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liste, listhe, lits, liite, tislre, licte, littre, 
s. i. f orle, lisière, bord, frange, bande : 
Deyers seneslre li bran» d'acier coula 
Desns la large, que onques n'a resta : 
La maislre liste d'une part li trança 
Et du hauberc quaoqu'il alaint en a, 

(Rai«»ebt, Ogier, 1868, Barrois.) 

Ou milieu du tissu a une liite cheveron- 
uoc de soye blanche et vermeille. (1360, 
lnveni. du duc d'Anjou, n° 330, Laborde.) 

Escu de sinople a liste d'or. (Percevais 
!• 84, éd. 1B300 

Sont tenus tous les subgetz tenans de 
ladite église et abbaye, ayans terres et 
prez contigus etjoignans a la rivière du 
Molinet, rellever et nettoyer, chascun a 
l'endroit de son tenement, pré ou terre, 
ladite rivière autant et si avant que leurs 
ditz prez, terres et tenemens se comportent 
et jusques au milieu de ladite rivière, en 
coste et liste de leur tenemens, en telle 
façon que ladite rivière puist avoir son 
cours pour fleuer a la mer. (1507, Prév. de 
Vimeu, Coût. loc. du baill. d'Amiens, I, 
427, Bouthors.) 

Estant la tumeur ouverle, si le péritoine 
en quelque lieu n'est atteint et coupé de 
frais, ains a seulement l'ulcère vieille, il 
en faut couper une petite bande ou liste, 
qui entame seulement le bord. (Dalksch., 
Chir., p. 290, éd. 1570.) 

— Liste se disait aussi de diverses espèces | 
de bordures, de broderies, employées I 
t. v t 



comme ornement, et, aussi, ce semble, de 
peintures, de sculptures, de recherches 
d'architecture. 

Dans le diocèse de Beauvaison appelait 
et on appelle même encore litre une large 
bande noire peinte sur là muraille, soit à 
l'intérieur soit à l'extérieur des églises. 
Autrefois tout seigneur ou patron d'une 
église possédait le droit honorifique de 
faire peindre, après son décès, sur les 
murs de l'édiflce, de ces bandes funèbres 
sur lesquelles on blasonnait ses armes. Le 
seigneur haut justicier avait le même droit 
dans les églises de sa seigneurie. La forme 
de la litre représentait un lé de velours. 
Quelquefois on faisait usage d'une espèce 
de litre en velours, damas, drap, serge, 
Jutaine, ou autres étoffes, mais seulement 
au dedans des églises. Ces sortes de 
litres ne demeuraient suspendues aux murs 
que pendant un an et un jour. Les cein- 
tures funèbres appelées litres pouvaient 
être conduites sur tout le pourtour de 
l'édifice, quand même il se fût trouvé au 
dehors un bâtiment adossé au mur. 

La largeur des litres variait suivant les 
dignités. On les doublait tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur pour les seigneurs titrés 



ou qui avaient quelque grande dignité 
comme lesducs,les maréchaux de France, 
les princes, les connétables. L'une était 
pour le ûef, l'autre pour la dignité. On les 
triplait pour les souverains, et la troisième 
marquait leur souveraineté. 

Les patrons ecclésiastiques, qui repré- 
sentaient les fondateurs d'une église, 
jouissaient du droit de litre, comme les 
patrons laïcs, avec cette différence qu'ils 
ne devaient pas faire peindre les armes de 
leur famille, mais celle de leur fondateur. 
{Bulletin de la Commission archéologique 
du diocèse de Beauvais, 1846.) 

De riches listes ert listée (la tombe). 
(Floire et Blance/lor, l f vers., 640, du Méril.) 

En la quarte tire des Mes 

Fu por ies quatre euvangelistes 

Qoyche, 

(Lopid., E 1215, L. Panaier.) 

Deus aunes de deus listes. (Gr> Charte de 
J. s. Terre, Cart. de Pont-Audemer. f g 83 v». 
Bibl. Rouen.) 

De cascune liste que li feme u li garçons 
listeroit. (1262, Bans aux échev., 00, ass. s. 
les drap., f° 13 v°, Arcb, mun. Douai.) 

Li rois fu en sa sale d'or p.iinlitree a liste. 

(Bcrte, 2218, Scheler.) 

Une autre pièce de soudanin d'icello 
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façon a cinq littes. (1380, Inv. de Ch. V. 
n° 3372, Labarte.) 

Une longue ceinture sur un blanc tixu, 
a deux lictes de jaune. (1400, Pièces relat. 
au règne de Ch. VF, H, 334, Douët d'Arcq.) 

Que par dedans l'eglize tout a l'environ 
soit une Hte de bougran ornée et semec 
des armes du dict seigneur. (Roi René, 
Œuv., 1, 86, Qualrebarbes.) 

Ne -voulons qu'il soit mis es lites de la 
dicte église aucuns draps de soye, mais 
bougran seulement. (Jd., i&., p. 108.) 

Le seigneur chastellain est fondé d'avoir 
preeminance, avant ses vassaux, es esglises 
estans en et de sa chastellenie ; comme 
d'avoir et tenir littres en ses armes et 
timbres au dedans et dehors desdites 
églises et peut prohiber et deffendre 
qu'autres ses vassaux ne mettent littres ne 
armoiries esdites églises, au préjudice de 
sa preeminance. (Cout r de Tours. Couf. 
gén., t, II, p, 4, éd. 1604.) 

— Liste a désigné particulièrement une 
bande de poils blancs qu'ont sur le chan- 
frein ou au bout du nez certains chevaux, 
que dans les ouvrages sur la connaissance 
des chevaux on appelle fautivement lisse 
en tête, lisse au bout du w% : 

Le cheval sera de gentil cueuret de bonne 
vertu, qui aura l'estoille blanche au front, 
ou la liste et raie blanche qui lui descende 
par la face ou chanfrin, sans toucher aux 
sourcils ni arriver jusques au museau. (O. 
de Serr,, Th. d'agr., IV, 10, éd. 1608.) 

On trouve encore au xvn 8 s, au sens de 
bande de terre : 

Plus une liltre d'un autre jardin y joi- 
gnant contenant trois boicelées. (1675, 
Ste-Croix, Montbernage, Arch. Vienne.) 

Une listre'ou chaintre en bois mal planté. 
(1695, S.-Benoît, ib.) 

— Espace entre deux piliers : 

Font feur et marché de faire la charpen- 
terie d'un clocher sur les quatre princi- 
paulx piliers de la dicte église de la lon- 
gueur de dix bracees et de la largeur de 
dix pies par ambas, dessus La dicte église 
avesques de toute la charpenterie que ser- 
vira pour les dicts quatre piliers jncques a 
joindre la novelle au pié de la dicte église 
au cuer et a la couverture au dessus du 
cuer, et qui couvrira la largeour d'un pié 
les deux piliers parachevés devers le 
marché au blé avesques listre et arche 
entre deux. (16 mai 1468, Chapit. de Cor- 
nouaille, 1 er reg. des contr., Arch, Finist.) 

^ Rang, dans l'exemple suivant : 

Et g&rnisiez nés et galies, 
Toat ordeneement par listes 
De mariniers sages et vistes. 
(GoiART,.iîoy. lign., t. 1, p. 152, Buchon.) 

— Fig. : 

On a accoustumé de sonner la cloche 
pour resveiller les escholiers. La leçon 
que nous devons avoir est de bien haute 
liste, il faut avoir l'esprit ouvert. {Les 
Apresdinees du S r de Cholieres, I, f° 1 v°, 
éd. 1S87.) 

— Barrière ? 

Le sabmedy se fist unes joustes que les 
Porlingallois firent sans donner prix; et 
furent abbatues toutes les listkes qui estoient 
sur la place. (S.-Rkmy, Mèm., ch. CLV, Bu- 
chou.) 



Livré quatorze quartiers chascun de 
.IX. piedz de long emploiez a taire licles 
audit pont, qui avoient esté rompues. 
(1498, Compt. faits p. la ville d'Abbev., Ri- 
che!. 12016, f° 117 r<\) 

■Un tailleur de gretz retaille les littes, 
joinctures et paremens. (1505, (iand, ap. 
La Fons, Art. du Nord y p. 130.) 

Lillois, liste, lisière. Suisse, liste, bande 
mince de bois, règle de bois mince et 
étroite. 

listé, litè, luisté, littê,- ei, adj., bordé, 
entouré d'une bande ou bordure, peint à 
bandes ou à bordures, orlé, frangé ; s'ap- 
plique à quantité d'objets : 

— A palais, chambre, tour, tente : 

Li paleis fu listes de asur e avernanz. 

(Voy. de Charlem., 34i, Koschwitz.) 

On palais montent de vert marbre listé, 
(Les Loti., ms. Montp., f° 235 e .) 

Mijue cuident deffendre et les palais listes. 
(Chans* d'Anlioche, II, y. 396, P. Paris.) 

Dn grant pi le 12 lité. 

(Ficrabras, Val. Chr. 161 G, f p 60 a .) 

La se braist, si ait un cri gîte), 
Si que li rois de son palais iistei 
Celle part vint corrant. 
(Carin de MongL, Komr., p. 343.) fmpr., libei. 

A icest [mot] s'atorne vers lo palais lité. 

(Parité, 200, A. P.) 

Et firent gratis palais Ut as. 

(Rose, Vat. Chr. 185S, f 82 d .) 

Je vous a y chy mandet en ma cambre listée. 
(Chev. au cygne, 597, fteiff.) 

Virent le rice mur et les tors cretelees, 
De hlanc marbre et de bis ruenuement listées* 
(Roum. d'Alix., f° 35 e , Mlchelaat.) 

Li duc en est venus en sa tente lilee; 
Du cheval descendi qui la resne ot dorée. 
(Cuv., du Gucsclin, 13812, Charrière.) 

— A targe, écu : 

Et fiert Simon en ia targe listée. 

(Les Loh,, ms. Berne 113, f° 33 e .) 

Yait ferir Estorgant sor la large luislee. 
(Aiol, Hichal. 25566, f° 167 a .) 

Le destrier broiche, le frainc abandoné, 
Et fiert B. sor son escu listé. 

(Raoul de Cambrai, 4073, A. T.) 

De bandes d'or ot un escu lité. 
(Aleschans, 1328, ap. Jûnck., CuilL d'Or.) 

Devant lui a son fort escu lité. 
(G. de MongL, Vat. Chr. 1360, f° l6 b .) 

Son escu devant soi, qui lu a or liste*. 
(Chans, d'Anlioche, VIII, 1389, P. Paris.) 

— A mur, marbre, cristal, table 

Li mur de mabre lot noef et bien listé. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f° 5 d .) 

Desor le mur a resgardé, 
Qui fu de fin marbre listé. 
(Floire et Blanchefior, 2 e vers., 2579, du Méril ) 

Mesire Gauvains del destrier 
Descent sor le mabre listé. 

(Gauvain, 2022, Hippeau.) 

D'or est la bucle e de cristal lislet. 

(Roi., 3150, Mûllcr.) 

Roy Piètre fist seoir a sa table lilee 
Et a guise de roy fu servi la journée. 
(Cuv., du Gucscl., 9850, Charrière.) 



— A sambue, couvre-chef, bande 
écharpe, ceinture, plume : 

Mes ire Dnrmars l'a levée 
Sur la sambue d'or listée. 

(Dnrmars le Gallois, 4927, Stengel.i 

Car enovreebief de noble atour 
Sour son cime le jour porta, 
Dame ou pucelle li donna, 
Listes d'or a pierles massis. 

(Couci, 5643, Crapelet.) 

Vallès, c'est cist as armes d'or, 

A celle bende troncenee, 

D'argent et d'azur est lilee. 
(Bbetel, Tourn. de Chauv., 2208, Delmotte.) 

Icclle escharpe estoit richement listée de 
douze cloquetes d'argent, (DeguïlTjEV . , Pè- 
lerin, de la vie hum,, Ars. 2323, f° 34 r°.) 

Et d'unes ceinctores ceints sont 
Qui a fin or toutes litiees 
Sont et de uns saphirs clouées, 
(Id., Trois Pèlerin., f° 145*, impr. Inslit.) 

Ses plumes (du faucon) doivent eslre 
blanches coulourees de vermeil, et doivent 
estre littees, grosses et bien coulourees. 
[Môdus, f<> 77 v* f Blaze.) 

listel,- iel, litel, litrel, s. m., bordure, 
bande, raie : 

( Couverture a listel (1262, Bans aux 
echev., OO, ass. s. les draps, t'° 2 r» Arch. 
mun. Douai.) 

Sor le Ustiel dp, cascune pari. (76 
f° 1S v«.) ^ K '' 

Litrum, litrel. (Olla patella, p. 30. 
Scheler.) 

Les .11. postiaux et le soverain litel de 
l'uis. (De VAignelet, Richel. 423, f° 132 a .) 

Ils moullierent du sang de Taigneau les 
listeaux de leurs huys. (Fleur des hvst . 
Maz. 530, f°27 h 

Et tout entour ledit pié, par le bas, a un 
greile litel fait aux armes de France. (1360. 
ïnvent. du D. d'Anjou, n° 281, Laborde.) 

Pour avoir fait mettre par Martin de 
Villers et Siraonnet Bouissart, carpen- 
tiers, ung Ustiel en laditte maison servant 
entre les deux fenestres d'icelle. (Compt. 
de la tutelle et curatelle de Miquelet Tuscap, 
rendu en 1448, 4» 1 somme des mises, Arcn, 
Tournai.) 

Suisse rom., liteau, latte. 

listelure, Uct., s. f., bordure : 

Comble a feste et a sourfeste faisant U$~ 
telure de loyures, croisies et montans. 
(1416, Bétbune, ap. La Fons, Glots. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Ledit Eustace a livré deux pièces de 
bois portans ebascune .xn. piedz de long 
et servant [du] lictetures. (Compt. faits p. 
laville d*Abbev., Richel. 12016, p. 109.) 

listeor, - eur, s. m,, ouvrier qui fait 
la lisière d'un drap : 

Robert le Listeur. (Chirog. de fév. 1259, 
Arch. mun, S. -Quentin, 1. 24.) 

Que nus lisières ne puist drap lister ke... 
s*il avenoit cose que alcuns de ces listeurs 
fust malades. (1262, Bans aux échev., 00, 
ass. s. les drap., f» 13 v°, Arch, mun. 
Douai.) 

lister, v. a., faire la lisière d'un 
drap : 
Que nus listeres ne puist drap lister 
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ke... {{262, Bans aux échev., 00, ass. s. 
les drap., f* 13 v% Arch. mun. Douai.) 

1. listre, voir Litres. 

2. listre, voir Liste. 

lit, lict, s. m., tas, couche : 

Un lit de gerbez de blé abatre contenant 
une travée de la nef de la granche, a tout 
une chambrée. (1395, Bail, Arch. MM 31, 
f» 223 r«.) 

— Terme de meunier : 

Le meusnier est tenu reDdre la farine de 
rez a comble outre le droit de mouture et 
tenir le lict et cercle de ses moulins a rond. 
{Coût du pays de la Marche, Coût, gén., 
II, 518, éd. 1604. J 

— Lit brisé, mariage dissous : 

En cas de lioi% brisez et mariages di- 
vers entre gentils hommes, les fils exclue- 
ront les filles des successions de leurs 
pères ou mères communs en apportionnant 
icelles de ce que leur doit estre donné pour 
leur dot, (Coût de Lorraine, Coût, gén,, 
IT, 1081, éd. 1604.) 

— Lit entier, lit deffait, mariage subsis- 
tant et mariage fini par la mort d'un des 
conjoincts : 

Homme marié non ayant enfans, ne 
pourra vendre les fiefs ne mainfermes 
venant du costé de sa femme plus avant 
que durant le lict entier , mais prestement 
le lict de/fait et l'homme vendeur mort, 
iceux fiefs et mainfermes, retourneront a 
la femme, si vivante est, ou a ses hoirs. 
(Coût, de Hainaul, Coût, gén., I, 803, 
éd. 1604.) 

litarge, lyt, s. f., léthargie : 

Ceulx qui sont endormis de lytarge. 

{Platine de bonnette volupté, f° 35 r°, 

éd. 1528.) 
On trouve letharge au xvi a siècle. 

LITAHGERE, VOÎr LITARGIRE. 

litargire, - gerc, s. m., litharge, 
ancien nom du protoxyde de plomb demi- 
vitreux ; 

En metant par desus litargire confit o 
chaleur de souleil. (H. de Mondeville, 
Richel, 2030, f° 48 e .) 

Soit mise dessus poudre de litargire ou 
de hermodactiles. (1d., f° 57 e .) 

Por ce que les medicines sèches si 
comme litargires et les autres mineraus 
qui ne descendent pas ne trespercent les 
porres. (Brun de Long Borc, Cyrurgie, 
ins. de Salis, î« W.) 

Tu encorporeras le liiargere avec ces 
choses. (lD.,t£>.,f° 21 d .) 



1. lite, adj. f., blessée; lite mat 
lèse-majesté : 

La justice laye ne peut bannir ung clerc 
ne ung prestre fors de lite magestê. {Cou- 
tumier de Guynes, f° 209.) 

Cf. Les. 

2. lite, voir Liste. 
lite, YOirLïSTÉ. 

L1TECONTBSTEH, VOÛ* LlTISCONTKSTER. 

liteb, littee, lictee t s. f., couche : 



Par Uttees les raisins esgrumes et le 
fousteau sont mis dans un tonneau de- 
foncé par un des costes. (0. de Serres, 
Th. d'agr.,U\, 9, éd. 1605.) 

On les enferme (les raisins) dans des 
pauiers d'oziers entasses les uns sur les 
autres, y meslnnt parmi des feuilles de 
vigne, par Uttees, et les panniers couverts. 
(1d., ib., TU, 13.) 

L'entredeux est rempli de terre argil- 
leuse t ou pour le meilleur, de pure argille, 
qu'on y espard peu a peu esgalement par 
Uttees, en la pressant avec un battoir pour 
l'affermir. (Id., ib. t V, 13.) 

Pour la mesme cause de la santé, faict 
on du pain bigarré de blanc et de gris, 
dont les couleurs distinctes se voyent par 
Uttees a travers du pain, qu'on compose 
de paste blanche de froment et de grise 
de seigle. (Id., ib. } VIII, 1.) 

— Progéniture : 

Butor li a dit : Dame, or ne soies iriee, 
Vous aves deles vous vostre douce portée, 
La royne des cieus en puist estre loee ; 
Et par ma foy ves cy grascieusse litee 
Qui lonc temps a esté de nous -il, désirée. 
{Brun de la Mont., Richel. 2170, f° 34 r\) 

— Portée : 

Quand leurs lisses sont chaudes, ils les 
tiennent attachées es forests; toutefois ils 
ne nourrissent ny la première ny la se- 
conde littee. (Du Pinet, Pline, VIII, 40, 
éd. 1566.) 

Quand une chienne ne fait qu'un chien 
d'une lictee il voit a neuf jours. {Id., ib.) 

On dit que la tygresse ayant retrouvé Tud 
de ses petits, que le chasseur luy laisse sur 
le chemin pour l'amuser, tandis qu'il 
emporte le reste de la littee, elle s'en 
charge, pour gros qu'il soit, et pour cela 
n'en est point plus pesante, ains plus 
légère a la course qu'elle faict pour le sau- 
ver dans sa tasniere. (Fr. de Sal., Vie dêt>>, 
préf., OEuv M I, 550, Albanel et Martin.) 

On trouve au xvii e et au xvm* s.; 

Deux chiens qui viennent a la lumière 
du jour d'une mesme littee. (Camus, Cleor., 
I, 615.) 

Pline dit, d'après Aristote, que les In- 
diens faisaient couvrir leurs chiennes par 
des tigres, et qu'il en naissait des chiens- 
tigres, mais qu'ils ne se servaient que de 
ceux de la troisième littee, ceux des deux 
premières étant trop dangereux. (BeRN, de 
S. -P., Mêm. s. la Mênag.) 

liteigne, s. f., litige, procès, contesta- 
tion : 

Sans préjudice du droit des parties d'une 
part et d'autre, lesquels sont en liteigne a 
cause du dit fié comme ils disoient. (1523, 
Aveu de la seigneurie de Balaines,paroisse de 
de Biîli, chastell. de Romorentin, an . Le Clerc 
de Douy, t. II, f» 16 v°, Arch. Loiret.) 

litel, voir Listel. 

liteler, v. a,, border : 

Pour abatre une saus et esquarrir, plan- 
chier les moulins la ou il convenoit, clorre 
d'esselles et liteler. -(1328, Compte de Odarl 
de Laigny, Arch. KK 3 a , f* 14 v°.) 

Ung aultre tablies, ouvré et liteté. (1488, 
Inv. du château de Coursan, Rev. des Soc. 
savantes, t. III, 7 8 série, 2» liv.) 

Suisse rom,, Neuchâtel et Fribourg, lite- 
ler une paroi, liteler un plafond. 



LiTBLBT, s, m,, petit lit : 

.n, petits litelets sans coussin. (1389, 
Invent de Rich. Picque, p, 56, Biblioph, de 
Reims.) 

.II. petits liteles, les coussins et deux 
petits couvertoirs rayes. (1389, Inv. d Bette- 
niville, ap. Varin, Arch. adm. de Reims. 
III, 747.) 

Les poêles du xvi 9 s. font un fréquent 

usage de ce mot. 

liter, lither, v. n., enduire : 
Ce sont les remèdes que Galien approprie 
par dedans a gargouiller, lither, oindre et 
souffler au dedans. (Joub., Gr. Chir., 
p. 167, éd. 1598.) 

1. lïterage, s. m., écritures, titres, 
documents : 

Et est besoing que j'abandonne toutes 
ces ancienetes (combien qu'elles soyent 
dignes de mémoire, et a la louenge de 
voz ancestres et de vous) pour venir aux 
prochaines lignées congneues et de bonne 
et prompte mémoire, tant par croniques, 
traites, literages, mariages et autrement 
(que Ton trouve tous les jours, pour la 
preuve de mon escrit), comme aussi par 
vives voix mesmes, tesmoignans aucunes 
parties de mon récit. (LA Marche, Mêm>, 
introd., chap. i, Michaud.) 

Cf. Letrage et Letriage. 

2. lïterage, - aige, s. m., litière : 
Par lequel (bois) ilz pevent prandre fou- 

giere, feille d'ierre et autre literaige pour 
leurs bestes et engreis. (1467,, Usem. de la 
for. de Brecelien, Cart. de Redon, Eclaire, 
CGCLxxvin, A. de Courson.) 

literature, s. f., capacité : 
Ordonnons que tous les notaires que 
par nous seront créez et constituez seront 
tout premier examinez par nostre juge 
majeur et d'appeaux sur la suffisance et 
literature d'iceux. (Coustumes de Bueil, 
Nouv. Coût, gén., II, 1242.) 

LiTERiL, voir Letril. 

liternier, s. m., marchand de lits ; 
Mprchans liternier s. (1582, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

1. lïteron, litt, lict, s. m., petit lit : 
En ce sollier avoit .i. povre litteron ou 

tous enfans de la povre femme gisoient. 
(Froiss., Chron. } Richel. 2644, f° 209 v°.) 
Plus bas : licteron. 

2. literon, litron, s. m., mesure pour 
les solides ; mot conservé sous la forme 
litron : 

Le muid de blé mesure de Paris contient 
douze sestiers : le sestier, deux mines ; la 
mine, deux minots ; le minot, trois bois- 
seaux ; le boisseau, quatre quarts ; le quart, 
quatre literons. (0. dk Serr., Th. d'Agric, 
I, 3, éd. 4805.) 

Literon, litron, seizième partie du mui, 
quatrième de la quarte, mesures de choses 
arides. (Monet, Parai des langues, Rouen 
1632.) 

Literon ou litron, une sorte de petite 
mesure de légumes a Paris environ d'une 
peinte. (Duez, Dict fr.-allAat, Amsterdam 
1664.) 

Pop., à Paris, litron, litre de vin, 

lithbr, voir Liter. 
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UTICONTESTATION, VOÎr LlTISCONTES- 
TÀTlOJï. 

liticontester, voir Lttiscontestkîl 

litigant, s. m., celui qui a un litige : 

Quand ung des Utigans a obtenu contre 
l'autre, par sentence diffînitive, condemp- 
nacion ou appoinctement du juge... (Coust. 
du nv" *,, Arch. législ. de Reims, 2* p., 
vol. I, p. xvi, Doc. inéd.) 

Nous ordonnons que tous plaidans et 
Utigans seront tenus au jour de la pre- 
mière comparition en personne, ou par 
procureur suffisamment fondé, déclarer ou 
eslire leur domicile au lieu ou les procez 
seront pendana. (1539, Ord. de Franc. V r 
pour Vabreviat. des procez, xxin.) 

Ung tas d'asnes advocatz ou plus tost 
larrons qui plaident les causes,., tant 
seullement pour attirer l'argent des Uti- 
gans. (Jeh. Le Blond, ïnstit de la chose 
publique, f° 26 r«, éd. 1549.) 

litige, s, m, et f., mot très douteux, 
igniûant avocat, selon Tarbé : 
Tre« amonreme (Vierge), de gaité hosteliere, 
Soyei ma litige. 
(Chant., ap. Tarbé, Romancer, de Champagn., 1, 66.) 

litigieusement, adv., en se querel- 
ant : 

Mais quant ce vintaprez disner, vindrent 
devers ceulx du North } litigieusement t deux 
chevalliers. {Wavrin , Anchienn. Cron. 
tfEngtet,, II, 408, Soc. de l'H. de Fr.) 

litigueux, adj., litigieux : 
Chose Uligueuse. {Coust. de Norm., 
f» Hi T* t éd. 1483.) 

LITISCONTESTACION, - tlOïl, UU'.Ontes- 

tation, s. f., terme de procédure, premières 
défenses préparées par le défendeur contre 
la demande du demandeur, premier acte 
de procédure qui donne ouverture à la 
contestation judiciaire : 

Car il apparoit clérement qu'elle averoil 
endamnee la liticonteslation. (Pièce de 1310, 
ap. Varin, Arch. admin. de Reims, n, 116.) 
Impr., Iwontestation. 

Ladite cause et procès eust esté advoc- 
qué en nostre cour de parlement ou icellc 
a longuement esté sans avoir aucunement 
procédé fors seullement par présentation 
chacun an et sans ce que lilisconteslation 
i ait esté faite. (1324, Tiltre touchant les 
droits depayseison des marets de Mortaigne, 
Arch, mun. Mortagne.) 

Delay ne leur sera donné par le juge, 
après Utisconteslation faire. (1367,Ord., vu, 
706.) 

En faisant sur ce IW scoute station, (Juill. 
1373» Lett. de G. <le Cluney, bailli d'Auxoîs, 
Arch. mun. Montbard.) 

Apres laquelle response et litiscontesla* 
don ainsi donnée par ledit prisonnier, fu 
par ledit lieutenant demandé aus dessus 
nommez leurs opinions et comment il se- 
r oit bon de procéder contre ledit prison- 
nier. {Reg.du Chat., Il, 458, Biblioph. fr.) 

Respondent que il ne chiet nulle res- 
ponse pour ce qu'il est regetté comme non 
pleidoiable pour ce que les parties furent 
appointées a bailler, et furent liticontesta- 
tions avant les dictes lettres împetrees. 
(1398, Acte de procédure au somm. de la 
justice de Bonneval, chastell. d'Yenville, 
ap. Le Clerc de Douv t. II, f° 16 r°, Arch. 
Loiret 



Liticontestalion est nyer la demande de 
partie par ung ny pour toutes deffences. 
Et pour ce l'appelle Uticoniestation qui li- 
ticonteste par geueral ny, sur toute lade- 
mande,ne ne quiert declinatoire ne dilatoire 
autre que peremptoire que nyer purement 
la demande qu'on luy fait pour toutes def- 
fences, car devant ce ny n'est le juge sei- 
gneur de la cause que pardevant luy est 
liticontestee. (Bout., Somme rur. % i* p., 
f° 32<*, éd." i486.) 

Statuons et ordonnons que pour quel- 
que récusation qui soit baillée contre nos 
dite seneschaux allouez et juges ilz ne s'en 
abstinent de procéder au jugement des 
procès pendans par devant eulx, sinon 
que la récusation soit baillée par avant 
le procès litiscontesté et les parties ap- 
pointées en droit, ou que depuis la dicte 
litiscontestalion et appointement en droit 
autcune chose de récusation juste et rai- 
sonnable contre lesditz seneschaulx al- 
louez et lieutenans feussent de nouvel 
venuz a cognoissance de partie qui les 
propose et allègue. {Coust. de Bret>, 
f° 219 r\) 

litiscontester, liticontester, litecon- 
tester, verbe. 

— Neutr., introduire le premier acte de 
procédure qui donne ouverture à la con- 
testation judiciaire : 

Il convient deffendre, litiscontester et 
entrer en plaît. (Coût, et Ord., collect. 
Dupuy 247, 48, Bichel.) 

Pleniere puissance... de eus deffendre, 
de excepter, proposer, repliquier, tripli- 
quierjquadrupliquierjde litecontester. (1324, 
Arch. JJ 62, f« 115 r°.) 

Et ceste rubriche est tenue et observée 
en parlement : et raison le veult, car ja 
ilz ont liticonteslê. (Bout., Somme rur. t 
f» 8 b , éd. 1537.) 

11 ne peult poynt appeller de son judge 
mayntcnant, car il a liticonteslê, (Pals- 
grave, Esclairc, p. 683, Génin.) 

Quand un tiers detompteur d'aucun hé- 
ritage est poursuivi pour raison d'aucune 
reute dont est chargé ledict héritage qui luy 
a esté vendu sans la charge de ladite 
rente et dont il n'avolt eu cognoissance 
paravant ladicte poursuitte, après qu'il a 
sommé son garant ou celuy qui luy a 
vendu et promis garantir ledict héritage, 
lequel luy defïaut de garantie, ledict tiers 
detetnpteur ainsi poursuivi, paravant litis- 
contester, peut • renoncer audit héritage. 
(CouL de Paris, Coût, gén., t. 1, p. 4, éd. 
1604.) 

— Act., introduire, en parlant d'un pro- 
cès : 

Vous sçaves quo des l'an passé 
Y eust ang procès commencé 
Entre la Simple et la Rusoe, 
Dont la cause a esté plaidee 
Et aussy liliconleslee 
Par devant vous, 
(Coquill., Etiquette, II, 73, Bibl. elz.) 

— Part, passé, litiscontesté , introduit, 
en parlant d'un procès : 

Procès litiscontesté. (Coust, de Bret., 
[♦219 r«.) 

Causes... entières et non liticontestees. 
(1512, Lettres de Louis XII, ap. Félibien, 
HisL de Paris, t. lïï, p. 266 a .) 

i.ixisPENDENCEj-ancejS. f., temps pen- 
dant lequel un litige est pendant eu justice ; 



Si quelque partie faisant sa résidence 
dans ladite ville s'en retiroit pendant la 
litispendance ou le procès, tous ajourne- 
mens seront faits au domicile dont il est 
sorti. (Coût. d'fpre x ch. cCXLiii.) 

Leditbailly de Marie a offert défaire appa- 
roir promptement que pour raison de ce 
y a appellation et l ilispendence en la ditte 
cour de parlement des cinquante deux ans. 
(1537, Proc, verb. des coût, de Laon, Coût, 
gén., t. ï, p. 560, éd. 1601.) 

Chose qui tournoit au grand ravallement 
dudit Samct Siège, attendu mesmement 
la litispendence qui en estoit devant les 
juges députez par Sa Saincteté. (M. do* 
Bellay, Mém„ 1. IV, f» Ht r°, éd. 1569.) 

litrel, voir Listel. 

litres, listre, s. m., cas sujet, lecteur: 

Lors vient li litres au livre... (Trad. de 
Belelhy Rbhel. 1. 993, f° 16 v\) 

Listre, lector. (Gloss. gallAat, Richel. 
I. 7684.) 

Et encore au xvr* s. : 

Les doyen, chanoines et chapitre Sainct 
Estienne d'Auxere comparans parmaïstre 
François de la Barre, doyen, Edme The- 
venon, chantre, Estienne le Muet, péniten- 
cier, Charle Grillet, archidiacre, Germain 
de Charmoy, Nicole David, listre. (1561, 
Proc. verb. des coût d'Auxerre, Coût, gén., 
I, 213, éd. 1604.) 

litte, voir Liste. 

litron, voir Literon. 

jutté, voir Listé. 

littéral, adj., exprimé par écrit ; 

Que ses gestes feussent mis en recordt. 
littéral. (Fossrtikr , Cron. Marg>, ms, 
Brux. 10511, VII, v, 17.) 

litteratoire, adj., littéral, fondé sur 
des lettres, des titres : 

Firent escrire ladite loy comme de nos 
jours a esté observé pour reformer et ré- 
diger en preuve litteratoire les coutumes 
de France. (Du Tillet, Rec. des R. de Fr. t 
p H, éd. 1580.) 

littue, voir Liste. 

liu, voir Lieu. 

liuee, voir Lieuee. 

huete, voir Lteuete. 

LIURE, VOir LlEURE. 
LIUTER, V. a. ? 

Le raifort sauvage fleurit en juin, et 
bientost après il liute sa semence. (L'Es- 
cluse, HisL des plant, de Dodoens, V, 36.) 

LIUVESCHE, VOir LïVESGHE. 
■ LIUVREE, VOÎr LIVREE. 

livagion, voir Levation. 
uvage, voir Levage. 
ltvane, s. f., pélican ; 

Pelecanes et onocrotalus en grec, platea 
et platalea en latin, Uvane en françoys, 
agrotti en italien. (Belon, Nat. des oys. t 
III, 11, éd. 1555.) 

hvecop, voir Lïfecop. 
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livee, voir Lbvrk. 

livel, liveau, leveal, s. m , conservé 
sous la forme niveau, plus anciennement 
nivel, qui apparaît au xv e siècle : 

Or chu assiet om les .1111. coens clou 
clostre sens plonc es sens livel. (Alb. de 
ViÛ. de Homiec, p. 151, Lassus.) 

Et si doit on mètre el fossé de vint pié 
trois estaches a livel, une ou fossei dou bos 
del Fau, desous le conduit respondant a 
livel, ces trois deseure selonc ce ke l'eauwe 
se portera. (Août 1256, Flines, Arch. Nord.) 

Abaisser la moitié du planchier du 
solierde ladicte maison qui est de quatre 
marche au liveau du pré. (1410, Arch, MM 
32, f° 53 V».) 

Tout d'ung égal et aung liveau que Tung 
ne passe point l'autre. (1446, Bourbonnais, 
Arch. P 1355 2 , pièce 4.) 

Usaige est que toutes heruines faisant 
forches une ou pluseurs, que délie alhe 
delheraine de chialle forche qu'elle doient 
estre détenues aus commons frais et aux 
concluions coustanges, et del fourche en 
amont que chascun doit tenir son leveal a 
ses frais et costanges, se covent ne les en 
oustent. (J. de Stavelot, Chron., p. 231, 
Borgnet.) 

Qui ne commence son euvre sur affec- 
tion vertueuse, et ne la conduit au liveau 
et sous la mesure de raison, semble a 
celuy qui édifie sur faulx fondement. (A. 
Chart., VEsper., OEuv., p. 298, éd. 1617.) 

Ils ont loué et estimé la campagne qui 
n'est du tout plate et a liveau, mais va un 
peu en penchant. (Gottereau, Colum. } II, 
2, éd. 1555.) 

Quant aux dents, il y en a de trois 
sortes : car elles sont disposées a mode de 
scie, ou elles sont toutes d'un livel, ou 
bien elles sortent de la bouche. (Du PmET, 
Pline, XI, 37, éd. 1566.) 

— S'est pris au sens de nivellement ; 

Au dit Jaqûet pour argent par lui baillé 
depuis que les dessus diz eurent fait leur 
devis que les paveurs y furent touz seulz 
et attendirent le liveau et trouvèrent qu'il 
ne falloit pas tant a haulser ledit pavé 
comme ilz «voient la première foiz. (Compt. 
de J. Chiefdail, 1412-1413, Forteresse, ni, 
Arch. mua, Orléans,) 

Wallon, levai ; anc. liégeois, leveau. 
Guernesey, livé. 

LIVERANCE, VOÎr LlVRANCE. 
LIVERAULj VOÎr LîVRAL. 

livere, cas suj., voir Livreor. 

LIVEREISON,VOir LIVRAISON. 

liverie, s. f. } action de livrer ; liverie 
de seisin, investiture : 

Aver un liverie de seisin. (Littl., Instit., 
58, Houard.) 

En ceo cas chescun poit enter en l'auteur 
terre issint mise en eschange sans ascun 
liverie de seisin. (Id., ''0*,62.) 

livesche, liuvesche, luve$che } levesche, 
levasse, levenque, lavanche, luposche, lovache, 
s. f., ache des montagnes : 

Et n'ert pas jonchîe dû jonc (l'église), 
Mais d'iode flor de violete 
Et de levenque menuete 



Estoit poldree espessement, 
De cief an clef tôt ivelment. 

(Parton., 10826, Crapelet.) 

Herselot, sez me que loer 

Conmaat m'au vanche ? 
Charmez li chiere par lavanche, 

Inscrivez brief de sanc et d'aoche... j 

{De nichant, H3, Méon, Nour>. Use, 1.) Impr., la j 
vanche. 

Foir deit on o une bêche 
La racine de la liuvesche. 

{Ms. St Jean, ap. LHtré, Livèche.) 

Levistiscum, luvescke, luvestiche. (Voca- 
butary of the names of plants (of the 
middle of the thirteenth century), p. 439, 

Wright.) 

Levisticum, livesche. (Gloss, lat.-fr., Brit. 
Mus. Harl, 978, f° 26*. ) 

Bullir la racine de luvesche en eve, (Or- 
natus mutierum, ras. Oxf, Ash. 1470, 
f° 278 e .) 

Rasine de lovache. (Quentyses, ms. Edim- 
bourg, Advocates library, 18.4.9.) 

Lupistica, luposche, (Gloss. rom.-laL du 
xv 9 s., Scheler.) 

Semence de livesche. (Le Fournihr, 
Décor, d'hum. nat., f» 33 v», éd. 1530.) 

Snurnium, kvesche. (C. Est., De lat. et 
grœc. nom. arbor., p. 70, éd. 1547.) 

Levisticum dit levesse. (A. Du Moulin, 
Quint, ess. de tout, chos., p. 82, éd. 1549.) 

Wallon, lavase, ache des montagnes. 
Rouchi, louvesse. 

livei'r, voir Livon. 

HVEVREj S. f. ? 

On entretenait encore deux vols pour 
milan, un pour héron, deux pour cor- 
neille... et un pour livevrôs. (Compt. de la 
vénerie de Gh. VIII, p. 17.) 

lïvoir, s. m.? 

Peu de temps apros, rencontrny un 
pauvre vigneron, auquel les nommez chi- 
rurgiens avoyent faict despendre jusques 
a la serpe et livoir. (Christoflë L^ndrè, 
Oecoialrie, p. 878, éd. 1588.) 

livon, s. m., sorte d'animal : 
Li Uvons sivoit l'emperer ausi corn .1. 
lévriers. (Rom. de Kanor, Richel. 1446, 
f« 6 r°.) 

Ensi com ele cuida trover arrière son 
enfans, eme vous le livon u it avoit pris 
le daerain des .nu. et se l'emportoit atout 
iebierçuel en la forest, (lb., f° 26 v°.) 

De la manière et de la nature au faon- 
ner dou livon. (Machabees, Richel. 15104, 
f° 19 d ; et passivn.) 

LtvoR, -our, -eur,s, f,, couleur livide; 

Noirsure ou liveur. (B.deGord., Pratiq., 
I, Xï, éd. 1495.) 

Se c'est de melencolie elle se tire a livour. 
(Id., ib , III, 24.) 

Le symptôme qui ensuit telle maladie, 
est meurtrissetire, dite d'Hippocrate en la 
section seconde du livre dés fractures 
peliosis ou melasma, c'est a dire, noirceur 
ou liveur. (Paré, CEuv. t X, i, Malgaigne.) 

Livoun, voir Livon. 

livrage, s. m,, taxe, imposition : 
Que pour certaines justes causes il eust 
mis suz par tout son pays de Bretaigne 



taux, pipages, impositions, gabelles et 
livrages, (1395, Sent, arbitr., ap. Lobin., 
II, 775.) if, 

livraire, livrare, s. m., livre ; 

Qui bueos livraires yôat cerchier. 

(G. de Coinci, Mr., ms. Brtu., f» 163*.) 

Laiens erent li grant livraire 
Esteada sour une ôstablie. 

(Mir. de S. Eloi, p, 33, Peigné.) 

— Bibliothèque : 

A Saint Maare ou biau livrare 

Trais .i. biau livre donc biaa traire 

Vodrai encor bêle matière. 

(G. de CoïNcr, Mir., ms. Brux., f» 105".) 

A Saint Maart ou grant livraire 
Troarai -f, livre eo .r. aumaire. 
(Nativ. N.-S., Reiascb, die Pseudo-EvangeLien, 
p. 40.) 

livraison, -eison,- eisun, - oison, ~ison } 
- isson, - eson y - exon, levr., liver., s. f,, 
action de livrer, de donner, de distribuer ; 

Ainz n'ot en la vile borjois 
Ne si vilain ne si cortoi$, 
Se il volt demander prison, 
Qu'il n'en ait un de livroison. 
(Flaire et Blancheflor, 2* vers., 3H0, dn Méril.) 

Et donna a lear aenf contez 
Fraac arbitre par livroison. 

(J. os MetwG, Très., 449, Me'on.) 

La mère, pour la pauvreté en laquelle elle 
estoit reduicte, cousent la lioraison de sa 
fille, oui n'y vouloit du commencement 
entenare, toutesfois enfin vaincue par les 
remonstrances violentes de sa mère elle 
passa par sa volonté, et de ce pas conduite 
par le valet et mise en une garderobbe. 
(Pàsq., Rech., VI, 19.) 

Les roys de Perse faisoient livraison des 
vivres qu'on leur servoit a leur table, non 
seulement a leurs amis, aux gardes et 
capitaines, ains vouloient que le manger 
mesmes des esclaves, voire des chiens, fut 
servy sur table, puis leur fust distribué. 
(G. Bouchet, Sereesy XXXI, éd. 1635.) 

— Engagement, bataille : 

Soveot s'en ist par tel dérision 
Qae a l'espee lor Taisait livrtion. 

{Les Loh. f ma, Berne 113, f° 9 e .) 

Et quant "VYaudri le voit : Atoïs! a escrié", 
Or cha, a livresoit, tfaitoar parjuré I 
Encui verra on bien qui a droit a ouvré. 

{Doon deMaiencet 5961, A. P.) 

— Provision, munition, ration, pitance : 

Cascun jor orent livrùons. 

(Wacb, Rou, Richel. 37fî, f û 220».) 

De chaudeile e de vin e d'altre livreisitn. 
{Chron. ascend. des ducs deNorm., 21 1, Andresen.) 

La livroison aront li estuier, 

Fuere et avainue et plentô a mengier. 

(Raoul de Cambrai, 1357, A. T,) 
Icele uuit paserent a poi de livrison. 

(Rôum. d'Alix. y t 9 32 a , Michelant.) 

Et si'n n'areit ses livraisons, 
Deniers, pain, vin e poissons, 
(Goill. de SAtm-PAin, Mont Saint-Michel, 335, 
Michel.) 

Et dans et livreisuns richement lap daneit. 
(Garw., Vie de S. Thom., Richel, 13513, f 6v°.) 

E Uvrehun li asist. (Rois, p. 438, Ler, de 
Lincy.) Lat,, annonam quoque constituit 
ei. 
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Ooislre lor âst lor livroison, 
Por ce qa'il avoit compagnon. 
(Flaire et Blartcheflor, %* veT$., -2965, dn Méril.) 

Eatre, preseoz et antres dons, 
Ceo selt sa dreite livereùons. 
(G. Gaimar, Çkron., ap. F. Michel, Chr.angl.-n., 
t. I, p. 48.) 

La livrtson de mon destrier 
Vos partirai sang engignier 
Por doner a vostre cheval. 

(Durm. le Gai., 10509, Stengel.) 

Mavaixe robe en anreis 
Et livrexon petite. 

(Chant., ms, Berne 289, f° 41 v°.> 

Et ma d des partot cavaliers ; 
Je lor donrai ricement dons 
Et bien plenieres Hvrisons. 

(Partonop., 2056, Crapelet.) 

Or ont ea lor Hvrisons, 
Apre» demanderont lor dons, 

(/*., 2593.) 

Poar mions garnir ses garnisons, 
S'orent armes et Jivrissons. 

(Modsk., Ckron., 27037, Reiff,) 

Li dux Godefroiz, qui grant pitié eu ot, 
li donoit chascun jor de livraison un pain 
qui n'estoit gueres granz; mais Ji dux ne 
se pooit plus eslargir vers lui, car il n'avoit 
de quoi, et cil le tenoit a moût grant li' 
vroison. (Guill. de Tya, VI, 14, P. Paris.) 

Deug jours i ont esté sans antre liireson, 
Que il n'i ont mengîé pain ne char ne poisson. 
(Doon de M&i&ice. 1271, A. P.) 

.1, galon de vin et .il mes de cuisine de 
livreison a la Saint Oen. (Jurés de S.-Ouen, 
f° 98 v, Arch. S.-Inf.) 

Au soir fu mis en prison a petite livrai' 
son; car on ne lui donnoit chaque jour 
que pain et eau tant seulement. (Gr. 
Cron. de Fr,, II, 20, P. Paris.) 

A petite livroison. (/&., ms. Ste-Gen., 
f 31 e .) 

Que frère a qui sera comandé d'aler de- 
hors aucune part au servise de la maison 
puisse demander et avoir levreison por un 
jour ou por ,n. jours. [Règle del kospit.. 
Richel. 1978, f«89v°.) 

Et livraison de chandelle chacun deux 
quayers. (1317, Ord. de l'host. Phel. le Long, 
mn.,Thes., I, 1352.) 

Ses forriers enroia poar faire livroison. 
(Guy., B. âuGuescl., 10473, Charrière.) 
Nous devons... le dimence des octaves 
Saint Ouen aux seraens de la viconté de 
l'eaue de Rouen quatre livrerons, aux sept 
portes de Rouen sept livresons. (1393, 
Denombr. du baill. de Rouen. Arch. P 307, 
f° 57 t*,) 

Sa livroison li toîs porter. 

(Mir. de N.-D., xxxti, 505, A, T.) 

Tant et si longuement que icelle seigneu- 
rie de Hongrie fut a Paris, leur fut pré- 
senté chacun jour livroison de pain et de 
vin. (J. Chartier, Chron. de Charl. VII, 
c.282, Bibl. elz.) 

— Fig., dans le sens de mauvais traite- 
ment ; 

Quant voit si maie livrison 
De la gent a mult grant piliet. 

(Florimont, Richel. 792, f° 10 S .) 

• •'..-Kvretam. 
Ub„ Richel. 1374, ^182°.) 

tivreson, 

(/&., Richel. 15101, f° 18 a .) 



Fêtes H a force amener, 
Et puis tel livroison doner 
Dont il en après se recort, 

(Benart, Br. I, 225, Martin.) 

— Coups de livraison, coups donnés 
abondamment, en guise de ration : 

Car bains fust villainnement, 
De livrison ot sant cops. 

(Ysopet, Richel. 1594, f° 20 v'.J 
Lors est Tybert molt asailliz, 
Qu'il prist cent cox de livroison 
Eins qu'il partist de la meson. 

(Renart, Br. I, 870, Martin.) 

Voleutiers li alast doner 
Un conp ou deus de livroison 
Parmi la teste d'nn bas ton. 

(7*., Br. XXII, 522.) 

Soixante cox de livraison 
Li a donez en un randon. 
(Do Pré tondu, ap. Méon, Nottv, Bec, 1, 292.) 

.xl. cous de livroison 
Li a poiez en .i. randon. 
(D. Lavesne, Trubert, Richel. 2188, f° 23 r°.) 

— hobe de livraison, robe donnée à une 
fête solennelle, par opposition à la robe de 
pitance, robe d'uniforme : 

Se aucun frère, a une robe en drap qui li 
ait esté dounee et au frère semble que celui 
drap soit soutil et vaudra plus de faire le 
taillier au pasquor, il doit prendre celui 
drap et le doit faire coudre en ,i. drap de 
tele et mètre dessus son escrit, et doit venir 
au drappier et dire : SÏTe t vees ci une robe 
qui est nostre, je vous prie que vous la me 
faites garder. Car le drap est drap soutil 
de vestir en yver, je prendrai ma robe de 
levreison, et quant vendra au pasquor je 
vos rendrai la robe de levreison et vo- me 
rendres mon drap. Le drapier le doit faire 
et le frère puet rendre sa robe de levreison t 
et sera quite de justise se plainte se feist 
de ceaus qui ont robe de pitance et pre- 
nent robe de levreison. (Règle del hospit, 
Richel. 1978, f» 175 v».) 

livral, - aul, lev., liveraul, s. m., ba- 
lance : 

Qui doit jugier de fauses mesures et de 
fauz pois ou fauz livrant ou de fauz ses- 
tier. (Droit de la cort li rois d'Alam., m s. 
Berne A 37, f° 2 a .) 

Utatur bono pondère..., bono levraux. 
(1368, Comm. s. le plait gen. de Lausanne, 
Doc. de la Suisse rom., VII, 346.) Var,, li- 
vrait lx. 

Mil. viez henaps de bruyère, .1. liveraul. 
(Sept. 1395, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

LIVRAMENT, VOir LïVREMHNT. 

livrance, - vrense, ~ vvanche, ~ ve- 
rance, s. f. t action de livrer, livraison : 

Apres est des livrenses des possessions. 
( Fragm. d'un ancien man. de l'Ev. d'Amiens. 
ap. A. Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat, 
1. 1, p. 89.) 

Prometans que contre cheste baillanche, 
livranche et otrianche ne venrai el tens 
avenir. (1295, Liv. blanc, f» 27, Arch. m un. 
Abbeville.) 

La vendition et livrance d'une flûte 
(27 juill. 1818, Arch. Gironde. F, Not . 
H. Dervault, 206-1.) ' 

Ce oui fut en partie cause de la livrance 
de la battaille. (Brant., Couronn. franc., 
vi, 226, Lalanne.) ' v ' 



— Sorte d'hommage : 

H u mage vus frai e liverance 
Si vus m'aidez a la fesaned. 

(Tristan, II, 969, Michel.) 

LIVRARE, VOir LlVRAIRB. 

i. livre, lyvre, s, m., livraison : 

Tout cen doi ge prendre la ou il esr.hiet, 
sans livre de verdier et de sergens. (1420, 
Aveux du bailliage d'Evreux, Arch. P 294, 
*ûg. 4.) 

Le cambellan doit le grant jeudi lyvrer 

a soixante pauvres et cest lyvre es- 

balïier par le grant celarier. (G. de Seytu- 
biers, Man. adm., ap. Ferfoul-Mont£ail- 
lard, Hist. de Vabb. de S, -Claude, II, 296.) 

2. livre, s. f., étendue de terre capable 
de rapporter au propriétaire une rente 
d'une livre : 

Les cinq mille livres de terre dessus 
dites. (Ch. de 1369, Roisin, ms. Lille 266, 
f° 417.) 

Cf. LIVREE 2. 

3. livre, s. f., balance, signe du zo- 
diaque : 

La création du monde fut au temps que 
le soleil se trouva au signe de la livre, qui 
est en septembre. (G. Bouchet, Serees, ï, 
54, Roybet.) 

1. livrée, s. f., action de livrer, li- 
vraison : 

Et s'il* veulent avoir marée. 
On en fait es halles livrée 
Pour l'argent trois (ois la sepraaino. 
(B. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 411*.) 

J'ay droit de prendre boys vert en estant 
en icelle forest par la livrée du verdier. 
(14S9, Denombr. de la Vie, de Conches, 
Arch. P 308, f° 52 r°.) 

— Dépense : 

Il tenoit grant estât et estoffet et faisoit 
grans livrées et grans despens. (Froiss., 
Chron., II, 340, Kerv.) 

— Ce qui est livré, ration : 

Si faictes que ma livrée de vin soit dou- 
blée. (Perceforest, vol. V, 1'° 99, éd. 1528.) 

— Dans une acception erotique : 

Et quand la livrée ne suffit pas a la dame, 
posé qu'elle soit bonne preude femme et 
qu'elle n'ait aucune volonté de mal faire, 
si ne laisse pas de croire que son mary 
est de moindre pouvoir que nul autre. 
(Quinze joy es de mar. t vu, éd. 1734.) 

Et pour ce que sa livrée est diminuée 
chacun jour, les plaisances, les deliz, les 
beaux semblanB qui se fasoieut ensemble 
en la jeunesse et en la puissance du mary, 
tournent en noises et en riotes. {Ib., VU, 
Bibl, elz.) 

— De livrée, qui peut être livré, qui est 
en bonne condition : 

Puis leur disoit (un prêcheur, aux 
femmes) i Vos gros culs ainsi enflez 
semblent aux paniers des chasses marées 
et proviseurs, qui sont bravement couverts 
de couverture de livrée, mais par le des- 
soubs vous n'y trouverez que de vieilles 
rayes puantes... (G. Bouchet, Serees, IV, 
173, Roybet.) 

— D'une livrée, loc, en une seule fois, 
à la fois : 
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Les heraulx allèrent publier le tournoy, 
et icelluy publièrent tous quatre d'une 
livrée, c'est assavoir en Picardie, North- 
mandie, Bourgogne, Bretagne, Engleterre, 
etc. (Duquesne, Hist. de J. d'Avesn., Ars. 
5208, f° 21 r°.) 

En chose que soit, je ne m'accorderay 
jamais de faire les meilleurs et les pires 
d'une livrée. (La Boetie, Mesnag. de Xe- 
noph., Feugère.) 

— Vêtements que les seigneurs don- 
naient à leurs familiers ou aux personnes 
envers lesquelles ils prétendaient faire 
acte de gracieuseté. 

Les livrées consistaient en un hoqueton, 
habituellement aux armes du personnage 
qui le donnait ou avec une manche à ses 
armes... La livrée était un habit que l'on 
n'octroyait qu'à un fidèle. 11 eût été très 
inconvenant d'en revêtir le premier venu. 
Celui qui por tait la livrée était tenu de la 
faire respecter, comme le seigneur qui la 
donnait assurait sa protection à celui qui 
la recevait. La livrée n'était point dès 
lors une marque de servage, mais une 
sorte de contrat passé entre le donateur 
et l'acceptant, (Viollet-Le-Duc, Dictionn. 
du mobilier. Vêtements.) 

Les Parisiens avoient fait une livrée de 
blans chapperons, que ilz portoient et fai- 
soient porter a pluiseurs seigneurs. (J. Le 
Fevbe, Chron,, 1, 78, Soc. de l'H. de Fr.) 

Il avoit esté de leur mestier et en avoit 
porté robe et livrée. (Comm., Mém. t II, 3, 
Soc. de l'H. de Fr.) 

— Garde-robe ; 

La femme qui est belle, bien parée et 
bien abillee de tieulx abillemens que a l'a- 
venture son. mary n'a pas paiez ; car l'on 
lui fait acroire que son père ou sa mère les 
li ont donnez] de leur livrée. (Quinze joyes 
de mariage, i, Bibl. elz.) 

2. livrée, - eie 3 lyv., liuvree, levree, s. 

f., valeur d'une livre : 

Quinze livrées de rente. (4267, Bonne- 
Nouvelle, K P 3 A, Àrch. Loiret.) 

Juques a la value de trente livrées de 
rente. (1274, la Guische, Arch, Loir-et- 
Cher.) 

Et furent assises les dis liuvrees de rente 
sus tout Teritage que le dit Guillaume 
tient. (1312, Lett. du vie. de Falaise, Ju- 
mîèges, Arch. Seine-Inf.) 

— Étendue de terre capable de rap- 
porter au propriétaire une rente d'une 
livre ; 

De terre dis livrées dune a ceste raaisnn 
Od les treate livrées dont vous fiet aim lé dou 
(Th. le martyr , 461, Bekker.) 

lt ad saisi un bastuncel, a Brien l'ad tendu, 
Dis livrées de sa terre pur le travail qu'ot eu. 
(Jord. Faktosmé, CAron., 2032, ap. Michel, J). de 
Norm. t t. III.) 

Li chevaliers ot non Loroia, 
Si ert del castel de Morois, 
S*ot ,v, .c. livrées de terre. 

(Lai du Trot, p. 71, Michel.) 

Rices mousons lor a livrées 
Et de tiere .ce. livrées. 

(Modsk., Chron,, 19797, Reiff.) 



Ai bien par toi acuis ,v c . livrées de tiere, 
(Le roi Flore el la belle Jehanne t Nouv. fr. 
du xïH* s., p. 91.) 

Quinze levrees de tearre. (1278, Lett. de 
J. Arragon de Mont Moret, sire de Criti, 
Cart. de l'év. d'Autun, 1? p., xxx, A. de 
Charmasse.) 

Nous devons et avons enconvent a mon- 
seigneur Gillon... a aseir perpetuelment 
vint livrées de terre au tournois par an de 
monnoie courant enbaynau. (1284, Accord 
entre le Cte Gui et Gilles, Chartrier de Na- 
inur, Borgnet et Bormans.) 

Or veons se uns hons a soixante livrées 
de terre d'un fief, et il y a quatre enfans. 
(Beaum., Coût, de Beauv., xiv, 27, Beu- 
gnot.) 

Cinq mile livrées de terre. [Chron. de $*• 
Ben., Richel. 2813, f° 456 e .) 

Quatre lyvrees de pré. (1328, Fontevr., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Cyt cens livreies de terre. (1340, Coll. de 
Lorr., 184,22, Richel.) 

Lesdites dix mille livrées de terre. (Ch. 
de 1369, Roisin, ois. Lille 266, f° 41?.) 

Si coururent tant les paroles, que li rois 
li promist .n». livrées de tierre. (Hist. des 
D. de Norm. et des rois d'Anglet., p. 98, 
Michel.) 

Cf. D. Grappin .Recherches sur les anciennes 
monnoies du comté de Bourgogne, p. 29, et 
L. Delisle, Classes agricoles, p. 538. 

— Par extension : 

Et un chevalier de son conseil dit que 
je ne feeoie pas bien quant je aportoie tiex 
neuvelles au roy,la ou il avoit bien sept mil 
livrées d'outrage, (Joinv., Hist. de Si Louis, 
p. 141, Michel.) 

lïvreison, voir Livraison. 

livrement, - vrament, s. m,, action 
de livrer, livraison : 

Et ont fait le devant dit bâillement et 
livrement en la fourme ke il est contenu 
es lectres. (Chart. de 1301, Grenier 280, 
cote 28, Richel.) 

Et l'en affeyt et fey cession, vendicion, 
livrainent et quitanssa. (1388, Arch. Gi- 
ronde, G 401.) 

Libramentum , livrement. [Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

Libramentum, Uvrement } equa\itez.(Gtoss. 
de Salins.) 

Livrement : m. A livery, or delivery, 
and seisin. Livrement de fust et terre. 
Livery and seisin. (Cotgr., éd. 1611.) 

— Action de livrer, en parlant d'une 
bataille ; 

Au bout de quelque temps, ilz assem- 
blèrent quelques grandes forces, qui furent 
cause du livrement de la bataille de Phi 
lippes. (Bhant., M. de la Noue, VIT, 251 
Lalanne.) 

livreuse, voir LlVRANCB. 

livreor, - vreur, - veor, s. m., celui 
qui livre une marchandise : 

Distribntaires et livreurs. Est deffendu 
au livreur de faire aucune livraison a mes- 
sieurs. (Reglem. du Chap. de S.-Vinc. de 
Mâcon. Cart. de S.-V. de Mâcon, p. 434, 
Ragut.) 



— Mesureur de bois : 

Que nulz n'entre dans le nef chergee, 
arrivée au rivaige, se n'est les eswardeurs, 
le livreur et vendeur. Et que nulz livreur 
qui a commenchié a livrer laisne, ne mè- 
che a se plache autre que eswardeur. 
(xiv e s., Ord. sur les bois, Arch. mun. 
Douai.) 

— Sauveur ; 

Li mens refuges et li mens livere. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f« 19 r°.) 

livrer, - exr, v. a., pourvoir : 

De vin et de viande vout bin sa gens livreir. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 19366, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Car li ceval estoient foulet et mal livret et 
mal fieret. (Froiss., Chron,, II, 157, Kerv.) 

Et livroient leurs garchons par portion 
bieu escarsement. (Id., ib., II, 170.) 

— Livrer garde, prendre garde : 

Quant il (l'enfant) est graus, se li livre 
om garde que il ne kiece en fu. (Serm. 
du xm e s,, ms. Mont-Cassin, f» 98 b .) 

— Livrer le guet, lui donner Tordre de 
partir et de se rendre à son poste : 

Pour ce que pluseurs ont esté trouvez 
faisans faux pues avant heure que ledit 
guet feust livré, avons ordonné que ledit 
guet de cheval et de pié se présentera en 
esté a heure de queuvre feu sonné a Nos- 
tre Dame, et en yver a î'anuitier. (1363, 
Ord., m, 671.) 

— Livrer une foire, l'ouvrir légalement : 
L'eu prent entrée .vin. jors après foire 

livrée et jusqu'au paiement. (Li Coût, des 
foires de Troies, ms. Troyes 365.) 

livreson, voir Livraison. 

livret, s. m-, sorte de balance : 
Quant au pain des bolongers, que MM, 
les sindiques y mettent bon ordre et le 
fassent peser et vendre a balances, et non 
au livret. (1544, Dêlib. du conseil de Bourg, 
ap. Baux, Mém. hist. de la ville de Bourg, 
I, 125.) 

Cf. LlVRAL. 

livreure, s. î. } action de livrer, li- 
vraison : 

Et avec ce paieront ebascun an disme 
de tout ce qu'il croistra esdites terres 
comme il faisoient par avant ceste li~ 
vreure. (1337, Cart. Alex, de Corbie, Ri- 
chel, 24144, f° 422 r°.) 

Lequel bail et livreure dessusdit nous 
prometons a tenir ferme et estable. (1388, 
Bail, Arch. MM 31, f° 80 r°.) 

— Délivrance, accouchement : 
Morte fa d'enfant livreure. 

(Evrat, Genèse, Richel. 12457, f° 71 v°.) 

hvrexon, voir Livraison. 

livrié, adj.j rusé, fin : 
Gupilz est malt livrié e forment vezié. 

(P. de Thaun, Best., 872, Wright.) 

hvrison, voir Livraison. 

livrisson, voir Livraison. 

lïvroir, - ouer, s. m., mesure équiva« 
lente au minot : 
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Le suppliant print et emporta un li- 
vrouer de froment, (1393, Arch. JJ 145, 
pièce 198.) 

Et eu récent ung livroir qui est ung 
minot, c'est ia quarte partie d'ung sep- 
tier a la mesure de Paris, pleine de florins 
d'or. (Les Passages d'oultremer* f° 16 r°, 
éd. 1492.) 

livroison, voir Livraison. 

L1VROUER, VOir LlVKOlR. 
LiWEE, voir LlEUEJÏ. 

lixe, s. f., maîtresse : 
Vous le Terrez (le fol amant) aller, courir, venir 
Par cy, par la, sans manière tenir... 
Veiller aui hiiys et y perdre ïe temps 
Et supporter les mespriz et contemps 
Qu'on fait de la y souvent par la malice 
De ce&te la, qn*il veult faire sa Uxe r 
(J. Bodchbt, Trit/tnpke$ de la Noble Dame, 

fM30 r°, é"d. 1536.) 

lizàrdin, s. m., petit lézard : 
Ha dyable ! noi en fans s'en vont, 
Mes lizardins, mes grenouillons. 
{Actes âet Apont., vol. H, f> 40Î 4 , éd. 153T) 

LÏZON, voirLESON. 

1. lo, voir Loi. 

2. lo, voir Lb- 

loage, louage , liuage, lieuage, lieuwage 
leuage, lowage, louwage, loyage, touhage] 
- aige, s. m., action de louer, de donner 
on de prendre à location ; location ; signi- 
fication conservée : 

Cil qui prent une chose a louage doit 
faire totez choses 'selonc la loi del loage. 
(Instituiez, Richel. 1064, f° 61 b .) 

Ce est louages se loiers en est donnez. 
(/&., f° 62 e .) 

S'il i prent a loage taverne. (P. de Font.,, 
Cons., xxix, 2, Marnier.) 

Ke nus ne Hue ne tiegne a liuage os- 
tille. (1262, Bans aux échev., 00, ass. s. 
les drap, de Douay, f° 4 v», Arch. mnn. 
Douai,) 

Li eschevins et le ville de Douay doivent 
avoir en tous tans tous les profits des 
Uuaiges des haies de le ville de Douay. 
(1265, Etabl. d'une fête, Tailliar, p. 266.) 

Leuage, (Compte de 1292, Arch. comm. 
Mons.) 

Des rentes en deniers... du Ueuwage de 
le maison. (1307, Revenus des terres de 
l'Art, Arch, KK 394, f* 11 r«.) 

Lowage on censé. (1324, Arch. JJ 62, 
f» 58 r<\) 

De louwages de maisons. (Roisin, ms. 
Lille 266, p. 49.) 

Se aucune persone a louvret aucune 
maison en cheste vile, ele doit tenir la 
maison l'anee qu'elle Varoit louwet, ge chius 
cui li maison seroit ne le donne a rente 
dedans le quart jour de le Pentecouste 
avant que li anee don louwage soit enta- 
mée. (Id., t"6.) 

La ou il pourront trouver maison ou 
grange par lieuage ou par autre manière. 
(Car t. de Picquigny , Arch. 19628 , 

Et avons fait ce bail et loage des lafeste 
S. Remy jusques a la fin de xrx ans. 
(1355, Reg. du Chap. de S. J. de Jerus,. 
Arch. MM 28, f« 34 *r ft ) 



Le louage de la dicte meson. (1360, 
Mont-S.-Michel, paroisse, Arch. Manche.) 

Le louage de une maison. (1373, Reven, 
de Vhosp, de S. /. de Jer., Arch. S 5543, 
f° 18 r°.) 

Avons baillé et affermé ou nom et a 
tiltre de louages Lambert de Bruisselles,... 
unpr celier, ensemble une estable. (1378, 
Bail à loyer pour 19 ans, Arch, MM 30, 
f° 108 r°.) 

Louwage de maison. (1389, Dépenses, etc., 
Ann. de la Soc. de l'hist. de Fr,, 1864.) 

Pour le loyaige de .n. bestes et ung 
vallet qui portèrent la dite finance. (1390., 
Comptes de l'évacuation anglaise. Arch. 
KK 322, f° 43 i*.J 

Le maistre sera tenu de faire savoir le- 
dit louage avant qu'il mette l'apprentiz en 
oeuvre, aux maistres dudit mestier. (1397, 
Ord., viti, 451.) 

Pour le louaige d'un cheval. (Compt de 
Jehan Lebrelon, 1399-1400, V, Arch. mun. 
Orléans.) 

De la quelle maison Papin le Peltier en 
tient pour loyage a présent pour la somme 
de .lx. s. (1400, Terrier S.-Didwr, f° 3 r , 
Arch. hospit. Nevers.) 

Ta estoyes serf sans louage et sans pris. 
(0. di S. Gel.. $p. d J 0»., Ats. 5108, • 37 r°.) 

Seront tenulz eux oblipier ou dit loyage, 
envers le dit bailleur. (1480, Lett. de P. 
Bruyer, prèv. de Troyes, ap. Harmand, 
Léproserie de Troyes, p. 233.) 

S'il prenoit des chevaux a loage. (Calv., 
Serm. s, le Denier., p. 444\ éd. 1567.) 

Il avoit prins a louage en la ville de 
Boulogne un fort beau palais. (Lariv., 
Facet. Nuicts de Strap., 11, n t Bibl. eh.) 

— Prix de la location : 

Aux termes accoustumea de paier loyages 
de maisons. (1378, Bail, Arch. MM 30, 
f* 108 r°.) 

11 lui devoit le louage de son hostel. 
(1391, Grands jours de Troues, Arch. X 1 » 
9184, V> 29 r°.) 

Lesquels jardins ou la pluspart d'iceulx 
lesdits vénérables ont occupez, tenuz et 
possédez et des autres ont levé des lou- 
haiges. (Lett. de J. Rolin, proton, du S, 
Siège apost., Protoc. ms. de Jeh. dWigue- 
morte, vol. I, 1° 148, Arch. mun. Autun.) 

Si avez une boutique, vous pouvez aller 
a ceux qui la tiennent, et les prier qu'ils 
vous avancent un quartier du loyage. (La- 
riv., le Fid., IV, 9, Bibl. eh.) 

— Maison louée , partie louée d'une 
maison : 

A prendre ladicte somme de .xx. 1. six 
sols par. de rente sur plusieurs lieux et 
maisons,., c'est assavoir douze liv. par. 
en et sur une maison, jardins et louages et 
sur toutes sns apartennnees. (1372, Reg. 
du Chap. de S. J. de Jerus.. Arch. MM 29, 
f° 69 v°.) 

Sale, chambres et estables, granches, 
louages et autres edifflees quelconques. 
(8 oct. 1392, Ch. de Jean de Foleville ,Chap, 
d'Amiens, Arcb. Somme.) 

Sur une maison et louages seans en la 
mesgisserie. (1396, Fondai., Arch. S 116, 
pièce 3.) 

Certaines maisons et/otfa^esapparlenans 
aux escoliers du collège. (1409, Arch. S 
68, pièce 24.) 



En maisons, court , jardins, louages. 
(1425, Arch. JJ 173, pièce 340.) 

Des maisons et louages que ledit feu 
Filleul teneit en son vivait a Paris en la 
rue de lalCoulombe. (1428, Arch, JJ 174, 
pièce 20o.) 

En l'an mil CCCC et x, ladicte moictié 
des dictes maisons et louaiges de Paris 
valoit de louage par an, charges paiees, 
huit livres parisïs. (1428, Arch, JJ 174, 
pièce 205.) 

Habitans es loages dudit colliege. (1428, 
Arcb. L547, pièce 12.) 

Une autre maison a appentiz sur rue 
qui souloit contenir trois petites maisons, 
estables, louages^ ainsi que tout se com- 
porte. (19 oct. 1432,rit. concern. les droits 
de VAbb> de S.-Germ. des Prés. Arch. L 
804.) 

— Récompense, rémunération, prix : 

Mandement si est commoincement de 
servir et amitié, et B'en en prent loer, ce 
regarde plus loage que amitié. (De jostice 
et de plet, VII, 10, § 2, Rapetti.) 

loagement, lowagement, s. m., louage: 

Le terme passé du lowagement que je 

avoie fait a mon seignur Aliaume. (1289, 

Cart de Ponthieu , Richel. 1. 10112 , 

f° 368 r°.) 

1. loagier, louaigier, adj., pris ou 
donné à louage : 

En ce terrestre monde et habitation 
louagere. (Du Fail, G. d'Eulr., xxx, Bibl. 
eh.) 

Les maisons et boutiques louaigieres a 
meilleur prix des deux tiers. (15 déc. 1584, 
Reg. mun. de Bourg, ap. J. Baux, Mém. 
kistoriq. de Bourg, p. 94.) 



2. loagier, touagier, louager, Uuwo,- 
gier, s. m., locataire, qui prend des terres 
et autres biens à louage : 

Tous les manans et habitans dudit lieu 
ri'Auxi ou autres ayant maisons manables 
en icelle,qui les baillent a louage pceultent, 
a chascun des termes de la ville, cous- 
traindre et justicier leurs louagiers pour 
ce qui leur seroit deu de leurs louages, 
(1507, Prèv. de Doullens, Coût. loc. du 
baill. d'Amiens, II, 61, Bouthors.) 

Iceîuy doibt avoir plusieurs gens de la- 
beur, serviteurs et louagers, qui ayent la 
charge du labourage et des choses* eham-' 
pestres. (J. le Blond, Lio. de poL hum,, 
f« 71 v», éd. 1544.) 

Que de ce jour en avant nuh censiers, 
lemvagiers ou admodiateurs ne pourront 
rentrer en nouvelle censé d'eulx mesmes. 
(Coût, de Hainaut, cb. 75, éd. Anvers 
1553.) 



J'ay plus six louagers, procureurs et seigens. 
(Lasphmse, la N&uv. Tragiô.i Ane. Th, fr., VU, 
480.) 

Et au regard des baux de cens en fermes, 
louages et rendages annuels, soit de mai- 
sons, censés et héritages situez aux villes 
ou aux champs, ordonnons que si avant 
que les censiers, louagers et fermiers en 
ayent pu jouyr, ains ayent esté totalement 
empeschez en la perception des fruits et 
profit de leursdits louages et fermes, ils 
en seront quittes et déchargez. (Edit de 
Philippe H sur la modération des renies, 
ix, 31 oct, 1587.) 

Voir dans le JVotiu. Coût. gén. des textes 
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analogues des coutumes de Boulenois, art. 
6i et 128, de Boulogne, art. n, de Lille, 186 
et suivants, de Mons, chap. 15,28 et 46, de 
Tours, art. 226, de Bourbonnois, art. 119. 

— Serviteur à gages : 

Le louagier s'esgale au citoyen, et le 
citoyen au louagier. (Loys us Roy, Polit. 
d'Arist., p. 469, éd. 1568.) 

Guernesey, louagier, locataire. 

loaing, voir Loin. 

loance, - ence, - anche, lou. } s. f., 
action de louer : 
Colaudatio, louante. (Gloss. de Couches.) 

— Conseil : 

Galopin saal eu pies quant oi la hanche, 
Et vient a son signor sanz nule demoranche. 
(E. de S. Gilles, Richel. 25516, f° 88 d .) 

— Renommée, gloire : 

Et avaient lî tribun loançe 
Et de gant et de dilijance. 
(J. de Priorat, Liv. âe Vegece, Richel. 1604, 
f« 20 a .) 

Participant avoec lui tonte louence de la 
victoire. (Fossetier, Cron, Marg., ms. 
Brux.,11, f° 176 v°.) 

LOANCHE, VOir LOIANCE. 

lobance, loubance, s* f., flatterie: 
Adulatio, lobance. (Gl, I -g., Richel. 1. 

7692.) 
Adulatio, loubance, lousangerie. (1464, 

J. Lagadbuc^ Cathol., éd. Auffret de Quoet- 

queueran, Bibl. Quimper.) 

lobant, loubant y ad j., artificieux, flat- 
teur, cajoleur : 

Od s'il est doubles et lobons. 

(Rose, 19016, Méon.) 

Loubans, lobes et lobeurs. 

</*., ms. Corsini, f° 78 e ,) 

lobbe, voir Lobe. 

lobber, voir Lober, 

LOBBE RIE, VOir LOBERIE. 

lobe, lobbe, s, t., discours flatteur, ar- 
tificieux, cajolerie; séduction, tromperie, 
perfidie, mensonge, ruse : 
Jhesus Cris n'a cure de lobes. 

(Ste Tft*w,Arg. 3527, f* 13*.) 

Damedieu n'a cure de lobbes. 

(Ib., Richel. 1544, f» 32 a .)' 

Je sai bien conoistre tes hordes 
Et tes lobes et tes falordes. 

'{Renart, Br. IX, 1303, Martin.) 

Mes malt cher te géra rendus, 
Que orendroit seras peodus ; 
Ne t'i vaudra engin ne lobes. 

(Ib., Br. XI, 33350 

Ung acteur qui ot non Macrobe3, 
Qui ne tint pas songes a lobes, 
Ainçois descript la vision 
Qui avint au roy Cypion. 

(Rose , 7, Méon.) 

Ains vous di sans lobe 

Que vous aures mante) et robe. 

(Ib., 14899.) 

Ja ne les connoistrez ans robes 
Li faus treistres pleins de lobes. 

(f*., Richel. 1573, V> 99 b .) 



La daine de sa chambre ouoit 

Che que li chastelains disoit, 

Si s'est lors coiement levée, 

Kt a bien sa chambre fermée 

Au les devers sa garderobe 

Cora celle qui monlt sot de lobe. 

(Couci, 4601, Crapelet.) 
Trop set feme d'engin, de barut et de lobe. 
(Chattie-Musart,zp.î\ib , QEtui, deRuteb., II, 481.) 

Beaulx seigneurs, forment vous ennuie, 
Bien le voy, que Jhesa vit tant. 
Malleraent le alez despitant 
Et dictes qu'il ne dit que lobes. 

(Pass. N. S', Jub., MysL, II, 218.) 

Quoy, dea ! chacun me paist de lobes. 

(Palkelin, p. 82, Jacob.) 

Li ung qui estoit ung très grant flateur 
et ung grant menteur et tout ptain de lobes 
lui deist en telle manière. (Girart de Ros- 
sillon, ms. de Beaune, éd. L. de Montille, 
p. 232.) 

Et qnoy qu'il soit soavent regarde 
Qu'aucun ne te serve de lobe. 
(Greban, Mist. de la pass., 15158, G. Paria.) 

Qui chercheroît dedens voz garde robbes, 
L'on trouveroit le Rommand de la Rose, 
Matheolas, toutes fables et lobes. 
(J. Marot, la vray disant Advocat. des dam., Poés. 
fr. des xv e et xvi e s., X, 258.) 

Morv., lobe, compliment, louange de 
raillerie, de moquerie, plaisanterie vide de 
sens, 

lobelet, s. m., dim. de lobe : 

Quant Lupal ot fine son dit 
A tons samble qu'il a bien dit- 
S'en dit Margot, de lobelet 
Telz rime et fait bien le varlet 
Qui ne saroit faire un rondel 
Si gracieux. 

(Pasloralet, ras. Brax., f 9 5 r°.) 

lobement, - mant } s. m., manière 
flatteuse, cajolerie : 

Lors fu il lanto9t acolôz 
Et besiez tant par lobemant. 
(Du Chevalier a la robe vermeille, 154, var., Mou- 
taiglon et Raynaud, Fabl., III, 329.) 

lobeor, lobeeur, lobeour, lobeur, adj. 
et s. m., flatteur, cajoleur, trompeur, 
menteur, railleur, mauvais plaisant : 

Il est truanz et forz lobierres. 
(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 149°.) 

Et s'uns sages d'amors parole 
A une damoisele foie,... 
Ne pensez ja qu'il i aviegee... 
Qu*et cuide qu'il soit .i. lobieres, 
,i. reuarz, uns anfantosmieres. 

(Rose, Richel. 1573, f» 65 d .) 

Qii'el cuide qu'il soit uns lobierrei, 
Uns regnarz, uns enfantûsmieres. . 

(Ib,, 7795, Méon.) 

Car qui oiseus hante autrui table, 
Lobierres est et sert de fable. 

(J*., 11525.) 

Mes ge qui vest ma simple robe, 
Lobanz, lobez et lobeors 
Robe, robez et robeors. 

(i*., 11744.) 

Ainsi l'ont fait maint lobeour. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f* 66 b .) 

Et cil lobent les lobeors. 
(Rdteb., de l'Eëtat du monde, I, 220, Jub ) 
Celui qui... veult plaire a chascun... se il 
le fait pour cause de aucun proufit acqué- 



rir, c'est un lobeur, c'est un flateur. 
(OflESME, Eth., Richel. 204, f» 378 d .) 

Mais il ne feut mie tost hardy de plaine- 
ment dire sa pensée, comme font les lo- 
beurs du temps présent, qui sans desserte 
vont baudement aux dames requérir qu'ils 
soyent aymez. (Livre des faicts dumareschal 
de Boucicaut, l r « p., ch. 9, Buchon.) 

Débouter les assentemens des labeurs. 
[Miroir hi&torial, Maz, 557, f° 185 r«.) 

Ses ruffiens, garsoûs et lobeurs. (Boc- 
càce, des Nobles malheureux, II, 12, 
f° 37 v», éd. 1815.) 

— Férn., loberesse : 

Cel bon avocat qui a la langue si plate 
et loberesse. (Miroir du monde, ms. La 
Sarra, Chavannes, p. 73.) 

Ces bourderesses, loberesses, flateresses 
langues. (/è.,p. 73.) 

Morv., lôbeur t s. m., celui qui se moque, 
qui aime à plaisanter aux dépens d'autrui. 

lober, lobber , louber, verbe. 

— Act., cajoler, séduire par des paroles 
flatteuses et artificieuses, enjôler, tromper, 
duper : 

De bien lober buen mestre sui, 

(Renart, Br. IX, 9667, Martin.) 
Se nel poes vous destorber 
Ja ne vous quier de ce lober. 

(Rose, 3194, Méon.) 

Et placeurs en rêva louber. 

(Ib., ms. Gorsini, f* 92\) 

Chescun te soafle en l'oreille, 
Et chescan te lobe et te Ûale. 

(Adeocac. N. D-, p. 53, Chassant.) 

Qant il Tôt oy parler conment il avoit 
lobé les Englois. (Froiss., Chron., IV, 256, 
Luce, ms. Rome.) 

Glout, a pou je ne t'afole 
Qne parlez au roi Herode. 
De tes bourdes .r. pou. le lobe, 
S'en auras plus soef martire. 
(Pass. N. S., ap. Jub., Myst., H, 212.) 

Et vont les pauvres gens lobant, 
Décevant le monde et robant 1 
(A. Chartier, Liv. des quatre dame», p. 617, èi. 
1617,) 

— Neutr., railler, se moquer : 
Pandaro en soy mesme rioit, lobant de 

ce que Troylus^ disoit. (Troilus t Nouv. fr. 
du xiv û s., p. 270.) 

Ainsi c'aocun traître vont a la fois lobant, 
Que de chose c'on die homme n'iray créant. 
(CovEi., B. du Guescl., 17904, Charrière.) 

Sur lobbe, qui est un viel mot qui si- 
gnifie mocquerie et raillerie,,, tu pourras 
faire lobber qui signifiera mocquer et 
gaudir. (Rons., Préf. de la Franciaae, Bibl, 
elz.) 

Morv., lâber, louer en plaisantant, en 
goguenardant, en raillant. 

loberel, s. m., dimin. de lobeor, flat- 
teur, trompeur : 

L'asne le vit an tamberel, 
Si li a dit : Dant loberel, 
Ou est vostrj bel ornement ? 
Trop estiez enorgneilliez, 
Mes or estes bien avielliz. 
(Dou Cheval et âe l'asne par orgueil, ms. Chartres 
620, fM37 d .) 

loberie, lobberie, s. f., syn. de lobe ; 
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S'a pliçoo lûnc et lé d'envie 
Enorfrisie' de loberie 
A .t. bouton ce! de toeil. 
{De Dame Guile, ap. Jnb., Jongï. et Trouv., 
p. 65.) 

Plaisant escu ot Loberie. 
(Tournoiement de l'Antecrist, p. 26, Tarbé.) 

L'atache en ert de donblerie 
Et H tassiel de loberie. 

{Hen. te Nouv., 6615, Méoû.) 

îl se doubla moult et pensa que le roy 
d'Àrragon ne le faïeoît fors par loberie. 
(Grand. Cron. de France, l'Tstoire au roy 
Phelippe, fils Mgr Saint Loys, xxxiv, var,, 
P. Paris.) 

Voir ne me tairai je ja pour telle loberie ; 
Ta es trop bien tailljé ponr avaler bonllie. 

{Dit de ménage, 45, Trébutieii.) 

Loberies et toutes fraudes de grans dé- 
ceptions, fj, le Salisb., PolïcraL, Richcl. 
24287, f 4\) 

Loberies et blandices. (Le Miroir hislo 
rial, Maz. 587, f° 261 v«.) 

Helas ! mon cueur a tant ou y 
D'eux les parolles 
Et leurs grands lobberies folles, 
Leurs decevans blacdices molles ! 
(A.. Ghaktibîi, Liv. des quatre dam., p. 614, éd. 
1617.) 

louis, s. m., sorte de plante : 

Small beanes, lupins. Ail one, lobis. 
(Du Guez, An Introd. for to Urne to speke 
french trewly t à la suite de Palsgrave, éd. 
Génin, p. 918.) 

i^oc, s. m., loquet, serrure : 

A l'as de la chambre est no des moines vennz, 
Le toc ad pris a dons mains, la ad Deus fet 

[vertuz : 
Quant le loc volt estuerdre, el puinz li est chauz. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f* 90 r°.) 

As antres chanmbres ont nne chambre ajustée, 
Par on la veie esteit al cloistre pins privée; 
Mes a cel ore esteit a nn grant loc fermée. 

(Id., ib.) 

Par la posterne est toat entré, 
Li valet ad le loc seré. 

(Protheslaus, Richel. 4169, f ô *ïî d .) 

Sera, loc. (Gloss. de Glasgow, P. Meyer.) 

Car son povoir degasteroit 
Tons nos loct et engins snbtilz r 
Et encontre rebnqueroit 
Le plas trench ant de nos outih. 
(1474, Myst. de r/tic, et Mativ., !'• journée, 192, 
Le Verdier.) 

locage, locaige, s. m., loyer : 
Et aura ladite vicomtesse en comptant 
sus son doaerre toute la chastellenye de 
Corlé o ses appartenances et ie remaignant 
de son douaire, si elle ne souffist, sur les 
autres terres au vicomte, en telle manière 
que elle aura sa tierce partie dou locaige, 
des herbaiges et des esmonumens des 
foretz et des ventes et revenues des bois 
qui aont esté autrefois venduz ou temps au 
vicomte. (1306, Assignat de douaire, Mor , 
Pr. de VB. de Bret, 1, 1208.) 

locart, s. m., sorte d'arbre : 
Esquels (sauvagetmx) faut mettre quatre 
ou cinq greffes qui doivent estre cueillies 
et gardées en terre de pieça, si ce n'estoit 
qu'on nepeust encores trouver ces arbres 
des tardives, qui ne fussent point encores 
bourjonuees, comme de capendn, hous- 



seau, locart, etc. (Eue Yinet et Ant. 
Mizàud, Maison champ estre . p. 286, éd. 
1607.) 

loc at 5 adj M ébouriffé, en désordre : 

Chascuns sostient le riche et aide, 
Maintenant a .m. avocaz 
Qui dient : Fui, vilains locaz, 
Ne sez que diz. 

(G, de Comci, Mir., ms, Brux., f° 1G5\) 
Cf. LOCTJ. 

locataire, adj., que l'on a loué, pris 
à son service : 

Mais combien trouverez vous de nour- 
rices, soyent mères ou locataires, qui 
ayent telle discrétion et prudente obser- 
vation? (Jûub., Err. pop., t rfi p., v, 9, éd. 
1587.) 

locateur, s. m., celui qui donne à 
loyer : 

Le locateur pourra par justice faire 
mettre ses meubles sur les carreaux. 
(Goût de Mêlent Coût, gén., I, 111, éd. 
1604.) 

Locateur de maison, (Coût, de Senlis, 
CGLxxxvii, Nouv. Coût, gén., II, 733.) 

Et peut le locateur contraindre le con- 
ducteur a garnir la maison louée de 
meubles exploitables et suffisans pour la 
sûreté de son louage, (Coût, de Calais, 
ccxxxvi, Nouv. Coût, gén., I, ifi\) 

Par ladite coustume un locateur est 
préféré et précède par voye de gagerie 
devant tous autres créditeurs sur le 
bien du louaeer ou conducteur estans 
trouvez en ladite maison louée. (1569, 
Coust. de la ville de Morlaigne, m s. appar- 
tenant à M. Bocquillet, p. 134.) 

S'employait encore dans le style juri- 
dique, au xvu 8 siècle : 

Celui qui baille une chose à jouir, s'ap- 
pelle le baiLleur ou le locateur ; et on 
donne ces mêmes noms à celui qui donne 
à faire quelque ouvrage ou quelque tra- 
vail. (Domat, Lois civ., l ra p., 1. I, tit, 4, 
sect. A, 2.) 

Dans les louages ou prix faits du tra- 
vail et de l'industrie, les ouvriers ou en- 
trepreneurs tiennent aussi en un sens lieu 
de locateurs, car ils louent et baillent leur 
peine. (Id., ib., i n p., 1. I, tit. 4, sect. 1, 
1.) 

locatif, adj. et s. m., locataire : 
S'ih sont yssuz de mitlourdz locatifs, 
(Contredictx de Songeereux, f° 124 v<\ éd. 1530.) 

Les propriétaires des maisons de ladite 
ville etfermiers des champs peuvent suivre 
les biens de leurs locatifs ou fermiers pris 
par exécution a la requête d'autres créan- 
ciers. (Coût, de Calais, ccxxvn, Nouv. 
Coût, gén., I, 14 b .) 

Dont, pour iceluy (emprunt) paier, fut 
advisé qu'il seroit levé &ur les locaiif% des 
louages des maisons de Paris, dont les 
riches paieroient neuf solz six deniers pour 
livre de leur louage, qui estoit environ la 
moitié, et les pauvres en paieroient le tiers, 
{Journ. d'un bourg, de Par. $, le règne de 
Fr. I t p. 376, Michaud.) 

Aux propriétaires et locatifs d'icelles 
estuves. (1533, Ordonn., Feiib., Hist. de 
PariSy lïï, 608.) 

Les propriétaires, conducteurs et loca- 
tifs et voisins des maisons. (1539, ib., 111, 
618,) 



Locatif, ou louager, inquilinus, (R. Fst., 
Pet. Dïct. fr.-lat.) 

Cœnacul&rius, un locatif qui ne tient que 
chambres en hault. (In., Dictionariolum ) 
Mais si un locatif s'y range, 
Mauvais mesoager, mal songneux, 
SalLe, gaas cc&ur, otd, paresseux, 
Le mur, le loict, le fenestrage 
t Se sent de son mauvais mesnage, 
(Belleau, la Reconn., IV, 6, Bibl. elz.) 

— A gages : 

Le serviteur mercenaire et locatif sert 
principalement pour avoir louyer. (H. de 
Granchi, Trad. du Gouv. des Princ. de Gilie 
Colonne, Ars. 5062, f° 144 r«.) 

Et telz amateurs de Jésus peut on mieulx 
dire mercenaires ou locatifz que filz ou 
espouse. (Intern. Consola l } xi, Bibl. elz.) 

Il le fit tuer... de ses meurtriers affectes 
et locatifs, comme dit est dessus. (Mons* 
TRELKT, Chron. t ï, 77, Soc. de l'H. de Fr.) 

Varletz locatif z. (La tresample et vràye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., f° 93*. 
éd. i486.) 

On dit encore familièrement un cheval 
locati, un locati, pour désigner un cheval 
de selle qu'on prend à louage. 

locature, s. f., loyer ; mot ancien 
dont il n'a pas été rencontré d'exemple 
avant le commencement du xvn* siècle : 

Pour la locature de vostre maison. (1618, 
Uegistres des minutes civiles et criminelles 
du For VEvêque, Arch. Z* 3151.) 

On a dit encore au xrx 9 siècle : 

Les vignes étaient déracinées, et le vin 
soigneusement conservé pour payer la 
locature emporté avec ses futailles. (E t 
SUE, Envie, xxxn.) Le mot est souligné par 
l'auteur. 

— Maison louée : 

Lorsqu'un vigneron n f a point de maison 
et gu'il n'en peut trouver chez les bour- 
geois, il est obligé d'en louer une pour se 
loger, cela s'apele se mètre -en locature. 
(Boullay, Man. de cultiv. la vigne, 3 9 éd., 

v ' ' - petit ferme [erratc 

Berry et Saint., iocature, maison louée : 

Nous n'avons pas même de maison, 
nous payons loyer d'une petite locature. 
(G Sand, Claudie, I, vi.) 

loccxon, voir Lotion. 

locel, s. m., désigne un animal de 
trait encore indompté : 

Unà saiges hons mit por donter 
A la charme un locel traire. 

(Lyonn. Yêop., 2640, Foerster.) 

Ta qui as du jou (le labour) la pesance 
Apris par longue acostnmance 
Celjuvene locel soef moine. 

(r^, 2G50 

Ainsinc li hons per son baef saige 
Doutai dou fol locel l'outra ige. 

(/*., 2661.) 

loc.eret, s, m., tarière, vrille, per- 
çoir : 

Quod si forte dicti homines fagum vel 
jarronem succiderint talis grossi tudinis, ut 
tarrabrum, quod vul^o dicitur loceret, de 
quo factures rotaru m perforant rotas suas. 
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(1200, Cartul. Àremar., ch. 9, ap. Duc, 
Tarrabrum.) 

Cf. LOSSK. 

LOGBRVERE, VOJr LOVECERVÏKRE. 

L.OCBT, \Oir LOUCHET. 

loche, voir Louche. 

LOCHBFROYE, VOÎr LEGHEFROIE. 

lochement, s. m,, branlement : 
Nutatio, nutationis, fœm. gen. Verbale, 

branalement, lâchement, penchement. (R, 

Est., Dictionariolum.) 

lochete, s. f., petite loche : 

. ... Prandroat 

Du ruisselet îa lochete qu J arout 
Pour leur aoupper moult chiere. 
.(Roi Rwé, Regnault et Jsanneton, OEuv., t. II, 
p. H2, Qaatrebarbes.) 

LOCHETTE, VOÎr LOUCHETE. 

lochier, loscker, locier, loigier, verbe. 

— Àct., agiter, secouer : 

L'anel loiga : H chambrelains l'oi. 

(R. de Cambrai, 1979, A. T.) 

De mautalent et d'ire le chief prent a lochier. 
{Vie Ste Christ., Richel. 817, f° 180 r°.) 

Quant il velt ke un home seit très bien 
ferme ea aucune vertu, donc le loche il a 
destta et a senestre pur ficher la vertu plus 
ferm en son quer. (Le Pater Noster, Richel. 
19Î525, f* 81 ▼•.) 

Il n'est n'ea avoine n'en yesche, 

En grenier, taverne ou baliche, 

Jugques en un tronchon de saussîche 

Que je Waye tatté ny loche. 
(1477, Jeu extraordin. fait par Jeh. d" bistrées, ap. 
Beauvillé, Doc. concem. la Pic, tï, 149 a .) 

Or au» [ans], Pâté Chaut, louchez 

Ce Vert Janet, a qui Dieu aide. 

Mourir faut : il n'y a remède^ 
(1537, le Discours du trespas de Vert Janet, Poés. 
fr. des xv # et xyi 11 s., I, 291.) 

— Réfl-, branler : 

J'ay eu une dent qui se est lochee pour 
uuk peu de temps, et après qui se est 
fichée par elle mesmes, (Palsgrave, 
Esclairc. de la lang. franc. , p. 700, Génin.) 

— Neutr., branler, se remuer, être près 

de tomber : 

Si «ont saelé li quarrel, 
Por maul, por pic ne por martel 
Que nul(e) ne s'en muet ne ne loiche. 
{Pointe allégé Krii. Mus, Add. (5606, f» (0 b .) 

L'aiguë dont la pierre est lavée 
Tient le dent qui loche serrée. 

(Lapid., C 701, L. Paunier.) 

Le niaume qui el chief li loche. 
(Hcon de Meri, le Tûrnoiement Anticrist, Richel. 
23407, f° 219 e .) 
Mont me poise quant je le sent, 
Tel deable de pendeloche 
Qui entre les jambes vous loche. 
(Du Pescheor de- Pont sur Saine, Montaigloa et 
Raynaud, FabL, IH, 68.) 

Si veoit bien l'estrain hocier, 
Et vit le chapelain locier. 
{le Villain de d (filleul, Job., Nom. Rec, I, 315.) 

Ses dens H lochoient et sa char estoit 
teinte et pale. (CONF. DE LA R. Marg., Vie 
de S. Louis, Hec. des Hist., XX, 80.) 



IJ D'y a rien en mon fait qui loche. 
(Eust. Deschamps, Poês., Richel. 840, f° 237 a .) 
Toujours avons an fer qui loche, 
(Fart, des femm,, Ane. Th. fr., Il, 102,) 
Guarit le mal des tfents et les conferme 
qu'elles ne lochent. {Bastim. de receptes, 
f° 3 r°, éd. 1548.) 

Dent qui loche, (Dàlksch,, Chir., p, 143, 
éd. 1570.) 

Le voisin Gérard m'a prorais 
Que l'alliance commencée 
De Madelon, ma fiancée, 
Se parfera l'un de ces jours ; 
Mais je pense, moy, que tousj^ura 
Elle aura quelque fer qui loche. 

(Grevin, les Esbahis, I, 1, Bibl. elz.) 

La langue moderne a gardé ce dernier 
emploi ; 
Une fille toujours a quelque fer qui loche. 

(Regnard, BaU se: 6.) 

— Boiter : 

Fut affollé d'une jambe messire Mauroy 
de Saint Legier, de ung vireton qui le 
ferit a ung assault qu'il faisoit a une bar- 
rière, et en locha toute sa vie,.. (Mèm. de 
P. de Fenin, an 1417, Soc. de l'H. de Fr.) 

— Lochant, part, prés., branlant: 

Sitost que viellesce nous prant 
Tousjours avons un fer lochant, 
Toudis fault ouvrer en viez selle. 
{E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f°252 e .) 
Car voua voyez d'amours les tours lochans 
Qui des enfers sont par trop approchais. 
(J. Bouchet, les Regnars traversant, f° 54 e , éd. 

Centre de la Fr., losser, v. n., remuer, 
branler. Bourg-, Yonne, Venoy, loucher, 
v, a., secouer. Guernesey, lochier. H.- 
Norm., vallée d'Yères, pays de Bray et 
pays de Caux, locher un arbre, le secouer 
pour en faire tomber les fruits : 

Locher des noix. (Flaubert, Bovary, 

n, 7.) 

LocHrERK, voir Lorchiere. 
locieh, voir Lochier. 
logïon, voir Lotion. 
locouste, voir Laouste, 
tiOGQUE, voir Louche. 

LOGQUEB\ULT, VOÎr LOQUEBAULT. 

locouet, voir Loquet. 

LOCQUETTE, VOÎr LOQUETTE. 

loction, voir Lotion. 

loctonneh, v. a., battre, donner sur 
les loques: 

Parbiea ! je te vay bien frolter et lôctomier, 
(P. TftoTEftBt., les Corrivauz, Ane. Th. fr., VII!, 
280.) 

locu, loqu, adj., ébouriffé, hérissé ? 
Cavels ot 1od3 contreval ver3 les pies ; 
Mellé estoient, loçu, recercelé. 

(Raimb., Ogier, 8569, Barrois.) 
En reprouvïer li dist : Viellart, teste locue, 
Vostre mort aveï hui toute jor porseue. 

(Test, d'Alix,, Richol. 21365, f° US r°.) 
Li vavasors qui le chief ot heu. 

(Gaydon, 2881, A. P.) 



La barbe ot longe et drue, les prenons ions et les ; 
Et la teste locue, les ebevos eomesles. 

(Cflttç. de JeVits,, 6378, Hippeau.) 

Il prtst chape locue a .i. ^rant chaperon. 
(fîen. deMontaub., p. 250, Micbelant ; ms. Oif* 
Bodl. Hatton 59, f° 82 r°.) 

Une pel d'ours locue que il a ôscorchie. 
(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f fl 1S5 C .) 

La graat pel d'ours locue prisC douqaes a ostor. 
(/*.. f 9 156\) 

Floreus a son coup euteaé, 
Le jaiant en a teî doué 
En la teste qn'îl out locue 
Que la cervele a espandue. 
(Olhevien, ms. Oxf, Bodl. Ration 100, f° 51 r°.) 

Tant meste qu'il veule la chace 
Corte et estrpite a poil locu. 

(Couronn. Renart, 1146, Méoû.) 

Un chien loqu, qui par floquiaus 
Fautre son poil. 
(J. d'Estrden» Chans., Scheler, Trouv. belg., 
nouv. sér., p. 124.) 

Deslavez ert, s*ot chief locu, 
Il ot bien cinquante aoz veacu. 
(Du Vilain au buffet, 89 t Montaigloa et Raynaud, 
FaH.y llï, 202.) 

Ses cheveux meslez et loguz 
Par mi ces espaules descendent. 

(Livre de Lees$e> Romv., p. 378.) 

Sa crine locue et diverse 
Pingae des gros deus d'une herse, 
(Gdill. Machault, Livre du Voir dit, p. 290, 
Biblioph. frauç.) 

Messire Jehan, maiatre locu. 
(Coquillart, QE«v., Il, 279, Bibl. eU.) 

— En désordre, négligé : 
ïl n'avoit nul drap qui fust nient eutiers, 
Mais estoit plus locus c'uus povres brououtiers, 
(Brun de la Mont., 130, A. T.) 

Un noms a grans ongles locm 

Demanda : Guillot, que fes tu ? 

(Les Rue,'! de Paris, Méon, Fabl, II, 258.) 

locuplet, adj., riche : 

Au meillieu de ceste closture feist He- 
rode faire une salle royalle la plus grande 
et la plus locuplette, car il y feist mettre la 
plus part de ses trésors. (BourgoinGj Bat. 
jud., VÏI,5S, éd. 1830.) 

locupletagion , s. f, , amour des 
richesses ; 

Que ceali qui veulent estre riches 
Eachîent ea temptacion 
Pour leur locupletacion. 
(J. Lefebvrk, Resp. de la mort, Richel. 994, 
f°13 c .) 

locupleter (se), v. réfl., s'enrichir : 
T'es garnie et locupletee 
En acquérant riches joyaulï. 

(Thereneeen franc., f°173\ Verard.) 

locuste, voir Laouste. 

locution, - ciQUy loquution,s t f., parole, 
langage : 

Quand l'en me fait quelqu'assiguation 
A moi payer est tout le monde lent ; 
L'en ne me sert que de tocucion. 
(G. Deschamps, Poés., Richel. 840, f d 367r°.) 

Famen, mis, parole, locution. (Voc. lat.~ 
fr., 1487.) 

Par quatre manières nous laissons Dieu, 
c'est assavoir par délectation, loquution, 
opération et coustume, (La Mer des 
hystoir., t. f, f ô 22^ é< x. 1488.) 
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— Faire locution de, parler de : 

Celluy conte Aimery fut grant père sainct 
Guillanen qui fust conte et délaissa posses- 
sions mondaines pour servir nostre créa- 
teur, et se mist en l'ordre et religion des 
Blancs Manteaulx ; et de ce ne tous veulz 
je faire grand *QCttt(on,mais veulz procéder 
avant en nostre histoire. (J. d'Arras, 
Melus., p. 27, Bibl. elz.) Impr., location. 

Bossuet a em ployé ce mot, par archaïsme, 
pour dire élocution^ 

lod, voir Lot. 

lod des, laudes, s. f. pi., syn. de lods, 
forme de los : 

Ventes et loddes. (1847, Lett. pat. de 
H. H, enfav. des Cord., Arcb, des C.-du- 
N.) Alias laudes. 

Cf. Los. 

LODER, VOir L0ER. 

i, lodier, loudier, s. m., sorte de sur- 
cot ample porté par les gens de petit état; 
chemisette remplie de coton; couvre-pied, 
courte-pointe de lit : 

L'autre porte une houpelande; 

L'antre tin pourpoint, l'autre dq lodier, 
(G. Macbaolt, Remède de Fortune, p. 119, Tarbe".) 

Lors prisent a entrechangier 
Leurs abis de la bregerie ; 
Gobins vesli no prant loudier 
Et Guios Due souaquanie. 
(Froiss., Poét., Richel. 830, î° 277 r°.) 

Un gipon de satin noir appelle lodier. 
(24 mars 1395, Inv. de Begnaut Chevalier, 
tailleur du D, de Bourg., Inv. de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d*Or.) 

Item ung lodier.,... Item une table a des- 
chargier draps. (Vente des biens de Jacques 
Coeur, Arch. KK 328, f» 91 v°.) 

Lict garny d'un matellat et lodier. (1519, 
Invent., Trinité, Abbay, ch. 2, art. 19, 
Arch. Vienne. J 

Stragula, lodier. (R. Est., Dictionario- 
lum.) 

Lodier, lodix. (Id., Pet. Dict. fr.-lat.) 

Ils n'ont en tout sinon quelques coussins 
pour s'appuyer, et quand la soir est venu, 
ils estendent un lodier pour casser la 
nuictee : et le lendemain matin ils plient 
le lodier, et le mettent dessus un ai?, ou le 
pendent a une perche. (Belon, Singulari- 
t ez, III, xvir, éd. 1554.) 

Lequel (vestement) est fait a lasemblance 
d'un simple loudier, de quoy Ton couvre 
les lits en Italie. {Léon, Descr. de VÂfr., 
I, 50, éd. 1556.) 

Enveloppé de sa robe impériale, ou 
d'un petit lodier. (De la Boutiere, Suétone, 
p. 114, éd. 1569.) 

Loudier embourré. (La Porte, Epilh., 
éd. 1571.) 

Lodier, couverture du lit, parement. 
(Jtw., Nomencl, p. 183, éd. 1577.) 

Lorsque le vespre est venu ils estendent 
un loudier pour passer ainsi la nuict. 
(Voyag. du S. de Villamonl, p. 507, 
éd. 1698.) 

Gens qui de leur cohorte ont les meilleures mines 
Sont vestus de lottdiers et de vieilles courtines. 
(Angot de l'Eperomîierb, Nouv. Satires, p. 92, 
Lemerre.) 

Est il possible que ce gros lodier qui 
vous monte autour des reins ne vous fasse 



point sentir de gravelle? (D'Aubigné, Fae~ 
nest,, 1. 1, c. 2, Bibl. elz.) 

— Matelas : 

Il preot, quand et quand, des préceptes 
d'Àttalus de ne se coucher plus snr dos 
loudiers qui enfondrent. (Mont., Fss., ni, 
13, p. 206, éd. 1595.) 

Il était encore très usité au dix-septième 
et au commencement du dix-huitième 
siècle : 

Les vilageois couvroient le chemin par 
où il devoit passer de tapis et loudiers. 
(A. Le Grand, Saints de Bret, p. 340, 
éd. 1626-1637.) 

Lodier ou loudier. Couverture de lit, 
remplie de coton, ou de laine, ou de bourre, 
entre deux lais de satin, ou de taffetas, ou 
de toile, ou d'autre étoffe. Il faut pronon- 
cier loudier. (Mën., Dict, êtym., éd. 1750.) 

Lodier ou loudier. Grosse couverture 
piquée, remplie de laine ou de ploc entre 
deux étoffes ou deux toiles. (Sàvary des 
Brusl., Dict. du commerce.) 

Loudier ou lodier. Le dictionnaire de 
l'Académie dit lodier, les tarifs toujours 
loudier. (Id., ib.) 

Monet écrit lodier mais Danet, Oudin, 
écrivent loudier, Furetière écrit lodier, et 
loudier, 

Poitou, Vienne, lodier, couverture de 
lit, couvre- pied fait de coton ou de laine 
piquée entre deux toiles ; courte- pointe 
d'un lit. Haute-Normandie, vallée d'Yères, 
lodier, grosse couverture. 

2. lodier, loudier , adj. et s, m, ma- 
nant, gueux, vaurien, et très souvent, par 
terme de mépris, libertin, ribaud, coureur 
de mauvais lieux : 

Je croy, dist Helyas, que tu es le loudier 
Cou nomme Mauquaré, le traitere mourdrier. 
(Chev. au Cygne, 1341, ReifT.) 

Voiz don lodier, dit Perrins, or m'anoie. 
(nom. et Pastour,, ir, 77,37, Bartsch.) 

Laquelle RaouLe dist au suppliant qu'il 
estoit un malvais loudier, (1372, Arch. JJ 
103, pièce 350.) 

Eolx donner viande ne vins, 
Fors leur loyer, c'est bien estins : 
Gré n'en scevent tant sont loudiers. 
(E. Desgh., Poét,. Richel. 840, f° 356 a .) 

Gêna de l'église, on doit pnrgier 
D'entrer ens tout paillart loudier, 
Truandes n'y doivent manoir. 

(Id., i*.,f 335O 

Voua y mentez, pat saint Nicaise, 
Gomme fauli, lodier et parjure. 

(la., it>., f° 375 e .) 

Il trouva unboucier sur le pavement, un 
fort loudier, qui bien l'ovoit ven passer. 
(Frûiss,, Cftron., VII, 247, Luce.) 

Il entendy moult fort comment il peuist 
estre Baisy dea quatre loudiers qui avoient 
estranglé son oncle le duc de Glocestre. 
(lo., tfe.,XVI, 192,Kerv.) 

Lors l'appela ribault, loudier. (Louis XI, 
Nouv , i, Jacob.) 

Gueres n'eurent esté en leur ostelîerie, 
que voicy venir quatre gros loudiers, char- 
retiers ou bouviers, (Id., ib., xcvni.) 

Ces mauvais loudiers, (J. VauquelïN, 



Trad. de la Chron. d l E. de Dynler, TI, 16, 
Xav. de Ram.) 

Mes se james il est trouvé, 
Le loudier, nous le destruirons. 
(Greban, Myst. de la Pais., 14676, G. Paris.) 

Vieulx loudier, que sçaurois tu faire? 
Tout ton fait ne gist qu'en malheur. 
{Farce de Tout, Rien et Chascun, Ane. Th. fr., 
III, 208.) 

De faict il avoit queleques traietz de lo- 
dier lourdault. (Ràb., 1. IV, e. 9, éd, 1652.) 

Loudier, puttanîere, une gïosse loudiere, 
una grossa berghinellû, une vieille loudiere, 
una vecchia poltrona. (Oudin, Dict. /r.- 
itai) 

— En parlant de chose : 

Leurs faulses langues loudieres. (Âpol. 
mul.y ms, Barberini, f° 8 r°.) 

— Fém., loâiere, loudiere, fille perdue, 
femme de rien : 

La maint une dame loudiere 
Qui maint chapel a fait de fueille. 
(Dit des Hues de Paris, Méon, .FabL, U, 240.) 

Aies avant, dame putain, 
Orderibande, orde loudiere. 
(Sarrazw, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Norm., p. 325.) 

Vous mentez, très orde loudiere. 
(E. Deschakps, Poés., Richel. 840, f° 379 a .) 

Et si ne puis ce s te lodier e 
Que je quier trouver nulle part. 
(Un Mir. de N.-D , comm. Ostes Toy d'Esp. perdi 
sa terre, Th. fr. au m. 4., p. 462.) 

Se noua est ung grant vitupère. 

Se de par nous n'est confondue 

L'orde, vile, faalce lodierel 

(Mût. du siège d'Orl., 12715, Guessard.) 

Vielle loudiere % viel cabas, 
Comment t'es tu habandonnee ? 
(Farce du Raporteur, p. 10, ap. Ler. de Lïncy et 
Michel, Farces, Moral, et Serm. joy. % t. IL) 

Vien ça, traistre, filz de loudiere, 
Vien ça tost qu'on te pnist brûler. 
(KtOY Damerral, Livre de ta deablerie, f° 3 e , 
éd, 1507.) 

Son fdz Fricquet qui beavoit a grahs traietz 

Fut aprentiz de enrear de retraietz, 

Il essaya s'en faire passer maistre, 

Il fut chiffré parquoy il s'alla mettre 

Par desespoir dessus une loudiere. 

Et feist Fricqaot qui chauffa la chaudière. 

(La grande plut inclite et Ira amirable Généalogie 
du magnanime Frippclippes, par ung jeune Poète 
Champestre, dans les Œuv. de CL Marot, éd. 
1731, VI, 67.) 

Nom propre, Loudier. 

LODMANAGE, VOÎr LaMANAGE. 

lods, voir Los. 

loedieu, s. m., celui qui a toujours 
la louange de Dieu à la bouche ; 

Or regardez de ces bermites, 
Ces loeâicu, ces ypocrites. 
(Hist. des 3 Maries, ma., p. $75, ap. Ste-Pal.) 

loee, voir Lietjee. 

jloeement, louement, adv,, d'une ma- 
nière digne d'éloge ; 

De louement gouverner et ordonner leurs 
royaumes. (Ord. pour le gouvernement du 
roy, Regist. du Parlem., 1317-1340, ms. 
Louvre i253 b , f° 61 r°.) 
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loek, voir Lof. 

LOEGNIER, VOir LOIGNIER. 

1. loeis, loyeis, s. m., loyer, location : 
Recepte des loyeis des maisons assises 

en la cité. (1409-10, Compt. de la fabrique 
de S.-Pierre, Arch. Aube G 1B59, f> 118 r°.) 

2. loeis, loueis, loweis, leuis, lotviz, 
louwiz, lois t loouis, adj. et s. m., loué, 
aux gages, mercenaire : 

Quant lotoiz en la maison de mon père 
sont raemplit de pains! (Dial. Greg. lo 
pap., p. 62, Foerster.) 

Et en soadeea, com serjans loueis, 

(Auberi, p. 104, Tobler.) 

riedeor loeis, entendez, entendez, 
Grans dolors vos Tient près, quant vo sen voua 

[vendez. 
(Thiebault de Mailli, Vers de la mort.) 

Je ne vueil pas le los avoir 
Que je face tort por avoir 
Ne que ma cort soit loouice, 
Ainz vueil estre loial justice. 
(Renart, Br, xxui, 39, Martin.) Impr., loonice. 

Les fai pledeors loeis. 

(Guiût, Bible, 246S, Wolfart.) 

Car chevaliers eatre voira 
De la main au joi Loeis, 
Qui n'estoit mie loeis. 

(Blanche et Jehan, 4737.) 

Cius ho m est campions 'leuis. 
(Baud. de Cordé, li Contes des hircins, 306, 
Scheler.) 

Et qe nul fuster ne sustree autri ap- 
prentiz, ne autri louwiz, denz son terme. 
(Lib. Custum., 1,81, 2 Edw. II, Rer. brit. 
script.) 

Le tyrant si fait aussi comme celi qui 
est pasteur loueis, qui, quant il voit le Ion 
vejiir, si s'enfuit. (J. de Vignày, En$ei- 
gnem t) ms. Brus. 11042, f° 25 b .) 

XJng povre hons qui estoit nostre loweis 
teullié. (1428, Preuv. de Metz, V, 82.) 

— De vil prix : 

Pour ses bas sollers lois 
Est si cointis 
Et pour sa cote bise 
Qu'il cuide tout valoir. 
fWiLLADM. li Viniers, ap. Bartsch, Rom. et Past., 
111,31, 32.) 

1, loement, - mant, s. m., conseil, 
avis, consentement, permission ; 

if 

Mais ne l'ferez par le mien loement. 

(Roi., 1709, Millier.) 

Anuit mais remanrons par le mien loemant. 
(Mainet, p. 17, G. Paris.) 

Droit li ferai de gré et volentiers 
Au loement des barons chevaliers. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 79\) 

S'il a vers vous de nules riens mespris 

Et il se vnet amender devant ti 

Au loement des chevaliers gentis, 

Vous nel devez eschiver ne guerpir. 

(Garin le Loh., 2" chans., XX, p. 384, P. Paris.) 

Ceus maudient amèrement 
Qui donerent le loement 
C'unques li chasteiaus fust rendus. 
(Ben., Z>. de Nom,, II, 32302, Michel.) 

La dame le consolle de foi et leaument, 
Lors a dit que croira don tôt son loemant. 
(J. Bodbl. Chans. des Sax., ccxxrn, Michel.) 



Cum il volt la mer passer 
E Yrlante conquester 
Treatut par te loement 
Del gentil conte. 

(Conquest of lretand, 25^1, Michel.) 

Pères du ciel, fait il, merci, 
Qui feis que tes fllz nasqni 
Por sauver li humaine gent 
Que feis par ton loement. 

(Parlonop., Richel. 1915-2, f" 144 e .) 

Ce qu'il m'en loeront ferai, 
Selonc leur loement prendrai 
Signeur et a vostre plaisir, 
(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f° 331 f j 

De vostre loement 

Et dou courtois ensaignement 

Que m'avez fait moult vous merci. 

(Adenet, Cleom,, Ars. 3142, f* 38 e .) 

Par Deu, dist Buiemong, ci a mal loement. 
(Poëme de la Croisade, Romania VI, 493, 12.) 

Sire, dit Cassanius, tant parles saigement 
Que nuos ne doit desdire le vostre loement. 

(Veus dou paon, Richel. 1554, f 4 v°.) 

Par le loement as barons de France mist 
ses mains entre les mains le roi. (Hist.des 
ducs de Norm. et des rois d'Anglet., p. 13, 
Michel.) 

— Conduite, direction ; 

La novele en vint au roi que cil seur 
qui il avoit mis le fet et le loement de 
1 ost s'estoit si mauvesement contenu?. 
(G. DE Tyr, xxn, 29, Hist. des crois.) 

— Louange : 

Oi, Deus,mun loement, entent a ma orei- 
sun. (Liv. des Ps. , Cambridge, lx, 1, 
Michel.) 

Loemens de ses paroles vendra a Deu. 
{Bible, Richel. 901, f° 11 e .) 

Li airs o tôt lo firmament 
Représentent tou loement, 

(De.\. gaud. B. M., ms. Reims ^ , f° 136 d .) 

2. loement, lowement, louement, loie- 
ment, - ant, s. m., action de louer, de 
prendre à louage 

A cest lowement et asenement furent 
apelet... (Ch. de janv. 1263, Ghislenghienj 
Arch. du roy. de Belg.) 

Un m^istre frette sa nef a un marchant 
et devise un certain terme au louement 
dedens. (1396, Coût, de Dieppe, f* 3 v°, 
Arch. S.-Inf.) 

S'ils viennent (les mariniers) plus près 
que la ou le louement fut prins, nonobs- 
tant ce ils debvent avoir tous leurs louyers. 
(Cent de la Mer, M or., Pr. de VH.\de 
Bret., I, 790.) 

— Louage des domestiques : 

De le Sainte Crois en sietembre dusques 
au loiement de Bar ki vient en apries.{1262, 
Bans aux éckev., OO, ass. s. les drap, de 
Douay, f° 14 v°, Arch. mun. Douai.) 

De le Saint Nicholai dusques au loiement 
de Ligni. (ïb.) 

— Loyer, location : 

Quiterons et laisserons a dit conte de 
Burg. leu loiemant dou dit fyé en bien et 
en pais. (1293, LetL de Hug. de Bourg. , 
Arch. J 2\7, pièce 37(15).) 

LOENCHE, S. f. ? 

Se aucuns hons en la vile aucune cose 



acate de loenche, doit .t. o. de c. toisons. 
(1328, Tarif de tonlieu, Arch. S.-Omer, 
gxcix, 4, n» 28.) 

loengembnt, s. m., louange : 

A Deu en a rendu (mut) grant loengement. 

{Uorn, 3218, Michel.) 

loenesien, voir Laonisien. 

loenisien, voir Laonisien. 

loenois, voir Laonois. 

loentajne, voir Lointaine. 

1. loeor, loeeur, loeur, loueur, s. m., 
celui qui loue, qui recommande, qui ap- 
prouve, qui conseille : 

Cornent puist ceu estre ke li ameres et 
li loeres de communiteit et ki habiteir 
fait ceos d'unes mours en une maison 
dewerpist communiteit et fesist escandle 
as altres? (S. Bern,, Serm. } Richel. 24768, 
f° 86 v» ) 

Et que li loerres de Deu ne soit sur- 
montez dou deable. (Trad. de Beleth, Ri- 
chel. 1. 99.5, f» 16 r°.) 

Se mon légat fet entendre a l'enter que 
la chose au mort vaille plus que li teste- 
ment, et il ons croit par le tesmoing de 
celui sanz voir la chose, et la chose vaut 
meins, l'en a» contre le loeur auction de 
tricherie. (Liv. de jost. et de plet, III, 8, 
§ 3, Rapetti.) 

Por ce est plus digne de loengne ma 
dame que la vostre, et por ce sui je plus 
noble ameeur, loeeur, et serviteur de ma 
dame que vous de la vostre. (Evaste et 
Blaq., Richel. 24402, f° 50 vo.) 

Le vray loueur. 

(Vadq., Art. poU., III, éd, 1862.) 

La langue moderne a gardé loueur, ce- 
lui qui donne des louanges à tout propos. 

— Fém., loeresse, celle qui loue : 

Laudatrix, louer esse. (Gloss. de Salins.) 

Laudatrix, louresse. (Gloss. lat.-fr., Ri- 
chel. 1.7679.) 

Loueur, laudator. Loueresse, laudatrix. 
(R. Est., Pet. Dict. frAat.) 

2. loeor, loueor, loieor, s. m., celui 
qui prend à louage : 

Nule coze ne doit estre mise en autre 
uzage que en celi por qui ele fu louée ; 
et qui le convertirait en autre uzage... li 
loueres est tenus a rendre le damace. 
(Beaum., Coût, de Beauv,, xxxvn, 7, Beu- 
gnot.) 

Li premiers toierres contera les .l. be- 
sans. (Digestes, ms. Montp. H 47, f° 237 e .) 

— Fém., loeresse, celle qui tient un 

bureau de placement : 

Roberte le louweresse ïouwe meschines 
et varlets et mainte nouriche en l'an. 
(Dialog. fr.~flam. t f° 19 e , Michelant.) 

A une louresse, pour une meskine louer. 
(1351, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms. } Bibl. 
Amiens.) 

l, loer, louer , louher, louver, loder, 
loier i verbe. 

— A et., conseiller, approuver, avec un 
rég. dit. de chose : 
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Cnrles apelet ses cnntes e ses ducs : 
Que me loez de tels qu'ai retenus % 

{Roi., 3947, Mùller.) 

Et disl Fromons : J • ne lo pas l'issir. 

(Garin le Loh., 2 e chaos., xxxv, p. 158, P, Paris.) 

Baron, dit Guiteclins, tôt a voz volantez. 
Puis a fait tôt ensi com il li fu loez, 

(J. Bod., Saz., clxï, Michel.) 

Il li loent sa volontel. 

{Brut, ms. Munich, 1901, Vollra.) 

Et Floires ensi esploita 
Comme ses ostcs U loa. 
(Floire et Btance/lor, I e vers., 1953, du Méril.) 

Fai çou que loent ti baron. 

(lb.> 1* vers., 2763.) 

Dites, que loe* que j'en face ? 
{Hom. de Floirem., Richel. 353, f° 5 b .) 

Fol hardement ne loe je mie. 
Umadas et Ydoine, Richel. 375, f° 328M 

Se vos ce voles faire, vos an repantires ; 
Mes fêtes une chose que je ?ous loeré. 

(Gui de Bourg., 3802, A, P.) 

Amez la, jel vons loo etosi. 
(R. de Hqd., Merangis, ms. Vienne, f° 4 e .) 

E cest escheinge je lou et conferme. 
(Mai 1248, Barzelle, Arch, Indre, H 112.) 

Et lou ausi et confirme et outroïe les 
dons que mes sires Huesde la Faiche fist... 
(Janv 1256, Ch. de Joinv., Arch. Allier, 
Val-des-Choux.) 

Que il garantiront es diz frères ces 
chouses vers toutes janz, et que il les fe- 
ront lo r a toz ces que toer les devront. 
(Sept. 1869, Lett. duprév. d'Arc en Barrois, 
Sept Fonts, Yauclair, Arch. Allier.) 

Toutes les choses devant dites... je 
vueil, loi, grée et otroù (1279, Letl d'Em- 
meUne dame de Brissel, Cart. év. Laon J 
f° 63", Arch. Aisne.) 

Ceste vandue loois, vuel, outrois et con- 
fermois. (Dec. 1295, Cîteaux, n<> G3, Arch. 
Jura.) 

Vuis, louois et outroy, (1297, Cîteaux, 
n° 19, Arch. Jura.) 

Ciertes, dist li kapelains, il vos loa 
boin consel. (Flore el la Bielle Jehane, 
Nouv. fr, du xnp s., p. 128.) 

Je vous merci moult a tous ceulz qui 
m'ont loè m'alee en France. (Joinv., Hïst. 
de St Louis, p. 131, Michel.) 

Ay touhé et loux ceste vendue. (Mardi 
av. Pentec. 1370, Arbois, Arch. Jura.) 

En louvantf approvant et confermant les 
choses sursdites. (31 janv. 1373, Livre des 
Bouillons, cxvin, p. 376, Bordeaux 1867.) 

Ont esté (les robours) per diverses lièges 
et subgitez du roy deins les costes de di- 
verses countees receites abettes, procures, 
counseiles et louées, sustenus et mainte- 
nus. (Stat. de Henri V, an n, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

— Loer à, conseiller de : 

Et neporquant en espérance 
Ne tous lo je pas a pechier. 

{Le lai du Conseil, p. 107, Michel.) 

Vous parleres as barons et as poisans 
honmes de ceste tiere, et en aures consel. 
Et se il le loent ensi a faire, je sui celle ki 
ja n'en yrai encontre. (Li Contes dou roi 
Constant lEmper., Nouv. fr, du xiii» s., 
P. 27.) 

Galiens ne loe mie le bouc a manger, 
por ce qu'il engenre mauvais sanc. (Ale- 
bràiîd, Reg. de santé, Richel, 2021, f° 46 r°.) 



S,i t'en loc dont a astenir 
Se tu vtex mon congel tenir, 
Fai que la dame aies avant, 
Se li Ijjûssiclle te plaist tant. 
(Jacq. d'Am., Art d'Am., ms. Dresde, Kôrt,, 
402.) 

Ceulx ne vous aymeront pas qui vous 
loeront a refuser cest honneur. {Lancelot 
du Lac, i ra p., ch. 55, éd. 1488.) 

— Suivi d'un infinitif sans préposition: 

Ne vïel, n'enfant, famé, ne fol 
Ne ser .ir ja je te lo. 
(Ane. prov., xm e s., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Et pour ce je ne loue point a nulle 
femme mariée amer par amours ne estre 
amoureuse d'amours qui les maistroye. 
(Lit?, du Chev. de La Tour, c. cxxnn, Bibl. 
elz.) 

— Loer que, conseiller que : 

Qui ço vus lodet que cest plaît dégelons, 
Ne li chalt, sire, de quel mort nus muriuns, 
{Roi., 226, Miiller.) 

Al rei looul qu % \\ l'oceist 
On essillast ou destniist. 
(G. de Saint-Pair, Mont S. Michel, 1S79, 
Michel.) 

E encore te loruna nus 
Que tut te tenisses a nos. 
(Marie, Ptirg. de S, Patrice, p. 464, Roq.) 

SI loc bien kc vous le siervois. 

(Sle Thaïs, Ars. 3527, f 14 e .) 

Je lo que vos li requeroiz 

Qu'il vos pardoint sa malveillance. 

(Rose, Richel. 1573, t° 27\) 

Je lo que nous le cuer d'un porcel enportons. 
(Berte, 657, Scheler.) 

Mes pour issir de soupochon» 
Lo ge que sans arestoizon 
Faites que vous soies certains 
S'ensy i vient H chastelains. 

{Coud, 4303, Crapelet.) 

Pries de mon iermUage a une abeie de 
blankes nounains ki molt sont bonnes 
dames, et la loe jou ke vous en aies. — 
Sire, dist elle, vous aves bien dit : tout 
ensi le ferai jou, puis ke vous le loes. (Li 
Contes dou Roi Flore et de la Bielle Jehane, 
Nouv. fr. du xiii 8 s., p. 122.) 

Vos lo ge c'a vaut prendre» tant 
C'apries n'en aies repentant. 
(Jacq. d'Am., Art d*Àm., ms. Dresde, Kôrt., 

2133.) 

Lo duc loda que Salerne remanist a lo 
prince Gisolfe. (Aime, Yst. de li Norm., 
VIII, 12, Champollion.) 

La pluspart louèrent et furent d'advis que 
la seureté qu'avoit le roy luy fust gardée. 
(Gommynks, Mém.y II, 9, Soc. de T'H. de 
Fr.) 

Que m'en loez voua que j'en face ? {Lan- 
celot du Lac, i r * p., ch. 85, éd. 1488.) 

— Avec un rég. de pers., loer quelqu'un, 
conseiller quelqu'un : 

Dame, fait il, quant le loez, 
Dites li dont se vous voler. 
(Floire et B lance flor, I e vers., 849, du Méril.) 

Or m'en loes si que je ne mesprenge ne 
a Dieu ne a mon signeur. [Chron. de 
Raitis, c. ni, L, Paris.) 

Et sachies, quoy que on vous en die, 
c'est ung des plus preux chevaliers que 
je vis oneques en ma vie. Par ma foy, s'il 
vous avoit ores loué pour le loer^ si a il 



bien emploie sa mise. (J. i/Ahhas, MpIh*., 
p. 148, Bibl. elz.) 

— Se féliciter de : 

Eve, je te castoi a tart ; 
Peu eus sens et petit art. 
Se tu fuisses soûle engignie, 
J'en loasse le moie part. 
Mais te folie trop s'espart, 
Car tu as tonte te lignie 
De droite ligne deslignie. 
(Rrncxos de Moilikns, Miserere, cixyiii, 1, 
Yan Hamel.) 

— RéfL, se loer de quelqu f un t aqwlqu*un y 
suivre son avis, s'en rapporter à lui : 

Faites a vo volentê, kar je l'otroi, et si 
me loc molt de vous. (Flore et la Bielle 
Jehane, Nouv, fr. du xm a s., p, 125.) 

Laquelle fille respondi que elle s'en 
loueroit a son maistre ; pourquoy et en 
despit duquel louenge icellui Jacobin lui 
donna une grant buffe sur le visage. (1416, 
Arch. JJ 169, pièce 283.) 

— Loé t part, passé, célèbre, renommé : 

Veez l'orgaill de France la loee. 

(RoL, 3315, Mùller.) 

En la tiere loee apîes Vanbe aparant, 
Este vus devant l'ost .un. viellars courant. 

(houm. d'Alix., f° 52 e , MichelanO 

Pépins l'en traist (l'épée de Closamont), de 

[Ftancô la loee, 
Kant corone ot preraieremant portée. 

(Gérard de Viane, V, 2675, Bekker.) 

Et H riche barnaîge de France la loiee. 

(De*tr. de Rome, 32, Gro&ber.) 

Wallon, laweder, approuver, encourager, 

flatter. 

2. loer, louer, luer, lieuer, luier, \oier, 
v. a., avec un rég. de personne, salarier, 
soudoyer, récompenser : 

D'or e d'argent a\\\. c, mulz c&rgiez, 
Cinquante carre qu'en ferai carrier ; 
Bien en purrat luer ses soldeiers. 

(RoL, 32, MÛller.) 

Vos serez moût bien luiee, 
De novel vos veslirai. 

(Rom. et ^««/..Bartsch, II, 97,14.) 

Dient paien : Vos chi boin ménestrel ; 
[1 le convient moult ricement limer, 

(Huonde Bord., 7341, A. P.) 

Hues a bien les ma/ronniers lieues. 
D'or et d'argent lor donna a plenté, 

(/*., 8676.) 

Dont il luia les chevaliers et sergans 
qu'il mena en le bataille. (Chron. êfEr- 
noul, p,4i9, Maa-Latrie.) 

Que les bons et loyaux m arch ean s soient 
loiez et avanciez dez bones œuvres. (1326, 
Ord. de la drap, de Louv., Cart. de Ph. 
d'Alenç., p, 856, Arch. Seine-ïnf.) 

— Avec un rég, de chose, se procurer a 

prix d'argent : 

Quant li haut home orent luiê l'estoire, 
si parlèrent entr'auls et disent qu'il feroient 
d'un d'eaus signor. (Chron, d'Ernoul, 
p. 339, Mas-Latne.) Yar., loié, louée, loee \ 
les nés Ueuees* 

— Donner : 

Or fu Memprities coroueiz 
Et li règnes U fu loeiz. 

(Brut, ms. Munich, 2467, Vollm.) 
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La parole lor est acreanteie, 
La fille al roi lor est loeie. 



(Ib., 301(0 



3. loer, voir LUER, 



1. loerie, louerie, s. f., action de louer, 
de conseiller : 

Déclare que tielx tuerie, roberie, espoil- 
lerie, rumberie des trieux et sauve con- 
duites et voluntaries receit, abettement, 
procurement, conseill, loverie, sustenance 
et maintenaunce des lielx personnes 
affaira en temps avenir per ascuns des 
lièges et subgitz du roy deins le roialme 
d'Engleterre, d'Irlande ou de Galles ou sur 
la haut mear soient adjugges et détermines 
par haut treason fait encontre la coronne 
et dignité le roy. (Stat, de Henri V, an n, 
impr. goth., BibL Louvre.) Impr., lonerie. 

2. loerie, louerie,$, t., loyer, location : 

Pour 2 commissaires qui ont congé du 
roi de prendre loueriez des estangs a 
bondes. (Compt. de VH.-D. d'Orl, 1408-9, 
exp. de Lorciaco, Hôp. gén. Orl.) 

Bessin, louerie, foire aux domestiques. 

Louerie de domestiques. (Caen, Ordre et 
Liberté du 25 juin 1864, affiche du maire 
de Chêux.) 

LOERROUR, VOir LORHEOUR. 

loes, voir Lues. 

LOETE, VOir LIEUETE. 

loeus, voir Lues. 

lof, loef, louf, loo t s. m,, côté du navire 
frappe par le vent : 

Mariniers s alleu t par ces nés 
Et desplient voiles et très ; 
Li un s'e3forcent al vindas^ 
Li autre al lof et al betas. 

(Wacg, Brut, 11488, Ler. de Lincy.) 

Li on se efforcent al wyndas, 
Li aitre al loef et al betas. 

(Id., ib., rar.) 

Cil qui al gOTftrnaïl s'assist 
Estreitement al vent se prist 
Le lof avant et le lispreu, 
Siglant vindrent a Barbefleu. 

(Id., Rou, 3" p., 9881, Andresen.) 

Qui subtils estoient et savoient bien 
tourner leur voile au louf du vent. (G. 
Ghastell., Chron. des D. de Bourg,, III, 
95, Buchon.) 

— Coin inférieur d'une basse voile qui 
est du côté du vent : 

Ne lnr estoet muver lur greie, 
î\e n'i out la nuit lof cloé. 

{Vie de St Giles, 884, A. T.) 

Sire, fait Jubar, a en irrum 
Et quel part cest /oftornerum ? 

(Protheslaus, Richel. 2169, fM2 a .) 

S'est dit jusqu'au xvn e s. : 

Loo qu'on dit aussi lof est un terme de 
mariniers par lequel ils entendent la traicte 
et longueur d'un navire depuis le mast 
jusques a un bord ou autre cornue il va a 
la boline, car, selon le vent duquel on 
boliue, les escoutes de ladite boline sont 
amarées tantost a l'un bord tantost a 
l'autre. De la viennent ces phrases mari- 
nesques : Le navire a tant de pieds de loo t 
c'est a dire tant de telle traicte que dit. 
Bouter de loo, c'est a dire au vent suyvant 



la boline à fin que le navire boline et coule 
mieux. (Nicot.) 

loge, loje t loige, loghe, s. f., lui de 

feuillage : 

Loiges i Gsent aprester et rengier. 

(Raoul de Cambrai, 2101, A. T ) 

A une part sa loge ad feit, 
Del ramill k'il i ad atreit. 

(Vie de Si GUes, U83, A. T.) 

Ele prist des flors de lis 
Et de l'erbe du garris, 
Et de le loille autresi, 
Une bêle loge en fist. 

(Aucass. et Nicol., p. 23, Suchier.) 

Si emploiat l'esprit, le corps aussi, 
Aux choses plus a tel aage sortable?, 
A charpenter toges de bois portables, 
A les rouler de l'un en l'autre lieu, 
A y semer la jonchée au milieu. 

(Marot, Egl. au roy, p. 35, éd. 1596.) 

— Tente : 

Parmi les loges vint uns cers eslaissies, 
Blans corne noîs, quatre rains ot el cief. 
(RAiMBEftT, Ogier, 271, Barrois.) 

Quant les dames ^'^nten dent, si lor vint multagré; 
Main a main sont venues as loges et as très. 

(Gui de Bourg., 4003, A. P.) 

Il fu adoût ordonné que chacuns se trai 
sist a sa loge pour souper et boire. (Froiss., 
Chron., Il, 140, Kerv.) 

— Petite maison, cabane : 

Et s'est a savoir que Gossuins devant dis 
et Savaris li machekeliers devient livrer 
noke entre leur loghes a droite moitiet, et 
li euwe doit cair souz le tiere Savari. 
(1288, Fonds des Titres divers, Layette 
de 1288, Arch. niun. Tournai.) 

Et aquasteit lor lojes ke siéent... (1295, 
Lend. de Noël, S.-Sauv M Arch. Mos.) 

Pour gaiges laisses a la loige dou guet. 
(4329, Cari, de Provins, f° 204\ Bibl. 
Prov.) 

Et y avons d'ancienneté loge et maisons 
pour nos bestes. {1450, Denombr. du baill. 
de Constentin, Arch. P 304, f° 196 v°.) 

Pour la façon de plusieurs loges, sur les 
Chaumes, ou se retirèrent les malades de 
la peste. (1525-1526, Compte de Pierre Car- 
nier, Arch. mun. Avallon, CC 141.) 

— Abri couvert aux halles et foires : 
Les coustumes devant dites doivent touz 

marcheanz vendeeur ou acheteeur, s'il ne 
sont haubannier ; et s'i sont haubannier, 
si doivent il les coutumes devant dites, 
tant comme les foires Saint Germain et 
Saint Ladre sient, s'il ne tiennent loge 
couverte. <E. BoiL., Liv. des Mest., 2 e p., 
xxx, 17, Lespinasse et Bonnardot.) 

Qui est assené sur rente de bezans si 
corne est fonde ou cheene ou loge ou bou- 
cherie ou pescherie ou molins. (Ans, du 
Jèr., t. î, p, 274, Beugnot.) 

— Boutique : 

Il refist depecier les loges al orde pent 
el temple. (Bois, p. 426, Ler. de Lincy.) 
Lat., œdiculas. 

— Tribune, galerie pour un tournoi : 

Quant il vint endroit les misons si es- 
garde celé part et vit une dame as loges, 
et c'estoit la reine qui avoit convoie le 
roi qui en aloit en bois jusque es loges 
sartz plus, si s'astoit ilec apuiee por ce 



qu'ele n'avoit taïaut de dormir. (Lancelvt 
Richel. 339, f 18 r°.) 

Si demende ou est la reine, et l'en li 
dit qu'ele est es loges, {Ib.) 

Si voit devant la loge seoir deux damoî- 
selles. (Ib., Richel. 754, 1° 73 v°.) 

Celluy jour firent les deux roys loges 
dresser emmy les prez, ou il y avoit fe- 
nestres et appuyaulx aux dames et aux 
damoiselles ; car la coustume estoit que 
les roynes et les haulles dames alloieut 
veoir les tournoyemens pour veoir les 
meilleurs chevaliers. [Lancelot du Lac, II, 
82, éd. 1533.) 

Le Petit Jehan de Saintré offre plusieurs 
exemples curieux de cette acception. 

— Chambre supérieure d'une maison ; 

Haute tor i ot et dongon, 
Riches salej et b des loges. 

(Percevais ma. Berne H 3, f° 89 f .) 

Et des loges et des estages 
Avalent dou palais marbré. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 92 d .) 

Il y afiert (dans une maison) des cam- 
bres, des solliers, des greniers et boinz de- 
grés pour monter es loges de ledite maison. 
(Dialog. fr.-flam., f* 2% Michélant.) 

Le cambre aussi do chafoy ensi comme 
elle s'estent deseur de dortoy des povres, 
loge aussi de devant délie dite grande 
mason. (1393, Cart, de Binant, 1, 132, Bor- 

mans.) 

Chil qui estoient monté en loges et en 
soliers sur ces estroites rues. (Froiss., 
Chron., IV, 412, Kerv.) 

Tenir loge, résider : 

Dft Lotaire qai a Liège avoit loge tenue. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liegz, 37713, Scheler, 
Glûss. philol.) 

Bourg., Yonne, loge, hangar, remise, 
petite cabane dans les champs. Morv., 
loige, cabane construite avec des 
branches d'arbre. Bas-Valais, Vionnaz, 
lodzei galerie. 

loge loge, sorte d'interjection pour 
rimer : 

De nous se rit le François ; 
Mais, Yrayement, quoy qu'il en die, 
Le sidre de Normandie 
Vaut bien son vin quelquefois. 
Coule a val, et loge f loge ! 
Il fait grand bien a la gorge. 
(Vaux-de-Vire d*0. BaMelin^ xxm T Jacob.) 

logeis, logeys, logis, loigiz, loygîs, lou- 
gis, s. m., logement pour une armée, cam- 
pement, troupe campée ; 

Les fosses des logeis et des tentes rou- 
maines. (Berstjire , Tite Live, Richel. 
20312 ler , f* 36 vo.) 

11 est cinq loigiz de gens d'armes de 
mondit seigneur le Daulphin qui loigerent 
par. partie es feursbours dudit Luxeul. 
(4 nov. 1444, Inform. par Hug. Betverne, 
CU. des compt. de Dijon B 11881, Arch. 
C.-d'Or.) 

Les mareschaulx et fourriers pour or- 
donner les logeis- et locif-r les seigneurs 
chevaliers. (Roi RtfNË, QEuv., II, 41, Qua- 
trebarbes.) 

Adonc s'en yssit hors de la maison, et 
se rendit a Creel ; et plusieurs logeys de 
gens d'armes passa qui estoient bourgoi- 
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gnons. (Mir. de Ai ad. S le Catherine, p. 35, 
Bourassé.) 

— Logement d'une pièce d'artillerie : 

À Symon Rabâche, charpentier, qui fil 
la chambre et lougis du veuglaire. (1466- 
1467, Cahier des dépenses de Perrin de 
Praelles, Arch. mun. Avallon, CC 115.) 

— Obligation de loger les troupes, et, 
par extension, vexation ; 

Sûmes de pieca adverti des dommaiges 
et loygis que les gens dudit bastart avoient 
fait et s'efforçoient faire sur les pays et 
subgietz de nostre très redoubté seigneur 
mons* le Duc. (1445, Lett. du Cons. de 
Bourg, au bailli du Charollais, t;h. des 
compt. de Dijon B 258, Arch. C.-d'Or.) 

Des logeys et dommaiges qu'ilz dïsoient 
avoir souffert et enduré des gens de mon- 
dit seigneur.(24 janv. 1446, Inst. de Ch. Vil, 
Bibl. de l'Instit., Coll. Godefroy, portef. 
96; Ecorch. s. Ch. VIT, p. 153.) 

Des logeis et dommages. (Riche!., Coll. 
Dupuy, 760; Ecorch. s, Ch. VU, p. 164.) 

— Étape : 

Un soir se logèrent sur une ripviere 
nommée Meuse,., et de la n'avoit pas plus 
deux logis jusques au siège deLucembourg. 
(Jeh. d'àrbas, Melus. t p. 218, Bibl. elz.) 

Norm.» Orne, logis, habitation princi- 
pale d'une paroisse ou d'une commune. 

logerïe, s. i., logement : 

Fu si grant chierté de logerie que qui 
Toulloit estre couché en lit, eD aucune 
endroits dudit voyage, et par especial a 
Sainct Pierre de Corbie, ou plusieurs gens 
alairent, il paiet 10 sous tournois. (P. 
Coch., Chron., c. 45, Vallet.) 

logest, s, m., logement, logis : 
Logest ou appatis. (1478, Ord„ xvm, 
444.) 

logete, - ette, - ecte, s. f-, abri de 

feuillage : 

Une logete illuec tnm. 

(Mariï, Dit d'Ysopet, IX, 6, Roq.) 

Si flst la dame une logclte pour y de- 
mourer. {Artus, Vat. Chr. 738, f" 2>\) 

Es tons u yst d'nne logette 
Uns chevaliers. 

[Rickars le biel, ms. Tarin, f° 131'.) 

Serjani de pie refont logetts 
De bêles fneîllies qu'il cueillent. 

(Guiart, Roy. lign.y 17890.) 

Et il fait aval les logetes 

En l'enre sonner les trompetes. 

(Id., i*.,9487.) 

Adam planta ce raincel devant sa logele 
et devint grant arbre. (Mir. histor., f° 18 d , 
éd. 1479,) 

Romps tes flaçeols, Dieu Pan, par violence, 

Et Ta gémir tn ehampestres logettes. 

(Cl. Mar., fiolladc, de Caresme, p. 574, éd. 

1596.) 
De Baute et Philemon entré dans la logette. 
(Ronsard, Ode au Roy Henry IJ, Bibl. elz.) 

— Abri en général : 

Li lens s'en fait a sauveté 

Soua le paupière, en se logete. 
(Renclds db Moiuins, Miserere, cixxv, 3, 
Van Hamel.) 
Boys quarré pour fournir a la logecle du 



cloché S. Martin. ( 1462, Compt. de Nevers, 
CC 57, f» 18 v u , Arch. mun. Nevers.) 

Clef pour la logecte des portiers du 
pont de Loire. (/&., f° 19 r a .) 

Le petit enfant Àraoor 
Cueilloit des fleurs a l'en tour 
D'une roche, ou les avettes 
Font leurs petites logettes, 
(Ronsard, l'Amour voleur de miel, Bibl- elz.) 

logeur, s. m., celai qui s'occupe du 
logement : 

Ceste façon (d'un chef de guerre) tou- 
chant le logis estoit que toutes ses com- 
paignies chacune nvoit un mestre logeur* 
(Le Jouvencel, f° 53, ap. Ste-Pal.) 

— Celui qui reçoit dans une demeure : 

Àffin que de ta gloire exquise 
Tu nous soys vray guide et logeur. 
(La Paix faicte a Cambray, p. 16, èà. 1508.) 

loghe, voir Loge. 

logical, adj., logique, de logique: 

Mienbc vous vauldroit estre plains de inscience 
Et vivre bien, sans logicaulx arguU, 

(J. Bouchet, Opusc, p. 129.) 

Ceste reigle logicale entendue. (Rab., 
Garg., ch. x, éd. 1542.) 

Logicales subtililez. 

(StBtLET, Conlramour, p. 135, éd. 1881.) 

Propos logicals et sophistiques. (Joub., 
Gr. chir. t p. 605, éd. 1598.) 

logigalement, - alternent, adv., con- 
formément a la logique, logiquement : 

Arguer logicalement. (H. de Granchi, 
Trad. du Gouv. des Princ. de Gille Colonne, 
Ars. 5062, f° 115 r°.) 

En parlant logicallement. (Fabri, Rhet, 
f» 11 v*, éd. 1521.) 

logighe, s. f., loge, cabane : 

Si comenchat a plovoir tout li jour si 
fort que la rivière devient si grand qu'ilh 
vient as nos logiches. (Chron. de Jehan le 
Bel, p. 31.) 

logier, loigier, verbe. 

— Neutr., construire des abris de feuil- 
lage : 

Si y avoit peu de ceulx qui eussent 
happes ne congnees ne ferremens ne ins- 
trumensponr logier ne pour coupper bois. 
(Froiss., Chron., Richel. 2641, f° 14 r°.) 

— Réfl., camper sous des abris de feuil- 
lage, sous, des tentes : 

Son» S. Quentin se loigenl d'une part. 

(Raoul de Cambrai, 2049, A. T.) 

Soi S. Quentin se loigent el gravier. 

(»., 2058.) 

Li Tiel moine, )i fiUFolain... 
Se eoloient es bos logier. 
(Renclus nfc Moilikns, de Carité, cxlvii, 1, 
Van Hamel.) 

E H dos se loja sos .i. pin verdoiant. 

(Panse, 2214, A, P,) 

Crestien se logent et herbergent et 
assieent la citei. (Mén. de Reims, 376, 
Wailly.) 

— Infin. pris subst., action de loger : 
Àppovriz par les loigers des gens d'armes 

qui plusieurs foys y ont esté. (1423, Cerche 



des feux de Chdtillonnais t Arcb. Côte-d'Or 
B 11569.) 

logis, voir Logeis. 

logne, voir Loignë. 

logre, s. f., droit proportionné an 
revenu d'une terre : 

Item habebunt dicti Guillelmus et suc- 
cessores sui ratione dicte juzerie (de Am- 
berria) bonagia, vendas, logras, et lo 
faymidret bominum. (1273, Trinité, Arcb. 
Vienne.) 

Item quolibet anno emolumenta seu les 
logres mestivarum dictarnm curtum.(1310, 
Trinité, S. -Julien, ch. 2, art, 5, Arch. 
Vienne.) 

Cf. Loir. 

lohe, voir Aloe au Supplément. 

lohereng, - ran</, io/ior.,adj., lorrain; 
Notes loherenges, sorte de cbanson ; 
Si chantoit li uns rotruenges, 
Li autres notes lohorenges, 
Por ce c'on fet en Loberaigne 
Plus bêles noies qu'en nul raigae. 

(Rose, Richel. 1573, f* 7 b .) 

Li autres notes loherangcs. 

(/*., Richel. 1559, f° 7 d .) 

Li autres notes loherenges. 

(/*., ma. Corsini, f° 6 d .) 

LOHORENG, VOÎr LOHERENG. 

1. loi, tei,adj., juste, loyal ? 

Por Deu vos pri, beau douz amis, 
Que ne partez de cest pais 
Tant q'yos saciez comment li rois 
Sera vers moi iriez on lois, 

(Tristan, I, 277G, Michel.) 

D'Equitan qui mut fu curteis 
Sire des Nanns jostis e leis. 

(Marie, Lai d'Equitan, 11, Roq.) 

2. loi, loy, lei, lai, ley, lo, lois, loys, lays, 
s. f., religion : 

Et li manda salut par un sien drugue- 
ment; et bien seust il, se il povoit tant 
faire que il l'en peust meneir, elle le pen- 
roit a seigneur et relanqueroit sa loi. (Mén, 
de Reims, 7, Wailly.) 

— Serment en justice, serment en géné- 
ral : 

En tous les cas la ou l'en se puet passer 
par loi selonc nostre coustume, quant li 
seremens est fes, Ten ne puet puis traire a 
amande chelui qui le fet ; et se l'en dem an- 
doit a aucun aucun meffet douquel il ne 
se devroit pas passer par loi, et il advenoit 
que chil qui raccuse en prenoit loi, il 
auroitrenontié a tel droit comme il auroit 
en l'amande, et a che puet on veoir que qui 
prent loi chil doit estre creus qui la /otfet, 
«îes chest cas entendon nous en acusation 
de travers emportes, ou tonlieuz ou cham- 
parts, cens ou rentes ou de masures des- 
quels Ten se puet passer par son serement, 
car nous veions bien aucuns cas esquiex 
il convient bien fere serement. (Beàtjm., 
Coût, de Beauv., p. 159, ap. Ste-Pal.) 

Socrates dit ; Qui pert sa foy 
Il ne peut gueres perdre plus, 
Et celluy qui ne tient sa loy 
Est de honneur et renom forclus. 
(Martial, Vig. de Ch. VII, f° I03 b , éd. 1493.) 

Mettre a choais de loy ou de serment 
(Ane. Cout.deBret., f°8l'.) 
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Si aucun particulier, homme et tenant 
d'aucune maison et tenement situé en 
ladite ville et banlieue, est traité et mie 
en cause par devant le maieur et eche- 
vins, par le seigneur de qui il tient le dit 
tenement pour aucuns arrérages qu'il 
maintient luy estre dus : si ledit homme 
et tenant offre de venir a la loy et affirmer 
qu'il a payé la ou et quand il^ a du, il 
sera reçu audit offre. [Coût d'Abbeville, 
Nouv, Coût, gén., I, 105\) 

— A loi, légalement : 

S'en desyrita bien et a loy de toutes les 
chozes deseuredittes. (1294, Cari, de Na- 
mur, Borgnet et Bormans, Mon. p. serv. à 
Vhist. des prov, belges, I, 44.) 

Disons que ly avowet at a menner les 
hommes de tout la castelerie a droit et a 
loy, et reclam mer si auchuns les a pris ou 
arestez. (1301, Cart. de Convins, p. 27, 
Borgnet.) 

— Coutume, usage, mode : 

Forment le plaint a la ici de sa tere. 

(Rùl. y 2251, Millier. ) 

Huiâùlon les apele a la loi paienie, 
Et li portiers li oevre, ne li contredit mie. 
(Gui de Bourg., 3272, A. P.ï 

Je ne sui pas deable ne je ne soi maûfé, 
Ains sui de la partie au roi de majesté 
Qui en chest siècle m'a issi fet don donne 
Que par le monde vois tout a ma volonté, 
Et en toutez manières est bien mon cors mué, 
Mps n'ai (ai de maufere homme crestienné. 

(Gaufrey, 8313, A, P.) 

— A loi de, à la manière de, comme : 
S'estoies si hardiz que deisseg que non, 

Je le te proveroie a loi de champion. 

(J, Boo M Sax., cctxw, Michel.) 

Alixaodrôs cevauce a loi d'empereour. 

(Roum. d'Alix., f° 71 a , MJchelant.) 

Karlon salae a loi rf'omme mari. 

(//«on de Bord., 1010, A. P.) 

Faites x, damoisiaus fervestir et armer, 
A loi de mesagiers les faites atorner . 

(Gui de Bourg., 1642, A. P.) 

Floovanz se desfant a lo de combatant. 

(Floovant, 2090, A. P.) 

A loy de marcheant se ve3ti et para. 

(B. de Seo., il, 429, Bocca.) 

On la vie y lairez a loi de recréant. 
(Cut-, Bertrandu Gueschn, i486, Charrière.) 

Et H dist : Noble duc, or n'aiez marrison 
Se j'ay fait mon devoir, a loy [de] danseîon, 
Contre vo chevalier ; fait m'avoit desraison. 

(Io., »*,, var. des v. 2576-2609.) 

Pierres getoit avala loi de bon ouvrier, 

(Îd., ib. f 3556.) 

— De la loi, selon la manière, l'usage : 
Il le salue, de la loy meacreant 

De par la fille Gorsublé le poissant. 

[Enf, Ogier, 3487, Scheler.) 

— Père en loi de mariage, beau*père : 
Le roy luy a fait si grant honneur et 

monstre si grand signe d'amour et d'a- 
mitié qu'il Ta fait père en loy de mariage 
de très noble et très puissant seigneur 
monseigneur le duc de Guyenne daulphin 
de Viennois. (Monstr., Chron., I, f» 35 a , éd. 
1516.) 

— Somme fixée par la loi, amende : 

Mais, par celui qi haut siet et Joins voit, 
.Yi ares maU ne noruaige ne lois. 

(R. de Cambrai, 5949, A. T.) 



Ne doivent loi ne amende fors de paier 
les/.vi. d. sans'plus. (Chîrog. d'oct. 1218, 
Arch. mun. S.-Quentin, liaë&e 24.) 

Et enjoiognons as eskevins, que, toutes 
fois que aucuns yra contre ches ordenan- 
ches, avant che que il jugent ne prengent 
auchunes lois, qu'il les raportent as prevos 
et as jures lesnoms et les sournons de tous 
cheaus et chelles qui seroit alet ou aroient 
fait contre ches ordenances dessus dittes. 
(22 novembre 1355, Reg. aux Public, 
f° 90 r , Arch, Tournai.) 

Le boulenghier qui fait ou fait faire 
l'assit, seroit condamné, a l'assens d'iceulx 
eswars, en une petite loys pour chascune 
tire ou tires de pains. (31 oct, 1424, Reg. 
aux Consaux, Arch. Tournai.) 

Fuissent pugnis et condampnez, pour 
chacune fois, a une grosse lois d'amende. 
(16 août 1428, ib.) 

Que si aucuns bourgeois forains des 
quatre -bourgs ou d'autre lieux qui se 
dient estre privilégiez, estoient envahis- 
seurs en meslees ou débats, dont loix 
soient sur eux jugez, ils devront estre 
contraints a les payer a ceux souz et a 
qui profit sera adjugé, sans ce que leur 
bourg les puist affranchir. (Coût de Hat- 
nault, Nouv, Coût, gén., I, 785.) 

— Faire la loi du pays d quelqu'un, le 

juger suivant la loi du pays : 

Aprehender, tenir en prison et luy faire 
la loy du pays selon ses merittes ou de- 
merittes. (1377, Cart. de Convins, p. 34, 
Borgnet.) 

— Corps municipal, échevinage : 
Monseigneur donna a disner a toute la 

Joy eschevins, doyens et consaulx.(FROiss., 
Chron., X, 449, Kerv.) 

Messeigneurs les eschevins , do / ven V 
loix et consaulx de la ville de Gand. 
(la., ib.) 

Ladite demiselle fut rendue a la loy de 
la ville de Douay, quy pour la ravoir et 
pour ceste cause estoit la venue : ledit 
abbé fut rendu aulx prevostet echevins de 
la cité ; et les quatre femmes et ledit 
Jean Le Febvre a la loy d'Arras. (J. De 
Clercq, Mêm., 1. IV, ch. 3, Buchon.) 

Vindrent au devant de luy l'archevesque 
de Lyon, Adolphes de Clesves, Anthome 
bastardde Bourgongne, et plusieurs aul- 
tres seigneurs, avec la loy delà ville. (Id., 
ib., h V, cb. 2.) 

Seront tenus rendre compte et re- 

lica'par devant les commis al'audicion des 
comptes de la dicte ville de Bouvingnes, 
au renouvellement de la loy d'icelle. (1473, 
Cart. de Bouvigne, p. 34, Borgnet.) 

Fut adverty comme ses biens estoient 
en la cité de Cambray, si en escrivit de- 
vers la loy d'icelle ville, (Monstbel., 
Chron., I, f° 145, éd. 1516.) 

Que doresenavant, affin de mestre ordre 
aux finances de ladite ville, soyent chosis 
et esleuz par messeigneurs les consaulx 
deux bons personnages qui ne soyent de la 
loy, lesquelz assisteront au fait des dites 
finances et auront regard a ce que l'on 
garde bon ordre au payement des rentes 
deues par ladicte ville selon que il aura 
esté commandé faire au dit massart. (Reg. 
des Consaux, 1519-1522, Assemblée du 22 
janvier 1520, | 25, Arch. Tournai.) 

Les petites loix nommées vinderen on 
la connoissance et judicature des dettes 
entre les bourgeois et les habitans jusques 



a vingt sols de gros inclusivement et au 
dessous et non au dessus en action per- 
sonelle seulement. {Coût, de Gand, Nouv. 
Coût, gén., I, 993.) 

— Frère de loi, combourgeois ; 

L'on tient pour frères et sœurs de loy 
tous les natifs de la ville et chastellenie 
nés de frères de loy ou de ceux qui avant 
l'union estoient bourgeois de ladite ville, 
veu que tous les bourgeois de la mesme 
ville sont devenus frères de loy ou d'élec- 
tion par ladite union, ou nés de ceux qui 
n'ont point de bourgeoisie en nulle autre 
place. [Coût, de Bergh Si Winox, Nouv. 
Coût, gén., I, 509.) 

— Titre auquel les monnaies doivent 
être fabriquées ; 

Que nul baron qui ait monnoie ne la 
puisse amenuisier ne de pois ne de lays 
sans changier le coing et devers crois et 
devers pile ou il l'aura commencié. (1271, 
Ord., xi, 348.) 

Iront des maistres de nos monnoies par 
touttes les monnoies des prélats et barons 
et prendront des boestes desdites mon- 
noies et en feront essai, pour sçavoir si 
icelles monnoies seront faites de tel poids 
et de tel ley comme elles devront estre. 
(1313, Ord., i, 523.) 

Il creoit que lesdiz gros feussent de bon 
poix et loy, (1422, Arch. JJ 172, pièce 189,) 

— Monnaie légale ; 

Ils ordonnèrent faire une loy, qui auroit 
cours, (Froiss., Chron., I, 69,, éd. 1559.) 

3. loi, loy, s. m., loisir, faculté : 

Et quant ilz le veirent, ains qu'il eust 
loy de parler, l'ung d'eulx luy demanda 
qui il estoit. (Perceforest, vol. IV, ch. 12, 
éd. 1528.) 

Si j'ay le loy plus avant vous escripre, 
Le Dieu Mercure yara pour le vous dire. 
(Ch. Botjrdigné, Lég. de P. Faifeu, Epistre ans 

Angevins, p. 14, Jonaust.) 
Uu chef de guerre a bien plus de plaisir 
De voir son camp, s'il a loi) de choisir, 
Tout de soldats le devoir bien faisans 
Que commander a un tas de paisans. 
(Mïllis de Saint Gelais, OEuv., Epi3tr. à Diane 

ma nièce, p. 217, éd. 1574.) 

Cettuy cy, sous titre de sa science, se 
donna loy de choisir autrement. (Mont., 
Ess. s i,16, p. 31, éd. 1595.) 

Ils eurent loy de tourner leur pensée a la 
perte qu'ils venoient de faire, et lascher la 
bride aux lamentations. (Id., ib., i, 17, 
p. 33.) 

4. loi, loy, s. m., syn. de lois, galerie : 
Vente d'un cens suz la maison a lois an 

le plaice a Porte Muselé. (1227, Cart. S.- 
Sauveur, Richel. 1. 10029, f° 42 r».) 

Et les loys que sont dairier la dicte 
maison. (1390, S.-Simplice, Arch. Mes., G 
2391, nM.) 

Cf. Loie 1. 

loïaiïle, leauble, adj. , loyal, hono- 
rable ; 

Considéré sa bonne devocion et les 
K ranz et leaubles services qu'il a faiz a 
nos. (Juin 1328, Arch. JJ 65> 150 v,) 

Catoun dist qe lede chose est au mestre 
quaunt la coupe est tournée sur luy; 
mais bien dire est loîable a celui qi le 
fait. (lib. Custum., î, 22, Rer.'bnt. script.) 
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loiablement, hautement, adv., loya- 
lement : 

Se aucun ait féru autruy, et complaincte 
est faicte de ce au majeur de le commune 
en quelconque manière qu'il ait féru, s'il 
est ainsi, il l'amende de cent sept sols ; et 
s'il n'est actaint de ce leablement, il s'en 
purgera lui tiers jurans. (1215, Lett. de 
Gui, sire de Caumont, Ord., xv, 553.) 

loial, loyal, loiel, leau, ad j ., légal, 
légitime, de bonne qualité : 

Il n'est plus de kemins loiaus. 
(Rercl. de MotLiENs, Miserere, cet, 5, Van Hamel.) 

(Les enfants) doivent estre tenu por 
bastart et estre osté de tele partie qu'il 
emportassent s'il fussent loiel oir. (Beaum., 
Coût, de Beauv., xvm, 1, Beugnot.) 

Venderes de blé et de toutes autres ma- 
nières de graim boin et leau. (E. Boil., 
Liv. des Mest., i n . p., ni, 1, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Tantôt comme il vendront a aaige loial. 
(1265, Arch. K 32, pièces.) 

C'est assavoir ke nous Thiebaus dessus 
dit donnons audit Monsignor Guys, a 
famme damoiselle Marguerite notre aisnee 
fille, et je Guys dessus dit la vois prendre 
a ma loyale famé se sainte Euglise s'i con- 
sent... (1311, Contrat de mariage entre Guy 
de Flandre et Marguerite de Lorraine, 
Annales du Comité flamand de France. VI, 
43.) 

EnFant de loial mariage. (Ffloiss., Chron., 
VIH, 371, Kerv.) 

— S, m., fidèle, chrétien : 

Quant Sarazins ont guerre entre eaulz 
Honnour portent a leur ydolles ; 
Maix li dus est plus desloiaulx ; 
De Deu laissiei ait les escolles, 
Car les Juifz par ces parolles 
Ait ameneis avec loiaas. 
(Guerre de Metz, st. 272 a , E. de Bouteillier.) 

loialtage, s. ni., loyauté : 
Vesci Ltinbars, poi i a hialtage ; 
Traitor sont et plain de cttvertage. 

(Raimbert, Qgier, 4980, Barroig.) 

loiance, voir LlANCE. 

loiauté, loy. t s. r, légalité, légitimité: 

Se il n'avoit enfant de sa char par loyauté 

de mariage. (Froiss., Chron., VII, 78, 

Kerv r ) 

— Bonne foi : 

Phelippos qui adjoustoit en toutes ces 
paroles grant loyauté, (Froiss., Chron., 
VIII, 183, Kerv.) 

LOICHEFRAIE, VOÙ* LBCHEFROIE. 
LOICHEFROYE, VOir LiECHEFROIE. 

loicheor, voir Lecheor. 
loicherie, voir Lkcherie. 

LOIGHETTE, VOir LESCHETTE. 

loichier, voir Lechier. 

loïchois, voir Lechois. 

loiduit, adj., qui connaît bien la loi, 
qui sait bien ce qu'il faut faire : 
Li rois li dist : Moult es loidui», 
De bien parler ies a a ses duis, 
Et monlt par ies courtois messages. 
(Eteocle et Polin., Richel 375, f° 40 n .) 



1. loie, loye t s. f., galerie en bois ser- 
vant à relier deux parties d'une muraille 
ou à relier entre eux deux bâtiments : 

Nos avons vandut,.. toute l'ouvraingneki 
est faite ou mur de la citeit decoste sa 
maison... etla volte ki estdedens samaixon 
et les travalz devant, et les loies dezour 
les travalz_, et les loies sus la porte et 
Tantree. (Noël 1235, S.-Sauv. de Metz, 
Arcb. Mos., texte reproduit dans une pièce 
du même fonds, datée de 1280 et cotée G 
1710, n« 1.) 

Lor loies ke siéent sus lai porte dou 
pont. (1295, ib., n° 2.) 

Ki a loies apant sus la porte don pont 
des mors et sur ceu. (1306, ib., n° 3.) 

Avons vendus a Jaicomin Martel une loie 
au traver de la ruelle saint Aultre, darrier 
sa maison, pour aller de son hostel en sa 
grainge. (1303, S.-Simplice, Arch. Mos. G 
2391, n° i.) 

1 Intra civitatem vel villam Lausannam non 
debent esse aliqui avanthey nec alique 
loyes. (1386, Plaid gên. de Laus., Doc. de 
la Suisse rom., VII, 396.) 

Le quaitriesme (gait) estoit sur le con- 
tour des loyes Pargney... en la grant rue. 
{Chron. de Metz, p. 840 b , Huguenin.) 

Était aussi un nom de lieu ancien : 

A parte grangie religiosorumque vocatur 
La Loye. (1285, Cart, de Montiéramey, 
p, 379, Lalore.) 

In quo est campus de La Loye. (1327, 
ib., p. 389.) 

Bas-Valais, Yionnaz, luye, galerie de 

grange. 

2. loie, s. f., louange : 

Cler yeit, s'en ad grant joie 

Et dist ; Gariz siii, Ûeu loie. 
(Est. de S. Aedw. le rei, 2884, Luard.) 

3. loie, s. f., aloi : 

.xiht, sols et plus de ligois de vielhe loie, 
(Jeb. des Preis, Geste de Liège, II, 7194, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Cf. LOI. 

LOIEE, VOir LtIKUEE, 

loiel, voir Loial. 

1. loiement, leiement, leemant, adv., 
loyalement, légalement : 

Si ferez, dist li rois, se Deu plait, leemant. 

(J, Bod., Sax., xxi, Michel.) 

Leiement ont entrepris. 
(Ferris de Ferrieres, Chans., ms. Berne 389, 
f° 202.) 

Petit vaut fere bon jugement se la jotice 
n'est après fête loiemenU (1279, Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, f» 39 v°.) 

2. LOIEMENT, VOir LOEMENT, 
3» LOIEMENT, VOir LlEMENT. 

loiemerie, loyemerie, s. f., ouvrage de 
lormier : 

Item cheval qui porte loyemerie doit ,v. 
den. (Cart. de Corbie, ap. Duc, Lorma- 
rius.) 

loiemier, adj., attaché à, désireux de : 

D'amer autrui que Dieu ne soyons loiemiers. 
(Gillqn le Muisit, Poés., I, 163 t Kerv.) 



— Attaché d'amour, amoureux : 

Et sacies que pas n'est entière 
Feroô puis qu'ele est loiemiere, 
N'en li ne se doit nus fier 
S'il ne se veut pas faire huer, 
(Guill, li Vihiers, Chans., Poet. fr. av. 1300, 
t. II, p. 825, Ars.) 

Toutes sont loiemieres, se font pluseurs accointes. 
(Gilloh le Muisit, Poés., I, 216, Kerv.) 

loieor, voir Lieor. 

i. loier, louier, louer, luier, luiier, 
luyer s luer, looier, lowier, lowieir, leuier, 
leuwier 3 luwier, louwier, loigier, s. m., 
salaire, récompense : 

Qui mujt te sert, malvais luer l'en dunes ! 

(Bol., 2584, Mûller.) 

Asez sunt malparliers, 
Puv malt petiz Mers. 

(P. de Thaun, Compoz, 117, Mail.) 

Bestes sûmes, qu'a c'en tend a m 
En quei nos plus nos delitom, 
U n'a atente ne luiier; 
(Be«., D. de Norm., II, 24337, Michel.) 

Et suluuc lur déserte lar luer receverrunt 
(Garh., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f 6 13 i°.) 

N'est nom ki tant Diu en messerve 
Ne si mal loier en desserve 
Cûm li prestre. 
(,Renclus de Moilieks, de Carité, lxxix, 6, Van 
Hamel.) 

Il alsiment la mort, ki anaises a trestoz 
est poine, amevet alsi coin entreie de vie 
et lowier de son travailh. (Dial. St Greg., 
p. 5, Foerster.) 

Esjois vos de ce ke vos jai aveiz receu les 
dons de la sinestre, esjois vos de ce ke vos 
atendez les luyers de la destre.,. en la 
sinestre sont sei mentes, et en sa destre 
sei luyers, (S. Bern*, Serin,, Richel. 24768, 
fo 31 r°.) 

De tel seigneur tel louier. 

(Renart, 8410, Méon.) 

En paradys céleste en iert grans ses leumers. 
(De St Alexis, Richel. 2162, f°130 ft .) 

Or enporte cil double looier. 

iDu Foteor, Richel. 191S2, f° 49 e ,) 

Cieus dist que bien le gariroit, 
Qui bien son leuier l'en donroit. 
(De VEmper. Coustant, 223, Romania, avr. 1877.) 

Fevre, masson et charpentier 
Ont les vies robes en lowier. 
(Rob, de Blois, Beaudous, Richel. 24301, 
p. 476.) 

Qui done a chascun selonc son cove- 
uauble lowier. (Brun. Lat., Très., p. 318, 
var.j Chabaille.) 

Li valet tacheeur aus tailleeurs ne puent 
demander autre louier de leurs mestres 
que le droit pris que il ont usé des pieça. 
(E. Boil., Liv. des Mest, t 1* p., lvi, 7, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Si covient que li aprentis aprenge sen 
mestier .u. ans ançois qu'il prenge louier. 
(1262, .Bans aux échev., OO, ass. s. les 
drap, de Douay, f*- 14 r°, Arch. mun. 
Douai.) 

Et ce il vosist laissier la maison, et il 
n'eust nul de ses ensoignes, il li convient a 
paier tout le luer. (Ass. de Jér., t. II, p. 71, 
Beugnot.) 

Por parvenir a la gloire et au louer de 
lor confession. {Vie de Si Denis, Brit, Mus. 
Add. 13606, f° 130M 
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Cil qui nevuelentpaier ce que il doivent, 
et qui retiegnent a tort les loigurs a lor 
sergenz. (Laurent, Somme, Richel. 938, 

Mercia le molt doceraent, 
Ë si li promet bon tuer 
Se Des li done a gaaigner. 

(Vie du pape Greg., p. 55, Luzarche.) 

Et li malvais receoivent lou luyer de 
vertu, (Consoî, deBoèce, m8,Montp.,*f° 19 d .) 

Ne me vout pas Diei pour noient doner 
Tous les aoulas k*ai ens en ma vie ; 
Aïnz les me fet chèrement comperer, 
S'aî grant paour chis ioiers ne m'ocie- 

(Coud, 7397, Crapelel.) 

De Doon caide avoir paiement ou louier. 

(Doon de Maiençe, 5554, A. P. » 

Me» le roi Gloriant lor en rendra louier. 

(Gaufrey, 9515, A. ?.) 

Pour ce mettent il (les princes) loys et 
puuicions et premiations ou Ioiers. (Oresme, 
fîtfc,, Richel. 204, f a 359 e .) 

Pour la rétribution et lou lowieir que 
j'en atten. [Ps. lorr., Maz. 798, cxvni, 
112.) 

E tes prestres respondent pour louier. 
(J. de Salisb., PolicraL, Richel. 24287, 
f« 65*.) 

En prison gist vos soldoiiers, 

Petitement m'est li leuiers 

De mon service remeris. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 202 r°.) 

Et en faire les fruis, proffis, leuwiers et 
eumolumens leurs. (1408, Arch. MM 32, 
f° 1 r°.) 

Son louyer et sa retribucion sera de loing- 
tains pays et des dernières régions, c'est 
assavoir de Paradis. (Intern. Consoî. , I, xi, 
Bibl. elz.) 

Item labeurs et semences, leuwiers et 
paine de serviteurs et servantes sont a pré- 
férer avant toutes debtes. (1569, Coust. de 
la ville de Mortaigne. ms. appartenant à 
M. Bocquillet, p. 135.) 

— Prix de location : 

Sens nul lowier a prendre. (Trad, du 
xiii 8 s. d'une charte de 1250, Cart. du Val 
St Lambert, Richel. 1. 10176, f* 26 e .) 

Cincq sous de fors de lotvier pour la 
maison ou il demoure. (Mai 1287, S.-Nic. 
de Verd,, Arch, Meuse.) 

Pour le louier du dit cheval, ,u, s. par 
jour. {1344, Arch. K 45, pièce 1.) 

Pour le leutoier de .1. keval. (Compt. du 
Massart. 1348*82, Arch. mun, Yalen- 
ciennes.) 

Lulvier d'osteil. (1353. Hist. de Metz, IV, 
146.) 

Parmi le leutoier et le frait de sen keval. 
(1358, Compt. de la ville de Valenciennes, 
n° 17, p. 16, Arch. mun. Valenciennes.) 

Le louwier de sa maison pour cinq ter- 
mines. (1380, Arch. Meuse B 1041, f° 75.) 

2. loter, voir Loer. 

loiere, loyerre, s. f., comme aloiere : 

Pour loyerres, gibecierres, gans, pour les 
faulconniers de mondit seigneur. (1365, 
Compte, Mém. de la Soc. éduenne, 1880, 
p,365.) 

LOÏEURE, VOir LlETJRE. 

loig, voir Long. 



loige, voir Loge. 

LOIGER, VOir LOGIËR, 

i, LOIGIER, VOir LOCHIER. 

2. LOIGIERj VOÎr LOTKR. 

3. loigier, voir Legier. 
loigiz, voir Logeis. 

1. loigne, 'loingne, longue, longe, s. f., 
longe, corde, lanière de cuir : 

Il anra de corde une loigne 
De col on l'en merra brûler. 

(Rose, Vat. OU., f 89".) 

... Une longe. 

(/*., Vat. Chr. 1858, f° 101 1 '.) 

Il aura de corde une loingne. 

(lb. t ms. Corsini, f° 80 a .) 

Que l'espreviev pas ne s'esloogne, 
K'il est atacies a la longue. 

(Atreper., Richel. 2168, f° 18 d .) 

A l'esprevier ses loingnes oste, 

A garder les baille son oste. 

(Gib.de Montr., Violette, 4205, Michel.) 

Oste li dont, fait il, la longe, 
Sel lai aler molt vûïentiers. 
(Rom- de VEscouffle, ap. Michel, Lais inéd., 
p. 150.) 

Il reprenoit son faulcon par les longues. 
(FROISS., Chron., Richel. 2644, f° 219 v.) 

— Tourner bride et loigne à quelqu'un, 
le déconcerter, l'obliger d'abandonner un 
projet : 

J'ay veu roy d'Angleterre 
Ung grant trésor coeillir 
Pour la française terre 
Gonquerre et bataillîr, 
Il assiégea Boulloigne, 
Mais le grant Crevecuear 
Luy tourna bride et longue, 
Sy luy changea le cuenr. 
(Mohnpt, Faits et dits, p. 178, éd. 1540.) 

La langue moderne a gardé ce mot sous 
la forme longe. 

2. loigne, loingne, logne, luingne, luine 3 
longe, lonze, lunze, s. f., longe, moitié de 
l'échiné d'un veau, d'un chevreuil, d'un 
porc; les reins, en parlant d'un homme : 

E li altre Tristran navrez ^ 
Parmi la luingne d'un espe* 
Ki de venim fut entnsché, 

(Tristan, II, 1046, Michel.) 

Parmi la luine d'une espee 
Ki de venim fa estuschee. 

(ib., m, p. 45.) 

Des les lunses en amont et des les lonzes 
en aval, (Greg. pap.Hom.,?. 73,Hoffmann.) 

Le glouton voit a descouvert desouz, 
Li quens Gaillaumes le feri comme proaz, 
Parmi les loignes l'asseaa du baston, 
Toute la char et les os li derront 
Et le mestre os et trestout le braon. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, f* 44 v°.) 

.... Bien a sens d'enfant 

Cil qui bargeigna avant 

La loigne et puis la coree en prént. 

(Ghana., Vat. Cbr, 1522, f°166 r<\) 

Bretel, barginier le loigne 
Et le coree emporter, 
puet on? 
(Bret., CAsiw., ms, Sienne H. X. 36, f° 47 b .) 



En France ert venus de Bologne 
Pour mangier e] que car de logne. 

(Mous*., €hron„ 22297, Reiff.) 
Ou porc an mains une loigne. 

(Rose, Vat, OU. 1212, f° 89 e .) 
... Une longe. 

(»., Vat. Chr. 1858, f» 101 b .) 

E de la langue e de la loigne 
Del nés la on il fa pins bel 
Firent li verms tut lnr avel. 

(Besant de Dieu, 180, Martin.) 
Char de porc, la loingne en rost. (Ens. 
p. apar. viande Richel. 1. 7131, f° 99 v°.) 

Char de chevrel,la loigne en rost ou en 
pasté. (16.) 

L'utilité de la création des longes est que 
les reins s'i reposent. (H. de Mondeville, 
Richel. 2030, f» 30 e .) 

Tieo t mengeue ceste chaste loigne. 
(tfart. de Si Etienne, ap. Jub., Mist., I, 20.) 

La langue moderne a conservé ce mot 
sous la forme longe. 

3. loigne, s. f., syn. de loie, galerie : 
La loigne de la sale du dit manoir, la 

queminee de la dite sale... la loigne de la 
granche, la closture des murs. (Chron. de 
S.-Ouen, p. 20, Michel.) 

4. loigne, voir Laigne. 

loignee, longnee, s. f., longueur : 
Item, la longnee de la dite jetée en venant 
vers la mer, le parement en contient de 
lonc dix toyses. [Pièce de 1518, ap. Stephano 
de Merval, Doc. relatifs d la fondation du 
Havre, p. 106.) 

1. loignement, s. m., séparation : 

Virge saintisme e clere e pure, 

Mande, senz tache e senz ïaidure 

Conjoinst a sei si sainte iglise, 

Senz loignement e senz devise, 

Od duces ovres, od veraies. 

(Ben,, D. de iïorm., ïl, 24121, Michel.) 

2. loignement, adv-, longuement : 

A l'occasion des guerres quy sy l oignement 
ont duré. (1439, Tract., etc., Rym., 2 8 éd., 
X, 719.) 

loignet, loingnet, longnet, adv. dimin., 

loin, de loin : 

Des autres fu un poy loingnet. 

(Rose, ms. Corsini, f° 4 d .) 

Et arrivèrent .1. pou loingnet de la ville. 
(Godefroi de Buillon, Richel. 22495, f° 28'.) 

Loignet de lui le trait d'un arc bien entesé. 
(Veus dou paon, Richel. 1554, f» 124 v<\) 

Longnet de luy. 

(Ib., F 131 r°.) 

Loingnet de l'ost, près de l'yglise. 
(Goiakt, Roy. lign., 19977, W. et D.) 

Si n'y ot oneques entremes, 
Sachie3 certainement, ne mes 
Gros et gras oyseauli de rivière ; 
Si y ot moult très bien manière 
A les rostir un peu loignet, 
Pour ce que la cher dure en est, 

(GaCes, Rom. des deduiz, ms. Condé.) 

Si y ot molt très bien manière 
A les roustir ung pou longnet. 

(Ib., Ars. 3332, f> 23 v°.) 

Allons en quelque gracieux lieu loignet 
de ycy. {Troilus, Nouv. fr. du xiv - s., 

p. 250.) 
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Icellui coup esglinda et eschappa devers 
ledit Berthelemot, qui estoit assez longnet 
de costé hors du tray\ (1372, Arch. JJ 103, 
pièce 366.) 

L'exposant qui de leuretnprïse ne sçavoit 
rien, les suivit de loignet. (1379, Arch. JJ 
116, pièce 148.) 

Lesquelx trouvèrent laditte Margot et 
remmenèrent loingnet d'ilec. (1394, Arch. 
JJ H6, pièce 75.) 

Assise loingnet de ses ouvriers et a part. 
{Ménagier, I, 72, Biblioph. fr.) 

Assez loignet marchoit Charles... (D'Au- 
ton, Chron,, Bichel. 5083, f° 81 r<\) 

Et se joignirent ensemble ungpeu loignet 
de la place d'Oetodore. (Bouchard, Chron. 
de Bret., f» 23*, éd. 1532.) 

Dos desausdits un peu loingnet 
Plusieors jadis moult honorez 
Se ta piss oient eo un coingnet. 
(Gohort, Comm. sur la font perilL, éd. 1572.) 

Le gentilhomme dit a ses gens qu'ils 
l'attendissent assez loiqnet. (Du Fail, Cont. 
d'E«(r., xvi, Jouaust) 

— Adj., long : 

Chemin loignet y longum iter. (Fsd. Mo- 
rel, Petit Thresor des mots françois, p. 
110, éd. 1632.) 

loigneté, loniey, s. f ., éloignement : 

Pour cause de lontey de l'ague. (1348, 
Àffranch. de Gy, Arch. mun. Gy.) 

— Parenté éloignée : 

Et se aucun se marie au quart degré, il 
ne soit deffendu de la loigneté des paranz. 
(Lit?, dejost. etdeplet, X, 14, § 8, Rapetti.) 

1- loignier, loegnier, longnier t lui- 
gnier, luiner, verbe. 

— Act., s'éloigner de, être éloigné de : 

Mon cuer tenroie poï legler 

Se ne le poeie loignier 

Puis que je l'ai eu ma baîllie. 

(Florimnt, Richel. 353, f° 23*.) 

Li empereres Bnuduins et li cuenz Loys 
séjournèrent en Costantinoples porce qu il 
acotentl'estoire loegnUe plus queiln'avoient 
en covenaDt. (Est. de EracL Emp. t xxix, 
2, Hist. des crois.) 

Mal garez la be s oigne : 
Vous parles de ce qu'ai le roi si pourloignié... 
Ou mes fors me faudra ou je Yay pon loignié. 
(Girart de Ross., 1622, Migoard.) 

— Éloigner : 

Entrent en mer, vent uut par Deu 
Qui les luinet del isle Albea. 

(5. Brandon, 784, Michel.) 

Dont ains qa'&Uieurs hignes le pai 
Declairex moy ceste matière. 
(Le Rousier des dames, Poés. fr, des x>* et 

*TI § 8., V, 174.) 

— Prolonger : 

Il pourront longnier lou terme s'il voient 
que mestier soit. (1274, Arch. Meuse B 
256, f<> 279 v»,) 

— Réfl. t s'éloigner de, aller loin de : 

Quar la terre tute mUYeit, 
E de la nef mult se luignet. 

(St Brandon, 156, Michel.) 

Ki de ces &mys soi loigne. 
(De Huit., Brit. Mus, Harl. 507, f° 99 e .) 



— Neutr., s'éloigner, être éloigné : 

Bien quiderentles plusurs 
Que ici! erent les traiturs 
De Weyseford la cité 
Que cest erent longgé. 

{Gonquest of Ireland, 994, Michel.) 

Quant me covient, dame, de vous loignier, 
Onques certes plus dolant home fa. 
(Thib. de Nav., Chans., Poet. fr. av. 1300, 1, 
266, Ars.) 

N'i a garant ou s'eschive ne loigne. 

(Enf. Ogier, 5458, Scheler.) 

— Différer : 

Saichou qui «'an repantira 
Se tôt H tarde .1. pou et loinne. 
(Bible de Hugue de Berzi, Brit. Mas. Add. 15606, 
f° 104 1 '.) 

2. LOIGNIER, VOir LAIGMfiR. 

loignir, - yr (se;, v, réfl, s'éloigner ; 

Si saurez quant a fin menez 
Feu cilz rommans, a Poligny, 
Dont le frère s'est pou loigny 
Qui le rommant en rime a miz. 
(Boece de Con&olaeion, ms. Arras 729, f° 154 r°.) 

loigtaignerie, s. f., éloignement : 
Se les ymaiges de nos amis lointains 
nous sont joieuses qui nous renouvellent 
la remembrance et aiegent le desirrier de 
la loigtaignerie par faus et vains confors... 
(J. de Meung, Epist. d'Abeilard et d'Hel., 
Richel. 920, f* 61 r°.) 

loiial, s. f. ? 

L'orelhe et les balevre jugqn'al dent en l'eirba 
Ly ot Ogier gettçit a toute le loiial. 
(Jkh. pks Preis, Geste de Liège, 19332, Scheler, 
Gloss. philot.) 

loiiens, voir Laiens. 

loxme, loyme, s. m., lien, bride : 

Armeures, chevaux de service, loymes. 
(3 nov. 1313, Tbiron, Arch. Eure-et-Loir.) 

loin, loing, luin, loaing, lonc t lunch, 
long, adv,, à une grande distance dans 
l'espace : 

Luin et près, {Lots de Guïll., 42, Che- 
vallet. ) 

Sa besagae a lonc jetée. 

(Parton., 3369, Crapelet.) 

De son ceval lonc le trebuce, 

(Ib., 8147.) 

On doit bien recaler por le plus loing saillir. 
(Adenet, Berte, 368, Scheler.) 

Comment que de Tournay dusqu'a le court lonc h. 
(Gillok le Muisit, Poés., \, 320, Kerv.) 

A neuf lieues loaing ou mains, (1404, 
Aveux du bailliage d'Evreux, Arch. P* 294.) 

— An loin ; 

Fit loin estinceler sa flame pétillante. 
(S. -Amant, Moyse sauvé, I, Bibï. elz.) 

— Longuement, longtemps : 

Gères long n'i demora. 
(Guy de Warwick, ms. Wolfenbuttel, f» 68 e .) 

— Tard : 

Chez le grand Seigneur, ceux qui le ser- 
vent sous titre de beauté, qui sont en 
nombre infini, ont leur congé, au plus 
loing, a vingt et deux ans. (Mont., Èss., 
1. III, ch. ni, p. 28, éd. 1595.) 



— Fig. : 

Les efforts de nostre invention sont 
loing au dessous de leur mérite. (Mont., 
Ess. t 1. I, ch. xxxvi, p. 136, éd. 1595.) 

Chascun ne regarde pas plus loin main- 
tenant que a sa commodité particulière. 
(1895, Lettres missives de Henri IV > t. IV, 
p. 243, Berger de Xivray.) 

— De loin t d'une grande distance : 

Partonopeus de lonc le toit, 

(Parton., 8305, Crapelet.) 

De lonch choisi un chevalier. 
(De Sainte Ysabel, ap. Jnb., (Euv. de Ruleb., 
II, 384.) 

— Depuis longtemps : 

Et furent prests a sortir des le jour 
mesme, comme s'ils s'v fussent prépares 
de loin. (Lestoile, Mem. t V p., p. 224, 
Champollion.) 

— Fig. : 

Si tu venx guyvre Dieu, suy de loin le$ idoles* 
(D'Aobigné, Trag„ IV, Bibl. elz.) 

— De bien loin, de beaucoup : 

Il m'a tousjours semblé qu'en la poésie, 
Vergile, Lucrèce, Catulle, et Horace tien- 
nent de bien loin le premier rang. (Mont., 
E$$., 1. II, ch. x, f° 170 r°, éd, 1588.) 

Par ou il acqueroit une très parfaicte in- 
telligence et prudence; et en conduisoit 
de bien loin plus heureusement sa vie, que 
nous ne sçaurions faire. (Id., i&.> 1. Il, 
ch. xn, p. 290, éd. 1595.) 

Et es vies de ces héros du temps passé, 
il y a quelque fois des traits miraculeux, 
et qui semblent de bien loing surpasser 
noz forces naturelles, (Id., ib-, 1. II, 
ch. xxix, p. 465, éd. 1595.) 

— En loin $ loin : 

Et tant s'ealoDge k'il se trait 
En sas de& autres molt e* loing. 
(G. db Cambrai, Barlaam, p. 15, P. Meyer.) 

— A loin t plus tard ; 
Qu'ele se gart de faire chose 
Dont ele se repente alloi[n}g- 

KDe VOnbre de l'ancl, Richel. 19152, P 87 d .) 

— Loin de s loc. prép-, à distance de : 

Lonc de sa gent aloit pensant- 

(Wace, Rou* Richeh 375, f° 219'.) 

Mainte longue semaine 
Tr;*i quant sai loing de lai. 

(Coua, Chans.y tiii, Crapelet.) 

Car je sai de voir qne il Tient 
Et qu'il n'est mie lonc de ci. 

Utrepcr.t Richel. 2168, f* 9 1 *.) 

Un jour virent une isle ne mie lonc 
dMaus. (De Saint ttrandaine y p. 79, Jub.) 

L.OINCEL, VOir LUISSKL. 

1. loing, voir Loin. 

2. tXHNG, VOir LONG. 
LOINGINOUITÉ, VOir LONGINQUBTË. 

loingne, voir Loigne. 

LOINGNET, VOir LOIGNET. 
LOINGNIER, VOir LAIGNIEB. 

loings, voir Lons. 
loinseau, voir Luissei- 
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LOINSELKT, VOir LUISSBLET. 
LOINSIKL, VOir LUI8SEL. 
LOINGTAIN, VOir LOINTAIN. 
LOINGTAINETÉ, VOÎr LoiNTAINETÉ- 

loingtz, voir LûNS. 

LOINGUEIN, VOir LONGAJN, 
LOINNER, VOIT LOIGNIER. 
LOINS, VOÎr.LONS. 

lointain, loingt., longt, lont., lunt., 
-ien, - m, - an, - eig, adj., éloigné : 
Ne viut que l'os le gace ne entor lui s'acaine 
Ne que la gens de près le die a la lontaine. 

(Roum. d'Alix., f°13 d , Michelant.) 

De cors li ai estei luntaine, 
Or li aérai del cuer prochaine. 

(Brut, ras. Mnnich, 3359, Vollm.) 

Hom, anchois ke le mors t'empaigne, 
De vanité te descompaigne. 
Puis que mors a trait se saiete, 
Est pietés as fous hntaigne. 
(Rknclds de MoIliens, Miserere, ccxxix, 1, 
Van Hamel.) 

Quaut ele m'en loinglaîne, 

(Couci, Chans.) vin, Crapelet.) 

Cuers enveious n'iert ja a eise, 
Poi voit onques qui bien li plaise ; 
Ne ja d'enveious plus ne mains 
Ne quier plus dire, mais lonlaina 
Ne soit iJ ja ens en sa rie. 
(Liv. des esloires, P. Meyer, Romauia XIV, 56.) 

Car qui n'ai pidié dou suen, 
Commant l'aura il dou lointin 1 
(Poème altég.y Brit. Mus. Add. 15606, f» l'2 b .) 
Qaant de mon cuer sui si lointienSj 
Si m'ait Dieus, por fol m'en tiens, 

(Rose, ras. Corsini, f° 17 a .) 
Qu'il te souviengne 
Que t'ainie est trop lointiengne. 

(/J., Vat. Chr. 1522, f° 21 b .) 
Dont vient ce que ma 811e, qui plus bêle est k'Eïaioe, 
Se fait ainsi hair gent voisine et lointaine t 
(Berte, 1782, Scheler.) 
Car se ma dame est loingtaigne 
Mes cuers n'est pas lointeig de li. 

(Chans., ras, Montp, H 196, f° 172 r°.) 

Que la forest leur ôstoit moult lontiegne. 
(1359, Lett. de Philippe, duc d'Orléans, pour 
droit d'usage en faveur de Perrot de Gaudi- 
gni, ap. Le Clerc de Douy, t. II, f» 10 v°, 
Àrch. Loiret.) 

Il n'est nulz rois, tant soit proçains, 
poissans ne lontains, qui au temps pré- 
sent vous osast couroucier. (Froiss., 
Chron ff VI, 204, Luce.) 

Leur conversacion (des prêtres) doit estre 
secrète et lointaine des faitz aux gens 
laicz. (1474, Stat. synod., ap. Lalore, Ane. 
discipl. du dioc. de Troyes, II, 88.) 

Pas ne seray de vous loingtain. 
(Act. des aposl.* vol. I, f g 86 e , éd. 1537.) 

— D'une parenté éloignée : 

Il plot az ancienz que lez faniez aient 
l'eritage au mort par droiture de lynage se 
eles sont ses sereus, et se elez sunt plus 
lontaignes eles ne l'aient paz. (Institules, 
Ricbel. 1064, f° 4ô b .) 

— Long, qui dure longtemps : 
U jors Matussale et ses hntaitts &es 

Qui pruec vesqui mil ans lor seroit bries asses. 
(HERSMrt, Biblô, Riche!. iMi, f° 73 r*.) 



j Se ensi le raaintienent par lointaine folour. 
1 (Guy deCamà,, Hich'el. 24366, p. 222 h .> 

Grant dolour et grant poene* 
Trait on d'amors lontainne. 

{Chans., ms. Berne 389, f° 95 y 6 .) 

Us ne mistrent mie lointaines paroles as 
conseils prendre d'assembler les os, (Esto- 
ries Rogier, Richel, 20125, f° 25<*.) 

Si ne veurent point ces gens d'armes la 
faire trop lontain séjour. (Froiss., Chron., 
VI, 151, Luce.) 

Le longtain service du peuple cons- 
trainct labourer insalairiié en plusieurs 
lieux. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
II, f* 115v.) 

Lassé par longtain siège (Id., ib., 
(o 120 v°.) 

lointaine, loentaine, s. t., éloigne - 
ment: 

Et est a savoir que se ledit seigneur de 
Rochefort ou temps avenir dedens dez ans 
peut aprochier audit vicomte de Rohan 
cent livres de rentes en la vicomte de 
Rohan, tant recouvrereit de ladite assiette, 
que il ly aureyt faite a la loentaine doudit 
vicomte. (1307, Contr. demar., Mor., Pr. de 
VH. de Bref., I, 1212.) 

lointainemenTj - einement, - ainne- 
ment % lontainement, lontenement, lontiengne- 
ment, lmgtainement } adv., au loin, à une 
longue distance : 

De Rome ert en France venus (César) 
Por conquerra vers Ocident 
Les régions lonîainement. 

(Wàce, Brut, 3906, Ler. de Lincy.) 

Les reliques e les cors sainz, 
Ki en Normeudie erent ainz, 
Portèrent clerc lungtainement, 
Quantqu'il porent celeement. 

(ïn., Rou, 1* p., 37A, Andregen.) 

Mius l'aime près plus povrement 
Que roina lontainemeaL 

(Athis, Richel. 375, f> I30 b .) 

Mieus l'aime près plus povrement 
Que roine lontiengnement. 

(«., Ars. 3312, (° Zl b .) 

Car petit peu seroit puis lontenement dou 
ehastel que il sauroit que ge en seroie hors. 
{Lancelot, Richel. 754, f° 3 b .) 

Ke tuz ces de la curt venquit lointeinement . 

(ffôrtt, 2686, Michel.) 

— Longtemps ; 

Kt dist la letre ki ne ment 
K'H vivera iointainnement- 

(De S. Daniel, Richel. 2039, f° 19 a .) 

lointaineté, - einetè, - eneté, - enneté, 
lointaingneté, - aignetei, loniiegnelè, loing- 
tainetê, loigtiegnetê, longtainetê, - ainnetê, 
s. L, éloignement, distance : 

Selonc la lointaignetei des leus. (Ordin. 
Tancrei, ms. Salis, f° 2 d .) 

Quand dui signe ont ivelment une Ioeu 
gour et une lontiegnetê del cercle equinoc- 
tial, (Introd. d*astron. t Richel. 1353, f b 22\) 

Sont autre signe dunt li un ne regar- 
dent l'autre por la lointiegneté (Ib., f J 22 6 .) 

Prochainneté et lointaingnetê sont egaus 
entre l'ami et l'araé. (Evast. et Blaq., 
Richel. 24402, f° 81 r«\) 

Pour cause de la lointenneté. (Bersuire, 
r. Liv. f ms. Ste-Gen,, f* 130*.) 



Pour la longtainnetê des terres. (J. Vau- 
quelin, Chron. d'E. de Dynter, IV, 25, 
Xav. do Ram.) 

La toingtaineté du pais ou il demouroit. 
(Marg. d'Ang., Hept>, X, Jacob.) 

Distantia, différence, distance, lointai 
neté, (Calepini Dict,, Dâle 1584.) 

Tant de petis enfans qui ne peuvent ou 
par indisposition ou par toingtaineté arri- 
ver au lieu ou heure de leurs presches, 
(Jacques Gaultier, Estât du christianisme, 
p. 29, éd. 1609.) 

Loingtainetê, distantia, longuîquitas. 
(Fed. Morel, Petit Thresor des mots fran- 
çais, p. U0, éd. 1632.) 

— Longueur, longue durée : 

En la loigtiegnetê des jorz, ce est sanz fin. 
(Comm. s. les Ps. t Richel. 963, p. 269 b .) 

Porce que je abit en la meson nostre 
seigneur enlointeneté de jours. (Psaut., Maz. 
258, f° 30 v») 

De lointeneté de jors le raempliré, car il 
tegnera sanz fin. (Ib., f° 112 r°.) 

Veu la longtainetê de son voyage. (D'Au- 
ton, Chron., Richel. 5083, f° 6 v.) 

lointaingnetê, voir Lointaineté. 

lointan, voir Lointain. 

LOINTEINEMENT, VOÎr LOINTAINEMENT 

lointenneté, voir Lointaineté. 
lointehain, - rong> adj., lointain : 

En lointera\n]g pais Jongement conversai. 
(Guich. de Beaolieu, Serm., p. 27, Techener.) 

LOINTIEGNETÉ, VOir LOINTAINETÉ, 

loïntien, voir Lointain. 

ioiNTiEU, loingtieu, adj., éloigné : 

Es leux loingtîeux. (Cont. de G. de Tyr, 
ch. xi, Hist. des crois.) 

Pour ce que lesdis bois et buissons a 
tiers et dangiers sont en divers lieux J et 
aucuns lointieux des forez royaux et en 
diverses vicomtez. (1376, Ord., vi, 335.) 

lointin, voir Lointain. 

loir, s. m-, argent ; 

Li loir et les dones portent forces as lois. 
(Dial. anime conquerentisj ms. Epinal, Bon- 
nardot, Arcb. des Miss., 3 e sér., I, 277.) 
Lat,pecunia et dona legibus vires tulerunt. 

Cf. LOGRE, 

1. loire, lorre, s. f., cuve de pressoir : 

Qaidtes ja bone note dire 
De soûl orfiel nos puis bien dire 
Que ja de loire vuide et vaine 
N'ares boiu gré a longe estraine. 

(Gouronnem. Ren., 2839, Méon.) 

Item d'avoir embïé... en la loire dou 
pressouir de Àcy...six sestiers de vin. 
(1356, Arch. JJ. 85, pièce 119.) 

.U. cuves a fouler, vins, et .f. cuvier a 
mettre dessobz !a lorre. (1388, Bail, Mau- 
pas et Soissons Rosières, Arch, MM 31, 
f» 80 r°.) 

2. loire, loirre ) s. m., orthographe par- 
ticulière de loir, correspondant au pro- 
vençal glire : 

Loire, rosereul conreé ou a conreer 
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doivent chacun obole de tonlieu, (E. Boil., 
Liv. des Mest-, 3* p., xxx, 8, Lespinasse et 
Bonnardot) Var., loirre. 

Nuîes piaus de loirene de roseruel ne de 
gourpil ne doit point de obole. (1d., tb.,10.) 

1. loirier, loirrer, leurrer, v, a., ins- 
truire, dresser : 

A ce ten caer afaite et loire 
Qu'il croie cobsel de produire, 
(Ver* de la mort, Mchel. 875, f° 335 d .) 

Uo certain raesgagier qui bien faisoit a croire ; 
Pour bien faire un message n'estuet pas c'on le 

[loire. 
(Berte, 1595, Scheler.) 

Car tout oisel qu'on doit prîsier 

Soient loiriet ou a loirier, 

Sont desous soi. 

(Froiss., Poés., I, 313, 3127, Scheler.) 

Aucuns sont mis (à l'étude) pour ap- 
prendre trois ou quatre mots de latin eu 
attendant qu'ils soient grandelets pour 
faire le voyage d'Italie, afin que la on 
achevé de les leurrer ou (comme dit le 
proverbe), qu'on achevé de les peindre. 
(H. Estienne, Apol. pour Herod., p. 91, 
éd. 1566.) 

— Loiriê, part, passé, dressé, bien 
dressé, prudent : 

Ne croi cela! qui Dieus mandie, 
Tu feroie grant ribandîe, 
Mes soiez sages et loirrez. 

(FabL, ms. Chartres 261, f° 141 v°.) 

2. loirier, adj., terme de ' faucon- 
nerie, dressé au leurre : 

Et me fut dit que (le faucon) estoit loi- 
rier pour les aigles. (Fboiss., Cnron,, XVI, 
44, Kerv.) 

loir re, voir Loire. 

loirrer, voir Loirier 1. 

1. lois, adj., louche : 

Lors l'a d'aventure encontree 
Uns chevalier», Belchis H lois, 
Qui a le front pins noir que poix. 

(Heraugis, p. 160, Michelant.) 

Par les devises des camois 
Voent toit cil qui ne sont lois 
Ping bel et pins fine blanchor 
Que flor d'espine en pascor. 

(Parton., Richel. 19152, P 162*.) 

Largece tient le cMef enclin, 
Les iens bendes, c'est estre lois 
Tout ensement con la vies lois. 
(B. de Cokd., U Contes doupellicam, 40, Scheler.) 

2. lois, voir Loeis. 

3. lois, voir Loi. 

loïsable, - auble, loys. t leis. } lis., adj., 
loisible, permis : 

Quant vous estes ravis a mauvaise et a 
nient faisable délectation. (Miseric. N.-S., 
ms. Amiens 412, f° 93 r°.) 

Toutes mauvaises penBees et nient fai- 
sables. (Jb.) 

Qne tex raisons n'est pas loUable. 
(Jacq, d'Amiens, Rem. d'Amour, ms. Dresde, 
Kôrt,, 142) 

Et chiet an choses noiant loisaubles. 
(Ms. Ars. 8201, p. 332 a .) 

Laquelle chose n'est honorable ne fai- 
sable a eulz a faire maintenant, (30 mars 



1341, Lett. de P/i. VI, ap. L, Delisle, Hist. 
de St-Sauveur, Pr,, p. 87.) 

Par voie faisable ad chou. (1343, Cart. 
de Guise, Richel. L 17777, f a 274 r<\) 

Ceus qui seront trouvez rubans les pois- 
sons de ladicte rivière ou en ycelle pes- 
chans a engins non faisables. (1348, Arch, 
JJ 77, f° 144 v»,) 

Ilîîcitus, non loysable. (Gloss. de Salins.) 

Et que a nul des nobles homes ne se- 
roit Itsable prendre ou accepter tel ma* 
niere d'office. (Bersuire, f. Liv.. ms, 
Ste-Gen., f<> 40 e .) 

Faire mettre hors de le boucherie les 
chars non faisables a vendre, (Stat. de 
Noyon, ms. Noyon.) 

loisablement, adv., loisiblement, 
librement : 

Et totes les choses ki soloient en moi 
mettre lo dolor, assembleies loisablement 
venroient devant mes oez. (Dial. Si Greg., 
p, 5, Foerster.) Lat., licenter. 

loisamment, leisanment, adv., loisi- 
blement : 

Neient discret sont li veu des enfanz qui 
sont encore soz le pooir as pères ; si ce 
ne sont veu que l'on puisse leisanment 
garder et laissier. [Trad. de Beleth, Ri- 
chel. 1. 995, f<> 13 r\) 

loisance, loissance, s. f., loisir, per- 
mission, faculté : 

Premièrement seront esleuz deux bons 
personnaiges dudict mestïer pour estre 
esgardz, lesquelz auront loissance de vi- 
siter en ladite ville et banlieue tout ce que 
a bons et loyaulx jurez appartient défaire. 
(8 mars 1529, Statuts des vanniers d'Amiens, 
ap. A. Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat 
t. II, p. 580.) 

loisant, loissant, faisant, adj., permis, 
à qui il est permis : 

Issint que li deffenderes est loissanz de 
prandre la prove de li et de son garant. 
(Liv. dejost. et de plet, vu, 4, § 2, Rapetti.) 

Il est loisanz de prendre la prove a la 
feme. (/&., xix, 8, § i.) 

Li copable est laîsanz de prandre la 
prove. (Jb.,xix, 11, § 2.) 

loisarde, voir Laisarde. 

loisauble, voir Loisable. 

loische, voir Lesche. 

loiser, voir Luisier. 

lojset, s. m., var. de forme pour 
loisir ; 

Que li dit religieux puissent a leur 
loiset assener... (Vend. av. Pent. 1336, S.- 
Sulp., foi et homm., 7* 1., Arch. Cher.) 

loisiblement, loy t) adj ,, d'une manière 
permise, licite : 

Que aucune foiz Pen puet flater celi que 
l'en veult occirre et que il se puet faire 
loisiblement. (J. de Sàlisb,. PolicraL, Ri- 
chel. 24287, f<> 97\) 

Si est doneques vraye chose et assez 
prouvée que tout vaillant honme peut et 
doibt loisiblement vouloir et désirer los t 
honneur et gloire au monde du bien que il 



faict. (Livre des faicts du mar. de Boucic, 
4* p., ch. 15, Buchon.) 

Qu'il en ce cas l'auroit peu faire loysible- 
ment. (1521, Prêc. des confér. de Calais, 
Papiers d*Et. de Granvelle, I, 149, Doc. 

inéd.) 

On permet plus d'affiguets aux filles, 
parce qu'elles peuvent loisiblement désirer 
d'agréer a plusieurs. (Fr. de Sal., Viedev., 
ÏÏI, xxv, éd. 1608.) 

Pour jouer et danser loisiblement, il faut 
que ce soit par récréation, et non par 
affectioa. (Id., ïb., III, xxxiv.) 

loisibleté, s. f,, permission, faculté : 
Se Dieu luy volloit ottroyer sa grâce et 
lo isibleté d'y povoir entendre. (G.Chàstell., 
Chron. des D. de Bourg. t I, 31, Buchon.) 

— Licence : 

Leur authoritê est si haultaine, et leur 
loisibleté si extresme que nul ne pourroit 
contredire a leurs plaisirs. (Le Maire, 
Illustr. t I, 26, éd. 1548.) 

loisier, leisier, s. m., loisir : 
Bon leisier a d'estudier. 
(G. dbCoinci, Mir. y ms. Brui., f° H3 d .) 
La paix dez ieus quierrent li boin et li 
malvais por ceu que il aient loisier de 
faire lor malvestié. (Disc, d'auc. phylos., 
ms. Berne 365, f° 80 v°.) 

— Par loisier, à loisir : 

Puis li benda se plaie par loisier. 

(Hnon de Bord. t 909, A. P.) 

loisil, voir Loisir 2. 

1. loisir, v. neutr. et impers., être 
permis. 

— Présent de l'indicatif : 

Men evesquet nern lez tener 
Por te qui serapre m'vols aver. 

(Vie de S. lég., ms. Clerm., st. 16.) 

Meie eresquiet ne m' leist teneir, 

(Lect. de M. G. Paris.) 
Ben li leist ocire Tavultere. (Lois de Guill., 
37, Chevallet.) Var., laust, laist, ap. Ste- 
Pal. 

E si i aureit trop a dire, 
E mei ne lut pas deraorer, 
Car mult i a de el a parler. 

(Ben.,/), de Norm., I, 180, Michel.) 

Quand ne lairoie a mol atouchier n'avenir 
Nul home fors Ugon s'il m'en loisl convenir. 
(Audefrot le Bastard, BeatHs, P. Paris, Boman- 
cero, p, 32.) 

Se Deus li vult doneir, très bien li Ust ayoir. 
{Vie de S. Thaïs, ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f° 56.) 

Cum l'en liest. (Mers 1220, Cathéd. de 
Metz, Arch. Mos.) 

En autre manière ne loist il mie jurer. 
(Laurent, Somme, Richel, 22932, f û 21 d .) 

Pour esloignier la compaignie 
Des choses qui pas ne lotir lisent. 
(Dial. de S. Greg., ms. Evreui, f« 101.) 

Cest gieu (des échecs) est noble et honourable, 
Non suspect et non dommagable, 
Et loist bien a toute personne 
Qui au jouer entente donne. 

(J. Lefevre, la Vieille, 1647, Cocheris.) 

De plus avant aler, 
Belle fille, ne nous loist mie. 
(Chr. hr Pisan, Liv, du chemin de long estude, 
1547, Piiachcl.) 
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La xxvif - manière si est par quel temps 
il loist appréhender l'orie ou se ce non le 
seigneur ou créditeurs peuvent obligier a 
eulx par bénéfice de loy. (Bout., Somme 
rur., f°2S\ éd. 1479.) 

Mes lui a chescun de soy eydcr par 
garaunt vocher. (Britt., Trouv., c. 18, 
Houard.) 

Mais il loist obéir a cians qui sont le plus. 
(Geste des ducs de Bourg., 2551, Chron. belg.) 

Apries vous prie je que vous me faites 
entendant clerement qu est baus et as ques 
personnes le loist a iestre» (Coust d Ar- 
tois, p. 76, Tardif.) 

La mère en enraige 

Qui veult qu'elle soit damoiselle. 

Le père, par bonne cautelle, 

Dit et respond qu'il ne loit pas 

Et qu'il n'appartient point a elle 

De porter si tresgraus estaU. 
(CoQUU.LART t fiouv. Droitz, l re part,, de Statu 
Hominum, 1,82, Bibl. elz.) 
Au haut justicier a cause de sa seigneu- 
rie et haute justice, loist faire edits et sta- 
tuts es mettes d'iceîie, mettre et imposer 
amende arbitraire. (Cottst. gên. du Comté 
d'Artois, 12, Arras 1679.) 

S'il me plait, il me loisl. (Pàsq., Lett., 
XX, 6.) 

Fas, qui loist et n'est pas desplaisant a 
Dieu. (Fed. Morel, Petit Thresor des mots 
françois, p. HO, éd. 1632.) 

Quand le possesseur d'aucun héritage 
ou droit réel réputé immeuble, est troublé 
et empesché en sa possession et jouys- 
sance, il peut et luy loist soy complaindre 
et intenter poursuite en cas de saisine et 
de nouvelleté dedans l'an et jour du trouble 
a luy fait et donné audit héritage ou droit 
réel contre celuy qui l'a troublé. (1668, 
Coût, de Paris, art. 96.) 

Homme et femme conjoints par mariage, 
estans en santé, peuvent et leur loist, faire 
donation mutuelle l'un a Vautre également 
de tous leurs biens. (7b., art. 280-) 

— Loist a savoir, ce loist a savoir, c'est- 
à-dire : 

Conut la virgene de Deu estre restablie a 
salut, en cui celé meisme salut de celei li 
serjant Deu Equitius la dist lonz poseiz : 
loist a savoir en la vertutdel miracle tenanz 
l'exemple del maistre. (Dial.Greg. lopap., 
p. 18, Foerster.) 

Nos chiers amis, se loist a savoir E. conte 
de le Mark, W. signour de Vorne... (Ch- 
de 1292, Mart.,I, 1246.) 

Acorderent et seelerent litroy pays, loist 
a savoir t Flandres, Haynau et Braibant. 
(Froiss., Chron., lïï, 216, Kerv.) 

— Jmparf. : 

Que faire ne leur loizoit, (1264, Vente 
d'une rente foncière à l'hôpital de Douai, 
Tailliar.) 

Quant la bon© dame ot son seignor eucuser 

De qui il M loisoit toute la robe user. 

(De la Foie et de la Sage, Jub., Nouv. Rec, II, 

74.) 

Et mesires Renaut disoit qu'il s'estoit 

f)resentes dedens hore, et disoit que bien 
i loisoit avoir tel hiame. (Beaum., Coût, 
de Beauv., lxi, 63, Beugnot.) 

... Et maungea les pains de proposition 
que ne lisoit a li maunger. (Bible, St Ma- 
thieu, chttp. xii, v. 3, Richel. 1.) 
On ne trouveroit ame qui ensegneroit 



bebrieu, grec, ne latin, s'il ne loisoit a 
auscun de ce faire sinon a celui qui l'avoit 
de nature. (Du Guez, An Introd. for to 
lerne to speke french trewly, à la suite de 
Pàlsgraye, éd. Génin, p. 895.) 

— Parf. de l'indic. : 

Pur quei lut en la vielz lei que li ordened 
oussent muillers. {Rois, p.i,ter. deLincy.) 

Pur quei lur lut aveir plusurs muillers. 
(Ib., p. 2.) 

Onques ne li lut dire nés : A Deu vos commant. 
(J. Bod., Sax M Lxxm, Michel,) 

Le confanon de soie lut au vant baloier. 
(1d., ib,, lxyii.) 

Dudc les aaailli Rou, une garir ne lur lut. 

(Rou, 2 a p., 622, Andresen.) 

One ne lor lut parole dire, 
Ne l'une ne l'autre escondire. 

(Ren., Br. I\ 3051, Martin.) 

Si n'i ot oncor nul ôsliut, 
Pour le roi ne faire nel liut. 

(Id., i*., 27573, Méon.) 

Se ne li lut ne parler ne gebir. 

(Huon de Bord., 2162, A. P.) 

Onques plus dire ne li lut. 

(Parton., 9216, Crapelet.) 

Ne li lut sa raison finer. 

(/*., 9209.) 

Lî çapelains esrant les liut (les lettres), 
Oiant tos çlaus qu'iestre la liut- 

Wousx., Chron., 4608, Reiff.) 

Ne aine service ne hommage 

Ne l'en fîst entrues qu'il li lut (convenir). 

(Lût de l'Ombre, p. 46, Michel.) 

Dit ci que l'en doit ce tenir, que il ne lut 
unques a nului avoir plusors femes,se otroi 
ne fut a aucun par devine volenté. {Liv. 
de jost. et deplet, X, 19, | 8, Rapetti.) 

Ne onques toute la nuit ne li lut dormir, 
(Ms. Berne 697, f ft B r°.) 

— Futur : 

Item au taverne, en sa maison tant seu- 
lement loera prandre gaige de ce qu'il 
vendra; mais fors de sa maison, ne luy 
loet pas. (1263, CarL de Commercy, ap. 
Duc, Licere.) 

— Conditionnel : 

Nel dis ge dunkes el jor d'ier, ke se nos 
n'alons mânes, ke ja (ne) nos loiroit pas 
aleir? (Dial. Greg. lopap.,v. 23, Foerster.) 

— Prés, du subjonctif : 

Ceo me lise en paiz guverner, 
Tut le plus gerp ô lais ester. 

(Ben-, D. de Norm., II, 637, Michel.) 

Pourvec que il faire li hisse, 
S'il ne s'en venge poi se proisse. 

(Mousx., Cfcrcm., 7284, Reiff.) 

Se cil a qui l'on met sore le crime ne 
veaut atendre jugement, ja soit ce que la 
corz lou li offre, et offre certaine pecune 
por l'amende, et le crime soit tes douquel 
l'en a costume recevoir amande de deniers, 
il lisse a la cort recevoir icele, se il voent 
que ele soit convenable. (Liv. de jost- et de 
plet, Append., p. 340, Rapetti.) 

Encoril est contenu que il ne lise a nul 
a laisier pluz que les trois pars de tôt son 
patremoinne. (Institules, Richel. 1064, 
b 39 e .) 

Et Bis me faites bien garder 
Tant que mei luise retomer. 
(Chastoiem. d'un père, conte xm, 209, Bibliopb. fr.ï 



Parquoy nous loise, compefce et appar- 
tienne en disposer. (Lett. pat. de Louis XL 
7 oct. 1471.) 

Mais si quelc'un en doute ou pense 
Que ne soy juste en ma défense, 
Luy loise eu toute liberté 
Tel qu'est son advis, le me dire. 
(J.-A. de Baif, tes Mimes, 1. I, f û 37 v°, éd. 1619.) 

A qui plus loise que raison 
Osera plus qu'il ne luy loise. 

(Id * ib. t 1. II, f° 53 t*.) 

Que, sauf les ruffiens, a l'homme ne loise 
porter en son doigt anneau d'or, ny robbe 
délicate. (Mont., Ess,, i, 43, f° U2 v° éd. 
1588.) 

— imparf. du subjonctif : 

Il me requist ententïvement ke li leust 
aler en Bethléem. (Rois, p. 80, Ler. de 
Lîncy.) 

Je l'espeir bien que creu fust, 
Si un petit al rei leust, 
(Guill. de St Pair, Mt St Michel, 1581, Michel.) 

Ja puis ne li leust que il fust relevés, 
Dusqu'il fugt cootTe tere mourdris et estranles. 
(Fierabras, 682, A. P.) 

Je volroie 
K'il m'eust .i. des dois cousté 
De mon pié, mais les son eo3te 
Me leust une nuit gésir. 
(Gib. de Montr., Violette, 2733, Michel.) 

— Part, passé, leu, permis, loisible : 

Aucuns dudict mestier, autres que les- 
dicts maistres, ne pourront ne leur sera 
leu ne permis tenir ouvrouoir en nostre 
dicte ville de Tours, fors et excepté les 
troys ordonnez a servir nostredicte court. 
(1468, Stat. des cordonn., Ord., xyii, 166.) 

Ainsi que leur estoit leu et permis. 
(1475, Ord., xviîi, 182.) 

2. loisir, leisir, lisir, Ussir, laissir ,lasir , 
lesir, leizeir, loissir t loisil, s. m., faculté, 
permission : 

De cest droit faire pandrions puis lasir. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 188 a .) 

Or pues tu bien avoir lisir 
Par mecine de toi guérir. 

(Athis. Ars. 3312, f° 8 e .) 

Onques n'ot loisil de plus dire 
N'espace de li escondire. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 66 b .) 

Et que il ont Ussir dou dire. (Liv. de J. 
d'ibelin, c. xlviu, Beugnot.) Var., lisir, 
leisir. 

Si donna lesir et occasion a Ausicore de 
soy adjoindre aus Penoie. (Bkrsuirb, T. 
TÀv., ms. Ste-Gen.,f«216 e 

Et truvent tant de cavillacions 
Pour mieux faire la partie endormir, 
Et d'autres riens dont asses hont laissir. 

(Poés. du xiv 8 et du ïy 6 »., p. 37, Ritter.) 

~ A loisir, à son aise, à son choix : 

Sa custume est qu'il parolet a leisir. 

(Rol.,Ui, Mûller.) 

Il parle a trait et a lesir et ordeneement. 
(Oresmb, Eth>, Richel. 204, f°426».) 

Qu'a lesir la voie. 
(Jeh. Lescdrel, Chans., Bail et Rond., xvi, Bibl. 

elz.) 

Que le jour que l'on voudra tenir justice 
que les gaites fieront .vit. ou .vin. cop a 
la cloche de la gaite, et puis après bien a 
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lisir de la grossa clochi .vu. ou .vin cop. 
(1429, Arch. Fribourg, i" ColL de lois, 
n° 369, fM03.) 

Pour îceulx procès visiter tout u lesir. 
(D'Auton, Chron,, RicheL 5082, f« 6 r<\) 

— Par loisir, à son aise : 

Cist le firent ensevelir 

Mult hautement e par leisir. 

(Bek., D. de Norm., II, 235, Michel.) 

Qae s'il mande ses homes tôt par leizeir. 
Ne quit qu'en en bataille H contresteir. 

(Ger. de Rossill., p. 323, Michel.) 

— Sans loisir, sans retard : 

Auberis l'ot, si respont sans lesir. 

(Auberi, p. 55, Toble .*. ) 

Met pié a terre, vers li cenrt sans loisir. 

(/t., p. 247.) 

Chançon, va t en tout sans loissir, 
Au pui d'Arras te fai oir 
A ceulx qui sevent chans fournir. 
(A. Douche, Chans. , Richei. 1593, f° 7\) 

— Bon loisir, bonne volonté : 

Li aporta desour son cief 
.1. kallau pour souef dormir, 
Et il si fist par buen loissir. 

(Mousk., Chron., 5895, ReiffO 

Besançon, noëls anciens, lesi. 

loison, voir Lioison. 

loisor, - our f loissor, laissor t laissour, 
tai&sur, lai&seur, leissor, lessur, laisor, lei- 
sor, leisour, lexour, s. f., loisir, faculté, 
permission : 

La ou il aorent forteresce ne tour, 
Bien se garnissent q'il en orent loissor. 

(Raoul de Cambrai, 4124, A. T.) 
Mais de laisor n'aveient tant 
Qu'il parlassent ne tant ne quant. 

(Ben,, Troie, 4639, Joly.) 
De turner ne de revertir, 
Queqne lor fust a avenir, 
N'aveient pensé ne lessur. 

(Id., D. deNortn., 1,633, Michel.) 
En pur la costume anciens 
Que la teneit la gent paene, 
D'aver des femmes lnr laissur 
Senx nul chalenge de seignur. 

(le, %K, II, 57.) 
Ja ne vos ert mais laissor donee 
Que contre mei sachiez espee. 

(In., ib., Il, 2895.) 

S'il s'amasent de fol amor, 
Ci avoient a$ex leisor. 
(Tristan, Richei. 2171, f° 3«; Michel, I, 200O 
Molt avion bêle loisor, 
Se il m'amast de foie amor. 
(Ib., Richei, 2171, f° 4 e ; Michel, 1, 459.) 
Cui il ataïnt a cop, n'a de mie loisor. 

(Boum. d'Alix.,? 21 d , Michelant.) 
N'ont pas après ses cos de mire grant loisour. 

(/».) 

Et 11 vos doint laxssor 
D'avoir vo desirrier. 
(Addefi. h Bastars, Barlsch, Rom. et Post>, T, 
61,85.) 

Perdra la teste, se je en ai lais<or. 

(Gayion, Bail, A. P.) 

Qu'a ans ne rae combatte, se jo en ai laissour. 
(Chans. d'AMiochc, tu, v. 233, P. Paris.) 

Si orent en lor cuers grant joie 
Quant il orent aise et laissor 
De corre seure a lor segnor. 

(Parton., 236, Crapelet.) 



Car c'est li drois neus del vilain, 
Qu'il soit tosjors de bone main 
Vers celui de cui a peor, 
Tnnt que de mal faire ait laissor. 

</*,, 2661.) 

Voientiers i parlast s'il en eust leisour. 

(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 164* 1 .) 

De mari prendre est or sur moi 
Quant congié en ai et laisseur 
De prendre a volenté sîgneur. 
(Amalâas et Ydoine, Richei. 375, f° 331".) 

Se vous m'en donnes le laisseur 
Que je le prenge a mon talant, 

(Ib., f° 330 f .) 

La contesse l'ot en prisson 

A Gant, pour çon qu'en mesproisson 

Avoit faite de sa serour, 

Pour çou que il en ot laissour. 

(Mousk., Chron., 23209, Reiff,) 
Et cil distrent a lor seignor : 
Sire, n'avez mie lessur 
D'amer ceste, car ele creit en Dé. 
(Vie Ste Marguer., Richei. 19525, P 142 r° ) 

Qui est cil qui après sa mort ait leissor 
de toi louer ? (Psaut., Maz. 258, f° 106 r<>.) 

Que li deciples ait petite laisseur de 
parler. (Riule S. Ben,,ws> Angers, f° 7 r°.) 

Tel? coses et apertises d'armes furent, 
parmi le roiaulme de France, escoles de 
toutes iniquités et mauvestes ; car trop 
fort se mouteplyerent par le laisseur et 
amplece que il orent de commencement, 
ensi que vous ores recorder avant en l'is- 
tore. (Froiss., Chron., V, 227, Kerv.) 

Se retournèrent tousjours Franchois si 
tost qu'il pooient avoir un peu de lais- 
seur pour venir en France. (Id., ib., VIII, 
59, Kerv.) 

— Plaisir : 

Laiens se fout les dames ventouser et baignier ; 
Grant laisseur en avoient li ken et H huissier. 
(J. Bob., Sax., Lxxtm, Michel.) 

Et puis s'en montait el solier amont et 
s'apoiait a une fenestre por recevoir le 
vent et lexour avoir, car moult esteit li 
esteis grans et chais. (S. Graal, Ricbel. 
248S, f* 289 r°.) 

— A loisor, tout à son aise : 

Se me sire Alixandres vos tenoit a laisor, 
Mius aroit esploitié que tout si aticissor. 

(Roum. d'Alix., f° 60", Michelant.) 

Quar cil de Lobes et plusior 
Disoient auqiies, a laisor, 
Que teus entresains ot mostres 
Que c'iert li quens en vérités. 

(Modsk., Chron., 24667, Reiff.) 

— Par loisor, tout à son aise : 

Si se sont assenti a rendre au derrain jour, 
A venir a merci bellement, par loisour. 
Chacun la hart ou col, a loy de bosaour. 

(Coy., B. duGuetel., 21833, Charrière) 

jloisotjr, voir LOISOR. 

LOISSANCE, VOir LOISANCB. 

poissant, voir Loïsant, 
loissel, voir Luissel. 
loissir, voir Loisir. 
loïssor, voir Loisor. 

LOIURE, VOir LIEURE. 



loje, voir Loge. 

LOKERELE, S, f. ? 

Uns autres porte lokerele, 
Si fait du grant markié ruele 
Et volenté a de combatre. 
(Jeh. An Ris, Mir. de S. Torfu, Dinaui, Trouv. 
ariés., p. 258.) 

lolige, s. m., sorte de monstre marin*. 

Lolige est ung monstre en mer lequel 
est plain et couvert d'escaille et va au 
parfont de la mer ainsi que les aultres 
poyssons. {Platine de honneste volupté, 
f° 97 v», éd. 1628.) 

lollard, lolhard, s. m,, disciple de 
Walter Lollard, hérésiarque anglais du 
commencement du quatorzième siècle qui 
prêcha ses doctrines en Allemagne, en 
Autriche, en Bohême, etc. : 

Voillant encontre la malice des tielx he- 
retikes et lollardes mettre pluis outre re- 
medye et punissement. (Stat. de Henri V, 
an u, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Et vos, béguines et lolhars, 
Selon toutes vos lois et ars, 
Faites vos vies sororines 
En plusieurs vilites sorines. 
(Nef des fols, ap. Goujet, Bibloth. franc., X, i960 

l.oll,arderie, lollardrie, s. f., l'hé- 
résie des lollards : 

Secte de hérésie appelle vulgariment 
lollardrie. (Stat de Henri V, an u, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

loixardie, s. f., hérésie des lollards : 

La conissance de hérésie, errours et 

lollardies appertîent as juges de seint es- 

glise. (StaU de Henri V t an u, impr. goth., 

Bibl. Louvre.) 

LOLLARDRIE, VOir LOLLARDBRIE. 

lombarderie, s. f., droit perçu sur 
les Lombards, aux foires de Lagny ; 

La rue d'Arnestal .xxmi. 1. La lombar- 
derie .un". 1. Le cordouan de Montpellier 
et de Marceilles .lx. 1. La pelleterie de 
Marceilles .c. s. (Trad.cfune charte de 1212» 
Cartul de Lagny, Richei. 1.9902, f* 246 v°.) 

Nom de lieu, Lombarderie (Nièvre). 

lombardie, s. f., espèce d'étoffe, sorte 
de fourrure ou de doublure : 

Combien faut il bien de manteaux 
(Par vostre serment) de quarreaux 
(Pour la fourrer) de lombardie t 

(Pathelin, p. 140, Jacob.) 

Gardez vous bien vendre a l'homme ignorant 

Manlvais pour bon, le péché seroit grant, 

Et ne vendez par chère trop hardie 

Les peauli d'aigneaui pour fine lombardie. 

(J. Bouchet, Ep. mor. t x, 8, f* 43 r°, éd, 1545.) 

lombart, lum. t s. m., prêteur à in- 
térêts, usurier : 

Ne peut ne ne doit mètre euvre... soit 
ourdie ou sanz ourdir, en gages a juif, a 
lombart, ne a nul autre manière de gent. 
(E. Boa., Liv. des Mest, I e p„ xliv, 8, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Bon orfèvre et soutil lombart, 
Prestant or a autrui prière. 
(E. Dbschamps, Poés., Richei. 840, f° 356 r°.) 

— Adj., rapace, avide, dur : 
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Sont bien que cardonal gunt pernant et lumbart 
Coveitus sont d'aveir plus que vileia d'esaart I 
(Garkier, Vie de S. Thorn., Richel. 13513, 

f° 38 r°.) 

La rue des Lombards à Paris était à 
l'origine la rue des usuriers. 

LOMBERNE, VOÎr LUBERNE. 

lombet, s. m., longe : 

Un tombe* de pourceau. (Du VmE?,Pline, 
xxvnr, 11, éd. 1566.) 

lomblEj lonble, lumble, lumbe, timbre, 
lumbre, s. m., nombril : 

Que nos eiupirier nel pooit 
S*el lomble ne l'aconaivort. 

(Mousk., Chron., 5910, Reiff.) 

Petit a pries, a grant travail 

Li a boutée Dureadal 

Droit, parmi le lonble, ens el cors. 

(1d m ib., 6042.) 

Et doit on essambler toute la loieure sor 
le lombre dou braier. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f° 159 b .) 

— Au plur., reins : 

Li mien lumble empli sunt de illusiuns. 
/Lib. Psalm,, Oxf., xxxvn, 7, Michel) Var., 
fumbe. 

Justice sera ceinture de ses lumbres. 
(J. Goulain, Bation., Richel. 437, f° 77 h ,) 

Nombre, voir Lomble. 

lombric, lombryc, lumbric, - icque, 
lombris, s. m,, ver de terre, ascaride : 

La char qnaot ele muert fait mangier as Iumbris. 
(Du Mépris du siècle, Richel» 19525, f° 61 v«.) 
Contre aguilles, autrement nommées 
lumbriques, qui sont plus petis vers que 
filandres. (Tardif, Fauc, F i, éd. goth., 
s. 1. n. d.) 

Les petis vers et lumbricques. (Jard. de 
santé, I, 381, impr. la Minerve.) 

Ladicte mente tue les lombrys et vers du 
centre. (Platine de honneste volupté, f° 30 
v°, éd. 1528.) 

Prens Iumbris ou vers de terre telle 
quantité que bon te semblera et les distile. 
(Bastim. de receptes, f° 8 r°, éd. 1548.) 

Aulcuns ont escripl que telz intestins de 
terre, c'est a dire lumbriques, broyés et 
appliques sus la blessure des nerfz font 
soubdainement grand bien. (Tagault, 
Inst. chir., p. 403, éd. 1549.) 

Lombrics ce sont vers longs. {Evon., 
Trésor, c. vi, éd. 1555.) 

Que les dragonneaux ne soient vers sem- 
blables aux lumbriques. (Paré, vi, 23, 
Malgaigne.) 

La poudre des vers de terre, dicts lom- 
brics, bien laves, puis sèches, prinse avec 
une pleine cueilleree de vin blanc, est 
aussi bonne contre la jaunisse. (0. de 
Serr,, Th. d'agr., vin, 5, éd. 1605 ) 

Lombris, a ground -worme. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Lumbrique; s. m., ver de terre ; il s'en 
engendre aussi dans le corps des enfans, 
(Oudin.) 

lombris, voir Lombric. 

lombryne, s. f., sorte de poisson : 
La lombryne est unp poisson semblable 

au corbeau de mer. (Platine de honneste 

volupté, f° 102 r°, éd. 1528.) 



lommie, s. f., sorte de fruit : 

Si mengut piertris, caurois, veel, mais 
ke ce soit au vert jus ou en vin aigre u 
au vin de puns ou a jus de somac ou a 
jus de citraciglea ou de lommies. (Ale- 
brant, Reg. de santé, Richel. 202Ï, f° 27 b .) 

lompuis, s. ni., sorte de légume : 
Farine de vesce, lompuis et leur sem- 

blablez. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 

f« 65 a .) 

1. long, lune, lung, prép., le long de, à 
côté de : 

Lune un aller bêlement l'enterrèrent. 

(Bol,, 3732, Muller.) 

Les lermôs lung sa face li vunl jns dévalant. 
(Jord. Fantoswe, Chron., 498, Michel, D. de 
Nom., t. III.) 

Un jornal de vigne ke geist lonc Moselle. 
(Dec. 1243, collég. de Metz, Arch. Mos.) 

Saint Père sist lune lui. (Adieux de J.-C 
à N.-D., Richel. 19525, f» 10 v°.) 

— Selon : 

Lonc le servige li rendez son loier. 
(Ckarr. de Nymes, 717, Jonck., GuilL d'Or,) 

Cil molt loial conael et sain 
L'en dona lonc s'entention. 

(Chrest., du Roi Guill., 90, Michel.) 

ChaDterai lonc mon gens. 

(Guiot, Chans., I, 3, Wolfart.) 

Par coi scet cornent on doit 
Chascun jor vivre lonc son droit, 
En mangîer et en labonrer, 
Et en Dame Die a sorer, 
As saintes loiz et as an net. 
Et as saints jonrs solempnex, 
Lonc la constnme sainte Eglise. 

(Gautier de Mes, Image du Monde.) 

S J il vent, en romans don latin 
Li cuic si traire lonc la letre. 
(Liv. des estoires, P. Meyer. Romania %l\, 56.) 

Lonc mes nevres et ma justice 

Me randeis, Diens, lou mien servise. 

(Lib. Psalm., xvn, p. 272, Michel.) 

Il feroit la poinne que devisé y est lonc 
loumeffait. (1251, Bist. de Metz, III, 210.) 

Lonc le serviche le loier. 
(G. de Cambrai, Barlaam, p. Î8, P- Meyer.) 

Et a chascun il paiera 
Lonc ce qu'il aura deservi. 
(La Voie de Paradis, Richel. 837, Î Q 92 d .) 
L'an donons plain pooir de faire paiz et 
aliance do devant dit.evesque et de nos 
et des siens et des nostres lonc la parole 
do dit evesque. (1267, Cari, de Champ., 
Richel. 1. 6993, f° 415 a .) 

La u tuit seront acusé 

Et condampné lonc lor meffait. 

(Henart le Nouvel, 7598, Méon.) 

2. lonc, voir Loin. 

3. lonc, voir Long. 

loncel, voir LurssEL. 

lonch, voir Loin. 

londreis, adj., de Londres : 
Une pîecze de gris londreis. Tané lon- 
dreis. (1510, Invent, par la cour de 
Treourec, Arch. Finist.) 

1. long, lonc, loing, leng, loig, adj., éloi- 
gné : 



Quant maintes gens sont asamblees 
De lenges terres et de lees. 
(Jiîh. au Ris, Mir. de S. Torlu, Dinaoi, Trotw. 
artés., p. 238.) 

Les gens voisins manda, car il n'eust pas 
loisir de mander loings soudoiers. (Chron. 
de S.-Denis f I, 233, éd. 1493.) 

Habandonnee (la ville) a touttes incur- 
sions de gens d'armes et aultres malvueil- 
lans, seule, avironnee de touttes partes 
d'estranges contrées, lonce de comfort et 
soccour. (26 nov. 1484, Modération des 
cens, f°57 v% Arch. commun. Dinant.) 

— Faire les longs yeux, tenir les yeux 
baissés : 

Apres ce, se tourna le gentil roy par 
devers Lyonnel le bon chevalier qui es- 
toit assis a sa dextre et se humilyoit en- 
vers luy et luy dist : Lyonnel, beaux 
amys, moult dous avez fait longz yeux 
long temps et a toutes foys soyez vous le 
bien venu. (Perceforest, vol. II, f° 129 d , 
éd. 1528.) 

— S. m., longueur, côté : 

Tenant d'ung long a... et d'autre long... 
{1578, Partage, Hospice de Gierj, Fonds 
des Ursulines, série III B, cote III B3.) 

Par un long... (Ib.) 

— Espace, distance : 

Devant l'est chevancha le loig d'une traitie. 
(J. Boo., Sax., clixix, Michel.) 

— Au long de, loc. prép., tout le long 
de : 

Et au matin bien main qant il ot oi 
messe monta et erra au lonc du jor, 
(Artur, Richel. 337, f* 176».) 

Vint livres de rente annuelle et perpe : 
tuelle, a distribuer egaument a ceulx qui 
seront au lonc des dites messes. (1391, 
Arch. JJ 140, pièce 93.) 

Et avoient tendu kainnes au loing des 
rues. (Froiss., Chron., IV, 374, Luce, ms, 
Amiens, f° 101.) 

— Du long, loc. prép., tout le long de : 

Cela faict, revint a son siège, ou il y 
avoit cinq degrés, et n'en bougea du loing 
la messe, si non quand vint que l'on de- 
voit lever Nostre Seigneur. En ladicte 
messe furent cantees deux epistres et 
deux evangiiles en grec et en latin, et fut 
servy du long la dicte messe par le sei- 
gneur de Montpensier et monseigneur de 
Bresse. (J. Molinet, Chron., ch. cclxxx, 
Buchon.) 

— Du long, loc. adv., complètement, 

d'un bout à l'autre : 

Elle luy compta du long les parolles 
qu'elle luy avoit oy dire, (MaRG. d'Ang., 
HepL, lxx, Jacob.) 

— Le faire long, être long à quelque 

chose : 

Dieui que vous le faites long. 
(Filb. Bretin, Poés, amour., le lever de sa 
maistresse, éd. 1576,) 

— La faire longue, tarder : 

Que cils lombars le fait longe t il nous 
fait ci morir de froit, (Froiss., Chron:, 
V, 237, Kerv.) 

_. Traîner de longue, traîner en lon- 
gueur ; 
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Comme cela traisnoit de longue et que 
rien ne s'effectuoit touchant les disposi- 
tions volontaires que Von demandoit. 
(1406, Instruct. touchant le schisme, ap. 
Godefroy, Annot. sur Vhist. de Ch. VI, 
p. 614, éd. 1653) 

— Tirer de longue, tirer en longueur, 

s'enfuir : 

Tirer de longue, passar de larga, hazerse 
alalarga.(C, Oudin, Dici. /r.-e$p.,éd. 1660.) 

— S'en aller de longue, continuer sa 

route : 

Si au retour dudit évêque, Sa Majesté est 
encore a Fontainebleau, il l'y verra, sinon 
je lui feray trouver ici sa dépêche, pou r 
t'en aller de longue. (Mêm. de Bellievre et 
de Sillery, p. 36, éd. La Haye, 1696.) 

2. long, voir Loin. 

LONGAGNE, VOÏr LONGAIGNE. 

longaigne , longuaigne , longaingne , 
lungaigne, longagne, longainne, longaine, 
longuaine, longayne, lungainne, lenguaine, 
s. f,, Utrine, cloaque, lieu infect : 

Si emportèrent l'ydle e la statue Boal 
hors de sun temple, si Tarstrent e tut le 
temple destruistrent, si en firent lungai- 
gnes el despit Baal. (Bots, p. 384, Ler. de 
Lincy.) 

Ha 1 Sathan fel et plains d'engaiDgnes, 
Sires des merdes, des longaingnes. 
{Giff., .th. Est. du monde, Richel. 1526, 
f» 116*.) 
Car eus tenent ausi grant plet 
De gisir en une grant lungainne 
Cum el plus beau temple d'Espainne, 
(Chardrt, Set dormons, 342, Koch.) 

Il chiet adens eu la longaigne. 

(GtB. de 'Mohtr., Violette, 3763, Michel,) 

Puisque li ors et li argent 

Est tornex a la fauie gent, 

Qaar des terres et des montaignes 

Descent li trésors a longaignes, 

Si avalent li moni as Tans 

Que les merdes vont as cheraus. 
(De quoi viennent li traiter, Richel. 19152, 
f*34*.) 

Et eus getei en la longuaigne. 
(J, Bretbl, Tourn. de Chautenci, 564, Delmotte.) 

Miels vos Tenist or en dortoir 
Dormir, que en ceste longaigne. 
(Du Segretain moine, Richel. 19152, f° 37*,) 

Beaus sire, tos et vostre gieus 
Fussiez ore en une longaigne, 

(Du Foteor, Richel. 19152, f° 48 d .) 

Délivre* tous de la longaine ; 
Faites bien tant corn vous porres ; 
Petit trouYem qui tons plaigne. 
{C'est li mariag. des fill. au diable, Jab., Nouv. 
Rec, 1, 286,) 

Hec furica, hec cloaca, longaine. (Gloss, 
de Glasgow, P. Meyer.) 

Latrina , longainne. (Pet. Vocab* lat.- 
franç. du xri* s., Chassant.) 

E si s'en essi de la cité, mes co fu par 
mi les lenguaines. (Chron. de Turpin, Ri- 
chel, 5714, f°49*, Auracher.) 

Dieu I corne cesti dorreit graunt flaul 
En une longayne, s'il cheit de haut, 
(Le Roi d'Anglet. et le jongl. d*Ely, ap. Michel, 
la Riote del monde, p. 41 .) 

Reporter le lavai en la longaingne. 
(Joinv., S. Louis, cxiijWailly.) 



CierteSj distli cuens, je ne sai que vous 
en feres ; maie, se joue estoie conme de 
vous, et lor cors fussent contre moi et lor 
cuer deviers moi, se jou les cuers dont H 
cors seroient contre moi tenoie en mes 
mains, je les jeteroie toz en une orde 
longagne. (Hist. des ducs de florin, et des 
rois d'Anglet., p. 100, Michel.) 

— Excrément : 

Si avoient aparilie la puinesie et la lon- 
gaigne, si li ruoient sor la teste, (Ghron. 
d'Ernoul, p. 94, Mas-Latrie.) 

Pisas el longuaines. (Est. de Eracl. Emp.> 
xxili, 14, Hist. des crois.) 

— Chose sale, chose de très mauvaise 
qualité : 

Et vos plorastes por un cien de longai- 
gne. Mal dehait ait qui ja mais vos prisera ! 
[Auc. el Nie, p. 29, Suchier.) 

Ja ne vous leroie bouter 
Vostre longaigne de boiel. 
(Pescheor de Pont sur Seine, 56, Montaiglon et 
Raynaud, FabL, III, 70.) 

LE DRAPPIER. 

Aulneray je par arrière ? 

PATEUN. 

Nenny, ce n'est qu'âne longaigne ! 
Il y a plus perte on plus gaigne 
En la marchandise. 

(Patkelin, p. 36, Jacob.) 

— En parlant de personne, terme d'in- 
jure grossière répondant au mot excré- 
ment : 

Tel poor m*a il ores fête, 
Ceste longaine, ceste se te, 
Une longaine, une priveise, 
Fons est qui de lui s'apriveise. 

(Renart, Br. VU, 787, Martin.) 

Monseigneur Jehan de Biaumont, le bon 
chevalier, J'qui estoit son oncle et avoit 
grant talent de retourner en France, l'es- 
cria moult felonnesaement et li dit : Orde 
longaingne t que voulez vous dire ? (Joinv., 
Hist de St Louis, p. 129, Michel.) 

longaigneur, longaneur, s. m., vidan- 
geur : 

Pierre Longaneur, (Taxe de 1385, Paroisse 
St-Georges, Arch. mun. Abbeville CC 30.) 

long MGTimnJonguaig nier, longuagnier, 
s. m., vidangeur : 

Parla forfeture du corps Jehan de Cor- 
beuil, jadis longuaignier. (1325, Arch. S 
5063, pièce 23, Suppl.) 

Mes il ne pooit trouver le corps de Ste 
Concorde, car il avoit esté gecté en une 
chambre aesiee.... si vint a ,i, longuagnier 
qui avoit non Hyreneus... et li dist ; Garde 
mon secret et trai hors le corps de Con- 
corde de la chambre coie. (Légende dorée, 
Maz. 1333, P» 196 b .) 

longain, - ein, loinguein, adj., long : 
Que trop seroit longaine matere. (Voy. 
de Marc Pol> c. xix, Roux.) 

— Éloigné, lointain : 

Et vit que aucunes parties del ciel 
estoient loinguegnes des habitans de terre. 
(Introd.d'Astron., Richel, 1353, 1° 7 v°.) 

— Adv., longtemps : 

Et nous dientles fisechiens que sa feivre 
ne li puet pas longein durer. [Lett. de la 
Duch. Blanche au roi d'AngleL, Morice, 
Hist. de Bret,, I, 997.) 



LONGAINE, VOir LONGAIGNE. 

longainement, longennement, adv., 

longtemps : 

îlloynes y ot eiut devant longennement. 
(Jea. des Preis, Geste de Liège, 27550, Scheler, 
Gloss. philol.) 

longaing, s, m., syn. de longaigne : 

Par saint Lagado de Bretaing 
Vous serez mis en .1. longaing. 
(Privilège aux Bretons, Jub., Jongl. el Trouv., 
p. 60,) 

longaingne, voir Longaigne. 

LONGAINQUITÉ, VOir LONGINQUETÈ. 
LONGANEUR, VOir LONGAIGNEUR. 

longanimité, s. f., éloignement, dis- 
tance : 

Selon la longanimité des pays. (1330. 
Ord., h , 59.) 

longaon, s. m,, rectum, gros intestin ; 

Cil lieus est cartillaginous, et en l'extre- 
mite dou longaon est terminé ce qui con- 
tient le pertuis. (Brun de LONG Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f° 87 e .) 

La fistule passant au boiau culier dit 
longaon sus les muscles separans les 
fèces. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 

On congnoit tenasmonpar ce que la dou- 
leur ne monte pas entre le nombril, mais 
est entour longaon et entour le cul avec 
pointure. (B. de Gord., Pratiq., V, 15, 
éd. 1495.) 

L'orifice de longaon. (Triumphe de dame 
Verotle, Poés. fr, des xv« et xvi° s., IV, 
276.) 

longauder, v. n., traîner en longueur : 
Chil ouvrier par journées ne font for» longarder, 
(Gilloi le VIoisit, Poés*, II, 8i, Kerv.) 

LONGAYNE, VOir LONGAIGNE. 

long bois, s, m., pique ; 

... Le massacrèrent de sept coups, tant 
de long bois que d'espee. (1562,, Hist. de la 
sédit. de Saint- Médar d , Arch, cur v I e " sér., 
IV, 53.) 

Le fer bien acéré de mon aigu long bois. 

{Jamyn, Iliade, xin, éd. 1577.) 

Arec l'aigu long bois il presse et fait carnage 
De ceux qui l'attaquoient. 

(ID., t*., XV.) 

Appian escrit qu'estant occis César, l'un 
des conspirateurs éleva sur le bout d'un 
long bois ce chappeau par lequel il appel- 
loit le peuple Romain a liberté. (A. Le 
Pots, Disc. s. les medall. ant., f« 107 v°, 
éd. 1579.) 

1. longe, prép., pendant : 

Et si ne soit nus si hardis qui ki venge 
sen sel plus kier longe le semainne k'il ara 
vendu le deluns en plain markiet. (Bans 
d'Hénin, Rec. d'act. des xn* et xm ô s. eu 
lang. walL, p. 405.) 

2. LONGE, VOir LOIGNE. 
LONQECE, VOÏr LONGUEGli. 
LONGECHE, VOÏr LONGUECB. 
LONGEICHK, VOÏr LONGUEGE. 
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LONGEIN, VOir LONGAIN. 
L.ONGEMANT, VOir LONGUEMENT. 
LONGENNEMENT, VOir LONGAINEMENT. 
LONGERE, VOIT LONGIERE. 

longes, lunges, longues, longhes, ton- 
guez, adv., longuement, longtemps ■ 

Se je vif longes tart iert li repentirs 

(Les Loh., ras. Berne H 3, f° 48 e .) 

Se longes dure nos somes escarni. 

(/*., f° 52 b j 

Se je vif longues bien te sera meri, 

(» M Ars. 3143, f° l2 a ,) 

flom desleaus ne puet longues garir, 

(/A., ms. Monlp., f° 49 a .) 

S'est sage chevaliers, moult puet longes durer, 
(/*., Romaoia Vl, 488.) 

Ne puet estre longes celée 
Parole... 

(Wace, Rùu, Richel. 375, P 22G a .) 

Lunges dura cel assaut. 
(Jord. Fantosme, Citron*, 1217, Michel, />. de 
Norm., t. M.) 

Ke hom après longes em pleure. 
(Délivr. du peup. d'isr., ms. du Mans 173, 
f° 13 v .) 

Li flz Girart deust or iestre ocis, 
Sô il vit longues, il iert nostre annemis. 
(Jourd. deBlaivies, 685, Hoffmann ) 

Tantost, sanz lunges atendre, 
Fiat mat largement despendre 
De snn trésor ki est mut grant 
A menestraus ki li furent devant. 

(Chardry, Set dormans, 1785, Koch.) 

De ses eles ad longes batu. 
(De Pèches, ma. Cambridge, Univ. E e. I. 20, 

f d 4''.) 
Mes jeo ne sei canme lunges i converse. 

(De S. Alexis, Richel. 19525, f° Î7 r\) 

Jubar longes en pes se tint 
Tant fu suspris et esbai 

(Protheslaus, Richel. 2169, P 21 1 '.) 

Ele Tôt lunges suef gardé. 

(Ib., f°26«.) 

Se longues dure en vie et en santé. 

\Enf. Ogier, 4390, Scheler.) 

Tant com longes i demora, 
De lui honerer se pena. 
(Rem. de Beadjeu, UBiam Desconneus, 3618, 
Hippeau.ï 

Miex voudroie estre mort que longuez chi languir. 
(Doon de Maience, 1301, A. P.) 

Rois sera H siens enfes se longues a vesqny. 
(Charles le Chauve, Richel. 24372, f° 23 a .) 

Ja li h on me ki est sages 
Entre mais veisinages 
Longes ne demorra. 
(Prov. del vilain, ap, Ler. de Lincy, Prov ) 

K*ele n'i volt plus longhes mètre. 

(Renart le AW., 4i40, Méon.) 

Que longes par pais aler 

Fait molt tost reserabler truant. 

(Vie du pape Greg., p. 91, Luzarche.) 

Saches que vos n'en goires mie longes, 
ains en pores bien tuit perdre les vies, 
(Esiories Rogier, Richel. 20125, f» 73 a .) 

Et Panalois mainent revel, 

Mais pas n'y quierent longhes estre. 

(Pastoralet, ms. Brux., f° 45 v°. ) 

— A longes, pendant longtemps : 



Ausi cuni oisel snnt joios 
Encontre ie dulz tens pluios, 
Ksteient cist joios e lié 
Quant a longes s'erent baigné. 
(Ben-, D. de Norm., II, 142: 



Michel.) 



- Par longes, longuement : 

Asses fu par longes retrait 
Ço que Gooor ot dit et fait. 

(Wace, Rou, UicheL 375, f° <220 b .) 

LONGGER, VOIT LOIGNIBR. 

LONQHECHE, VOir LONGUECE. 

LONGHES, VOÎr LONGES. 

longhet, voir Onguel. | 

LONGHUESSE, VOÎr LONGUECR. j 

i 

longié, adj., tissu : 

Et si li a un laz baillié 
Que sa fille li ot laissié ; 
De ses cheveus estoit longiez. 
(Plôire et Blanche/lor, 2* vers., 1797, du Méril.) 

longïëre, longere, s. f., linge beaucoup 
plus long que large, essuie-mains : 

.XXI. draps de lit, quatre' touailles, deux 
longieres. (1389, Arch. JJ 138, pièce 145.) 

.v. longieres de doubtiers. (1409, Déôlar. 
des biens de Clisson, f dl Bizeul, Clisson, 
Bibl. Nantes.) 

Une pièce de doubliers de Venise garnie 
de longieres, contenant .xliii. aunes, dont 
on a fait dix nappes. (1450, Compt.de Vhôt. 
du roi Ch. VII, ap. Douët d'Arcq, Compt. 
de l'hôt. des R. de Fr. y p. 331.) 

Une longiere fine du grant tablier. (Vente 
des biens de Jacques Coeur, Arch. KK 328, 
f°492v*.) 

Et peut avoir telle pièce de tabliers ou 
longieres ouvrée qui lui empeschera son 
mestîer demy an, (1481, Ord-, xvm, 626.) 

Des amoureux qui montent et devallent 
de nuyct du hault de deux ou troys estaiges 
par une touaille ou longiere pour entrer en 
une maison sans eulx blesser ou malfaire. 
(M. d'Auvergne, Arr. d'am., xxix, éd. 
1533.) 

Deux bassins et deux longieres pour 
laver les mains en chapitre. (1500, Ste- 
Croix, Arch. Vienne.) 

i — Mesure de terre : 

| Longeria terre. (Titre du 3 mai 1423, S.- 
Pierre-le-Puellier, 1. 17, Arch. Vienne.) 

Était encore en usage avec ce sens, dans 
le Poitou, au dix-huitième siècle : 

Longere de terre. (Pièce de 1737,, Arch. 
Vienne.) 

— Terme d'architecture : 

S'ensuit ce qu'est neccessaire a faire de 
maçonnerie en la chambre du conseil : 
c'est assavoir une longiere de mur qui a 
trente piez de long ou environ depuis la 
longiere delà salle jusques a l'autre pignon 
devers la douve. (3 juill. 1466, Cotnpt, du 
R. René, p. 25, Lecoy.) 

Aussi auront deux piedz de haulteur sur 
la vaouste, non comprins les longieres de 
la muraille qu'il sera tenu faire sur ledit 
pont et aux deux coustez d'ycelluy, les 
quelles longieres auront troys pieaz de 
haulteur et ung pié d'eppes. (1531, Marché 
p. la construct. d'un pont d Craon, Chart. 
de Thouars, Arch. M.-et-L.) 



Faire les longeres de muraille et voultes 
pour porter et tenir les terres de la dicte 
plate forme. (26 mars 1592, Marché, Arch. 
Maine-et-Loire, E, not. Grudé.) 

longieul, s. m., couverture tissée : 
Longieul ou flossaie, 1. lodex. (1464, J. 

Lagadbuc, Catholicon, éd. Auffret de 

Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

longinqueté, longinquité, longainquité, 

longiquité, loinginquité, s. f., longueur, 

étendue : 

La longainquité de vie que par la grande 
miséricorde de Dieu il a eue, luy tournera 
a malédiction. (Mer des hystoir., t.I. f ô 22* 
éd. 1488.) 

Par la longiquité du temps. (Ib,, f°52v<>.) 

Etn'y avoit forteresse qui par loingin- 
quité de guerre ne fust subversee, (Bour- 
going, Bat.jud., vu, 69, éd. 1530.) 

— Éloignement, grande distance : 

Selon la longinqueté des lieux. (Li 
Ordin. maistre Tancrei, Richel. 25546, 

fo 3v«.) 

Et de faict s'i fust il opposé vindicative- 
ment s'il eust esté sus le Heu ou près de la, 
mais la cogitation de la longinquité le re- 
primoit. (Bourgoing, Bat. jud., v, 26, 
éd. 1530.) Impr., longingnité. 

longinquité, voir Longinqueté. 

longiquité, voir Longinqueté. 

longiSjS. m., homme lent, lambin : 

Certes, m'amye, je vous assure 
Que, depuis environ huit jours, 
J'ay fait plus de quarante tours 
Icy entour vostre logis ; 
Mais toujours vostre grtnd longis 
De mary présent y estoit. 
(Farce du Badin qui se loue, Ane. Th. fr,, I, 187.) 

Se dit encore dans la H. -Norm., valiée 
d'Yères, dans le Maine et même populai- 
rement à Paris. 

longisme, adj., très long : 

..... Un longisme bâton. 

(PrUe de Pampel., 36, Mussaûa.) 

longitude, s. L, longueur, durée ; 

La longitude et l'altitude 
De toy, profondeur et haultesse, 
Loonâ. 
(Pass. deJ.-C, ms. Valenciennes 560, f° 3 v°.) 

Je te donneray longitude de jours. (Fer- 
get, Mirouer de la vie hum., f» 146 r°, 
éd. 1482.) 

Àffin aussi que je habite en la maison du 
Seigneur Dieu, en la longitude des jours. 
(Lef. d'Etaples, Psaum., xxn, éd. 1530.) 

1. LONGNE, VOirL,UGNU. 

2. longne, voir Loigne. 

longné, adj., frotté à la pierre d'ai- 
mant:' 

Nus deicier ne puet ne ne doit fere n'a- 
chater dez longnez, ce est a savoir dez fro- 
tez a pierre, car l'euvre est fausse. (E. 
Boa., Liv. des Mest., 1" p., lxxi, 12, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

LONGNEE, VOk LOIGNEE. 
LONGNET, VOir LOIGNET. 
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LONGNIER, VOIT LoiGNIER. 
LONGNIEHE, S. f., loilg fécît, ÙlStOi t'e 

allongée : 

La dame fut lye de grant manière de son 
seigneur qu'elle sçavoit arrière pour les 
grans biens que eeulx luy en disoient : 
mais ly faulx home lui en raisoit longniere, 
pour mieux sçavoir d'elle a sa manière, se 
son cueur oste de Margon qu'il prisoit. 
(Perceforest, vol. V, fMll ( , éd. 1528 ) 

longoier, v. a., faire attendre : 

Or sachies bien que moult li grieve 
Qu'ele le ya si bngoisnl. 
{D'un Sûticretain, Ara. 3527, f°181 b .) 

longre, s. f., nappe longue, essuie- 
mains : 

Napes, touuailles, longres, tasses d'ar- 
gent,.. {Manière de langage, p. 384, P. 
Meyer.) 

Et la endroit n'en luy donne de l'yauve 
a laver ses mains, et luy apporte une 
longre de les essuer. (Ib., p. 393.) 

Cf. Longiere. 

LONGTAIN, VOir LOINTAIN. 
LONGTAINETÉ, VOÎr LOINTAINETÉ. 
LONGUAGNIEH, VOÎr LONGAIGNIER. 
LONGUAIGNE, VOir LONGAIGNE. 
LONGUAIGNIER, VOÏr LONGAIGNIER. 
LONGUAINE, VOÎr LONGAIGNE. 

longuece, longh., long., Lung., - esce, 
~ esse, - eice, - eche, ~ esche, - eicàe, - ecce, 
longhuesse, s. f., longueur, au propre et au 
figuré : 

.vin. cenz Unes a de lungece. 

(Brut, ms. Munich, 7, Vollra.) 

Abbes, fisgarde le long eche 
De ton haston, corn il se drecho. 
(Résolus de Moiliens, de Canif, cm, 1, 
Van Hamel.) 

Ke vos poiez conpanre ensamble toz les 
sainz, quels soit li largesce, H longesce, li 
haltesce et U perfondesce, {Greg. pap. 
Hom., p. 49, Hofiaann.) 

,i. candeler de la longhece d'un char. 
(Artur, ms, Grenoble 378, f» 2 e .) 

Par longuesce de tens. (Brun. Lat., Très., 
p. 319, Chabaille.) 

Je le ranpliray de la longueese des jours 
pardurables. (PsauL, Uichel. 1761, f° 112 e . \ 

Kt ea traviers et en longeçce 
Et en costiere et en largecce. 

(Mousk., Chron., 12863, Reiff.) 

Et quiert tos tans k'il ajoingne adies se 
keue a se teste (un poisson), et ne le 
puet pour le grant longeche. (De Saint 
Brandainne le Moine y p. 69, Jub.) 

.xli. aune de longeiche. (1266, Bans des 
buriaus, Bans aux échev., 00, f° 17 v°, 
Arch. mun. Douai.) 

De longeice. {Ib.) 

Longheche et largeche de le draperie. 
(1282, Reg. aux bans , Arch. S.-Omer, AB 
XVIII, 16, n« 614.) 

Et n'ont pas le corps de grant longheche. 
{Remèdes anc t , Richel. 2039, 1° 12 r°.) 

Et fist le cors mètre en .!♦ vaissel d'a- 
rain et de cuivre de chascune partie gros 



de la longuece de .v. piez. (Chron, de 
France, ms. Berne 590, f° 10 l d .) 
Por la longuece du cors. {Ib., f» 8 a .) 

Espee de longuece couvenable. [Vie Char* 
lem.y ms. Berne 41, f° 12 a .) 

Grosismes sunt (ces hommes) come il 
est convenable a lor longesse. (Voy. de 
Marc Pot, c. exer, Roux.) 

.xmi. pies de longece, (Estories Rogier, 
Richel. 20125, f° 14<) 

Luy monstra ung champ environné de 
murs diligemment culture et complanté 
d'arbres, et comme Lisander s'esmerveil- 
last pour les tonguesses des arbres et pour 
leurs droites renges en quoy les arbres 
plantez estoient a cinq piezl'ungde l'autre.,, 
(Laur. du Premïerfaît, Traictiê conso- 
lalif de vieillesse, Richel. 10Ô9, î 9 107 v<\) 

Tant sceussent ilz bien parler que 
amour en cueur bien embrazé se sceust 
desfaire ne deslier si non d'elle mesmes par 
longuesse de temps. (Troilus, Nouv. fr. du 
xiv» s„ p. 138.)' 

Et comment se osèrent ilz combatre, qui 
sont si menuz et petiz de corps contre la 
haulteur et longuesse des Allemans. (Traité 
des Tourn., Richel. 1997, f° 9 r°.) 

Prolixitas, lis, longuesse. (Gloss. lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f* 233 r<\) 

Proceritas, longuesse ou hautesse. {Gloss. 
de Salins.) 

Longuesce, hautesse, proceritas. (Gl.gall.- 
lai., Richel. 1. 7684, ) 

Par la longuesse du temps qu'il les avoit 
norrys. (G. Ghastell., Chron. des D. de 
Bourg., 111, 79, Buchon t ) 

Cent milles de longhuesse et ,xt. de 
largesse. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10S09, P 44 v*.) 

Et n'as point demandé longuesse de jours. 
(Le Fevre d'Est., Bibl, Rois, 1TI, 3, éd. 
1534.) 

— Dans les exemples suivants, toru 
guece paraît désigner une petite cire 
longue et mince comme celle avec la- 
quelle on allume les lampes : 

A Jacqmou de Warenghien, pour une 
longheche (des chires) devant Nostre Dame, 
donnet par eschevins et wit bonmes... 
(1338, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pour offrandes et longheces offîertes par 
les dis kevaus le jour St Eloi. (Compt. de 
1368, Arch. raun. Valenciennes.) 

i. longuel, adj-, un peu long ; 

Le cors avril auques longuel, 
Bien s'afubloit de son mantel. 

(Ben., Traies, Richel. 375, f* 79*.) 

2 longuel, voir Onguki*. 

longuement, longemant, s. in., pro- 
longation, délai ; 

Se consoilier t'an doiz, n'i met pas longemant, 
(J. Bod., Sax., lyii, Michel.) 

La dame de Falwy commanda a son 
bailli qu'il feist prisonnier son sergent et 
y pourveist d'un autre sergent , lequel 
bailli... y mist longuement, cuidant que la 
ditte dame se deust raviser. (1408, Arch. 
JJ 163, pièce 170.) 

longuerie, s. t., longueur, prolonga- 
tion, délai : 



Ce qu'il y a de vif et de mouelle est 
estouûe par ces longueries d'apprêts, 
(Mont., Ess., II, 10, p. 205, éd. 1595.) 

Tibère, adverti de ceste émotion, n'en 
feit pas grand compte et sembloit nourrir 
la guerre par sa longuerie. (Fauchet, 
Antiq. gaul. } I, 18, éd. 1611.) 

Et combien qu'il eust de grandes forces, 
il sollicitoit neantmois Galbe de recevoir 
l'empire; la longuerie duquel le contraignit 
de se nommer empereur. (le, ï&., ï, 19.) 

U n'y a rien qui matte tant le François 
que la longuerie ; ostez luy une victoire 
prompte des mains, vous obtenez sans 
coup ferir la plus grande partie de la 
vostre. (Pasq., Lell., I, 169, éd. 1619.) 

longues, voir Longes. 

longuesse, voir Longuece. 

longuet, adj., un peu long : 
Une longuete boicte plate et noire. (1474, 
Inv. des bagues de Gabrielle de Latour, 
Ann. de la Soc. de l'hist. de Fr.. 1880, 
p. 285.) 

Les bleds, les orges, les avoines... 
N'ont elles- pas leurs pailles blondes, 
Ensemble longuettes et rondes ? 
(Louanges de ta bosse, Cabinet satirique, p. 656, 

éd. 1624.) 

— Adv., un peu longtemps : 
Gésir longuet pour eschever labour. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f°214 d .) 

Nom propre, Longuet. 

longuete, s. f., longueur : 

Li premiers mos mostre la longuete de 
sa trinité. (Laurent, Somme, Richel. 22932, 
f° 43 e .) 

Ses dens aguisiees et Ions corn longuete 
de très. {Hagins le Juif, Richel. 24276, 
f° 24 v°.) 

La longuete de sa vie. (Jard. de santé, 
II, 30, impr. la Minerve.) 

longuetement, -etlement, adv., dim. 
de longuement : 

La de mou ra y longuetement. 
(G. Mack., Poés., Richel. 922l,f°36\) 
Quant dansé orent assez longuetlemenl 
Tant que chascun suoyt en son harnois, 
(Banquet du boys, Portef. de l'Ami des livres.) 

Longule, un peu long, longuetlemenl. 
(Fed. Morel, Diclionariùlum, 1633.) 

longuir, v. a., allonger : 

A longuir Talée du premier bateiz. 
{Compt, de Nevers, 1389-92, CG 1, .f° 7 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

longuue, s. f., longueur : 

La longure de .xxvm. aulnes. (Stat. 
d'Edouard III, an .xlvil, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

lonisien, voir LaonISIen. 

lonnonnette, s. f., pinceau : 

Une livre de soie de pourcheau pour faire 

lonnonnettes pour blanchir une chambre. 

[Compte de 1539, Béthune, ap. La Fons, 

Art. du Nord, p. 196.) 

lons, loins, luinz, loings, loinglz, adv., 
à une grande distance dans l'espace : 

Ne luinz ne près ne poet vedeir si cler 
Que reconuisset nisun hume mortel. 

(Hol.i 1992, Muïler.) 
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Plus est la chose loings et plus satnble 
petite. (Evrart de Conty, Probl. d'Arisl, 
RicheL 210, f° 76 e .) 

Maiz ilz n'allèrent guairez luinytz que ilz 
ne s'en retournassent en leur dite bastille, 
f J. Chartïer, Chron. de Chart. VIL c. 37. 
Bibl. elz.) 

— Longtemps : 

lie ! belle, plaisant, douce amie, 
En guéridon veil demandeur 
A vos ke me fa i des aide 
Del mal ki si ions m'ont dureit. 
(Pigeons pe t,AE Capelle, Chans., ms. Berne 
389, t° 99 r°.) 

— Lons de, loc. prép., loin de : 

L'uqs voise a INeUe et l'autres a Ghauni, 
L'autre a Peronue qui n'est pas Ions d'enqui. 
(Gar. leLoh., 2 e chans., xn, p 228, P. Paris.) 

Et manderai de mes riches amios, 
Aabri mon frère, et l'alleuaant Ouri, 
Gautier d'Hanau, Huoa de Cambresis, 
Me3 ensins sunt ; ne sunt pas lons de ci. 

(/£., 3 9 chans., x, p. 250.) 
Comme sont loins de celé hautesce ceus.. 
{Mir. du monde. La Sarra. Chavannes, 
p. 33i.) 

.i. castel a veut tons de lui aa chemin. 

(B. de Seb. t u, 129, Bocca.) 

— Lons, prép., le long de : 

En un pré lons un destour. 

(Rom. et Past. t Bartach, I, "21,3.) 

Lons les rans vinrent costoiant, 
(BRiiT., Toum. de Chauv., ma. Oxf., Douce 308, 
f°,ti2.) 

lonsel, voir Luissel. 

lontain, voir Lointain. 

LONTAINEMENT, VOlf LOINTAINEMENT. 
LONTENEMEXT, VOÏr LOUYTKNEMKNT, 
LONTEY, VOir LOIGNETJÉ. 
LONTIEGNETÉ, Voir LOINTAINETE. 

lontiengïn, adj.,, lointain : 
Se aucuns est en pèlerinage, comme a 
Rome ou outremer, ou en lôntiengin pais 
etli anz passe, puet il cbalongierquant il 
sera venuz? (Liv. de jost. et de plet, IV, 8, 
§ i, Rapetti.) ' ' 

LONTIENGNEMENT , VOir LOINTAINE- 
MENT. 

lonze, voir LOIGNE %. 

loo, voir Lof. 

looier, voir Loier. 

loonïsien, voir Laonisien. 

loos, voir Los. 

loouis, voir Loeis 2. 

lope, loppe, loupe, louppe, touffe, lufe, 
s. f., agitation de la langue par dérision, 
grimace en général : 

Dieusl des miracles qu'ont retrait 

Pour qu'est nus tieus que langue en trait, 

Ne fait la loppe, ne fait la lippe. 

(G. DE CotNCI, Mir., ms. Soiss., f» 210». ) 

Ses conpainz lors H fist la lope. 

(1d m ib., ras. Brux., f» 175*.) 
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Et Renart 11 a fel ta lope 
Porce que si toat Jo descoit. 

(Renari, Br. r, 544, Martin.) 

Qant ranjposues ot assez faites, 
Louffea et moes pluseurs traites, 
Tournes s'en est, 

(Ik, Br. VI, 257.) 
Atant se part Isengrins de Henart, et 
Renarz li fait la toitpe. (MÊN. de RtfiMS, 
416, Wailly.) 

Adonques a cil Je reaon 

Qu'il l'a trai, si n'i a coupes ; 

Et non pourquant l'en fait on loupes. 

(ousk., 'Chron., 2-2940, Reiir.) 

A elles n'en est point la coulpe, 
Mais oq eu doit faire la loupe 
A tout homme qui les desprise. 

(De Uesse, Vat. Chr. 1M9, f d 37V 

Les uns sunt si très mokauns, 
La lufe et la mowe vont fesauns, 
Graot orguH est ceo, sachetz. 
(De Pèches, ms. Cambridge, Univ. E e. I. 20, 

f° 2l a .) 

Et quant Bauduins l'ot, durement s'en fourgoe, 
En derrière li fait le loupe* et puis le tr.oe. 

(8. de Seb., vi, 656, Bocca.) 
Renart li fist cent loupes 
j En derrière. 

! (lien. le Nouv., 3160, Méon.) 

Dont aux seigneurs en est grant coupe, 
Bien leur doit on faire la loupe, 
Quant les are sont ainsi péris 
Par eulx, et les mauvais chieris 
Et exauciez en hanlt degré. 
(J. Le Feyre, la Vieille, 1. I, v. 2039, Cocheris.) 
Se font a leur norisces, quant H sont grant, le loupe. 
(Gellon le Moisit, li Estas de tous gem séculiers, 
II, 26, Kerv.) 

Et se font les signours par derrieie le loupe. 
(Id., »*., II, 154.) 

Et la sô souille comme uns pors, 
Au retour m'en fait grigne et louppe. 
(E. Deschahps, Poés., RicheL 840, f° 449 a .) 

M*en est que ne puisse durer 
Ne telle douleur endurer 
Et Raison mô face la loupe. 
(Froiss., Poés., III, 157,26, Scheler.) 

lopet, loppet, s. m., celui qui se moque 
des gens en faisant la grimace, gouailleur, 
vaurien : 

Et ausi y (à Liège) truve on des malcortois loppes, 

Et des cortois ausi. 
(Jeh. des Prkis, Geste de Liège, 10491, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Quant l'entendit Basin, se respont li lopes. 

(Id., ib.t 14487.) 
Cf, LOPE. 

LOPIDANE, S. f. ? 

Ladicte justice faite, ilz furent apportez 
en la ville et sepulturez en la lopidane. 
{Chron, des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec. des Chr. de Fland., JII, 396.) 

lopin, loppin, s. rn. } morceau. Signifi- 
cation conservée. 

— Aimer le lopin, aimer, rechercher les 
bons morceaux, les repas fins : 

Femme qui aymô lé lopin, 
Le vin et les frians morceau Ix. 
(CoQinuART, Nouv. Droitz, l re part., -le Pre- 
sumptionibus, I, 104, Bibl. elz.) 

— Morceau empoisonné, poison ; 
Michiel Renart affirma par serment sur 
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les saiuts Evangiles ledit loup avoir esté 
mort par les loppins y gestez par Ledit 
Mieluel, (1378, Compt. des receveurs de la 
yruerie de Bourg., Arch. Côte-d'Orj 

- Coup, horion : 

Tout droit a Monmîral, ou mûustier Saint Martin, 
Commeucha ly rois Huez un inervilleuz hustin ■ 
Dessus lez traytours fièrent an çruit lopin, 

(H. Capet, 60 «G, A. P.) 
Icelui Pesiere print une con^nee .... 
de la teste de laquelle il donna a l'exposant 
un loppin parmi la teste ; duquel loppin il 
labbati a terre. ({407, Arch. U {61, 
pièce 306.) 

Chis de Sain Tron y ou! rechais mains gros loppin. 
Uek. des Pr.Ets, Geste de Liège, 31290, Scheler, 
G/055, philol.) 

Wallon, namurois, lopin, coup, crachat. 
lopwaille, s. /., jeune fille ? 

Tu as .xv. ans, 
Il est heure qu'aval les champs 
Ailles, que del armer est temps. 

Si me regarde 
CJne lopinaille gaillar.le, 
Qui toa cuer tiegne en sa garde. 
(G. de Charnï, Liv. de cheval., ms. Brux., 
f° 33 ▼«.) 

LOPrnïELLE, lupinelle, s. f., sorte d'ins- 
trument de musique : 

Et si averont fretel, 
Pipe et muse et calemel, 
S'amie cascuns amis ; 
Et si ert Hgaite Guis 
Notant de la lupinelle 
Et dont do, do, do. 
(Jbhans Erars, CAflfl$.,Vat. Chr. 1490, PHI r°.) 
Anai corn la gaite Guis 
Notoit de la lupinelle. 
(Id., ib,, Bartsch, Rom. et Past> III, 22,41.) 

Avec ceaus se tenoit Guis 

Notant de la lupinelle ; 

Do, do, do, do, do, do, do, do, do, do. 

(ID.» ib. t III, 22, 30.) 
En ce temps ?iat une mainie, 
De par leur dame ypoçrisie, 
Qui de courgies se batoient, 
Et adens se crucifloieat, 
En chantant de la lopinelle 
Ne say quelle chançon nouvelle. 
(G. Machadlt, Jugem. du Roi de /Vat»., p, 70, 
Tarbé.j 

lopiner, lopp., verbe. 

— Neufr,, manger un morceau, casser 
une croûte : 

Je n'ose aler souper a court 
Pour Savoisi et pour Poitiers 
Qui lopinent trop volontiers . 
E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 177 d .) 

En lopinant opiner des substance, cou- 
leur. (Rab., Tiers livre, Prol., éd. {532.) 

Mais ce mauvais conseil vient souvent de 
ce que ceux qui opinent, lopinent, ou pour 
le moins veulent lopiner. Et a fin que 
demeurans en la bonne grâce, ils empor- 
tent un jour le lopin auquel ils bayent ils 
accommodent leur harangue a cela a quoy 
le prince encline desjaplus. (H. Est., Dial. 
du nouv. lang. franc, italian., p. i3i, 
eu. 1583,) 

— Act., diviser en lopins : 

Lopiner. To eut into gobbits, part into 
cantles, divide into lumps ; also, to muneb. 
or nuûcheon it, to eat greedily ia a corner 
(Gotgr., éd. 16H.) 
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El encore au xvn* s. : 

Lopiner, pour dire diviser eu lopin?, e&t 
un motqai est fort en usage dans le palais 
d'Angers, ou on s'en sert particulièrement 
au sujet des partages ; comme quand on 
dit : On doit autant considérer la commo- 
dité d'un partage que l'égalité. Et quand il 
y a plusieurs terres en une succession, on 
doit mettre en chaque lot les héritages qui 
sont de proche en proche. On y doit mettre 
les pièces de terre entières, et non pas les 
[opiner. (Ménage, Dict. étym., éd. 1750.) 

— Garnir de pièces : 

Et de petits lopins lor cotes lopinoient. 

(Gillon le Moisit, Poés., II, 29, Kerv.) 

— Houspiller, tourmenter : 

Arrivez est a dure feste, 

Car point ne voit qui le loppine, 

Mais bien sent les coups sar l'cschine. 

(Mellusine, 6068, Michel.) 

Bourg., Yonne, Migé, Jofe/nner, téter avec 

avidité. 

lopinerie, s. f., gourmandise : 

Friandise, lapinerû 

Qni font an corps humain naysance. 

(Le Chesieau de labour, éd. 1499.) 

i.opinet, lopp., s. m., petit morceau : 

Bathnel est homme courtois 
Pour nous mettre en quelque quignet 
Et avancer le loppinel ; 
II scet que c'est de bergerie. 

(Mist. du Viel Testant., 13809, A. T.) 

As tu prîns quelque lopinet ? 
Je buroye bien un tantinet 
Pour oisiveté eschever. 
(Gringorb, Vie S. Loys, p. H, Bibl. eli> 

Mais gardei quelque lopinet 
A vostre garçon Esopet. 
(Farce du Cousturier, Aoc- Th. fr., II, 163.) 

Friand lopinet, morceau friand. (No- 
mencl. octil, éd. 1619.) 

Flocculus, lopinet de laine. (Fed. Morbl, 
Dictionariolum, 1633.) 

lopineur, s. m., mangeur, gourmand : 

Ces lopineurs flatereaux. (J. de Coras, 
Altère, en forme de dial., p. 310, éd. 1558.) 

loppe, voir Lope. 

loppeEj s. f ry petit morceau : 

Or vous a espoir deceu 
Et eu est vonstre amour trompée, 
Et le bien qu'avez receu 
Est tout ea ang moment chea, 
Dont vostre joye est atrappee ; 
Si [n']en ayez c'une loppee. 
(L'Outré d'amour, ms. Ste-Geo M t" 19 v\) 

■loppet, voir Lopet. 

l-oppin, voir Lopin. 

LOPPINER, VOir LOPINER. 

loppinbt, voir Lopinet. 
loppyon, s. m., discours : 

LE FOL. 

J'ay une Imaginaciou 
Qui eu la teste me repose, 
Vous en orrez mon loppyon 
Tantost, si je le vous propose. 

(Myst. de S. Did., p. 208, Càrnandet.) 

loqu, voir Locu. 



I 1. loque., s. t., mot conservé, employé 
dans la loc. méprisante loque des folz ; 

Ledit Boutepois, qui, le mardi devant 
avoit perdu sa fenme par lui habandonnee 
penanto a la mort, fut envoie corne loque 
des folz audict Becqueriel, accompaignié 
de pluiseurs sergents et aultres a leur vol- 
lunté, armez et furnis de cuïluevrines 
chargées et arcs baliestres et aultres, 
conme pour entrer en baptaille, lui meismes 
estant armé a la couverte. (Ghron. des 
Pays-Bas,, de France, Rec. des Chr. de 
Flaudres, t. IÏI } p. 524.) 

% loque, voir LOUCHE. 

loque, adj., ébouriffé : 
Il devient chetif et quoqué, 
Ses cheveulx mesles et toqué 
Parmy ses espaules descendent. 
(Le Rebours de Matkeolus, p. 15, éd. 1518.) 

Cf. LOCÙ. 

1. loqueim.ult, - baut, locq., s. m,, 
loquet, serrure : 

A Toussaint, fevre, pour quattre loque* 
bault pour les fenestres, .vin. s. (1597, 
Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

.VL forts locquebauts pour fermer les 
fenestres. (Ib.) 

Locquebaull. (/&.) 

2. loquebault, - baut, locq., s. m., 
homme qui fait l'important : 

— Qaoy» tu es graut comme uug pommier, 
Mais regardez quel locquebault, 

— Pensez que c'est uog beau ribault 
S'il estoit bien, enharnaché. 

(Act. des apost., vol. I, f° 106 b , éd. 1537.) 
Eucoh-e plus fort te diray je, 
Mon beau loquebmt de seclin, 
De tant plus qui s*i sent enclin 
Et il y va fort résistent 
De tant plus va il méritant. 
(Eloy Damernal, Livre de la âeablerie V 12 h , 
éd. 1507.) 

Quel forrage 
Pour paistre moutons eu gerbe ! 
Sa I que deable sorte rige, 
Soit en réponse le loquebault. 
(Farce de la pippee, f° 51, ap. Michel, Poés. goth,) 

loquele,- elle, s. L, discours, propos ; 
Ce ne sont pas loqueles ne paroles. (Bible, 
RicheL 899, f* 236 d .) 

— Élocution, éloquence : 

Je n'aurai trop soif ne trop fain, 

Tant çom j'aie celé loqueîe. 
(De Cortoii d'Arras, 70, ap, Méon, FabL, 1, 359.) 
Merveilles est de sa mémoire et belle 
loquelle, (Grist. de Pizan, Charles V, 
2* p., cb. 16, Michaud.) 

Tu surmontas en doctrine et laquelle 
Tous escoliers. 
(Poés. fr. de G. Alione, Louang. à Ste Cather., 
Bruaet.) 

Wall., loquèle, facilité d'élocution. 

loquence, - quense, - quenche, s. f., 
élocution, parole, discours, bavardage : 

Ce mut vostre foie loquence 

Qui bret et crie et noise et tonne. 

(Rose, Ricbel. 1573, f° 10R> 
Celui oi qui près oh oit 
Et par sa loquence techoit 
Le pueple de môstre a la queste. 
(J. Le Marchant, Mir. de N.-D-, ms. Chartres, 
P3i c .) 



Santé, biauté, force, bonne loquense, 

bonne voiz. (LàtjhenT, Somme, RicheL 
22932, f*6M 

Quant ce oyreut li mesage Daire,si s'en- 
tremerveilUereut mont dou grant sens et 
de la plaisant loquence qui estoït ou roy 
Alixandre. (Le Liv. dou roi Alix., Ricbel. 
1385, f° l* h .) 

Nuz ho m, tant ait boine loquenche, 
Ne porroit dire. 
(J. de Journi, Dime de Pentt., Brit. Mus. Àdd. 

10015, f° 4 v° t ) 

Chieu3 qui set loqueme amoyer 
A biaus dis faire et rimoyer. 
(J. de Condé, DU de boin non, 1, Scheler.) 

Sanz faire plus longue loquence 
Délivre toy. 
(Miracle de Nostre Dame et de sainte Bauteuch, 

Riuhel. 820, f» 187 b .) 
Li damoUeal Lotrioge qui ot bonne loquenche. 
(Jeh. ois Preis, Geste de Liège, 1676, Scheler» 
Gloss. philol.) 

Trestoute sa conteit de quoy je fay loquenche. 
(1» M ib., Î57S6.) 
Ne fault que aydz telle loquence. 
(Mist. du siège d'Orly 6*06, Guessard.) 
Pour la louer a souffisance 
N'ay le sens ne l'entendement, 
Ne caeur, ne penser, ne loquence 
Pour parler assez dignement, 
(Le Miroir des Dames, ap, Michautt, Dance aux 
aveugl., p. 188, éd. 1748.) 

Quant un enfant est né, qui lui porte- 
ront le petit boyau jusques au chief, il en 
auroit longue vie, douce alaine, bonne 
voix et gracieuse loquense. (Evang. des 
Quenouill., p. 22, Bibl. elz.) 

Venez dicter sous piteuse loquence 

Livres plainctifa de tristes chansonnettes. 

(Cl. Mar., Ballad. de Caresme x p. 273, éd. 1596.) 

Lors cuydant répliquer, ma loquence 
interrompit par un rondeau qu'elle tira 
du coffret de sa jeune rhétorique, disant 
ainsi, fin., Temple de Cupidon, a Fr. i er , 
dédicace placée en tête de l'éd. s. 1. n. d. 
in-8* de l£ ff.) 

Les poètes grez comiques... devisoient 
les intervalles du narré de leurs jeux, in- 
terposant certains motetz chantez par une 
troupe de gens duitz a ce faire : et aussi 
par le moyen de ceste raison cubique 
soulageoient les loquences de leurs person- 
nages. (Jan Martin, Vitruve, f* 67 v», éd. 
1B47,) 

Charité, qui les cneurs attire, 
Contre Orgueil dresse sa loquence. 
(1860, Débat de Charité et d'Orgueil^ Poés. fr. 

des xv a et xvi e s., XI, 296.) 
Douhte lu point rencontrer quelque maistre 
Qui mocquera ta rnsticque loquence î 
(Jolyot, Eleg. de la belle fille, p. 5, Willem.) 

Pic M Wall., Namurois, loquence, facilité 
d'élocution, babil, loquacité. Bourg., envi- 
rons de Saulieu, avoir bien de la loquence, 
bien parler, Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, 
Norm., pays de Bray, Champ., Troyes, 
Reims, Bourg., Yonne, avoir de la loquence, 
avoir bonne loquence, avoir une voix forte, 
qui indique qu'on se porte bien. Alençon, 
loquence, parole : dire une loquence. 

loquencer, v. n., causer, jacasser ; 

Un autre exemple vous diray de celle 
qui loquençoit et jengloit a l'esglise quant 
elles doivent ouir le divin office. (Lit), du 
Ghev> de La Tour, c, xxvin, Bibl. elz.J 
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loquet, locquet, luquet, s. m., serrure, 
fermoir, cadenas : 

Unutn luquet de metallis. (1449, Inveni. 
ex iabul. D. Venciœ, ap. Duc. t LuGhetum,) 

La quelle chasse est close et fermée soubz 
le loquet de douze clefs gardées par 
douze des plus suffisans citoyens deGennes, 
(J. d'Adton, Ann. de Louis XI J, p. 119, ap, 
Ste-Pal.) 

Loquet d'un huis, pessuli genus. (Fed. 
Morel, Petit Thresor de mots françois, 
p. HO, éd. 1632.) 

— Patte de fer ; 

A GUIequin Prendeul, serrurier, pour dix 
barres de fer, loquetee chascune de .vin. 
loques mis par voie. (Compte Jeh. Gilon, 
1399-1400, Arch. KK 264-266.) 

— Patte boutonnée qui retenait la braie, 
braguette : 

Que toutes chausses a braye et locqvets 
seront bien garnies dedans et dehors. 
(1472, Statuts des chaussetiers de Poitiers, 

Ord., xvii, 567.) 

Wallon, lokê, cadenas. 

1, loqueté, adj., bariolé, bigarré : 

De Teint noir fu son destrier couvert, 
Et ioquetê tant de blanc qne de vert. 
(L. de Beacyau, Pas d'arm. de la bergère, 522, 
Crapelet.) 

Comme panthère loqueié 

Sont, et de pluseurs draps brodé. 

(E. Deschamps, QEuv., IÏI, 195, A. T.) 

Vestu d'une robe de pers, loquetee par 
dessoubz. (1415, Pièces relat. au règ. de 
Ch. VI, t. Il, p. 146, Douët d'Arcq.) 

Auquel Jehan Alain ledit homme lo- 
quêté demanda des nouvelles. (Ib.) 

Affublé d'un petit chapperon Ioquetê. 
(Monstrelet, Chron., 111, 88, Soc. de Pli. 
de Fr.) 

2. loqueté, locquetté, adj,, garni d'une 
patte de fer : 

A Gillequin Preudeul, serrurier, pour 
dix barres de fer, loquetees chascune de 
.VIH, loques mis par voie, .XX- montans 
mis l'un sur l'autre parmi mortaises de 
fer... (Compte Jeh. Gilon, 1399*1400, Arch. 
KK 264-266.) 

Lesauelz compagnons commancerent a 
ruer ae plançons loquetes l'un contre 
l'autre. (1413, Arch. JJ 176, pièce 313.) 

Barreaux de fer loquetez pour asseoir 
les voirrieres, .xii. barreaux de fer de .n. 
piez et demi de long chacun et tous lo- 
quetez et blanchis au net. (1490, Arch. K 
272.) 

Les petiz barreaulx locquettez et verges 
servans aux verrières. (1497-8, Arch. Aube, 
reg. 3, G 357.) 

loqueter, v. n., remuer le loquet 
d'une porte : 

Lequel huyz ils trouvèrent fermé, et 
pour ce hurterent et loqueterent ensemble. 
(1393, Arch. JJ 145, pièce 233.) 

loqueteur, s. m,, mendiant couvert 
de loques : 

Emboureurs de bastz, loqueteurs, cla- 
quedens. (Rab., Pantagr. prognost., ch. v, 
éd. 1542,) 

Loqueteurs. besaeiers, (Lett.d'ecorniflerie, 
Vnr. liist. ctlitt., IV, 49.) 



loqueteux, adj. et s., qui a ses vête- 
ments en loques, misérable : 

Et maintenais ne font labeur qui vaille (les hi- 

[boureurs), 
Et bel espoir qui paist les loqueteux 
Les fait changer et pour grain caeillir paille. 
(Contred. de Songecreux, f° 74 v°, éd. 1530.) 

Paris estoit pauvre loqueteux. (Rab., 
Pantagruel, ch. xxx, éd. 1542.) 

Ces pauvres loqueteux qui mendient leur 
pain es carrefours. (Jean de MOntlyArd, 
Apulée,^ 5 v°, éd. 1616.) 

Langes loqueteux. 

(Hardy, Corn., III, n, éd. 1609.) 

Pic, loqueteux, marchand de loques. 
Berry, loqueteux, loqueteuse, homme, 
femme en loques. 

On trouve dans un célèbre écrivain de 
notre siècle à qui le parler berrichon est 
familier : 

C'est honteux, tant de loqueteux dans 
les rues et sur les chemins. (G. Sand, La 
Daniella, li.) 

Cette loqueteuse de Claudie. (Id., Claudie, 
II, VIII.) 

Un autre romancier du xix e siècle a dit, 
en employant loqueteux comme adjectif : 

La robe débraillée et loqueteuse d'une 
chanteuse de concert en plein air. (E. 
de Concourt, Chérie, lxxix.) 

1. loquetier, s. m., nille pour rece- 
voir les clavettes : 

.v. grans barreaux de fer garniz de lo- 
quetiers... .nr. paillettes de fer qu'il a li- 
vrées pour lermer le voirre es loquetiers 
des diz barreaux de fer. (1490, Arcb. K 
272.) 

% loquetier, s. m., marchand de lo- 
ques ; 

Li ganres au loquetier. (1226, Censier du 
Paraclet de Provins, f° 5 v°, Arch. Aube.) 

H.-Norm., vallée d'Yères, loquetier, 
marchand de loques. 

1. loquetiere, s. f., serrure, fermoir : 

Pour une loquetiere double neuve a 16 
loques, pour la porte de l'ospital de der- 
rières. (1356, Arch. hospit. de Paris, II, 
152, Bordier.) 

.1. loquet et loquetiere. (Compt. de P. de 
S. Mesmin, 1391-1393, Xiv, Arch. mun. 
Orléans.) 

Pour .un. laces, .mi. loquetieres et les 
crampons servuns aux tonniaulx ou on 
mist le pain quant on envoya gens d'armes 
vers Douai. (1403, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Loquets et loquetieres. (Ib.) 

Une loquetiere, un correau et les corril- 
lieres. (Compt. de P. Mareau, 1408-1410, 
Forteresse, iv, Arch. mun. Orléans.) 

Lyonnais, loquetiere, clé de la porte 

d'entrée. 

2. loquetiere, s. f., marchande de 
loques : 

Loquetieres. (Voc. des Met., ap. Géraud, 
Paris sous Phil. le Bel.) 

H.-Norm., vallée d'Yères, loquetiere, 
marchande de loques. 



t, loquette, locq., s. f,, verrou : 

Les viviers aux locquettes, a Chiry. (1372, 
Noyon, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Locqueite siet a la paroit, 

Se vous y mettiez votre doit 

Sachiez que elle vous morderoit. 

(C. Mansion, Aâevin. amour., Tachener.) 

2. loquette, s. f., diminutif de loque ; 

flocon de laine qu'on peut carder : 

Loquette, f. A little rag, or tatter. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Loque ou loquette, particulamentun. 
(Fed. Morel, Petit Thresor de mots fran- 
çois, p. 110, éd. 1632.) 

Il y a à Blangy, Seine-Inférieure, une 
foire appelée à loquettes ; autrefois c'était 
la foire dite des chiffonniers et des reven- 
deurs. Bourg,, Yonne .loquette, petite pièce, 
petit morceau, 

loquutioNj voir Locution. 

1. lor, leur, adj. poss., pouvait dans 
l'ancienne langue être précédé de l'ar- 
ticle : 

Puis qu'il ont fait le lor service. 

(S- Brandan, Ars. 3516, f°l02 d .) 

Puis sera li tornoiemens 
Des nostres et de la lor gens. 

(Florimant, Riche] . 792. f° 38*. j 

Une lor vigne. (1268, Pothières, Arch. 
Aube.) 

Et en firent li paien une lor loge quant 
il habitèrent en Jherusalem, du lieu ou 
cils autels d'arain seoit. (Guïart, Bible, 
Trois, liv. des R., xvm, ms. Ste-Gen.) 

Parce qu'il avoit Pimaige d'une leur 
déesse. (Moralit, des phil., ms. Chartres 
620, F I e .) 

Vendre les leurs choses, (1373, Reven. de 
l'hosp. de S.*J. de Jérus. Arch. S 5543, 
i'° 4 v\) 

2. lor, s. m., laurier : 

Gentils pucele, sos ces lors 
De cest cendal bendes mon cors. 
(Eieocle et Polin., Richel. 375, F 41»,) 

Mix vos vient de lor et de mirre 
Encenser vos lis et vos cambres. 
(Chrkstikn, du Roi Guillaume, p. 52, Michel.) 
Impr., del or, 

3. lor, voir Le. 

lorain, lorein, s. m., courroies de 
cuir façonnées, ornant le poitrail et la 
croupe du cheval et servant à maintenir 
la selle. On les couvrait quelquefois de 
nœuds de velours ou d'étoffes riches, 
avec des boutons d'or garnis de perles, le 
tout entremêlé de petits écussons armo- 
riés : 

Li lorain valent .m. s. de parisis, 

(Lesloh., ms. Montp.,f° àâ d .) 

Molt doit avoir riche lorain et celé, 

Et bon barnaige qi vers tel gent révèle. 

(Raoul de Cambrai, 1007, A. T.) 

Cist fet hiaumes et cist hauberâ, 
Ciat lorein et cist esperoa. 

(Perceval, ms. Montp, H 247, f° 37 e .) 
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Son lûreifj ne sa couverture, 

Son poitrat ne s'afeutreure (d'un cheval; 

Ne penst nus hom achator. 

{ib., r» \n b .) 

Reatts palefrois et beaus destriers, 
Dorez lorains, dorei egtriers 
(G. de Coinci, Aftr., nichel. 2163, f° 8 e .) 
TSe les seles ne li iorein. 

(Guiot, Bible, 982, Wolfart.) 

Es autres biens qui sont forain 
M'as tu vaillant .n. yiez lorain. 

(Rose, Riche], 1573, f° 45 e .) 

S'ert d'or et de pieres li frains, 
Et si ot tout itels lorains. 

(Chev. as deus esp., 1127, Foerster.) 

Uns palefrois bien acesmôs 

Li fu amenés, pnis monta. 

La siele et li lorains costa 

.C. mars et plus, an mien enidier. 

(Gib, de Montb., Violette, 007. Michel, i 

908 [err.] 
ChasCDne ot sambne et loratn 

(Dolop., 2970, Bibl. eh.) 

Cil l'en baise de joie l'eslrief et le lorain. 

(Berte, 1771, Schelcr.) 

Or n'est nns clers, tant vius hediaus, 
Qui lues n'ait lorains et oisiaos. 
{Çompl. de Jérusalem, ms. Berne 113, P 198 b .) 

Poor robes, lorains et chevaus, 
IN'aient pas aguisiez les graus 
Dont il foDt les chevaliers braire. 
(Mario ff. des filles au Diable* Jub., Now, ftec, I, 
291.) 

Lorrniers, c'est a savoir faiseurs de frains 
et de lorains dorez. (E. BoiL fJ Liv. des 
Mest.j 1* p., lxxxii, i, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

.vu. nmls a riches lorains d'or. [Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 120\) 

Arneischies et ajournes a merveilles 
orgueilleusement de lorains et d'autres 
appareils. (Gr. Cron. de Fr,, le premier 
roy Phelippe, ch. xi, P. Paris.) 

Failera, lorains, (Pet. Vocab. lat-franç. 
du xiip s., Chassant.) 

Un lorain garni de soie semé de boutons 
dores. (1313, Trav. aux chat. d'Art., Arch. 
KK 393,f°44.) 

I. lorain garni de soie, semé de boutons 
dorés et de camabieus, (1316, Invent, de la 
comtesse Maheu d'Artois, ap. Laborde, 
Emaux.) 

11 encontra ung chevalier armé de toutes 
armes et une damoîsclle qui moult avoit 
riche lorrain. (Lancelot du Lac, 2 e p., 
ch. 98, éd. 1488.) 

lorandier, s. m., valet de charrue : 
Jehan Rode bouvver, lûrandier, servi- 
teur et varlet pour suivre les beufz et 
labourer la terre en la baronnie d'Apchon, 
(1472, Arch. JJ. 197, pièce 294.) 

lorandron, s. m.,, rhododendron ; 

Rododendron en vulgaire langaige et le 
mot corrompu est appelle lorandron pour 
ce que il est semblable aux fueilles de 
laurier et a la fleur ainsi que la rose. 
(Jard. de santé, I, 395, impr. la Minerve.) 

lorchiere, lochiere, s. f. ? 

Item .1. pou de pré qui siet entre la lo- 
chiere mons. Garnier et le perier asont ou 
Image d'Andelot, (1309, Arch. JJ 41, 
f & 92 r°.) Plus haut : lorchiere. 

lord, voir Loubt. 

lordart, voirLotJRDÀirr. 



lordEj voir Lourde. 

LORDEL, VOIT LOURDE*,. 

corder, voir Lourdes 

LORDET, VOIT LOURDET. 

lordibus, s. m., lourdaut : 

Que mauldit soit le lôrdibus; 
Il n*a sens non pins que ung oyson. 
{Farce de Guillerme, Ane Th. fr., I, 328.) 

LORDIE, VOÎrLOURDIR. 

lore, s. i ., coup : 

De moy recevront mainte lore, 
Car ils le deservent moult bien. 
(Jf«tf. de S. Crespiity p. 12, Dessailles et Cha- 
baillfl.) 

lorein, voir Lorain. 

loreise, lorr., adj. L, à deux tran- 
chants : 

Bipennis, hache loreise. (Gloss. de 
Conches.) 

Bipennis, hache lorreise. (Gl. l.-g., Richel. 
1. 7692.) 

lorel, lorr., s. m., courroie, rêne, 

bride : 

Hiaames, barbieres et forrirtus 
Font jus flalîr et defrocer. 
(J. Bretel, Tourn. de Çhauvenci, 1904, Delmotte.) 

— Tresse : 

Sincinus, lorel de baisselette. {Olla pa- 
iella l p. 47, Schcler.) 

Mais en tout le inonde n'a mie 
Pastourelle dont il s'esmaie 
Qui lu y plaise fors Fiorimaie 
Ta belle fille aux blons loriaux. 

(Pastoralrt, ras. Brux., f° 43 r°.) 

— Petit morceau : 

Tant seullement des bribbes et terreaux, 
Pour le soupper des compaignons lureaux. 
(Bourdigné, Leg. de P. Faif., ch. xm, Jouaust, 
p. 51.) 

LOREMÏER, VOirLORMIKR. 

lorenier, -rennter,-remîer, - renner, 
s. m., sellier : 

La coutume dou pnin, 1ns jnloies les 

,Iir. cuîlletes dos hares f lorevner t sellier, 
borrelliêr. (1296, Bénies d'Orliens, Arch. 
Loiret, f ° { r°.) 

Lorennier qui font les fr'ens. {îb., i» 5 r°.) 
Loreinier q\n font les Irains. [Ib., copie du 
xiv B siècle.) 

Cf. Lorain et Lormier. 

koretierEjS.L, lieu planté de lauriers: 

.1. p. de terre en la Loreliere. (131 G, 
Uv. pelu, f° 33 r°, Bibl. Bayeux.) 

lorge, s. f., rive, bord, extrémité : 
La moitié de Testang du dit lieu de 
Chesnc Arnoul commençant lez la lorge du 
dit estnng en allant droit aux terres du dit 
lieu. (Oct. 1403, Aveu de Chesne-Arnoul, 
ap. Le Clerc de Douy,t. II, f" Il r°,Arch. 
Loiret.) 

lorgnart, adj., malavisé, sot : 
Ja fuissies ci noiié se je fuisse on lorgnart. 
| (Jfin. des Preis, Geste de Lieye, 16877, ap. Scheler, 
[ Gloss. philol.) 



Le conte do IVamure ne fut mie lorgnars. 

Od m i*., 34511.) 
Wallon, logndr, nigaud. 

1. lorgne, lorne, adj v louche : 

Ouvre* vos borses et vos eus 
Si ne solez aver ne lorne. 

(Vie des Per., Ars. 3641, f° 39 e .) 

Lambertus le lorgne. [Pièce de 1236, Ri- 
chel. 1. 11926, f° 237 v».) 

Saves cui je tïeng moult a lorgne y 
Un grant, un lonc Gerart le borgne. 
{PoU. fr. av. 1300, t. IV, p. 1330, Ars,) 

Girars li lorgnes. (1270, Souilliers, I, 12, 
Arch. Meurthe,) 

Jehans li lorgnes, (1328, Compte de Odart 
de Laigny, Arch. KK 3% f° 4 v 6 .) 

Et n'y ait dedens sos ne bonrgne, 
Saige, subtilb, loxar ne lorgne 
Qni a défendre ne fist bon aquilte. 
(J. pe St4tklot, Chron., p. 372, Borgoet.) 

~ Faire le lorgne, traiter quelqu'un 
comme s*il n'y voyait pas : 

Adonc font an vilain le lorgne, 
Et voit li vilains, qui n'est borgne, 
Qu'il le moquent en la mesoa. 
(De Boivin de Provins, 209, Montaiglon et 
Raynaud, FaU., V, 59.) 

Bien sait faire le lorgne, s'est tons li pïoa maistis. 
(Gillon le Moisit, Poés., II, 122, Kerv.) 

-Fig. : 

Jo ne te loseng ne Maudis, 
Mais los les lorgne.t contredis : 
Savoir dis et folie fais ! 
(Jehan Bodel, Congé, 418, Roroania, IX, 242.) 

Argot, lorgne, borgne. Deux-Sèvres, 
Parthenay, lorgne, morne, triste, abattu, 
se dit des bètes et des gens. 

Cf. Torche lorgne. 

2. lorgne, s. f., coup capable de faire 
loucher *. 

Les gensdarmes sont furieux 
Choeqaans au visage et aux yeux, 
Il no fault qu'une telle lorgne 
Pour faire un gftn-tilhomrae borgne. 
(Cl. MaR., 3° EpiU. du Coq à l'Asne, VI, 495, 
éd. 1731.) 

Fracasse n'y pouvoit cheminer que tout 
voûté ; car autrement il se fust donné de 
bonnes lorgnes en la teste contrft le haut 
de la voûte. [Merlin Coccaie, p. 638, 
éd. 1606.) 

lorgner, v. n., frapper rudement : 

On cryi) haTO, qui vive, tue, 
Alarme, au guet, reûs toy, ribaull, 
Torse.he, lorgne, depesche, rue, 
Frappe, combat, taille, ieiaue. 
(Coqmuart, le Blason des armes et des dames, II, 
173, Bibl. clss ) 

Et a grands coups de poing il lorgnoit 
dessus luy. (Desperiers, Nouvelles récréa- 
tions, de Triboulet, f° 244 v°, éd. 1672.) 

lorgnerie, s. f. ? infirmité de celui qui 
louche, qui voit mal en général ; 

Cil qui a tel maladie qu'il ne puet veoir 
ail main ne au soir, que aucuns quident 
que ce soit lorgnerie, quant l'en ne puel 
veoir a la cnndoile. (Digestes, ms. Monlp. 
H kl, f256 d .) 

lorïcardeji. verbe. 
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— N^utr., flAner, muser, traîner çà et 
là, vagabonder: 

Il vilote, or toricarde, comme ung chien 
que n'a poynt de mmstre, and je vagua- 
bonde. (Pàlsgràve, Esclairc. de la lang. 
franc., p. 613, Génin.) 

Loricarder, to Iuske, lowt, or lubberit ; 
to loyter about like a moster!es3e man, 
(Cotgb., éd. 1611.) 

— Réfl., dans le même sens : 
Veez cy comment en alant regardoie 
Se de chnscun estoie regardé; 
Vee* cy comment je me loricardoie, 
Servant a court ou me suis mal gard<\ 

(Roi René, l'Abuzé en court, CEuv., t. IV, p, HO, 
Quatrebarbes.) 

loricart, loricard, loriquart, loric- 
quari, loricar, s, m., fanfaron, guilleret, 
qui fait le galant, et quelquefois qui fait 
le mauvais : 

Serois je bastard, 

De mon droit, et ce lericart 

Sera premier auctoriséî 

(Mist. du Yiel Testam., 42996, A. T.) 

Toy ne aultre ne savez a quoy ce peult 
estre bon, sinon pour gaster le bonnet 
contrefaisant le loricart. (Roi René,GEwï>., 
IV, 68, Quatrebarbes.) 

Or avoit... ung bonnet fendu au dessoubz 
de l'oreille et lacé au long de la fente d'une 
petite cordelete. Et en ceste manière por- 
toit assez des enseignes des îoricars. (1d., 
ib., IV, 76.) 

Il faîsoîl tant du loricquûrf, 
Du temps qu'il estoit fiancé. 
(Farce du Nouv. tlariê, Ane. Th. fr., 1, \U.) 

Et toy coquart, 
Vieni loricart. 
(Ane. Xoël, ap. Ménage, Dict. éiym., éd. 17*10.) 

Salhan, ennemy traislre et fauh, 
Ou es tu, mauldict loricart î 

(Mor. des l/lasjh,, p. 11.) 

Car aucun rapporter pourrait 
D'elle quelque chose a plaisance 
Pour le mary mellre en doubtance, 
Ou quelque gracieuli regard 
Getté dessus ung loricard 
Ou quelque petite manière..- 
(i.BourHET, les Hegnars trarersant, f° 60», 
éd, 1522.) 

Foy de mon corps, elle est tant gayo 
Que je suis contrainct de Paymer. 
Si quelc'un m'en venoit blasmer 
Contrefaisant le loriquart , 
Je lui dîrois tost, sans chommer, 
Un bien brie ' mot, pour le sommer 
Et faire taire le coquart. 
(H. ce Collebye, Monol. àc Résolu, p. C3, libl. 

eli.) 
L'exempte ay veu d'un moneulx Ioricart, 
Trop plus mauhais que ne fust onc Judas, 
Oui a femme, enfans, monstre la \oye et Tnil 
De rapporter, semer noises, debatz. 
(Pronost. d'IIolenragel, Voés. fr. des xy 8 el xvi c i., 

VI, 42.) 
Et en effect ce niaislre Ioricart 
Deist que ce n'est aux pardons seulement 
Ou elles Yont. 

(VAdvocat des Dam. de Par., Poés. fr. desxv U 
xvi« s., XII, 20.) 

Loricard, laekejloYvt.lorell, skyw bucke, 
an unhanasome, or mÎBhapen tellow. 
(Cotgr,, éd. 1611.) 

Du temps de la Fronde, selon Nénage 
(Dict. êtym.), on appelait à Angers Icri- 
cards, les frondeurs* 



loriet, s. m., lieu planté de lauriers : 

En [la] lande du bôs, vers les tories. 

(Auberon, «58, Graf.) 

LORIL.ART, s. m., sorte d'épieu : 

Jehan le Pannetier demanda a icellui 
Vincent ; Que feras tu de ce loritart ? c'est 
assavoir dudit espié. (1418, Arcb, JJ. 168, 
pièce 287.) 

loiun, adj., de laurier : 

Iluille lorin. (LànfbAY, l'Ecurie du S. 
Grisou, Malad. qui peuv. surv. à un che- 
val et lesremed,, éd. 1398.) 

loriot, s. m., alour de tête féminine, 
ressemblant peut-être au loriot, au bn - 
quet des boulangers dans lequel on lave 
l'écouvillon : 

Femmes porteront des lôriolz. 
Par rues, par chemins* par sentiers. 
Et les hommes des grans poriault 
Velus, qu'on emprunte aux barbiers. 
(Coquillart, Droits vouv. t 1' part., I, Cil, BiLl. 
elz.) 

LÔR1QUART, VOir LORICART. 

lormerie, s. f., la profession de faire 

toutes sortes de petits ouvrages en fer 

tels que clous, éperons, etc. : 

Chandeliers, potiers, lormerie, 
Marcheanz de feronerie. 
(Le Dit des Marcheans, ap. Crapelet, Prov. et Dict. 

popul.y p. 163,) 

Les forgeoursde la lormerieée Londres. 
{Lib. Custum., I, 78, 43, Henr. 111, Rer. 
brit. script.) 

Rue de la Lormerie. {Ch. de 1323, Arch. 
Sarthe.) 

.Xii. d. pour livre de tonte sellerie et 
lormerie. (1389, Compt. mun. de Tours, 
p. 120, Delavilîe.) 

Sur la ferme de ladicte imposicion des 
graisses, baterie, lormerie et amieurerie. 
(1360, Rançon du roi Jean, Arch. KK 10% 
f* 43 v°.) 

Une maison en la lormerie d'Orliens. 
{Ch. de 1365, Ste-Croix, mais, du Cloître, 
Arch. Loiret.) 

En la lormerie. (Cens, de VJI.D. de Pro- 
vins, f 1 38«.) 

N'avait pas cessé de se dire au xvm* siècle: 
^Ouvrage de lormerie. Sous ce mot sont 
compris tous les menus ouvrages de fer, 
nomme gourmettes de chevaux ,trourots des 
hrides,des anneaux de licols et autres sem- 
blables , qu'il est permis aux maîtres 
cloutiers-lormiers de la ville et fauxbourss 
de Paris de forger et de fabriquer. On 
appelle uussi de la sorte' tous les différents 
ouvragesque forgent et vendent les maîtres 
éperonniers, comme mors, éperons, caves- 
sons, élriers,mastipadons,cavesînes, filels, 
et autres semblables choses servant aux 
brides et harnois des chevaux, soit de 
selle, de carosse ou de charois, soit de 
tous autres animaux propres h la monture 
ou au tirage. 11 ^ient quantité de cette 
lormerie de Normandie, particulièrement 
de Vire et de l'Aigle. (Sayary des Bhusl., 
Dict. de commerce.) 

T 11 y a encore à Trovins la rue de la 
Lormerie, 

LORMiEn, loremhr, s. m., soi te d'arti- 
san, qui répond à peu près aux selliers et 



aux éperonniers. * Les lormiers /abri- 

* quaient des freins, longes, étrivières, 
« mors des chevaux; ainsi ils travail- 
« laient à la fois en cuir et en métal ; ils 

* maniaient même l'or et l'argent pour 
« satisfaire au luxe de la chevalerie. Dans 
< la suite, le mot de lormerie passa au 
» commerce de clouterie et petits objets 

* en fer T » (Depjping,) 

El ele fait errant mander .1. loremier, 
Les caaines li baille, si li rouva forgier. 

(Chev. au cygne, ïtichel. 795, V* 51 v°.) 

Aveuc celi ira li loremien gentis. 

Estes vos a itant le loremier venant, 
Qui une des caaines ot forgie devr.nt. 

(/*., î, 1757, Hippeau.) 
Quiconques veut estre lormiers a Paris, 
c'est a savoir faiseurs de frains et de lorains 
dores, seurargentes, estâmes et blans, 
estre le puet franchement. (Est. Boïl., 
rAv. des MesL. i T * p., lxxxii, I, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

lormùrs, seïiers, baudroiez, 
Orbateurs, ne targiez mie. 
(Le Dit de ta queue de lien., &p, Jub., Nouv, 
Rec, II, 92,) 

Premièrement H glougleour 
I gaaigooient cascun jour, 
Et li hiraut et li larmier, 
Li marissal et li sftlier. 
(Sarrazin, Hom. de Ham, ap. Michel, Hi*t. des 
rois d'Anglet. et des ducs de Norm., p. 217.) 
Ferris li lormiers. (Corn m. xiv« s., Prise 
de ban, Richel. 87Û8, np Aug. Prost, Etude 
sur le rég. ancien de la propriété, p. 215.) 

Loremiers. (1323, Franck, de Montmirey, 
Arch. Doubs. Nouv. Ch. des comptes, M 308, 
Terrier de Montmirey de 1461.) 

Nouvel fermier de l'imposicion des lor- 
miers et fourbifseurs d'espees, (1358, 
Arch. K47, pièce 49.) 

David le lormier est un boin ouvrier de 
faire seelles, frains et esporons, (Dialog. 
fr.-flam., f° 13% ilichelant.) 

Les poulallliers et lormiers seront fol ; 
Rions ne vendent. 
(E. Deschamps, Poés., Bichel. 840, f° 239 b .) 

Les selliers, lormiers, coffretiers, (Entrée 
du roi Henry lî d Paris, Felibien, Hist. 
de Paris, V, 361.) 

On lit encore au xviii* siècle : 

Lormier, qui fait des ouvraees de lorme- 
rie. Les cïoutiers, selliers et éperonniers 
sont qualifiés dans leurs statuts et lettres 
rie maîtrise, maîtres ïormi>rs.(SAYARYDES 
Bruslons, Dict. de commerce.) 

Noms propres, Lormier, Lorimier. 

lor ne, voir Lorgne. 

lorpidon, lorpidumjourpidon^.. terme 
d'injure adressé à une vieille femme, qui 
répond à vieille sale, vieille trompeuse ; 

Vous avei meall, lorpidon. 
Vieille ribaude et maquerelle, 
(E. DfisCHAiiPS, Poés., Richel, 840, i° 330'.) 

Feut advisé par une vieille lourpi- 
don que son royaulme luy seroit rendu a 
la venue des cocquecigrues. (Rab., 1. I, 
c 49, éd. 154Ï.) 

Putes, maraudes, lorpidons etbripaudes. 
(Du Fail, Prop. rust. t p. 54, Bibl. elz.) 
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Il y avoit en la vilte d'Angers 
Ung lorpidttm, qui partout sans dangers 
Se Iranspnrtoit, si bien je la denoUe : 
Elle avoit nom Macee la dévoile. 
(Bourdigné, Leg, de P. Faif., ch. vnr, Jouaust, 
p. AU) 

LorpidonSf carde clapiers. (Lett. d'écor- 
niflerie, Var. bist. et lilt., IV, 49.) 

Lourpidon, the name of an old witch or 
hag, in Amadis ; hence, any such décré- 
pite and devîlish créature. (Cotgr.. éd. 
1611.) 

Ménage assure que de son temps ce 
mot était usité en Bourgogne, et se pro- 
nonçait orpidon. Mais Le Duchat (sur Ra- 
belais, 1, 149), déclarait, peu de temps après, 
qu'il n'était point connu dans cette pro- 
vince. 

LORPIDUM, VOir LORPIDON. 
LORRAIN, VOir LORÀIN. 

lorre, voir Loire. 

lorreïse, voir Loreise, 

lorrel, voir Lorel. 

lorreour, loerrour, s. m., employé de 
cave : 

Item a Perrot le lorreour de la boteille- 
rie, .xv. ]ib. Item a Perrot mon lorreour, 
.xx. lib. (1304, Legs du Test, de Jehan JV, 
Mor., Pr. de VH. de BrcL, I, 1195.) 

A Pierre le loerrour... pour amende- 
ment de ses guages et pour toutes ses 
autres demandes. (!&,, col. 1196.) 

Cf. Loife. 

LORRIER, VOIT LOUTRIER, 

lort, voir LOURT. 

4. los, loz s lous, loux, lox, lods, lauds $ 
looSj laouds, lus, s. m., louange, hon- 
neur, réputation : 

Respnnt Rollanz ; Ja fereie que fols ! 
En dulce France en perdreïe mua los ! 

{Hol., 1053, Millier.) 

Gloire et lous soit en toi, beau doz sire, et ennor. 
(Heuhak, Bible, ras. OrL 374 1 * 1 ».) 

Cil qui Daire ont ocis m'ont mis en grant repos, 
Et ont cru le ni'ounor et ensancié mon los. 

{Roitm. d'Alix., f* 4i d , Micïrtlattt.) 

Car de voire chou se conler 
Puet l'eu en pris et lous monier. 
(J. Le Marchant, Mir. de N.'D., ras. Chartres, 
f°4 d ) 

Homes, famés, juene et chana 
Disoient honnor et bon lox 
De lor bon roi Dolopathox. 

(Dolop.y 292, Bibl. eh,) 

Mes que le lous des gienz aquierent. 
(Image du tuonde^ ms. S.-Brieuc, f° 8 b .) 

Porchacc lous et renommée. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, f° 6 v°.) 

Kar grant eslreit la hunle e vilain reprover 
Si rcnporlcnt de nus s'ani le lus comparer. 

(lloin, 4G47, Michel.) 

Pour diffamer Testât d'icellui suppliant... 
le clama coup, en repulant la femme du- 
dit ?u|ipliaDt pour ribaude ; lequel sup 
pliant moult doulens et courciez du los 
que lui nlevoit ledit Cuvelier... (I367,Arch. 
n 97, pièce 425.) 

Sour tous les aullres le faisoit bien et 



eu avoit le los et le huée li gentilz cheva- 
liers. (Froiss., Chron.j II, 153, Luce.) 

Los s'est dit jusqu'à la fln du xvn° s. 
au sens de louange : 

La Garde, vous m'en croirez donc, 

Que si gentilhomme fut onc 

Digne d'éternelle mémoire, 

Par vos vertus vous le serez, 

Et votre los rehausserez 

Par votre docte et sainte Histoire. 
(Malh., Oâ. à la Garde, 125, Haeh,, I, 290.) 

Quelque jour on verra chez les races futures, 
Sous l'appui d'un grand nom, passer ces aventures. 
Vendôme, consentez au lot que j'en attends ; 
Faites-moi triompher de l'envie et du lemps. 
(La Font., Philem. et Baucis.) 

Puisse le tout, ô charmante Philis, 
Aller si loin, que noire los franchisse 
La nuit des lemps 1 

(Id., Belphégor.) 

Tous renonçoient au los des belles actions. 

(h>., FûR, XII, 1.) 

Le mot de los pour louange, antique, se 
conserve dans la poésie, et y a même de 
la noblesse. (Boss., Lett. d Jtf m » d'Alb. de 
tuyn.y 29 mai 1696.) 

— Autrefois il signifiait encore appro- 
bation, agrément, consentement, ensei- 
gnement, conseil : 
Rois, prens conseil au los que je te dis. 
(Gar. le Loh., 1* chans., nu, p. 77, P, Paris..* 

Et s'empres H ont demandé 
Par qui los et par quel garant 
Il vait en la forest caçant. 

(Wace, Brut, 816, Ler, de Lincy.) 

Puis le fera au lox de Sarazins jugier. 

(J. Bod,, Sax.y cxxxix, Michel.) 

Qui conseil croit n'est mie fous, 
Buer creumes en voire lous, 
(Chrest. de Troyes, Erec. et En., ÏUchel. 1420, 
F 6 a .) 

Preslre, par le los del amit 
Garde la bouke de mesdit. 
iRekclus de Moiliens, de Carilé, lxxv, 1, 
Van Hamel.) 

Sans mon los et sans mon seu. 

(Chrest., du Hoi GuilL, 257, Michel.) 
Étjlendemain si s'espouserent 
Au los de lor mêillors amis. 

\(Dolop., 7313, Bibl, elz.) 

Ke il la ferunt bien a lous de pro- 
dommes. (1214, Coll. de Lorr., 975, Bichel.) 

Il n'en puet point vandre se par le lous 
de sa famé non. (1231, Char le d'affran- 
chissement de Morville, Bulletin du Comité 
de la lang. et de l'hist. de la France, t. I, 
p. 125.) 

Et cest vendage ont il fait par mon 
créant et a mon los. (Août 1246, Lett. de 
Thib. de de Bar t Arch. Mos.) 

Ceste plegerie prissent li eskievin de 
Saint Brisse por les enfans qu'il avoient a 
warder, ki orfene estoient et desaagiet, et 
parle los de lor comuns parens. {Charte 
de 1248, np. d'Herbomez, Etude sur le 
dialecte du Tournaisis, p. 38.) 

A mon crante et a mon lous. (1260, Cart. 
de Vabb. $UMartin de Glandiere, Riche!. 
L 10030, f°35\) 

Por le loux et por l'asentement. (1231, 
Donat., Preuv. de l'Hist. de Bourg., t. 11, 
p. xvm.) 

Par le lous de Aalis ma feume. (Fév. 
1252, Lett. de Sim. sire de Chastelvillair t 
Sepl-Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 



Toutes ces choses sunt faites par lou 
loux et par l'outri ma dame Aalis. (1255, 
ib.) 

J'ai veDdu par le loux de ma feme. 
(1262, La Motte, I, 4, Arch.Meurthe.) 

Prometons en bone foi que nos james 
contre ceet olroi devant dit ne contre ce 
los n'irons par nous ne par autre. (1265, 
Cart. d'Yerres, Arch. LL 1599, f° 211 r°, 

Mus.) 

Nous ne pouvons prendre ne empes- 
chier ses biens ne sa personne, dedans 
les termes de la liberté et du tauds de la 
ville. (1266, Franchise d* Orgelet , Dloz, 
t. 26.) 

Por le comandement le roi 
Et par le loos de la royne. 
(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f° 8\) 

Du lox et du consentement. (Nov. 1293, 

Chamb. des compt. de Dole, — , Arch. 

Doubs.) 

Ils y entrèrent sans son lods et sans 
son gré. {Chron. de Sl-Denys f ap. Duc., 
Gloss. de Villeh.) 

Se vous li avez fait ne tort ou déraison, 
Vous Tires amender vers H en sa maison, 
Au loux et a consoil de treslout sou bernaige. 
(Gir. de Boss., 4231, Mignard.) 

Et .vi, c. de brochetons de ,vut. a .x. 
poulces de long et moyson a départir esdiz 
estang, au los de nostre conseil. (1397, 
Arch. MM 31, f»250v°.) 

De l'auctoritey, loux, licence, consente- 
ment et voluntei de... (1429, Affranch. 

d'Oiselay, Arch. Haute-Saône, ■— .) 
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Que vous mesme soyes juge de Pa- 
mende qui sera discutée par le loux de 
vostre meilleur conseil. [Girart de Rossil- 
Ion, ms. de Beaune, éd. L. de Montille, 
p. 269.) 

Quand père, mère ou parastre mettent 
leurs enfans ou enfant de leur femme h or» 
de leur pain, et puis leur font louer et con- 
sentir les vendages des héritages et rentes 
epoticquiez au droit desdits enfans, tels 
vendages et loz ne sont vallables si lesdiU 
enfans ne sont eagiez, (Coût, de Mons, 
Nouv. Coût. gén M I, 819.) 

— A los, loc, d'une manière qui mérite 
l'approbation, parfaitement : 

Il doit refaire la maison ceu qu'il en 
tient a bien et a lous. (1226. Cath. de 
Metz, Maisonnerie, Port-Sailly, Arch. Mos.) 

Et si la retenrit bien et a tous. (1226, 
Arch. Mos., Chap. de la cathédr.) 

— Mesure, taux : 

Cinc sestiere d'avoienne, a la mesure et 
au iou$ dou minage de Jomvjle. (1278, 
Lett. de J. de Joinv., S.-Urb., liasse 1, 
Arch. Haute-Marne.) 

— Droits qui se payaient aux seigneurs 
à chaque mutation de propriétaires : 

Car quant a ce qu'en cas d'achapt, il 
faut payer leB lots et ventes, cela est venu 
d'un autre vieil mot françois, los, qui si- 
gnifie gré et volonté : duquel encores nous 
disons allouer pour la chose que nous 
avons pour agréable. Par quoy nous appel- 
lasmes payer los et ventes la recognois- 
sauce qui se faisoit par nous a nostre sei- 
gneur direct et foncier, par le gré et los 
duquel nous estions impalroni&ez, et en- 
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trions eu plaine saisine de la chose qui 
nous estoit vendue. (Pasq., Rech. t II, 16.) 

Rien ne sera commis dans la cité, a rai- 
son des recongnoissances, et laouds non 
payez. (Pàradin, Hist, de Lyon, p. 187, éd. 
1573.) 

Le seigneur direct est celuy, auquel est 
deue la foy et hommage, servis, laouds, 
ventes ou tels autres devoirs. (Cousl. 
d'Aomtc, p. 219, éd. 1588.) 

2. los, s. m., sorte d'engin de pèche : 

L'en apele les degrez (de parenté) a la 
sembla.nce d'eschieles et des los a claives, 
en quoi l'en entre en Tun par l'autre. (Liv. 
dejost. etdeplet, xii, B, § 1, Rapetti.) 

Une manière de pescheries, que l J en 
appelle los, qui prenent toute manière de 
petits poissons, doivent estre abatues.(1295, 
Mem. E de ta Chambre descompt. de Paris, 
f* 302 r°, ap. Duc, Laus i.) 

3. los, s. m., terme de vénerie : 

Il doit encizer de soncoutel jusques a la 
queue et puis oster l'eschine des costes 
que l'en ooitappeller los et du cerf costes. 
[Gast.Feb., Maz. 514, f»6l c .) 

4. los, voir Le. 

5. Los,voirLous. 

LOSAINGE, VOir LOSENGE* 
LOSAINGIER, VOÎr LOSENGIER. 

1. losange, loseingne, s. f., morceau 
de bois en forme de losange : 

A Pierre Sauvage, pour perches et lo* 
sauges a lui achetées pour les reparacions 
des jardins. (1364, Compte de J. DouFour, 
Arch. KK 3\ f» 63 v°.) 

Pour l'aménage d'icelles planches et 
losanges... (lb r ) 

— Instrument de musique, p.-ê. harpe : 

David ot sa loseingne traite. 
{Paraphrase du Ps. Eructavit, Brit, Mus. AdJ. 
15606, F 22 e .) 

David ot sa losange traite, 

{lb., Riche!. 2094, t 9 m c .) 

2. LOSANGE, VOÎr LOSENGE. 
LOSANGEMENT, VOÎr LOSENGEMEKT. 
LOSANGERIE, VOir LOSENGERIE. 

losangié, losengiè, loz., les., - iet, adj., 
en forme de losange, composé de losanges 
de diverses couleurs : 

Cele baniere en hait drecie 
D'or et de vermel losengiè , 
C'est monsaignor Erec le sage. 

(Durm. le Gai., 845 1, Steagel.) 

Che Tan choient estroit rangiez 
Embraçant l'escu losengïez. 
(Bitint* Tourn. de Chauv., 2107, Delmotte.) 

Un escu portoit losengiet 
D'or et de geulles, 

(Coud, 1200, Crapelet.) 

En ay ung autre [paiement] de satin 
bleu, lesengê d'orfaverie a noz lettres brau- 
lans qui sera bordé de lelisses. {Pet. Jeh. 
de Saintré, ch. xxm, éd. goth.) 

Le siège od amours je vy estre 
Estoit de flories jennetea 
Tendu a destre et a senestre 
De g1rofl«es, violetes, 



Couvert d'un tapis de floureles 

Et de lavande losengiè. 

(Al. Chartier, Poés., p. 696, éd. 1617.) 

— S. m., losange : 

Pour avoir faict un grant preau esdits 
jardins, et faict de merrien un lozengiê tout 
autour a fleur de lis et a creneaux.( Compt. 
de P. Culdoe, Hist. litt., XXIV, 650.) 

LOSANGIER, VOÎr LOSENGIER. 
LOSANJADOR, VOir L0SENGE0R. 

losghart, /oicar, adj-, celui qui louche: 
Messires Wittmes li loscharz. (Vend. ap. 
S. Rerai 1267, Arch. Doubs B 400.) 

Et n'y oit dedens so$ ne boargae, 
Saige, subtilh, loxar ne lorgne 
Qui a défendre ne fist bon aquitte. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 372, Borgnet.) 

Morv.,!oumaW,louche, celui qui regarde 
de travers. 

Noms propres, Louchart, Lochard. 

LOSCHER, VOir LOCHIËR. 

lose, louse, s. f., renommée : 

Or fut de si grant louse. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 1 348, S'.'heler, 
Gloss. philol.) 

— Louange, flatterie : 

Cist chapitres fa faiz sanz lose. 

(GniOT, Bible, 2431, Wolfart.) 

Bessin, louse, mensonge, fourberie. 
Cf. Los 1. 

LOSEINGE, VOir LOSENGE- 
LOSEINGNE, VOÎr LOSANGE. 

losengable, adj., trompeur, perfide : 

Si les mainent dampnement 
Par losengable lechement 
A dampnable perdicion* 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f a 191 r .) 

LOSENGAMENT, VOir LOSENGEMENT. 

losengant, adj., flatteur ; 

Parole losengant, {Miseric. N.S., ms. 
Amiens 412, f° 110 v«>.) 

losenge, losange, lozenge, lozange, loit- 
senge, loseinge, lomeinge^ losainge, s. f. et 
m., fausse louange, cajolerie, flatterie in- 
sidieuse, tromperie, ruse, supercherie : 

De ces losaïnges tant a ma dame dit 
tiu'il la monta sor .1. mul arrabis. 

(R. de Cambrai, 7133, A. T.) 

Que ses filles le blandUsoient 

Et de losenge le servoient. 

(Wace, Brut, t. I, p. 84, Ler. de Lincy.) 

Et ni losenge qoanqu'il fist, 
Et par losenge acotde quist. 

(Parton., 3803, Crapelet.) 

Par ma lousenge te cuidai 
Tote honir. 

{Vie de Ste Jul., mi. Oxf-, Douce 381.) 



Par la parole de l'einge 
Qui te salua sanz loseinge. 
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(De .v. gaud. B. M., ma. Reims 7g g, f° 134 t" J 

Péchiez de adulation ou de touseinge. 
(Laurent, Somme, Richel. 938, f» 3 r°.) 
Et despitoit aux et lur menaces et lur 



losanges. {Li Purgatoire de Saint Patrice 
Richel. 4M, f'37\) 

Siro» fait ele, sans lozenge 
Avez le mien eue.' en eschainge. 
(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 590».) 

Ne a ce menée par force, ne par losainge, 
mais de sou bon #ré. (1310 t Pilanciêr de 
S. Germ. t t° 100 h , Bibl. Auxerre.) 

Alas ! qe je unqe cru cest chevaler ! qnar 
par son losenge m'ad yl desçu. {Foulq. 
Filz Warin, Nouv. fr. du xiv e s., p. 40,) 

Nos ancêtres usèrent de barat, guille et 
lozange, pour tromperie, et baraler, guiller 
et lozanger, pour tromper. ^Est. Pasquier, 
Bech.j ii, 107, Feu gère.) 

1. losengement, - gament,- guement, 
tosangement, s. m,, tromperie, parole 
trompeuse, cajolerie : 

Et ki la quiert par ces losengemens... 

(Chans., ma. Berne 389, f° 93 v°.) 

Les losenfiamenz que illi lor disie. (Pass. 
S. Sebast., Richel. 818, f° 213 r«.) 

Miels est a estre repris del sage que estre 
deceus del losengement des l'os. (Bible. 
Richel. 901, i" 4\) 

L'en le doit chastîer de paroles et de 
losangement et de promesses et de dons. 
{Sydrac, Ars. 2320, § 340.) 

— Éloge trompeur : 

Ung chascun pour elle (Renommée) traveille, 
L'un mains, l'an plus diversement, 
Le laboureur fait mainte veille 
Pour avoir son losenguement... 



(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, P 19*. 



2. losengement, losengmenl, adv., en 
losange : 

Uae fourme de blanc voirre losengmenl 
contenant .xviii t peniaux, (1425-26, Répa 
ration des verrières de l'église de Noyon, 
Arch. Oise.) 

losengeor,- eour, - eur r ador t ~ etor, 
- etour, - or } - ur t losanj., lousangeur, lo- 
zengor, subst. et adj., flatteur, trompeur : 

Mentent felloa loxengelour. 
(Alberic, Alexandre, 29, P. Meyer, Rec, p. 282, 

Or m'ont st encusé ti serf losengeor, 
Ja ne m'en tornerai a loi de traitor. 

{Rûum. d'Alix., f 57 b , Michelant.) 

Et dist ja pur coaseit n'iert clamé losengor. 
(Th. de Kzht, Geste d'Alis., Richel. 21364, 
f« i5 v°.) 

Oriolanz 11 dist : Amis, 
Malgré losengeors chattis 
Estes vos or de moi saisiz. 

{Rom. et Pasl., Bartsch, I, 10,-^0.) 

Cumme sunt mauvais losengurs 
E de maufere consaillurs. 
(PierrBj Rom. de Lumere, Brit. Mus., Harl. 4390, 
f° 3 b .) 

Moult fort pria l'enperador 
Qu'il ne creust losanjador. 

(Renart, Suppl., p. 177, Chabaille.) 

Ot Uluec maint losengeour 
Ki l'acusoient chascun jour. 
(G. de Càmprai, Barlaam, p. 14, P. Meyer.) 

Il sont trop fort losengeour. 

{Rose, ms. Corsini, f° 17 e .) 

Issi ke li losengur 
De ambe part fu traitur. 
(Trah. de Th. de Turbeville, Brit. Mua. Coll., 
Caligula, A xvm, f°2l r°.) 
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Et qui tara mentir et fert losengeors 

Cil sera honorex et servi par ces cors. 

{Scrm. de Guich, de Beau lieu, p. 15, îechener.) 

Apres toi di ke lotengor 
N'aiet jai cbier, ne traitor. 
(Rob. de Biois, Pots,, Richel. 21301, P 500 t A .) 

Por hair toux les hsengors. 

(Id., ib t p. 528'' ) 

Met a dame de valour, 
Belle et bonne et acesmee 
Qui ne croit losengeour, 
Doit on penser nuit et jnar. 

(Coud, 384, Crapelet.) 

Car loiençor failli seraient a tilté 
Et loial roir disant et prisié" et amé. 
(Jacot de Forest, ap. Seltegast, Jeh. de Tuim, 
p. 53.) 

Adulateurs, flateurs etlosengeurs.(Traict 
de P. Salem., ma. Genève 165, P 12 r».) 

ïsOUsangeur, loubeur, adulalor. (1464, J. 
LiGADRUC,CatAoiiCon,éd. Auffret de Quoet- 
queucran, BibL Qaimper.) 

losenger, adj., orné de losanges : 
Le sire de Ventoillet. Losenger d'argent 
et de gueules a un chief d'or.f Armoriai de 
Fr. de la fin du xiv *., Cabiri. bistor., V, 
210 

losengerie, -an^ene, s. f., tromperie, 
flatterie, cajolerie : 
Ois est cil qui sert, mais de losengerie 
Services est perdus» savoirs ne H aie. 

(Roum. d'Alix,, P 84 b , Michelant.) 

Mener l'en volt, et cil H prie, 
Qui moalt sot de losengerie, 
One par francise li rendist. 
(ChRêst., Erec et En., Richel. 375, C 289?.) 

Quant il voit ses voisins ensemble 
Troublez, faint par losengerie 
A ebasenn qn'est de sa partie. 

(Ysopel, Richel. 15413, f° 2 v°.) 

L'estolre an troval'on dedanz .1. abaie; 
N'est mie de mençonge ne de losangerie. 
Ne de mauvaise jant, de larrons ne d'espie, 
Mais de molt flere geste et de grant soignorie. 
(Chans. des hauts faits des douze pairs de Fr. en 
Perse, Richel. 368, f° 140*.) 

Car ce n'est pas losengerie, 

S'on dist le bien quant on le voit. 

(Durmars li Galois, 8182, Stengel.) 

Ne&dis&ns, Dez toi maudie ! 
Maintes fois m'avex gravé. 
Par voslre losengerie 
M'a, celé coilli eu hé 
En qui j'ai tôt mon aé 
M'entente enploie. 
(PfiRRiîr p'Ancecourt, Chant., ap. Tarbé, les Chan- 
son*, de Champagne aux x\\* et xni* s., p. 12.) 

Dame, saîchies certain ne ment 
Ke sens losengerie 
Et cuer. et tors tout tos présent. 
(Jaqdbs d'Amibits, Chans., ms. Berne 389, P91 r°.) 

Par raison en deroie avoir la seigneurie, 
Mais tu la m'as tûlue p&T ta losengerie. 
(Despul. de l'ame et du corps, Vat. Chr. 367, 
fMl b .) 

losengete, - gecle, s. L, petit losange : 

Et aux bouts (de ladite mitre) a .x. losen- 
gectes pendans a chayennetes. (1420, Pièces 
relal. au règne de Ch. VI, t. II, p. 367, 
Douêt d'Arcq,) 

LOSENGKTOUR, VOÎÎ LOSKROIOR. 

losenghielle, s. f., losange : 



Une chainture de tissu de soie a losen- 
ghieltes de pierles et estoffee. (Test, chirog. 
du 19 dêc. 1377, Arcli. mun. Douai,) 

LOSGNGIÉ, YOir LOSANGIK. 

1* losengier, - ger, lozengier, loszen- 
gier, losenger, lousenger, louzangier, losan- 
gier, losaingier, lauwngier, losoigier, adj. 
et s., flatteur, enjôleur, complimenteur, 
ami perfide, suborneur : 

Mal vais rois losaingier . 
(R. de Cambrai, Richel. 2493, f 3 102 v°.) 

Malvaise geoz et tausengier. 

(Brut, mî. Munich, 381, Vollm.) 

Remembra li des*amistiez 
Que loi e Rous s'ereat pramis 
1/uns al autre mais a tuz dis ; 
Ne yolt pas estre losenger 
Ne vers lai faus ne raençonger. 
(Ben., D. de Norm., II, 2290, Michel.) 

N'en ot resgart de loszengier. 

(Fhrimont, Riche], 792, f* 32\) 

Un faux plaideor loncngier. 

(Durmars li Galois, 7100, Stengel.) 

Li gulleor, li losengier. 

(GuiOT, Bible, 910, Wolfart.) 

Foot ces te départie losengier et félon, 

(Id., Chans., III, 47, Wolfart.) 

AmU, trop vos font ealoignîer 
De moi félon et losengier. 

(Rom. et Past., Bartsch, I, 10,4.) 

Et lauzangier louiangour cruelment 
De lor aigaor amblent deloiauraent. 

(Chans., Richel. 20050, f» 94 v°.) 

Mauderanz et Maudoires'sont caters lomgier. 
(Floov., 697» A. P-) 

De lousenger ausi n'en ayez cure, 
Car de losenges il te feroit pastnre 
Disant mensonges por toy fere plesance. 

(1416, le Livre Caumont, 45, Gai y.) 

Amours est cruel losangiers. 
(Al. Chautisr, la belle Dame sans merey, p. 510, 
éd. 1617.) 

Car losengier, crtieret fort, 
Douix a mentir, et aspre en eavre 
L'appelle. 
(Id., Parlement d'Amours et de sa belle Dame sans 
mercy, p. 703.) 

Losengier, m. Chocarrero. lisonjero. 
(G< Oudin, éd. 1660.) 

— En ^parlant de choses, trompeur, 
décevant ; 

Don siècle puant et horrible, 
M'estuet commencer une bible, 
Per poindre et per aiguillonner, 
Et per bons exemples donner. 
Ce n'est pas bible losengere, 
Mais fine et voire et droituriere, 
Mirouer ert a tontes gens. 

(Guiot, Bible, 1, Wolfart.) 

De maint avez oi parole losengiere. 

(Gowf. d'Aupnis, p. 15, Michel.) 

Pic, et Norm., lausengier, flatteur, com- 
plimenteur. 

2. losengier, - ger, lozengier, losan- 
gier t loszengier t lossengier,lo$oingier t v. a., 
flatter, cajoler, tromper par des caresses 
fallacieuses : 

L'en ne doit homme amer por hsangier. 

Mais por s'onor lever et essancier. 

(Gar. le Loh., 2° chans», H, p. 139, P. Paris.) 



Guitectins les conjot et salae et mercie, 
Qar bien doit losengier qai raestier a d'aie. 
(J. Boo., Sax. y vu, Michel. ) 

Aias tant nel seustes priier 

Ne de paroles lotzengier 

Qae de vous presist veste mens. 

(Florimont, Richel. 792, f° 2t - .) 
Qui le sauront miens acointier 
Et de paroles hsungier. 

(lb., r°4t\) 
Et honorer et losengier. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, (• 13 e .) 
De sa parole le va molt bsenjant, 

(Aubery, p. 63, Tarbé.) 
Beh dois amis, ne vos saî losengier. 
Mais de fin cuer vos aime et sans trechier, 
(Bêle Yolans) P. Paris, Romancero, p. 40.) 
Eve dist tant et losangait 
C'Adans après H en manjaït. 

(Dolop. t 11715, Bibl. elz.) 
J03aphaz dit : Or losenges 1 
Cuvent a tuz teus devenir. 

(Coardrt, Josaphat, G 08, Koch.) 
Et par ses dix le losoingoit. 
(Paraph. sur le Pater, Richel. 763, f* 277 e .) 

Car tu soloies quant celle estoit avec 
toi blasraer lôy per herdies parolles com- 
bien qu'elle te lossenjast, {Boece de Con* 
sol., ms, Berne 365, 1° 10 r°.) 

Elle te losenjoit. (lb., P 11 r<\) 

l\ a fallu que Pétrarque, ayant ici besoin 
d'un beau mot et bien choisi, le soit venu 
emprunter de nos romans, qui disent 
losenger pour décevoir ou pour le moins 
attraire par blandissemcns et flatterie. (H. 
Kstibnne, PrecelL, p. 275, Feugère.) 

losengis, s. m., losange : 
^ Un corporailler de drap ouvré, fait à 
Tesguille, de losengis et de diverses sortes. 
(1420, Pièces relal. au règ. dé Ch. VI, 
t. II, p. 389, Douët d'Arcq,) 

losengment, voir Losengement, 

losengor, voir Losengeor, 

LOSENGUEMENT, VOÎr LOSENGKMENT. 
LOSENGUR, VOir LOSENGEOR. 

losoigier, voir Losengier. 

losoingier, voir Losengier. 

losse, s. f., couteau à l'usagé des bou- 
chers : 

L'on print la propre losse de boucher, de 
quoy le dit mal faïcteur avoit coupé la 
gourge a son maistre et maîtresse et 
d'icelîe meisme Ton lui en fraippoit trois 
ou .mi. grants coupts parmi la gourge. 
(Philippe de Vigneulliîs, ap. Laborde, 
Émaux.) 

Bourg., Yonne, losse, tousse, tarière, 
bondonnière, outil à l'usage des tonneliers 
pour percer le trou des bondes. Aunis, 
Morv. et Champ., Troyes, losse. 

Cf. Locerkt. 

LOSSENGIER, VOÎr LOSENGIEB. 

losturgne, s. f., sorte d'oiseau : 

Les mesenges n'i sont pas mues, 
Les losturgnes ne H piochons. 
(Watriqdet, Tournoi des dames, 72, Scheler.) 

LOSZENGIER, VOir LOSENGIBR. 
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1. lot, loth, lod,$. m., sorte de mesure 
pour les liquides. Dans l'Ile-de-France, 
la Picardie, l'Artois et la Flandre, le lot 
valait quatre pintes. A Douai, le lot à la 
bière contient 128 pouces cubes; le lot au 
vin 107. {[{apport de M. Saladin sur les 
poids et mesures de Douai.) 

Il fist d'un lot de vin qui estoit en j. 
tonnel que li tonniaus fu tous plains. 
(Mi>\ de St Eloi, p. 48, Peigné.) 

Ke nus ne soit si hardis lu mete sor sen 
estai pot de moustarde ne de lot ne de 
demi lot ne de pinte ki ne tiegne le droite 
mesure. (Bans aux échevins, QQ,f° 17 v°, 
Arch. mun. Douai.) 

Anssitost.*. 
C'uns bons compains aroit bnit demi loi de vin. 
(B. de Seb., xii, 598, Bocca.) 

.H. pos d'argent, H uns d'un lot, et li 
autres de demi lot. (1310-1320, Cart. de 
Flirtes, ccccxv, p. 530, Hautcœur.) 

.1. lot de vin..., ,i. pot, et demi lot de 
vin, (1337, Cart. Mets, de Corb., Richel. 
24144, f° 23 r\) 

.vu. saulcieres d'estain, .1. lot, un demi 
lot, une pinte d'estain. (1377, Arcb. MM 30, 
fo 87 v<\) 

.Vin. pos d'estain, desquels y en a ,ni. 
de lot. .III. de demi lot t et .n. chopines. 
(1387, Arch. MM 31, f» 35 v«.) 

Le pinte nomme on en aucun lieu cho- 
pine, et le 'lot une quarte. (Dialog, fr.- 
flam-, f ô 2 c , Michelant.) 

Et si vous faut encore vaissiaus d'estain, 
pots d'estain et canes d'estain de. il. lots, 
lots et demi lots. (Ib., î° 2'.) 

.XII. los de vin a son retour de la ville 
de Rome. (1463, Archiv, de l'hôt. de ville 
de Lille, f° 62 v*, ap. Wavrin, Anch. Cron. 
d'Englet., III, p. xlv, Soc. de l'hist. de Fr.) 

Je m'en voy quérir demy lot de vin doulz. 
(Evang. des Quenouill, p. G9, Bibl. elz.) 

Pour l'achapt d'un pot de lot d'estain, 
rapporté de Paris pour aller a l'aumosne, 
pesant 8 livres, payes 21 s. 4 d. par, 
(1505, Comptes de l f hôtel-Dieu de Soissons, 
ap. Mathon, Mém. lu d la Sorbonne, 186$, 
p. 561.) 

Il pleuist a messeigneurs les gens du 
roy de deffendre en tout le balliaige vendre 
boires appeliez keultes plus de ung blancq 
le lot. (Reg. des Consaux, 1519-1522, Assem- 
blée du 22 janv. 1520, § xxxiv, Arch. Tour- 
nai.) 

Ordonné que tous les tonneaux des 
brasseurs indiFerament livrant bières en 
ce pays devront contenir quarante quatre 
lots t jauge de ce pais, revenant pour in- 
terprétation a soixante douze lots, mesure 
de Saint Orner. (Coût, de Langle, Nouv. 
Coût, gén., I, 3l0 a .) 

Le seigneur viseomtier en ladite ad- 
vouerie et gouvernance de Bethune a 
accoustumé prendre de son droit de 
forage, de chacun fond de vin, cervoise, ou 
autre breuvage qui se vend, un loth : sauf 
et réservé qu'es mettes de ladite ville et 
banlieue de Bethune, le seigneur dudit Be- 
thune seul prend pour sondit droit de 
forage sur chacune pièce de deux muyds 
et en dessoubs un loth de vin. Et si elle 
excède deux muyds, il en prend deux lots. 
(Coust. gen. de Bethune, Coût. gén. du 
Comté d'Artois, Arras 1679.) 

Hz ayment a faire bonne chère et a 
boire tous jours de ce bon piot, quant il 



debvroit couster un escu le lot. (Brant., 
Gr. Capit. fr., V, 56, Lalanne.) 

A Jehan Douchet, receveur du celîer de 
la ville pour xxiui quennes de vin a XL s. 
le lot qu'il a livré a M. S. l'ambassadeur 
d'Engleterre auquel les dites quennes ont 
été portées par MM. de la loy lxxii 1. A luy 
pour xxiiii quennes a xxxvni s. le lot a 
M. S. l'admirante d'Aragon lxviii 1. vin s. 
(1601, Rôle spécial des dépenses faites pour 
la joyeuse entrée des archiducs Albert et 
Isabelle, Bulletin de la Commission his- 
torique du département du Nord, XII, 507.) 

— S'est employé aussi pour les solides : 
Pour .XKXi. lot et demi de sain de hie- 

rang. (1356, Compte de Valenciennes, n° 8, 
p. 37, Arch. mun. Valenciennes.) 

La mesure au blé, soille et toute autre 
sorte de grains, sauf d'avoine, devra con- 
tenir la rasiere, le nombre de trente huit 
lots, gauge de ce pays ; et sur la mesure 
d'avoine y devroit estre adjoutee de 
succroy un biguet ou quatre lois, aussi 
gauge de ce pays, et pour interprétation de 
ce, est que ia mesure du grain de ce dit 
pais doit estre plus grande que celle de 
Saint Orner d'un lot et de l'avoine de 
quatre lots. (Coût, de Langle, Nouv. Coût, 
gén., I, 309,) 

Tonneau de burre, tonneaux de savon 
et samblables, pesans deux poises quy sont 
ensamble xim los. (xvr 9 s., Mémoire pour 
les habitants de Douai contre le seigneur de 
Morlagne, Arch. mun. Mortagne.) 

2. lot, s, m., mot conservé -Jeter lots t 
tirer au sort : 

11 convient que ele (la départie) se face 
par Tune des quatre voies, si comme par 
segneur ou par juise, ou par los geter, ou 
par l'acor de cix qui ont les parties a faire. 
(xin 9 s., ap. Littré, Lot.) 

On dit que les arballestriers de Lille 
tinrent estât au jetter los et recepvoir les 
présentations des arballestriers de dehors. 
(1493, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Examiner, choisir dans la distribu- 
tion par lots : 

Une femme est condamnée a .xx. s. de 
ban enfraint pour avoir vendu fresq he- 
reng en bauste sans avoir honme du 
roestie* jettant los avoec elle. (1424, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

lotage, - aige, s. m., distribution par 
lots : 

Certains lotaiges de partaiges furent faits 
des heritaiges, (1476, Arch. JJ 206, pièce 
1065.) 

lote, s. f., lotus : 
Comme du Grec la troupe errante et sote, 
AfTriandee aux douceurs de la lote, 
Sans plus partir vouloit la séjourner. 

(Rons., Amours, I, ct-xw, Bibl. elz.) 

lotee, s. f., contenance de la mesure 
de liquide appelée lot : 

Va qaerre, a la taverne, le plus forte vioee 
Que tu i trouveras, s'aporte graot lotee. 

(D. de Seb., vu, 5*5, Bocca.) 

CL Lot 1. 

loter, v. n., tirer des lots : 

Le XVIH* jour on lotat et fist on grans 

esbatement. (J, DE Stavelot , Chron., 

p. 485, Borgnet.)' 



loth, voir Lot. 

lotie, loltie, s. f., lot, part, portion 
échue par le partage à l'un des cohéri- 
tiers : 

Puis fait melrô le remenant 
De sa gent es ne3 crénelées 
Que Pedrogue ot la amenées 
Que no conduist pas par sotie, 
Chascune en reçoit sa lotie. 
(Guiart, Roy. lign., 18220, W, et D.) 

Sur lequel fief et revenues Jehan Deny, 
a cause de damoiselle Agnes sa femme, 
prent annuelment douze livres dix sols 
tournois de rente par an pour et en aug- 
mentacion des loties faites et partables 
par entre ladite damoiselle... et ladite da- 
moiselle Denise Dupont. (1404, Denombr. 
du baill. de Rouen, Arch. P 307, f* 110 r°.) 

Et par la ditte émancipation ont donné, 
cédé et transporté 8 leur dit fils par ma- 
nière de lotie et pour luy aider a avoir ses 
vivres, livres et autres nécessites trois ar- 
pents de vigne, etc. (29 juin 1409, Acte 
d'émancipation paternelle, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f<> 1% r», Arch, Loiret.) 

Lottie de meubles. (Un partage mobil. en 
1412, SUGermaiu, p. 21.) 

Ont fait faire par le conseil de leurs diz 
parens et amis loties ou parties. (1449, 
Partage, Etude Mallet, not. à On., minute 
Arnoul Sarre.) 

La première lottie. La seconde lottie. 
(1500, Partition, Barb. de Lescoet, Arch. 
Finist.) 

lotion, locion, loccion, laution, s. f., 
action de laver en général : 

Gelé poureture doit estre lavée o locions 
froides. (Frag. d'Un liv. de médecine, ms. 
Berne A 95, f° 22 v«.) 

Que le lavement que l'en fait par dehors 
ne profite riens s'il n'i ha loccion par de- 
dens. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f 32-=.) 

La loccion des mains. (Id., ib., f° 100 r«.) 

La lotion des pîez. (Rob. Cibole, Pas$. t 
ms. Ste-Gen., f* 37 r°.) 

Par la lotion des pieds est entendu le 
lavement de l'ame quant a tous pechies. 
{Le Repos de conscience, c. xxviii, Trep- 
pereL) 

Lave tes mains et ta face de eaue venant 
de estre puisée et d'eaue la plus froyde 
que tu pourras trouver, car telle laution 
rend bonne veue, claire et ague. (La Nef 
de santé, 1° 45 r ,) 

Il en lavera pareillement la face et ses 
mains ; car telle lotion resjouit et fortifie 
les vertus. (Paré,, xxiv, 23, Malgaigne.) 

lotir, lotyr, v. a,, partager, séparer; 
tirer des lots au sort, tirer au sort une 
chose quelconque : 

Lendemain montèrent en la balle des 
prevosts et jurez les ciefz des cinquante 
noef sermens qui estoient venus a ladicte 
feste et trairie pour lotir et scavoir la 
journée que ilz debveroient traire. [Ghron. 
des Pays-Bas, de France, Rec. des Chr. de 
Fland., t. III, p. 532.) 

— Prédire, présager: 

Calabre la royne le m'avoil bien loty. 

(Chev. au Cygne, 11439, Reiff.) 

lotissement, lott., s, m., tirage des 
lots : 
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En cestc manière lotirent les .lïx. ser- 
ments..., Tordre duquel lotissement advînt 
en telle manière : le premier los eschei a 
la ville de Songnies... [Chron. des Pays- 
Bas, de France, Rec. des Chr. de Fland,, 
t. III, p. 533.) 

Certain lotissement de la lotterie de 
Seinct Georges, a Bruges. (1538, Bélhune, 
&p. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

lotisseur, lotisseeur, s. m,, individu 
chargé de iaire la division et l'attribu- 
tion des lots : 

Lotisseeur. (Voc. des Mét. t ap. Géraud, 
Paris sous PhU. le Bel) 

S'est dit jusqu'au xvm" s. : 

Lottisseur, celui qui fait le partage et la 
division des lots. La plupart des commu- 
nautés gui font lottir les marchandises ont 
des loUis$eurs choisis d'entre les maîtres 
de la communauté; il y en a quelques-unes 
qui ont des lottiseurs en titre d'office, en- 
tr'autres celle des corroyeurs et autres 
artisans qui vont enlever les marchan- 
dises propres h leur métier, à la halle aux 
cuirs de Paris. (Savàry des Brusl., Dict. 
du commercé.) 

lotizkr, v. a., partager en lots : 

Fief lotizé et parti. (1536, Edit du Roy 
François l* r t art. 7, ap. Laurière, Gloss. du 
Droit franc,, t. II, p. 71.) 

lottie, voir Lotie. 

1. loture, s. f., lavage : 

Les aultres baptixé arez, 
El j'en «il bien estr« lave* 
Pour mieuli esprouvér la loture. 
(Greba>, Mût. de la Pan., 10347, G. Paris ) 

2. loture, s. f., terme de monnayeur : 
Pur ceo que devant ses heures graunde 

doute et awereste ad esté le quele tonsure, 
loture et filinge de la moneye de la terre 
duissent estre adjugges treasou ou nient a 
cause que nul eu en ci on eut esté fait en la 
declaracion dez articles de treason faitez 
en*le parlement tenus Tan xxv del noble 
roy E. besaieul a nostre seigneour le roy, 
mesmes nostre seignour le roy voillant 
ouster tiel doute et le mettre en cer- 
teyn ad déclaré en cest parlement que 
tielx tonsure, loture et fyler soient adjugges 

Sur treason, et ceux qui tondent, lavent et 
lent la moneye de la terre soient adjugges 
traitours a roy. {Stat. de Henri V, an ni, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

4. lou, voir Lau. 

â. lou, voir Le. 

3. lou, voir Lieu. 

4. lou, voir Loup. 
louage, voir Loage. 
LOUA.OBR, voir Loagier. 

LOUAÏGIER, VOir LOAGIBR. 

LOUA1L, s. m. ? 

Des louailz qui vont au jeu par pais. — 
En troys viUaiges peult avoir et aller un 
louait a jeu et a guerb pour tant qu'il soit 
souffisant a sauldres les vaches. {Cous t. 
de Bret., P 127 r«.) 

LOUANGE, VOir LOÀNCE. 



louangeablEj adj., digne de louange: 

La virginité et netteté des hommes est 

plus louangeable et recommandable que 

celle des anges, (Jean de BARRAUD.Eptst. 

dorées de Guevara, f* 210 v°, éd. 1584.) 

louanger, v. a., célébrer par dos 
louanges : 

II faut quitter du tout tes regrets et tes plaincle, 
Et ne louanger plus le Seigoôur par complaintes. 
(Bekoist Vorom, Resjouiss, sur la France désolée, 

Lyon 1574.) 

Louanger, to laud, praise, commend, 
extoll, renown. (Gotgr., éd. 1611.) 

L'Académie donne le mot louanger. 

louangier, adj., louangeur, flatteur ; 

Estans la plupart des historiens de ce 
temps louangiers, plustost que vrai disans. 
(Faughet, Antiq. gaul, 2» voI./VIH, 6, éd. 
16U.) 

LOUBANCE, VOir LOBAKCB. 

LOUBANT, VOir LOBANT. 

loubas, s. m., ancien terme d'argot 
exprimant l'idée de vaurien: 

ViUains, tuffes, giveliers, bomules, ter- 
mulons, tacrierSj craffeurs, marrados et 
cratinas, petauk et gars loubas. (FROISS-, 
Chron., Y, 323, Lnce.) 

LOUBER, VOir LOBER. 
LOUBIER, S. m. ? 

Pour ung loubier de Tenfermerie. (1465, 
CompU de l'aumosn. de S.-Berthomê, 
f° 13 r>, Bibl. la Rochelle,) 

louce, voir Louche 2. 

LOUCEOR, VOir LOUCHKOR. 

lougeron, s. m., petite louche f 
Li uns a un platiel, li autres d'un louceron. 
(Geste des ducs de Bourg., 556, Chron. bôlg.) 

lougerve, lousserve, loupcerve, leu- 
serve, s. f., femelle du loup-cervier : 

On présente au duc de Bourgogne quatre 
moutons et une leuserve. (xv* s,, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. m$<, Bibl. Amiens.) 

Et que la foy crestienae les préserve 
De l'infernalle et mortelle lousserve. 
(Oct, D8 S. Gel,, Sej. d'honn., f ô 90 r°, éd. 
15^6.) 

Il me suffit que mon troupeau préserves 
Des loups, des ours, de» lyon», des loucerves. 
(Cl. Marot, Eglogue au Roy, soub* les noms de, 
Pan et Robin, p, 38, éd. 1596.) 
Remlu de la peau 
De loupcerves mouchettees. 
(J.-A. de Baif, Poèmes, 1. VI, (° 181 v°, éd. 
1573.) 

— S. m., loup-cervier : 

Suyvirent chascun leur chemin, tirant le 
chevalier du dragon a gauche et celuy du 
loupcerve a droit. (D. Flores de Grèce, 
f* 154 r°, ap. Ste-Pal.) 

LOUCET, VOIT LOUCHET 1. 
LOUCETTE, VOir LOUCHETE. 

1. louche, loche, loque, locque, s. /., 
bêche ; 

La veîssiés tant bon baston frasnin, 
Tante grant loche et tant crochet saisir. 

(Les Loh., ras. Berne 113» f» 16 d .) 



Et Loqulfier a .n. poios le feri, 
De la graat loque durement l'eav&i 
Desus son heaume qui fa a or bruni, 

(Bat. d'Alesch., Richel. 24369, t° 254 v 6 .) 

Pierre le Maire trouva d'aventure en la 
maison un baston, que l'en appelle loque.., 
dont il ferit ledit Jehan. (1361, Àxch.JJ 91, 
pièce 181.) 

îcellui Jehan entra en sa chambre, print 
un baston appelle locque. (1463, Arch. JJ 
199, pièce 215.) 

Cf. Louchet. 

2. louche, louce, tousse, locque, s. f., 
grande cuiller, cuiller à pot : 

Et le pot et la louce 
Ou la poree groace. 
(UËstillem* au vïL, Riche!. 837, f° 120*.) 

Une graut louce potereis*!. 

(Poet. fr. av. 1300, t. IV, p. 1339, Ars.) 

Sayze louches d'or. (1297, Invent. d'E- 
douard /, ap, Laborde, Emaux.) 

Pour une louche... a jeter soudure et 
fleurs de lis. (1320, Trav.aux chat. d*Ari. t 
Arch. KK 393, f« 50.) 

Il fault qu'il suit bien tost hasté (le dîner) 
De peur qu'on n'avance la louche. 

l'escuier. 
Il auront tout de brocque eu bouche 
Et seront serris a sonnet, 

(Mist. du Yiel Testam., 36103, A. T.) 

Une louche d'argent. (Test, de 1440, Cart. 
de Corb., ap. Duc, Lochea.) 

Grand nombre de louches de bois et 
d'estaiu. (Troubles de G and, p. 105, Chron. 
belg.) 

Et doit le queux en sa cuisine comman- 
der, ordonner, et estre obey, et doit avoir 
une chaiere entre le buffet et la cheminée, 
pour seoir et soy reposer si besoing est, 
et doit estre assise icelle chaiere en tel 
lieu qu'il puist veoir et congnoistre tout ce 
que 1 on faict en ladicte cuisine, et doit 
avoir en sa main une grande louche de 
bois, qui luy sert a deux fins, Tune pour 
assayer potaiae et brouet, et l'autre pour 
chasser les enfans hors de la cuisine. (OttV* 
de la Marche, Estât de la maison de 
Charles le Hardy, du tiers estât, Micbaud.J 

Paiges et gros valletz estoient chargez et 
accoustrez d'aighieres, tasses, louches et 
gobelets. (Molwet , Chron., en. cglix, 
Buchon.j 

Délivré au Prince, le jour des cendres 
cinq escuelles, une .xn*. de trenchoîrs, six 
tailloirs rondz et sept louches de pot, sont 
.un. sols, .111. den. (1539, Béthune, ap, 
Laborde, Emaux.) 

— Droit en nature perçu sur les grains 

de la halle : 

Li cuens y a le tonneliu et les louches 
de le haie du blé. (1291, Cart. de Kamttr, 
I, 128, Bormans.) 

— Droit de la louche, droit suï là 
vidange : 

De le requeste Guillaume Flahault, exe* 
cuteur des jugemens criminelz de ceste 
ville, requerans avoir les drois de le locque 
ainsy que avoient heu ses prédécesseurs. 
(15 octobre 4521, Reg. des Consaux, 1519- 
1522, Arch. Tournai.) 

— Loc. flg., avoir sa loche mal lavée, 
être mal traité : 
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Il se poet bien tenir pot las 
S'il ne sait auques d'enviaug; 
S J ii n'est rerauans et isoians, 
Et s'il De sait bien cottener, 
Et bien froier et cropener, 
11 iert al matin mal vtnm ; 
De ce ne H puet aidtter nus 
Qu'il n'ait sa loche mal lavée 
Tantost con la dame iert levée. 
(G. Le Lqkg, la Veuve, 360, Montaiglon et 
Raynaud, FabL, II, 209.) 

Aunis, Iossû, Wallon, lose, Rouchi et 
Pic, louche, Nor m., lotisse, cuiller à potage, 
Aux environs de Lille, la louche est une 
écuelle emmanchée à un long bâton et qui 
sert à répandre les excréments humains 
Liquides sur les terres. (Dict. d'agr., 1809.) 

Argot, louche, main, loche, oreille. 

LOUCHEFROYE, VOÎr LeCHEFROIE. 
LOUCHEL, VOir LUISSEL, 

loucheor, louceor, s. m., avaleur : 

Tout maintenant Ii prist a dire : 
Vees quel loueeor de poi3 ! 
(Du Vilain aubufet, Richel. 1533, f° 305 v° ; 
Montaiglon et Raynaud, Fabl^ III, 202.) 

Cf. LOUCHIER. 

louchepoïs, loulcepois, s. m., grand 
avaleur de pois : 

Vies augustins et beneois 
Ne doivent as nues avoir vois ; 
Dar furent cil viel louchepois, 
Lor me» as Testes furent oef, 
Mais ti nouvel comme courtois 
TSe desdaignent d'yaue on de bois 
Poisson, oisel ne porc ne buef. 
Recl. de Moilikks, Lit de Charité, Àrs, 3142, 
f» 222 b .) 

Ï)uï forent chil viel lonkepois. 

(Id, ( ib., cxlvi, 8, Van HameL) 
Cf. LOXJCHEOR et LOUCHIER. 

i. louchet, Ioucet, lucet, locet, s. m., 
sorte de bêche ; 

Pour un louchet noef acaté pour les 
courtillages du manage. (1342, Trav. aux 
chat. d'Ârt. f Arch, KK393,f°93.) 

Un oustil a pionnier, nommé lucet. 
Icellui varlet hauça ledit lucet et voultferir 
le suppliant. (1394, Arub. JJ 146, pièce 333.) 
Pelles, hâves, louées et grans cros c'on forga. 
{Geste des ducs de Bourg,, 7175, Chron, belg.) 

Ordonna a faire faire multitude de lou- 
cets et de pelles de fer pour maronniers. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bouro 
II, 65., Buchon.) * ' 

Menoit les manouvrîers et gens de pied, 
lesquels portoient coignees, serpes, scies 
et louches, pour couper barrières, remplir 
fosses et refaire chemins, (Id., Chron. II 
£6i,Kerv.) 

Pour avoir adoubé deux loces. (1465 

Comptes de Vaumosn. de S.-Berthomè* 

o 98 r>, Bibl. la Rochelle.) J 

Paysans ne laissaient louées m plateaux; 
n'y avoit tant malheureux qui n'emmenast 
veau ou vache. (Molinet, Chron., en. 
xlvii, Buchon.) 

Autres compagnons de monseigneur 
lesquels av oient fait charger louchets, pelles 
et picques pour pionner se mestier estoit 

(lD,,tft,, cb.XLVIIi.) 

Les [pointes des ccullrcp, des loucfielz 
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des fourchiers et des congnees estoient 
usées. (Lk Fevre d'Est., Bible, Sam., I, 
xui, éd. 1834 .) ' 

Le long louchet on la courte faucille. 
(J. Doublet, Poés., p. 63, Jouaust.) 

— Houlette : 

Le suppliant osla audit berger sa hou- 
lette, ou louchet. (1393, Arch. JJ 144, 
pièce 471) 

Un haston ferré, appelle ioucet de ber- 
chier. (1409, 'Arch. JJ 163, pièce 434.) 

Louées ou ffil^lltt e Se ] breaier. (1443 
Arch. JJ 176, pièce 279.) 

La langue moderne a conservé louchet 
au sens de hoyau, pelle à fouir. Dans cer- 
taines provinces il a affecté une forme 
particulière : Ardennes et Champ., Béru, 
Ioucet ; Champ., Troyes, et Bourg., Yonne, 
loche t. 

2. louchet, adj. dim. de touche; en 
louchet, de travers : 

Donnez vous garde deceulx quiregardent 
en louchet (Palsgrave, Esdairc. t p. 829, 
Génin.) 

louchete, - elle, lochette, loucetle, loue- 
guette, s. f., dimin. de louche, cuiller : 

Pour le caiisce, le pîatine et le loucelte. 
{Compte des Testamenteurs signeur Piéton 
Boin Enfant, Rôles des comptes, Dec. 1344 
Juil. 1345, Arch. Tournai.) 

Une paiene et le louchette, (CompU de 
1365-66, Arch. Nord.) V p 

Un hanepel d'argent et une petite lou- 
chette. (1371, Invent, de Végl. de Cambrai, 
ap. Duc, Lochea.) 

1 caiisce doré sans esmaîllure, estoffé de 
patène et de louchete. (1386, Invent, de S.- 
Âmè, Arch. Nord.) 

Le louchete pour l'encens. (Ib.) 

Un caliste d'argent doré et a lochettes 
nellees sans aultre estofement. (xiv e s,, 
Douai, ap t La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens,) 

Une louchette d'argent servant a prendre 
l'encens, (xv* s., Cart. de Flines, p, 912, 
Hautcœur.) 

Un petit potkin d'or, et est audit potkin 
une petite louchette d'or, (1536, Inventaire 
de Char les- Quint, ap. Laborde, Emaux.) 

Cire convertie en loucqueltes pour aller a 
l'offrande. (1551, La Bassée, ap. La Fons, 
Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Un calisse, une platine et une louchette. 
[Cap. S. J.-Bapt. Mém, de Vermand.. IL 
866.) ' ' 

louchie, s. f., droit de mesurage : 
Nous y assenions que chascuns venderres 
de blé ait les mesureurs nostre chier sei- 
gneur et dame devant diz delivrement pour 
ablai mesurer, et que il le mesurt de sa 
main se il li plaist parmi les louchies ren- 
dant au visconte sans don et sans autre 
ioier donner ent. (1273, Cart. de Ponthieu, 
Richel. 1. 10112, f° 159 v û .) 

Louchie. (xiv* s,, Cart. de Rue, ap. Cor 
blet, Gtoss. pic.) 

1. louchier, s. m., fabricant de louches: 

Presens furent au délivrer en le main 
et le warde des eskievins de Tournay, dont 
li noms sont tel ; Jehans Desmoulins, 



LOU 



39 



f?^ QS ~ Bruûiaux » Jehans iî Louchiers. 
(1306, Cart. de Cisoing, p. 287, Cousse- 
maker.) 

2. louchïer, loukier, v. a (| avaler : 

Rois, se plus ies enclos de mur, 

So plus as dras, vin et paia pur 

K'ans antres, ies por chon empains 

En orgue) ne plus asseur 

Ke chil ki huke «on lait sur. 
(Rencl. db Mqiubn», de Carité, xxxvit, i, Van 
Hamel.) 

LOUCQUETTE, VOIT LOUCHETE. 

LOUDÏER, VOir LODIER. 

LOUEE, VOir LïEUEE. 

LOUEÏE, VOir LïEUEE. 

loueis, voir LOEIS. 
louel, s. m., lieu, endroit : 

Li huaus u fa la m&hsoat 
Le roi de Jade Ezechie. 

(MOGSK., Chron., 10480, ReîfT.) 

J. LOUEMEIVT, VOIT LOESMENT. 

2, LOUEMKNT, VOir LOEMENT. 

LOUENCE, VOir LOANGK* 

1. LOUER, VOÎrLOER. 

2. louer, voir Luer, 

LOUERESSE, VOÎrLOEOR. 
LOUERIE, VOtrLOERIE. 
LOUEUR, VOirLOKOR. 

louf, voir Lof. 

loufé, adj,? 
Mai» c*estes vou* qui estes l'ours. 
Uns grans caitis loufé se vaigne. 
(À. de la Halle, li Jus du Pèlerin, p. 419, 

Coujsemaker.) 

loupfe, voir Lope. 

LOUPPRE, VOir LtJFRE. 

lougaugue, s. I, langueur, faiblesse 
de cerveau ; 

Le suppliant a esté si malades de lou- 
gaugues qu'il en a esté bien souvent en 
graut fureur pour la vuidance de la teste 
(1388, Arch. JJ 133, pièce 120.) 

lougis, voir Lqgeis. 

LOUHA.IGE, VOir LOAGE. 

louher, voir Loer, 
louier, voir Loier. 

LOUKEFOIS, VOir LOUGHEPOIS. 

loukier, voir Loucrier, 
loumer, voir Nommer. 

loup, lou, leu t s. m., nom donné autre- 
fois à certains ulcères rongeants (tels que 
Térysipèle gangreneux), que Ton compa- 
rait à. des loups dévorants : 

Li leus est maladie qui mangue char et 
os, et met a nient le membre ou il se 
prent. (Ms. Berne 697, f° 99 r û .) 

Aucuns appellent ceste maladie chancre, 
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aucuns le Jou, aucuns, si comme Françoiz, 
le mal Nostre Dame, aucuns Lombars le 
mal Saint Antoine. {Trad. de Lan franc, Ri- 
chel. 1323, f° 44 v*.) 

Jambe pesante est subjecle avoir loups, 
(Ch. db la Hoette«ie, Contre Blason de la 

jambe.) 

Jean Morin, lieutenant criminel de la 
prevosté de Paris, après avoir fait mourir 
tant de fidèles, fut finalement frappé de 
loups aux jambes, dont ayant perdu l'usage 
mourut aliéné de son sens. (La Planche, 
Ceremon. de lestât et de la relig., f° 7*, 
ap. Ste-Pal) 

— Machine de guerre appelée corbeau, 
destinée à saisir la tête du bélier et à l'en- 
lever : 

ILem leur fault avoir ung aultre engin 
nommé loup ou quel a ungfer courbe qui 
a de très fortes dens et agues, qui sont 
assis de telle manière sur le mur quMlz 
viegnent engouler le tref du mouton et le 
tiendront si fort quMl ne pourra tirer ne 
avant ne arrière, et aulcune fois le tire 
l'en en bault a force de cordes, si que plus 
ne leur peut nuire. (Le Jovvencel, f° 87 b , 
ap. Ste-Pal.) 

loupasson, louppasson, s, m., loup 

marin : 

Quant il fait gros byver, tous poissons 
s'en sentent, et principallement ceux 
qu'on tient avoir certaines pierres en la 
teste : comme sont les umbres, pagres, 
castagnes, et les lupins ou louppassons. 
(Du Pinet, Pline, IX, i6, éd. 1566.) 

Loupasson .m, a little seavrolfe. (Cotgb., 
éd. 1611.) 

LOUPCERVE, VOir LOUCERVE. 

loup cerviNj s. m., loup-cervier : 

Et appelloient îcelles bestes coepballes 
en leur langaige, mais au nostre ce sont 
liepars ou loups cervins, (Orose, vol. I, 
f° 2iO b , éd. 1491.) 

Cf. Cervin. 
loupe, voir Lope. 

louper, v. n., se livrer à la boisson : 

Ensi s'eraplist ]i glous mastins, 
Otant vansist que il soupast, 
Qu'enst beust, qu'ensi loupast. 

(Vende J&*, Àrs. 3142, P 271 e .) 

Le langage populaire emploie louper au 
sens de boire, faire le paresseux. 

louphat, voir Lovât. 

LOUPHIER^ VOir LOVIKR. 

1. loupin, s. m., louveteau : 

Deux aighiereB a loupin. (1466, Yalen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. 
Amiens.) 

Une loupve pregnante cerchant lieu 
commode pour faire ses petits loupins, 
(Nouv. Fabrique des excell. traits de vérité , 
p. 162, Bibl. elz.) 

2, loupin, lupin, luppin, adj., de loup : 

Violence loupine. (Gers., Serra., rus. 
Troyes, f« 10 r*,) 

Cruaulté lupine. (Monstrelet, Chrot)., 
II, 238, Soc. de l f H. de Fr.) 

Hz ont la pensée luppine, rapineuse et 



moult cruelle. (C. Mànsion, Bib. des poeL 
de meiam., f° 5 v 8 , éd. 1493.) 

Museau lupin. (R, Gobin, Livre des loups 
ravissans, ch. m, éd. 1625.) 

— A la tète de loup : 

Brandist l'espee o le fer bon et Hb, 
lsnelleraent fiert le peau lupin, 
La large perce et l'aubert doublelin. 
(Rom. d'Aqnin, 940, Jonon des LongraU ) 

loupot, s, m., louveteau : 

Ung loup, une louve et deux loupoz. 
(1413, Comptes des receveurs de la gruerie 
de Bourg. , Arch. Côte-d'Or J 

LoUPTiBR, s. m., syn, de lovier, officier 
chargé de la destruction des loups : 

Les louptiers. (Compt. de gruerie du xiv° 
et du xv' s., Arch. Côte-d'Or, dans les Mêm. 
de la Soc. éduenne, 1876, p. 178.) 

loupvat, voir LOVAT. 

loupveau, voir Lovrl, 

loupvesse, voir Lovesse. 

LOUPVET, VOir LOVET. 

lour, voir Le. 

1. lourche, adj., déçu, embarrassé, 
attrapé, dupé : 

Et ce pendant demeurent lesdietz marys 
chiffres et lourches... et gardent les mules, 
pendant que mes mignons triumphent sur 
l'amour. (Martial, Ârresls d'amours, lu, 
t. II, p. 4B6,éd. 1731.) 

Sur ce propos quelque mutin mè dira 
que je suis un schismatique, qui sous le 
masque du papisme av proféré tout ce 
que dessus. Cur c'est l'objection de ceux 
qui se trouvent lOUrch$$. (PASQ., Reck., 
III, 7.) 

Par ce partage la part et portion de 
Louys roy de Bavieres estoit racourcie au 
petit pied sans espérance de ressource, 
advenant la mort de son père. Et quant 
au jeune prince Pépin, il demeuroit Jour* 
che, son royaume d'Aquitaine estant con- 
fus en celuy de Charles le Chauve son 
oncle. (Id., t&., V, 3.) 

La chance du jeu se tournant, il se 
trouva lourche, qui pensoit estre maistre 
du tablier. (Id., ib., VIII, 56.) 

C'est de lui mesme, dedans les epistres 
duquel nous trouvons quelques échantil- 
lons qui nous servent d'instructions et 
mémoires pour connoistre en quel estât 
estoient lors les escolcs de Paris, quand il 
y vint pourestudier; car a vrai dire, nous 
serions lourch.es sans lui au récit de l'an- 
cienneté dont je vous ai ci dessus parlé. 
(Id., ib.,IX, 6.) 

Quoy faisant, le testament alloit a vau 
l'eau, comme nul, et tout d'une suite les 
legs : de manière que, si ainsi le faut dire, 
tous demeuroient lovrehes. (lD. t Lett., XiX, 
13.) 

2. lourche, s. m., sorte de jeu de 
trictrac : 

La jouoyt, au flux,... au lourche. (Rab., 
Garg., ch. xxn, éd. 1542.) 

Je pensois au jeu du lourche ettricque- 
trac. (Id., le Tiers livre, ch. xii, éd. 1GC2.) 

LOURD, VOir LOURT, 



lourdart, tor.» s. m., lourdaud : 
Tant lordarx vilain, tant encoistre 
Et tant sot art a voit en lai, 
Que poi amez ert de nulul. 
(G. de Coin», Mir., ms. Brci., f° 166 b .) 

lourdasse, adj. f., pénible : 
La froidure etreignaute, indiscrète et lourdasse 
Les cors plus diferans pesle mesle ramasse, 
Joignant le mol an dur, le pesant au legier. 
(J.-A. de Baif, CEuv., f* 6\ éd. 1573.) 

1, lourde, lurde, s. t, syn. de lour- 
derie : 

Fors de le vile Venmoinrai (Satan) 
Et as païens te most errai, 
As paions mostôrrai la larde 
Por kot il suât tnjt gi avogle. 
(Vie Ste Jitliane, ms. Oxf. Bodl., Canon, mise. 
71, f* 76 v*.) 

2. t.ourdk, lorde, adj., lourdaud, sot : 

Trop par est fol, trop par est lordes 
Quant il ne lait ester ses bordes. 
(G. de CoiMcr, Mir., ms. Brux v f° 119M 
Amis, dit il, tu me faiordes, 
De parler me sambles trop lordes. 
(De Trubert, 2032, ap. Méon, Nouv. Rec, t, 
250.) 

lourdece, - desse, s. f., lourdeur, 
pesanteur, au propre et au figuré ; 

Il n'apartîent mie a lourdece 
Que ait compaigne avec noblece. 

(Renart, Ricnel. 1630, f* 152 b .) 
Sa sœur aussi l'autre Minerve 
(De qui le ciel nons feit réserve 
Pour renvoyer durant ces jours 
Qae tons beanli chants reprennent cours) 
Est de chanter trop grant malstresse 
Pour ne juger vostre lour de t se. 
(Contre Sag<n et les siens, Epist. par ung a ni y 
de Cl. Marot, à. la suite des Œuv. de Cl. Marot, 
éd. 1731, t. IV, p. 531.) 

Les mules... ont une lourdesse impos- 
sible a corriger. (Du Pjnet, Pline, VIII, 44, 
éd. 1566.) 

Or iceux démons peuvent en beaucoup 
de manières et façons tromper nostre ter- 
rienne lourdesse, a raison de la subtilité de 
leur essence et malice de leur Tolonté. 
{Pabé, CEuvr., XIX, xxiXj.Malgaigne.) 

lourdel, lordel, adj., sot, niais : 
Bien mascbiei le putain lordel. 

(Sal.d'Am., Richel. 837, f° 82 r".) 
Mont fist bien le putain lordel 
La dame, qui bien le sol fere. 
(Des Braies au Côrdelier, 156, ap. Montaiglon et 
Raynaudj Fabl. t III, 280.) 

lourder (se), v. réfl., faire des balour- 
dises, des bêtises : 
Je vous ai faict de l'ennui un milier 
En ce jour cy t mais c*est joycuseté. 
Pour éviter chagrin, oisiveté', 
Comme sçavez on baille quelque bourde ; 
Mon doux a in y, soit hiver ou esté, 
En passant temps bien souvent je me lourde. 
(Le Loyer des folles Amours, p. 319, op. Sle- 

Pal.) 

lourderie, s. t, stupidité, grossiè- 
reté : 

Ma lour derie et faulte tant apperle. 

(Crétin, Vois., p. 223, M. 1723.) 
Venez, ses disciples gentil. 
Combattre ceste lour derie* 
(Frippelippes, à François Sagon* à la suite des 
<£%v. de CL Marot, éd. 1731, t. IV, p. 42<U 
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Lui mesme (Antoine) commença a se 
mocquer de la grosserie et lourderie du 
service de sa maison auprès de la somp* 
tuoBité, propreté et élégance de celui de 
Cleopatre. (Amyot, Vies, Antoine, p. 23, éd. 
1783-1805.) 

Ile n'entendent jamais le vray et com- 
mencent seulement a rapprendre quand 
par quelque mauvais succez ils descouvrent 
leur lourderie, de laquelle leurs ennemis 
leur donnèrent le premier advertissement. 
(Est. Pasquier, Pourparler du Prince, p. 
1038, éd. 1723.) 

Wallon, lourderie, vertige. 
lourdet, lordet, adj,, un peu lourd : 

De mai voix lordelte. 

(Rom. et Part., Bartsch, II, 54,28.) 

louhdeté, s. t., lourdeur, pesanteur : 
Us les entretiennent toujours en leur 
lourdetê. (Palissy, Rccepte, Cap.) 

lourdie, lordie, s. f., bêtise : 

Lasches, couars, ne homs plain de lordie. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, 1° 128 e .) 

i.ouRfciER, s. m., lourdaud : 

Quand le lourdier sa foy brisa, 
I] vînt et son maistre baisa. 
(Greban, Mist. de la Pau., 22019, G. Paris.) 

lourdin, s. m,, lourdaud : 

Entens, lourdin, je ne dy mie 
Qas mort nulle puisse estre -vie, 
(Le Mir. if* 9 Ste Genev.> Jub., Myst., I, 242,) 

Et dea, vecy trop bon lourdin^ 
Il fait le sourt. 
(Greban, Myst. de la faw./Ars. 6431, f° 162 b .) 

Rusticulus, lourdin. (Fed. Morel, Die- 
tionariolum, 1633.) 

lourdinot, adj., dimin. de lourdin : 
Rusticulus, qui sent aucunement son 

rustique, et lourdault, lourdin, lourdinot. 

(Fed. Morel, Dictionariolum, 1633.) 

lourdise, s. f., lourdeur : 

La dinde pour sa lourdise et pesanteur, 
ne pouvant conduire les canetons, qui sont 
d'eux mesmes 1res lourds. (0. de Skrres, 
Th. d'agr., p,378, éd. 1605.) 

— Lourdeur d'esprit, inintelligence : 

Par lourdise d'entendement ou par ma- 
lice. (Yiret, Pref. du vray usage de la croix 
par Guill. Farel, Fick.) 

La lourdise de plusieurs qui soutien- 
nent que. (Palissy, Œuv., p. 369, Cap.) 

Lui, qui en cet endroit nous impute cette 
parole a lourdise. (Pàsq., Becherch., I, il.) 

Si la trouvez bien faite (ma pastorale) 
pensez, Madame, que c'est a vous seule a 
qui je le dois,., si au contraire, mal faite, 
vous l'imputerez seulement a ma lourdise. 
(Id., Poês. t à la dueb. de Retz.) 

11 estime modestie, poltronerie, prudence, 
lourdise. (Charr., Sag. y 1. I, c. 48.) 
Wallon, lourdise, vertige. 

lourdoiement, tourdoyement, s. m., 
lourdeur : 

Vertigine, ou lourdoyement de teste. 
(ËYON,, Trésor, c. xxxv, éd, 4855.) 

lourdoier, v. n., s'occuper lourde- 
ment, gauchement : 



Dementres qu'a ce lourdoierenl 
Pierre Le Roi querre envoyèrent 
ceua qui baraz durent ealie. 

(Guurt, Roy. lign., 14805, W, et D.) 

1. lourdois, s. m., lourdaud, imbécile : 

Je m'y en rois. 

Ma foy, voyla un grand lourdois ; 
Il a moins d'esprit qu'ung thoreau. 
(Farce du badin qui se lotte % Ane. Th. fr , I, 190.) 

Centre de la France, lourdotSj lourdaud, 
imbécile. 

2. lourdois, lourdoys, s. m., esprit 
lourd, petit esprit, et aussi esprit simple 
et naïf; ou langage grossier, manière 
d'agir et de parler rustre : 

C f est trop ouider en ton lourdois. 
(Jeh. de JAnvnc, Remonstr. de Nat„ 724, Méon.) 
Si j'avoyô ma flente a troys troux, 
Dont je m'esbas en mon lourdoys... 
Je sonneroye ane chanson. 
(Mist. du Viel Te»tam„ II, 30, var., A. T.) 

La se degnysent chascun en son Uurdois 

Le mieulx qu'ili peuvent. 

(Banquet du boys, Porlef. de l'ami des livres.) 

Aux raisons je ne m'y congnoys, 
Fors que je pense en mon lourdoys 
One L. en bruit penlt au ciel loucher, 
Et tant pompe en son cler harnoys, 
Que M. de L. n'ose approcher. 
(J. Marot, Vôy. de Venise, la Prinse du ChasLeau 

de Pesqaiere, f 9 88 v°, éd. 1532.) 

Car je luy eusse assimenty son trou d'u- 
rine, a mon lourdoys. (Rab., Gargantua, 
ch. xm, éd. 1542.) 

Et a mon lourdoys je me peine et efforce 
envers ceulx que je prens en cure. (Id., 1. 
IV, prol t) éd. 1548.) 

Et n'y a animal qui soit plus fin et plus 
m alicieux en son lourdois que cestuy (l'ours) . 
(Du Pinbt, Pline, vin, 36, éd. 1605.) 

Il s'abusoit aucunement, parce que le 
procez du sieur de Montaigu n'avoit esté 
fait par juges, ains seulement par com- 
missaires, comne s'il eust voulu inférer en 
son lourdois que tels commissaires délé- 
guez a l'appétit d'un seigneur qui pouvoit 
lors toutes choses, n'apportoient en leurs 
jugemens la conscience ordinaires des bons 
juges. Soit que ceste parole fust proférée 
par un moine en son gros lourdois t ou par 
un artifice affeté, elle appresta a rire, com- 
bien qu'elle se deust tourner a édification. 
(Pasq., Rech., vi, 8.) 

L'autheur introduit Patelin advocat, 
maistre passé en tromperie, une Guïile- 
mette sa femme qui le seconde en ce mes- 
tier, un Guillaume drapier, vray badaut, 
je dirois volontiers de Paris, mais je ferois 
tort a moy mesme, un Aignelet berger, 
lequel discourant son fait en lourdois et 
prenant langue de Patelin, se faict aussy 
grand maistre que luy t (Id., #., VIII, 59-) 

En peu de rime et grossière écriture, 

Vous peindrai ci d'un trait de mon lourdois 

Une fort nouvelle a Tenture. 

(Jean Doublet, Poés. t p. 112, Jouaust.) 

H va respondre en son lourdois que ceux 
qui ne sçavent pas le chemin de la mer et 
y veulent aller, n'ont qu'a suivre la ri- 
viere. (G. Bouchet, Serees, xxxiv, V, 55, 
Roybet.) 

Lourdois, parlare o procéder goffo, 
(Duez.) 

— En lourdois, grossièrement : 



Taboars et fleulea de chois, 
Patins en lourdois, . 
Laces au gallois 
Pour mener aucunefiois 
Briet, leur grand chien. 
(Greban, Mist. de la Pats., 4729, G. Paris.) 

loure, s. f., instrument de musique, 
la grande musette : 

Ung rehequet et une loure, 
TJng bassin, ung pot, une poille. 

(Farce de Jolyet, Ane. Th. fr., 1, 59.) 

Tout beau et sy l'a condamné" 

D'estre en ce jourd'huy mené 

Avenues un tabour et loure. 
(Farce de la Mère, la fille , etc., p. 21, ap. Ler. 
de Lincy et Michel, Farces, Moral, et Servi, 
joy., t. I.) 

Luy, cuidant qu'il deust complaire mieulx 
A sus amours jouant agrestemçnt, 
D'une hure toucha villainement. 
(Le Testam. d'un, amoureux, Poés. fr. des XV 8 et 
xvi 9 s., IV, 198.) 

Pin forestier a la fueille pointue, 
Qui liens ma loure a ton etoc pendue. 
(V. de la Fresnayb, Forest., p. 31, Travers.) 
Mais despuis que j'ay veu dissiper mon troupeau, 
Je n*ai soin de bourdon, d'anche ny de pippeau, 
De loure ou de fiageol. 

(P. de Brach, Poem. % f 145 r°, éd. 1576.) 

Mais ta loure est entière et le ventre eo est bon, 
L'anche, le chalumeau, le soufloir, le bourdon 
We perdent point leur vent. 
(U. Belleau, Berg., !• j., f° 3 v°, éd. 1578.) 

Et moy, j'ay bien perdu ma loure toute entière, 
Que Pernet desroba dedans ma panet'ere. 

(Rons., Ed., IV \ Bibl. eh.) 

Et tenant sous le bras, pour loure, une bouteille. 
(Troterel, les Corriv., III, i, Bibl, elz.) 

S'est dit jusqu'au xyiii» siècle : 

Mais la saillie, 
Et l'effort d'un grand génie, 
C*est mon petit menuet, et ma loure, 
Et mon rigaudon, 

Diguedon. 
(Ddfkesny, Double Veuve, III, 7.) 

Loure, s. f. Vieux mot, qui étoH ancien- 
nement le nom de la musette, et qui signifie 
aujourd'hui un air, dont le mouvement 
s'appelle Jourê, c'est à dire, qui est dan3 
le goût des airs de musette. (Prévost, 
Manuel Lexique.) 

Pays de Bray et pays de Caux, loure, flûte, 
flageolet. 

lotjrer, v. n., jouer de la loure : 

Puis voir au soir les pastoureaux 
Lourants ramener leurs troupeaux. 
(V. de la Fresnaye, Pofs., II, 539, Travers.) 

H.-Norm., vallée d'Yères, lourer, chan- 
tonner entre ses dents. 

louresse, voir Loeor, 

lourpe, s. f. ? 

Une lourpe de saffir. (1445, Valenciennes, 
ap. LtiFons, Gloss.ms,, Bibl. Amiens.) 

lotjrpesseux, s. m., terme d'argot 
présentant le sens de vaurien : 

Envieulx suys et remply d'arrogance 
Que lourpesseulx de trop mauvaise sorte. 
(Teitam. de maistre Levrault, Poés. fr. des xv* et 
xyi°s., X, 142.) 

lotjrpidon, voir Lorpidon. 
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lourt, lortj lourd, lord, adj., avec un 
nom de personne, niais, badaud, sot, idiot: 

Fol le claimeot, lort, sodoisnaz. 
(Beh., D. de Nom., H, 28574, Michel.) 

Vilain, fait ele, de mal aire, 
Lorsz e enpntres e enpoz, 
Ne sont or pas li oistil noz. 

(h>., ib., II, 7203.) 

Mes ele fet oreille sorde 
Qu'ele n'est pas foie ne lotie. 

{Renarl, Br. Il, 560, Martin.) 

A pries si fa jas amenés 

Et par la file pourmenes, 

Tôt ac sèment corn on fait l'ours 

Pour les lourdes et pour les Jours. 

(Mousit., Chron., 25301, Reîff.) 

Se aucuns hons, ou autres qui fussent 
mehaingnies... et un autre qui soit sours 
ou lours. (1270, Etabliss. St Louis, c. 168. 
Ord., I, 245.) 

Sansons ne fa ne fox ne lors 
Ançois se fist amer a toz. 
(De Richaut, 758, Méon, Nouv. Rec, I, 61.) 

Hau, damoyselle, parlex a nous ; 
Est elle sourde, oa s'elle est lourde ? 
(Farce d'un chauldronnier, Ane. Th. fr. F II, lll.) 

En promettant aux gens irraisonnables, 

Lords, ignorans, de vivre en volupté- 

(Griw&orb, Blax. des Heretiq., I, 317, Bibl. eli.) 

— Avec un nom de chose, stupide, 
grossier : 

Qui Toaldra assez de bourdes, 
F aulx contrai, baraz, fraudes lourdes. 
(Ont. de Pis., Poés., Richel, 604, f° iB9 r\) 

Fors de trouver barax et bourdes 
Frauduleuses, laides et lourdes. 

(Id., ib., f» \n v°.) 

Mais qu'ades estoient actains 
De condicions forment lourdes. 

(Id., ib, t f° 191 r°.) 

Cela est trop sot et trop lourd. (Rab.,1. IV, 
c. 2, éd. 1562.) 

Et qui suis encores appelle pauvre, qui 
est a mon advis la plus lourde injure et 
le plus sot reproche qu'on me face. (La 
Bokt., Mesnag. de Xenoph., Feugère.) 

— A la lourde, grossièrement : 

Vous Yestîr moins honorablement et 

glus a la lourde, (Lariv., Ecol t III, i, 
ibl. elz ) 

Wallon, lourd, atteint du tournis. Morv., 
lôr, même sens. 

1. lous, lo$, adj., misérable : 

Cis garchons vint en France povres et lous.. 
(Aiol, 4191, A. T.) 

— Méchant, taquin, Jans une phrase 
très incorrecte : 

Toat en tel point di de la lose 
Amonrs, de ce que je n'avré, 
Et si m'a si entenavré 
De trenchant amour qui bien taille» 
(Baud. de Coud., H Contes de la rose, 96, Scbelcr.) 

2. lous, voir Los. 

LOUSANGEUR, Voir LOSENGEOft. 

louschet, s. m., fine étoffe de laine : 

De la toison de ces moutons seront 
faictz les fins draps de Rouen ; les louschelz 
des balles de Limeslre, au pris d'elle, ne 
sont que bourre. (Rab., IV, 6, éd. 1852.) 



louse, voir Lose. 

lousegnoler, v. n,, chanter comme 
un rossignol ; 

Qaant ele ot canter Poselet 
Qui deseur l'ente tousegnole. 
(Dist d'ïgnaures, Michel. 1553, f° 485 v .) 

louseingEj voir Losengb. 
lousenge, voir Losengb. 
lotjsenger, VOl)' Losengibb. 

LOUSSERVE, YOir LOUCERVE. 

loussieh, v. a., houspiller ; 

Vilains, fuies de chi 

Ou tous seres moût tost lotmies et desvestus. 
(A> de la Halle, Jus du Peler., Richel. 25566, 
f° 29 r° ; Coussemaker, p. 417.) 

loustu, adj., qui a la bouche grande: 

Louslu, ou geullard, qui a la bouche 
graude, (Jun., Nomencl., p. 313, éd. 1577.) 

LOUTIER, S* m. ? 

Loutiers et baireaulx. (1604, Noyon, ap. 
LaFons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

loutresse, s. f., fém. de loutre : 
Les espraintes de la loutresse sont uûg 

petit plus noires et plus cleres. (Modus. 

f° 41 v°, Blaze.) 

loutreur, s. m., chasseur de loutres : 
Celuy qui est maistre loutreur doit avoir 

deux varletz ou plus du mestier. (Modus. 

f» 41 v», Blaze.) 

loutrier, lorrier, leurrier, lurrier, 
s. m., chasseur de loutres : 

Symon li lurriers. (Fin xin 8 s., OUI. de 
S.-Et., Lalore, Obit, du dioc. de Troues. 
p, 131.) 

Pour chacune leurre que noz leurriers 
avoient pris. (1375, Ord. du D. de Bourg., 
Mém. de la Soc. éduenne, 1880, p. 377.) 

A Jehan Dapres, lorrier de mondit sei- 

fneur, pour ung lorre par lui prias au moys 
e janvier mil trois cens .lxxyi. (Compt. 
de gruerie du xiv* et du xv s., Mém. de 
la Soc. éduenne, 1876, p. 176.) 

La chaucee est destruicle et le Lourdis : 
Tarir le fault. Maint y prannent herbaige, 
Et le loutrier en emprunte sur gaige, 
Ce que ne fist onques son devancier. 

(E. Desch., pois,, Richel. 840, f° 292 e , ) 

Les loulriers de Davenescourt vinrent a 
Pierrepont pour cachier les loutres es vi- 
viers. (Pièce de 1415, ap. Beauvillé, Doc. 
inédits sur la Picardie, IV, 109.) 

A Jehan le Boulernet et Vienot Rosselet 
leurriers la somme de 4 1. 1/2 qui deus 
leur estoient pour le prinse de trois leures 
prinses a force de chienSjde filez etangins, 
une en la rivière de Bietre devant le chas- 
tel de Brascy et les autres en la rivière de 
Voige au dessus du molin rouge. (1449, 
Arch. Côte-d'Or, B 3480, f° 44 r°.) 

Braconniers, fauconniers, loutriers, lou- 
viers, etc. (Coût, de Haynaultj Coût, gén., 
t. I, p. 812, éd. 1604.) 

Loutrier : m. An otLer hunter, or otter 
catcher. (COTGR., éd. 1611.) 

LOTJVAGEj VOir LOVAGE. 

LouvAT, voir LOVAT. 



louvatin, adj., de la race du loup : 

Quand Usure, Torde, vieille, punaise, 
Ouyt Commun, elle fut aussi aise 
Comme une chienne de rage furieuse, 
Louvatine, qui est par force née. 
(La Plaincte du Commun contre les boni en g ers et 
taverniers, Poés. fr. des xv» et xvi e s., II, 233,) 

nouveau, voir LOVEL. 

louvee, voir Lieuee. 

LOTJVEGNOIS, VOir LOVENGNOIS. 

louvel, voir Lovel. 

louver, voir LOER. 

louverie, s. f,, engeance de loups : 

Au dyable soit la louverie, 
Hz ont bien tost perdu la vie. 
(R. Gobin, le Livre des loups ravis sans, ch. xtr, 
é*d. 4525.) 

louvesse, voir Lovesse. 

louvet, voir Lovet. 

louveteur, voir Loveteuh. 

louveton, voir Loveton* 

louvette, voir Lovette. 

louvier, voirLoviER. 

LOUVIERE, VOir LOVIERE. 
LOUVIGNIS, VOir LOVENGNOIS. 

louvin, voir Lovin. 
louvis, voir Lovis. 

LOUVISSEMENT, VOÎr LOVISSEMENT 
LOUWAGE, VOir LOAGE. 
LOUWERESSE, VOir LOEOR. 

louwier, voir Loier. 
louwis, voir Lovis. 
loux, voir Los. 
louyer, voir Loier. 

LOUZANGIER, VOÎr LOSKNGIER. 
LOVAGHE, VOir LlVESCHE. 

lovage, - aige, louv. t s. m., droit 
payé au seigneur pour la destruction des 
loups : 

Ledit seigneur pœult commettre ung 
louvetier en ladite forest de Goyenval, le- 
quel pœult prendre et lever, chascun an, 
sur les nourequiers ayant bestes a laine 
pernoctans ou parquans a deux lieues a 
la ronde de ladite forest, une obole parisis 
pour chascune desdites bestes, pour droit 
de louvage, pourveu qu'il ait chassé et 
prins ung ou plusieurs loupz en Tannée. 
(1507, Prêv. de Vimeu, Goût, loc, du baill. 
d'Amiens, t t I, p, 45s4, Bouthors.) 

Sont aussi les sieurs de la comté de 
Guisnes francs et quittes du droict de 
louvaige et de tous travers. (1567, Coût, 
gén. de la Cté de Guisnes, n, Nouv. Coût, 
gén. I, 236 a .)Impr,, lonnaige. 

Lesdits du pays de Langle sont exempts 
et ne payent point d'ayde, quand le filz 
d'un seigneur est créé chevalier, ni pareil- 
lement au mariage de sa fille aisnce, et 
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sont semblablement exempts du droit de 
louvage. (Coût, de Langle, xi, Nouv. Coût, 
gén., I, 299.) 

lovât, louvat, loupvat, louphat, s. m., 
louveteau : 

Chasser le loup et les lovas, au mont. 
{Trad. du Dante, ras. Turin L. V. 33, 
ch, xxxiii.) 

Jehan Thomas de Baignouls, louphier de 
monseigneur le duc, apourta a Àrgilly 
trois touphas tous vis. (12 janv. 1398, Cer- 
tificat de Guillemin de Franconville, dans 
les Comptes des receveurs de la gruerie de 
Bourg., Arch. Côte-d'Or.) 

Nicolas le Loupvat, marchant, demeu- 
rant a Troyes. (1555, Arch. Aube, E 579.) 

Littré donne louvat comme un terme 

peu usité. La Fontaine l'a employé : 

Au bout de quelque temps que messieurs les 

[louvats 

(Fabl., IU, 13.) 



Se virent loups parfaits. 



Nom propre, Louvat. 

lovecerviere, leuecerviere , leucre- 
viere, loveciviere, locervere, lucervere, s. f.,- 
femelle du loup-cervier : 

Hyena est griu num, que nus beste apellum, 
Ceo est lucervere, oîer vait e mult est fere. 

(P. de Thaun, Be*t- y 73, Wright.) 

Hardie plus chascone e ûerre 
Que urse ne lovecerviere. 
(Be*.,Z). de tform.y II, 27359, Michel.) 

Vivres e tygres e tortues, 

Sagittaires e locerveres, 

E serpenz de mutes matières. 

(Vie de St Ci/«,1236, A. T.) 
Ly lyns, qu'on appelle aultremenUeuec^r- 
viere. (Laurent, Somme , ms. Troyes, 
f 34 v°.) 

Lî lins que nous apelons autrement 
leucreviere. (Id., ib., ms. Milan, Bibl. 
Ambr., f° 26\) 

Li lins c'on apele autrement loveciviere. 
(Id., ib,, Richel. 938, f° 38 r°.) 

Li Hins qu'on apele autrement le locer- 
vere. (Id., ib., ms, Chartres 371, f° 23 r 8 .) 

LOVECIVIERE, VOir LOVECERVIERE. 

lovel, - eau, louv.j loupv., s. m., lou-^ 

veteau ; 

Li louvcau prindrent asses tost 
A huiler. 

(Ysop. I, fab. xlix, Robert.) 

Et conpissa toz mes lovaux. 

{nertart, Br. I, 35, Martin.) 

Li baron et toutes les genz disoient 
qu'on arsist et la truie et les loviauls. 
(Artur, Richel. 337, f° 91 b .) 

Gardi si ti venir une leuve orgaillouse 
Qui menoit après li de petiz loviaus .xn. 

(Un dit d'Aventures, 27, Trébutien.) 

Entor moi s*assemblerent la leuve et si louvei. 

(Ib., 33.) 

Asnes , cameals, louveauls. (Oresme , 
Quadrip,, Richel. 1348, f° 84 r°.) 

Il n'est que renars et louvaulx 
Qui estranglent brebis, moutons. 
(Eost, Deschahps, Poés., Richel. 840, f* 267 e ,) 
Et parce y a eu maint louvei 
Péri pour cesle tricherie. 

(Id., ib., f° 110 h .) 



Et contraingnez les dis mastins 
A restal>lir les larrecins 
Des chars, des tripes, des boyauk 
Qu'ils out, encontre les louveaulx, 
Ravi en leur grant préjudice. 

(Id., ib., f° 410 e .) 

Louveau seul de poy se chavist, 
Mais o sa mère tout ravist. 

(Pastoralet, ms. Brnx., f° "24 v°.) 

Loupveaux. (1524, Acquit, Arch. mun. 
Laon.) 

Et est la leçon que pour celluy jour 
donna le graaLloup ravissant a ses lou- 
veaulx. (R- Gobin, Livre des loups ravis* 
sans, prol., éd. 1525.) 

Orguillez voua, louveaulx, en tout endroit. 

(Id., ib., ch. iy.) 

Et les roides bouveaus 

t \e redouteront plus la fureur des louve aus. 

(Chassign., Mespris de la vie, p. 391, éd. 1594.) 

Louveau: va. A young wolfe. (Cotgr,, éd. 
1611.) 

Oudin, Gramm. franc., 1656 , p. 90, 
range louveau parmi les « diminutifs mal 
ormez et hors d'usage parmy les vrays 
François. » 

— Fig. : 

S'il a guieres de teus hveaus 
Entre tes apostres noveaus, 
Iglîse, tu ies maubaillie 
Se ta citez est assaillie. 

{Rose, Richel, 1573, f° 93 d .) 

S'il a gaires de tex loviaus. 

(Id., ib., 11173, Méoo.) 

Trop me dueil de telz cas nouveaulx 
Et de plaidier a telz louveattx, 
N'ose pas le fait entamer, 
Je me bouteroye en la mer. 
(Eust. Deschamps, Poés., Richel. 840, P 430 e .) 

Noms propres, Louvei, Louveau. 
lovendrant, s. m., philtre d'amour : 

Qu'il ot heu le lovendrant. 

(Tristan, 1, 2126, Michel.) 

Cf. LOVENDRIC. 

lovendric, s. m., philtre d'amour : 

Mais ne savez, ce m'est avis, 
A combien fu déterminez 
Li lovendris, lî vin herbez, 

(Tristan, I, 5103, Michel.) 

Cf. Lovendrant. 

lovengnois, iovengnhois , louvegnois, 
louvignis, s. m., monnaie de Louvain : 

Louvegnois. (1265, le Papier velu, f° 30 v°, 
Chambre des compt. de Lille, ap. Duc, 
Lovaniensi$>) 

Livres de louvignis. (1284 , Cari, de 
Flandre, ap. Duc, Lovaniensis.) 

Pour un Iovengnhois de cens. (Trad. du 
xni' s. d'une charte de 1247, Cart. du 
Val St Lambert, Richel. 1. 10176, f° 5t a .) 

lover, voir Lovier. 

LOVERGEANT, VOir LOVERJANT. 

lovehjant, - géant, adj., qui glisse, 
qui s'écoule, caduque : 

Mes maleurous corages hurteiz par la 
plaie de sa occupation ramenbret queiz il 
fut jadis el monstier, cornent astoientdes- 
soz lui totes choses loverjanz. (DiaL St 
Greg.f p. 5, Foerster.) Lat., labentia cuncta. 



Dormir en la voie est clore les oez de la 
pense en sus del deseier des veables choses 
enz el cuers decez lovergeanz jors. (Moral, 
sur Job, p. 334, Foerster.) 

— Fig., lubrique, débauché : 

De ce est ke li bieneurous Job regardanz 
cest meisme délit de la char estre en 
puor, donat sentence del luxurious et del 
loverjant disanz : Li vers est la dolzors de 
celui. (Moral.sur /o/>,p. 249, Foerster.) Lat, 
de luxurioso ac lubrico. 

lovesse, louvesse, loupvesse, leuvesse, 
s. f., louve ; 

Lupa, louvesse. (Gloss. l.-fr., ms. Montp. 
H 110, f» 168 V e1 .) 

Li du"! jumiaus qui norri furent 
Du lait de la louvesse crurent. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 50G9, P 2l6 b .) 

Dame, ce dist li sires, je nel dî pas por vous ; 
Vous avez oi dire quand leus va en amors, 
Que la leuvense euchace le plus joli de tous 
Et si fiert de sa keue tout le plus soufretous. 
Des sis Manières de fols, Jub., Nous. Rec, II, 71.) 

Une loupvesse. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux.j II, f° 52 v°.) 
Centre de la Fr., louaise, louve. 

lovet, louvet, loupvet, s. m., louve- 
teau : 

Adam le Lovet. (1291, RotuL de S.-Sauv. 
d'Orl., Arch. Loiret.) 

Jehan de Saulx, dit le Loupvet. (25 avr. 
1389, Trans., Arch. Côte-d'Or, Protoc, 
n»87.) 

Car par eut maint louvet pela 
S'en est fuy n'emportant rien. 
(R. Gobin, Livre des loups ravissans, ch. ni, éd, 
1525.) 

Penses y, louvetz estourdis, 
Vous feres très grande sagesse 
Oq vous serez de Dieu mauldis, 
Loups eicommuniez, interdis. 

(Id., ib., ch. IV.) 

Louvet : m. A little wolfe, or young 
wolfe, (COTGR., éd. 1611.) 

— Fém., louvette : 

Loups, louvettes et louveteaulx. (1604. 
Noyon, ap, La Fons, Gloss. ms., Bibl, 
Amiens.) 

— Produit de l'accouplement d'un loup 

et d'une chienne : 

Une louvette s'engendre de l'accouple- 
ment d'un loup et d'une chienne. (Gentian 
Hervet, Trad. de la cité de Dieu avec les 
commentaires de Loys Vives, h, 80, éd. 1579.) 

Suisse rom., lovet. 

Nom propre, Louvet. 

loveterïe, s. f., chasse au loup : 
7 frans 7 sols 6 deniers de Jaquemin 

Vion pour loveterie. (1583-85, Arch. Meuse, 

B 493, f° 39 v*0 

loveteur, touveteur, s. m., louvetier, 
celui qui chasse le loup : 

Comme Jehan de Serain escuier et lou- 
veteur fust venus chascier aus loups. 
(1394, Arch. JJ 146, pièce 370.) 

loveton, louveton, s. m., louveteau : 

Si n'est il loup, louve, ne louvelon. 
(Cl. Marot, Ëpist. aux dam, de Par., p. 148, 
éd. 1596.) 
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Lûuveion : m. A litUe young Tvoïïe. ' 
(Cotgr., éd. 1611.) 

Wallon, leûton. 

1. lovette, louv., s, f-, tique, insecte 
parasite qui s'attache aux bœufs,, aux 
chiens, aux moutons : 

Louve. Une petite bestelette qui vit 
ayant la teste fichée dedens le sang des 
bestes et n'ayant point de trou par ou 
s'en aille la viande, elle se crevé, laquelle 
aucuns appellent louvette, Redivius, Rici- 
nus, (Rob.Estienne, Dict.fr.-lat. t éd. 1549.) 

Louvette : f. Aticke, or like. (Cotgr., éd. 
16U0 

Louvette est une petite bestelette qui vit 
ayant la teste fichée dedans le sang des 
bestes et n'ayant point de trou par où 
s'en aille la viande, elle se crevé. (Nicot.) 

2. l,ovrtte, louvette, s. {., panetière 

de berger de peau de loup : 

S'aroit da pain en sa louvette. 

(G. Macs-, Poët. t Kichel. 9521, f 96\) 

L.OVICEMENT,, VOir LOTISSEMENT. 

1. lovier, louer, luver, levier , s. m,, 
lucarne : 

Lodium, lovers. (Gloss. deNeck., Scheler, 
Lea^p. 113.) 

Specularia, fenestraus et luver s, (16., 
p. 101) 

Lodia, lovers. (Gloss. de GarL, ms. 
Bruges 446; Scheler, Lex, t p. 78.) Var., 
leviers, (ms. Lille) 

Q&nt je veneie a la maison, 
En es le pas mootoae en son ; 
Tout dreit au lovier m*en aloue. 
(Chastoiem. d'un père, conte xxi, 7. 49, Bl- 
blioph. fr.) 
Si ja ne fast fenestre overte 
Si pont um vere de lover, 
Qaar a m porroit na bover 
Lauucer par mi on tous ces huefs. 
(Du Cher, a la Corbeille, 132, Michel.) 

Hoc lodium, lover. (Gloss, de Glasgow , 
P. Meyer.) 

2. lovier, louvier % louphier, s. m v lou- 
ve lier : 

Li loviers ne fu pas confas. 

(Couronn. Renart, 724, Méon.) 

A Thiebault de Villiers le Duc, lovier, 
pour .nu. loups pris par lui. (1354, Compt. 
de Geoffroy de Blaisy gruier de Bourg.. 
Àrch. Côte-d'Or, B 1398.) 

Jehan Thomas de Baignouls, louphier 
de monseigneur le duc. (12 jauv. 1398, 
Certificat de Guillemin de Franconville, 
dans les Comptes des receveurs de la gruerie 
de Bourg., Arch. Côte-d'Or.) 

Le louvier t pour la prinse d'un loup ou 
d'une cayellee, devant le S. Remy, De 
pourra pourchasser qu'une lïeue a la 
ronde du lieu de la dite prinse, et ne 
prendra au plus prochain trouppeau de 
blanches bestes qu'un seul mouton, quel 
nombre de chiens qu'il ait, (Coût, de Hai- 
naut, Nouv. Coût, gén., II, 147.) 

Nom propre, Louvier. 

3. lovier, s. m., panneau pour prendre 
des loups : 

A Thiebault de Villiers le Duc, lovier, 
pour .un. loups pris par lui es leviers de 
Villiers. (1354, Gompt. de Geoffroy de 
Blaisy, gruier de Bourg., Arch, Côte-d'Or, 
B 1398.) J 



Pour tendre les .n. loviers de Vanveit. 

tw.) 

4, lovier, louvier, adj., de loup, qui 
appartient au loup : 

Il ne faut point nourrir une engence lonviere. 
(A. Jamyh, Œuv, poéL, f° 69 v\ éd. 1519.) 

Louvier : wolvie, wolfe like • of, or be- 
longing to, a wolfe. Melancholie lonviere. 
A frenzie which makes the patient shun 
ail companie, upou a conceit that he is 
turned wolfe. (Cotgr., éd. 1611.) 

— Lovier de, avide de : 

Pensent que se II espriviers 

Yenist familleux et louviers 

De prendre sur euk la pasture 

Qu'il n'aroit d'autre chose cure. 

(G. Mach., Poés., Uichel. 9221, f> 71 fl .) 

Cf. Alouvi. 

loviere, louviere, - y ère, s. f., tanière 

du loup : 

Il ne prendra ja proie près de sa lo- 
viere. (Rich, de Fournival, Bestiaire d'A- 
mour, p. 9, Hippeau.) 

Por ce m'en eleim au conmenchier 
Que dant Renart ala tencher 
A mes loveax en la te8niere, 
Et si pissa sor ma loviere. 

(Renart, Br. V«, 360, Martin.) 

Les noces furent molt pleneres : 
Que les fosses et les lovier es 
Forent de bestes tôt pleines. 

(Ib„ Br. I, 163.) 

Por la garde de ses chaels ne prent (le 
loup) proie es contrées qui sont voisines a 
sa loviere. (Brun. Lat,, Très., p. 247, var., 
Chabaille.) 

Lupiarïum, louviere. [Gloss t L-fr,. ms. 
Montp. H 110, f° 168 v°.) 

Ou lieu dit la Louviere. (1384-85, Gompt. 
des annivers. de S. -Pierre. Arch. Aube, G 
1656, f° 149 v«g 

Une fosse nommée la Louviere. (J. Le 
Fevre, Cftron t) I, 332, Soc. de TH. de 
Fr,) 

Le lonp prent en aucune manière 
Sa proye auprès de son nid ou louviere. 
(P. Gringoihb, Menus propos, xm, éd. 1525.) 

— Piège à loups ; 

Dicipula, louviere. (Gloss. latrgall., Ri- 
chel. 1. 4120.) 

— Nature de la femme : 

De sel puis bien saupouldrer ma louviere. 
(G. Desch., Voés., Ricbet. 840, V 230 d .) 

— Vêtement fait de la peau d'un loup : 

Sa houlette, son arc, sa fronde et sa louviere. 
Uapî Vitel, Eglogue, p. 45, Robillard de Beaure- 
paire.) 

Tout auprès de son chien couché sur la louviere, 
(Gbn., Pastor.) 

— Loup, sorte de masque : 

Louvyere doublée de velours. (J. Bans, 
Entrée de D. Pèdre d Fontainebleau.) 

Ayant combattu ce jour la très vaillam- 
ment et s'y estant par trop eschauffé et 
retournant tout suant le soir qu'il faisoit 
un froid extrême et son page escarté ne 
l'aiant peu trouver pour luy donner sa 
louvitre, il fut contraint de boire ainsi ea 
sueur, qui se refroidit sur sou corps, et 
pour ce engendra une fausse pluresie qu'il 



garda plus de six semaines, dont enfin il 
mourut. (Bhant., Cap. fr, t II, 393, éd. 
1666.) 

Nom de lieu, Louvières. 

lovin, louvin, adj., de loup : 

Louvoie habitation. (Ki'e eltnir* déplus. s. 
confes$. t Maz. 568, f» 197 d .) 

Pierre pensa véritablement estre change 
en loup, tellement qu'il eut horreur en 
voyant ses quatre pieas louvins et son poil. 
(G re vin, Impostures des diables, î û 411 r°, 
éd. 1567.) 

Ce masque et transformation louvine. 
(Id„ ib., f* 414 r q J 

A voir de loin son port, a voir la peau louvine 
Qui lay couvre le dos, a peu près je devine 
Que c'est luy. 

(J.-A. de Baif, Eclog., xix, tfd. 1573.) 

Louvin : "wolvie, ^volfe like, of a wolfe. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

— Fig. 3 de loup, horrible, menaçant, 
refrogné : 

De ces plus fleres beste3 qui vienent de rapine 
I avoit pluaors testes qui font coiere louvine. 
Moult sont de mal 6 part et de malvese orine. 
(Significat. de la mort d'Alexandre, Riche!. 368, 
f° 119\) 

Si me faites chère lovine. 

{Renart, Br. XII, 83, Martin.) 

— Patte loumne t sorte de plante véné- 
neuse, l'aconit : 

Patte louvine. The yellow, or blacke 
wolves banes ; most poisonous herbs, and 
little differing but in the colour of their 
flowers. (Cotgr., éd. 1611.) 

lovinage, adj. {., de loup ; faire la coe 
lovinace, faire la nique : 

A plu sor s i fait on. le eoe lovinace. 
(Chron. aseend. des ducs de Jforoi., ap. Michel, 
D. de Norm. t Introd., p. xiv.) 

i^ovxs t loviz,louvis t louwis, adj., affamé, 
avide comme un loup : 

De la covoitise des Romains qui tant 
sont loviz et covoiteus. [Chron. de S.- 
Den ti ms, Ste-Gen., f° Î36*.) 

La mère pleine de mehaiu 
Y a cui; et mengé sou filz, 
Tant est cuenr familem louvis. 
(Rob. Gagoîït, Passe temps d'oysiveié, Poés. fr, 
des xv» et xvi« «„ VII, 265.) 

— Fig., hargneux, querelleur : 
Louwis, (Roisin.) 

Wall., lovis, lovèse, goinfre, goulu. 
Cf, Alouvi. 

lovissement, - icement, louv. t adv-, 
goulûment, avec l'avidité d*un loup ; 

Dont boivent si louvieement 
Qu'il sanle att velr qu'il estranlent. 
(Vers de le mort, Rjchel. 375, t 9 336'.) 

La roine pensa a ce une morteil trai- 
son et fist enquerre d'un enfant qui fu 
nés au point de son cousin. Celui mist ele 
si soutilment el liu de son cousin qu'il ne 
fu nus qui garde s'en donast, ne fu l'em- 
pereres qui garde s'en douna al allaitier, 
car elle trova celui si lovicement u il alai- 
toit que li cuers U dist que ce n'estoit mie 
siens. (Rom.de tfanor,Richel. 1446, f°28r°.) 

Et quand il mangeoit, c'estoit bien glou- 
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tement et lotissement. (Juv. des Urs., | 
HisL de Charles VI, an 1405, Michaud.} 

Wall., lovisement, goulûment. 
lovon, voir Làon. 

LOWAGE, VOir LOÀGE. 
LOWAGEMENT, VOir LOÀGEMENT. 

loweis, voir Loeis. 

LOWEMENT, VOir LOEMENT. 

lowieir, voir Loieb, 
lowier, voir LOIER. 
lowiz, voir Loeis. 
lox, voir Los. 

LOXAR, VOir L.OSCHART* 

loy, voir Lai, 

LOYAGE, Voir LOAGE. 

loyamment, adv., loyalement : 

En bonne foy et loyamment, (1348, Hist, 
de Metz, IV, 119.) 

LOYANCHE, VOir LïANCE. 
LOYE, voirLoiE. 
loyeis, voir LOEIS. 
loyer, voir Lier. 

LOYERRE, VOir LOIERE. 

loyqeton, s. m., traverse : 

.x. frans payes et délivres... .xl. frans 
et demi a François Macquart charpentier, 
demorant a Savonnieres, pour avoir refaict 
touttes les vantellerie des escluses, c'est 
assavoir charpenterie, soyrie, pionnerie, 
vane, hollandry, glassie, pétille, contre - 
pétille, loygeton, et les deux halle devant 
et damer, et les agrappes... (20 juillet 1332, 
Compte de Jean Marie Chapache, gruyer 
de Bar, Arth. Meuse., B 728, f» 67 v<\) 

loygis, voir Logeis. 

loyme, voir Loime. 

lpys, voir Loi, 

loyson, voir LlOISON. 

LOYURE, VOir LlEURE. 
L02ENGE,VOir LOSENGE. 
LOZENGIÉ, VOir LOSANGIÉ. 
LOZENGIER, VOir LOSENGIER. 
LOZENGOR, VOir LOSENGEOR. 

1. LOZERE, S. f. ? 

Baie de ïozere. (Quenlyse t ms, Edimbourg, 
Advocates library 18.4.9.) 

2. LOZERE, S. f. ? 

Li blanc drap doivent estre tendu as 
liches en lonc .xxxvi, aunes et demi quar- 
tier de lei, et si le doit on faire a lozere de- 
dens en la laine ordir .m. aunes de lei. 
(1282, Reg. aux bans, Arch. S.-Omer AB 
xvni, 16, n« 599.) 

1 . lu, voir Le. 

2. lu, voir Lieu. 



luance, s. f., lueur, lumière : 
Et vit de hiaumes flanboier la luance 
Contre la lune, qui do corre s'avanco, 
Oit des destriers ta aoise et la bruiance. 

(Gaydon, 9063, A. PO 

luavine, s. f., descente d'une rivière : 
Et passant par la dite Noue... près le 
lieu de la petite Saviniere en suivant la 
luavine de la dite rivière vers aval. (1609, 
Aveu du petit Lude, paroisse de Ghaumont, 
ap. Le Clerc de Douy, t. II, f 13 r°, Arch. 
Loiret.) 

lubauwe, s. f M lubie : 

On me tenroit voir a mnsart 
Se paroii des cipauwes 
Du gentil cuer Henri Nazart 
Et de ses grans lubauwes; 
N*a pas paroles flauwea^ 
Vins est preudom ; se je ne ment, 
Il set bien faire un testament. 
(La Venue de Dieu à Arras, Jubinaî, Nouv. Rec, 
II, 381.) 

LUBERGNE, Vûir LUBERNE. 

luberne, lup., lubergne, leuberge, lam- 
berge, lauberge, lomberne, s. f., femelle du 
léopard, panthère, et fourrure faite avec 
la peau de cet animal : 

Une autre manière de loups sont, que 
on apele cerviers ou lubernes, qui sont 
pomelé de noires taches, autressi comme 
ronce. (Brun. Lat., Très., p. 248, Cha- 
baille.) Var., luperne. 

Piaus de faine, piaus de chat sauvage, 
piaus de lubernes, piaus de martrine, 
piaus de genetes, les .vi. piaus doivent 
.11. den. de tonlieu. (Est. Boil., Liv. des 
mest. et marchand., 2 8 p., xxx, 11, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Lubernes, .11. d. (Li Coût, des foires ae 
Troies, li tonneus de la peleterie, ms. 
Troyes 365.) 

Pour .1. cent de leuberges, .xni. d. (Coût, 
de la vie. de l'eau, xi, p. 287, de Beaure- 
paire.) Var., lamberges. Germain de La 
Tour met dans ses explications : lubergnes. 
(Ib. t p. 288.) 

Lauberges, lombernes. (Tarifs norm-, 
Fréville.) 

Et luy affublèrent ung manteau de 
pourpre fourré de bneslubernes. (Perceval, 
f° 170% éd. 1530.) 

La luberne est le lyepard femelle. (Du 
Pinet, Pline, VIII, 17, éd.. 1566.) 

lubin, s. m., sorte de poisson, le bar 
ou loup : 

Lupus, piscis... a Gallis lubin pro lupin, 
a lupo. (Traité des poissons, Richel. 1. 
6838% ch. 16.) 

Lubin, espèce de poisson de mer, labrax, 
lupus. (FED. Morel, Petit thresor des mots 
-franqois, éd. 1632.) 

lubine, s. f., syn. de lubin : 
Oyes, lubines, aloses. (Rab., iv, 60, éd. 
1552.) 

lubiner, v. n., niaîser : 

Lubiner, ïricliauear. (C. Oudin, 1660 ) 

1. lubre, adj., glissant, lisse, poli : 

Alors que le poisson 
Lubre ne peut nager a cause du glaçon 
Qu'il rencontre a tous coups. 
(Le Gan de Jean Godard, 1588, Var. hist etlilt., 
V, 183.) 



— Fig., dangereux, pénible, sombre, 
triste : 

Mes lubres sentemens. 
(Viuon, Grand Test., xu, Jouau3t, p. 25.) 

Pour gésir en lieu lubre et aveugle. (La 
Nef de santé, f» 1 v<\) 

— Lubrique, lascif ; 

Afin que tout homme fuie lubre vie et 
luxurieuse. (Christ, de Pis., Cité, Ars.2686, 
f° 9*.) 

Lubre concupiscence. (J.Molinet, Chron., 
ch. ix, Buchon.) 

— Adv., en glissant : 

La renommée de cliaasté perdue cuert 
ligierement et lubre. (Mir. de N. D., V, 
93, A. T.) 

Dans le Haut-Maine, lubre s'emploie 
pour signiûer fort, lourd, pesant, épais, 
c'est un lubre gas : et aussi pour signi- 
fier malpropre,, peu digne de confiance, 
peu rassurant. < Quand une entreprise 
n'est pas bien sûre, remarque l'auteur du 
Vocabulaire de cette contrée, nous disons 
qu'elle est lubre. » Norm., Orne, lubre, 
glissant ; en parlant de personnes, gourd 
embarrassé, empêtré. 

2. lubre, s. m., a désigné une mau- 
vaise monnaie qui avait cours en Bour- 
gogne, au commencement du xv a siècle : 

Il couroit a Paris blancs de Bourgongne 
de huit deniers parisis pièce qu'on appe- 
loit lubres, qui ne valident mie trois de- 
niers, et avec ce estoient rouges comme 
meriaux. (Journ d'un bourg, de Paris, an 
1419, Michaud.) 

En ce temps quatre viels deniers pari- 
sis valloient mieux qu'un gros de 16 de- 
niers, qui pour lors couroit, et faisoit on 
de très mauvais lubres de huit deniers, 
qui par devant furent tant refusez, et par 
justice deffendus les gros dessusdits. [lb., 
an 1420.) 

Des blans bourguignonsj appeliez lubres, 
qui lors avoient cours. (1424, Arch. JJ. 
172, pièce 619.) 

lubrement, adv., en glissant : 
Lesquels mesraes en leur alleure, cou- 
lent et glissent plus lubrement qu'anguille 
ou femme lubrique. (Sibilet, Contramour, 
p. U2, éd. 1581.) 

— Lubriquement, lascivement : 
Parler lubrement, (Christ, de Pis., Cité, 

Ars. 2686, f» 10 4 .) 

— D'une manière équivoque, avec dissi- 
mulation ; 

Li Engles dissoient bien que li rois de 
Portingal s'estoit lubrement aquites envers 
euls. (Faoïss., Chron., IX, 489, Kerv.) 

LUBREQUEMENT, VOÎr LUBRIQUEMKNT, 

LUBRICA.NT, adj., glissant, coulant : 
Humidité lubricant. (B. de Gord., Pra- 
tiq. 3 V, 16, éd. 1495.) 
Fleume lubricant ou fluant. (Id., ib.) 

LUBRICA.TIP, adj., propre à lubrifier : 
Geste ptisane.. est visqueuse, lenitive, 
mole et lubricatm, (Evrart de Gonty, 
i Probl d'Ar.y Richel. 210, f° 29 r°.) 
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lubricité, s. f., caractère de ce qui 
est glissant ; 

La lubricité de Teau de mer, qui est 
toujours unctueuse. (Rab,, Pantagruel, 
ch. xxv, éd. 4542.) 

lubrieté, s. f., lasciveté excessive : 

Pour sa grant lubrieté tant de fait 
comme de parolle. (Christ, de Pis., Cité, 
Ars, 2680, f û il b .) 

lubrificatif, adj., lubrifiant ; 

Les noix... par les humidité sont lubrifi- 
catives et laschent le ventre. (Régime de 
santé, f° 21 v° t Robinet.) 

Clysteres lenitifs et lubrificatif s. (Du 
Pinet, Dioscoride, VI, 21, éd. 1605.) 

lubrique, - icque, adj., glissant, où 
l'on peut glisser, qui glisse facilement : 

Ceste voye estoit non pas seullement 
estroicte et royde, mais avec ce estoit tant 
longue et si lubricque que nul ne se povoit 
soustenir. (Sec. déc. de TU. Liv., I, 23, 
éd. 1530.) 

Viandes lubriques. (Paré, GEw., Introd., 
xiv, Malgaigne.) 

Ayans le corps glissant et lubrique, ils 
(les poulpes) évitent les dentées de 1 en- 
nemi. (Jean de Montlyard, Hierog. de 
Jan Pierre Valerian, xxvn, 19, éd. 1615.) 

— Relâché : 

Une femme disoit a son médecin : Ne me 
baillez pas une forte médecine : car il n'y 
a femme en ceste ville qui ait le ventre 
plus lubrique que moy. (G. Bouchet, 
Serees, 1, 128, Roybet.) 

Les femmes ont le ventre plus lubrique 
que les hommes. (ÏD., ib. t I, 134.) 

lubriquement, lubrequement, adv. f 
d'uns manière équivoque, avec dissimu- 
lation : 

Chils dus de Bretagne s'acquitta (ubreque- 
ment et faussement envers le conte de 
Bougïghem. (Froiss., Chron., IX, 462, 

Kerv.) 

Dans la langue moderne il ne signifie 
que d'une manière lubrique. 

lubrtquer, verbe. 

— Act., rendre glissant, rendre poli, 
lubrifier, relâcher : 

Prens clystere le jour suyvant, ou mange 
quelques bouillons ou jus de pruneaux, 
qui te puissent lubriquer le ventre. (Lir- 
bàult, Mais, ru&t., p. 277, éd, 1597.) 

— Neutr., être relâché : 

En elles (les feuilles du poreau) y a hu- 
midité qui fait vaciler et lubricquer l'enfant 
et faon. (Jard* de santé, I, 375, impr. la 
Minerve.) 

— Se livrer à la lubricité : 

Pour mieux lubriquer a sa guise, (Sept 
Sag. t p. 202, G. Paris.) 

Enclins a lubriquer. 
(J. Bouchbt, Ep. mor., II, éd. 1545.) 

LUCARNE, VOir LUISERNE. 

luce, s. f., luxation : 

Saphir vaut contre forceries et contre 
luces et esleveures. (Li Livres des pierres, 
Richel. 12786, f° 30 â .) 



lucel, lusel, s. m v petit brochet : 

Et ne pourront prendre barbel, carpe, 
tenche ne brème si chacun ne vaut un 
denier, le lucel s'il ne vaut deux deniers. 
(1326, Ord., i,793.) 

Ne porront prendre barbel, carpe, lusel 
(1388, Ord., vu, 779.) 

Les loastres vont querre carpes, barbeaulx ; 
La vont peschier les hérons blans et bis ; 
Àmaigriez sont tanches et luciaux. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 292 e .) 

LUCERNE, VOir LUISERNE. 

LUCERVERE, VOir LOVECERVIERE. 

1. luget, s. m., petit brochet : 
Soles, plaiz, barbels, luces t leynge. (La 

Manière de langage, p. 393, P. Meyer.) 

Et ne pourront prendre... le lucet s'il ne 
vault huict deniers. (Rebutée, Rubricque 
des eaux etforests, f 177 v», éd. 1547.) 

2. lucet, s. m. ? 

Une huplande sanghine fouree de lucez. 
(1450, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. 
ms. t Bibl. Amiens.) 

3. lucet, voir Louchet. 
luche, voir Nosche. 

LUCHIDAIRE, VOÎr LUCIDAIRE. 

luchnere, s. f., chandelier, bougeoir, 
ou veilleuse : 

Licinitorium, luchnere. (Gl. de Garl.. 
ms. Bruges 846, ap. Scheler, Lex., p. 73.) 

Voir à l'article Lumignon l'exemple du 
Glossaire deNeckam, on lychnus est traduit 
par lumilon. 

luciabel, n. pr., Lucifer : 

Sire, por cel siège emplir 
Que Luciabel feis guerpir, 
Faites home, si vos plot. 
(Flore et Blancheftor, Richel. 19152, f fl 195 r .) 

Hé corps, pour chou que tu es biaus, 
Ne fais pas corne Luciabaus, 
Que Dôi fist de si gente faiture, 
Qu'il fu de Paradis joiaus. 

(Le Despisement du corps.) 

Voulloir meilleur que nous deffaire, 
C'est de l'art de Luciabel. 
(C. Fontaine, la Complaincte et testant, de F. Sa- 
gouyn, à la suite des QEuv. de Cl. Marot, éd. 
1731.) 

1. lucidaire, - chidaire, - ydaire, - 
arie, s. ni., registre, titre d'un livre des- 
tiné à résoudre des questions embarras- 
santes : 

Pouns nus bien mettre itel title que bien 
pot estre appelé îucidarie, ce est a dire 
esclareor, (Lucid-, ms. Oxf. Bodl. Douce 
270,f°86r<g 

Lucydaires de grant sapientie. (Ms. Ri 
chel. 186, f°49.) 

Luchidaire en romant. (Div. traict. de 
jusL, ms. Bibl. Rouen.) 

Lucidaire, lucidarium. (Gloss. gall.-lat.* 
Richel. 1. 7684.) 

2. lucidaire, adj., brillant, précieux : 

Et li fondement fut de pire lucidaire. 
(Jeh, des Preis, Geste de Liège, 29639, Scheler, 
Gloss. philôl.) 



Et si fut flls Radas, TArdennois lucidaire. 

(ÏD. t t*., 11,6542.) 

LUCIDARÏE, VOir LUÛIDAIRE. 

lucidart, s. m., celui qui apporte la 
lumière, en parlant de Jésus-Christ : 

Maintes miracles fist li très dous lucidars. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 1946, Scheler, 
Gloss. philôl.) 

lucide, adj., luisant, brillant : 
D'ung noir si vif et si lucide^ que... 
(Are™, Gen., p. 184, éd. 1542.) 

Entre les sucs quatre sont lucides ,1e sel, 
l'alun, le nitre, et l'encre a noircir le cuir. 
(Le Blanc, Trad. de Cardan, i* 123 r°, 
éd. 1556.) 

lucidement, adv., clairement : 

J'ay déclaré' lucidement 
Aui juges en plain jugement 
Ce qu'il falloit que témoignasse. 

(Therence en, franc,, i° 31 S , Verard.) 

LUCQUET, VOir LUQUKT. 

lucrative, s. f., gain : 

Toute soulil science, hanlte et inlellôctive, 
Se pert nui par nos clercs ; car a la lucrative 
Qaeurent plus tost qu'il pneent por leur vie che- 

[live. 
(J, de Meung, Test., 625, Méoa,) 

Plusieurs y alloient plus pour la lucra- 
tive que pour l'honneur du prince. (Orose. 
vol. f, f<> 187\ éd. 1491.) 

Il proposa certaines lucratives a ceux 
qui de toutes parts iroyent acheter bleds. 
(De la Boutiere, Suétone, p. 229, éd. 1669.) 

lucrativeté, s. f., amour du gain : 
Celui Simon, pour lucrativeté, vouloit sur 
les ouvriers et sur les gaengnes aucune 
chose pratiquer et prendre d'eulx. (Courcy. 
Hist. de Grèce, Are. 3689, f° 244 1 .) 

lucratoire, adj., lucratif : 

Donation lucratoire est réputée a cause 
de mort, quand elle est conférée après la 
mort, ou faite par malade de maladie vray- 
semblablement dangereuse de mort, ou 
par personne estant en vray semblable 
danger de mort, ou pour doute de la 
mort, remettant l'effect et exécution d*i- 
celle après la mort, n'est qu'il soit nom- 
mément dit par le donateur qu'il veut la 
donation estre d'entre vifs et irrévocable. 
(Coût, de Cambray, m, 4, Nouv, Coût. 
gén. f II, 287.) 

Usure lucratoire. (Du Molin, Des con- 
tracts, c. v, éd. 1561.) 

lucrer, v. a., gagner : 

Domine deu il les htçrat. 

(Vie de S. Lég,, 214, Koschwitz.) 

lucrier, adj., mercenaire : 

Chies un lucrier félon s'est herberjaz, 

(Ger. de Rossill., p. 359, Michel.) 

LUCROTE, s. f., sorte d'animal : 

Lucrote est une beste es parties de Inde 
qui de isneleté passe touz autres animaus 
et est grans comme asne et a croupe de 
cerf et piz et jambes de lyon et chief de 
cheval, piez de buef et bouche granz 
jusque as oreilles, et si dent sont tuitd'un 
os. (Brun. Làt., Très., p. 248, Ghabaille.) 
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La tube du ciel espandera voye lu 
tueuse, c'est a dire plaine de doeil. (Fos 



luct, voir Lux, 

LUCTANT, VOir LUITANT. 

luctatif, adj., de la lutte : 

Art iuctative... Et luctativc est dit de 
luicter et est prise ici pour toute exercita- 
tion proffitable a santé et bonne disposi- 
tion de corps. (Orksme, Politiq., T p., 
f<>93S éd, 1488.) 

LUCTATION, S. f,, lutte : 

Gagnant, perdant, Rome la glorieuse 
Longtemps branla soubs luctation dure. 
(C. Chastellain, la Mort du roy Charles VII, 

t. VI, p. 447, Kerv.) 

lucté, voir Luté. 

LUCTRE, S. f . ? 

La dite robbe ouverte a grosses luctres 
d'or, si que l'on veoit sa robbe simple de 
velours cramoisi. (Molinet, Chron., 
cb. cccxiv, Buchon.) 

luctueux, adj., plongé dans la tris- 
tesse, dans le deuil; déplorable, funeste : 

Ainsi il estoit contraint par grant des- 
tresse et luctueuse passion. {Chron, et hisi. 
saint et prof,, Ars. 3615, f* 112 v°.) 

lue- 

setieb, Cron, Margarit, m s. Brus., I 
f° 190 r°.) 

La trompette du ciel se orra 
De par toct a voix luctueuse 
De laquelle tout tremblera. 
Tant sera la voix furieuse. 
(Champier, les Prophéties, ditz et vaticinations des 
Sibilles.) 

Cruente et luctueuse victoire. (J. d'Au- 
ton, Chron,, Richel. 5081, f° 38 v<\) 

Acheront, c'est a dire sans salut ou luc- 
tueux, (J. Bouchet, Triumphes de la noble 
Dame, f° 152 r% éd. 1536.) 

La bonne dame consomma ce luctueux 
et lamentable jour de l'operacion de ses 
angoisses, amertumes et pleurs, (In., Mêm. 
de La Trém., cb. xxvii, Petitot.) 

La luctueuse journée d'Azincourt. (Pasq.. 
Recherch., III,xxvi.) 

Luctueux spectacle. (Id., Lett t V, 3.) 

Une pompe funèbre autant exquise que 
jamais de roy ait esté faicte, que je ne 
descriray point, et autant luctueuse et triste. 
(Brant., Gr. Capil /r.,111, 173, Lalanne.) 

Tous ceux qui ont encore le cœur fran- 
çais attendent si votre prudence guidera 
leur courage, si votre autorité fortifiera 
leurs âmes; ou si votre connivence et 
dissimulation les abandonnera a une hon- 
teuse servitude, vous précipitera, vous et 
vos enfants, a une luctueuse misère. (Du 
VAm, Har. au pari., 28 juin 1893,) 

Furent faites les luctueuses barricades. 
(J. Ghàndon, Mém, f Cab. hist., IV, 105.) 

luctz, voir Lus. 

luculent, adj,, clair : 
La forme d'elle est lueulente. 

(Therjtnce en fr. t f° 193 a , Verard.) 

lugulentement, adv., clairement, 
nettement : 

Valere, en ses dicts mémorables, 
Lucu lentement raconta 
Les bienvegnans incomparables 
Qu'on fit a Pessimîonta. 

(Myst. de S. Did., p. 417, Caruandet.) 



Sire roy, vous avez bien dit 
Et parlé luculentemcnt ; 
Si veuil respondre a vostre ediet. 
(Jaq. Milet, Destruct. de Troye, 27035, Stengel.) 

lucun, s. m., p.-ô. faute pour lutun } 
forme de luiton : 

Outre cel règne n'a nus habilement, 
Fora sajetaires et lucuns ensement. 
(Aleschans, 5981, ap. Jonck., Guill. d'Or-) 

L'édition des anciens poètes (v. 5705) 
porte : 

Fors sajetaire et noirons eusement. 

lude, s., toile fabriquée à Lude : 

Un sac de lude dans lequel y a certaine 
quantité de pouldre d'artilhane. (Inv. des 
arnoys, Liv. des serin., Arch. mun. Mon- 
tauban.) 

ludibrement, adv., insolemment : 

Qui en faveur et gloire preot plaisance 
Ludibrement injustice Taccueult, 
Et n'eu faict pas après ainsi qu'il veult. 
(Contredictz de Songecreux, f° 165 r°, éd. 1530,) 

lue, voir Lieu. 

1. luec, lec i laie, adv., là, alors : 

Au malinet luec en convent Ogier, 

H'i aroit garde fors d'un seul chevalier. 

(Raimb., Ogier, 2020, Barrois.) 

Egar, luec, voy une maison. 
(Mir. de Nôstre Dame, de Bob. le dyable, p. 35, 
Antiq. de Norm.) 

Laie ou lour plaîrat. (3 mai 1305, Ch. de 
Mahaut, dame de Valangin, Neuchât., Arch. 
du Locle, n° 4.) 

Puis le conte de Vantadour, 
Les sires de Bellay, Fontaines, 
Se trouvèrent leç alentour, 
Avecques autres cappitaines. 
(Martial db Paris, Vig. de Charî. VII, B vi v°, 
éd. 1493.) 

Les autres gens d'armes ce jour 
Si furent logez au vilaige, 
Pre3 dudit Rouen lec autour. 

(Id m ib., K VI r°.) 

Mors sur la place lec encontre. 

(Id., ib., L in r°.) 

2. luec, voir Lieu. 

LUECQUES, VOil* LUEQUES. 
luee, voir LlEUEE. 
luef, voir Lieu. 

lueques, luecques, lucques, leuques, 
leucques, lecques, adv., là : 

Atant se partirent de tuecques. {Mort 
Artus, Richel. 24367, f" 14 d .) 

Mais Talebot ne saillit point, 
Ains se tint lecques tout le jour. 
(Martial d'Auv., Yig. de CharL VII, I vu r°, 
éd. 1493.) 

— Puis lueques en avant, de lueques en 
avant, désormais : 

Ne ne sui tenus a aler puis lucques en 
avant aveques monsegneur en sa guerre. 
(Beaum., Goût du Beaux), , xxvni, 6, Beu- 
gnot.) 

Que de leuques en avant il.,. (1321, Dêlib. t 
Liv. rouge, h 105 v°, Arch. mun. Abbe- 
ville.) 

De leucques en avant. (1321, Ordonn t 
ib., f° 106 v°,) 



1. lue», loer, louer, verbe. 

— Act., enduire de boue, barbouiller : 
Del sanc luat son cors e san visage. 

{Roi., 2276, Millier.) 

Defors les fisl couvrir de tay (les écrias) 
Et environ loer de bray. 
(De Josaphat, Richel. 1553, f° 204 v°.) 

Por louer et enduire de tere. (Trav. aux 
chat des C'« d'Art., Arch. KK 393, f° 21.) 
Por clorre et louer un travers. (Ib,) 

Por clorre et louer les travers des 
grans estauvles. (Ib.) 

ClQrre de verges et louer de tere le 
garde mengier. (Ib.) 

— Béfl., se couvrir de boue : 

Quant se est enboee e del limun luee (l'hydre). 
(P. deThaum, Best, 313, Wright.) 

2. luer, voir Loier. 

3. luer, voir Loer. 

lues, leus, loeus, lueusjoes, adv., alors, 
maintenant, aussitôt : 

Si le bouta aval que il fu lues tues. 

(Roum. d'Alix,, f> 5 b , Michelant.) 
S'aloient en Espaînge leus maintenant, 
Tout droit a Pampelnnë la chité grant. 

(Aiol, 377, A. T.) 
Nus d'aus deus cose ne savoit 
Que lues a l'autre ne disoit. 

(Flore et Blanchefior, 225, Bekker.) 
Car, quant il î passe pucele, 
Lors est li eve clere et bêle, 
Et au passer de feme eue, 
L'eve en est lues toute meue. 

(/*., 1» vers., 1811, du Méril.) 
Li oins est lues a nient menés, 
Quant a te main est amenés. 
(Renclus de Moiliens, de Cavité, st. xx, 6, 
Van HameL) 

Karaite u kars ki s'en va lues. 

(Mousk., Chron., 1137, Reiff.) 

Aine a fait prendre lues bâtant 
As bourjois, as moines, as clers 
Tant d'avoir k*il en fn tous fers. 

(Id., tô., 1785.) 
Il le terst a ses joues, si fu lues esclaircis. 
(Chans. d'Antioche, V, v. 327, P. Paris.) 

Sire, quant en un tournoy 
Prendes chevalier 
Pour lui faire fiancier, 
Loes le deves laissier quoy 
Qu'il est a fiance mis. 
(A. de la Halle, Chans., Richel. 1109, f° 320.) 

Sire, d'amant est moût grans estrelois 
Qui prie loeus c'amours l'a assailli, 
Aussi c'uns courïiex sur voie. 

(Id., Jeu parti, p. 171, Coussemaker.) 
Car je revenrai certes lues. 
(Id-, li Gieus de Robin et de Marion, Coussemaker, 
p. 401.) 

Quant ot Eufemiens le pèlerin proiier 
Por l'amûr Alexis l'ostel et le mangier, 
Si li ramenbre leus de son grant destorbier. 
(De St Alexis, 632, Herz.) 

Moult est maie ceste painture 
Qui fait l'ame acroire a usure 
Amertume qui tosjors dure, 
Por douçor qui lues est alee. 
(Thib, de Mabl., Vers sur la mort, xlix, Crapelet.) 

De toutes pars fu ^«avirounee. 

(Enf. Ogier, 993, Scheler.; 
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L'amena lues Charlemaine au fier vis. 

{lb., G075.) 

Huimain vinc por maure a Alens, 
Et to barons si me dist leus 
Que ne porroie maure a pîeche. 
(Encuerh. d'Oisy, dou Mùunier de Aleus, 145, 
Montaigîon et Raynaud, Fabl. t II, 36.) 

Mais qui d'avoir donne grant masse 
Chil trouvera leus tantost grasse. 
(J. deJourkj, Disme de penit., Brit. Mus. Add. 
10015, F 73 t°.) 

Pour çou Tons di ge que nus hom 
Ne doit emprendre tel mestier, 
S'il n'est montes sur bon destrier : 
C'on est lues du feble abatu. 
(Sarrazin, Rom. de ffam, ap. Michel, But. des 
rois d'Anglet. et des D. de Norm., p. 300.) 

— Lues que, aussitôt que : 

Lueus que il "vit la bataille pesant, 
Si s'entorna H traîtres fuiant. 

(Raimb., Ogier, 779, Barrois.) 

Lues ce por[r]out les garnfera]ens tenir 
A la bataille porront molt tos Tenir. 

{H. de Cambrai, 4579, A. T.) 

Et conoit, lues Me il le Toit, 
Ke par la dolonr de tristesce 
Li est tenue tele destresce. 

(Doïop., 1900, Bibl. elz.) 

Mors nous auroies 
Se ta molt tost nel secouroies 
Lues droit qu'W auroit abatu 
Son oîsiel. 
(Escouffle, ap, Michel, Lais ine'd., p. 149.) 

Tant fu biaus Bauduins et de geote fachon, 
Leus que dame le Toit désire le baron. 

(B. de Seb,, m, 434, Bocca.) 

luesel, voir Luisel. 

luet, s. m., terme de féodalité : 

Devoir de luels. Qui est un boisseau de 
seigle sur chacune tenue et chacun mé- 
nager tenant feu et fumée et labourant 
terres en la paroisse, dont est fait men- 
tion au recueil des Arrêts des chambres 
de Bretagne du 16 octobre 156!, et du 
20 mai 1564, (Làurière, Gloss. du Droit 
franc., t. II, p. 72.) 

luette, s. f., jeu de cartes espagnol, 
qui se joue encore particulièrement en 
Bretagne et sur le littoral du Bas-Poitou : 

A la séquence, aux luettes, au tarau. 
(Ràb.j Gargantua, ch. xxn, éd. 1542.) 

lueure, s. f.? 

Hyrant li yont criant a destre, 

Le petit pas a la lueure : 

« Sansuerre an bacheler sansuere ! 

« Sansuerre a l'anfant preu et saige ! » 

(Bretel, Tourn. de Chauvenci, 1590, Delmotte.) 

lueus, voir Lues, 
luez, s. m. ? 

Et voit Baudoin sordre dou ravot et do luez. 
(J. Bon.» Sa.r. t cxxx, Michel /> 

lufe, voir Lope. 

lufre, luffre, louffre, lafre, adj., gour- 
mand, friand, écornifleur, goinfre, glou- 
ton, lascif : 

Je di k'en amour mesprent 
Qui lu/fret est : cascuns doit garandir 
L'ouneur sa dame et mesdisans cremir. 
(Bretel, Chans., à Ad. de la Halle, Richel. 
4109, f° 317 a ; Coussemaker, p. 192.) 



Uns pekieres 

Qui n'est ne lufres ne trekieres. 
{Poet. fr. av. 1300, t. IV, p. 1319, Ars.) 

Li Camas qui est nés d'Arras 
Dist du marcis de Monferras 
Qui n'est ne lufres n'esbahis 
Ains est sires de sen pais. 
(/*., p. 1350, et Richel. 12615, f° 210.) 

Sos est et luffre, bien le sai. 
{Combat de St Pol, ap. Scheler, Trouv. belg , 
p. 252.) 

Quant tu verras lucres maintiens 
En dames, loing d'elles te tiens, 
Et croy qu'elles ont petit sens. 
(Froissart, Poà., III, 36,1209, Scheler.) 

Quant l'enfant est nouvellement né, et 
avant qu'il suche la mamelle, se on lui 
donne a mengier d'une pomme cuitte, ja- 
mais, après, toute sa vie, il n'en sera si 
luffres ne gourmant a table, en boire et en 
mengier. (Evang. des Quen. t p. 21, Bibl. 
elz.) 

Mais tant estoit lors Perceval lafre et 
lourd, que la défense d'icelle ne luy peult 
profiler qu'il ne la baisast voulsist ou 
non. {Perceval, f° 5 d , éd. 1530.) 

Pour enfonser le fer dans ses louffres entrailles. 
(Gaucr., Plais, des Champs, p. 125, éd. 1604.) 

lufrement, luff., adv., gloutonne- 
ment, avidement, malproprement : 

Ceste vierge ainsi aonrnee 

Entre en l'euvre des l'ajournée 

Et voit se queue si bien faire 

Que sur toutes puist le miex plaire, 

Et combien que le fin désire 

Non pourquant elle se consire 

Que ne face trop luffrement 

Ce que veult faire proprement. 

{Anli-Claudianus, Richel. 1634, f° 12 v°.) 

Ceux qui vont luffrement (à la commu- 
nion) sans discerner quelle viande c'est, 
mais vont béer la gueule sans considérer 
que c'est du Sacrement, (xvi* s., ap, La 
Fons, G/055. ms t , Bibl. Amiens.) 

LUGE, S. f. ? 

Ils se prindrent a tempter les fosses a 
tout plombs, luges, lattes, entes ensemble. 
(J. Molinet, Chron.y ch. eu, Buchon.) 

lugmaille, s. !. y terme collectif qui, 
comme legumage, désigne toute espèce de 
légumes : 

Lentilles, pois, febves et autre lugmaille. 
{Practique de P.Bocellin,P§ r», éd. Lyon.) 

LUGEAU, VOir LUISEL. 

Luij voir Le, 

LUICEL, VOir LUISSEL. 

luicue, s. m., sorte de bâtiment gréant 
des voiles à bourcet et d'une extrême 
légèreté : 

Lors se mirent les piétons es luicres, 
lesqueles sont petis vaiseaus cotidiiens et 
de voisinage. (Fossetier, Cron. Marg..me. 
Brux. 10512, X,v, 6.) 

La langue moderne a conservé ce mot 
sous la forme lougre. 

LUICTEMENT, VOÎr LUITEMKNT. 
LUICTERESSE, VOir LuiTERESSE. 

luleh, voir Loeu. 



LUIGER, S- m. ? 

Arbalesters, archiers, luigers, (16 oct. 
1325, Mém. adressé d H. le Despencer, 
Oelpit, Doc. fr. en Anglct., p. 67.) 

luigne, voir Loigne. 

LUIGNIER, VOir LOIGNIKn. 
LUIIER, VOir LOIKR. 

luin, voir Loin. 
luine, voir LûIGNE. 
LUINER, VOir LOlGNIËR. 

luinz, voir Lons. 

1. luire, loire, v. n., faire des éclairs: 

... Quant il loist en estes. 

{Poét. ms. av. 1300, IV, 1367, Ars.) 

2. luire, v. a., couvrir la brebis, en 
parlant du bélier : 

Einz puis que soi bêler ne muîre 
Ne finai de ses berbis luire. 
Ces bestes ai jei enjendrees. 

{Peler* Renart, p. 419, Martiu.j 

Au moys de septembre que les moutons 
saillent et luysent les brebis portières, (J. 
de Brie, Bon Berger , p. 40, Liseux.) 

3. luire, s. t., bande propre à couvrir 
et à entourer le cou : 

Se vantent de m'y arrester (en champ 
clos) d'une luire de fer. (23 avril 1547, 
Lettre au roi } ap. Le Laboureur, Addit. aux 
Mém. de Castelnau, II, 602.) 

luis, voir Lus. 

luisable, luysable t adj., lumineux, 
brillant : 

Li mandement del Seignur luisable, en- 
luminanz oilz. {Liv. des Ps. t Cambridge, 
xviil, 8, Michel.) 

L'entrée de les paroles luisable. (/&., 
cxviii, 130.) 

Venus est estoile luisable bien fortunée. 
[ïntrod. d'astron., Richel. 1353, f° 34 b .) 

Lucidus, luisable. (Gloss. l.-fr., ms. 
Montp. H U0, f° 167 r».) 

Lucibilis, luisablez. {Gloss. de Salins.) 

Lucibilis, luysable. [Gloss. de S.-Germ,, 
Richel, 1. 13032,) 

Luisable, lucibilis. {Gloss. aallAat.. Ri- 
chel. L 7684.) 

luisamment, luys., adv,, avec éclat, 
d'une façon brillante : 

Des clairs raiz du soleil nature façonna 

Une beauté luisamment admirable. 

(Loïs lb Caroh, Poés., f° 69 v°, éd. 1554.) 

Une cotte de soye 

Rayée d'or qui luywmment ondoyé. 
(J.-A, de Baif, Euvres en rime, ix* livre des 
poèmes, f° 249 v°, éd. 1573.) 

Et au soleil si luisamment ressemble, 
Qu'elle esblouit mes yeui de toug costez. 
(Pont, de Ttard, Œuv. poèt., p. 49, éd. 1573.) 

luisance, s. f., lueur, lumière, éclat : 

Son esloille de grant luisance 
Avons choisie. 
{Myst. de la Pa&s., ms. Troyes, 1" j., f° 140 v°.) 



Lur 

Tu auras.., douceur sans douleur, auto- 
rité sans austérité, honneur sans horreur, 
et luisance sans nuisance, (Le Maire des 
Belges, ///. des Gaules, i, 248, Stecher.) 

Un auteur du xix a siècle a dit : 

Dans un sonnet plein de grâce, le pri- 
sonnier supplie une chatte de lui prêter la 
luisance de ses yeux pour remplacer la 
lumière dont on va privé. (Chateaubriand, 
Mèm. d'outre-tombe, Ferrare, 18 sept. 1833. J 

luisarner, v. a., briller : 

Soleil qui luisante au matin, 
Femme qui parle latin, 
Enfans nourri de vin 
Ne Tiennent point a bonne fin. 

(Cotgr.) 

Haut-Maine, luiserner, ïut$arner,répandre 
une lueur pâle ou sinistre. 

ltjïsart, luysart, s. m., soleil levant : 

Vers le luysart sont aulcuns très notables 
Chevaliers, chiefs de guerre, gouverneurs* 
(Reké Macé, Voy. de Ch.-Quint, 1260, G. Ray- 
nattd.) 

Argot, luisardy soleil ; luitarde, lune. 

i. luisel, - tel, luysel, luissel, lusel, 
luseau, luesel, lugeau, s. m., cercueil, 
tombeau, châsse de saint : 

Mais morte le trouva et mise en ung luisiel. 
(Ckev. au cygne, 29759, Reiff.) 

En la terre ne l'osent mètre, 
.1. luisiel de fier forgier font, 
Le cors Mabora coachier i font. 
(A. Du Pont, Rom. de Mahom., 1900, Michel.) 

Ke nus ki fâche luiseaus ne soit si har- 
dis k'il fâche ne fâche faire fose por gens 
enfouir. (Pièce de 1284, ap. Tailliar, p. 351.) 

Il morust, et accompli sont li an de sa 
vie, cent et dis ans, et fait est par juge- 
ment et mis en luisel en Egypte. (Bible, 
Genèse, chap. 50, vers. 25, Riche!. 1.) 
Lat., in loculo. 

Item un drap lequel on suet mettre as 
exeques des mors sur le lusel ou autre re- 
présentation du corps. (1371,/nt?<îtt$, de Vé- 
glise de Cambrai, ap. Duc, Lucellus i.) 

Moy mort et expiré je supplie que de 
moy ensevelir soit attendu par l'espace de 
douze heures ou environ, affin que apper- 
ceu soye tout expiré, et lors mis en un 
plat luisel couvert d'un linceul tant seule- 
ment (Bout., Test, à la suite de la Somme 
rur. t 2 9 p., f° 69 d , éd. i486.) 

Adevinez que c'est cellui qui le vent en 
est joyeux et cellui qui l'achate en est 
conrrouchiez et cellui qui en besoingne le 
met n*en scet riens, c'est un luysel. (C, 
Mansion, les Adviniavx amoureux, Te- 
chener.) 

Pour luisel a sepulturer ung enffant 
trouvé, v». (1492, Dépenses faites par la 
ville de Lille pour les enfants trouvés, 
Arch. mun. Lille.) 

Le luesel, enterrement, messe, luminaire 
d'un enfant trouvé coûtent n 1 . (1498, ib.) 

Et se demonstra ainsy pouriture de la 
planche ou aselle du dessoubz au fons du 
dict lugeau sur laquelle les dictz ossemens 
furent trouvez reposant. (A- de Beaulainc, 
Bapp. au Conseil d'EL de Ch. Q.) 

Uns hugier fait ung luyseau devant le 
grant hostel a cellebrer les services des 
deffunctz. (4585, La Bassée, ap. La Fons, 
Gloss. m$. t Bibl, Amiens,) 



LUI 

Et jusqu'au xvn* siècle : 

Le 4 de may on at enterrez deux enfans 
d'une portée dans un lugeau. (1684, Lens, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Luseau, lieu où Ton met les morts ; 
chasse de saint. (Mén., Dict, Etym) 

Wall., lujâ, bière, cercueil. Rouen i, 
luiseau, luyseau. Lillois, lusiau, luigeau. 
P.-de-Cal M lujiau. Pic, lui$el> luseau, lusel. 

2. luisel, s. m., lumière, lueur : 

Andemantiers qu'il celebroit, .vr. home 
virent sor son chief un luisel ardaDt. (Vie 
saint Martin, Richel. 988, i° 236 h ,) 

luiselet, s. m., dimin. de luisel, 
petite bière : 

Pour l'accat d'un luiselet a eus mettre 
un petit enfanchonnet trouvé noyet es 
fosses de la ville. (1387. Lille, ap. La 
Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

luiselïer, s. m., fabricant de cer- 
cueils : 

Jehans li Cevaus, et Wautiers li luise- 
tiers. (Ch. de 1240, ap, D'Herbomez, Etude 
sur le dialecte du Tournaisis, p. 31.) 

luisement, s. m., lumière, éclat : 

Le luisement du soleil. (Hagins le Juif, 
Richel. 24276, f» 78 v°.) 

luiseRj v. a,, couvrir la brebis, en par- 
lant du bélier : 

Si nous voulons avoir des brebis et 
femelles, il les fault tourner au vent du 
midi et les faire ainsi luiser et couvrir. 
(CotereaU, Colum., VII, 3, éd. 1555.; 

luisernê, luisierne, luserne, luisserne, 
lucerne, lucarne, s. i. t flambeau, lampe, 
lanterne : 

Tu enlumines la meie luisernê, sire. 
[Lib. Psalm,, Oxf., xvn, 31, Michel.) 

Mais cant ja li tôt poissanz Deus et 
Romain voloit cesseir de son travailb, et 
mostreir la vie Benoit en exemple az 
hommes, ke la luserne mise sor lo chan- 
deleir renderoit clarteit par k'ele luiroit a 
toz ceaz ki sont en la maison Deu. {Dial. 
deS. Greg. t liv. II, ch, i, p. 58, Foerster.) 

A la quele escriture nos faiz bien si vos 
i entenaoiz assi cum a la lucerne urdant 
en .1. oscur leu. (Greg. pap. Hom., p. 57, 
Hoffmann.) 
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Por lire son sautier s'assist, 
Sa luisernê devant lai mut. 

(Vie des Pères, Richel. 231 11, i' 



6 e .) 



Doit li hom qui fait le puis a^oir enlor 
soi une lucerne ar dan t. (Brun. Lat., Très., 
p. 178, Chabaille.) 

Incontinent mon conducteur ralame 
La lucarne de mon petit esprit. 
(Boordigké, Faifeu, p. 111, éd. 1723.) 

Les vaisseaux de Dieu, les lucernes do- 
rées, Taire dorée. (Coquill., Guerre des 
Juifs, II, 310, Bibl. elz.) 

Si que de leurs beaulx faietz toutes terres 
sont illumineez, et speciallement celles 
dont ilz sont natifz haultement décorées 
d'avoir porté si nobles candélabres, si 
splendides lucernes par qui les entende- 
menz des nommes peuvent estre menez 
a la congnoissance des choses a eux in- 
congneues. (Orose, vol. I, Prol., éd. 1491.) 



Celluyqui attend de faire auraosne jus- 
opes après sa mort est fait semblabfe a 
1 homne qui porte sa lucerne et lumière 
derrière son dos. (Prem. Vol des exp. 
des Ep. et Ev. de Kar. t f° 33 v% éd. 1519.) 

Six petites lucernes representans les sept 
planètes. (Guill. du Choul, Relia, des Ro* 
mains, p. 9, éd. 1561.) 

— Lumière, lueur : 

La sus amont pargetent tel luisernê 
Qae par la noit la mer en est plus bêle. 

(Bol., 2634, Mullflr.) 
Enveie la tue luisernê e la tue vertet. 
(Liv. des Ps. t Cambridge, xlii, 3, Michel.) 

Çoa meisme sacies des ieas 
Qae deï volrre et de la lanterne, 
Car es ieus se 0ert la lucerne 
La u H caers remire et voit 
L'oevre dehors, quels qu'ele soit. 
(Chrest., Cliget, Richel, 375, f° 269\) 

Quar es eulz se fiert la luisserne. 

(Io., ib., Richel. 1374, f° 26 b .) 

Sous la luvteme du soleil 
Ne trovast on nn tel parel. 
(Eteocle et Polin., Richel. 375, f° 639.) 
Il ne vaut pas que la luserne 
Fust longemeot sous la chisterne. 

(Mir. de S. Eloi, p. 46, Peigné,) 

Dien ne vaut plus que la luisierne 
Fust esconsee en la lanterne. 

(/»., p. 66.) 
Vees vous cete petite luisernê la. (Artur t 
ms. Grenoble 378, f«52\) 

Et il se cuevre de son escu et s'en ala le 
plus droit que il pot envers la luserne del 
huis que il veoit, (/&., f° 53 e .) 

Moult estoit cler celai pais 
Et tôt ausi, ce li est vis, 
Com souleus estoit la luisernê 
D'une très petite lanterne. 
(Geff., .vu. Est. du monde, Richel. 1526, 
f°165 a .) 

L'omme est ausi com la lanterne 
Ou la chandoile rent luisernê. 

(h>., ifr., fM78 a .) 

Un grant cirge et une lanterne- 
Qui mult getoit clere luserne. 
(E*t. de la g. s., Vat. Chr.1659, f° l0 a .) 

Le beau souleil par sa luserne 
La regioo dq feu gouverne, 
(J. Le Feyre, la Vieille, 1. III, v. 4443,Cocheris.) 

Les brebis s'oslent des pourceauli 
Et les bestes de mainte guise 
Se séparent, mais la divise 
Des homnes comme faucons planne, 
Mais une fois venrront au sanne 
Du grant et du hault justicier, 
La passeront par sa lucarne; 
C.iascun fait contre son mestier. 
(E. Deschàmps, Poés., Richel. 840, f* 294 r°.) 

Metz, luhene, lugène, lumière. Forez, 
lusarna, ver luisant ; Haut-Maine, lucerne, 
lueur pâle. 

luiseur, voir Luisor. 

luisidle, adj., brillant : 

A tous amans fut bien luisille 
L'anel qu'en ung chev.il d'araia 
Gises trouva, dont invisible 
Estoit quant l'avoit en sa main. 
(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° S4 d .) 

luisikl, voir Luisel, 

lui s ier, lusier, loiser, verbe. 
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— Neutr., luire, briller : 

Et voit contre soleil les vers elmes luisier. 

(Aye d'Avign., 3508, A. P.) 

— Faire un temps clair, un beau temps : 

Loiser, c'est éclairer. (E. Cleîbac, Term, 
de mar.y Termes ordinaires aux marins 
pour expliquer le calme et beau temps.) 

— Réfl., dans le même sens: 

U jamfis puis n'ext dolent ne irrez 
Ne de nul mal enbletniz ne tachez, 
Ainz se lusera com soleil en estez. 
(Petite philosophie, ms. Cambridge, S. John's 1, 
il, P. Meyer, Rom.) 

LUISIERNE, VOir LUISERNE. 

luision, s. f.j lueur, lumière : 

Ke par la lnr veneit del soleil luision. 
(Th. de Kent, Geste d*Alis., Richel. 24364, 
r 64 r'.) 

luisir, v. n., luire, briller : 

La Teissies ce» banieres bruir, 
Contre soleil les vers hîaumes luisir. 
(Les Loft., ms. Montp. H 243, f° 113 e .) 

Begons esgarde, Ttt lor hiaumes luisir. 
(Gar. leLoh., l'-chan»., xiiiï, p. 110, P. Paris.) 

Parmi la plaine rit chevaliers Tenir 
Et les vers hiaumes flamboier et luisir. 

(lb. f 2* chans., y, p. 167.) 
Li anciens enemis dont il les buens voit 
luisir a gloire, de ce les parverz par envie 
ravist a poiue. (Dialog. St Greg., p. 138, 
Foerster.) 

Li Trais sonleus commença 
Petit et petit a luisir. 
(Geff., .th. Est- du monde, Richel. 1526, 
f° iiS^O 

En cel bruellet voi ces elmes luisir. 

(Huon de Bord., 681, A. P.) 

luisoire, luissoire, adj., qui est en 
chaleur, en parlant d'une femelle d'a- 
nimal : 

Quant les brebis estoieut saillies, au 
commencement du temps qu'eles sont 
luissoires, pour ce que les faons (en sont) 
meilleurs que en la fin du temps, metoit 
Jacob les verges et chaniaus devant les 
yeus des moutons et des brebis par quoi 
eles conceussent en eles regardant, 
(Guurt, Bible, Gen,, lvii, ms. Ste-Gen.) 

Du tamps qu'eles sont lutsotres. (lD.,t&., 
Maz, 538, f° 19*.)Lat.,in ipso calore coilus. 
(Gen., xxx, 39.) 

luïsoRj - eur, „ our> - wr, luys,, lu$. t 
s. f., lueur, lumière: 

— La forme del soleil i fut pd sa lusitr. 
(Tu. de Kent, Geste û'Alis., Richel. 24364, 

f° 2 Y .) 

Les piez cognât a la luisor. 
(Les Poss. du roi Jhesu, Ars. 5201, p. 108\) 

Mes ja estoit don sonleus escondue la luisow. 
(Prise de Pampel., p. 141, Mussafia.) 
Radius, rais, luiseur. (Gloss. de Salins. 

Resplendissant luiseur lucifericque. 

(Mist. du viel Test., 72, A. T.) 

Ils donnoient si terribles coups les unes 
sur les autres que la fumée avec la poul- 
drierequi partoit d'euli obfusquoit la luy- 
seur du soleil. (Percef. t IIL f» 99» éd. 
1828.) 

Ainsi comme le soleil qui le matin monte I 



et ravist nostre oraison, orne et fait res- 
plendir tout le monde,, et a toutes choses 
baille ses couleurs par sa clarté et luiseur. 
(Champier, Nef des dames vertueuses, 
Hv. I, ch. 2, éd. Lyon.) 

Tout environné de la luyseur de la lune. 
(La Nef de santé , f° 7 r°.) 

luissau, voir Luissel. 

luissel, luicel t luisseau, lussel, loissel, 
loinsel, - cel, - iel, - iau, - eau, luxel, lousel, 
loucel, louchel, s. m., pelote, peloton de fil, 
écheveau : 

Et li un l'autre ensi sostïent 
Que terre en mi lien s'atient 
Comme loinceaus de fil reont. 
(Image du monde, ms, Montp. H 437, f° 70 r°.) 

Et en la main li assena 
Le cief d'un luiciel de fil blanc. 
(Moosk., Chron., 12578, Reiff.) Impr., linciel. 

Lors fu menés en paradis, 
Platn de repos et de delis, 
Caries li Caus par le loinsiel 
De fil qu'il ot en sa main biel. 

(Id., ib., 12629.) Impr., lainsiel. 
Glomos fili. Lussel de fil, (Gloss. de 
Neck., ms. Bruges, Scheler, Lex. t p. 92.) 

Si tenoit un luissel de fil. (Chron. de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f° 199*.) Lat., glome- 
rum lineum. 

11 s'en ala devant luy en distordant le 
fil de ce luissel resplendissant. (Gr. Chr 
de Fr., Charl. le Chauf, xin, P. Paris.) 

Cest luissel de filé tendrai 
Au chief, et vous I'emporteres, 
Et par ce luissel troyeras 
Le chemin qui de la prison 
Yous naetra hors a garison. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° lH a 

Un loucel de fil. (Esteriez Rogier. Richel. 
20125, f° 158 e .) 

Glomus, louseaus. (Gloss. de Douai, Es- 
callier.) Impr., lonseaus. 

Globus, luissiau de fil, monceau» (Ca- 
ihol, Richel. 1. 17881.) 

Huit toisons de laine et deux loisseaulx 
de fil de lin. (1398, Arcb. JJ 184, pièce 97.) 

Quatre livres de fil blanc en luissel. 
(Un partage mobil. en 1412, p. 28. St- 
Germam.) Impr., Unssel. 

Desveloppantle fil dudit loinsel resplen- 
dissant. (J. Vàuquelin, Chron. d'E. de 
Dynter, II, 56, Xav, de Ram.) 

Luisseau de fil. (1464, J. Lagadbuc, Ca- 
thol., éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Hz y oit tant d'iawe eu ung celiez ou 
ungtuxeraut ouvroit de son mestiez, que 
l'yawe enmenoit ses luxelz de filz aval le 
celhez. (J. Aubrion, Journ.. an 1483, 
Larchey.) ' 

Ung louchel de cordelle .xn. d. (1539, 
Béthune, ap. La Fous, Gloss. ms.. Bibl. 
Amiens.) 

Loinseau] de fil. A due, or bottome of 
thread. (Cotgr., éd. 1611.) 

Rouchi, louseau; wall., lonhai; namur., 
loncha ; pic, loinseau; norm., Unssel, Us- 
sel. Guemesey, cllunsê. 

luisseler , liceler, v- a., mettre en 
peloton : 
Agglomero, mettre du fil en plotton, 



devuider et Uceler. (Calepini Dicl., Bâle 
1584.) 

luisselet, lisselet, louselet, loinselet, 
s. m., pelote, peloton de fil, écheveau : 

On de fil ung biau luisselet, 
Si cu,m font nonains par constante, 
(Rose, 14620, Méon.) Impr., tinsse le? 

Ou an biau petit coatçlet, 
On de blanc fil un lisselet. 

(Ib., 14855, Lantin de Damerey.) 

Le suppliant rompy ledit coffre ou il 
trouva... un loinselet de fil pers. (1389, 
Arch. JJ 138, pièce 133.) 

Louselet. (Gloss* de Lille, m s, Lille 369", 
f* 10*.) 

LUISSEltNE, VOir LUISERNE. 

luisseul, voir Luisuel. 
luissoire, voir LUISOIRE. 
luisté, voir LISTÉ. 

1. luisuel, s. m., cercueil : 

Que il ne soit nus si hardis ki face lutiuel 
puis ore en avant en toute ceste vile se de 
boisblanc non sor le forfait de. c. s. et banis 
de le vile et sor perdre le luisiel. (1284, 
Ban, Tailliar, Rec< d'acL des XII e et XHI* $. 
en lang. wall., p. 351.) 

Vermand., luiseu, cercueil. 

2. luisuel, luisseul, s. m., cierge : 

Walerants le tourneur tourne pluseurs 
coses, et si fait luisseus et cherges et 
toirses et candeilles de chire. (Dialog. /r.- 
flarn., f° 20 e , Michelant.) 

luitant, luctant, adj., opposé, con- 
traire : 

Capara est composé de vertus contra- 
rientes et luctantes. (Jard, de santé, 1, 126, 
impr. la Minerve.) 

LUITEL, VOirOlTEL. 

luitement, luitl., luict. t s. m., lutte : 

Damledeus son non li enquier 
A celi qui si le reCfaiert 
Ici en icel luitement. 
(Evhat, Bible, Richel, 12457, f° 65 v a .) 

Luittemenl, iuctamen. (Gloss. aall.-lat., 
Richel. 1, 7684.) 

Luictement. luctatio. (R. Est., Pet. Dicl. 
frAat) 

luiter, luyter, y. a., synonyme de sail- 
lir : 

Quand ilz sont en estât de saillir et luy 1er 
les brebis portières. (Jean de Brie, le Bon 
Berger, p. 152, Liseux.) 

Si advient... que aulcunes brebis portiè- 
res sont luitees et saillies en aoust. (Id., 
ib., p. 1180 

Cf. Luiser et Luire. 

luiteresse, Met. , s. f . , celle qui lutte : 

Lors celle parla qui sembloit estre luic- 
teresse f a elle me prens pour luicter. (De- 
guillev., Pèlerin, de lavie hum.. Ars. 2323, 
f* 147 r°.) 

luiterie, s. f., lutte : 

La y ot bonne luiterie 

De moi a li pour retourner 

Mon mantel et au droit tourner. 

(Froiss., Poés. Richel. 830, p, 355",) 
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luition, s. f., annulation : 

Mon cousin, chers et féaux, nous voub 
envoyons cy jointes certaines nos lettres 
patentes qu avons fait décréter par forme 
de loy et edit perpétuel, pour advertir tous 
et un chacun a quel prix, valeur et estima- 
tion d'or et d'argent l'on pourra faire les 
remboursemeus, extinctions et décharges 
des deniers capitaux des renteB parlettre, 
partages, galeries et autres facultez de 
rachat et luxtion des ventes et acquitte- 
mens des coritracts anciens et nouveaux. 
{Lett. pat. des Archid. touchant l'extinction 
des rentes, Brux., 25 juin 1601.) 

luitis, s. m.» lutte : 

Et certes se ne fast la guerre et le tuitis 
PIqs volentiers y fusse trois mois on cinq ou sis* 
(Restor du Paon, ms, Rouen, f° 76 t°.) 

1. luiton, luitton, luytton, luton, luthon, 
s. m., lutin : 

Sont vernit recorder Goâefroit de Buillon 
De riermite vaillant qui mort a le luiton (un ser- 
vent, un monstre). 
(Chev. au cygne, 20406» Reiff.) 

En guise estoit d'un luiton figures. 

(Huon de Bord,, 5320, A, P.) 

Le grant porte fut ouverte, par laquelle 
sailly une monstre en luiton, moût estran* 
eement deffiguré. (Mathieu b'Escouchy, 
Chron., II, 143, Soc. de TH. de Fr.) 
Et Cerberûs, l'ort infernal luton. 
(Crétin, Chants roy., f° 37 r\ éd. 1527.) 
Si n'est il loup, louve, ne louveton, 
Tigre, n'aspic, ne serpent, ne luthon, 
Qui jamais eust sur moy la dent boutée, 
Si mon eicusa il eust bien escoutee. 
(Cl. Mar., Epùt, aux Dam. de Par., p. 148, 
éd. 1596.) 
Orgueil est devenu glouton, 
Il est de tout vice entaché ; 
C'est tout ung et fast ung Mon. 
(1530, Débat de Charité et d'Orgueil, Ane Poés. 

fr., \\, 304.) 
Je vous prometz que je yray en orbelle, 
Par voi maisons menant tant de luyttons, 
Et donneray tant de coups de basions. 
(Bourdigké, Leg. de Faiftv, p. 9» éd. 1 723.) 

Mille fantosmes noirs, mille luittons encor 
Foulent, malencontreux, mon accoustrement d'or. 
(A. DR Rivaudead, Œuv. poét., p. 113, éd. 1859.) 

Et la rencontreront les bestes sauvages 
et des isles : et le luitton criera après son 
compaignon. {Bible, Isaie, ch. xxxiv, éd, 
1556.) Lat., et pilosus clamabit alter ad 
alterum. 

Et habiteront illec les austruches et les 
luttons sauteront la. (Bible, Isaie, ch. xm, 
f° 385 r«, éd. 1563.) 

Luiton a été encore employé au xvn e s. : 

Notre ami Monsieur le laiton. 
Dit l'homme, vous perdez un peu trop tost courage. 
(La Fortaîne, Contes, u, 153, Lemerre.) 

Wall., luion. 

Nom propre, Lutton. 

Cf. NrjiTON. 

2. luiton, s. ni., sorte de peau: 

D'un cuir de cerf avoit son chief vesti, 
D'un chapelet, onques meiilor ne t1, 

D'on viel luiton bien serré et bouilli 

(Mon. Benuart, Richel. 368, f° 252 r .) 

Cf. LUITONEL. 

luitonel, s. m., dim. de luitçv, sorte 
de peau : 



,i. ganboison d'un luitonel ausi 
Ot Maillefer endossé et vesti. 

(Mon. Rtnuart. Richel. 368, f° 252 e .) 

Cf- Luiton. 

luitronkl, adj., de luiton, de lutin : 
Li crisolites.... a si grant vertu que ane- 
mis ne puet aprochier celui qui le porte sor 
lui, et percies veut estre par mi d une soie 
d'asne a tout les peu(r)s luitroneus. {Des- 
cript. lapid., ms. Berne 113, f° 169'; Pannier, 
P. 79.) 

LUÏTTBL, VOir 0)TKL. 

luitumiere, s, i, t demeure des luitons : 

Si l'entraioeront 

Es ténèbres d'enfer, en l'orde luitumiere 
Ou jamais ne verras ne clarté ne lumière. 

(Vie Ste Christ., Richel. 817, f 3 184 r<\) 

1, LUM, lun, s. m., limon, boue, fange : 
Nule chose nen est plus halte de Deu, 

ne nule chose plus vils ke luns.et totevoies 
descendit Deus par si grant humiliteit el 
lum, et par si grant humihteit montât h 
luns a Deu ke tôt ceu ke Deus fist en 1m 
crocet om ke li luns lo fesist, et tôt ceu ke 
li luns soffrit, dict om que Deus lo eoflnt 
en lui par mervillous et par niant coupren- 
navle sacrement (S. Bern., Serm,, Richel. 
24768, f° 30 r°.) 

Il mellat a cest lum terrien force vivavle, 
si cum ens arbres. (In., ib.) 

Anz donat ancor après a nostre lum 
sentement, si cum ens beestes, (Ïd., ib.) 

Ancor volt plus grant honor faire a nostre 
lum, et si mist en lui force resnavle, si 
cum ens hommes. (Id., ib.) 

Car celemaisteiz se contrastpor ajunnre 
a nostre lum la meiilor chose qu'il avoit, 
c'est lei mismes. (Iû,, ib.) 

Et Criz parolet en la salme et si dist : Je 
suis, dist il, fichiez el lum de la meir, nos 
fumes jai za d'avant luns de paradis, mais 
or sommes nos luns de meir. (Id., ib., 
f° 33 r°.) 

En la première oyvre de nostre création 
fist Deus Tomme del lum de la terre. (Id., 
ib., f° 51 v°.) 

Et furent les fosses curez de lun dehors 
et dedans. (Joinv., Hist. deSt Lowts,p. 174, 
Michel.) 

2. lum, lun, lume, s. m., lumière : 

Li luns estoit jai d'avant créez» (S. Bern,, 
Serrn., Richel. 24768, f» 51 v°.) 

Mes lo révèrent conte quant il connut li 
navie de li Grex o lo lume comme estoille, 
ala lor encontre plenement. (Aimé, Chron. 
de Bob, Viscart, I, 22, Champollion.) 

Ou est le glorieux lume de vostre renom- 
née resplandissant par le monde univers? 
(J.MOLinet, Chron. , ch. xiv, Buchon.) 

Guernesey, lum, lun, lumière. 

LUMBART, VOir LOMBART. 
LUMBE, VOir LOMBLE. 
LUMBLE, VOir LOMBLE. 

lumblil, lambril, lombril, s. m., reins : 

Tu posas hisdur a noz lumblitzALiv. des 
Ps. t Cambridge, lxv, 9, Michel.) Yar., 
lumbriz. 

Mi îumbWsicuraefus fumant. (lb. t Lxxn, 
2i.) 



TroTons la vertus dou diable 
Est ens es rains sans nule doute. 
Ou lombril est sa force toute. 

(Lapidaire, E 1024, Pannier.) 

lumbre, voir Lomble. 
lumbrig, voir Lombric. 
lumbril, voir Lumbul. 

LUMBRIQUE, VOir LOMBRIC. 

lume, voir Lum. 

LUMEIGNON, VOir LUMIGNON. 
LUMEILLON, VOÎr LUMIGNON. 
LUMELLE,VOir LEMELE. 

lumer, verbe. 

— Act., allumer : 

E dejaste le red fust un cirge lumed. 
(P. de Tiuon, liv. des créât., 120, Wright.) Mail, 
256 : alnmet. 

Mester lur 'tint lumeit 
Herbes qui sunt enbetumeit. 

(S. Brandan, 802, Michel.) 

Ke nus feu avoir ne pooit 
Si sa chaundaillô ne tumoit. 
(Gaut. de Mes, Image du monde, 1. 1, c. 6, Richel. 
25407, f 29 e .) 

— Éclairer : 

Puis prenoient... torses et faîos, pour eus 
lumer, car il faisoit très brun. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, etc., Rec. desChr.de 
Fland., t. III, p. 208.) 

— Neutr., éclairer, briller : 

Ledicte lampe faire ardoir et lumer. 
(1347, Test, de Rob. de Nam, t Arch. roun. 
Yalenciennes.) 

L'accûustrement dé la dite voye monta 
a plus de dix mille flambeaux, sans com- 
prendre ceulx qui lumoyoient aux despens 
d'aulcuns particuliers. (Molinet, Chron., 
ch. cccv, Buchon,) 

Lumer, lucere, lumen fundere. (Fed. 
Morel, Petit recueil des mots françois, éd. 
1632.) 

Gbamp., comm. de Sommepy, lumer, 
éclairer. 

lumette, s. f., bribes de substances 
inflammables : 

Le suppliant pour y veoir cler getta des 
chenevottes ou lumettes en son feu, qui 
tantost furent alumees. (1478, Arch. JJ 
206, pièce 82.) 

On dit encore à Paris une lumelte pour 
une allumette. 

lumière, s. f,, flambeau, lampe : 

Nus deu mestier desus dît ne doit ouvrer 
par nuit, a clarté de feu ne de lumière. (E. 
Boil., Liv. des Mest., l r * p.» lxv, 3, Les- 
pinasse et Bonnardol.) 

De rechief quatre lumières de cuivre, 
c'est assavoir une grant et trois petites. 
(lSSa/Arch. JJ 75, pièce 54.) 

Quatre lumières de cuivre. (1344, Lelt.de 
Ph. de Val., Arch. JJ 75, f°30 v\) 

Une lumière de fer. (1352, Renonc. de 
Jeanne de Bar, G*»" de Garennes, Pontigny, 
Arch. Youne H 1439.) 

Le suppliant getta une lumière qu'il 
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tenoit en sa main, ou il avoit de l'aille et 
une inesche ardant,.... et cheut le lusse- 
ron,quiestoit soubz laditte lumière t o, terre. 
(1419, Arch. JJ 171, pièce 16B.) 

Les suppliants prindrent en l'hostel d'i- 
cellui Mosnier une lumière, (1471. Arch. JJ 
195, pièce 608,) 

— Œillères, dans le masque du heaume 
au xin» s., puis dans la visière, au xiv f s. : 

Tout droit par devant la lumière, 
Un poi deseure la barbiere. 

{Coud, 1649, Crapelct.) 
Que son ris parmi la lumière 
Del elme eagardoit la maaiere 
Sa dame ag gamblans amonreas. 

(7*.,1679.) 

Ils se consieuvirent sur les lumières des 
heaulmes si dur et si roit que ils se des- 
heaulmerent. (FHOISS,, Chron., XIV, 117, 

Kerv.) 

— Embouchure d'un cor : 
De l'olyfant la lumière dorée 
Mist en sa bouche. 

(Roneisv., p. %\, Bonrdillon.) 

— Ouverture en général : 

Il est eswardé que cascuns inauniers doit 
traire son relais le samedi a nonne son- 
nant et remettre le diemenche a solail 
esconsant, et auve ne doit courre sor 
semaine, fors p ar une lumière. {Livre rouge 
d'Âbbeville, î 9 35\ ap. Duc, Lumen %) 

lumiereté, s, f., jouissance de la lu- 
mière ; 

Celluy qui est en ténèbres voit Toeul qui 
est. en lumiereté et non pas au contraire. 
(B. de Gord., Pratiq., III, 4, éd. 14950 

lumignon, lumeignon, lyumignon, Umi- 
gnon> limeignon, limegnon, lemignon, limin- 
gon t luminon, lumilon, lumeUlon, s. m., 
mèche : 

Lychnus, lumilon. (Glo$s. de Neck., ma. 
Bruges, Scheler,) 

Li feos qui est oa limegnon. 
(Ymagc du monde, ms. Montp. H 437, f* 156 r 9 .) 
Nicolas le candilleur vent boines can- 
deilles et ont boins lyumignons. (Dialog. 
fr.-flam., f° 17*, Michelant.) 

Qui veut faire chandelle, l'en doit avant 
faire Bêcher au feu très bien le limignon 
(Ménagier, n, 5, Biblioph. fr.) 

Le limegnon de chandelle. (Gl. gall.-lat , 
Richel. 1. 7684.) 

Lumignon de chandele. (Ib.) 

Que nul ouvrage de chire ne soit fait et 
vendu en laditte ville, se il ne poise le poix 
de la chire nettement, sans limegnon et sans 
baston, en ouvrage de torse et de chierges, 
a^ peine de perdre l'ouvrage, et .xx« s. 
d'amende. Item que oudit ouvrage n'ait que 
une seulle chire, telle dessoubs comme 
dessus, sans aucune mauvaise chire mettre 
sur le limeignon, sur ladîcte amende. (1406 
Statuts de la corporation des merciers, épi- 
ciers, et chiriers, ap. A. Thierry, Mon. inéd. 
du Tiers Etat, t. II, p. 20.) 

Deux livres et ung quarteron de lemignon 
pour faire les torches de la ville. (Compte 
de J. Boileve, 1406-1408, Commune, Des- 
pence commune, Arch. mun, Orléans.) 

Deux livres de limeignons pour les dictes 
torches. (Compte de Gilet Baudry, 1416- 
1418, Commune, Despence, n, Arch. mun. 
OriéanB.) 
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Trois livres de lumeignon, (lb.) 
Pour avoir faictes lesdictes torches et mis 
lemignon. (Compte de Jaquet Delogne, 1424- 
1426, Commune, Despence, r, Arch. mun. 
Orléans.) 

Que nul ouvrage de chire ne soit fait et 
vendu en le dite ville et banllieue qu'il n'ait 
poix de la chiere nette sans lumeignon et 
san3 bâton en ouvrage de torsses et cierges. 

i?A *?„ 1489 ' fP- A - Thierry, Mon. du 2?ers 
Etat, IV, 267.) 

Sans estouppes ne limeignon. (Ib,) 
A la fin du mois Ton eompte au fruitier 
bastons [et] tuminom, pour les torses et 
flambeaux qu'il a despendus en iceluy 
mois. (Ol. de la Marche, Estai de la mat- 
ton de Charles le Hariy, Du tiers estât. 
Michaud.) 

L'eaue ou Ton estamdoit les lumeillons 
esmouchies, (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10309, f 133 r°.) v ' 

Ciminum destrenche et détient le flux du 
sang qui decourt deB narines... quant de 
luy est fait lemignon et mis deaens les 
narines. (Jard. de santé, I, 123, impr. la 
Minerve.) 

Des rameaulx du serpoullet nous pouvons 
faire lumignon et alumettes pour faire lu- 
mière. (/&., I, 429.) 

Une lampe qui ha ung ou plusieurs 
lumignons. (R. Est., The$. t Lucerna.) 

Torche, baston d'aune ou de tilleul... Il 
y a du lumignon au bout, c'est-à-dire, une 
sorte de chanvre à moitié filé qu'on couvre 
de cire. (Dict, des arts, Paris 1694.) 

— Pièce de fer sur laquelle on fixe une 
chandelle : 

En la chandeille ko deust porter 
Un Umingon de fer mist* 
(Côntîn. du Brut de Wace, Michel, Chron. anglo- 
norm.t t. I, p. 161,) 

Suisse rom., lumignon, sorte de petit 
lampion,, sorte de veilleuse. Je ne dors 
pas tranquille si le lumignon n'est pas 
allumé. (Bonhôte, Gloss. neuchât.) 

LUMILLETTE, VOk LUAIINETE. 

lumilon, voir Lumignon. 

luminaire, - arie t - are t s. m., lumière, 
clarté : 

Que de sun lignage luise clarted e lumi- 
narie en Jérusalem. (Rois, p. 280, Ler. de 
Lincy.) 

Sans pareil et sans essemplaire 
Resplendist de grant luminaire 
Le dame douche et debooaire. 
(Renclcs deMoiliens, deCarilê, %U cuxiy, 6, 
Van Harael.) 

saintnairesprecions, 
luminaires glorîou», 
dame rike, plenthouse 

(Id., Miserere, st. cCLXti, 1.) 
Si fisent si grant goie le nuit, qu'il n'i 
eut si povre qui ne fesist grant luminaire, 
et portoient enson les branches grans torkes 
de candeilles. (Robert de Clary, p. il 
Riant.) 

Par cel solail qui nous fait luminaire. 

(Auberon, 102?, Graf.) 

- Illumination : 

C'estoît chose merveilleuse du luminaire 
(aux funérailles de Charles VI) qui estoit 
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dépuis la porte S. Denys jusqu'à l'église. 
(JUVENALDB3 URSINS, an 1422, Michaud.) 

S'en retournèrent les Gandois moût 
joieux et fut la paix criée en leur ville et 
furent feux, luminaires et carolles de joye. 
(La Marche, Mém., I, p. 407, éd. 1616.) 

— Faculté de voir, vue : 

A son oocle Henry, qui tôt son luminaire 
Ot perdut de noveal. 

(Jeh. pïsPreis, Geste de Liège, 37120, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Exemple, modèle : 

De décrois et de lois a&toil fias luminaire. 
(Jeh, des Preïs, Geste de Liège, II, 6539, Scheler, 
Gloss. philôt.) 

— Fabrique d'une paroisse : 

Li quele terre avoit esté aumosnee pie- 
cha au luminare de le parroche Nostre 
Dame de Aîmeries. (Ch. de juin 1248, 
Auchin, Arch. Nord.) 

En aumosne au luminaire de Nostre 
Dame deAymeries. (Ib.) 

Ct. Luminier, 

luminare, voir Luminaire. 

LUMINA.RIE, VOIT LUMINAIRE 

luminer, verbe. 

— Act., illuminer : 

Dp, la vostre naissence fu li mons lumines. 

(Fierabras, 1175, A. P.) 
Lumiao, clarifier ou luminer. (Gloss l- 
(r. t ms, Montpell. H 110, f° 168 r°.) 

— Fig. : 

Douce amors ki m'atalente, 
Quant voi le termine gent, 
Me remaine el cner la gente 
Ki lumine raoa talent. 
(G. de Soignies, Chans., Scheler, Trouv. belg>, 
ûout. se"r., p. 17.) 

— Allumer :, 

Ils lumineront la lampe du moustier. 
(1357, Cerny, ap. Mannier, Commandéries, 
P.B31.) 

— Neutr., briller : 

Estant venue la foy chrestienne a lumi- 
ner. (Seyssel, Ja Grand Monarchie, I, 9, 
éd. 1540.) 

— Luminé, part, passé, illuminé : 
Et de color ensi bien luminee 

Qu'en toute France, qui tant est longe et lee, 
Si bêle dame ne fa onc esgardee, 

(Aleschans, 3100, Jonck-, Guill. d'Or.) 

— Lumineux : 

Mais toutes sont luminees (les étoiles) 
Quel part que eles soient troyees. 
(L'Ym. doit monde, Richel, 1553, f° 187 r°.) 

luminete, lumiUette t s. L, sorte de 
plante, Teuphraise : 

Eufraize vient de racine plus facilement 
et plus seurement que de semence ; se 
plaist en terre légère et humide, non expo- 
sée au soleil. Elle est aussi appellee, lu- 
minete, pour estre sa vertu d'illuminer et 
esclarcir les yeux. (O. de Skrr., Th, d'à- 
gr. t VI, 13, éd. 1605.) 

LumiileUe, c'est l'herbe que les apothi- 
caires nomment Euphrasia.(NiGOT,éd.l606.) 

LumiileUe : f, The herbe eye brigty, 
(Gotgr., éd. 1611.) 
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Luminelte, as lumillette. (Id.) 

luminier, s, m M clerc chargé d'éclairer 
l'église. 

Dana la coutume d'Auvergne, ce mot 
signifie la môme chose que marguilliers, 
Du Cange dit que cela vient de ce qu'ils 
avoient soin du luminaire ; et en effet on 
appelle de ce nom le clerc qui, dans une 
église, est chargé du luminaire. {Denisart, 
Collect. de decis, nom., t. 3, p. 205, éd. 
in-4% 4771.) 

Luminiers des esglises. (1462, Ord., xv, 
513.) 

Nomiaations annuelles de 2 luminiers en 
l'église Saint-Etienne. (1596*1604, Arch. 
[quo. Agen BB 10.) 

Gens d'église, communautez ., collèges, 
luminierSj confrères et autres semblables. 
(Coût. d'Auvergne, ch. 22, art. 16, Nouv. 
Coût, gén., IV, 1177^'.) 

luminin, s. m., lumignon : 

Pour le batton et luminin des jours de 
joies et de la chandelleur, .nu. s. (1566, 
Noyon, ap. La Fous, Gloss- ms., Bibl. 
Amiens.) 

luminon, voir Lumignon. 

luminosité, s. L, éclat : 

Afnn que par vicieuse tenebrosité elle 
(Vâme dévote) ne soit jamaiz de luy sé- 
parée, mais que en vertueuse luminosité 
luy appare tousjours plaisante et amou- 
reuse. {La tresample et vraye Expos, de la 
reigle S. Ben., f" 71 e , éd. 1486.) 

Luy qui paravant avoit clarté admirative, 
perdit incontinent la plus grande partie 
de sa science et luminosité, laquelle il 
avoit eu et receu de Dieu. (Prem. Vol. 
des* exp. des Ep. et Ev. de Kar., f° 52 r°, 
éd. 1519.) 

lun, voir Luat. 

1. lunage, -aige, s. m., lunaison : 

L'enfes ki naist en cel image 

Sera caitis tout son eage. 
{De S. Daniel, Richel. 2039, f°19 r»,) 

J'ai Yen cinq personoaiges 
D'ung Iriumphant hoitel, 
En mains de dix lunaiges 
Payer tribut mortel. 
(Molinet, à la suite dfl la Lég. de P. Faifeu, 
p. 169, éd. 1723.) 

Lunage, dans la Suisse romande, dé- 
signe une mesure de champ qu'on peut 
cultiver dans un mois lunaire. 

î, lunage, - aige, adj., lunatique : 
Au siècle es fous, sos et lunages, 
A Diea diacres, soutiens et sages. 
(D'un VU. Hue dont. escumen.,ATs. 3527,f° U9 d .) 

Home lunage. (Mabb., Lapid., Ricbel, 1. 
14470, !• 111 v«.) 

Car je eai bien k'en trestout son yianage 
N'a si très bien tenehant ne si lunage. 
(J. Baillehaijt, Çhans.i ap. Dinaux, Trouv. 

brab., p. 10?.) 

Touz ceus a qui leurs famés gisent d'enf- 
fant, tout home lunage... {Ordonn, sur les 
Met*, xxxv, à la suite du Liv. des MéU, éd. 
Depping, p. 426.) 

Et li pria qu'il venist sener sa fille nui 
lunaige estoit. (Vie saint Bertholomee t Ri- 
chel. 988, f« 181 e .) 



Et ceulx qui avoient les dyables es 
corps, et les lunages et. les paraletiques il 
les curoit tous. (Bible hist., Maz. 538, 
f» 197*.) 

Aucuncfois sont chiens malades et lu- 
naiges. (Gast. Feb., Maz. 614, f°42'.) 

Huet, je te tien pour lunage 
De ceci dire. 

(Hir, de N.-D., V, 115, A. T.) 

Hz sont tontes tressages dames, 
Mais a la fois sont si lunages 
Que tous verrei que les plus sages 
Sont les plus nices. 

(«., VI, 60.) 

— Eii parlant de chose, étrange, mer- 
veilleux : 

Passion lunage. 

{Lapidaire, B 597, Pamiier.) 

A Mêlant sont Tenus, celle citeit lunage. 
(Jbh. des Preis, Geste de Liège, 36051, Scheler, 
GIôsî. philol.) 

lunaire, - air, s. m., livre qui explique 
les influences de la lune : 

Le Lunaire que Salemons fist. (Fabl , 
Méon, Nouv. Bec, I, 364.) 

— Lunaison : 

L'an légitime conmence au lunair d'ap- 
vril. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
I, f 134 r°.) 

lunaison, - oison, s. f., étendue de 
terre qui peut être labourée en un mois? 

Colin et pris bans sur une lunaison que 
H et aqesté al abbasse dou vai SeiDte Ma- 
rie. (Bôle de Bans de tréfond de Van 1220, 
cabinet de M. le comte Fr. Van der Straten 
Pontboz à Bruxelles.) 

— Caprice? 

Au tiers point ou il parle taisamment en 
la faveur et vérité de son maistre, disant 
que si fortune lui est amie, n'y preniez 
point de desplaisir aussi, non plus que 
nous de la vostre, car de vous ne lui 
vient point ceste haute lunoison. (G. Chas- 
tell., Vérité mal prise, VI, 335, Kerv.) 

lunal, - eau, adj. f de la lune : 

Et or mustrum la fia 
Del lunal ecl psin. 

(Ph. de Thadn, Cumpozi 2753, Mail,) 

— Lunatique : 

Ou est il allé mon luneau ? 

Je le troeveray qaoj qu'il tarde. 

(Cheval^-, Myst.S. Christ., P n.) 
Et taiseï tous, le grand diable y puist estre ! 
Il est luneau, tous le ferez Iroubler, 
{Farce de Marchand., Ane. Th. fr., III, 259.) 

Le glorieux luneau 
Tomba du hault du pnys jusques en l'eau. 
(BouRMGNé, Leg. de P. Faif., ch. y, p. 28, éd. 
1723.) 

— S. m,,cyde lunaire: 

Del lunal réguler 
Des epactes truver. 

(P. oe Thaun, Cumpoz, t97, Mail.) 

Bourg. , Yonne, Yilliers-Saint-Benoit , 
lugneau, sot, nigaud, bèta. Aunis, lunia, 
nom donné a un bœuf qui a une tache ou 
lune sur le front. 

Noms propres, Lunel } Luneau. 



lunc, voir Long. 
lunr, s. f., prob. luette ; 

Quant on a mal en la lune, en doit faire 
cendre de la racine du chol seiche et si la 
met on sur la lune, si garist on. (Lio de 
flsiq., ms. Turin, f° Il r°.) 

— Maladie de la luette ; 

Le jus de ceste herbe beu garist de la 
lune et de toutes maladies qui viennent en 
la gorge et en la boche. (Liv. de Âsique, 
ms. Turin, f« li *•.) 

luneau, voir Lunal. 

LUNER, VOir LUNIER. 

lunet, adj., qui présente des taches 
de forme ronde : 

Deux acquenecs, l'une grise et l'autre 
lunette. (1588, Char trier de Thouars, 
P. 263.) 

CL Lunal. 

lunete, -elle, s. f., dim. de lune; em- 
ployé pour désigner un objet digne d'ad- 
miration : 

Celé pucele avoit non Lunete por la grant 
biauté dom ele estoit. (Arlus. Richel 
337, f» 182 e .) 

— Désigne divers objets de forme 
ronde : 

Il sont d*uu drap d'or a oisiaus 
Vestu a Aon et a lunetes. 

(UEsconffle, Ars. 3319, f* 20 r°.) 

Pour .nu. lunetes et .un. gons a fust, 
avecques ,n. verrouls pour les huys. 
(1335, Compt. de Odarl deLaigny, Arch. KK 
3s f» 271 v«.) 

IceUui Clavet sacha un baselaire et en 
fery ledit Nicaise sur la teste et lui abati 
une lunette de fer, dont il avoit la teste 
armée. (1408, Arch, JJ 163, pièce 179.) 

En ce jour la le Seigneur ostera l*orne- 
ment des escarpins, et les coiffes et les 
lunettes. (Bible, Isaie, izr, 380 v , éd. 1563.) 

luno, voir Lonc. 

LUNGAINNE, VOir LONGAIGfNE. 
LUNGECE, VOir LONGDKCE. 

lungeSj voir Longes. 

LUNGTAINEMENT, Voir LOINTÀINEMENT. 

lunier, luner, aâ}. f de la couleur de la 

lunej d'un blond clair : 

Ele ont bien fest le cors 
E les crins luners 6t sors. 

(lai du Corn, 513, Michel.) 

lunoison, voir Lunaison. 

luns, s. m., lundi : 

Le Ivns, mars et mercres tanque amedie. 
(Compt. de P. Serrer, prèv. de Montbrisson, 
Réparât, du donj, f 1382-1383, Arch. Loire.) 

Lyonnais et Forez, lun, liun, lundi. 

CL Dkluns. 

KUNZE, VOll* LOIGNE. 

i.uoison, s. f,, lueur, clarté : 
Des ci au main qne vit la Ittpison. 
Umis et Amiles, 2816, Hofraann.) Impr,, luoirson. 
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Mes aini que faille da jor la luoison, 
Orront novelles dont seront en friçon. 

(Otinel, 31, A. P.) 

lupardel, - tel, - iau, lupp tJ s. m., 
petit léopard : 

Un gobelet d'argent a trois lupardeaux 
dores. (1245, Reg. aux test., Arch. mun. 
Douai.) 

D'un sarais vermeil noble et chier 
Semés de lupardiaus d'or fin. 

(Couci, 1894, Crapeïet.) 

Sage sont qui s'en wardent,cbe sont tout luparâiel. 
(Gillon le Moisit, Poés,, II, 186, Kerv.) 

Une lampe d'argent esmaillee assise sur 
luppardiaux. {Test, chirog. du 10 fév. 1394, 
Arch. mun. Douai.) 

Trois hanaps d'argent assis sur trois 
lupardeaux, (U33, Reg. aux lest, Arch. 
mun. Douai.) 

lupardin, adj., de léopard ; de la fa- 
mille des rois d'Angleterre qui ont un léo- 
pard dans leurs armes : 

Aneessïon et succession lupardine. {Prol. 
sur la totalle recollation des sept vol. des 
anc. et nouv. cron, d'Anglet.. Brit. Mus. 
Reg., 15 E. IV.) 

Le sang leonique et lupardin. (Ib) 

lupart, s. m., vase portant la figure 
d'un léopard : 

Du baulme fin de nostre saincte vigne, 
ung bel lupart, trois escuelles de pource- 
Iaine. (Mathieu d'Escouchy, Chron., I. 
124, Soc. de TH. de Fr.) 

lupege, voir Lupoge. 

LUPERNE, VOir LUBKRNE. 

1. lupin, voir Loupin. 

2. lupin, s. m., ternie de médecine, 
défini dans l'ex. suiv. : 

lupins ce sont neux qui viennent es 
paupières et es autres parties du corps de 
matière fleumatique. (B. DE Gord., Prat, 
I, 19, éd. 1493.) 

LUPINELLE, VOir LOPINELLE. 

lupoge, lupege, s. f., oiseau, espèce de 
huppe : 

Huppe, putput, lupoge. (Bklûn, Porlr. 
d'oys., f° 72 r°, éd. 1557.) 

Lupege : f. The whoope, or dung-hill 
cock. (Cotgr., éd. 1611.) 

Lupoge, as Lupege. (Id.) 

LUPOSCHE, VOir LlVESCHE. 

luppin, voir Loupin. 

1. luquet, lucquet, s. m., lucarne : 

Les entreprendeurs seront tenus de faire 
pour la première estaige deux huysseries 
avecq deux lucquet pojir donner veue au 
celier. (Pièce de 1593, ap. Houdoy, Halle 
éckevinale de Lille, p. 106.) 

Tout les pieds droits, tant des deux huis- 
series, lucquet et fenestres porteront mol- 
lures. (Jft.,p. 107.) 

Ung aultre cassy pour le ni* estaige 

se fera de cincq formes de fenestres et 

cincq luquelz Deux aultres cassis pour 

le pignon, Tun de quatre fenestre et quatre 
lucques ; et l'autre de deux fenestres bas- 



tardes. (1612, Reg. Journ. des Prévols et 
jures [15624617], Arch Tovirnay.) 

2. luqukt, voir Loquet. 

luquier, v. n., regarder : 
A uq costeit visât, par la citçit luquoit. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, II, 2664, Scheler, 

Gloss, philoL) 

Wall., Hainaut, louqui, regarder. Liège, 
louquê. Bessin, luquier, regarder avec per- 
sistance. Val de Saire, Manche, lurquier. 

lurade (à), adv., furtivement : 

Fait monlt grant honte a li hons Dt5 
Quant il i entre a luradé. 
(Gaut. de Cornet, Ste Léocade, 861, ap. Méon, 
Fabl., I, 298.) 

lurde, voir Lourde. 

lureau, s. m. Un lureau, dit M. Cb 
Nisard (Cur. de l'élym. fr. t p. 78), était 
proprement un bon compagnon, qui avait 
son couvert mis partout ailleurs que chez 
lui, vivait de repues franches, trompait 
les femmes, volait les marchands, un fri- 
pon enfin, maître en l'art de la pince et 
du croc : 

Avoir des gens qui portassent corbeilles, 
Barriz, flascons, pincernes ou bouteilles, 
Faire semblant de vouloir tout tuer, 
Sans rien frapper, mats les destituer 
Tant seulem ut des bribbes et lorreaux, 
Pour le soupper des compagnons Iweaux. 
(BoukDiGNÉ, Lég. de Faifea, en. nu, Jouaust, 
p. 5t.) 

lurelle, lurielle, s. t., lange, linceul : 

Cist lo conoist lai ou il (J.-C.) est clofi- 

chîez de clos ; cil lo couoissent lai ou il est 

envolepeiz en lurelles. (S. Behn., Serra., 

Richel. 24768, f» 82 r°.) 

On donne .x. s. a ung povre homme qui 
garde ung enfant trouvé pour avoir des 
lurielles pour ledit enfant. (1483, Dépenses 
faites par la ville de Lille pour les enfants 
trouvés, Arch. mun, Lille.) 

Pour chincq laignerons et lurelles, lin- 
ceuls pour faire lurelles, chemises et 
autres choses. (1493, ib.) 

.ni. coucques de lurelles, (1515, Lille, 
ap, La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 
Quatre couches de lurelles, (1521, ib,) 
Lorraine, lurelle, braie, linge dont on 
enveloppe le derrière des enfants : Mettre 
des lurelles à un enfant, le charger de 
lurelles. Il y avait à Metz, Chaude lurelle 
rue, Chaulurelle rue. 

lurement, s. m,, sorte de fll ; 

Il est défendu a tous ciergiers ou autres 
de se servir pour la fabrique des flam- 
beaux, cierges ou autres ouvrages de leur 
profession, d'autre chose que de la cire 
pure, pas même pour fricasser les mei- 
ches, qui seront de filet nommé lurement, 
ou de cotton, et non de chanvre cru, bien 
proportionnées a la cire dont elles seront 
couvertes, (Ord. des arts et met. de Be- 
sançon, Ord. des apoticaires, xxix.) 

lurielle, voir Lurelle. 

lurier, voir Loutrier. 

1. lus, luz, s. i,, lumière : 



Morir m'estuet de desplaisir, 
De vivre plus pas non donroie 
Le valiment d'une coroie 
Qant ai perduz ma clere luz, 
Ma puissance et ma vertuz. 
(Hercule et Phileminis^ Richel. 82i, f° 4\) 

2. lus, luz, lux, luis, lau$ t luetz, s. m,, 
sorte de brochet : 

Mes ne cuidiei pas que il ait 
Lux ne lamproie ne saumon. 

(Perçev&l, ms. Montp. H 249, f» 41 -.) 
Et de grans lus et de saumons. 

(Porten., 10559, Crapeïet.) 
Eles me mangeront plus tost crue que cuite, 
Tout aussi volontiers com li lus fait la truite. 
(Berte, 926, Scheler.) 

Saumons et lus, pierkes, plays. 

(Richars U biaus, ms. Turin, f° 132 a .) 
A mois paste lus chie leine. 
(Prov, del Vilain, ap. Ler. de Liacy, Prov., 
p. 460.) 

Du poisson qui est nommez lus 
Leur dirai la nature et Tus. 
Quant on l'a mis en un vivier, 
Moult desport le traevent et fier 
Autre poisson, qu'il les dôveure. 
(J. de Condé, Dis des Lus el des bêches, 27, 
Scheler.) 

Hic lucius, hic lupus aquaticus, luz. 
(Gloss. de Glasgow, P. Meyer.) 

On treuve bien en Vezeneuf 

Povre, saffran et aultre espice, 

Soie, landel, draip d'or tous gaeus ; 

A Porsaillis compe et calice ; 

Vers SaincUMartia penne et pelice ; 

En Cliambiero les montigneus 

Et les grans lus, quoy que nulz die. 
(Guerre de Metz, st. 12", E. de Bouteillier.) 
Des rivières mangies les luus et les 
bresraes. (Dialog. fr.*flam„ f» 5% Miche- 
lant.) 

Pour deux gros luz qui furent présentés 
au receveur .xxvi. s. (An 1396, ms. du 
Poitou.) 

Deux gros bars et ung gros lux. [CompL 
de J. Boileve, 1406*1408, Commune, des* 
pense commune, Arch. mun. Orléans.) 

Un grans lus et deux galons de vin. 
(Compte de G, Desch., 1428-29, Arch, S.- 
inf., G 30.) 

.l. cras moutons, .m. cras boes, .xn. 
lus. (Chron. des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec, des Chr. de Fland., t. m, p. 244.) 

Luctz et querpes. (Mar. d'Â. de Foix, 
f'4.) 

Luz, lamproie , carpe , saulmon ne 
quelque autre poisson. (Perceval. f° 34 d , 
éd. 1530.) 

— Il y avait une différence entre le 
lus et le brochet : 

Se vos volez fere galentine a luis. (Ens. 
p. apareil. viand., Richel. 1. 7131, f° 100*.) 
Plus bas, brochet. 

Taillevent aussi, dans son chapitre des 
poissons d'eau douce,après avoir parlé des 
luis cuis en eaue, parle du brochet rosti. 

Guernesey, lu, espèce de poisson. 

3. lus, voir Los, 

4. lus, voir Le. 

1. lusel, voir Luobl. 

2. lusel., voir Luisbl. 
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LUSERNE, VOir LulSKRNE. 

lusetb, s. /., ver luisant ? 

Avint que au singes mistrent busche sus 
une lusete, car eles cuidoient que ce fust 
feu. Si Bouffloient celé busche pour alumer 
le feu. Sus .1. arbre esloit ,i. papegaut qui 
disoit aus singes que ce que il souffloient 
n'estoit paB feu, et Jes singes n'escouloient 
point ses paroles. {Evast et Blaq., Richel. 
24402, f 8 39 v».) 

lusieb, voir Luisier. 

LUSIRIOUSEMENT, VOÎr LUXURIFUSE- 
MENT. 

lussel, voir Luissel. 
lusseron, s. m,, mèche, lumignon : 
Le suppliant getta une lumière qu'il te- 
noit en sa main, ou il avoit de l'uille et 
une mesche ardant.., et cbeut le lusseron 
qui estoit soubz laditte lumière a terre. 
(1419, Arch. M 471, pièce 465.) 

LUSTAMEZ, S. m. ? 

Et fu moult bien d'un mantel affublez, 
Pêne i ot ermine covert d'un lustamez. 
Onques ne fa né loi&suss ne filez, 
D'or et de soie a merveilles ovrez. 
(Hbbb. Leduc, Foulq. de Candie, ms. Brui., 
f« 137 r fl .) 

lustrateur, s. m., purificateur: 
Apulée l'a nommé (Hercule) lustrateur 

du monde, purgateur des bestes féroces. 

(Guill. nu CnouMe la Belig.desÂ7ic.Bom, t 

p. 193, éd. 4581.) 

lustre, s. m., endroit où un cerf se 
baigne : 

Mai» qui a plus grant déduit tire (le cerf) 

De ses lustres le fait lever, 

Combien qu'il lui doye grever, 

Car la mourroit il volontiers. 

(J. Le Fbvre, la Vieille, 1. I, v. 91 G, Cocheris.) 

— Lustration : 

Le lustre, c'est la purgatjon de la cité, 
lequel se continuoit de chine ans en .v. 
ans par sacrifices. (Fossetier, Cron. Marg^ 
ms. Brux. 40542, X, i, 40.) 

lustrer, v. a., purifier : 

Et ha l'en rendu grâces aux Tusculains, 
et ha esté le Capitule purgié et lustré, c'est 
a dire reconcilié. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen.,f°54 b .) 

Quant ilz furent tous assemblez, il les 
nombra par parties et puis fut mis le 
nombre ensemble, et puis le lustra, c'est 
a dire purga par sacrifice, car il sacrifia 
pour la purgation de eulx une truye, une 
brebis et trois tors. (Sym. de Hesdin, Trad. 
de Val Max., f» 483 e , éd. 4485.) 

Laquelle chose fut réputée a signe et a 
prodige. Et pource l'en a lustré et purifié 
le Capitole par certains sacrifices. (Prem. 
Vol. des grans dec. de TiL Liv.> f° 50 v , 
éd. 4530.) 

lustreux, adj., brillait : 

Lustreux : Lustrous, radiant, shining, 
glistening, glistering, glittering. (Cotgr., 
èd, 1641.) 

11 se disait encore au xvin e siècle. On lit 
dans le Dictionnaire de Commerce deSavary 
des Bruslons ; 



Lustreux, ce qui est brillant, ce qui a du 
lustre. Il se dit particulièrement des étoiles. 
Le satin est le plus lustreux de toutes les 
étoffes de soie. 

lusur, voir Luison. 

4, lut, s. m., sorte de bois : 
Table de cipres, table de bois de lut. 
(Jun., Nomencl., p. 470, éd. 4577.) 

2. lut, luct,s, m., boue, terre à potier : 

Comme le lut qu'ung potier 

Torne a qnanque est de son mestier. 

(Nature à l'alchimiste, 181, Méon.) 
Tant que ladicte paste ou terre et luct 
soit cuite, (Jard. de santé, I, 454, impr. la 
Minerve.) 

3. lut, voir Lkut. 

lutation, s. f., enduit de boue : 

Et faut laisser sécher cette lutation avant 
que commencer l'affaire. (Trésor de Evo- 
nime t p. 253, éd. 1555.) 

Autres composent la lutation qu'ilz ap- 
pellent lut de sapience. (lb>, p. 65.) 

lutê, lucté, adj., boueux, enduit de 
boue : 

Prenes ung chaton et le mettes en une 
olle en ung four fort couverte et l'oulle 
lutee et le laisses ardoir tant que on le 
puisse pulvériser. (B. de Gord., Pratiq., 
IT, 24, éd. 1495.) 

L'eaue devient incontinent trouble et 
luctee. (Du Fouilhoux, Orig. des font., 
p. 63, éd. 1592.) 

luteé, - et, part., purifié : 

E flum Jorda lavet e luteet. 

(Sponsus, 18, Kûscbwtx.) 

lutel, luttel, luteaUj s. m., p.-ê. dim. 
de lui, boue, dans un nom de lieu : 

(Lesquelles terres) siéent auprès le 
masun dou Luliel. (1254, Le Luteau,Arcb. 
S 4967, suppl. n°14.) 

lutenaire, s. m., joueur de luth : 

Et pour mener quelque solas, 

Faictea jouer le lutenaire. 
(N. de la Chesnaye, Comâamn. de Banquet, 
p. 300, Jacob.) 

luteus, adj., boueux : 

Humidité oinctuose et visqueuse, et non 
pas iaveuse ne luteuse ne bôeuse. (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist.j Richel. 210, 
f° 92 d .) 

Si la vigne est luteuse et en bourbier, il 
se faut bien garder d'y labourer au cœur 
du jour. (Du Pinet, Pline, XVII, 22, éd. 
1566.) 

Terre. Luteuse. (La Porte, Epith,, éd. 
1571.) 

luthon, voir Luiton. 

lutineux, adj.j boueux : 

L'ambre jaune ou blanc attire le fétu et 
la paille, a cause de son humeur gras et 
lutineux. (G. Bouchkt, Serees, IV, Rouen 
1635.) 

lutir, - iz t s. m., boue, argile : 
La mousse, les drappeaux, ou escorces 
de saule pour torquer et barder l'ente par 
sus le lutiz. (LlEBAULT, Mais, rust., p. 442, 
éd. 1597.) 



luton, voir Luiton. 

LUTTEL, VOIT LUTEL. 

lutter, v. n., jouer du luth : 

Ryme, raille, cymballe, luttes, 
Comme fok, faintis, eshontez. 
(Villon, Grant Test., Bail, de la bonne doctr., 
Jouaust, p. 107.) 

luttre, v. n., lutter : 

Depus qe je dey luttre ou juer malgré 
mien, je jueroy ou vus en la mnnere qe 
j'ay apris. (Hist. de Foulques Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv 8 s., p. 86.) 

luus, voir Lus. 

lu ver, voir Lovier. 

LUVESCHE, VOÎr LlVESCHE. 

luwïer, voir Loier. 
lux, voir Lus. 

luxel, voir Luissel. 

LUXÏNE, S. f. ? 

Ilz ne mangèrent que pain d'orge presty 
de luxine. (Girart de Bossilton, ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 189.) 

luxuriable, adj., luxurieux ; 
Vieulz sommes et non convenables 
Aux ômbracemenls luxuriables. 
(J. Le Fevrk, la Vieille, 1. II, t. 3371,Cocheris.) 
Lubricus, ca, cum, estrillable, ou glis- 
sable, ou luxuriable. (Vûô. lat.-fr,, 1487.) 

luxurial, adj., de débauche : 

Et vous gardez des faiz luxuriaux . 
(Eust. Desch., Poés., Richel. 840, f° 351 a .) 

luxurier, verbe. 

— Neutr., s'adonner à la luxure, à la 
débauche : 

Les chastes cuers point et encite 

Jor et nait a luxurier. 

(G. de Cqihci, Jf»i\, ms. Brux., f°H8 b .) 

Luxurïo, luxurier. (Gloss. l-fr. t ms- 
Montp. H 110, f" 169 r°.) 

Quand ilz y ont beaucoup tuxurié et fait 
maintes folies. (La Mer des hystoir t i, 
f° 445*, éd. 4488.) 

Trouveurs de nouvelles manières de 
luxurier. (Boccace, Nobles malh. y VII, 3, 
f° 471 y\ éd. 1545.) 

Qui dormez es Hz pares et tendus et qui 

luxuriez en vos luxures. (P. Ferget, Mi~ 

rouer de la vie hum. y f° 164 v% éd, 4482.) 

Car quant elles auront eu désir de 
luxurier contre Christ, elles se veullent 
marier. (LepeêVRe d'EstAples , Bible , 
4" epit. àTimothee, ch. 5, éd. 1530.) 

— Act, exercer la luxure sur : 
Vieillart enclin a luxure et qui convoi- 

toyes luxurier les femmes. (BocCACE,iVoMes 
malh., VII, 3,' f° 173 r°, éd. 1545.) 

™ Neutr., être luxuriant, se propager 
rapidement : 

S'il n'estoit cueilly continuellement (le 
champ) il est de si grant gresse qu'il 
luxuriroit et porteroit estranges fruietz et 
bastars. (Frère Nicole, Trad. du Liv. des 
Prouflitz champ, de P. des Crescens, f ô 45 r°, 
éd. 4546.) 

Qui les semé meures elles luxurient et 
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font bastardie d'estranges herbes. (1d,, ib. t 
f 24 v.) 

En ces isles de Madère luxurient si 
abondanment les herbes et arbres, et les 
fruits a semblable, qu'ils sont contrains en 
conpper et brusler une partie. (Thevet, 
Singul. de la Fr. ant. y c. ix, éd. 1558.) 

luxurieusement, - eusment, - ouse- 
rnent, lusiriousement, adv., luxueusement, 
gourman dément : 

Vivre lusiriousement. {Institut es, Richel. 
1064, 1* 73 e .) 

Vivre luxurieusment. {Coût, de Norm., 
ms. Ste-Gen., f* 2, Marnier, p. il.) 

Mangier luxurieusement. {Bib. fttsf.,Maz* 
532, f° 2I5*\) 

En viyant luxurieusement, (Bible, Maz. 
684, f° 273*.) 

Se aucun frère... enporte monoie de la 
maison et il la despent luxurieusement 
(Règle del hospit., Richel. 1978, f° 133 r°.) 

Trop luxurieusement 

Es pris. 

(Vie S. Magloire, An. SI 22, f° KS t«.) 

Superfluement et luxurieusement men- 
gier. (Gl. gall.-lat, Richel. 1. 7684.) 

Les hommes Tie désordonnée 
M&inent luxuriememenl* 

(Mut. du viel Test., 5454, A. T.) 

Les ministres de la maison de Dieu 
substrayent du temple or et argent... et 
les despendent luxurieusement. (P.Fkrget, 
Miroiter de la vie humaine, f° 168 r* éd. 
1482.) 

LUXURIEUSMENT , VOir LUXUBIEUSE- 

MRNT. 

luxuriositê, s. f., luxure, débauche: 

Acomplir sa libidineuse luxuriosité. 
(Fossktier, Cron. Jfarff.,ms,Brux. 10511, 
VI, ir, 4.) 

Se UDg prince anjti qaiert luxuriante. 
(Contredictt de Songecreux, f° 155 r°, éd. 1530.) 

LUXURIOUSEMENT, VOÎr LUXTTBIEUSE- 
MENT. 

nn% voir Le. ■ 



luyer, voir Loier. 

LUYSEUR, VOirLTJISOR. 

luyte, s. f., botte ? 

Deux luytes de loien de sacq pour faire 
les tentes de la nef de l'église a la Pen- 
tecôte. (1552, La Basséejûp.Lu Fons,G/oss. 
ms., Bibh Amiens.) 

LUYTTON, VOir LUITON, 

luz, voir Lus. 
lyais, voir Liois. 

lyceon, s. m., lycée : 

J'alloye un jour de l'Académie droict au 
Lyceon. (Despkr., Queste d'Amytié, OEuv.. 
p. 1, éd. 1544.) 

LYCORNETj VOÏr LlCORNET. 

lyé, voir Lié. 
lyege, voir Lige. 

1. lyement, voir Liemknt. 

2. lyement, voir Lieement. 
lyen, voir Leun. 
lyens, voir Laiens. 

1. LYESSE, VOÎrLEECE. 

2. lyesse, voir Laisse, 
lyeure, voir Lieure. 
lyez, voir Liois. 

l/VOEMENT, VOir LlGEMENT. 

lylial, voir Hlial. 
lymace, voir Limace, 
lymbe, voir Limbe. 

1. LYMECHON, VOÎr LlMACON. 

2. LYMECHON, VOÏr LlMKCON, 
LYMEÇON, VOÎr LlMEÇON. 
LYMENDE, VOÎr LIMANDE. 



LYMENDER, VOÎr LlMANDKB, 
LYMER, VOÎr LlMKR. 
LYMEUX, VOir LïMEUX, 
LYMONNÉ, VOir LlMONÊ. 
LYMONNEL, VOÎr LlMONEL. 
LYMPHE, VOÎr LlMPHE. 
LYNCEE, VOÎr LlNCEE. 
LYNCELE, VOÎr LlNCELlï. 

lyne, voir Ligne. 

lynois, voir LlNUIS. 

LYNTJMFLE, VOir LlNOMPLE. 

LYOINE, S. f, ? 
Son escn fa moult fort, fet fa d'ane lyoine. 

(Gui de Nant., 1907, A. P.) 

lyois, voir Liois. 

lyoison, voir LlOISON. 

lyonage, voir Leunage. 

lyonique, voir Leonique. 

lys, voir Lis. 

lysahle, voir Lisable, 

lyscop, voir Lystol. 

lyseau, voir LlCEL. 

lystol, lyscop, hiscop, s. m. ? 

On luy doit pour le lystol des quarre- 
liers, pour pelés.,. (1440, Arch. P.-ae-Cal., 
S.-Bert.) 

Pro decimis de Wgh adeensandis et 
hiscop cum capellis roseis. (1447, ib.) 

Lyscop. (Bull, du Com.hist.,HI, Arcbéol,, 
p. 168 ) 

LYTARGE, VOir LlTARGE. 
LYTESTE, VOÎr LlETESTE. 
LYUMIGNON, VOÎr LUMIGNON. 

lyvre, voir Livre. 
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ma, voir Mal. 

MAADKE, VOir MADRE. 
MAAONAN, VOIT MAIGNAN. 
MAAGNIER, VOir MESHAIGNIER 
MAAIGNE, VOir MESHAIN- 
MAAIGNIER, VOir MESHAIGNIER. 
M A AILLE, VOir MAILLE. 
MAAILLETE, VOÎr MAILLETE. 
MAAILLIERE, VOIT MAILL1ERE. 
MAAIN, VOir MESHAIN- 
MAAING, VOÎr MESHAIN. 

maais, voir Mais. 

MAAISTIRE, VOir MAESTIRE- 

maalete, voir Maillete, 

MAALLE, VOir MAILLE, 

maar, voir Mar. 

MABERIN, VOÎr MARBRIN. 

mabré, voir Marbré. 

MABREAU, VOir MARBREL. 
MABRER, VOÎr MARBRER. 
MABRT, VOir MARBRI. 
mabriau, voir MARBREL. 
mabrin, voir Marbrin. 
macain, maquain, adj,, ajoute à l'idée 
de sage : 

Sage est ceste jenz e macaigne. 
(Beh., Ducs de Norm., Il, 16036, Michel.) 

Trop estoit saiges et macain. 
(Io., Troies, Riche). 1610.) Var., maquainz. 
Autre var., Trop ert riches et de sens plains- 

MACACRIER, VOÎr MACECLIER. 

magale, voir Massacre. 
macaleb, voir Magtjelet, 

MACAXJT, VOirMAGAUT. 

maceclbrih* macheclerïe, macecrerie, 
macequêrie , machecrie , - ye, macheklie, 

t. v. 



masclerie, maiselerie, s f., boucherie, pro- 
fession de boucher : 

Le mestier de macheclerie. (1270, Beg. 
aux bans, Arch. S.-Omer AB.xvni, 16, 
ii° ÎS8.) 

ïmposicion de la fruîcterie etmai$e\lè]rie. 
(1360, Banc, du roi Jean, Arch. KK 10», 
f° 43 v°.) 

— Par extension, carnage : 

À leur braos nus font tel macheclerie 
Que de sanc est la terre vermillie. 

{Les Loh„ Richel. 4988, f° 174 r°.) 

La veissies fiere macheclerie. 

(/*., f° 227 r*\) 

Ains s'entrefierent par si grant aramie 
Que de leur cors font grant macheclerie. 

{Ib., f°252\) 

De nostre gent feist macequêrie. 
(Aleschans, 5352, ap, Jonck., Guill. d'Or.) 

A espees d'acier en font grant macheklie. 

(Chev. au cygne, Riche], 795, P 223 r°.) 

De Sarrazins font grant macecierie. 
(Adenf.t, Enfanc. Og., Ars. 3U2, f° 105 h ; 
Scheler, 5685^ 

El en font teil masclerie que li ruixelz 
î estoient par entre les loges de sanc et 
de cervelle si grant que li chival i estoient 
jusqu'elz argos. (S. Graal, Richel. 2458, 
f°320r°.) 

— Boucherie, lieu où l'on tue les ani- 
maux ; 

En la petite macecrerie. (1382-83, Compt. 
de la fabrique de S.-Pierre, Arch. Aube, 
G 1559, f°59r .} 

La rue de la Machecrie. (1532, Compt 
de S. -Ladre, p. 106, Hosp. Clerm.-s.-Oise.) 

Machecrye. {Ib., p. 107.) 

La rue appelée autrefois rue de ^Mache- 
crie à Clermont-sur-Oise senomme aujour- 
d'hui rue des Masqueriez. 11 y a à Alençon 
une rue des Marcheries. Des altérations 
différentes ont produit ces deux formes 
à des époques où macecierie était oublié. 

maceclier, macheclier, -yer, messe- 
clier, macecrier, macacrier, massecrier, 
marcheclier, marchecrier, maçhecrier, mas- 
crier, maskelier, macelier > machelier, mase- 
Uer^azelier.mataleir.meyseUer^ler.meys- 
sellier, meiselier^aiselUer, mazilier, mece- 
lier, maserier, s. m., boucher, charcutier: 



Màchecrier ert, sa char vendeit, 
( yVace, Hou, 3 e p., 10528, Àndresen.) Var. , 
machecliers, marchecriers. 

Forment le vont gabant cil chevalier, 
Et dames et puceles des haus soliers, 
Et cil riche borgois, cil macheclier. 

(AioU 1954, A, T.) 
Borgois et macheclier l'ont molt gabé, 
Des pomons de lor vakes l'ont il rué . 

{Ib., 2581.) 

Iluec truevent un macecrier 
Ou il acatent lor mangier. 
(Floir. et Biance/l-, 1033, 1* vers,, du Méril.) 

Sor bolengiers , sor maceclier s. (1240, 
Ch. de Ben. de Hooucort, S.-Aubert, Arch. 
Nord.) 

Uns macecriers saut avant etlefiert d'une 
hache et l'ocit, (Mén. DE REIMS, 222, 
Wailly.) 

Uns machecliers sali avant et le feri 
d'une hache a .il. mains. (Chron. de 
Bains, c. xvn, L. Paris.) 

Et est si vilainne l'injure. 
Que tant cum li escoillies dure, 
Tous jors mes procurra haine 
Au ma&iecrier et atainô. 

(Rose, t. III, p. 5ci8, Méon.) 

Nous vous mandons de par le maieur 
et les echevins d'Amiens qu'il ne soitnulz 
si hardis machecriers qui ait compagnie 
de marchandise de nulle beste a nul mà- 
checrier, se n'est de boeufz ou de vacques 
tant seulement, (1282, Bèglement de l'é- 
chevinage d*Àmiens pour la corporation 
des bouchers, ap. A.Thierry, Mon. inéd. du 
Tiers Etat, I, 243.) 

Il vint a Waurin pour akaler et trouvales 
macheliers de Lille et les salua. (Inv. de 
Rupelmonde, pièce 369, Arch. de la Flandre 
orientale.) 

Jehans Waflare le macecliers. {Ib.) 

Jakemes Ligous boulanghiers de Waurin 
dit que il vit que Sandras .Demouillier et 
autre macelier ae Doay estoient vernit au 
markiet a Vaurin. {Ib.) 

Et puis si dits que puis celui jour li 
maceclier targierent de venir a Waurin. 
(Ib.) 

Ly meysselliers qui font meysel ou mar- 
ctaié. (Coust. de Cholamont t Arch.P 1384.) 

Li meyssellier qui vent cher. (Ib.) 

Se massecriez vent char soufflée, il 
paiera .%. sols, (xiv - s., Ordonn. de la 
ville de Vaily, Arch. admin. de Reims, 
. t. 111, p. 488, Doc inéd;) 

8 
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Que li meyseler soit tenu au cens. (1304, 
Franck, de Glairvaux, lvii, Arch. Clair- 
vaux.) 

Denis le mazeiier deus deniers d'une 
eschele. (1309, Arch. JJ 45, f° 89 r°.) 

Jehan Vaninaus mascrîers. (1326, Arch. 
JJ64, f°238 v\) 

Gerars li macheclyers. (1327, Cart. de 
GUise, Richel. 1. 17777, f* 210 v«.) 

Guicherdet de la Cauta, Peronet Dorera, 
meiseliers. (1352, Proc.-verb., Cart. mun. 
de Lyon, p. 456, Guigne.) 

Jaquemot Neyrot, Jean Doret dit Por- 
chet, meyseliers. (1355, ib. t p. 462.) 

Robert Mes$(diers. (1360, Rançondu roi 
Jean, Arch. KK 3% f 192 r°.) 

As machecliers pour le restor de l'assise 
dou raarkiet. {Compte de 1373, Arch. mun. 
Valencîennes.) 

Que les bouchiers ou maiselliers nous 
rendent annuelment la censé de quatre 
deniers. (Franck, de Monnet, trad. du xv's,. 
Ch. des compt.de Dijon, 122, Arch, Doubs.j 

Por nostre masaleir. (1410, Arch. Frib., 
1" Coll. de lois, n« 189, f° 53 v\) 

Le suppliant vendi icelles vaches a ung 
boucher ou ma&elier. (1454, Arch. JJ 191, 
pièce 95.) 

Gouverneur ou collecteur des maseriers. 
(1457, Arch. JJ 189, f« 69 v<\) 

Se uns masketier at acbateit porc ou 
vaiche ou buef por ochier. (J. de Sta- 
vblot, Chron.y p. 155, Borgnet.) 

— Bourreau : 

Eu la joie que elle ateot 
Au macacrier dist lieement : 
Amis, si te vient a' plaisir, 
Or fier, c'or en as bon loisir, 
Et cil la feri a l'espee. 
(Vie Ste Marg., ms. Chartres 620, PAT.) 

— Fém., macecliere, bouchère : 

Si tos iront por moi tout redoutant, 
Car je sui marche cliere, je tos créant, 

(Aiûl t 2699, A. T.) 

Nom propre. Masquelier. 

MACECRER1E, VOÎr MACECLBRIE. 
MAC ECRIER, VOÎr MACECLIER. 

macédonien (exception du), loi d'après 
laquelle un père n'est point responsable 
des dettes contractées par son fils : 

Filius familias ne se peut obliger, ne le 
père n'en sera point tenu de luy donner 
auctorité, mais aura recours a Yexception 
du macédonien, qui ne souffre pas que le 
père soit controinct pour la debte du fils, 
(Gr. Coût, de Fr. t III, 344, ap. Ste-Pal.) 

macefonde, maehef„ machf. } s. f., ma- 
chine de guerre pour jeter des pierres : 

De perdriaus, de mace fondes i avoit qui 
regiloient moût espeesement. (Guill. de 
Tyr, vm, 13, P. Paris.) 

Pierres meneurs leur gîtoit Ten assez a 
mace fondes et au s mains. (Id,, xin, 6.) 

Les aultres jetloient a ma chefon des gr an t 
plenté de pierres. (Hist, des Emp. s Ars. 
5089, f» 283 r\) 

A machfondes. (/&., m s. Valencîennes 
493.) 

macegref, s. m. f forme altérée de 
maceclier, boucher : 



Traytours, poysonnours, filloux de bur- 
ses, usurers, macegrefs achatauns et ven- 
dauns a escient chars embles. (Britton, 
Loix d'Anglet.,i° 71, ap. Ste-Pal.) 

maceis, - cy$, - is, -t, s. m., deuxième 
écorce de la muscade : 

La livre de safran, de noiz muguetes, de 
girofle, de citoal, de garigaut, de macis, 
etc. (Li Coul. des foires de Troies, li ton- 
neus d'avoir de pois, ms. Troyes 365.) 

Demi livre de macis. (1358, CompL de D. 
Collors i Aumale, p. H6.) 

.1. quarteron de maci. (Ib., p. 117.) 

Item demie livre de macis, 18 d . (1359, 
Comptes de Vargenterie, Douët d'Arcq, 
p. 206.) 

Macis, demie livre, 2 s. (lb., p. 217.) 

Maceys 3 4 livres, valent 12*. (16., p. 232.) 

Lentiscus est un arbre qui renthuille, et 
la racine est une espèce appellee macis. 
(Ménagier, I, p. 67, Biblioph. fr.) 

Macis, muscades, roirre, encens, 
Et toute estrange droguerie. 

(Mût. du Viel Testam., 17597, A. T.) 

Collyre faict avec demie once de tuthie, 
un quart d'once de matis qui est Pescorce 
de muscade. (Ol, db SeRR,, Th. d'agric. 
vin, 5, éd. 1805.) 

macel, voir Maisel. 

MACEL.IER, VOir MACECLIER. 
MACELÏN, VOÎr MaDERIN. 

macelle, s. f,, petite niasse : 

Tenoit sa main a sa macelle, son costé 
appuyé sur l'ung des piez du tabernacle, 
non pas qu'il dormist, mais bien mons- 
troit qu'il rust serf a tristesse. (PerceforesL 
vol. II, f» 42, éd. 1528.) 

magelote, -lotte, -rotte, mass., mach., 
s. L, petite masse, petite boule : 

La dame (restent coiement 
Taste a son cul isnelement, 
Si i a trové une crote 
Qui resamble une machelote 
Qui estoit plus grosse d'an pois, 
(Fablel de la Crote, Richel. 837, f°352 d ; Montai- 
glon et Raynaud, Fabl., III, 47.) 

S'a trovee une masser ote. 

(lb., Richel. 1193, f° 177 r<\) 

— Bâton terminé par une boule : 

Yceulx père et filz se mirent a défense 
de ce que il avoient, c'est assavoir le père, 
d'une petite macelotte dont il s'appuyoit 
sur le chemin. (1376, Arch. JJ 109. pièce 
125.) 

Ainsi que les dis enfans croissoient en- 
semble, icelluy suppliant frappa ledit Jehan 
d'une grosse ou masselote qu'il tenoit. 
(1397, Arch. JJ 152, pièce 253.) 

Icelui Robert frappa ledit Colin d'une 
machelote qu'il tenoit. (1401, Arch. JJ 156, 
pièce 453.) 

— Gros bout d'un bâton : 

De la macelotte ou teste dudit billart lui 
donna plusieurs coups. (1389, Arch. JJ138, 
pièce 63.) 

Masserottè : f. A wood-cleavers beetle ; 
also, the head, or but^end of a club, or 
beetle. (CoTGR-.éd. 1611.) 

Wall., makelote, massue; macque, ins- 



trument servant à briser le chanvre; 
pommeau ; bosse à la tête; têtard, petit 
de la grenouille; chabot têtard, sorte 
d'insecte qui court sur l'eau. Namur., id., 
et de plus, boule tenant à une queue, 
telle, par exemple, que le fruit du pla- 
tane. Hain,, id., grumeau. Rouchi, id-, gru- 
meau qui se trouve dans la bouillie lors- 
qu'elle n'a pas été bien délayée: morceau 
de sureau qu'on place au bout d'une flèche 
de jonc pour lui donner du poids. (Grand- 
gagnage, Dict. êtym. de la lang. wall.) 
Bourg., Yonne, Gollan, machelote, piège 
contenant un assommoir. 

MACEQUERIE, VOir MACECLBRIE. 

macequote, s. f., sorte d'instrumenl, 
de musique : 

Et granz estrnmenz orz et sales, 
Et cliquâtes et macequoles. 

(Fauvel, Richel. 146, f° 34 e .) 

macerable, adj., qui peut être ma- 
céré : 

Nous parlerons aussi en cest endroict 
d'aucunes drogues macerables ou destrem- 
pabies en vin. (Evon.. Trésor, c. xr, 
éd. 1553.) 

macerel, makeriel, s. m., rhume : 
II a souvent le makeriel. 
(A, Du Pont, Hotn. de Mahom. f 451, Michel.) 

Ceste herbe... seiche tes humeurs qui 
grievent au pis et font bien aler a chambre, 
et si garist du macerel, (Uv. de fisiq. t ms. 
Turin, f° 18 v*.) 

magereté, s. f., macération : 
Que la prison est faicte a seureté, 
Et non pour peine et pour macereté. 

(J. Bouchet, Opusc, p. 47.) 

MAGERIN, VOir MADKRIN. 

MACHACOLLER, VOir MACHECOLLBR. 

MACHACRE, VOir MASSACRE. 

MAGHANION, VOÎr ACHATION. 

mâche, s. f., meule : 

Comme j'eusse mis saisine en un préqui 
siet en finage de Rus, ouquel l'abbé et 
couvent d'Escurey ont et doivent avoir 
dous mâches de foin, chascun an pour l'a- 
mour que j'ai au dit couvent. (1300, Ch, de 
Joinv., ap. Duc, IV, 168, éd. Didot.) 

MACHECLERIE, VOÎ t' MaCKCLKRIK. 
MACHECLIER, VOÎr MACECLIER. 

MACHECOLEMENT,7nacftico/eme?i(, s. m., 
mâchicoulis : 

Sur ce avoit ung machicolement sauffi- 
samment garité. (Trahis.de France, Chron. 
belg., p. 194.) 

machecolie, machicolt$ t s. f., mâchi- 
coulis : 

Les murs de devers la terre sont très 
gros et hauts, et dessus y a barbacannes 
et machicolies, et au dehors faux murs et 
fossez. (J. CHAaTiER, Hist de Charles VI! t 
p. 272, éd. 1661.) 

MACHECOLLER,^coMter, maùhi^macha,, 
march. } v. a., garnir de mâchicoulis ; 
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Machiùouler l'église de SI Michiel. (1388, 
Compt. mun. de Tours, p. 46, Delaville.) 

Fortes tours machicollees . (J. d'Arràs, 
Melus., p. 72, Bibl. elz.) 

Grosses tours machacollees tout autour. 
(Caum m Voy. d'Oullr., p. 27, La Grange.) 

Que le donjon soyt reppare et marchi* 
collé. (23 janv. 1438, Ord.du cap. yen. de 
Bresse, Compt, de la châtell. de Châtiil. en 
Doubs, H 7639.) 

Boulevarts crénelés et machecolles de 
bonne et suffisante matière. (1488, Proc. 
verb- de la nouv. enceinte d'Orléans, ap. Le 
Clerc de Douy, t. Il, f° 25 v\) 

MAGHEGRIE, VOIT MaCECLERIE. 
MAGHEGRIER, VOIT MaCECUER. 
MACMEFAIN, VOir MASCHEFAIN. 
MACHEFER, VOir MASCHEFER. 
MACHEFOIN, VOir MASCHKFAIN. 
MACHEFRAJN, VOÎr MASGHEFKEIN. 
MACHEKLIE, VOÎr MACECLERIE, 

macheler, maisseter, masseller, s. m., 
sorte d'ouvrage de maçonnerie : 

Se il leurplaist encores a faire une ven- 
taille ou deux avec ceuls qui sont devant 
ledit molin, faire les y porront si avant que 
le bonne qui y est mise se porte, sauf le 
voyerie pour aler et pour venir en manière 
acoustumee, et le masseller de pierre, celui 
au lez devers mon dit castel, retraire et 
rapporter sur mon dit heritaige tant que li 
uns desdiz ventaus ou li doy peussent avoir 
leur cours. (1339, Arch. JJ 72, f° 224 v°.) 

Les machelers du rivage couverts de 
plancques de gretz. (xv a s., Béthune, ap, 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Les machelers des puchots des fon- 
taines. (1b.) 
Les maisselers d'un pont. (1425, Lille, ib.) 

MACHELIER, VOir MàCECLIER. 

macheixet, - elet, mass., masc. t s. m., 
sorte d'ouvrage de maçonnerie : 

.XV. pies demasseles deseure le suel d'une 
part et d'autre. (Ch. de 1254, ap. Duc, II, 
164 e .) 

Pour le goulaut du molin paver et les 
machelles faire tous noefs. (1326, Revenus 
des terres de l'Art., Arch. KK 394, f« 44.) 

Pour remachonner les ventailes du vivier 
et les mascelles faire tous noefs. (Ib.) 

.XVI. rasieres de cauch pour faire les 
m'asselles dou vivier tous noefs. [Ib., f° 45.) 
Apres dois aulres pons de boisfist.... 
Sus masselles de pieler. 
(Jeu. des Prbis, Geste de Liège, 27389, Chron. 

belg.) 

MAGHELOTE, VOir MACELOTE. 



inerie, s. t., mécanique 



A carpenterie. 
y e r i e^-Uft-TfTTa' A m . 



me et a orfa- 
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mâcher, voir Maschkh, 

macherel, s. m., sorte de poisson : 
Megarus, macherel. {Gloss. du xn a s.,ms. 

de Tours, ap. Lèop. Delisle, Bibl. de VEc. 

desch^V sér., t.V, p. 328,) 



MACHERER, VOÏT MASCHURER. 

magherie, s. t., arrière-faix, placenta : 

Macherie est une peauchele en lequele 
li enfes est envelopes el ventre. (Bib. hist. y 
Maz. 533, f» 22 b .) 

macheron, s. m., sorte de pièce de 
bois: 

Les mâcherons de bacquets, a .in. d. 
(1501, Béthune, ap. La Fons, Gloss. ms. t 
Bibl. Amiens.) 

Cf. le moderne macaron. 

macheronerie , s. f., fortification 
composée de mâcherons : 

Conme icelle ville soit situé et assize sur 
la mer, et frappe deulx foys le jour aux 
mures et fortifications d'icelle ville, et ne 
se pouroit sousteiner sanz grans deffenses 
de boiz et de macheronerie, nommées ge- 
tee. (1421, De concessis villae de Dieppe, 
Rym., 2 e éd., X, 51.) 

machet, s. m., sorte de petit oiseau : 

Au tans que l'an va gibouer 
De l'esprevier ût del brachet 
Qui quiert l'aloe et le machet. 

(Cliget, Ci 30, Foersler.) 

Et puis après tu me prendras ("pour faire un pâté) 
UnQ douzaine d'alquetes 
Qu'environ les cailles me mettes. 
Et puis prendras de ces mâches 
Et dd ces petis oiseles. 

(Gace de la Bigne, dans le Ménagier de Paris, LI, 
186, note, Biblioph. fr.) 

machette, s. f., chouette ; 
Machette, f. Lechuza. (C. Oudin, 1660.) 

MACHEURE, VOÏr MaSCHEURE, 

MACHFONDE, VOir MaCEFONDE. 

MACHICOLEMENT , VOÎr MACHECOLE- 
MENT, 

MACHrcoLiE, voir MACHECOLIE. 

MACHICOL.LER, VOir MACHECOLLEB. 

machicop, s. m., mâchicoulis : 

Pour couronner, macbicouler l'église de 
St Miehiel de la Guierche, faire le plan- 
cher de la tour de la dicte église, faire 
.vi. machicops, plancheer et clorre la gué- 
rite. (1358, Compt. mun. de Tours, p. 46, 
Delaville.) 

machicot, macicot, maciquot, s. m.» 
officiel* d'église, inférieur aux bénéficiers, 
mais supérieur aux simples chantres à 
gage, et qui chantait des morceaux de 
plain-chant avec les enjolivements con- 
nus sous le nom de machicotage : 

Destitues .h. macicots de l'église Ste 
Croix. [Ch. du 14 août 1391, Hôp. gén. 
Orléans.) 

Item le lieu du Bouchet et les apparte- 
nances... chargé de deux maciquos, les- 
quels sont continuellement ou service a 
toutes les heures, et a chacun maciquot 
toutes les semaines .un. sols parisis. (1420, 
Déclaration des nouveaux acquests du Cha- 
pitre de S.-Agnan, ap. Le Clerc de Douy, 
t. Il, f° 26 r°, Arch. Loiret.) 

S'est dit jusqu'au xvn« s. : 

On appelle machicots dans l'Eglise de 



Paris six ou sept d'entre les chantres qui 
sont destinés pour faire par semaine la 
fonction de choristes les jours semi- 
doubles. (Mën., Dict. ètym.) 

machicoterïe, ma&sicoterie, s. f., bé- 
néfice de mach'icot. Il y avait au chapitre 
de Notre-Dame-la-Grande, à Poitiers, trois 
offices ou bénéfices appelés massicoteries. 
Ceux qui en étaient pourvus avaient au- 
trefois la garde des reliques et du trésor 
de l'église, faisaient l'aspergés aux pro- 
cessions et disaient chaque jour une messe 
de Beata ou de Requiem. Dans la suite, 
leur service se borna à faire l'aspersion 
de l'eau bénite les dimanches et à célé- 
brer chacun trois messes d'anniversaire 
pendant Tannée. Leur revenu était fort 
médiocre et ne consistait pour chacun 
qu'en 30 livres de gros, 7 livres de dis- 
tributions, 8 livres de processions et an- 
niversaires, et 8 seliers de froment que 
leur fournissait le chapitre à la condition 
de résider. Les trois massicoteries furent 
unies à la mense capitulaire par décret de 
i'évêque en date du 11 mars 1682. 

Consulter la Requête des Abbé et chanoines 
de N.-D. d ïêvêque, de 1681, pour obtenir 
l'union des trois massicoteries d la mense 
capitulaire, conservée aux Archives de la 
Vienne. 

MACH1GOULER, VOÎr MACHECOLLER. 

machiek, s. m. , serpette , couteau, 
couperet : 

Lui donna un coup sur la teste d'un 
cousteau, autrement appelé machier, (1482, 
Arch. JJ 207, pièce 289.) 

MACHIGNIER, VOir MESHAIGNIER. 

machixlon, voir MàSCHILLON, 

MAGHINAIGE, VOÎr MESCHINAGE. 

machinance, s. f., machination : 

Et toutesfois que le duc Charles par 
effect cecy veist et parceust bien, avoit 
merveilleusement le cuer fier et gros, et 
petit en soing et en peur de leur machi- 
nance. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., IH, 198, Buchon.) 

MACHiNATiF, adj., intrigant : 

Il n'est pas machinatif ne convoiteux ne 
ambicieux. (Oresme, Politiq., 2* p., f° 7 a , 
éd. 1489.) 

maghinement, s. m., machination : 

Ceuls: de la cité ne mettoient nul remède 
contre tele manière de machinement, car 
toute leur espérance estoit en armes et 
en ardemeut. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f* 380 a .) 

Comme sage guerroier, il redoubtoit les 
agues et les machinemens. (Chastellain, 
Chron., I, 284,Kerv.) 

Par leurs faulx machinemens. (Monstre- 
let, Chron,, I, 106, Soc. de l'H. de Fr.) 

machïneor, - eeur, ~eur t s. m., machi- 
nateur : 

Tous les machineurs d'iche. (Ch. de 1:247, 
Clerm., Kichel. 4663, f° 94 v°.) 



Machenerie est une forme de 
maçonnerie [err.] 
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JVletias est celui qui a esté cause, ma- 
chnieeur et empreneeur de ceste bataille. 
(Bersuire, Tit, Liv. f ms. Ste-Geû., f* 18*- 

machinerie, s. f., machination : 

Durant lequel temps ilz ne pouvoient ne 
dévoient faire machineries contre la ma* 
jesté royalle de France. (N. Gilles, Ann., 
t. II, r»259r<>, éd, 1492.) 

machineux, adj., intrigant : 

Déclarons par ces présentes faux, traitre, 
mauvais, parjure, conspirateur et machi- 
neux. (Pièce de 1378, ap Martène, Anecd., 
t. I t c. 1530.) 

MACHINNIER, VOir MESHAIGNIER. 

machinoir, s. m., outil de cordonnier, 
donné par Ste-Pal., qui cite YHist. du 
Tkédt. franc,, p. 16 et 18 du t. IL 

mâchoire, s. f., meurtrissure : 

Du mal des mâchoires qui vient dedans 

le bec. (Du Fouilloux, Fauconnerie, f°22 a , 

ap. Ste-Pal.) 

machomiste, macom. , s. m., mu- 
sulman : 

Mackomisles. (xiv e s., ap. JU Fous, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Et si estaient des mille plas de six 
Illfc d&nçans, bien deus&ent astre tristes, 
Car tous furent desloyauïx macomiile». 
(Oct. de S. Gel., $ej. d'honn., (° 64 r°, éd. 
1526.) 

Nous a montre que soq ire desseod 
Sar Machomet ei gnr ces Machomistes. 
(Gringore, Blaz. des Hereliq., I, 317, Bibl. elz.) 

machommetiste, macom., adj., maho- 
métan, musulman ; 

La secte macommetiste. (Le Maire, II" 
lustr., 1. III, f° 13 v°, éd. 1548.) 

La secte machommetiste. (lu., De la differ. 
des stismes*) 

machonnaigb, voir Maçcnage. 

MACHONNER, VOÎr MAÇONNER, 

machonnesse, s. f., ouvrière en ma- 
çonnerie : 

Jehenne le machonnesse. {LffihNoyon t a.p. 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

MACHOTER, VOÎr MASCHOTER. 
MACHRECIER, VOÎr MACECLIER. 
MACHUELE, VOIT MaODELE. 
MACHUETE, VOÎr MAÇUETE. 

machuhe, voir Mascheure, 

machurer, voir Maschurer. 

macicatïp, adj,, amaigrissant, dessé- 
chant : 

Habiter souvent aux femmes engendre 
fumées et vapeurs mctcicatives des tuniques 
des yeulx et des esperitz visifz. (Régime de 
$anÛ> f° 60 v°, Robinet.) 

1. MACÏCOT, s. m. ? 

De fin asur d'esmail et fin macicot. 
(Janv. 1587, Marché pour le maître-autel de 
S.'Germ. des Près t Arcb, de l'art franc, 
J1I, 141.) 



2. MAcrcoT, voir Machicot. 

macien, adj.? 

Pommes maciennes et aigres. (Frère Ni- 
cole, Trad. du Liv. des Prouffitz champ, de 
P. des Crescens, f° 3 r\ éd. 1516.) 

macilent, macillenl, - ente, maxillent, 
adj., maigre : 

Toutesfois on doit garder que on ne face 
pas ces choses yci eu corps maxillent, ou 
en vertu foible, mais en moult grant né- 
cessité et ainsi que en desesperacion. (B.DE 
GOrd., Pratiq., IV, 4, éd. 1495/) 

Il a regard aux hommes douloureux 
Mélancoliques, noirs, aussi macillentc*. 

{la Nef de santé, t° 48 r» j 

Il estoit novr de coulieur et exillié de 
habitude, mais une ame héroïque et très 
noble habitait en son noir, macillent et au- 
guste corps. (Bourgoing, Bat. jud., VU, 
4, éd. 1530.) 

Estoient revenuz macilens et jaunastres 
comme icteriques,(P. MART M |fler. des Isles, 
f» 79 v«, éd. 1632.) 

macinal, s. m., certaine mesure de 
terre : 

Item cope et demie de froment seur un 
macinal de tere. (1361, Arch. JJ 93, pièce 
69.) 

maciple, voir Mancipk. 

maciquot, voir Machicot. 

macir, voir Marcir. 

1. macis, voir Maceis. 

2. macis, voir Masseis. 

1. macle, s. f., châtaigne d'eau, trapa 
nalans : 

Tribulus est une herbe dont l'on n'a 
point es contrées de France, au moins du 
terrestre ; car l'aquatique est ce que -nous 
nommons macles ou chastaignez d'eau, 
(Belon, Singularité*, I, 18, éd. 1554.) 

Si Plustarque eust icy trinqué 

Comme nous, il n'eust révoqué 

En doute, pourquoy les oracles 

Sont en Delphes plus mats que matiez. 

(Rab., le Cinquiesme livre, ch. xlvi, éd. iï>64.) 

Macle est resté en Poitou pour désigner 
la châtaigne d'eau* 

2. macle, macque, s. f., maille d'un 
filet à pêcheur, d'une cotte de mailles : 

Nous voulons que tous les engiens des- 
quels l'en peschera et seront faita de fil, 
soient faits a nostre macle, c'est a savoir a 
la largeur d'un parisis. (1293, Ord, de Phi- 
lippe le Bel, ap. Duc, Macula 2.) 

Que nul ne ayt a porter, mectre ou bail? 
1er, pour pescher ledit barencq, aulcunes 
saignes qu'elles ne soient de la longueur 
de seize aulnes pour le mains, et trois cens 
macques de parfont. (1526, Ord., ïteg. des 
stat., p. 367, Arch. mua. Abbevillc; Mon. 
du Tiers Etat } lV, 371.) 

Avons défendu a toutes personnes de 
vendre ny user de rets, seynes et aplets 
pour les harens, si elles n'ont vingt aulnes 
de long pour 3imples, et trente huit pour 
doubles et soixante macles pour largeur. 
(Edit sur la jurid. de T amiral, le droit de 
prise, etc., mars 1684.) 

— Terme de blason désignant une espèce 



de losange percé à jour par le milieu. 
La maison de Rohan en portait dans ses 
armes, avec cette devise : Sine macula ; 

L'escu a la gauche chargé de sept macles. 
(Acte de 1298, Richel. Blancs-Mant. 73» 
300 v°.) • 

La famille de Bois Boeasel portoit d'her- 
mines au chef de gueulles chargé de trois 
macles d'or, et celle de Brehan, de gueulles 
a sept macles d'or. (Le BAun, flec, armor. de 
Bret., éd. 1633.) 

S'est dit en ce. sens jusqu'au xvin» s. : 
Le nom et les macles de Rohan ne res- 
semblaient en rien au nom ni aux armes 
de Bretagne. (St-Simon, cb. 166, p. 220, 
ed, 1842.) 

Pic, macque, maille. 

macle, adj., chargé de macles ; 

Le sceau d'Alain de Rohan est un homme 
armé a cheval, l'espee en la main droite, 
1 escu a la gauche chargé de sept macles. 
Le cheval maclê, avec ces paroles autour 
Sjgillum Alani... (Acle de 1298, Richel! 
Blancs-Manteaux 73 a , f" 300 v».)| 

Cf. Macle 2. 

macometique, voir Mahometiqtje. 
macomiste, voir Machomiste. 

MACOMMETISTE, voir MACHOMMETISTE.* 

maçonage, - onnage, - onnaige, mach,, 
mass. f masc, s. m., travail de maçon, 
maçonnerie, construction en maçonnerie ; 

Pour ce que il nuisoit a .i. maçonnage 
que lidiz Perrins faisoit en aon héritage. 
(1328, Compte aVOdart de Laigny, Arch. 
KK3»,fo 23 r d .) "' 

En machonnaige. {1339. Arch, JJ 72* 
f<>225ro.) 

Maçonnage de pierre de taille. (1368* 
Arch. S 74, pièce 7.) 

Sires, qui venlt faire aucun mtçonnàige 
Doit son rouloir aaz miçon* découvrir, 
Aux charpentiers parler du charpentage, 
Et aux couvreurs marchander du couvrir. 
(E. Desceamps, Pùêt. h Richel. 840, f° 304 r*,) 

Le roy monstra a l'empereur les beauls 
murs et maçonnages qu r il avoit fait au 
Louvre édifier. (Crist. de Pizan, Liv. des 
fais et bonnes meurs de Charles Y, 3' p., . 
cb. 42, Michaud.) 

Despencer pour massonnage, (1409-10, 
Compte de la fabrique de S.-Pierre. Arch, 
Aube G 1559, f° 125 r«.) 

Deux parois de fort masconnaige. IFlave 
Vegece, ÏV, 3.) 

Bourg., Yonne, Vassy-sous-PIsy, mace- 
nège. Wall., machonnage. 

maçoniere, s. f., édifice : 

Ung grant encencier d'or, a façon de 
maçoniere a six pignons, et est le pié de 
deseoubz a jour. (1380, Inv. de Cft.7, 244, 
Labarte.) 

maçonne, mas$. t adj. f, ;esquarre ma- 
çonne, équerre à l'usage des maçons : 

Il ne faut que provision de cordes, 
reigles, esquarres massonnes, et compas 
pour ceste besongne. (Elie Vinet et Ant. 
Mizaud, Mais, champestre, p. 126, éd. 1606.) 

maçonneis, - eiz,-ys s s. m,, bâtiment 
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Le grant maçonneit qui poise 
Fait tel poudrière aveuc la noise, 
Que l'en ne voit la endroit goule. 
(Gihart, Roy. lign, t t. I, p. 181, Buchon.) 

Maqonnys vindrent tôt entour. (Merlin t 
BriL Mus, Arund. 220.) 

maçonnement, mass , s. m,, maçonne- 
rie : 

Tous maçonnemens, reparacions... qu'il 
fera faire. (1344, Arch. S 62, pièce 2.J 

Et semble estrô fait tout nouvellement (ce cloitro,) 
Taat est fin blanc, et le maçonnement 
Et eus et hors fait joliemetit. 

(Chr. de Pis.,Poés. t Richel. 604, f° 73 ft .) 

Hz maçonnent leurs maisons au pendant 
de la montagne, usans de celle bricque 
jusques au plus nault comble des édifices ; 
dont le maçonnement est plus large entour 
le bas et se diminue peu a peu. (5. Curse, 
VI, 8, éd. 1534.) 

— Bâtiment : 

Eu hault assis son fondement 
Es toit, et son massonnement 
De tires pierres fait estoit. 
(Dkguilev., Trois Pèlerin*, f* 2 a , impr. Instit,) 

maçonner, mâchonner, v. a.., pris Ûg, 
au sens dé machiner ; 

Il bouta son seigneur en l'oreille et char- 
penta et mâchonna tant que le conte se 
desdit, (Froiss., Chron., XIV, 373, Kerv.) 

En maçonnant la mort du roy de Saint Denis. 
(Geste des ducs de Bourg., 401, Chron. belg.) 

— Fabriquer: 

Il fit maçonner et fabriquer lettres res- 
ponsives aux lettres dessus dites dudit duc 
d'Orléans bien longues. (Juv. des Urs., 
Hist. de Charles VJ, an UU, Michaud.) 

— Préparer, établir ; 

Quant no rédemption Trinités mâchonna 
(Gillon le Muisjt, Pôês., 1, 21 0, Kery.) 

— Appliquer : 

Se quelqu'un ung seul mot me sonne, 
J'ay bien cueur et hardy courage, 
Et sans qu'on le pille et rançonne, 
Que mon franc vouloir luy maçonne 
Ung coup ou deux sur le visage. 
(R. db Collehye, Monol. d'une Dame fort amoureuse 
d'ung sien amy, p. 76» Bibl. elx.) 

maçonneure, massonneure, s. f., ma- 
çonnerie : 

... Et leur demanda se possible seroit 
avec force de cyment et autres fortes 
massonneures estouper la voye d'entre les 
deux montaignes. (Orose, vol. I, f« 207 d , 
éd. 1491.) 

Grand nombre d'ouvrages de masson- 
neur[e], haultes columnes,le tout excellent 
et magnifique, (xvi' s., Trad. de Laclance, 
2* livre de la source d'erreur, p. 172.) 

MACONSILLIER, VOÎr MALCONSEILLÏEB. 

maçot, s, m., massue : 

Chascun fu du cheval a terre descendus, 
Les lances en lor poîns et au dos les escus, 
Et g'avoient cugnies a grans maços dessus, 

(C«v., du Ouesclin, 4519, Charrière.) 

1. macque. voir Màque. 

2. macque, voir Maglb. 

MACQtJËRELEUIEj YOÎr MAQUERELEhili, 



MACQl/ERELLTE, VOIT MaQUERELIB. 

MACQU1GNONNERIE, VOir MAQUIGNON- 
NERIE. 

MACRE, S. f.? 

Noi phisicjens s'en leur maere 
De teus herbes auques tro voient 
Tel largece pas n'en feroieat. 
(G. de Cornet, de l'Emper., Richel, 231 lî, 
f* 269 d .) 

No fisîcien spr lor maere 

Se teus herbes auques trovoient 

Tel largece pas ne feroient. 

(1d„ ib., ms. Brux., f° ISS*.) 

macrezk, voir Maigrece. 

macrocosme, s. m., le grand monde, 

l'ensemble des choses : 

Je congnois icy et confesse 
Que vous estes mère et maistresse (la Nature), 
Gouvernante du macrocosme 
Qui fut créé pour microcosme. 
(Jsh. db Meung, Resp. de l'Alchymiste a Nat., 
5, Méon.) 

L'aucteur de ses principes dit, 
Et raison pas ne le desdit, 
Que le monde a nom macrocosme, 
Et homme si est microcosme. 

(Fauvel, Richel. 146, f° 28 e .) 

macrole, - olle, - ouïe, s. f., ma- 
creuse, un des noms vulgaires de la grande 
foulque : 

Hairons, macrolles. (Enseig. p. apareilier 
tout. man. de viand., Bibl. de TEc. des 
Ch. f 5 e sér., I, 216.) 

Macroles. (Ib r ) 

Apres avoir parié des plongeons et de la 
poulie d'eau, voulons parler d'une autre 
manière de poulie d'eau différente a la 
susdicte, que les habitans de Normandie 
nomment macroule, et a Paris un diable 
de mer. (Bblon, Nat. des Oys., 3, xxvi, 
éd. 1553.) 

Les maerouies ou poules d'eau sont hup- 
pées. (Du Pinet, Pline, XI, 37, éd. 1566.) 

macroule, voir Macrole. 

magtabas, voir Mattabas. 

mactation, s. f., immolation : 

Les grandes maclalions de cent bœufs. 

(Guill. du Choux, de la Relig. des anc. 

Romains, p. 313, éd. 1581.) 

macter, v. a., immoler : 

Le porceau ou la truye... luy estant con- 
sacrée ou mactee (à Ceres). (Guill. du 
Choul, de la Relig. des anc. Romains, p. 144, 
éd. 1581.) 

maçuele, - elle, mass., mas., mach., 
mess., s. f., partie de la masse d'armes : 

Li rois Artus fiert si durement que il li 
fait voler sa masse d'armes en deus tron- 
çons par empres la maçuele de devant. 
{Artur, Richel. 337, f* 6b b .) 

— Petite massue, houlette : 
Tenoit une machuele entre ses poins. (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, f» 130 d .) 

Macueles et pipes. 
(Aucassin et Nicolelte, p. 25, Suchier.) 

La mensuelle ait levée 
Marot quant l'entendî. 
(Jaikes d'Amiens, Chans., ms. Berne 389, f° 89 r°.) 



La mas sue! le a levée. 

(Id., ïb., Bartsch, III, 49,37.) 
Maçuele et gibet. 
(L'Oustillement au Vilain, 90, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., Il, 1S1.) 

E fery de la masuele dont les clefs pen- 
dyrent un coup qu'a resoun ly grevereit 
pur sa fute. (Hist, de Foulques Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv» s., p. 61.) 

maçuete, - elle, rnach., mass,, s. t., 
petite massue, houlette : 

Quant el chef ont le chaperon, 

E la panere e le baston 

E la verge e la maçuette 

Pendue al col, la turluette, 

Riens ne sembla sos cel roeins s;ig<j, 

Pastor de bois n'orne sauvage. 
(Ben., D. deNorm., II, 28530, Michel.) 

Cil vos voit, ribaut, 

J'aurai tel niket 

De sa massuette. 
(Pastourelle /, ms. Oif., Douce 308, P. Meyer, 
Arch. des Miss., 2 8 sér., V, 235.) 

De mon cheval desceudi 

Et li dix ; Deus vos sault, belle! 

Pastourelle, a vos m'afi 1 

Lors ait pris sa ma&suete, 

Au chien tire la cordelle. 

(Rom. et pa$t. t Bartsch, II, 4,13 

Es vos Robin ki vint tous esmarris 

Trainant sa massue le,, 

Escrie a la bergerete : 

Diva, t'a il atouchle. 
CL de Cambrai, Bartsch, Rom. et past., III, 
48,48.) 

En sa main une maçuete. 
(Goiaht, Roy. lign., 17667, W. el Dj 
Pour double de mort se mirent a def- 
fense, c'est assavoir Jehan Pourcel le père, 
d'une petite massuette qu'il portoit. (1376, 
Arch. JJ 109, pièce 289.) 

Et portera y comme brigant 
Mon arc et ma machuele. 

(MysL de Griselidis, C II, éd. 1832.) 

maculeux, adj v taché : 

Se la couleur du corps est rouge, fusque 
etmaculeuse, elle est de sang. (B. deGord., 
Pratiq.,1, 22, éd. 1495.) 

Ordure maculeuse. (Id., ib.) 

mad, voir Mat. 

madagloire, voir Màndegloire. 

madagogie, s. f . , sorte de magie ; 

Accusée de sortilège et de madagogie. 
(1385, S.-Quentin, ap. La Fons, Gloss. ms, } 
Bibl. Amiens.) 

MADAGOIRE, VOÎr MANDEGLOIRÉ. 

MADAISE [err.] 

MAPAissE, s, f., écheveau de fil, pelo- 
ton ; mot conservé sous la forme matasse, 
au sens technique de soie qui n'a pas 
encore été filée : 

Le suppliant et Raymond Jouquet... 
prindrent un pîaiu sac de blé, certaine 
quantité de fil, une hoye, geline, mappes, 
essuyé mains,... et eut ledit suppliant sa 
part dudit blé, mappes et madaises. (1454, 
Arch. JJ 182, pièce 130.) 

MADALAINNE,VOir MADELAINE. 
MADAL01GNE, Voir MADELAINE. 

madant, adj., humide, trempé, mouillé, 
coulant : 
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Madant. Wet, raoîst ; flowing. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

mad arche, s. L, sorte d'an imal : 
En la nostre tierre naissent H olifant et 
autres manières de biestes que tous n'avez 
mie, ki sont apielees uiorictore, madarche, 
thodomaire. (Lettre de Prestre Jehan, ap. 
Jub M Œuv. de Rttteb., II, 456.) 

MADDRE, VOÎr MàDRE. 

madefier, v. a., mouiller, humecter, 
mot conservé : 

Soit (ie vif argent) madefiê et estaint en 
celle eaue. (Modus ei Racio, !• 130 r°, ap. 
Ste-Pal.) 

Madefier. To ivet , moisten , liquifie. 
(Cotgr., éd. 16H.) 

Madefier, Hnuiedecer. (C. Ocdin, 1660.) 

MADEGLOIRE, VOIT MANDEGLOIRE. 
MADELAER, VOIT MADELÀRE. 

madklaine, - a\nne } - eine, - aigne, 
- egne, - eue, - enne, - oine, - oinne,- oi- 
gne, mada.^ magde., magda;, mase., maze., 
maza., mauze., s. f-, fête de sainte-Made 
leine, le 22 juillet : 

Nul talemeliers ne puet cuire le jour de 
la Magdeleine. (E. Boil., Liv. des mest., 
1* p., I, 27, Lespinasse et Bonnardot.) 

Londemain de la Mauzelaine. (1248, Ro- 
sières, I, 2, Arch. Meurthe.) 

Lou diraeinge après la Mauzelainne. (12 
juill. 1264, Ch. de Joinv., Richel. 1. 9035.) 

La feste de la Madeloine. (1269, Ch. du 
Ctede Viann., Ch, des compt. de Dole, 

T» 

— , Arch. Doubs.) 
325' 

Le jour de la Mazeleine. (1271, Compro- 
mis, Lebœuf, Hist. d'Auxerre, nouv. éd.) 

Apres la Magdeloigne. (Sam, ap. la Ma- 
del. 1286, Quiit.de laCh.de Dole, Arch. 
Doubs.) 

Magdalegne. {Ch. de 1286, S.-Wandrille, 
Arch, S.-lnf,) 

Madalegne. (Ib.) 

Le venredi devant la Mazeloinne. (1291, 
Arch. C.-d'Or, B 464.) 

Le sanbaidi devant la Mazelenne. (1291, 
Arch. mua. Besançon, reg, mun.l, f° 25 v*.) 

Le mardi devant le Madalainne. (1295, 
Arcb. muû. S,-Quentin, 1. I, n° 18.) 

Le mardi après la Mazeloinne, (1299, 
Arch. C.-d'Or, B 478.) 

Le mardi devant le Maselaine. (1301, 
Pet! reg. de cuir noir, f* 38 r», Arcb. 
Tournay.) 

Le jour de mardi devant la Magdaleine. 
(Ch, de 1308, Jumièg., HerLeauv., Arch. S,- 
Inf.) 

Lou jour de la Madaloigne. (Compte de 

1341, Ch. des compt.de Dole, — , Arch. 
Doubs.) 

— Sorte de monnaie : 

Alphonsiûs, rides, magdalenes. (1496, 
Inv. de Ch. d*Ori, Arcb. Charente.) 

— Faire la Madelaine, affecter le repen- 
tir, l'humilité ; 



Anemis a moult grant puissance 
Et tant set de la vielle dance 
Qa'a sa daace fait bien baler 
Cens qai plus d oit culdent aler ; 
Assez souvont guile et mesmaine 
Ceus qui plus font la Mazalaine ; 
Car un bevrage leur fait boire 
Qu'il dostrampe de vaine gloire. 
(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° I9 b .) 

madelare, madelaer, s. m., entremet- 
teur, médiateur, qui fait les affaires d'une 
succession, le gardien des effets d'une 
succession obérée : 

Le survivant ou la survivante peut avant 
tout autre et, après l'un ou l'autre d'eux, 
l'un des héritiers, estre establi médiateur 
ou madelaer, si ce n'estoit en cas d'oppo- 
sition. {Coût, de Bergh St Winox, Nouv. 
Coût, gén,, I, 533.) 

Es maisons mortuaires ou il y a beau- 
coup de debtes, tant actives que passives, 
de grandes recherches, on y commet per- 
sonnage appelle madelare, contre lequel 
on doit agir, et est tenu respondre aux 
demandes que 1 on fera et rendre compte 
de son administration. (1700 , Coût, du 
pays de V Aigle, Nouv. Coût. gén., I, 299 b ) 

MADELENIER, VOIT MAnERlNlKB. 
MADELïN^VOir MADEBIN. 
MADEL.INIER, VOir MADERINÏER. 
MADELOINE, voir MAT>ELAlNE + 

madel stede, s. m., terme de pra- 
tique : 

Le plus jeune fils tiendra la place du dé- 
funt, ce que l'on appelle madel stede, c'est 
a sçavoir cinq quartiers de terre et au 
dessous la ou la maison ou le manoir est 
situé, ensemble le principal manoir, au 
cas qu'il puisse récompenser les autres 
avec de pareils héritages, s'il y en a, ou 
en autres héritages, a 1 estimation des 
gens de partage.. . Nul n'est tenu de prendre 
ce droit s'il ne veut, (Coût, de Cassel, Nouv. 
Coût, gén., t, 1, p. 717».) 

MADERE, VOÎr MAURE. 
MADERER, VOlr MADRER. 

maderiN, madrin, maserin, mazerin> 
macerin, maizerin , madelin, magdelin, 
maselin, mazHin, macelin, manderin, adj M 
de madré : 

Il m'ont tolu et mon pain et mon vin, 
Mon couteïet, mon henap maztrin. 

(Les Loher., ma, Montp , f° 55 b .) 

Et mon cautel, mon henap maserin y 
(Gor. le Loh., V chans., x*ï, p* 79, P. Paris.) 

Ne cope d'or ne hennap maserin. 

(Ib., Ars. 3443, f° li 4 .) 

Ne gardeir robes ne hanas maserins. 
(Les Enfances Guillaume, Richel.' 1448, f° 69 r°.) 

— De bois : 

Et le pont manderins 

Trovat tôt avaleil. 
(Jeh. des Prbis, Geste de Liege^ 17517, Scheler, 
Gloss. philoL) 

— S. m., syn. de madré : 
Si lor aporte pain et vin 

A .t. hmap de mazerin. 

(Floriant, 6833, Michel.) 

— Sorte de coupe, de vase à boire : 



Desas ma table metes mon maôerin. 

(Les Loh.. ms. Montp., f° 138 4 .) 

Hanas et coupes el mainz bons maserinz. 

(lb. y Ara. 3U3, f 11 6 .) 

Henas et copes, maint riche maserin, 

(lb„ f* 14'.) 

Hainas et coupes et des chiera maizerins. 

(Ib., Richel. 19160, f 3".) 

Baillies le moi le vin. 

Gibers le prant, si li donnai iqui, 

Desor la lauble ferît le maserin 

(Girbert àe Metz, p. 51^, StengeU 

Est vrais et purs et entérina, 
Et nez plus que nu» mazerins. 
(G, de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 30'.) 

Le vin porto le roi dedens .i. maselin. 

(Guide tfanl., 214, A. P.) 

Très pordevaat Richier feri le macelin. 

(Ffcwi^.1044, A. P.) 

Cil prent touailles, cil baclns, 
Cil coupe d'or, cil madrins. 

(Alhis t ap. La borde, Emaux.) 

Nicoiete, flors de Us, 
Douce amie o le cler yis, 
Ping es doace que roisins 
Ne que soupe en maserin. 

(Aucassin et Nicolette, p. 15, Suchier.) 

Et aporterent estrelins, 
Hanas, coupes et maserins. 

(Mousk., Chron.f 21101, Reiff.) 

Donne moi por Dieu de ton vin, 
Envoie moi ton maielin, 
Sel fai verser en moa vessel. 
(Geff., .vu. Est. du monde, Richel. 1520, 
f tt 75 4 ,) 

Puis prent .1. riche maserin. 
{Ou Preitre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliat&s II, 75.) 

Le vin metoit es maserins, 
Puis le puisoit as pèlerins. 

(Mir. de S. Eloi, p, 29, Peigné.) 

Ou grant maaillie de vin, 
Treatout plein .t. graû madelin 
Qui bien vaudroit .n. bon? deniers. 
(De la Maaille, Jub., Joncteurs et Trouvères^ 
p. 103.) 

J'ai le poivre, j'ai le comin, 
J'ai fil d'argent a maielin. 
(D'un Mercier, ap. Crapelet, Proverbe et dict. 
popnl., p. 154.) 

E li dotia de son bon vin 
Trestuit raze un mazelin. 

(Vie dupap, Grèg., p. 89, Luzarchs.) 

Apres li done de son vin 
Trestot rase ,i. maserin. 

{ïb„ Ars 3557, f° 166 e .) 

Marchans et vendeurs de magdehns, soit 
magdeliniers ou autres paieront pour 
chascune begne de hennaps de madré... 
(Reg. Pater, T° 253 b , ap. Duc, Madreli- 
mrim.) 

Ains bevoient cervolsû a ces grang maserins. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 35236, Scheler, 

Gbss. philol.) 

madBîhïnieRj madrenier, madrinier, 
madrelinier i rnadelenier, madelinier, made- 
linnier, magdelinier, mandelinier, mazeri- 
nier, mazelinier, mazelinnier, s. m., fabri- 
cant de vases à boire appelés maderins, 
etc. Il y avait cinq de ces ouvriers à Paris, 
en i292 : 

Mazelinniers t madelinniers. [Voc, des 
mesL, ap. Géraud, Paris sous PÀ. le Bel) 
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Marchans et vendeurs de magdelins, soit 
magdeliniers ou autres paieront pourchas- 
cune begne de hennaps de madré... (Beg. 
Pater de la Ch. des compt. de Paris, r* 253 b , 
ap. Duc, Madrelinerius.) 

Pierre le mazerinier. {Beg. cueill. du 
Temple, Arch. MM 128, f* 109 r*.) 

A Giefiroy le mazeUnier pour la bor- 
deure d'argent de 3 henaps et pour la 
façon. (1327, Arch. hospit. de Paris, II, 167, 
Bordier.) 

A Robert de Susay, madelinier, demeu- 
rant a Paris, pour six hanaps couvers, de 
fin madré blanc, achètes de lui le iv 8 jour 
d'octobre. (1390, Comptes royaux, ap. La- 
borde, Emaux,) 

Dans un compte de 1392 on trouve un 
henapier qui raccommode des hanaps, et 
un mandelinier qui en Tend. (Arch. K 23, 
f° 102\) 

— Officier chargé de la garde des made- 
rins. Il y avait un maderinier sur tous les 
états des officiers domestiques du roi : 

Le madrenier, .vl den, par jour, une 
provende d'aveine, ,i. valet pour lui et 
,n. autres pour les hanas et les voirres 
querre et porter. (1261, Orden. de l'osl. le 
rùy, Arch. JJ 57, f" 21 r<\) 

Le maderinier. (1316, ib., f° 38 r°.) 

Le mazerinier mengera a court, et doit 
recueillir et garder les hanas d'argent. (Ib , 
f 3 5iv°.) 

Il y aura un madrinter qui servira de 
voires et de hanaps et aura .m. deniers de 
Sages par jour pour toutes choses. (1317, 
ib.) 

madeur, s. f., humidité : 

Elle (la fièvre) se faict par l'expiration 
et evaporation incongneue aux sens, ou 
par madeurs et sueurs bénignes. (Lovs 
Guyon, le Miroir de la beauté, 11, 124, 
éd, 1615.) 

MADGNYE, VOÎr MESNIEE. 

madia, juron, mot corrompu de si 
m'aist DieuSy maidieu : 

Ma Dia je ne yeulx par ce inférer qu'elle 
ne monstre... diminution ou accroissement 
de sa clarté. (Rab.. Pantagrueline prognos- 
tication, ch. vu, éd. 1553.) 

Ulisses retourna il quérir son espee en 
la caverne du cyclope ? madia non. (Id., 
le Cinquiesme livre, ch. xv , éd. 1564.) 

Selon Le Duchat (Àlpkab. de Bab,), ma 
dia était un serment usité dans le Mainç, 
la Touraine et le Poitou. 

Cf. Aidier. 

madian, adj., de la ville de Médéah 

Li très estoit ouvres d'nn paile madian. 
(Chans. d'Antioche, ch. vin, 1002, P. Paris.) 

MADIERE, VOIT MAIERE. 

MADLARDE, VOÎr MALARDE. 

madouhre, madoure, modourre, mo- 
durre, adj.^ grossier, stupide, maladroit, 
maroufle : 

Ung Lychaon patepelue, ung modourre 
Cocytus de la Toscane. (Rab., le Tiers livre, 
ch.xn, éd. 1552.) Var., modurre, (Éd. 1553.) 

Madoure : m. A dull, or sencelesse fog- 
gar.hcad. (Cotgr., éd. 1611.) 
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madourré, adj., syn. de madourre: 
Par le corbieu Hespaignc se rendra, car 

cène sont que madourrez, (Rab.. Gara.. 

ch. xxxiii, éd. 1542.) 

Maudoulê était encore en usage dans le 
Boulonnais, du temps de Ménage. 

madraire, s. m., désigne un homme 
voué à la pénitence ; 

C'anchoU ve»tiroit haire 

Tout son vivant, et devenrûit madraire. 
(Anseis, Riche). 7«9, f° H r .) 

madré, maddre, maadre, masdre, mazre^ 
masre, masere t madère, magdre, s. m., 
semble avoir désigné soit une matière pré- 
cieuse, que l'on croit être l'agate onyx., 
soit des imitations de celte matière en 
bois veiné. 

« Nous ne pensons pas, dit M. Douêt 
« d'Arcq [Bibl, de l'Ec> des Ch., 1854, 
« p. 186), que le madré soit un bois, et 
cela pour deux raisons principales: 
l'une, que Ton trouve des autels 
portatifs en madré, et Ton sait que la 
liturgie défendait de les faire en d'autres 
substances qu'en pierre ; l'autre, que la 
coupe de saint Louis qui nous est restée, 
et qui est dite, dans un ancien inven- 
taire, être de madré, a été reconnue pour 
être une agate onyx. Nous avions con- 
jecturé qu'il avait pu y avoir deux est 
pèces de madré. L'un, le madré, véri- 
table et original, auiait, suivant nous, 
désigné différentes espèces de pierres 
translucides ou autres, telles que l'agate 
et le jaspe, etc., et ce serait là le madré 
qui parait sur les tables royales et prin- 
cières; l'autre madré, celui que l'on 
trouve en usage dans les tavernes, 
dans les couvents et ailleurs, aurait 
été une imitation plus ou moins gros- 
sière de ces pierres jaspées ou veinées. » 

Tut s'apareille cum foz lazre, 
E puis prent un hanap de mazte 
Ke la reine li duna, 

(Tristan, II, 511, Michel.) 

.1. hennap de masdre. (1200, Test, de Agnes 
de Ferriere, Tailliar.) 

Quiconques veut estre esqueliers a Paris, 
c'est a savoir venderres d'esqueles, de 
hanas de fust et de madré, de auges, 
fourches, pelés, beesches, pesteuz et toute 
autre fustaille, estre le puet franchement. 
(Est. Boil., Ud, des me$L, l r * p., xlix, 1, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Henap de madré de foire doivent, i, d., et 
se il i a henap de fust, si aquite li madrés 
le fust tout pour ,i. d. (Du Paager qui sieta 
petit pont, Richel, 20048, f° I28 a .) 

.i. henap de masre. (Charte de 1257, 
Arch. niuû. Laon.) 

Nous avons vendu bien et loiaument.,. 
as eschievins de Douay a oes le commu- 
nité de le vile devant dite tous nos menus 

tonlius fors de riauwe c'est a savoir et 

hanas de madré et de fust. (Pièce de 1263. 
Brassart, Pr. de VHist. du chat, de Douay, 
I, 87.) 

.ix. hanas de masere. (Vers 1268, Arch. 
prov. de Gand, Rupelmonde, n* 118.; 
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.1. henuap de madré plat. (IB déc. 1301 
Cart. de Flines, ccclxt, p. 501, Haulcmur.j 

Les hanas de maddre et d'argent. (Août 
1307, Test, chirog., Arch, mua. Douai.) 

Deus hanas de madère au piet doré 
1310-1320, Cart. de Flines, ccccxv, p. 53o! 
Hautcœur.) 

Vasselemente d'argent et de madré. (Oct 
1315, Test, chirog., Arch. mun. Douai.) 

Or vous falent hanaps d'argent, d'or et 
de madère. (Dialog, fr.-flam., f« 3% Miche- 
lant.) 

Touz boiz pour maisonner et autrement 
excepté maadre, bresil et fustot. (i36oi 
Bançon du roi Jean, Arch. KK 10% f° 120 r°. j 

lianap de madré vermeil prisé douze 
sous parisis. (1376, Arch. JJ 108, pièce 66.) 

Une couppe de madré earnve d'or 
(1380, Inv. de Ch. V, 775, Labarte.) 

Pour deux autels benois de madré noir 
enchassillez en bort d'IHande. (139s' 
Comptes royaux, ap. Laborde,#7ttaw#.) ' 

Une couppe de madré a pié d'or. (1400 
Puces relat. au règ. de Ch. VL t. IL p. 293' 
Douët d'Arcq.) » »F «o, 

Un petit escrinet de cyprès ou de madré. 
{Ib., p. 344.) 

Murra, madré. (Gloss.rom.-laLduxy* $ 
Scheler.) 

— Sorte de vase à boire : 

Au curé de Courmissi et à M* G. Salmor, 

un magdre et un sac d'argent a chascun 

<iZ89Jnvent>dêBich.Picque,p.Qb,BMioph. 
de Reims.) 

Gobles, madrés, terrins, plas, escuelies 
(La Manière de langage, p. 384, P. Meyer.j 

Ferons tous .h. sur son madré. 
(Passion Nostre Seigneur* Jub., Myst., Iï, 503.) 

Je laisse a. mes eofans amsnez 

Mes grans boleilles et mes potz ; 

Leurs vies leur sout assignez 

À suyvre banquetz et escotz ; 

Àffin de boire a tous propos, 

IIx auront escuelies et madrés, 

Et seront plus rougôs que coez, 
(Cf. Testant, de Taste vin, Poés. fr. des xv 9 et 
xyi* s., III, 80.) 

Aunis, madré, plat de bois. 

Nom propre, Madré. 

Cf. le Glossaire de Du Cange, au mot 
Mazer ; les observations de M. Douêt 
d'Arcq dans la Bibliothèque de l'École des 
chartes, 3" série, t. IV, numéro de novembre 
décembre 1852, p. 13M33, et le Glossaire 
des Émaux de M. de Laborde, p. 371-376. 

MADREGOLE, VOÎr MàNDEGLOIRE. 
MADRENIER, VOlr MADERINIER. 

madrer, maderer, verbe. 

— Act, veiner, marbrer, donner au bois 
la couleur du bois naturellement veiné et 
marbré : 

Madrer, ondear, (C. Oudin, 1660.) 

— Réfl,, se veiner : 

11 y a une imperfection générale en tous 
bois, quand leurs veines se madrent et 
s'entortillent a l'entour de leurs nœuds. 
(Du Pinet, Pline, XVÏ, 39, éd. 1666.) 

Le marbre dit d'Auguste est fait a ondes 
qui se madrent et s'enveloppent a mode 
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d'un tourbillon dn vent. (Et. Binet, np. 
Laborde, Emaux.) 

— Neutr., être veiné : 

Madrer. The graines of wood lo be full 
of crooked and speckled streaks, or veins. 
(Cotgr., éd. I6U.) 

— Madré s part, passé, rayé, veiné : 

« Tout ce qui, substance minérale ou 
végétale, ou composition factice, dit 
M. de Montaiglon, avoit des raies ou des 
taches, pouvoit Être dit madré ; ainsi de 
l'agate, de la malachite, des racines 
d'arbres, du stuc de plusieurs couleurs, 
de la faïence sans figures ni ornements, 
mais couverte d'émaux fondus, comme 
certains plats de Palissy, des marbres et 
des porphyres rares, et de beaucoup 
d'autres choses encore, » 

Sur drap qui est parfaitement coictez et 
madères. (Stat. de Richard IU } an i, impr. 
Roth,, Bibh Louvre.) 

Celle partie qui regarde la ville de Candie 
est bien munie de forestz esquelles les 
érables sont fort madrex. (Bfxon, Singu- 
larilez, I, 16, éd. 1554.) 

Les érables croissons par les froides 
montagnes ont le bois plus madré au mont 
Ida qu'en nulles autres places. (Id.,î6-, I, 
17.) 

Tûuts œufs ne sont pas tousjours d'une 
mesme couleur car les uns sont touts 
blancs, les autres pailes, les autres de 
couleur de plomb, les autres bleuz, les 
autres rouges, les autres madrez de diver- 
ses taches. (Id., Nat. des oys., I, ix, 
éd. 1555.) 

Grande partie des oyseaux de rapine ont 
communément les plumes de la queue et 
des œllea beaucoup madrée*. (lD,,tfe.,H| 

XIII.) 

Ils ont le col plus long que l'aigle et 
sont encore plus madre% de Tousses taches. 
(G- B., Bec. de tous les ois. de proye.) 

Leur queue est bien fort madrée de 
taches larges. (In., ib.) 

Je te donne une coupe 

De fresne bien madré, faite dessus le lour. 
(R, Belleao, Berg., h' j., f° 110 y*, éd. 1578.) 
Le bois d'érable est le plus madré, figuré 
et demasquiné que nul autre, et pour ceste 
cause les Flamands en font des tables 
merveilleusement belles. (Rkrnabd Pa- 
lissy, ap. Laborde, Emaux.) 

Ce cabinet sera couvert d'un esmail 
blanc, maderê, moucheté et jaspé de di- 
verses couleurs par dessus ledit blanc. 
(ÏD.,ifr.) 

Coffre 1res beau, coffre mignon, 

Coffre du dressoner compaignon, 

Coffre de boy* qui point n'empire, 

Madré et jaune comme cire. 
(G. Cobrozrt, Blasons ûomest., Blas, du Coffre, 
Poés. fr. des xy* et xvi e t., VI, 255.) 

madreure, madrure, s. î\, veine, mar- 
brure de bois veiné, moucheture des peaux 
de bêtes : 

Portant mesmes madrure^ sur ses plu- 
mes. (Belon, Nat. des oys., Il, xxxv, 
éd. 1555.) 

(Du coq des bois) les plumes sont voul- 
tees, c'est a dire courbées en arc, etlarges 
par le bout, ayants quelques petites ma- 
drures blanches. (In., ib., V, x.) 



Qui lui ouvre les aelles, regardant pur- 
dessous, lui voit des madrures de blanc de 
fort bonne grâce. (Id. ,'!*&., p. 226.) 

Voy, voy comme l'autour a la rousse madreure 
Attaque la perdrix d'une aigle prompte et seure. 
(Du Chesne, Six. liv. du grand miroir du monde, 
p. 98, éd. 1588.) 

Et (l'alun de plume) a certaines veines 
et madrures, telles et semblables qu'on 
voit au bois. (Du Pinet, Dioscoride, v, 113, 
éd. 1605.) 

Les Allemands font grand cas des ais de 
ces pins... a cause de leur madreure. (Id., 
ib., i, 74.) 

Pour rendre la racine (du buis) solide et 
lui confirmer la beauté de sa blonde cou- 
leur et bigearre madreure. (0. db Sebu., 
Th. d'agr., VI, 10, éd. 1605.) 

Madrure de bois, crepure a ondes, plis 
et replis de veines ondoiantes, (Monet, 
Parall des langues, Rouen 1632.) 

Madrure de peaux de betes, ferae macu- 
losa variétés. (In.,1'6.) 

madrian, s. t., sorte de fruit : 

Conserve de madrian... (1359, Journ. des 
dép. du R. Jean, Douët d'Arcq, Compt. de 
l'argent, p. 219.) 

Pasté" de roy bien arrangée, 
Annis, madrian, noii confites. 
(E OESCHAMfS, Poés., Richet. 840, f° 497 e ,) 

madrin, voir Maderin. 

madrinier, voir Maderinier. 

MADURER, VOir MATDRER. 

MAE, S. M 

Le maistre carpentier demande .xxvill. 
s. pour avoir favt et livré les deux maes, 
leur brocques de fer, avoec les testes d'i- 
ceulx pavillons. (1467, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms.y Bibl. Amiens.) 

MAE LE R, VOir MAILLIER. 

maeixe, voir Maille. 

MAEMEMANT, VOÎr MfllSMEMENT. 
MAEMENT, Voir MEEMENT. 
MAENERESSE, Voir MOIENEOR. 
MAENETÉ, VOir MOIENETÉ. 
MABNIE, YOir MESNIEE. 
MAERISME, S. /. ? 

Lesqueux beekenes, par les hydouses 
concourses et rages delmeer^ sont tout dys 
enfeblissez et empirez : si bien des pères 
hors buttez de l'estuffure d'ycelles, corne 
ausi de maerisme. (1389, Req. au roi d'An- 
glet. t Lett. de Rois, t. II, p. 300.) 

MAESEMENT, VOÎr MEESMïNT. 
MAESMEMENT, VOÎf MEISMEMENT, 
MAE9NAGE, VOÎr MESNAGE. 

1. maesté, maysté, s. f., image de la 
Vierge : 

Si ot faîte une maysté 

De la mère Dea, nosire amie. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 155 b .) 

% maesté, voir MA1SETÉ. 

MAESTÏER, VOir MESTÎER. 



maestire, maist., mest.j maie$t.,maiel-> 
maaisL, maiestiere, magesleyr, s. m., au- 
torité, puissance : 

Aysîs conten eu magesieyr 
Cum irestot teyne ja l'empeyr. 
(àt.brric, Alex., 80, P, Meyer, Rec, p. 283.) 

Rois, entièrement dois traitier 
Cbiaus sor cui tu as maiestiere. 
(Renclos de Moilibns, de Carité, st. xxxii, 8, 
Van Hamel.) 

Car le maisnie est costumière 
De graer a son maiestiere. 

(Id., ib. 9 st. xn, 7.) 

Cil qui est forsenes retient son estât et 
la dignité s'il l'avoit et son, maieUre et 
son pooir. {Digestes , m s. Montp. H 47, 
f° 6*.) 

Mes ce seroit bien parlers a rebours, se 
je disoie chose a nului, dont il me vousist 
traire en ebause et mener mesure sor moi. 
{La Resp, del Best mestre Richard de Fur- 
nival, h Cocodrille, p. 89, Hippeau.) 

Ke nus démange les clés des portes par 
nuit par segnerie ne par maiestire. {Bans 
aux êckevins, QQ, f* 14 v<> > Arcb. mun. 
Douai.) 

— Supériorité de science, de talent, 
art, habileté, adresse : 

S'ele m*occit, de poc se puet Tanter, 
Qu'il n'afîerl mie trop grand' maiestire 
De son ami engignier et occire. 
(Thibault IV, Chans. d'amour t p. 38, rar., Tarbé.) 

Trouvai Tolîr, un divers osle, 
Qui de mentir ot le maistire : 
De Foi Mentie est mestre et sire. 
(Raoul de Houdemc, Songe d'Enfer, 104, Schelcr, 
Trouv. èelg., bout. sér M p. 180.) 

Et si ne poes pas atenir 
A moy, ja soit que tn y tires, 
Se par yauls n'en vient H meslires. 
(Froiss,, Poés., II, 177, 520, Scheler.) 

— Par maestire t a maestire, excellem- 
ment, parfaitement : 

Par moût grant maietire ot assis ,i. oiseK 

(Geste d'Alix., Rlchel. 24365, f« 4 8 vV> 

Les denz de la bouche et le nez 
Avoit toz fez par maiestire. 

(G- de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 7Î L .) 

Ces lances ou li penoncel 
Sont atactué par maiesiirc. 

(ib., f° 81 b .) 

Des foillô» i ot quatre paire 
Que nature par grant mestire 
] ot assises tire a tire. 

(Rose, 1670, Méon.) 

Wiatasce les ot fait confire 

Molt très bien et a grant maistirè. 

(Wislasse le Moine, 1829* Michel.) 

Et Raphaël, qui pas ne tence, 
Ains obeist an premier mot, 
Les navres, que de cner amot, 
Gari par la vertu celestre, 
Et a Largesce sa maia destre 
Rendi par si bel maiestire 
Qu'il n'est home qui seust dire 
Laquel main l'on li a copee. 
(Huon db Meby, le Tornoiement de V Antéchrist, 
p. 89, Tarbé.) 

— Art, métier : 

Cele soupire durement 
Et fait par senblant grant martire, 
Qui bien en sot le maiestire. 
(Du Prestre et d'Alison, Richôl. 19152, f 50 v°.) 
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Por qoi ne vous maint ansl près 
Li bians parlers com \i mesdires ? 
En est ce mauves maisfiresî 
Oil, certes, lais et vilains. 

(Le Lai du Conseil, p. 119, Michel.) 

J'en i sai millenr maaislire. 
(Jehan de Renti, Jeu parti, Dinaux, Trûuv. art es , 
p. 302.) 

— Enseignement : 

D'nû chat ci après vous veuil dire 
Qui appris fa, par grant maistire, 
A servir et tenir chandeille. 
(Marie, du Chat qui sa voit tenir une chandoile, 
Robert, Fall. inéd., I, 1ÎÎ5.) 

Chil ki de tous maistres est sire 
Nous en aprent bon maistire 
Et moût bien aperte raison. 
(Reîiclus iv, Moiuens, Miserere, st. xxxv, 1, 
Van Hamel.) 

MAESTKANCE, VOÎl* MAlSTRANCE. 

maeur, voir Meur. 

maeut, s. m., faiseur de salades, de 
sauces : 

Maeut. A mnker of sallads, or may saw- 
ces.Rab. (COTGR., éd. i6U.) 

maez, voir MAIS. 

MAFFAÏRE, VOÎr MALFÀIRE. 
MAFFAISOUR, VOir MALFAISOR. 
MAFFÉ, VOIT MALFÉ. 
MAFFET, VOÏr MaLFÉ. 

mafler, v. n., manger beaucoup : 
ikTa/ïôr, corner con dos carrillos. (C. Ou- 
din, 1660.) 

magatu, voir Margari. 

magatjt, magaùll, magau, macaut, mas- 
caut, s. m., bourse, poche, sac : 

Fut ordonné que tous les chars, char- 
rettes, chevaulx, macaux, vivres et autres 
telles besoDgnea seroîent mis et retraîs 
en ladicte abbaye de Royaulieu. (Mons- 
treleiv, Chron., II, 96, Soc. de TH. de Fr.) 

Car il avoit trouvé le mascaut et argent 
de son père bien enflé. (Du Fail, Cont. 
d'Eutrapel, f° 60 v, éd. 1585,) 

A Paris il fait fort dangereux mettre de 
l'argent dans sa pochette ou porter bourse; 
il y a des forons qui, en moins d'un tour- 
nemain, auront mis la main sur le magau 
et vous gripperont l'escu. (Cholieres, 
Contes, f> 67, éd. 1610.) 

— Sorte de vaisseau : 
Deux magaulx chacun d'une pipe. (1473. 
Invent, de la FayeMonjau, Arch. Vienne.) 

Wall., mago, estomac des animaux. 

MAGDALEGNE, VOÎr MADELAINE. 
MAGDALEINE, VOIT MADELAINE. 
MAGDALENE, Voir MADELAINE. 

magdaleon , s. m., rouleau, petit 
cylindre de soufre, d'onguent, ou d'autre 
substance, que vendaient les apothicaires : 

Et passoient leur temps a la faire reve- 
nir entre leurs mains, comme un magda- 
leon d'entraict. (Rab., Garg., cb. xi, éd. 
1542.) 



Il faut piler les boutons de peuplier a 
part, et très bien, puis les broyer encore 
derechef avec la graisse et en faire des 
pains ou magdaleons. (Jodb., Pharmacop., 
p. 281, éd. 1588.) 

Les masses ou magdaleons. (In., ib.. p. 
335.) 

Magdaleon, a langate, arowler. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

MAGDELEINE, VOir MADELAINE. 
MAGDEL1N, VOÎr MADERJN. 

magdelimer, voir Madkrinibr. 

MAGDELOIGNE, VOÎr MADELAINE. 
MAGÛRE, VOÎr MADRE. 

1. mage, mague, s. m., magicien : 

Il ûst avuigler un mague. (Brun. Lat., 
Très., p. 73, Chabaille.) 

— Adj., de mage : 

Ovrez la porte, mage gent, 
(Wàcs, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, 
fo 720.) 

2. mage, maige, adj., principal, supé- 
rieur : 

L'artifice mage est comprins en quatre 
magistères. (SewetZ d'Alquimie, c. i, éd. 
1557.) 

Le juge mage de Carcassonne. (D'Auton, 
Chron., Richel. 5082, f° 201 r°.) 

En troysiesme lieu, messieurs le juge 
maige, les lieutenants et conseillers presi- 
diaulx. (1560, Arch. mun. Agen, BB 5.) 

Voyant que touts estoient mors getta 
le corps de Loupgarou tant qu'il peut 
contre la ville, et tomba comme une gre- 
noille sus ventre en la place mage de la- 
dicte ville. (Rab., Pantagruel, en. xxix, 
éd. 1542.) 

Nom propre, Mage. 

3. mage, s. f., imprimerie : 

Mages ou imprimeries en pappier. (1603, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms. t Bibl. 
Amiens.) 

magendomme, s. m., receveur des 
deniers publics : 

Le receveur du lieu de Rosan, que l'en 
appelle au commun langaige du pays ma- 
gendomme. (1457, Arch. JJ 488, pièce 157.) 

MAGERIE, VOir MARGERTE. 

magestëyr, voir Maestire. 

MAGESTRE, VOÎr MAGISTRE. 

magian, adj., magique : 
Art magian. (Orksxk, Divinations, Richel. 
19951.) 

magical, adj., magique : 
Science magicalle. (Fleur des hisi. t Maz. 
530, f« 209 d .) 

It euvre de l'art magicalle. 
(Greban, Mytt. de taPasi., Ars. 6431, f fl 114 e .) 

Art magical. 
(ïd., Act. des apost., vol, I, f* 75\ éd. 1537.) 

Ars magicaux. 

(i. Boucket, Opute. t p 148. ï 

MAGICA1.EMENT, adv., par la magie ; 



Chose magicalement sortie. (Courcy, Hxst. 
de Grèce, Ars. 3689, f° 93 e .) 

magicien, adj., de magicien, magique : 

Par quelque engin magicien. 
(Lefranc, Champ, det Dam., Ars- 3121, f 8 134 a .) 

Science magicienne, 
(Actes des apost., vol. II, f° 49 d , éd. 1537.) 

Ceux qui employent les paroles sainctes 
et divines a des sorcelleries et effects ma- 
giciens. (Mont., Ess., I, 56, f° 134 v«, éd. 
1588.) 

Telles autres singeries qui oDt plus le 
visage d'un enchantement magicien que 
de science solide. (lD.,ti>., u, 37, f°333 v°.) 

Il blasrae volontiers toutes ces foies 
superstitions magiciennes. (Tahureau, Se- 
cond dial. du DemocritiCj p. 321, éd, 1602,) 

1. maginois, magynois, adj., puissant, 
riche, noble : 

Si sont monté el palais maginois. 

(Raihbert, Ogier, 2150, Barroia.) 

Crans fa la noise el palais maginois. 

(In., ib., 2186.) 

La bêle monte el palais maginois. 
(H. de Cambrai, Richel. 5493, F 94 v°; A. T., 
5771.) 

Et ly sondans est ou palais maginois. 

(Ckev, au cygne, 10903, Keiff.) 

Foi que doi vous, ainz i serai .x. mois, 
Que ge n'en aie le palais magynois. 

(Aym. de Narb., Richel. 24369, p. 8\) 

Puis sont monté el palais maginois. 

(Anseis, Richel. 793, f° 47*,) 

Quant de Piètre of qui tant fû màleois, 
A sa court le manda ou palais maginois. 
(Ctrv., Bertran du Guesclin, 15299, Cbarrière.) 

Nouris fu a Sebourc, le castel maginois. 

(B. de Seb., i, 84, Bocca ) 

Ou chastel a Courtrai dont haus est li berfrois; 
La trouvères ma soer ou ebastel maginois. 

{ib., vi, 674.) 

Portent escos et lanches el aubers maginois. 
(Chev. au cygne, ï, 62-21, Hippeau.) 

Fery le quens d'Estampez sur l'escu maginois. 
(H. Capet, p. 55, A. P.) 

Pépin li maginois. 
(Jïh. des Preis, Geste de Liège, 12635, Scheler, 
Gtoss. philol.^ 

Ses graus os maginois. 

(Id m ib. t 18U4.) 

Ja fassent mort ou pris ly enfant maginois, 
Car contre tant de gent fa petit lear pooirs. 

(Hugues Capet, 2638, A. P.) 

Chances de paile et sollers maginois. 

CBeuves d'Hanstone, Riche!. 12548, f» 92 b .) 

En anc preit maginois. 
(Jbh. des Paris, Geste de Liège, 37250.) 
Sour l'an de grasce maginois. 

(ïo., ib., 33419.) 

— S. m,, chef : 
Qui fnt li maginois et maistre de la guerre. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, H, 7804, 

Scheler, Gloss. pkilol.) 

maginoux, adj., syn. de maginois : 
Qui fut tous li plus riches et li pins magxnoux. 
(Jeu. dbs Preis, Geste de Liège, 14408, Scheler, 

Gloss. phitol.j 

i. magique, s. f., magie ; 
De magique, l'art au deable. 
(Rose, ms. Corsinl, f 97* ; Méon, 14823.) 
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La science de magique. {Ben. de Mon- 
taub., Ars. 5072, f* 108 r°.) 1 
Saicbant en magique, (Ib.) 

Deux grnns livres de magique t escript en 
espaignol, l'un couvert d'une pel rouge et 
l'autre d'une blanche pel sans aiz. (1416, 
Inv. de J. de Berry, ap. S te- F" al.) 

Sortilège, suppersticion, magique, qui 
font la povre ame aourer et croire en leurs 
dieux. (Gebson, Serm., ap. Bourrel, Essai 
hist. sur les serm. fr. de Gerson, p. 178.) 

Se magique n*y a ea cours, 
(Greban, Mist. de la pan., 7889, G* Paria.) 

C'est magique ou enchanterie. 

(Id., i*-, 15244.) 

L'art 

De magique et de nigromance. 
(1474, Vyxt. de la Pans, et fiativ,, 233, 2 - journée, 
Le Verdier.) 

2. magique, adj., mage : 

Baltazar, qui d'Orient avecques deux 
autres roys magiques , nommez l'ung Mele- 
hyar, l'autre Gaspar, vint en Bethléem. 
(D'Atjton, Annales de Louis XII, ms,, p. 93, 
ap. Ste-PaU 

magiquer, v. n., exercer la magie : 

De deviner* ne de pronostiquer, 
Nygromancer, ni aussi magiquer 
N'est pas mon faict. «ins en tonte saison 
Faire rondeanli, ballade, oa oraison, 

(R. de Collbrti, Rond., txxlii, Bîbl. eh.) 

magis, s. m., mage : 

Quant il sunt malaides, il se font venir 
lor magis. ce sunt les enehantior des 
diables. {Voy. de Marc Pol, c. cxx, Roux.) 

magistère, - eire, s. m., supériorité 
d'un maître sur son disciple, enseigne- 
ment, science du maître : 

Et dessuz son magisteire soi donerent cl 
servise del tôt poissant Sanior. {Diat, de S. 
Greg.j p. 133, Foerster.) 

Mais nekedeot sont a la foie ki parmei lo 
maoisteirê del Espir par devenz ensi sont 
apns. {/&., p. 9.) 

Les sçavans chopeDt volontiers a ceste 
pierre, ils font tousjours parade de leur 
magistère et sèment leurs livres partout. 
(Mont., Ess., 1. III, c. 3, f° 358 r*, éd. 
1588.) 

Magistère se dit encore quelquefois en 
langage religieux. Voir les (Mut. de Me r Pie, 
évêque de Poitiers, t. V, p. 344. 

— Vertu, pouvoir, excellence : 
Les philosophes de maintenant et les 
médecins aussi ignorent du tout en toute 
ceste quinte essence et la vérité d'icelle. 
Mais je te revelerayci après le magistère 
d'icelle. (A. Du Moulin, Quinte ess. de tout, 
chos., p. 16, éd. 1549.) 

Cf. Makstire. 

magistkrial, adj., grand, élevé : 

Le cbastfcain de Coucy 
Moult de féaux a terriaux, 
S'en a de mttgvtteriaux. 
Pais clame li de revenue 
Hommes leades a leste nue. 
{Attise* de Jérus., note de Ja p. 251, La Tbao- 
massière.) 

magistral, adj., habile: 

Ung appelé Pierre qui estoit valet de 



guerre fort magistral (1449, Àrcb. J.Ï 179, 
pièce 354.) 

— De maître, de savant : 

Instrumens magistraux. (Perceforest, IV, 
f° 69% éd. 1528.) 

— S. m., magistrat : 

Tant avoit vacqué et donné son entente 
a l'estude, qu'en tout le pays n'y avoit clerc 
de plus grant renommée par iesmagislraux 
de la cité. (Loms XI, Nouv., c, Jacob.) 

Jean de Brillac, lieutenant et juge magis- 
tral criminel en la dite sénéchaussée de 
Poictou. (1559, Proc.-verb. des Coust. de 
Poictou, Coût, gén.,11, 608, éd. 1604.) 

— Mistral : 

En ce pays la les vents de garbin po- 
nante et magistral régnent tousjours es- 
dictes saisons. {Voyage du S. de Villamont, 
p. 276, éd. 1598.) 

Cf. Maistral. 

magistralitê, - traultê, s. f., magis- 
trature, fonction : 

Les non ordonnes cd aucune magistra* 
lilê frequentoient ceuls qui avoient les 
offices de concioner el de jugier. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., II, f° 68 r ,) 

Pour oster le vray successeur de la ma- 
gislraullê. (Bourooing, Bat jud., IV, 16, 
éd. 1530.) 

Quand voicy arriver un maistre pédant, 
tenant en main une poignée de verge, 
sceptre vrayement digne de sa magi$tra- 
liié. (Des Autelz, Mitisloire barragouyne 3 
ch. 14, Biblioph. belge, t. IV, p. 372.} 

— Science : 

Je savoye aussi quelle magistralitê il y a 
aux docteurs de Sorbonne, ou plus tost 
quelle félonie en leur orgueil. (Calvin, la 
vraye Façon de reformer l'Eglise, p. 319, 
éd. 1559.) 

Et toutesfois c'est une chose merveilleuse 
de l'audace et magistralitê avec laquelle 
nos adversaires proposent telles bajzue- 
nauderies. (Nie. Colladon, Traitlê de Vau- 
thorité du magistrat en la punition des héré- 
tiques, p. 413, éd. 1560.) 

N'est de merveille si ces grands maistres 
dedaiguoyent de lire un tel livre, car leurs 
magistralilez eussent perdu crédit a con- 
sommer le tems en œuvre (a leur advis) 
si grossière. (Du Verdier, Biblioth., p. 16, 
éd. 1580.) 

magistbance, s. f., magistrature : 

Mais en une petite cité ou ville la ou plu- 
sieurs ne pouvent mie présider es offices 
pour tant que peu de gens y habitent et 
la ou les offices n'ont pas grant cure an- 
nexée, les offices et magistrances peuvent 
bien estre congregez tellement que divers 
offices soient commis a ung orficier. (H. DE 
Granchi, Trad. du Liv. du Gouv. desPrinc. 
de Gilles Colonne, Ars. 5062, f 145 r».) 

magistrasge, s. m.,commanderie : 
Et voulons que lesdites deux sommes se 
payent, relievent et recouvrent sur les 
fruietz des magistrasges d'Espaigne, dont 
nous avons pouvoir et permission de pou- 
voir disposer. (28 oct, 1540, Sec. Codicille 
de Ch. Quint, Pap. d'Et.de Granvelle, 1. 11, 
p, 604, Doe. ïnéd.) 

magistrat, s. m., magistrature : 



Sachez que touzofficespubliques estoient 
appeliez magistraz en gênerai. (Bersuire, 
Tite Live, Richel. 20312*'% P 2 b .) 

Et s'estant montré entre ceulx qui pour- 
suyvoyenl le Consulat, jl fut incontinent 
avis au peuple qu'il ne se presentoit pas 
tant pour accepter ce magistrat, comme il 
leur apportait la victoire toute certaine, et 
asseurance d'heureuse issue de cefte 
guerre. (Amyot, Vies, Paul, Mvû,, éd. 1565.) 

Environ la fin de son magistral, deux 
ou trois jours avant que son temps expi- 
rast. (Id., ib. t Cicero.) 

Ou est, je vous prie, cette grande hum* 
blesse et honnestelé, laquelle voluntiers 
accompagne ou doit accompagner ceux 
qui sont élevez aux magistrats? (Tahureau, 
Dialog., f« 78 b , éd. 1606.) 

Menaçant tout le monde d'user a ren- 
contre d'eux de son office et magistrat. 
(G. Bouchet, Serees, 11, 151,Roybet.) 

Appuyé des forces gauloises non moins 
que des romaines, il se feit dictateur per- 
pétuel de la chose publique de Rome : un 
magistrat d'autorité royalle, et duquel les 
Romains nusoient qu'eu nécessité. (Fau- 
chet, Antiq. gauL, I, 17, éd. ItiU.) 

Usant de l'authorité de son magistrat. 
(ïd., ib. t vol. 11,1. 1, ch. 8.) 

En cette republique, ceux qui estoient 
commis a l'exercice de tel estât pendant 
l'an de leur magistrat, leur estoit prohibé 
de sortir hors de leurs limites. (Pasq., 
Rech,, I, ii.) 

Magis'raty l'office et dignité d'un magis- 
trat. Magistrats. (NlCOT.) 

MAG1STRAULTÉ, VOir MAGISTRALITE. 

magistre, magestre, s. m., maître : 

Ab n magUtre semprel mist. 

{St Léger, 22, Koschwitz.) 

Mageslres ab beyn affactaz, 
De toias arz beyn eoseynaz, 
(àlberic, Alex., 82, P. Meyer, Rec., p. 283.) 

Quant d'aage .xv. fini aura (Panlecrist) 

Adonqucs preeschier voudra, 

Filz Dieu so fera et magùttres, 

Par le monde aura ses menistres, 
(Geff., .vu. EH, du monde, Riche!. 1526, f«i 79 e .) 
Voyant ces choses ces magistres ou gou- 
verneurs de la ville, dont j'ay parlé, qui 
estoient en ce palais. (Commyn., Mém., Vî, 
4, Chantelauze.) 

Et des plus graas magistres et censeurs. 
(D'Aoton, Chron., Richel. 5083, f° 141 r ,) 

Et le meltroient en leurs sièges et tiltres 
Les aucieas orateurs et magistres. 

(J. Bouchet, Ep. fam., lxiii, èi. 1543.) 

Et quand j'eu veu ton éloquente epistre 
Je la jugé faicte d'ung grant magistre. 

(Id., ib., lxv.) 
Car pour argent, or, ou pecuDe avoir, 
De bien narrer tu en es le magistre, 

(R. de CoLLwnrE, Epislres, xvi, Bîbl. elz.) 
Car en ce faict tu es ung lourd magistre. 
iApotog. de Nie. Glotelel pour CL Marot, à la suiie 
des GEuv. de Cl. Marot, t, IV, p. 505, ëd. 1731.) 

— S. f., maîtresse : 

Ele respont : Bêle' magistre, 
Bien doit estre pensive et trislre. 

{Tristan, I, 309, Michel.) 

magistrer, v, a., créer docteur : 
Adfin que oudit habit il peust estre el 
feust doctorez etmagistrez eh ladicte faculté 
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et science, (1385, Concess., Arch. MM 31, 

f» 2 v°.) 

Auquel habit il ait esté honnorablement 
doctorez et magistrez. (76.) 

Pais les fault aler au* decrez, 
Airts qu'ils soient magistrat 
Estudieot .vin. ou .x. ans. 
(E. Deschamps, Poés., RicheL 840, r 502*.) 

magle, voir Maigle. 

MAGLESEUR, VOir MaRGLISECR. 
MAGLISSEUR, VOir MARG LISEUR, 
MAGNABLE, VOir MENABLK. 
MAGNALLE, VOir MaNGKAÎLLE. 

magne, voir Maine. 

MAGNEE, YOir MONEE. 

magnement, adv., surtout : 

Si leur semble que ne doyvent estre 
charges pour fatruy fait, magnement que 
certain fogage a troys francs pour feu est 
mi» et se lieve sor ledit pais. (6 fév. 1367, 
Rép. des habit, de Lyon au bailli de Maçon, 
Arch. mun. Mâcon, Reg. secretar.) 

magnésie, adj. f., d'aimant : 

N'est point l'ayment meilleur, la roche 

magnésie meilleure. {Nef des fols, f» 20 v°, 

ap. Ste-Pal.) 

magnete, manette, s. f., ia pierre d'ai- 
mant : 

Magnete troyent trogîodtte 
En lûde, e pr-cius est dite, 
Fer resemble e ai le trait, 
Altresi eu m l'aimant fait. 
(Marb., Lapid., RicheL 1. 14470, f° 5 ■ r'.) 

Par la vertu de la manette* 
(GciOT, Bible, v. 633, var. du ms. RicheL 2543/. ) 

Et por Saturne la plaoete 
Puet ou la Teoir la magnete. 
(Macé de t.a Charité, Bible, Richel. 401, P 89 a .) 

magniaud, s. m. } Yer à soie : 

En France vers a soye : en Languedoc, 
Provence, êtes environs, magniaux. (0. de 
SERR., Th. d'agr., V, 15, éd. 1605,) 

Magniaux. Silkworm.Langued. (Gotgr., 
éd. 1611.) 

Dans quelques provinces magnaud est 
encore le nom du magnan. 

magnien, voir Maignan. 

magnifiance, s. f., magnificence : 
Mes mestres et mes privez requerront en 
moi, et fui restabli en mon règne, et ma- 
gniflance fu greigneur ajoustee. {Bible, Maz. 
684, f 190 e . J 

magnificateur, s, m., celui qui ma- 
gnifie: 

Orque tels magnifLcaieurs et eslargisseurs 
de leurs fimbries voysent par quel chemin 
qu'ils voudront. (Jean de Bar^aut*» Epit. 
dorées de Guevara, l> 160 r°, éd. 1584.) 

magnification, s. f., action de ma- 
gnifier : 

Dont respoudi Marie, en latin le diron ; 
Me sires ait de m'ame magni/ication. 

(Hkrman, Bible, Richel. 1444, f° 28 i°.) 

En magnification de la gloire de Dieu. 



(G. Ghastell., Chron. des D. de Bourg., 
1 F ' p., Proesme, Buchon.) 

\fAGNiFiCE, s. f. t magnificence : 
Magnifiée et largescn que doit avoir par 

especial tout boa prince, (Oresme, Eth., 

Richel. 204, f û 358 e .) 

Et quant il eust recité ses notables faietz 
de chevalerie par oraison solennel en ma- 
gnifiée en egulantles faietz aus ditz il des- 
nua sa poictrine laquelle estoit toute 
plaine de traces et cicatrices prinses en 
guerres. {Prem. vol. des grans dec. de TU, 
Uv. s f°103 d , éd. 1530.) 

MAGNiFiCENT,adj., magnifique, illuslre, 
glorieux : 

En ses chambres et sales grandes et | 
magnificens. (Christ, de Pis,, Charl, V.) j 

Plus fist bastir édifices, donna grans | 

dons, tint plus magnificent estât, ot plus : 

grant despence. (Id., ib.> V p., ch. 10, | 

Michaud.) | 

Des choses qui sont avenues a plusieurs 
magnificens hommes. (Id., Policie, Ars. 
2681, xm.) 

De sa couronne ay souvenance 
Que raoult estoit resplendissant, 
Moult haulte et moult magaifteent. 
(Id., Liv. du Chem. de long estude, 2334, Piis- 
chal.) 

magnificentement, adv., magnifi- 
quement : 

Leurs ambassadeurs amenèrent a Ronme 
une statue de piere laquele ils rechuprent 
en admirable révérence et la mirent ma- 
gniflcentement hault en ung temple. (Fos- 
setier, Cron> Marg,, ms. Brux M I, f°77r°.) 

magnificquer, v. a., rendre magni- 
fique : 

Ceste vertu (justice) est celle qui main- 
tient les seigneurs, celle qui croist les 
seigneuries, celle qui magnificque les citez 
et ceux qui par elle se gouvernent. (La Sa' 
lade t î° 3, ap. Ste-Pal.) 

magnifièrent , s. m., honneur, 
louange, gloire : 

Et tu auras victore et magnifiement. 

(Girart de Ross., 3431, Mignard.) 

magnifisé, part, passé, magnifié : 
Que a produit ceste Marie ? Quoy ? Certes, 
un enfanchon, un petit fieuchon nouveau 
né, conçu du Saint Esprit et ma'inifisê en 
grâce. (G. Chastell., Entrée du roy Loys 
en nouv. règne, Vlï, 16, Kerv.) 

■1. magnitude, s. f., grandeur, étendue: 
Une nef peut venir a telle magnitude ou 
quantité que aucunesfois que elle fera 
mauvaise navigacion et ne vaudra rien a 
nagier pource que elle est trop petite et 
aucunesfois pource que elle sera trop 
grande. (ORESME, Politiq,, V p., î° 34 e , éd. 
1489.) 

Arismetique et géométrie sont bien né- 
cessaires, car Tune fait mention des nom- 
bres et l'aultre de la magnitude des choses. 
(P. Frrget, Mirouer de la vie humaine, 
f» 123 v°, éd. 1482.) 

Qui est maintenant celluy qui ne fust 
esbahy non mye de veoir seullement, 
mais de ouyr racompter la magnitude de 
cestes choses. (Translat. de ta prem. guerre 
pun., à la suite du Prem. vol. des grans 
décades de TiL Liv. translatées de latin en 
françoys, f° 179% éd. 1530.) 



Le figuier ensuyt en grandeur et magni- 
tude le poirier. (Jard. de santé, I, 194, 

impr, la Minerve,) 

Par le bruit elle engendre le tonnerre, 
et par la multitude et magnitude de la 
clarté, la foudre. (Amyot, QEuv. mesl. de 
Plut. t f> 233 r>, éd. 1574.) 

2. magnitude, adj., digne d'une haute 
situation : 

Le magnitude est tel que il se dignifie et 
se fait et se repute diime de prans choses 
et en est digne, (Oresme, Elh., Richel. 
204, f" 421 e .) 

magnon, s. m., rouge-gorge : 

Qui ne haïrent onques ne margos ne magnons. 
(Gillon le Moisit, Poés^ II, 260, Kerv.) 

magoguet, maugoguèt , maugauguet, 
s. m., espèce d'infirmier chargé d'enterrer 
les pestiférés : 

(En cas de peste) les médecins indiquent 
le traitement à suivre, mais en laissent 
prudemment l'administration aux deux 
barbiers-chirurgiens désignés par leurs 
confrères. Ceux-ci ont pour aide quatre 
maugoguels ou seconds, qui, de plus, en- 
lèvent les cadavres et les inhument loin 
des habitations. (Jos. GarNier, Hist du 
quartitr de Bourg, p. 24, d'aprè3'les Reg. 
des ord. sur la peste, 1564, de ia mairie de 
Dijon.) 

Les cirurgiens commis a faire les sai- 
gnées des pestiférés porteront des bonnets 
jaunes a l'instar des mawjogmis. (1531, 
Délib., Arch. mun. Dijon.) 

Aux magoguetz ensepulturans et enter- 
rans. (1596, Compte d'Etienne Caillât, Arch. 
mun. Avallon, CC 203.) A\i^ t maugauguet. 

magoguier, s. m., syn, de magoguet : 
Magoguier. (Arch. mun. Avallon.) 

magon, voir Mangon. 

magreable, voir Malgreable. 

MAGRECE, VOir MAÏGRECE. 

magreche, voir Maigrece. 

1, mague, voir Mage. 

2. mague, s. f., panse : 

Le dernier jour de karesrae, un souldanl 
Qui de jensner ue prit ooeques la peine, 
Apres soupper, qu'il estoit ja tout tard, 
Ayant la mague ou la pance fort plaine, 
Voyant aussi la Pasquo estre prochaine 
Et luy bien saoul, a peu dire eu soy raesme ; 
Je voudroye bien, c'est chose très certaine, 
Avoir jeusné tout au long du karesme. 
(Le plaisant Boute hor* d'oysivetê, Poés. fr. des 
xv 3 et ivi's., Yll, 173.) 

.. Une donzainne 
Telz que moy ne sumroyent pas 
Pour bien ta magne rendre plaine 
Et t'y donner un bon repas. 
(GtliLL. Hoodfkt, FabL, 3, 2" partie, Lûrinier.) 

— Gésier d'un oiseau: 

Mague, magone dell uccello. (Oudin» 
Dict. fr.-ital.) 

maguelet, macaleb, s. m. , corail 
bâtard, ou pomme de senteur, ou troène, 
dont on fait des bracelets : 

Macaleb The bastard corail, or poman- 
der, privet, of whose s^veet, and shining 
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black bernes, chaînes and bracelets be 
made. (Cotgb., éd. 1611.) 

Maguelet, as Maeakb. (Id.) 
magynois, voir Maûinois. 

MAHAIGtflER, VOÏr MESHAIGNIER. 

maiiaim, voir Meshain. 
m ah ain, voir Meshain. 

MAHAING, VOir MbSHAW. 

mahaingnier, voir Meshaignier. 

MAHANG, VOir MESHAIN. 
MAHANGIER, VOÎr MESHAIGNIER. 
MAUARE, VOÎrMAlERE, 
MAHAYN, VOir MESHAIN, 

mahé, voir Meshait. 
mahegnier, voir Mkshaignier. 
mahelin, s. m-, enseigne d'argent : 

Lequel raarescbal fist deux ferremens 
en façon d'estrilles, cuident que ce fust 
pour faire des enseignes d'argent ou ma- 
hetins- (1470, Àrch. JÏ 196, pièce 165.) 

MAHEUDRESSE, VOÎr MAHEUTRESSE. 
MAHEURTRE, VOÎr MAHUSTRB. 

maheustre, maheutre, s. m., bommo 
grossier, sot, malotru : 

Maheustre : m, A swaggérer, swash 
buckler, desperate or carelesse yonker. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

— Terme d'injure spécialement appli- 
qué aux huguenots et aux membres du 
parti politique : 

Et avec une gaillarde armée mipartie, 
m'en allay haster d'aller les maheutres, 
qui suyvant les bons advis qu'en avoit 
receuzmadicte dame et sœur, s enfuyoient 
outre mer a petit train. (Sat Men., Har, 
de M. le Lieut., p. 45, éd. 1593.) 

Ne seriez vous pas bienheureux d'eslre 
assirt la haut en Paradis au dessus des 
confesseurs et patriarches, et vous mo- 
quer des maheutres, que vous verrez des- 
sous vous rostir et bouillir aux chau- 
dières de Lucifer? (/&., Har. de Pelvé, p. 75.) 

Ou se voyoyent les Espagnols, Lorrains, 
et autres catholiques romains, par mocquerie 
ou autrement, monstrer leur cul aux ma- 
heuslre$. (Ib., Pièce de Tapiss., p t 30.) 

C'est un maheutre et un frelu, 
Pire qu'an Turc on mammeln. 

(/*., Har. de M. d'Àulvray, p. 110.) 

Les mthevtres et politiques, 
Qaoy qu'ils te disent catholiques, 
Ne seront jamais bons Romains : 
Les huguenots, encore moins. 
(Ib., Sur le brait qui courut, p. Îi5.) 

Dialogues d'entre le maheustre et le ma- 
nant, contenant les raisons de leurs dé- 
bats et questions en ces presens troubles 
au royaume de France (par Crucé). (1595, 
pet. in-12.) 

La mort mal heureuse et inopinée de 
Henri II, le bas aage de ses enfans, higar- 
remens de religions, desbaucbe fréquente 
de trouble... sous mots de faction mal- 
heureusement controuvez de ligueur, poli- 
tique maheuitre, luy ont fait ceste grande 



brèche (à l'université de Paris). (PasQ., 
Rech., p. 849, éd. 1643 J 

A été repris au xix* siècle : 

Déodat avait un flair pour deviner ces 
maheuires. (L. Veuillot, le Fond de Gi- 
e>oyer,p. 144. ) 

MAHEUTRE, VOÎr MaHEUSTRE- 

maheutresse, - dresse, s . f., terme 
d'injure, huguenote ; 

Aiant esté recongneue pour maheudresse. 
(Lestoilb, Mêm., 2 9 p., p. 185, Champol- 
lion.) 

Hormis deax femmes du lieu, 
Dont Tane est servante a Dieu, 
L'autre au diable et maheutresse 
S'accusant comme traîtresse. 
(1591, Chans. de ta miraû. delivr. du duc de Guise, 
ap. Ler. de Linoy, Ch. hist. fr, , Iï, 529.) 

MAHEYNIER, VOÎr MESHAIGNIER. 

mahikre, voir Maiere. 
mahieur, voir Maior. 
mahignier, voir Meshaignier. 
mahing, voir Meskain. 

MAHIUESTRE, VOir MAHUSTRE. 
MAHNlE, VOirMESNIEE. 

maiïiniee, voir Mesniee. 

MAHNIER, VOir MESHAIGNIER. 
MAHOISTRE, VOÎr MAHUSTRE. 
MAHOITRE, VOÎr MAHUSTRE. 

mahomerie, mahomm., mahum, t ma- 
hourn.* mahonn.) meomerie, s. f., temple 
mahométan, et par extension temple 
païen : 

Les sinagoges et les mahumerie*. 

(Rûl.y 3662, Millier.) 

Àtalie la felenesse reine e li suen ourent 
mult destruit le temple Nostre Seignur, 
de riches aurnemenz del temple aveient 
bonured la mahumerie Baalim. (Hois , 
p. 389, Ler. de Lincy.) 

Cum li bons huem out parlé encuntrele 
altel de Bethel e encuntre les mahumeries 
de la cuntree de Samarie. (Ib., p. 290.) 
Lat., contra omnia fana. 

Ly abes le mena et prist par le gieron 
En le mahommerie on temple Salomon. 

(Chev. au Cygne, 3179, Reiff.) 

Par les mahommeries ont les trimbes sonné. 
(Fierabras, 4311, A. P.) 

Li rois paiiens i estoit couronnes (à Tail- 
lebourc), et i estoit la mahoumerie plus 
haute et plus riche que en nule autre 
chité. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f» 66 b .) 

La fez Jesu Crist a abatu toz les* faus 
Deus par tôt lo monde, et sunt fêtes en 
leur mahomeries les belles églises ou non 
de Jhesu CriBt et en Teneur de sa douce 
mère. (Comment, sur les Ps. t Riche], 963, 
f SOI ^».) 

Et les maisieres sont fondues 
De la mais lie mahommerie. 
(G. de Cavkrai, BarUam, p. 244, P. Meyer.) 

Le légat vint premièrement a la mahom- 
merie et en fist giter les faus ymages, 
(Cftron. de S.-Zten,, ras. Ste-Gen., f» 348 b .) 



Se vont veoir en la mahommerie le Sar- 
razin mort devant Mahomet et devant les 
autres dieux. (Lanceloi dtt Lac. II, f° 46\ 
éd. 1533,) 

— Par extension, église des Templiers: 

Si un templier eust entour lui une cour- 
roye, ou lié une corde qui estoit en leur 
mahommerie. (Gr Chron. de Fr,, Phelip. 
le Bel, lxv, P. Paris.) 

— Foi musulmane, islamisme : 

Home ne feme n'i remanra en rie 
S'il ne velt estre de lor mahomerie. 

(Raikbert, Ogier, 10793, Barrois.) 
Et trestouz cenli qui croient en la mahonnerie. 
{Girart de Boss., 5052, Mignard.) 

Si attourna tellement le menu peuple 
qu'ils revindrent a la mahommerie, (Lan- 
celoi du Lac, H, f° 45, éd. 1533.) 

— Superstitions rappelant celles des 
mahométans : 

Quant j'ay Yen tous les mondains estas 
Des lieux royaulx, et de cheyalerie, 
Et advisé des plus hauli aux plus bas 
Les pratiques et la mahommerie. 

(E, Desghamps, Poés. % Richel, 840, r> 9 e ,) 

— Pays des musulmans : 

Jamais an tote Espaine ne ares senorie, 
Ainz te tra bûcherons de la meomerie . 

(Simon de Pouille, Richel. 368, f° ISÔ 4 ,) 

Une nef s'en yra parmy la mer chargée 
de payens qui s'en iront a leur mahonne- 
rie. {les Praphecies de Merlin, f» il», éd. 
1498.) 

— Idole : 

U fossé jeteron chele mahommerie. 
Un ymage i metron u [nom sainte Marie- 
(Doon de Maience, 1030*4, A. P.) 

mahomet, mahommety s. m. t idole ; 

S'aoure .i. mahommet cornu. 
(J. Bod., UJus de saint tficftolat, Th. fr. au m, à*, 
p. 175.) 

Et aimoient les idoles et les mahommes 
qui sont sans parole et sans entendement. 
(Hist. de Tournay y Richel, 24430.) 

Et sur sa teste un mahommet 
Portoit qui ses yeux encliner 
Li faisait et jus regarder. 
(Diguilleyille, Pèlerinage^ a p. Duc, Mahum,) 

Et en ce temps jectera tout homme arrière 
de soy ses ymages de son argent et ses 
mahommelz de son or. (Bible, Esaye, 2, 
éd. 15i3.) Lat., idola argenti sui et simu- 
lacra auri sui. 

— Favori, mignon : 

Li dis des mahomes aus grans seigneurs. 
(Pièce de J. de Condé, p.p. Scheler, (Euv. 
de B. et J, de Condé, ir, 161.) 

Li dis des mahommes. (Pièce de Walri- 
quet de Couvin, p. p. Scheler, Œuv. de 
Watriquet, p. 77.) 

mxhomrt iQVK f -icque, mahum, t macom t 
* edique s adj., musulman, mahometan : 

Hz estoient environ quinze chevaux 
turez et non plus, les hommes habillez do 
divers habitz et diverses couleurs : et 
estoient de deux qualitez pour le moings, 
les ungs gentilshommes ou princes sécu- 
liers en iaiz, et les aultres ministres pre- 
Iatz de leur fautee religion et loy macome- 
Ucque. (Haton, ^fn.,an 1562, Bourquelot-.) 
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Pour l'église défendre, 
Qu'ils veulent par le fer makumetique rendre. 
(Gark., Bradant., I. u éd. 1582.) 
Loy mahometique. (Du Bellay, Mém., 
liv. IV, f° 106 b , éd. 1869.) 

Religion mahumedique. (La Bod., Har- 
mon., p. 711, éd. 1578.) 

m\hometisek (se), v. réfi,, embrasser 
le mahométisme : 

Il n'y a nation plus subjette a 5e maho- 
meti&er que fait le juif. (Thevet, Cos- 
mogr., II, 3, éd. 1558,) 

mahomie, mahommie, mahonnie, s. f., 
mosquée : . 

Adout a prias Guion le roy (Aquillant) sans nul 

[detrie 
Et si l'en a mené dedens sa mehommie, 
Par devant Mahommet qui ne vault une allie 
L'ont mené faire hommage. 

(Ciperisi Richel. 1637, f° 112 r°.) 

— Pratiques de mécréant, méchanceté : 

Li vesque se déchoit 
Qui par tels makonnies et diableries croit 
Avoir de moy venganche. 

(Jeh. desPreis, Geste de Liège, 11, 1188, Sche- | 
1er, Gloss. philûi.) 

MAHOMMERlE, VOÏr MAHOMERJE. 

mahommeticxen, s. m., inahométan : 

Les opinions des Mahommeticiens et Sar- 
ruzins, [La Thoi$on d'or, vol. I, f« 61 v°.) 

mahommetqis, adj., mahométan : 

,1. Sarrazin mahommetois. (Cont.de G. de 
Tyr, ch. xir, Hist. des crois.) 

1. mahon, s. m., coquelicot : 

D'une pugnie de gerbe que ou dit ma- 
hon que ladite femme cueilli en allant son 
chemin, bâti sur les fesses d'icelles jeunes 
filles. (1401, Arch. JJ 156, pièce 254.) 

Pic. etH.-Norm., vallée d'Yères, mahon, 
coquelicot. 

Pic, garde mahon t se dit ironiquement 
d'un garde champêtre, parce qu'il garde 
les champs de blé où poussent les coque- 
licots. 

Nom propre, Mahon. 

2. mahon, s. m., cuivre, bronze, mé- 
daille de cuivre ou de bronze. 

Ou nommait mahon le cuivre dont se 
composaient les vieilles médailles que 
Ton trouvait en terre, et dont Ton regar- 
dait sans doute les figures comme étant 
celles des divinités païennes. Ce nom, dit 
l'abbé Lebeuf (Dissertations sur l'histoire 
ecclésiastique et civile de Paris ,t. Il, p. 169), 
est encore usité parmi quelques-uns de 
ceux qui commercent en vieux cuivre. 

D'après Ménage on appelait makons en 
Normandie les médailles anciennes, qui se 
trouvaient assez fréquemment en terre en 
ce pays-là. 

3. mahon, s. m., sorte de jeu fort dan- 
gereux, auquel se livraient autrefois les 
habitants d'Amiens, sur le rempart qui 
avoisinait le faubourg de Noyon. Les 
joueurs se partageaient en deux camps, 



que séparait une ligne de démarcation. Il 
s'agissait pour chaque parti de la franchir 
en repoussant les adversaires à coups de 
poing. Comme il en résultait parfois de 
graves accidents, ce jeu fut interdit par 
une ordonnance du 28 janvier 1515, con- 
signée dans le registre de l'Hôtel de ville 
d'Amiens. 
Consulter Corblet, Gloss. pic. 

mahonnage, s. m.,syn. de mahon, sorte 
de jeu. 
Consulter Corblet, Gloss. pic. 

mahonne, mahone, maonne, s* f., galère 
turque, dite aussi doliman : 

De telles navires dictes maonnes l'on en 
voit tous les matins grand nombre arriver 
a Constantinoble. (Belon, Singularitez, Iï, 
2, éd." 1554.) 

Que l'on fasse tous préparatifs de mer, 
tant de galleres que de galleaces et ma- 
honnes pour mettre bus une grosse armée. 
(8 déc. 1561, Négoc. de la France dans le 
Lev., t. Iï, p. 681, Doc. inéd.) 

Cette armée... estoit composée de six 
vingts grandes galères et deux mahones^ 
saus conter force autres petits vaisseaux. 
(Brant., Cap. estr., t. H, p. 66, éd. 1666.) 

MAHONNERIE, VOÏr MAHOMERIE. 
MAHONNIE, VOir MAHOMIE. 

mahote, s, f., épaulette : 

Les archiers ne porteront nulles mahotes 
a leurs pourpoius. (1473, Ord. de Charles 
le Témér., ap. Duc, Maheria.) 

Cf. Màhustre. 

MAHOUMERIE, VOÎr MAHOMERIE. 

mahour» voir MAIOR. 

MAHUMEDIQUE, VOÎr MàHOMETIQUE. 
M A. HUM ERIK, VOir MàHCMBRIE. 
MAHUMETIQUE, VOÎr MAHOMET1QUE. 
MAHUHTRE, VOÎr MAHUSTRE. 

màhustre, - hutre t - hiuestre, - hurtre, 
- heurtre, - Iheustre, mahoistre, mahoitre, 
mohoisire, s. m, et f,, partie de l'épaule, 
moignon : 

Et quant elle (S. Ànastasie) vit nez l'enfant 
Seî mahiuestres tent avant 
Courne ainz pot, ce vouloit faire 
Prendre l'enfant fit vers lui traire. 
(Gef?., .vu. Estaz du monde, RicheL 1526, 
f° 42 a .) 
Seur l'espaule descent li brans et dévala, 
U màhustre se fiert. 

(Doon de Maience, 5122, A. P.) 

Mais avant qu'il euist tout ce fait, se 
hasta Japhus de traire l'espee, et li donna 
.1. cop amont qu'il H. abati l'une oreille a 
toute la semestre joe, et de ce meirae li 
copa la main de coi il sachoit le piel de- 
seure uomei. Quant ce senti li cuviers si 
n'eut en lui que courechier ; lors li curent 
seure, et si le cuula ahierdre a l'autre 
main. Mais cil qui fu legieret fors li guenci 
et ne chaea fors que l'autre main et li 
abati jus a' tout le mohoi$tre t et dont jeta 
cil .1. cri si grantque toute la cité en tenti, 
et comança a ianchier après Japhus des 



pies et des monguons, (Rom- de Kanor t 
Richel. 1448, P 36 r«\) 

Les- espaules, le blazon, les asselles, 
les bras, les mahulres, les coubtes. (La 
Manière de langage, p. 383, P. Meyer.) 

Le suppliant feri de soncouatel un seul 
cop icellui défunt par en droit la poitrine, 
lequel coup escrilla et entra au bras d'i- 
cellui défunt endroit la mahurtre. (1394. 
Arch.JJ 146, pièce 411.} 

ïcellui Desrues priât Guillaume le Breton 
par les mahutres des bras ou par l'un d'i- 
ceulx. (1415, Arch. JJ 169, pièce 74.) 

Lacerulus, li, petit bras, petite mahutre 
de bras. (Voô, lat.-fr., 1487.) 

Lacertus, ti, bras ou mahutre de bras. 
Vb.) 

— S'est dit en parlant du coq : 

Le col relevé et haut, les malheustres et 
vol des aisles grands. (Liebault, Mais, 
rusL, 1. I, c. xv, éd. 1597.) 

— Épaulette : 

Portoient aussi a leurs pourpoints gros 
mahoitres a leurs espaules, pour monstrer 
qu'ils fussent larges par les espaules. 
(Monstrel., Chron, t III, p, i29 L , éd. 1516.) 

Sur leurs testes ils portoient ung bonnet 
de drap d'un quartier ou quartier et demy 
de haulteur, et les nobles et les riches, 
grosses chaînes d'or au col, avec pourpoint 
de velours ou drap de soye, et de longues 
poullaines a leurs soïliers de ung quartier 
ou quartier et demy de long, et a leurs 
robes gros maheurtres sur leurs epaulles 
pour les faire apparoistre plus gros et plus 
fournis. (DU Clergq, Mêm. t 1. V, ch. 3, 
Buchon.) Var., mahoistres (ap. Ste-Pal.) 

mahute, adj., humerai : 

Les os mahutes sont les premiers os de 
chasque aisle, que les latins nomment os 
humeri, (Desparron, Fauconn., IV, 3.) 

mahutre, voir Màhustre. 

1, mai, may 3 mè^moy, s, m., branches 
vertes : 

Chapel de mai 
Faiaoit et d'aiglentier, 

(Rom. et past., Bartsch, II, 96,6.) 

De chant issent les amors, 
Qui en vertu tienent les Hors, 
Et H arbres et toz li mez. 
(Lais de VOiseUi, 119, ap. Méon, Fabl.Ml, 118.) 

Avec la salle tapissée, 
Parée de tnays et de jonchée. 
(Serm. des Mauix de maria ge^ Poés. fr. des xv* 
et xvi» s., II, 8.) 

— Mois de mai : 

Jusques elles aient accompli le temps de 
quatre feuilles et un may. (1307, Car t. de 
Pontigny, Richel. 1. 5465, p. 172.) 

L'esmende des bestes prinses ez bois 
taillis durant trois ans et un may après 
la couppe d'icelle, est de soixante sols. 
(Coût, de Berri, p. 193, La Thaumassière.) 

— Sorte de fête : 

Item disoit nostre procureur que l'an 
quarente les moines de Moustiertnder 
avoient fait crier uti may a Gommenaire 
leur ville et justice, (1346, Arch. JJ 75, 
pièce 521.) 

Comme les maistres ouvriers «t varies 
du mestier de thtssande'rie de draps de 
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nostre ville de Monstivillier aient volonté 
cbaecun an de... aleresbatre hors d'icelle 
ville, aussi comme par manière de may, 
sans y avoir aucun desguisement. (1397, 
Arch. M 151, pièce 3ii.) 

— Planter lemai, fig., à peu près comme 
donner l'étrenne ; 

Le lendemain, qui fut le premier jour 
de mai... après quelques devises que le 
duc et luy eurent ensemble ilz adviserent 
de présenter aux Angloys quelque assaut 
pour leur planter le may. (Bouchard, 
Chron. de Bret., f° 175% éd. 1538,) 

— Donner le mai, faire un cadeau : 

J'aloye tout par moy 
Donner le beau moy 
A quelque bergiere 
Joyense et entière, 
De belle manière, 
On pria temps et gay T 
(Martial, Vig. de Charl. VU, C vm\ éd. 1493.) 

— Bon temps, plaisir, agrément : 

Orgnellous, la as moût boa mai. 
(Resclus de Moiliehs, Miserere, st. xc, 1, 
Van Hamel.) 

Moult avoit bon temps et bon may 
Qa'elle n' if oit souci n'esmay 
De nulle riens fors jeullement 
De lai atoarner noblement. 

(Rose, ras. Corsini, f° 3 e .) 

Li adaiti ont raelhor mai 
Ke n'ont li félon conbatant. 
(Gadthikr le Long, Scheler, Trouv. belg. % p. 241.) 

Moult bon may ot un bien lonc tans 
Et moult se Gst amer ans genz. 

{lai de l'Ombre^ p. 45, Michel.) 

— Fig,, toute idée agréable : 

Tout son plaisir estoit de se retirer soli- 
taire au fond d'un bois, entretenant son 
amour des plus délicieux maiz de ses 
pensées. (Cyre Foucault, Trad. d'Avis- 
tend, p. 44, Liseux.) 

— En Pic, colonnade de menuiserie de 
forme pyramidale terminée par un cierge : 

Chaque corps de métier d'Amiens portait 
un maySt à la fêle du Saint-Sacrement. 
Les marchandises qui y étaient suspendues 
faisaient connaître la corporation. (Cor- 
blet, Gloss. pic.) 

Berry et Poitou, mai,aubépine. Quimper, 
mai, branche de hêtre et le hêtre môme: 
« C'est du mai dont ça. » Suisse rom., 
Neuch., mai, hêtre qui commence à pous- 
ser ses feuilles ; « Le mai est sorti au 
mois d'avril. » (Bonhôtk, Gloss. neuchât.) 

Noms de lieux : les Mai, Beliefonds, 
Vienne. 

2. mai, voir Mais. 

3. mai, voir Met. 

m ai âge, s. m., prestation faite au moi 
de mai : 

19 solidos de maiage. (Cart. de Corn- 
piègne, ap. Duc, Maiagium.) 

mai AIN, voir Meshaim» MOIEN [err.] 

maigt, voir MET. 

maictrïs, voir meretris. 

MAIDTEUX, VOIT AlDISR. 



maidin, s. m. t pièce de monnaie: 
Ou trouvasmes a la porte quelques 
Turcs, accompagnez de leur santon, les- 
quels moyennant un maidin par teste nous 
en permirent l'entrée. (Voyag. du S. de 
Villamont, p. 359, éd. 1598.) 

1, maie, s. f., sorte de cancre : 
Nous mettrons donques au rang des 
cancres, les mates, qu'on appelle en Italie 
grancevolee. (Du Pwet, Dioscoride, II, 10, 
éd. 1605.) 

% maie, voir Mee. 

MAIELLE, VOir MAILLE. 
MAIEMENT, VOÏr MKEMBNT. 
MAIEN, VOir MOIEN. 
MAIENARRESSE, VOÎr MOIENEOR. 
MAIENEOR, VOir MOIENKOR. 
MAIENETÉ, VOir MOIENETÉ, 
MAIENNESCE, VOir MOIENECE- 
MAIENNETÊjVOir MOIENETÉ. 

maiens, s. m. pl„ foins que l'on fauche 
au mois de mai : 

Qui est cause qu'elles (les eaux froides) 
ne peuvent beaucoup servir pour les pre- 
miers foins, dits maiens par estre cueillis 
au mois de mai; mais bien pour les sui- 
vants. (Ol. de Serr., Th. d'Agric, IV, 3. 
éd. 1803.) 

Suisse rom., Valais, mayen t chalet et 
pâturage. 

1. maiehe, mayere, mahiere, madiere, 
mahare, s. f ., menu bois : 

Il a fait taillier la mayere de .xxri. sages 
ou environ de ceulx (les bois) de la ville, 
cuidant qu'ilz feussent siens. (11 févr.1421, 
Reg. consul, de Lyon, I, 357, Guigue.) 

May ères cueillies au broteau du pont du 
Rhône. {Achat par J. deJuys, Act. consul. 
1446-55, Arch. mua. Lyon, BB 5.; 

Une quantité de bois appelle mahiere ou 
puet avoir .xxxv. charretées. (Vente des 
biens de Jacques Cœur, Arch. KK 328, 
f 222 r°.) 

Du bois appelle mahiere que l'en gastera 
es puiz et voyages. {Compt. des mines de 
Jacques Cœur, Arch. KK 329, f° 18 r».) 

Deux charretées de mahare achapté de 
lui pour soubstënir le planchier du dit 
voyage. (Jô., f° 225 r°.) 

Une charretée de madieres, ung den, de 
leyde. (1462, Ord., xv, 5200 

Autre chose est des fruicts naturels, 
comme noix, foing, mayeres, pommes, 
poires, et autres semblables. (Coût, de 
Bourbonn., cglxxxiv, Nouv, Coût, gén., 
III, 1254.) 

2. maiere, s. f., levain qui sert à faire 
fermenter la bière, et le droit qu'on en 
payait au seigneur : 

En 1179, Henri, comte d'Eu, concède à 
l'abbaye du Trêport : Apud Augum, deei- 
mam delamawre (Orig., Arch, Seiue-Inf., le 
Tréport,ap. Léop.Delisle, CL a9nc.,p.482.) 

Dont li tesqaes a les omages, 
A çaus ki n/ont les iretages, 
Et de lai tient on le maiere 
C'on prent et avant et ariere. 

(Nous*., Çhron.y itîO, Reiff.) 



maieres, voir Maire, 

maierolles, s. f. pi., les danses, les 
divertissements qui accompagnaient la 
fête du mai : 

Lei puce tes dont i ot tant 
Vienent chantant el font qaarolles 
Si gratis qae onques as maierolles 
Ne reistes greigoour. 
(R. de Hod., MeraugiSt mg. Vienne, t* 19*.) 

MAIESMEMENT, VOÎr MEISMËMENT. 

maiestire, voir Maestire. 

maiet, mayet, s. m., mai : 

Des fosses en la court pour attacher et 
ficher les trois mayes qui ont esté portes a 
monseigneur et a mes damoyselles le pre- 
mier jour de may, attacher et lyer iceulx 
mayes devant les chambres de monsei- 
gneur et de mes damoyselles. {Compt. du 
Celterier de Nancy, 1548-9, Arch. Mcurthe,) 

m ai et ire, voir Maestire. 

MAIEUR, VOir MAIOR. 

maige, voir Mage. 

MAIGL., VOir MAIL. 

1, maigle, magie, megle, meigtetmergle, 
mesgle, mesgue, s. t et m., houe, bêche, 
pioche, hinette : 

Easi fait li vilains sa maigle, 
Dont il vit ot dont il ahana. 
(ChRest., Cliget, Riehel. 315, f° 47o J .) 

Acra ventée entre les pierres, 
De fotsoers foiee de mai ç les y 
De ratiaus beehiee. 
(Le Martyr, de Saint Bacons, ap, Jub., Nouv. Rec, 

1, 258.) 

Une maigle et une pioche. (1352, Renonc. 
de Jeanne de Bar, C tM " de Garennes, Pon- 
tiguy, Arch. Yonne H 1439.) 

Icellui Guillaume ferist le dit Oudin de 
sa magie, qu'il-apporta des vignes, sur les 
bras et sur la teste. (£378, Arch. JJ U4, 
pièce 165.) 

Les dites gens d'armes... prenoient che- 
vaux, jumans et utillemens d'ostel, et les 
megles et hostiz des vignerons, (1381, Arch. 
JJ 121, pièce 83.) 

Hz trouvèrent un escrin fermant duquel 
ilz levèrent a une mergle la serreure. (1397 r 
Arch. JJ 153, f- 155 v<>.) 

Deux mesgles, que l'en dit pioches a la- 
bourer es vignes, (1400, Arch. JJ 155, 
pièce 370.) 

Le suppliant ot a sa part un pot et une 
meiyle. (1414, Arch. JJ 167, pièce 37.) 

Tenant ung vouge ou mesgue pour batre 
ou tuer le dit Paruchon. (1457, Arch, JJ 
189, f° 89 v*.) 

Et ne faut pas seulement fouyr avec la 
bisnoire.,. ou avec le megle qu'on appelle 
l'auxerrois. (LïebaUlt, Mais, rust., vr, 10, 
p. 560, éd. 1658.) 

Aube, les Riceys, maigle, meigle, charrue, 

boyau. 

2. maigle, voir Maille. 

MAIGNABLE, VOir MANABLE, 

maignage, voir mesnagb» 

MAIGNAGIER, VOir MfiSNAtflER 2. 
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maignan, maagnan, magnan, maignen, 
meignan, maignin, magnien, mengnien, 
mengnein, mengnen, mengnem, me&gnen, 
s, m., chaudronnier ambulant: 

Nus maagnan, soit dedenz la vile, soit 
de dehors, ne puet nule des œvres npar 
tenans au mestier de potiers d'e&tain 
vendre aval la vile, ne en son ostel, se 
l'œvre n'est dé bon aloiement et deloial. 
(Est. Boil,, Liv. des mest, 1" p., xu, 4, 
Lespinasse et Bonnardot.) Var., matgnen. 

Pierre le Mengnien. (Ch.de l286,Jumieg., 
Arch. S. InfO 

Au mengnien de Seglas. (1336, Lelt. de 
Gir.deChâtill, S.-Sauv. de Blois, Bibl. 
Blois.) 

Item autres menues coustumes, c'est 
Hssavoir des magniens, des seilles, des 
fruiz. (1342, Arch. JJ 103, pièce 316.) 

Des peauxalayne, du chanvre, des mai- 
gnanz. des seilles, etc. (1342, Arch. K 49, 
pièce £8.) 

Guillaume le menqnen. (1360, Rançon du 
roi Jean, Arch. KK 10% f» 158 v°.) 

Thomas le mengnein, (Reg. ceuilloir du 
Temple, Arch. MM 128, f° 22 r<\) 

L'an mil qnatre cent cînqnanie 
Et quatre fus nommé Aignan, 
Fondo el fait par boD entenle, 
Sa< s y frapper coup de meigvan. 
(Inscript, d'anc. timbres de la ville d'Orléans) 

A maignans, leurs poisïes mener. 
(Villon, Bail, des povres Rousseurs, Jacob, 
p. 154.) 

A tous que /aire du wâignen, 

Du mûigvev, commère, de maignen% 

(Farce des Femmes, Ane Th. fr., Il, 94.) 

Quant le soleil sera sans tournoier 
Et les mùignens leurs poistes donneront. 
(La Loyauté des Femm., Poés. fr, des xv B et 
xvi" s., H, 37.) 

Les maignons a jours de foire, .un d . 
(Tarif des foires de Nieuil, Trinité, li. 124, 
n° 4^ Arch. Vienne.) 

A Mars, comme... lanterniers, maianins. 
(Rab., Pantagr. prognostication, ch. v, 
éd. goth.) 

Maignen ou chaudronnier, ^Erarius fnber. 
(Fed. Morel, Petit Tkresor des mots fran- 
çois, éd. 1632.) 

On lit dans le Dictionnaire étymologique 
de Ménage : « En plusieurs lieux de France, 
« les chaudronniers crient par les rues, 

• magnan, magnan. Les Berruiers disent 

* mignan en la même signification. » 
Bessin, magnan, chaudronnier ambulant. 

Beauce, maignen. Morv., maignin. Champ,/ 
maignien. Poitou, maignin. Berry, mignan. 
Bourg., maignié, selon Le Duchal. Metz, 
magni, selon Le Duchat. Dans Je canton de 
Mesvres, on appelle maignins les ouvriers 
de passage qui viennent au printemps 
raccommoder les souliers, les parapluies, 
la faïence. Suisse rom,, Neuchàtel, magnin, 
drouineur, chaudronnier ambulant : « La 
cocasse a un trou, eh bien f portez-la au 
magnin. * Quand le temps est très sombre 
et le ciel très chargé, nous disons figuré- 
ment et facétieusement : * ÎI va pleuvoir 
des magnins. » Nous disons aussi d'une 
personne sale ou au teint foncé : « Elle est 



noire comme un magnin. > (Bonhô^ë, 
Gloss. nevehât.) Jura et Suisse rom., Vaud, 
magnin, hongreur. Bas-Valais, Yionnaz, 
magnen. 

Noms propres, Magnan, Magnien, Ma- 
gnin, Maignan, Mognein, Magniant, Lemai- 
nien. 

MAIGNANT, VOir MANANT. 

maigne, voir Maine. 

MAIGNEDE, VOir MESNIEE. 
MAIGNBE, VOir MESNIEE. 

1. maignen, adj., mutilé, estropié : 

Et Martin», qui n*ert pas waignens 
Des membres, as genz afailer 
Prist por teslrot a agaiier 
Saveir ou H cors saint giseient. 
(Pean Gatiheao, Vt> de S. Martin, p. 117, 
Bourrasse.) 

Cf. Meshaignier. 

2. MAIGNEN, VOir MàIGNAN. 

maignenehie, meignennerie, meigne- 
nerye y maignengerie, s. f., travail et métier 
du maignan, chaudronnerie : 

Metgnennerie aussi comme pos, paales, 
trepies. (1296, Rentes d'Orlien$ } v> 14 r°, 
Arch. Loiret.) 

Parmi les redevances dues an seigneur 
du Bhinc est mentionnée « la meigneverye 
en ladite chatelleDie, » qui pouvait valoir 
par an dix sous dn rente. (1404, Gr. Gauih., 
l° 52 v B , Arch. Vienne.) 

Au seigneur du moulin d'Anfrenet a 
Geuçaî appartenait « \amaignenene et office 
de maigneii8 dedans tes fins et mectes de 
la chastellanie de Gençay. » (Ib.,i° 279 v°.) 

Le dit advouant..... est tenu de faire 
appareillier en la cuisine du dit monsei 
gneur a Millançai a ses frais tout ce qu 
apparlieudra a maipnengerie. (12 déc. 1426 
Aveu de la vicomte de Millançai, chastell 
de Romorentin, ap. Le Cîerc de Douy, t. II 
f* 68 r% Arch. Loiret.) 

MAIGNENGERÏE, VOir MAIGNENERIE. 

maignerie, s. f., sorte de pourboire : 
Si doit douer a ses compaignons jusques 
a .c, s. de parisis et ne plus ne mains, ne 
autre buverage ne autre maignetie y ne life- 
cop, ne bonté. (1280, Arch. S.-OmRr, 
CXLIII, 10.) 

MAIGNIE, VOir MESNIEE. 

1. MAfnNiisn. voir Me s nier, [err.] 

2. MAIGNIER, VOir MANIEB 2. 
maignin, voir MAIGNAN. 
maignon, s. m., galantin? 

Il n'est maignon ne hanette 
Qui ne viesle la heuqaette. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des 
Chr. de Fland., t. IH, p. 344.) 

maigrece, - esce t - esse, ~ esche, - 
eche, maisgr., mesgr., megr*, magr.,mescr. t 
macreze, s. f., maigreur : 

D'aatrui craisse envie amaigrie, 
Autrui maigreche le norrist. 
(Renclus de Moili««s, Miserere, st. cix, 11, 
Van Hamel.) 



Par maigreche le casli. 
(G, de Cambrai, Borlaam, p. 260, P. Meyer.) 

L'asne lo voit ploins de paresce. 

Si lo moque de sa magre&ce* 
(Dou Cheval el de l'asne, 2321, Foerster, Lyoner 
Yiopet, p. 62.) 

Ses dois li a créa mescresse. 

(Hose, ms. Corsinl, P> 68* 1 .) 
Mesgresce. 

{là.) 
De palisseur et de magreche. 

(ïb., Vat. Oit. 1212, f» 3 b .) 
Toz iert chenuz e loz peluz, 
K de magrece coofonduz. 
(Vie du pap. Greg., p. 105, Luzarcbe.) 
Ja se monstroit la magrece en lor faces. 
Aime, Yst. de li JYorm., vm, 25.ChamnoU 
hon.) r 

Et en l'autre semaine tant fam oppresse 
cest seignor, qu'il furent conslrainst, et 
pour la troppe macreze tant aloient et cur- 
roientii chaval, quant li seignor et l'autre 
gent a pié. (Id., ib., vm, 22.) 

La lune aide generalmenl eu tout temps 
et en mêgresse et en moiteté. (Oresme, 
Quadrip., Richel. 1348, f» 1S2 v».) 

Les reins seiches par leur maigresce. 
(J. Lk Feyre, la Vieille, 1. II, v. 3193, Cocberis.) 
Les raîns secz par grande maisgresse. 

Ub., yar.) 
Maie digestion n'engendre point mai- 
gresse, mais elle mue Pespece de maladie. 
(B. de Gord. ( Praliq., I, 21, éd. 1495.) 

Mesgresse fet ainsi ses escouroes, 
(Bourdigne, leg. de P. Faif., Ep. aux Ançer., 
Jouau3l, p. 7.) 

Pour ce le seigneur dominateur des ar- 
mées eavoyera ia maigresse sur ses gras. 
(Bible, Isaie, x, éd. 1563.) 

maigreche, voir Maigrece, 

maigreté, - eclé, meigrelé, megreté, 
s. f., maigreur; 

Ta maigretes te fait penser 
Aillors que a toi déliter. 
(G. de Cambrai, Barlaam, p. 268, P. Meyer.) 

Comme le commence a regarder le voit 
si grant et si merveilleux et si bien taillié 
de tous membres selonc la meigreté qu'il 
avoiU (Tristan, Richel. 1434, t° I0 b .) 

Moult alaintde maigreté. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 668, f° 199\) 

Couleur jaune ou rouge, megreté 

Debonnairelé 

(G. Guurt, Hoy. Hçn., Richel. 5698, f° 352 v* 5 .) 

Adont il sembloit que par long pleur et 
maigrectè les œilz lui saillissent du chief. 
(L. de Pbkmierfait, Decam., Richel. 129, 
f*128v".) 

La meigreté du corps. {Le grant Herbier, 
f° 84 r\ Nyverd,) 

Pour ce le Seigneur dominateur des 
armées envoyera la maigreté en ses gras. 
(Bible, Isaie, x, éd. 1656.) 

Macror, maigreté. (R. Est., Thés. lai. 
ling.) 

Macies, maigreté ou maigreur, (Calepini 
DicL, Bâle 1584.) 

Gracilitas, graisleté-, maigreté, maigreur, 
(Ib.) 

Vous estes émerveillé, dites vous, de mon 
enbonpoint et de vostre maigreté. (Lariv., 
Facet. Nuicts de Strap,, VI, ir, Bibl. elz.) 
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màigroier, mesgroier, v. a., faire mai- 
grir : 

C'est ce qui la pel te maigrpie. 

(flw, Vat. Chr. 1522, P 30 d .) 

Peu a peu Ini soit ostea (aa faacon) 
De la cbair deasns les costex 
Sans le trop fott mesgroier, 
(Gage de la Bigisk, des Déduite, vas., P 73 y*, ap. 
Ste-Pal.) 

— Maigroiè, part, pass., amaigri : 

L'ostes priit son roncin, qui molt ert maigroies. 
Gant. d'Aup., Richel. 837 t P 344 b ; Michel, p. 2.) 

maigue, s. f., espèce de poisson, dit 
ombre ou perche : 

Upbra a toto illo tractu, qui a Massilia 
est Neapolim usque umbnno vocatur, 
BaioncB borrugat... a Galiis maigue, in 
Gallia nostra Narboncnsi daine. {Traité des 
poissons, Richel. 1. 6838 e , ebap. 19, ap. 
Duc, Piscis regius.) 

maihain, voir Mbshain. 

MAIHNEE, VOÏr MKSNIHB. 

1. mail, maill, maigl, mal, maul, s. m., 
maillet, sorte d'arme qui avait un marteau 
de fer ou de plomb à l'extrémité : 

Un maill de fer H al a a porter. 
(CKarr. de Nymes, 1259, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Ctl ot quatre eli* denx ne» et déni menton, 
Et qoatre bras ; les poins gros et reoo, 
Qaatre mais porte tos de fer dasqu'en son. 

(Raimb., Ogier, 12855, Barrois.) 

Mais cil qni depecler la renient, 
maus de fer brisier la seulent. 
(Guillauhe, Best, div., 3146, Hippeau.) 

Si corn le tonr faittrebnkîer 
Maus de mi néon r son s terrain. 
(Rehclus de MQtLiEns, Miserere , st. eux, 8, 
Van Hamel.) 

Et prenent maus de fer et grant picola d*acier. 
(Chanson d'Aniioche, IV, y. 342, P. ParÎ3.) 

Si sont saelé li qnarrel 
Por maul, por pic se por martel 
Que nnl(e) ne s'en mnet ne lo che. 
(Poème allég.. Brït. Ma*. Add. 15606. P 10 b .) 

La n'orra Ion mal ne martel 
Por asseoir fast ne qaarxel. 

(/*., fM0 e .) 

haches et o maus ont H portanx brisé. 

(Fierairas, Vat. Chr. 1616, P 74 b .) 

Par devant le poslel est li glous arestes, 
Sor son col une hace, dont limons est hendes. 
(tb., 4741, A. P.) Impr,, mans. 

As pierres et as maus oat le maafii ocis. 

(/*., 4885.) Iropr., mans. 

Et portent maus de fer et bons espies tranchant. 
(Aat d'Avign., 1194, A. P.) 

Il oirent la noise des foux souflans et les 
escroiz des maux de fer. (Vie et mir t de 
plus. s. confess., Maz. 568, f" 48 b .) 

A bien fait garnir son castel 
De grans haces et de mâcha es, 
De maus et de pleres agneg, 

(Blancand., 1076, MlcheUnt.) 

Li vilains a la face bise 

Qni resemblait espovantaîl 

Sanl de la chambre a tout son mail* 
(Dame gui conchia le prestre, ms. Berne 354, 

P 86*.) 
Je dl qne l'en devroïl de maçue on de maigl 
Toerferae qni Tenta deniers son charnal. 

(Chastie Musart, Richel. 19152, P I06 a .) 



La huge ovrirent, s'i troverent 
Le mail et le brief, et rien plus. 
(Chasloiem. d'un père, coûte xxvn, 362, Bi- 
blioph. ff.) 

Hïc malleus, mail (Gloss, de Glasgow,. 
P. Meyer.) 

Maus et enclumes. (Vies âesHermit, ms. 
Lyon 698, f" 2 r».) 

Luy osta ou fist oster par ceulx qui en 
son aide furent Tenuz une baston nommé 
mail de plonc. (1384, Arch. JJ 125, pièce 104.) 

Hz sont batus de ces terribles mailz de 
fer. (Tratct. de Salem, tns, Genève i6B, 
f' B& v<\) 

Et a iceluy lieu de la Bernaudiere, l'u- 
sage en la dite forest de Mondebrene aux 
rarooisons, au bois entresec, au croîch, nu 
mail et au cassé. (1404, Aveu de Chesnoy, 
paroisse de Langesse, chasteli de Loris, ap. 
Le Clerc de Dôuy, t. 71, f» 27 v*, Arcb. 
Loiret.) 

Si le ferit en la teste d*ung mal. {Lancelot 
du Lac, V p., cb. 103, éd. 1488.) 

Et tenoit sa hache en ses mains, qui 
furent grosses haches pesantes, dont le 
mail estoit faict a manière de trois coings 
a fendre bois. (0. de la Marche, Mém,, T, 
ih, Michaud.) 

— Fourche servant à tirer le fumier : 
Quelquefois il se trouve je ne say quoy 

de bon, comme disoit la bonne femme, qui 
pesehoit atout un mail en la mare de son 
fumier. (Contes d'Eutrapel, f° 80 v», éd. 
1585.) 

— Marteau d'une porte : 

Passe avant jusques a ceste porte,... et 
prens le mail qui pend auprès a une 
chayne, si bucque tout beau, tellement que 
le portier vienne parler a toy. (Perceforest, 
vol. IV, cta. 33, éd. 1528.) 

2. mail, s. m,, maille : 

Quatorze livres monnaies o la séquelle, 
matttaetinterestz.(8oct. 1393, Pont-1'Abbé, 
Arch. Finist.) 

3. mail, s. m., marne : 

Le mail blanc, et qui est rude comme le 
tuf, est fort bon pour le bled. (Du PineT, 
Pline, xvii, 7, éd. 1566.) 

11 s'employait encore au commencement 
du xvii* siècle. 

Bessin et Val de Saire (Manche), mâle, 
fumier. 

MAILAISSER, VOÎr MALAISIER. 
MAILBAILLI, VOÎT MALBAILLI. 

maile, voir Maille. 

MAILENTER, voir MAJLLKNTER. 
MAILHEE, VOÎr MàILHE. 
MAILHERE, VOlr MAILUBRE. 
MAILHOk, VOirMAlLLOL. 

maill, voir Mail 1. 

MAILXART, VOÎr MàLART. 

1. maille, maile, s.f.,tacbe en général ; 
Lors engroissa la vierge sainte, 
Qui onqaes nul jur ûe fa tainle 
De noie maile de pecchié. 
(Mes Nostre Darne, Richel. 19525, f° 89 r°. 



— En particulier, taie sur l'œil : 
Obtalmins les ei esclaire 

Et les deffant de tôt contraire, 
D'ongle, de toile, et de la maille. 

(Lapid.y C1107, Pannier.) 

En l'un des euz avoit une maille. (Guill. 
de Tyr, XIX, 5, P. Paris.) 

Je tire la maille de l'oeil 
Sans blesser en rien h pnmelte. 
(Vatlet a louer û tout faire, Poés fr. des xv* et 
xvi* s., F, 86.) 

C'est pour s'en servir aux tayes et 
mailles des yeux, (Du Pinet, Pline, xxtv, 
15, éd. 1566.) 

Quand on a quelque nuée ou cicatrice 
en l'œil, ou la taye ou l'onglée ou limaille. 
(ID., ib., XXVltï, 11.) 

Je guary toutes sortes de gratelles, j'oste 
les mailles, j'efface les lentilles et rousseurs. 
(Larivey, la Veuve, Ane. Th. fr., V, 126,) 

— Tache ou moucheture sur les ailes 
d'un oiseau : 

Les esperviers blancs roux sont bons 

mais qu'ils ayent la maille traversée noire. 
(àrtel,, F^ttc.jf 88, ap, Ste-Pal.) 

Ceux avec deux plumages, c'est assa- 
voir de deux couleurs, et non de maille, 
sont les plus mechans. (Id., ib.) 

Morv., maille, taie sur l'œil. 

2. maille, maile s maaille i meaille, me- 
haille, maaUe,mealle t maielle,maelle s malle, 
maigle, maisle r melte f s. f., petite monnaie 
de valeur variable : 

Don sout prendroit onze et.maaille. 
{RgnCLDs DE Moilibns, Miserere, st. ci, 12, 

Van Hamel.) 

Unques maielle ne toli 
A homme nul por venir cl. 
(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 3042, Michel.) 

Tôt li mont ne prise maalte. 
(Guillaume, Best, div., 3U6, Hippeau,) 

A le mesie des espousailes 
N'ol pas ofrande de meailles ; 
Mars d'or osfreat et pailes blans, 
Et li plus povre osfrent besans. 

(Parlon., 10799, Crapelet.) 

Treis prevenders de froment... et treis 
maailles asis sus une minée de terre. (1260, 
Acquis*, Ste.Croix, Ste-Radeg. , Arch, 
Vienne.) 

Treis mealles de cens. (1268, Vente, 
Bagneux, Arch. Maine-et-Loire.) 

J'ai proumis a faire douze milliers de 
mallios au gros milliers ; dont li miliers 
fait unze cenz et vint ciuc livres de mailles 
doubles. Et doivent estre faites les malles 
a trois deniers de loi. (Mars 1269, Lett. de 
Bern. de Guiterges, bourgeois de la Rochele, 
Arch. U 24 d , P 23 v<>.) 

Ceu sunt les mailles conslans et les 
cens deuz au dit conte. (Arch. J 192*, 
pièce 64.) 

Les nobles mehailles d'argent que l'en 
apele ducat. (Martin dà Canal, Cron. des 
Veniciens, Archivio storico italiano, VIII, 
320.) 

Li chanjor des mehailles. (Id., ib., p. 272.) 

Quatre deniers et maille de tournois. 
(20 sept. 1330, Cart. de Flines, ccccxlii, 
p. 546, Hautcœur.) 

Item deux sistiers de blé, trente sizsoulz, 
trois mettes et six gallois rendables, (1330, 
Arch. JJ 66, pièce 421.) 
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As, assis, maelle. (Gloss. laL-fr., ap. 
Labbe, Etym., p. 489, éd. 1661.) 

Et en aucune part se trove que une gé- 
nération de meallez de liquelle se trove 
quatre por un denier, (Aimé, Y&t. de li 
Norm., m, 49, Champoî'.ion.) 

Un garçon qui ne vault pas trois mailles 
est veetu et paré de pourpre. (J. de SàLISB,, 
Policrat., Richel. 24287, f» 76 d .) 

Payer ung maile a chacun premier di- 
manche de juing. (18 mars 1439, Aveu, 
Arch. Morb., fam. CoËtdor.) 

Kocor ay je denier et maille 
Qu'oncq' ne Tirent père ne mère. 

(Patelin, p. 32, Jacob.) 

Et vous devez, comme il me semble, 
Six boIi, quatre deniers et maille, 
(Farce nouvelle, très bonne et fort joyeuse. Ane. 
Th. fr M II, 122.) 

La vertus de la coloquintide est purga- 
tive, quant on prent d'icelle le poix d'une 
maisle. {Jard. de santé, 1, 131, impr, la 
Minerve.) 

Maigle. (8 août 1526, Inv. f NoL, Charrier, 
f» 146, Arch. Gir.) 

N'ayant jamais dans »a bonree one maille. 
{Cl. Mrrmet, la Boutique des Usuriers, Poés. fr. 
des xv* et xvi* s., Il, 178.) 

Je ne sçay ou me retirer pour coucher 
ny pour vivre, n'ayant denier ny maille. 
(Lariv., le Fidèle, IV, Ô, Bibl, elzj 

Tl est sans commodité, sans moyens, 
sans denier et sans maille. (Id., les Esprits, 
I, 5.) 

L'on m'a desrobbé tout l'argent que m'a- 
voit donné Philippes ; tellement que me 
voila demeuré sans denier ny sans maille. 
(Id., le Morfondu, V, 7.) 

~ Pas maille, aucunement, rien du 
tout : 

Rien quiconque» 1 
Que me grèvera il I pas maille 
Soubz mon esselle. 

(Patelin, p. 39, Jacob.) 

Non, non, pas maille de craincte. (Ràb., 
le Quart livre, ch. xxm, éd. 1552.) 

Voatre poToir ne prise maille. 
(Un Mir. de 2V.-D., comm. Ostes roy d'Eap. perdi 
sa terre, TA. fr. au m. â., p. 433.) 

Posé soit ores que je tremble, 
Sang bleu, je ne tous crains maille. 
(Farce du Franc Archier, Ane. Tb. fr., II, 327.) 

-~ Prendre maille pour marc, donner 
plus qu'on ne reçoit : 

Si vos pri que me desloyes 
Et qu'amenoisies la grant dele 
Ke j'ai envers vo doc. £11 faite, 
Si que por le marc prende malhe. 
(Jacq. db Bajsiedx, Scheler, Trouv, , belg., p. 212.) 

— Faire la maille bonne de sa parole, la 
tenir: 

Ce que la crainte m'a fait une fois vou- 
loir, je suis tenu de le vouloir encore sans 
crainte. Et cuand elle n'aura forcé que ma 
langue sans la volonté, encore suis je terfu 
de faire la maille bonne de ma parole. 
(Mont., Ess., 1. III, ch. i, p. 10, éd. 1895.) 

1. maillé, adj., tacheté, marqué : 

Voyla comme ce n'est d*aujourd'huy que 
les dames ayment les pages, et mesmes 
quand ilz sont maillez comme perdriaux. 
(Brant., des Dames, IX, 706, Lalanne.) 



2. maillé, adj., émaillé : 

Au lieu d'os de trespassez mis en croix 
ou en lacz mortuaires, au lieu de larmes 
os de jayet ou à' or maillé, ou en peincture. 
(Brant,, des Dames, IX, 659, Lalanno.) 

MAILLEE, VOir Ma II. LIE. 

maillki, s. m., action de frapper avec 
des maillets : 

Te a fêla, ten cbaple, ten maillei. 
(BRPf., D. de Norm,, II, 21638, var., Michel.) 

mailleil, malleil, s, m., maillot : 

[Jeu a Lers et le berceil 
Faut pour l'enfant et le mallnl 
Et la bavete. 
(Le Bitte des choses qui f aillent en ménage, elc , 
ap Jub., Nouv. Rec., II, 168.) 

1. mailleis, malleiz, maleys, malleys, 
marlays, s. m., marne, engrais : 

Icellui Jehannin avoit mené aux champs 
deux chevaux avec une charrette ou tum- 
berel chargié de fembroy ou marlays.{ 1390, 
Arch. JJ 139, pièce 230.) 

Service de mallexz mectre hors, et de 
curer les estables. (1412, Denombr. du 
baili de Constentin, Arch. P 304, f° 112 r°.) 

Comme les suppliants menoient du ma- 
leys... pour faire du labour, lequel mal- 
leys ilz prenoient en une marre. (1456, 
Arch. JJ 183, pièce 194.) 

Norm., malais, fumier. 

2. mailleis, s. m., action de frapper k 
coups de marteau, combat à coups de 
marteau : 

Grana est et durs ly maillets, 
Et cru en i ly abateia. 

(Pastoralety ms. Brux., f° 47 r°.) 

MA1LLEITE, VOÎT MATLLETE. 

1. maillel, ~ au, adj., d'une maille : 

Item le prieur de Saint Sépulcre doit 
chascun an deux fois l'an treze œus fris 
et six pains maillaux. (1328, lett. de Vas- 
sielte de terre faicte d la B. Jeh. de Bourg., 
Pièc. relat. àl'Hist. de Fr., XIX, 78.) 

— S. m., pain d'une maille : 

Ung des treses et deux des sargent al- 
lont par tout les boulengies de Mets, et 
prindrent en l'ostel d'un chacun ung da- 
ralz et un mailtau. {J. Aubrion, Journ., an 
1488, Larchey.) 

2, maillel, maull.,s. m., maillet : 
Et des mailliaus ne di je pas 

Qui li sont au eut atachié, 
Qu'il ne soient fet et taillié 
Tel com a tel ostil covlent. 
Du Fevre de Creeil, Montaiglon, FabL, I, 232.) 

Pro uno croich, et pro heussez et mail- 
laux emptis. (Compt. de VH.-D. d'Orl., 
1340-41, exp. de Mamonville, Hôp. gén. 
Orléans.) 

Que les fauchilles... soient -faictes et ou- 
vrées de bon fer, bien trempées et ache- 
rees de bons maulleaux d'acher... Et 
avant que lesdis maulleaux soient saudez, 
ilz seront monstrez aux eswars du mes- 
tier, afin qu'ilz ne soient mis en œuvre se 
l'estoffe n'est bonne, et ne les porront 
sauder sur fer brisant. (1374, Ord.del'êche- 
vinaie d'Amiens sur le métier des fèvres, ap. 
A, Thierry, Mon. inêd. du Tiers Etat, t. I, 
p. 677.) 



S'est dit dans un sens spécial jusqu'au 
xvin» s, : 

Mailleau, Petit instrument de bois en 
forme de maillet, qui sert aux tondeurs de 
draps pour faire mouvoir celui des deux 
couteaux des fonces à tondre que l'on 
nomme le mâle. (Sayary des Bruslons, 
Dict. de Comm.) 

maillenteu , mailenter , malenter , 
verbe. 

— Act, souiller, ensanglanter : 

Ses brans en fu motllies et sanglentes 
Et ses cevali trestos aoilliea et maitentes. 

(Raimbert, Ogier, 5235, var., Barroia.) 

Quant aurai l'esçut fraint et le haaberc fausé, 
Et le h fan me eu ,c. lins traneié et enbaré, 
Ft jon aurai le cors en plusiors lius navré, 
Et le branc acerin souillé et maillenlé. 

(Roum. d'Alix., P 18 d , Michelant.) 

Son brant d'acier soilles et mailleriez. 
(Aleschans, 718, Jonck., Guill. d'Or.) 

Sera s'espee, ce cuit, ensanglantée, 
Et de noz cors soilliee et malentee. 

(Ib., 3118.) 

Tieus estendl mûut ses bras ier 
Cui ame gist hni on brasier 
De le flame d'infer pullenle, 
Ki put et art et ai maillente. 
(Rencl. de Moimeks. Miserere, st. ccxxvi, i. 
Van Hamel.) 

Une lance a trOYee gisant eu .i. lairîs 
Et une espee nue dont li brans fa malmîs, 
Tos estoit ruellie», mailtentes et noircis, 
M fondais par defors estoit demi porris. 

(Les Chetifs, Richel. 12558, f°â6<*.> 

Tant 1 ferrai anqni de mon branc d'acier cler 
De lor sanc les ferai Foillier et maillenter. 

(/*., f° I02 b ,) 

— Réfl., se souiller : 

(L'eve) s'est corrompue et maillenlee m 
Et refroidie et engelee, 
(G. de Cambrai, Barlaam, p. 173, P. Meyer,) 

mailleor, s. m., ouvrier qui travaille 
avec le marteau ; 

Tubal Chaym fu maillierres et fevres en 
toutes huevres d'araîn et de fer. (Bible, Ri- 
chel, 899, f* 2*.) 

Sella engendra Tubal Caym qui fu mail- 
terre et fevre en tout ouvrage d'arain et 
de fer. (Guiart, Bible, Gen., xv, ms, Ste- 
Gen.) 

Malleator. mailleres. {Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

— Fém., mailleresse : 

Malleatrix, mailleresse. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

MAILLERACE, VOÏl* MALERECE, 

maillet, maltet, s. m., nom donné aux 
Parisiens révoltés le l ir mars 1382, au su- 
jet de rétablissement de nouveaux impôts. 
Ils s'étaient armés de maillets de plomb 
trouvés dans l'arsenal et dans l'hôtel de 
ville: 

Le premier jour de mars l'an 1381, que 
la commotion fut a Paris... de ceux qui 
couroient lors parmi la dite ville de Paris, 
que on dit mailles. (1383, Arch. JJ 123, 
pièce 120 ) 

— Par extension, ce mot s'appliqua k 
toute espèce de séditieux : 
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Quant les bonnes gens se dîent au roy 
et s'en aveuent, il les appelle villains, ma- 
tins, maillez. (1395, Grands jours de Troyes, 
Arcli. Xi» 9184, f 153 r°.) 

Lequel sergent dist que c^estoit grant 
dommage que lesdis de Dieppe n'avoient 
les testes coppees,.... qu'ils n'estoient que 
harelcux, traistres, rebelles a nous et faulx 
mailles. (1397, Arch. JJ 1B2, pièce 236.) 

— Marteau d'une porte : 

D'an maillet qui la pend a sor l'nis assené. 

(Berte, 1086, Scheler.) 

Le maillet troverent pendant 
A la porte par de devant 

{Peler- Renart, p. 414, Martin. ) y 

... Passelion... voit le maillet dont on ap* 
peloit le portier, si heurta. (Perce f. % vol. 
IV, ch. 33, éd. 1528.) 

— Ferir le maillet t exposer en vente en 
frappant un coup avec un maillet . 

Vende ne acheté bleidz ne avoines ne 
autres quelconques grains... venant au 
marchîé se dont n'est en le halle de bledz 
jusques a ce que le mallet $era ferru a 
l'heure ci après declairee. (Sept. 1488, Reg. 
aux ordonnances et publications, 1465-1510, 
f° 11 v°, Arch. mun. Namur.) 

Cy après est ordonné et statué que pour 
le bien publicq chacun jour de marchiet 
seront ferru M. maillez pour les bledz sui- 
vant que ce soit par temps d'estee a com- 
mendier a Pasques jusques a la sainct 
Remy ensuivant a dix heures xi heures le 
dernier. (1491, Reg, aux Sieultes, n° II, 
Arch. mun. Dînant, f* 12 r ô .) 

1 maillets, - ette,s, f., lâche, marque: 

Si doit si bien le bouche terdre 
Que n'i l&ist nule craisse aerdre, 
Au mains en le lèvre deseure, 
Car quant graisse en chele demenre 
El Tin en perent les mailletes 
Qni n'i sont ne bêles ne nettes. 
(Rose, Vat. OU. 1212, f« 102 b ; Mêoo, 13631.) 

.... Maillett et. 

(/*.. Vat. Chr. 1858, f° 117 b .) 

2. mailletEj - ette, maaillele, maallete, 
maalete, s. t., dimin. de maille, petite 
pièce de monnaie : 

Quant aucun» preudons li doonolt 
U poitevine n maalete. 
(G. deCoinci, Jlftr,, Richel. 15212, f° 132 v°.) 

On poitevine on maaillele. 

(Io. t »*., ms. Soisi., f° 45 d .) 

On poitevine ou maallete. 

(Id , ib., ms, Brux.) 

Car d'un denier le prince a la maille! te 
Tant seulement, se bien le compassé*. 
(Grincoïe, Foll. Entrepr., p. 20, Bîbl. eh.) 

Sa barque éstoit desbiffee et Tlellctte, 
Si n'eut de moy ne denier ne maillette. 
(Le Maire, les deux Epist. de l'amant vert, à la 
fin du Prem. lit. de* Illustrations, éd. 1513.) 

3. MAiLi.ETE, - eite, s. f., p.-Ô. pour 
mulete, estomac : 

En la maillexte d'un poisson. (Compos. 
de la s. escrip., ms, Monmerqué, t, îî, 
f* 195 r«.) 

maïlletbment, s. m., coup de mail- 
let ; pris an fig. dans l'ex. suiv. : 
Tant fis par longs maillctement 
Que ses larmes fii hors saillir. 
(Decuiliv., Trois Pèlerin., t° 13 d , irapr. InstiU) 



mailletkii, v. a., frapper à coups de 
maillet : 

Tant le mailletay et fery 
Que tendre et mol je le rendy. 
(Degoilev., Trois Pèlerin, , f° 13 d , ioipr. Instit.) 

mailleton, s. m., morceau de sarment 
de vigne, appelé ainsi parce que la partie 
du vieux bois qu'on y laisse lui donne la 
forme d'un maillet : 

La crocette ou mailleton est un nouveau 
jecton qui est sorti du bois de l'année pré- 
cédente ; et est dît mailleton parce que en 
la partie et endroict d'où il esL couppé du 
vieil sarment, il ressemble a un petit mail- 
let. (Cotereàu, Colum., m, 6, éd. 1555.) 

Mailleton, crocete, jeune sarmant coupé 
a la tête de bois vieil dont il sort, aiant 
l'endroit de la coupe façonné en maillet. 
(Monkt, Paraît, des langues, Rouen 1632.) 

MAILLI, S. m. ? 

Le mailly de la despence. (1424, Béthune, 
ap, La Fous, Gloss. wis M Bibl. Amiens,) 

maillie, - iee, - ce, mailh., mail., meill., 
s. i J valeur d'une maille, la maille.elle- 
mème : 

.1. pot de maillie de tonlieu. (E. Boil., 
Lit), des mest., 2« p., xx, 1, var., Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

J'ai proumis a faire douze milliers de 
mallies au gros milliers. (Mars 1269, Lett. 
fie Bern. de Guiterges, bourgeois de la Ro- 
chele, Arch. JJ 24*, f e 23 v.) 

Chacun talemeler qui fet pain a vandre 
doit chascune quinzaine maillée de pain. 
{1296, Rentes d'Orliens, f» 1 v°, Arch, 
Loiret.) 

Jamais n'aral denrée ou n'aies le maillie. 

(B. de Seb., xvn, 496. j Bûcca.) 

Une maillie de cens. (1319, Arch. S 262, 
pièce 11 ) 

Ceste malliee de fein. (Compos. de la s., 
escript., ms, Monmerqué, t. 11, f° 61 r°.) 

Le voyer St Jehan de Otrayes reçoit demi 
arpent et maillée de cens d'héritages. (Rec. 
du 26 déc 1389, ap. Le Clerc de Douy, 
t. ÏT, f° 28 r», Arch. Loiret.) 

Tous ceulx de la ville de Verno et de 
fors qui vendent pain vendable doivent 
danree de pain un dimanche et l'autre di- 
manche maillée. { Cart de Varchev. de Tours, 
p. 182, Arcb. Ind.-et-L.) 

Soit entenuz de payer a.... tenans et 
posscdans lesdicts fours une meillie vien- 
noise de monnaye de Savoye et une es- 
pongne de paste a la valeur de deux meil- 
Ues viennoises., (i486, Dèclar. du D. de Sav., 
Cart. de Bourg, p. 571, Brossard.) 

— Étendue de terre rapportant une 

maille par an: poinierees[errJ 

Dix poingmfroo B de pré dont les quatre 
poincrcctr ou mailhees font l'arpent en 
deux pièces; la première contenant sept 
mailhees ou environ, (1471, Arch. JJ 197, 
pièce 159.) 

— Pas maillie, rien du tout : 

Onques de li n'aprirent maillie ne denrée. 

(Berte* 2486, Scheler .) 

Qu] ne sevent maillie des saintes ettcrlptures. 
(Cilion le Muisit, Poés., ï, 374, Kerv.) 

— Tenir maillie, tenir compte : 



Mais de chose qui fut parlée 
Charles n'en voult tenir maillée 
Ne de l'acort. 
(Guïll. de St-Anoré, Libvre du boa Jehan, 551, 
Charrière.) 

Cf. Maille. 

1. maillie^ mailler, mallier, malhier, 
maller, verbe. 

•— Neutr., frapper avec un maillet, avec 
un marteau ou avec une massue, frapper 
comme avec le maillet : 

La veissiez et maillier et ferir, 
Couper verrous et chevilles croissir. 
(Gar. le Loh., 2 # chans., xlii, p. 207, P. Pari» ; 
ms. Berne 11 3, f° 26 e .) 

As mars mallent cl fièrent cescun jor a engres. 
(Houtn. d'Alix., f° 16», Michelant.) 

Corn au mur par giant air maillent. 
(Floire et Blanceflor, 1* vers., 443, du Méril.) 

En la grant presse fiert et malle. 

(Durm. leGall., 7834, Stengel.) 

Mes dessus tous les autres W. si i maille. 
(W. de Monbrans, ms. Montp. H 247, f p 176 b .) 

Celé part fu grans la batalle, 
Ernous i fiert, Ernous i malle. 

(Mousr., Chron., 22137, Reiff.) 

Va toz jors avant soi ferant et maillant 
et^abatant chevaliers et chevaus. (Lancelot, 
ms. Fribourg, f 40'.) 

Nus ne les pooit percier ne estroer, tant 
sachent sor els ferir ne maillier. (Artur, 
Richel. 337, f° 189 e .) 

Et flert desus els et sor els maille. [Tris- 
tan, Richel. 1434, f 22*.) 

Ne se menacent point, chaplent, fièrent et maillent, 
(Girart de Ross., 3503, Mignaid.) 

Sus Sarrasins félons coramencha a maillier. 

(Gaufrey, 6518, A P.) 

La veissiez grans coups donner et capillier, 
Dessus bras et sus gambez fort ferir et mallier. 
(Ciperis, Richel. 1637, f» 54 v ft .) 

Les deux osts vinrent l'ung contre Tautre, 
et commencèrent a frapper et mailler l'ung 
sur l'autre de toutes manières d'armures 
de guerre que on peust penser de traict ou 
d'autre chose. [Journ, d'un bourg, de Pa- 
ris, an 1424, Michaud.) 

Monsg r Gérard qui les amonestoit de 
bien faire estoit tousjours au plus espes, 
qui frappoit eimailloit a dextre et a senes- 
tre. (Girart de Rossillon, ms. de Beaune, 
éd. L. de Montille, p. 14L) 

Et tant maillierent et frappèrent l'un sur 
l'aultre que, en pou de temps, leurs cops 
furent fais et acomplis. (Oliv. de la 
Marche, des Gages de bataille, p. 88, Prost.) 

Chascun frappe et maille. 
(Actes des apost., vol, I, f° 154*, éd. 1537.) 

Nous laisserons Bourguignons et Lor- 
rains bucquer et mailler au dit siège. 
(Molinet, Chron., ch. xxxm, Buchon.) 

Chascun y monstroit sa force en maillant 
l'ung sur ï*autre menu et souvent. (Per- 
cefor., vol. 1, c. 32, éd. 1528.) 

Mais fiert et frappe et roulle et maille. 
(Jaloux gui bat sa fem. t Poés fr. des xv e et 
XTI" s-, III, 162.) 

— Act., battre, frapper : 

Li uns le fiert, l'autre le maille, 
Li mastins durement baaille. 

(Ben., Br. X, 603, Martin.) 
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Ainsi llert, et frappe, roulle et maille 
Celé qui brait et crie et baille. 

(Rose, Vat, Chr, 1522, f° GO 1 *.) 

Ses contraire* a si buisies 
Al branc d'achiet, et tant malkits 
Ke lor escui a detalheis. 
(Jak. de Basiu, des trois Chev. et del Châin&e, 
228, Méon, Nouv. Rec, I, 98.) 

Tuit cilz que j'ai nommes qui ont Girart rescous 
Ont le plus de Franceois si durement escous 
Que plus sont defroissié n'est de f ru mont la paille 
Quant, a quatre fléaux de foit bras l'on la maille, 
(Gir, de Roua., 5265, Mignard.) 

bit fît ces cors de toutes parts 
D'armea debatuz et mailliez. 
(Watriquet, DU dupreu Chevalier, Richel, 24432, 
f° 389 e .) 

Tant chauffe on le fer, qu'il rougist ; 
Tant le maille on, qu'il se debrise. 
(Villon, Bail, des Prov., Jacob, p. 148.) 

Icellui le Douche s'efforça de prandre le 
suppliant a la gorge et le vouloir maller. 
(1471, Arch. JJ 197, pièce 110.) 

S'il vous maille sur la teste, je ne don- 
neray pas ung denier pour vostre vie. 
(Palsgrave, Esclairc, p. 632, Génin.) 

— Maillierun coup, donner un coup de 
maillet : 

Grans cops i done et hurte et maille. 
(Othevien, ms. Oxf, Bodl. Hatton 100, F 90 r°.) 

Monsg r Gérard frappoit et mailloit les 
cops si grans que il sembloit que ce feus- 
sent coups d'homme immortel. {Girart de 
Rossillon, ras. de Beaune, éd. L. de Mon- 
tille, p. 399.) 

— Réfl.j se frapper réciproquement : 

Des pnins, des espees se maillent 
Es tisaiges et es maUieles. 
(Gid. deMontr., la Violette, 1973, Michel.) 

Suisse rom., mailler, v. a., tordre, 
fausser, froisser, marteler. Mailler uue 
clef. Mailler un osier pour en faire un 
lien. A force de le tirailler il a Uni par lui 
mailler le bras. Au neutr., se dit de la 
viande qui a été cuite trop fraîche, et qui 
s'aplatit* s'étend, s'écrase sous la dent plu- 
tôt que de se couper. Ce mouton serait bon 
s'il ne maillait pas tant. (Bonhôte, Gloss, 
neuchât.) 

2. mailliez maltier, maeler, verbe. 

— Act„ revêtir d'une cotte de mailles : 

Si Cosme duc de Florence n'ewst tous- 
jours esté bien maillé quand il empiéta la 
seigneurie, on l'eut tué cent fois. (Bodin. 
Rep., IV, 7, éd. 1583.) 

Mailler, pour endosser une cuirasse, 
était encore en usage au xvn a siècle. 

— Réfl., s'empêtrer dans des mailles : 

Il faut retirer du panneau assez pour 
estre iasche, afin que le loup s'y maille et 
s'y embrouille. (Salnove, Ven. t p. 276, ap t 
Ste-PaU 

— Mailliè t part. pass. et adj., formé de 
mailles : 

Oue sur ôscuz e sur quirees 
E sur broines menu maelees 
Bruisent mil lances de sapin. 
(Ben., D. de tform., II, 3767, Michel,) 

Ghauces de fer ti baillent, hauberc mailliê menu. 
(J. Bod., Sax., txxxii, Michel.) 



Et li haubers menu mailliez. 
(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 15*'.; 

Les ,ii. haubers U faussent, qui sunt maillé menu. 
{Fïerabras, 1682, A. P,) 

Il a un blanc anbert vestu 
Fort et serré, maillié menu. 

(Partnn., 9613, Crapelet.) 

Et blanc aubère menu maillié. 

(/*., 2979.) 

Ce sunt hauberc maillié menu . 

{Blancand., 80, Michelant ) 

Une chasucle mailliee. (Inv. du très, de St- 
Sauv., Cart. de St-Sauv. de Metz, Richel. 
1. 10029, P 67 r°0 

De sa toile maillée ourdissoit le3 filets- 
J -A. de Bmt, Poèmes, 1. VIII, Lemerre, II, 379.) 

— Dont le tissu est serré, solide : 

Le maillé cordage. 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 199, éd. 160^.) 

— Dans cet autre ex. le sens est peut- 
être dont les parcelles sont fines, en par- 
lant du sable^Tjyoir le bas de cette page.) 

Eo haut bos, près de fontenele 
Courans seur maillié gravele. 
(A de la Halle, UJus Adan, Th.. fr, au m. à., 
p. 57.) 

3. maillier, mailler 3 maller, marier, 
v. a., marner, mettre de la- marne, de 
l'engrais sur une terre : 

Si comme a fumer ou a maller, ou a 
vigne planter. (Beaumait, Coût. duBeauv. t 
XIII, 16, Beugnot.) 

Doit maller toutes les terres. (Ch. de 
1285, ap. Duc, Mallare.) 

Or refait ses tieres marier 
Et faire entonr fosses et haies. 
(Baud. deCondé, li Contes de J'aiw,222,Scheler.) 

Les Grecs n'ont mis en oubly ce mail.,. 
Ils appellent leucargillon uue terre grasse 
blanche, dont ceux d'Alcatoe avoient ac- 
coustumé de mailler leurs terres, et prin- 
cipalement celles qui estoient froides et 
humides. (Du Pinet, Pline, xvn, 7, éd. 
1566.) 

Se disait encore au xvti' siècle ; 

Mailler ou fumer un champ, luy donner 
du mail ou de l'amendement ; mailler une 
cisterne ou un puits et autres choses, 
plastrer ou enduire par dedans d'une 
crouste déciment. (Duez, Dictfr.alL-lat., 
Amsterdam 1664.) 

Bessin, mâler, fumer un champ, 

4, maillier, merlier^ s. m., marnière: 

Pour leur manoir et merliers. (Denombr. 
des baill. d'Arn., Arch. P 137, f» 109 r«.) 

Cf. Mailliere, 

1. mailliere, mailhere, s, f., étendue 
de terre qui rapporte une maille : 

La quatrième pièce contient trois mail* 
hères et une lievrade de pré... (1471, Arch. 
JJ 197, pièce 159.) 

2. mailliere, malliere, maliere } mar- 
liere, moliere, molliere , mouliere } s. f., 
mine de marne, puits à marne, marnière, 
fondrière : 

Sire, ce n'est marliere viez 

Ne grant fouseï ne parfont biez. 

(Renarl, Br. XXII, 4M, Martin.) 



Le tere dehors le pont duskes as mal- 
Itères. {Charte de 1247, Moreau 168, f" 77 r», 
Richel.) 

Les maillieres sont kemuns a aisément 
as homes. (1247, Ch. de R. de Baves, ap. 
Duc (> ifar/a.) 

Item 1û bois de Bruisselle... item les mo- 
lieres de ce bois, {Chart. de Blanche de 
Navarre, f° 248, ap. Duc, Moleria 1.) 

.1. arpent de terre séant a la malliere 
tenant a la terre Pierre le filz Symon, 
(1283, Cart. de Si-Denis, Richel. 1. 5415, 
p. 399'.) 

Item les molieres de ces bois. (1300, 
Cart. de S.-Germ t des prés, Arch. LL 
1026, f» 248 v°.) 

Et l'autre pièce (bute) sus les mallieres. 
(13i2, Ch. du garde du sceau de Valognes, 
S.-Sauv., Hamesvez, Arch. Manche.) 

Soit ou en forest ou en près, 
Ou soit a puis ou a marliere. 
(Alard, C 0ïi * d'Anjou, Richel. 765, f» 25 r°.) 

En la pièce qui hurte sur les molieres. 
(1323, Arch. JJ 61, f° 131 v°.) 

Icellui Polart... avoit esté occit et mis a 
mort... et par lesdïz malfaiteurs avoit esté 
porté et geté en une malliere. (1380, Arch, 
JJ 118, pièce 423.) 

Treise arpens de terre seans ou terroer 
de Boulay, entre les meulières et cres- 
ches, (1387, Arch. MM 3i, (° 31 r".) 

Se ilz chevauchoient cellui pays ilz 
trouveroient tant d'empeschemens de 
mollieres et de mauvais passaiges qu T ilz 
ne se pourroient tenir ensemble. {FrûIss., 
Chron., Richel. 2644, f û 232 r*.) 

Iceulz estocqz sont mis et assiz diverse- 
ment en plusieurs lieux (du fossé) pour 
les molieres. (1497, Compt. faits p. la ville 
d'Abbev., Richel. 12016, p. 108.) 

A poy que ne me voy3 occire 
Ou jecter en une maliere, 
Sy en devant uy en derrière 
Vous voyes en moy deshonneur, 
Ke ru'espargnes poinct. 
{Farce du Bon Payeur, p, 17, ap, Ler. de Lincy 
et Michel, Farces, moral, et serm. joy. } t. III.) 

ïceulx maire, eschevins et bourgeois, 
ont de toute anchienneté accoustumé de 
mener leurs bestiaulx pasturer sur les 
larris et molieres scitueez près dudit Boi- 
mond. (1507, Prêv. de Vimeu, Coût, loc. 
du baill. d'Amiens, t. I, p. 386, Bouthors.) 

Si d'aventure la mailliere d'où est tiré 
ledit mail se rencontre parmy des fon- 
taines, ce mail rendra la terre desmesure- 
ment fertile. (Du PiOt, Pline, xvn, 7, éd. 
1366.) 

En la maison d'un gentilhomme estoit 
une chienne de bien, laquelle eut cinq 
chiens d'une portée, que l'on jetta dans 
une marliere, pour cause qu'elle avoit esté 
mastinee. {Nouv. Fabrique des excell. 
Traits de vérité, p. 114, Bibl. elz.) 

Terre tremblante, et pleine de mollieres. 
(Kavin, Th. d'hon., I, 152.) 

Bessin, matière, fumière, H.-Maine,woJ- 
lière, fondrière. Meuse, mârleilre, mare 
d'eau croupissante. 

3. mailliere, maailliere, - 1ère, adj. 
t., qualiiiant une femme qui se livre pour 
une maille ; 

Je ne sai rien de putain chanberiere 
Qi ait esté corsaus ne maaillere. 
{R. de Cambrai, Richel. 2493, f° 20 r°, A. T., 
1329.) 
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Je ne fu onques corsaus ne maailliere. 

(Ib., 1338.) 

maillis, s. m., clôture en fer maillé : 

Item unaininsulam, l'isle d'amours nun- 
cupalam, in salicetis undique plantatam, 
a maillis gallice clausam. (1536, Arr. du 
Pari, de Paris } Cart. de Chissé, ap. Duc, 
Mail.) 

MAIL.L0EL, VOIT MAILLOL. 

i. maillol, - oul t - ocîj mailol, mail- 
iuel 3 s. m., maillot : 

En la cambre vont cil tôt droit 

U li enfes petis estoit, 

Porté l'en ont en son mailloel. 

{Siégeât Theb., Richel. 375, f* 36 e .) 

Le bers i troeve et le mailluel. 
(Dr. Gombert, 101, Montaiglon, FabL, I, 541.) 

Mais, puis que je geu eu mail lue l, 
Ne vi chevalier mix venant. 
(Sarrazïn, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Norm., p. 299.; 

— Sac de mailles pour enfermer un 
oiseau : 

Et îi vente oultrageusement,... 
Je ne liens pas cellui pour Jol 
Qui adonq le mect a mailol. 
(G. de la Bigne, f° 90, ap. Ste-Pal.) Var,, mail- 
îovl. Ois. Ars.) 

2. maillol, mailhol, malloil, s. m,, 
sarment, sorte de provignure : 

Columelle dit que si Ton veut faire que 
les raysins n'ayent point de grains par 
dedens, l'on doit fendre et partir le mal- 
loil ou le serment que l'on veult planter 
par le millieu. {Platine de honneste vo- 
lupté, f<> 12 r°, éd. 1528.) 

Puis ces maillolx, plantes, sarmens, ra- 
cines, prouvins, n'est ce point assez pour 
repaistre l'œil humain? (Devis sur la 
vigne et vend. d'Ort. de Suave, éd. 1542-} 

— Vigne nouvellement plantée : 

Le suppliant print... son fessouer pour 
aller houyer ou fougier en ung mailhol ou 
vigne nouvellement plantée. (1459, Arch. 
JJ 188, pièce 56.) 

CL Maillkton. 

mailloler, mayloler, v. a., envelop- 
per d'un maillot : 

Kauot li enfes serra oez 
Cel enfaunt dounk maylolez. 
(G. de BiBLEswoRTn, 5, Meyer, Rec, p. 301.) 

maillolet, s. m., petit maillot : 

Si vous oi plorer tôt sol sanz compaignon 
El maillolet petit qui fu de grant renon 

{Mauçis d'Aigr., Richel. 766, f Q 9 v°.) 

Encore en ai le paile qui est a or sarli 
Ou fus envolepé n maillolet peti 

(le., ms. Moûtp. H 2-17, V 11S\) 

Et les puceles eutresoit 
L'ont lavé et apareillié, 
Puis l'ont el maillolet couchié, 

{Flonmant, 543, Michel.) 

L'enfant î.u maillolet et es mains des 
nourrices. {(% delà Marche, Mêm. t p. 618, 
éd, Denis Sauvage.) 

— Petit sac de mailles pour enfermer 
un oiseau : 

Mettez vostre oiseau en maillolet, (Du 
Fouilloux, Faucon., f° 32», ap. Ste-Pal.) 



1. maillon, s. m., maillot ; 

Qui m'a esté plus doulx que moïc 
A enfant levé de maillon. 
(Villon, Grant Test., lxxyu, Jacob, p. 61.) 

2. maillon, s. in., lien pour attacher 
la vigne : 

Quant est de l'appuy, s'il ne le fault re- 
faire de neuf, ou mettre quelque nouvelle 
perche, suffira renouveller les liens et 
maillons. (Gotereau, Colum. t IV, 26, 
éd. 1555.) 

— Nœud : 

Un maillon, nodus. (Fed. Morel, Petit 
thresor de mots françois, éd. 1632.) 

Centre de la Fr., maillon, maille ou 
anneau d'une chaîne, nœud qui réunit les 
deux poignées de glui destinées à former 
par la torsion de leurs extrémités le lien 
d'un fagot de paille, 

MAILLOQUKjS. f. ? 

Croyx a mailloques. (5 fév. 1535, Ârr., 
Arch. mun. de Bord., Reg, des clercs, 
f» 13.) 

maillot, s. m., maillet : 
Cil fiert o le maillot desus. 

(Dolop., ras. Chartres 620, f° 30*.) 

Et fait mailloz pour batre lesd. paulx a 
faire le piloteiz. (1452, Compl. de Nevers. 
CC 48, f°6 v, Arch. mun. Nevers.) 

Ung maillot de horme pour batre les 
esguilles. (1462, ib., CC 57, f" 16 v°.) 

A faire les mailloz et mectre a poinct les 
paulx. (1468, ib., CC 63, f° 23 r<\) 

1. mailloter, v. a., emmaillotter : 
Fist porter ledit père en sa compaignie 

par ladicte norrice sondit enfant en pèleri- 
nage en l'église de Saint Germain des 
Prez lez Paris, ou ilz firent offrandes pour 
ledit enfaut, et y laissèrent l'une des bandes 
de quoy l'en envelopoit a mailloter. (1424, 
Arch. JJ 172, pièce 430.) 

Maillotez bien, or amaillottez bien vostre 
enfant, nourrice. (Palsgrave, Esclairc. de 
la lang. franc. , p. 744, Genin.) 

Et fier herseau ou je fus maillotê. 
(Vasquin Pmlieul, Euv. tmlg. de Fr. Pétrarque 
p. LU, éd. 1555.) 

Puis luy on oindras les reins (de la ma- 
lade) et mettras après des estouppes 
chaudes dessus, puis la maillotte, comme 
on fait les petits enfans, (Les secrets d'Alexis 
piemontois, p. 47, éd. 1588.) 

2. mailloter, - otter, v. a., frappera 
coups de maillet : 

Je maillotte — I mail cloddes. Maynte- 
nant qu'il a fait de labourer nostre terre, 
allez \amaillotl0i\ (Palsgrave, Esclairc. de 
la lang. franc., p. 632, Génin.) 

Pour la fin, en dernier martyre il fusl 
roué et maillotte, dont il ne mourut point, 
car on ne luy avoit donné que sur les bras 
et jambes pour le faire plus languir, 
(Brant., Grands Capil. estrang., 1. I, c, 
xxvn, Bibl. elz.) 

Afin qu'en tirant la graine (du lin), en la 
maillolant, telles ordures ne soyentmeslees 
avec la filasse. (Lïebault, Mais, rust., p. 
658, éd. 1597.) 

— Maillotê, part, passé, fabriqué à coups 
de marteau : 



Qu'a Juppiter sont de sa main mobile 
Tollus les dardz en Etna maillotez. 
(V. Philieul, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque, p. 19, 
éd. 1555.) 

mailloul, voir Maillol. 

maillu, adj. , formé de mailles : 

Lor hyaumes résonner et croître lour escus, 
Et ferir des espees es bons aubers maillus. 

{Vêtu dou paon, Richel. 1554, F 120 r°.) 

Et ferir leurs espees es bons baubers maillus. 

(Ib., ms. Brux. 11191, f* 140 v<\) 

Il li a son escu d'outre ea outre fendu 

Et sus le bras senostre trenchié l'aubert maillu. 

(là., ms. Rouen, f° il 3 r°.) 

MAILLUEL, VOir MAILLOL. 

mailol, voir Maillol. 

M AIMANT, VOir MEEMENT. 

maimbourg, voir Mainboub. 

MAIMBOURNIE, VOir MAINBOURME. 

MAIMBOURNISSEMENT, VOÏ1* MA1NBOUR- 
NISSEMENT. 

MAIMBURNIE, VOir MAINBOURNIE. 

MAIMEMENT, VOÎT MeïSMEMENT. 

MAIMPLANT, VOir MA1NPLANT. 

main, s. f., mot conservé, formant dans 
l'anc. langue un grand nombre de locu- 
tions : 

— Avoir en main, être maître de, pos- 
séder : 

Je suis sa mère nourrice, qui ay tous ses 
secrets en main. (Amyot, Theag. et Car., 
en. xx, éd. 1559.) 

— Avoir a main, dans le même sens : 

yavois ce langage (le latin) en mon. en- 
fance si prest et si a main qu'ils (mes 
maîtres) craingnoient eux mesmes a m'ac- 
coster. (Mont., Ess., I, 25, f° 65 r°, éd. 
1588.) 

— Prendre la parole en main, prendre la 
parole : 

Artus'prtW la parole en main. 

(Tristan, 1,4150, Michel.) 

— Mettre les mains en, mettre la main 
sur: 

Us disent qu'on a mys 
En eulx publiquement les mains. 
(Act. des Aposl., vol. II, F 18 e , éd. 1537.) 

-~ Toucher a la main, toucher du doigt, 
comprendre aisément : 

Nous touchons a la main que la forme 
de nostre estre despend de l'air, du climat. 
(Mont., Ess,, II, 12, f° 243 r», éd. 1588.) 

— Main à main, côte h côte : 

Main a main vinrent en la sale. 

(Marie, Lai de Gugemer, 765, Roq.) 

Gerars et Hues sont main a main aies. . 

{Huon de Bord., 9036, A. P.) 

En un enclostre a moines main a main se rendi. 
{Poème mor., ms. Oif. Bodl., Canon, mise. 74, 
f° 24 r<\) 

U qu'il fuist main a main s'en turnoient fuiant 
(/*., f 27 r°.) 
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La première alloit a Madamoiselle de 
Bourbon, et puis Madamoiselle d'Estampes, 
et puis Madamoiselle de Coimbre : mais 
elles alloienl touttes main a main, (àlikn. 
de Poigt., Bonn, de la Cour.) 

— Combattre main à main, combattre 

corps à corps : 

Hz vindrent combatre et escarmoucher 
lesditz Angloiz main a main. (J. Chàrtier, 
Chron. de Charl. VU, c. 54, Bibl. elz.) 

Se disait encore au xvn 9 siècle : 

La fut combatu main à nain. (D'Ablan- 
court, Trad. de Tacite, Ann.,lï, 2.) 

— De main en maint de main a main, 
tout de suite, les uns après les autres : 

Quant ils furent a cheval, ils vindrent 
aux tentes ou la chevalerie descendoit, et 
les allèrent festoyer demain en main jus- 
ques a soleil couchant. {Perceforest, M, 
f ° 135, éd. 1528.) 

Voyla l'histoire qu'Androdus . recita a 
l'empereur, laquelle il fit aussi entendre de 
main a main au peuple, (Mont., Ess., 11, 12, 
f 197 r°, éd. 1588.) 

— A main sauve, en sécurité : 

A main sauve. Safely, securely, without 
any manner of losse, dammage, or dan- 
ger, (Gotgk., éd. 1611.) 

— Entre mains, en train : 

Geste discentlon avoit occupé les cou- 
raiges des hommes en ung temps qui 
n'estoit pas convenable pour ce que tant 
de guerres estoient entre mains. {Prem. 
vol. des grans déc. de TU. Lîv., f° 78 e . 
éd. 1530.) 

— Aler de sa main, terme du jeu de dés, 
être le premier à jouer ; 

Cilz ala de sa main ; 

Gaigûe .x. frans ; j'ay mon argent perdu. 
(E. Deschamps, Poés., Riche!. 840, f° 20" a .) 

— Être plus à main, être plus à portée 
Ma résolution estoit de m'approeher de 

Castres, afin ô'estre plus a main pour ap- 
pliquer le remède au mal, (Janvier 1580, 
Lett. miss, de Henri IV, t. I, p. 269, Berger 
de Xivrey.) 

— Bon à la main, facile à conduire : 
François et Gascons estoient montez sur 

bons et forts chevaux, vistes et bons a la 
main, et pour ce abbatoient et tomboient 
tout ce qu'ils trouvoient a eux contraire. 
(A. Chaut., Charles VU, ap. Ste-Pal.) 

— Bien à lamain, agréable, commode : 
Ce voiage la ne nous est pas bien a la 

main, il nous est trop loingtain. (Froiss., 
Chron., XIII, 96, Kerv.) 

— Mal d la main, en la main, désa- 
gréable, incommode : 

Honguerie est uns trop lontains pais et 
mal en ,emain pour les François. (Froiss., 
Chron., X, 374, Kerv.) 

La Turquie est ung pays moult grant et 
mal a la main pour errer et chevauchier. 
(ïd., ib. t XVI, 38.) 

— A la bonne main, à droite : 

Qant ce vint a l'endemain, toute li hoos 
fu logie en Escoce, et laierent Bervich a la 
bonne main. (Froiss., Chron., I, 327, Luee, 
ms. Rome.) 



— Avoir la main douce, terme de véne- 
rie, être manié doucement : 

Si (l'oiseau) n'a la main douce et le 
maistre débonnaire qui le traicte amiable- 
ment, il ne s'apprivoisera jamais. (Budk, | 
des Oiseaux, f° 108 d t ap. Ste-Pal.) | 

— Avoir mauvaise main a, avoir de la 
peine à : 

Aussi me trouve je par expérience avoir 
mauvaise main et infructueuse a persuader. 
(Mont., Ess., III, iv, f° 363 r°, éd. 1588.) 

— Venir sur la main, créer des em- 
barras : 

Car les gherres d'Engleterre li vinrent si 
sur le main qu'il li convint cesser sa dévo- 
tion. (Froiss., Chron., VI, 370, Kerv.) 

— Faire la main de, agir au gré de : 

Se vous voules, faire la main de vos 
deux oncles. (Froiss., Chron., XJ, 7, Kerv.) 

— Partir de la main, faire ou dire quel- 
que chose de premier mouvement : 

BiW'md, par tant de la main, luy répliqua. 
(Du VillarS, Mém.) XI, an 1559, Mi chaud.) 

— Jouer des mains basses, faire main 
basse, massacrer, égorger : 

Si on eust joué des mains basses en ce 
lieu d'Orléans comme il estoit aisé, nous 
n'eussions veu les troubles et guerres ci 
viles que se sont veues. {Brànt., Cap. fr. t 
III, p. 79, éd. 1666.) 

— Mener les mains basses contre, faire 
main basse sur : 

Il arresta que Ton meneroit les mains 
basses contre tous ceux de ceste religion, 
(N. Pasq., £««., IV, 6, éd. 1723.) 

— Être bas d la main, se laisser facile- 
ment gagner par de l'argent : 

— Hz l'ont mis dehors par pecune. 

— Vous y avez donc vostre part. 

— Mauldict soit de Dieu Àgrippart 
Et tous ces compaignons aussi, 

Se a cause de cest non me cy 
Eust oacques maille ne denier, 
Mais vous enquerrez ce geoUier 
Et BriffauU son cousin germain, 
Car tous deux sont bas a la main, 
Au moins s'ilz ne se sont changez. 
Met. desApost., vol. I, f° 139 e , éd. 1537.) 

— Main s'est employé au sens dépeuple: 

La main menude ki Talmosne de3ire[n]t, 
S'il nus funt presse. 

(Alexis, \i fl s., st. I05 d , Stengel.) 

teste mains chi truanderie 
Est nommée et coquinerie. 
(Deguillevillb, Trois peler., ap. Duc ,11, S93, 
éd. Didot.) 

— Espèce, condition : 

Je sui chii qui tôt a vaincu, 
* Je sai H miedres de ma main. 
(R. de Houdehc, Rom. des Eles, 132, Scheler, 
Trouv. belg., nouv. sér., p. 253.) 

— De basse main, de basse extraction : 

Cil n'erent mie castelain, 
Ne vayassour de basse main, 
Aiûs ert rice roi et paissant. 

(Ben., Troies, Riche! 37H, r> 81 M 

N'en i a un ul de vilain, 
[Se qui soit nés de basse main. 
(Etcocle et Polin., Richel. 37S, f°48 9 .) 



C'a fait uns nom de basse main 
Que j'alevai, fils d'un vilain. 

(Parlonop., 357j, Crapclet.) 
Chevaliers ne doivent pas estre enai 
menés comme bourges, ne bourges et 
gens de basse main com chevaliers. (Ass. 
de Jerus., ch. 2, ap. Ste-Pal.) 

Par ma foy sire je sui3 ung 
Gentil horn;ne de basse main. 
(AcL des Apost,, vol, ÏI, f° 83\ éd. 1537.) 

Comme un gentilhomme, 
Je cl y gentil de basse main. 

{ïb., f°112\) 

— Députe main, dans le même sens : 

Graut joie maioDent li serf de pute main, 
Il en apellônt Fromont le fil Alain 
D'autre traison querre. 

(Jourd. de Blaivies, 148, Hoffmann.) 

La femme al vilain 
Ki moult estoit de pute main. 

(MousR., Chron., 13701, Reiff.) 

— Main s'est employé de diverses ma- 
nières dans le sens d'action, d'effort : 

Je vous prie donc, mess", continuer 
de mesme main. (13 janv. 1581, Lett. miss, 
de Henri IV, t. I, p. 349» Berger de Xivrey.) 

J'envoy une despeche hien atople aux 
s rs de Saint Vincent, vicomte de Gour- 
don et de Bournasel, pour tous ensemble^ 
ment, et d'une commune main, s'employer 
a lareddilion de la dicte place et punition 
de ceulx qui y sont dedans. (5 fév. 1582, 
ib. s t. I, p. 438.) 

— Tout d'une main, pour signifier tout 
d'une suite : 

Apres disner, ce jour tout d'une main, 
Le roy alla coucher a Sainct Germain. 

(A. de la Vigne, le Vergier d'honneur.) 

Apres quelques propos par luy desduits 
sur la cause et motif de son entreprise, il 
adjouste tout d'une main... (Pasq., Rech., 
I, 10.) 

— A sous main, en sous main : 

On voit déjà l'appareil des gendarmes 
Comme a sous main finement se dresser, 
(Roxs., les Poëm., 1. Il, les Nues, p. 2G1, 
Bibl. elz.) 

— Par sous main, dans le même sens : 

11 est bon et expédient de luy celer et 
luy faire couler le bien et secours par 
sous main. (Charr., Sag., 1. 3, c. xi.) 

— De toutes mains, à tout propos : 

Nostre roy va dire en latin, car il s'en 
aidoit a toutes mains : Consuetudo altéra 
natura. (G. Bouchet, Serees, 1, 164,Roybet.) 

— Avant les mains, avant la main,avant 
main, d'avance, préalablement : 

Pour douze livres et diz soulz de tour- 
nois dont je me tieng pour bien paie (tuant 
les mains. {Ch. de 1293, S.-Wundr., Arcb. 
S.-Inf.) 

Comme Estienne Bertran charpentier 
eust pris de Thomas Girot exposant ceri 
tains ays a soyer, parmi certains pris 
d'argent que ledit Bertran lui en paia 
avant la main. (1377, Arch. JJ 112, pièce 
29.) 

Mais pensez y, de par le diable, 
lit me payoz avant ta main. 

{iïouv. ralhelin. p. 161, Jacob.) 

Et combien que vous n'aiez rien prins, 
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il vous en prisera bien mieux, et vous 
donra après plus largement que si vous 
eussez prins de luy avant la main. (Quinze 
pyes de mar., y, Bibl. elz.) 

Je le te dy affin que tu ne faces rien 
folement, ne que tu n'ayes cause de dire 
que on ne le te avoit point dit avant la 
main. {Therence en franc. , f° il r°,Verard.) 

Mais avant la main furent par Nostre 
Sainct Père advertis et priez de ne point 
ennuyer l'Empereur en propos. (Guill. 
du Bellay, Mêm. t 1. V, f° 154 v°, éd. 1569.) 

Et jarecueilloit avant la main le fruict 
et contentement de la victoire qu'il tenoit 
sienne indubitable, (]D.,ib., l/VH,f° 199 v«.) 

Pourquoy praticquent les médecins 
avant main la créance de leur patient, 
avec tant de fauces promesses de sa gue- 
rison, si ce n'est afin que l'effect de l'ima- 
gination supplisse l'imposture de leur 
aposeme ? (Mont., Eu., 1. 1, c. 20, f° 36 r°, 
éd. 1588,) 

— Devant la main, comme sous la main : 
Et dont j'ay labeur assez devant la main » 

grâce a Dieu. (0. de la Mahche, Mém., T, 
22,Michaud.) 

— Main forte, secours : 

D'autre part, si ces impétueuses furies, 
sans que vous y mettiez ordre, exercent 
toujours cruauté par prisons, fouets, gé- 
hennes, coupures, brûlures : nous certes, 
comme brebis dévouées a la boucherie, 
serons jetés en toute extrémité ; tellement 
néanmoins qu'en notre patience nous pos- 
séderons nos âmes, et attendrons la main 
forte du Seigneur. (Galv., Instit, chre&t., 
pref. au roi, éd. 1561.) 

— En particulier secours qu'on prête à 
la justice, afin que la force demeure à 
ses agents, et que ses ordres soient exé- 
cutés, signification dont nous n'avons 
rencontré d'exemple qu'au xvii' s. ; 

Henry, qui d'abbé de Clervaux avoit 
été fait évoque d'Albe, ayant, en qualité 
de légat, assemblé des troupes assez nom- 
breuses, les alla visiter (les popelicains) 
avec main forte l'an 1181. (Mkzer., Âbr. 
de VHist. de France, Eglise du xii« siècle.) 

— On a dit, tenir la main forte } tenir 
main forte, comme prêter main-forte : 

Ausquels grands jours seront tenus les 
gouverneurs, nos lieutenans généraux des 
provinces, avec les baillifs et senescliaux 
d'icelles, assister en personne, pour tenir 
main forte a la justice et exécution des 
arrests. (Ord. de Henry III, Blois, mai 1579, 
ccvi.) 

Le Sénat craignant que ceste accusation 
de Milo, qui estoit homme courageux et 
personnage de qualité, ne fust cause de 
quelque trouble et sédition en la ville, 
donna commission a Pompeius de tenir 
la main forte a la justice. (Amyot, Vies, 
Cicero, éd. 1563.) 

Accompagné des plus gens de bien el 
des plus apparents de la ville, qui l'en- 
vironnoyent tout a Tentour et luy tenoyent 
la main forte. (Id., ib,) 

Veuilles, sage prela-t, l'appuy des bons espris, 
Me tenir la main forte, et voy de ma jeunesse 
Ces très humbles presôns, qu'arable vers toy j'a- 

[dresse. 
(Tahoreau, Po«., à Mgr le Card. de r.uyse, éd. 
1571.) 



™ Tenir main forte s'est aussi employé 
en parlant de choses morales, pour signi- 
fier protéger ; 

Tenant main forte a la droiture, 
(J.- A. de Bmf, Mimes, l. II, P 81 r°, éd. 1619.) 

— Main forte s'est dit pour violence en 
général ; 

Le premier fui qui par çuerre et main forte 

A mis soubz pied mon renom d'invincible. 

(J. Mahot, VoUge de Gènes, f 8 20 v°, éd. i?>32.) 

Or je vay donc user d'une main forte 
Pour vous avoir. 
(Rons., Amours, n, 65, Amourette, Bibl. ilzj 

Pour autant que tous me cognoissent, 
De crier et heurter ne cessent, 
Us ans quasi d'une main forte 
Pour rompre et enfoncer ma porte, 
Depuis quinze jours seulement 
Qu'ils ont peu entendre le vent 
De dame Agnes, qui Bit chez moy. 

(Grevin, les Esbahis, m, 1, Bibl. elz.) 

— A forte main, comme d main forte : 

ISe édifiez la haulte tour Babel 
Pour assaillir le ciel a forte main. 
(Grihg., Folles Entrepr., p. 20, Bibl. elz.) 

Il y en a qui par leurs fiers oullraiges 
Veullent avoir d'autruy les heritaiges, 
Contre raison y vont a forte main. 

(Id., ib., p. 2-*.) 

A forte main possession prenez 
Des dignitez. 

(Id., ib., p. 96.) 

— De môme, par main forte : 

Dites de quel costé vous prendrez a plaisir 
Que j'aille par main forte un empire choisir. 
(J, de Schel., Tyr et Sidon, 2* journ., v, 5, 
Bibl. elz.) 

— Avec main forte, au sens moral, 
violemment, de haute lutte : 

Tu ravis d'Apollon la lyre avec main forte. 
{Sonnet de irès-ill. princesse Anne de Hohan t A 

Prométbée sur son larcin, en tète des Trag. 

de d'Aub., Bibl. elz.) 

— Et encore dans le même sens, de 
main forte : 

Il faut que la faces ranger 
A mon vouloir en quelque sorte 
Oa par prière ou de main forte 
Ou sans bruit... 
(J.-A. db Baif, VEunuque, h, 3, éd. 1573.) 

— Dans la langue juridique, main a 
signifié pouvoir, autorité de suzerain : 

Que il ne ses heirs ne autres qui aient 
cause d'eulx leur puissent demander hom- 
mage, aidez, reliefs, leurs mains passans 
ou demourans, ne autres redevanches 
quellez que ce soient. (1313, Cart. de 
Préaux, f° 162 v°, Arch. Eure.) 

— Garantie, sauvegarde ; 

Et veul ke ki k'il soit ki cheste mairie 
Leara ne maniera, k'il soit tenus de paier 
les douze livres devant dites et de faire 
piainne main au devant dit Lambert. 
(1273, Arch. Nord, B 130.) 

En enfraignent noslre dite main et sau- 
vegarde. (Ch. de 1398, Arch. Loiret, la 
Cour-Dieu.) 

Par ces présentes levons et osions la 
main du namptisseiuent par eulx baillé. 
(1479, Cart. Esdras de Corbie, Richel. 1. 
17760, f> 72 r<\) 



— Droit de main et d'issue, droit d'entrée 
et de décharge levé sur les voitures de 
bois : 

Toutes personnes qui viennent carier 
bois... soit qu'ils l'ayent acheté ou le 
carient a l'argent, doibvent droict d'issue 
et de main, (1561, Coût. deSaulty> Nouv. 
Coût, gén., 1,407".} 

— Vendre d la main } vendre de la main 
à la main : 

Les biens immobiliaires des mineurs 
que l'on vendra... doivent estre vendus 
publiquement et a l'enchère, et non a la 
main, si ce n'estoit que les tuteurs eussent 
obtenus une permission spéciale pour les 
pouvoir vendre a la main, après avoir dé- 
claré le prix qui en est offert. (1667, Coût, 
de Bruges, Nouv. Coût, gén., I, 586.) 

— Main ouverte } partie pour laquelle la 
procédure est ouverte : 

Devront toutes matières provisionnelles 
pour main ouverte et semblables estre 
plaidoyees verbalement. (1619, Coût, de 
Hainaut, Nouv. Coût. gén t> II, U2 b .) 

— Main close, partie pour laquelle la 
procédure est close : 

Les sergeans seront tenus de faire 

les commandemens, significations,.... et en 
cas d'opposition de partie, luy assigner 
jour compétent... toutesfois les matières de 
complainte pour prisonniers, ou main 
close, requérantes provision pour compte... 
se pourra donner journée de comparution 

flus briefve a la discrétion de la cour. 
1619, Coût, de Hainaut. Nouv. Coût, gén., 
II, 104.) 

— Main brisée, opposition au cours de la 
justice: 

Au roy seul appartient la cognois- 

sance, jugement, décision, punition et 
correction des asseuremens donnez et 

jurez en sa cour et des mains brisées, 

en quelque terre et juridiction que ce soit, 
et n en doit estre fait aucun renvoy. (Gr. 
Cout.de France, liv. I,p. 19, ap. Ste-Pal.) 

— Main séquestre, séquestre : 

Le seigneur du fief ne doyt lever les 
fruict et esmolumens de la chasse féodale, 

ne les faire siens, ains seront levez a la 

requeste des parties ou sinon offlcio 

judicis, par main séquestre, (Coût, de 
Berry, p. 363, La Thaumassière.) 

— Donation de main chaude, entre vifs : 
Chacun estant maistre de soy et ayant 

le pouvoir de disposer de ses biens, aura 
la faculté de donner de main chaude, et par 
donation inter vivos. (Coût, de fîero/î,Nouv. 
Coût, gén., I, 521.) 

De la donnation de main chaude. L'on ne 
peut donner de main chaude, dit inter 
vivos, plus que le juste tiers en gênerai de 
ses biens de souche, estant des héritages, 
{Coût, de la Seign. de Pitgam, Rubr. IX, 
Nouv. Coût, gén., I, 544 1 .) 

— Mains du foie, terme de physiologie 
ancienne : 

Les mains du foye. Certaine branches o* 
the port-veine, which convey the juicc of 
concocted méat unto the Hver. (Cotgb , 
éd. 1611.) 

2. main, metn, maint, adv., matin, de 
bon matin ; 
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Quant hui main me dlst le mesaige 
Que la nef estoit aa rivaîge, 
Vos compaigDOOft armer feiates. 
(Ftoire et Blancheflor, V vers., 20*7, du Méril.) 

1er main a tierce aviouz jougleor, 
Or avonz duel et dammaige et tristor, 

(Jûurd. de Maints, 140, Hoffmann.) 

A ces mos li Galois entent 
Que c'est la roine al cors gent 
■Qui est en la vermeille tente 
Dont il perdi ai main la sente, 

(Durmars le Gallois, 4039, Stengel.) 

Mes hier main s'en ala au bois. 

(Coud, 492, Crapelel.) 



Apres commande a aprester 
Cou face le lit del chastelain 
Qui se lèvera, ce crôy, main. 



(Ib. t 262.) 



Au main lever est la jornee. 
(Ane prov., xm f s., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Et dessoubz ses piez soir et main 
Un hanlt roy couronné tenoit. 
(Csr. de Pis., Liv. du chem. de long e$tude> 2342, 
Ptischel.) 

J'ay faict justice aoir et main 
Et au gentil et au vilîain. 
(Moral, d'ung. Emper., Ane, Th. fr., III, 138.) 

Le mal que seuffre soir et mains. 
(le Débat Je deux Dem., Poê*s. fr.des XV e et 
xvi« s., V, 285.) 

Lors lu y envoyé l'en, soirs et mains, 
Des sergens pour l'exécuter. 
(Jehan d*Ivry, les Secrefz et lois de mariage, 
Voês. fr. des xv 8 et xi\* s., III, 187.) 

— Bien main, de bon matin : 

Un jour s'estoït levés bien main. 

(Benart, SuppK, 19, p. 2, Chabaille.) 

— Employé avec matin : 

Quant vint au matin bien main, si firent 
li Saisne lor boisines soner. (Artur* Richel. 
337, f» i37 d .) 

Nous i serons le matin bien main. (MÉN. 
de Reims, 411, Wailly.) 

— S. m., le matin : 

La nuit i dort et au main s'en parti. 

(Les IoA., ms. Montp., f° 59 b .) 
Et Fromondins par main la messe oi. 
(Gar. le Loh., 2 e chans., xxxv, p. 158, P. Paris.) 
Un jor refo levé par main. 

(Ben., D. de Norrn., II, 25283, Michel.) 
Et nous, et au soir et au main, 
Le comparons hui et demain. 
(Rencl. de Moiliens, Miserere, st. xnr, 7, Van 
Hamel.) 

Quant il se départi au main 
Aincque puis n!ot jor le cuer sain. 
(Ren. de Beau-jeu, li Biaus Desconneus, 3658, 
Hippeau.) 

Dou main an soir et dou soir au main. 
(1294, Coût, de Dijon, Richel. 1. 0873, 
fo 27 r o.) 

Tel rit au mein qui au soir plnre. 

(Prov., Richel. 1. 16481, n° 107.) 
Fol garçon recréant, or puet on bien savoir 
Que voulez estre preBtre pour en repos manoir 
Et pour boire bon vin et au main et au soir. 

(Dit de Ménage, 285, Trébutien.) 
Compains, n'as tu pas hoDte, maa feu farde la main, 
Qui te vantes d'amer et au soir et au main, 

(lb., 5.) 

Le soir un mes de char... cum le main. 
(xiv* b., li Ordenances de la prevende au 
conment de Favemay, Arch. Haute-Saône, 
H 526.) 



Quant meneir Met3 doit le Lancent 
On fait la nuyt meute sonner, 
Lou main en vont millier et cent. 
(Guerre de Mets, st. 3t a , E. de Bouleiller.) 

— Emploi pléonasmatique, le main 
matin : 



Jut tant que parut la lumière 
Du soleil et del main matin. 
(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 256' 



3. main, adj.? 

Adont Berte veuK par sa force 
Et le main grain et puis l'axorce. 
(le Sermont le pappegay, 61, ap. E. de Bouteil- 
ler, Guerre de Metz, p. 328.) 

4, main, s m., maison, selon Foerster : 

Dont vous di je, fait chilz, sans ghille, 
Qu'en le main le prevost aies ; 
Par ceste voye en avales, 

(Richarl le bial, 1076, Foerster.) 

.tut. jour3 plains ot çhevauchié,* 
Et au quint jour sont hierbegié 
En la grant chité d'Osterriche, 
En le main d'un bourgois moût riche. 

(/*., 4327.) 

Apries souper oste on les tables 
Et li rois o ses co unes ta blés 
S'en vint en le main au prevost. 

(Ib., 4793.) Impr, la main. 

MAINABLE, VOÏr MESNABLE. 

mainage, voir Mesnage. 
mainagier, voir Mesnagier. 

MAINANT, VOÏr MANANT. 

mainbalïstaire, s. m., archer : 
En la quatriesme bataille estoient aucu- 
nesfois mis les carrobalistes, les mainba- 
listaires, les fonditeurs. (Flave Vegece, 
m, 14.) 

MAÏNBARNIE, VOÎr MAINBOURNlE. 

mainbor, voir Mainbûdr. 

MAÏNBORNERIE, VOÎr MaINBOURNEBIE. 
MAINBORNIR, VOir MaIMBOTJRNIR. 

mainbote, ou manbote, comme on lit 
dans Selden, s. L, composition à laquelle 
était tenu un meurtrier. Il devait payer 
au seigneur une somme plus considérable 
si l'homme qu'il avait tué était serf que 
s'il était libre, attendu que dans le premier 
cas, cet homme était la propriété particu- 
lière du seigneur, et que le préjudice occa- 
sionné à celui-ci était plus grand que si 
on eût tué un homme libre, sur lequel il 
n'avait que de simples droits seigneuriaux : 

Si home occit alter, et il seit conusaunt, 
e il deive faire les amendes, durrad de sa 
mainbote al seignor, pour le franc home 
.x. solz, et pur le serf .xx. solz. (Lois de 
GuiH., vin, Chevallet.) 

mainbour^ mainbourg , maimbourg, 
mimborg, mambourg, mambourcq, man* 
bourg, manbour, manbor, mambour, main- 
brug, menbor, membourg, s. m., tuteur, 
gardien, procureur, gouverneur, curateur, 
administrateur, receveur, exécuteur testa 
mentaire: 



A signor Alexandre Makerel et a maistre 
Eudon ke sont menbor de la devise maistre 
Laubert. (1278, CarL de S.- Vinc, de Metz, 
Richel. 1. 10023, f° 124 r°.) 

Je, Busele, femme a Werrion devant dit 
et je Lowis délie Nueve Vilhe ses manbors. 
(1283, Cari, du Val Si-Lambert. Richel. 1. 
10176, f° 12».) 

Elle manda tous les barons du royaume 
son fils, et Landri que le roy Contran avoit 
fait devant tuteur et manbourg son fils, 
pource qu'il estoit encore en enfance. (Gr. 
Cron. de Fr. \\ s 8, P. Paris.) 

Nous Evraird, comte de Vurtemberch, 
mimborgs et governeures de la duchiet de 
Loheraine. (1357, Hist. de Metz, IV, 169.) 

Et vous pourcacerai tele chapitainne et 
tel mainbour. (Froiss., Chron., V, IIS, 
Luce,) 

Se il avenoit que li royne sa femme se 
acouchast d'un lil, il volloit que messires 
Phelippes de Yaliois, ses cousins germains, 
en fuist main&owrs, ^Id., ib., II, 212, Kerv.) 

Fit nostre dit très redoubté signeur Phe- 
lippe,ducq de Bourgongne, serment comme 
mambourcq et bail dou pays... (1427,2 e Beg. 
des Consaux de. Mons, f° 25 v°, Arch. de 
Mons.) 

On lèverait les sommes sur leurs biens 
et sur leurs mainbours. (143i, Hist.de Metz, 
V, 235.) 

Le grant manbour de Liège em Vestonr deira. 
(Geste des ducs de Bourg., 2441, Chron. belg.) 

Luy fut offert que le tiltre, de gouver- 
neur ou mambourg du pais luy demoure- 
roit avec tout le revenu. (Gommyn., Mém., 
IV, 1, Chantelauze.) 

Mambour et père de vous. (Ol. de la 
Marche, Mém. } Introd., ch. i, Michaud.) 

Et fut, en effect, tel l'appointement faict 
entre le duc et la duchesse sa tante, que 
le bon duc entreprendroit la conqueste de 
la duché de Luxembourg, sous tiltre et 
querelle d'elle, et se diroit mambour et 
gouverneur de ladicte duché. (In., ib.,I t 10.) 

Par la paix que le comte.de Charoloîs 
accorda aux Liégeois, l'an 1465, il fut con- 
venu que les ducs de Brabant... seroient 

tousjours mainbrugs et capitaines de 

tout le pays de Liège, a deux mille flo- 
rins de pension chacun an. (Monstrelet, 
Chron., IIIj p. 124, éd. 1516.) 

Feirent iceux Liégeois du dit seigneur 

de Piervels leur principal maimbourg, 

et gouverneur de tout le pays de Liège 
(lD.,ifc., voLI, p. 27.) 

... Lequel avoit conclud recevoir mondit 
seigneur le duc comme bail et mambour de 
mondit seigneur le duc Philippe, son fîlz... 
(Compte de Jean de la Croix, de l'aide de 
18000 liv. t,, assise en février 1482, f° 40 v°, 
Arch. de l'Etat à Mons.) 

Item que les comtez de Bourgogne, Ar- 
tois, etc., seront rendus au roy des Ro- 
mains comme père et mainbourg de mon- 
dit seigneur l'archiduc. (1495, Traité de 
Charles VIII et Maximilien, ap. Ste-Pal.) 

Encores croy je qu'il ne niera point que 
mon amitié et intelligence ne luy nuisit 
pas a le tirer des mains de Madame Mar^ 
guérite sa tante et de la subjection de son 
grand père, qui a ceste heure la estoit son 
mainbrug. (Gtjill. du Bellay, Mém., 1. V, 
f° 161 v*, éd. 1569.) 

- S'est dit aussi au féminin : 
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Lorate Witier, li femme Perriû Anchier 
dezonr dit, que est souveraione mainbor de 
lai devize Perrin. (Cotnm. du xiv e s., 
Prise de ban, Richel. 8708, ap. Aug. Prost, 
Et. s. le rég. anc. de la propriété, p. 218.) 

Nous, Jehcnne de Bar, conteste de Ga- 
renne, mainbour et gouverneresse de la 
conté de Bar. (29 nov, 1352, Engagement de 
Condê-sur-Moselle, ap. Servais, Annales 
du Barrais, I, 360.) 

Ce mot est resté dans les patois du Nord. 
Le Wallon dit au masculin mambor } et au 
fém. mam bornèse; en Hainaut et dan?, la 
Flandre française, on dit mambour. 

mainbournerie. mainbomera, ?. / 
syn. de mainbournie : 

Il prétend avoir \ a mainbor nerie des per- 
sonnes et pays de nos très chiers frères. 
{Lett. de Louis XIF, p. 106.) 

mainbourneur,, mamboumeur , s. m., 
gardien, gouverneur : 

Et les ciefs de ladite artillerie, conme 
gardes et mambourneurs d'icelle, estoient 
et furent sire Jehan Buriau, trésorier de 
France, et Jaspard Buriau, son frère, 
{Çhron. des Pays-Bas. de France, etc., Rec, 
des Chr. de Fland., t. ïll, p. 468.) 

maïnbourg, voir Mainbour. 

mainbournie, mainbournye, maimbour- 
nie, mainbor nie, mainburnie, maimburnie, 
mambournie , manburnie , mamburnir, , 
mainbrunie, mainbarnie f s. f., curatelle, 
puissance paternelle et maternelle, tutelle, 
garde, exécution testamentaire : 

Li ampereres ait la ville saissie, 
Cil la tenoit de lai a mainbrunie, 
A cestô fois ne la tenra il mie. 

(Us Loh., Richel. 1622, f° 183V) 

Et la franee royne, qui Tôt en sa baîllie,. 
Avoit ceste cité adont en mamhurnie. 

(Chev. au Cyg,, 8240, Reiff.) 

Sou père le tramet qu*il l'ait en mainbrunie, 
(Houm. d'Alix., i° 60 e , Michelant.) 

Set cent barons at en sa mainburnie, 
Tait joefne genl de grant chevalerie. 

(OlineU 724, A. P.) 
Ne ne sont pas tenu li frères ne li nies 
d'acbater le mestîer du roy, ne de gaitier, 
ne de taille paier, tant corne il sont en la 
mainburnie leur frère ou leur oncle. (E. 
Bo»l., Liv. des mut., !• p., L,S, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

A jor k'il furent an aige et k'H furent 
fors de mainburnie. (1272, Cart. de S.^Vin- 
cent, Richel. 1. 10023, f° 76 r°.) 

-Que nobles horaz Fer-riz duc de Lor- 
raingne ni rois par devant nos hors de sa 
maimb mie Thiebaut son ainnei fij, 
(1278, Nancy, T, 3, Arch. Meurlhe.) 

Et morut il et la roine sa famme, et en 
demoura une fille; et fu li roiaumes en la 
main ans barons, et orent la mainbournie 
de la dnmoisele et la gardèrent de ci n 
tant qu'elle ot. ange de marier. (Mên. de 
Reims» 134, Wailly.) 

11 disoit que H maries est hors de le 
mainburnie de son nere. (Beattm,, Const. 
de Bêauvows, xli, 9, Bengnot.) 

Sire, il çst bien voir que ma mère me 
doit encore tenir quatre ans en sa main- 
bournie. (Joinvim.e, HisL de SI Louis, 
p. 160, Michel.) 



Nos enfuns estans avec nous en nostre 
mainbournie. (1301, Ord. de Pk. le B,. 
Felib., Hist. de Paris, IV, 517.) 

Et ces .xn. s. de cens desordis ont li dis 
Airnolz et Blancherons aquasteit des biens 
de lai mainburnie dame Marguerite lai 
femme Maiteu de Plaipeville ke Tut dont il 
sont mainbors. (1308, Arch. Mos., Egl. 
S.-Livier, G 2189, n° 1.) 

Hors de maimboumie, (1310, Arch. JJ 
47, f° 69 v».) 

Aîanz le bail et la manburnie de ses en- 
fanz. (1334, Arch. JJ 69, f* 117 v°.) 

Apries ce que recheu fu au bail, main- 
burnie et gouvernement doudi pays. 
{ Compte de Jean Mauraige, massard de 
Mons, de la Toussaint 1426 à la Toussaint 
1427, Arch. de Mons.) 

Et, contre vo&tre volonté, fustes tenu 
séparé de vostre père, et hors, par puis- 
sance violente, de la mambournie et tu- 
telle que père doit avoir de son enfant. 
(La MARCHE, Mêm.y Introd., ch. vr, Mi- 
chaud.) 

Ledit seigneur roy des Romains sera 
réintégré pleinement et paisiblement en la 
7nainbàrnie et tutele de mondit seigneur 
l'archiduc Philippe son fils. (1489, Ord., xx, 
193.) 

Entre gens nobles, les veufves ont la 
tutelle et mainbournie de leurs enffanlz 
mineurs. (1519, Coustumes du duchié de 
Lorraine, p, 95, Bonvalot,) 

— Fig. et poét. : 

... Quant son maiatre a tray 
Qui ne l'avoit mie hay, 
Mais sus tous ceux de sa maisnie 
Ly faisoit doulce manburnie. 

(Pastoralet, ms, Bnu., f° 62 r°.) 

mainbournir, mainbornir, mainburnir, 
mambornir, menbornir, manburnir, mam- 
burnir, v. a., protéger, défendre, gouver- 
ner, administrer : 
Tôt cil estoient haut conte en lor pais, 
Nevou et frère d'an parage et d'an lin 
Et lor raainîe qu'il ont a mainbornir. 

(Les Loh., Ars. 2983, f° 159 b .) 

J*ai cest roialme a mainburnir. 

(Sept Sapes, 4070, Keller.) 
Apres cfcest mot grant duel refisent, 
Brairent, crièrent et puist disent : 
Pères, qui nous main burnir a ? 

Mr. de Si Eloi, p. 115, Teigne.) 
Biens dont nous estions tenons et 
mainbornissênt. {Pièce de 1255, Dupuy 
ccxxvi, 66, Richel.) 

Dont nous estions tenant et malnbumis- 
sant. (Ib.) 

Tout ce dont il estoient tenant et men- 
bornissant. (1255, Arch, K 31, pièce 2.) 

Jura li maislre le roi que les biens de la 
maison il gardera et manbumira bien et 
loyalment. (1261, Cart. de Champagne, 
f° 189 b , op. Duc,, Manbomia.) 

Si voloit Pierres penre de ces vilenages 
por les enfans mainburnir de ce qui lor 
falqit, par desor ce que li fies valoit ; et H 
ami as enfans ne le vaurrent pas soufrir, 
ains requirent au conte que Pierres feisl 
bone seurtê de rendre as enfans, quant il 
seroïent aagié, toutes 1rs yssues de lor 
teres vilaines. (Beaum., Coût, de Bcauv., 
ch. xv, 6, Beugnot.) 

Caleos qui fu princes d'Aumarïe et d'Asir 
Et les Assyriens avoit a mainburnir. 

(lieslor du Paon ras. Rouen, 1° "79 v ft . ) 



La genl de son pays avoit a mambumir, 

(/*., ms. Brux. 11191, î° 106 r ù .) 

. Et generaument tout ce que lidiz ven* 
dierres a, lient, possède et mainburnir, 
et que il avoit, tenoit et possedoit et main* 
bournissoit au jour de la confeccion de ces 
présentes lettres, (1316, Arch. JJ 53, 
f° 44 v«.) 

Que les dictes religieuses la dicte terre 
saisisseint, teigneint et mambornissent 
comme la leur. (1317, Cour-Notre-Dame, 
Arch. Yonne H 798.) 

Attendu mesmes qu'il a lesdites terres 
mainbournyes et amendées. (Pièce de 1524, 
ap. Stephano de Merval, Doc. rel. à la 
fondât du Havre, p. 298.) 

— Par extension : 

Or, me convient estre ententis 
De ce que j'ai a mambornir, 
Et en ma jouste parfournir. 
(J. Bretel, Tourn. de Chauvenei, 1712, Delmolte.) 

mainbournissement, - burnissement, 
mairn., s, m., curatelle, tutelle : 

Que des biens des orphelins li maires 
ne li eschevins ne puissent riens prendre 
et recevoir ne tourner par devers eulx en 
leur profit, ainçois soient baillié aux amis 
plus prochains des orphelins, se il sont 
souffisans, et se non abonnes gens dignes 
de foi.„,et desdiz biens soit rendu compte 
par devant la justice .n. foiz en l'an et 
sanz le mainburnissement desdiz enfans et 
de leurs biens. (1318,Arch. JJ 56, f°26l r°.) 

Tout le droit, Taucion, la saisine et pro- 
priété et le maimbournissement que li rois 
nostre sires a... en ladite place, (1336, 
Arch. JJ 70, f* 30 r»0 

mainbournisseor , mainburntiseor , 
_ eur, s. m., tuteur: 

Ces enfans et leur mainburnisseurs. 
(1320, Cop. des Chart. des R. de Franche, 
p. 32, Arch. mun. S.-Quentin.) 

Landry que le roy Gontran avoit fait... 
mainbournùseur de son fils. (Chron. de 
S.-Den., ï, F65 b , éd. 1493.) 

— Qui a la puissance maritale : 
Compaignie se fait par mariage, car, si- 

tost comme mariages est fes, li bien de 
l'un et de l'autre sont commun par le vertu 
du mariage : mesvoirsest que tant comme 
il vivent ensanlle li hons en est mainbur- 
nissieres. (Bhaum., Coût, de Beauv., ch. 
xxi, 2, Beugnot.) 

MAINBRUG, VOir MAINBOUR. 
MAINBRUNIE, VOÎr MàÏFBOUBNIB, 
MAINBURNIE, VOir MAINBOURNIE, 
MAINBURNIR, YOÎr MAINBOURNIR. 

MAINBURNISSEMENT, VOÎr MAINBOUU* 

NLSSEMKNT. 

mainburnisseor, voir MAINBOURNIS- 

SEOR. 

mainburnixe, s. f,, tutelle : 

Vehu qu'il est, passeis nuef ou dix ans, 

fuer de may mainburnixe. (1428, HisL de 

Metz, V, 75.) 

Cf, MAÏNnOURNlE. 

maincot, voir mknchaut. 

MAINDEGLOIRE, VOir MANDEGLOIRE. 
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maindre, meindre, v. n., rester, sé- 
journer : 

N'osoit nos hoiTis maindre as rivages- 
(Wace, Brut, ap. Jal, Archéol. nav., I, 202.) 

Et que cil qui surit coustumiers 
De maindre es palais priocipiers. 

(Rose, 18953, Méon.) 

Fortune m'a longue seson 
Fet en grant seignorie maindre. 
{P. de la Broche, Qui dispute a fortune par de- 
vant reson, Richel. 837, f ô 138».) 

Le liu et meisun ou meindre deU 
Net et terapre par tut seit. 

(Les Enseigttemens d'Aristote.) 

— S. m., demeure, palais : 

Mon seigneur, bien soie? venuz 
En vostre maindre. 

(Mr. de N.-D., IX, G41, A. T.* 

Cf. Manoir. 

maindroit, s. m., terme d'escrime, 
coup droit : 

Aux deux autres, en deux revers etdeux 
maindvûitSt j'ay coupé les jarrets droits et 
avalé les espaules gauches. (TOURNEBU, 
les Contens, IV, 2, Bibl. elz.) 

1. maine, maigne, s. m., demeure : 

... Appelle on septentrion, 
Et prent de .vu, estoilles non 
Qui tome devers l'autre maigne. 
(Image du monde, ms. Montp. H 437, f° 80 r°.) 

— Manoir : 

Iceliui Guerin demeurant ou maine ou 
manoir appelle de Coustans en la senes- 
chaussee <rAgennoys. (1468, Arch. JJ 197, 

pièce 27.) 

— Village : 

Item le maine ou viltaige de la Broa 
uvec toutes ses appartenances et appen- 
dances. Hem le maine ou villaige de Gales 
et toutes ses appartenances. (1343, Arch. 
JJ 74, pièce 144.) 

t. maine, s. L, espèce : 

IS'us n'i poeit se acuinler 
Ne nus nel poeit manier, 
Fors ml la raine e Brengaine, 
Tant par esteit de maie maine. 
(Trutan, ap, Conslans, Chrest. de l'une. fr. f 
p. 84.) 

3. maine, mainne, maigne, magne, adj., 

grand : 

Jesns rex magne* sos jnonted. 

(Passion, 26, Koschwlli.) 

Caries li reis nostre emperere magnes 
Set ans tus pleins ad ested en Espaigne. 

(Roi., 1, Mûller.) 

Cil qui Paris a, qui tant vaut, 
E tote France, poi en faut : 
Maignes deit bien estre apelez, 
Kar trop est granz sa poestez. 
(But., D. deiïorm., Il, 15022, Michel.) 



Hue le Maigne. 



(Id., ib., Il, 17881.) 



Si cura Hues li maines tist le duc Ri- 
chart chevalier a Paris. (Id., ib., Rubrique, 
t. II, p. 88.) 

Li maine rois ot a non Charlemaine. 
{Li Coron. Looys, 15, Jonck., GuilL d'Or.) 

Karles li maines a. raoalt son temps nsé. 

(Id., ib., 54.) 



Hues ly maine ot non ; çus conte se croisa, 

(Chev. au Cygne, 5494, IteilT.) 

C'eat ly quens Hues ly maines de France par de la. 
(là., 23193) 

Li maines rois les suit o sa rice conpagne, 

(Roum. d'Alix., P 43\ Michelant.) 

Li dus ala ferir Alixandre le Maine. 

(Ib., f° 7*0 
Cescune des batalles est par soi devisee, 
Si com li maines rois Tavoit bien ordenee. 

(lb. t P 8 e .) 

Mainnes rois qui gis la, mors et deschoulouris ; 
Com as or poi de tiere, com est petis tes lis 
(là., f° 81 a .) 

Vers Babiloine vait ligrans os au roi mainne. 
(Rom, d'Alex., Richel. 792, f° 138 e .) 

Courouchié sui a Kalte, le maigne erapereoflr. 
(Quatre fils Aymon, ms. Moptp. H 247, f° 184\) 

Li quatre compeignons dou magne empereour. 
(Prise de Pampel., 828, Mussafia.) 

L'avant garde conduit Rolland e si compagne 
A vint mil civalers de sainte yglise magne. 

(Ib., 5829.) 

Lors a veu en son doit maine 
A. anelet qui fa sa faime. 
(Chrestm ^ roi Guilt., 2440, Michel.) 

Or le voie honneur, dame maine. 
(Nie. de Margiyal, Panthère, 2646, A. T.) 

Magne, c. grande. (C. OuoiN, 1660.) 

Nom de lieu, Marmagne (Berry). 

Noms propres, Maigne } Magne. 

mainé, voir Mainsné. 

mainee, voir Manee. 

mainel, voir Manel. 

MAINELET, VOIT MANELET. 

mainement, mayn., manu., s. m., do- 
micile, domaine, propriété, territoire : 

Et la royne en ont portée 

La sus en son grant mannenient. 

(Sones de Nansay, ms. Turin, f° 94 f .) 

Les .ni. parts du mainement du Mas 
avec toutes les terres et vignes du maine- 
ment. (1418, Cart. de Nanteuil en Poitou, 
ap. Duc, Mainamentum.) 

Planter eu ieurs maynemens. (1569, 
Arch. Dord., B 87.) 

Et encore au xvii 8 s. : 

Dénombrement de l'hostel et maniement 
de La Brée. (Commenc. du xvii* s., D 11, 
Arch. Charente,) 

Une pièce de terre et un bois situés dans 
le maynement de la Pregerie. (1675, Arch. 
Dord., B156.) 

MAINETE, VOir MANETE. 

mainferme, s t t., roture, terre rotu- 
rière, censive, héritage roturier tenu d'une 
manière permanente et ferme, moyennant 
un cens déterminé. « On appelle ainsi la 

* baillée d'un héritage a un fermier, à 
« certain temps; et prix d'argent, ou 

* moisson. » (Nicot.) « La mainferme est 
une terre non noble. » (Lauriere, Gloss. 
du droit franc., p. 77.) 

Se telles terres y a que ungs homs 
claime comme main ferme et uns autres le 
claime comme de fief. (xm e s., Coût, des 
Bourg, de Cambrai, Taillinr, p. 385.) 



Par ladite cousiume bayes croissantes 
ou fossets estans entre un fief et main 
ferme sont reputez appartenir au fief. 
(Coust. de Tournay, ms. appartenant h 
M. Bocquillet, p. 38.) 

En héritages cottiers ou mainferme, a la 
vente, n'y a que quatre deniers d'issue et 
quatre deniers d'entrée. (GUENOYS, Conf. 
des coustumes, f° 327 v°, éd. 1596.) 

Que tes sergents de ladite court, quand 
ils auront mis la main a aucuns fiefs 
allouez ou main fermes, et il sera mestier 
de leur exploit renouveler, que pour iceux 
renouvellement faire il auroit de chacun 
quarante sols tournois. (Coût, de Hayn., 
Lxvni, Nouv. Coût, gén., II, 12.) 

— Faire fief de main ferme, fielîer une 
roture : 

Si un homme a aucune terre qu'il tient 
en. main ferme, et d'icelle veuille faire fief, 
il devra la ditte terre rapporter en la main 
du seigneur duquel il la tient, puis après 
le seigneur devra la ditte terre rendre et 
rapporter en la main d'iceluy a tenir a foy 
et hommage de luy... ledit héritage sera, 
delà en avant, tenu pour fief simple ou 
lige, ainsy que le seigneur le voudra dé- 
clarer. (1619, Coût, de Hainaut^ouv. Coût, 
gén.,IT, 126.) 

— Adjudication d'une ferme : 

Main ferme, Etrousse d'un droit d'un 
héritage au plus offrant. (MorsET, Paraît, 
des langues, Rouen 1632.) 

Cette baillée d'héritage a un fermier... 
est peut être la cause que le preneur à 
main ferme porte le nom de fermier. (Nicot, 
Die t.) 

MAINGALLIE, VOIT MANGEAILLE. 

mainge, s. L, sorte de lien, de bande : 
Li pautenier vourent panre la mainge 

dont il estoit bandez. (Serm., ms. Metz 262, 

f° 70\) 

MAINGEURE, VOÎ1' MANGEURE. 
MAINGNAGK, VOir MESNAGE. 
MAINGNAGIER, VOir MESNAGIER. 

maingnee, voir Mesniee. 

MAINGNON, S. m. ? 

Foy que doi saint Anthone, le saint aux Bour 

[guoignons 
Qui gist en Viennois et fait a mains aaingnons. 
(Gir. de Ross.,&Qi, Mignard.) 

Cf. MESHAIGNIEK ? 
maings, voir MOINS. 
maingueux, voir Mangeux. 
mainte, voir MESN1E. 

1. mainier, voir Mesmer. 

2. mainier, voir Manier. 

mainir, v. n., demeurer ; 

Tout chil ki de mestier sunt et ki ont 
mainit et ovrei de cheste vile. (1281, Reg. 
aux bans, Arch t S t -0mer AB xvm, 16, 
n*475.) 

Cf. MANOIR. 

MAÏNJAVLE, VOir MANGEABLE. 

MAINJELLE, VOir MANGEAI J.T.E. 
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m AIN jure, voir Mangeurk. 

mainmesse, s. f., messe du matin : 

A faire dire et célébrer chacun jour a 
perpétuité le saint office divin d'une main- 
messe quy sera dicte au point du jour. 
[Acte du 9 sept. 1492, Arch. de la chap. S.- 
Georg., Mons.) 

mainmetre, - mettre, v. a., affranchir : 

Et meismement pour la somme de deus 
cens livres donnez et bailliez desdiz Jehan 
et sa famé et dont nous nous tenons pour 
bienpaiez,... et en avons franchi et mainmis, 
franchissons et mainmetons ledit Jehan et 
sa famé... de toutes servitudes. {1324, 
Arch. JJ 62, f* 73 v°.) 

Iceluy prieur de Saint Belin, leur seigneur 
ordinaire et temporel, les a mainmis et 
affranchis desdites servitudes de forma- 
riage et mainmorte. (1461, 0rd.,xv, 69.) 

Si aucun seigneur a homme ou femme 
de servile condition, et il les mainmet par 
ladite coustume, ils sont acquis au roy, 
et sont serfs au roy s'ils ne se rachètent du 
roy. (Coût, de Meaux, clvih, Nouv. Coût. 
gén. f VII, 394.} 

Dedans la coustume de Meaux et Vitry 
mainmettre, pour ce que nous disons ordi- 
nairement manumettre. {E. Pasquieh, 
Rech., vin, 50.) 

— Sans mainmetre, loc, sans frais, sans 
peine inutile : 

Et estimerai que nous ferons renaistre 
le siècle d'or lorsque, laissant ces opinions 
bastardes d'affectionner choses estranges, 
nous userons de ce qui nous est naturel et 
croist entre nous, sans mainmettre. (Pasq., 
Lett., I, 2.) 

Cf. Manumetre. 

mainmission, s. f., affranchissement : 

Lesquelles mainmission et affranchisse- 
ment ont esté consenties, agrées et rati- 
fiées par lesdits religieux, abbé et couvent 
de S. Bénigne, comme par leurs lettres de 
mainmission et consentement peut appa- 
roir. (1461, Ord . y XV, 70.) 

MAINMOELLE, VOÎr MAINMOLE. 

mainmole, - moelle } s. f., moulin a 
main : 

Et porroi avoir mainmole en la dite ma- 
sure se jeu vuil. (1282, Cart. de S.-Wan- 
drille, I, 952.) 

On veut savoir le nombre de mainmoelles 
estans a Lille. (1382, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms,, BibL Amiens.) 

Mainmoelles mises et assises en le halle 
pour les sceurté et pourveance de le ville. 
(13S3, ib.) 

On fet mettre sus les mainmoelles de le 
ville pour la nécessité des boiues gens 
d'icelle pour moire. (1385, ib.) 

mainmonnët, memonnet, - onçt^ mim- 
monet, mymonnet, s. m., sorte de singe? 

Tout si en cantant descendi. 
Sîdsods li mainmonnes Toi 
Kt lavoit amee grant taos. 

(Ren. le Nouv., 6865, Méon.) 

Mais que se dira de la vile beste d'un 
memonnet a destre de la seraine, qui est 
une laide, orde et vile beste et puant, et 
de sa nature parfaitement luxurieuse, 
approchant a la fourme d'umanité, et est 



si luxurieuse que aucunefois est avenu que 
le memonet a efforcié les femmes. (Maiz., 
Songe du vielpel., I, 47, Ars. 2682.) 

Fort beau mimmonet. (XV s., Valen- 
ciennes, ap, La Fons, Gloss. ms. t Bibl. 
Amiens.) 

Il ne portoit point ses droites armes, 
ains portoit ung escu d'azur a ung mymon- 
net a'or. (Perceforest. vol. III. ch. 20, 
éd. 1528.) 

mainmortable, s. f., mainmorte : 

Nous leur vousissions quitter et remectre 
a touzjours, pour eulx, leurs hoirs et suc- 
cesseurs en ladiete ville, la mainmortable 
et formarïage, et iceuiz affranchir. (1372, 
Ord., v, 473.) 

mainmuablEj s. m., serf qui pouvait 
changer de seigneur : 

Se il avenoit que li maires et li juré 

devant dit receussent ou eussent receu 
aucun home ou aucune femme de cors de 
l'église de l'abé devant dit en lor com- 
mune, qui ne fust des mainmuables. 
(1255, Cart de S.-Jean de taon, ap. Duc, 
Manumutabilis.) 

MAINNAGE, VOÎr MESÏÏAGE. 

mainne, voir Maine. 

mainné, voir Mainsné. 

mainnemain, adv., aussitôt, sur le 
champ : 

Il li correut sus mainnemain, 
Ensamble tressaillent tait quatre. 

(Lyon. Yzop>, 300, Foersler.) 

Se ta amble tout mainnemain 
Que maingerai je don demain ? 

(/*., 12-13.) 

mainnesse, adj. f., cadette : 

Le fort au foible se dresse, 
Le père contre l'enfant, 
Le mainsné a la mainnesse. 
(E. Dïschaiips, Poés., RicheL 840, f° 42 b .) 

MAINNESTE, Voir MANKTE. 

mainnet, espèce de pomme : 

Icellui Rendu apporta audit Eloy une 
pomme de mainnet, en lui disant : Tient, 
Eloy, Gillette le t'envoye. Auquel ledit 
Eloy respondy : Je l'amasse mieux de 
blandurel. (1369, Arch. JJ 100, pièce 82.) 

MAÏNNIER, VOir MESN1ER. 
MAINOUEMENT, VOIT MANUELMENT. 
MAINPARNOR, Voir MAINPBENOR. 

mainpast, maynpast, meynpa$t t s.m., 
l'ensemble de ceux qui sont au pain d'un 
autre, comme domestiques ou autrement, 
qui sont sous tutelle mineure : 

Ai donné... a l'abé et au convent de la 
Trinité de Fescan et a touz lor serjanz de 
lor mainpast, qutetance et franchise ple^ 
niere en ma vile de Honneflue por passer le 
travers de Seine. (1283, Cart. hist. sur Fé- 
camp, Arch. S.-Inf.) 

L'enqueste dit qe le 6lz la femme qe fut 
son maynpast avoyt fet damage en le boys, 
e il vynt e prist deus souz de la femme. E 
pur ce qe ce fut tort a deatreindre la 
femme pur son maynpast, si agarde la 
curt q'ele rescovre sez deus souz e sez 



damages de .vi. d. (Year books ofthe reign 
ofEdw. the first, years xxx-xxxi, p. 203, 
Rer. brit. script.) 

Item du descort meu en parlement entre 
nous doyen et chapitre dessusdit pour 
nous, nos chapellains, nos clers, noz fa- 
miliers et noz sergens, comme d'autres 
personnes de noz mainpast. (1339, Arch. 
JJ 73, pièce 280.) 

11 n'est nent de son aaunk, ne son home 
nent ne fuit, ne son nourry, ne bou main- 
past, ne par luy ne fuit levé de founs de 
haptesme. (Britton, Loix d'Angleterre, 
f° 44 r», ap. Ste-Pal.) 

Ausi soient a mercies ceux qui ont .xir. 
ans... et ceux ausi qui maynpast ils ount 
esté. (Id., ib., f°73 v<\) 

Voacreours par pays, qui ne sount de 
nulz meynpast, de qui suspicion est de 
mal, (Id., ib. t f° 72 v».) 

mainplant, maim., s. m., plantation 
faite par la main de l'homme : 

Que ledit bois est maimplant et semé et 
coustivé par maneuvre de home. (1314, 
Arch. JJ 50, f° 35 r°.) 

En icelles vignes surpris de vin prist 
plusieurs racimaux de jeune mainplant, 
(1398, Arch. JJ 153, pièce 256.) 

Manoir, maisons eteddiffîces,jardinaiges, 
1 mainplans, haies, fosses et clostures. (1409., 
Aveux du bailliage d'Evreux, Arch. P294, 
reg. 4.) 

Auquel fief du Bosc a manoir, maisons et 
ediffices, colombier, jardinaiges et hayes 
et mainplant. (1413, Denombr. du baill. 
d'Evreux, Arch. P 308, f° 19 r«>.) 

Cloutures, haies, mainplant d'arbres 
fruis portans et non portans. (76., f° 27 v .) 

mainprenable , maynpr enable, ad j., 
qui peut donner caution : 

Que ceux qui serront enditez ou pris 
parles ditz gardeyns ne soient pas lesses 
a maynpris par les viscontes ne par nulx 
auters ministers s'ils ne soient maynpre- 
nables par la ley. (Stat. d*Edouard III, 
an iv, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

mainprendre, meynprendre , v. m, 
accepter une caution : 

Qe nul de la curt le roi, ne de autre 
court, justice,ne clerke, ne serjaunt, coun- 
tour ne atturné, ne apprentiz, ne nul se- 
nescnal de haut homme ne de autre, ne 
baillif, ne nul autro homme de la terre, ne 
meynpreigne, ne meynteigne nul plai en 
nostre curt, ne en autre, a chaumpart, 
(Lib. Custum., I, 203, 20, Edw. I, Rer. brit. 
script.) 

mainprenor, meynpernor, mainpar- 
nour, s. m-, caution, qui est garant d'un 
autre : 

Serjant qi serra retenuz troeve plege de 
loialment servir le seigneur et mainpar- 
nour de faire amendement dez chosez qi 
par lui serront meffaitz ou perduz. (7V. 
d'êcon, rur., c. 34, Bibl. de l'Ec. des Ch., 
4* sér.,11,375.) 

Trovez donkes meynpernors de atendre 
l'enqueste. (1305, Placita de termino Pas- 
chœ, Year books of the reign of Ed-ïvord 
the first, years xxxn-xxxin, p. 427, Rer. 
brit. script.) 

mainpris, mayn., s. m., caution : 
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Que les dilz gardeins maundent devant 
les justices lour enditementz et eient poair 
d'enquérir sur viscontz, gaolers et auters 
ea qui garde tielx enditez serront s'ils 
facent délivrance ou lessent a maynpris 
nuls issint enditez oui ne sont my mayn- 
prenables. (Siat. d Edouard III, an iv, 
impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

maïnprtse, mein., meyn., meim., s. t., 
caution : 

Vous maundouns qe ceux qe vous tro- 
verez, qi i averount esté desobeisaunz, 
facez mettre par bone meinprise taunt qe 
nous en eiouns nostre volenté dite. (Lia. 
Gustum., I, 189, 28, Edw. I, Rer. brit. 
script.) 

Soit baillé par bone mainprise de so- 
lemne gentz.(Jè., 1, 289*) 

Auditors furent donez, e Richard trova 
meynpri&ê de atendre raconte. (Year books 
of the reign of Edw. the first, years xxx- 
xxxi, p. 35j Rer. brit. script.) 

— Prise, action de s'emparer : 
Mesli riche fet tele meimprne 
Tut ensemble par cûYeitise. 
(Pjehre, Rom. de Lumere, Brit. Mus. Harl. 4390, 
f° 93 d .j 

MAiNnES, cas suj,, voir menor. 

1. mains, voir main. 

2. mains, voir Moins. 

MAINSINE, VOir MOISSINE. 

mainsné, mainnè, maisnè } mavné, meim- 
né, meyné, moinsné, - net, - net, moinné, 
moisneit, adj., puîné : 

M ainsnes est Gerins, 

Et li mainsnes ot a noo Hernaudio. 
(Gar. le Loh., S 9 chaus., I, P. Paris.) 

Tu mas sor Tansneit ta sinestre et sor 
lo moisneit ta destre. [Greg. pap. HQm> 3 
p. 6, Hoffmann.) 

La mainnee apôle 
Robin son araL 

(Rom, et pas!., Bartscb, I, 20,9.) 

La moinnee a dit aosi. 

m., I, 21,7,) 

L'autre, sa suer, Meliors \hmainee. 

(Auberon, 404, Graf.) 

Donnons a noz deus fils meinsnez. (1285, 
Charte de Philippe le Hardi Douet d'Arcq, 
Bech. hisior, et cril. sur les anc. comtes de 
Beaumont-sur-Oise, p. 121.) 

Cil rois Loeys si ot de ea femme deus 
nus : li aisnes ot non Robiers et li mains- 
nes Loeys. [Chron. de Rains s c. 1, L.Paris.) 

Droquesavoit nom li ainznes et Umainez 
Grimoart. (Chron. de S.-Den.. ms. Ste- 
Gen., f° 99 e .) P. Paris : mainsné. 

Mist sa main destre sor le moinsneij et 
la senestre sor rainznei. (JOINV., Credo, 
832, Wailly, éd. 1874.) 

Tu as en ta garde les grauntz, et les 
petiz, et les meynes. {Lib. Custum., I, 21, 
Rer. brit. script.) 

Ou m'appelle Olivier, du Guesclia sui nommez, 
Et sui frères Berlran ; je sui de lui mainez. 

(Cuv., du Guesclin, 21*72, Charrière.) 

Monsigneur Phelippe le mainnet, qui fu 
depuis dus deBourgongne.(FROlSS., Chron. t 
V, 12, Luce.) 

Sa mainsnee sueur. {Girart de Rûssitlon, 
ms. de Beaune, éd. L, de Montille, p. 208.) 



La mère du comte d'Armagnac et du 
seigneur de Perdrinc. son frère, avoit plus 
grand amour a Perdriac moinsnê que a 
1 aisné, (Gousinot, Chron, de la Pwc, 
c. 17, Vallet.) 

Et estoyent les chrestiens déconfits sans 
remède, quand Frédéric, le mai$nê t arriva 
sur la place, et sa compagnie. (Ûl. dk La 
Marche, Mèm,, Introd., ch. 1, Michaud.) 

Nostre seur maisnee. (Perceforest, vol.V, 
ch, 16, éd. 1528.) 

Rouchi, maisné, dernier né, selon la 
coutume de Valenciennes, le plus jeune 
des enfans orphelins. (Hécart, Dict. rou- 
chi-fr.) 

mainsneesse, maisneesse, s. f., état du 
cadet, du puîné ; droit du puîné h l'héri- 
tage de ses père et mère : 

Sans mettre ou entendre division ou 
temps de aisnesse ou de maisneesse. (M àïz., 
Songe du vielpél., I, 7, Ars. 2682.) 

mainsneté, maisneté, maisneetet, mai- 
neté, manité, s. f., état de cadet, de puîné; 
droit du puîné dans l'héritage de ses père 
et mère : 

Pour cause de se maisneetet, (1395, Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

La maisnee a le manoir tenu de main 
ferme pour sa maisneté avant part. (Bout., 
Somme rur., 1* p., f° !25\ éd. 1486.) 

Maisneté est un droit, tant mobiliaire que 
héréditaire, du a l'enfant du premier et 
noble mariage, qui est trouvé le maisné 
des enfans dudit mariage survivant, après 
les deux deces de leur père et mere.(1574, 
CousU gen. de Cambrests, Coût, gén., t. ÏJ, 
p. 851, éd. 1604.) 

En exécution de simples debtes l'en 
prendra premier, et vendra on les meubles, 
soit du vivant ou trespassé : excepté la 
maisneté, et si lesdits meubles ne sont suf- 
fisants, le reste se prendra sur la dite 
maisneté. {Coût, de Valenc, li, Nouv.Cout. 
gén., 11,229.) 

Maisneté mobiliaire. (7&., lxxxviii.) 

Et se prendra ledit droit de maisneté en 
dedans six semaines, par celuy qui sera 
trouvé après le trespas du survivant des 
deuxeonjoincts estre le mineur ou maisné. 
(Ib., xcyiii.) 

Mainetê, manité, droit que le plus jeune 
des enfans orphelins de père et de mère 
avait par la coutume de Valenciennes, de 

firendre une pièce de chaque sorte de 
'ameublement au décès du dernier vivant. 
Si la pièce était unique, elle lui appartenait. 
(H écart, Dict. rouchi-fr.) 

MAINSNIE, VOir MESNIEB. 
MAINSNIEE, VOIT MESNIEE. 

MAiNSSEn, voir Mincier. 

mainssouffisance,s. f., insuffisance : 
Demourront les .vu. guettes de nuit, 
cascune a cent sols de pension l'an, pour 
tout; et feront leurs offices en la manière 
accoustumee; et se il y en avoit aucune 
mainssouffisance, le gouverneur y pour- 
verra. (1366, Ord., XH, 106.) 

mainte, adv., en grand nombre : 
Puis partirons l'eskiec mainte comraunalmenl, 
Uw/,5824, A. T.; 



Dieat cil qui l'esgardeat mainte commuoalment, 

(/*., 9936.) 
Lors veiasies vile estormir, 
La geot armer et fervôstir 
Et issir mainte communal 
Et cex a pié et a cheval. 

(Guill. de Paterne, 3975, A. T*) 

maintenance, s. f., protection : 

Al dac de Normendle, ne sout aler aillars, 
Ala Herluia qaerre maintenance e sueurs. 

(Wace, flou, %* p., 1817, Audresea.) 

Leur grâce et leur maintenance. (1272, 
Cart. de Bourg., Arch. Doubs B i.) 

Il n'aureit plus ne s'aye ne sa mainte- 
nance. (1282, Arch. J 973, pièce 2 bil .) 

— Pouvoir : 

Ja de vostre maintenance, 
Amors, ne me quier ester. 

{Poët.av. 1300, III, p. 996, Ars.) 

maintenant, mein. t man. t adv., immé- 
diatement, bientôt : 

Reuart par les deus gambes prent, 
Et maintenant a tret s'espee, 
Par les gares li a botee, 

(Renart, Br. XI, t, 646, Martin.) 

Et elle manda maintenant le roi Henri 
d'Engleterre, (Mrn. de Reims, 12, Wailly.) 

EL commencèrent a boiYre des vins, et 
furent maintenant touz ivres. (Jomv., Hist 
de St Louis, p. 111, Michel.) 

J'auray dit maintenant, 
Monseigneur. 

(Coquill., Playd., II, 63, Bibl. elz.) 

— Tout à l'heure ; 

Cette ancienneté se pourra encore mieux 
avérer par le moyen des chants royaux, 
ballades et renvois d'iceux dont je parlois 
maintenant. (Pasq., Rech., 1.7, c. 5.) 

— Tantôt : 

Les macrii naissent tousjours masles et 
femelles, exerçans par tournées maintenant 
un sexe, maintenant l'autre. (G. Botjchet, 
Serees, III, 258, Roybet.) 

S'est dit jusqu'au xvii' s. : 

Le cardinal ayant perdu sa peine à les 
prescher, ne voulut point entendre à la 
paix pour cela; mais transporté de sa 
fureurordinaire,ilretournavers les Suisses, 
et les harangua avec tant de force, leur 
représentant maintenant les outrages qu'ils 
avoient receus des François, tantost leur 
gloire militaire, avec laquelle ils avoient 
seuls délivré l'Italie des Barbares, et pro- 
tégé le saint siège et le duché de Milan ; 
ensuite le butin inestimable, et l'honneur 
qu'ils pouvaient acquérir, qu'au préjudice 
de leur foy, ils entreprirent de terminer 
cette guerre par leurs seules forces. (ME- 
zeray, Hist. de France, 1. VI.) 

— Tout maintenant, tout de suite : 
Dont est eu une chambre tout maintenant entres 
Ou avoit armeores largement et asses. 

(Gaufrey, 2110, A- P.) 

— Tout à l'heure : 

Je ne scay si ce fut point ce mesme singe 
dont nous parlions tout maintenant. (Des 
Per., Nouv. Recr. t Du singe qui beut la 
médecine, f» 245 r% éd. 1564.) 

Qu'il vient tout maintenant d'estre ad- 
verty qu'il ne falloit espérer aucun secours 
du costé de Lyon. (Du Villars, Mêm.> XI, 
an 1559, Michaud.) 
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S'est dit jusqu'au xvn e s. : 

Ce que tout maintenant la viens de faire icy. 
(Racan, Berg., U, 5.) 

Je viens de recevoir tout maintenant 
votre lettre. (F. Mainard,L3((., p. 619, éd. 
1655.) 

— De maintenant, aussitôt après, sans 
discontinuation : 

Florant, brace levée, Ta baisier sod enfant, 

Et puis très tôt les antres cent fois de maintenant. 

{Renaud de Montauban, Richel. 243*7, f° 10 v°.) 

Un colp lï veit doner de mantenant ; 
Meis li paen jette l'escu devant. 

{Otinel, 874, A. P.) 

L'autre semence cbei en terre perreuse 
ou ele n'ot mie molt terre, et esgerma de 
maintenant. {Bible, Maz. 684, f* 249 d .) 

Voir d'autres exemples de cette locution 
à l'article Demàwtenànt. 

— Le maintenant, sur-le-champ : 

Tout fust il nafres a mort, il ne morut 
pas le maintenant. {Le Liv. dou roi Alix., 
Richel. 1385, f° 15 e .) 

— Maintenant que, lorsque, aussitôt 
que : 

Maintenant que Alixandre vit ce, il s'age- 
noilla et proyat a celui Dieu que les Juis 
ahouroient que il deust faire chasser le 
torment. {Le Liv. dou roi Alix .Richel. 1385, 
r« 52*.) 

Maintenant queW Arydiens virent lor sei- 
gûor ocis, si guerpirent place. [lb., î ù 13 a .) 

Il ajornoit maintenant que les batailles 
s'entrevindrent. (Ib., f° 31 e .) 

— Tout maintenant que, aussitôt que : 

Et tout maintenant qu'il la voit il li dit... 
(Tristan, Richel. U34, f° 40 e .) 

maintenement, - mant, maintien., 
maintienne manten., s. m., maintien, con- 
servation : 

Au bon maintiennement de vostre sei- 
gneurie et de vostre royaume. (14 juill.i4l|> 
Lettre de Charles duc d'Orléans d Charles VL 
dans Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, an 
1411, Michaud.) 

Nous qui desirons le relèvement et bon 
mainlenemant et entretenement de nos- 
dictes villes du Chasteau et de Marchans 
d'Ostun. (14 déc. 1440, LetL de Ph., D. de 
Bourg., Arch. mun. Autuu.) 

J'estime tant, magnifiques seigneurs, 
vos praves et saincts jugements, que, 
quand vous serez bien au vray informez de 
tout ce qui se passe par deçà, vous main- 
tiendrez toujours nostre innocence contre 
tous ceulx qui la voudroient artificieuse- 
ment calomnier, et mettrez peine pour 
l'entière affection que portez a ceste cou- 
ronne, que la volonté qu'a monstree le roy 
au maintienement de la paix jusques a ceste 
heure ne soit traversée et altérée par ceux 
qui, servans a leurs desseingB et passions 
particulières, taschent a tourner ses bonnes 
intentions en quelques mauvais effects 
contre le bien el repos de cest estât. (Lett. 
mtis. de Henri IV, fin de l'année 1583, 1. 1, 
p. 621, Berger de Xivrey.) 

— Soutien, secours : 

Pois fn ocis pur vus, asez gavet en meut : 
Unkes pais n'en eu s mes de vus maintenement, 
Ainz nus avez esté tuz tens en nuisement. 

(Wace, Hou, %• p , 2933, Andresen.) 



Il estoit leur secours et leur maintene- 
ment et plus avoientde espérance a lui que 
a nul autre. (Lancelot du Lac. 1" p.,ch. 51, 
éd. 1488.) 

— Maintien, conduite : 

Li quint cas, si est quant cil qui les tient 
(les enfants) est de si fol maintenement 
qu'il n'a en li ne conseil n'arreance.(BEAUM. , 
Coût de Beauv., xxi, 16, Beugnot.) 

Si verrons le maintien de celle Yndoise gent, 
L'aler et le venir et le maintienement. 

{Veus dou paon, Richel, 1554, f° 103 r°.) 

Li mantenemanz du cors est enseignement 
des cuers et des coraïges des hommes 
(Ms. Ars. 5201, p. 318 b .) 

— Agissement : 

Ne de tous leurs maintenemens vous ne 
devez parler ne murmurer. (Le Chastel pé- 
rilleux, Richel. 1009, f° 42 r\) 

mainteneor, - eour, - eur, - our t 
mein., rneyn., s. m., celui qui soutient, qui 
garde, qui défend, qui protège, qui entre- 
tient : 

N'avum aie de Rou, nostre mainleneur, 
Ne de cels ki od lui turnerent de l'estur, 
(.Wace, flou, 2 e p., 980, Andresen.) Impr., 

n'avum mie. 

Neis li cheveus del juste ome ne périra 
ja, car Dieux en est garde et maintenierres. 
{Psaut., Maz. 258, f° 41 v«.) 

Or aroie mestier d'un bon mainteneour. 

(ilaugis d'Aigrem., ms. Moutp. H 247, f* 161 d .) 
Quant contre Den erres, moult faites grant folor, 
Ne fesissies pas çou se ele eust segnor, 
Mais por ço que la dame uen a mainteneor 
S'aves Haillon saisi et le palais auçor. 

(Enf. God., Richel. 12558, f° 23 d .) 
...Dame ne puet avoir greignor 
Desrois que tenir soi del tout a son seignor ; 
Mais s'ele avoît soz li un cortois ameor, 
Bien porroit consentir foible mainteneor. 
{De la Foie et de la Sage, Richel 837, f° 338 e .) 

Cornent les Eskoz se lièrent as ceus de 
Fraunce par le fol enticement Williame 
Waleys qui fust feît maintenour de lour 
derrainere guerre. (Fragm., ms. Oxf,, 
Fairf. 24, f° 9 r°.) 

Le poeple ad esté sovent maumené e 
destruit par teus meynlenours. (Lib. Cus- 
tum. t I, 204,20, Edw. I, Rer. brit. script.) 

De ore avum nus mult bon meinteneur. 

Uïorn, 4896, Michel.) 

— Qui tient fidèlement, qui observe : 
Ung ferme mainteneur de ses promesses 

et de ses apprises devocions.(G. Chàstell,, 
Chron. des D. de Bourg., III, 8b, Buchon.) 

maintenir, wieyn., verbe. 

— Act., avec un rég. depers., protéger, 
avoir sous sa garde : 

Et ii gKrson sont a la cort Pépin, 
Senichaos est Gibers li fis Garin. 
Si les maintient la franche enpereris. 

(Ctirb. de Metz, p. 461, Siengel.) 
Prestre, le fouc ke tu maintiens 
Garde dou lou corne bons kiens. 
(Renclusde Moiliens, de Carité t st. niv, 1, 
Van Hamel.) 
Je ne puis maintenir les moines. 

(Goiot, Bible, 1051, Wolfart.) 

Une infinité d'autres braves, desquelz la 
procession estoit, et la gloire, de secourir 
les dames et les maintenir en leurs afflic- 
tions et traverses de leur vie. (Brant., Des 
Dames, VIII, 56, Lalanne.) 



— Avec un rég. de chose, soutenir : 

Ne meynpreigne, ne msynteigne nul plai 
en nostre curt a chaumpart. {Lib. Custum 
I, 203,20, Edw. I, Rer. brit. script.) 

— Entretenir un commerce illégitime 
avec, entretenir : 

Ce fu por ce qu'il maintenaient, 
L'un la seur du duc de Bourgoin#ne, 
Dont il faisoit sa grant vergoingne... 
(Godkfroy de Paris, Chron., 6234, Buchon.) 

Icelle femme confessa a son mary que 
ledit Tymonnier la maintenoit, et qu'elle 
ne povoit résister ne soy destoyer audit 
Tymonnier. (1402, Arch. JJ 157, pièce 27.) 

A il qaelqne fille qu'il maintient? 
{Farce du nouveau marié, Ane. Th. fr., I, 13.) 

— Conserver, garder : 

S'il maintenissent lor mestier 
A quoi il furent establi. 

(Guiot, Bible, 1923, Wolfart.) - 
L'e^esque m'a mère donee : 
Ou soit a droit, ou soit a tort, 
Si la ine covient maintenir. 
{Du Prestre qui ot mère a force, Montaiglon et 
Raynaud, Fabliaux, V, 148.) 

Bien a passé .xxx. ans entiers 
Que je maintien ceste prière 
Qui moult est douce et saiute e chiere. 
{De celui qui disait : Miserere tui Deus, 200, Le 
Coultre, Cont. dév,, p. 37.) 

— S'occuper de : 

Maintenez chou ke Job maintint ! 
Soasteoes povrôs k'il goustjnt! 
(Renclus de Moiliens, de Carité, st. ccxfv, 7. 
Van Hamel.) 

VA qui vilainne oeuvre maintient. 

(Guiot, Biàle, 1014, Wolfart.) 
Quant il les vit si enseigna sa gent 
De maintenir caple e tornaiement. 

(Bible, Richel. 902, f° 3\) 

— Syn. de porter : 

C'estoient les couvertures que le cheva- 
lier qui gaigna le tournoiement portoit et 
maintenoit. {Hist. du chev. Paris et de la 
belle Vienne, f» 24 V, éd. 1835.) 

— Réfl., s'y prendre, se comporter : 

Et d'autre part li Barrois se maintenoit 
si bien qu'il n'encontroit chevalier qu'il ne 
meist a terre. (Mjén. de Reims, 100, Wailly.) 

Et se maintint ades comme preudons 
(/ù.196.) 

Jusques a tant que li communs pays 
aroient aviset comment on s'en mainten- 
ait. , (Fhoiss., Chron., II, 84, Kerv.) 

— Maintenu, part, passé, entretenu : 

.... Li maintenus de putain 
Vaut pis que serpens. 
{Li Droiz au clerc de Voudoi, Richel. 1593, 
f°110 a .) 

— Gouverné : 

Estats et grandes polices maintenues des 
femmes, sans hommes. (G. Bouchet, Serees, 
1,88, Roybet.) 

maintenue, s. f„ conservation : 
La considération des deux livres poste- 
rieurs vous résoudra a la maintenue du 
premier. (G. Bouchet, Serees, IV, 89, 
Roybet.) 

Maintenue, conservation. (Monet, Paraît, 
des langues t Rouen 1638,) 
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— Confirmation par un jugement dans 
la possession d'un bien ou d'un droit li- 
tigieux ; 

Si le recreancier perd La maintenue, il 
doit rendre et rétablir les fruits. (Loyskl, 
Instit. coût., 1. V, t. IV, de possession, 
Dupin et Laboulaye.) 

maintien, - tin, s. m., agissement, 
procédé, conduite : 

Le plus grant partie de ces fais et de ces 
maintiens. (Froiss., Chron., \, 38, Luce.) 

Quant tout se maintien et usaige furent 
lus et bien entendu. (Id., t&., II, 06, Kerv.) 

Pour desbaucher par un doui stile 
Quelque fille de bon maintien, 
Point ne faut de vieille subtile. 
(Cl. Mar., Ballade Frère Lubin, p. 262, 
éd. 1596.) 

— Appui, protection : 

Voir aussi ce qui se trouvera dans l'his- 
toire du maintien que les rois ont donné à 
leurs ministres contre tous ceux qui les 
ont choqués. (Note autogr. de Richelieu.) 

— Effort, force : 

Et Tûugris s'apoia de trestous ses maintins. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 542, Scheler, 
Gloss, pkiloL) 

— Importance : 

Eq regardant trovat chouse de grant maintins, 
Car les renies trovat... 
Des englieses de Tongres. 

(5&n. prs Preis, Geste de Liege > 6564, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Employé au pluriel avec le sens du 

singulier : 

Ainsi corn je la remiroie 
Et en sa biauté me miroie, 
Regardant ses biaui maintiens sages, 
A la court vi venir messages. 
(Chr. de Pis., Liv. du chem. de long ettude, 
8555, Pfisehel.) 

Morv,, maintin t entretien, 

MAINTIENEMENT, Voir MàINTENEMENT. 



maintif, voir Mentif . [err.] 
maintin, voir Maintien. 
maintris, voir Meretris. 

maiole, mayole, - olle, mayoille, s. f., 
branches vertes : 

Le sacq d'Auslrice et mayolle. (17 août 
1512, Ord. touch. le tonl. de S.-Bcrt. et £.- 
Ow., Arch. mun. S. -Orner.) 

Lamûi'ojfepour la dédicace, .nu. s, (1600, 
Béthune, ap, La Fons, Gloss. ms.) 

Deux cherges de maiolle, .vin. s, (ïb.) 

Mayoille. (16.) 

Deux bottes de mayolles. (1612, ib.) 

— Le premier jour de mai : 

Prima die maii, quw vulgariter maiole 
appellatur, eidem adjfcdicavimus. (1246, 
Ch. de Marchiennes, ap. Miraeus, Opéra 
diplomatica, IV, 244.) 

Et quant che vint encontre le jour de la 
mayolB) il s'en repaira en haste viers 
Nyors. {Hist. des D. de Norm. et des rois 
d'Anglet., p. 101, Michel.) 



maiole, mû?/otë ( ad j., orné de branches 
vertes : 

Navires matfolees, (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brus. 105U, VI, v, 11.) 

maiolet, mayollet, s. m., jeune porc : 
On chastre bien a point les verratz d'ung 
an, et ne les doit on pas chastrer plus 
jeunes que de six mois, et la ilz muent le 
nom de ver, et les appelle l'eu mayolles. 
(Freke Nicole, Trad. du Liv. des Proujjitz 
champ, de P. des Crescens, f° 110 v°, éd. 
1516.) 

maiolier, mayolier } s. m., arbre chargé 
de branches vertes : 



Au mayolier vert et plaisant. 
{Pastorale/, ms. Brax. 



f° 3 v°.) 



maior, major, maieur, mahieur, majeur, 
maiour, majour, maiur, majur, meior, 
meiour, maor, maour, mahour, maur, 
meor, adj., plus grand : 

Maior forsfait que i querem. 

(Passion, 183, Koschwitz.) 



Granz en avem agud errors, 
Or en aurem pece majors. 



(lb., 366.) 



Anguice est en sun curage 
E peine e pité e dolur, 
Unques uncore n'ot maur. 

{Tristan, II, 1488, Michel.) 

Ele n'est graiudre ne maor. 

(Florimont, Richel. 353, P 42 J .) 

Uncor veras peines meiours. 
(La Vision S. Paul, Richel. 19525, P 14 r*.) 

Por maor fermeté. (1281, Test, de Guy de 
Lusignan, Arch. J 870, pièce 19.) 

La cité estoit la meior que fust en toute 
Persie. {Voy. de Marc Pol, c. iv, Roux.) 

— Grand, puissant : 

Teie majur rômaindreit eu repos ! 

(Roi., 600, Millier,} 

Ains ne fîna, a Gironville vint, 
Iluec trovai le majour Foucherin. 

(Girb. de Metz, p. 500, Stengol.) 

Li barnages a'areste dé la tere maiour. 

(Fierabras, 4578, A. P.) 

Et Auberi se met en la forest major. 
(Aubery le Bourg oing, p. 55, Tarbé.) 

Au plus rice mostier majour, 
Font les espousailles a joie. 
(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f° 331 e .) 

... Vantamise, chele chité majour. 

(Gaufrey, 4695, A. P.) 

Moult par fu grant la forche sus u pales majour. 
{là., 4700.) 

Qu'ensi voles entrer en ma chité majour % 

(B. deSeb., xvn, 586, Bocca.) 

Plus de honours et de biens maours 
Ont a sainte Eglise donné 
Qu'onqnes n'ont fait clerc couronné. 

(Geoff., Chron., Richel. 149.) 

En Inde entrasmes la majour t 
Alant vers orient tousjour. 
(Chr. de Pis., Liv. du chem. de long estude, 
1407, Pûschel.) 

— La majour, le principal, l'essentiel ? 

... J'ay a caer grant freour 
De chu que tu moy dis; non pourquant la majour 
Croi ge certainement... 
C'est que mors est Pevesqne. 
(Jbh. des Preis, Geste de Liège, 7556, Scheler 
Gloss. philol.) 



— S. m., supérieur : 

Amour est subject et obéissant a ses 
prelatz et majeurs. [Intern. Gonsol., II, v, 
Bibl.elz.) 

Les aultres d'exhiber révérence a leur 
maieur. (P. Fi rget, Mirouer de la vie hu- 
maine, f° 129 v, éd. 148-2.) 

— Ancêtre : 

Demande tun père, e il annuncerat a 
tel ; les tuens maiurs, e dirrunt a tei. 
{Liv. des Ps., Cambridge, 2» Cant. de 
Moysc, 9, Michel,) 

A ous ou a lor maors. (1299, Chap. 
catb. Metz, Maisonnerie, Arch. Mos.) 

Je ne me puis assez esbahir de nos 
maieurs et ancestres, pour quoy c'est 
qu'aux richesses ils ont donne le nom de 
biens, [Am, ressusc, p. 108, ap. Ste-Pal.) 

Nous avons pieça apprins a vaincre et a 
n'estre jamais vaincus, nous ferons rem- 
part de nostre vertu et de la gloire de nos 
majeurs. (Du Villars, Mém., IV, an 1553, 
Michaud.) 

Nos derniers majeurs... faisoient repré- 
senter quelques jeux, farces ou moralitez 
en public. (Vauq. de la Fresnaye, Prêf. 
des Satires, I, 127, Travers.) 

— Parent : 

La mère disant du contraire et puisque 
vérité estoit qu'elle estoit femme espousee 
au dit mary, et que vérité estoit que l'en- 
fant estoit son enfant, ne que les deux 
maieurs ne pouvoient estre déniez, et que 
l'enfant estoit nez durant leur mariage, 
de toute raison elle devoit estre dicte fille 
légitime, et par conséquent avoir succes- 
sion. (Bout., Som. rur.. I e p., f ô 141 ti . éd. 
1486.) 

— Maire d'une ville, chef d'un corps de 
métier ou d'une confrérie : 

Devant nos maors et no justices. (1225, 
Cari, du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f° 5 b .) 

Par consoil de bones genz et por la vo- 
lante dou maour et des juriez et de la 
commune de Dijon havons estaubli.,. 
(1268, Cart. de Dijon, Richel, 1. 4654, 
f<> 11 r<\) 

Fuers que tant que li prevoz de Dole 
aurai l'exécution de la grant justise haute 
de la persone délivrée a lui ou a mahour 
dou leuf. (1281, Saint- Vivant, cote 8, Arch. 
Doubs.) 

Et eslirent le prevost de la Vile Nove a 
estre maior de Senz. (Liv. de jost. et de 
plet, I, 5, § 3,Rapetti.) 

Il esleussent autre persone a maor. 
(Ib.) 

Une vile ert sanz meor. (ïb. t g 4.) 

Comment le roy corriga ses bailliz, ses 
prevos, ses maieurs, (JoiNV., Hist. de St 
Louis, p. 220, Michel.) 

Que nos metions un mahour oudit 
Montbeliard. (10 av. 1301, Lett. de Ren. 
de Bourg,,' Arch. Montbeliard.) 

11 n'i vaut riens sens ne savoir, 
Commandement d'empereor, 
Ne de prevost, ne de meor. 
(Godefroy de Paris, Chron,, 5622, BnchonJ 

i Maieur des eswardeurs. (1370, Ord., v, 
j 375.) 

Le mahieur de Londres a tout le com- 
mun viudrcnt au devant du duc, (Trais. 
de Rich. U, p. 62, Williams.) 
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Jean Dubois maistre ou maieur de la 
confrairie de la feste de Toussaint. (1479, 
Arch, JJ 206, pièce 318.) 

Toutes sentences rendues par les reu 
wart, paiseurs, maieur de la perse, trip 
piers de velours, commis a la vingtaine> 
et autres colïieges subalternes aeschevins, 
sortissent, par appel, par devant les dits 
eschevins. (i533,Cowf. de Lille. Coût gén.. 
1, 777, éd. 1604.J 

David du Crocq, maieur de bannière 
d'Àbbeville. {Coût. d'Abbeville , Nouv. 
Coût, gén., 1,108,) 

— Maior volant : 

Aucuns mayeurs votons vouldroient 
mettre et maintenir la pluspart des dites 
seigneuries, estre en chemins royaux. 
(1507, Proc. verb. des Coût, de Trûyes, 
Nouv. Goût, gén., III, 280.) 

— Fera., majeure, première proposition 
d'un syllogisme: 

Disant que ceste majeur ne le pouvoit 
destruire par raison. (Bout,, Somm. tut , 
l«p., t*Ul e ,éd. 148Ô.) 

— Mayeuresse, s. t, supérieure : 

Et par toy est mise la bonne 
A. jasUcô la mayeuresse, 
(Dbguii-evillb, Trois Pèlerin aiges, f° 69 b , impr. 
Ingtit.) 

Cf. Maire. 

mairalté, meiraulé, meirallee^ s. f., 
mairie, fonction de maire : 

A nostre scignur le roi monstre la comu- 
nalté de la ville de Seint Milyon qe, corne 
il eient esté en possession de aver cornu- 
naltee et meyre en mesme la ville de tous 
tins, jesk'un poi avant la guerre de Gascoi- 
gne (Je en Pères de Scarleton lour raeire 
moruist, et par sa mort fu la meiraltee 
prise en la main nostre seignur le roi de 
Eogleterre... (1290, Petit, de la ville de &- 
Emilion, Lett. de Rois, etc., t. I, p, 383.) 

En celé temps fut Hamon de Chikerville, 
meir, aldermans, viscountes et clers somo- 
nez d'estre devant le roy a Weimoster, et 
lors le roy par son eindegré saunz nul 
acoupement ousta le dit Hamon de sa mei- 
rautè. (Chron. deLond., p. 45, Aunger.) 

MA.IRAMAS, VOir MàRRÀMÀS, 

1. mmran, s. m., vaisseau vénitien : 
Asses envoient d'aultres vaisseaux par 

mer comme nafves, coques, paufriers, 

mairans, destrieres, grippories et aultres 

vaisseaulx. (D'ànglure, Saint Voyage de 
Jherusal, 341, A. T ) 

2. mairan, voir MAïaiEN. 

mairance, s. f., autorité ; 
Se il a& vaet yfluir a chief 
Lise et relise de rechief (les commandements) 
11 i tnmrai sanx do ta ace 
Maiutes choses qui îoni mairance 

(Ms. Ara. 5201, p. 181',) 

1. maire, mère, merre, mare, maiere, 
adj., cas suj., plus grand, dans un sens fa- 
vorable ou défavorable; majeur, principal; 
s'est employé fréquemment, dès les plus 
anciens textes, pour le cas régime : 
La u ert maires lnr esfon. 

(B8n., D. de Xorm.t II, 5394, Michel.) 
Que la u ert plus granzl'ojguilz 
E des laaces mairct U bmir. 

(Id., t*., 2107.) 



E tens (mes fl tel afaire 

N'en est nule plus grant ne maire. 

Ud , i*., 4303.) 
Qu'uqc mais ne fu en maire esfrei. 

(Id., i*., 2509.) 

De ses cures fu teo la maire. 

(Id m ib., 7113.) 

La a a maire, fermeté. 

(Id,, ib., 8621.) 

PIub grant chose u'ûs pais ne maire 
Offrir, pramettre ne doner. 

(Id m ib. t 9057.) 

Belle Doette prist g'abbaie a faire, 
Qui moût est grande et ades sera maire. 
(Audefr. le Bast., Bêle Doete* P. Paris> Roman- 
cero, p. 48.) 

En maire garentie de vérité. (Gk. de 1229, 
Perrot de la Rochelle, Arch. tienne.) 

Cil qui eslurent Geffroi apelerent au roi, 
que li autre n'eleussent sanz le mère con- 
sentement de la vile. (Liv. de jost. et de 
plet,l, ô, f 27, Rapetti.) 

La mère partie des horgois si s'en con- 
sentis!, li contrediseor ne soient plus oi, 
(ift.,8 31.) 

Se lî nombres des requereors est mère au 
double. (/&., § 39.) 

La mère partie. (Ib.) 

Ne vos puet venir enor maire. % 

(Vie du pape Grc^,,p, 67, Luzarche.) 

A mère fermeté de cestes choses. (1303, 
Accord, Mor., Pr. de l'H. de Bret., I, 1182.) 

Par oc recommence li dels si granz 
E la guerre mortals maire que anz. 

(Ger. de Ross., p. 299, Michel.) 
Eu maire garentie. (Lundi apr. N.-D, de 
mars 1351, S.-Berthomé, Bibl. la Rochelle.) 

Et puis le roy d'Unie qui u'astoit mie maire 
Que roy de Septmontagne. 
(Ha, des Preis, Geste de Liège, 110, ap. Scheler, 
Gloss. philol) 

Fener les prez a merre pris. (1471, S.- 
Orner, ap. La Fons, Gtoss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Clerc qui est ordonné a maires ordres, 
(Stat. de Paris, Vat, OU. 2962, f* 65». ) 

L'en ne peult faire maire villanie a 
homme que le prendre de cas de crime, 
(Coust. de Bret., f° 46 r°.) 

Or se faisoient leB prestres de tous ces 
clercs, qui residoient en la maire et prin- 
cipale église. (Pàsquieh, Rech., III, 37.) 

— Dans l'exemple suivant, mères s'ap. 
plique à un nom de personne pluriel avec 
ïe sens de plus fort : 

Por estre plas certains e mères 
E qu'il n'i sorsist encombrier, 
Revont l'ovre plus esforcier. 
(Ben., D. deNorm., II, 36515, Michel.) 

— On l'a employé abusivement avec 
plus : 

Quel tenant ad pluis mère droit que ad 
le disseisor. (Littl., InstiL, 478, Houard.) 

~- S. m., sorte de magistrat ; 

U estoit mares au Loherant G aria. 

(LcsLoh.i ms. Montp., f» i2a d .) 

Li maint l'oit, a pol n'enrage vis. 

(/*., fM25 d .) 
Et si an est vestis nostres maires an leu 
de nous par lou maiour, (4233, CarL de 
S.-Vincenl, Richel. 1. 10023, f°5l r<\) 



Nulz maieres dedens le mairye n'oseche 
tourbler les jurez sergeus de l'église; et se 
che il présume faire, il donra .c. s. Item a 
le simple complainte des maieres ne soit 
aucun es prison se ilz n'ont prouvé par de- 
vant esebievins de les villes \& fourfaict 
qu'ilz lui imposent. {Trad. du 27 juill. 
1489 de la Ch. de Marolles, Bull, de la 
Comm. hist. du Nord, IV, 340.) 

Quant a deux fiefs deB maires heritables 
de la ville de Pernes, ils sont indivisibles 
et non partables, en quelques degrez que 
ce soit, pour ce que les possesseurs pro- 
priétaires d'iceux fiefs sont soumis a rece- 
voir un après autres les mesmes rentes de 
la ville do Pernes, et les faire bons en une 
somme. (1507, Coût, de Pernes, Nouv. Coût. 
gén.,I, 383-.) 

Le maire (k mon ad vis) eut première- 
ment charge de la maison du roi et de la 
jurisdiction sur les officiers domestiques. 
(Fauchet, Orig. des dignit. et magistr. de 
France, 1,10, éd. 1611.) 

— Maire d' entrecours : 

Le serment de pauvreté admis et receu, 
pour obtenir lettres d'entrecours, il faut 
délivrer au maire d'entrecours treize gros 
quatre deniers barrois. (1624, CguL de 
Gorze, Nouv. Coût, gén., II, p. 1078.) 

— Maire volant : 

Les subjets pour cuyder eulx exempter 
de la jurisdiction des hauts justiciers, et 
afin que leurs delicts demourassent im- 
punis, feroient chacun pour les dites en- 
treprises voyes de fait et delicts, et leurs 
noises et débats sur les dits chemins, et 
consequemment euU (seigneurs), et aucuns 
mayeurs volans vouldroient mettre et 
maintenir la plus part des dites seigneu- 
ries, estre en chemins royaux,pour leur pro- 
fit particulier; et a esté le dit article mis 
sus... par la sugestion importune des dits 
mairesvolans. (lWl,Proc.-verb.des Coul. de 
Troyes, Nouv. Goût, gén,, III, 280.) 

maire, mayre, mère, s. t, matrice : 
Contre flux du sang du nez et de la 
mayre. (Reg, des dames, Richel. 13*7, 
f» 117 v«.) 

Le suppliant parla a ung barbier, et 

lui demanda si voujoit seigner une sacou- 
hade des vaines de la mère, ledit bar- 
bier saigna icellô Katerine es quatre par- 
ties de son corps, c'est assavoir en chacun 

pié et en chacun bras des veines de la 

mère. (1467, Arch. JJ 200, pièce 64.) 

maireL j s . m. ? voir Merel [err.] 
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1. MAjHEMENT, merrement, s. m., bois 
de construction : 

Ont lid. bourgeois ou dit bois de Loo- 
mont le merrement pour chars, pour char- 
rettes, pour charrues et pour maysoner. 
(1308, Franck, de Blamont, Arch . mun. Mont- 
beliard.) 

Doibvent avoir lid. borgeois et lour hoirs 
aussy boys et merrement pour chers, 
charottes, cherrues et por luaisonaer, 
(1311, Franck, de fteufchatel, Cart. de 
Neufchatel, appartenant au comte de Dur- 
fort-Civrac.) 

2. M .VIREMENT, VOÏr MARREMKNT. 

mairementer, merrementer^ \\ a„ 
échalasser : 
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Il feront les dites vignes de totes façons.., 
de tuilier e de merrementer e de lier e de 
plaier, de bechier, de biner e de provai- 
gnier soffesaumeut, {Ch, de (271, Silly, 
Arch. Orne.) 

mairen, voir Mairien, 

mairenage, marrenage, marenaige, 
maronage, marnage, s. m., bois de char- 
pente, droit de prendre ce bois : 

Mon usuaire en bois de ladite Coxei por 
mon afeu et pour marenaige pour mon 
ostel. (1276, Neufchastel,3, Arch.Meurtbe.) 

Les diz honmes auront leur usage en 
tous les bois non bannez pour marrenage, 
effouage et closure des terres gaignebles. 
(1381, Ord. y vu, 32.) 

Usagiers ayans droits de prendre bois 
de maronage pour leurs bastimens. (Coût, 
de Lorr.^xv, 17, Nouv, Coût. gén.,11, 11 1B.) 

Usagiers ayant droit de prendre bois de 
marnages, affouages, ou fournages, doivent 
user de ce droit en bon père de famille. 
(Coût de VEv. de Metz, xiv, 12, Nouv. 
Coût, gén., Il, 422.) 

A l'effet des... réparations, et pour y 
fournir, elle peut prendre es bois de haute 
fustaye... les bois de marnage nécessaires. 
(Coût, de Metz, Nouv. Coût, gén., II, 416.) 

Que les bois en seront distraits^ esquels 
elle ne pourra rien prétendre, sinon pour 
son chauffage, maronage et pesselage. 
(Ch, dé 1622, ap. Duc., Materia.) 

Le droit de prendre du bois dans les 
forêts communales est encore appelé 
droit de maronage dans le département 
de la Sarthe. 

maïrenal, adj,, maternel : 

Toute la eschoyte de biens pairenals et 
mairenals. (1374, Leit. du Cte de Bout., 
Just., H. de la mais. d'Auv., p. 96.) 

1. MAiRENERiE, maironnerie, maronne- 
rie, s. f., bois de construction : 

L'imposicion de maironnerie. (Ch. de 
1367, ap. Beauvillé, Doc inéd. concern. la 
Pic. t 1,80.) 

Desdictes repparacions tant de maron- 
nerie comme de cbarpenterie. (1466, Arch. 
S 13, pièce 11.) 

Se rencontre comme nom de lieu ancien : 

Wareskais sur Escaut, en le Mairenerie. 
(1380, Compl de Valenciennes, ù°W,t*lQ *«\ 
Arch. mun. Valenciennes.) 

2. MAIRENERIE, VOir MaRONNERIE. 

1. mairenier, merrenier, merrienner, 
mesrainer s mesrienner, marrenier } - er, 
- eir f marroner, marriner, verbe, 

— A et., construire avec du mairien, on 

bois de charpente : 

Por ardoir, por marreneir. (1251, S. 
Mihiel, î, Arch. Meurthe.) 

L'abbes et li couvens de Saint Ourbain 
doient et puent panre pour la teulerie de 
Sonbru refaire, marrenier et maintenir ce 
que mestier sera en grant bois de Maas- 
ton. (1264, Lett. de J. de Joinv., S.-Urb.., 
Arch. Haute-Marne.) 

Qu'il peuent panre marrien por maison- 
ner et por marrener por toutes les aisances 
de la dite grainge. (Lett. d'oct. 1266, Ecu- 
rey, Arch. Meuse.) 



Fors les bois de vente, qui en sont 
excepté, sauf ce que nostre dite dame y 
ay son usaige por affoer, por maisoner, 
por marroner, et por la paisson de ses 
pors. (Ch. de 1277, ap. Pcrard, p. 541.) 

Une gronche de .m, travées a une croup 
bonne et souffisante de bon merrien et 
bien merriennee et couverte d'essaule, 
(1376, Arch. MM 30, f° 60 vu.) 

Bois pour maisonner,mesraîner, edeffier. 
(1391, Denombr. du Baill de Rouen, Arch. 
P 307, f° 39 v°.) 

Nous avons en ladite forest bois pour 
maisonner, mesrainer, ediffier, repparoir 
et ardoir. (1419, Denombr. de ta Vie. de 
Conches, Arch. P 308, f» 12 r«.) 

— Echalasser ; 

Pour la façon de la vigne dou Croset en 
Tan 1331 pour lou taillier, merrenier et 
lier et fossorer .n. fois. (Compt. du dom. 
de Mahaut d'Artois, Richel. 855) .) 

Ils ayent accoustumé, eux et leur prédé- 
cesseurs, de avoir usage et de user en la 
garde de Chaumontoir pour les réfac- 
tions et repparations de leur maisons, et 
mesrienner aussi leur vignes du dit usage 
en rapportant ou ramenant le viez mes- 
rien d'icelles, (15 mai 1369, Lett. de Phil 
duc aVOrl, ap. Le Clerc de Douy, t. II, 
f« 48 t 9 , Arch. Loiret.) 

— Neutr., couper du bois merrain : 
Par tel manière que les genz du dit sei- 
gneur de Gransson puissent et doibgent 
marriner eis jours du dit seigneur de 
NeufchasteL (1350, Ch. de Thibaut de Neu- 
châtel Arch. du prince, Neucbâtel, M * 2 , 
n* 15.) 

2. mairenier, merrenier, merenier, me- 
rainier, merrinier, marenier, maironnur, 
marronnier, maronnier, maroner, mer on- 
nier, murennier, mergnier, mernier, s. m., 
marchand de bois de charpente et de cons- 
truction ; charpentier : 

Hé I Kalles sires, ïi engigneres dlst, 

Aves me toi lea carpentiers porqnis % 

Tos céans de l'ost me faites cha venir- 

Kalles les mande et Nàmles li floris, 

Tant q'il en ont trois cent et qnatre vingt, 

Estre les autre» maroners du pais, 

Dont il i ot ben près de qnatre mil. 

(Raimb., Ogier, 6720, Barrois.) Impr., marovers. 

Mer renier s. (Liv. de la Taille, ap. Géruud, 
Paris sous Phil le Bel) 

A Adam le merenier de le crois pour bos 
accatet a lui. (1358, li Coût des frais p. le 
nouv. cloque, xxvii, Arch. Valenc.) 

Hommeaux vendus par un meronnier. 
(1423, Lille, op. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Betremieu de Brou, maronnier. (29 mai 
1429, Vente, Arch. mun. Douai.) 

Jehan Boistel, murennier, pour bos. 
(1462, Compte de l'hospital des femmes ge- 
santés, Arch. mun. Douai.) 

Vente de rente a trois vies par Jehan 
Burette, merainier. (19 janv. 1471, Arch, 
mun. Douai,) 

Marronnier. (1487, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl, Amiens.) 

Un maronnier livre une barbaquesne. 
(Ib.) 

Nayveurs, soyeurs, mareniers, carpen- 
tiers, mâchons, covreurs. (J. de Staveu, 
Chron., p. 326, Borpnet.) Impr., mare- 
mers. 



Pierre Baratte, maironnier et carpen- 
tier. (17 oct. 1506, Testament, Arch. muo. 
Douai.) 

Marchant mairenier. (1S07, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. AmienB.) 

Mergnier, (1534, i&.) 

Au s r Pierre Delimal, marchant a Val- 
lenciennes, pour avoir acquitté le bureau 
et voitture deadites marchandises de la 
maison du mernier jusques au chariot or- 
dinaire de St Arnaud a Vallenciennes, luy 
at esté payé .xxvm. s* (1671, Comptes du 
receveur de Mortagne, m s, appartenant à 
M. Bocquillet.) 

Wall , maireni f mairli t marchand de bois ; 
anc. liég., mairnier, merenier; roucbi,wer. 
nier, 

3. MAIRENIER, Voir MARINIER. 

mairer, merer, merrer, verbe. 
— Act., maîtriser, opprimer, subjuguer, 
gouverner : 

Quant grant dolor tient home e merre 
Li quers H estreint, clôt e serre, 

(Ben., D. de Norm , II, 30186, Michel.) 
A cens le fait douner (les trésors) que li povretes 

[mère. 
(Rom». d'Alix , f° 6\ var., Micbelant.) 
Car bien voy que cest ost me destruist et me 

[maire. 
(Chev. au Cygne, 13826, Reiff.) 
Mahais consaus le maira, 
Et tant le pétilla entie, 
Theophilos sa signorie 
Toli, et fist DOTel vidame. 

(De Tkeoph., Richel. 375, f° 310 e .) 
Or li proie qne pitié l'en preingne ; 
Trop me maire et peine souyeal. 
(Blohdel db Keele, Chans., ch. 18, Tarbé.) 
Si goïe joa de li, qant plas me maire 
S'amours et point, mains me tourne a contraire.. 
(Hart, li bkgins de Cambrai, ap. Maetzner, 4//- 

franzœs. Lieder* p. 36*) 
Por moi le dis, que pas ne me pnis taire 
Du grant ennui, qui me deatraint et maire. 
(Eostache Lkpeintrï, Chàns., ap. Tarbé, CAûb- 
sonn. de Champagne aux xn* et xim" s., p. 70.) 
Thomas, grant sotie maire 
Vo cner. 
(Gilebert de Berneville, Chans., Richel. l'2615.) 
A Bon Yoloir tous clans maire 
Ki aimment de fin voloîr, 

(Chans., ms. Sienne H.X. 36, f° 25 a .) 
Il me doit bien plaire, 
Se boine amours pour enmiudrer me maire. 

(Ib., f° %&>.) 
Quant (amours) par oir son caer destraint et 

[maire 
Par regars vient que miez sa force paire. 

(Auberon, 996, Graf.) 
En la On paors tant le maire 
Ke le chanse al valet rendi. 
(JaK. de BaSIo, des trois Chev. et del Chainse, 

134, Méon, Nouv. Rec, I, 95.) 
Gau tiers s'en est tornez, qui grant angoisse maire. 
(Gaut. d'Aup., p. 14, Michel.) 

Ainsi amours le tient et maire 
One il ne se set conse illier. 

{Couci, 2544, Crapelet.) 
Mai» amours, qui est dame et mestre 
Del mont, qui justice et esmaistre 

Tous ciaus o cui elle se prent 

Et maire et abat les desrois. 
(J. de Condé, UDis dou levrier,iBl, Scbeler.) 
C'est celle (l'envie) qoi les coers tondis de tous 

[manls maire. 
(Gillon le Moisit, Poés., I, 307» Kerv.) 
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— Réfl., être gouverné, être dressé : 

Àhi ! Charles, bons roys ! on pouroit mont re- 

[traire 
De bien de vos amours, et taot bel essamplaire, 
C'est drois c'oisiaas geotiei par lui Vafaitç et 

[maire, 
(Adam de la Halle, du Roi de Sezile, 236, Cons- 
semalter, p. 289.) 

mairerie, marerie, s. f., mairie, justice 
seigneuriale : 

Pour les grands complaintes et clameurs 
que eues avons des griefs et oppressions 
qui au temps passé ont esté faits anostre 
peuple des personnes qui ont tenu a 
ferme les prevostez, maireries et jugeries 
de nostre royaume, nous, voulans eschever 
telles choses et relever noslre peuple, 
nous ordonnons que doresenavant toutes 
les dictes prevostez, maireries et jugeries 
soient baillez en garde. (1413, Ord., x, 
ii4.) 

Iceulx suppliant aient justice en toute 
leur marerie et banlieue. (Pièce de 1442, 
ap. J. Garnier, Chart. bourg., I, 112.) 

Nos bien amez les maires de nostrebonne 
ville d'Angiers nous ontentre autres choses 
remonstrè qu'ils ont plusieurs beaux pri- 
vilèges, franchises et libertez, tant du fait 
de 1 érection de leur mairerie, justice et 
jurisdiction que autres a eux donnes par 
nos prédécesseurs, (1498, Ord., xn, 160.) 

JeanTizard, grenetier de Sully sur Loire, 
seigneur de la mairerie de Goumarville. 
(1556 , Proc.-verb. des Coût. d'Elampes, 
Coût, gén,, I, 247, éd. 1604.) 

Les estatz tenus par chacun an es pro- 
vinces, les maireries des villes, eschevi- 
nages... sont démocratiques. (Loys Leroy, 
Polit. d'Aristote, p. 178, éd. 1568.) 

Mairerie, f.p. Est ores l'office du maire, 
comme si on disoit majoratus. Et ores le 
ressort et estenduë de la justice de tel 
office, tout ainsi qu'on dit la prevosté et 
vicomte deParis s esttnd a tel et tel lieu et 
bailliage de Melun. Ainsi dit-on la maire- 
rie de tel lieu est vacant, et la mairerie 
d'iceluylieu s'estend jusques à tel lieu, et 
en cette signification adjoustoit-on ce mot 
justice disant : la mairerie et justice de 
Gatim on du Chesnoy. (NlCOT, éd. 1606.) 

Mairie, mairerie de palais : Palatîi ma- 
gisterium. Regiae magisterium. Palatînum 
raagisterium. Prœtorii prsefectura. Praeto- 
riana prsefectura. (Monkt, Jnvantaire des 
deus langues françoise et latine , Lyon 
1 636. ) 

Morv, et Lyonn., mairerie, mairie. 

mairesse, meresse, s. f.. femme du 
maire : 

3a n'ert faroe qui d'ans se gart, 
C'ele iert contesse o meresse, 
Qu'il ne facent loV volante. 
(Des Clers, ms. Berne 354, f° 57 r ,) 

Le perilg hors de mort et de mehaing de 
Jehanne la meresse. (1332, Registre criminel 
de St-Martin-de$-Champs, p. 19, Tanon.) 

— Dans les confréries de Sainte-Cathe- 
rine ou les sociétés établies à Douai pour 
offrir chaque année un présent aux églises 
paroissiales, à l'époque des processions, 
on élisait une des associées à laquelle on 
donnait le nom de mairesse, comme dans 
la confrérie de Saint-Nicolas l'élu s'ap- 
pelait le mayeur* Ces dignitaires avaient, 
pendant une année, la direction de leur 
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association. (Vermesse, Dict, dupai, delà 
j Flandre française et wallonne , Douai 
i 1867, p. 322.) 

Wall,, mairesse, femme du maire. 

mairetk, met/., me,, s. f., fonction de 
maire ; 

Que le devant dit maire puisse faire sa 
joutice par la raison de sa mère té, comme 
en lay fyeu. (1289, Arr. de l'Echiq, de 
Norm., Arch. mun. Rouen, tir. 2-1.) 

En le meyreté de Bordeux. (l £r fev. 1325, 
tett, de J. Travers d H. le Despencer, Del- 
pit, Doc. fr. en Anglel. t p. 55.) 

mairi, mairit, part, passé, pétri : 
Item .v. s. pour cieu mairit, pour les 

chars. (Pièce de 1336, ap. Varia, Arch. 

adm. de la ville de Reims, II, 750.) 
Cf. Mairieh. 

mairie, mayrie ) mairrie, merie, s. f,, 
sorte de fief : 

Nuef setiere de grain... et les prenoit et 
recevoit surs la wierteespecialment et surs 
les biens d'icelle. (1282, Cart des Vaux de 
Cernay, Arch. Seine-et-Oise.) 

En la merie ou en l'eritage dudit Johan. 

Que il avoit et posseoit paisiblement 
une mairie e Champaignes que il tenoiten 
fié dou roi de France, en la quele mairie 
desus dite li devant dis Prevos disoit 
apartenir un arpent de pré. (Ch. de 1287, 
Senlis, Arch. Seine-et*Oise.) Var., merie. 
(Cari. dePontoise,JMche\. 1. 5657, f° 32 r«.) 

Toute laduchié d'Acquitaine ainsi comme 
elle s'estent et comprent en toutes ses 
m êtes et toutes ses limitations, senes- 
chaussées, bailliages, mairries, seignouries 
et vassaudies. (Fkôiss., Chron., XV, 158, 
Kerv.) 

Fiefs appeliez mairies, qui ne sont que 
sergeantises qui ne se divisent point.(I539, 
Proc.-verb. des Coût, de Senlis, Coût, gén., 
t. I, p. 349, éd. 1604.) 

— Sorte de redevance : 

Com Estevenars Racine, maire heri- 
tavles de Montbrehaing, mes noms, euist 
ou bos de Forestel... les mairies, c'est a 
dire une maille de chascune charretée, 
quant on vendoit le bois devantdit. (1288, 
Cart. du Mont S. -Martin, Richel. 1. 5478, 
î ù 127.) 

Doivent encor les diz habitans (de 
Rortey) une rente qui se nomme la may- 
rie, qui se paye par chascun an, le lende- 
main de Noël, qui monte a trente deuz 
solz petite monuoye. (1497, Aveu. Arch. 
P 176, pièce 118.) 

— Sorte de juridiction : 

L'abbé saint Benoist a jurisdiction sur 
les habitans dudit Plessis, et simple may- 
rie sur les habitans de Sainville. (1556, 
Proe.-verb. des Coût. d' E lampes, Coût, gén., 
1, 252, éd. 1604.) 

— Cri que ceux qui avaient droit de 
prendre du bois étaient obligés de pousser, 
lorsqu'ils ne trouvaient pas Je sergent ou 
son commis, à qui ils devaient payer les 
deux deniers dus pour le droit d'issue : 

L'on est tenu payer avant sortir du 
bois, et se le prevost ou son commis ne 
y sont pour le recepvoir, le charton est 
tenu crier au dit bois, par trois fois, a 
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haute voix, mairie, et si le prevost et son 
commis ne viennent recepvoir le dict droit, 
iceïuy charton est tenu de mettre en ung 
estocq auprès du lieu ou il a chargé son 
car, les deux deniers, en lieu patent. 
(1561, Coût, de Saulty, Nouv. Coût, gén., 
t. I, p- 407\) b 

mairien, marrien, marrian, marrein, 
marien, mairrien, mairieng, merrien, me- 
rien t mairian t mairen, marrain, marrein, 
marrin, merrain, merrein, mairain, me- 
rain, merrin, merym, merim, mairan, 
masrien, mesrien, marreng, maisrieng, 
mesrayn, mereme, s. m., bois à bâtir, bois 
de charpente propre à toutes sortes de 
constructions et d'usages, en particulier 
bois à faire des douves et des tonneaux, 
douvain : 

Quant li feus fu bien alumcz, 
Et li merriens bien anbrasez. 
(Wace, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, 

f* 40\) 

Si emportad la pierre e le mairen dunt 
li reis Baasa velt edefier. (Rois, p. 303, 
Ler. de Lincy.) ' 

Mes voisins pot apoier son merien contre 
mon mur qui joint a li, voille ou non. 
(Bbaum., Coût, de Beauv., ch. xxiv, 22, 
Beugnot.) 

Que li futaiges et li marrim 
Soit fins el bons et enterins. 
(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Ricliel. 160-i, 
f 69\) 

Et si nos raconte l'estoire de Amphion 
qu'il fist la cité de Ateine (de Thebes) ; 
H faisoit venir les pierres et le marrien a 
la douQor de son chant. (BfcUN. Lat., 
Très., p. 469, ChabailleJ 

Il deivent avoir en la dite forest le mai- 
rieng affere les pons. {Jurés de S.-Ouen, 
f ft 14 r°, Arch, S.-Inf.) 

Touz les hommes de la parroisse de Pe- 
riers deivent et sont tenuza aidier a lever 
le mairieng, chescun une journée, toutes 
fiées que il plaist a Pabbei et au couvent 
a edeffiev lemaneir de Periers. (Zb.,f° 15 v°.) 

Bon est q'il eyt tielx charetters et char- 
ruers qi sevent overir lour merym de- 
meisne. (TV. d'Econ. rur., c. 13, Lacour,) 

E soun merim a la vaiiance de .c. s. 
pristerent e enporterent. (1304, De termina 
S. Hiltarii, Year books of the reign of 
Edward the first, years xxxn-xxxin,p. 41, 
Rer. Brit. script.) Plus bas, mereme. 

Pour .xii. charretes qui amenèrent... le 
marreng dou pont, (1310 , Revenus (les 
terres deVArt, Arch. KK 394, f° 23.) 

Pièces demesrien. (1312, ib., f°38.) 

Vers Preney firent grant damaige, 

Marrien, molin en amenèrent 

Et aaltre bien de grant proaige. 
(Guerre de Metz, st. 150% E. de Bouteiller.) 

Qu'ili ne laissent mairien, essendre, 

Ou autrez biens a Mets venir. 
(Credo Henreis âe Heis, 146, ap. E. de Bouteiller, 
Guerre de Metz, p. 374.) 

Pour amplir le premier arc de la cha- 
pelle de merrien, (1327, Arch. hospit. de 
Paris, II, p. 78, note, Bordier.) 

Kerguier et deskerguier le kar qui 
merra le maisrieng. (1344, Trav. aux 
châl. d'Art., Arch. KK 393, f« 98.) 

Environ millier et demi de marrien a 
vin. (1389, Invent, de Ric.h. Picque, p. 51, 
Biblioph. de Reims.) 
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Marrian a vin. (Compt. de l'hot-D. f 
d'Ort., 1392-1400, P» H r°, Hop. gén. 
Orl.J 

Devant la table du roi, tout au long 
descendant, avoit unes bailles de gros 
merrien par raison a trois entrées. (FrOisS., 
Chron., l. IV, c 4 1, Buchon.) 

Les hommes sont subgeitz a amener les 
meules et merrien appartenans et néces- 
saires au dit moulin. (1484, Aveux du bail- 
liage d'Evr eux, Arch. P l 294.) 

Ladicte lice fut quarree, de moult grande 
et spatieuse grandeur, et estoit toute 
double, et de gros marrien. (0. de la 
Marche, Afém.,1, U, Michaud.) 

Et es villages qui estoient près des ri- 
vages, furent parladite inondation plusieurs 
petites maisons conme abatues , et en 
venoit le marrein et morceaux de bois 
aval l'eaue. (Juv. des Ursins, Hist. de 
Charles VI, an 1405, Michaud.) 

.., Et charpenterent nefz des masriens 
de leurs maisons. (Boccace, des Nobles 
malheureux, V, 16, f° 129 v«, éd. 1515.) 

Il a basty sa mayson de mesrayn et ses 
cheminées de bricque. (Palsgrave, Es- 
claire, p. 455, Génin.) 

— Bois a mairien, bois de construction : 
Sylva non cadua est bois de haute fus- 

taye en laquelle on ne fait aucunes ventes... 
ains est gardée pour en tirer du bois m a 
mesrien tant pour édifier que pour faire 
navires, (Gcill. Terrien, Comm.du droict 
civil observé à la duché de Normandie, 
p. 610, éd. 1654.) 

— Syn. de pieu : 

Que pot il prendre en Gutenne de fors. 
Bien emparez de pierre et de merrien. 
(E. Deschami-s, Œuv , III, 101, A. T.) 
Grans mairiens. (Froiss,, Chron s III, 
346, Luce, m s. Amiens.) 

Ilfisent grant attrait de mairiens et de 
velourde? t (Id., tfe., II, 109, Luce.) 

— Bois des forêts, et un bois, une forêt : 

Entre oay parmy les merriens 

Déduit de trompes et de chiens. 

(Chasse d'Amours, p. 102\ ap. Ste-Pal.) 

Hz attrainoient les sapins et les marins 
de la forest a si grant effort et de tel cueur 
qu'il sembloit proprement que chascun 
ouvrier deust gaigner uns royaulme. {Per- 
ceforest, vol. VI, f° 62% éd. 1528,) 

— Bois de cerf ; 

L'en voit les cerfs naturelment muer, 
L'an une fois, le merrien. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 327*.) 

Tels cerfs n'ont la teste ronde, car ceux 
qui l'ont ne touchent que du milieu de 
leur marrin au bois. (Chasse de GharlesIX, 
p. 102, éd. 1625.) 

— Fig., substance, matière, nature, 
espèce, en parlant de choses matérielles ou 
morales : 

Nostre sire Dex dona a home signorie 
sor tote autre créature, meismes sor la 
ferae que il avoit faite de plus soufissant 
mairien que iln'avoit fet l'orne. (Li Prolog, 
a la response sour V arrière ban maistre 
Richard d&Furnival, p. 54, ilippeau.) 

Les plnsors tist de son merrien (l'hypocrisie), 

Si l'obeissent, 
Nous eagingneot et Dieu traissent. 

(Kutrb., duPharisian, I, 206, Juli.) 



Paradis est de tel merrien 
C'on ne l'a pas par Dieu flaler. 
(DouPest au vilain, Richel. 1593, f* 7l h .) 

Et de si vil malere et de si vil mesrien. 

(Jsh. de Meoho, Test., 2-13, Méon.) 
Les vertus sont de faible merien. 
(E. Déschamps, Poés., Richel. 840, f° 307*.) 

Li ventres a esté eurenx 

Qui fust emplis de tel merien. 

(ID., ib„ f° 559 e 

J'ay les jambes de trop foible merrien. 

(Id., ib.,I° 38 d .) 

Moult Turent de fort merrien 

Julien, . 
Valentin, Crispinien. 

(Id., ib., II, 176, A. T.) 

Povre est nostre merrien» ; 

De telz amnurs ne vaillance n'est rions. 

(Id., ib., 210) 

Si pensay que pour l'amour d'elle (la Mère du 
V ' 4 [Christ) 

Je louray les femmes de bien, 
En faisant une œuvre novelle 
Lambrassee de viez marrien. 
(Bouton, Miroir des Dames, &?. P. Michaull, Danee 

aux aveugL, p. 188, W. 1748 ) 
Nous somme toutes d'un mesrien. 
(Deb. de, la Dam. et de. la Bourg., Poés. fr. des 

xv e el xvi* s., V, 11.) 

— Mairien s'est encore employé pour 
désigner une personne, comme on se sert 
quelquefois du mot marchandise : 

Fox est qui garde tel mesrien (une femme), 
(ftostf, 11596, Méon.) 

Foulz est qui garde tel merrien. 

(lb„ ms. Corsini, f° 95 d .) 

Fous est qui garde tell marien, 

(/*., Vat. Chr. 1858. f° I25 f .) 

— Meubles : 

Dont est venu tant de merrien 
Et de mesnagô que j'ay veut 
{Farce de Colin qui loue et despite Dieu, Ane Th. 
fr. ( I, 245) 

— Syn. de lignée : 

Et si verront leur lignie et merien 
Vivre et régner au monde diffamée. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 436 e .) 

— Rendre à quelqu'un le mairien de son 
fust, lui rendre la pareille : 

A tels chanteurs respondez courte messe, 
Du fust qu'ils font rendez leur le merien, 
A grant moqueur il faut grant raoqueresse. 
(E. Déschamps, Poés., Riches 840, f° 225 b .) 

Au xin e siècle le quai de la Grève, à 
Paris, était dit rue aux Merrains. 

Ce mot est resté dans la langue moderne 
sous la forme merrain, aux xvn e et xvin e s. 
meirain, me rrein,mèrdin; pour désigner du 
bois de chêne fendu en menues planches 
dont on fait des panneaux, des douves de 
tonneau et autres ouvrages; et, en termes 
de vénerie, pour désigner la matière de la 
perche et du bois du cerf. 

Wall, et Namur., mairain, merrain; 
anc. liég., mayrin t mairrin, bois en grosses 
pièces, telles que le commerce les reçoit. 
Marrein est fort usité en Savoie pour dire 
vieux plâtre, débris de maçonnerie. Dans 
le Lyonnais on (\\Xmarrain t marain,marin t 
pour débris de mur, décombres.Livradois, 



maran t matériaux. Suisse rom.jNeuchâtel, 
marain, bois de construction : « Lemarain 
de sa maison lui a été donné par la com- 
mune. * (Uonhôte, Gloss.neuchdtelois.) 

MAIR1ENG, VOir MAIRIEN. 

1. mairier, marrier, merrer, v. a., 
pétrir : 

Il amolie le cuer et le fet tretable comme 
ciremerree. (Laurent, Somme, vos. Chartres 
371, f» 27 i*.) 

Dous et traitable comme cire marrie. 
(Id., ib., ms. Milan, Bibl. Ambr., f° 3i a .) 

Si prist .i. poi de chirô et le prist a mairier. 
(B. de Seb., xiv, 22-2. Bocca.) 

Centre de la Fr., màrer, presser. 

2. mairier, mairryer t \. n. ; remplir les 

fonctions de maire : 

Rent a moi raison et se me compte de ta 
meairie, car tu ne poras plus mairryer ne 
mes biens plus avant dispenser, (xv* s,, 
Valenciermes, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

mairiot, s. m.j dim. de maire : 

Il n'est si petit mairiot ou aultre officier 
que par phas ou nephas ne despuile son 
voisin. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10512, X, n, 9.) 

mairir, voir MàRIR. 

MAIRLIER, VOir MARREGLIER. 
1. MA1RONNERIE, VOÎr MaRONNERIÉ. 
% MAIRONNERIE, VOir MAtRENERIE. 
MAIRRIE, VOÎr MAIRIE. 
MAIRRYER, VOir MAIRIER. 

1. mais, mats, tnaix, mets, mes f mez, 
mees t mai t mas, adv , plus, davantage : 

Cura peis lor fai, il creissent mais. 

{Passion, 498. Koschwilz.) 

Teus .xx. mil l'anchaucent et mes. 

(Ben., Troie, Ars, 33U, F 77 e .) 

Illuec en ocist Acilles, 

Cinq cent, ce dist l'escris, et mes. 

(Id., ib., Riche!. 375, f° 99 b .) 

Heriçoné su ut li destrier 
De saettes od fera d'acer : 
Treis cenz eu uni perduz e mais* 
(Id., D. de Norm., II, 21728, Michel.) 

Si avoit moult de gent li rois 
A son mengier, et .mi. mes 
Avoieut sans plus et non mes. 

(Mqosr., Chron., 2963, Reiff.) 

Tôt ce li fait li rets que velt e mais. 

{Ger. de Rossill., p. 369, Michel.) 

Et mais encores dois avoir souveraine 
joye que je ne te espargne point et af- 
fligé en douleurs. (Intern. Consol.,ïï, 
xxx, Bibl. elz.) 

— Mais de, plus de, plus que : 

Dunt il ocist mes des treis cen*. 

(Cliget, Richel. 1420, f° 59 a .) 

Con9iderans que nulle chose n*est si 
certaine comme de la mort, ne maiz in- 
certaine de reeure d'icelle. (1329, Arch. 
hospit. de Paris, II, p. 2o, Bordier.) 



— Et mais, et de plus 
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Lors sa sagette par Eneas tremyge 
Fut en sa large si fort et avant mise 
Qu'elle faussa la clere et forte enseigne 
Et transperça lors sa cuysse et mais l'algne, 
(0. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f° 10/ ) 

— Beaucoup : 

Elle respont : Tricheor 
Sont mes trop cil chevalier. 
(Lt Rois db N avare, Bartsch, Rom. et past.,, 
III, 5,17.) 

— Plutôt : 

Pois lor a dit : Seignor, se vos le créantes, 
Je irai la desoas a Huidelon parler. 
Sire, ce dist Bertrans, mais moi laissiea a 1er. 
Mai* moi, ce dist Torpîns, por Dieu de majesté, 
Que je sai les haus nons an besoing reclamer. 
(Gui de Bourg., 2170, A. P.) 

— Désormais, maintenant : 

Lairons du roi, diron mes de Henri. 
(Gar. le Loh. t i* cbans., xi, P. Paris.) 

Votas remanres anoît mes ci, 

{Percerai, ms. Mons, p. 7 2 , Polvin.) 

Dunt tant eum France ait mais durée 
N'en ert la perte restoree- 
(Ben., D, de Nom.. II, 4907, Michel.) 

Par tôt Tait mais lor seignoranee, 
Lor poeite" e lor puissance. 
La terre est mais desabilée, 
E la genz morte e afamee. 

On., ib., M, 6107.) 

Batailles avum maintenues 
E tantes vers François vencues 
Que tens est mai* de reposer, 

(Id,, ib-, H, 6409.) 

Si ose mais ta Tie en pais. 

<ïl>.,i6., 11, 6536.) 

Cil qi ça l'envoia avoil de toi anvie, 

Ne voloit qne dnrast mais en ayant ta vie. 

(I. Bod., Sax. t cxu, Michel,) 

Se mes vos croi, le maafé m'arde ! 

(Renart, 1798, Méon.) 

Pou me pourrai mais soubstenir 
Fors a bastons ou a potence. 

(Rose, 13408, Lantin de Damerey.) 

De ceste pucele vous pri, 

Que ma suer le gart a nuit mais. 

(Atreper., Richel. 2168, f° 7 d .) 

Lasse 1 conment vivrai mais jor % 
(Ren. ds Beaojeu, H Biaus Desconneus, 1358, 
flîppeau.) 

Pot les fans samblanx qu'il m*a fei 
Doit l'en mes tout le mont mescroire. 
(le Lai de V Ombre, p. 65, Micbel.) 

Reconnu et confessa de sa bonne vo- 
lonté, sans nul par/forcement, avoir vendu 
et ostroyé, et en nom de vente avoir 
•quitté et delaissié mes por li et por ses 
hoirs au deen et au chapitre de l'église 
Nostre Dame d'Esvereues, une disme laye 
assise a Chambere. (1288, Lett. de l'offic. 
d'Evrevx, Pr. de VHist. du Cté d'Evreux.) 

Et quant tu saras rien que celer tu vonrras, 
Ne le dy a ta femme nullement, ce tu l'as ; 
Car ce elle le scet, tu t'en repentiras 
Au premier desplaisir que tu mais luy feras. 
(Doon de Maiencr. 2471, A. P.) 

Allons nous en or mais; assez nous 
sommes nous arrestez a ces gens. (Trot 
lus, Nouv. fr. du xrv" s., p. 244.) 

— Toujours : 

Jeune mais de ten outrage. 
(Rehclus db Moiluns, Miserere,, cmu, M . Van 
Hamel.) 



— Jamais, quelque jour, en quelque 
temps : 

Forent mots gens en ce»t siècle vivant 
Qui por autrui livraissent lor anfant, 
Corn fist Reniera et sa famé ausimant ? 

(Joutd. de Blaivies } 709, Hoffmann.) 

— Ne... mais % ne... plus : 

Ja non podra mais Deu laodier. 

(S. léger, 1C2, Koachwitz.) 

Quant veit li pedre qne mais n'aurat enfant, 
(Alexis, st. 8% xï» s,, Steogel.) 

Et le nom du preudom li nomme 
N'en tôt le monde n'a mai on 
Qui miens devisast la façon 
Du chastel... 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 15 e ,/ 

Or n'en ai maix talent. 
(Ctjhes de BETrjwEs, Chans., ms. Berne 389, 
P 123 r°.) 

Hemes (Diex en ait Ios qui tôt puet justicier !) 
N'i perdirent H nostre vaillisant un sonner. 
(Chans. d'Antioche, vu, v. 300, P. Paris.) 

De ceste yile me convient départir, 
S'estoie hors, ne vous en qnier mentir, 
Mes en ma vie n'i querroie venir. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, f* 41 r».) 

K'en sa vie 
Ne vit mais, ki la seignorie 
Par Taison de bîauté enst. 

(Chev. as .n. esp,, 5453, Foerster.) 

Que j'aie le caslel a mon quemandement, 
Tant te donroi avoir et fin or et argent 
Que ne seras mez povre en trestout ton vhant. 
(Gaufrey, 4191, A. P.) 

Et de lo primïer la fortune comrnensa 
a estre contraire a li Grex quar maiz ou 
poi non orent victoire. (Aimé, Chron. de 
Bob. Viscart, 1,4, Champollion.) 

Et bien besoing leur estoit, car ja es- 
toient si batus que mais aider ne se pou- 
voient, (tivr. des faits de J. Bouciq.^ c. 31, 
Buchon.) 

Mienlx vault vivre sonbi gros bureaux 
Poyre, qu'avoir esté seigneur, 
Et pourrir soubz riches tombeaux ! 
Qu'avoir esté seigneur!... que dys t 
Seigneur I Helas ! ne l'est il mais. 
(Villo», Grand lest., xixyi, Jouaust, p. 33.) 

— N* en pouvoir mais, n'en pouvoir plus, 
n'y rien pouvoir ; 

Quant voue dormei, nous en avons 
La noise qui mais n'en pouvons. 

{Rose, 3776, Lantin de Damerey.) 

Qi tant ad fait q' il ne pntmees, 
L'em le deit lesser en pees. 
(Proverbes de Fratmce, ap. Ler, de Lincy, Prov.) 

Les enfans ont esté tuez pour l'occasion 
d'une chose de laquelle ils ne pouvoyent 
maïs, (H. Estienne, Âpol.p. Herod., c, 18, 
p. 291, éd. 1566.) 

— Pouvoir mais , pouvoir quelque 
chose : 

Que peut il mais de vostre ignorance ? 
(Mont.,Kss., II, 5, p. 235, éd. 1595.) 

Pour le regard des murmures elle s'en 
donne peu de peine, si ce n'est lors 
que le confesseur la presse et afflige, 
comme si elle enpouvoit wwm.fDuCHEVHE, 
Trad. du Chasteaude l'orne, f° 147 v% éd. 
! 1601.) 

i — A iozjors mais, tozjors mais, à per- 
pétuité : 



Tosjon mais serai vostre ancele. 
(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 863, 
Hippeau.) 

Et sera ton nom tousjours mais en 
louenge. (Grand. Cron. de France, des 
Fais et des Gestes Chorlem., tv, 1, P. 
Paris.) 

Donne, delesse a touzjours mais. (1360, 
S.-Evroult, Arch, Orne.) 

Sire, qui es mon Dieu, a touz jour mais 
je me confesserais a tù {Psaut. de Afefz, i, 
85, Bonnardot.) 

A tousjours mes se tiendront lesdites 
foires en semblable guise que dessus. 
(18 avr. 1420, Reg. consul, de Lyon, 1,238, 
Guigne.) 

Tantseullement ne me déboutes pas a 
tousjours mais de vous. (Inlern, Consol, 
II, xvn, Bibl. ek.) 

Se ainsi le faictes, vous me obligerez a 
tousjours mais en vostre service. (Louis XI, 
Nouv., xuv, Jacob.) 

Se d'aventure, comme il advient chas- 
cun jour, elle faîsoit ung enfant, elle se- 
roît a toujours mais deshonnouree. (Id., 
ib.) 

Ce tien e^crit, certes, sera tesmoin 

A'tûusjaurt mais de l'amitié ouverte, 

Laquelle m'as de si bon cueur offerte, 

Que la reçoi. 

(Cl. HkR.yEpUt. a Prévost, p. 191, éd. 1596.) 

— A mais tozjors, dans le même sens : 
Seront tenuz a rendre,., chascun an a 

mes totjors. (1285, Lieu-Dieu, Arch. ïndre, 
H 769.) 

Chasqun an a mes toz jors. (1291, La 
Clarté, Arch. Tndre-et-Loire.) 

A la saint Michau chascun an a mes 
iouzjorz. (Act. de 1293 et de 1297 passés a 
G/iinon, Fontevr., anc. tit,, Arch. Maine- 
et-Loire.) 

A cueillir les choses de ladite assiette et 
les émolument d'icelle a mes toujours. 
(1319, Assiette de 200 Uv. de rente, Morice, 
Pr. àel'H. deBret., I, 1290.) 

Chantera très messes en chacune sept- 
m aine de chacun an a mes to&jours. 
(Vend. apr. S. Loreut 1322, Cart de 
Cormery, Bourrasse.) 

— A toz tens mais, toz tens mais, dans 
le môme sens : 

Savent a voient des baruns 

E des nobles dames beaus dans, 

Pur mettre lur nuns en estoire, 

Que iuz lens mais fust de eus mémoire. 

(Wace, Roh, 3 e p., 147, Aodresen.) 
Prent et a acense a tout temps mes. 
(1315, Fontevr., anc. tit., Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Tenir les diz molins en bon estaut tout 
temps mes. (1323, Arcb, J 192, pièce 60, 
Poitou.) 

Et ottroie a touz temps mes perpétuelle- 
ment. (Charte de H12, Arcb. de Solesro., 
20.) 

Quitte ledit achateur touz temps mes- 
(Charte de 1476, Arch t de Solesm., 100.) 

— A mais toz tens, dans le même sens : 
Otreierent a mez toz tens pardurable- 

ment. (1271, S.-Florent, Arch. M.-et-Loire.) 

A mes tôt lens pardurabiement. (1277, 
Fontevr., Arch. Maine-et-Loire.) 

— A tens mais, dans le même sens : 
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A temps mes pardurablement, (Ch. du 
xui* s., Fontevr., anc, lit., 228, Arcb. 
Maiae-et-Loire.) 

™ Mais toz dis, dans le même sens : 
Despnh Tarons c*ens norrie et aleveft 
Et l'avons, mais tous dis, nostre niesce apelee, 
(Berte. 2826, Scheler.) 

— A tout mais, dans le même sens : 

Car j'ay vouloir te priser a toui mais, 
Veu que je suis le tien a tout jamais. 
(EpUt. du Cheval, gris, Poés. fr. des xv ,; et 
xvi» s. , III, 279.) 

— Des mais en avant, dorénavant : 

Des mes en avant. (1343, Lett. de Phil. 
de Valois, Arcb. Loiret, Ste-Croix, N.-D.- 
des-Barres.) 

— Onques mais, jamais : 

Jeuae mais de ten outrage, 
Onkes mais ne t'en desquareame. 
(Rkmclos de Moilibns, Miserere, ccxvn, 11, 
Vaa Hamel,) 

Ne cait t* onkes mes dame fust 
Par .r. tel home deceue- 

(Dolop., 4181, Bibl. eli.) 

L'église de Dieu désolée 
Est plus qv.' oncques mais adoulee. 
(Chr, de Pisaïc, Liv, du chem. de long, eslude, 
371, Pûschel.) 

— A nul tens mais, dans le même sens : 

Ne reclameront... a nul tens mes. (1279, 
Barzelle, Arch. Indre, H {{%.) 

Et sanz venir encontre a nuls temps mes. 
(1342, Hôtel-Dieu d'Angers, B. 19, Arcb. 
Maine-et-Loire.) 

— Mais nul jor, dans le même sens : 
Recognu que mais nul jor cis terrages 

ne li pooit resceir. (1263, Cart. d'Aine, 
f ô 158 r°, Arch ; de l'Etat à Mons.) 

— Mais hui, voir Maishui. 

— Mais oan, voir Maisoan. 

— Mais que t pourvu que : 

Et pardonrai trestot, par S. Richier, 
Mais qe mes oncles puisse a toi apaier. 

(R. de Cambrai, 2281, A. T.) 

E mes ke ja n'eusse dit ceo t'est avant 

Fors sus Je sen ke es ensivant, 

Enfla vas suffira assez 

A tu[z] vos eovres ke ferez. 

(Enseignemens d'Aristote, ap. Roq , Enbrechier,) 

Bon l'aurez par raison, 
Mas ?a*ennuit demores en ma povre maison. 

(Girart de Ross., 2065, Mignard.) 
Si s'acorda avec les Genevois et leur 
dona le Heu de Galatas, et les franchi de 
tous péages, gabeies et usages par toute 
Romanie, mais queïïs lui aidaissenl a con- 
quester son empire. (Liv. de la Conqueste 
de Moree, p. 26, Bucbon.) 

Il n'est homme plus nécessaire ne pluu 
proffitable que le mire, mais que il soit 
loîai et sage. (J. DE SALISB., Pulicrat., 
Richel. 24287, f° 7K) 

Pinceguerre, Vivant vons prie 
Qu'a ly voguiez mes qu'il vous plaise. 
(Pass. Nosire Seigneur, Jub-, Myst., II, 162.) 

Toutesfois j'espère, mais que il soit ques- 
tion d'aller voir le roy, que sa santé re- 
doublera. [Lett. de Marg. d'Angoul., lett. 
lix, à M, le grant-maistre, 2 avril 1527, 
Génin.) 



Mais que il plaise a Nostre Seigneur vous 
garder en bonne santé, je ne crains riens 
en les maulx qui me sauroient advenir. 
(Ib. t lett. lxiii, au roy, 1527.) 

Mais que je vive, je u'ay cure 
De m'earichir d'an plus grand h\Hu. 
(Bkluuu, la Reconn., V, 5, Ane. Th. fr,, t. IV.) 

Qui ne trouvera admirable de veoir les 
gens d'armes meinerles chevaux au grand 
pas rangez en bataille 7 et qui sera l'ennemy 
qui ne s'effroye, voyant le bataillon des 
corselets, des boucliers, la cavallerie, les 
archers, les tireurs de fonde, et chascun 
mis a part, et bien a poiuct, tous suivans 
leurs chefs en belle ordonnance? Et ainsi, 
mats qu'ih aillent d'ordre, et fussent ils 
cent mille hommes, si marcheront ils tous 
ensemble paisiblement et a leur ayse, 
comme si chascun d'eux estoit tout seul. 
(La Boet., Mesnag, de Xenoph., Feu gère.) 

Et bien, o Ischomache, dis je, mais que 
ton homme soit bien apprins a comman- 
der, de sorte qu'il se sçache faire obéir, 
penses tu qu'il soit du tout bien ainsi et 
vrayment parfait? (Id., ib.) 

Et est chose merveilleuse qu'ils se lais- 
sent aller ainsi tost, mais seulement qu'on 
les chatouille. (Id., Serv. vol.) 

— Quand, lorsque : 

Mon père, mais que j'aye dit deux mots 
a madame Françoise, je vous iray trouver, 
(Tournebu, les Contens, II, % Ane. Th. fr., 
t. VII.) 

Ce sera grand pitié de la vie qu'elle fera 
tantost, mais que tout nostre mystère soit 
descouvert. (Id., iô. f III, 70 

Vous prendrez bien encores plus dépasse 
temps, mais que m'ayez entendu conter ce 
qui s'est passé. (G. Boughet, Serees, I, 
200, Roybet.) 

Helas ! ma fille, helas ! qni me clona les yeux 
Mais que mon pâle esprit soit monté dans lescieui? 
(Racan, Berg,, III, 2, Bibl. elz.) 

— Sinon, excepté, si ce n'est que : 
Tôt sos fidels i saciet 

Mais que Judes Escharioh. 

(Passion, 99, Koschwitz.) 

Et estoit (le vaisseau) touz ou flun, mais 
qu'il en paroit entour un pié, iMén. de 
Reims, 161, Wailly.) 

Et se il failloit de prover son estaîge 
qu'il tanrront aillors, il ne porroît estre 
acusez masquez de paier la taille qui li 
seroit gestee avenammant. (1268, Cart. de 
Dijon, Richel. 1. 4654, f° 12 r°.) 

Amiles ne trouvai qui fust por lui mas que 
Hildegarde. (Li Amitiez de Ami et Amile, 
Nouv, fr. du xni f s., p. 54.) 

Dont li mist M. les bras au col et li fist 
une fause acolee; elle jeta sur son bras a 
l'envierse main et dist : Ha, sire, por Dieu 
merci, je savoie bien qu'il ne vous chaloit 
mais que vous fussies de moi partis. (Rom. 
de Kanor, Richel. 1446, f° 42 v<\) 

Et ne verra l'en mes que bestes sauvages 
par la berrie. (Livre au fils Agap, m s. 
Berne 307, p. 1B3\) 

Quant on doue aucune poesteit dou 
monde ou de l'esglise a ceus qui perver- 
seraent vivent, que fait on autre chose 
mais ques on euvre la porte d'axarrance ? 
(Ms. Berne 365, f° 137 v°.) 

Li faivres ne doit forgier es frères 
mesque ce que il doivent avoir de costume. 
(3« p. des coût, des Charlr. y ms. Dijon, 
f° 11 r°0 



Ainsi en revenimes sanz riens perdre» 
mes que ce que le mestre de Saint Ladre 
y avoit perdu. (Joïnv., Hist. de S. Louis, 
p. 167, Michel.) 

Il sont certeins que il ne pevent vivre 
mez que tant comme il plera a monsei- 
gneur. (Id., ib., p. 136.) 

Lors li dit le roy que il li redeist ce que 
il^ li avoit dit au matin; et il dit que il 
n'avoit pas conseil du redire, mes que de- 
vant ceulz qui estoient au matin avec le 
roy. (Id., ib., p. 137.) 

Ly maire, ly eschevins et ly jurez ne 
pourront tesmoigner mai que une année 
après leurs of6ces. (1320, Ch. d'affranch. 
de Fresnes, etc., Verdun, Cabinet de 
M. de Labry.) 

Et qui est Dieux mai ques nostre si- 
gnour? Ou qui est Dieu mai ques nostre 
Dieu? (Ps., xvii, Maz. 798, f° 48 v<\) 

Li latins ait plusour mos que nullement 
en romans on ne puet dire, mai ques per 
circonlucution et exposition. (Ib., f° 4 r°.) 

Il n'ait mai kes iniquiteit et mauvistieit 
penceit. (Ib., f° 89 v°0 

Q'ils vendront ou parmiteront mesques a 
ledit terme. (31 janv. 1373, Livre des Souil- 
lons, CJtvin, p. 373, Bordeaux 18670 

Je n'ay mats que cest esguilletle. 
Couchez vous tousjours, ma fillette ; 
Incontinent vous saiveray. 
(Farce d'un amour., km. Th. fr., I, 217.) 

— Ne mais que, dans le même sens : 

Quant Rollanz voit la cuntredite gent 
Qui plus sunt neir que nen est arrenianz, 
Ne n'unt de blanc ne mais que sul les denz, 

(floJ.,1932, Millier.) 
Prenons bataille a .i. jor ademis, 
Qe n'i ait home qi de mère soit vis, 
Ne mais que .u. qi diront el pais 
Li qeus de nons en escera ocis. 

(Raoul de Cambrai, 4260, A. T.) 

Onques n'ot oir ne mais que moi. 
(Ren. de Bëadjeu, ii Biaus Desconneus, -4843, 
Hippeau.) 

L'en dit, sire, je ne sai ce c'est voir, 
que le roy n'a encore despendu nulz de 
ses deniers, ne mes que des deniers aus 
clercs, {Joinv., Hist. de St Louis, p. 128, 
Michel.) 

— Ne mais, dans le même sens : 

Tuit sunt ocis cist Fraoceis chevalier, 
Ne mais seisaote que Deus ad espargniez. 

(Roi., 1688, Millier.) 

Guenôs reapunt : Jo ne sai veirs nul hume 
Ne mais Rollant, 

{Ib., 381.) 

Et fu covers d'un vert paile vergiet 

Dessi en terre menuement trencié, 

Qu'il n'en paroit ne mais Toel et le pié. 
(Raimb., Ogier, 4617, BarroisO 

I/espee au duc lur a mustree ; 

K quant chascun l'a fesgardee, 

Od le dévié que cil lor fait, 

Si n'i out une puis autre plait 

Mais del eissir senz demorance. 
(Ben., D. de Norm., II, 10493, Michel.) 

Tuit li chanoine a tant s'en vunt, 

Ne meis sol dui, qui remets sunt. 
(G. de S. Pair, M. S. Michel, 191S, Michel.) 

Ni a celui qui ait talent, 

Ne mais li biaus Desconneus. 
(Ren. de Béaujeu, li Biaus Desconneus, 200, 
HippeauO 
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Plusieurs sont q^ui ne visent a aultre 
chose ne mais a bien avoir sans regarder 
dont il vient. (J. Legrànt, Livre des bonnes 
meurt t f 8 b .) 

Mais s'est conservé an sens de plus dans 
plusieurs provinces, telles que la Sain- 
tonge, le Poitou, la Flandre, la Bourgogne 
et la Bresse. < I fon mai de charivari. » 
iNoêls de Bourg, 1661.) * Y o bien mê de 
raondo. > (Ghans. Bress., Bugeys, et Domb., 
Philib. le Duc, p. 323,) Dans l'Orne, mais 
s'emploie au sens de très : « Elle n'était 
point mais grande. » Dans l'Ouest ne 
mais ? signifie « n'est-ce pas ? » Le wallon 
maie a le sens de jamais. Dans le Dauphiné 
et la Suisse rom. mais s'emploie pour dire 
encore : « Et puis je resterais mais toute 
seule. - (L'Enf. de l'Hôpit., Biblioth. univ. 
et Revue suisse, 1884, n° 71, p. 257.) Dans la 
Champ, on dit mes que, pour quand, lorsque. 
Mais que est resté dans le patois de Mor- 
tagne Flandre) pour signifier seulement : 
■ J'avos 10 sous j'enné pus mais gtt'huit. » 
Norm. et Canada, mais que, lorsque, après 
que; « Je lui en parlerai mais qu'il arrive, » 
Maine, mais que, en attendant que, pourvu 
que, dès que. Berry, mais que, à moins 
que. Morv., mâque t lorsque. Forez, mâque, 
pourvu que. Pic, ma que, excepté, si ce 
n'est que. 

2. mais, mat*, maais, maez, mois, adj., 

mauvais, dans tous les sens de ce mot : 

Fils de maise putain, comment osas penser, 
De si TÎUainement encontre moy jouer t 
(Le Livre Oger de Dannemarche, Mort Baudouinet, 
Brit. Mas. reg. 15 E VI.) 

Robert, comme ares maise geale ! 
(À. de la Halle, li Gieus de Rotin et de Marion, 
Conssemaker, p. 404.) 

Et que aucune maise souspeçon i pour- 
roi t avoir. (La Response del Best, mestre 
Richard de Furnivat, li Lions, p. 66, Hip- 
peau.) 

Deux femmes sont banies de Valencien- 
nes « pour maais ostel. » (1280, Lelt. des 
êchev. de Val. aux échev. de S.-Quentin % Arch, 
mun. S.-Quentin, 1. 30, A 4 b '«.) 

Ci a maise excusacion, 
Et ancor pire entencion. 
(Renard contrefait, Tarbe, Poil, de Champ, ant. 
à Fr. I, p. 54.) 

La dame demonra 
Eofremee en la tonr on gr&nt dolor mena ; 
Pleure pour son enfant et malt le regreta : 
Maidist le maùe famé c'au naistre li aida. 
(Charles le Chauve, Richel. 24372, f* 2l<.) 

Maig cescua fa en cner fans, traytrex et lais, 
Car encontre Hnon firent plnsenr jens mais. 

(H. Capet, 4340, A. P.) 

Con povre prisonnier, maise robe restie. 

(Cov., du Guesclin, 44320, Charrière.) 

Et un rots tlUains, qui feroit 
Maises œuvres et ïillenie. 
(G. Machaolt, Confort d'ami, p + 97, Tarbé.) 

Banis a .m. ans pour anieus et pour 
meslin et pour maises enfances faire. (1362, 
Reg. des chos. comm., Arch, mun. Valen- 
ciennes.) 

Une maise casure inde, .mi. touaillez de 
soie que bonnez que maises pour tenir le 



patine. (1386, Jnvent. de S.-Amé, p. 48, 
Arch. Nord.) 

Cacodemon, mats ange. (Gloss. deSdlins.) 

Il est donc maez logicien. 
(Le Martyre de S. Denis et de ses compagnon*, 
Jttb., Myst,, \, 406.) 

Adonc se mettra en toy 
Et abatra la maise loy. 
(Nativ. 2V, S. J.-C, Jub., Myti., H> 50.) 
El sy vendra & maise fin. 
(Geu des trois Roys, Jub., Myst., Il, 414.) 

A tort et a maise cause. (16 août 1428, 
Reg. aux Gonsaux, Arch. Tournai.) 

One s'nne lois y sont logez 

En quelque ville, en quelque bonrc, 

Nous ne les poarJons dévoyer 

tCt no as seroit ung mais destoart. 

(Mist. du siège d'Orl., 20070, Guessard.) 

Et plus leur maise volenté 

Ce croistra de plus toqs mal faire. 

(là., 5679.) 

Ce fu par fans enort de gens de maise vie. 
(Geste des ducs de Bourg., 208, Chron. belg.) 

Vous estes une maise personne. 
(Farce d'un amour., Ane. Th. fr., I, 214.) 

Rouohl, mais, mauvais: «sentir mais », 
sentir mauvais. 

3. mais, s. m.? 

Par plusenrs places mesle mais, 
t met huilte et l&rt et remais, 
Et tout ce que l'en puet entendre 
Qui plus grant flambe doie rendre. 
(G. Goiart, Roy. lign., 354 3, Bachon.) 

4. mais, voir Met. 

MAISAASIEH, VOÎr MBSÀÀISIttR. 

maisawan, voir Maisoàn. 

maiscel, voir Maisel. 

maiscele, - elle, maischele, maissele, 
maisselle, messele, massele, masselle, mas- 
celé, macelle, maissaile, maiselle y maisele, 
mazele, maixelie, maisiele, maxele, s. f., 
mâchoire, joue : 

Tu as ferut la maissele de tuz les miens 
enemis. (Liv. des Ps. 3 Cambridge, m, 8, 
Michel.) 

En cheveistre e en frein lur maiseles 
cunstrein. (I&.,xxxi, 10.) 

Atant s'alssit, sa main a sa maissele. 

(ft. de Cambrai, 4699, A. T.) 

CI ères les déni, la bûche bêle ; 
N'out poalnt de barbe en sa maxele. 

(Vie de SlGiles, 61, A, T.) 

De bou parforet nostre sires la massele 
de cest leviathan. (Moratit. sur Job, ap. 
Foerster, Dial. de Greg. lopap., p. 337.) 

Ele depalnt se maissele 

Àusi corne on palnt une aissele. 
(Résolus de Moilikhs, Mûerere, lxxxvi, 6, Van 
Hamel.) 

Diva, por qu'a cls enfes moillie sa maisiele t 
Dame, il s'esvolla ore et menoit si grant herle, 
Jel fis bien alaitier a nne damoisele. 

(En/. God. t Richel. 42558, f* 48<>.) 

Dont met sa main a ga messele. 
(Dolop., 3553, Bibl. eli.) Var., maisselle. 

.lit. fois le baise, par moult grant amisté, 
Ens le maisele. 

(Huon de Bord., 4834, A. P.) 



Enlour avoit blanques maissailes 
Faisant an ris .il- foiseles. 
(A. os la Halle, Jeu Adan, Vat. Gbr. 1490, 
fM32\) 

Un poi pensa, sa main a sa maischele* 

(Anseis, Richel. 793, f° 3 b .) 

Sa main a sa maxele. 

(Rom. et past., Bartsch, I, 9,3.) 

Bêle out la maissele. 
(MoniOT de Paris, Bartsch, Rom. et pasl., III, 
43,33.) 

Sa main a sa maixelie, 
En sQspirant, son dons amis rappelle. 
(Cuens Guis, ap. P. Paris, Romancero fr. t p. 37.) 

Qels ieus ! qel boucel Et qel mascele J 
Bien aferroit a .i. baron, 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f° 442 r\) 

A poi ke li cuers ne li fent, 
De pitié moille sa maisselle. 
(Poet. ms. avant 1$00, t. III, p. 4355, \rs.) 

La puceb que je vos di 
!S 'avoit pas a biato failli, 
Ains avoit la color novele 
Sor chascune blanche massele. 

(Dttrm. le Gai., 4921, Stengel.) 

Le baisa cent fois en 16 masselle. 

(Baud. de Seh., i, 833, Bocca ) 

Le destre pié devant du loup porte me- 
decine au mal des mamelles et es bouces 
qui viennent aux porceaux privez dessoubz 
les maisselles. (Gast. Fe&.,Maz.B14, f* 24*.) 

Vos simples et plaisans masselles 
Qui a point blanches et vermeilles 
Sont cou lotira es. 
(Fnoiss., Pois., Richel. 830, f° 120 r tt .) 

Son sceptre sur les geuoulx, et sa main 
a sa maôeite. (Perceforest, vol. IL ch, 38, 
éd. 1828.) 

- Visière : 

L'ung de* clous de la maisselle se rom- 
pist. (J. d'Arràs, Melus. s p. 95, Bibl. elz,) 

Poit., Vienne, Deux-Sèvres, maisselle, 
mâchoire, dents. Bourg., Yonne, Perreuse, 
mancelle, bouche, mâchoire. Wall, et Na- 
mur., masale, mâchoire, joue. Rouchi, 
maciele, grosse joue. Guernesey, maiscelle, 
maisselle, la harpe ou jambe d'une porte. 

maiscelete, maisselete, - elle, messe- 
lele, masselete, s. t., dim. de maiscele, mâ- 
choire, joue. On le trouve souvent employé 
pour dire joue mignonne, visage délicat : 

De Ils, de roses qu'i mellerent 
Les messeletes colorèrent. 
(Athis, Ars. 3332, f° iï^^Masseletes, maisseleles. 
(Var. de la cop. de Ste-Pal., à l'Ara.) 

De lis, de roses qu'ils mellerent, 
Les maisselettes coaloorerent. 

(10., ap. Duc, Maxiilarii dentés.) 

maischele, voir Maisgelr. 

1. mais i5, s. t., mauvaise action : 

H a fait a tort et a maise. (30 mai 1409, 
Cart. de Flines, dcclxxxv, p. 739, HauU 
cœur.) 

Cf. Mais 2. 

2. maise, mese, meze, mase, masse, 
meisse, meeze, meesse, moïse, mose, s. f., 
caque : 

Que nuls ne puisse vendre ne acheter 
ledit harenc en maises ne en tonniaus 
sans compte : c'est assavoir en chascune 
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maise de harenc sor doit uvoir un millier 
et vingt haruns pour forneture. (1320, 
Ord. t il, 576.) 

Qu'il ne puisse achater ou vendre harenc 
en maise ne entonnel saaz compte. (1326, 
Arch. JJ 64, t° 200 v°.) 

Se le vendeur ne l'acheteur s'acordent 
que li hareng soit comptez le vendeur 
prendra une mese et l'achateur une autre 
par main estrange. (Ib., f° 201 v°.) 

Et si le vendeur et l'acheteur s'accor- 
dent que haran soit compté, le vendeur 
prendra une mose, et l'acheteur une autre, 
par main estrange, et a la revenue que 
ces deux reviendront, doit revenir tout le 
remanant du haran. (1350, Ord. t I, 358.) 
Var., moise. 

Que tous herens en masse demeurent 
en le masure de quoy i! sont enmasé du 
lieu dont ils vieunent, soit blanc ou roux, 
sans remuer des mases la u il ont esté en- 
masé. (1394, Hcg. des stat. t p. 39, Arch. 
mun. Ahbeville; Mon. de ïhist. du Tiers 
£taMV, 1910 Var,, meses(ap> Duc. ,Afeisai.) 

Sur chascun millier de harens amenez 
par charroy, en mande, a sommier ou en 
mezes, quatre deniers partsis. (1403, Ord. } 
vin, 614.) 

Ung estrelin chacune meisse de harenc. 
(1450, Arch. JJ 185, pièce 83.) 

Une meeze de sores contenant ung mil- 
lier. (26 août 1512, Ord. sur le tonlieu, 
Arch. mun, S. -Orner.) 

— Botte ; 

Eii la* paroisse de Chasteauneuf en plu- 
sieurs héritages le suppliant prinst quatre 
■meesses d'osier, dont il en trouva les trois 
meesses cueillies. (1402, Arch. JJ 157, pièce 
274.) 

— A maise, à la fois : 

S'ont si lor cemiû droit tenu 
Qae devant vespre sont Tenu 
Devant le roi de Catanaise ; 
Tôt .m. le saluent a maise, 
(Du Roi Guillaume, ap. Michel, Chron. angl- 
norm. t III, 115.) 

Sancerroiset Fr.-Gomté, Sauget, maisse, 
paquet de chanvre formé de plusieurs 
poignées. 

3. maise, meise, meize, meyse, meze t 
mase, s. m. et f., jardin potager ; 

Teil partie de champ... et teil partie de 
meyses. (1229, Cari, de S.-Vincent, Richel. 
1. 1Û023, f° 33 r°.) 

Toutes les terres, gastines, meises, de- 
serz et ajonz. (Ch. de 1310, Arch. Loiret, 
Ste-Croix, Olivet, F.) 

En hébergement de Perrois le Fort, item, 
les meises du Peray et du Coudray. (1353, 
Aveu de Pré-le-Fort t ap. Le Clerc deDouy, 
Arch. Loiret. ) 

Et fit fonder la religion des soeurs Col- 
lettes, cituee en grant meize de costé lez 
frère Baude. (1480, J. Aubriopî, Journ. t 
p, 103, Larchey.) 

La maisonnette.*, que ciet en grant 
meize. (1531, Arch. mun. Metz, carton 
935- » 

Aucun des habitans ne peut tenir plus 
grand nombre de beslail... ez parchiers et 
mezes communs, (Coût. d'Auvergne, Coût. 
gén„ II, 474, éd. 1604.) 

— Habitation : 



Pour chascune mase ou on demeure. 
(Ch. de 1365, ap. Beauvillé, Doc. inêd. 
concern. la Pic, III, 178.) 

— Sorte de mesure de terre ; 

Tuit li treffonz de ces bans desor no- 
meiz sont Pabbeit et l'église de S. Vin- 
cent de Mes, fors .m. meizes de terre c'on 
tient en fiez de moi ki gisent dedans ces 
bans. (1255, Carl.de S.-Vincent, Richel. I. 
10023, f» 80 v°.) 

maiseal, voir Maisel. 

1. maisel, - siel, - seal t - ssel } - scel, 
meys.j mas., maz., mac*, mess., s. m., bou- 
cherie : 

Si ne soit macecliers si hardis ki venge 
car ens el maisiel desloial ne soursaroee. 
(Bans d'Hénin-Liêtard, Tailliar, p. 405.) 

Li preudom mainne son buef au maisel 
por ocire... (Serm. du xuv s., ms. CasMn, 
f° 100*.) 

Pour cause de ce que les bouchers des 
grans, petis maiseaux, et aussi les autres 
bouchers de le vile d'Amiens s'efforchoient 
de leurs moutons, veaux, agneaux, pour- 
cheaux et autre menu bestail acorer et 
tuer en leurs' maisons et prez de leurs 
estaux... qui tournoit a grant deshonnes- 
teté et corrupeion d'air... est ordonné que 
tous bouchers quelconques... tous leurs 
bestiaux gros et menu... feront acorer et 
tuer au lieu de l'escorcherie ordonné a 
tuer les bœufz et autre gros bestail, sur 
.xx. sols parisis d'amende. (4282, Règle- 
ment de l'êchevinage d'Amiens pour la cor- 
poration des bouchers, ap. A.Thierry, M on. 
tnéd. du Tiers Etat, 1. 1, p. 343.) 

Ainsi que ung booeher fent la char adz masiaux. 
(Ciptris, Riche!, 1637. f° 61 r°.) 
Nos poons remuer le commun meysel en 
quelque lue que nos vodrons. {1304, 
Franck, de Clairvaux, lvii, Arch. Clair- 
vaux.) 

Comme char a maisel le vont toat decopant. 
(Ccyel,, du Guesclin, 32156, Charrière.) 

Et ossi poront coil ,vi. dessus dit aler 
en leur mois visiter le maisiel s'il tiennent 
l'ordenance dou maisiel, et parler as 
wardes dou maisiel, et vaux commander 
qu'il facent bien tenir l'ordenance. Et aront 
chil ,vi- tel salaire que chi après sera or- 
dené. (1381, Reg. de la vinnerie, draperie, 
etc., 1343-1457, f° 140 V, Arch, Tournai.) 

Icellui Hugonin s'estoit mucié ou grant 
maset ou boucherie de la vil de Chalon. 
(1388, Arch. JJ 133, pièce 24.) 

Comme cars an masiel fu ses cors decopes. 
(Geste des ducs de Bourg., 6302, Chron. belg.) 

Lequel tantost Flamens dehnehierent 
menu comme char a masel. (Trahis, de 
France, Chron. belg., p. 94.) 

Laquelle femme le suppliant trouva en 
la boucherie ou macel. (1460, Arch. JJ 192, 
pièce 84.) 

Nous pourrons faire maiseal en la ville 
de Mupnet. (Franck, de Monnet, trad. du 
xv* s., Ch. des compt. de Dijon, 122, Arch. 
Doubs.) 

Avec ce debvera ledict maistre faire 
oster du masel ladicte mauvaise chair. 
(1534, Arcb. Meurthe, B 419, f» 114.) 

On dict maisel. (1b.) 

— Carnage, massacre, tourment : 
D'urnes font e de femmes mult dûlerus maisel. 

(Waçe, Hou, V p., 4190, Àndreseo.) 



Toi l'om mais si fait matel. 
(Bkic., D.deNorm., If, 20019, Michel.; 
Des gens Raoal faisoit mûlt grant maisel. 

(H. de Cambrai, 2765, A. T ) 
Quant ce vit Guileclias que d'ax font tel maisel. 
Il fait çroser30z terre a pic et a martel 
A ses angigneors dont ot pris munt cliastel. 
(J. Bon,, Sax., ix, Michel.) Var., messeL 

Et d'une part et d'autre ni molt granz H ntaisiax. 

(1d v iù., ccxxvm.) 
De saac et de cerveles i est granz 11 maisiax. 
(Id,, ià. % exem,) 
De nostre gent fesoit moult grant maissel. 

(Aleschans, 62b'9 t Jonck., Guill. d'Or.) 
Jo vous ai orendroit des Turs fait grant maisel. 
(Cnans. d'Anlioche, II, v. 557, P. Paris.) 
Hui ceat jor nos convient morir, 
Si nos fera ensevelir, 
Que les biesles et li oisiel 
Ne facent de nos cors maisiel. 

(Mousk,, Chron., 7494, Reiff.) 

Apres çou ferirent entr'aus et ont fait un 
masiel tel que bien .u. c. en i misent a 
mort. (Kassidor., ms. Turin, f° 84 v°.) 

Mais uns riches rois le guerrïe, 

Si siet a tout se baronnie 

Entour Rochebourc le castel, 

Si li est tournée a maissel, 

Ses home3 et ses fies gasles, 

Arses viles, bours et chiles. 

(Fregus, p. 161, Michel ) 

Si escrie chîaus don castel : 

Feres ! Tourné sont a maissel 

Li traitour, li losengier. 

(/*., p. SI 
Les Jolfs en oot mors, molt en font grant maiscel t 
Mais qne dis en garirent en la crote Japhel. 
(De Vaspasianus l' empereur, Ara. 3516, f° 83 e .) 

Diex 1 lu i enduras .i, dolorous maisel. 

(B de Seb., ix, 137, Bocca.) 
Adossons le dons aigniel 
K'en crois fist de son cors maisiel. 

(Ren. le Nouv., 6743, Méon.) 
It en feront monlt grant maisiel. 
(Jean de Condé, la Messe des oisiaus, 376, 
Scheler.) 

On trouve encore ce mot avec le sens 
de boucherie au commencement du xvji* 
siècle : 

Ce voyant les gouverneurs le lundy sui- 
vant firent abbattre tous les bancs des 
bouchers et tout le grand meseau, qui fut 
grand perte et donmage. (Le levain du 
Calvinisme, p. 51, éd. 1611.) 

Maizeau, mazeau, désignait une bou- 
cherie à Vaienciennes. Il existe encore 
dans cette ville, dit Fauteur du Diction- 
naire Rouchi, une rue Entre deux mazeaux 
réellement située entre deux boucheries 
avant qu'on ne fit disparaître celle qui 
était sur la place. Cette rue existait déjà 
au xvi* s. : 

Le reng de la maison de la ville depuis 
le coing de entre deux maiseaulx jusques 
au coing de derrière la tour, (Réglem. de 
1S53, ap. Ch, Paillard, Hist. des troubles 
relig. de Vaienciennes, m, 410.) 

A Metz et à Verdun, il y a la rue Mazel. 
2. maisel, s. m., boucher : 

Je cognoU trop mieuls mes agaîaua, 
Mes brebis et mes moutonciaus, 
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La. saison, le terme et le mois 
Soit aux bonchiers ou aux maiseanx, 
Qui vaudront .xx, sols de tournois. 
(Froiss., Pûés , II, 311,44, Scheler.) 
Nom propre, Mazeau. 

maiselk, voir Maiscei.e. 

maiselement, mas,, s. m., carnage, 
massacre : 

Saisne voot par la vile, fon loi' maselement. 

(J. Bod., Sm,, xh, Michel.) 

maiseler, - eller, - aleir, meis., mas. t 
v. a., abattre, en parlant d'an animal de 
boucherie : 

Que nul qui non haura banc ou masel, 
non maselleit chers fresche en nul temps 
de Tan pour vendre a personne qui soit. 
(1400, Régi, p. les bOHCh-, copie Àrcb. Frib,, 
cart. i u *.) 

— Absolument : 

Fasons savoir a tôt que cornent nos ja- 
dix haons fait lettres et ordinances por 
nostre raasaleir (et) masalent in nostre 
masel. (1410, Arch. Fribourg, 1™ Coll. de 
lois, n° 169, f° 53 v».) 

— Maltraiter : 

Ses crios dernmpre e sen vis maiseler, 

(Alexis, st. 86 e , xi* s., Stengel.) 

C'est Huelin qui vos meisele, 
Qui l'autrir fat a vos herbe rges 
Le message Lowis faire. 
{Mort durai Gormond, 237, ap. Reiff., Chron. de 
Moutk., II, p. xviîi.) 

La fu se bielle bouche 
Taiule, noire et raiec 
Et sa très clere fâche 
Tainte et destoulouree, 
Et si biel oel estaint 
Et sa car maiselee 

Qui par le 5. Espir fa conceue et née. 
(Li Souffranche N.S., Richel. 2039, r» 17 r'\) 

Messin, mezaler, broyer, abîmer, exter- 
miner. Suisse rom., Fribourg, maxaller, 
abattre un animal de boucherie. 

MAISELERJE, VOIT MàCEGLERIE. 
MAISELLIER, VOÎr MACECLIER. 

maiseloire, s. f . , boucherie : 
Maiseloire. (1348, Compt. de Champ , ap. 
Duc, Machecarix.) 

m aisément, maissement , maesemenl, 
masement, moysement, adv., mal, mauvai- 
sement, méchamment : 

Che fu une parchon masement ordenee. 

(B. de Seb., y, 117, Bocca.) 

Se maisement cili le vendi, 
Pour quoi a acheter tendi ? 
(Renard contrefait ,Tarbé\ Poët. (te Champ, an t. à 
Fr. I, p, 55.) 

De la lei Den furent mestre, 
Mais il la gardèrent maesement. 
(La Vision S. parti, Richel. 19525, f* 14 r°.) 

Tiens est l'estat de ma nature : 
A nul! ne fais maisement 
Qui me prent resonablement. 
(Desputois, du vin et de Vian, ap. Jnb,, bouv 
Ree., ï, 299.) 

Vous gardes maissement. (Li Riote del 
monde, p + 10, Michel,) 

11 a moult bien la c-hiere de maisement paier. 
(Cut., du Guesclin, 13690, Charrière.) 
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Toutavoieat chargié pain, vin, char et forment, 
fit toutes garnisons dont ilzont grandement, 
A la fin, se H fais fust alez maisement, 
Qu'iJz se fussent partis bien et hastivement. 

(ID., ib., 1341.) 
'■=> Pour le Yin de rente cy dessus escnpt, 
dont on est maisement paiez. (1384, Dé- 
nombrent, du temporel de l'dbb. de S.-Remi, 
Arch. admin. de Reims, t. III, p. 607. 
Doc. inéd.) 

Le garda maisement. 
(Geste des ducs de Bourg., 82.S5, Chron. belg ) 

La corde estoit maisement tournée. 
(Compt. de 1443-46, S.-Amé, Arch. Nord.) 

La machonnerie qui a esté maisement 
fondée. (1459, Devis p. la reconstr. de la 
cath. de Noyon, Arch. Oise.; 

Suis je maisement 
Avec ce comment ! 
Lear déduit me plaît. 
(1477, Jeu extraord. fait par Jehan d'Estrées, ap. 
Beauvillé, Doc. concern. ta Pic, I, 152 h .) 

Qui de leur jugement (des echevins) ara 
parlé maisement dehors jugement et de ce 
puïst estre convencu par tesmoiogs il 
donra .xx. s.(Trad. du 27 juillet 1489 d'une 
ch. lat. de 1245, Bull, de la Comm. hist. du 
Nord, IV, 240.) 

Maisement 
Faulsemeut 
Tu t'es encontre moy portée. 
(Greban, Mist. de la Pass., 27075, G. Paris.) 

Vous soupesonnez moysement ; 
A cela ne vous fault arter. 
(Farce d'un amour., Ane. Th. fr., I, 214.) 

- Malaisément, difficilement : 

Vous estes si tendre, vous porries mai- 
sement mangier char de cheval, de tor ne 
de vaque,de poulain ne de jument, (Dialog. 
fr.-flam., f* 4', Michelant.) 

Fols est qui ne se veut servir 
Quant n'a dont sergens puist lenir ; 
Maiiement pûnseroit d'autruy, 
Quant il ne veult penser de luy. 
(Quatrains moraux, m, tiré d'un ms. do xv* s.) 

Le chevalier dressé s'estoit, mais maise- 
ment passoit sur son dextre pied. (Perce- 
forest, vol. f, f° 148% éd. 1528-) 

Dans le Haut-Maine on dit masement, 
moasement, dans le sens de méchamment, 
malicieusement, et aussi dans le sens de 
presque, tout au plus, il s'en faut peu. 
Wall., majemint, mal. 

MAISENCELLE, VOÎr MAISONCELE. 
MAIS ENN AGE, VOÎr MAISONÀGK. 
MAISQRE, VOlr MAISIKRE. 

maiserer, meis. y v. a., construire, ma* 
çonner, en parlant d'un mur : 

Entre dous altels est cil pilers meiscret, 
A la Mère Deu est cil de desnz sacrez. 
(Gabn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 91 v°.) 

Quant il Tôt trouvé (le puits), si le fist 
vuidier et mai$erer tout neuf. (Chroniq. 
d'Ernoul, ch. xi, Mas-Latrie.) 

Kt si a voit .un. palais 
Es .mi, cors sur les murs fais, 
Dont li mur maiseré estoient, 
Qui a la mer se comhatolent. 

(Sortes de Nansay, ms. Tnrin, f° 94'\) 

maiserete, s. f., dim. de maisiere, 
habitation : 
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Pour leurs terres des buissons dis et 
huit deniers par., et pour leur terre de la 
maiserete huit deniers, (1323, Arch. JJ 62, 
f° 43 v°.) 

maiseril., maz. t mes., s. m., petite 
maison : 

Uns viez meserilz assis en la ville de 
Tours. (1371, Reg. du Chap. de S.-J. de 
Jerus., Arch. MM 29, f° 41 v».) 

Sera tenue de faire esdiz meserilz une 
grandie a ses coux. (/&.) 

Un appentiz et un mazeril... Une alee 
devers le dit mazerit... (20 av. 1400, Bail 
à rente, Arch. de Solesmes,xîV s., 8.) 

Ung maiseril avec le courtil sis en la 
ville de Sollesmes. (Acte de 1402, Arch. de 
Solesmes, XV e s., 5) 

Deux mazeris et une ouche, (1470, Bail, 
S.-Cyprîen, 1. 30, Arch. Vienne.) 

Et encore au xvn - s. : 

Mazeril et fondis où il soulloit avoir des 
maisons... lesquelles ont esté ruinées du- 
rant les troubles et guerres. (1610, Chap. 
de Mirebeau, S. -André, Arch. Vienne.) 

maïseté, - et, maesté, s. f., qualité de 
ce qui est mauvais, mauvaise action ; 

Tant sui pleine de vile ordure 
De maesté et de luxure 
Ke el temple ne puis entrer. 
(De Sle Marie l'Egipt., Richel, 19523, f° 18 r°.) 

Phin est (le siècle) de maesté et de maeses meurs. 
(Guich. deBeaulieu, Serrn,, p. i5, Techener.) 

Et par ce sanle il que li prodigbes ne 
soit mie mauvais de maisetet moral; car ce 
n'est mie apetit de malvaiseté, ne corrum- 
pans ne defaillans de vigeur. (LiÀrs d*Am. t 
I, 406, J. Petit.) 

maiseter, v. a., souiller : 

Li boins dus de Bâillon a le chiere moin tirée 
Fn pié a pie* as Turs, tint traite l'espee, 
De sanc et de cervelle fu tainte et maisetec. 
(Chev. au cygne, Richel. 795, f° 222 r*.) 

MAISGNAOE, VOlr MfiSNAGE. 

MAISGRESSE, VOÏr MAIGRECE. 

maishui, - huy t - huit, - huyt t - ui, mes., 
adv., aujourd'hui, dès aujourd'hui, dès ce 
moment, maintenant : 

Et cent dahez ait, qui mesui 
Lessera a joer por lui ! 
(Chrest. de Troyes, Chev. de ta Charrette, p. 53, 

Tarbé.) 

Allez vous logier pour maishuy, car il 
est assez tard, mais demain, au plaisir de 
Dieu et de Nostre Dame, nous vous verrons 
de plus prez. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
d'Englet.,t. l, p. 287, Soc. de l'hist. deFr.) 

... Car occuppei 
Est, qu'il ne pent venir m ait huit. 
(Un Mit. de N.-D., de l'empôreris de Romme, 
Th. fr. au m. â. t p. 376.) 

Je vousavisse que vous ne venes meshui 

Elus avant. (Froiss., Chron. t VI, 333, 
uce, ms, Amiens.) 

Nostres chevaus se passeront bien mes- 
hui de ce que nostres varies trouveront. 
(Id., ib. t lh 398, Luce, ms. Rome.) 

Et je te le acorde meshui et demain, et 
encores le tierch jour apries. (Id., îô m IV, 
354, Kerv.) 
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Ha 1 ma dame, en telle demeure 
Vueillez sam plus estre meshuit, 
Pour mon solaz et mon déduit 
Mouteplier, 

(Mir. S.-D., xin, 1363, A. T.) 
H seroit meshuit temps do nous partir. 
(Hist. du chev. Paris et de la belle Vienne. 
éd. i830, p. 38.) 

Taisez vous meshuy. 
{Farce de l'Obitination des fem , Ane. Th. fr.. I, 
24.) 

Se tu sorj meshuy sans congé, 
Par bien, je te romperay la teste. 
{Farce de Guillerme, Ane. Th, fr., I, 343.) 

Et Chariot a Dieu se t empesta, 
Dit quMl n'y tireroit meshuyt. 
(Coquill., Monologue Coçuitlatt, II, 228, Bibl. 
elz.) 

Seray je meshuy 

A tracasser sur le pavé. 
(J.-A. de Baif, le Brave, V, 3, éd. 1573) 

Et sembieroit que meshuy ce vous &erait 
grand heur de tenir a moitié vos biens, 
vos familles et vos vies. (La Bokt., Serv. 
vol., Feugère.) 

Il m'est advis quemeshuy j'ay assez bien 
entendu pour la première fois le debvoir 
de ta femme. (In., Mesnag. de Xenoph.) 

Ses responces dévoient meshuy servir de 
loix.(MoNT.,Ess., 1.II, ch. xxxin, f° 314 v°, 
éd. 1888.) 

La Guyenne étant rapaisee,le roi estima 
qu'il estoit meshu i temps de parler au ma- 
reschal de Biron. (Paso.., Lell, xvn, 5.) 

Ouvrez leur, dit elle, la porte ; il est mes- 
hui temps que je sorte de cette terrestre 
prison. (Id., ïlech., VI, xv.) 

Il l'envoya prier de le resigner (son em- 
pire) au roy son filz et fit en sorte que les 
eslecteurs l'esleussent empereur, et que 
meshuy, estant fort sur l'aage, il devoit 
faire de mesjmes que luy, quitter le monde 
et servir Dieu.(BRANT. t Gr. Capit estrang., 
I, 88, Lalanne.) 

Il est temps meshuy de finir le discours 
de ce grand duc. (Id., ib,, I, v, Biniez,) 

— A maishui, dans le même sens : 

Mesavenir 
Vous puist Ht Et est ce a meshuy ? 

(Pathelin, p. 54, Jacob.) 

il se disait encore au dix-septième 
siècle ; 

Une pourroit àwmeshuy boire ny manger 
qu'il n eust fait restitution. (A. Le Grand, 
Saints de Bret., p. 36» éd. 1626-1637.) 

Vaugelas a fait sur cet ancien adverbe la 
remarque suivante : 

Meshui, dès-meshuy. Ce mot n'est plus 
en usage parmy les bons escrivains, ny 
mesmes parmy ceux qui parlent bien, 11 
faut neantmoins avouer qu'il est très doux 
et très agréable à l'oreille. Au lieu de meshui 
ou dés meshuy on dit désormais, tantost, 
comme : il est tantost temps pour il est 
meshui temps. 

Après Vaugelas, quelques écrivains ont 
continué de l'employer ; 

Devin, sorcier, nécromant, astrologue, 
A l'Opéra meshui sont relégués. 
(Sénec*, Cont., Filer le parfait amour, I, 99, 
Bibl. elz.) 

Lorr., d meshui, à tout meshui, k chaque 
nstant, à tout propos : « 11 vient vous 
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ennuyer d meshui, il se fâche à tout mes- 
hui. » Aimaheu. tout à l'heure, il n'y a 
qu'un instant. Meuse, mézeu, toujours, 
sans cesse. Champ., Troyes, meshui : « Je 
n'en veux meshui, je n'en veux plus. » 
Bourg., Yonne, Rugny, majeu t encore. 
Comtois, Besançon, Masheu, maishui , dé- 
sormais. Jura, maishui, dorénavant. Haut- 
Maine, meshuy f ademeshuy, dorénavant. 
Vendée, de meshui, désormais. Haute-Bre- 
tagne, gallot, mézé, déjà. Côt.-du-Nord, 
meshui, du meseit, désormais. 

maisiel, voir Maisel. 

maisiele, voir Màiscele. 

maisiere, maisere, maissiere, meisiere, 
meiziere, mesiere, masiere, maziere, ma- 
zeyre, messiere, meisere, masere, mazere, 
matsire, maixiere, maixeire,s. f., muraille: 

A quei destruisis tu la maisere de li, e 
vendengent li trestuit chi passent près la 
veie ? (Lib. Psalm., Oxf., lxxix, 13, Mi- 
chel.) Lat,, sepes. 

Son moatier de cest oille oindrez 
Les meiseres e les degrés. 
(Wace, Vie de St Nieholas, 388, Delius, ëd 1850.) 

Baissa sel, si se mist ariere. 
Si se traist endreit la masiere. 

(Id., Rou, 3" p., 2057, Andresen.) 

Une maisiere li mostrerent, 

E distrent ke le Mans ert la. 

E il dist que par la ira ; 

Por cent mars d'argent, ço diseit, 

Del Mans cent piez n'esloignereit 

De la ou il ses piez teneit, 

Quant 11 besoig del Mans oeit. 

Donc fist abatre la manière, 

Qui mult esteit bone e entière : 

La maisiere fu abatue 

E faite fu si grant l'eissue 

Que li reis Ros e li Tassai 

I passèrent tuit a cheval. 

(Id., ib„ 9846.) 

Grant i fu li destruiemenz, 

N'I remist quarrel en maisiere 

Ne tor demie ne entierre. 

(Ben., D. de Norm., II, 15449, Michel.) 

Son sarcoa fist mètre en l'iglise 
U il voudra que sis cors gise, 
Non pas dedenz n'en la maisiere , 
Mais tôt defors soz la gotiere. 

(Id., ib., II, 26284 ) 
Honpent le fondement qui soustient les masieres, 
Et traient par engien les quarraus et les pieres. 
(Boum. d'Alix., f° 35\ Michelant.) 
Remest dedanz la sale anclos 
Qui tote estoit cielee a clos 
Dore2 et pointes les meisieres 
De boene oevre et de colors chieres. 

(Chcv. au Lyon, 961, Holland.) 

Adonc s'en vont souef par le moustier; 
Les la masiere se prennent a mucier, 
Les .(.pilier qui fa do liois chier. 

(Auberife Bourg., p. 118, Tarbé.) 

Ditrent que partie de ladite mazeyre 
estet au fé au prious. (J220, Hist. de la 
mais, de Chasteignier, Pr.,p. 27.) 

Le maisiere ke dame Meheut a fait faire 
a aen kost entre sen tenement et le tene* 
ment Ad an li Herbergier, (Chirogr. d'avr. 
1280, S.-Jacq, de Douai, Arch. Nord.) 

Aussi, comme a paroi encline 
O a la maxsire sovine. 

(Lib. Psalm., Lit, p. 301, Michel.) 
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Mesiere^ proprement est murs sanz mor- 
tier que l'en fait entourcez vignes etentoui- 
cez jardins. (Comm. s. les Ps,, Bichel. 963, 
P- 194 b .) 

Messiere escroiee. {Ib., p. ft3 b .) 

L'ardeur du feu le pion fundi, 
Trebuchierent murs et mesieres. 
Brisèrent cloebes et verrières. 
(Lmarchant, Mir. de Notre-Dame, ms. Chartref 
f° 5 b .) 

Si verrez a seaestre main 
Une meson moult orguilleuse... 
Et s'a ôscrit en la mesiere : 
Ceenz est a Orgaei li coinles. 
(Riiteb., la Voie de Paradis, II, 29, Jub.) 
Et vit les coulombes dorées 
Et les masieres argentées. 

(Mousit,, Ckron., 12293, ReilT.) 
Car adies commence on a faire 
Au fondement une maziere. 
(Baud. de Cokdé, li Prisons d'amours, 500, Schc- 
ler.) 

Çou est (la mer Rouge) li mers que 
Moïses ferî de la verge, et li mers se parti, 
et si fu comme maisiere d'une part et 
d antre. (Chron. d'ErnouL ch. vu, Mas- 
Latrie.) 

Es ruines entre les maissieres. (Cont. de 
G. de Tyr, Flor, B. Laur. lxi, 10,1 ) 

Li piler sunt d*argent massîs, 
Et a fin or entailleis 
Ierent ovrees les maisieres 
Aornees de bonnes pieres, 

(Floriant, 1309, Michel.) 
Qui a beau corps et beau visage 
Poy li vallent se il n'est sage 
Quer il est tout en la manière 
Com ymage peint en maisere, 

(Clé d'amour, p. 11, Tross.) 

Pour faire le dite maisiere et pilers pour 
faire les fonderaens. (1306, Trav. aux 
chat. d'Art., Arch. KK 393, f« 29.) 

Pour .n. valles quilaverent les messieres 
delà sale. (1313, \b., 1° 38.) 

Jehan de la Maisiere. (1330, Aveu, 
Arch. P26.) * 

Requareler le masiere de le sale. (1344, 
Trav. aux chat. d'Art, Arcb. KK393,f° 94.) 
Les aucuns en mûrs ou mazierea 
Ou en la mer ou en rivières. 
(Dkguilev., Trois Pèlerin., f» m*, impr. 
Instit.) 

Il se fery de la teste contre la masiere. 
{Liv. du Chev. de La Tour. c. xxix, Bibl. 
elz.) 

Plusieurs places vridez et une grant 
masiere de cailleu. (Chartrier de Dieppe, 
f* 47 r«, Arch. S.-Inf.) 

L'exposant chargié de vin print un es- 
tuy de cuir bouilli et onze cuillers d'ar- 
gent dedens ; et ainsi abuvré les porta 
mussier sur une mesiere. (1399, Arch. JJ 
1B4, pièce ISS.) 

Faire !as messieres qui fallent au manoir. 
(1453, Arch. P 305, pièce 127.) 

Le jour est venu que tes maisieres soient 
ediffiees, {Bible, Michée, vu, éd. 1543.) 

Les mazieres et les rnis3eaui 
Ou gisent vos corps a monceaux 
En porteront bon tesmoignage. 
(i 587, Cimetière des Reystres, ap. Ler. do Lincy, 
Ch, hist. fr., II, 414.) 

A Joseph Bonneau, paveur, pour avoir 
refait ie pavé a prendre depuis la maisiere 
du bastiment appelle le' Presche. (1605, 
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Compte des deniers de fortification, Arch. 
mon, Avallon, CC 212.) 

— Débris, décombres : 

Chescaln aceit bien que 1! roy veult 
Que de maison faice on maixiere. 
{Guerre de Metz, st. 77 f , E. de Booteiller.) 

— Maison : 

.xi. s. de mt de cens k'il avoit sus la 
maixeire et sus tôt lo resaige ki apant ke 
siet devant la cors de Vilfers. (1293, Vil- 
lers Betnacb, Cens, n» 14, Arch. Mos.) 

Sus un cortil e les messùres esquelles 
Jefrei Dalidon soleit meindre. /1297, Cari, 
de S.-Aubir, Arcb. des C.-du-N.) 

Une masere qui fut Symoo..., une masere 
qui fut Guillot le fournier. (1376, Bail 
d'une masure, Arcb. MM 30, f°47 v°.) 

Item Bertrand de Chastillon en la pa- 
roisse de Crequeville pour une maisiere et 
verrier assis au dit lieu de Crequeville. 
M 407, Registre de la taxe des francs fiefs, 
f° 63. sp. Le Clerc de Douy, t. Il, f» 29 v<>, 
Arch. Loiret.) 

Une veille mQXere o le courtil. (25 mars 
1442, fam. du Breignou, Arch. Finist.) 

Quand on fait feu aux matières, le roi a 
droit a 9 gros de bourgeoisie. (1486, Ter- 
rier du roi, Arch.mun. Avallon, II 1.) 

Morv., masière, masure. Centre de la 
Fr. t masière, fente, crevasse d'un mur. 
H.-Norm., vallée d'Yères, masière, bord 
d'une rivière. Pic, masière, bord d'un 
bois, d'un fossé, d'une rivière, d'un en- 
clos. * Les bois étaient autrefois bordés, 
chez nous comme actuellement en Fran- 
che-Comté, dit l'abbé Corblet, de petites 
murailles qui servaient tout à ]a fois de 
limites et de défenses, La rue des Fossés, 
à Amiens, s'appelait autrefois rve de Lon- 
gue-Maisière , parce qu'elle occupait la 
longue ligne des anciens fossés de la 
ville. » 

Nom de lieu, Mezières. 

Noms propres, Maisiere, Mezières. 

maisjt,, masil, s. m., maison : 

Ne gentis hom ne plaide a son voisin 
La on esloient H champ et li masil. 

(Les Loi., mt. Montp., f°141 d .) 

De toutes coars, de palais si^nouris, 
Et de chiles, <ïe bours et de maisis. 

(Ib., Richel. 4988, f» 205 t°.) 

maisire, voir Maisiere. 

maisle, voir Maille. 

MAISMEMKNT, VOÏr MEISMEMENT. 
MAISMENT, VOIT MKESMENT. 
MAISNABXE, VOir MASABLE. 
MAISNAGE, VOÎr MESNAGF. 
MAISNÉ, VOÎr MA1NSNÉ. 

maisnede, voir Mesniee. 
maisnee, voir Mesniee. 

MAISNEESSE, VOÎr MAINSNEESSB. 
MAÏSNEETET, VOif MA1NSNFTÉ. 

maisneté, voir Mainsnete. 



maisivie, voir Mesnie, 

maisnier, voir Mesnieh. 

maisnil, voir Mesnil. 

maisoan, maisouan, maisuan, maisa- 
wan, mesoan, wesouan, mesouen, meskoen, 
meshouan, meshouen, messoven, mesvanl, 
mesen, adv., maintenant, désormais, alors : 

... Maisoan, seoz nul pro, 
Des que perda ai mon nevo, 
Ke m'i snureie contenir. 
(Ben., D. deNorm., II, 49384, Michel.) 

Ne plus vezie" humme ne Terrez maisuan. 
(G*ïm. t Vie de S.-Thom., RIchU. 13513, 

f° 6 V°.) 

Ja ne perdrai marries ne foire 
La u jon poisse maisawan. 
Bien me connois en cordonan 
Et en alan et en bresil, 
Et atisi gorges de woupil 
Gaargoerai awan a sacs. 

(Du Roi GuilL, 1979, Michel.) 

De pélican vos de von dire, 
On moult a reson et matire : 
N'orreii pins bêle mesoen. 

(Gmll., Best, div , 307, Hippeau.) 

Se je le geusse de voir 
Qn'elo me fesîst teil raeshaing 
Je n'i iroie maisantûn. 
(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 53i b ,) 

Ha, quoy ! chacun me trompera 
Mesouen, se je n'y pourvoie. 

(Patkeîin, p. 86, Jacob.) 

Puis qu'ainsi est, geotes bergères, 
Pour me&hoen adieu vous dy. 
(Chans. du xv* * M p, 7, v. 25, G- Paria.) 

Adieu pour me^koen, adieu. 

(Ib., p. 79, n° lxxxii.) 

Et il fust mestier que vous et inoy fus- 
sons en paradis, et ne seroit pas mesen a 
grant dommage. (Quinze joy 'es de tnar.,ix, 
Bibl. elz.) 

Des maintenant je t'a corde 
Qne tu soles nostre bonrsier 
Mesouen et le despensier 
De tout ce qu'on nous donnera. 
(Greban, Misl. de la Pass., 11108. G. Paris.) 

Je penseray mieulx me conduyre, 
Se Dieu plaîst, ma dame, messouen. 
(La Farce des povres deables, p. 10, ap. Ler. de 
Lincy et Michel, Farces, moralil. et serm* joy., 

J'en ay assez dit pour meshnyt, 
Et n'en diray plus pour meshouen. 
(Coquillart, Monol. Coqnillart, II ( 233, Bibl, 
elx.) 
Quant ceulx partirent de Rouen, 
Uu'eovoyastpg a Pentreprinse, 
Vous ne cuidiez pas mesouen 
En souffrir ne marque ne prinse. 
(À. Chart m la Bail, de Foug., Œuv., p. 717, 
éd. 16170 

Il seroît meshouan saison 
D'aller uDg peu en marchandise. 
(Cheyalet, îiyat. S. Christo/le, X, éd. 1530.) 
En feroys je bien toutesfois 
Mesouen ung en chascun moys. 
Puisque si subtille vous estes? 

(Farce de Jolyet, Ane. Th. fr., ï, 55.) 
Les perdrix nous mangeront les aureilles 
mesoua». (Rab,, Gargantua, ch. xxxix,éd. 
4542.) 

Pense a te taire, il est temps mesouen. 
(Âpofog. de Nie. Gloteiel, pour Cl. Marot, à la 
suite des Œuv. de Mûrot, IV, 611. M 1731.) 



Bourg., mashuan : • Je ne vo voirai mas- 
huan. » Guernesey, maisouain, aujour- 
d'hui. 

maison, s. f., mot conservé : 

— Locutions : 

— Maison fort t manoir fortifié : 
Avoit fait et fermé une maison fort ou 

puy et en la montaigne dou mont de Roi- 
gnom. (29 avril 1293, Tr. de paix entr. 
Varch. et la comm. de Besançon, Arch. 
raun. Besançon.) 

La dite fort maison, (Ib.) 

— Maison plate, manoir non fortifié : 
Laquelle maison est sans forteresse et 

plate maison sans défense. (1424, Arch. JJ 
473, pièce 12.) 

— Maison de la paix, maison où l'on 
rend la justice : 

Comme pour le souspeçon de l'omicide 
commis... eussions fait appeller icellui 
Jacqueme de Langle a la bretesque de le 
maison de le pais. (1389, Arch. JJ 138, 
pièce 100.) 

— Maison Dieu, hôteUDieu : 

A la maison Dieu de Paris.,, a toutes les 
autres maisons Dieu. (1294, Testam., Mart.. 
Thés., I, 4266.) 

maisonage, - onnage, - onnaige, • ou 
nege, -ennage, -ennaige, mes., meiss., mas., 
mass., s. m. et f., construction, action de 
construire : 

Et devons tenir la dite maladerie an sof- 
fisant estai cumme an maisonnage. (1267, 
Cart. de Champ., Richel. I. 5993, f" 274".) 

Pour sçavoir lesquels de tous icenx mou- 
lins sont les milleurs et en milleurs estât, 
soit de pierres de muelles, de bus de 
maisennaiges comme autrement. (4425, 
Hist. de Metz, V, 23.) Impr., mauennaigesl 

L'evesque de Saint Malo a usaige plau- 
nier sans merc ne monstre a boays de 
mesonnaige et de chaufaige générale- 
ment par toute la dicte forest. (4467, Usem. 
de la for. de Brecelien, Cartul. de Red., 
éclaire, cccLxxn, A, de Courson.) 

De la fermeté des fondemens en mai- 
sonnages. (Jan Mart., Archït. de Vitr., 
p. 192, éd. 1572.) 

— Bâtiment, édifice, demeure : 

La vaillance qu'est on moutier et on 

maisennage dou priolei. (4265, S.-Epvre 

de Toul, Arch. Meurthe, H 6.) 

Tous les meissonages et toutes les apar- 
tenances, (Trad.de la fin du xiit^s. d'une 
ch. de Childeb.. Ch. des compt. de Lille, I. 
Arch. Nord.) 

Venir un vent et un onrage 

D'avérsité qui tout egrage, 

Fondement, coinhle et masonnane. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 25'.) 
Pour faire aucun maisonnage. (1357, 
Reg. du Chap. deS.-J. de Jerus., Arch. MM 
28, f° 79 r«.) 

Demourans en trois petites maisouneges 
joingnans ladicte église. (4434, Enqueste 
afutureMch. législ. de Reims, t. T, p. 488, 
Doc. inéd.) 

Nutrenallement fu par nous adversaires 
le feu bouté a Herbichaingne et y ars plu- 
sieurs maisonnages. (1466, Reg. aux Mis- 
sives, f° 264 v°, Arch. mun. Binant.) 
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Maison et maisonnage. (1520, Coût, de 
Xainctonge. Coût, gén., t. II, p. 657, éd. 
160i.) 

Il y a une infinie multitude de peuple, 
avec force maisonnages de tous costez. 
(Vigen., Comm. de Ces., p. 165, éd. 1576.) 

Qu'il face* par dedans, alentour de» estages 
Jusqu'à trois l'un sur l'autre, et petits maison- 

[nages 
Pour les mères loger. 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 79, éd. 1604.) 

Les maisonnages des abeilles oot quasi 
la forme de butes ou bornes. (J. deMont- 
lyard, Hiéroglyphiques, xxvi, 31, éd 
1615.) 

— Bois de construction : 
Pasturages, chauffages, chasses, maison 

nages. {Coût. d'Anjou, art. 497, Nouv 
Coût, gén., IV, 582.) 

Je traicteray de la façon des maison 
nages. (JànMabt., Vitruve, f° 14 v° f éd 
1547.) 

Il est expédient de diversifier les qua 
litez des maisonnages en les accommo 
dant au cours du soleil. (Ib. t î° 89 v°.) 

De chesne dur, salubre maisonage, 
Voisins du ciel, nos logis sont dresses. 

(J. Doublet, Poés., p. 86, Jouanst.) 

Maisonnage, bois, marrim pour bastir. 
(Monet, Paraît., Rouen 1632.) 

— Droit sur le bois de construction ? 

Comme la dite maison soit chargie en- 
vers nous, comme seigneur de la dite 
ville de nuef masonages cbascun an, les- 
quels masonages valent un tonneal de viu, 
treize sextiers et demi d'avaine. (1360, 
Arch. JJ-89, pièce 560.) 

Certains droits et redevances que il ap- 
peloit massonnage. (18 sept. 1473, Prieuré 
de Belval, Arch. Gir.) 

maisoncele, - celle t ~ cette, - chele, 
• chiele, - chielle, maisun., meson t> mason., 
maison. , mison., s. f., maisonnette : 

Faiz sui sicume fresaie en maisuncele. 
tLib. Psalm., Oxf., ci, 7, Michel) 

Si vont en uoe mesoncele 
Que li preudons a voit moult bêle. 
(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 180 a .) 

Si fut la maisenceie tôt environ ferraeie. 
(Vie de Ste Thais, P. Meyer, Rec, p. 332.) 

A l'uis vint de la mesoncele. 
(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 85 d .) 

Petite maisoncele. 

(Quatre fils Aim., ms. Metz, f° 2 Ç .) 

La terre de Maisoncelles. (1239, S.-Cy- 
prien, 1. 35, Arch. Vienne.) 

Le haie des quîrs et les maisoncheles ki 
i afierent. (1279, Beg. aux bans, Arch. S.- 
Orner AB xyiii, 16, n° 996.) 

IVenfonrioient palais ne celles, 
Ains gisoient eu maisencelles. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f» 37 d .) 

Dedens la cour, tins povres lieus, 
Ert une masoncelle vieus 
U nns ne deust herbegier 
Tant eost d'ostel mestier. 
(De Sainte Ysabiel, ap, Jub., Œuv. de Ruteb., II, 
401.) 

A l'uis vint de la maisoncele. 
(Du Filx au Seneschal, 657, ap. Mèon, Kouv, Rec, 
II, 351.) 

Une mesonceile de bois. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f° 53 b .) 



.u. maisoncheles. (Redev. de la tavle des 
povres deS.-Mikiel, ms. S.-Omer, f° 9 r°.) 
Plus bas : misoncheles. 

Es maisonchieles des prestres. (Bib. hist., 
Maz. 532, f° 124 d .) 

Une povre femme ancienne qui estoit a 
l'uis de sa mesoncele. {Joinv., Hist. de S.- 
Louis, p. 354, Capperonnier.) 

Une maisonchele, (1301, Chap. Noyon, 
Arch. Oise, G 1776.) 

Pour .vu. botez de verguez a wourller 
le maisonchelle du gardignet. (1313, Trao. 
aux chat. d'Art., Arch, KK 393, f° 43.) 

Uno maisoncelle couverte d'esteule. 
(1335, Arch. JJ 69, f°53r».) 

Jaques le couvreur d'estrain doit cou- 
vrir bien et bel mes maisonchielles d'es- 
train et de glui. (Dialog. fr.-flam. t f° 16 a , 
Michelant.) 

A Béthune, les «maisoncelles des portes» 
étaient surmontées de terre... (Compte de 
1487, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 186.) 

Le paysant niais trouve sa maisoncelle 
Ainsi que tout oiseau trouve sa cage belle. 
(Cl. Gauchet, Poe's., p. 97, Bibl. elz.) 

Rouctn , maisoncelle , petite maison , 
maisonnette. Hécart fait cette remarque : 
« Ce mot n'est pas précisément rouchi ; 
j'en parle parce que quelques hameaux du 
pays ont retenu ce nom. » 

Un hameau de la Seine-Inférieure porte 
aussi le nom de Maisoncelle. 

maisoncelete, - cenete, s. / , loute 

petite maison : 

Une povre famé manoit 
En la ville, ki mamtenoit 
Une povre maisoncelete, 
Estroite et baisse et petitete. 
(Dôlop., 7698, Bibl. elz.) Var., maisoncenete. 

MAISONCENETE, VOir MAISONCELETE. 

maisoneil, maisouneil, s. m., petite 

maison : 

Maisouneilz, courtîlz. (Charte de 1475, 
Arch. de Solesmes, xv 9 s., pièce 98.) 

maisoneis, mesoneis, s. m., édifice : 
Cil princes mismes assena granz rentes 
et granz teneures a tousjors, por sostenir 
et por parfere, quanque mestier seroit, 
les edefices et les mesoneis du Temple. 
(Guill. DE Tyr, I, 2, P. Paris.) 

maisonele, - onnelle, mesonnelle, s. f., 

petite maison : 

Mesonnelles i feras et chambres a par toi. 

(Herkan, Bible, ms. Orl. 374 bi % f» 2 a .) 

Une pauvre maisonnette enfumée, aussi 
noire que airement. (FBOISS-, Chron., II, 
u, 157, Buchon.) 

maisonement, - onnement, - mant , 
mays., mass., s. m., bâtiment, construc- 
tion, édifice, maison : 

La petite cort et tout son autre maison- 
nement qui est dedans lo clos dou dit 
chastel de Monront. (1264, Acey, boite 16, 
cote 3, Arch. Juraj 

Les maisonnemanz. (1276, Charmes, 2, 
Arch, Meurthe.) 



En ml ot une tour trop bêle ; 
Le baille et le maisonnement 
Fa atournez si richement 
Aus pierres mètre et asseoir, 
Qae c'iert un déduit du Yeoir. 
(Guiart, Roy. lign., t. 1, p. 143, Buchon.) 

A gr&nt presse hastivemânt 
Entrent el tiers maisonnement. 

(Id., ib,, p. 186.) 
Et fu mis par terre Illion, 
Le pins très bel herbergement 
De tonz divers maisonnement, 
Selonc ce que dist l'escriture, 
Conques esgardast créature. 

(Id., ib., p. 319.) 
Ed. hault assis son fondement 
Estoit et son massonnement. 
(Degdilev., Peler, du corps hum., ms. Valpioçon 
f» i\) 

Plusieurs maisonnemenz et édifices ap 
partenans audit manoir. (Lett. de 1331 
Arch. L 808.) 

Tuit maisonnement et edefôce fait en la 
dicte ville demourront en leur estât. (1341 
Arch. JJ 73, f° 274 r°.) 

Acheptent terres et font grans maison 
nemens. (1349, Ord., u, 304.) 

Pour ce que les maisonnemens et edi 
fices dlcelle (ville) sont la plus part bas- 
ties de bois. (1385, Renonciat., Arch. MM 
31, f° 2 r«.) 

Pour certains ovraiges et massonne- 
mens. (1390, Comptes de l'évacuation an- 
glaise, Arch. KK 322, f° 37 r°.) 

Le maisonnement ou demeuroit le dit 
feu Regnaut. (24 mars 1395, Invent, de 
Regnault Chevalier, tailleur du D. dé 
Bourg., Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte*d'Or.) 

Ils gecterent fusées de feu es maisonne- 
mens de leurs ennemis. (G. Ghastell,, 
Chron. du D. Phel., ch. lxxii, Buchon.) 

Facent ou lèvent teil édifice ou may&o- 
nemant. (1410, Arch. Frib., l r » Coll. de 
lois, n° 169, f° 43.) 

Et Tus bien esmerveillé de veoir l'as* 
siete de ceste cité et de veoir tant de clo- 
chiers et de monastères, et si grant mai- 
sonnement, et tout en Teaue. (Commynes, 
Mêm. } VII, 18, Soc. de l'H. de Fr.) 

Ou souloit avoir grans maisonnemens de 
maison et grande. (1495, Courdemanche, 
ap. Mannier, Comvianderies, p. 569.) 

Je demeure icy... pour donner ordre a 
mon maisonnement, afin de vous y pouvoir 
aucune fois logier. (Lett. de Louis XII, 
t. IV, p. 92, Bruxelles 1712.) 

iEdificatio, maisonnement. (Ff.d. Morel, 
Dictionariolum, éd. 1633.) 

Morv., maisonnement, terme collectif 
qui désigne les différents corps de bâti- 
ment. 

maisoner, - onner, -oneir, meiss., mes., 
mas., maissener, verbe. 
— Act, bâtir, construire : 

Autre maison ne maisonoit. 
(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 44*.) 

Il font mesoner lot mesons 

Et mandent plastriers et maçons, 

Et couvrors et charpentiers. 

(Des Marcheanz, Itichel. 837, P 283 a .) 
Maint biau palais ot mauonné. 
(Godefroy dé Paris, Chron-, 7591, Buchon.) 
Lequel Guiot doit maisonner la place et 
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maintenir en bon estât. (£385. Bail, Àrcb. 
MM 31, f° 54 r°.) 

La dicte maison ediffier et maisonner. 
(1404, Arch. Côte- d'Or B 479, Argilly, 
cote 81.) 

Cornent auconnes gens sont descoragié 
de maisonar et mantenir en bon estât 
lour maisen. (1420 , Arch. Fribourg, 
i Té Coll. de lois, Arcb. dipl., vit, 80.J 

Pour ediffier, maisonner et faire les es- 
coles, chappelJe. (22 juin 1423, Lett. de 
Phet. de Bourg, t Univ. de Dole, Arch. 
Doubs.) 

Maisonner, aedificare. (Fed. Morel, Petit 
Thres. de mots françois, éd. 1632.) 

— Absolument, construire une maison : 

Comment l'ora doit maisoner et en quel 
leuc. (Brun. Lat., Très., p. 176, Cha- 
baille.) Var., meissoner , masonner . 

Mais en maisonner covient veoir se li 
tens et li leus est en guerre ou en pais. 
(1d., ifc.,p. 179.) 

Ûou bois pour maissener. (1267, S.- 
Epvre de Toul, Arch. Meurthe, Il 6.) 

Sont tenuz les dizRenaut et Johan me- 
sonner, planter, édifier es dïz leous. 
(30 sept. 1299, Arch. Maine-et-Loire B 96, 
t° 184.) 

Usaige de prandre et de couper bois 
eraprss pié en ladicte forest, pour ardoir 
et maisonner en sa maison de Choisy, 
(1336, Arch. JJ 70, f° 68 r».) 

S'acquestent et Tout maisonnant. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 28S d .) 

Qui voloit maisoneir, terre asseis li donoit. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 21309, Scheler, 
Gloss, phi fol.) 

Défense de faire couper bois pour chauf- 
fer et pour maisonner en une place située 
proche la rivière de Cousin. (1488, Procès 
entre la ville et Aubert de Reposeur, Arch. 
mun. Avallon, DD 58.) 

Comme de coupper boys anciens et 
fruictiers, planter, maisonner. (CousU de 
Bret., f°89 r*>.) 

Haulx bois bons a maisonner et ediffier. 
{Coust. de Troyes, f° 69 v°, éd. 1546.) 

— Agir : 

Si comme il maisonera a son père, tôt 
autressiliremaisonera ses fils. (Brun. Lat. t 
Très., p. 599, Chabaille.) 

— Neutr., se tenir à la maison, être 
sédentaire, tranquille : 

Tout son vivant volentiers maUonna. 

(Auberov, 38, Graf.) 

— Infln. pris subst., construction, action 
de bâtir : 

Si poeult amener mairien pour sen mai- 
soner, si comme a Douay. {Pièce de 1260, 
ap. Brassart. Pr. de VHist. du chat, de 
Douay, I, 85.) 

Por mon masoner et por mon ardoir. 
(1276, La Marche, 1,5, Arch. Meurthe.) 

Ne puissent vendre ne faire vendre ne 
donner ne couper de ma forest de Chevrie 
que deus cens arpens de bois chascun an 
et ce qui couvendra por nostre ardoir et 
por nostre mesonner. (1283, CarL de St- 
Denis, Richel. 1. 5115, p. 285\) 

Bois... pour mon mesonner et hebergier, 
M 420, Denombr. du baill. d'Evrevx, Arch. 
1» 308, f°29r<\) 



— Bois de construction ; 

Donnons a nostre très cher et très amé 
filz Philippe d'Artois,., son franc maisonner 
de chesne, son ardoir empres terre. (1379, 
Arch. JJ 115, pièce 348.) 

Lequel a son ardoir de haitre, son mai' 
sonner de quesne, pasturages pour bestes 
franchement en ladite forest. (1400, De- 
nombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
fo 42 r °.) 

— Maisonê, part, passé, construit, garni 
de maisons : 

En une grant cité bien maçonnée 
Li dns Judas la pucello a trouvée. 

{Auberon, 372, Graf.) 
Pont Neuf est Lien maisonné. (Guilleb. 
de Metz, Descr. de Par. , xxn, Paris et ses 
historiens.) 

Et aura pour son habitation le chastel de 
Benevent duement appareillé et maisonné. 
{Lett. de 1406, ap. Lobin., II, 819.) 

— Logé : 

Riche sont et 'bien maisoné. 

(Guiot, Bible, 1756, Wolfartj 

— Assis sur une maison : 

Le livre de rente iretavle sera prisîe a 
.x. lib., et se uns hom eust une maison ki 
autant vausist ke rente iretavle et le loast, 
on le priseroit a .xn. lib., et autre rente 
rnaisonee priseroit on .vin. lib, (1282, Beg. 
aux bans, Arch. S.-Omer AB xvai, 16, 
n°912.) 

Hte-Bret., maisonner, construire une 
maison. 

maisoxier, - onnîer, massonyer, maxo- 
nier, maixenier, s. m., habitant d'une mai- 
son, tenancier : 

Et veullent bien les dessus nommeis que 
li .h. maxonier peusse chesc'ant aller 
quant il lor plairait en laidite maxon et y 
puixent mener lor masson et lor cherpen- 
thiers. {Car t. de Metz, Richel. 1. 10027, 
f° 78 r°.) 

Glers et maxonniers de lai grant esglize 
de Mes, (1312, CarL gr. égl. de Metz, Ri- 
chel. 11849, f 6 78 r°.) 

An Tosteil lou clerc dou chapistre qui 
sereit maixeniers por l'esglize desus dite. 
Ub.) 

Comme il nous fu rapporté par nos 
mayeurs et massonyers. (1323, Arch. JJ 61, 
pièce 418.) 

— Adj., qui garde Ja maison, qui a rap- 
port, ou qui sert à la maison : 

... Qui souloient estre receuz tant par le 
boursier maisonnier que par la prieuse. 
(1505, Ârchiv. hospit. de Paris } I, 86, Bor- 
dier.) 

Aime laine, aimô fil, aime estaîm, maisonniere, 
Longue, palladienne, enflée, chansonnière. 
(Rons., Amours, II, lxv, la QaenoniUe, Bibl. elz.) 

Maisonier : m., ère : f. Keeping a house ; 
also, belongïng to or serving for, a 
house. (Cotgr., éd. 1611,) 

— Qui est propre à bâtir ; 

Bois maisonnier, chaux maisonniere. 
(La Porte, Epith-, éd. 1571.) 

Dans l'Est maisonnier a désigné un cha- 
noine qui a acquis de son chapitre une 
maison canoniale. (Baltus, Suppl. au 
Vocab. austras.) 



Haut-Maine, maisonnier,- ère, s. m. et f., 
sédentaire; enfant de bonne maison ; pro- 
priétaire de maisons; domestique demeu- 
rant dans la maison de ses maîtres; 
habitant-propriétaire d'une petite maison 
à la campagne. Le maisonnier était autre- 
fois le fermier d'une maison avec quelques 
terres, (Du Cange, Mansionarii.) Nous 
pourrions encore prendre celui-là pour 
nous. Nous disons maisonnier pour dési- 
gner les animaux qui habitent des terriers 
ou des demeures souterraines, ceux qui 
habitent nos maisons et ont des congé- 
nères vivant à l'état sauvage. Ainsi le 
lapin maisonnier (ne pas confondre avec le 
lapin de maison qui est celui de clapier), 
se dit pour celui qui terre, par opposition 
au bussonnier; il y a aussi le rat maison- 
nier. par opposition aux rats des champs 
et aux rats d'eau, etc. {Vocab. du Haut- 
Maine.) 

MAISOUNRGE, Vûir MAISONAGE. 
MAISRIENG, VOir MAIRIEN. 

maissaige, voir Masàge. 
maissaile, voir Maiscele. 
MAïssÉ.adj. ? 

Hé ! faus parviers maisses^ de coraige mues. 
{Geste des ducs de Bourg , 8159, Chron. belg.) 

maissechire, masquechire, s. m., em- 
ployé du chancelier dont la fonction était 
de préparer la cire pour sceller les actes : 

Vin preseoté au promoteur et maisse' 
chire de l'évoque de Tournai. (1361, Lille, 
ap. LaFons, Gloss. m$,, Bibl, Amiens.) 

.ni. s. donnes au masquechire du chan- 
celier. (1411, ib.) 

Donné en courtoisie au masquechire 
.un. s. (1429, ib.) 

maissel, voir Maisel. 

maissele, voir MàISCELE. 

maisselé, adj., de la mâchoire, mâ- 
chelier : 

Et un autre en fendi tresqu'aug dens maisseles 
Et le tiers dasqu'al pis en est H brans coles. 
{Ckans. d'Anliocke, IV, v. 216, P. Paris.) 

MAISSELER, VOÎr MACHELER. 

MA.ISSÉLETTE, VOÎr MAISCELETE. 

MAISSEMENT, VOir MAISEMENT. 

MATSSENER,VOir MAISONEB. 

1. maissieHj s, m., sorte de bois : 

.xin c de latte de maissier. (1458, Béthune, 
ap, La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

2. maissier, voir Massier. 
maissiere, voir Maisierk, 
maist, voir Met. 

maistic, adj., de métier : 

N'espargne gens maistù ne les gens de parages. 
(Gilon le Muisit, Poé$. t U , 127* Kerv.) 
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Et U moieoe gent et li penphes mainis. 

([D.,t*., II, 154.) 

Comme toute geai font, tnaisliû et de parages. 
(Id.i t'* M II, 163.) Impr., maistit. 

Le siècle les a tous ai bien ademestis 
Que nais ne connoiat mais Tilains, fransne maistis. 
(Id., ib. t II, 272,) 

— Utile : 

Bien sait faire le lorgne, s'est tous li plus maistis. 
(Gilon le Muisit, Poés„ II, 122, KervO 

MAISTIER, VOir MESTIER. 

MAISTIERE, S. f. ? 

Une maistiere de noies toute comble. 
(Racionale de S. Claude, f° 34 v», Arch. 
Jura.) 

maistire, voir Makstire. 

maistraille, maistralle, s. f., princi- 
pale voile d'un navire : 

Mettre voiles bas, mejane, contreme- 
jane, triou, maistralle, epagon, civadiere. 
(Rab., U Quart Livre, ch. xvin, éd. 1552.) 

Maistraiile. The main faite (of a ship). 
(Cotgr., éd. 1611.) 

1. maistral, adj., principal : 

La veine maistrale. (VEcuirie du S. Gri- 
sou, Malad. qui peuv. survenir à un cheval, 
éd. 1598.) 

— Impérieux : 

Le conseil de Platon ne me plaist pas, 
de parler toujours d'un langage maistral a 
ses serviteurs. (Mont., Ess., 1. III, ch. în, 
p. 23, éd. 1395.) 

2. maistral, -aul, mest., mist., mait., 
s. m M sorte d'officier municipal au moyen 
âge. 

Sous cette dénomination générique de 
mistral il faut entendre deux sortes de 
fonctionnaires ; les uns, d'un ordre rela- 
tivement élevé (majores mistrales) r rendant 
la justice dirigeant l'administration et 
recueillant les impôts dans les villes, soit 
au nom du comte, soit au nom de l'é- 
voque ; les autres (minores mistrales), 
agents ou fonctionnaires inférieurs, 
laïques ou clercs, le plus ordinairement 
de condition servile, chargés de faire va- 
loir et d'exercer les droits des seigneurs 
féodaux sur leurs vassaux et sujets dans 
l'administration de la justice, la levéedes 
impôts, la perception des amendes et des 
redevances de toute sorte, l'exploitation 
des domaines ruraux, etc., etc. (Marion, 
Carlulaires de VEglise cathédrale de Gre- 
noble, Introduction, p, lx.) 

Les mistrales ou mestraux, dont il est 
souvent fait mention dans les chartes du 
moyen âge, étaient desofficiers subalternes 
des comtes et seigneurs, chargés de l'of- 
fice de juges de première instance et 
d'autres fonctions qui dépendaient de 
l'administration de la justice. Ils avaient 
le soin des causœ minores, c'est-à-dire de 
prononcer dans les procès sur des objets 
d'une certaine valeur ou sur les délits qui 



appartiennent à la justice inférieure. Ils 
avaient l'obligation de prélever les rede- 
vances du seigneur et de veiller à ses in- 
térêts. Le mestral devait ouir les causes de 
sa compétence devant sa maison et pro- 
noncer sur toutes clames ou plaintes, 
nonobstant le châtelain d'une autre juri- 
diction. (Hisely, Hist. du Comté de Gruyère, 
Doc. de la Suisse rom., IX, 383.) 

Pelrus de Laude dictus Maitraul, (Mar- 
tyrologe de N-D. dé Beaune, p. 262, Bou- 
drot.) 

A maistre Renaut lou maistral de Be- 
sençon pour sa pension de cel an. (1311, 
Compl. du dom. de Mahaut d'Artois, Ri- 
chel, 8551.) 

Perrout, mistraul de Romont, notaire 
de la dicte dyocese. (1354, Testament de 
Louis de Neuchâtel, Arch. du prince, Neu- 
châtel, J 3,n» 1.) 

Se vous trouves que il soit plus pro- 
fitable a nous de y mettre officiers ou 
mistraux, que vous y pourvees de souffi- 
sante personne. (1367, Ord., V, 80.) 

Le mesiraulx doibt toutes mesures taillir 
ou coupper et fayere soub son signel et le 
seigneur toutefois qui voudray les peult 
faiere venir devant soy et la petite mesure 
rompre, et est (le vendeur) entenuz au 
seigneur en troys solz si le mestraulx la 
couppe et si le mestraulx ne la couppe et 
soy treuve faulce, est entenuz au seigneur 
en soixante solz. (Coutume de Gruyère, 
Doc. de la Suisse rom., ÏX, 383.) 

Le mestral de Cossonay. (Arch. de Cos- 
sonay, dans les Doc. de la Suisse rom., 
t.V.) 

Le mestral d'Yverdon. (Ib.) 

— Surveillant d'un métier : 

Et pour assembler en un lieu mes lerav x 
de plusieurs me3tiers qui moult sont né- 
cessaires a Tordonnement de ce monde a 
garder et maintenir vie d'omme et de 
femme. (VOrd, de cheval., Ars. 3240, 
f» 11 v<\) 

maistralie, mestralie, mistralie, s. f., 
circonscription administrative et finan- 
cière soumise à l'autorité du maistral : 

pource que ja pieça nous avions or- 
donné et mandé que les mistralies de 
nostredit Dauphiné fussent mises et ré- 
duites en riostre main et a nostre do- 
maine, il nous plaist et voulons que en 
conseil et délibération aux auditeurs des 
comptes de nostredit Dauphiné sur ce, 
si vous trouves que il soit plus profitable 
a nous de y mettre officiers ou mistraux, 
que vous y pourvees de souffisante per- 
sonne. (1367, Ord. t v,80.) 

La mestralie de Cossonay. (Arch. de 
Cossonay, dans les Doc. de la Suisse rom., 
t. V.) 

maïstralment, - elment, - ielment, 
adv., syn. de maistrement : 

Jules César, qui voloit les prisons def- 
fendre, parla par coverture maislrielment 
en ceste manière. (Brun. Lat., 7Ves.,p.506, 
Chabaille.) Yar., maistrelmenl, maislr ai- 
ment* 

maistrance, mestrance, maestrance, 
s. f., fonction de magistrat : 
Que en tel claim n'i a mestier de mes. 



trancê que fie garder que autre ne le 
puisse apeler de cel murtre. (Liv, de J. 
d'ibelin, ch. xci, var + , Beugnot.) 

— Corps de mattres d'un navire, d'un 
arsenal : 

Et auzent se vanter que leurs derniers re- 
cords et advis ont esté cause de faire re* 
froydir S. H. et revocquer et casser la 
maestrance de son arsenal ou se faisoient 
tous les préparatifs de la guerre de Hon- 
grie. (8 avr. 1559, Nègoo. de la France 
dans leLev., t. II, p. 560, Doc. inéd.) 

1. maistre, mettre, mistre t mitre, 
mittre,s. m., docteur, médecin : 

Si resgarda la plaie de son chief; 

Tante i fait raestre a .i. maistre Guarnier. 

(Raoul de Cambrai, 6269, A. T.) 

Emergaert gist malade;.,, on portera 
s'orine demain au maistre. (Dialog. fr.~ 
fiam., î 9 14% Michelant.) 

— Maistre le roy, maire du roi, major- 
dome : 

Je sui maUtres le rotj qui France a a garder. 
(Berte, 2746, Scheler.) 

— Maistre des testamens, officier judi- 
ciaire auquel ressortissait la juridiction 
relative aux testaments : 

Le maistre des testamens faisoit adjour- 
ner les exécuteurs pour compter, et le 
commissaire portoit la commission de- 
vant le maistre des testamens. (Grand Coût, 
de Fr., p. 500, ap. Ste-Pal.) 

— Titre particulier aux soldats à che- 
val, peut-être parce que dans l'ancienne 
gendarmerie chaque cavalier avait à sa 
suite quelque fantassin, archer ou autre,, 
dont il était regardé comme le maître : 

Nous pouvions estre de cent a six vingts 
maistres. (Montluc, Mém., t. II, f° 36 v», 
éd. 1592.) 

— Bourreau : 

Fuîtis soient de l'Eglise et chaciez, 
Et au gibet pandas et traînez, 
Et comme faulx aient de papier mitre 
Poar escheler par le boarriau ou miitre. 
(E. Dkscramps, Pois., Richel. 8i0, f° 333 e .) 

Le maistre qui estoit venu es dittes pri- 
sons pour exécuter icellui Wastelier, qui 
estoit condempné. (1395, Arch. JJ 148, 
pièce 93.) 

Le mistre qui la estoit venu pour exé- 
cuter ledit Watelier qui estoit condempné 
a morir. (1400, Arch. JJ 153, pièce 238.) 

Comme feu Laurens Lambers bouchier, 
bourgois de Liège, eust a son vivant esté 
maistre de la cité de Liège. (1404, Arch. JJ 
159, pièce 152.) 

Maistre Collinet, qui estoit mitre, fran- 
pit d'ung coutel ung compaignon, pour 
aucuns débet qu'ilz oient ensamble ; dont 
il fut prinz. Et fit ons proveance d'ung 
aultre mitre. (J. Aubrion, Journ., an 1483, 
Larchey.) 

— Enchanteur : 

Je sui maistre 

Par carnin face erbe paiatre 

A cenls ki amer ne voelent. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 59,20J 

— Adj., principal ; 
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Lors alerent au mostier a S. Estienne 
qui lors estoit la mestre yglise de Bamaa- 
lot... Li rois avoit acostumé qu'il oist as 
hautes festes la messe a la mes tre yglise. 
{Lancelot, ms, Fribourg, f» 109 b .) 

Li eschançûa mêlent le vin 
Es nés et es copeg d'or 6 a : 
A maistre dois li eschançon 
Ne metent Tin, *e en or non. 

(Parton., Richel. i9lS2, f° 127*.) 

Aymerh fet soner .xn. olifanz, 
Bondir en fet Pïerbone la plus grant, 
La mestre tor et lo dnr aymant. 
(La Mort Aymcri de Narlronne, 3361, A. T.) 

De Finamonde l'a sor l'olmô fêïu, 
Treochié H a lo mestre coing desus. 

(/*., 816.) 

En son pins maistre mandement 
Ert l'emperere avec &a gent. 
(G. de Palerme, Ars. 3319, P 105 t û .) 

11 chevauchoit par la maistre rue de 
Rome a grant compaîgnie de gens qui le 
suivoient. {Lin. du Gnev. de La Tour, c. 
cxxvin, Bibl. elz.) 

La maistre cité du royaume d'Egypte est 
appellee Kaire. (J. Hayton, Livre des hyst. 
des parties d'Orient, ms. Berne 125.) 

Toute la terre est enclose de la graut 
mer que on appelle Occeea qui entre par 
bras aedens la terre et la devise en .m. 
principaus parties dont la plus mestre est 
apelee Aise. (Cron. de Normendie. ms. 
Berne 307, p. 113».) 

La maistre rue d'Orliens. (Vidim, de 
1399, Arch, Loiret.) 

Le roy Basaach... vint descendre a grant 
foison de ménestrels, selon l'usage que ils 
ont en leur pays , devant la maistre 
tente qui avoit esté au roy de Hongtferie, 
(FROISS., Ckron.j XV, 321, Kerv.) 

Le coup va descendre sur le col du 
cheval, si aprement qu'il lui va coupper le 
maistre nerf. {Perceforest, H, 12, éd. 1528.) 

Quant il adviendra que nous donnerons 
aucune verderie ou maistre sergenterie a 
aucun sergent, iceluy jurera... qu'il tien- 
dra les ordonnances de poinct en poinct, 
{Gr t Goût, gén., p. 67, ap, Ste-Pal.) 

2. maistre, mestre, meeslre f s, f , gou- 
vernante, servante : 

Une see mestre apela (Médée), 
Tôt son consoil li a gehi, 
Car ele se fioit an li, 

(Beh., Troie, ms. Naples, f° I0 b .) 
Uae »oe mettre apela. 

(Id., i*., 1522, Joly.) 

Et Thôssâla, qui m'anorrie, 

Ma mettre, en qui je moalt me croie. 

(Cliget, Richel. 1420, f 52 e .) 

Sa meetirc, par grant merci , 

Li prie de ce qu'a oi 

Qae ja endroit s'en 8 Dire m ele, 

(Florimont, Richel. 333, f 27*.) 

Fet la meestre : Bien l'as dit. 

(Id., ib„ f°28 J .) 

3. maistre, s. f., partie d'une charrue, 
la haie : 

Guillaume Vernis prist audit lieu, ou 
estoit ledit tumbereau, le fer et le coultre 
de une charrue, le vennelier, la mai$tre t 
le tirot et l'esparre qui se tient au venne- 
lier, a quoy on attelle trois chevaux. (1377, 
Arch. JJ Ut, pièce 35.) 

4. maistre, s. m., bord i 



Et dois tendre tes poches en ceste ma- 
nière : On doit bien couvrir le maistre de 
la poche, et doit on mettre la poche ou 
terrier, le plus avant que on puet. Et doit 
on faire soustenir le maistre de la poche 
entour le terrier a branchettes, afin que la 
poche se tiengne ouverte dedans la bouche, 
et doit on lyer le bout du maistre a au- 
cune chose par dehors le terrier, afin que 
quant il tirera la poche, qu'elle se cloe. 
(Modus, f° 73 v% Blaze.) 

5. maistre, s. m., nord-ouest : 

La cité de Samarcan est vers maistre, 

(Liv, deMarcPol, li, Pauthier.) 
Vous conterons d'une autre cité qui est 

vers maistre. (/&., lvh.) 

maistre escole, - escolle, mestre. > 
maeîre., s. m., écolâtre, sçolastique d'un 
chapitre : • 

Maetre escole. (Gh. de 1289, Arch. Loiret, 
Ste-Croix, Ghantay.) 

Chanoine et mestre escolle d'Orlians. 
(Gh. de 1359, Arch. Loiret, Ste-Croix, Mes- 
nilgirault.) 

Maistre escole et chanoine en l'église 
d'Orliens. [Ch. de 1365, Arch. Loiret, Ste- 
Croix, S. -Vincent.) 

De la partie de noz bien amez le maistre 
escole et docteurs regens en l'estude d'An- 
giers, nous a esté exposé que comme le- 
dit maistre escole a cause de sa dignité de 
maistre escolerie soit chief et recteur du- 
dit estude... (1395, Arch. JJ 153, pièce 311.) 

La grange au maistre es-colle du Mans, 
(tt09,Enq„ Arch.Sarthe, E^3, 26.) 

Maistre escolle de l'église du Mans. (Ib,) 

Il estoit dédié a l'esglise et longtemps a 
il porté le nom et le titre de maistre escole 
de Xainctes, qui est une dignité canon- 
niale. (Brant, Gr. Capit fr., VI, 171, 
Lalanne.) 

Il disoittouslesjours, devant sortir de sa 
chambre, ses heures canoniales avec un de 
ses prebstres, et le plus souvent avec son 
confesseur, nommé M. Georges le Macalot, 
qui estoit religieux de l'ordre de S. Au- 
gustin, grand théologien et bien entendu 
au droit canon ; lequel il aimoit fort, et 
fit maistre escole en l'église Sainct Pierre 
d'Angolesme. (J. Du Port, Vie de J. d'Or- 
léans, comte d*Angoulème, ch. 8, Bull, de 
la Soc. archéol. de la Charente, t. III, 
p. 65.) 

MAISTREESCOLBRIE, S. f., fonction, 

dignité d'écolâtre : 

De la partie de noz bien amez le maistre 
escole et docteurs regens en l'estude d'An- 
giers, nous a esté exposé que conme le- 
dit maistreescole a cause de sa dignité 
de maistreescolerie, soit chief et recteur 
dudit estude, et a lui seul compette et ap- 
partiengne a faire congregacions et assem- 
blées, proposer et mectre en deliberacion 
les fais touchans ledit estude... (1395, 
Lett. qui confirment les stat. faits pour 
l'université d'Angers par des commiss. du 
roy, Ord., vin, 222.) 

MAISTRE GEN, YOÎr MATSTRE JEHAN- 
MAISTREIER, VOir MAISTRIEH. 

maistre jehan, mai&lre gen, s-, m., 
intrigant : 

Que c'est le propre fondement 
De la secte des maistres gens. 
(H. Baude, auseign. de Bourbe Richel. 1716, 
f° 40 v ,) 



maistrel, s. m., pétrin : 

Le suppliant porta ladilte tasse en uns 
maistreaulx, en laquelle il trouva douze 
sols. (1391, Arch. JJ 141, pièce 290.) 

MAISTRELMENT, YOÎr &UISTRALMBNT, 

maïstrement, mestrement, adv,, avec 
science, avec art et habileté, en maître, 
en souverain, avec puissance, autorité, 
magistralement : 

Le bot devant a (le tinel) d'acier virole, 
Et a granz bendes moalt tttai&trement ferré. 
{Altsch.t 5296, var., ap, Jonck., Ùuilï. d'Or.) 

A l'avaler du pont est ,i. berfrois levés j 
Destis est maigrement gratis martemens fermes 
Et de la grant caine très tous avironnes. 

(Fier auras t 4113, A, P.) 

Pu^çoese flot tant cel cul vert renfliez 
K'il ert tant meslremeat e jetez e temprez 
D'an métal ke n'ert mie legiercment devinez, 
(ffora, 3190, var., Michel.) 

En çoe maslre Godmod mut grant afaitement 
Dont renseigna Herland e bien e meslrement. 
(/*., 2684, var.) 

Devant Doon ont mis .i. riche garnement 
De drap de sole a or, oavré moult meslrement. 
{Doon de Maienee, 3223, A. P.) 

Fenestres, porte et hais frema moult meslrement. 

(Ib.i 9918.) 

Nous disons aujourd'hui magistrale- 
ment, Hugues de Bersy maistrement qui 
est moins latin. (E. Pasq., Bech., vin, 3.) 

maistreor, mestreor t s. m., celui qui 

renseigne : 

Cil qui vera l'image, ja nen ert en error 
De connoislre Alixandre sans aalre mestreor. 
{Roum. d'Alix,, t» 58 e , Michelant.) 

maistrer, y. a., dominer : 

Nus ne vos sauroit si governer et simats- 
trer corn ge, qui vostre sire sui. (Yiller"., 
65, Wailly.]- 

MAISTRERE, VOir MKSTRAIRK. 

maistrerie, s. t., autorité, puissance: 

Vous avez une telle seigneurie et mais~ 
trerie sur moy, que vivre ne puis sans 
vostre amoureuse pitié. (J, BûUGHBT, la 
noble Dame, f° 67 r«, éd. 1536.) 

maistresse, s. f., celle qui possède, 
qui a des biens en propriété : 

Apres ce que son seigneur fut mort, elle 
nourrit ses enfans, sans soy vouloir con* 
sentir a mariage... combien qu'elle n'es- 
toit pas grant maistresse. (Le Cheval, d» 
La Tour, ±nstr. dses filles. f° 55°, ap. Ste* 
Pal.) 

— Femme de chamhre : 

Apres soupper et caroles unes la royne 
fut menée en la chambre, et après estre 
desatournee sa maistresse la mena au jar* 
diu. (Triomphe des IX Preuve, p. 406, ap. 
Ste-Pal.) 

— Sorcière, magicienne : 

Celle maistresse estoit vieille dame, si 
s ça voit assez de charmes et d'enchanté- 
mens. {Lancelot du Lac. IL f° 30, éd. 
1533.) 

maistrie, mestrie, maitrie, maestrie, 
masirie, s. f M puissance, force, autorité ; 
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Environer par sa mûitric 
La corne de ses adversaires, 
(J. de I'riorat, Liv. de Vegece, llichel. 1604, 
p.46«.) 

Amours, trop tous doi chérir 
Et bair cora anémie ; 
Soureat me faites pallr 
Et fremîr par vo mestrie. 
(Lhscdrel, Chans.i bail, et rond,, 7, Bibl. eiz.) 

Cuidez tous, par menacier, 
Que tous m'aie* esloingnié 
De celle a qui adrecier. 
Me ûst Amours par mestrie ? 

(Id*, f*. f xxix.) 

— Acte d'autorité : 

Willam, kl fa roise sires, 
P&rtot iist ses mestrics. 
(Continuât, du Brut de Wace y ap. Michel, Chron. 
angl.-norm., I, 74.) 

— Au plur., troupes : 

La (à Windesorde) avoit il maistries 
que le gardoieat... (Trais, de Rich. If* 
p. 13, Williams.) 

— Qualité de maître ; 

Li maire et li eschevins doient porter 
leurs maistries cinq uns, (1249, Affranck. 
de Confions, vidim. de 1533, Arch. mun. 
Luxeuil, AA 1.) 

Que si les aultres mestiers de Mets fes- 
toient tenus ne soubjects d'obéir audit 
grand maistre des mestiers , qu'ils n'y 
vouloient estre soubjects non plus que les 
aultres mestiers et renonceoient a ses 
frairies, maistries et doyenneries, et n'en- 
tendoient avoir aultre justice que la 
haute justice de Mets. (1333. Hist. de Metz, 
IV, 74.) 

Les merciers de la dicte Escey paient 
par chascun an aux seigneurs le lende- 
main de Noël 2 libvres de poivre pour 
leurz estaulx et maistrie. (1415-16, Arch. 
Meuse, B 1532, f° 40 r°.) 

— Supériorité de science, talent,science, 

art : 

Or veez par maistrie 
Quel iço signefie, 

(P. PeThaun, Cumpoz, 1733, Mail.) 

De bois, de chiens, de vénerie, 
Conoisseit tot[e] la maistrie. 
(Wace, Kou, 3» p., 10559, Andresen.) 

D'engignement sot tote la mestrie. 
(Charr. de Ni/mes, 921, Jonck., Guill. d'Or.) 

Sy nous conTÎent Tiser par confaite mestrie 
Noasarons ceste tour qui tant est renforcie. 
(Chev. au cygne^ 19566, Reiff.) 

Mes Virgile ot la mestrie 
Deseur toz et la siguorie. 

(Dolop.,i9$1, Bibl. eïz.) 

An cel an meismes avint 
Que Yirgilles partit de vie ; 
Ains ne remeist por sa maistrie. 
La mors n'espargue fol ne saige ; 
Ainsi prânt lo fol corn lo saige. 

</*., 11382.) 

Gornaille est uns oisiaus de longue vie 
de cui li ancien dient que ele devine que 
a home doit avenir ; et le demostrent n 
celui par maintes enseignes que il puet 
bien aperçoivre su il en set la maistrie. 
(Brun, Lat., Très., p. 210, Chabaille.) 
Var., mae&trie. 

Et la maistrie est asses legiere, (Ass. de 
Jêr., t. II, p. 434, Beugnot.) 



Ung homs qui aToit la mastrie 
De fermer l'uys et deffermer 
Et de faire dedans entrer 
Ceulx qu'il vouloit. . 
(Dkcuillrville, Trois Pelerinaiges, f° 2°, impr. 
Inatit.) 

Par la .xxx. chanson de ses ieux partis 
Jehan Bretel demande a Greivillier : Deux 
dames sont d'un sens, d'une valleur et 
beauté : Tune aime, est aimée, et a aimé : 
l'autre n'a point d'amour : Ou a plus 
belle maistrie, ou a conquerre celle qui 
bien aime et a ami : ou l'autre qui oncq 
ne sceut aimer. (Fàuchet, de l'Orig. de la 
lang. et poes. franc., II, cvn, éd. 1881.) 

— Par maistrie , par grant maistrie, 
excellemment/parfaitement : 

Sa geat a fait armer par grant mestrie. 

(Rawb., Ogier, 5006, Barrois.) 

Envers Baudas s'en va, chevauchans par mais- 

[trie. 
(B. de Seb , jtin, 829, Bocca.) 

— Oeuvre de maître : 

Maistres Pieres de Tabeie 
Fist de ceste euvre maistrie. 
(Ane. inscript, de la porte S. Nicolas d'Arras, 
ap, A. Dinaux, Trouv. artés.) 

— Tour d'adresse : 

Estornel, gai et pie 
Font bien autel maistrie 
Con leur aprant l'usaige. 
(Prov. du Comte de Bretagne, Ricbel. 19153, 
fMIS*.) 

— Artifice, supercherie : 

Le roi, se mère, et lor mestrie 
Maudist et se novele amie. 

(Parton., 4061, Crapelet.) 

Et le vous liverrons ains qu'il soit anuitie. 
Comment ? ce dit Mahieu, ne par quelle maislrieî 
(Covel., Vie de B. du Guescl., 9437, Charrière.) 

— Caractère impérieux : 

Icellui chevalier, par sa maistrie s arro- 
gance, grant puissance et volenté irrai- 
sonnable... (1372, Arch. JJ 104, pièce 92.) 

— Dignité de maire du palais : 

Si fut le duc Geoffroy au moyen de la- 
dicte comté d'Anjou seneschal de France, 
lequel office anciennement estoit appelle 
la maistrie ou majorité du palais, (Le 
Baud, Hist. de Bret., ch. xxvn, éd. 1638.) 

MAISTRIELMENT, VOir MàISTRALMENT, 

1. maistriëment, adv., syn t àemais- 
trement : 

Jules César, qui voloit les prisons def- 
fendre, parla par coverture maistriement 
en ceste manière. (Brun. Làt,, Très., p. 506, 
var., Chabaille.) 

2. maistriement, s. m., tutelle, auto- 
rité d'un maître : 

La i regnout Robert lor fiz, 
Preisiez e amez e joiz ; 
Uncor ert soz maistriement , 
Qu'en enfance ert e en jovent. 
(Ben., D.deNorm., II, 38807, Michel.) 

1. maistrier, - yer, - iier, - oier, - oyer t 
- eier 3 mes,, mas,, verbe. 

— Act., maîtriser, dominer, dompter, 
gouverner : 



De ses armes ert desgarniz 
E veit cil est de lui saisis 
Qui a son talant le mestreie. 
(Bkm., D. deNorm., II, 16582, Michel.) 

Que cil qui l'garde e qui Vmaistrie. 

(h>., ib„ H, 12888.» 

Se fine amours qui tous les bons maistrie. 
(.Ckolaks li Boutklliers, Chans., Maetzner, 
AUfr. Liedcr, p. 39.) 

Fine amors ko me maistroie. 
(Bouchart, Chans,, ma. Berne 389, Dinaux, 
Trouv. brab.<> p. 98.) 

C'est loiaulteis ke gairde et ke maistrie 
Tous ceaul3 sor cui fine amor signorie, 
(Li Rois Amatis de Créons, Chans., ms. Berne 
389, f° 78 y .) 

Li félon ne sont pas segneur de lor 
cuers, mes ire les mestroie. (Lattr., Somme, 
Richel. 22932, f° 65 e .) 

Amors, qui fins amanz mestroie, 
N'a cure d'ame qui mesdie. 
(Le DU de la Rose, ap. Jub M Jongl. et Trouv,, 
p. 111.) 

Li cnastelains, qu'amours mestroie, 
Ne se puet tenir qu'il ne Toie 
Sa dame quant le poet veoir. 

(Coud, 423, Crapelet.) 

Ce lor dit Deus que cil seroit 
Qui le puiple maistroieroit. 

(Bible, Richel. 763, f° 259 a .) 

La première chose qu'ilz firent, eulz 
entrez dedens la ville, fut de prendre sai- 
sine de ladite tour, corne ceulz quy bien 
sçavoient que, sans ycelle tour avoir, ne 
povoit on totalement maistrier la ville. 
(Wavrin, ^nc/tienn. Qron. d'Englet. 1, 227, 
Soc. del'H. de Fr.) 

Que mauvaise temptacion ne vous mais' 
iroye. (Liv, du Cheval de La Tour, c. vn, 

Bibl. elz.) 

Il advient souvent que telle ardeur d'a- 
mour et cellui fol plaisir les mestroye et 
les maine a avoir aucun villain. (Ib., 
c cxxiv.) 

ïl n'est disciple ne sergent 
Qui soit son seigneur maistriant, 
(Deguillev., Trois Pèlerin., f° 179 e , impr. Instit.) 

Et voloient li doi signeur mestriier et 
sormonter tous les signeurs d'Engleterre. 
(Froiss., CAron.,1, 12, Luce.) 

Il maistria les hommes et bestes terri- 
bles, comme il mist a mort l'orgueilleux 
gayant Golyas, (xv e s., Second mariage et 
espousemenl entre Dieu le filz et Vame pé- 
cheresse, ms. Valenciennes 233, f°46 Y .) 

Reboutez, maistriez les larmes et les 
cris. (G. Chastkll., Chron. du D. Phil, 
ch. ii, Buchon.) 

Pour ce que jamais femme ne le avoit 
point encores' maistrie. (Perceforest, IV, 
14, éd. 1528.) 

Et ou est celuy qui peult mestrier loyaulx 
amoureux ? Il n'est si saige ne si advisé 
qui s'y saiche seurement conduire, 
(Louis XI, Nonv., xxvi, Jacob.) 

Yous avez accoustumé de vous laisser 
maistroyer si que par droit usaige l'en 
vous tient et possède en subjection. (Prem. 
vol des grans déc. de TU. Liv., f» 103*, 
éd. 1530.) 

Mais douleur me maistroye 
Et de cueur je lermoye. 
(Jacq. Millet, Destmct. de Troye, P 4 e , éd. 1544.) 

— Elever, diriger ; 
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Livré l'ont a la damoisele, 
Por çou qu'ele estoit gage et bêle, 
A norrir et a maistroier. 
Fors seulement de l'alaitier. 
(Flaire et Blancejtore, 1* vers., 177, do Méril.) 

Ne je ne sai qui les maistroit 
Poar eus apenre et ensigoier. 
(J. Bretel, Tourn. de Chauvtnci, 3528, Delmotte.) 

— Malmener, vexer, tourmenter : 
C'est la terre dou conte qui si fort me masttie. 
{DU de GuilL d'Anglet., Brit. Mus. Add. 15606, 

f° 150 d .) 

..... Amis, trop me guerroie 
Por rostre amotir mes maris et maistroie. 
(AuDEfROY le Bastard, Bêle Emmelos, P. Paris, 
Romancero, p. 28.) 

Qui moû caer tient et destrent et maistroie. 

(Rom. etpast., Bartscb, I, 44,3.) 
Si sai de Toir c'a son tort me maistroie. 
(Gr. chant, P, Meyer, Arch. des Miss.. 2* sér M 
V, 226J 

En aucun tens n'aarai confortemeot 
De la plaisant, qui destraint et maistroie 
Le sien ami sans pitié longuement. 
(Gasteblé, ap. Tarbé, Chansonn. de Ckampaan,, 
p. 53.) 

Force d'amors me destraint et mesfroie. 
(Ei'ST. Lepeihtue, Chans., ap. Tarbé, Chansonn. 
de Champagne, p. 67.) 

Comment sa femme est assegie, 
Con H esraankies le mestrie. 

(Rùh. libiûusi ms. Tarin, f° I4l a .) 
Tout emporte avant H qnanque agrape et manoie, 
Et du son de la queue si fort Je retapoie 
Et si fort le pourchaint quetrestout le desploie 
Et devant et derier malement le mesiroie, 
Et l'aguilloû H ront et Je cnir et la coie.' 

(Doon de Maience, 1550, A. P.) 
Ans espees, des plat, mult formant la mailrient. 
(Floov., 260, A. P.) 
Lequel Milet qui a son temps a voulu 
batre, suppediter et maistrier touz les 
autres du pays, (1381, Arch. -JJ 130, 
pièce 253.) 

— Étreindre, /aire souffrir en serrant 
trop : 

Celle maie gorgiere par la gorge tant me 
maistroie qui semble que estrangler me 
doye. (Dsguilbv., Pelerin.de la vie hum., 
Ars. 2323, f° 46 v°.) 

— Absol., se conduire en maître : 

Ne vuet obéir, aiuz vuet maislrier et si- 
gnorier.(Ms. Ars. 5201, p. 334».) 

— Neutr,, t. de jurisprudence : 

Et bien se gart celui qui s'avoe por 
mahaignié ou pour avoir passé aage, que 
il soit garni de champion : car se il ne 
l'eust au jour, il seroit attaint, et se il 
meismes se vosist combatre, il ne poroit, 
se il avant n'eust moult maistreié ou doner 
des gages. (Liv. de Ph. de Nav., Ass. de 
Jér., t. I. p. 483, Beugnot.) Var., maistreê. 
(lb.,p. Ui.) 

Celui qui est apelé peut bien mestroier 
quant le premier apelor l'apele. (Ib., 
p. 491.) 

— T. de drapier : 

Ils ne doivent (les tainturiers) maistrier 
les draps ou lainnes de aucuns faulz 
maistres comme en froît gaide, en flos de 
warance où de eaude, de fueil, de caulx 
ou de cendre ou de cendre feree ou tourble. 
(1410, St. de la drap, de Chauny, Arch. 
mun. Chauny.) 



— Inf. pris subst., victoire ; 

La nef espagnole estoit plus grande et 
plus grosse que la leur ne fust : si avoient 
boa avantage dou • meslryer. (Faoïss,, 
Chron.,V, 264, Kerv.) 

2. maistrier, adj., qui domine tout, 
qui a empire sur : 

Le temps maistrier ayant réduit les vo- 
lontez a ce point. (Nrc. Pasq.. Lctt., VI, 2, 
éd. 1723.) 

- Habile : 

D*un art maistrier les vieux sapins transforme 
De larges naufs leur fait prendre la forme. 

(Roks., Franc, I, Bibl. elz.) 

maistriere, s. f., maîtresse : 

Je ne fa onques comas ne maaillière ; 
S'uns gentils hom fist de moi sa maistriere 
.i. fil en oi, dont encor sui plus fiere. 
(R. de Cambrai, Richel. 2493, f° 20 v°; A. T., 
1333.) 

maistrieusisment, mes,, adv., im- 
périeusement : 

Je ne sui pas mestres pour ordonner si 
mestrieusement que pour estre nommes ne 
recommandes entre les ouvriers de cel 
art. (Froiss,, Poê$,, I, 323, Scheler.) 

Trop maislrieusement les commençoit a 
traiter. (G. Chastell., Chron. du D. Phit., 
ch, xcr, Buchon.) 

maistrieux, mestrieuœ, adj., impé- 
rieuxj dominateur : 

Lequel il sentoit assez maistrieux et 
roidde en oppinion. (G. Chastell., Chron. 
des D, de Bourg. , II, 24, Buchon.) 

Maistrieuses parolles. (xv û s,, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gioss. m$. t Bibl. 
Amiens.) 

Que mondit seigneur vostre neveu seroit 
si maistrieux et plain de ses voulentez qu'il 
n'est a gouverner ne conduire. (16 sept, 
1513, Lett. du seign. de Beersele d Marg. 
iïÂulr., Négoc. ent. la Fr. et TAutr.. t. I 
p. 551, Doc. inéd.) 

Mais nature en son œuvre vitieuse 

Serrée appert et l'autre glorieuse 

A levé" sas a venue mcstrieuse 

Dont noblesse a commencé sa vigueur 

Que l'homme acqnist par vertu et doulcear. 

Contredictt de Songecreux, f<> 116 r°, éd. 1530.) 

maistrisamment, adv., en maître, en 
souverain, d'un ton impérieux: 

Les uns disoyent que le roy Jaques vou- 
loit trop maistrisamment vivre avec elle, 
tant sur le gouvernement du royaume, 
comme sur ses plaisances et passe temps. 
(Ol. dk la Marche,^™., I, 1, Michaud.) 

Le premier qu'ils rencontrèrent fut 
Coppenolle, qui leur dit assez maistrisam- 
ment pourquoyils ne faisoyent ce qui leur 
estoit commandé. (lD.,'tft., II, 15.) 

maistaisat, s. m., charge de grand- 
maître : 

Lequel a esté d'advis que pour riens du 
monde l'on ne doit demander les maistri- 
satz de Saint Jacques Callatrave et Alcantre 
pour l'iDfante don Fernando. (Corresp. de 
remp. Maximilien 1" et de Marg. d'Axitr., 
t. I, p. 271, Doc. inéd.) 

maistrise, mestrise, maitr., s. f., auto- 
rité, puissance : 



Jhesu vient seens a sa guise, 
Par sa force et par sa mestrise. 
(Pass. noHre Seigneur t Jub,, Myst,, II, 294.) 

— Manière d'agir en maître, arrogance ; 

C'esloit certainement une maistrise qui 
montroit signe de subject tendant a maie 
lin contre le roy. (Monstrelet. Chron.. 1. 
44, Soc. de TH. de Fr.) 

— Supériorité de science, de talent; 
science, talent : 

Fist tant par sa maistrise 

Que a sa dame en nn des tour 
A fait sa plainte et sa cïamour. 
(Audefroy le Bastard, Bêle Isabeaus, P. Paris, 
Romancero, p. 6.) 

... Se maçons ou charpentiers 
Ont plusieurs ouvraiges menais, 
Mais que li uns en soit bien fais, 
Il ne souvient du mal premier, 
Et dit on qu'ils sont bon ouvrier 
Et les loons de leor maistrise. 
(Ë. Dbschamps, Poês., Richel, 840, f° 504 d .) 

Et y trouva tant d'art et de maistrise 
Que pour le stite il loua l'entreprise. 
(Mbll. de S.-Gel., Œuv.poét , p. 118, éd t 1719.) 

Nous vous promettons.,, rendre la cité 
de Sebille, ainçois qu'il soit demain au 
soir. Adonc, dist iceluy Anglois, pourra ce 
estre, ne par quelle maistrise ? (Hist. de B. 
duGuesclin t p. 215, Menard.) 

— Par maistrise, par grant maistrise, 
excellemment, parfaitement : 

Entre les autres, par mestrises, 
Sont les tentes le roi assises 
Plaisanz, avenantes et bêles. 
(Guïart, Roy. lign., 19658, W. et D.) 

De faire boulevers au dehors de toutes 
leurs portes, de gros chesnes plantez en 
terre par grant maîtrise. (Monstbelet, 
Ghron. t 1, 124, Soc. de l'H. deFr.) 

— Action qui demande du talent : 

Si te aprendray une des plus belles 
maistrises que oneques ouysses, car je te 
aprendray a garir cuer malade en cuer 
haitié. (Lancelot du Lac. i r * p tJ ch. 33, 
éd. 1488.) 

— Artifice, supercherie ; 

Que chacun s'arme a sa voulenté... et 
les targes soient de norfs et de cornes sans 
ce qu'ils soient de fer, ne d'acier, ne qu*il 
y ait aucune maistrhe. (Monstrelet, 
Chron., vol, I, f» 2 r° f éd. 1516.) 

maistriseus, adj., qui maîtrise, qui 
sert à maîtriser : 

Les quelz les doivent plus corrigier par 
bons exemples et paroles introduisans a 
bonnes meurs que par verberacions ou 
bateures maislriseuses. (Chr. ue PisaN, 
Charles V, ap. Constans, Chr est. de Vanc 
rr.,p.206.) 

maistrisïé, adj., qui a pris le grade de 
maistre, de docteur : 

Ou cab que aucun non maistrisiè es 
sciences dessus dictes vouldroit dire et 
maintenir soy estre souffisant pour ladicte 
science exercer, nous ne voulons que au- 
cunement il y soitreceu jusques a ce qu'il 
vous appere qu'il soit examiné et trouvé 
souffisant par ceuls a qui il appartient. 
(1390, Ord., vu, 354.) 

Cf. Maistre 1. 



MAF 



MAJ 



MAK 



103 



mAistrisier, - ser, verbe. 

— Act., remporter sur : 

Ne d'estour ne de bataille n'est qui le 
peust en riens maistriser. {Girart de Ros- 
sillon, ms. de Beaune, éd. L. de Montille, 
p. 93.) 

— Neutr., dominer : 

C'est beaucoup encores pour ces gens la, 
quand les passions qui maistrisent en eux, 
ne sont pas des pires. (Charr., Sag., 1. II, 
c, i, p. 305, éd. 1601.) 

MAISTROIER, VOIT MAISTRIER. 

maistrostel, s. m., maître de mai- 
son : 

Que cascuns et chascune garde la can- 
delle et sen feu, et se feu prent en aulcune 
maison par dedans le ville, que chascun 
maistrostel ait muderon ou vaissiel tel 
qu'il puist porter ens de le yaue au feu. 
(Ordonn. de la fin du xiv 9 siècle, ap. A. 
Thierry, Mon. de l'hist. du Tiers Etat, IV, 
211.) 

MAISTROYER, VOÎr MAISTRIER. 
maisuan, voir MAISOAN. 
MAISUNCELE, VOÎr MAISONCELE, 

maïsvesier (se), v. rë0., se donner 
pour plus habile que l'on n'est : 

Sire Dieus, mes cuers n'est pas essauciez 
en orgueil, ne mi ueil ne sont eslevé, je 
me penai onques de moi maisvesier, c'est 
de grant feire, ne de mostrer plus meryeiU 
leus que je ne fuse. (Ttiule S. ftenet £,Richel. 
24960, f« 12 v°.) 

Cf. Mais et Vezié. 
mait, voir Met. 

MAÏTRAUL, VOÎr MAISTRAL. 

maitrie, voir Màistrie. 

MAITRIER, VOIT MAISTRIER. 

maîtrise, voir Maistrise. 
maiyeisement, voir Malvaisement. 

1. maix, voir Mais. 

2. maix, \oirMES. 
maixeire, voir Maisiere. 

MAIXELLE, VOlr MAISCELE. 

maixenier, voir Maïsonier. 

1. maixier, v. a., planter,en parlant du 
mai : 

Le jour du S. Sacrement, il pluit presque 
tout le jour; et ne furent te may au champ 
gran maixies. (J. Aubrïon, Journ., an 1465, 
Larchey.) 

2. maixïer, s. m.j enclos, jardin : 

Jennette prist ban de treffon... sus la 

maixier daier la dite maixon. (1431, Arch. 
mun. Metz, cart. 938.) 

Bennoit Burtin le marchant prent ban de 
retlevement sur la maisons les aeux.maixier 
de coates et sur ceuque appant. (1528, ib.) 

maixiere, voir Maisiere. 

maixir, v. a +t planter, en parlant du 
mai : 



Le jour du S. Sacrement, il ne fit point 
fort bel ne fort chault jusques sur le ves- 
pre ; par quoy lez may ne furent point 
fort maixis (J. Aubkion, Journ. , an 1483, 
Larchey.) 

maizee, mayzé, s. f,, assemblée com- 
munale : 

Tout cecy fait, tient ses termes le maire 
chascun jour, environ heure de tierce de- 
vant disner, et a relevée après disner; et 
ordenne le maire sa première may%è i a 
laquelle sont tenus de venir tous les des- 
sus nommez, a jour de vendredy, le sain 
de la commune sonné ; et estant en leur 
eschevinaige en leurs sièges, demande le 
maire se ils veulent que le soubs maire et 
sergent qui out accoustumé a y estre y 
soient, ou se iiz seront changé ; de la- 
quelle chose le maire en ordenera, o le 
conseil de tous ; et ce fait, prendront et 
ordeneront quatre pairs, qui a toutes les 
maizee et convocations que le maire feroit, 
vendront. (1373, Ord., v, 681.) 

maizerin, voir Maderin. 

maizowier, voir Masuier. 

majestable, adj., majestueux : 
Ils prirent aussi les habits desdits sa- 
cerdots, la rasure du poil du sommet de 
leurs testes ; puis ils escourterent leurs 
cheveux; au lieu du Lituus, ils prirent la 
crosse pastoralle, jadis bien plus courte 
qu'aujourd'buy, comme aussi des Juifs la 
mitre, et autres ornements pontificaux^ 
ainsi que choses indifférentes, mais plus 
majestables. (Fauchet, Antiq. gaul., II, 19, 
éd. 1611.) 

majestal, magestal, adj., qui a rapport 
à la dignité royale : 

Et la estant l'empereur sis en son trosne 
et haultain siège magestal dist... (xiv e s., 
Récits d'un bourgeois de Valenciennes, p, 
166, Kervyn.) 

Et le fist seoir dales lui, au dessus de 
tous ses enfans, en estât majestal. (Froiss., 
Cftron., VIII, 385, Kerv.) 

Crime de Testât majestal. (In., ib., VI, 
46, Luce.) 

majesteux, mag., adj., majestueux : 

Pour »a vertu magesteuse et bénigne. 
(J.-A. de Baif, Poèmes, 1. vm, Lemerre, II, 374,) 

majeur, voir Maior. 

major, voir Maior. 

majoral, - au, majouraul, adj,, puis- 
sant : 

Par le hault throsne majorai. 
(Ad. des Apost., vol, II, f° 114 d , éd. 1537.) 

— S. m., supérieur, directeur : 

Aucun mallade estrangier ne pourra 
louger en ladicte maison plus hault deung 
ou de deux jours au plus long, sans con- 
piet du procureur ou majoral de ladicte 
maison. (1826, Liv. des serment, î° 171, 
Arch. mun. Montauban.) 

Majorau de la cabane. [Coût de Sou le, 
ap. Duc, Majoralis.) 

Un certain majouraut des Landes qui 
avait commis quelques excès contre un 
bourgeois de Bourdeaux. [Chron. Borde- 
loise, il, 172, Delpit.) 



majouance, s. f. , la plus grande 
partie ; 

Fu de la guerre la commençance, 
1? sera del damage la majorance. 

(Ger. de fiossiiL, p. 327, Michel.) 

MAJORANE, VOÎr MAPIORAME. 

majorau, voir Majoral. 

m a jo rement, • sûrement, - ourment, 
adv,, surtout : 

Et sacrifia as deus qui onques ne furant 
vaincu et majorement al deu Apolin... 
( Vie et pass. St Jorge, Bichel. 423, f° 92 e .) 

Et si commandit a ministros que feissant 
parer toz los templos et los autros as deus 
et majorement lo templo ou Apolin estoit. 

{ib.) 

Majourment cum a presens aions a de- 
mourer comme seigneur et duo. (22 mars 
1394, Liv. des Bouillons, lxxxiii, p. 263, 
Bordeaux 1867.) 

Etc'estoient toux confesses, ainsi que 
tout bon crestien doit fere, majorement 
qui est si près de le mort. (Gaum., Voy. 
d'Oultr., p. 93, La Grange.) 

majorie, mayorie, s. f., puissance : 

La chose qui prent naisance 
Sont élément ja puissance 
E poesté e majorie. 

(Ben., D. de Norm., I, 119, Michel.) 

— Mairie : 

La mayorie de Vaultravers. (1380, Re- 
comm. au seign. deNeuchât., Neuchàt., 
Arch. du Prince, J *,n° 27.) 

majorois, adj., très grand : 

Vez Gloriete le pales majorai? . 
{Prise d'Orenge, 1132, Jonck., Guilt. d'Or.) 

majour, voir Maior. 

majouraut, voir Majorai. 

MAJOURMENT, Vûir MAJOREMENT. 

majuRj voir Maior. 

1. make, s. f., bout du nez : 

Char et cheyial li colpe, li sanc en est flastris, 
Et le make de neis at il a son bran pris. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, II, 2027, 
Scheler, Gloss. philol.) 

2. make, voir MAQUE. 

makelare, s. m., courtier : 

Ke nus ne soit makelare de blei saur 
,lx. s. (1270, Reg. aux bans, Arch. S.- 
Omer, AB xvln, 16, n* 12.) 

makelarie, s. f,, office de courtier : 
Ke nus makelare ne soit sour l'estaple 

s'il n'a son hanap et son foret, sour le 

makelarie de l'estaple a perdre. (1270, Reg. 

aux bans, Arch. S. Orner, AB xvni, 16, 

n° 338.) 

makement, s. m., machination : 

Par unt le poeple ad esté sovent mau- 
mené, déshérité, e destruit par teus meyn- 
tenours, et par lour makemens, par lour 
travaus et par lour destourbaunces, qe teus 
ount fet al poeple. {Lib. Custum., ï, 204,20, 
Edw. I, Rer. brit. script.) 

Si jeo entre un tenement par mon tort 
demeyn, e par makement entre vous e 



104 



MAL 



MAL 



MAL 



moy voua taillez les tenemeutz a moy, en 
reservant le reversion a vous, e le dreyt 
heir porte ^on bref vers moy, e jo vous 
vouche a garrantie par la reversion, ser- 
veyt il reson q'il fut délayé en ceo cas ? 
(Year books of thê reign of Edw. the first, 
years xxx-xxxi, p. 229, Rer, Brit. script.) 

MAKER1EU, VOir MaCEREL. 
MAKRE, S. f. ? 

Un individu condamné à .lx. s. d'amende 
pour avoir porté « une makre escamelee 
oultre les deffenses sur ce ». (1453, ap. La 
Fons, Gloss. m$. t Bibl. Amiens.) 

i. mal, maul, mau, ma, mel, mol, adj., 
mauvais, méchant, difficile, désagréable, 
redoutable : 

Elle non eslcoltet les mais conselliers. 
(Eulalie, 5, P. Meyer, Rec, p. 193.) 

Ter mais conseil van demandai. 

(Passion, 19, Koschwiti ) 

Ll cuens Her. lor départ par iguel 
C'autant en ot li bons comme le mrï. 

(Les Loft., ms, Montp-, f° 225 d .) 

Dure bataille i ont e mate. 
(Bih., J>. de tiorm.y H, 7594, Michel.} 

Se jou i envoioie .i. antre messagier, 

Il en seroit estranges et maus a acointier. 

(Houm. d'Alix., f» 59 e , Michelant.) 

Si mau pont ne si maie planche. 
(La Charrette, Val. Chr. 1725, i 9 «•.) 
La poissance honnouree 
Doinst et Toelle envoyer ma jonr et pale année ! 
(Chet. au cygne, 1929, Reuî.) 
Qui a mau voisin si a mau matin. 
[Ârtur, Richel, 337, f° 92 e .) 

Molt sont mal et maufaisanz. (Jb., 
M73 c .) 

Et lors sont venu a un mal pas et ot a 
non le pas as esporons. (Jfc.,ms. Grenoble 
378, f°9<K) 

La ont le doc Jehan mis et emprisonné, 
En un si 1res mau lieu et mis et enserré. 

(Jehan de Lanson, Richel. 2495, f 63 r°.) 
Ja Damedin ne plaice, qui en crois ta penea, 
Ke pulase tant veoir que cîs jonr» soit passes, 
Si soit a mêles armes ocbis et afoles. 

(Fierabras, 174, A. P.) 

Refaites ces cbancies, ces mans pas estoupes. 
(Renaud de Montauban, Richel. 24387, f° 9 V.) 

Renart, fait Nobles, monlt par es max, 
Ta ses pins que ton pain menger. 

(Renart, Br. XVI, 1304, Martin.) 

Si est escrit en parchemin 
Que cil a sovent mau matin 
Qui prêt de lui a mau voisin. 

0*., Br. XYUï, 2.) 

Et les mat nsafges abaitre, 

(Dolop., 4603, Bibl. e!z.) 

Bien doit aler a bone voie 
Qni de la moule se desvoie. 

(Yie des Pères, An. 3641, î° 21*.) 

Por tant aront mole partie. 
(Bible de Hugue de Berii, Brit. Mus- Add. 15606, 

f» I04 d .) 
Lt msls marh quant il l'ot laidangie, 
11 s'en repent. 

(Rom. et pasl., Bartsch, I, 9,19.) 

Mau gre vos sai de Ja novele. 
(Un Chival. e $a dame, mt. Cambr., Coipus $0, 

f* 93% P. Meyer.) 
Car puis lors ann avint «ne bonté li manie. 

(Floov., 893, A. P.) 



Le mattï tyranz. 
(VieSte Catherine, ros. Tours 897, f* 2 r°.) 

Ces qui sont de maule renummee. (Or* 
din. Tancrei, ms. Salis, f° 2 n .) 

Que malles genz ne s'embaticent en- 
tr'iaus.(<7onf. de G. de Tyr t ms. Florence, 
Bibl, Laur., 10, xxm.) 

Par le mau temps que il orent. (Est. de 
Eracl. Emp. , xxv, 8, Hist, des crois.) 
Yar., maulz temps. 

Si n'est pas li uns tourmanz si maus 
comme li autres. (Vie etmir. de plus, s, 
confess.y Maz. 568, f° i9 d .) 

Qui a maul voisin si a maul matin. 
(Ane. prov,, xin 8 s., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

A mal rat mau chat. 

(Proverbes de Fraunce, ib.) 

Vers lui a de wû/cuer parlé. 

(Vie du pape Grég., p. 91, Luzarchô.) 

Quant ne fut fête la pensée 
Que son mau cuer avoit pensée, 
(GonErpoY de Paris, CArott.,626, Buchon.) 

Chaicun doubtoît la malle estraine. 
(Gdill. de St-AïcdrÉ, Libvre du bon Jehan, 880, 
Charrière.) Var., la maie seraine. (Lobineau.) 

Et ad ce que vous dittes que le prierez 
si instamment qu'il vous laisse y revenir 
pour veoir voz parens et amys, a malle 
painc puis croire qu'il le face. (Troilus, 
Nouv. fr du xiv e s., p._235.) 

Les cerfs sont bestes plus maulx a des- 
traindre que ne sont les noires bestes. 
(Modus, f tt 69, ap. Ste-Pal.) 

Certains preudes hommes qui y estoient 
venus pour enseigner le pueple sy trouvè- 
rent les gens de la ville moult maulx et 
crueulx. [Liv. du Ghev. de La lour, c. 
lxxxviii, Bibl. elz.) 

Son seigneur estoit maulx homs et 
crueulx. (Ib., c. xc) 

Si lui en sceult moult mal gré la dame. 
(Ib., c. xx.) 

La maie volunté de la multitude. 
(Oresme, Politiq., f° 174*, éd. 1488.) 

tl forsligne et monstre qu'il esl mal 
engendré et de maie heure né. (Id., ib,, 
ms. Avranches, f° 14 e .) 

Sur mer Esgaignos sont malle gent et 
ont gransvasseaulxetfors,{FROISS.,Cfrron., 
IV, 328, Luce.) 

Helaz ! que j'aaray mau temps 1 
(Christ, de Pis., Pûés., Richel. 604, f° 6 a .) 

Maie feste 
M'envoye la saincte Magdaleine 
Se vous en prenez ja la paine. 

(Patelin* p. ?9, Jacob.) 

Mal larron, 
(Passion de nostre Seigneur, Jnb,, Mysl,, II, 

246.) 

Et si coustoit le sextier a moudre huit 
ou dix sols pariais, sans ce que le munier 
en prenoit a mau prouffit. (Joum. d'un 
bourg, de Paris, an 1419, Michaud.) 

Et faisoitbienniattZ temps. (1432, Enq., 
Arcb. Indre-et-Loire,) 

Confort dés bons, de maulx retraicte. 
(ViLLOK, J>it de la naiss. de Marie de Bourgogne, 

Jouaust, p. 140.) 

Je suis paillard, la paillarde me duit. 
Lequel vault mieux? Chascun bien s'entresuit, 
L'ung vaalt l'autre; c'est a mau chai mau rat. 
(Id., Grant Test., Bail, de la grosse Margot, 
Envoi, Jouaust, p. 103.) 



Et pourtant a mau chat mau rat. 
(J. Meschikot, Lunettes des princes, f û 28 v% 
éd. 1S39.) 

Et leur administra Joseph ce que mes- 
tier leur estoit quant aux vivres tant que 
le mal temps dura. (Hist. de Vanc. lest., 
f° 27 e , impr. Ma2.) 

Leur ymaginacion 
Faulse inicque, maie et perverse. 
(Act. desApost., vol. H, f» 62 b , èà. 1537.) 

S'il ont malle teste tous deux, 
L'ang frappe, l'antre n'y retaTde. 
(Farce des Cris de Paris, Ane. Th. fr., Il, 307.) 

Le maul temps est a ung matin passé. 
(Crétin, Chants roy., f 3 167 r% éd. 1527.) 

Soy resjonyr n'est pôehe* ny folie, 
Sinon a gens de maie intention. 
(Cl. Mar., Epigr., Mommerîe de qnatre jeunes 
damoiselles, p. 386, éd. 1596.) 
Tes maies mules, respondit Panurge : Tu 
n'entends pas les topiques, (RàB., m, 28, 
éd. 1S51) 

S*ennuyer et prendre maul temps. (R. 
Est., Thes, t Capere laborem.) 

De mal avis malheur demenre. 
(J.-A. db Baif, Mimes, 1. I, f° 17 r% éd. 1619.) 

Mau ménage de riche année. 
(Id., ib., 1. II, f°47r°.) 

Qui meurt de maie ambition. 

(Id., ib., 1. I, f 31 v°.) 

Et encore au xvn* siècle : 
Je n'eus depuis ce jour de luy nouvelle aacane, 
Si ce n'est ce matin que, de mate fortune, 
Je fus en celte église où, comme j'ay conté, 
Pour me persécuter Satau l' avoit porte" . 

(Régnier, Sot., vm, Jouaust, p. 72.) 

Les autres vaisseaux vaincus, 
Grâce a Junon la maie bête, 

(Scarr., Virg. iras., 1. 1.) 

— Maie action, terme de droit : 

Et renonce le dit messire Raou a toutes 
grâces et indulgences, a touts privilèges 
de croix prise et a prendre, a l'exception 
de boidise, tricherie et de malaction. 
(Mars 1291, Acquisition par Philippe le 
Bel de la seigneurie de Baugenci, ap. Le 
Clerc de Douy, t. Il, f° 30 v% Arch, Loiret.) 

A l'excepeion de tricherie, de malaaC' 
cion en fait. (22 avr, 1339, Prévôté d'Orl., 
Ste-Croix, Arch, Loiret.) 

— Maie amour, antipathie, mauvais 

sentiments : 

Malle, ameurs u hayeme. (1380, ImliL 
de la confr. de S. Georg. t Arch. comm. 
Mons.) 

L'exposant qui n'avoit envers eulz au- 
cune malivolence ou malamour. (1388, 
Arch. JJ 133, pièce 173.) 

Tous differens, debas, ranckeurs ou 
malamours... soient mis jus. (Dec. 1423, 
Ch. de l'év. de Liège, ' Chart. de Nam., 
n° 1329, Arch. gén. du roy. de Belg.) 

— Mal an t mauvaise année ; mettre en 

mal an t accabler de maux : 

Et Dex le mêle bui en mal an 
Qui en avant le portera I 

(Henart, 28806, Uèon.) 

Et dit a soy rneismes que ennuyt me& 
troit jalouzie et. ses mesdisans en mal an 
s'il les pooit actaindre. (Le Roi REwé, 
Liv. du cuer d'amours espris, OËuv,, t. III, 
P. 177.) 
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Paix ! villain, qu'an malle conlree 
Ayei voua et mis en mal an ! 
{Mut. du sieg. d'Orl,, 2171, Guessard.) 

Dieu met en mal un le folastre. 
(Farce de la Bésurr. de Jenin Landore, Ane. Th. 
fr., H, 30.) 

— Mal art, artifice, tromperie : 

C'est goupil qui tant set mal art, 
Que nos ci apelon Renart, 
Senefle te mal goupil 
Qui le pueple met a essil. 

(Guillaume, Best., 1275, Hippeau.) 

— Maie façon, s'est souvent employé 
comme substantif composé pour signifier 
méfait, mauvaise action : 

Que (si) les gardes du dit mestier treu- 
vent aucun autre vice de malefaçon en 
aucune des euvres dudit mestier, par quoy 
il puissent tnonstrer c\uê elle soit fausse et 
decevable... (Est. Boil., Liv. des mest., 
i t% p., XL, 42, Lespinasse et Bonnardot.) 

Nous estabîissons que nul? de nos bail- 
iifz ne lieve amande pour debte que nos 
subjez doivent, ne pour maie façon. (Jomy^ 
Hist. de $t Louis, p. 224, Michel.) 

Ledit Raymond est trouvé coupable des 
cas, crimes et malfaçons proposez contre 
luy,f23av. IZ2S, Arrêt donné en la chambre 
de Parlement, Chambre- de justice, ms. 
Louvre, n° 169.) 

Se aucuns malfaicteurs faisoient aucunes 
malefaçons. {Pièce de 1334, ap, Felibien, 
Hist. de Pari? t 111,240».) 

Lesdites malefaichons. (1335, Arch. S 
5060, pièce 3, Suppl.) 

Pour parfaire sa malefaction. (Ancienn. 
des Juifs, Ars. 5082, f° 64'.) 

Pour certaine malefachon de corps faicte 
par ledit Jebannin en la personne de Robert 
Dumoulin. (1428, Compte de GaulL Le 
Bout, Arch. Seine-Inf., G 415.) 

Les grandes malle faizons que Ton fait 
de jour en jour. (1454, Etabliss. de Jeh. III, 
Mor., Pr. de VH. de BreL, I, 1166.) 

Et que de passer cela par connivence, au 
préjudice de l'arrest, ce seroit redoubler la 
malfaçon de la faute. (PaSq., Rech., VI, 
34.) 

— Maie fin, mauvaise fin : 

Xui donnant très exprès mandement de 
les perdre et mettre tous a maie fin en 
quelque manière que ce fut. (Amyot, Vies, 
Eum., éd. 1565.) 

— Maie foi, mauvaise foi : 

Obligacions procèdent par moult de 
manières, par contrat, comme par contrat 
de maiefoy, ou par maléfices. (1S07 ; Prév. 
de Fouilloy, CouL loc. du baill. d'Amiens, 
t. I, p. 298, Bouthors.) 

Estant prouvée la science et maiefoy de 
Tachepteur lors du contract. (Du Moun, 
des Contracts, c. xxxv, éd. 1586.) 

— Malegote, sorte de maladie ; 

La maie gote aies es à»oi ! 
A tantes riens as tu fet honte, 
N'est nus qui en sache le conte. 

(henart, Br. VI, 612, Martin.) 

— Maie grâce, disgrâce ; 

Comme il se sentoit plus en malegrace 
du comte. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 54, Buchon.) 



Le duc d'Alençon ne osa mener le co- 
nestable devers le roy pour la mallegrace 
eu quoy il estoit. (Chron. inèd. des ducs 
d'Alençon, ap. Quicherat, Procès de Jeanne 
d'Arc, t. IV, p. 16.) 

Il encourut par plusieurs fois la malegrace 
du roy Alexandre. (Amyot, Vies, Eum., 
éd. 1565.) 

Le mettant en la malegrace du peuple. 
(Id., i&.,Alcib.) 

Une femme de Dauphiné se voyant estre 
en la malegrace de son mary. de ce qu'elle 
ne luy faisoit que des filles. (H. Est., 
Apologie pour Herod., p. 204, éd. 1566.) 

Mettre la poésie en la malegrace des jsages. 
(Lett. de MonL d M, de Foix, Vers fr. de 
leu Est. de la Boetie, f° 2 v°, éd. 1572.) 

Luy commanda expressément, et souz 
peine d'encourir en sa malegrace, de faire 
ce qu'il luy seroit commandé. (Larivey, 
Nuictz deStrapar., V, 1, Bibl. elz.) 

Plustost aymerois je me taire tout le reste 
de ma vie, avec le contentement de ma 
damoiselle Charilee, qu'encourir sa male- 
grace pour une seule parole. (Est. Pasq., 
Monophile, n, 731, éd. 1723.) 

— Maie hart, corde à pendre : 

Et que faveur, ne amitié, n*or fins 
Contre s'onneur ne soit eseu ne dars 
Aux malheureux, fors tant qu'a malehars 
Soient pendus, ou taillez sur le tronc. 
(E. Deschamps, Poe's., Riche!. 840, f°128\) 

Sans estre prins a malehart 
Dit on que cil pendre se face. 

(/*., f° -21 l d .) 

— Maie honte, sorte de jeu : 

Chascuns parle de divers jeux jouer, 

De cliner l'œil, de porter mâle honte 

Et de la briche aux compaignons donner. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f» 225 d .) 

— Maujour, mauvais jour, malheur ; 

Dieus tous doint maujor. 
(Chans, fr. du xui - s., ms. Montp. H 196, 
1M31 r°.) 

As vilains done Dex maujor 
Et maie nuîtie. 

(Poët.fr. av. 1300, IV, 1563, Ars.) 

De maujour soys la estonné, 
On n'oseroit parler a toi. 
(Actes des Apost., vol. I, f° 12 e , éd. 1537.) 

— Maie paix, mécontentement : 

Que on ne puist nului rechevoir qui aist 
discorde, malepaix, u mataient as compai- 
gnons de le fierté. (1380, Inslit. de la confr. 
de S. Georg.y Arch, comm. Mons.) 

Elles se hontoyoient ung peu, pour ce 
qu'elles doubtoient que ces parlers ne 
tournassent a la malle paix de leurs amys. 
{Percef. ,VI, 106, éd. 1528.) 

— Mal poinl, mauvaise situation : 
Toute celé contrée estoit en maupoint et 

en grantperill. (G. de Tyr, xvii, 10, Hist. 
des crois.) 

— Maie rage, rage furieuse : 

Tout le reste du peuple meurt de maie 
rage de faim. {Sat. Men. t Harauge de M. 
le Rect. Roze, p. 108, éd. 1593.) 

Pressez de malle rage de faim. (Fauchet, 
Antiq. gaul, 2« vol., II, 10, éd. 1611.) 

— Maie volonté, mauvais dessein, cons- 
piration : 



Les François orientels conceurent maie- 
volenté contre le roy et firent conspiration 
contre luy. (Grand. Cron. de France, des 
Fais et des Gestes Charlem., I, vm, P. 
Paris.) 

— Maie semaine, menstruation : 

Elle a sa maie semaine. She hath lier 
flowers. (Cotgr., éd. 1611.) 

Maies semaines, mes de muger. mens- 
truo. (C, Oudin, 1660.) 

Noms de lieux anciens : 

Nous envoions nostre bien amé escuier 
d"escuierie l'abbé de Maie Paie, pour nous 
servir en ces présentes guerres. (Pièce du 
20 oct. j364, ap. L. Delisle, Mand. de 
Charles V, p, 53.) 

Mesnil-jtfaulemps. (U77, Lett. du Procur. 
01. de Coetlivy, Arch. Thouars.) 

Noms de lieux actuels : Maumont (Cha- 
rente), Mauprouvoir, Maloprobatorium, 
bourg de Poitou, Vienne. 

Noms de personnes : Mauflllastre. (Cart. 
d'Ardenne, Bibl. Caen.), plus lard Mal fil- 
lastre et Malfîllâtre; Mauny, Maulny 
(Aube), Robert de Maldesior. (Jur. de S.- 
Ouen, 1271.) 

S'est conservé dans quelques locutions : 

On appelle male-bête, en langage popu- 
laire, une bête cruelle, que la faim, ou la 
rage, fait sortir des bois, et qui dévore ce 
qu'elle rencontre. (Prévost, Manuel 
Lexique.) 

J'eus comme un moment de malefièvre 
en songeant qu'il me fallait tout abandon- 
ner. (G. Sand, les Maîtres sonneurs, 
xxx* veillée.) 

Wallon, mâle, mauvaise, fâchée, mé- 
chante. 

2. mal, ma, adv., s'est employé dans un 
certain nombre de locutions : 

— Sentir mal, sentir mauvais : 

Pour ce qu'il (le corps mort) y sentoit sy 
ma. (1516, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

— Mal deuement, indûment : 

Qui ont.robet et pilliet et pris et couru 
mal deuement sus le royaume de France. 
(Froiss., Chron., VI, 22i,Luce.) 

— Mal patiemment, impatiemment : 
Envis et mal patiemment portoient ce 

dommage. (Du Bellay, Mêm., f». 211 r°, 
éd. 1569.) 

— Mal possible) difficile : 

Voyant qu'il estoit mal possible d'icelle 
forteresse conquerre, se deslûgea, (Mons- 
trelet, Chron., II, 137, Soc. de l'H. de Fr.) 

— Mal prenant, malavisé, qui se mé- 
prendj qui prend le change : 

Tel estoit le dessein de l'empereur véri- 
tablement bien et malitieusement fondé, 
s'il eust eu a faire a homme mal prenant 
et qui de ça n'eust entendu ses ruses. 
(Du Bellay, Mém., f° 287 r°, éd. 1569 ) 

— Impers. Jaire mai, causer de la peine : 
Il me faict bien mal que je ne me puis 

aultrement employer envers luy et vous, 
pour monstrer ce qui est en mon cueur. 
(Calv., Lett., ï, 176, Bonnet.) 
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Il nous fait bien mal que le voyage de 
Monsieur le comte ayt esté retardé. (Id., 
ib. t II, 529.) 

Il leur fait mal que Dieu puisse faire 
plus que leur esprit ne comprend. (Id., 
Predest., p. 24.) 

— Mal, exclam,, malheur sur, maudit 
soit : 

Mal del confié ge il Yolsist rover ! 

{Raoul de Cambrai, 310, A. ï\) 

... Mal larron as enfanté, 
Mal don yentre ou tn le portas, 
(Renclus de Moiliëks, Miserere, st. cxx, 3, Van 
Hamel.) 

Suisse, malmûr, qui n'est pas assez mûr : 
des raisins malmûrs, des poires malmûres. 

3. mal, s. m,, employé dans diverses 
locutions : 

— Le beau mal, l'épilepsie ; 

André Guibretea qui paravant pou de 
temps avoit esté détenu et cheu de mal 
caduc, appelé vulgairement le beau mal 
(1404, Arch.JJ 158, pièce 360.) 

— Le bon mal, l'épilepsie : 

Certaine maladie appellee le bon mal 
(1450, Arch, JJ 185, pièce 71.) 

— Le mal chault, la fièvre chaude : 

La femme du suppliant fut surprinse de 
la maladie de fièvres, et aussi de certaine 
maladie, que on appelle ou pais (Auvergne) 
le mal chault. (1459, Arch. JJ 188, pièce 
160.) 

— Le grand mal, l'épilepsie : 

Une maladie contagieuse que l'en appelle 
le grand mal ou le mal S. Jehan. (1415, 
Arch.JJ 168, pièce 294.) 

— Le mal d'Amiens, l'érésipèle : 

Par accident d'une maladie que on dit le 
mal d'Amiens, icellui Buisson ala de vie a 
trespas. (1427, Arch. JJ 173, pièce 707.) 

— Le mal le roy, les écrouelles : 
Scrofulla, escroelle, une maladie qui 

vient au col, c'est le mal le roy. (Gloss. 
lat.-gall., Richel. 1, 13120.) 

— Le mal de mer, le scorbut : 

Et lors commença en la navire le mal 
de mer. (Rel. du capitaine de Gonneville. 
19 juin 1505, ap. Ste-Pal.) 

— Le mal de Naples, la syphilis : 
Aucuns en apportèrent (de Naples) 

quelque chose dont ils se sentirent toute 
leur vie. Ce feust une manière de maladie 
qui eust plusieurs noms. D'aucuns feust 
nommé le mal de Naples, la vérole ; les 
autres l'ont appelle le mal françois... moy, 
je l'appelle le mal de celui qui l'a. (Hist. 
du chevalier Bapard, p. 56, ap. Ste-Pal.) 

— Le mal Nostre Dame, le scorbut ou 
l'érésipèle : 

Icelle femme fu emprise et eutechiee 
d'une maladie nommée le mal N. Dame et 
aussi du mal S. Santin. (1381, Arch. JJ 119, 
pièce 156.) 

— Le mal des roses N. Dame, la rougeole : 
Pour certaine maladie que ledit granl 

Jehan avoit paravant ladite navreure, et 
dont il estoit entachiez, c'est assavoir du 
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mal des roses Nostre Dame. (1358. Arch. JJ 
86, pièce 157.) 

— Le mal du pantois, l'oppression : 

Mal du pantois, difficultie of breathing. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

— Le mal de pipe, l'ivresse : 

Mal de pippe, bormehez. (Nicqt, Thresor.) 

— Le mal de saint, l'épilepsie : 

Ou appelle le mal caduc le mal de saint, 
pourtant qu'il se fait en une partie sainte 
et sacrée et divine entres toutes les autres, 
qui est le chef. (Recréât, des devis amou- 
reu%,ï>. 19, ap. Ste-Pal.) 

— Le mats, Acaire, humeur acariâtre; 

Mal de S. Acaire. Asacariastreté, (Cotgr., 
éd. 1611.) 

— Le mal S, Antoine, l'érésipèle : 
Icelle Jehanne qui estoit malade en sa 

jambe du mal que l'en dit de sainte Gene- 
viève et de S, Anthoinne. (1411, Arch. JJ 
166, pièce 85.) 

— Le mal S. Apollonie, le mal de dents : 

Mal de S. Apollonie. The toothache. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

— Le mal Sle Claire, la rougeur des 
yeux : 

Mal de S. Claire. Red eyes ; or, a paiu- 
full rednesse of the eyes. (COTGR.,éd. 16H.) 

— Le mal S. Eloy, la gangrène : 

Pour cause de son mauvez gouvernement 
se engendra en la plaie du genou le mal 
de S. Eloy, et y vindrent deux ou trois 
pertuis. (1376, Arch. JJ 110, pièce 148.) 

— Le mal S. Eutrope, l'hydropisie : 

La moindre desquelles (maladies) est le 
mal sainct Eutrope de Xaintes, dont Dieu 
nous sauve et guard. (Ràb., iv, 1, éd. 1552.) 

— Le mal S. François, la pauvreté : 

Un autre je vy, lequel, en peu d'heure, 
guarist neuf bons gentilshommes du mai 
sainct François. (Ràb,, v, 21, éd. 1564.) 

— Le mal Sle Geneviève, l'érésipèle ; 
Icelle Jehanne qui estoit malade en sa 

jambe du mal que l'eu dit de sainte Gene- 
viève et de S. Anthoinne. (1411, Arch. JJ 
166, pièce 85.) 

— Le mal S. Jehan, l'épilepsie : 

Des le temps de sa nascion le suppliant a 
esté entachié d'une maladie contagieuse, 
que l'en appelle le grant mal ou le mal 
S. Jehan. (1415, Arch. JJ 168, pièce 294.) 

Mal caduque ou haut mal appelé aussi 
le mal S. Jan. (H. Est., Apolog., n, 315, 
Liseux.) 

Mal S. Jean, mal caduco. (NmoT, Thre- 
sor.) 

— Le mal S. Josse, le mal produit par la 
morsure d'un serpent : 

Du mau S. Leu, de l'avertin, 
Dn S. Josse et S. Matelin... 
Et de tous m aulx soir et matin 
Soit maistre Mahîeu confondus. 
(E, Deschamps, Poês., Richel. 840, f» 212 r\; 

— Le mal S. Julien, abcès, apostume : 
On trouva que il estoit mort du mal 
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S, Julien t dont il estoit entachiez. (1347, 
Arch. JJ 77, pièce 124.) 

— Le mal S. Ladre, la lèpre : 

Quant ils sont malades du mal SI Ladre. 
(1369, Ord., v, 197.) 

— Le mal S. Leu, l'épilepsie : 

Et disoit icellui Regûault que du mal 

S. Leu fussent eulx abatuz. (1379. Arch. JJ 
U5, pièce 194.) 

— Le mal S. Main, l'érésipèle : 

Les malades qui se rendent plus particu- 
lièrement à ce pèlerinage (à Attigny) sont 
ceux que tourmente le mal appelé mal de 
saint Meen ou feu Saint Antoine. (Bulletin 
du Comité hist. des arts etmonum., 5« n*. 
t. I, p. 223.) 

On invoquait aussi S. Main pour la rogne 
ou gale des mains. (Alphabet de Rabelais, 
éd. Amsterdam 1711.) 

— Le mal S. Mammert, cancer au sein : 
Mal de S.Mammard. Sorenesse, or chape, 

inthebreasts ofwomen. (Cotgr., éd t 1611.) 

Mal S. AfammôrÉ,pechuguera. (C. Oudin, 
1660.) 

— Le mal S. Martin, l'esquinancie : 

Pour cause dou mal mons. S. Martin, 
qui le tenoit en la gorge et en la bouche 
si que a grant painne pouvoit parler et 
que il en avoit la gorge toute enflée. 
(1342, Arch, JJ 81, pièce 424.) 

— Le mal S. Mathelin, la folie : 

Le mal sainct Mathelin, 
Sans le mien, an caeur tous tienne 1 

(Pathelin, p. 54, Jacob.) 

— Le mal S, Messenl, l'érésipèle : 
Depuis vint a laditte jambe une mala- 
die que l'en appelle le mal S. Messent, et 
d'icelle maladie ledit Jehan fut au lit ma- 
lade .xv. jours, et puis est alez de vie a 
trespassement, (1379, Arch. JJ 115, pièce 
62.) 

— Le mal S. Santin, la rougeole : 

Icelle femme fu emprise et entechiee 
d'une maladie nommée le mal N. Dame, 
et eussi du mal saint Santin. (1381, Arch. 
JJ 119, pièce 156.) 

— Le mal S. Valentin, l'épilepsie : 
Mal de S. Valentin. The falling sicke- 

nesse. (Cotgr., éd. 1611.) 

Mal S. Valentin, mal caduco. (C. Oudin, 
1660.) 

— Le mal S. Victor, la folie : 

Icellui Regnaut qui nagueres avoit esté 
malades du mal S. Victor, et lié comme 
homme hors du sens et de son mémoire. 
(1369, Arch.JJ 100, pièce 364.) 

— Le mal S, Vilus, Péroto manie : 

Mal S. VUus. cierto mal como mordido 
de tarantola. (Nigot, Thresor.) 

Cf. Maladie. 

4. mal, s. m., mât : 

La voille ont faite au mal drecier. 

(Bén., Troie, Richel. 903, f° 56 e .) 
Malus, maulx de nef. (Gloss, lat.-fr 
ap. Ph. Labbe, Etym., p. 512, éd. 1661,1 

5. mal, s. m., audience ; 
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Ils assemblèrent les plue sages d'eû- 
tr'eux , et choisirent quatre seigneurs, 
qu'en trois malz (c'est a dire jours d'au- 
dience ou de plaids} tenus aux villages 
Solehem, Bodeheui et Yidoham, assis 
outre la rivière du Rhin, publièrent les 
lois et ordonnances qu'ils adviserent les 
meilleures pour appaiser tous différents, 
(Fauchet, Antiq. gaul, III, 12, éd. 1611.) 

6. mal,, s. m., moulin : 

Jehan Morel print aux maulx d'Arceis 
quatre aulne3 et demie de drap pers,.,, et 
porta icelles quatre aulnes et demie de 
drap aux maulx Badin pour fouler. (1397, 
Arch, JJ 152, pièce 260.) 

7. mal, voir Mail. 

malaaisié, adj., malaisé : 
Li porz estoit malaaisiez a penre. (Mén. 
de Reims, 374, var,, Wailly, GLoss., p. 286.) 

malace, s. f. et m., mauvaise action : 
Cil qui bee a fere aucun malace. 

(Beaum., Coût, du Beauv\ t lxix, 20, Beu- 

gnot.) 

— Ordure, saleté : 

Dont le bonhomme leur disoit : Attendez 
que ce blé soit bien nettoyé, et faisoit os- 
ter la malace qui estoit dedans. [Les Pro- 
phéties de Merlin, f° 59% éd. 1498.) 

— Tourmente, tempête : 

Il fut assailly d'une si furieuse tem- 
peste que les trois vaisseaux qu'il me- 
noit furent escartez, l'un d'un costé, l'autre 
de l'autre , et coururent fortune de se 
perdre plusieurs fois, pendant deux jours 
que dura cette malace. (Sully, GEcon. 
roy., ch. xxi, Michaud.) 

MAL.ADEIRE, VOÎr MALADIERK. 

maladement, adv., à la manière d'un 
malade ; 

Sire, comment vous est il ? Belle, dist il, 
maladement, mais mieulx attens s'il pluist 
a Dieu. {Perceforest, I, f° 48, éd. 1528.) 

malader, maladrer, v. n., être ma- 
lade ; 

Apres aucuns jours icelle femme. . de 
rechief rencheut,... et malada jusques au 
quinzième jour de juillet. (1416, Arch. JJ 
169, pièce 283.) 

Je me my sur un lit, ou dix jours ôt dix nuits 
Sans relâche eo avoir je maladay depuis. 

(J.-A. de Baif, Eclogues, xvi, éd. 1S73.) 

Bod, ou vas tu si tost î ah, contre cette rage, 
De qui nous maladons, nous chetifs amoureux, 
Aucun médicament ne seroit rigoureux ! 

Ud„ Euvres t i° 106 v<\ éd. 1573.) 

Neuf jours }'ay malade sans te voir, mon aimée. 
(P. de Bràch, Poem., f° 13 v Q , éd. 1576.J 

— Malade, part, passé, frappé par la 
maladie : 

Terre iufertille et feu qui n'a durée 
Tousjours procez et maison maladree. 
(h, de la Gravjere, à P. Beau Temps.) 

Aunis, malader, être malade. 

MALADERE, Voir MaLADIERE. 

maladerie, ~ derye, -drie, -drye,mall., 
s. f., hôpital de lépreux, léproserie : 
Les ) naïade ries sunt establies as viles 



pour recevoir tix et celés qui cieent eu tix 
maladies. (Beauman., Coût, du Beauv., 
ch. lvi, 3, Beugnot.) 

Les maladeries furent fondées sur am- 
mosnes et pour le commun porfit, por 
dessevrer les sains des enfers de liepre. 
(Id., ib., lvi, 4.) 

Lo descort de la devandite maladerie. 
(1267, Cart. de Champ,, Richel. 1. 5993, 
f° 190».) 

Maladerie. (1342, Arch. Loiret, Ste-Croix, 
N.-D.-des-Barres.) 

Ils s'arresterent devant la maladrie de 
Douay. (Trahis, de France, Chron. helg., 
p. 91.) 

La chappelle etmalladerie de Gien. (1505, 
Invent., Hospice de Gien, Fonds de la 
Maladrerie, série II D, cote II D 1.) 

La maladrye de liespre. (1529, Péronne, 
ap. La Fons, Gloss. m$. Bibl. Amiens.) 

Pour estre pourveuz de vivres et alimens 
en la malladerie de Sainct Ladre deVallons, 
comme estant la plus prochaine malla- 
derie de leur nativité. (1550, Arch. mun, 
Avallon, GG 152.) 

Maladerie et leprozarie. (14 fév, 1S83, 
Hospice de Gien, Fonds de la Maladrerie, 
série II E, cote II E 1.) 

La malladeryc. [Ib.) 

Hospitaulx , maladeries. (2 avril 1594, 
Lett. de Ch. Hue, baron de Courson, con- 
seiller au grand Conseil, Hospice de Gien, 
Fonds des Ursnlines, série III E t cote III 
ES.) 

Nom de lieu, la Maladrerie (Nièvre). 
maladextre, adj., maladroit : 

Tu as deffait, o lourde et maladextre ! 
Ta nounuissance et nostre allégement. 

(Marot, ap. Sle-Pal.) 

maladie, s. f., s'est employé dans di- 
verses locutions : 

— Granl maladie, épilepsie : 

Un tel homme entachié de mauvaises 
conditions de maladies, et par especiàl de 
la grant maladie, dont l'en ckiet, (1395, 
Arch. JJ 149, pièce 124.) 

— Grosse maladie, épilepsie : 

Icellui Jehannin chey a terre, si comme 
plusieurz autres foiz estoit cheu ; car il 
estoit malades de la grosse maladie. (1370, 
Arch. JJ 100, pièce 748.) 

— Maladie obscure, épilepsie : 

Garin le Tresaudat povre homme, sourt, 
malade de maladies obscures, desquelles il 
chiet souvent soubdainement. (1389, Arch. 
JJ 138, pièce 3.) 

— Maladie de pipe, ivresse : 

Se desenyvrer et sortir de ceste maladie 
de pippe. (G. Bouchet, Serees, I, 38, Roy- 
bet.) 

— Maladie S, Antoine, érésipèle : 

La principalle maladie, dont le roy Henri 
alla de vie a mort, lui vint par feu, qui lui 
print par dessoubs au fondement, assez 
semblable que l'on dit estre la maladie 
Sainct Anthoine. (Monstrelet, Chron., t.I, 
ch. 265, éd. 15160 

— Maladie S. Fremin, gangrène : 

Icellui prestre fu navré et playé en plu- 
sieurs lieux sans mort, esquelles playes 



trois ou quatre jours après ce la maladie 
S. Fremin se mist. (1369, Arch. JJ i00, 
pièce 113.) 

— Maladie S. Germain, érésipèle ; 

Une meschine amaladi; pour laquelle 
maladie, un nommé Jehan Marquein,.., 
qui se entremettoit de gaiir de maladie de 
Saint Germain,,. (1408, Arch. JJ 162, pièce 
368.) 

— Maladie S. Main, érésipèle : 

A Jehan Trenchant pour luy aider a faire 
son voyage a Mons. S. Main, duquel il a la 
maladie, .XL. sols. (1461, Compt. de dép. de 
la ville de Poît., Arch. Vienne.) 

Si aucun d'eux est attainct de lèpre ou 
de la maladie Sainct Main, il n'entre jamais 
dans les villes. (SALiAT t Herod., I, éd. 1556.) 

On dit encore en Normandie la maladie 
S. Main pour l'érésipèle. 

— MaladieS. Mathurin t vertige, folie : 
Le suppliant estoit seurprins d'une ma- 
ladie appelée la maladie Saint. Malhurin, 
qui encore bien souvent le tient deux ou 
trois foiz le jour, et est tout estourdi quand 
elle le tient, tellement qu'ii ne scet ce qu'il 
fait. (1448, Arch. JJ 179, pièce 173.) 

— Maladie S. Nazaire, folie : 

Jehan Carbonnel, povre homme, insensé 
de sens et entendement, malade et ente- 
chié de maladie de S. Nazaire, (1463, Arch. 
JJ 199, pièce 277.) 

— Maladie S. Quentin, hydropisie : 

Il survint a icellui varlet une maladie de 
Saint Quentin, tellement qu'il fut tout enllé. 
(14B9, Arch. JJ 189, pièce 368.) 

— Maladie S. Verain, érésipèle : 
Lequel enfant cheoit en maladie que l'en 

dit de S. Othoine et de S. Verain, si avant 
que lesdiz clers ne le porent pins souffrir 
en leur chambre, pour la puantise de laditte 
maladie. (1389, Arch, JJ 135, pièce 225.) 

— Maladie S. Vitus et Modestus, éroto- 
manie : 

Insensés frappez de la maladie de sainct 
Vilus et Modestus. (G. Bouchet, Serees. 1, 
138,Rovbet.) 

— Maladie S. Ylrope, hydropisie : 
Icelle femme, tant qu'elle peut, cela sa 

ditte groisse et dist a son dit oncle qu'elle 
doubtoit estre malade de laditte maladie de 
S. Ytrope. (1447, Arch. JJ 178, pièce 257.) 
Cf. Mal 3. 

mal amer, v. n., être malade : 

Pour ce que ses fruis avoient pooir de 
garder la vie a ceulz qui en mengeroient 
sanz morir et sanz malaaHer. (Laurent, 
Somme, ms. Soiss. 208, f 9 5i c .) 

Thomas Carnet fery et navra d'un coustel 
ledit de Bay en son genoil, dont il maladia 
environ dix sepmaines et en moru. (1377, 
Arch. JJ 111, pièce 81.) 

Maladier ou estre malade. (1464, J. La- 
gadeuc, Gatholic, éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

— Maladie, part, passé et s. m., malade ; 
Et guerisoit par mettre ses sainctes et 

dignes mains sur les maladiez. (Pass. de 
J.~C., Maz. 1313, f°2\) 
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Le peuple dit maiadier pour être malade 
pendant longtemps. 

maladiere, - adere, - adeire, - aitiere, 
met , s. t., maladrerie, léproserie : 

La maladiere de Poloigni. (1288, Franck, 
de Poligny, Arch. mun. Poligny.) 

Dois lou melin de Goilles et la malaitiere 
d'Arguel a deçai de Besançon. (24 avril 
4290, Trêve, Arch. mun. Besançon.) 

Deux jornauls assis près de la metadiere 
de Eignay, (Lundi apr. Toussaint 1295, 
Lett. de Rob. D. de Bourg., Sept-Fonts, Val 
des Choux, Arnay-le-Duc, Arch. Allier.) 

La maladere de Mellout. (Mai 1322, 
Remirem., hop. de Mari., Arch. Vosges.) 

Maladiere. (Ib.) 

Autre malades vivent in la dicte mala- 
deire. (1417, Arch. Frib., i" Coll. de lois, 
n« 280, (* 82 v«.) 

Jehan Petitbault, archiprebstre et cha- 
noine d'Avalou, recteur et commis au gou- 
vernement et régime de la maladiere and. 
lieu, (1493-1494, Compte sixiesme de maistre 
Jehan Petitbault, Arch. mun. Avallon, GG 
157.) 

Es ladres de la maladiere. {Racionale de 
S.-Claude, f° 36 V», Arch. Jura.) 

A Loisia, dans le Jura il y a un champ 
et un bois de laMalatière ou des Malatières. 
Suisse rom,, Lausanne, la Maladiere. Ruis- 
seau de la Maladiere (Nièvre). 

maladieuskmknt, adv,, faiblement, 
en malade ; 

Debilement, maladieusement. (Trium 
Ling. Dict., éd. 1604.) 

maladieux, - ieu, adj., malade, mala- 
dif : 

Laquelle femme estoit ancienne, aagiee 
de soixante ans ou environ, et maladieuse 
de goutte. (1397, Arch. JJ 1S3, pièce 30.) 

Corps maladieux. (Oresme, Poliiiq., 
2«p., f'14% éd. 1489.) 

Mais il estoit maladieu de gouttes. 
(Fhoiss,, Chron,, I, 24, Luce.) 

Geste sueur guerist, sane et lave les 
maladieux. (De vila Chrisii. Richel. 181. 
f° 121-0 

Pourquoy les jouvençaulx de par decha 
estoient facilement infectez, matadieux et 
expirez. (J. Molinet, Chron., cccxvni 
Buchon.) 

Pour recréer les maladimm ou mal 
haities. (xv 8 s., Cari, de hunes, p. 927 
Hautcœur.) 

Lors il devient maladieux par la replec 
tîon. (J. Legrant, Livre de bonnes meurs 
f° 27*.) 

Langueur maladieuse, (Michault, Compl 
de la C*" 9 de Charroi., p. 127, éd. 1723,) 

Il estoit de longtemps maladieux. (1533 
Papiers d'Et. de Granvelle, t. II, p. 27," Doc 
inéd.) 

Selon qu'il est vieulx, maladieux et débi- 
lité, (1539, ifr., t. II, p, 559.) 

Pesant et maladieu je me sons a cette heure, 
(A, Momn, Siège de Bout., quatr. 123, Morand.) 

Roquefort donne sans ex. la forme maie- 
dieux. 

Wall., Lorr., maladieux, maladif. Messin, 
malediu. Meuse, maladiau. 



maladïr, v. n., être malade : 

Son fruit (de l'arbre de vie) avoit vertu 
de garder la vie a ceulx qui en raengoient 
sanz morir et sanz maladir. {Laurent, 
Somme, ras. Chartres 371, t'° 27 r°, et ms. 
Milan, Bibl. Ambr., f« 3l b .) 

— Maladi, part, passé, rendu malade, 

malade ; 

Mire? firent par lut mander, 
Pur malaâis sauer. 

(Conquest of Ireland, 820, Michel,) 

Moult est Giglaio3 de mal laidis, 
Afebloies et mala dis. 
(Ren. de Beaojeu, li liiata Detconneut, 4134, 
Hippeau.) 

Mon eorp^ eat forment maladis, 

{miv. N. S. /.-C, Jub., Myst., II, 16.) 

maladirer, v. a., perdre, égarer : 

Se un home a maladiré aucune soe chose, 
il la peut arester quelque part que il la 
truisse et amener devant la justise. Et se 
il se clame par l'assise corne de chose ma- 
ladiree, il deit jurer sur sains que il ne l'a 
prestee ne vendue ne donee ne aliénée en 
aucune manière, ainz li a esté preuprement 
maladiree. Et deit aveir deus çarenz qui 
facent ce que garenz deivent faire, que il 
le virent saisi et tenant corne dou sien ; et 
ce faisant, il recuevre la soe chose. (Âss. 
de Jér., t. I, p ¥ 4Ô3, Beugnot.) 

maladive, s. f., maladie : 

Deux griesves maladives que le roy eust 
tantost après. (Jehan Petit, dans la Chron. 
de Monstrelet, I, 39, Soc, de l'H, de Fr.) 

maladrel, mail., s. m., lépreux : 

Les maladraux. (1472, Noyon, ap. La 
Fons, G/055. ms. t Bibl. Amiens.) Malla- 
dreaux. (Ib.) 

MALADRER, VOIT MàLADER. 

1. maladrïe, s. L, métier de malandrin ? 

De la maladrie es,t (il s'agit d'un brigand), mttlt ot 
[grant follïanche. 
(Jhh. des Preis, Geste de Liège, 34453, Scheler, 
Gloss. philol.) 

2. MALADRIE, VOÎr MALADERIE. 
MALADVENTURE, VOÎr MaLAVENTXJRE. 
MALAEURTÉ, VOÎr MALEURTÉ. 

malaffegt, adj., malade : 

Elle sane le cœur malaffect, la poictrine 
trop sèche. (Evonime, Trésor, p. 139, éd. 
1553.) 

malage, malaige, s. m., maladie, mal, 

malaise, souffrance : 

Se il deit estre conforté 
Et respasaé de ce malage 

(GutLL., Best. div., 454, Hippeau.) 

Qoe d'ainors avoit le malage. 

(Florimont, Richel, 792, f» 31 e , ) 

Un voultre viel et de grant aage, 
Déplumé et plein de malage, 

(Ysop. li, fab. vu, Robert.) 

Sachies, cil sont trop honni qui n'iront, 
S'il n T ont poverteou viellesse ou malage. 
(Qursnb de Bethone, P. Paris, Romancero, p. 94.) 

Issi mair, issi languis d'ite) malage, 
(Perrin d'Angegourt, Chans., ap. Tarbé, let Chan- 
sonn. de Champagne aux xu* et xm" $•> p 4 ^ 



La doloar et la grant rage 
Que j'ai enduré 
Tôt m'avroit de mon malage 
Garit et sane. 
(Chaînon, ms. Montp. H 196. f° 161 r\) 

MqII su! sopris de graat malage, 
Que j'ai fet ir.eint pelerinnage. 
Or voi bien ne pais plus durer : 
Un malx fait moult mon cors grever, 
Certes je sois un chatis hon ; 
Mes fai moi or confession. 

(Renart, Br. V, 191, Martin.) 

Quant il sarà 

Vostre malage et vostre anui, 
N'i ara pins dotant de lui. 

(Couronn. Ren., 1456, Méon.) 

Se n'aves vostre cors de malaige grevé. 

(Fierabras, 3980, A. P-) 

Bien ait la dame et li mesages, 
K'or est alegies mes malaget* 
(Ren. de Beaiijeu, li Biaus Desconneus, 4183, 
Hippeaa.) 

Ne doit douter nul grief malage 
D'enfermeté de cors ne d'ame. 
(J. Lemarcsant, Mir. de N. Z>., ms, Chartres, 
f» 45 d .) 

Or ne tiengne mie a desdaing 
Ce que j'ai dit; car $es mala g es 
Garira par çou, s'il est sages. 
(Pkil. de Rémi, Salut d'Ajnottr, 914, Bonlier, 
p. 285.) 

N*a quel tormônt n'a quel malage. 

{De Ste Gale i m*. Àvranches, f° 7 1 '-) 

J'eusse plus cier le malage 
D'ane fièvre qnartaine avoir. 
(Jacq. d'Amiens, Art d'Amour^ ms. Dresde, 
Kôrt., 1410.) 

Pleuroyeut de compassion de son enfer- 
meté etma/ape.jGRiST. dbPizan, Charles V, 
%* p., ch. 15, Michaud.) 

Dont je m'esmerveille comment 
Cenlx qui vivent si sobrement 
Cheent souvent eu grand malaige, 
(Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv* et 

XVl a 3., 111,91.) 

Lancelot qui moult avoit grant douleur 
de sou malage le conforte moult. (Lance- 
lot du Lac, 1» p., ch. SI, éd. 1488.) 

malagmaïre, s. f., emplâtre : 

Cyperus est adjousté aux malagmaires 
chauldes et confections des huylles. (Jard. 
de santé, I, 121, impr. la Minerve.) Impr., 
malaginaires. 

malagme, s. m., emplâtre : 

Et des racines pilees avec leur tige en 
faire un malagme ou emplastre. (Cotb- 
reAu, C0lum. t VI, 17, éd. 1555.) 

Emplaatres, malagmes et acopes. (Trad. 
de VHyst. des plant, de L. Fousch., ch. 
Clxxxix, éd. 1558*) 

Malagme, m. A mollifying plaster for 
scabs and hard impostumes. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Malagme, m. Especie de emplasto* 
(C. Oudin, 1660.) 

malagme^ v. a., amalgamer : 

Malagmer, To mingle, or incorporate 
several things (especially metall&)together. 
(G0TGR.,éd.l611.) 

MVLAGNER, VOir MALIGNIER. 

mvlaoreable, adj., inquiet, qui se 
tourmente : 
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Le matagreabte se tourmente et ames- 
grist. (Le Miroir historial, Maz. 857, f° 
198 v*.) 

Car s'opposaut malagreable 

A la fortune variable 

On la trouve double et fâcheuse. 

(Vauq ,Epigr. f de la vie hum., Genty.) 

MALAGUETTE, S- f-, pOÎVre I 

Un voyageur du xyi* s. parlant des habi- 
tants d'une côte de Guinée, qui ont con- 
servé quelques mots français d'une co- 
lonie qui s y était établie, dit : Us n'ap- 
pellent pas le poivre sextos à la portugaise, 
mais m a la guette, et lors qu'un vaisseau 
aborde, s'ils en ont, après le salut ils 
crient : Malaguelte tout plein, tout plein, 
tant à terre de Malaguette, qui est le peu 
de langage qu'ils ont retenu de nous. 
(Villa ut de Bellefond, Relation des côtes 
d' Afrique appelées Guinée, p. 159, éd. 1669.) 

malaimable, - aymable } adj., peu 
aimable : 

On sent bien le vers mol, avec un son 
malaymable. (Des Acc, Bigarr., 1. IV, 
f«40r°, éd. 1620.) 

malair, voir Maleir. 

malaisance, - aysance i s. f., difficulté, 

gêne, souci : 

Ainsi ne voulant plaa prendre de malaisance 
De tout cela que Dieu n'a mis en ma puissance. 
(Vauq m Sat., 11, à Verigay, Genty.) 

Pour n'avoir jamais soin, peine ni malaisance. 
(Id., I, 228, Travers.) 

La soif et la malaysance du chemin tra- 
vailloit les Romains. (Amyot, Vies, Crass., 
éd. 1565.) 

Et pour la malaisance des pais ou ilz se 
soubleverent. (Id., ib. t J- Caes.) 

L'un en malaisance des pais, ou il feit 
ses conquestes, l'autre en estendue des 
régions qu'il adjousta a l'empire romain, 

(ID., ib.) 

Il ne fut pas en sa puissance de les se- 
courir, pour la malaisance des lieux. (Mai- 
gret, Polybe, l, 47, éd. 1542.) 

Les Carthaginois n'estoientpas tantcom- 
battuz de l'ennemy que de la malaisance 
du lieu, d'autant que les chevaux et le 
bagage faisoient une grande défaite d'ho- 
mes et de biens. (Id., ib., III, 25.) 

Ils estoient prêts d'entrer en toutes très 
aspres malaisances de guerre. (Denis Sau- 
vage, Hist. de Paolo Jovio, I, 293, éd. 1581.) 

Nostre désir s'accroit par la malaisance. 
(Mont., Ess., u, 15, f° 262 t», éd. 1588.) 

Il s'est encore employé au xix 9 siècle : 

L'extrême malaisance de ce ménage gou- 
verné par deux femmes, dont une sortait 
à peine de l'enfance, tandis que l'autre 
menaçait d'y rentrer, s'accrut du départ 
d'un valet de labour. (Kératry, Styndall, 
c. 3, éd. 1827.) 

La vertu s'accommode très bien de la 
pauvreté, lorsque les mœurs sont simples; 
mais la mal-aisance est un écueil sur le- 
quel la délicatesse finit presque toujours 
par échouer. (Levis, Notice sur S. de Meil- 
han.) 

En divers lieux, notamment à Quimper, 
on dit encore être dans la malaisance, 
pour être dans la gène. 

malaiseté, s. L, malaise, embarras : 



Elle se delectoit a sa malaitelé veoir. 
{Lancelotdu Lac, 1" p., ch. 37, éd. 1488.) 

Vienne, arr. de Châtellerault, malaiseté t 
privation, souffrance. 

malaisible, malaisivle , malaisievte , 

adj., malaisé, difficile : 

Il li fera les ieus crever et li poing colper 
u il l'envoiera en essil, u metera a tous- 
jours en prison malaisievle u aisievle. (Li 
Ârs d'Amour, II, 166, J. Petit.) 

C'est uns feus qui fuissonne, qui est 
legiers a esprendre et malaiîivlez a es- 
taindre. (Froiss., Chron., Il, 339, Luce, 
ms. Amiens.) 

MALAISIBLKTÉ, S. f ., difficulté : 

Gieres quant faite fut la malaisibletez, 
dunkes fut envoiet al homme Deu, par ke 
il vcnroit. (Dial. Greg. lo pap., p. 73, 
Foerster.) Impr., malaifibleteiz. 

m&laisier, mailaisser, verbe. 

— Act., gêner, tourmenter : 

Le duc de Bourgongne malaisa tous 
ceux de Camerolles, qu'il leur convint 
rendre a la voulonté du duc. (FrOISS., 
Chron. t I, 279, éd. 1559.) 

— Réfl., se gêner, s'appauvrir : 

A l'entrée, au lieu d'escalier, estoit le 
billot de bois plus bas que le seuil de 
l'huis, afin que t sans se malaiser, on en- 
trast plus facilement. (Noël du Fail, 
Baliverneries d'Eutrapel.) 

Nous gaignons et nous faisons perte, 
Nous nous aisons et m/ilaisons. 
(J.-A. de Baif, les Mimes, 1. II, f° 83 r°, éd. 
1619.) 

Mais si on vous attermoyoit a tel temps 
que sans vous malaiser peussiez acquitter 
vostre debte, que diriez vous ? (Pasq., 
Rech.,Y\ t 6.) 

— Se gêner mutuellement : 

Plaisir et profit se malaùent. 
(J,-A. pu Baif, les Mimes, 1. II, f° 46 v°, éd. 
1619.) 

— Neutr., être gêné : 

Adieu, mes chères sœars, je vous fa y malaiser. 
Je ne veux plas de vous que ce dernier baiser. 
(Gark., Antig., mi. éd. 1579.) 

— Malaisiê, part, passé, malade, mal 

conformé : 

Le sire de Coucy.,* fut au lict d'une 
course de cheval, dont il eut la jambe 
malement malaisée. (Froiss., Chron. , 
liv. II, 278, éd. 1559,) 

Bestes blessées , mailaissees ou grevées. 
(1398 , Noyon, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Il estoit malaisé de sa personne : car il 
avoit une bosse sus le dos, et l'autre sus 
l'estomach. (Des Periehs, Nouv. recréât., 
de Teiran... f° 132 v«, éd. 1564.) 

La nuict venue, se couchèrent le roy et 
la royne ; et le lendemain le roy disoit 
qu'il avoit faict merveille, Toutesfois je 
croîs ce qu'il en est, car il estoit bien 
malaisé de sa personne. (Flburange, Mém., 
c.43,éd. 1731.) 

Centre de la Fr., se malaiser, se gêner : 
• Ce gas-là n' se malaise pas. » 

MALAISIKULB, Vûif MALAISIBLE. 



mal/visip, malasif, adj., mauvais, de 
mauvais caractère ; 

Desuse toi et reaovele 
De ta pensée malasioe. ^ 
(Renclos og Moiubns, Miserere, Hichel. 1521-2, 
f° 70 v°.) 

De ta pensée malassive. 

(Id-, ib., Hichel. 23tll, i° 252 1 ) 
Orgeau partout est malasieus, 
Orgeau est aigres corne asieus. 
(G. de Coma, Mir., Richel. 2163, f° U b .) 

De tant ert fols et malaisius 
Qu'espouser feme ne voloit. 
(Un Mir. de N.~D., d'un chevalier qui araoit une 
dame, ap. Méon, Fai>L, I, 347.) 

MALAISIVLE, VOir MALAISIBLE. 

malaison, voir Maleicon. 

malaisson, voir Maleicon. 

malaisu, malasu, adj., impétueux ; 
Rompent l'esclase ki l'yawe ot détenue, 
Et ensi est ens ei fossé férue, 
Tint par keurt fort et tant est malasue 
Plas keart isnel ke faucons après grue. 

(Les Loh., Richel. 4988, f 278 e .) 
De sa lance fut çou qu'il dut, 
Qu'il donna l'oncle an cop si grant, 
Si malaisu et si pesant 
Qu'il en ot mont a soustenir, 
(Sarrazin, Rom. de Eam, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Norm. t p. 347.) 

MALAITEMENT, Voir MALEOITEMENT. 

MALAITIERE, VOir MALADIJEjRE. 

malamour, voir Mal. 

malan, - len t - lem, - Ion, adj., quali- 
fiant toute maladie qui se manifeste par 
des boutons, la lèpre, la gale, etc. : 
Qui le cors Deu maooier doit, 
Ne doit tachier ne main ne doit 
Au mal bu buis, au mal malan 
Qui tantes genz met en* mal au. 
(De Monacho in flumine periclilalo t 461, ap. Mi- 
chel, D. de Norm.y t. III.) 

— S. m., cette maladie elle-même, 
chancre, bubon, ulcère : 

Dunkes fut férue eu la mammele del 
malen del cancre. (Dial. St Greg., p. 211, 
Foerster.) Lat., cancri ulcère percussaest. 

Ki de ceste eye oint ses rnalanz 
Tûst garra, tant est vaillanz, 

(Lapid. t D 853, Pannier.) 
Des înalanz la roife et l'escorçe 
Cneoïr li fet en un moment, 
Et sanez est moult sainement. 
(Gautier de Coinci, de l'Emperer. gui garda sa 
chast., 2774, ap. Méon, Nouv. Rec, H, 88.) 

La char plus soef que toison, 
Si n'i ot bube ne malein^ 
N'avoit jusqu'en Jérusalem 
Famé qui plus bel col portast. 
(Rose. Richel. 1573, f° 5 e .) Var., malen. (Ib,, 
Richel. 1559, f° 6 a .) 

Les chens li veneient lécher les malanz. 
{Serm.t xm* s., ms. Poit. 124, f° 26 v°.) 

Et loichoient les plaies et les malanz. 
[Serm., ms. Metz 262, f" 33 d .) 

Mais se sa bouche vehsiez 
Aini si laide ne fu trouvée, 
Grauz fu, hideuse et decrevee, 
De granz malans pleine ded nz. 

(Du Cheval de fusl, Romy., p. U2.) 
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Par les cheveux blons et lnisanz 
Ou il n'ot ne molen ne festre. 
(G. Court, Roy. lign,, Richel. 5698, f° 60 rM 

Or fanlt que tout tarisse» 
Et qu'a mesetiief et a dûulour périsse, 
Plain de malons et de povreenfonture. 
(Christ, de Pisah, Poes>, Richel. 604, f° 4 e .) 

Ste Geneviève. 
Or souffrez donc que je tous oste 
.i. maion qu'avez soubs la eoste ; 
Mez tous doublez, espoir, la peine. 

La nonnain. 
Dame, je me sans toute saine, 
Pourquoy parlez voos de tel chose I 
{Le Mir. M™ Ste Genev-, Jab. t MysL, t. I, 
p. 218,) 

Norm., Manche, Bessin et Guernesey, 
malon, escarre, croûte galeuse. Poitou, 
malan, toutes sortes de plaies en général 
et principalement celles qui présentent 
de dangereux symptômes. (Beauchet- 
Filleau, Pat, poitevin.) 

Noms propres, Malan, Malon. 

malandie, voir Manantie. 

malandre, malendre, mail., s. f., cre- 
vasse aux genoux d'un cheval : 

Et gardez bien qu'il n'ait malandres; 
malandres est dedans le garret derrière. 
{Ménagier, II, 74, Biblioph. fr.) 

Malandre, serot. (Palsgrave, Esclairc, 
p. 242, GéniD.) 

Une belle et honneste monture, saine, 
nette, sans surost et sans mallandre. 
(Brai^t., des Dames, IX, 9i, Lalaune.) 

Les grappes, malandres et vifves roignes 
sont guéries dans peu de temps par ces 
remèdes. {Ol. de Serr., Th. d'agric, vin, 
6, éd. 1805.) 

Malendre : f. The malanders (of horses), 
(Cotgh., éd. 1611.) 

Et encore au xvn° s. ; 

Tiennette n'a ni sttros ni malandre. 

(La Foht., les Trogueurs.) 

En Saintonge, malandre désigne en 
général tous les maux apparents. Manche, 
Val de Saire, et pays de Bray, malandre, 
pustule, ulcère, 

MALANGIENG, VOÎr MALENGIN. 

malapert, malappert, adj., imperti- 
nent, insolent : 

Les uns sont hardis et appers, 
Autres conars et malappers. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f°471 v ,) 

Homelye saueye to perte. — M. mala- 
pert, s. malaperte. (Palsgrave, Esclair- 
ciss., p. 315, (iénin.) 

Nom propre, Malapert. 

malarde, madlarde f s. f., femelle du 
malart : 

Haïrons, quennes, ma lardes. 

(Gage de la Signe, f* 125, ap. Sle-Pal.) 

Vous me dounrez pour ces trois mad- 
lardes de rivere noef deniers, [La Manière 
de langage, p. 389, P- Meyer.) 

malardel, s. m., dimin. de malart: 

Malardiaux, la pièce quatre deniers. 
(1315, Ord., 1,600.) 



malarmaîj s. m., espèce de poisson, 
le peristedion cataphracte : 

Malarmat : m. A kind of rough skaled 
gurnard, whieh being alive is red,but dying, 
of another colour. (Cotgr., éd. 1611.) 

1. malart, mail., maill.y mari., marll. t 
masl.y mell., s. m., le mâle des canes 
sauvages : 

Grues et jantes et maillars et perdris. 

(Hervis, Richel. 1244, t 9 6 d .) 

Grues et geotes et malars et pertris. 

(/*., Ars. 3143, f° 2 e .) 

Au premier coup le mallart abati. 

(tt,, ( 9 2 d .) 
Et cil achatent et maîlars et perdris. 

(7*., ms. Montp.i f° 77 a .) 

Et cil acheté et malart et perdris, 
Grues et jantes et aiguiaus de berbis, 
(Gar. le Loh., 3' chans., p. 223, P. Paris.) 

Grues et ganstes e maîlars e plouviers. 

(Raihbert, Ogier, 4023, Barroia.) 

Nis li clerc en sevent bien l'art 
De faire coue de mallart, 
(Rskclus de Moilims, Miserere, xevin, 4, Van 
Hamel.) 

Pris ait deus aiuâs, deux mellars abatus. 

{Gir. de Viane, 2561, Tarbé.) 

En pais ereut oatoir et chien, 

Li acroupi et li couart 

Qui sa voient prendre un marlart. 

(Cliget, Richel. 1420, f° 142»,) 

Grues et jantes et maslars et plouviers. 
(Jourd. de Blaivies, 814, Hoffmann.) 

Si tost se vont aval coler 
Que la ne lor puet eschaper 
Haïrons ne ane ne maîlars. 

(Durm. le GalL y 9123, Stengel.) 

Un grant malarl saisi et empiéta. 

{Auberon, 113, Graf.J 

11 a lues droit l'escoufle pris 
Tout ensement comme .1, marlarL 

{L'Escouffte, Ars. 3319, f° 58 r\) 

Ou plouvier ou marïlarl. 
(Siège de Barbastre, Richel. 24369, f° 146 r°.) 

No paons rôtis ne bons maiias ne grue. 
{Sermon, Brit. Mus. Add. 15606, f° 92 d .) 

Il ne me doutent mie railli&sant un mallart. 
{Gaufrey, 3333, A. P.) 

Marlars ne butors. {Dial. /r.-/ïam.,f° 4 e , 
Michelant.) 

Un mallart de rivière, d'argent, tout 
esmaillié et a col vert, et en son bec tient 
un poisson par la bouche duquel ist eaue. 
(1360, Invent du duc d'Anjou, n° 101, La- 
borde.) 

Pays de Bray, maillard, canard mâle 

Nom propre, Malard. 

2. malart, s. m., lépreux : 

Aux malars et cacous de Penankueck. 
(1470, CompU de S.-Melaine, Morlaix, Arch. 
Fiuist.) 

malartos, - ous, adj., fourbe, traître : 

Se il est cointe e engiguos 
E vexiez e malartos. 
(Ben,, D. de Norm. t II, 9086, Michel.) 

Suer, fait ïtfelior, cil Emois 
De Marbreon, li malartos. 

(Parton., 7153, Grapelet.) 
Fors et forma, lais et hisdos, 
Cruels et fel et malartos. 

(/*., 8103.) 



Taut fa la vielle malai toute, 
Que putain fist de bonne es pou se. 
(Chastoiem. d'un père, Richel, 19152, f* $* t ) 

M al as cher, voir Malaxer. 

malasif, voir Malaisif. 

malasse, adj. f., mauvaise : 

Les marais mot la gloutenia 
Dont matasse dame est honie. 
{D'un Hermile qui avoit une Sarraxine par l*enhor 
tement de V enemi, p. 18, Keller.) 

malassip, voir Malaisif. 

malastru, voir Malestru. 

malasu, voir Malaisu. 

malaucier, s. m., sorte d'arbuste : 
L'arbrisseau qu'ilz nomment en Savoye 
un malaucier est nonmé en Crète codo- 
malo. (Bklon, Singularitez, 1, 17, éd. 
1554.) 

malauré, voir Malkurê. 
malaurté, voir Maleurte, 

MALAUSTRUY, Voir MALESTRU. 

malaventure, - vanture, maladv,, s. 
f., malheur ; 

IL est conceuz en ordure, 
Et neut a grant ma (aventure. 

{Vie de S. Alexi, 249, Rom. VIII.) 
Il s'estoient combattus a leur grant ma- 
lavanture a la gent d'une contrée si fort et 
si cruel qu'il avoient tous ses chevaliers 
occis, {Gr. Cron. de Fr., RoberL m,p ( 
Paris.) ' 

Le roy pénsoit sa maladventure estre 
prochaine , il vouloit par temps faire 
sontestament.tPerce^ VI, f° 109, éd. 1528.) 

Ils firent bonne chère sans penser a leur 
malaventure. (Louis XI, Nouv. t lx, Jacob.) 

malaventcros, - rous t - reus, malev. t 
adj., malheureux, infortuné : 

Semble te il que je soie si chetis et si 
malaventureus que je vende ce que Dieus 
m'a donné ? (Guill. de Tyr, XI, 22, P. 
Paris.) 

Quant voit que nus ne li aide 

Por malaventureus se cuide. 
(Dou Lou et des oeilles ,'ms, Chartres 620, f° 130 e .) 

Malaventurous sunt cil qui fenissent lor 
vie el pecié de luxure, (Serm. du xm e 5., 
ms. Cassin, f» 100 e .) 

Que tu es malaventureus et povres et 
avugles. {Bible, Maz. 684, f» 369 d .) 

Geste roiue qui estoit si maleventurouse 
reuforsa moût Babiloine. [Estories Rogier, 
Richel. 20125, î 9 84».) 

Les luxures et les murtres qui si mala- 
venturous furent entre aus m'estuet très- 
passer, (/fe., f» 88 d .) 

— Qui fait du mal ; 

Apres ce que li rois Belus fu mors, tint 
Pigmalion le règne, et si devint si crueus 
et Bi malaventurous de totes créatures qu'a 
paines est il nus qui le vos seust conter, 
{Esteriez Rogier, Richel. 20125, f° 151 b .) 

malaventorosement, - ousement, 
adv., malheureusement : 
Il s'en maintinrent entr'aus après sa 
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mort moût malaventurousement, quar 
onqueB H une n'ama l'autre depuis la mort 
le boa roi. (Estories Rogier, Richel. 20125, 

{• 252*. ) 

ma-lavisement, adv. , maladroite- 
ment : 

Qui donne malavisement , 
Honteusement perd ce qu'il donne. 
(J.~A. Dii Baif, les Mimes, 1. II, f° 97 r°, é\l. 
1619.) 

malaxer, malexer, malascher, v. a., 
pétrir des drogues pour les rendre plus 
molles, plus ductiles : 

Pernet cyre blanche et malaschet oveke 
oyle de camomille, (Euperiston, ms. Edim- 
bourp, Advocates iibrary 18, 6,9.) 

Et puis malaxes cire en ladicte huille et 
en faictes eroplastre. (B. de Gord., Pratiq., 
m, 25, éd. 1495.) 

Cire soitmalexee en ladite huylle. (lD.,t&.) 

Prenes cire blanche neufve malaxée en 
ces bulles devant dictes, et faictes emplas- 
tre. (Id., ib., I, 30.) 

Et puis frotee entre les mains (cette 
graisse) la malaxent et font d'icelle pas- 
teaulx qu'ilz appellent laudanum. (Jard. 
de santé, 1, 247, impr. la Minerve.) 

Laudanum qui se peut manier et wa- 
laxer entre les mains. (Ib., p. 248.) 

Le tout malaxé avec térébenthine lavée 
en eau de vie. (Paré, OEuv., xvi, X, Mal- 
gai gne.) 

De mesme, malaxeres et tremperes dans 
vin blanc des racines de plantain et de 
parelle, et du vin en sera baillé au febri- 
citant pendant son accès. (Ol. de Serr., 
Th. d'agric, vin, 5, éd. 1805.) 

MALAYCHON, Voir MàLEÏGON. 

malbailli, - balli, - baly, mau., adj., 
maltraité, en mauvais équipage, mal gou- 
verné, détruit, ruiné : 

Eisi faitement maubalti, 
Mort e destruit e apovrï 
Furent li maufaitur Engleis. 

(Ben., D. de Nom., H, 4700, Michel.) 

Tous ceux sont fols et maubaillis, 
Qui baillent a leurs ennemis 
Leurs espees ne leurs basions. 

(Ysop. II, fab. v, Robert.) 

Quant Renars voit qu'il a failli 
Forment se tint a malbailli. 

(Renart , Br. 11, 297, Martin ) 

Qu'avez vos, damme, nel noz celez voz mie. 
Et dîsl la damrae : Je suis moli malbaillie. 

(Jourd, deBlaivies, 581, Hoffmann.) 

Ja fust le roi Brandoine et mort et malùaillis. 
(W. de Montrant, ms. Montp. H 247, f° 177 e .) 

Seignor, ce dlst li rois, je sui mult maubaillis 
De Berlrant le vassal, qui le presant me fist, 
VA de ses compaignons qui Yindrent avec lui. 
(Gui. de Bourg., 2782. A. P-) 

Dolent en fu et maulaly. 

(Merlin, Brit. Mus. Arund. 220.) 

Par .i. mesfait an fuit puis isi moulailiz. 

(Floovant, 19, A. P.) 

malbaillir, wiû« (J v. a., maltraiter : 

Quar qui me puet t&nimaubaillir, 
Comme a vous de secours faillir? 

(Fauvel, Richel. 14G, f° 25 r°.) 

— Fig,, fausser, dénaturer ; 



Et vouslst joie doner 
A ceus qui bien l'ont servi, 
Et ceus de dolor combler 
Qui son sens ont malbailli 
En mesdire et en guiller. 
(Jaq. de Cisoimg, 8,41, ap. Scheler, Trouv. belg., 
2« sér., p. 88.) 

malbaster, verbe. 

— Neutr., être en mauvais état : 

Le vice roy de Naples dom Charles de 
Lannoy voyant les choses malbaster pour 
luy_, feit une trefve avec le pape au nom 
de l'empereur pour quatre mois. (MART 
nu Bellay, Mém., 1. III, f û 75 r°, éd. 1569.) 

Le duc Francisque Sforce voyant ses 
affaires malbaster (carde nouveau il avoit 
perdu Pavie) chercha par le moyen du 
Pape et des Vénitiens d'estre remis en la 
seigneurie de ses prédécesseurs. (Id ib., 
1. III, f° 94 r°.) 

— Impers., mal réussir : 

Ceux ci fortifièrent une maison qu'ils 
avoient dans Àmboise, affin de s'y retirer 
s'il malbastoit pour eux. (Soucheïv, Hist. du 
dioc, et de la ville de Chartres, IV, 3.) 

Beauce, malbaster, mal réussir. 

malchief,- chef, mau., s. m., mau- 
vaise fin : 

Mais a ceo devriom entendre, 
Ainz que mauchef me feist prendre, 
Que de ses mains peu s se eissir. 
(Ben., D. de Norm., 11,13856, Michel.) 

Malchief prennent li traytour. 

{Jienarl, Br.XV, 57, Martin.) 

Les famés neis se veulent vendre, 
Mauchief puist telle vente prendre. 

(Rose, ms. Corsini, f° 36 p .) 

A mauchief en pourra venir. (Deguille- 
ville, Peler tn. de la vie hum., Ars. 2323, 

fo 7 r o j 

Je sui plus mesceans que nus autres, 
quant mes premiers enfes doit prendre 
malchief. (Sept sag. de Rom., Ars. 3354, 

f° 5 b .) 

malchus, voir Malcus. 

malconseil, mau., s. m., mauvais 
conseil : 

Maticonseit ruine les hommes. 
(J. A. de Baif, les Mimes, 1. II, f° 92 r° t éd. 

1619.) 

malconseillié, mau. .ma., part, passé, 
qui a reçu de mauvais conseils : 

Il a esté mauconsillies de vous avoir des- 
fiiet. (Froiss , Chron t) 1, 478, Luce, ms, 
Rome.) 

Avoit esté rebelles et maconsillies. (Id., 
ib. t 11,375, Luce, ms. Rome.) 

malcontent, mau., adj„ mécontent : 

De la venue desquels Anglois furent les 

seigneurs et le peuple de Bretagne plus 

maucontens que devant. (Lk Bàud, Hist, 

deBreL,c xl, éd, iôS8.) 

— S. m., sorte de jeu de cartes : 

Puisque je n'ay rien impetré 
Je iray jouer au matcotitent, 

(Condsmn.de Banquet, p. 299, Jacob.) 

malcontentement, s. m., méconten- 
tement : 



Aucuns disent que la cause du malcon- 
tentement du roy est pour les désobéis- 
sances qu'on fait dans les pays de monsei- 
gneur de Bourgongne. (Math, de Coucy. 
Hist. de Charles VU, p. 728, éd. 1661.) 

Le bruit de ce malcontentement des Athé- 
niens fut incontinent semé partout, (Amyot, 
Diod., XI, 7, éd. 1554.) 

L'aise que j'ay de vostrô liberté 

Rend trop content mon malcontentement. 

(Melin de Sainct-Gelays, Œuv., m, 62, Bibl. elas. > 

Je pourchassay de faire revenir au ser- 
vice du roy le sieur Marioul de Santa Fior, 
et son frère le prïeur,lesquel8 por quelques 
ma/cotttenfemens3'enestoientostes.(MONTL., 
Comm. t liv. IV, p. 281, éd. 1594.) 

Aultrement j'aurois grande occasion de 
malcontentemenl avec toute l'Eglise. (Lelt. 
miss, de Henri IV, t. II, p. 160, Berger de 

Xivrey.) 

malcontenter, verbe. 

— Act., mécontenter : 

Esloignans ou malconlentans tous les 
princes et tous les bons et vieux servi- 
teurs. (Cheverny, Mém., an 1589, Petitot.) 

— Réfl., être mécontent : 

Dont le duc de Savoye so malcontenta. 
(D'Auton, Chron., Richel. 5082, 1° 72 v°.) 

Le jeune adventureux voulut aller dere- 
chef en Italie et print congé de ses père 
et mère qui s'en malcontenter -ent.(Mém. de 
Rob. de la Marck, p. 80, ap. Ste-Pal.) 

malcoragier, v. a., décourager : 

Nos ne dison pas ceo pur ceo ke nus vus 
voilum malcoragier. (Comment, s. lenouv. 
Test., ms. Oxf., Rodl., Douce 270, f° 31 r«.) 

malcreant, s. m., mécréant : 
Ont ilz mis diligence d'assemblerlesdictes 
reliques et mys hors des mains des mal- 
creans. [Déb. des hér. d'arm. de bY. et 
d'Angl., 108, A. T.) 

malcreé, adj., indiscipliné : 
Le duc en fit punition pour donner 
exemple a tels soldats malcrees. (Brant., 
Capit. estrang., II, 194, éd. 1666.) 

malguidant, adj., qui nourrit de mau- 
vaises pensées : 

Si les conduit uns païens malcuiâûnz. 
(Prise d'Orenge, 638, Jonck., Guill. d'Or.) 

MALCUER,mawci/er, s. m., ressentiment: 

... Ce ne puet estre a nul fuer 
Qu'onques aie vers lui malcuer. 
(Parlon., Richel. 19162, fM41 r"; Crapelet, 
v. 4533.) 

Onques aie vers lui maucutr. 

(lb„ Richel. 368, f° I6 a .) 

malcus, malchus > s. m., épée : 

Vendu avez dague et malcus. 
(Us Regrets et complainte des gosiers altérez, 
Poés. fr. des xv* et xvi s s., VII* 77.) 

Il y est en image comme d'un homme 
furieux, tirant a demy son grand malchus 
de la guaine. (Rab., il, 5, éd. 1542.) 

Polygame produisant son malchus. (Du 
Fail, «aitt).,iv,Bibl. elz.) 

Malcus, ensis falcatus, harpe. (Nicot.) 

Liégeois, cop di Mar eusse, coup de mas- 
sue. 
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maldaé, voir Maldkhait. 

MALDÉ, VOirMALDEHAIT. 

maldehait, maudehait, maudehê, wau- 
dahê, maudahet, maldaê, maldé, s. m., 
malheur, disgrâce, déplaisir, mauvaise ren- 
contre : 

Maudehé ait sa compagnie 
Ne qui en traitor se fie! 
(Bih., D. de Norm,, II, 13835, Michel ) 

Mais maldehait cl col et en visage 
Qui ja laira por paor de manace 
De cief en cief ne die son message. 

(Raimb-, Ogier, 4308, Bai-rois.) 

Maldehait ait cl col et et visaige 
Qi ce fera. 

(/t. de Cambrai, 4399, A- T.) 

Maudahet ait et el co] et el nés. 

(Aleschans, 2650, Jonck., Guill. d'Or.) 

Seigneur, ce dist RoW>ls, ja ne vous crt celé, 
Trop soffrons ces païens (lor cors ait maldaé !) 
Qnant ne querons conseil qu'il soient enprevé. 
(Chûns. d'Antioche, 111, 830, ?. Paris.) 

Maldehez ait qui m'engendra ! 

(Renan, Br. X, 1612, Martin.) 

Confesser, fait il,.ch'est diable 
Enterrai jou de chou en fable? 
Maudehait qni pour choa ira 
Ne qui les pies i portera. 
(Du Chevalier an Barizel, 113, Méon, Fûbl., 1, 
212.) 

— Elliptiq. : 

Lî Turc le flert, maldé l'ame son père, 
Par de deriere, c*est traison aperte. 

(Raimb., Ogier, 11819, Barroîs.) 

Et dist Nabon : Trop me faictes yrer. 
Maldé celoy que ainsi vous attira. 
(Percefôrest, toi. V, ch. 42, éd. 1528.) 

MALDISEUR, VOlî MALDTSSEUR. 

maldisné, maldisney, adj., qui a mal 
dîné : 

Jehan Maldisney. {Car t. orig, de Neuchâ- 
tel-Comté, appartenant au comte deDurfort- 
Civrac, f° 6 v°.) 

Il y a encore une rue des Maldiney à 

Besançon. 

maldissement, maul, mau., s. m., 
malédiction : 

Tu as aprin a roaidire, et j'ay tesmoing 
ma conscience aprin contemner tous 
mauldis&emens. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, VI1T, n, 240 

Maudissemenls exécrables. (J. deCastel- 
nau, Façons et coust. des anç. GaulL, 
MOOro/éd. 1559.) 

maldisseur, - cheur, - seur, maul, 
mat*., s. m., celui qui maudit : 

Ainssi repaire li maudichons du maudi- 
cheur sour son propre chief. (Dib. hist.j 
Maz. 532, f° 137 e .) 

Comme ung edifieur qui soit destruiseur 
ne peut faire oeuvre qui soit prouffitable, 
et ung asommeuT qui soit maldiseur fa 
voix ne peut estre envers Dieu exaucée. 
(Courcy, Hist. de Grèce, Ars. 3689, f°4i - .) 
Lat., maledicens. (Ecclésiastique, xxxiv, 29. ) 

Qui te beneira il sera beney, et ton 
mauldisseur sera mauldi. (Fossetier, Cron, 
Marg , ms. Brux., ï, f° 137 r°.) 

— Sorte de sorcier : 



Autant en faut il faire a ceux qui disent 
chasser les nuées, aux maldiseurs, aux fai- 
seurs de fermailleta et aux devins, (Grevin, 
de l'Imposture des diables, f° 394 r« éd. 
1567.) 

maldisson, -çon, - çun, -chon, mau. t 
s. f., malédiction ; 

Asez distrent de] reï vices et meldiçuns. 
(Wace, Rou, 2' p., 723, Andresen.) Var., mau* 
dichons. (Plu quel, p. 75.) 

Si semble qu'il encoreust la maudiçon 
monseigneur saint Père, (Guill. de TyR, 
xvi, 5, P. Paris.) 

Ta maldiçons ne vaudroit rien, 

(Bible, Richel. 763, f" 26 4V) 

De cui li bouche est plenne de maldisson 
et de perolles ameires, rauces et mauvaises. 
(Psautier de Metz, ix, 29, Bonnardot.) 

Malle bosse, flebvre quartaine, 
Et cent mille aullres maudissons 
[A] chascun coup nous nous dis. ns, 
{Farce moralisee, Ane. Th. fr., I, 158.) 

La maudisson qui est sans cause ne 
viendra point, {Bibl., Prov., 26, éd. 1563.) 

Des blasphèmes de notre temps et des 
maudissons. (H. Est., Apol. pour Herod., 
ch, xiiii, p. 110, éd. 1566.) 

Les maudissons se font a l'instigation de 
Satan. (Grevin, de VlmposL des diables, 
f« 208 r°, éd. 1567.) 

Je ne dis pas que ceste fîebvre chaude 
ne luy causast force frenezies en la teste, 
et beaucoup de despitz, maudissons en 
soy. (Brànt., Gr. Capit fr. t IV, 100, La- 
lanne.) 

Bourg., Saulieu, maudition t Berry et 
Meuse, maudisson, injure. 

1. maldit, adj., malveillant, de médi- 
sance : 

Si aucun desdits frères dit aucune pa~ 
rôles maldites ou deshonnestes.(Vers 1400, 
Ord. du jeu de Varbal., Arch. lépisl. de 
Beims, 2* p., vol. I, p. 329, Doc. iuéd.) 

2. maldit, ■ dict 3 mau., s. m., malé- 
diction : 

Par cel maldit ot il tel destorbier, 
Corn vos orez, de la teste trenchier. 

(R. de Cambrai, 1134, A. T.) 

Pour amour de la serve reçut, celé jornee, 
Maint dolereus maudit, basset a recelée. 

(Berte, 1991, Scheler.) 

— Médisance : 

A l'utilité de la chose publicque laquelle 
je préfère aux maldicts de tous mes en- 
vieux et détracteurs, (Dolet, Man. de bien 
traduire, éd. 1540.) 

— Mauvaise allégation d'un avocat : 

Bien puet Phelippes rappeler le maudit 
a son amparlier.., car li amparliers n'a 
mie plaine poosté de dire en la querele 
kanke il vaura. (P. de Fontaines, Conseil, 
ch. XI, § 9, Marnier.) 

maldre, s. m., mesure de céréales 
équivalant à 4 /a de quarte, soit 22 litres : 

Les blés avoient mal crus ou Pays Bas, 
tellement que les marchans les venoient 
quérir en la terre de Mets, et achetoient 
]p maldre desoiple .xxim s. (J. Aubrion, 
Journ., an 1498, Larchey.) 

malduire, y. a., régler mal ; 



Garderez les tourneveis, reues^ mouve- 
mens dudit orloge sans les malduire, four- 
faire. (Liv. rouge, f° 6 v% Arch. mun. 
Noyon.) 

malduit, mauduit, mauduict, adj., mal 
mené, mal conduit : 

Mauduict. Unmannerly, clowuish, ill, 
behaved, illbrought up, uncivily, rude. 
(Gotgr , éd. 1611.) 

Nom propre, Maudnit 
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Trois oTtei*-4yeuq trojs^partr"de portes, 
de ,xviii. chevro§5>«C3î7 staches aveuq 
mates. ({^^(mliaUonlt^ML ap. M» 
Lat 
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MALEAHURTÉ, VOIT MALKURTÉ. 
MALE ANGOLÏE, VOir MELANCOLIE. 

maleation, malleation, s. f., martelle- 
ment, action de frapper au marteau : 

Plus durs a ployer que le fer, 

Et plus dors qu'une roche bise, 

Car on la rompt, on la debrlse 

Par art de maleation. 
(Âct. des Apost., vol. II, F 40% éd, 1537.) 

Malleation : f. A hammering. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

MALEAUBTEY, VOÎr MALEURTÉ. 

malebotjche, s. f., médisance : 
Je tomberais en la malebouche de tous, 
si tant estoit que ce beau projet réussît a 
néant. (Pàsq., Rech. t p. 794, éd. 1723.) 

malebrun, s. m., probablement faute 
pour galebrun, sorte d'étoffe : 

Puis les lui oste ( si essoye 
Com lui siet bien robe de soye, 
Sandaux, molequins, malebruns, 
Indes vermaux, jaunes et brnns, 
Samits diaprés, camelos. 

(Rose, ap. Roq.) 

malechevance, s. f., perversité : 
Ce que nus sages hom ne poist eschiver, 
car nus conseus n'est contre Dame Dieu, 
m'as tenu a folie et a maU chevance. (G. de 
TYr, xi, 22, P. Paris.) 

malecote, maulecoute, s. f., sorte de 
jupe: 

Une maulecoule rouge a femme fourré 
d'une veille penne d'escureulx. (1349, 
Compt. du prêv. de Vesoul, Ch. des compt. 

de Dole, — i Arch. Doubs.) 
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Une malecote de pers a femme fourrée de 
popres. (Dec. 1397, Invent, de meubl. de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Une viez malecote de gris, (Ib.) 

Malecote se dit encore en Bourgogne. 

maledicence, s. f., malédiction : 
Laissez le en sa maledicence, car a ce 
faire il est possible provocqué de Dieu, 
(Aretin, Genèse, p, 81, éd. 1542.) 

Comme si nous le debvions fouldroyer 
et exterminer du tout, avec ceste extrême- 
ment sale, orde et deshonneste maledi- 
cence, qui nous faict tant plus deseslimer et 
blasmer. (1543, Fragm. .d'un écrit avon., 
Pap. d'Et du card, de Granv., t. -H, p. 654, 
Doc. inéd.) 

Et comme ses familiers (à Philippe, roy 
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de Macédoine) luy conseillassent de chas- 
ser de sa court un mesdisant qui ne fatsoit 
que detracter de luy, il leur respondit 
qu'il n'en feroit rien, de peur qu'il n'allast 
par tout ailleurs semer sa maledicence. 
(àmyot, Dicts notables des anciens roys, 
xxvii, éd. 4819.) 

Une iufiDÎté de maledicences, calomnies, 
faux bruits, praticques, desseins et entre- 
prises incroyables, contraires aux propos 
de seureté qu'on fait tous les jours tenir 
audtet seigneur prince. (CoNDÉ,MeVn.,p. 660, 
Mi chaud.) 

malëë, voir MESLEB. 

MALEFACTION, VOÎr MAL. 

malefaite, - fêite, - fêle, maleff., 
malle., s. f., infraction, transgression 
d'une conv- ntion, délit quelconque : 

Et ce il avenoit que vos trovissies nuîe 
personne faisant malefaiie, qui se avouast 
por clerc. (Ass. de Jér., t. II, p. 364, Ben- 
gnot.) 

De tote maie fête et de tote lésion. (1272, 
S. -Aubin d'Angers, Arch. Maine-et-Loire.) 

De decevance et de tote malefete. (Ch. 
de 1283 et de 1288, Fontevr., anc.tit., Arch. 
Maine-et-Loire.) 

De tote mallefete. (Ch. de 1291, ib.) 

De tote malefeite. {Autre ch. de la même 
date, ib.) 

Renonçanz... a toute exception de mal, 
de fraude, de lésion, de decevance, et de 
toute maleffete. (Ch. de 1309, Fontevr., anc. 
tit,, Arch. Maine-et-Loire.) 

Et de toute malefete. (Ib.) 

Et de tote malefeite. (Ch, de 13H, ib.) 

MALEFEITE, VOÏr MALEFAITE. 
MALEFETE, VOÎr MALEFAITE. 

maléfice, - fisce, s. m., méfait : 

Les guerres et les malefisces. (Froiss., 
Chron., III, 377, Kerv.) 

Pour ce que il sçavoitbien que ilysteroit 
de Paris de nuit a toute heure, se advisa 
il de ce maléfice faire. (In., ib., XV, 14,) 

Pitié ne mercy n'y convient 
Ne remède a tel maléfice. 
(Grebah, Mist, de la Pass., 2486, G. Paris.) 

1. maleficier, maliflcier, v, a., jeter 
des sorts, des maléfices sur : 

Ils ont condamné a mort telle canaille, 
qui maleflcioient les bleds et autres fruits 
de la terre. (P. Nodé, Declam. cont. rerr. 
execr. des maleficiers, etc., p. 56, éd. 1578.) 

- Maleficant, part, prés., qui fait du mal ; 

Li evesque ensivront les œvres des ma- 
lificans.(De Seneke, Richel. 375, f° 27a.) 

— Maleficiê, part, passé, maltraité, en 
mauvais état de santé ; 

Ce paovre homme est si for,l maleficiê en 
son corps, que c'est pitié et mesmes hor- 
reur de le voir. (Calv.j LetL, t. I, p. 67, 
Bonnet.) 

Vous estes gros et replet : vous estes 
pesant et maleficiê. (Sat. Men., Har. de M. 
le Rect. Roze, p. 105, éd. 1593.) 

Parauoy s'il y a convalescence, 2'est une 
convalescence maleficiee. (Mont., Ess., 1.1, 
th. n, p. 20, éd. 1595.) 
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Il faut laisser les vices qui soDt trop 
forts et parcreus, afin qu'il n'apparoisse, 

3ui sont ceux auxquels on ne peut reme- 
ier : tout de mesine qu'une Ilslule a un 
corpB maleficiê'. (Fauchet, Antiq. gaul., 
2« vol., IV, 20, éd. 1611.) 

2. maleficier, adj., qui jette des ma- 
léfices : 

Meschante royne maleficier e. (P. Nodé, 
Declam. cont. ïerr. execr. des mateâciers. 
etc., p. 55, éd. 1578.) 

maleficïeux, adj., malfaisant : 

Nuict maleflcieuse. (Le Maire, Illustr., 
I 23, éd. 1548.) 

maleficion, s. L, méfait : 

Pour obvier aux maleflcions. (1341, Arch. 
JJ 72, f*270r<\) 

maléfique, - icque, mali, adj., mal- 
faisant : 

Et Julien, evesque mallefteque. 
(Gringoue, Blaz. des Heretiq., I, 312, Bibl. elz.) 

Il n'y a point d'autres bestes maléfiques 
aux poissons en Pont que le dauphin et le 
marsouin. (Belon, Poiss. mar. t I, 39, 
éd. 1551.) 

Des planettes maléfiques. (Rab., V, xi, 
éd. 1564.) 

Regard maléfique. 
(Amyot, Prop.de lable,\, 7, éd. 1819.) 

— Qui est en mauvais état de santé : 

A ceulx qnî sont pesans et maleficques. 

(La Nef de santé, f 48 r°.) 

malefiquer, - icquer, v. n., produire 
des effets malfaisants : 

La siderite ne dissone en riens de la 
contemplacion du fer, car elle maleficque 
en quelque lieu que on la porte, et excite 
discordes. (Chron. et hist. saint, et prof., 
Ars.3516, f« 51 v».) 

MALEGRACE, VOIT MAL. 

malegranate, s. f., grenadier : 

E jut sus une malegranate ki estoit en 

un champ de Gabaa. (Rois, p. 45.) Lat., 

eub malogranato. 

MALEGREUS, VOÎT MELLEGREUX. 

malegripe, s., pillard, brigand, voleur: 

CascuDS sera malegrippe, 
S'ilz treuvent les gens maucourtois. 
(E. De$champs,7Ws., Richel. 840, f° 270^ 

MALEHTJRTÉ, VOIT MALEURTÉ. 

maleiçon, ~ sson, - son t -zon, - zoun, 
- çun t - chon, maley., mali. f mall. t malais- 
son, malay chon, matlaichon t maUey.,melais- 
son, malieçon, melieçon, s.f., malédiction : 

De maleiçun sa bûche est pleine, (Liv r des 
P$., Cambridge, ix, 27, Michel.) 

Que venue est sore tei 
La melieçon de la loi. 
OVace, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, 
f» 44 É .) 

Dont j'a tele melaisson. 

(Id,, ib., f» 45 d .) 
Callos tes flx, qui nlKmaleichon, 
Bauduinet tua a Mont Loon, 

(Raimbert, Ogier, 7261, Barrois.) 

L.i terre aurat maleiçon. 

(Adam, p. 34, Luïarche.) 



Ensi cum cil ki amat la malizon t et ele li 
venrat. (S. Bkrn., Serm., Richel. 24768, 
fo 7 v <g 

A son nastre fuit despessiee la mallei&son 
qui fut faite a la première femme. (Hist, 
de Joseph, Richel. 2455, f° 27 r«,) 

Et soit maudit de la maleyson aveuques 
Cayn et Dathan et Abiron, (Stat. de S.-J. 
deJér., roui., Arch. B.-du-Rh.) 

Es autres malaison et en ceste benaison. 
(Fragm. de comment., Bibl. Verdun, f« 2 r°.) 

De perô et mère la malison. 
{De Pèches, ms, Cambridge, Unir. E e. I, 20, 

f° ll d .) 

Il s'afubla de la malleysson si corne d'une 
vesteure. (Psaut., Richel, 1761, f° 130 e .) 

Si les maudi Dieus et commencha les 
malichons. (Bib. hist., Maz. 532, f° 5 d .) 

Celé n'estoit pas parçoniere del&malieçon 
que nostres sires fist a Eve. (Vies des Saints, 
ms. Epinal, f° 77 d .) 

Por fere les beneissons 
Et por doner malaissons. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, F 45V) 

Ledengemens, maliçons et mençonges, 
(Hagins le Juif, Richel. 24276, f* 38 v«.) 

Les cites fondirent après la maleisson des 
angeles. (Estories Rogier t Richel. 20125, 
f° 31*.) 

Quiconques te malêira la mateissons soit 
a lui. (Ib., f° 44 r°.) 

Issus sont de Paris a leur maleyehon. 

(H. Capet, 842, A. P.) 
Il ont eut restriye a leur malaychon. 

(Ib., 3162.) 
Taiez mallaichon ! 

{Ib., 4666.) 

Dîtte maiole parole plaine de maliçon. 
(CcY., du Guescl, ^625, Charrière.) 
..... De toutes maliçons 
Et de tous mauli que de certain savons t 
Que Dieu garist par sa digne puissance.' 
(E. Deschamps, Poés., Richel, 840» f° 204 4 .) 

Il aveit la maleyzoun soen père. (Chron. 
dAngl., ms. Barberini, f° 30 r*.) 

MALEIETEMENT, VOir MALEOITKMENT. 

maleir, - eyr, -air, malL,\.z. t mau- 
dire : 

Fiz a putain, Deus maleie ti. 

(Les Loh„ ras. Dijon, f° 8 d .) 
... et Deas malie ti. 
(îb., ms. Montp. H243 t f° 3r«.) 
Lor pautonier, cui Deus puist maleir, 
Il m'ont tolu et mon pain et mon vin. 

(Ib.,i $$ ] \) 
Fous messages, Deus te puist maleir. 

(Ib., f° 67 l .) 

E siaus qui la malleyront seront espar- 
pillies et perdus en feue d'infer. (Psaut., 
Richel. 1761,f°31 d .) 

O la langue beneisson Dieu nostre père, 
o celé meesmes langue maleissions nos 
nostre prisme. (Vie des Pères, Richel. 
23111, f 192 e .) 

Diex les puist maleir ! 

(Coud, 856 t Crapelet,) 
Il mil ea sqn vil coffret 
La pomme que cilz lui offret, 
Que Dieu avait ja maley. 

(). de Meunc, Très., 475, Méon.) 

Et li rois Sorlibran qui estoit rois de Thir 
Et frères au gaiant, que Dieus puit malair. 
(Rom. de Ch. le Chauve, Richel. 24312, f° 18'.) 
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Le Roman (de Pépin), et encores le 
comte Thibaut de Champagne en ses 
amours (dit) maleir, pource que nous di- 
sons mauldire. Le vieux valoit bien le 
nouveau, si nous voulons nous arrester a 
l'analogie de beneir, qui est son contraire. 
(Pasq., ftech., vin, 3.) 

— Absolument : 

Que proufite uns oranz et H autres wa- 
leissanz. {Bible, Maz, 684, f* 42 b .) 

— Maleoit, part, passé, maudit : 

Que la loi dit que cil sera 
Meloit qni n'engenrera, 
(Wace, Conception, Brit Mus. Add. 15606, 
f° 44 a .) 

Nos sonnes an la marche d'nn estrange pais, 
Chascun jor i conversent li Sarrasin tnaleis. 
(J. Bop., Sax.tUiu Michel.) 

Tranche, fiert et abat celé gent maleie. 

(Id., ib., CCXLVI.) 

Ahy, malotle gent, félon et recréant! 

(Chev. au cygne, 6455, Relff.) 

Malaoil seient mi parent, 
E li autre communément, 
Qdï a cest jatus me donerent. 

(Marie, Lai d'Ywenec, 85, Roq.) 

Uns huem ï fud îores ki esteit de mult 
maleit afaire. (Rois, p. 197, Ler.de Liucy.) 

maloite créature ! qu'ont il a. faire de 
la semblance de ceste science ? (S. Bebn., 
Serm. t Richel. 24768, f° 51 r°.) 

Por les felenesses langues des maloiz 
homes. (Li Epistle saint Bernart a Mont 
Deu. ms. Verdun 72, f° 6 r*.) 

Li très maiite jant. (Ib., f° 132 v°.) 

Marsilion et sa gent mateie. 
iAim. de $arb., Richel. 24369, P 20 

Malooite soit l'oure qae il fa engendre* ! 

(Simon dépouille, Richel. 368» f° 147 e .) 

Malcoite soit France de Mahon qui me fist, 
Quant ele puet .». rois tanser et garantir! 

(Gui de Bourg., 446, A. P.) 

Àîez vous, malouet, ou pardurable feu. 
(Psaut., Maz. 258, f°8v«>.) 

Que la tere soit maleoite dont ele fu 
amenée en cest pais. (Aucassinet Nicolette, 
p. 6, Suchier.) 

Li maleoit fcv& le vos arde. 
(De la Croie, Richel. 1393, f° 1 77 e ; Monlaiglon et 
Raynaud, Fabl., III, 46-) 

Je ne vi mie celé beste maioite, 
(Un Dit d'Aventures, RicheL 837, F 344\) 

Et a la langue si maiite 
Qae riens n'atouee, u qn'elle abite, 
Qn'ele ne l'envenime a mort. 
(Baup* dk Condé, H Coules doit dragon, 233, 
Scheler.) 

Por la persone maloiete chacier. (Vie des 
Pères, Richel. 23111, f° S7«.) 

Terre malooite. 
(De ,v. gaud. B. M., ms. Reims —^ , f 134 v°.) 

Mes loat etien ne valut une feuille de lis, 
Que la fotthe fa grant des cuyers maleis. 

(Gaufrey, 469, A. P.) 
Moloioil soient li contel 
De vostre espee qui si taille. 

{Ferons, 3037, Martin.) 
Qni ne lait faire le gaingeaige 
De tout doit bien estre malais. 
(Guerre de hetx, st. 251 T , E. de Bouteiller,) 
Comment emblée fu dez larrons mallaiis. 

(H, Capet, 466, A. T.) 



Tote ceste maiite gent que on apieleTa- 
tars. (Fais des Tatars, ras. Turin L. V. 32, 
f° 195 y°.) 

En l'an de l'incarnation Nostre Seigneur 
.vi*. .xxxil. la maloiste semence de Ma- 
hommet entra ou royaume de Syrie. (J. 
Hayton, Ltu. des hyst. des parties d'Orient, 
ms. Berne 125, f» 224\) 

Quant il estoit petit enfant, on l'appeloit 
Merlin le simple, et quant il fut roy, si fut 
si félon que les gens l'appelloient Merlin 
le maloiî. (Lancelot du Lac, t. III, f° 1S«, 
éd. 1S33.} 

— Maleoit gré, malgré, avec une énergie 
particulière d'expression ; 

Mes ce fu maleoit gré mien 

(Perceval, ms. .Montp. H 249, f° 6 a ,) 

Et li sors mal[e]oit gré suen 
Doit faire a seignor tôt son buen, 
Et laisser toz autres afaires. 
(Chrest., Cliget, Richel. 1420, f° 48 e .) 

Et sanz ce, mat[é]oit gré mien. 
Le me coviendrçit il a faire. 

(Id., ib.,t* 52'.) 

Si diront ke il te tenoit 
Et a force te demenoit 
Por fere de toi son délit 
Et vouloit corrompre le Ut 
Son père, maleoit gré tien. 
(Dohp r , 4232, Bibl. elz.) Var., mâleti: 

Maleit gré sien l'estut atendre. 
(Aiïger, Dial. de S, Grég., 06, Meyer, ftee., 
p. 341.) 

La roine sa mère demoura avoec lui el 
le convoia .m. jors maleoit gré le roi. 
(C/iron. de Bains, c. xxyi, L. Paris.) 

Cf. Màloitisme. 

maleissement, s. m., malédiction ; 

11 resti come vestement 
Sar son cors maleis&ement. 

(Lib. P&alm., cvm, p. 336, Michel.) 

maleit, voir Maleir. 

MALEITEMENT, VOIT MALKOITEMENT. 

malem, voir Malan. 

malement, mall. t maul., adv. 3 mal, 
méchamment : 

En nom Deu, sire, trop faites malement. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 54*.) 

Mais qnant recourt a sen meffait, 
Le mors sen enviai refait, 
Car il a mestrait malement. 
(Rbhclus de Mûiliehs, Miserere, cem, 10, Van 
Hamel.) 

Sytnon m'a deceu trop maniement. (Vie 
saint Pierre et saint Paul, Richel. 988, 
f° 104 e .) 

Mais les chevaliers qui ce faire 
Doivent, se pour l'autrai soustraire 
Le font, iU oeuvrent malement. 
(Chr. de Pis., Liv. du chem. de long eslude, 
4427, PiischeL) 

— Malheureusement : 

Seigneur, dist il, mult malement nus vait. 

(Roi., 2106, Mûller.) 

Molt malement somes changié. 

(Guiot, Bible, 285, VVolfart.) 

Sire, malement est ; madame s'en voet 
aler en Escalonie avec Salehedin, (Chron* 
de Rains, ch. i, L. Paris.) 

— Redoutablement : 



Mais malement s'est défendue. 

(Brut, ms. Munich, 3605, Vollm.) 

Et avoient mallement fortefyet le pont, 
et euls aussi. (Froiss. ,Ckron. } V, 6, Kerv.) 

— Extrêmement: 

Leur forme de visaige (des barbares), 
leurs meurs et leurs contenances si sont 
trop malement diverses des Juifs. (J. Le* 
long, Liv. des peregrinacions, m s. Berne 
125, f° 265*. ) 

Appert homme d'armes malement. 
(Froissa Chron,, 111, 119, Luce.) 

Escoçois en bataille sont mallement fort, 
appert, dur et hardi. (Id., ib, t IV, 236, 
Luce, ms. Rome.) 

Uns bons escuiers alemant, hardis bonis 
d'armes malement. (Id., ib., IV, 339, Luce.) 

Li roys de France fu trop mallement dur 
enfourmes contre lui. (Id., ib., IV, 383, 
Luce, ms. Amiens, î° 101.) 

Et donna li rois d'Engleterre au roy de 
Cipre une nef qui s'appeUoit Katherine, 
trop belle et trop grande malement. (Id., 
ib., VI, 91, Luce.) 

Il estoit monté sus un malement haut 
coursier. (Id., ib., XVI, 14, Kerv.) 

Bourg., Yonne, Sommecaise, malement, 

mal. 

m augmenter, v. a., tourmenter : 
Ma fille est malementee du deable. 
(GuunT, Bible, S. Math., ms. Ste-Gen.) 

malemort, mallemort, s. L, sorte de 
jeu : 

La jouoyt, au flux,... a malemort (Rab., 
Gargantua, ch. xxii, éd. 1642.) 

— Sorte de denrée : 

De Lambert Mieuxsonne par Escault 
amont pour .lxi. tonniaux de burre, savon 
et mallemort. (1462, Comptes des rivières 
d'Escault et d'Escarp, Arch. mun. Mor- 
tagne.) 

MAL.EN, voir Malan. 

malence, s. L, maladie : 

Le cotps lv brisoit, et le cbief 
Et languissoit a grant raoachief, 
El neanmains celle malence 
Soustenoit il en pacience. 

(Trois Maries, p. 487, ap. Ste-Pal.) 

MAL.ENCHERE, s. f.,infortune, désastre, 
calamité : 

Vous vous verrez la butte ou se fraperont 
tous les coups de la colère du roy, lequel 
vous fera porter la malenckere du funeste 
cendroyement de son royaume, (Nie 
Pasq., Leltr., vin, 1, éd. 1.723.) 

MALENCOLUB, VOir MELANCOLIE. 
MALENCONIE, VOÎr MELANCOLIE. 

malencontré, adj., malheureux, ma- 
lencontreux : 

Toutes vos actions, si elles ne sont bien 
estayees, jointes et unies a Dieu, au pre- 
mier heurt d'une malencontree fortune ne 
pourront subsister entières. (Nie. PASQ., 
Lettr., m, 8, éd. 1723.) 

mal,encurie, mauL, s. f., dommage : 

A eschiwir lotte rancone et maulencurie 
qui porroyt avenir, quan chascon ant nos 
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mettons le jor de la Nativitei de saint Jo- 
hant Baptisthe noustron advoyé et les 
offices qui aunt ehu acustumey de mettre 
le jor de la dicte saint Johant en la chap- 
pale de Nostre Dame. (1370, Arch. Fribourg, 
Aff. de la ville > n» 118.} 

MALENDRE, Voir MaLANBRE. 

malendus, adj., souffrant : 

JSai[s] uôiï i at ki'a alget malendus. 

(Alexis, st. 111^ Stengel.ï 

CL MAUNGBU3 et MALADIKUX. 

malengeigneux, - gineux, adj., trom- 
peur : 

Le bon duc... pour rien n'eust voulu 
souffrir que soubz son jugement nul cho^e 
malengeigneuse ou de fraude eust esté 
faite. (0. de la Marchk, Mêm., liv. ï, 
p. 282, éd. 1616.) 

Malengineux : Deceitfull , fraudulent, 
cousening over reaching, l'aise, double, 
treacherous. (Cotgr., éd. 1611.) 

MALENGHIN, VOÎr MALENGIN. 
MALENGIEN, VOÎf MALENGIN. 



malengin, - ghin 3 - gien 3 - gieng, - ging, 
malan., mail., s. m., fraude, tromperie, 
ruse :. 

En bonne foy et sans malengin. (1325j 
Hist. deMetz,\\ t 20.) 

En bone foit et loialment, sans malen- 
ging. (1327, ib., IV, 42.) 

Sans mallangin. (1327, ib., IV, 44.) 

Sans malangieng, (1327, ib.> IV, 46.) 

U est sans fraude, malengien ou barat. 
(Froiss., Chron,, Richel, 2646, f° 40».) 

Sans malenghin. (24 juill. 1420, Ch. du 
Cte de Nam. t Chart. de Nam. 1326, Arch. 
gén. du roy. de Belg.) 

Toutes lesquelles choses dessus dites 
ont par lesdites parties esté accordées, 
pour teniret accomplir le tout sans fraude, 
barat ou malengin. (J. Chaiitier, Chron.de 
CharL Vil, c. 182, Bibl. elz.) 

Toutes lesquelles choses devant dictes, 
et chacune d icelles, nous, conte de Du- 
noi|, lieutenant gênerai du roy, devant 
nommé, promecton3, par 1a foy et. le ser- 
ment de nostre corps et sur nostre hon- 
neur, tenir, actendre et acomplir de poinct 
en poinct, sans fraude, barat,ne malengin. 
(Ip., ib. t c. 224.) 

Les communes de Normendie, qui n'es- 
toient point encore bien rapaisiees du tort 
et du malengien que les Anglois leur 
avoient fait, se mirent ensamble de re- 
cbief. (Monstrel., Chron., II, 169, Soc. de 
l'H. de Fr.) 

Crafte sleyht, malengin, regnardie. (Paus- 
grave, Esclairc.t p. 210, Génin.) 

Rouchi, malenghien, trouble, empêche- 
ment, obstacle, fraude. Ce terme se met- 
tait dans tous les actes de vente aux 14% 
15* et 16' siècles, à ^ilenciennes ; il 
fallait garantir la jouissance de tout ma- 
lenghien. (Hécart, Dict. rouchi- fr.) 

malengineux, voir Malengeignetjx. 

malengous, voir Malingeus. 

malengroigné, adj., de mauvaise hu- 
meur ; 



Malengroignéj m. De mal humor. (C. 
Oudin, 1660.) 

malengroin, s. m., mauvaise mine, 
mauvaise humeur : 

Sa domination (de la jalousie) sus les 
gens mariez, notamment ceulx qui au- 
roient belles femmes ; ses sacrifices, soup- 
son, défiance, malengroin, guet, recherche, 
et espies des mariz sus leur femmes. (Rab., 
le Tiers livre, ch. xxxm, éd. 1552.) 

mal entendue, s. f., mot probable- 
ment ancien, dont il n'a été rencontré 
qu'un ex, de la première moitié du 
xvu* s. : 

Le roy très chrestien déposera toutes 
jalousies et mal entendues en son endroit. 
(Âmbass. de Bassompierre, I, 178, éd. 
1668.) 

malenter, voir Maillenter. 

MALEOIT, VOÏrMALEïR. 

maleoitement, maloit, maleit. t ma- 
iaif, maJeief., adv., méchamment : 

E s'out dedenz maint boa -vassal 
Qui a défendre s'apareillent : 
Mais maieitement se conseillent. 
(Ben., Ducs de Norm., Il, 3632, Michel.) Var., 
maleietement. 

E si est Semei le fiz Jera fîz Gemini de 
Baurim ki me maldist mult malaitement. 
(Bois, p. 228, Ler. de Lincv.) Lat,, malè- 
dixit mihi maledictione pessima, 

Chiis maudist doncquos Dieu et cûse 
En se fâche maloitement. 

(Vers de Job, Ars. 3142, f° 170'.) 

Mais les espînes el musiel 
Le ferireut maloitement. 
(Ren. çoroné, Richel. 1446, P 81 v ,") 

MALEOURÉ, VoirMALETTRÈ. 

maleourus, voir MALKUROS. 

1. malek, v. a., tourmenter : 

Par eus fu molt li rois maie*. 

(Tristan, I, 2995, Michel.) 

— Souhaiter du mal à : 

Et celé qai forment le maie 
Par parole et moult le maudit, 
Li a moult estoutemeat dit.... 

{L'Atre perill., Richel. 2168, f ù 28*. J 

Norm, (arr. de Vire), maller, fatiguer. 

2. maler, maller, - eir, v. a., charger : 

Court a le col, et gros a démesure, 
Mais de teste se seit bien ace mer, 
Trois piez eu a, qui a droit les mesure, 
Jusques es jambes li voit on avaler, 
Elle en a bien pour un roucin maler. 
(E. Deschàmps, Poés., Richel. 840, t° 220» ) 

Leurs chevals ont mollets. 
(Jeh. des Preis, Geste de liège, 37974, Scheler, 
Glo$s, pkilol.) 

J'eusse voulu estre en prison, 
Ou dessus quelque viel grisoa 
Dedans une mile malt. 
(Loyer des folles Amours, p. 307, ap. Ste-Pal.) 

— Absolument : 

Apres commenehont a malleir, 
I.eveir leurs tentes et leur bagaige. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 374, Borgnet.j 



~ Act., remplir, amasser comme dans 
une malle : 

Chascun entent tant a mater 
Ses cras boiaus, sa crasse panse 

Que tost se crièrent 

(Steleocade, Richel. 19152, f« 3l d .) 

3. maler, v.a., assigner, faire régler le 
sort judiciaire parlent germain : 
La vunt sedeir cil quis deivent cumbatre, 
Bien aunt malet par jugement des altres. 

(Roi., 3854, Millier.) 
Ja qni le porte en champ o lui malle 
Ne crient coup d'arme un denier moneé. 

(Affolant, p. 163, Bekker,) 
Si le deves .i. campion trouver, 
A cui se puist combatre en camp malé. 

(Huon de Bordeaux, 5818, A. P ) 

malerece, mail., maiU$rac^ adj, f., 
qui sert au transport : 

Le selle mallerece. (Acte de 1393, Arch. 
mun. Douai, ap. Guillemot, Ext. des Arch., 
p. 1113.) 

— S. f\, selle : 

Ung jeune escuyer très bien monté sur 
ung cheval fort et royde et portoit ung 
escu couvert d'une verte housse, et une 
lance, et seoit sur une maillerace ou il 
estoiL bien apparent que il y eust armes 
pour ung chevalier. (PerceforesL vol. VI, 
ch. 48, éd. 1528.) 

Cf. Malier. 

maleret, adj., qui sert au transport : 
Item sas maleres, bahus, cofFres et four- 
rures estoffees, et plusieurs sielles, frains 
et brydes, (1338, C'est çou quejehans Hier- 
niers ly ainsnê laissa en se maison a Val- 
lenrhiennes t Arch. Nord, Chambre des 
eomptes, B 768, ) 

Cf. M AME Et. 



LESGHEKIE, S. f. ? 
Sire, QÎSV4& duchoise, ice n'otroije mi 
Qu'a Ganorfejs^nvoies, que il nôiM*ocîe. 
Guichart et Aulorï-ia^nt poio>ife*felonnie ; 
Or lor rendez lor peres^aQerez cortoisie. 
Si se tiennent a mw<vostre s »<la compaigûie, 
Et se il vou>-f€Doisent, ce n'iertSfimort ne vie, 
A tonsjérfsrevôfldra le lor malescherth 

(Aye d'Avignon, 2918, A? 



malescienteus , adj. > malinten- 
tionné : 

Li soudansvit que ses ennemis puissanz 
et sages et malescienteus estoit entrez de- 
dens le roiaume d'Egypte. (G. DE Tyr, 
xix, 17, Hist, des crois.) 

malestance, s. f., mauvais état, afflic- 
tion, malheur : 

Li glouz garde entor lui, qui Deus dont maies- 

[tance. 
(Maug. d'Aigr., Richel. 766, F 28 v°.) 

malestast, adj., maladroit : 
S'il ne fussent trop maies tast, 
Ne qaid ja piez en eschapast, 
(Bén., D. de Norm., Il, 2451, Michel.) 

Cf. MaLESTRU. 

malesthaine, - ene, s. f., malheur, 
calamité, mésaventure : 

Henrry, qui fut destrois 
D'une mort laide et villaine, 
Dont Piètre ot puis malest raine. 

(E, Deschamps, Œuv., H, 327, A. T.) 
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Mort et lansjour, eL tout mortel péril, 
Guerre en tout temps, et toute malcstroine, 

v'Id-, *>., ïficbel. 8*0, T» 206 r û .) 
Por cen por eschewir tel malêstréne et 
cillour confondre, en exauczent leaulta et 
bonnes ouvres et leaùl marchiandise. {Ord. 
au sujet de la fabric. des draps, 1412*1414, 
Arch. Fribourg, V Coll. des lois, Rec. djpl,, 
Vif, 22.) ïmpr., malestreises. 

— Mauvais traitement : 

Sanjiet, poor Dieu, refiliez en amer, 
Oa me» chevaux aront la malcttraint, 
Car aussi m'a jaré le Uvernier, 
Vous n'arex plas de moy ne foing n'aToyne- 
(E. Desch., Poé*. t Richel. 840, f 206 r°.) 

HALESTREKB, VOÎr MALESTRAINB. 

malestrené, adj., qui éprouve un 
malheur ; 

ThTenosus t malestrené gallice. {Gloss. laL- 
fr., Richel. 1. 521.) 

malesthin, adj., malotru ; 

Se partie se plaint de telles paroles le- 
gieres, gorgées, comme : Tu es ung mau- 
vais garnement, tu es ung malestrin. (Coût. 
de-Chatt. s. Saône, ap. Duc, Maleavisitus.) 

malestrousse, s. f., droit exigible 
sur les propriétaires de prés, droit seigneu- 
rial dû par ceux qui ont recueilli du foin : 

Item ledit seigneur a en laditte terre et 
baronie de Linieres un autre droit appelé 
Testrousse et la malestrousse, qui est tel, 
qu'un chascun homme ou femme serf et de 
serve condition audit seigneur, ou autres 
manans et demeurans au terroire de Bis- 
coutau, qui ont recueilli foin en Tannée en 
leur prez ou autres héritages, doivent au- 
dit seigneur par chascun an a chascune 
feste de Noël ocv. den. tournois rendus, 
conduits comme dessus. (CA. de 1553, 
ap. Duc, Trossa 1.) 

malestru, malastru, malôstru, malo- 
tru, maloustru, maloislru, malestruit, mo- 
lestruy, malaustruy, molatru, adj., mal 
pourvu, incommodé, difforme, malavisé, 
malheureux : 

Chaitifa, dolem e malostruz 
I oreat luit les chefs perdu*. 
(Ben., D. de Norm. t 11, 21263, Michel.) 

Se il estait en Inde la perdue, 
Eu Au marie la tiere malosttue^ 
Querre l'iroie, se Diex me face aine. 

(Raimb., Ogier, 10179, Barroia.) 

Tant t a voit des païens malestrui. 

Ulctth., 6160, Jonck., GuilL d'Or.) 

AlasI dit il, corn je sui malestruz, 
N'ai nul soller, ainz ai les piez toi nnz. 
(/*., Tar. des t. 6291-6501, ap* Jonck-, Guilh 
d'Or., \. Il, p. Î9i.) 

Le singe est lai et ma loti ru. 

(Goill., Best, dit,, 1849, Hippeau.) 

Sas sou escu fer! an païen maloistru. 
(W, de llonbrans, ms. Montp. H. 247, f» 1 75 e .) 

Dame orde, garce malt ostrue. 

{Raje, ros. Corsuï, P I03 b .) 

Ex Mette, malle e&lrute. 
(.Pastourelle XÎU ms. Oxf-, Don ce 308, P. Meyer, 
Areh. des miss., 2 # sér., V, 239.) 

Co sant une gent malestrue. 

iPeti plee, Vat. Chr- 1639, f» 100V) 
Li asnes maloutttfn et ruide. 
(De l'Ame et iou lyon, ma. Chartres 620, 
fM31 d .) 



Infandus, maldis, malestruis. {Gloss. de 
Salins.) 

Se guerroient ensarable raaias ea seraient clamé 
Maintenant malestruit, mort et deseritez. 

(Gir, de Ross., 922, Mignard.) 

S'ainsinc nous laissons pranre, nous serons males- 

\truit. 

(/*., 3274.) 
La lasse I la mal née, que fera la dolante, 
La mainchant malestruite \ 

</*., 4171 ) 

Trop e«t fouli malestrus qui ce ne considère. 

(lb., 58 18.) 

Calamitosus, chetis, maleslruiL (Catho- 
lie, Richel. 1. 17881.) 

Mais nos Bretons, saTes que font 
Prendre les biens de Tantray, 
Et auxi chaicun malaustruy 
Prenoît a destre et a senestre, 
(Gdill. le St André, Libvre du Imi Jehan, 2461, 
Charriera.) 
Deskires estoit ses abbis, 
Mont estoit po?re et malotrue. 
(Je*, de le Mots, Hearel Guill., 1865, Scheler.) 
Venh tu les petis faire graus 
Et les saiges dm malostrua. 

(E. Deschamps, Paés., I, 206, A. T.) 
TJa paiien malaslrus. 
(Jea. des Preis, Geste de Liège, 6333, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Celé gens malastrue, 

(Id., ib., 6230.) 

Maîs vous, pauvres, helas ! malotrues canailles* 
Vous n'ayez pas vaillant ensemble quatre mailles. 
(L'Enfer de, la mère Cardine, Poês. fr. des xt» et 
xvi* s.. 111, 354.) 

— En parlant de chose, fâcheux, pé- 
nible : 

Tant attendy que troussey lu 
De mon fardel moult malôstru. 
(Deguilktille, Trois Pelerinaiges, f° 108\ impr. 
InstH.) 

— Grossier : 

Li uns kïet yvres par les rues 
Et distparolles malaUrues. 
(Jes. de le Mote, Regret GuilL, 1910, Scheler.) 

— Malencontreux : 

Par une pome molatrue. 
(Bible de Hugue de Béni, Brit. Mus. Add. 15606, 
f° 101\) 

— Mal conformé, mal conditionné : 

Grans espanlles et mahHntes. 

{Clef d'amour, p. 94, Tross.) 
Masque que son drap puisset estre long, 
jasioit cen qui remagnie maleslruz. (1412- 
1U4, Arch. Frih., i** GolL des lois, Rec. 
dipl., VII, 28.) 

Solong Tordinauce deis malestruz drap. 
(1420-1423, Arch. Frib., 1'* Coll. de lois, 
n* 297, f« 87 v<\) 

S'il a la panse malotrue. 
(1049, La Famine, ou les Put. a euh Var. hist. 
et litt-, VIII, 3400 

— Mal entendu, mai conduit : 

Sy avint que leur père, qui moult estoit 
proudomme, les ala veoir toutes deux ; si 
trouva chiez l'une grans honneurs et grans 
richesses et y fut receu moult honnora- 
blement, et chiez Vautre, qui avoit l'eueil^ 
trait, il y trouva l'arroy et le gouverne- 
ment nice et malôstru. (Liv. du Chev. de 
La Tour, ch. vi, Bibl. elz.) 

MAt-ESTnuKMENT, ■ amenl, adv., mi- 
sérablement : 



Et quant malHtruament il morron 
{Pass. S. SebasL, Richel. 818, f» 219 v«.) 

MA.L.ESTRUIT, VOÎr MALKSTRU. 

malet, adj M brancardier : 
Cheval malet. (1394, Arch. JJ 146, 
pièce 208. J 

1. malete, - ette, s. f., bonnette,espèce 
de voile, dit peut- être par jeu de mots : 

Le cap au seuil, malettes hau. (Rab., 
Quart livre, ch, xx», éd. 1552.) 

2. malete, - elle, s* f., petite malle, 
valise, poche : 

Lor maleles lot descarchoit, 
Et por sauf faisant les car choit 
A ses sergans qu'il les gardassent. 

(Hir. de Si EloU p. 29, Peigné.) 
jii, aulnes de drap a faire malettes. (Ch. 
du 7 oct 1373, Uop. Delisle, Mand. de 
Charles F, p. 508.) 

Malettes a mettre les robes de la royne. 
(1387, ap. Laborde, Emaux, p. 378.) 

Se commencierent a lever tels manières 
de cens qui s'appelloient compagnes^ et 
avoient guerre a toutes gens qui portoient 
malettes. (Fwoiss,, Chron., V, 95, Luce.) 
A table et partout servoient, 
Et les malettes troussoient 
Derrière eulx moult TrolanUers. 

(Eust. Desch., OEuV., II, 216, A, T.) 

Une malette, une soioire. (1451, Compt. 
de Vexée, test, de Thomas de Turby, Arch, 
Tournai.) 

Fit hastivement faire deulx marhaulx 
a fachon de malettes de pèlerins, (Mûlinet, 
Chron^ ch. clxxxv, Buchon.) 

Un pèlerin passa par le lieu ou elle de- 
mouroit, lequel la voyant ainsi désolée, 
luy promist qu'il la vengeroit du tyrant, 
moyennant que s'il mouroit en bataille 
qu'elle mettroit son bourdon et sa mallette 
dedans sa chambre pour remembrance de 
luy. (Violier des Hist. rom. t c. xxv, Bibl. 
elz.) 

— Malele de bergier, sorte de plante, Ja 
bourse à. pasteur : 

Molette de bergier, tbe berb shepheards 
purse, pouch, or scrip. (Cotgr., éd. 1611.) 

Morv., malette, mélette, panier rond garni 
d'une anse et d'un couvercle. Perche, mal- 
lette, boîte de colporteur. Wall., malette, 
sac, poche, gibecière où les bergers met- 
tent des vivres pour la journée. 

maleteux, mafteJeuie, adj., qui appar- 
tient à la malle : 

Paquet malleteux. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

maletikr, mall.j mallatier, adj., qui 
appartient à la malle : 

Courroie malletiere. (La Porte, Epith., 
éd, 1571.) 

— s. m., celui qui fait des malles : 
Jehan Paré maistre coffretier et mallatier 

en ceste ville de Paris. (Pièce de 1550, ap. 
Le Paulmier, Ambroise Paré d'après de 
nouveaux documents, p. 163.) 

Les lettres patentes accordées par 
Henri IV à la communauté des maîtres 
coffretiers de la ville de Paris leur donnent 
aussi la qualité de malletiers. (Savary 
des Brusl., Dict. de comm.) 
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MALETISMK, VOIT MALOITISME. 

maleur, s. m„ mauvais destin : 
Maleur me fist cy venir. (Galien reslhoré, 
Constans, Chre&U de l'anc. fr.< p. 34.) 

- À maleur, pour son malheur : 

A l'aube apareiBsant vaincu* sunt Tnr, 
Paien e Aufrican a maleur. 

{Ger. de Ro*s., p. 297, Michel.) 

maleurance, s. f., mauvais destin : 

Mais quoi remède d'éviter 
Son bien, 3on eur, sa maleurance ? 
(Michault, ta Dance aux AveugL, p. 100, éd. 
1723J 

maleure, - ure, s. f., malheur : 
Quant de nos crestiiens a veut la faiture 
Et que les mouskes font telle descoofiture 
Et comment ly ribaut y kacent tout mainte : 
Aby ! Mahon, dist il, quelle déconfiture ! 

(Chev. au Ojgne, 40937, Reiff.) 

U faut probablement lire tant malure- 

maleuré, malleuré, maieourê, malorê, 
malurê.malourè^malaurê, malheuré, adj-, 
accablé de malheur, malheureux, infor- 
tuné : 

Alet chaitivas, alet malaureas. 

(Sponsus, 88, Koschwitz.) 

Fiz a putain, maleures, chaitis, 

(Les Loh., ms. M0Dtp.,f Q 70 b .) 

Maleuré, chaitif, a tart 
S'en esteient donié regart, 

(Bek., D., de Norm., Il, 4111, Michel.) 
D* tuz les cheilis sui li plus malonrez. 
(Carn., Vie de S. TAom., Richel. 13513, 
P 65 y .) 

Mais se Sathan sous toi n'abas 
Et le mal félon bien ne bas, 
Sor tous seras maleures. 
(Henclus de Moiliens, de Carité, c, 7, Van 
Hamel.) 

De* or se claimme cbaitîs moleourez. 
(Jord. de B lave a, Richel. 860, f° 112 r° ; 
Hoffmann, v. 213.) 

En terre maleurea. 

(Guiot, Chans., y, 4, Wolfart.) 

Cheitif se clelroe e maluré. 

(CflARDRY, Set dormans, 1119, Kocb.) 

L'arme qui la ira mont est malauree. 
{Des Poignes d'enfer, Brit. Mus. Add. 15606, v. 
168, Romania VI, 16.) 

Maleuré sunt cil qui... 
(Serra, dn un' s., ms. Mont-Cassîn, f° 97",) 

Dount disra li matoré. 
(Le Roi d'Angl. et le jongl. d'Ely, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., Il, 254.) 

Il fust ne bon ne mal, ne beneuré ne 
maleuré. (Oresme, Etk., î* lô A , éd. i486.) 

Je croy que je suy la plus maleuree 
femme qui fust oncques. (Quinze joyes de 
mar., i, Bibl. elz,) 

Meachante malheuree. 
(Mutt. de la P<i«., f> 88 e , impr. Inatit.) 

La malheuree est en danger 
Et retpond trop despitement. 
(Act. des Apost., vol. I, f° 126\ éd. 1537.) 

...Ma Qlle malleuree, 
II l'a par force defflouree. 
(Moral, d'ung emper., Ane. Th. ff., III, 150.) 

— En parlant de choses : 



Par Desplaisance maleuree 

Essaye souvent ses effors 

Pour la conquester par emblée 

Et nous bouter tous deux dehors. 

(Ch. d'Orl., Poéi., p. 208, Champollion.) 
Gens infâmes et de malheuree naissance. 
(G. Chastell., Chron. duD.PhiL, Introd., 
Buchon.) 

Malheuree terre dont le roy est enffant. 

(ID., ib.) 

Pour la nouvelle oayr tant malheuree. 
(Cl. Mar., Enfer, p. 63, éd. 1596.) 

Les augures tiennent la rencontre d'un 
lièvre malheuree. (J. de Montlyàrd, 
Hiéroglyphiques de Jan-Pierre Valerian, 
xiii, 5, éd. 1615.) 

maleuree, maie euree, s. f., mauvais 
destin : 

Or s'en va Herchembaut a sa mate euree. 
(Doon de Maience, 650, A. P.) 
Salemon est noiez a sa maleuree. 

(Ib., 464.) 
Le guichet a passé a sa maleuree. 

(Gaufrey, 8983, A. P.) 

maleureement, malheu reement, adv., 
d'une manière malheureuse, dans le 
malheur : 

Je vueil a vous conter comme une femme 
sarrazine fut malheureement belle, car en 
l'espace de quatre ans advint par sa 
beaulté que par neuf fois elle fist nouvelles 
nopees, (L. de Première., Decam., Richel. 
129, f° $5 r°.) 

Et morurent maleureement. (Légende 
dorée, Maz. 1333, t°27 L .) 

Maleureement vivre. (G. Ghastell., 
Chron. des D. de Bourg., Il, 25, Buchon.) 

On peut convenablement plorer la mort 
de ceulx qui malheureement meurent. 
(Boccacr, Nobles malheureux, IV, 12, 
f« 96 v», éd. 1515.) 

maleurer, malh. t verbe. 

— Act,, rendre malheureux, jeter dans 
le malheur : 

Je hay la feinte, et quiconque ne pleure 
L'estat présent du sort qui me malheuré. 

(Hardy, Alcee, ï II, 4.) 

digne d'éprouver la fortune meilleure! 
Ton inique malheur déploré me malheure. 

(1d m Raviss. de Plut., IV, 2.) 

— Avec un rég. de chose, rendre mal- 
heureux, faire échouer : 

Je ne pensay alors au fatal sort 
Qui d J Acteou malheura l'entreprise. 
(Belleforest, la Chasse d'amour, à M ll * s Marie et 
Marg., éd. 1561.) 

Depuis le temps 

Qu'amour a malheuré mes ans. 
(Scev. db Ste Marthe, Pfem. OEuv., UI, Compl. 

d'un amour, aux nymphes, éd. 1579.) 
Et ne va malheur er de mon malheur ta vie. 
(Garnier, Antig., I, éd. 1579.) 
Bref tu as cruel honneur 
Malheuré tout leur honneur. 
(G. Dorant, Contre ïhoiweur, éd. 1594.) 

— Neutr., tomber dans le malheur : 

Car jamais la fortune 

A nous hommes mortels ne se montre toute une, 
Elle fait prospérer et soudain maleurer 
Le bien que nul devin ne ponrroit asiurer 

De l'état des humains 

(J.-A. dr Baif, Antigone, V, 1, éd. 1573.) 



MALBtURETÉ, VOir Mai.EUHTÊ. 

maleureusement, voir maleueose- 

MRNT. 

maleureuseté, malh. 3 s. f., malheur ; 

Item, en ce temps, toute maleureuseté 
estoit a Paris. (1421, Journal d'un bour- 
geois de Paris, p. 161, TueteyJ 

.... Et nostre coeur peu fia, 
Pensant trouver auprès d'eux seureté, 
Acquis n'ha Wea qne malheureuseté. 
(Marg. d'Akgodl,, Hist. des Sat. et nymph. de 

Diane, dans les Marg. de la Mar g., t lï, p. 18, 

éd. 1547.) 

Simonon donne les subst. : mdl'hureu- 
zisté, mâïhureûseté, espièglerie. (Grand- 
gagnage, Dict. élym. de la lang. wali) 

maleuros, - oz, -eus,- ous } maleourus ) 
malevirous, adj,, méchant : 
Ne me bâtes raie, 
Maleur oz maris, 
Vos ne m'aveis pas norrie. 

(Rom. et pan., Bartsch, I, 45,1.) 
Fol, vilain, ?naleurous. 
(Ktienme'de Meaux, Chans., ap. Tarbé, les Chars- 
sonn. de Champagne aux xu 6 et XIII e s., p. 42.) 
Et lors dira Dieux a l'aver . 
Or en ôafier, malevirous* 
Despissans, faus et orgillous. 

^Moosk., Chron., 3071, Reiff.) 



Blasmant les vont et diffamant 
Et i'oulï et maleureus clamant. 

(Hô$e, ms. Corsiai, V 



35\) 



Par coy li maleourus hotn et li chaitif 
est aloignez de Deu. (Serm.. Richel 423 

maleurosement, - eusement, adv., 
dans le malheur ; 

Je vous jure sur Dieu et sur mon sacrement 
Qne cest enfant ici, que la voi a présent, 
Que vous tenez ainsi maleureusement, 
Si sera tant eureux et de tel hardement, 
Conques sigrant honnear n'orenltuit si pareût. 
(Cuv., du Guesclia, 136, Charrière.) 

maletjrtë, mall. f malh., _ eurleit, 
~ eureté t - ehurté t ~ auriey, - aeurté, 
maleaurtey, maleahurté t marieur lé, s. f., 
malheur : 

Maieurteis est en lor voie. 

(Lib. Psalm., xtu, p. 269, Miche].) 
Coverz de malaurley. (Dial. B. Âmbr., 
ms. Epinal, Bonnardot, Arcli. des mi&$. % 
3« sér., I, 275.) 

D'ordure et de maleurté. 
(Gauthier de Mes, Ymage du monde, Richel. 2021, 
f° 80 4 ,) 

Et cel arbre por coi faUoit 

Ou telz maleurteix estoit, 

Et telz dolorset telz damaigesï 

(Dolop., 11789, Bibl. elz.) 

Fut onkes mais nulle chaitive 
Qui pansaist tel maleurteit, 
Tel mal ne tel desloiauteit ? 

(/*., 10256.) 
Sa maleurté i gisoit, 
Et avant aîer nepooit. 

(Ren., 25779, Méon.) 
Car côulz (les amis) que beneurtes donne 
Maleurtes si les estonne 
Qu'il deviennent tuit anemi. 

(Bose, ms, Corsipi, f° 3o a .) 
Mala&ur%é%\ les atprne... 

(ib., ms. Brux.,f<> 37*.) 
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D'ordure et de marleurti. 

(Id-, i*., Richel. 1553, f° 163 v<\> 

Li .1. quant n'ait richaces trofé 
.1. autre quant n'ait maieaurtey. 
(J* de Priorat, Lit. de Vegece, Richel. 1601, 
f>2 â .) 
Mes longue pais et sauriez 
Et aise et maleahurtez 
Et les choies trop delitouses 
Oût les ho aie s traiz a oisouses. 

<ÏD.,i*., r 13*.) 

Tant i a de malevrté, 
Que n'en diroie la moitié, 
(Lff Mule sans frain, 204, ap. Méon, Jfoiw. Rec, 
I, 8.) 
Lors chiet l J *me dolentement 
Eu la tenebreute obscur té 
De profonde malehurié, 

(Metam. d'Ov., p. 69, Tari é.) 

Maleurté m'a si fort sttjviç, 
Qu'a «lie je suis assenant. 
(A. db la Vigne, Moral, de l'aveugl. et du boiteux, 
p. 218, Jacob.) 

Phiseurs autres avec lesquels il devisa 
un petit de ceste malheurtê et demanda 
conseil sur le remanant. (G. Chastell., 
Chron., Il, 130, Kerv.) 

Pour vengier rostre maleurelé, 
Vtieil aler sur voz ennemis- 
(Jaq. Milet, Destruct. deTroye, 2013, StengeU 

Et eu vient grant mallevreté. 
(Martial de Paris, Vig. de CharL VII, H v r°, 
éd. 1493.) 
Car je voy que les gens qui vivent 
Tant de mateuretex ensuivent 
Que je prise trop mieulx assez 
Le povre estât des trespassez. 
(Les (rois Mors el tes trois Vifs, Poés. fr. des xv B 
et xvi' s., V, 65.) 

Pour ce doncques Dieu te ponist 
Et t'envoye des mateuretex. 
(Le Débat de ta Vigne et du Labour., Poés. fr. des 
xv» et xvi* s., 11, 323.) 

Je croy aussi que graot planté 
Et b abondance de richesse 
Cause et fait la malheurelë. 
(Gagpin, Passe temps d'oysiveti, Poés. fr. des 
xt' et xvr» s., Vil, 559.) 
A quelque chose est malheurté bonne. 
{Prov. g allie, ap. Ler. de Liocy, Prot.) 

Un graciousnesse, maleuretê. (Palsghàye, 
£sctatrc.,p. 2B5, Génin.) 

Ce que j'ay faîcta esté pour vous retirer 
de vostre malheurtê. (Marg. d'Ang., Hept., 
vin, Jacob.) 

J'ay essayé, ung an durant, a vous reti- 
rer de ceste malheurté, par doulceur et 
patience. {Id., ib., xxxvn.) 

Je vous ay bien voulu advertir de ma 
malheurete. (1523, Lett. de S.-Vallier d M. le 
grand seneschal, ap. Guiffrey, Proc. crim. 
de Jeh. de Poitiers, p. 28,) 

À grand malheur été. 

(i. Boucmt, Ep. rnor., II, 1, éd. 1545.) 

Délaissant ceste fureur et malheurete 
d'ambition. (G. Selve, Timoléon,èd. i547.) 

Quant a Jacob, il est comme un patron 
et figure de la plus grande malheurete qu'on 
sauroit dire. (Calvin, In$t. chrest, Il, 10, 
éd. 1562,) 

Par ceste consolation ledit Solon ensei- 
gna que les villes n'estoyent autre chose 
que cloistres et réceptacles de maleuretez 
et infortunes. (J. Le Blond, Val, Max., 
f 308 v, éd. 1579.) 



Lentulus fut contraint de renoncer a 
son magistrat de praeteur devant tout le 
sénat, et changeant sa robbe de pourpre 
en prendre une autre convenable a sa 
malheurete. (Amyot, Vies, Cicero, éd. 1565.) 

C'est un suffisant obstacle pour divertir 
nos pensées de telles malheurtez tîranni- 
ques. (Pasq,, V Alexandre.) 

Elle proposa en soy mesme avec magna- 
nimité de cœur de fouler aux piedz Ja 
malheurete de sa fortune. (A Le Masson, 
Decameron, % ûmi journée, 7 ,me nouvelle, 
édit. Leraerre, I, 235.) 

La malheurete des occurrences. (Bkllk- 
forests, Chron. etann. de Fr., des enfans 
de France, f° 6 v°, éd. 1621.) 

— Action malheureuse et méchante, 
action coupable : 

Marius doncques s'accointa de l'un des 
tribuns.du peuple, nommé Sulpitius, lequel 
ne cedoit a homme vivant en toutes les 
plus extresmesmeschancetez et malheurtez 
qu'on sçauroit dire, (Amyot, Vies, Sylla, 
éd. 1565-) 

Geulxqui plus empeschoyent le repos et 
la paix universelle de la Graece, estoyent 
Clcon d'un costê, et Brasidas de l'auetre, 
pour ce que la guerre couvroit la meschan- 
ceté de l'un et honoroit la vertu de l'aus- 
tre, donnant a Tun moyen et matière de 
commettre beaucoup de malheurtez, et a 
l'austre de faire plusieurs beaulx et glo- 
rieux faîcts d'armes, (lu., ib., Nicias.) 

Ce mesme personnage (Sylvius), outre 
l'avarice de laquelle il brusloit, avoit ceste 
malheurté, qu'il portoit envie a tous ceux 
qui estudioyent en cest art duquel il faisoit 
profession. (H. EStiepïne, Apoi.p. Herod., 
c. xvi, p. 226, éd. 1566.) 

Encore donc que nous voyons plusieurs 
commettre des meschancetez énormes sans 
que les punitions s'en ensuyvent, (au moins 
qu'elles nous viennent en notice) nous 
avons grand tort si par la nous voulons 
inférer que les meschaus eschappent la 
main de Dieu, et que leurs malheurtez 
demeurent impunies. (Id., ib., c. xxvi, p. 
409.) 

— pertes des femmes, leurs règles : 

Maleurteis. 
(Lapii. de Marbode, col. 1G58, ap. Ste-Pal.) 

Centre, malheurete^ malheur, 

maleuseur, adj., misérable : 

Encontre gens diffamateurs, 

Malemeurs, larrons, decepveurs. 

(MisL du siège d'Orly 18384, Guessard.) 

MALEVAISTÉ, VOÎr MALVAISTIÉ, 

MALEVETSTUROUS, VOir MALAVENTUftOS. 

MALEVIROUS, VOlr MALEUROS. 

MALEVIZING, VOir MALEVOISINE 2; 

{. MALEVOISINE, malvoisine, malveù 
sine, s. f,, mauvaise voisine, nom d'une 
machine de guerre : 

Et l'enderaain par matin, fîst li rois 
Phelipes assalir enorciement et fist gieter 
Malevoisine, sa boine perriere, qui abatoit, 
a cescun cop qu'elle giectoit, une grant 
brachie de mur, (Chron. de Rains, c. vi, 
L. Paris.) 

Ne nuls tels dars n'i puèt mefTaire, 
Combien que on i sache traire 



Maheisine les sajetes, 

Ne espringale ses mouchetés. 

(Deguïlleville, ap. Duc, Malveisin.) 

À le porte desseure avoit ou mis une 
clocquette que on sonnoit, quant les mal- 
voisines jettoient. (Chron. de Flandres, h, 
296, Kervyn.) 

2. malevoisine, malevizine, s. f M sorte 
d'étoffe : 

.xxii. pièces de malevizine. (Compt. de 
1338, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms. 9 Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Mallebizee. 

malevolenge, voir Malivolencb. 
malexer, voir Malaxer. 
maleys, voir Mailleis. 

MALEYSON, Voir MaLEIÇON- 

maleyzoun, voir Maleiçon. 

MALFAÇON, VOÎr MAL. 
MALFACTEURE, VOÎr MALFAITURE. 
MALFAICTTJRE, VOÎr MALFAITCRE. 

malfaire, vxauf., maff. t v. n., mal 
faire, mal agir : 

Maufeisiez de eus si Iaidir, 

Trop par les voliez honir, 

(Ben-, D. de JVorw., Il, 16604, Michel,) 

Ançois, se Gascoins maufet urent, 
Apres a pis fere s'esmureot. 
(Godefroy de Paris, Chron., 2422, Buchon.) 

Se aulcuns maffaoient de fait de crime. 
(1425, Droits et redev. des habit de Pont- 
sur-Madon, Remiremont, Arch. Vosges.) 

Car c'est la façon ordinaire 
Tenir pour fat qui ne malfait. 
(J-.A.peBaif, Poèmes, 1. VIII, Lemerre, II, 387.) 

— Malfet, part, passé et adj., mal fait, 
contrefait : 

Puis ont acaté ou rastel 
.m. maailles, et an gastel 
.1. denier maufait t plain de lie, 
(Le Vilain de Farbu^ Montaiglon et Raynaud, 
FabL, IV, 84.) 

Le pilz et tôt le corps maufel. 
(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, PZ*.) 

On mentionne un blessé qui avoit Je 
hatreau maufet. (1563, Lille, ap. La Fous, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Jadis la tortue maufttte 
Pressa l'aigle qui la rejette, 
De la faire voler en l'air, 
(J.-A. de Baif, les Mimes, 1. I, f» 24 v*, éd. 1619.) 

malfaisable, adj., mauvais: 
L'affaire de Wirtemberg estant succédé 
comme il est ettraicté en faict, seroit chose 
malfaisable de y contrevenir. (Sept. 1534, 
Papiers d'Et. de Granoelle, t. II, p. i!83, 
Doc. inéd.) 

— Malaisé : 

Au regard d'appoincter les sieurs de 
Chievres et de Berghes pour le renouvelle- 
ment de la loy d'Anvers, comme me l'es- 
cripvez, monseigneur, il est bien malfai- 
sable a moy, a cause de la picque qui est 
entre eux. {Lett de Louis XII, t. III, p. 91, 
éd. 1712.) 

malfaisant, mau., s. m. , mal/ai- 
teuv : 
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La grue le bec lance avant 
Dedans le cors an malfaisant. 
(Marie, Ysopet, Richel. 2168, i° 160 b .) 

Li vouz de Nostre Seigneur est seur les 
maufaisanz. (Psaut., Maz. 2fî8, f° 41 v°.) 

malfaisor, - faisour, - fesour, - fes- 
sour, -faceour, mauf t , maff^maf., s. m., 
malfaiteur : 

Li malfaisierres. (Alart, Dis des Sag., 
Ars. 3142, f« 143 b .) 

Prist grant venjaunce des malfesours. 
Chron. d'Angle ms. Barberini, f° 58 r°.) 

E dit qu'il se vengereit de tels malfe- 
sours en son realme. (Foulq. Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv" s., p. 47.) 

Touz les maufaceours qui, durant les 
dites trêves, seront faites, ilz feront adroi- 
ter, reparer, et emender. (1357, Treugœ, 
Rym., 2 e éd., t. YI 3 p. 9.) 

Ascun félon ou mafessour. (UOi, Or- 
den. de Galles, ib., VIII, 184.) 

Murdrours, trajtours, homicidours, ro- 
bours et autres malfaisours, (Stat. de 
Henri V, an n, impr, goth., Bibl. Louvre.) 

S'aucuns maffaisours le font... (Ap- 
point de la ville de Faloize, Lechaudé, 
Gr. râl., p. 273.) 

1. màlfait, - fàict, - fet, s. m. , méfait, 
mauvaise action : 

Kar il en seroit si grans maufais et tant 
es grans mésaventures en avenroient. (5. 
Graal, il, 449, Hucber.) 

La venjance du souverain juge seul 
aucunes foiz ensuivre le maufet, (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f°143 b .) 

Ne l'an ne doit pas vengier maufet par 
maufere. (Mor. des philos,, ms. Chartres 
620, f° 8 a .) 

Ne prent mie guarde a nos mausfais ne 
a nos félonies. (Estories Eogier, Richel. 
20125, f74 b .) 

C'est moufaii et grant pechié. 

(Chu, de Pis., Poés., Richel. 604, f° 59*.) 

Que chascun verdier... visite cbascune 
quinzaine a tout le moins toutes les 
gardes de la forest dont il est verdier... et 
voye Testât et le port des serrans, et les 
malfails qui y seront faits. (1376, Ord. t vi, 
227.) 

l\ vouloit bien pardonner a tous les 
autres leurs malfaiz ou meffaiz. (Ancienn. 
des Juifs, Ars. 5082, f°17\) 

Quant ilz viegnent en humilité con- 
gnoistre leur malfait. (1467, Usem, de la 
for. de Brecelien, Cart. de Redon, Eclaire, 
ccclxxxii, A. de Courson.) 

Je les admoneste et conseille qu'ilz se 
reposent et délaissent a mal dire affin 
quMlz ne çongnoissent de legieT par nous 
leurs maulxfais. ^(Therence en franc. , 
fo g v o t Verard.) 

Conclurent audit conseil que si les dicts 
seigneurs venoient au dit lieu d'Aucerre, 
l'on les feroit mourir. Le dit messire 
Pierre des Essars ne voulut oneques con- 
sentir ce malfait. (Al. Chàrtier, Uist. du 
roy Charl. VU, p. 24, éd. 1617.) 

Pour le malfait d'un honme la feme ne 
perd point son douaire. (Coût, du Perche, 
Nouv. Coût, gén., III, 640.) 

Ne fut eu laditte ville d'Arles nouvelle 
d'aucun malfaict, désobéissance, ne mu- 
tinement. (Guill. du Billày, Mém,,\. VIT, 
f° 231 v°, éd. 1569.) 



Et ai la bas on punira vostre ame 
Pour ce malfait d'une injuste rigueur, 
(Rqns., Amours, II, ti, Madrigal, Bibl. eli.) 

Chascun de mal f aie t se gardera. 
(Dadouv., les Moyens d'éviter MerencoUe, Poés. 
fr. des xv* et xvi* s,, II, 45.) 

2, MALFAIT, VOir MALFÉ. 

malfaiteressej, -erres&e, -f aider esse, 
-feclresse, - feieresse, mau. y s. f., femme 
qui commet des méfaits : 

Que il banniroient maufeteur ou mau 
feterresse de lé ville. (1313, Arch. JJ 53, 
f» 20 v°.) 

Maufaiteur ou maufailerresse. (1316, 
Arch. JJ 53, f° 20 v°.) 

Ung malfecteur ou mal fectr esse, (1482, 
Franchis, de Franquemont, Arch. mun. 
Montbéliard.) 

Malfaîcteurs et malfaicteresses. {Coût, de 
Tournehem, iv.) 

malfaiteur, «iatt., adj., qui commet 
le mal : 

Si manda au roy d'Angleterre... que 
certain nombre des devant dis maufai- 
teurs hommes qui ainsi avoient sa gent 
occis et mebaignies, envoiast a Pierre- 
gort en sa prison. (Gr. Cron. de Fr., 
Phelip. le Bel, vin, P. Paris.) 

malfaitïer, malfaictier, s. m., mal- 
faiteur : 

Aucuns malfaictiers qui reperoient es 
forbours de ceste ville. (1381, Grands 
jours de Troyes, Arch. X** 9183, f* 7 r*.j 

malfaiture, malfaicture, ~ teure, mal 
facL, malfest. % s. f., méfait, excès, vio. 
lence : 

Lors ne puet il tenir conte 
Devant Dieu de sa malfaiture. 

(Kassidor., ms. Turin, f* 39 r°.) 

Le duc de Bourgongne, pour cause 
desdites raençons et autres malfaictures, 
print deux variez ... (1419, Pièces relat. 
au règne de Ch. VI, t. Il, p. HO, Douët 
d'Arcq.) 

ils rapporteront et dénonceront a jus- 
tice toutes les amendes, forfaitures et con- 
fiscations qui desdiz malfaictures pour- 
ront estre et nous doivent appartenir. 
(1448, Ord.,xiv, 32,) 

Malfaicteure. (xvP s., La Bassée, ap, La 
Pons, Gloss. ms,, Bibl. Amiens.) 

— Dommage : 

Gresles et vens, orage et malfaicture. 
(Ouv. dk Màgmy, Amours, p. 80, Lemerre.) 

— Défaut de conformation : 

Enfant fourni de tous membres, snns 
malfesture. (1501, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

— Créature misérable : 

Repens toy, povre malfatteure, 
Femme fragille, detractenre, 
De tout vice procurateurs ! 

(Mist. duviel test., 1611, A. T.) 

malfax, cas suj., voir MALFÉ. 

malfé, maufé, matiffê, maufet, maffè, 
maffet, malfeir, maufiê, maufel, malfait, 
mauffait, malfee, s. m., diable, démon ; 
s'est employé aussi comme terme d'injure: 



Dist l'an a l'autre : Ce est ci .1- maufez. 

(Les Loh , Ars. 3143, f> 24'.) 
Que vues lu faire, enragie», maufes vis ? 
(Gar. te Loh., 2* chans., xixv, p. 171, P. Paris.) 

Por q'as ostaiges cest malfé nos rendis, 
Au plus -félon qi ait hauberc vesti ! 

(R. de Cambrai, 888, A, T.) 

L'arme de lui eoporterent maffet. 

(îb. t 6643.) 

I j paiens Toit, plus in fiers d'un maffé. 

(Ib., 6965.) 
Quand il coisi Aiol, si s'est tomes 
Vers lui geule baee comme maufes. 

(Aiol, 1305, A. T.) 

Callot, mors es ; t'ame enportent malfé. 
(Raimb., Qgier, 8973, Barrois.) 
Et certes a Dieu moult merci 
Qu'il vos ost cest malfé de ci (un serpent). 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f« 96 e .) 

Grant estoient comme malfex. 
Fors et irous et eschaafez. 

(Dolop.* 8259, Bibl. elz.) 

Il est dbnblez et malfes. : 
Àînc ne fist bien en son aé". 
(flenart, Suppl . var. des v, 22022-24344, 
p. 305, Chabaille.) 

Le Noef Chastel sur Tine serrad agra veniez, 
Willame de Vesci, ses terres e ses fiez : 
Li Escot i curent par tut etime mal fez. 
(Joro. Fahtosme, Chron., 1593, ap. Michel, 
D. de Norm., t. IIL) 

Genx cûm maufié hidus e lait. 
(Gadtier de Mes, Image du monde, Richel. 
25407, f° 52*.) 

Mort Fabatit, l'ame en portent malfct. 

(OtineU 1174, A. P.) 
C'est uns deables, un malfé, .i. tirant. 
(Ib., 1799.) 

Oltre les sains n*avoit convers, 
ChieTrels ne dains, bisce ne cers, 
Ne beste nu le fors maufet 
Qui mangoient les esgares. 

(Parto*., 521, Crapelet.) 

Or crient moult que ja viegne rore 
Que vif maufé li ebrent sore. 

(f*,, 1119,) 

Chil avresier et chîl vif maufé 
Furent de grant ire escaufé. 

(Mir. de S. Ehi, P- 96, Peigné.) 

Dedens infer n'a diable ne maufé 
Que il ne soit de mon grant parenté. 

(Huôtt de Bordeaux, 5111, A. P.) 
Car malfax Tavoit amusée. 
(De VArmite que la femme vouloit tempter, p. 29, 
Keller.) 

N'ont puis doute du maufei tricheour. 
(Ruteb., Une chanson Nostre-Dame, II, 8, Jub.) 
Va tu, fet il, portier, au maufé te quemant! 
(Doon de Maience, 7525, A. P.) 
Or vos ont malfé respassee. 
(des Tresces, Richel. 19152, f° 123M 

A peyne out fyny sa preere, vynt le 
malfee' en semblance Geomagog. (Foulq. 
Fiiz Warin, Nouv. fr, du xiv 9 s., p. 20.) 

Le malfee hauça sa mace, (Ib.) 

Et Olivier astoit entre les vif malfeir. 
(Jeh. des Preis* Geste de Liège, 18673, Scbeler, 
Gloss. philol.) 
Un vif diable et malfeir. 

(Id., ib. f 19354.) 
A tous ceali qui sont et seront, 
Quant maufeh la tourmenteront, 
Sans pitié, sans fin, san* cesser, 
{Mir. M mt Stâ Geitev., Jub., Myst., I, 219,) 
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Mais on sont ly saincl* apostoles, 
D J aalbea vestuz, d'amicts eoeffez, 
Qui sont ceincls de saînctes estoles, 
Dont par Je col prent ly manffex t 
(Villon, Oranl Test., Bail, eo vieil lang., Jonanst, 
p. 59.) 

Hobgoblyn*?, goblin, mauffé. (Palsgravk, 
E&clairc, p. 431, Génin.) 

— Dans les ex. suiv. les formes malfait, 
maufait sont le produit d'une fausse éty- 
mologie : 

Nos ancestres appelloyent mauffaits 
ceux que nous appelons diables. (H. Est., 
Prec. du lang. franc., p. 204, Feugère.) 

Le Diable se nommoit le malfes, ou le 
malfait, d'autant que c'estoit la eoustume 
des peintres de représenter les diables en 
la plus horrible posture qu'il leur estoit 
possible, (Garasse, Doclr. cur., p. 840, 
éd. 1623.) 

Guernesey, maufè, diable, malheureux. 

MALFEABLE, VOîr MàLFIABLE. 
MALFECTRESSE, YOÎr MALFAITERESSE. 
MALFEDTJT, VOÎr MALFEU, 
MALFEE, VOÎr MALFÉ. 
MALFEIR, VOÎr MALFÉ. 

malfesottr, voir Malfatsor. 

MALFESTURE, VOÏr MALFAlTtîRE. 

malfetant, s. m., malfaiteur : 

Et li malfetant corrigié. (16 déc, 1314, 
Offic. de Besançon, ArcL. Montbéliard.) 

Aucun malfetant (Ib.) 

malfeu, malfedut, adj., misérable : 

Ma longe atente a grant dol est Tenu de. 
Qne porrai faire, dolente, malfedvdel 
Ço' st gra,nt memile que li miens cors tant daret. 
(Alexis, st. 89 e , xr* s,, G. Paris.) 

Las, malfedut, ciim esmfes-encorobrft, 

(Ib., st. 124*.) 

Las, malfeuz, cum «mes avoglei. 
(Ib., var. dn mg. Hildesheim, t* 34 b .) 

malfi, adj., malséant : 

Qne ta as dss propos mal/iz. 
Esse a toy a tant flageller ï 
(planant Quaquet et resjityssance des Femmes pour 
ce. que leurs maris n'yvrongnent plus en la la- 
terne, Poés. fr. des xv* et xvi* s,, VI, 184,) 

mal-fiable, malfeable t adj., à qui on 
ne peut pas se fier : 

Et $ue ne vous laissiez entièrement con- 
duire a courroux et espérance, les deux 
plus mal seurs et mal fiables autbeurs du 
monde. (Guill. du Bellay, Mém>, 1, VI, 
f» 171 v, éd. 1569.) 

L'une (la vertu) est infructueuse, et 
Vautre (la fortune) malfeable en ses dons. 
(Amtot, Œuv. mor., t. V, p. 117, éd. 
1819.) 

malfiant, adj,, méfiant : 

Dunkes somonst il plus leement le 
malfiant et lo inobedient frère, {Liai, St 
Grég.y p. 95, Foerster.) Lat., diffidens. 

MÀLFiEUMBNT, adv-, au mépris de la 
foi jurée : 



Quiconques aura frappé d'armes esmo- 
lûtes ou agues aulcunes personnes de 
ladite ville et banlieue, de fait d'aguet, de 
traison ou malfieument... commet amende 
de ,lx. liv. par. (1507, Prév. de Montreuil, 
Coût. loc. du baill. d'Amiens, II, 650, Bou- 
thors.) 

MALFOURBTi mau. } adj,, mal dégrossi : 

Àtant arrive a tout sa belle cotte 
Ly Mùuftmrbis Gombault a ce bedon. 
(Banquet du boys, Porlcf. de l'ami des livres.; 

malgaigne, s. L, extorsion, pillerie, 
brigandage : 

Ils avoient tant d'oppressions, tant de 
tailles..., tant de malgaignes, tant de grant 
cherté de pain et de tous autres vivres, 
que oneques on eust veu depuis cent ans. 
(Journ. de Paris sous Charles VI et 
Charles VII, dans les Mém. pour servir à 
l'hist. de Fr. et de Bourg., p. 176, éd. 1729.) 

Vienne, malegagne, corvée, prestation 
en nature. 
Nom de lieu, Malligagnes (Vienne). 
Nom propre, Malgaigne. 

malgaïn, mau., s. m., mauvais gain, 
gain illicite : 

M au gmn aporte maudomage. 
(J.-A- de Baif, Mimes, 1. II, F A9 v°, éd. 1619.) 

malgar»e, s. f ., mauvaise garde, mé- 
garde : 

Furent ceulx de la ville ainsi soubdainc- 
ment surpris par leur malgarde. (J.'Moli- 
net, Chron ., ch. lxxi, Buchon.) 

Perdre par malgarde. (Trium ling. Dict., 
éd. 1604.) 

m algesir, ma tt , v n ., être m al couché : 

Mesdisans riches gabe et rit 
Quant il >oit povTes dlsetens, 
Mes ch'est folie, car on dist : 
Tant grate chievre que maugist 
Et que mauves est ses oslent, 

{le Dict du médisant, ap. Roq.) 

— Malgisant, part, prés., qui est mal 
couché : 

Tant grate chievre en gravelle 
Qu'elle est maugisant. 
(Adans li Boçcs, Chant., Poët. fr. av, 1300, 
IV, U04, Ars.) 

Ces deux cousines s'estans gouvernées 
la nuict nesçay comment, ou estans mau- 
gesantes et endemenees, se trouvent toutes 
descouvertes dessus le lict, (G. Botjchet, 
Serees, XX, Rouen 1635.) 

— Fig., mauvais coucheur, mauvais 
sujet : 

Messire Guillaume de Tignonville, pre- 
voet de Paris, fit pendre deux escoliers, 
tous deux malgisans, qui avoient tué un 
homme de sang froid. (E. Pasq., Rech , III, 
XXIX.) 

Gomme esloit l'ordinaire des autres reli- 
gieux malgisants. On., ib., VI, xvn.) 

Un jeune gars malgisanl. (1d., ib., Vit, 
m.) 

Je ne vis jamais soldat malgissant t 
contre lequel le temps n'ait enfin produit 
une bonne et juste vengeance. (In., IeW., 
XT, 3.) 

Exhereder ses enfans ingrats et malat- 
sants en son endroit. (|d., ib* t XVH^ 13.) 



O la belle chose a un roy que de faire 
punir les malgisansl (N, Pasq., Lett.,\i y 1, 
éd. 1723.) 

Un homme hergneux et malgisant, plai- 
dant a toutes heurtes. (Nicot, Thesor.) 

malgouverne, mau., s. m., mauvais 
gouvernement : 

L'nbbé de Pea de sens notable, 
L'abbé de iîaugouverne aussi, 
Et de Plcqne Pulce, en soncy 
Seront pour tous toqs faire asseoir 
Autant a midy comme an soir. 
(Monol. des Solz joyeulx, Poés. fr. des xv* et 
ivi'ioIII, 19.) 

Ta as prins Testât de taverne. 

Ou les enfans de Matt gouverne 

Ont mengé tons leurs revenus. 
(Le plaisant Quaquet et resjuysxance de* Femmes 
pour ce que leurs maris n'yvrongnent plus en la 
taverne, Poés. fr. des xv* et xvi° s., VI, 186.) 

Meuse, maugouverne, prodigalité, manque 
d'ordre dans les affaires, et aussi homme 
qui ne sait pas gouverner ses affaires. 

Cf. MALGOU\'ERT. 

malgouvert, mau. t maul.j s. m., 
celui qui se gouverne mal, mauvais sujet : 

Et an fut donné pareil arrest a la martin- 
galledeTaû dix et sept pour le maulgouvert 
de Louzefoufferouse. (Rab.., Pantagruel, 
ch. xit, éd. 1542.) 

— Membre de l'abbaye de Malgouverne : 

On trouve à Neuchâtel, en 1451, l'abbé 
de la folie joyeuse et celui des maux-gou- 
vers. (Descript. de la mairie de Neuchâtel, 
p. 581.) 

L'abbaye des malgouvers. (Compt. de 
1582, Arch. Cosaonay, Doc. de la Suisse 
rom.) 

La plus répandue de ces corporations, à 
la fin du xv" siècle, et pendant la durée 
du xvi 8 , était celle qui avait pris le nom de 
abbaye de Mal-gouvert y Mau-gouvert ou 
Malgouverne, véritable abbaye en. effet, 
sauf la régularité et l'édification, comme 
son nom l'indique assez, et qui avait ses 
moines^ ses dignitaires et sou abt>é fro- 
qué et mitre, On trouvait presque partout 
des associations de ce nom, indépendantes 
les unes des autres et vivant de leur vie 
propre. D'après le cérémonial manuscrit 
de Maçon, curieux recueil rédigé sur les 
registres de Vhôtel-de-ville, de l'année 
1389 à 1731, une abbaye de Mau-gou- 
vert existait depuis longtemps en cette 
ville, dès 1582; on la suit sans interruption 
jusqu'en 1596 par des actes reproduits en 
extraits dans ce cérémonial. Elle se com- 
posait d'un nombre illimité de conseillers 
et de cinq officiers ; l'abbé, son lieutenant, 
le procureur général, un trésorier, un 
greffier et un huissier. (Prêf. de la Che- 
vauch. de Vasne, d Lyon, en 1566 et 1578.) 

Meuse, maugouvert,qui se gouverne mal, 
dissipateur. 
Cf. Malgouverne. 

malguacier, maugratier i verbe. 

— Act., maugréer contre : 

Il commença par esmaier, 
Diea et s'ymage a maugratier 
(Guiàht, Roy. lign., t. I, p. 191, Buchon./ 

— Neutr., maugréer : 

Régnier, malgracier, despiter ou autre- 
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ment blasphémer. (21 mars 1460, lîeg. des 
dèlib. de la mairie de Dijon, Arc h. mua. 
Dijon.) 

MALGRAcmusEMENT, - Ueutement, 
mau., adv M d'une manière peu gracieuse : 

Ains respondi audit Gilet très maugra- 
cieusement. (1403, Arch. JJ 158, f° 20 r».) 

J'ayme mieux m'exempter d'un entretien 
malgracieusement entrerompu. (Pont, de 
Tyàrd, Disc, philos., f° 96 v°, éd. 1587.) 

Maugratiêitsement. HastilV; rudely, im- 
pleasantly, improperly, unpleasingly. 
(Gotgr., éd. 1611.) 

malgracieusetê, s. f., manque de 

gracieuseté : 

Malgracieusetê et incompatibilité de 
mœurs. (George Selvf, Paule Emile, éd. 
1547.) 

malgracieux, mau, 3 adj., qui n'est pas 
gracieux : 

Et les paroles oultragenses, 
Gai estoint bien maugracieuses. 
(Guill. de St André, Libvre du bon Jehan, 2070, 
Charrière.) 

Rades, malgracieux jamais plus ne sera. 
(fr}\., B. du GuescL, 118, Charrière.) 

Et quant ton fait est si maugraciem\ 
Fuir te doit un chascun et chascune. 
(Kust. Deschamps, Poés., I, 238, A. T.) 

Ne jamak mot maugracieux 
De vostre bouche ne sauldra. 
(Livre des cent ballades, Riche). 2201, f° 15 r*.) 

malgré, - grei, - greit t maul, mau., 
s. m., chagrin, peine, mécontentement: 

Se povres hum li fet henur 
E pois demant le guerredun, 
Ja n'en aura se mavgrei niin. 

(Marie, Ysopet, vu, Roq.) 

J'arai Panel, tous en aies mau gré. 

Œuonde Bord., 5162, A. P.) 

Von 3 dittes qne Porrns s'est devant Ions vantes 
Qu'il anra mon cheval, et si soit mes maugres. 
(Heistor du Paon, ras. Rouen, f 89 v°.) 

Le dit messire Robert d'Artois ne vouloil 
point avoir de maugré. (Gr. Cron. de Fr., 
Pbelippe de Valois, xxv, P. Paris.) 

Elle fait gens pouvres et riches, 
Elle fait gêna larges et chiches, 
El mect gens en bien hanlt degré 
Et les descent en leur maugré. 
(Guill. de St André, Libvre au bon Jehan, 99, 
f.harrière.) 

Et ne donneront charge ne malgré l'un 
a l'autre. (1373, Ord., v, 648.) 

Elle doubtant le malgré de ses amis... 
(1401, Arch. JJ 156, pièce 52) 

J'ay tel doeil que le cnenr me serre 
Qu'il nous est ainsi eschappé; 
Que Dieu en ayt ores maulgré. 
(Vie du Maulv. Riche, Ane. Th. fr., III, 481.) 

Maugré en ait bien de la femme, 
Tant el a de babil ! 
(Gringoire, Vie S. Louis, II, 194, Bibl. elz.) 

— Malgré mien, tien, sien, loc, malgré 
moi, toi, soi : 

Maugreit mien li lis compagnie. 

(Dolop. t 8475, Bibl elz.) 

Malgreit mien m'en esluet 
Datant la gent ploreir. 

(Guiot, Chans., I, 24, AVolfart.) 



Si le dressoit contremont malgreit sien. 
(Hist. de Joseph, Richel. «455, f° 102 r°.) 

Car se li homs façoit le mal dou toul 
maugré suen, il n'i auroit point depechié. 
(Laurent, Somme, Hist. litt., XIX, 404.) 

Et maugré sien % ce sai de voir, 
Li trouvera ion estovoir. 
(Du Prestre qui ol mère a force y Montaiglon et 
Raynaud, Fabliaux, V, 148.) 

— Malgré nostre, vostre, leur, malgré, 
nous, vous, eux ; 

Ou ici estuet plorer a joie et a profit, ou 
ailleurs maugré nostre a nostre damage et 
a coitement de poines. (Vie des Pères, 
Richel. 23111, P 190'.) 

Il enmaine .yi. de vos chevaus tout mau~ 
grei votre. (Ârtur, ms. Grenoble 378, 
i 9 103 e .) 

Quant vos la pucele enmenes, 
Malgré vostre, le me 1 aires. 

(Durmars li Gahis* 2803, Slengel.) 

Et i achatent moult de gens mauveises 
denrées malgré leur de ceus qui mauveise- 
meot les orit prises. (E. BOIL., Liv. des 
mest., 1* p., lxxvi, 31, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

malgreable, maug.,mag., adj., désa- 
gréable, vilain, méchant : 

Famé est la Ire m eu r des dyables, 
La dompleresse des enfers, 
Le tourment des magreahle$ i 
La main qui les a mis aux fers. 

(Le Chevalier aux Dames.) 
Et sous le nom mastin, s'entende le méchant 
Sur qui j'entea vomir ce maugreable chant 
O.-A. de Baif, Œuv. en rime, Tiers livre des 
poèmes, f° 65 v', éd. 1B73.) 

malgré bé, maugrébê, juron : 
Robert, je m'en creu morir ; 
Car il l'ont fait maugré bé. 

(Thibault IV, Chans., p. 104, Tarbé.) 

malqreement, - grement, mau., maul, 
s. m., blasphème : 

S'il y a regniementou maugreement, sera 
dénoncé a la justice pour en faire pugni- 
ciou. (Ord, du jeu de larbaL, Arch. légisL 
de Reims, 2 a p., vol, I, p. 329, Doc. inéd.) 

Duquel serement et maugreement icellui 
Marquet s'est repentiz. (1394, Arch. JJ 147, 
pièce 38.) 

A l'arbitrage du juge soubs qui il fera le- 
dit renoyement, maugreement, despitement 
ou blasphème. (1420, Ord., xr, 105.) 

Soubz la juridicion duquel se feront îes- 
diz regniemens, mafprmnens, despitemens. 
(1460, Ord., xiv, 499J 

Selon la faculté et puissance de celui qui 
fera ledit reniement, maigrement, blas- 
phème ou jurement. [Ord. de Charl. VIII 
cont. leblasph*, 3 déc. 1487.) 

Nous avons deffendu et interdit, def* 
fendons et interdisons a tous de blasphé- 
mer Dieu nostre créateur, la Vierge Marie, 
leurs saints ou leurs noms, sur peine, 
ceux quirenieroient, desavoueroient, mau- 

f;reeroient ou depiteroient Dieu, sa mère, 
eur noms et leurs saints, d'estre consti- 
tuez et détenus prisonniers par l'espace 
d'un mois entier en basse prison a pain 
et eau, et que ceux qui feront lesdits re- 
niemens, desavouemens, maugreement, ou 
depitemens d'un cœur dur et félon... 
(7 oct. 1531, Plac. touch. les monnoyes, 
monop., des Blasphémateurs.) 



Nous voulons eL ordonnons qu'ilz ayent 
la langue couppee tout jus, afin que des 
lors en avant i|z ne puissent dire ne pro- 
férer tels maulgreemcnls, regniements et 
blasphèmes de Dieu. (Rebuffe, Bubricque 
des aventuriers, f° 257 r*», éd, 1547.) 

m algreer, -.gricr, - groier, - groyer, 
- graier, mau., maul., verbe. 

— Act., blasphémer contre : 

Il en murmure contre Nostre Seigneur 
et maugrée Dieu et ses sains. (Laurent, 
Somme, Richel. 22932, î° 10*.) 

Qui regnoient Dieu et malgreent. (Maiz., 
Songe duvielpel, II, 56, Ars. 2683.) 

Pour jurer ne malgroyer villainement 
Dieu. (G. de Charny, Liv. de Cheval., ms. 
Brux., f<> 109 v°.) 

Il estoit trouvé chargé d'avoir regnié et 
malgroié nostre Seigneur Jésus Christ, 
(1421, Registre criminel de sainte Geneviève, 
p. 397, Tanon.) 

Ne regnient, despitent ne malgrient le 
nom de Dieu. (1452, Ordonn., Reg. des 
stat., Arch, mun. Abbeville.) 

Ils les maugréent (les favoris du tyran) 
en leur cœur, et les ont en horreur plus 
estraDge que les bestes sauvages. (La 
Boktie, Serv. vol., p. 76, Feugère.) 

— Neutr,, blasphémer : 

Un roy ne doit jurer, reguier, ne maul- 
gréer. (Adv. d Is. de Bav., Richel. 1223, 
f 11 R .) 

A il parjuré ne maugroié ? 
(Le Mir. M a ' Sle Genev., Job., MysL, I, 232.) 

Quant le souvenir leur vient, il leur fait 
tortre la Rueulle , rechigner, maugraier, 
despiler, jurer blasphémer. (Triumphe de 
dame Verolle, Poés. fr. des xv 8 eL xvi» s., 
IV, 274.) 

malgreerie, maugreerie, maugrerie, 
s. f., action de jurer : 

L'antre bataille est Malebouche, 
Qni n'aime que mauvais reprouche, 
Mesdit, surdit, maugreerit. 
(i. Broyant, Chem. de Povreté, à la suite du 
Ménagier^ t. I], p^ 13, Biblioph fr.» 
Prudence... qui ot...oystes renoyemens 
et maugreries, les grans sermen? que 
l'en faisoit contre Dieu. (Modus et Bacio. 
f° 221, ap. Ste-Pal.) 

MALGREEun, - groyeur t maul. t mau., 
s. m., blasphémateur : 

Remplis d'orgueil et vanité, 
bïaugreeurs, jurenrs et félons. 
(Mût. du siég. d'Orl., 6950, Guesgard.) 
Lettres royaulx touchans les renieurs et 
maugreeurs de Dieu. (1460-1461, Arch. S.- 
Inf., G 660.) 

Servantz, se voslre maislre estoit 
Jareur et maulgreeur de Dieu, 
Pourvoyez vooa en aultre lieu. 
(Doctrinal des bons serviteurs, Poés. fr. des xv 8 
et xvi 9 s., II, 143.) 

Tous jureurs et maulgroyeurs du nom 
de Dieu, yvroignes et cens noisifz. (Henri 
Baudk, Elog. de Charl VU, ap. J. Char- 
tier, Chron., III, 135, Bibl. elz.) 

N'ont fait puçnition de plusieurs et in- 
numerables renieurs, despiteurs et mal- 
greeurs, blasphémateurs et autres. (Cri 
du prêv, de Paris contre les blasphém., 
20 juill. 1493.) 

Regnieurs, maugreeurs d« Dieu. 
(Eloy Dàmersal, Livre de In deablerie, ( 9 37 e , 
éd. 1507.) 
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Jureurs et maulgreeurs. 
(A. Morin, Siège de Bout., qnatt. 74, Morand.) 

MALGREIT, VOÏr MALGRE. 

MALGREMENT, VOÎr MALGREEMENT. 

MALGRIER, VOÎT MALGRBER. 

MALGROYER, VOÏT MALGRBER. 

malhabilletk, s. f., défaut d'babi- 
leté: 

Nonobstant la malhabilletê dont parafant 
il avoit esté emply. (Doqtjesne, Hist. de 
J. d'Avesn., Ars. 5208, f° 10 v°.) 

malhaignié, adj., syn. de meshaigniê : 

Plusieurs chevaulx qui lors estoient 
malades et malhaignes de plusieurs ma- 
ladies. (Mai 1416, Pièces relat. au règ. de 
Ch. VI, t. II, p. 165, Douët d'Arcq.) 

malhaitié, mauhétiè, mal., adj., ma- 
lade, mal à Taise : 

Aogaes en estoit mornes, peossiz et mauhetiez. 
(Geste d'Alix., Richeï. 24365, f°17 r°.) 
Lt mariscaus fa malkaities. 

(Pu. Mousk., Chron., 22262, Reîff.) 

Moult trova son cuer fort et sain. 
Mais malhailié senti le corps. 

(lD. t ib., 28482.) 
Ta faix aler s&uz froidure les nu 3, 
Les malketiei de river respass&S- 

fEcST. Desch., Œuv., III, 4, A. T.) 
Wall., mâhaitî, maûhaitî, malsain, Insa- 
lubre. 

malhardi, mauhardi, adj., couard : 

Mauhardi, couard. (Trium ling. dicl. 
éd, 1604.) J 

On trouve dans Roq. malhardi sans 
exemple. 

Flandre, mauhardi : 

Tais-toi! mauhardie que tu es. (E. Sou- 
vestre, Traîneur des Grèves, II.) 

malhe, voir Maille. 

MALHETIÉ, VOir MALHAITÏK. 

1. MALHEURE, VOÎr MALETJRK. 

2. malheure, s. f., heure funeste, mau- 
vais sort : 

Je sais bien de malheure née. 
{Farce du Nouv. Marié, Ane. Th. fr., I, 12.) 

Et luy fist rescrire sur le champ avec 
force injures, qu'il renvoyast ce marchand 
Tarentin a la malheure. (Amtot, Vies, Alex, 
le Grand, éd. 1565.) 

Allez à la malheure, allei, âmes tragiques, 
Qui fondex votre gloire am misères publiques. 
(Malhbrbb, Prédiction de la Meuse, Hach., 1, 
219.) 

Les locutions envoyer à la malheure, 
aller a la malheure, employées jusqu'au 
commencement du xvn« s. répondent aux 
locutions actuelles envoyer, aller au diable. 

Le Morvandel emploie malheure, au sens 
de misère, comme interjection. 

MALHEURÉ, VOir MaLEURË. 

malheureement, voir Maleuree- 

MENT. 



MALHEURER, VOÎT MALEURER. 
MALHEURETÉ, VOir MALEURTÉ. 

malheureuseté, voir Maleureusetb, 

MALHEURTÉ, VOÎr MALEtTRTE. 
MALHEUSTRE, VOir MAHEUSTRE. 

malheute, adj ; soute malheute, re- 
créance : 

Quand les parties allèguent possession 
et demandent soute malheute, qui est re- 
creance, le juge appointe les parties et 
approuve sommairement leur possession. 
{Coût. d'Aùs, Coût. gén., t, IT, p. 684, éd. 
1604.) 

MALHIER, VOir MAILLIER. 

malhiotteu, voir Matlloter 2 au 
Supplément. 

malhonnestement, - honiestement, 
adv-, d'une manière malhonnête : 

Or est tans eteure de faire l'amende a la 
puciele que vos si malhoniestement tenies. 
{Rom. de Kanor, Richel. 1446, f° 41 v°.) 

Despouillié de son mantel et malhonnes- 
tement escourchié de sa cotte. (De vita 
Christi, Richel. 181, f* 124 b .) 

maltcement, - iscement , adv., mé- 
chamment, malicieusement : 

K'il plus malicement forsennet, (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f° 64 v«.) 

Celuy priôur présenta covenable per- 
sone a Pavandite esglise... e il le re- 
fusa de tut, e Pavandite esglise de un tiel 
soun clerk dens les six moys malisce- 
ment encumbra. (1304, Year books ofthe 
reign of Edward the first, years xxxn- 
xxxm, p. 31,Rer, brit. script.) 

malichon; voir Maleiçon. 

maligide, adj., destructeur du mal : 
Car le justicier, comment que on ne 
le doie mie dire homicide, mais appeler 
malicide, pource que il n'entent que a des- 
truire le mal principalment. (J. Goulain, 
nation., Riche! . 437, f" 158 r°.) 

Jamais n'est nommé tel homicide, mais 
mieulx malicide qui fait la vengeance et 
est vray deffenseur de la loy Nostre Sei- 
gneur. {Les Passages de oultremer, f « 9 y , 
éd. 1492.) 

malicieusetê, s. f., méchanceté, 
malice : 

Astuce, cauteJe et malicieusetê. (Oresme, 
Eth., Richel. 204, f» 472*.) 

Malicieusetê, maliciositas. {Gloss. QalL- 
la>., Richel. 1. 7684.) 

Il n'est félicité qui puist eschiever les 
dens de malicieusetê. (Fossetier, Cron, 
Marg., ms. Brux., H, f° 22 v°.) 

maliçon, voir Maleiçon. 

malidoine, adj., propre à rien : 

Paresseux, paillard, malidoine. 
(H. Estienhe, ApoLpour Herod., p. 326, éd. 
1566,) 

malie, s. f., enchantement : 
C'est quelque malie qu'un homme ou 
femme luy a fait par envie, et laquelle 



vous sera facile a dissoudre. (Jehan de 
la Taille, le Negrom., 1, m, éd. 1572.) 

Malie, mot italien, duquel mesmes use 
le Rommant de la Rose, signifie ensorcel- 
lement. (Id., ib., note.) 

mvlieçon, voir Maleiçon. 

malier, mail, mari, adj., qui sert au 
transport : 

Entre moi et Braiant alameg 

Veir h joste au chevaliers 

Ausi gros comme un sas marliers. 
(J. Bretel, Tourn. de Chanvenci, 1406, DelmoUe.) 

Et doit vuidier ses sas malien 

Des vies robes as menestrieus. 
(B- de Conob, H Dis dou Baoheler, Ars. 31 i2, 
f° 303**.) 

— S. m., cheval de poste, de postillon, 
cheval qui porte la malle et les bagages, 
suivant quelques auteurs; et limonier, 
ou cheval qui est attelé le plus près de 
la charrette ou qui la soutient, selon 
d'autres : 

P restez moy aussi ung malier 
Et ung roncîn a chevauchier, 
Charrette aussi pour mon bois querre. 
(Degoiley., Trois Pelerinaiges, f° 60 d , impr. 
Instit.) 

Cent mille escus et ung malier 
Me feroit tost cesser l'ouvrage. 
(Farce de Colin qui loue et despite Dieu, Ane. Th. 
fr., I, 224.) 

Les malliers firent mener en dextre pour 
leurs armes et leurs escus porter. (Per- 
ceval, f°B6 d , éd. 1530.) 

Mon malier... s'arresta contre sa cous- 
tume, et commença a faire pouf, pouf. Je 
dy a mon varlet: Picque,picque. (Desper., 
Nouv. recréai, d'un Curé qui n'employa..., 
f° 257 v°, éd. 1572.) 

Bailla au tutteur son servilteur avecque 
son malier pour aller... (Compte de tut.. 
f» 92% Barb. de Lesc, Arch. Finist.) 

M. le mareschal % voulut aller trouver le 
roy en poste jusqu'à Compiegne, envoya 
quérir vingt chevaux de poste, mandant a 
Brusquet qu'il les luy envoyast bons, au- 
trement ilz ne seroient pas amis, et sur- 
tout trois bons malliers. (Brant., Grands 
Capit. eslrang., 1. I, c. xxxii, Bibl. elz.) 

— Mesure du malier ? 

Telles femmes ressemblent a ceux qui 
vont par nays, et mesmes en France, qui, 
estans arrives le soir a la souppee du logis, 
n'oublient jamais de demander a l'hoste 
la mesure du mallier- et faut cju'il Paye, 
quand il seroit saoul a plein jusqu'à la 
gorge. Ces femmes de mesmes veulent 
tousjours avoir a leur coucher, quoy qu'il 
soit, la mesure de leur mallier. (Brant., 
Dam. gai, 1 er dise , Buchon.) 

S'est dit jusqu'au xviii s. : 

Mallier, s. m., cheval de valet, ou de 
postillon, qui porte la malle. Les malliers 
sont sujets à estre escorchez, s'ils n'ont 
de bons coussinets. (Furetière.) 

Berry, mallier, cheval de charge. 

MALIERE, VOir MAILUERE. 

malifaçon, s. f., méfait : 
Pour pluseurs malifacons, extorsions et 
damages, (1341, Arch. JJ 72, f°255v°.) 

Cf. la loc. malefaçon à l'article Mal, 
p. 103, col. 1. 
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MALIFICIER, VOir MALEFICIEn. 

malignacion , s. f. , mauvaise in- 

lluence : 

Le philosophe demonstre que Saturne 
Est a la vie contraire et importune, 
Du tout rempli de maiignacion. 

(La Nef de santé, f° 48 °.) 

1. maligne, mallingne, adj., malin : 

Ne habiterat dejuste tei malignes. (Liv. 
des Ps. t Cambridge, v, 3 f Michel.) 

Li malignes espirs en ceste hore vint a 
vos. (Dial. St Greg., p. 74, Foerster.) 

Comme homme mallingne qu'il estoit, 
se cuida esconser et recouvrer navire pour 
de rechief grever le roy Edouard (Wà- 
vrin, Anck. Cron. d'Englet, III, 146, Soc. 
de l'hist. de Fr.) Impr,, mallingue, 

— S. m., le diable : 

Soyent confroissieies les armes del ma- 
ligne. (S, Bern., Serm., Ler, de Lincy, 
p 573.) 

2. maligne, maline, s. f., malice, mé- 
chanceté : 

A cest mot sailli la reine, 
Qui plaioue fu de grant maligne, 
(Dolop., 4486, Bibl. ek.) Var., maline. 

maligneux, adj., dangereux, malin: 

Garde en esté que eaue corrompue ne 
maligneuse ne soit trop près. (J. de 
Meung, Trai. de l'Art de cheval de Veg., 
Ars. 2915, I' 46 t\) 

Les mers cruelles souffleront par vent 
maligneuse, (Le Mir. historial, Maz. 557, 
f" 43 r<\) 

Que, par la folleur maligneuse, 
Perdras toute joye fructueuse. 

(Iflist. duviel test., 1239, A. T.) 

Hue fumée venimeuse, 
Mal odorante et maligneuse. 
(Flamel, Sommaire philosopha ap. Borel.) 

malignier, maliner, malagner, verbe. 

— Act., machiner, tramer : 

Cum pranz choses maligna li enemis el 
saint! (Lib. Psalm.. Oxf., lxxiii, 4, Mi- 
chel.) 

Sur le tuen pople malignerent cunseil, 
(lb., lxxxii, 3.) 

Seur le tuen pueple malignerent leur 
consuel et pensèrent felenie contre tes 
sainz. (Psaut, Maz. 258, f ft 101 r°.) 

— Neutr., tromper, être trompeur, user 
de fraude : 

Es miens prophètes ne voilez maligner. 
(Lib. Psalm., Oxf., civ, 44, Michel.) 

D'ices ki s'esdrecent encuntre mei ma- 
lignanz, ot la meie oreille. (Liv. des Ps., 
Cambridge, xci, il, Michel.) 

Se ensi n*«steit, l'on y porroit trop mali- 
gnîr et faire de granz damages a la gent, 
(As$. de Jèr., t. I, p. 201, Beugnot.) 

Se il puet ce prover par garens anciens, 
vois, ou coutume, ou par autre renomee, 
que l'eritage ait esté des enceslres dou re- 
quérant, et par longue teneure des rnes- 
creans ou autres ennemis en ait esté 
longuement dessaisi, le requérant ou ses 
encestres rendre le doit, se il ne veaut 
maligner. (Ass, de Jêrus., chap. 68.) 

Se le seignor viaut maligner en celle 



chose et tenir le fié. (Liv de J. d'Ibelin, 
ch. clv, Hist. des crois.) Var., maliner. 

Car ceulx qui tiennent les priuceyz par 
ung peu de temps ne peuvent pas mali- 
gner ou faire mal contre le bien publicquo 
semblablement ne si ligierement comme 
font ceulx qui tiennent les princeyz par 
ung temps. (Oresme, Politiq., f° I84 d , éd. 
1488.) 

Ainsi met envie ses bonnes 
De malagner contre les bonnes. 

(Apol. mul. t m. Barberini, fM7 v°.) 

Puis qu'il a veu nostre obstination et 
que nous n'avons voulu cesser de maligner. 
(Bouchard, Chron. de Bret., f° 50 d , éd. 
1532.) 

Le roi très chrétien n'eut onc le vouloir 
si mauvais dï adultère de maligner et te 
courre sus, qui es son père. (Guill. Bri- 
çonniît, Remontr. au P. Jul. H t h la suite 
âes Chron. de J. d'Aulon, t. IV, p. 335, 
Jacob.) 

Il a maligne contre moy despuis que 
nous, eusmes noyse ensemble delà la mer. 
(Palsgràve, Esclairc. de la lang. franc., 
p. 632, Génin.) 

— Malignanl, part, prés., trompeur ; 

Hz l'appellent Tadvoultire, voluptueuse, 
fornicaire, église malignante. (Brochàrt, 
Advis, etc., des quatre motifs pour faire le 
r-nssage d'oultre mer, f° 32 r«.) 

— S. m., homme animé de mauvaises 
mentions : 

Kar avirunerent mei mult chien, con- 
cilie de malignanz pursist mei. (Lib. Psalm., 
Oxf., xxr; 17, Michel.) 

Adonc toute ceste multitude de mali- 
gnans se leva. (0. Maillard, Hist. de la 
pass., p. 41, Crapelet.) 

Maligner est un provincialisme signi- 
fiant dire dés malices : 

M. Gerbet s'entend aussi passablement 
à maligner ,mais il est en général plus sé- 
rieux que M. Féli. (M. de Guerw, Journal, 
Lett. etpoèm., 2 e éd., p. 175.) 

malignosité, s. t., malignité : 

Se il treuvent la chose estre ainsi que 
ce ne soit point advenu ou perpétré par 
malignosité ou hayne. (1445, Sent. , ap . Duc, 
Maligniias.) 

i. maline, s. f., haute marée : 
Maline. {Dial. fr.~flam. t Michelaut.) 

Et lors estant la maline, les galères pas- 
sèrent facilement sur les battures et pla- 
tins. (D'AubignÉ, Hist., II, 302, éd. 1616- 
1620.) 

2. maline, voir Maligne. 

maliner, voir Malignier. 

malingeus, malengous, adj., malingre ; 
La bonne famé malingeuse 
Qui de bien faire est curieuse 
Toz jorz mes Dieu reclamera 
Por l'enfcrté qu'el sentira. 
(Gëff., .vu. Est. du monde, Uiclicl. 1^26, 
P 79 d .) 

Conmença assez tost a estre malingeus. 
(Chron. des rois de Fr., ms. Berne 607, 
f» 16 d .) 

Le rey remist a Gloucestre ; quar yl fusl 
malengous, e gueres ne poeyt Iraviler. 



{Hist. de Foulques Fitz Warin, Nouv, fr. 
du xiv° s,, p. 48.) 

malingre, s. f., sorte de pomme aigre : 

Les pommes de malingre sont ainsi 
appelées par Etienne, dans son Traité 
des Arbres intitulé Seminarium. (Case- 
nkuvb, Orig. fr.) 

Malingre. A sowrish apple, tearmed the 
maligar apple. (Cotgr., éd. 1611.) 

maliniquité, s. f., mauvaise action : 

Et au serpent il osta la voix comme cou- 
russe de sa maliniquité qu'il avoit faite a 
Adam, (Chron. et hist. saint, et prof.. Ars. 
3515, f° 28 r".) 

malinjuue, s. f., blasphème : 

Qui doresenavant diront, de mauvais et 
félon courage, malinjure ou blasfemie de 
Dieu. (1480, Ord.,xiv, 499.) 

malis, s. m., pommier ; 

Si comme li malis est entre les arbres 
del bois, est mes amis entre autres homes. 
(Bible, Richel. 901, f* 8 a .) 

MALISCEMENT, VOÎT MàLICEMENT. 

malisme, malime, adj. ( très méchant : 

Puis li a dit : Fel malùme gïoton, 

Ja n'i orois fors moi a canpion. 

(G. d'Manstone, Richel. 25516, f° 5 r°.) 

Mais il a langue de malime 
Qui tous jors lèche et envenime. 
(Bàud. db Cokdé, li Contes dou dragon, 237, 
Scheler.) 

— Malisme gré son vis, tout à fait à 
contre-cœur : 

Grant fu la noise, li bruis et li estris 
Et tant sorvint Beuvon de ses amis 
Et des barons des millors du pais 
Que la ducoise perdi et ju et ris 
Et si jura malisme gré son vis 
Que Beuves mais ne seroit asaiiiis. 

(G. d'Hansf., Riche!. 2551 G, f 5 v°.) 

malïson, voir Maleiçon. 

malit, voir Maleir. 

malïtouche, s. /., maladie dont les 
descendants de Pierre de Lentivi ont, 
comme lui, prétendu pouvoir guérir par 
le toucher : 

On rapporte qu'il (Pierre de Lentivi) 
avoit le don singulier de guérir par le tou- 
cher d'une espèce de mal appelé mali- 
louche. (Gênêal. de la maison de Lentivi, 
dans le Mercure de France de sept. 1753, 
P. 205.) 

malivolk, - voMe, adj., malveillant : 

Se aucuns malivolles perscrutateurs le 
voulsissent mal interpréter, (Maximien, 
2 8 Arrest du roy des Rom., Poés. fr. des 
xv« et xvi fl s., VI, 122.) 

Sifault avoir recours à la vraye hystoire 
qui confondra toutes les oppositions et 
argumentations frivoles et malivoles des 
contredisantz. (Le Maire, Jllustr., 1. III, 
fo 4 v<\) 

Mars, malivolle. (J. Bouchet, Labyr. de 
fort., Maz. 10832, f« 62 v°.) 

Ha, faulce mort, tant tu me es malivole, 
tant tu me es oultrageuse de me tollir celle 
alaquelle immortalité appartenoitde droict. 
(Rab., Pantagruel, ch. m, éd. 1542.) 



124 



MAL 



MAL 



MAL 



Sapience n'entre point en ame malivole. 
(lu-, ib., ch. vin, éd. 1642.) 

malivolence, - ance, - en&ce, - vou- 
lence, malyv., malev., s. f-, malveillance : 
Chascungs redoute tant sa grant mativolance. 
(Girart de tow-, 1207, Mignard.) 

L'exposant qui n'avoit envera eulz aucune 
malivolence ou mal amour. (1388, Arch. JJ 
133, pièce 172.) 

Escei en le inclination et malivolensce 
dou roy- (Froiss., Chron., III, 351, Luce, 
ms. Amiens, f°88.) 

En grant matyvoulence. (De viia Christi, 
Richel. 181, f ô 183 e .) 

Lorsque Thibere l'eut regardé par despit 
eL malivoulence. (/&., P 187 r°.) 

Toutte rancune et malivolence. {Trahis, 
de France, p. 229, Chron, bel g.) 

Nous lui accorderons sa requeste et lui 
pardonnons toute la malevolence que nous 
avons encontre lui. (Monstrelet, Chron., 
1,49, Soc. del'H.de Fr.) 

Et sur quauque vous povez encourir de 
malivolence envers nous. (Id., ib., I, 114.) 

J e vous rends le chastel et vous pardonne 
toute malivolence. {Perce forest, vol. III, 
ch. 15, éd. 1528.) 

malivolent, adj., malveillant : 
Pour le serviteur malivolent sont la tor- 
ture et les liens. (Le Fbvre d'Est., Bible, 

EcclesiasUc,,xxxUI, éd. 1530.) 

MALIVOULENCE, Voir MALIVOLBNCE. 

malizon, voir Maleiçon. 
maljoint, maujoint, - joinct, s. in., 
nature de la femme : 

N'entende* vous pas bien ce point ? 

Faîtes le mieuk que vous pourrez, 

Et si ou ne dit mot, serre;, 

Donnez dedans sur ce maljoinct. 

(Chasse d'Amours, p. I61 b , ap. StC-Pal.) 
J'en ai pitié : car plas comtes ue dnez 
Ne peignerei; mais comme gens perdaz, 
Vous en irei besongaer chaudement 
En quelque estuve, et la gaillardement 
Tondre manjoinci ou raser Priapos, 
{Rondeau tes Barbiers, dans le Recueil de Poésie 
française^ 1550.) 

Et quant elle en sera a poinct, 

KLle en (d'nn rasoir) ratissera maujoinet. 

(Farce de» Bâtards de Caux.) 

Je suis Tort bon barbier d'estaves 
Pour raser et tondre maujoint. 
(Christ- dp Konv.,Varlet a louer a tout faire % 
Poés, fr. des xv' et xvi* s., I, 84 ) 

Le pape Calixte eBtoit barbier de mau- 
joinet. (Rab., Panlagr., ch. xxx, éd. 1542.) 

Nos chambrières sont condamnées do- 
rénavant se couvrir et ne monétrer leur 
maujoint. (Du Fail, Cont. d'Eutrap,, xxxir, 
éd. 1598.) 

MALLAICHON, VOir MALEIÇON. 
MALLANDRE, VOÎr MALANDRE. 

mallangagier, adj., qui parle avec 
insolence : m 

Robin le Mareschal, l'un des sergens 
ou commis sur le fait des aides,... homme 
très rioteux et mallangagier. (1393, Arch, 
.U 145, pièce 483.) 



MALLANCUN, VOir MALENaiN. 
MALLART, VOir MALART. 

mallatier, voir Maletikr. 

MALLEATION, VOîT MALEATION. 

malleiuzee, s. f t , sorte d'étoffe : 

Un marchand de Florence livre moieo- 
nant yui*m 1, certaine marchandise de 
soie et de mallebizee. (1428, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Malevoisine %. 

mallece, s, f., lie de sucre : 
Mallece, molossus ; the dregs, or cour- 
ses!, of sugar. (Cgtgu., éd. 1611.) 

malle chaussée, s. t., prestation en 
avoine pour les chev.aux du seigneur ; 
forme corrompue de mareschaussee : 

Item les malles chaussées d'avoine qui 
souloient valoir grant pria, qui ne valent 
n présent que quatre mines d'avoine. 
(1331, Aveu de la seigneurie de Malesherbes, 
ap. Le Clerc de Douy, t, 11, f° 68 r°, Arch. 
Loiret.) 

Cf. Markschaussiee. 

MALLEE, VOÎr MESLEE- 

malleil, voir Maillel. 

MALLEISSON, VOir MALEIÇON. 

malleiz, voir Mailleis. 

mallel, s, m., dimln. de mâle, mari : 

Car puis que feme est mariée 
Ailleurs ne doit eslie vouée 
Fors seulement qu'a sea mal Ici 
Qui espoussee l'a d'anel. 
(Poèt. fr. av. 1300, t. IV, p. 1318, Àrs.) 

malléole, s. l y cheville du pied, 
veine qui s'y trouve : 

Malléole : f, The ankle, or ankle boue -, 
also, a veine that runs along upon the 
ankle. (Cotgr., éd. 1611.) 

MALLER, VOir MAILLIER. 
MALLET, VOÎr MAILLET. 

mallete, voir Maillete 1 au Supplé- 
ment. 

MALLEURË, VOÎr MALHEURÉ. 
MALLEURETÉ, VOÎr MALEURTÉ, 

malleys, voir Mailleis. 

MALLEYSSON, VOir MALEIÇON. 
MALLIE, VOir MAILLIB. 
M ALLIEE, VOIT MAILLTE. 

1. MALLIER, VOir MALIKR, 

2. MALLIER, VOir MAILLIER. 
MALLIERE, VOir MAXLLIERE, 
malliit, voir MALEÏR. 
MALLINGNE, VOÎr MALIGNE. 

mallir, v. a., machiner: 
En celle fleur de temps que le roy de 
Perse mallissoit en son courage destruyre 



celle cité. [Violier des Hi&t, ram., c. xxi, 
Bibl. elz.J 

MALLOIL, VOir MAILLOL. 

mallon, s. m., canard sauvage : 
Eq rivière ère alez o un faucon, 
S'a voie pris une ane et un mallon. 

{Mort Aymeri de Narb., 336, A. T.) 

Cf. MALART 1. 

mallotreox, adj., mal conditionné : 

Il les vit arriver avec cinq cens chevaux 

seulement a Genesve, bien mallotreux t du 

reste de leur naufrage. (Brant,, d'aucunes 

Retraites de guerre, vu, 291, Lalanne.) 

Cf. Malestru. 

malmarghé, adj., blessé : 
Cheval estocquè, ou malmarchè. {Mede- 
cine des Chevaux, p. 27, ap. Ste-Pal.) 

MALMESKRT, maumissert, maumysert, 
s. m., nom donné à de mauvais domes- 
tiques : 

U (le comte de Foix) avoit .un. clercs 
secrétaires pour escripre et rescripre 
lettres, et bien convenoit que ces .1111. 
clercs lui feussent preetz quant il yssoit 
hors de son retrait, ne ne les nommoit ne 
Jehan ne Martin, ne Guillaume, mais quand 
on lui bailloit lettres et il les avoit feues, 
il les appelloit maumissert, ou pour escripre, 
ou aucune chose qui leur commandoit. 
(Froiss., Chron., Richel. 2645, f* 29 r°.) 

U les appelloit malmesert t ou pour escrire, 
ou pour aucune chose qu'U leur comman- 
doit. (lD., ib. t liv. III, p. 29, éd. 1BS9.) 

Va quérir du boys, Maumytert, 
Que je mette le feu au four. 
{Farce d'un Geatilh., Ane. Th. fr., 1, $52.) 

malmeteure, - melure, - mesture, 
maum., s. f., détérioration : 

Et ia touallle remeint seinne 
Conques n'1 ot maumeteure. 
(J. Le Marchant, Mir. deN.-D., ms. Chartres, 
f» 42*. ) 

Espee fort et ferme, sanz nule maumes- 
ture. [Chron. de S.-Den., nos. Ste-Gen., 
V> 153 d .) P. Paris : malmelure. 

malmetre, -mettre,- mettre, - mectre t 
mau>, maul t mao., verbe. 
— Act., maltraiter, gâter, nuire à, violer: 
L'eaca del col li a frait et malmis. 

(Les Loh. t ms. Berne 113, f° 24*.) 
Ll ch asti a us ne sera abatus ne malmis. 

(/*., ms. Montp. H 243, f° 3S ft .) 
N'abalssles pas rostre hautece, 
Ne malmeles ce qu'est en vos. 

(Buk., Troies, Richeh 375, f° I02 d .) 
E la ville robee e destruite e maomise. 

(Rom. de Charlcm,, Romv., p. 23,) 
D'orne et de famé me môrvel 
Qal chateé a Deu pramet, 
Et puis après son tbq mautnet. 

(Gdill., Bêtt. div., 4481, Hïppeau.) 
A poi que Renart n'est malmis 
Dos gaigivoua qui si l'oot sorpri?^ 

(Renart, 808S, Méon.) 

Mais qui vos a issi maumis% 

(/*., «4814.) 

AbatQ esteit la créance 
De celé chose par mesoheaace 
De hérésie ki fa avant mise, 
Duntla créance fu maumise. 

(ChardrYj Seldomans, 1683, Koch.) 
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$ot les escns vont les cols descendant ; 
De io r les bougies les vont raolt maumetant. 
{Attbery le Bpurgoinf, p. 144, Tarbé.) 

Le cuir 11 rompt et maumet le braon 
Si qae li sans li cort jusqu'au talon. 

(Gaydon, 4636, A. P.) 

Desoi la boucle a or li a fraile et malmise 
El Vaubert (Je son dos U deront et desaire. 

{Floovant, 283» A. P.) 

Damedex les gart por la sue pité, 

One lor cors n'ont maumis d&s bons espies Torcois. 

W (/*., 1102.) 

Mius vorroie estre arse en .i. feu 
Que je maumeisce le veu 
Que je promis a mon signor. 
(0'un Roi d'Egypte, etc., Àrs. 3527, f° 9S d .) 

Si ne loupotle fersdel glaive ne percier 
ne maumetre. (Lancel, Richel. 754, f° 15\) 
ïlporroit avenir de uzer d'aucun mestier 
par feue ou par autre choze, de quei le 
uzer d'aucun héritage seroii ars ou marnais. 
(Ass. de Jèr., t. II, p. 290, Beugnot.) 

Gels qui par lor conseil font que l'orfelin 
maumet ses biens. (Liv. dejost. et de plet, 
1, xix, § % Rapetti .) 

Qu'il maumettent de tôt en eaus la sainte 
creence que nos avoni de Dé. {Serra.} 
xin* s., ras. Poitiers 124, f°3 r".) 

Qu'il (le diable) ne nos puisse maumettre 
ne maufaire.- (Io., ib., f» 9 v°.) 

Qui ainques du feu ne fu brulee ne mau- 
mise. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f° 210*.) P. Paris : malmise. 

Ce te ferai connoistre comment il fu 
conceus sans charnel compaignie, et 
comment il nasqui de la pucele sans le 
pucelage maumetrene emperier. {Trait, de 
l'încarn. et hist. de Joseph, ms, St-Peters- 
bourg 56, f* 4*.) 

Ne vivons mie selonc le sens de char et 
ne malmetons mie la parole deDieu.(Bidte, 
Ma?. 684, t« 320 b .) 

Qui char en la Vierge preis, 
Sans sa virginité malmeelre. 

(Jeh. de Mkung, Très,, 14, Méon.) 
Qui char eu la Vierge preîs 
Saos sa virginité malmettre, 

(In.,»., Val. Chr.l49î, f° 2l6\) 
Li -dyauble le maulmistrent durement. 
(Serm., ms. Metz 263, f* 7«.) 

Maumettre, to put one yvell. (Du Gc/az, 
Ait Introd. for to lerne to speke french 
irewly, à la suite de Palsgrave, p. 951, 
Génin.) 

— Réfl,, violer son serment : 
Vers vus s'en est parjurez e malmis. 

(Roi., 3830, Mùller.) 

Or vos volez del tôt maumettre. 
(Bbh., D. deNorm.i H, 1*552, Michel.) 
Tel garde i mette (à roa bouche) 
Que jeo vers lai ne me malmette 
Eu nule chose que jeo die. 

(Besant de Dieu, 2019, Martin.) 

— Malmis, part, passé, gâté, violé, 
maltraité : 

Laquele (foi) se chascun entière e nient 
malmise ne guarderat, senz dutance par- 
durablement perirat. (Ifcru. des Ps,, Cam- 
bridge, 1a comune fei, 2, Michel, p. 288.) 

En t out merveilles oscis, 
Plaies e nafrez e maumis. 

(Beh., D. deNottn., II, 6511, Michel.) 
Car tant est de parler maumis (le mesdit) 
Ke de noveles tous decourt. 
(Hescmjs db Moïl., Miserer., exiv, 8, Van Hamel.) 



Nos veismes jadis tenir 
Les riches cors, et départir 
Vair et gris, pailes et cendaus, 
Or et argent et biaus chivaus; 
Et par les riches dons douer 
Se faisoient il moult amer. 
Or est U monde si malmis 
Cou ne done ne vair ne gris. 
(Rob. de Blois, fîetwdons, Richel. 243Û1, p. 476.) 

Unes lettres sainues et anlieres, noient 
effaciez ne maulmises en aucune partie, 
(Mai 1300, Quitt. de la Ch. des compt. de 
Dole, Arch. Doubs.) 

Nous avons veues unes lettres saines et 
entières, nient maumises, nient corrum- 
pues, nient empiries. (Vidim. de i304 d'une 
charte de 1266, Arch. mue. Abbeville, 
AA 8.) 

mal.net, maulnet, maunet, adj., mal- 
propre ; 

MauUneltes bestes, (xv ê s.,Yalencienues, 
ap. La Fons, Gloss. m., Bîbl. Amiens.) 

Aulcunesfoys je les appelle non mau- 
nettes, mais mouettes, comme la Juno des 
Rommains. (Rab., le Tiers livre, ch. \vi, 
éd. 1552.) 

Jambe maunetle, crasseuse. (LA Porte, 
Epith.,éd.l571.) 

Maunet, sordîdus, (Fed. Morbl, Diciio- 
nariolum, éd. 1632.) 

Namur, mâné, sale. Jura et Suisse rom,, 
Fribourg, maunet, malpropre, 

malnetïesb , waw., s. f., malpro- 
preté : 

Qui getteronl autre putie et maunetiese. 
(1387, Rec.diplom. de Fribourg, V, 7.) 

malo, exclamalion : 

Droit es visours s'est avanexie 

Et va criant comme un Turc : 

« Malo, malo au riche duc t » 
(G. db St André, libvre du bon Jehan, 2221, 
Charrière.) 

malobathre, s. m., sorte d'arbre 
d'Egypte, de Syrie, d'Inde, aux feuilles 
repliées : 

Malobattre, arbre d'Egypte, de Syrie et 
d'Inde, aus feuilles repliées, dont on epre- 
gnoit une huile précieuse, à teindre et 
parfumer les cheveus : hoc malobatbron, 
malobathrum. (MortET, Invantaire des deus 
langues françoise et latine, Lyon 1636.) 

maloiet, voir Maleir, 

maloir, verbe. 

— Act, aimer mieux, préférer : 

Si aucuns de la commune de Collomiers 
mault païer ,xx. liv, il sera quite do sere- 
ment et de la prisie de celé année vers 
moy. (1237, Hist. de Meaux, II, 127.) 

— Neutr., valoir mieux : 

Gatin, pitié mault niieulx qu'envie 
En vertu, se disent les sages. 
{Farce de Colin qui loue et Jespite D., Ane. Th. 
fr., I, 228.) 

îvialoist, voir Maleir. 
mai*oistru, voir Malkstru. 
maloit, voir Malbïr. 

MALOITEMENTj VOÎr MaLEOITEMENT. 



maloitisme, maletime, mattime, adj., 
maudit : 

Cil soi repentent vraiement de lor tres- 
passeiz forfaiz, ki el biandissant enhor- 
tement aparzoiveut les aguaiz del maltime 
enginior. {Moralit. sur Job, ap. Foerster, 
Diai de Greg, lo pap., p. 318.) 

Se vus vulet estre sauvé, 
Gardez que cest seit ben celé. 
Se vus au rei sunez au mot, 
Vus frez ke maletisme sot. 

(Chardry, Jô&aphaz, 993, Koch.) 

— Maloitisme son gré, tout à fait malgré 
lui: 

Buevon escrie : Cuivers, trop as duré, 
Ûuant Yvorin mou oncle as vergondé 
Tolu sa femme, maloitisme son gré. 
(Beuve d'Anstonne, Richel. 123i8, f° 182 r°.) 
Cf. Maleir. 

MAL.QN, voir Malan. 

malooit, voir Maleir. 

maloré, voir Maleurk, 

malostkUj voir Malestru. 

{. malot, mallot, s. m., espèce d'in- 
secte, guêpe, bourdon, frelon : 

Toz jori doit puir li fumiers, 

Et toons poindre et malox bruire, 

Et félons envier et nuire. 

(Chrest., Chev. au Lyon, 116, Holland,) 

Mais plus poignant sunt par deriere 
Que ne sunt wepes et malot. 
(G, db Coïhci, Mir., ms. Soiss-, f û 29 a ; Hichel. 
19152, F 3t\) 

Qant li malos brut sor la flor. 
(Chans,, ap. P. Paris, Mss.fr, delà bilflioih. 
du roi, VI, 61.) 

Aloul, ceenz sont U malot, 
Fet li prestres, en ce tinel. 
{Le Flabeld 1 Aloul, 596, ap. Monlaîglon, Fait., 

1. 275.) 

Quant il conviertit Tôt 
Li peutles et U vesques de la cit dire Tôt 
Si qu'il n'i a celui S. Jehan moult ne lot 
Quant il a mleljetet de si poinaaut malot. 
De si poianant mallot a gietet ree et miel 
Qui soloit iôstre plains de venin et de fiel. 

{De S. Jeh., Richel. 2039, i° 33 a .) 

Plus timemus viros malos 
Que Tfueppas ne que gros mallos. 
(Molinbt, Faictz et dicts, f° 215 v°, éd. 1540.) 

Malot s'est conservé dans plusieurs pro- 
vinces, en particulier dans la Picardie, la 
Flandre, la Champagne et la Meuse. Rou- 
era, malot, adj., qui gronde toujours. 

Nom propre, Malot. 

2. malot, s. m., pourceau : 

Malot: m. A little boar. Norm. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

3. malot, voir Maleir. 

malotjb, s. f., valise : 

.i. maloie en cuir. (1348, Compte, Ch. 

des compt, de Dole, — , Arcb. Doubs.) 
82 

Fr.-Comté, S'auget, malouta, boule de 
neige. 

maloteur, s. m., fabricant ou mar- 
chand de valises appelées malotes : 
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Pointart le maloleur. (1324, Arch. JJ 
62, t° 210 v.) 

malotru, voir Malestru. 

malouet, voir MaleIr. 

malouré, voir Maleuré. 

malous, adj., mauvais : 

La gens malouse, 
(Jeh. des Preis, Génie de Liège, 5691, Scheler, 
Gtoss. philo L) 

maloustru, voir Malestru. 

malpairlier, voir Malparlier. 

malparleor, maup., s. m., médisant : 

Ne soyes noie mauparlerres, 
L'on gaigne po estre janglieres. 

(Calhon, Richel. 40i, F 219».) 

malparler, mauparler, v. n,, parler 
mal de quelqu'un, médire : 

S'en fesiez aperce vance 
Jamais de vostre délivrance 
Maupartereit rietns qui fust nez, 
Eisi serriez pais gardez. 
(Brn., />. de Norm., Il, 13876, Michel.) 

Cestuy ci de toy bieD dira 
Et cet autre eu malparlera. 
(Vaoq., Epigr-t de mépriser le vulgaire, Genty.) 

— infin. pris subst., médisance, calom- 
nie : 

Car je criens que le malparler 
Des gens ne me laist plus atendre. 

(L'Escouffle, Ars. 3319, f° 50 r°.) 

Voulons encore eschiver les obloqu- 
cions et malparler de plusieurs medisans. 
(1352, Arch. JJ 81, pièce 493.) 

— Malparlant, part, prés., médisant : 

Hé 1 trahitor mesdisant, 
Com vos estes malparlant ! 

(Rotruenge, P. Meyer, Ree., p. 377.) 
Mesdisans félons ne losengiers malpar* 
lans. (Jeh. de Tuim, Yst de Julius César, 
p. 104, var., Settegast.) 

Et combien qu'aucuns malparlans 
Dient que c'est pour veoir leurs chalans 
Qu'elles y vont mectre l'enchère. 
(1500, VAdvocat des dame» de Paris, Poés. fr. 
des xv B et" xvi° s., XII, 25.) 

malparlier, malparler, malpairlier, 
mauparlier, adj. et s., qui parle mal des 
autres, médisant : 

De G. sai, le malparlier. 
(La Jengle an ribaut, Richel. 837, f° 21 4 a .) 

Fine amor et entière 
Doit on loer 
Et la gent mauparliere 
Sor tous blasmer. 
(Gobins de Rains, Çhans., ap. Tarbé, les Chan- 
sonn. de Champagne aux xu" et xm" s., p. 54.) 

Por celé gent mauparliere 
Qui ja les cuers n'auront las 
De dire mal en derrière. 
(Gonth. db Soigmies, Chûns., ap. Scheler, Trouv. 
belg., 2» sér., p.^4.) 

Ne crées mie 
Mauparliere gent haie. 
(Duc de Bkab., Chans., ap. Scheler, Iroui. ùclg , 
p. 46.) 

Li malpairlier, li medixant, 
(JaiQues d'Amiens, Chant. i ms. Berne 389, 
f° 91 r° ) 



Trop de mauls m'esteut endurer 
Pour celi que j'aîm sanz fausser j 
N'est pas par 11, au voir parler, 
Ains est par mauparliere gent. 
(Jehann. db Lescdrel, Chans., iv, Bibl. elz.) 

Se ceste parole ont gent malparliere oie 
Partout sera contée. 

(Gaut. d'Aup,, p. 27, Michel.) 

Li malparlier tant en parolent 
Que l'amor ans fins araanz tolent. 
(Le Dit de la rose, ap. Jub., JongL et Trouv., 
p. H6.) 

Nus haus nom ne doit amer losengier 
mesdisant, félon, mauparlier ne encusseor. 
(Jeh, de Tuim, Yst. de Julius César, p. 103, 
Settegast.) 

Tnnt i ad des feluns ki tant sunt malparler. 
(Flûrn, 891, Michel.) 

Ouvrer nous convient sagement, 
Trop sont de malparliere gent. 

(Couci, 2269, Crapelet ) 

Et si redoubt tant la gent malparliere 
Que de poor vois tout por enlz tramblant. 

(Panthère d'Amors, 904, A. T.) 



Langue malparliere. 
(Froiss., Poe's., Richel, 



f» 22 r°.) 



malpart, maulpart, s i. } mauvaise 
répartition : 

Cinquante livres tournois pour survenir 
ausdietz maulpart et evaluacion des mon- 
noyés de l'impost. (1483, Compt. deNevers, 
GC 71, f° 10 r°, Arch. mun. Nevers.) 

1. malparti, adj., disproportionné, 
mal partagé : 

Illec commença une bataille malpartie, 
aspre et cruelle, {Perceforest, vol. V, 
f° 26, éd. 1528.) 

Je me tireray a la partie qui le pire en 
aura, et feray tant d'armes, a l'aide d'a- 
mours et d'arrjye, que la malpartie revien- 
dra au dessus, et la bien partie qui vie 
toire avoit au dessous, {/£»., I, f° 127 a .) 

2. malparti, -y, s. m.j mauvais parti: 

. , Tost après changeant d'opinion, 
Je me trouvai a malpari y rangée, 
Et plus d'habit que de vouloir changée. 
(J. du Bellay, Œnv,, Jeux rustiques, f° 491 v°, 
éd. 1492.) 

malpas, mat*.; s. m., mauvais pas, 
passage difficile : 

Ains n'i garda ne maupas ne sentier. 

(Les Loh., ms. Montp,, f° 187\) 

Aureit il nul de vus ici 
Ki maupas u destreit seust 
[J l'um encumbrer les peast ? 

(Marie, Lai d'Eliduc, 166, Roq.) 

Ha, faulx Juifz, vous ne dites pas 
Gomment jadis de tous manlxpas... 
Il vous a d'Egypte gectez. 
(Deguileville, Trou Pelerinoiges, ( a 193*\ 
impr. Instit.) 

Lausanne, le Maupas, nom d'un quar- 
tier de la ville. 
Noms propres, Malpas, Maupas. 

malpeigné, maupignié, adj., dont les 
cheveux sont en désordre ; 

Hericé chief et maupignié. 
(Ckr. de Pis., Pôés., Richel. 604, F 172 v°.) 

malpensé , mau, , s. m., mauvaise 
pensée ; 



Laisiéa ces maupenses. 

(Quatre /ils Aym. 



p. 6, Tarbé.) 



malpenser , mau., v. n., avoir une 
mauvaise pensée ; employé subst. pour dire 
mauvaise pensée ; 

Cel jor fu l'enfant od le rei 
Senz maupenser e senz effrei. 
(Ben., D. de Norrn,, II, 12885, Michel.) 

Si la reine ont maupenser, 
Petit U pout pais demostrer. 

(Id., î*., H, 30784.) 

malpensif, mau., adj., en mauvaise 
pensée, malintentionné : 
Quidout que de fin quor leial 
Senz traison e senz nul mal 
Vousist ceo qu'il aveit requis, 
N'ert de rien vers lui maupensis. 
(Ben., D. de Norm., II, 12371, Michel.) 

malpertuis, - uiz, s. m., mauvaise 
ouverture : 

La pucelle mena Andrence en la maison 
de la jouvencelle qui lors demouroit en 
une rue nommée Malpertuiz ; cestui nom 
demonstre assez combien celle rue soit 
honeste.fL.DE Première,, Decam., Richel. 
129, f° 46 r\) 

Nom propre, Maupertuis. 

malpiteus, - eux, mau. t adj., sans 
pitié : 

Le pauvre trompette fut traité de ces 
malpiteux Allemans plus rigoureusement 
qu'auparavant. (F. de Rabutw, Comm., 
un, éd. 1574.) 

Le cœur de ce maupileux ' ne fut au- 
cunement amolly qu'il ne les âst tous sac- 
cager. (Extr. de Jean de Marconville, Arch. 
cur., l' e sér., t. HT, p. 44B.) 

f .e malade qui mal se garde 
Son médecin rend maupiteux. 
(J.-A. de Baif, les Mimes, 1, I, f° 13 r°, éd. 
1619.) 

Un médecin aspre et maupiteux. 

(AmyOt, CBuv. mor., les Dicts notables 
des Romains, IX, éd. 1819.) 

La France est maintenant entre les 
mains d'usurpateurs, courue et brigandee 
par les siens propres ou de maupiteux 
eBtrangers. (Fàdchet , Antiq. gaul. t V 
vol., vin, 1, éd. 1611.) 

Que tardons nous a chasser ces fas- 
cheux hostes, maupiteux bourgeois, inso- 
lents animaux, gui dévorent nostre subs- 
tance, et nos biens comme sauterelles? 
(Sat. M$n. t Har. de d'Aubray, p. 228» éd. 
1593.) 

Ah ! je prevoyoy bien ce maupiteux empire. 
(Schelandre, Tyr. et Sid., I e journ., II, 2, Bibl. 
elz.) 

Cheflet ensanglanta sa dextre maupiteuse. 
(Vauq., Su/., un, a Hier. Vauq., Genty.) 

Poit., maupitou, colérique, turbulent. 

malplaisamment , mauplaisamment, 
adv., d'une manière désagréable : 

Injucunde, mauplaisamment (R. Est., 
Dictionariolum.) 

malplaisance, mau, f s. f., mauvaise 

grâce : 

Le champ en friche porte Paluyne amere, 
En malplaisance resemblant a sa mère. 
\Trad. de VHyst. des plant, de L. Fousck, c. 1, éd. 
1549.) 
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Mauplaisance, mauvaise grâce, (R. Est., 
Dictionariolum.) 

malplaisant, mauplai&ant, adj.-, fâ- 
cheux, déplaisant : 

Lui conta ceste matplaisante nouvelle» 
laquelle du commencement on voulut 
tenir secrète, de peur d'estonner le peu- 
ple. (Du Bell., Mem. } f 1 288, éd. 1869.) 

Je ne pense pas qu'il y ait femme au 
monde a qui les personnes malplaisantes 
ennuyent tant qu'a moy. (Ant, Le Maçon, 
Decameron, m, 227, Dillaye.) 

Mauplaisant, injucundus. (Fed. Morel, 
Dictionariolum , éd. 1632.) 

i. malpoint, maupoinl, adj., pipé: 

L'exposant a esté trouvé saisy de quatre 
dez maupoinSj de deux qui esloieût pers 
et autres deux non pers. (1399, Arch. JJ 
154, pièce 168,) 

2, malpoint, - poynt t mau., s. m., 
mauvaise situation : 

Toute celé contrée estoit en maupoint et 
en grant perill. (G. de Tïr, xvii, 10, Hist. 
des crois.) 

Je le mets en malpoynt — I bringe him 
out of favour or out of conceyte. (Pals- 
grave, Esclairc, p. 468, Génin.) 

malportrait, adj,, mal bâti : 

Vilains malportrait ! 
Toz jon flairiez vous Ion vin ! 
(Pasteur,, cxxxyiu, Oxf., Bodl., Douce 308.) 

malprendre, v. a., voler, dérober : 

Guillemin a confessé avoir fait plusieurs 
larrecins et malpris et emblez plusieurs 
deniers. (1360, Arch. JJ 90, pièce 868.) 

malpreu, maupreu, s. m., dommage : 

Je croy qu'il face sa neufvaine a quelque 

sainct. Maupreu lui puist il faire de me 

ainsi espargnier ! (Les Evang. des Que- 

nouill.y p. 71, Bibl. eh.) 

malprins, adj., malheureux, désas- 
treux : 

Entre ces haynes et maltalens mal- 
Hns. (Froiss., Chron., XV, 205, Kerv.) 

malquerant , mau., adj., malveil- 
lant, qui cherche à faire du mal : 
La vint li qnsns Tiebauz a eus, 
Vers le dac mauqueranz e feus. 
(Ben., D. de Nom., 11, 2040-1, Michel.) 
Doit amoncelé et ensanle assanlé aver et 
malquerant ensegnent. (Li Ars d J Amour, il 
199, Petit.) ' 

malsage, mausage, - aige } adj., qui 
n'est pas sage, insensé : 

Delirus, mausages. (Petit, Vocab. latr 
franc, du xm 9 s., Chassant.) 

peuple fol, mausaige, qaiers tu estre 

Vers ton Seigneur par ce recompensenr ? 

(B. des Periers, Cani. de Moise, Poitiers 1551.) 

Depuis dix ans a prias aux boscageuses plaines 
De malsages ramiers et cent et cent douzaines. 
(Gaoch., Plais, des Champs, p. 254, e*d. 1604 ) 

malsavoir, s, m., ignorance : 

Et s'aiment mielz le bon saumon 
Que le bon livre Salemon 
Et le fort vin de malsavoir 
Que le bon livre de savoir. 

(Stè Leocade, Richel. 49132, f° 31'.) 



prins 



malseamment, adv., d'une manière 
inconvenante : 

Quoy et comment sera bien ou malseam- 
ment fait. (J. de Gastelnau, Façon et 
coust des anç. Gaull., f° 68 v°, éd. 1559.) 

malseance, s. f,, messéance, incon 
venance, indécence : 

J'ay déjà souvent protesté de l'imper- 
tinence et malseance de ces procès et im- 
mortels differens, (Paradin, Hisf.de Lyon, 
p. 229, éd. 1573.) 

Et se donne loy de juger des bien ou 
malseances des comédiens (Paso., Rech., 
IÏI, 16.) 

Malseance: f, Uncomeliness, unseemli- 
ness, unhansomeness, ill favouredness. 
(GoxGR.,éd. 16H.) 

Malseance, f. Indecencia. (C. Oudin, 
1660.) 

malsehur, yoir Malseur. 

malsené, mau., adj., qui a de mau- 
vaises intentions : 

Ne crées mie celé gent malsenee. 

(Ânberi, p. 88, Tobler.) 

U Saigremors li desreeg, 
U Percevais li malsenes. 

(Fergus, 2307, Martin.) 

Dont s'entr'ocirent et defors et dedens 
a grans dolors et a gries paines corne 
gens mausenee et qui d'aus n'avoient cure. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f° 114 b .) 

malseur, malsehur, adj., incertain, 
où il y a du danger : 

Touz li pais estoit si malsehurs que nuns 
ne osoit aler ne venir. (1316, Ord., i, 637.) 

Et du pennage ailé les présages moiteurs. 

(J. de Montlyàrd, Mythologie, p. 57, éd. 1607.) 

malsoigneux, voir Mausoigneux. 

malsonance, s. f., dissonance : 

Ou transposer quelque diction l'une de- 
vant l'autre afin d'éviter la dureté et ru- 
desse de quelque malsonance. (Vigbn., 
Comm. de Ces., Annot,, p. 3, éd. 1576.) 

malsonnant, adj,, qui sonne mal : 

Langaiges malsonnans. (1467, Ord., 
xvir, 44.) 

malsouffrant, adj., impatient : 

Et est courouseus et malsouffrans. (Des 
vu Plannettes, Richel. 2485, f ft 13 v».) 

malsuivre, mau&uyvre, verbe. 

— Act., accompagnera son désavantage : 

Si tosl (jue les gens du duc faïsoyent 
une emprise contre ceux de Gand, ils 
estoyent malsuivy par les cloches des 
villages qui avertissoient de l'un a l'autre. 
(O. de la Marche, Mém., p. 382, éd. 1616.) 
Var. de l'éd. Michaud (I, xxvii) mansins, 
qu'il faut lire mausuis. 

— Neutr., échouer : 

Si fut mausuy en son emprise, et sailli- 
rent les Gandois a grosse puissance, et 
mirent embusches sur le passage qu'il de- 
voit passer, (O. de la Marchf, Mem., 1. ï, 
ch. xxvi, Michaud.) 

maltaillié, mou., .adj , mal préparé, 
peu capable : 



Mon rude entendement mautailliê de 
parler ou d'escrire du gouvernement de ce 
monde. (Maiz., Songe du viel pet. lit. 140, 
Ars. 2683.) 

maltalent, - ant, mau., ma., maule- 
lant, matelant, s. m., irritation, colère, 
dépit : 

Espand sur eals tuen maltalent. (Liv, 
des Ps., Cambridge, lxviii, 27, Michel.) 

Guillaraes Tôt, de mallalenl rogi. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 33*. ) 
Li dus Tentent ; si tinst de matalant. 
(lb>, fragra. Châîons, v. 110, Bonnardot.) 

Son mautalent li pardonne Pépins. 
(Gar. le Loh., V chans., xxvm, P. Paris.) 

Quand ire et mautalenz les toche. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f 9 9\) 
D'ire et de mautelant roigit comme cerise - 

(J. Bod., Sax., xxin, Michel.) 
Mautelant ot li cuens, si fist samblant pansif. 
(ïd., îb. f xxiv.) 
N'en els tum maltalent vengier. 

(Brut, ms. Munich, 510, Vollm.) 
Mais encor eirt en mallalenl 
Envers sa fille mult griement ; 
Vers li avoit mult grant îror. 

(M., 2904.) 
Finees apaisantet lo malalant del si- 
gnor. (Greg. pap. Hom.,p. 55, Hoffmann.) 

ftostre empereres refraiot son malelant. 

(Gir. de Yiane, Richel. 1448, f* 4 d .) 

Par molt fier mautelant. 

(lu., f° 5 a .) 

Tôt plains de mataient. 
(Car. de Môngl., Vat. Chr. 1517, f° 10 e .) 
De mautalant et tl'ire prist color a muer. 

(Parise, 1038, A. P.) 
Selonc le malalant qu'il ait. 

(LU. Psalm., ix, p. 267, Michel.) 

Par mont grant mautalant l'en a araiaoné. 

(Floovant, 85, A. P.) 

Kmelons fut proudons, son mautalant retint. 

(/*., 1041.) 

Ce est H maut aient z 
Qui nous départ. 
(R. deHod., Meraugis, ms. Vienne, f° 4 d .) 

Sages hom son mautalant quenvre. 

(Rote, Richel. 1573, f G2\) 

De ceste responsce eult li comtes de 
Monfort grant matalant et se retrai ar- 
rierre. (Froiss., Chron., II, 271, Luce, ms. 
Amiens, f° 53.) 

Por matalant (J. de Stavelot, Chron., 
p. 96, Borgnet.) 

Les barbares enflammez d'ire et de 
maltalent (Georges Selve. Camille, éd, 
4647.) 

A quoy le roy condescendit, comme ce- 
)uy qui leur portoit et avoit conceu un 
maltalent de cette condamnation. (Pasq., 
Rech.,lU,9.) 

Et jusqu'à la fin du xvn 9 s. : 

Ayant appris que toute la chambre 
murmuroit et menaçoit hautement de lui 
faire cent difficultés à sa réception, il n'y 
songea plus, et garda pour ces messieurs 
un maltalent qu'il leur a bien fait sentir 
dans la suite de son ministère. (Ghoisy, 
Atëm.,1.11.) 

Si celui-ci n'a gue vingt-cinq ans, il est 
plus probable qu'il n'est pas atteint de la 
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rancune et du mallatent de ceux qui 
étoient hommes faits, au temps de la 
grosse querelle de l'avis aux réfugiés. 
(Bàyle, Lett,, à M. Régis, 6 oct. 1607.) 

Je n'ai aucun maltalent contre M. de 
Bonnecorse du beau poëme qu'il a ima- 
giné contre moi. (Despreàux, Lett, à Bros- 
sette, 1" avril 1700.) 

maltalenter, mau. t v. a., irriter 
courroucer : 

Arricrs alerent et leropterent 
Den, et si le mauta tentèrent. 

(Lib. Psalm., lxxvit, p. 314, Michel j 

— Maltalentê, part, passé, irrité : 

Si se tira ung peu arrière et faisoit sem- 
blant qu'il se vouloit reposer, mais Lan- 
celot, qui estoit courroucé et maltalentê 
de ce que la bataille avoit tant duré, si 
lui courut sus... {Lancelol du Lac, 3* p., 
ch. xi, éd. 1488.) 

maltalentif, - tiu, - talantif, - tal- 
lentif, - telantif, mau., ma., adj., irrité, 
courroucé, de mauvaise humeur : 

Rollant ad doel, si fat maltalentif s. 

(RoL, 2056, Millier.) 

Entre eus se lancent fiers et mautalentis, 

(Les Loh., ras. Yat. Urb. 375, f° 7 e ,) 

Li queus Fromons si fa mallalenlis. 

(Ib., ma. Berne 113, f 49 e .) 

Fiert en la presse com hons mautaleniis. 

(Ib., Ars. 3143, f° 23<J 

Li bers monta fiers et mautaleniis, 
L'eecn an col, en cantel l'a assis. 
(Gar. le Loh., 2* chans., y, p. 168, P. Paris ) 

Devant les antres, plus qu'uns ars ne traisist, 
S'en Ta li dns d'ire mautaleniis. 

(Ib., 2" chans., xxxn, p, 95.) 

Vers tos seront no prince fier et mautelantif, 
(J. Bod., Sax., ixiv, Miche],) 

Vers vous seront no prince fier et maltalentin 
(In., ib., Ars. 3142, F 232 r .) 

Et ge qui sa i mautalentive 

Jnrai comme foie chetÎTe 

One sot lai vorroie venchier. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, F 252 d .) 

Car dans Gnillanmes an cort nés li marchis 
Se siet tos tens corrodez et marris, 
Irez et fiers et moult mautaleniis. 

(Aleschans, Jonrn. des Sa?., janv. 1857.) 
Car li dus est dolanset moult maltaîentis 
De çon qu'aves estet enssement assalis. 

(Chev. au Cygne, 4974, Reiff.) 

Lors vint Gaheriez et se? conrois, et 
furent .m. m,, et tuit molt preu, et se fiè- 
rent entr'els irié et mautalantif. (Àrtur, 
Richel. 337, f°50\) 

E toi Rainnier fier et matalantis. 
(Girard de Viane, Ricbel. 1448, f° 6 É .) 

tl est matallentis. 

'rt., f° 7 b .) 
...... Si a .i. paison pris, 

A qnoi le très fut tandns et assis : 
11 l'en esraiche com noms mafofentis. 

(Ib., p. 111, Tarbé.) 
Aine li frans hom ne se Tôt rendre vif, 
Àins se desfent comme hom mautaleniis. 

(Huon de Bord., 8404, A. P.) 
Mautaleniis et pris d'ire 
Li recommence cil a dire 
Une ramprone moult amere. 

(lins Mir. ff.-D,, Ars. 3527, f°142 J .) 



Estes vous chascun des manfez 
Mautalentîz et eschanfez. 
(Le Pet au Vilain, Montaiglon el Raynaud, FabL, 
III, 105.) 

Tant estoit mautalentis et correciez. 
[Chron. âe S.-Den,, ms. Ste-Gen., f° 302 b .) 
Amis, fait li rois, en va foi ! 
Ne soies si maltaîentis. 

(Fregus, p. 48, Michel.) 
Garins est retourné, le chevalier de pris, 
Et Robastreavec li, fier et mautalentis. 

(Gaufrey, 453, A. P.) 
Et Berlran respondy de cner mautalantis. 
(Cdyel., Vie de B. du GuescL, var. des v. 21678- 
21696, Charrière.) 

Quar li rois estoit moût mautalentis et 
malsenes quant il estoit en ire. (Estories 
Rogier, Richel. 20125, f° 100*.) 

Dont se retrest messires Loeis d'Es- 
pagne vers les logeis tous mautalentis. 
(Ffioiss., Chron., 11, 177, Luce.) 

Li roys fu si eourouchies et si mania* 
lentis sus les Flammens. (Id., f&., HI, 319, 
Luce, ms. Amiens, f° 85 v°.) 

MALTALENTIU, Vûir MALTALENTIF. 

malté, manié, s. f., méchanceté : 
U lur malté peust estaindre 
Ester en paiz aample e bien. 

(Bkn., D. de Norm., I, 564, MicheU) 
Ainz monta puis tant lar maltez 
E lar orribles crueltez 
Que... 

(In., ib., I, 811.) 
Coneu a lor félonie 
E lor manié e lnr envie. 

(In., ib., II, 10391.) 
Lor mautez saveit afrener. 

(Id., ib., 17431.) 
Qoi le quer a plein de venim, 
Plein de maulé, plein de deslei. 

(In., ib., U, 21913.) 
L'evesque, u n'ont mauté n'orguil. 

(Id., ib., II, 23015.) 
Des or von s conterai ades 
Com a son père fu marie, 
Pour sa malté, pour sa folie, 
Des trois rois qu'ele avoit gaerpis. 

(Id., Traies, Richel. 375, f* 683.) 
Que il prist autre famé et si fa maries, 
Qoi moult estoit diverse et pleine de malles. 
(Gaufrey, 10581, A. P.) 
Cis fa drois bues qui t'engendra, 
Ne ja nature ne faudra, 
Bien li semblés de cruauté, 
De felonnie et de maulé. 

(FabL d'Ov., Ars. 5069, f° 107 b .) 

maltenir, mau., v. a,, maltraiter : 
S'il m*unt laidi e mautenu, 
Assez le lor ai cher vendu. 
(Ben., D. de Norm., II, 22216, Michel.) 

— Brouiller : 
Et me voelent vers vus mesler et maltenir. 
Et l'amur et la peis des fer e et envanir. 
(Garhieb, Vie de S. Thom., Richel. 1351 3, f> 80 a .) 

MALTIME, VOl'r MALOITISME. 

maltourner, v. n., se trouver mal : 
Quant Eûglentine l'ouyt, peu s'en faillit 

que de courroux et d'ire ne mallouma. 

(Gérard de Nevers, I, xxvi, éd. 17S7.) 



MALTRAIBLE., 

peine ; 



Viau., adj.j dur à la 



Ici a chevalier pénible 
E endurant e maulraible. 
(Ben., D. de Norm., Il, 6723, Michel,) 
En qui est force pins pénible, 
Pins enduranz, plus mautraihle. 

(ÏD., ib., II, 23485.) 

maltraire, - trere, v. n., souffrir, 
avoir du mal, être dans la peine : 

Mes l'en voit aus pltisors maltrere 
Toz jors tant corne il viveront, 
Ne ja por ce Dieu n'en auront, 
Ainz conquerront la grant pnor 
D'enfer, la paine et la dolor. 
UHbleau seignor de Berze, 120, Méon, FabL, IL 
397.) 

Tous pécheurs, et qui maltraita, 
De requérir ces sains s'apreste, 
En quelque péril qu'il l'ara, 
A sa prière ne fanldra. 
Dieux essaucera sa reqneste. 
(E. Deschamps, Pùés., Richel. 840, f° 336 r ft .) 

— Infm. pris subst., mauvaise récep- 
tion, mauvais traitement ; 

Trop rae puis de chauler taire, 
Se biens m'en peust venir 
De celi dont li mallraire 
Me font la coIot pâlir, 
(Chans. attribuée à Thib. de Marly, ap. Crapelet, 
Vers sur la mort, p. 8.) 

Forez, mautraire, vivre mal, au physique 
et au moral ; vivre dans la peine et le 
tourment. 

maltrait, - tret, s. m., mauvais trai- 
tement : 

.... Ne m'en puis taisir 
Que mon maltrait, en chantant, ne vos die. 
(Poêt. ms. av. 1S00, t. I, p. 165, Ars) 

Ja n'aura tant de maltret. 
(Bornant â'amors, Richel. 837, f° 123 r°.) 

maltrait able, maltraitt. f maltraict., 
adj., intraitable : 

Toutes gens sont si maltraiclables. 
(De Ceux qui carolerent un an pour empeschicr le 

divin service, ms. Avranches.) 

Aucuns... sont si rudes et si maltrai- 
tables a céulx qui se confessent, qu'ils les 
mettent plusieurs foys en péril de damna- 
cîon. (Doctrin. de Sapience, f ô 42, an. Ste- 
Pal.) 

L'esleu empereur, quand ce viut a 
traitter ladite délivrance, fut trouvé si rude 
et mallraittable, demandant choses si 
desraisonnables qu'il donnoit assez a 
cognoistre n'avoir vouloir d'entendre a 
aucun appoinctement. (Bbllkforests, 
Chron. et Ann. de France. François I er , 
an 1525.) 

Les uns et les autres deviendront inso- 
lens et maltraitables. (Du Villars, Mêm., 
VII, an 1556, Michaud.) 

maltraitement, - aictement, mau. t 
s. m., action de maltraiter, mauvais trai- 
tement : 

En tel manière que par le baston et 
mautraitement que il li avoit fet ele avoit 
abortie la créature que ele portoit. (1313, 
Arch. JJ49,f"9 v>.) 

S'est dit jusqu'au xvm* s, : 

Maltraictement, m. Malacogimiento 
(C. Oudin, 1660.) 

,ïe luy renvoyois sans maltraitemenl tous 
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mes prisonniers. (Journal du corsaire Jean 
Doublet, 1663-1711, Chnnivny.) 

Suisse, Fribourg, maltraitement, mau- 
vais traitement. 

MALTUERE, VOir MALTBAÏRE. 
MALTUET, VOir MALTRAlT. 

maltrouvé, adj., faux, controuvé : 

ïl se doubtoit que le roy de Sicile, le 
connestable... estoient alliez ensemble, 
faisoient une praguerie, ce qui fut mal- 
trouvé, car ils n'y pensoient point. (Hist. 
d'Artus, JJJ, eonnest. de Fr,, Pari? 1622.) 

malucase, s, m., terme du jeu de 
longue paume, action de mal servir la 
balle: 

Au mettre et livrer l'estuef sur ou ilz 
jouoient par icellui Tussiu, ledit Tassin 
eust failli et fait malvcase, si qu'il sembla 
a icellui Jacotin sa partie adverse, et pour 
ce lui eust dit que ledit coup ainsi servi 
ne valoit néant et qu'il avoit gagné, {1396, 
Arcb. JJ 150, pièce 177.) 



maluer, v. a., souiller, violer : 

Il maluereni sun testament, diviset sunt 

del ire del suen volt, e aprimast H cuers 

de lui. (Lib. Psalqi., Oxf., liv, 23,Michel.) 
DeuSjVindrent genz en la tue heredited, 

maluerent le tuen saint temple. (Jb. t 

Lxxvni, 1.) Lat., polluerunt. 

Maluees sunt ses veies de lui en tut teos. 
(ïb , ix, 26, Michel.) Impr., malvees. Lat., 
inquinatœ vite ejus in omni tempore. 

En veie nient maluede. (Ib., p. 144.) 
Impr., malvede. 



MALURE, VOir MALEURE. 
MALURÉ, VOir MALBUHÊ. 

malus, s. m., tourment : 

Tout ausi comme Tanlalus, 
Qui en infer soéffrô malus. 

(Chpest., du Roi GuilL. 902, Michel.) 

malusant, adj., qui nse mal : 

Les meubles sont par cousturne au mnry 
attribuez et en peult faire sa volonté faisant 
providence advenante a la femme durant 
le mariage entr'eulx jusques a tant que le 
mary soit trouvé malusant des choses. 
(Cowsi.de Brei., î° 37 v.) 

malutille, adj., peu utile : 

Par le saufconduyt intilille 
De malheur et Dame Fortune, 
En ceste cité malutille 
Je n'ay gaigné chose aucune. 
(R. de Colleryr, Ballades, III, Bibl. elz.) 

malvais, mahis, mauvais, adj., mal- 
heureux : 

Chetive e malvise fui 

Quant puis jo el nre vu a crui. 

(Trirtart, t, II, v. 50, Michel.) 

— Mauvais morceau, poison : 

Perrette la Baudoyne empoisonna le sup- 
pliant et lui bailla ung mauvais morceau, 
tellement que a cause de ce et depuis lpdit 
temps il ne s'est peu -ne ne peut aider, 
labourer, ne gaigner sa vie, mais a tou- 
jours esté, comme encores est, en lan- 
gueur, et ce cognoissant ledit suppliant, 
afin dlavoir alligence et garison, et que 
ladite Baudoyne lui voulsis't oster le mau- 



vaismorceau qu'elle lui avoit baillé. (1480, 
Arcli. J.I 206, pièce 254.) 

— Mauvais frais, ceux qui se payent à 
la commune pour des réparations : 

Toutes personnes tenons jour et an leur 
demeure en la ditte ville, bu en sa ban- 
lieue et franchise, y payant les mauvais 
frais. (Coût, de Bruges, Nouv. Coût, gén., 
I, 573 a .) 

— Deniers mauvais, reste d'une somme 
divisée, plus petit que le quotient : 

Pour lequel compte ilz deurent chacun 
ung petit blanc, sauf que en payant chas- 
cun un petit Manc. ilz avoient deux deniers 
mauvais, voyant laquelle chose,... et que 
difficile chose leur seroit de partir et paier 
entre eulx cinq les dits deux deniers, qui 
estoient mauvais. (1447, Arch. JJ 179, 
pièce 91.) 

malvaisement, mawv., mai?., malvese- 
ment, malvaissement, mauvaiscement, mai- 
versement, adv.,mal, méchamment : 

Mais vos l'aves mavaisemeni meri. 

{Let loh., ms. Berne 113, fM6 b .) 

Et il me rorent mavaiscment mordrir. 

(Ib., f° 20 e .) 

Et malvesement se regardent 
Nostre pastor, qu'il ne nos gardent. 

(Guiot, Bible, 814, YVoirart.) 

Quîdent maiveisement avoir clamei ou 
respondu. (xm a s., Ban, Arch. S.-Omer, 
cart. AB xvni, 15, f° 53.) 

Quant il revint, se li demanda comme il 
se contenoieut : Malvaissement, fit il, car il 
sonttuit vilain devenu. {Pluseurs miracles, 
Riche!. 423, f* 93 b .) 

Mauldit soit le preud'bomme qui cheva- 
lier de la Table ronde vous fist, car.., vous 
en estes mauvaisement dignes. {Lancelot 
du Lac, t. HT, f« 14, éd. 1533.) 

— Malheureusement : 

Il fut rué de pieres et morut mauvaisce- 
ment. (J. Vauquelin. Trad. de la Qhron. 
à'E. de Dynter, II, 6, Xav. de Ram.) Impr., 
mauvaistement- 

— A son détriment : 

Quant les arcbier's vont au bois pour 
trouver les bestes, ils ne doivent mener 
que deux chevaux au plus. La cause si est 
que quant il y a foison de chevaulx, les 
bestes attendent mauvaisement. {Modus et 
Bacio,t°77, ap. Ste-Pai.) 

Vous savez mauvaisement que ceulx qui 
sont du lignage d'ArnautTenchanteur et de 
la secte bayent mortellement le roy Perce- 
forest. (Perceforest, vol. II,f° 145, éd. 1528.) 

malvaisissime, adj., très mauvais : 
Lo malvaisissime mon fill Gisolfe. (Aime, 
Yst> de UNorm. t \ui t 1, Champollion.) 

malvaissement, voir Màlvaisemknt. 

malvatstié, malvaislei 3 malvaisté, ma- 
levaistê, malvaitiê, malveistê, malvestié, 
malvesliet, malvesté, malvetiê, malvaztê, 
malvistiet, malvisté, malvitié, malvoisliê, 
maulvaistiê; mauvaistiê,mauvaisté,mauvai- 
setè, mauvaissetê, mauvaitiê, mauvaytiê, 
mauvaitê, mauveitiè, mauvestiê, mauvesté, 
maavetiê, mauvetê, mauvatiê, mauvistieit, 
mauvîtiê, mauvoietè, mavaisté, maveistê, 



mavesté, mavistieit, mavistê, mavoistiê, s. f M 
qualité de ce qui est mauvais, méchanceté, 
lâcheté, mauvaise disposition : 

E jel laissai remeindre en la malvaistiê 
de lur quer. {Liv. des Ps., Cambridge, 
J.xxx, 11, Michel.) 

Peresce semble malvaistiê. 
(Wace, Ron, 3* p., 10971, Andresen.) Var., 
malvetiê. 

Itobérz, li quôns de Moreling, 

Qui une de malveistê n'outsoing. 

(Ben-, î>. de Norm., II, 3G694, Michel.) 

Vus m'avez [voulu], dame, hunir 
Pur vostre maveistê plaisir. 

{Tristan, t. II, y. 38, Michel.) 

Valor qui lor defent malvestié et paresse 
Les semont et conduit et aprent et adresse. 
(Ai'difroy le Bastarp, Argentine, P, Paris, 
Romancero , p. 25.) 

Cil vraiement ne seit estre beste celes- 
tiene qui après celei vie repaireta la tevor 
de négligence et la falenie de malvistiet 
qu'il avoit laiet. (Greg. pap. Hom., p. 38, 
Hoffmann.) 

Qui si l'a blasmé de mauveitiê, (Lancel., 
Richel. 754, f°26 a .) 

Se seroit malvoistié. 

(Jeu parti, ms. Berne 389, f° 2 r°.) 

Hom ki aimme et veult estre araeia 
Doit toute malvestiet haîr. 
(Messires Gaisez Brulëîs, Chantt., ms. Berne 
389, f° 81 v°.) 

De mauvitié, ne de folie. 

(Rose, Vat. Chr, 1838, f° M h .) 

Car mavaistes ne desmesure 

Ne puet soufrîr sens ne droiture. 

(Josaphat et BarL, ms. Mt-Cassin, f° .i b .) 

Mais malvaisteis qui tôt efface. 

(/*,, p. 2, Meyer.) 

C'est aperte malvestes. (Beaum,, Coût du 
Beauv., c. v, 6, Beugaot.) 

Cremant la malvaitiê du roy. (Vie S* Fe- 
bronne, Richel, 2096, f° 23 r°.) 

Que sa mauvaitez n& corrompe les autres. 
(Riule S. Ben. t ms. Angers, *f° 17 v°.) 

Trespassuns de malvoistié a seintié. 
{Comment, s, le nouv. test., m s. Oxford, 
Bodl., Douce 270, f° 31 r°.) 

Ceux ausi qui leuentles mauves... de lor 
mauvetez. (Laurent, Somme, ms. Chartres 
371, f a 2r».) 

Que les dites lettres estieint fau.lses et 
malvaises en escrîpture et en seaul, la quel 
faulseté et la quel malvaistiê li devant diz 
priors et li procureres estieint. apareillié de 
mostrer. (Oct, 1294, J ett. de Byatriz, veuve 
de Hug. D. de Bourg., Sept-Fonts-Val des 
Choux, Arnay-le-Duc, Arcb. Allier.) 

La maulvaist'ê. (ïb.) 

Le roi d'Angleterre, en demonstrant la 
félonie et mauvestiê que il a conceue des 
longuement contre nous et nostre reaume. 
(2 sept. 1297, Lett. de Ph. le B., Arch. S.- 
Quentin, 1. I, n°21.) 

Que conoissom nostre péché 
E loto nostre malvûzlé. 

(Vie du pape Grég., p. 82, Luzarche.) 

Encontre l'ennemy d'enfer lequel de sa 
mauvaytiê s'efforce tant qu'il peult d'em- 
pescher le sauvement des créatures hu- 
maines. {Traité de tribulacïon, Richel 
1009, f° 2 r».} 

Pees est a moi, et jeo îrroi en le malve* 
liez de mon quoer. (Bible, Deuter., xxix, 
19, Richel. i.) 
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Asquels en tesmoignsnce de malvestiez 
la terre fumante est déserte. (Jft., Sagesse, 
x, 7.) 

La maveisté de nos ditz enemis. (4310, 
de treugis, Rym., t. III, p. 212, 2' éd.) 

Improbitas, mauvetié, (Gloss. de Conches.) 

E quant Fouke les vist, si avoit suspe- 
cion de mavesté. (Hist. de Foulq. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv* p., p. 86.) 

Nulle ayne ne mauvalié. (1348, Arch. P 
1376, cote 2712.J 

Selonc la mauvistieit de lour contrueves 
et mensonges. (Ps., Maz. 798, f* 70 v°.) 

De grant mauvaitié plain. {Ken, de Mon- 
taub., Ars. 5072, f'»v.) 

Mauvetiê, iniquitas. (Gloss. gallAat., 
Richel. 1. 76840 

Plusieurs presumoient que les dits cha- 
noinnes l'avoient fait de malvitiez, pour- 
tant qu'il leur sambloit que M. de Lorenne 
averoit toutes les places de l'eveschies en 
main. (J. AUBRION, Journ., an 1484, Lar- 
chey.) 

Des mauvetiez et crudelitez qui entre eux 
regnoient. (Orose, vol. II, f° 7% éd. 1491.) 

Vous protestant, puis qu'on m'a chastié, 
Ne faire tort a nnl, ne mauvaistiè, 
Par qnoy je sois de justice repris. 
(Deplorationde Robin, Poés. fr. des iv* et xyi* s., 
V. 243.) 

Oublie ma mauvaisiié. 
(Cl. Mar., Psalm., xxv, p. 183, éd. 15%. ) 

Mais nostrç mauvnistié 
Ne peut tant cuver» Dieu qu'envers nous sa pitié. 
(J.-A. ng Baif, Poèmes, 1. VHt.Lemerre, II, 378.) 

Ce sont les keurs de benine amitié, 

Qui n'ont soupson, ni fard, ni mauvestié. 

(Jaq- Peletier du Maks, Louanges, p. 20, 

éd. 1580 

De première abordée on va entrer sur la 
bonté et mauvaistê des femmes. (G. Bou- 
chet, Serees, III, éd, 1635.) 

Sa mauvaisetê luy avoit fait crever un 
œil. (Chron. Bordelaise, II, 204, Delpit.) 

Ayans ou employé leur mauvaistiè ou 
abusé de leur simplesce. (La Boet,, Serv, 
vol., Feugère.) 

™ Action mauvaise, méchante, lâche : 

Dist l'une a l'autre : Nog faisonz mavisté 
Que nos n'aidomes cel damoisial membre. 

(Les Lûh., Richel. 19160, f* 32 d .) 

D'ordure et de malevaistê 
Se gardera et de péché. 
{Wace, Yitâ S. M. Yirg.y p. 19, Luzarche.) 

Jusque tant que li eu ers me soit on piz crevez, 
Por paor de raorir ne ferai malvistez. 

(J. Bon., Sax., cxlyi, Michel.) 

Légère est malvaistes a faire. 

(BlMcand., 1805, Michelant.) 

Vous ki aves tous jors gieteeg 
Les malvaistes arrière dos. 

(Chev, ûs âeus c$p., 3314, Foerster.) 

Li rois no tient mie a jeus 
Quant dite li fa et retrete 
La malvaistié que Kex ot Tête. 
(Mule sanz frain, 324, ap, Méon, Nouv, Rec, t I, 
110 

Vilenie ne mauvaissetê. (1262, Bans aux 
êchevins, 00, Ass. s. les drap, de Douay, 
f • 4 v°, Arcb. mun. Douai.) 

Les autres malvaistez. (Serm. y xm» s., 
ms. Poit. 124, t° 3 r\) 

Se bien et loiaument se ad porté en son 



pais, et qe pur nule mavêisté n'est départi. 
(Lib. Custum. } I, 124,28, Edw. I, Rer. b'rit. 
script.) 

Mavistieit et fauceteit fait. (PsauL lorr.< 
Maz. 798, LI, 8.) 

Et te garde de convoitise, 
De tricherie, de mavôistiè. 
(Guill. de St André, Lièvre du bon Jehan, 4183, 
Charrière.) 

Les demendeurs ne proposent pas contre 
lui (le lieutenant) collusion, corruption 
xiemauvitié. (1381, Grands jours de Troues, 
Arcb. X* a 9183,> 31 r°.) 

En cas de corruption ou d'autre mal' 
miliè. (Bout., Somme rur., f* 5 d , éd. 
16*37.) 

Qu'on face aulcune mauvaitié. (Ren. de 
Montauban t Ars. 5072, 1° 58 r°.) 

Mais quelle mauveslé ou bonté qu'elle 
eust faite, elle fut arse celluy jour. (Journ, 
d'un bourg, de Paris, an 1431, Michaud.) 

Ne souffrirestrefaict ou commis quelque 
fraude ou mauvoielé. (1464. Ord., xvi, 
317.) 

On trouve encore au xvii* s. : 

Tu prétends finement, par cette mauvaitié, 
I.uy donner plus d'amour, à moy plus d'amitié, 
(Régnier, Elégie zelotipique, Jouaust, p. 169.) 

Par la peine qu'il vous piaist de prendre 
de nous escouter, vous ne descouvrirez 
crue trop les mauvaistiez et infidelitez de 
1 un. et les indiscrétions et importunitez 
de l'autre. (D'Urfé, Astrêe, II, 8.) 

Ce mot se rencontre aussi dans des 
écrivains du xix e s. : 

Les hommes n'offrent aux hommes que 
mauvaisetê ou insuffisance. (Eugénie de 
Guérin, Journ. el te«.,p. 398, Trébutien.) 

Au reste il a été conservé dans un grand 
nombre de provinces. Poitou, mauvaisité, 
méchanceté, malignité. Centre, mauvai- 
setê, mauvaistiè. H.-Norm., vallée d'Yères, 
pays de Bray , mauvaisetê, Guernesey, 
mauvaisquiê. Pic. , mauvaisetê. Rouchi, 
mauvaisté. Wall., mâvastê. Champ,, Reims, 
mauvaisetê. 

malvaitié, voir Malvaistié. 

MALVAZTÉ, VOir MALVAISTIÉ. 

malveignant, mauvengnant, maven- 
gnant, adj ., qui est le mal venu : 

Comencent a crier tuit a une vois : 
Mauvengnant sire chevalier, mavengnant 
sire chevaliers, que vos avec le traitor 
vos estes mis, certes vos la comper[ez] 
chieremant. (Gir, le Court. Vat.Chr. 1501, 
£•83».) 

ïwajlveisine, voir Malevoisine. 

malveïsté, voir Malvaistié. 

malvf.l, s. m., p.-è. faute pour man- 
lel : 

Kt les la dame fu sa mie posée 

En son malvel moult bien envolepee. 

{Auberon, 400, Graf.) 

malversion, s. f., malversation : 
Pour empeseber qu'il ne se face aucun 
desordre, malversion, vollerie et larcin, 
(1568, Ord. pour la police et règlement du 
camp, Variét. hist, et litt., 1,263.) 



MALVESEMENT, VOÏr MALVAISEMENT. 

malvesté, voir Malvaistié. 

malvestié, voir Malvaistié. 

malveuilleur, s, m., celui qui veut 
du mal, qui cherche à /aire du mal : 

Pour double que nostredicte ville ne 
soit eschielee par aucuns comme cou- 
reurs, compagnons, pillars, et autres 
malveuilleurs de nostre royaume. (1365* 
Ont, iv, 582 J 

malvis, voir Màlvais. 

malvisel, s. m., dimin. de malvis, 
mauvis : 

Michiel Malvisel. (1437, Amende et exploict 
de la cour et jurisd. de l'eslect. en la vu 
conté d'Argentan, Arch. Orne.) 

malvisté, voir Malvaistié. 

MALVISTIEIT, VOÎr MALVAISTIÉ. 

malvitié, voir Malvaistié. 

mai.voier, voir Marvoier. 

malvoisdie, s. f, tromperie : 
Car cil ki après lo visce de lor malooisdie 
repairent az ploremenz, ja soit ce ke il 
pris soient, nequedent ne muèrent mie. 
(Job, Ler. de Lincy, p. 446.) 

malvoiseusement, adv., par mé- 
garde ; 

Li queiz tamis laissiez sor la table mat- 
voisousement par avenant aventure brisât. 
(Dial. StGreg., p. 56, Foereter.) Lat.,in- 
eau te. 

malvoisie, adj., malintentionné : 
Li borgois sont félon et malvoisie. 

(Aiol, 954, A. T.) 

malvoisin, mauveisin, mav. f adj,, mau- 
vais voisin : 

Pesme borne i'out e mauveisin, 
(Ben., Z>. de iVorm., II, 30480, Michel.) 
Mult i ont Normant maveisin. 

(Id,,»*., 28650.) 
Nom propre, Malvesin. 

malvoisine, voir Malevoisine. 

malvoistié, voir Malvaistié. 

malvoloir, mauvoleir, malvouloir, v. 
a., vouloir du mal à : 

Je ne vous puis malvouloir ne hair. 
(.Mhllim de Sainct-Gelats, QEup. f m, 13, Bibl. 
eh.) 

Ceux qui apportent mauvaises nou- 
velles sont coustumierement malvoulus de 
ceux a qui ils les apportent, (G. Bouchbt, 
Serees, IV, 180, Roybet.) 

Chefs dosestimez et malvoulus. (Mont.. 
Ess., II, 6, p. 414, éd. 1595.) 

— Inf. pris subst., mauvais vouloir ; 

E qui a tel ovre s'essaie, 
Drelz est teus en reseit sa paie. 
Teus la puissent tuit cil aveir 
Qui m au pensé e mauvoleir 
rjnt de boisera lor seignors. 
(Ben,, D.dcNorm., II, 32618, Michel.) 

malvoulant, adj., malveillant : 
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Ainsi de toy qui de cueur malvoulanl, 
Tout degplumé, trenche de hault voilant 
Pour assaillir ce fort gerfault royal, 
Eq te monstrant aux muses desloyal, 
Ta te deçoys. 
(Ci-. Marot, Apolog. de Nie. Gl&felet, CEuv,, VI f 
138. éd. 1731.*) 

malvouleiz, s. m., mauvais vouloir ; 

Comme soat plusieurs qui ne laissent 
point leurs haynes, leurs malvouleiz de 
nuyre, de faire dommaige a leur prou- 
chain. (Rob. ClfiOLR, Pas&. t ms. Ste-Gen., 
f° 45 v°.) 

malvouloir, voir Malvoloir. 

mamaye, s- L, grosse pèche de l'Inde,, 
dont oa fait de la marmelade : 

Mamaye : f. A great indian peach whe- 
reof a Tdnd of marmalade is made. 
(Cotgr., éd. iôll.) 

mambornir, voir Mainbournir. 

mambour, voir Mainbour. 

MAMBOURCQ, VOir MAINBOUR- 
MAMBOURNEUR, VOÎl" MaINBOURNEUR. 
MAMBOURNIE, Voir MAINBOURNIE. 
MAMBRER, VOÎr MEMBRER. 
MAMBREURE, VOÎr MEMBREURE, 
MAMBREUSE, VOÎr MEMBBEtfRE. 
MAMBURNIE, VOir MAINBOURNIE. 
MAMBURNIR, VOÛ MAINBOCRNIR. 

mameillon , s. m.j objet de forme 
ronde servant à marquer la ligne juste 
d'une mesure : 

Que tous cervoisiers aient leurs pos de 
Lot et de demy lot sy grans qu*ilz aient ung 
pauch par desseure leur mesure, et que, 
a chacun lot et demy lot, soit mis eu fa- 
chon de clou d'estain ung mameillon pour 
monstrer qu'ilz tiennent leur mesure. 
(Stai. des brass., xiv* $., Reg. des stat., 
p. 12, Arch. mufl. AbbeviUe.) 

mamelete, - ette f memelette } mamme- 
lelte, mammeUette, s. f., dimin. de ma- 
melle : 

Sa douce boucette 
Senti et sa mameîete. 

(Chans. y Vat. Chr. 1490, f* 112 v°.) 

Si li vienent les mâmeletei 
Autresi comme .H. pometes. 

(Blanchandin, Richel. 19152, f° 176 f .) 

Les raina, le pis, la memeîeUe. 
(Bretel, Tûurn, de Chauvenc, 2568, Delmotte.) 
Impr., meveletUr 

Aller cueillir le3 flourettes 

Et faire chapeaalx par les bois 
Et les donner a ces fillettes^/ 
Qui ont ces dures mamelettes, 
Et qui chantent a haute voix | 

Ce3 amoureuses chansonnettes. 
(E. Deschamps, Poés,, Richel. 840, f* 72 e .) 

Les orgueilleux sussent ma mammeletie. 
(Acte» des Âpost., vol. I, f° 3 d , éd. 1537.) 

BenoUtes sont ses vierges mammeUettes. 
(J. Boochst, Ep. fam^ cv, éd. 1545.) 

Et resserrez vus blanches mammeleltes. 
(Cl. Mar., Ballade de Caresme,êà.i$9G, p. 271.) 



Mammelette : f. A little dug, breast, ud- 
der. (Cotgr., éd. 16H.) 

Mammelette, f. Teta pequena. (G. Oudin, 
éd. 1660.) 

ikam&leux, mamm ti adj., qui appar- 
tient à la mamelle, qui a de fortes ma- 
melles : 

Mammeteux, of or belongîng, to the 
dugs ; also, having great dugs. (Cotgr. 
éd. 1611.) 

m vmelier, s. m., pis : 

Quant li cuirs sera bien tanes, cascune 
desdites pieches sera merqué du fer de- 
vant dit, est assavoir le dos en le queue a 
le fleur du cuir, les pans au mamelier a 
le fleur, et le creste es narines a le fleur. 
(StaLdes corpor, industr^xjv* s., Arch. 
mun. Abbeville.) 

mameliere, - èlliere, s. f., armure des 

mamelles, du sein : 

Deux mamellieres, et deux chaiennes 
pour icelles mamelieres. (1352, Compte 
d'Et. de la Fontaine, Arch, KK 8.) 

mameliNj adj., efféminé : 

Chevallier mamelin estoit 
Qui son seignor rescôus n'avoit 
A doue de mort et de prison,.,.. 
Ou qui n'avoit rescous pucele, 
Meschine ou dame ou damoisele. 
(Perceval, ms, Montp. H 249, f° 208 e .) 

mamelotte, rnamm., s. f., dimin. de 

mamelle : 

Les mammeiottes poinnans. 
(Mitst* de la Pass., ms. Arraa, f» 136.) 

J'ay mis mon cuer en une lourde 
Qui est très belle bacelotte, 
Mais elle a la mamelotte 
Aussi grosse que la cahourde. 
(Henry de Croy, Art et science de rhétorique, ap. 
Michel, Poés. goth., f°aiiii,) 

mamelu, adj., qui a de grosses ma- 
melles : 

... Vostre sein pommelu, 
Ferme, arrondi, non mamelu. 
(Vauq. de la Fresnaye, QEkp., II, 588, Travers.) 

— Fig., bien fourni, en parlant d'un épi; 

11 y en a aussi (du blé) d'une autre sorte, 
qui a son espi mamelu. (Du Pinet, Diosco- 
ride, II, 91, éd. 1605.) 

mameron, mammeron,memmiron t s. m., 
mamelon : 

Assez i vint grant aleure 

De gent coper sa vesteure 

Des cheveus et du mammeron 

Li copa l'en le sommeron. 
(Ruteb., Vie Ste Elysabel, Richel. 837, P> 293 d .) 

Note pourquoy les maininelles croissent 
en temps de pubesceuce et non pas es 
homnes. Je dy qu'elles croissent en l'ung 
et en l'autre et s endurcissent les testes : et 
ont petis memmirons ou papillons. (B. de 
Gord., Pratiq., IV, 14, éd. 1495.) 

Luy demanda a monstrer la mammelle 
de laquelle le mameron ou bout perdu 
avoit. {Percevait f° 100 b , éd. 1S30.) 

Plus blanche fut que laict par et récent 
Des mammerons de la brebis issant. 
(Est. Forcadel, TraducL, le Songe d'Ov., 
éd. 1551.) 

Wall., mamuron. 



MAM ET, S. m.T 

Tuit cil qui ameinent charretée de ma- 
quereaux et ne sont des oances aux bon- 
chiers doivent 12 deniers ; et se il n'i a 
plus de 8 cents, por chascun cent un denier 
la demi obole ; et se il i a mamet t il n'en 
doit riens, et cil qui le portent hors de la 
ville ainssint. (Ane. Coût, d'Orléans, p. 473, 
ap. Ste-Pal.) 

mam il la ne, adj. f., en forme de ma- 
melles : 

Il y a des figues que on dit mamillanes 
qui ont semblance de mammelles. (Jard. 
de tante, I, 191, impr. la Minerve.) 

maminotier, s. m., dévot à Notre- 
Dame : 

Dominotiers, maminotiers, patenostriers. 
(Rab., Pantagruelime prognost., ch, v, 
éd. 1553.) 

mammone, s. f., trésor, mammon, en 
style biblique : 

Saint Grégoire dit que nous les devons 
appeler (les pauvres) nos patrons et amis, 
et leur devons donner de la mammone de 
iniquité, afin que quant nous defaudrons 
ilz nous reçoivent en l'éternel tabernacle. 
(i. GouLAix, Ration., Richel. 437, f»36Sv°,) 

Personnes avares, qui ont leurs mam- 
mones plus a cœur que le vray et sincère 
service de Dieu. (Pabadin, Hist. de Lyon. 
p. 63, éd. 1573.) 

mammuque, s. f,, oiseau légendaire 
sans ailes qui ne se corrompt point après 
la mort ; 

Mammuque^ i. A winglesse bird, or an 
unknowne beginning, and after death not 
corrupting; she hath feet a band long, and 
so light a body, so long featbers, that sbe 
is continualîy carried in the ayre, whereon 
she feeds ; some call her the bird of Para- 
dice, but erronously, for that hathwings, 
and différa in other parla from this.(GOTGR ., 
éd. 1611.) 

mamy, s. î. t servante : 

Ici est morte la fille du prince et la mamy 
lui dit ainsy. (Myst. de S, Glêm., p. 115, 
Abel.) 

i. man, s. m., manne : 

L'eau du rocher d'Oreb, et le man tousjours frais. 
(D'AuBiGMÉ, Trag., VU, Bibl. eh.) 

Ainsi nulle douceur, nul pain ne faict envie 
Apres le man, le fruict du doux arbre de vie. 

2. man, voir Mon. 

manable, maignable, maisnable, mana- 
vle, menauble, adj.,, habitable : 

S'on vent maison manavle li sires en ara 
le tierc. (1240, Ch. de Ren. de Hooucort, 
S.-Aubert, Arch. Nord.) 

Maisons manavles. (1385, Reg. du Chap. 
de S.-J. de Jerus., Arch. MM 28, f" 15 r<\) 

Maisons manavles. (1397, Valenciennes, 
ap, La Fons, Gloss. m$. t Bibl. Amiens.) 

Chef lieu sur lequel a maison manable t 
terres labourables. (1400, Qart. de Vuniv. 
des chap, de N>D. rf'Am., î° 34 r°, Bibl. 
Amiens.) 

Ouquel jardin a deux maisons, l'une 
maignable, l'autre pour granche . (1404 
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Dénombr. de la Vie. de Conches, Arch. P 
308, f* i20 v*.) 

Auquel lieu a deui maisons, l'une ma- 
nable et l'autre pour granche. (l&U,Aveux 
du bailliage d'Evreux, Arch. P 1 294.) 

BourgoiSj manans et habitans de nostre 
dicte ville de Paris,aians maisons manables 
en îcelle. (1431, Arch. JJ 175, pièce 303.) 

Hostel maignable. (1451, Denombr, de la 
Vxc. de Couches , Arch. P 308, f* 17 v°.) 

Aperceurent autour d'eulx.,. grans murs 
et maisons manables, haultes et eslevees. 
(Perceforest, vol. IV, ch. 13, éd. 1528,) 

Comment le roy avoit voulu alliener le 
Pré aux Clercz de la ville de Paris, en 
baillant a ferme ou inoyson ledit pré a 
tousjours ou a années, a la charge d'y faire 
des bastimens et maisons manables par 
ceux qui en avoient fait la prinse de sa 
majesté. (Haton, Mém, f an 1557, Bourque- 
lot.) 

La quatrième partie d'un mauoir et lieu 
que on nomme la mayrie de Sauviler, au- 
quel a maison manable, grange, estables. 
{Pièce de 1585, ap. Beauvillé, Doc. inédits 
concernant la Picardie, IV, 342.) 

Granges, estables et mareschaussees 
sont catheuls, mais maisons manables, 
chasteaux, portes, fours et coulombiers 
sont héritages. (Coust. gên. du Comté 
d'Artois, 144, Arras 1679.) 

Manable : com. Habitable; which may 
be inhabited,ordweltin. (CojGE., éd. 1611.) 

Manables ou habitables maisons, habi- 
tables domus, vel eedes. (Nicot, 1606.) 

Maison manable, (1639, AlmenÔches, 
Arch. Orne, H 10.) 

Manable, c. Habitable. (C. Oudin, 1660.) 

— Habitant, demeurant : 

Toi dU est en ère manable. 

(Guill., Best. div., 1885, Hippeau.) 

No seres plas o moi mahnables. 

[Delà Belette, Richel. 3168, f° 203 v».) 

— Durable, permanent, éternel : 

Veips Deus de Deu, lux de lumière, 
De graat grandor saintisme e chère, 
Cil que sen d'aDgele ne com.prent, 
D'omoipotens omnipotent, 
Maignaàte, igal elernaument. 
<Bm„ D. de Norm. % II, 24015, Michel.) 
Reei moi an ta compaignîe 
Ou toi aa ta menaubie rie. 
(/»«**. J.-C, Brit. Mas. Add, 15606, f° 70*.) 
Qunr je te vei eu oreison 
Manable et en afllicioo. 

(Vie de SU Marquer. , 41, Joly.) 

Norm., cour manable, cour qui tient à 
une exploitation rurale. Bessin, manâbe, 
habitable. 

MANADE, VOir MaNAIDE. 
MANA.DERIE,.VOir MàNÀNDERIE. 
MANAEGE, VOir MESNAGE, 
MANAER, VOir MANAIKR. 
MANAGABLE, VOÏr AlKSNAGEABLE. 
MANAGE, VOir MESNAGE. 
MANAGIIK, VOir MESNAGE. 

b^anaide, menaide, - ayde, manade, 
manede, s. f., pitié, merci : 
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Proiez le roi et menaide et merci. 

(Les Lok., ms. Montp., f° 43 e .) 
En vont au rof, pour ta merci proier, 
De Frommonet menaides et pitié. 

(lu., f° 50\) 
Proie* Girbert et menaide et merci. 

(W., V 187 e .) 
De F. ait et manaide et pitié, 

(/*., ms. Berne 113, f J 17 e .) 
Or en ait Deus et manaide et pitié. 

(/*., f° 27 f .) 
Or en ait Dieus et menaide et pitiés. 

(/*,, Ars. 3143, f° 530 
Or en ait Diei et manaide et pitié ! 

(/*„ 2» chans., il, P. Paris.) 
Qaant il li prie et manaide et pitié. 
(Li Coron. Looys, 2342, Jonck., Guilt. d'Or.) 

Q'il soit avec ses druz, si ait pais bone antiere, 
Ne ja vers Guiteclin menaide ne reqiere. 

(J. Bod., Sax., lxxxix, Michel.) 

Que de ce fait n'ares manaide ne pardon. 

(Chet>. au cygne, 82, Reiff.) 
Hé 1 gentis hons, et car penses de mi, 
Et c'or te prenge et manaide et merchi ! 

(îiuon de Bord., 2101, A. P.) 
Dieu reclama, le roi de paradis, 
Qu'il ait de s'ame et manaide et merchi. 

(/*., 8401.) 
Se vos avea de moi manaide 
Jamais ne vos porterai faide 
De la mort Cardroain mon frère, 

(Durmars le Gallois, 4793, Stengel.) 
Del tôt me reol a vo manaide ; 
Faites de moi vostre plaisir. 

(Blancand., 5510, Michelaot.) 
t Si s'agenoilie devant els et lors rent 
s'espee et se met del tout en lor manede. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° 69 d .) 

Et s'irole prier et manade et par.lon 

A trestous cheuls qui sont de mon estration. 

(B. de Seb., ïiv, 852, Bocca.) 

— Sorte de redevance consistant parti- 
culièrement en vivres et qui pouvait se 
payer en argent : 

Manaide vero sunt .m. panes ta m in 

3uamitate quatn in qualitate receptione 
igni et spatula sirailiter et .h. denarii. 
(i!28, Cart.duchap.de N.-D. de Lausanne, 
Doc. delà Suisse rom., VI, 133.) 

Magne menayde debent .in. panes et 
unum membrum carnium et .un. denarios 
pro vino scilicet pro una cupa et caponem 
in carniprevio. (76., p. 219.) 

Parvae menayde debent .n. panes et ,i. 
membrum carnium. (ïb.) 

Je ai donei en pure amone totes les 
menaydes, totes les censés, et totes les 
autres choses que je avoie et que je re- 
clamoie ou cham qu'on dit dou chasne. 
(i236, Bellevaux, Arch. Haute-Saône^ H 86.) 

En censés, en menaides t en justises. 
(1280, Lett. d'Othon Cte de Bourg., Belle- 
vaux, Arch. Haute-Saône, II 73.) 

Cf. Mànàie. 

MANAIDIER [err.] 
>tA?fAiDiau, v. a., traiter avec merci, 

avec ménagement : 

L'aminus i envoie Savari de Losenge 
Qui de la soie pirt H dist et fait entendre 
One les manaidera, se ni se Iaisent prendre. 

(Roum. d'Alix., f° 63 e , Michelant.) 
Et cil ne s manaidoil nient, 
Ains les demenoit malement. 

[Parlon., 259, Crapelet.,) 



MAN 

Gomellne .est piere asseg laide ; 
Mais sages est qui le manaide. 

(Lapid., B 460, Pannier.) 

Cf. Manàier. 

MAN.UE, manaye,maneie f menaie,r aye, 
mennaie, manee, manoie, menoie t s. t., puis- 
sance, protection, droit, pouvoir, propriété 
que Ton a sur une chose, discrétion : 
Malt umblemeot merci qaerra, 
En sa maneie se melra. 

(Wacb, hou, 3* p., 1011, Andresen.) 

Cum Rous an rei Engleis ses enemis apaie 
E cum cnacuûs se met deu tut en sa manaie. 
(Ben., D. de Norm., liv. II, Sommaire, t. I, 
p. Ui, Michel,) 

S'en sa manaie vostre fil li mêles, 
En poi de terme Pavera mort jeté. 
(Raimbert, Ogier de Dan., 10772, Barrois.) 

Metez vus en Deu maneie, 
Et n'i ait nul qui s'esmaie. 

(St Brandon, 225, Michel.) 

Quant li pucelle oit ceu, si lor cheit as 

pies, et dist qu'ele se métrait en lor 

menaie ; lors se penerent de li bien faire a 

lor pooirs. (S. Graal, Richel. 2455, f° 143 v».) 

Je me rent a vos et me met del tôt en 
vostre menaie. (LanceloL m s. Fribourg, 
fM5 d .) 

Hé ! franche riens, puis qu'en vostre manoie 
Me sui tout mis, trop me secourez lent. 

(Thib. IV, Chans., p. i4, Tarbé\) 

Et St An (trias dira ans! 
Une il convierti toute Alkaie 
Et remist en la Dieu manaie, 

(Mqcsk., Chron., 3883, Reitf,) 

Du tout sui en vostre menaie. 

(Vieille escoillie, Ars. 31 là, F13 h .) 
Puisque t'es mis en ma manaie. 

(Rose,Y&l. OU., f° 10 e .) 
Puisque rais fies en ma menaie 
Ton servjse prendre en gré. 

(lb., 2034, M<Soa.) 
Se m'en covient sa menaie 
Souffrir, keil greit ke j'en aie. 
(Wilumë li Vimers, Chans., ms. Berne 389, 
f* 80 r°.) 

EL vees chi m'espee autant conme g'en 
ai et le te rené, et me ma je del tout en ta 
manaie. (Li Contes dou Roi Flore et de la 
Bielle Jekane, Nouv, fr. du xni" s., p. 138) 

Or, vous metez dou tout en la moie manaie, 
Et je soie honnie se je bien ne vous paie. 

(Berte, 141 y, Scheler.) 

Car nus ne set, s'il ne L'assaie 
Que c'est d'amors ne sa manaie. 
(Jacq. d'Amibhs, Rem. d'am., ms. Dresde, Kôrt. 
304.) 

— Servir en manaie, à discrétion, gra- 
tuitement : 

Si j'ai servi en manaie, 

Gent guerdon en attent. 

(Poés.ms. av. 4300, t. II, p. 547, Ars.) 

Douce dame, ne crée* mie 
Que ce soit voirs, qoique nus die, 
Qu'amors contredite soit vraie ; 
Sachiez c'est servirs en manaie, 
C'est une amor, si vaut, si vaille. 

(Lai du Conseil, p. 115, Michel.) 

— En manaie signifie encore doucement, 
mollement : 

Maint chevalier prist a ses mains. 

Gifles et Blioblieris, 

Oui au gué perillous fu pris, 
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Et l'OrguMos et ci] des Aies 
,Ne poijfnoient pas en manaies, 
AiDB la parfaisoieat si bien 
Que dus n'i paet ameuder rien. 
{Rén. de Bbaujeu, /* Biaus Detconnens, 5912, 
Hippeao.) 

- Ménagement, merci, quartier, pitié : 

Quatorze conte li suât chau au pié, 
Qui tôt lo prient ei manaie et pitié. 

UUiïïb., Ogier, 140, Barrois ) 

Ci ne li porta mon manaie, 
Qu'ainz est eu poi d*ure feniz. 

(Ben., D. de florin., Il, 3830, Michel.) 

Mes il n'i a point de manaie, 
Puisqu'il les tient en son goitroo. 

(Guill., Bett. div., 1284, Hippeau.) 

U disoit ce qu'il avoit plaie, 
Mes de lui ot maie manaie* 

(Renart, Br. VI, 337, Martin.) 

Et d'an baston li tist graat plaid : 

Ne li porta pas de manaie. 

(Eteocle et Polin., Richel. 1420, f° 59 d .) 

ÏNe cuic pas ke cil maire a honte, 
Qui mnert por finô amour teraie. 
Mieus aim tel mort ke vit manaie. 
(Gautier d'Arràs, l'Empereour Eracles, 4881, 
Massmann.) 

Je T0U3 proi, sire, par sainte carilé, 
De moi vous prenge et manaie et pHé. 

(Huon de Bordeaux, 4446, A. P.) 

En remembrance do ton sanc 
Qu'issi fors, Dieus, de ton liane 
Et de to cors consacré ci, 
Je vous proie manaie et merci. 
(Prière du sanc Jkesu Crist, Richel. 837, f° 261 a .) 

Mil cil atent bonne manaie 
Qui de celle plaie est plaies. 

(Rose, ms. Corsini, f° 8 a .) 

Mes cis aient bonne menait 
Qui de celé floiche est plaies. 

(/*., 950, Méon.) 

Ja nû te porterai menait, 
Se tu james passes la baie. 

(U., 3 213.; 

Levés tost sus, et si bouchies 
Tons les partuis de ceste baie, 
Et ne portes nului manaie : 
11 n'afiert mie a vostre non 
Que vous faciès se anui non. 

(ib., 3702.) 

Et ne portes nultui menaye. 

(Ib., Vat. Ghr. 1492, f* 26 e .) 

Trop estes de maie menaie 
Qui si m'avez despucelee. 
(Damoitele qui sonjoit, ms. Berne 334, 1° I I2 r ) 

Quar Diex aura de li et pitié et menoie. 

(Gir. de Ross., 2032, Miguard.j 

— Sorte de redevance, comme manaide: 

Qe chil qi est tenans d'un iretage se 
paine plus de mètre son pooir en amen- 
der le rente et le manaie q'il ne feroit 
s'il n'i estoit baaus. (Vat. Chi\ 1490, 
f° 145, ap. Ste-Pal.) 

— En particulier, intérêts d'une somme 
prêtée : 

Et se doit li vile de Misele a Roais 
.viii". liv. en mennaie, et a Oudart Vike 
xx. liv. eu mennaie. et a monsenieur Je- 
han Le Dieu .vin. liv. en mennaie. (1260, 
Athies, Arch. J 385, Dufour, Situât, fi- 
nanc* des villes de Picardie.) 

Des detes ke le vile doit en manaie 
(1260, Comptes de Montrwil,\)oiiél d'Àrcq, 
Rech. sur les comt. de Beaum.~$.-Otse.) 



Bailler a manee leB deniers des orphe- 
lins. (1362, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Pour le manee de .c. moutons dou roy, 
.k. moutons du roy. (1368, ib.) 

Baillier a manaie. (1405, Béthune, ib.) 

Cf. Manaide. 

manaier, manaiier , marner, v. a., 
avoir pitié de: 

Jettent pierres et quarreaui traient, 
De nulle guise ne manaient, 
Lanceut dars et plommees ruent. 
(Wace, Brut, ms., F 23 v°, col. 2, ap. Ste-Pal.) 

Donc point li sire de la Haie, 
Nul n'esparne ne ne manaie, 
Ne nul ne fiert qu'a mort ne traie, 
Ne poet garir qui il fait plaie. 

(Id., Rou, 3* p., 8595, Andreseu.) 

Cist le béent senz manaiier 
Si cum de la teste treucher, 
Cist de venir ne furent lenz 
Od trestotes lor melllors genz. 
(Beh., D. de Nom., II, 21216, Michel.) 

Mes Horn le[s] passa tuz de iules beautez, 
Si cum le voleit Deus k[i] maint en trioitez, 
ki mist a queor le rei k'il les ad manaez ; 
Karrieu ne puet périr k'il vol[t] ke seit gardez. 
{Horn, 36, Michel.) 

Cf. MANAIDIER. 
MANAIIER, VOir MANAIER. 

manais, voir MANOIS. 

manance, megnance, s. f., séjour : 

Feissent estance e megnance ou dit clos. 
(Mai 1320, Ste-M. de Boq.,Arch. Côtes-du- 
Nord.) 

Car ils acquièrent lieu es cieulx 
Po'jr faire éternelle manance. 
(Michault, la Dance aux Aveugles, p. 117, éd. 
1748.) 

— Possession ; 

Si c'est en cas réel, le demandeur en 
est mis en possession, et se c'est en meu- 
bles, il en est mis en saisine et manance. 
(Bout., Somme rur,> V p., f° 9 r°, éd r 
1486.) 

MANANDA, VOÎr MANBNDA. 

mananderie, manandrie, manaderie, 
s f., maison, habitation, résidence : 
Ont illuec eo contré, les une manandrie 
Qui arsse avoit esté de le geot baptisie. 
(Chev. au Cygne, 17107, Rein*.) 

Selon la loy, seule mansion et avoir 
ailleurs tous ses biens ne fait mie le ma- 
nant, si comme se ung home a en une 
ville la ou U est manant une maison tant 
seulement que il loue a aucun et n'y a 
autres biens,... ne doit estre entendu 
comme mananderie. (Bout., Somm. rut., 
V p., f° 47 d , éd. i486,) 

Il jettoient pieres de fais qui rompoient 
tours et murs et thois de salles et de 
manandries. (Froiss. , Chron., IV, 279, 
Kerv.) 

Les dictes tentes, paveillons et aultres 
manandries furent eitimees plus de .un. 
m. (Chron. des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec. des Chr. de Fland., t. III, p. 556.) 

De Denise qui fu meschine de sire Ni- 
caise, pour le loyer et ostage de la loge 
et manandrie[z] de dessuz la ditte maison, 
ou elle demoura ung an et demi. (1451, 



Compt. de Vexée, test, de Thomas de Turby, 
xVrch, Tournai.) 

Toutes manaderie$ f arbres, hayeset buis- 
sons prochains estoient despouilles et mis 
au net, (J. Molinet, Chron., ch. vu, Bu- 
chon.) 

MANANDIE, VOÏr MArUNTlB. 

manandip, manendif , adj., syn. de 
manant : 

Riches et d'avoir manendis. 
(Guy de Cambraij, Richel, 24366, p. 224».) 

MANANDISE, Voir MANANTISE. 

MANANDRIE, VOÏr MANANDERIE. 

manant, menant, mennant, mainant, 
maignant, adj. et s. m., habitant, qui de- 
meure, domicilié : 

Touz qui sont manant el tenement de 
la vile de Drueul. (1279 ,Cart. de Ponthieu, 
Richel. 1. 10112, f» 350 r«.) 

Nostre mennant de Mes et nostre citain. 
(1288, Hist. de Metz, 111, 233.) 

Comment nostre cher fils, enfant, nostre 
cousin, nostre citain, nostre menant et 
nostre aidant estoient et sont encor de- 
tenus et prins. (1325, Rép. des Mess, au 
Pape J. XXII, Hist. de Metz, IV, 17.) 

Nos concitains et menans de nostre ci- 
teit de Mes. (Mardi ap. Noël 1353, Car t. 
de Metz, ms. Metz 751, f° 12 v°.) 

Quar je vey bien, par vostre semblant, 
qe vus n'estez mie de ce pays menant. 
{Foulq. Fitz Warin, Nouv, l'r. du xiv* s., 
P- 87.) 

De tous marchans ou aultre menans de 
la ville qui aient estes prains par les aver- 
saires en leurs voyaiges faisans. (1405, 
Hist. de Mets, IV, 565.) 

Les menans et habitans en icelle -ville. 
(1409, Enq t> Arch. Sarthe, E-3, 26.) 

Envoya inciter 
Les manans de Rivolte, qu'a luy se vueillent rendre 
Ou qu'a sac seront mis, leur ville mise en cendre. 
(J. Marût, Voy. de Venise, Consult. de Dalviane 
et Petillane, f» 63 v°, éd. 1532.) 

Que de lever des emprunts sur des 
manans des villes de frontière, comme 
est tout le Piedmont, qui ne font aucun 
trafic a cause de la guerre, c'est traicter de 
l'impossible. (Drj Villars, Mém., IX, an 
1558, Michaud.) 

Ils privèrent du droit et privilège de 
bourgeoisie Romaine, les manans et habi- 
tants de la ville de Novocome en la Gaule 
de devers l'Italie, ou César de aagueres 
les avoit logez. (Amyot, Vies, J. Caes., éd. 
1565.) 

Qui habite, en parlant de choses 
morales : 

Atant yous fineray Tistore 
Et li contes des vrais amans 
En qui loiautes fu manans. 

(Coud, 8166, Crapelet,) 

— Du sens de domicilié, manant a passé 
à l'acception de riche, opulent, puissant : 
Chies un borjois menant et asasé. 

(Ut Loh. t ms. Montp., P 257 b .) 

Del treu et del convenant 
Orent ostages avenant, 
De Rome vingt et quatre enfans 
Des plus fors et des plus manant. 

(w A ce, Brut, 2959, Ler, de Liucy.) 



134 



MAN 



MAN 



MAN 



De petitet l'a mis en grant, 
Et de poyre t r a fait manant. 

(Id., ib„ 2837.) 

E par lui est riche et manant. 

(Marie, Ysopet, xiiii, Roq.) 

Se bien le faites, manant lestez et ri- ne, 
De me» deniers toz donrai .v. c. livres. 
(Jourd. de Blaivies, 161, Hoffmann.) 

Chascun (d'aï) est riche et mananz. 
(Floire et Blancheftor, 2« vers., 2684, dn Méril.) 
Mult èsteit riches e mananz. (Rois, 
p. 495, Lei\ de Lincy.) 

Car menant sont et riche. 
(Bertrahd, Girard de Viane, p. 9, Tarbé.) 

Qui leur amoine les neis et les chalans 
Ne fust la guerre Sinagot l'a mirant, 
Molt fassent riche, assasé et menant. 

(Id., ib., p. 6.) 

Qae ses pères preudons estoit, 
Riches et combles et mennanx, 
D'amis, de grant avoir ponissanz. 

(S. GraaU 3858, Michel,) 

Par mon chîef, dist li Turs, teus noveles portes 
Dont vos serois ancui menant et asaset, 

(Gui de Bourg., 1712, A. P.) 

Or tu n'en soies et riches et manant. 
{Enf. Vivien, Richel, 24369, f° lll a .) 
De drag, de pavoilong, de tm et de besanz, 
D'or fin et de prisons, qui sont riche et menanz : 
Tu cil qni iluc vindrent gaainerent itant 
Que, tant corn il requirent, furent riche et me- 

[nanl. 
(Floov., 2513, A- P.) 

Et li dm de Borgoigne, qui est riches mena[n)z. 

(ib., 1431.) 

Car anuit vous ferai tons rices c mainans. 

(Prise de Pampel., 5293, Mussafia.) 

Un livre nous escrist que en apele les anz- : 
Qui croire le voudrolt tonz dis seroit maignanz. 
(Prophéties d'Ezéehiel, ras. Rouen, dans le But- 
tel. de la Soc. des Ane. Text., 1883, p. 89.) 

Il le feroit riche et manant. 

(Couci, 2949, Crapelet.) 

Li plus rice et li plus manant. (Fnoiss., 
Chron., IV, 289, Luce, ms. Rome.) 

— Il avait quelquefois un rég. indir, : 
Rey furent fort et mal podent, 

Et de pecunia manent. 
(Alberic, Alex., 19, P. Meyer, Ree , p. 282.) 

Gentils fu de parage, et d'ave ir fu mananz. 

(Wace, Rou, 2* p., 72, Andresen.) 

Mananz est trop d'or e d'argent. 
(Ben., D. de Norm., II, 6195, Michel.) 

Avom del suen a sofisant 
E si'n sûmes d'aîeir manant. 

(Id., ii„ 24511.) 

Bains il mest, nos paisans 
Qui d'enfans ert assez mananz ; 
Douze fil ont granz e petiz. 
(Guill. dr Saint-Pair, Mont-Saint-Michel, 265, 
Michel.) 

Seigaor, îcelle terre, elle est tote par illes 
Et de bones cites menant et replenies. 

(Aye XAvign., 1413, A. P.) 
E li borgeis sont riches e bien manent 
De chôvals e de mnl. d'or e l'argent. 

(Ger. de Rotsill., P- 339» Michel ; 

— S. m., serviteur : 

Ce fu fait si privée ment ; 

Fors sa maisnie seulement 

IN 'a voit ; mais si menant i erent, 

Qui dure i.ent se mervîllierent 

De ce que li rois avoit fait. 

(Phil. de Rémi, la Manekine, 2041, A. T.) 



Lui et dens autres chevaliers 
Si estoient ses consilliers, 
Et si manant orrent esté 
Tant comme il avoit rois esté. 

(Id., «'*., 2545.) 

manantie, manentie, manauntie, me- 
nantie t menauntie, manandie, mannandie, 
menandie, mennentie, malandie, s. f., mai- 
son, habitation, demeure, domaine, ma- 
noir; bien, possession en général : 

Ne remandra denier em abbaie, 
Croiz ne calisce ne autre manantie. 
(De Charlem. et des Pairs, Romv,, p. 162.) 

A Ruen mtst grant manantie 
A Saint Oain en li abeie. 

(Wace, Rou, 3 e p., 703, Andresen.) 

A Troie sont li grant trésor 
De pailes et d'argent et d'or 
Et de tote autre manentie. 

(Ben-, Troie, ms. Naples, f° U d .) 

Je te donrai en Franche avoir et manandie. 

(Aiol, 6341, A. T.) 

N*i avoit gent ne manandie. 

(Brut, ms. Munich, 1142, Vollm.) 

Einsi li crut ade3 honurs et manauntie. 

(Garn., Vie de S. Thon., Richel. 13513, f° 5 y».) 

Plusur ont poverlé, H alquanz manantie. 

(Id., ib. t f° 1 r°.) 

De tote terre avez la seignorie, 
D'oisels, des bestes e d'altrô manantie. 

(Adam, p 6, Luzarche.) 

El chié de rouge mer avoit herbergie 
Une cité mult belô plaine de manantie, 
Tant par ert bêle et riche entur la peescherie 
Que trestole pessoit la terre de Sulie. 
(Th. db Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f» 14 r«.) 

Je te desfen toute ma manantie, 
Ja n'i prendras vaillisant une alie. 

(R. de Cambrai, 1881, A. T.) 

Et Floires dist : Laissiez m'ester, 
Que ja por nule manantie 
N'oblierai ma doce amie. 
(Floire et Blancheflor, 2 e vers,. 1726, du Méril.) 

Asez i mêlent pain et vin et farine, 
Et char salée et autre manantie, 
Hauberz et filmes et espees forbies. 

(Mort Aymeri de Narb., 691, A. T.) 

A huez et Taches et autre menantie. 

(Girard de Viane, p. 82, Tarbé.) 

Clers et borjois et rente et mueble 
Abandonerent en aie 
Chascun selon sa menantie. 
(J. Le Marchaht, Mir. de N.-D., ma. Chartres, 
f° 7 b .) 
Je ne doins pas ma druerie 
A rentes ne a manandie, 
Atns le doins a bon cevalier, 
Doue en cambre, en bataille fier. 

(Parton. de Et ois, 10287, Crapelet.) 

Por lui tenroiz grant heritaige 
Viles et chasteaui et citez, 
Se vos a feme la prenez 
Assez aurez grant menantie. 

(Blanchandin, Richel. 19152, P I84 a .) 

Dedens les quels sis bornera se ma- 
nandie est contenue. (Ch. de fév. 1242, 
Anchin, Arch. Nord.) 

N'a cité ne chas tel, ne bourc ne manantie 
Que je n'aie par force et par vertu conqufse. 
(Gui de Bourg., 66, A. P.) 

Dient que de Guy on tenront lor msnnentie 
Et qa'i siront si homme tôt les jors de lor vie. 
(Aye d'Avign., 4<U4, A. P.) Impr., mennencie. 



Devant sa riche manantie 
Avoit cil sa her bergerie. 
(Gkff., .vu. Est. du monde, Richel. 1526, 
f°172 B .) 

Li sénateurs tel manantie 

Avoit, que li rois de Hongrie 

I vint, et tuit si chevalier 

Se peorent laien3 herbegier. 

(Phil. de Rémi, la Manekine, 7715, A. T.) 

Por li aurez mult riche manantie, 
Sires serez de tote Lumbardie. 

(Otinel, 643, A. P.) 

Ou mont n'a ville ne cité, 

Chagtel ne bourc ne manantie, 

Que je n'i aye seignorie. 
(Nie. db Margival, Panthère d'amours, 332, A. T.) 
La grainge et toute la menandie et tous 
le ressaige qui appaut. (16 mai 1280, Cé- 
lestins, maisons, i fl l t , Arcb. Mos.) 

Qu'avant seront passes li .vu. ans et demie 
Que Garlns puist venir dedens sa manantie, 

(Gaufrey, 188, A. P.) 

Et si vous di sus Dieu, qui ma foi a plevie, 
Que chel riche pales ou li or reflambie, 
Ou les hautes tours sunt et la fort manantie, 
Aron tout quitement ains Tore de compile, 

(Doon de Maience, 10498, A. P.) 
Se li pris demouroit dedans sa menantie. 

(Brun de la Mont., 2444, A. T.) 

Dont sommez nous tous frères en ceste mannandie. 
(H. Capet, 2187, A. P.) 

Se donc n'estoit de nation, ou ne pre- 
nait femme que fust de la nation de Mes, 
et de la menandie de Mes. (1317. Hist. de 
Metz, III, 329.) 

Car en .1. fort avoit chascun sa manandie. 

(Cuvel., du Guescl., 8223, Charrière.) 

Je croy que vêla la maison 
Ou Anne tient sa malandie. 
(Gresan, Myst. de la Pass., Ars. 6431, fM7S c .) 
Var., manandie. (Ed. G. Paris, v. 21088.) 
Sy ot ilz plux de mil lbz de dommaiges 
en menandie, et l'église brullee. (J. Au- 
BHlo.x, Journ., an 1492, Larchey.) 

Or nous en allons, je t'en prie, 
La bas en ceste manandie. 
(Vie du mauv. riche, Ane. Th. fr., 111,281.) 
Impr., tnanaudie. 

— Droit de l'habitant de la commune : 
Et s'uns hom de manantie qui mansist 

el tenement de le glize fust jugies a mort. 
(Mai 1247, Lett. de J. d'Audenarde, Arch. 
Nord.) 

Ke nous avons mis... fuers de la menan- 
die, et de la paix, et de la justice de Mes, 
eus, lor cors et lor biens, et tous lor heri- 
taiges, kan k'il an ont. fors de banlue de 
Mes, En teil manière Ke nos ne poons 
jamaix reclameir, ne défendre par nulle 
justice, por la raixon de la menandie ne 
de la borgesie de Mes, ne ne les devons 
jamaix panre ne ressoivre a manans ne 
a borjois de Mes. (1287, Hist. de Metz, ITT. 
231.) 

Et c'il avenoit chose k'il en prenissent 
nulz sans lou concel, ansi com il est si 
desour devis, il ne varoit niant, et se ne 
seroit mies, ne bourjois, ne menans, et 
perderoit cent livres de messains cil ke 
panroit la mannandie, sans lou concel de 
la ville. (1288, ib., III, 233.) 

— Sorte de redevance : 

Et si a retenu ses menandies. (Sept. 1249, 
Lett. de Vabb. de Chatill,, cart. 20, Arch. 
Meuse.) 
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Et ai la moitié par tôt et cil l'autre, saut' 
ce que H abes et li couvens i retienent lor 
menandiez. (Janv. 1256, Lett. du Cte de 
Bar, S.-Mihiel, Arch. Meuse.) 

— Jouissance : 

N'aurai d'amora manandie 

Se pitié ne Taint son talent, 
(Gautier d'Argiss, Ckans., Diuaux, Trouv. artés., 
p. 191.) 

manantise, manent., manaunt., ma- 
nand., s. f., habitation, maison : 

Dunkestotli moine emplirent lo cornant 
de lur père, et cel Basile boterent fors de 
la manandise del monstier. (DuU. St Greg., 
p. 19, Foerster.) 

S'el prent home por manentise, 
Il ert tornez a covoîlise. 

(Parton., 6527, Crapelet.) 

Conaeillies nous on manantise 
Puissions trouver ou berbegage* 
(Alard, C 9tt * d'Anjou, Richel. 765, f« 11 r°.) 

Déduit d'oyseaulx a son estre 

En l'air, a mont, bien prea des cieulx 
On a sa manentise Dieux. 

(G. de la Bighe, f° 97, ap. Ste-Pal.) 

Que volez vous, dit il, en ceste manandiset 
(Cuvel., Vie de B. du GvescL, 14885, Charrière.) 

As tôix des manandises. (Froiss., Chron., 
ITT, 343, Luee, ms. Amiens.) 

Laquelle alee le procureur desdits reli- 
gieux dit faire la séparation de la terre de 
monseigneur le duc et de la terre de 
l'église, et que ses trois manantises sont 
en la justice de l'église... et le dit procu- 
reur substitut de Boiscommun dit que la 
séparation des terres et justice est au 
dessus des dits trois hostels et un pou 
oultre. (1395, Information au somm, des 
titres de la justice de Beaune, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f» 32 r», Arch. Loiret.) 

Commele suppliant eust prins a louage. .. 
a Amiens .. une maison ou manandise. 
(1435, Arch. JJ 183, pièce 30.) 

Nous avons bonne manandise 
En ce temple cy tout ouvert. 
(Greban, Mist. de la Pass., 11367, G. Paris.) 

— Droit de séjour : 

Hors pris ausi ceux que ne sount mie 
conversauntz et continuement demorauntz 
en les hundres, tout eyent manauntise. 
(Britt., Loix d'Angleterre, f° 73 b , ap t Ste- 
Pal.) 

— Biens, richesses en général : 
Ne li troi roi qui lont de Krise 

D tant a or et manantise, fc 

(Ben., Troies, Richel, 375, f° 84 u .) 
Li reis Salomun fud eshalcied sur tuz 
es reis de la terre en saveir e en riches 
manentises. {Bois, p. 274, Ler. de Lincy.) 

Grant avoir et grans manantises 
Et grans richesces en a piise». 

(Eneas, ms. Montp. H 251, f° I48 b .) 
Moult i trova grant menantise, 
Or et argent et dras de Frise. 
(CMttoiem. d'un père, Richel. 19152, f û I4 b .) 
Por quei se travallent il tant 
De porchacier en mainte galse 
La terrienne manantise, 

(/*., conte xxlu, U9, Biblioph, fr.) 

manas, mânes, s. m., menace ? 

Brefs de manas, appels de félonie ou de 
meynpernours de meynpris trové et 
faillie en brefs de mands. (Britton, Loix 
d'Angleterre, f* 35 r\ ap. Ste-Pal.) 



Bref de mânes. (Id., ib., ï° 5 v*,) 

MANATIE, VOir MESNATTIB. 
MANAUNTIE, VOir MANANTIE. 
MANAUNTISE, VOir MANANTISE. 
MANAVLB, VOir MANABLE. 

manboh, voir Mainbour. 
manbote, voir Mainbote. 
manbour, voir Mainbouu. 

MANBOURG, VOÏr MAINBOUR- 
MANBRER, VOÎr MHMBRER. 

manburnie, voir Mainbourmk. 

MANBURNIR, VOÎr MAINBOURNIR. 

manc, manque, manke, adj. et s. m., 
manchot, mutilé, estropié, privé d'un 
membre : 

K ert mans, et vos voi eschacier. 

(ft. de Cambrai, 2929, A. T.) 
Meus voudrote estre d'un pié manc 
Que tu euses maremenz, 

(Renart, Br. II, 325, Martin.) 

Aniense le cort sesir, 
Qui n'ert pas petite dô manche, 
(Piaucele, De sire Main et de dame Anieuse, 270, 
ap. Montaiglon, FabL, I, 106.) 

Il i vont ci viel prestre et cil vieî clop et 
cil manke... {Auc et Nie, p. 8, Suchier.) 

Se li sers est mances ou d'autre manière 
qu'il ne puetfere nul servise a son signeur. 
(Digestes, ms. Montp. H 47, f° 101 d .) 

.xxx. manc et .lu. boçu furent guéri. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f ô i39 b .) 

Un chevalier fu navré el bras en une 
bataille si que la main pendoit au bras, en 
tel manière que les mires et les amis con- 
seillierent que ele fust coupée, mes celuy 
qui avoit esté preus ot honte d'estre 
manc, si fist mettre la main en son lieu et 
lier de drapeaux... (Légende dorée, Maz. 
1333, M06 b .) 

Il sana et guary ung homme manc, 
ayant la main sèche. (De vita Christi, 
Richel. 181, f° 76 d .) 

Nous tuons, dît Seneque, nos enfans, 
s'ilz sont manques, débiles, imparfaits ou 
monstrueux. (Fr. de Sales, QEun., n, 401, 
Vives.) 

— Fig. : 

L'armée en resta fort manque et foible, 
(Brant., Capit. fr., Franc. I, Bibl. elz.) 

— Fig., défectueux, imparfait, incom- 
plet ; 

Tant de or, tant de argent et de rame 
fist faire monoie de manque poiz, et celle 
qui estoit de poiz mancoit. (Aimé, Yst, de 
li Norm., IV, 39, Champollion.) 

Métaphores, allégories, comparaisons, 
similitudes, énergies, et tant d'autres fi- 
gures et ornemens, sans lesquelz toute 
oraison et poème sont nudz, manques et 
débiles. (Du Bell , ïllustr. de la lang. 
fr., 1.1, c. 5, éd. 1549.) 

Qu'on ne m'allègue poiut aussi que les 
poètes naissent, car cela s'entend de ceste 
ardeur et allégresse d'esprit, qui naturel- 
lement excite les poètes, et sans, laquelle 



toute doctrine leur seroit manque et inu- 
tile. (Id., ib., 1. II, c. 3.) 

Ne voulant laisser mou œuvre manque 
et imparfait. (F. de Babutin, Comm., 
Epist., éd. 1574.) 

Mais mangue en moi jamais ne sera l'amitié. 
(P. de Brach, Poem., f 9 7 v», éd. 1576.) 

Par son parler ambigu et manque. (La 
Bod., Harmon.,p. 53, éd. 1578.) 

Sans besicles la Visitation se fust trouvée 
manque et défectueuse. (G. BoucheTj 
Serees, III, 192, Boybet.) 

Il est fort peu d'exemples de vie pleins 
et purs. Et faict on tort a nostre instruc- 
tion de nous en proposer tous les jours 
d'imbecilles et manques a peine bons a 
un seul ply qui nous tirent arrière. (Mont., 
E$s., m, 13, p. 227, éd. 1595.) 

Sauf Tordre, la modération et la cons- 
tance, j'estime que toutes choses soient 
faisables par un homme bien manque et 
deffaillant en gros. (In., ib., 1. II, ch. xxix, 
p. 466.) 

Ou le compas, l'esquarre et la règle 
sont gauches, toutes les proportions qui 
s'en tirent , tous les bastimens qui se 
dressent a leur mesure, sont aussi néces- 
sairement manques et defEaillans. (Id., ib,, 
1. II, ch. xii, p. 397.) 

Et falloit nommément qu'ilz eussent la 
citadelle d'Anvers ; car leur révolte et vic- 
toire demeuroit manque. (Brant., Grands 
Capit. estrang., 1. 1, c. xxvn, Bibl. elz.) 

Plus paroit que de nulle autre vigne la 
laideur de ceste ci, quand les branches de 
ses arbres se treuvent manques et défec- 
tueuses. (Ol. de Serr., Th. d'agric, ni, 4, 
éd. 1805.) 

— Qui manque, qui est dénué : 
Ce prélat, qui n'estoit manque d'argu- 
raens, respondit a Montbazin qu'en tout 
ce qu'il luy avoit mis en avant c'estoit se 
vouloir tromper a escient. (Du Yillars, 
Mém., VI, an 1555, Michaud.) 

Sans toy, douce Santé, 
La Force et la Beauté 
Sont manques de puissance. 

(Roks., 0d., V, vï, Bibl. elz.) 

Le dessein en fut beau, et consciencieux: 
mais, a mon advis, un peu manque de 
prudence. (Mont., Ess., 1. II, ch. xxxm, 
p. 485, éd. 1595.) 

Et pourquoi permit il que ses paroles fussent 
Si pleines de faïeur, et si manques de foi? 
(Bertaut, Œuv., p. 4i6, éd. 1633.) 

— Gauche : 

Tu m'as ouvert le manque flanc 
Avccqaes cest yvoire blanc. 
(J. dd Bellay, Œuv., f° 102 v°, éd. 1507 J 

Argot, d la manque, à gauche. 
manceïs, voir Mansois. 
mancele, s. f„ manche : 

Une pocele Tavoit pris, 
Si Va en sa mancele mis. 

(P<w f on., 201, Crapelet.) 

MANCELLES, manselles^. f. pi,, grands 
anneaux de fer avec lesquels le timonier 
est attaché à la voiture : 

Avalouere, coliers et mamelles. (1397, 
Bail, Arch. MM 31, f» 236 v°.) 

11 luy alla souvenir que autresfois il avoit 
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bien sceu que il y avoit deux chevaliers 
sur luy, lesquelz chevaliers avoient eu 
leurs testes couppees grant temps par 
avant, et les chevaulx aussi selon les 
maneelles de dessoubz. (PerceforesU vol. V, 
ch. 26, éd. 1528.) 

AvallouereSj maneelles , chesnettes et 
autres harnais nécessaires a charroyer. 
(1556, Compt. de Diane de Poitiers, p. 206, 
Chevalier.) 

Pour retirer les coliers, seilettes, traits, 
maneelles et autres outils pour les che- 
vaux. (Liebàult, Mais, rust, 1. I. c. v, éd. 
1597) 

Maneelles : f. Great iron rings 'whereby 
the thille horse is fastned unto a cart. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

mancelon, s. m., manchettes, garni, 
ture qu'on met au bout des manches : 

Une paire de mnncelons t qui povoient 
valoir deux sols, six deniers. (1457, Arch. 
JJ 189, pièce 186.) 

mancevir, manchevir t mansevir, v. a., 
avertir, aviser : 

Se ces escoutes oissent pens esmouvoir 
ppur traire par devers le ville, il se dévoient 
retraire viers chiaus qui gardoient les 
camps pour yaue manehevîr et aviser. 
(Frotss., Chron,, II, 125, Kerv.) 

Jamais îi Escot ne l'euissent eu (Bervich), 
puis qu'il en estoient mancevL Toutes fois 
li chastïaus demora as Escos, (Id.,i6., IV, 
143, Luce.) 

Le dit jour vinrent nouvelle a Metz, que, 
au propre jour que lesdits Lorains firent 
leur entreprinse, et par parelle fasson, le 
riche duc d'Allemaingne volt panre la cité 
de Noirenberch. Maix, comme on disl, lez 
s™ de la ville en furent mansevis par ung 
homme qui estoït yssy bors de la cité 
bien mattin, et tellement qu'il se prepa- 
ront dedens la cité pour les attandre. (J. 
Atjbtuon, Journ.,im 1473, Larchey.) 

Et adonc quant les waites oirent le frap- 
pichc des gens d'armes, ilh cornont leurs 
cors, et cheaux délie fortereche commen- 
chont a crier aux armes. Et adonc vinrent 
ilhs a leurs deffenses et lassont courir 
trois chanons sour leurs anemis. Et adonc 
quanl les gens Johans de Bearen veirent 
ehe que ilh estaient manchevis et perveirs, 
ilh retournont arrier et dessent qu'ilhs 
astoient vendus, (J. db Stavelot, Cftron., 
p. 363, Borgnet.) 

mancez, voir Mansois. 

manchal, men. t adj., manchot : 

Des menchaux. (1263, Constit. de la 
Mais.-Dieu de Troyes, lxv, Arch. Aube.) 

manche, maunchê , mauncê t adj., a 
manches : 

Jupam manubiatam, mauncé. (Gloss. do 
Neck., ms. Bruges, Scheler, Lex., p, 88.) 

Capam rranubiatam, maunehé, (/&., 
p. 89.) 

mancheron, s. m., dimin. de manche: 

Les mancheron» de vos charmes . 

(Rose, ms. Corsinf, ri30 c ,) 
En labourant il est quasi tousjours 
droict , se soustenant et appuyant aux 
oreilles ou mancherons de la charrue. 
(Cottehbau, Colum,, I, 9, éd. 1555.) 

- Manche, bouts de manches, man- 



chettes, sortes de manches pendantes qui 
tenaient à l'habit et pendaient par der- 
rière : 

N'avoit mance ne mancheron 
N'il n'a chape ne chaperon'. 

(Dit du Barisel, Richel. 837, f° 3 r"j 

Le blanc se porte par jeunes filles en 
cordons et rub en s, mancAerons et coeuvre- 
chiefz. (Blas. des couleurs en armes.P 39 r° 
éd. 1511.) 

De mancherons, de braçeletz, 
De gorgerins et de colletz, 
De perles d'orient semez. 
(Corrozkt, Blas. domest., Blas. du cabinet, Poés. 
fr. des iv e et xvi* s., VI, 266.) 

Un mancheron a sa main, dopt il se 
bouchoit le nez et la bouche, (Sully, 
OEcon. roy. 3 ch. xxxiv, Michaud.) 

Mancherons, brachialia. (Fkd. Morel, 
Dictionariolum, éd. 1632.) 

Norrn,, Centre et Canada, mancheron, 
manche de la charrue. Tournaisis, man- 
cheron, Boulogne, manceron, manchon. 

manchet, manquet, manequet, adj., 
dim. de manc t manchot, estropié : 

He that hath but one -bande, manquet t 
manchet. (Palsgrave, Esclairc, p. 315, 

Génin.) 

Apres sa faste 

S'en repentisl : Je sais bien besle, 
Dfst il, j'ay femme deshonneste, 
Posé que des biens elle acqueste, 
Elle est muette, 

Tonte sourde et toute manqueite, 
(R. Gobik, Livre des loups ravissons, ch. v, ta, 
1525.) 

Plulost faisoit l'aveugle et le mancqttet. 
(Bqurdighé, Leg. de P. Faifeu, p. 108, éd. 1723.) 
Aucuns demourerent manchetz t les autres 
boiteux. (P. Mart., Rec. des- Isles. f° 88 v\ 
éd. 1532.) 

Un capitaine manchet d*un bras. (Beze, 
Hist. eccles., III, 266, éd. 1863,) 

Il fit couper les bras a tous ceux qu'on 
peut prendre, qui des garnisons romaines 
partoient... , afin qu'en les voyant ainsi 
mancouets donnassent crainte aux autres 
de faire acte semblable. (Jeh. Le Blond, 
Val. Maxime^ f° 79 v% éd. 1579.) 

Faignant avoir leurs membres langoureux, 
Manquett^ perclus, impotens, douloureux. 
{Le plaisant Boutehors d'oysiveté, Poés. fr, des 
xv* et xvr* s., VII, 180.) 

— Par extension : 

Plantes diminuées, manchettes et tron- 
quées. (Trad> de l'Hyst, des plant de L. 
Fousch, cb. ccxiv, éd. 1558.) 

Dans le Haut-Maine on appelle man- 
quette une femme qui ne peut nourrir son 
enfant que d'un côté, 

manchevir, voir Manceyir. 

manchie, s. f., mesure de longueur qui 
comprenait 14 palmes : 

Trouvons y estre pour ung bonier 
6400 manchies. (1555, Reg. de la cour des 
voir jurés du charbonnage^ Arch, de l'Etat 
à Liège.) 

— Instrument avec lequel on me- 
surait : 

Avons mesures et reseawes tant a cor- 



deau que aile manchie. (1556, Reg. de ta 
cour des voir jurés du charbonnage, Arch. 
de l'Etat h Liège.) 

manchikr, v. a., abaisser : 

Li duc atornoiant luit et regardant as 
cites de ses anemis se combati pour eaux 
destruire et manchier lor honor, (Aimé, 
Yst. de li Norm., VII, 4, Champollion.) 

Cf. Manc. 

1. manchise, manchixe t s, f., défaut : 

i Tant par fu foibte, la vie li feit manchixe. 
I (Pass. du Christ, 368, Boucherie.) 

| 2. manchise, s. f., syn. de manchie : 
Hors rabattus le tirce part pour serres et 
pilers, demeurt pour ledit bonier 4266 
manchîses desquelles estimons chacune 
rendre 10 traits dont les 15 traits font une 
çherree. (1555, Reg. de la cour des voir 
jurés du charbonnage Arch. de VEtat à 
Liège.) 

manchoir, mencftoîr, adj., à manche; 
mot ancien qui n'a été rencontré quedans 
un texte du Nord de la première partie du 
dix-septième siècle : 

Cousteau menchoir. (1620, Halle de 
Béthune, ap.La Fons, Art. du iïord,v. 112.) 

manchon,s. m., manche delà charrue: 
Stiva, manche de la charrue, manchon. 
(Gloss. de Garl., Scbeler, Lex., p. 59.) 

Manchon de carue, (Gloss. romAat. du 
xv 9 s.,- Scheler.) 

— Garniture de la manche : 

Quatre pièces de pierreries pour un 
manchon s dont il y en a deux qui sont 
faites en mirouers et des panaches dessus, 
garnis de diamans, de rubis et d'opalles, 
prisé quatre cens escus. (1599, Inv. de 
Gabrielle d'Estrées t ap. Laborde, Emaux.) 

Bessin, manchon, manche de la charrue. 

MANCINE, VOir MANSINE. 

mangion, voir Mansion, 

MANCIP, VOirMANCiPK. 

mancipation, s. f.,syn. de testament : 
Feist et ordonna par ces présentes son 
testament, mancipation et ordonnance de 
dernière volonté,- (1542, Test, de Guill. du 
Bellay , Corn miss. hist. et archéol. de la 
Mayenne, Proc. verb. et doc, 1880-81, 
p. 177.) 

mancipe, mancip, manciple, maciple, 
s* m., esclave, serviteur, servant : 

Ainsi alarent H deciple 

Par tôt 1q mont et li manciple. 

(Pass. du roi Jhesu, Ara. 5201, p. 136*.) 

Angine alereot li deciple 
par tôt loa mont etli maciple. 

(/*., Brit. Mua. Add. 1K606, f* 76*. ) 
Cist meesmes sont apeles mancips porce 
qu'il sont pris par mains d'annemis. (Di- 
gestes, ms. Montp. H 47, f" 8 e .) 

Mancipioluiu, mancip, (Gloss. lat.-fr., 
Richel. L 13032.) 

Dy moy s'il te plaist qu'il le semble 
De ce mancife feminal, 

(Therenceen franç^ f° 95 b , Verard ) 

Ne devois ta sçavoir que le principe 

D'ung philosophe e^t, qu'il soit nng mancipe 
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D'Àngerona, qui en painetnre froide 
Tient ung dur mors et une bryde royde, 
Pour demonatrer du bec le grand danger? 
(Apolog. de Nie. Ghtelet, pour CL Marol, à la suite 
des OEuv. de Marot, IV, 505, éd. 1731.) 

Povres manettes captivez sous la ban- 
nière de toute asnerie, (Christofle Lan- 
dbé, Oecoiatrie, p. 906, éd. 1888.) 

— Fém., mancipe : 

Donne voie au seingneur de prendre sa 
mancipe ou sa serve. (Bersuire, T. Liv., 
ras. Ste-Gen., f° 62 h .) 

manciper, v. a., livrer, abandonner ; 
transporter, céder en toute propriété par 
suite d'une vente, ou de tonte autre ma- 
nière : 

Ses parens Yavoient du tout mancipee au 
service de nostre seigneur. {Mir. historial, 
Maz.557,f* 16 r«.) 

Que pouvez vous attendre de luy (H. IV) 
qui des le ventre de sa mère estoit mancipe 
a Sathan? (Advert. des cath. fr. aux cath. 
angl, p. 64, éd. 1386.) 

Estant mancipê a toute volupté. (Zb., 
p. 107.) 

— Mancipê, part, passé, consacré" : 

Nous les fréquentons dévotement comme 
lieux saincts, dédiez, mancipez au service 
et honneur de Dieu. (Grenier, le Bouclier 
de la foy, i° 63 r<\ éd. 1580.) 

— Dépossédé : 

Ainsi a esté la noble maison de S. 
Georges destruitte et mancipee, (0. de la 
Marche, Mêm., 1. I, p. 114, éd. 1616.) 

Meuse, les Youthons, manciper, émanci- 
per. 

mancipion, mancipon, s. m., esclave : 

En cel meisme jour li pechieres morut, 

et fu fais fi us de ténèbres et mancipions 

dMnfer. (Vie de S. Franc. d'Ass., Maz. 

1351, f» 87«0 

L'un fa paire .G., l'autre Folcon, 
E li enfant refirent chevalier bon, 
E tans ja refurent mal ftiancipon. 

(G«\ de Ross., p. 300, Michel.) 

mancïple, voir Mancipe. 
mancipon, voir Mancipion, 
mançoïnge, voir Menoonge. 
mançois, voir Mànsois. 

MANÇONGE, VOir MENÇONGE. 

mançongeor, voir Mençoigneor. 

MANÇONÏER, VOIT MENÇONGïER. 

mancor, s. m., p*-ê. méteiî, selon 
M. Léopold Delisle (Class. agric, p. 320) 
qui l'a rencontré dans une charte de 
i 'abbaye de Fontevrault, en 1199, et dans 
plusieurs passages du Cartulaire de la Tri- 
nité de Caen. 

Nom propre, Willelmus Maincoir, dans 
les textes indiqués ci-dessus. 

mancoy, s. t, guérite ? 

Pour fere une mancoy au clocquier de 
S, Estevene pour le wete dudit clocquier. 
{1372, Lille, ap. La Fons, Gloss, tns., Bibl. 
Amiens.) 
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MANCQTJET, VOir MANCHET. 
MAND, VOir AÏANT. 

mandable, ndj., mangeable : 
Mandibilis, mandables. (Catkolicon, Ri- 
cheh 1. 17881.) 

MANDAGLOIRE, Voir MANDEGLOIRE. 
MANDÀGORE, VOir MANDEGLOIRE. 
MANDAMENT, VOir MANDEMENT. 
MANDAST, VOir MANDÉ. 

1. mandat, s. m., mandement ; 

Icelluy pape Clément suspendit Gaul- 
tier, evesque de Poictiers, en hayne de 
ce que ledit pape estant arebevesque de 
Bordeaulx icelluy Gaultier l'avoit excom- 
munié par ung mandat de l'archevesque 
de Bourges comme primat d'Acquitaine. 
(N. Gilles, Ann. y t. I, f° 311 v fl , éd. 1492.) 

2. mandat, voir MjiNDÉ. 

1. mande, s. f., espèce de panier sem- 
blable aux gabions, grande corbeille à 
deux mains ou poignées.: 

Del millier de herenc, un denier (de 
droit) ; de le mande de raies quatre de- 
niers, (1202, Enquête faite d Capi, Tailliar, 
Rec. d'actes des xn 8 et xm 8 s. en lang. 
wall, p. 15.) 

Pour .un. cloies de xvi. pies et ,n. ser- 
vons et .n, mandes. (1326, Revenus des 
terres deVArt. t Arcb. KK 394, f° 45.) 

Gbiots li corbellieres a vendu ses vans, 
ses corbeilles et ses mandes. (DiaL fr.- 
flam. t f° 18*, Michel ant.) 

En avallant atout cordes, mandes plaines 
de feu sur ledit bois quy estoit mis contre 
leurs murailles. (Wàvrin, Anchienn. Cran. 
d'Englet, II, 136, Soc. de TH. de Fr.) 

Pour îe mande de merlans. (1400, Cart. 
de Corb.y ap. Laborde, Emaux,) 

Une grande mande quarree, pour mettre, 
chargier et amener par charroy, treize ta- 
bleaux de bois. (1451, Ducs de Bourg. , 
n* 1466, Laborde.) 

Une grande mande d'argent, a mettre 
Taumosne. (1467, ib.) 

Nous avons trouvé douze mandes 

Pour bonter ce qui demourra. 
(Greban, Mût. de la Pass., 12987 v G. Paris.) 

Du pain plein une mande 

Bouter en ses boyauli. 
(G* Chastell., Pues., à la anîte de la hég. de 
Faifeu, p. 168, éd. 1723.) 

Une grande mande d'argent, faicte en 
façon d osiere. (1536, ïnv. de Ch. Quint, 
ap. Laborde, Emaux.) 

Tondre draps, brnsler ung porchel. 
Tiltre ung sac, lascher une mande. 
(Watelet de tous mestiers, Poés. fr. des xv e et 
XYi e s., XIII, 1600 

Tous, jusqu'aux moindres, employeront 
la veillée des longues nuicts, faisans au- 
près du feu des paniers, corbeilles, mandes, 
vans, et semblables meubles du mesnage. 
(Ol. de Serr., Th. d'agric, i, 6, éd. 18050 

Mande, mante,est resté dans la Picardie, 
dans Tarr. de Valenciennes et dans le 
Hainaut, spécialement pour désigner le 
panier à deux anses dont se servent les 
maçons et les jardiniers. Rouchi, mande a 
bercher, berceau. 



2. mande, s. m., huissier, sergent : 

Et de entendre procéder et besongner 
diligeamment en ceste reformation, de 
jour en jour, prestement et sans delay, 
par les voyes et mandes qu'ils verront 
plus convenables et meilleurs. (1405, 
Confirm. des leU. par lesquelles le duc de 
Berryi lieutenant du roy dans le Languedoc 
et la Guienne avoit établi les rêform. gén. 
dans ces provinces, Ord., ix, 83.) 

A ouUraigé les officiers et mandes des 
consulz. (1485, liv. des Jur., Arch. mun. 
Agen, BB 19, f» 198 b 

Est permis aux mandes et maistres des 
baultes œuvres de îa présente ville, prendre, 
tuer et approprier a eulx les oyes et 
guyetes. (15 fév. 1518, Régi des Cons. 
d'Agen, Arch. mun. AgenO 

Fuictes que toutes les nuits uDg consul 
d'Agen se promené la nuict par la ville 
avec les mandes. (16 fév. 1569, Lett, de 
Monluc d Latande, Arch. mun. Agen.) 

Les consuls ont accoustumé faire ap- 
pourter a ung de leurs mandes et sergens 
ordinaires de la maison de ville une ba- 
niere en toutes processions. (Test, et 
Mém r> Arch. mun. Agen, EE.) 

Et au xvn 8 s. : 

Nominations annuelles... des mandes de 
îa ville, des portiers, charretiers, etc. 
(1603-1654, Arcb. mun. Agen, BB 11.) 

Mande s'emploie encore à Agen, au 
sens d'appariteur. 

3. mande, voir Mende, 

mandé, mandet, mandat, mandast, s, 
m., le lavement des pieds du Jeudi-Saint 
dans les chapitres et abbayes, et surtout 
l'aumône qui se faisait à cette occasion, 
et qui se continuait pendant Tannée sur 
la caisse dite du mandé; cette aumône 
consistait tantôt en distributions de pain 
et de vin, comme à l'abbaye de St Claude, 
tantôt en distributions de pain et d'argent, 
comme à l'abbaye de Ste Croix, tantôt en 
distributions de vin et d'argent, comme à 
l'abbaye de S. Maixent : 

La ceine freiz et le mandât. 

(S. Brandon, 878, Michel.) 

La chaîne feres et le mandé. 

(Ib., A«. 3516, f° 103V> 

Il fout la chaîne et le mandé, 

(/*., f°103 d 

Tost est riche qui s'i commaude, 
Nés li poires cui ele mande 
A s'omosne et a son mandé. 
(G. de Cqikci, Mir., ms- Soiss., f« 33\) 

Kt le jor de Ja çaine Dieu 
Faisoit son mandé de cuer pieu. 
(De Sainte .Ysabiei, ap. Jub., OEuv. de Buteb., II, 

399.) 

Et si doins pour Diu au couvent de Vau- 

celes c. sol d'argent au mandet a saint 

Piere, et le remanant que jou ai a le Noe- 
vevile au mandet a saint Amet pour Diu et 
por m'ame. (Testament de 1252, ap. Taillar, 
p- 1970 

Et si laist aussi au mandet c'on fait 
chaskuu an a St Pierre 4 liv. et 10 s. pa- 
risis pour achater un fierton d'iretage, 
pour aidier a paier chaskun au mandet 
hiretavlement, (Testament d'avril 1273, 
Arch. mun. Douai.) 
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En les .11. quarantaines chascun samedi 
faisoient mandat de .xni, povres as queus 
il lavoient lor pies et a chascun donoient 
chemise et braies et soliers nues. (Slat. de 
S.-J. deJêr.j roui., Arch. B.-du-Rh.) 

Certains moines en Tabeie de celé ordre 
(Cistiax) doivent laver les piez as autres 
en fesant le mandé. (Conf. de la R. 
Marg., Vie de S. Loys, Rec. des Hist., XX, 
78.) 

Aucuns de ses chappelains disoient 
l'office du mandé endementieres que il 
lavoit les piez as povres. (1d., ib., p. 92.) 

Le mandast des trois enfanz. Est dehuz 
par led. révérend père en son dit celier 
tous les jours sy n'i a recept trois miches 
de pain et six pot de vin, et ce délivrent 
es trois enfans qui sont commis ou dit 
mandat. (Racional de S.- Claude, f* {9 r», 
Arch. Jura.) 

Et avec ce doit quérir les poualles qui 
convient pour faire le mandé au couvent. 
(Pièce de 1377, ap. Felibien . Hist. de 
Paris, IV, 534*\) 

Du mandé eu l'église Ste-Croix d'Orliens. 
(Compt. de l'H.-D. d'Orl., 1412^13, exp. 
comm. dom,, Hôp. gén. Orléans.) 

Item ledit jour de la Cenne doit (l'ab- 
besse) a cbascune dame ung double et 
une grant miche de couvent pour les 
pauvres du mandé. (1500, Ste-Croix, Arch. 
Vienne.) 

Item tous les jours de quaresme madame 
doit ,xni. miches et ung plain plat de 
febves cuytes pour le mandé qui se doit 
faire a S. Michel pour les pauvres. {Ib.) 

Au mandast. (0/f. claust. de S.-Oyan, I, 
Génin.) 

Faire le mandast. (Ib.) 

Pour faire et furnir le mandet commen- 
chant le vendredit après le jour Saint- 
Baptiste. (1576, Compte de la Table du 
St- Esprit de St-Pierre de Douai, Arch. 
mun. Douai,) 

Wallon, mandé, pain de chapitre, d'a- 
près Simonon ; petite pièce qu'on donnait 
aux chanoines, d'après Duvivier. 

MANDEA, VOir MANENDA. | 

mandée, s. f., levée de troupes : i 

Ses adversaires se sont hastez 
De faire nonvelle mandée 
De tonz les nobles de la contrée. 
(Gojil. de St André, Lihvre du bon Jehan, 672, 
Charrière.-) 

S'il est gentilhomme et le prince face 
sa mandée et son armée, si la dame veult, 
il ira. (Quinze joy es de mariage, xn, Bibl. 
elz.) 

mandegloire, -ff/ore,?Handa.,tnai?id0,, 
made., mada., mede., mandagore, mande- 
gore, mandegone, madagoire, mandragore 
madregole, s. f. et m., mot conservé sous 
la forme mandragore, plante narcotique de 
la famille des solanées : 

Ed avril a en mai quant li clers tans remierç, 
Li mandegîore i est, c'a. Iroyer est legiere; 
De croistre en la forest siat estre costumière 
Nus ho m n'est si hardis qui le rr.enst, ne qnerre, 
Ne l'estuece morir d'une mort isi fiere ; 
Ja ne pora aler ne avant ne ariere. 

(ftoum. d'Alix., 1° 53 d , Michelant.) 

Josle paradis en un mont, 
Uec on creist la mandagloire. 
(Guillaume, Bestiaire divin, 3011, Hippeau.) 



.i. herbe trove, ce m*es[tl vis, 
Mandegloire l'escriz la nomme, 
Samblance a de feme et d'ome. 
(Gerv., Best., Brit. Mus. Add. 28260, f c 90 e .) 

Vint a la mandegîore, .i. peu en a oslé. 

(Fierabras, 2209, A. P.) 
Vint a la medegioire, ,i. poi en a levé. 

(lb„ Vat. Chr., f° 32\) 
La femele trueve une herbe que on 
apele mandragore. (Brun. Lat., Très., 
p. 244, Chabaille.) 

Mandra, une herbe, mandegone. (Gloss. 
l-fr., ms. Montp. H iiO, f° 172 r°.) 

Hec mandragora, mandegîore. (Gloss. de 
Glasgow, P. Meyer.) 

Mandragora, maindegloire. (Gloss. de 
Salins.) 

Madregoles, mandragores. (xiv° s., Dar- 
mesteter, Glosses et Glossaires hébreux- 
français, 1878, p. 39.) 

Il n'est herbe ne mandegloire 
Qui y paisse mettre remède. 
(J. le Fevre, Maiheolus, I, 480, Bruxelles 1846.) 

De ces manddgores mit l'Histoire sur 
Bible moult d'oppinions, (Ménaq.. I. 89. 
Bibîioph. fr.) 

Une paire de mandagloire en ung estuy 
de cuir. (1380, Inv. de Charles V, n° 1911, 
Labarte.) 

Une ymage de mandegore. (Beg. aux 
test., 1412-28, f° 7, Arch. mun. Douai.) 

Ung petit coffret de cuir noir, ferré de 
laton, ouquel sont deux madegloirês masle 
et femelle, (1420, Ducsde Bourg., n° 4H6, 
Laborde.) 

Et en ce temps fist on ardre plusieurs 
madagoires que maintes sottes gens gar- 
doient en lieux repos, et avoient si grant 
foy en celle ordure que pour vray ils 
croyoient fermement que tant comme ils 
l'avoient, mais qu'ils fussent bien nette- 
ment en beaux drapeaux de soye ou de 
lin enveloppes, que jamais jour de leurs 
vies ne seroient pouvres. {Journ. d*un 
bourg, de Paris, an 1429, Michaud.) Var., 
madagloires. 

Et va trouver de mandegloire qui est une 
racine qui porte forme d'onme et de femme 
aucunet'ois, et dient aucuns que se une 
femme qui est brahaigne prent le mande- 
gloire qui ayt le semblance d'omme et le 
mect en son lict elle concepvra. (Hist. de 
Vanc. test., f» 6*, impr. Maz.) 

Et si vous dy que qui porroit finer d'un 
vrai mandealoire, et le couchast en blans 
draps, et lui presentasta mengieret a boire 
deux fois le jour, combien qu'il ne mengue 
ne boive, cellui qui ce feroit devendroit en 
pou d'espace moult riche et ne sauroit 
comment. (Evang. des Quenouill., p. 33, 
Bibl. elz.) 

Mandragoras, gallice mandragore, man- 
degloire. (C. Est., De lat. et grœc. nomin. 
arbor., p. 49, éd. 1547.) 

MANDEGLORE, VOÎr MANDEGLOIRE. 
MANDEGONE^ Voir MANDEGLOIRE. 
MANDEGORE, VOÎr MANDEGLOIRE. 

mandeLj s. m., lavement des pieds : 

Lesd. jour des Brandons, commance le 
mandel, que dure jusques au Grand Jeudi. 
(1550, Man. admini. de Baume-les-Moines, \ 
Arch. Jura, Prost, p. 65.) i 

Cf. Mandé. 



mandelee, - ellee, s. t., contenu d'une 
mande : 

.xvi. mandelees de cendre (1403, Compt, 
de tutelle des enfants de Gossart le Paret, 
roui, parchemin, Arch. Tournai.) 

Lièvres, cournis, corbeaulx, agaices et 
petits oiseaulx que les paisans rapportoient 
par mandelees. (J. Molinet, Chron., ch. 
ccgxii, Buchon.) 

De le navee de puns une mandellee de 
puns. (xvi § s., Additions que mectent oultre 
les Eschevinset Conseil de la ville de Douay 
contre Loys, seigneur dé le Walle et de 
Mortaigne, Arch. mun. Mortajme.) 

Il se dit encore dans la Picardie, dans 
la Flandre française et dans la H.-Norm., 
vallée d'Yères. 

mandelette, mandellette, s. f.,dimin. 
de mandelle : 

Pour une mandelette ouyavoit .n. poises 
de poy: .m, d. parisis. (1462, Comptes 
des rivières d'Escault et d'Escarp t Arch. 
mun. Mortague.) 

Une mandelette a mettre voires. (1571, 
Mobil de la halle de Béthune, La Fons, 
Art. du Nord, p. 115.) 

Une mandelette a mettre les chandelles 
(Ib., p. 112.) 

Une petite mandellette de delyé osier. 
(Pièce de 1597, ap. Beau ville, Doc. inédits sur 
la Picardie, IV, 365.) 

Pic„Rouehi,Mortagne (Flandre), mande- 
lette, petite mande, panier en osier très fort. 

mandelier, s. m., vannier, fabricant 
ou marchand de mandes : 

Le mandelier vend epusches, (1542, S.- 
Omer, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl.Amiens.) 

Dans les Ducs de Bourgogne, publiés par 
Laborde (Paris 1851), on trouve des mande- 
tiers rapprochés des tonneliers. 

Dans le district de Valenciennes et dans 
le Hainaut, on appelle encore mandelier, 
un vannier, un ouvrier en osiers. Wallon, 
manderlier. 

A Lille il y a la rue des Mandeliers. 

MANDELINIER, VOÎr MADERINIER. 

1. mandelle, s. f , dimin. de mande : 
Les bouchiers doivent livrer le bois et le 

charbon pour la cuisine, et ce pour le pris, 
et par le marché du bois qui se délivre en 
la fourrière, et se compte par cent de bois, 
et par mandelles de charbon, soubs la d.es- 
pence de la cuisine. (O. de la Marche, 
Estât de la maison de Charles le Hardy, Du 
tiers estât, Michaud.) 

2. mandelle, s. f., syn. de mandil : 

Une mandelle de drap d'Angleterre et des 
bas d'estaminet pour varlet. (1593, S.- 
Omer, apud La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

1. mandement, mandament, rnend., s. 
m,, commandement, précepte : 

Lores ne serai cunfundut, cume je es- 
guarderai a tuz tes mandemenz. (Lit), des 
Ps., Cambridge, cxviii, 6, Michel.) 

Je acertes parlerai en tes mandemenz. 
(Ib., 78.) 

Et li souvint de la prise de la raançon 
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que li dus d'Osteriche li avoit fait par le 
mandement et par les prières le roi Phe- 
lipe. (Msn. ds Reims, 87, Wailly.) 

Et donnons encore a nos eskievins et 
au conseil de do ville de Mons plein pooir 
et especial mandement de noditte ville 
fremer et emforchier en le manière qu'il 
leur sanlera miels fait que laissiet. (7 oct. 
1315, Charte du comte Guillaume I ét d'A* 
vesnes, Ariih. mun. Mons.) 

Obéissance, voire aux plus rudes et dif- 
ficiles mandemens du père. (Charr,, Sag., 
1. 111, c 14.) 

Viens, ma mignonne Iris, et si jamais fidèle 

Tu as mes mandemens d'une vitesse isnele 

Au monde exécuté... 

(J. deMontlyard, Mythologie, vin, 21, éd. 1607.) 

— Gouvernement: 

Contar vos ey pleneyrament 
De l'Alexandre mandament. 
(àlberic, Alex., 25, P. Meyer, Rec, p. 282.) 

— Autorité, pouvoir d'ordonner, de 
commander ; 

Il doit avoir mandé toutes ses genz en 
quoy iï a mandement, {Chasse de Gaston 
Phebus, ms., p. 287, ap. Ste-Pal.) 

— Levée de troupes ; 

Li rois d'Engleterre fist un très grant 
mandement par tout son royaumme, et eut 
bien quatre cens vaissiaux appareilliez sus 
mer, (Fnoiss., Qhron., IV, 354, Luce, ms. 
Amiens, f° 100.) 

Qant il senti que il estoit la arestes, il 
fist secrètement un mandement des cheva- 
liers et esquiers de la environ et prist 
tous les arbalestriers de Saint Orner, et se 
partirent de nuit. (Id., ib., IV, 329, Luce, 
ms. Rome.) 

Le duc d'Orléans faisoit mandement de 
gens d'armes de toutes parts. (Juv. des 
Urs., Hist. de Charles VI, an 1405, Mi- 
chaud.) 

— Lieu de ralliement des troupes, place 
forte; demeure en général : 

En la yile e el bois fist herbergier sa gent, 
Le snen ostel fist prendre el plus baU mandement, 
(WaCb, Rou, 2 9 p., 1859, Andrôsen."» 

Done moi, rois, Vaseure la grant, 
Et avec Nymes et le fort mandement. 
{Charr. de tfymes, 495, Jonck., Guill. d'Or.) 

En lor mesons et en lor mandement 
Por elg deffendre se vont apareillant. 

(7i.,1394.) 
Fraindrons ces mars- et ces haaz mandemens. 
(Prise d'Orenge, 1769, ib.) 

Tuit Tarent mort et livré a tormant 
Et trébuché tait li hant mandemant, 
M'i renftst tors ne haus murs en estant. 
{Girard de Yiane, RicheL 1448, f° 29 a .) 

Rechus les a moult gentement, 
A mont, el maistre mandement, 
Kn la soie cambre demaine 
Les chevaliers ansdeus en mai ne. 
(Eteocle et Polin., Rîchel. 375, f* 38\) 

Et li baron s'en vont la sus, el mandement, 
La ou li dus «eoit entre lui et sa gent. 

(Reh. de Mont Mb., p. 12, Micbelanl.) 

Et li enfez monta o maistre mandement 
Et a trové Renier et se femme o cors gent. 
(Hist. de Ger. de Blav., Arg. 3144, f° 26 v° ) 

A mont, el maistre mandement 
Monte li dos et li barncs, 
(Gib. de Montr., la Violette, 3073, Michel.) 



Sî est bons mires mecinaus, 
Sages et cortoia et loiaua, 
Si a tox pleins ses mendemen* 
De laitqarres, d'oignemeni. 

(Du Con, Richel, 19152, f° 63.) 

Sebourc, un riche mandement. 

{Baud. de Set., u, 144, Bocca.) 
La mère du bastard qui le coflr ot dolent 
Estait sus les garltes da maistre mandement. 

(là., xix, 428.) 
ChacDus dreça cites el torz et mandemenz. 
(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 
f° 1 r*.) 

Sens ce que l'on avoit mandei au dit 
seigneur de Granson que li henemi mon- 
seigneur avoient grant mandement de genz 
d'armes à Remieremont pour venir par 
devant Montjustin. (1346-47. Arch. Doubs, 
B 84, fO 11 r°.) 

Es lieus et mandamens devantdis. (1363, 
Permiss. du maréch^ d'Audeneham, Pr. de 
l'H. de Nîm., II, 284.) 

E&dis lieux ou es mandemens d'iceuls. 
(Ib.,p. 285.) 

Il vint en la cité de Toulouse la Gaillarde 
ou ses mandemens estoit. (Froiss.. Chron., 
XVII, 175, Kerv.) 

Et faisoit la son amas de gens d'armes, 
car ch'estoit ou ses maniement estoit. (Id., 
ib., XVII, 396.) 

A Lucemborg ilh tint son maistre mandement. 
(Jeh, dss Preis, Geste de Liège, 12412, Scheler, 
Gloss. pkilol.) 

Al mandement Charlon faisoit droit la sojour. 
(Id., ib., 18189.) 

— Dans la Bresse et le Bugey on donnait 
le nom de mandement à certaines parties 
du territoire, comprises sous une môme 
juridiction inférieure. Le mandement était 
une subdivision du bailliage, répondant à 
peu près à ce qu'étaient, dans d'autres 
provinces, la prévôté, le ban, la châtellenie, 
le petit bailliage, etc. : 

Monsieur Desdiguieres, mon cousin le 
duc de Nemours m'a faict voir une lettre 
que le cappitaine Peronet, qui commande 
a Salleneufve, a escript au chastelain et 
sindicq de Chaumond, par laquelle, sui- 
vant la commission que \ous lui aves 
faict expédier, il luy demande quelques 
fournitures et contributions de vivres ; et 
ay cogneu encores par ladicte commis- 
sion que vous y aves cômprins les man- 
demens de Gurzilles, de la Ballue et de 
Clermont en Genevois. (27 sept. 1600, 
Lett. miss, de Henri IV, t. V, p. 311, Berger 
de Xivrey.) 

Mandement est resté en ce dernier sens 
dans la Suisse romande; on dit encore le 
mandement d'Aigle pour le district d'Aigle 
(canton de Vaud). Dans le canton de 
Genève on appelle le mandement la portion 
de territoire située sur la rive droite du 
Rhône ; 

Ce printemps, la coquetière est venue 
m'offrir deux de ces nouvelles poules 
qu'on appelle cochinchinoises et que j'ai 
prises parce qu'elles font, dit-on, des œufs 
aussi gros que ceux du Mandement. (LEn* 
fant de C Hôpital, Bibl. univ. et Revue 
Suisse, 1884, p. 262.) 

2. MANDEMENT, VOir MfiNDKMENT. 



mandeor, - deur, s. m., mandant : 
Li mandemanz muert quant li manderres 
muert se la chose est encore entière 
{Ordin. Tancrei, ms. Salis, f°4 c .) 

— Huissier : 

Hz ont retenu Hervy le Bastard pour 
badel et mandeur du Conseil de la ville, 
(9 déc, 1418, Reg. consul, de Lyon, I, 141, 

Guigue.J 

Que toutes et quantesfois que lesdits 
conseillers, notables et maistres des mes- 
tiers de ladite ville par l'advis d'iceux 
conseillers seront mandez en l'hostel 
commun ou ailleurs en icelle ville par 
les^ mandeurs ou massiers de ladicte ville, 
qu'ils soyent tenuz y aller comparoir et 
assister, pour délibérer, conclure et ar- 
rêter nosdicts affaires. (Privileg. de la ville 
de Lyon, p. 3, éd. 1574.) 

Devant luy marchoient les gladiateurs 
et maistres d'escrime, les mandeurs et les 
officiers de la maison de ville. (Cayet, 
Chron. sept., p. 122, Michaud.) 

Dans le Dauphiné, on appelait encore, 
il n'y a pas longtemps, mandeur de ville, 
l'huissier de la mairie. 

mandequin, s. m», dimin, de mande : 
Mandequins a mettre le3 chaudetreppes. 

{Compte du xv e s., Lille, ap. La Fons, 

Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Ung blaucq mandequin a le buée. (1539, 
Béthune, ib.) 

Un blancq mandequin a la buée. (1620, 
Halle de Béthune, La Fons, Art. du Nord, 
p. Uî.) 

mander, - eir, maunder, verbe. 

— Act., commander, ordonner : 

Trestoz orar bien Ios manded. 

(Pamon, 124, Koschwitz.) 

Cio li mandat que revenis t. 

(S. léger, 87, Koschwits.) 

Sa dame mande que il vlegne. 

(Perceval, ms. Mons, p. 12\ Potvin.) 

Le segûoar lo.e ki manda 
Le vente, quant il comanda 
Ke povre gens i fust nomee. 
(Renclus de Moilïens, de Carilé, st. clxv, 7, 
Van Hamel.) 

Et puisque ledit Heymerifu seiguor dou 
reiaume, mandeit il querre les homes de 
Chypre, (As$. de Ur., t. II, p. 428, Beu- 
gnot.) 

Je vos mans et comans ke vos prignies 
vos fies de Richiemont de mon signor 
Thiebaut conte de Bar. (1250, Briey, 12, 
Arch. Meurthe.) 

— Demander : 

Lors a mandé s'espee 
Et teu gent assemblée 
Ki ne sont mie kaurenel. 
(J. Erart, Bartsch, Rom. etpast., lit, 21,59.) 

Puis manda ,i. fasseloa d'ierbe. 

(Mous*,, Chron,, U52ô, Reiff.) 

— Déclarer ; 

La bataille H manc o mes armes u nus. 
(Roum, d'Alix. f f° 6 d , Michelant.) 

— Envoyer ; 

Mande salui Pandras lo roi. 

(Brut, ms. Munich, 489, Vollra.) 

Dites li que salus li mant. 

(Rose, ms. Coraini, f° 128*, V 
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Dis tans plus qu'il ne fandroit flonrs 
A faire qq mont jnsques es ciei, 
Mani a. vous salas et donçonrs. 
(Jeh. Lkscoi.el, Chanta bail, et rond., ixtui, 
Bibl. elz.) 

— Faire connaître par un envoi : 
Ge chant d'amors leal, oa j'ey m'antento, 
Ne ge ne kier ke mes eaers s'en repente ; 
Mais iqoq signor de Gisoar reil mandrir 
Ke c'est honours de leament ameir. 

(Chant., Ricnel. 20050, f° 157 r°.) 

— Élever : 

Dedens la tour manditte qae fist mander Sanssoa. 
(Cher, au cygne, 2.0613, Rfîff.) 

— Mandant, part, prés., terme de méde- 
cine, en parlant des membres dont la 
fonction est de sécréter et d'envoyer les 
matières : 

Qui sont les membres mandans et rece- 
vans? —Les membres mandans et rece- 
vans sont l'estoinach, le foye, les veines 
et autres. (J, Raoul, Fleurs du grand 
Guydon, p. 33, éd. 1549.) 

Répercussion est uu renvoy d'aucune 
matière fluante a aucun membre, environ 
la partie mandante, ou environ autres par- 
lies du corps. (Id., ib., p. 66.) 

Les causes de fluxion procèdent de la 
partie mandante ou recevante. (Park, 
Œuv., V, 2, Malgaigne.) 

Les parties mandantes, quant au flegme, 
sont le cerveau et Testomach; quant a la 
colère et autres superfluitez, le foye et les 
veines. (Joue,, Gr. chir. % p. 413, éd. 1598.) 

— Terme de chevalerie, qui appelle sur 

le terrain : 

La response receue de la partie appelant 
que alors on appelloit mandant. (Les cous- 
tûmes des chevaliers de la Table- Ronde, 
Mém. de la Soc. arch. d'E.-et-L., 1873.) 

— Mandé, part, passé, envoyé : 

Et les quatre membres maundez par 
quatre citez d'Engleterre et penduz par 
quatre cheynes de fer. (Chron. d'Angl., 
iris. Barberini, f° 58 v°.) 

Tournaisis, mander, demander : mandé 
mai bien si, je me demande bien si. 

MANDERIN, VOir MADERIN. 
MANDET, VOir MANDÉ. 
MANDI, VOir MENDI. 
MANDIAN, VOir MENDIEE 

mandiance, voir Mendiance. 

mandible, s. f., mâchoire : 

Si luy oindez la mandible dessoubz la 
gorge. (B. db Gord., Pratiq., II, 21, éd + 
1495.) 

Quant on letrayt aux tenailles, on le doit 
premier esmouvoir ou on pourroit grever 
la mandible ou infistuler. (Id., ib., III, 26.) 

Les dens sont membres consemblables 
ou officiaus spermatiques fichies en la du- 
resté des mandibles. (H. d:: Monde ville, 
Richel. 2030, f* 20".) 

mandibule, - ulle, manL, ment., s. f., 
mâchoire : 

Les os des mandibulles, (H. de Monde- 
ville, Richel. 2030, f°94 a .) 

Lhors print la maschoire, c'est a dire lu 



mandibule d'ung asne. (Le Fevre d'Est., 
Bible, Jug., xv, éd. 1534.) 

Reliquaire en argent: de la mantibulle 
monsieur Saint Louys. (1532, Compt. de 
ta gr. commaad. de S.-Den,, Arch. LL.) 

Derechef a veu ledict chef saincte Ag 
gatte, sof la mentibulle de desoubz. (1555, 
Authent. des reliques de S te Agathe, Arch. 
de l'église de Tannay (Nièvre). 

La' chèvre a dens en une chascune man- 
dibule. {Jard. de santé, II, 22, impr. U Mi- 
nerve.) 

La mentibule de Saint Vincent. (1595. 
ms. Richel. 12838, f° 231.) 

Et au xvii - s. ; 

Et moi je crois que j'ai la mentibule dé- 
mise. (Hauteroche, Crtsp. Médecin.) 
Mandibule est resté en style trivial. 

MANDIEN, VOir MENDIEN. 

1. mandier, s. m., sorte d'oflicier pu- 
blic: 

Mestrauï, mandiers, sergens et autres 
officiers ne pourront procéder pour crime 
a l'emprisonnement d'aucunes personnes 
sans exprès mandement des juges. (Coust. 
d'Aousic, p. 78, éd. 1688.) 

2. MANDIER, VOir MENDIER. 

mandil, - dilk, mendil, petit manteau : 
Icelluy Guillaume perça au suppliant 
son mandilh, qu'il portoit'en droit de son 
estomac. (1468, Arch. JJ 197, pièce 59.) 

Un mandil d'estamet escarlatin. (Chos. 
fait, d Bayonne d Centrevue de Ch. IX av. 
la R. CathoL, î° 4 vo.) 

M. de Guise avoit fait faire quatre beaux 
et riches mandilz de veloux cramoisi a 
broderie pour porter sur les armes. (J. de 
Mergey, Mém., an 1562, Petitot.) 

Au lieu de casaque (il porte) un mandil. 
(Lanoue, Disc, p. 286, éd. 1587.) 

Mendil jaune. (D'AUBfGNÉ, Hist. univ. f 
l III, c. xii, 1* éd.) 

Et pour la colation qui se fit a cette oc- 
casion, demeura (pour payement) le man- 
dil du laquais. (ïd«, Fœneste, III, 17, Bibl. 
elz.) 

Cf. Mantil. 

MANDILH, VOir MANDIL. 

mandillon, s. m., dimîn. de mandil, 
petit manteau : 

D'an mandillon son espaule yestit. 

(Rons., Franc, I, Bibl. elz.) 

D'an mandillon de pourpre éclatant par la nue, 

On d'an veste ment verd son espaule est vestue. 

(A. Jamyh, OEuv. poét., f° 65 v°, è*d. 1579.) 

mandillot, s. m., dimin. de mandil ; 

Levé l'ancre et despeche, sinon je te 
froteray si bien les eapaules que d'un mois 
ne te faudra mandil ne mandillot. (J. Matu 
gin, Noble Tristan de Leonnois, c. xlv, éd. 
1586.) 

Surcot ou mandillot (Pavin, TheaL 
d'honn., 1. 1, p. 394, ap. Ste*Pal.) 

MANDIQUER, VOir MENDIQUER. 

mandison, s. f., requête, demande : 

Alixandres, H rois ki caer a de lion, 
Otroie plainement tonte te mandison. 

{Houm. d'Alix., V 9 d , Michelant.) 



MANDOCINE, VOÎr MANDOUCENE. 

mandoire, mandore, s. f., espèce de 
luth dont les cordes étaient de laiton : 

Cymbales, rotes, timpanons, 
Ht mandoires et micanons 
1 ot, et cornes et douçaines, 
Et trompes, et grosses araines. 

(Cleomades, 17279, Van Hasselt.) 
C'est toy pûnr qui ma mandore résonne. 
(Fus. Bretin, Louang. de soy mesme, éd. 1576.) 

MANDORE, VOir MANDOIRE. 

MANDOSIANE, VOir MANDOUCENE. 

mandougene, - doussane, - dousiansj 
- doussiane, -ancienne, -dosiane, -docine, 
s. f., arme plus courte que l'épée et plus 
longue que la dague, appelée de la sorte, 
suivant Le Duchat, apparemment de 
quelque seigneur espagnol de la maison 
de Mendoce, qui en avait inventé l'usage : 

Une mandoucene. (1527, Invent, de mer- 
cerie, Arch. Gir., Not., Brunêt, 67-5.) 

Mit la main a son espee ou mandous- 
sane longue eu la desgavnant. (Acte du 
xyi* $., feuill. détachées ae3 arr. du par- 
lem. de Bordeaux, Arch. Gir.) 

Une manducienne sans foureau de petite 
valeur. (Inv. des arnoys, Liv. des ser- 
ments, Arch. mun. Montauban.) 

Dagues, mandousianes, poignars. (Rab., 
I III, prol., éd. 1552.) 

Dagae», poignardjï avoient et mandoeinet, 
Ûa'a se deffendre de près Ton trouve saines. 
(Gratien do Pont, sieob de Drusac, Controverses 
des sexes masculin et féminin* 1. II, p. &.) 

Mandosiane : f. A broad (and old fas- 
hioned) short sword. Mandoussiane. The 
same. (Cotgr», éd. 1611.) 

MANDOUSIANE, VOÏr MANDOUCENE. 

mandoussane, voir Mandoucene. 

MANDRAGORE, VOÎr MANDEGLOÏRE. 

1. mandre, s. f., étable, chalet, cellule : 

aive »'el est deatrempree, 
La mandre dedôui arosee, 
Les berbiz lait asez arront. 

(Lapid., A. 179, Pannier.) 

Et loup rapace Gisolfe maistre de tout 
malice pensa de rompre la mandre dove 
estoient li peccoire, pour traire ent li ai- 
gnel, c'est l'abbé Gayfere. (Aimé, Y$t. de U 
Norm. t iv, 43, Champollion.) 

Je dormois au soir dedans les mandres y 
c'est a dire logettes des pasteurs, ou ilz 
font leurs fourmages. (Belon, Sinaulari- 
tez, 1, 17, éd. 1554.) 

Mandre : f. The cell of a monke, or ber- 
nait ; also, a hovell, or shedd ; a stall, or 
foddering place, for beasts, in the fieids. 
(Cotqr., éd. 16U.) 

2. mandre, cassuj., voir Mbnor. 

mandrier, s. m., berger : 

Et si diront a celluy mandrier qui maine 
lezdictes çelines, (Trad. du Traité d'Em- 
manuel Ptloti sur le passage de la terres 
sainte, 1420, f* 25 v».) 

Cf. Mandre 1. 

mandroite, s t f., obéissance ? 
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Le dernier vœu (des jeauiles) qu'ils ap- 
pellent le vaiu de mission, et lors ils 
prennent le tiltre de pères, auxquels ils 
t'ont profession de mandroite, tant en ge~ 
neral qu'en particulier, qui est une vraie 
piperie. (L'Estoile, Mêm. 7 V p., p. 240, 
Champolhon.) 

MANDUCIENNE, VOJr MANDOUCENK. 

mane, s. f., case d'un colombier : 

N'est loisible a aucun tenant en censive 
d'avoir colombier a pied ayant boulins, 
mânes et trous jusques au rez de chaussée, 
s'il n'en a titre et permission du roy. 
{Coût, de Calais, Coût, gén., I, 1101, éd. 
1604.) 

Mais sera bien loisible a toute personne 
avoir volières en son héritage, non excé- 
dant toutesfois la quantité dé .l. boulins, 
mânes et troux. (Guenoys, Conférence des 
coustumes, f° 258 r«, éd. 1596,) 

mané, part, passé, manié ; 

Mané, Hnndled, banded, wielded, maua- 
ged, often touched or used. (Cotgr., 
éd. 16U,) 

maneable, adj., durable, éternel : 

Notée est vie maneable. 
(Macé de la Charité, Bible, Bichel. 401, P 31 b .) 

mancbre, voir Manuevrb. 

MANECKOK, Vûir MfiNACEOR. 

MANECHABLE, VOir MENAÇABLE, 

MANEGHABLEMENT, VOÎr MENAÇABLE- 
MENT. 

MANEGHEMENT, VOir MENAGEMENT. 

MANBCHEOUR, VOÎr MENàCEOR. 

MANEGHIER, VOir MENACtER. 

ilANEGIEK, VOÎr MENACIER. 

MANEDE, VOir MaWAIDE. 

1. manee, mainee, menée, mynee, s. L, 
poignée, ce que peut contenir la main : 

Mes il venant vandront o leece, o leece 
portant leur manees, {PsauU, Maz. 258, 
f° 159 d .) Lat., portantes manipulos suos, 

Dras donae et deniers a manees 
As menestriera et as hiraus. 
(Bacd. de Condé, li Contes de l'aver, 128, 
Scheler.) 

Cil aportent de la laigna, 
Si gietent el fa a mainees 
Dont il cuiront des charbooees 
Du bacon. 
(De Haimet et de Barat, Riche]. 19152, f° 53 v°.) 

Prendes encore avoec chou de vos manees, 
si les gietes tout bielement a terre... si 
qu'elle n'ait nulle vergoigne de bien gle- 
ner. {Bib. hisL, Maz. 532, f° 86 d .) 

Monde», de chaleur enflamee 
Qui de t'amour est enflamez, 
Du lait a petite manee. 
(Wathiq, db Cooti», /* Despis du monde , 116, 
Scheler.) 

Manee. quantum manibus et brachiis. 
(Sylv., m Ling, Gall. Isagoge, p. 69, éd. 
1531,) 

— Sorte de mesure : 

Li soners donera do setier une manee 
de laide, (1260, Coust. de la Perouze, ap. 
Duc., Manata.) 



Quilibet qui vendit sal in burgo coniitia 
débet unam manee salis usque ad policem. 
(xiii* s., Reg. terrier de révêché de Nevers, 
p. IIS.) 

Certaines manees de sel qu'ilz avoyent a 
Gueret de rante. (Pièce de 1447, Àrch.nmn 
Guéret, Soc. archéot. de la Creuse, 1877, 
p. 70.) 

Quiconque amené sel a Bourges, St 
Supplice a pour chascun cheval une me- 
née. (Goût, de Berry, p. 333, La Tflaumas- 
sière.) 

Manee : f. A smal vessel, or measure 
whereof 96 make but one rainot. (Gotgr., 
éd. 1611 ) 

— Fig., grande quantité : 

Argent ot assemble! t, dont astoit grant mynee. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 31 720, Scheler, 
Gloss . philol.) 

Les canones mandat, s'en y vint giant menée. 
tlD.,il>; 405.) 

— Echeveau de fil à coudre : 

Et toutes pièces de laïngne oevre, .1. o,,li 
dousaine demanees t .u. douissiens.fxiu's., 
Tonlieu deDouay, ap. Tailliar, p. 460.) 

Morv., mannée, poignée. Berry, manée, 
mainêe. Pic, mainée. Wall., manêie, botte, 
paquet ; ine manêie di ranchez di hoûbion, 
un paquet de sarments de houblon. Rou- 
chi, manée, poignée, plein la main; eche- 
veau de fil à coudre. 

Gf. Manvek. 

2. manee, voir Manàie. 

MAJMEER, VOÎr MANIER. 

manefle, s. m., outil à l'usage des 
bouviers : 

Pais a pris a, manefle cort, 
De qoi li bouvier de la cort 
Appareilloient leur atoivre. 
(Du sot Chevalier, 271, ap. Montaiglon, Fabl., 
I, 229,) 

Il a le manefle chanté, 
Ausi corn H bouvier fesoient 
Quant lor harnaa appareilloient. 

(/*., 386.) 

— 11 s'est employé avec le sens de su- 
borneuse de jeunes ûlles. (Leroux, Dkt. 
corn.) 

MANEGLIER, VOir MARREGLIER, 

manêie, voir Manaik. 

MAN El L, VOir MANEL. 

maneis, voir Manois. 

1. manel, main., mayn. t meneau, met- 
gneaul, s. m., poignée : t 

De lut ceinture e de peitrels | 

Lient estreit les mainels, 
Pui» firent Ut en la bière 
De bêle flours et de fougère. 
(G. Gaimar, Chron., ap. F. Michel, Chr. ang!,< 
n„ t. I, p. 51.) 

Tost furent trenché li hissel 
De quai firent li maint l, 

(ID., «*■> i 

— Traverse ou séparation des grandes 
fenêtres : 

Au dessoubz des armes de monseigneur 



a uug meigneaul de molure. (Compte du rec. 
du baill. de Dijon, 1448-49, Arch. Côte- 
d'Or, B 4499, f° 88. J 

Agrandissement de la fenestre, ou a esté 
mis « ung mayneau de tulï'eau. » (28 juill. 
1466, Compt. du R. René, p. 27, Leeoy.) 

Ou pignon de dessus l'autel de ladicte 
chappelle a une fournie de maçonnerie 
sur deux mayneaulx... .ni. fourmes de ma- 
çonnerie sur un maynel chacune. (1490. 
Arch. K 272.) 

Aux. massons qui taillent les maineaux 
des fenestres de la chappelle. (Compt. de 
dépens, du ckdt. de Gaiilon. xvi 8 s., p. 63, 
Devilie.) 

La dicte fenestre sera a cinq meneaulx . 
(1543, Collège de Mur, Arch. Finist.) 

Meneau de fenestre. The transorne, or 
crosse-barre of a window. (Cotgr., éd. 
1C11.) 

Meneau, m. Cruz de ventana. (G. Oudin, 
1660.) 

Bourg., Yonne, Lasson, maneau, hochet, 
jouet que les enfants tiennent à la main. 

2. manel, - eil, adj-, de la main : 

Li rois veut bien c'on jut as billes, 
Il a juré sen doit manel 
K'il veat c'on jut au brionel 
Et a le croce par raison, 
Quant li gelée est en saison. 
(Thib. de Chaui>. ( Chans,, Ricbel. 12615, f° i\A d .) 

Tôt entor son doit maneil. 
(Jehans Erars, Chans,, Poet. fr. av. 1300, III, 
1088, Ars.) 

Trop m'est larges an doit manel. 
(DeGomùerl, 69, Montaiglon et Raynaud, Fabl., 
I, 240.) 

Que vous ares sou gent anel 
Qa'ele porte en son doit manel. 
(Rom. du comte de Poit. t 268, Michel.) 

Toz li sans jnsqu'el doit manel 
Et jusqu'al pie ii esfui. 

(Le Laide V Ombre, p. 66, Michel.) 

— S. m., doigt de la main : 

Por cest anel 
Que ele trest de son manel. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 91 e .) 

manelet, main.j adj., dimin. de manel, 
de la main : 

Or en faites chapelet 
À vostre doi mainelet. 
(Nicole de Margival, la panthère d'amors, Richel. 
ÎU32, f> 161 e .) 

Et si port on cest anelet 
Miex on petit doit mainelet 
C'on ne fait en nul autre doi. 

(In., i*., f° 162 e .) 

1. MANELIER, S. m.? 

Une mercière qui vendoit de lez le petit 
portais par le grand rnanelier. (1389, 
Go aptes de Notre-Dame de G hâtons, Ri- 
chel. impr. L 7 K 10769, p. 6.) 

2. MANELIER, VOÏr MARRKGLIER. 

uanenda, mananda, menenda, mennen- 
dû, mandea, sorte d'exclamation affirma- 
tive et de serinent de femme : 

Se dit Tune : L'andonille est belle. 
Béni soit de Dieu le pourceau 
Dont est sorti boiau si beau 1 
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Que je li manie aa petit ; 
Manenda^ j'y prens appétit. 
{Serm. de l'Endouille, Poés. fr. des x\* et xvi* »., 
IV, 89.) 

Qui est celuy qne j'oy compter, 

Et tellement se contenter ? 

Ha ! mananda, c'est mon badant. 

(Jod., Bug., I, 3, Ane. Th. fr.) 

Mananda, ce pauvre jeune homme me 
faisoit pitié. (Lariv., le Laq., IV, 2, Ane. 
Th. fr.) 

Oh ! que ne me voit a cette heure mon 
amoureux ! Menenda I s'il m'ayme bien en 
mes habits de tous les jours, je croy qu'il 
m'adoreroit maintenant que je suis brave 
comme une petite princesse. (Id , le Morf., 

H, 1 .) 

Avant qae cheminer il faalt «ça voir qui est 
Cela y qui les demande et tient le disner prest, 
Et s'il contente bien ; c'est le principal point. 
Autrement, mennenda, la dame n'yra point. 
(Complainte de la mère Cardin^, Poés, fr. des x\* 
et xvi* s., III, 298.) 

On diroit, par mandea, que je serois un 
fat, (Gholikrbs , les Apresdinees. vin , 
f° 288 r°, éd. i587.) 

— Emmanenda i dans le même sens : 

Emmanenda c'estoit grand pitié que de 
le voir. (Tahureatj, Prem. dxal. du Démo 
critic., p. 52, éd. 1602.) 

Mananda était encore usité au xvn # 
siècle : 

Elle disoit au duc, son neveu : Afa- 
nanda ! mon neveu, la maison de La Ro- 
chefoucauld est une bonne et ancienne 
maison; elle étoit plus de trois cents ans 
devant Adam. (Tàllem., Hist., cxxxi.) 

De l'exclamation manenda on peut rap- 
procher la forme bourguignonne (Yonne) 
manneté, lanneté. 

Cf. End a. 

MANENDIF, VOÎr MANANDIF. 

MANENDISE, VOir MANANTISK. 

MANENT, VOir MANANT. 

MANENTIE, VOir MàNANI Ji. 

manentise, voir MANANTISE. 

maneûue, s. f,, anse : 
Due coppe d'or a maneque 
Marc Pol, c. lxxxvi, Roux.) 



manequint, s. m., bottine : 

L'empereur Charles le quint 
Ne portant botte ne maneqvuit, 
Avec ses finesses tontes 
Fut fort tourmenté de ses gonttes, 
(Bbahtohe, Capit. etrang., t. I, p. 11, 
1666.) 



(Voy* de 



éd. 



maner, v. n., rester, séjourner : 

Se nuz des homes saint Pierre ke soit 
manans fors de ces leus aloit maner de- 
dans ces leus. (Charte de 1235, Ch. de 
Metz, n° 9.) 

Cf. Manoir. 

i. mânes, voir Manas. 

2. MANES, voirMANOis. 

maneser, v. a., toucher des mains : 
Saint Benoit lui apparut, et lo rnanesa, 



et lo gari. (Aimé, Yst de H Pform., i, 28, 
Champollion.) 

manester, v. n., loger ? 

La pucele est plus gente que n'est flors d'olivier, 

Sa mère l'en mena a l'ostel manesier, 

La nuit fîst la pucele acesmer et baignier. 

(Enf. God. y Bicbel. 12558,- f° 27",) 

manesom, voir Menoison. 

MANE8TREL, VOÎr MENESTREL. 
MANESTREUR, VOÎr MeNESTREUK. 
MANESTRIER, VOir MENKSTRIKR. 
MANESTRURE, S. f. ? 

Le manestrure d'ung puich. (1442, Bé- 
thune , ap. La Fous, Gloss. ms. f Bihl. 
Amiens.) 

manete, -ette, mannete, mainete, main, 
mite, mainneste, menette, s. f., dira, de 
main : 

Çaintnrete bien séant, 
Biau bras et bêle mainete. 
(Mohiot de Par., Bartsch, Rom. et Past., III, 
44,39.) 

Et sovant jointes ses mainnestes s'age- 
noilloit devant l'autel. {Vies et mari, des 
beneur. virges, Maz. 568, f» 30i d ,ï 

Ja alast Baaduins le mon noie haper 
Quant .1. angeles vint le manele combrer. 

(B. de Seb., il, 37, Bocca.) 

Manette blanche corn fleur de lis. 
(Eost. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 250\) 

Tant de petites façonnettes, 
Pelis gans, petites mainnetles. 
(Coqoillart, Monol. Coquille U, 2H, Bibl. eli.) 

Mes genonlx 
Ont froitz ; aussi ont mes menettes. 
(Farce d'un Amour., Ane. Th. fr., I, 217 j 

— Menotte, lien : 

Manica, manche de robe ou manette 
comme chainne de fera meltre en prison 
par lez mains. {Gloss. de Salins.) 

Non seulement ilz sont tenus en ses 
pièges ou manettes, mais ilz sont con- 
traintz par le frein de sa bride a luy obéir. 
(Calv., înstît., L I, c. 17, éd. 1561,) 

Le marquis, de ses propres mains, luy 
osta le cordeau du col et luy deslia les 
manettes. (Lariv., Nuicts, I, i, Bibl. elz.) 

Wallon, manete, sous-garde d'un fusil, 
etc. Suisse, Fribourg, mannettes, s, f. pL, 
claquettes. 

1. manette, s. f., petite manne : 
Pour certaine quantité de basnes, bar- 

rauix, paniers, manettes, pâlies, poetraulx 
et autres menues choses nécessaires pour 
ladite montaigne. (Comptes des mines de 
Jacques Coeur, Arch. KK 329, f» 62 r«.) 

2. MANETTE, Voir MAGNETE. 

1. maneur, s. m., habitant ; 

Car Dieux, appareille mansions en appa- 
reillant marieurs et mansions. (Bib, kisl.t 
Maz. 532, f° 328 r«.) 

— Gardien, garnisaire : 

A Jaqmon de le Cambe, Boulard Halard, 
et .i. maneur avoec euls envoyés a Ane- 
tieres en Weppes saisir les biens d'un 
bourghois la trespasset pour avoir l'escas- 
seœent de le ville, dont trouves fu que 



riens le ville n'en devoit avoir, a cascun 
desdis Cambe et Halard .xii. gros, et au- 
dit maneur .vi. gros. (1368, Lille, ap. La 
Fons, Gloss. ms t , Bibl. Amiens.) 

Ainsi qu'on le menoit ;en prison, U en- 
contra sire Jacques du Mortier, souverain 
prevost, au quemin, auquel il dist de re- 
quief qu'il avoit appelle et appelloit. Et 
ce nonobstant, on envoya et mist maneur» 
en le maison dudit Philippe. (21 juin 
1425, Rêg. aux Consaux t Arch. Tournai.) 

A Jaquemïn Brinbet, pour avoir esté ma- 
neur en l'ostel de ladilte feue. (1441, Compt. 
de Vexée, test, de Regnault de Viestrain t 
Arch. Tournai.) 

AWillaume de le Bave, sergent delà 
prevosté , pour son sallaire d avoir, du 
command d'eschevins, esté maneur en le 
maison Daniel Thieullaine, affln de le 
constraindre de mettre son argent au 
chambge pour accat de rente viagère, le- 
quel estoit de ce refusant, ou il vaqua par 
deux jours, pour ce .xn. s. (1452, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

En ces jours, furent mis maneurs, de 
par lesdits doienB, es maisons de tous 
ceulx qui ne s'estoient rendus ne mis pri- 
sonniers, mais se estoient absentez de la- 
ditte ville. (Cnron.des Pays-Bas, de France, 
etc., Rec. des Chron, de Fland., t. III, 
p. 394.) 

L'on ne peut commettre gardes ou ma- 
neurs aux biens d'un manant desdites 
seigneuries estans héritiers des lieux, ne 
soit par le rendre insolvable, ou du moins 
l'attirant; et audit cas, peut commettre 
pardes et maneurs ou faire séquestrer le 
bien en luy sauf. {Coût, de Haubourdin, xx, 
Nouv. Coût, gén., Il, 931.) 

— Fém., maneresse: 

A le femme dudit Collerant, pour son 
sallaire, paine et déserte d'avoir esté ma- 
neresse sur les dis biens le terme de huit 
jours. (1465, Compt. de Vexée, test, dedemi- 
sîclle de Mambours, Arch. Tournai.) 

"i. maneur, manneur, adj., syn. de 
manable : 

La censé d'Escaulecque se consistant 
en ung lieu manneur amassé de maison 
mannable environnée d'eauwes, et plu- 
sieurs aultres edifflees contenant parmy 
jardins, pretz et chaingles, le nombre de 
cincq bonniers huit cens ou environ, 
(26 juill. 1612, Partage des biens d'Ant. de 
Mol et de Jeanne de Ligne, Arch. mun. 
Mortagne, cote 72, pièce 7.) 

maneuhe, s. f., manière : 

Clers fu de ceeiz en escripture 
Et fu de bêle maneure, 
(Hist. de Guitl. le Maréchal, 391, P. Meyer, 
Romania, XI, 520 

MANEUVKE, VOÎr MANUEVRE. 

MANEUVREE, VOÎr MANOUVREE. 

manevi, adj., dispos, alerte, ardent : 

Tant se lait forx e fiers e manevis. 

(Roi., 2125, Môller.) 

Gardes que al ferir soit chascuns manevis. 
(.Chant. d'Antioche, H, v. 511, P. Paris.) 

Gardes que del ferir soit cascuns manevis. 

(Les Chetifs, Richel, 12558, f° 66 b .) 

Atant es l'arcbevesque Turpin le manevi. 

(Gaufrey, 6397, A. P.) 

Cf. Amankvih. 
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manevre, voir Màncevre, 

manewarde, s. f., poste avancé : 

Ons leur avoit dit que les Namurois ve- 
noieiit sur eaz pour combatre, et que îlh 
avoient bien .xn c . chevals, sens les pitons; 
et etoient quart de licwe près d'eaux, et 
veirent cheaux de Huy leur manetoardê al 
delà d'on grant feus sour une tiers, (J. de 
Stavelot, Chron. t p. 252, Borgnet.) 

MANGABLE, VOir MANGEABLE. 

mangan, s. m., mangonneau ; 

Fïront tielz mangan qe giteront si grant 
pi ères qe... (Voy. de Marc Pol t c. cxlvi, 
Roux.) 

manganèse, s. /., sorte de minéral : 

Manganèse, f. A certain minerall which 
being melted wîth glasse, amends tbe co- 
lour thereof, there is also good glue, or 
black enamell made of it. (Cotgr., éd. 
1641.) 

manganibr, s. m., boulanger forain : 

La cour fera peser tous les mois le pain 
des bolangers et manganiers. (1616, Stat. 
d'Arles, vers, française, ap t Duc, Manga- 
nerius.) 

mangeable, - gable, - jable, men. 3 
mainjavle, adj., qui peut être mangé ; 

Asseiz est et bien puet soffeire ke nos vi- 
tailies soient mainjavtes, c'est telles c'um 
en puist maingier. (Li Epistie saint Ber- 
nard a Mont Ben,, ms. Verdun 72, 1° 66 r°.) 

Le pain esteit mut manjabîe. 

(Chardry, Set dormans, 1141, Koch.) 
K'asez eiez de waroestare 
De blé et d'autre chose profitable 
Ke bons seit e a gent mangabie. 
(Pierre d'Abernun, le Seeré de secrez, Richel. 
25407, f 18^.) 

Mandibilis , menjable. (Gloss. lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f» 215 r«.) ' 

De toute beste mangeable qui est traite 
hors du royaume, paye la disime partie. 
(1383, Ord., xn, 136.) 

Celle viande n'est pas mengable. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5082, f° 28 d .) 

Danrees mangeables. (Ordon, de Salins, 
1409-1549, Prost, p. H.) 

Le fruit de Tarbre appelé cranea est suf- 
fisamment mangeable. (Jard, de santé, i, 
138, împr. la Minerve.) 

Herbe mangeable. (0. de Serr., Th. 
d'agr., I, 1, éd. 1806.) 

Bonne bouche, pour tost se paistre de 
toutes matières mangeables, (In, t ib. t IV, 
10.) ' ' ' 

m ange aille, - gaille, - j aille , -jalle, - 
gallie, - gealle, - geille ) -jelle i men. t main. t 
magnatle, s. f., tout ce qui sert à la nour- 
riture de l'homme et des animaux : 

Qui panroit p. an, s'il n'en joioit, il paie- 
roit la mangeiue. (1264, Hist de Metz, III, 
216,) 

Seiche menjalle. (Trad. de Beleth, Richel. 
1, 995, f° 11 r°.) 

L'en fait présent de la teste et du pié 
aux seigneurs, et cela n'est point men- 
gaille. (Ménag. t II, 5, Biblioph. fr.) 

.iv. libres pour les mainjelles des ,v. 
chevalz et les despens don vallet por l'es- 
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pace de .xxxil. jours, ensois que cil de 
Mes les eussent, avec la cure d'un cheval 
qui fuit blessies, tant pour les despens du- 
aict vallet comme pour foinc, lythiere et 
avoine.,. (1346, Arcb. Meuse, B 1853, 
f* 33 r°.) 

Sont si très convoiteux en maingallies 
que on ne les puet nullement assevir. 
(1434, Hist. de Metz, V, 306.) 

Il faut aux Allemands grand victuaille et 
grand mangeaille. (O. de la Marche, 
Mém.JÏ, 3, Mîchaud.) 

Dont tout jour montent mengaige a 
Dynant de .xxiin.chevals qui lasont a ma- 
gnalles. (J. de Stavelot, Chron. t p. 574, 

Borgnet.) ' 

Les destriers et les hommes qui estoient 
a magnalles furent tous quittes aux frais 
de cheauz de Dynant (Id., ib., p. 576.) 

Il fault penser de la mengeaiile. 
(Act. des Apost., vol. I, P HT, éd, 1537.) 

Vous estes de toute la ville 
Le plus grant maistre et le plus riche ; 
H ne faut point que l'en tous trische. 
Ne payes plus de ces tailles, 
Car se ne sont que mengealles. 
{Moralité de Charité, Ane. Th.fr., III, 386.) 

— Action de manger : 

A ceste cause noma il entre les bestes, 
oiseaus et poissons, quelques animants 
purs et nets, l'occision et mangeaille des- 
quels il permit aux Juifs. (Maum., Euv. de 
S. Just., f° 265 v», éd. 15940 

Mangeaille se retrouve sous la forme 
mangouaille dans le patois bressan ; 

On vend le poisson en totalité ou au 
cent. Quand on a vendu la totalité, l'ache- 
teur peut enlever et le poisson de débit et 
la mangouaille. (Statist. de VAin. 1808. 
p. 528.) 

mangeant, mangnant, mengant, adj., 

mangeable ; 

J'ai des brebis sur la bruiere 
Qui sont bonnes et bien mengans, 

(Froiss., Poét., H, 343,45.) 

Bieste mangnante. (Acte de 1386, ap. 
Borgnet , Chron, de J, de Stavelot, p. 44, 
note.) Impr., mavgnante. 

— S. m., garnisalre : 

Ne on ne doit pas les biens apelicier par 
gardes ne par mengans, mais délivrer as 
créanciers au coust des cozes. (Beaumàn.,, 
Coût. duBeauv., ch. liv, 6, Beugnot.) 

mangeard, adj., qui mange, glouton; 
feu mangeard, l'éclair : 

Le feu mangeard qui se tourne et se vire 
En tourbillons courant de part en part. 

(Roms m Franc, H, Bibl. eh.) 
Ce feu mangeart auroit fait peu de chose 
dévorant les édifices, s'il n'avoit quant et 
quant consommé tous les enseignemens, 
tiltres et mémoires de nos ayeuls. (La 
Morltere, le prem. Liv. des antiq r d*A- 
miens^* éd., p. 98.) 

Norm. et Canada, mangeard, grand man- 
geur, dépensier. 
Nom propre, Mangeard. 

MANGEILLE, VOir MANGEAILLE. 

mangemext, men. t main., s, m., action 
de manger : 
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En la voix d'esleescemônt 
Sera li sons de maingement. 

{Lib. Psalm., xu, p. 289, Michel.) 
Mil ans après le mtngement 
Fu envoies vers Abraham. 
(Pvèmesurle Nouv. Test., ms. Grenoble 1137, 
fM r°.) 

Occîsion ou mengement de bestes. [Ha- 
gins le Juif, Richel. 24276, f° 89 v<>.) 

Convivium, mengement. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

Et qui sçaroit les mengement 
Qui aui plaz pays en fout voir 
Grant pitié en devroit avoir. 
(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f» 198 \°.) 

— Démangeaison ; 

Pruriginosus, sa, sum, plain de menqe- 
ment. (Voc. lat-fr., 1487.) 

MANGENELE, VOir MANGONELE. 

mangeoire, menjouere.s.î^ mâchoire : 
'. Menjouere de homme, faux, faucis; men- 
joueres, fauces. (Gloss. gallAat., Richel. 1 
7684.) 

mangeoïson, - goison, -joison, ~ gison, 
- geson, -genson, rneng., s. t, démangeai- 
son : 

Se nous sentons en nostre lit menjoisons 
et ne poons dormir. (Evast et Blaq., Ri- 
chel. S4402, f* 23 r\) 

Se nos sentons en nostre lit manjoi- 
sons. (Ib. } Bichel. 763, f» 40 v*.) 

Et se trop grans mengoisons i estoit, de- 
lie le et Parouse o eve chaude. (Frac 
d'un liv. de médecine, m s. Berne A 95, 
f° 29 r°.) 

Manjoisons, lermes, roignes, plaies, ma* 
cies. (Ib., f°31 v.) 

La mengènson dez euz est curée o...(Ib. 
f° 33 v.) K ' 

Prurignosus, pleins de mangi$ôns. (Gloss. 
de Salins.) 

Quant on a mangisons. (liv. de fisiq , 
ms. Turin, f° 21 r°.) 

Le foie de pastinaca contre la mangeson. 
(L. Joub., VHisl. des poiss. de Rondelet, 1, 
1, éd. 1558.) 

Il fut tourmenté... d'une mangeson de 
poux et vermine par tout son corps. (Bol- 
sec, Hist, de Calv. t ch. 22, éd. 1577.) 

mangereau, s. m. ) dhmn,de mangeur, 
voleur, pillard : 

Si le dit on ung homme plein de vice, 
Ung mangereau, ung fol, ung coquardeau. 
(Contredictz de Songecreux, f° 164 v", éd. 1530.) 

De nos mangereattx les malices 
(Ce dirons nous) nous es venions. 
(L-À. de BaIf, les Mimes, 1. III, f° 120 v\ éd. 
1U19.) 

twangeresse, adj. f., celle qui mange 
beaucoup : 

Estrix, mangereue ou gloutonne. (Gloss. 
lat.-gall,, Richel. 1. 13032.) 

Une mangeresse, qui menge a force et 
dévore. (R. Est., Thés., Estrix.) 

Tout cela fait, il met la force mangeresse 
De la Qame au bûcher, afin qu'elle se paisse. 
(Jahyn, Iliade, ch, xxiu, éd. 1606.) 

mangerie, mengerie, $, f., action de 
manger, festin : 
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E garde qu'il n'ajasie mie 
Mangerie sar mangerie. 
(Pierre d'àbernun, le Serré de secret^ Richel. 
25407, PI87 e .) 

Je ferai un grant mangerie. (I/i Manière 
de langage, p. 385, P, Meyer.) 

— Lieu où Ton mange : 

Mangerie, lieu où tout se mange, et con- 
sume : hœc vorago. (Monet, 1636.) 

— Gourmandise, voracité : 

Li temples de luxure et de mangeries, et 
de mescreanz estoit plains. {Macchab., II 
6, ap. Ste-Pal.) 

Pour le grand degast de fneîlle que les 
magniaux font en ce temps la, estant alors 
leur plus grande mangerie. (Ol. de Sebtu, 
Th. d'Agric, V, 15, éd. 1805.) 

Mangerie, habitude, et manière de fort 
manger : h sec edacitas. (MONET, 1636.) 

Mangerie, f. Golosina. Item, mina, (C. 
Oudtn, 1660.) 

— Exaction : 

En ce mesme temps plusieurs choses se 
faiëoient par les seigneurs, comme prinse 
de bleds. „ et se faisoient plusieurs men~ 
geries par les officiers particuliers. (Juv. 
des Urs., Hist. de Ch. VI, an 1407, Mi- 
di and.) 

Fanlcelez, griefz, pîllerie, mangerie, 
Exaction et tonte tromperie. 
(Martial, Yig. de Charles VII, ! n v<\ éd. H93.) 

Faites que imposts excessifs tant de 

fois redoublez sur le sel nécessaire a la 
vie du peuple (soient) abbatus, et que 
toutes autres sortes de mangeries que les 
publiques sangsues ont introdnict en ce 
siècle, soient révoquées. (Nie. Pàsq.,, Lettr., 
11,19, éd. 1723, ) 

MANGESON, VOir MANGEOISON. 

mangeue, manjue, mangue, menjuc, 
mengue, s. f., appétit, voracité : 

Ainsi la noil comme le jonr 
Tant par est plain de grant menjuc, 
Pins muert de faim quant pins menjne. 
(G. de Coincï, Jfï'p., ras. Soîsb., f° 45 d .) 

flome est si plaine de mengue 
Que tos ses membres demengne. 
(Id-, Sir Lrocade, Richel. 19152, f» 29 r ,) 

— Démangeaison : 

Car Mrnjue s'acoise, qui nnç petit la grate. 

(Jf.h. oe Meour, Test., 844, Méon.ï 

Se ms ayez as oilz manjue 
Dune prenez celidoine et rue. 

(Jtfs. St Jean,, ap. Liltré, Chélidoinr.) 

A escrache et a mangue. {Bible, Dcu- 
téron., ch. 28, vers. 27, Richel. 1.) 

Gamache, noz pïgnes prenons 
Et les costez lui en gratons 
Ponr la mevjuc- 
(Un Miracle de S. Ignare, Th. fr, an in. »., 
p. 271.) 

— Nourriture : 

Iceulx chiens chient sur les erres et man- 
gués des truyes. (Modus, f° 51 s , ap. Ste- 
Pal.) 

Les mangues du sangler sont propre- 
ment nommées de gland et de fayne. (Le 
bon Varlet de chiens, p. 55, Lacroix et 
Jullien.) 

On appelle de touttes bestes mordantes, 



mangeues, quand ils vont, manger. (Du 
ForjiLL., Ven., f" 107 b , ap. Ste-Pal.) 

Mangeues: f. Maste, akornes; any tbing 
that wild swine usually feed on. (Cotgr,, 
éd. 1611.) 

Guernesey, manjue, démangeaison. 

1. mangeur, mengeur, s. L, démangeai- 
son : 

Aloen deffaict avec eaue rose et vin 
blanc vault a la mengeur des yeulx. {Le 
grant Herbier, f° 2 v*> f Nyverd,) 

2. M\NG-Evn,mengeur,s. m.,garnisaire: 

Gardes et mangeurs, (Arrêt de la cour de 
Paris de ta Pentecôte 1260, ap. Laurière, 
Gloss. du Droit franc., t. Il, p 4 90.) 

Jasoit que il et se prédécesseurs soient 
en saisine... de fichier estoz en terre, de 
mettre et establir saisineurs et mengeurs. 
{Pièce de 1361, ap. Varin, Arch. adm. de la 
ville de Beims, UJ, 223, Doc. inéd.) 

Par mettre en leurs bostels mangeurs et 
gasteurs, (1413, Ord., x, 139.) 

Avoir estably gardes et mengeurs en 
Tostel après le trespas dudit feu. (1451, 
Compt. de Vexée, test, de Thomas de Turby, 
Arch. Tournai.) 

MengeurSj sont sergens ou autres mis 
par le juge en une maison, ponr y vivre 
et menger. (Bout., Somme rur., p. 234, 
note de l'éd. 1611.) 

mangeure, - jure, men., main. t s. f., 
mangeoire, auge, crèche : 

Puet om dons croire ke cil soit Deus, 
cuy om mat en la maingeure? (S. Bern., 
Serrn., Richel. 24768, f° 31 v°.) 

Une très petite mainjure. (Id., ib., 
f°47r°.) 

Cum Tenvolopet en dras et cum lo mat 
en la mainjure. (Id., ib., f° 58 r».) 

Ou seroit nule citeiz, s'ele oyvet ceu, ke 
sor ti n'en aust envie de cel très precious 
estavles, et de la glore de celé maingeure ? 
(Id., ib. f Ler. de Lincy, p. 532.) 

Atant prent li hermites le cheval parmi 
le frain et le liet a la maingeure de son 
chavestre. {Hist. de Joseph, Richel. 2455, 
i°285 v<\) 

.1. viez raiteaul, une maingeure. (2 mai 
1394, Invent, des biens de Girard de Be- 
naves, Vente de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. CAte-d'Or.) 

Hz entrent en restable, si trouvèrent le 
cheval playé en plusieurs lieux et se gisoit 
devant la mengeure, car il ne povoitmen- 
gier. (Lancelot du Lac. l re p., ch. 34, éd. 
1488.) 

— Démangeaison : 

Quar mengeure s'aquoise qui .i. petit la grate. 
0. db Meunc, Test., ms. Corsini, f° i £?>*.) 

Et li seurvint si grant mengeure ou dit 
genouil, que il ne se pooit tenir que il ne 
se gratast forment, {Les Mir. $. Lcys, Rec. 
des Hist., XX, 187.) 

- Nourriture : 

Il faut entendre que toutes espèces de 
fruits qu'il (le sanglier) peut manger sans 
fouger, se doivent nommer mangeures. 
{Du Fouilloux, Vénerie, f° 45 v», Favre,) 

Pays de Bray et vallée <\'Yères } mangeare, 
démangeaison. 



mangeux, meng. } maingueux } s. m., 
mangeur : 

Par l'enhortement d'un frère mendiant 
mengeux de turtes. (L. de Premier?., De- 
cam., Richel. 129, f° 99 r\) 

Maingueux de trippes. (1393, Noyon, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl, Amiens.) 

MANGHENÏE, VOÏr MAN60NIE. 

I.mangier, men.,megnier, s. m., repas, 
et en particulier repas que le vassal devait 
à son seigneur un certain nombre de fois 
par an : 

Se les poez del siège départir, 

He vous tendrai ma terre et mon pais, 

L'an, denx mengiers; ja n'i porrez faillir. 

(Gar. le Loh., 1* chans., xyii, p. 57, P. Paris.) 

Item les mengiers de Pomeroit. (1319, 
Arch. JJ 59, pièce 484.) 

Item ung mengier sur le dit evesque 
chasçun an pour le prevot et sergent du- 
dit vidame, et un mengier chascun an, en 
l'église de Toussains es jours et en la ma- 
niere accoutumez. (Pièce âe 1383, ap. 
Brussel, Usage des fiefs, II, 758.) 

Apres un grant et notable disner et 
mengier, qui fut fait en une maison et ta- 
verne d'Aubmalle. (1392, Arch. JJ 144, 
pièce 81.) 

Item chacun au ung mangier sur le 
commun de Tine pour le dit gruyer, pour 
son chevalier, pour son escuyer, pour 
l'escuyer de son chevalier, pour son grant 
cheval, lequel cheval doit avoir demie 
mine d'avene et chacun des autres che- 
vaux qui sont ovec le dit gruyer au man- 
gier chacun ung boisseau d'avene a la 
mesure de Pithiviers, et pour sod oysel 
une ^eïine, et semblablement son bra- 
connier et son varlet qui moine ses 
chiens, et a chacun des chiens qu*i moyne 
denrée de pain. Et puent avoir ses sergens 
au dit mangier leur chevaux et chacun 
cheval doit avoir ung boisseau quaer d*a- 
vene. Et doit estre servi le dit gruyer et 
sçb gens qui ovec lui seront au dit man- 
gier de char de bœuf bon et suffisant, 
c'est assavoir : deux a deux une pièce de 
bœuf, lesquelles pièces doivent avoir ung 
pié quarré quant elles sont creues, et 
doivent avoir les dits gruyer et ses gens 
une longe du long d'un porc, et la queue 
du porc tenant a la longe la plus belle de 
la boieberie deJargueau. Item ledit gruyer 
doit avoir au dit mangier ung quaer de 
cire devant luy, et ses gens enssuivant 
dobles de cire pour chandoilles. Item le 
dit gruyer puet faire copper du bois ou 
bois de Tine, pour soy chauffer et pour 
faire cuir sa viande au dit mangier et luy 
doit ledit commun de Tine pour luy, pour 
ses gens et pour ses chevaux selon Testât 
des personnes qui seront au dit mangier. 
(1393, Aven de ta gruerie de Seichebriere t 
ap. Le Clerc de Douy, t. II, f° 82 v°, Arch, 
Loiret.) 

— Ce droit de mangier fut plus tard 
converti en une redevance annuelle en 
argent qui se payait au seigneur conjoin* 
tement avec le cens : 

Philippot de St Aubin escuver ou se.- 
hoirs pour un mengier montant jtvi, 1. pa- 
risis qu'il doit a cause du lieu de la Tou- 
relle. {Etat des debtes dues à la receple du 
domaine depuis 1409 jusqu'en 1419, Chas- 
tell, de Beaugenci, ap. Le Clerc de Donv, 
t. II, f° 32 v», Arch. Loiret.) 
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— Mangier vert, récolte en herbe : 

Coupe de terre en riez et megniez vers. 
(1386, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms-, Bibî + 
Amiens.) 

Terres en riez et mengiez vers. (Ib.) 

Aucunes riez et megnies vers. (Ib.) 

2. mangier, v. n,, démanger : 
Je comence a estre roignous, et tout le 
corps me mange très maïement. (La Ma- 
nière de langage, p. 403, P. Meyer.) 

mangisson, voir Mangeoison. 

mangjler, v.a., mutiler, estropier ; 

Del estna genestre fa le pee copé ; 
MuJt grauntdoel fa de ce corps qe issî fnmanglé. 
{Poème angl-norm. sur la bataille de Mansourah, 
ap. Joïnr., $t Loys, p. 347, MicheU 

De Iooï espees traunchaunz H ount tôt manglé. 
(Du bon WilL Longespee,^. lab., Nom, Ree., 
U, 353.*V 

MANGOSIEÏI, VOir MArREGLIER. 

mangnagë, adj., de boucherie ; 

Biestes mangnages. (J. de Stavklotv, 
Chron,, p. 44, Borgnet.) 

MANGNANT, VOÎr MANGEANT. 

mangtmie, s. t., boucherie : 

Fui parfaite la mangnie en marchiel de- 
vant Rywchoin, por vendre chaire. (J. DK 
Stavelot, Chron., p. 398, Borgnet.) 

I, mangon, - tw, mengon, s. m., sorte 
de monnaie d'or ; il fallait deux besants 
pour faire un mangon : 

Entre Je» helx ad plus de mil mangunx. 
(Roi., 621, Mûller.) 

Àssea i offr.eat e ot fin e mengon. 

(Raimb., Ogier, 327, Barrois.) 

Mes homes ferai rices d'or quit et de mangons. 
(jRoiiffl, d'jUtx., P 40 d . Michelant.) 

Tant tbs dnrrad aveir entre or fin e mangun. 
(Jopp, Fantosshî, CArM.,'1400, Michel, D. rf<r 
ZlfcWM., t. III.) 

Plos clert ot les cavéus que fin or en mangon. 
(Gar. de MongL, RJchel. 24403, f» 3 e .) 

N'iroie arrière pur Tin mai de mandons. 
(Beuv. â'HansL, Richel. 12548, f c M 7 e .) 

Si conquesis maint denier, maint mangon, 

(Girard de Viane, p. 28, Tarbé.) 

Certes, je ne! fehse por cr ne por mangon. 

Uyed'Avign., 405, A. P.) 

Ki dune as maveis sua or on son mangun 
Mut s'en delt repentir. 

(//ont, 2436, Michel.) 

A saint Michel ala fere son oraison, | 

Et y fistmonlt riche et grande oblacion, 
Ungmarc d'argent ofrit et ung riche mangon. 
(Aqnin, 34, Jôuon.) 

As cheTens la lesist par grant aireson, 
Qai plas furent luisant de fin or a mangon. 

(Doon de Maiençe, 172, A. P.) 
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Tendrai mil chevaliers en ta 

Sen ce que ja. t'en quiere prtèm'un mangon, 

(Ger. de Hostile, p, 322, Michel.) 

2. mangon, magon> s. m., syn. de bou- 
cher : 

Bouchers, mangons ne autres ne se 
mellent de tuer pourchîaux pour autrui. 
(1442, Lille, ftp. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 



Hacquinet Duderet, mangon, demourant 
en la maison de Jaquemart Hanocque. 
(1448, Arch. JJ 176, pièce 890.) 

Pour Gregore ont esmay, sachiestot sens gabel, 
Qne Tongris ot navreit comme mangons porche), 
(Jeu. dis Preis, Geste de Liège, 633, Chron. belg,) 

Et les mangons estoieut atout leur pen- 
gneceal dedens man<rnie. (J. dk Sta va- 
lût, Chron., p. 303, Borgnet.) 

Mandons, taneurs,chandelons,flokeniers. 
(In., ib., p. 126.) 

S'est dit dans le Nord jusqu'au xvm a s. : 

Nous avons défendu et défendons à 
tous bouchera, macheïîers, autrement dit 
magons, valets des bouchers ou bouchères 
d'aller hors ou dans la ville au devant des 
paysans, (27 mars 1693 et 10 juin 1707, 
Becueil des principales ordonnances des 
Magislrats'de tille.) 

— Gourmand, goinfre : 

H est vray que les riches et ces gros 
mangons et ces gouffres qui ne demandent 
qu'a tout ravir n'estimeront gueres ceste 
bénédiction. (Calv., Serm, s. le Deuter., 
p. 812 b > éd. 1567.) 

Nom propre, Mangon. 

mangonelle, mangenele, s. /,, man- 
gonneau : 

Fustibula, mangéneles. (Gloss. de IVecfc., 
ras. Bruges, Scheler, hem., p, 95.) 

Peu de jours après les nostres dressè- 
rent une machine qui se nomme man- 
gonelle. (Sorbin, Hist. des Albigeois, f°57 v°, 
éd. 1585.) 

mangonie, mangkenie, s. f., halle des 
bouchers : 

Et U enfans de Franche, dont ilh astoit plusonr, 
Vinrent en. manghenie. 

(Jeh. des Prïis, Geste de Utgc % H, 8655, Chron. 
belg.) 

mangonier, - gonnier, s. m., reven- 
deur; 

Feu Jehan Blanc, jadismant/onnter, habi- 
tant de Besiers. (1459, Arch. JJ 188, pièce 
200.) 

La jurade déclare qu'on ne peut élire 
pour consul un apothicaire ni un mangon 
nier. (1894, Liv> des jur., Arch. muo, 
Agen, BB 37.) 

Les marchands mangonniers. (1593-ltî05, 
Arch. muu. Agen^ AA 26.) 

Crocheteux, mangoniers et crieurs d'al- 
lumettes. (Garasse a Rech. des rech., 
p. 238, éd. 1622.) 

A la fin du dix-huitième siècle, les con- 
suls d'Agen soutiennent un procès contre 
les marchands mangonniers pour les obliger 
à faire peser leurs marchandises au poids 
public et à payer laredevance. (Arch.mnn. 
Agen,DD.) 

i. mangonner, v. a-, renverser a coups 

de mangonneau : 

Desor tolra il piere et tiers merser, 
Etd.sor les arcieres et fondre et mangonner 
(Roum. d'Alix., f» 15 d , Michelnn» ) 

2. mangonneRj v. n., se frotter les 

yeux ; 

Mangonner, limpiarso los ojos. (C. 
Oudin, 1660.) 



mangonnette, s, f., sorte d'offrande 
faite à Notre-Dame-du-Puy : 

Toutes les mangonnettes appartiennent 
en propriété et possession ausdits de cha- 
pitre seuls, et pour le tout,., est ordonné 
que sur le totale desdites obiations... se 
prendra le luminaire de l'autel. (10 avril 
1402, Arrêt du Parlement, ap. Duc, Man- 
gometa.) 

mangue, voir Mawgeue. 

mangue pain, manjue pain, mengue 
pain, s. m., celui qui ne mange que du 
pain : 

Je voys sans faire demoree 
Criant a t'hnys : Hau. Qnf appelle? 
C'est manjue pain, par faim Uesveft 
Poar ma trop povre destinée 
Qui eneoatre moy su révèle. 
(Deguilleville, Trois Pèlerin,, f» 96 J , impr. 
lostit.) 

Chesle mains chi traanderie 
Iist nommée et coquînerie, 
Hôgninelo par non le cïaîn, 
Et qai «pelle mengue pain. 

(In., ib. % np. Duc, \U S93 8 .) 

manguiere, s. t., clou de caravelle, a 
l'usage des vaisseaux : 

Manguiere \ t A great headed and 
short stalked nayle used about ships. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

mangun, voir Mangon. 

MANTATJLE, - flUÏg, adj., SOUplti ; 

Bien a^nm contre .r. che?alier 
.xxx. u .xl. paisaiu 
Maniables et cnmbatanz. 
(Wace, Rou, Rïchel. 375, f» 220' ; éd. Andresen, 
3 9 p., 876.) 

Mais ençois se fu garni de ses armes.,, 
li rois Artus fust relevez, car molt estoit 
vistes et maniables, (Artur, Richel. 337, 
f* 65\) 

— Au sens moral : 

L'opinion de par âeqa est, ou qu'il re- 
tiendra ledit estât pour soy, ou qu'il y 
mectra personne maniablB dont U puisse 
disposer, et ce avec la satisfaction du 
pappe et de ces seigneurs. (Négoc. de la 
France dans le Levant, ï, 322, Doc. inéd.) 

— Terme de droit, justiciable : 

Le maison sera a tous jours mais tail- 
lavle, traitavle, justîchavle et maniavle a 
le vile et a le commugnede Saint Queutîn. 
(Nov. 1252, Arch. mun. S.^Quentin, 1. 27.) 

Ceste terre devant dite iert justichavlc 
et maniavle en autel point comme cis Ju- 
liens et Agnes se femme et li .ut. enfant 
celi Agnes devant noumé l'ont tenue. (Avril 
1269, Arch. mun- S.-Quentin, 1. 265.) 

S'il seît chose maniable si cum tere, e 
seit teneuz del roy en chief, e aliéné en- 
contre souii gré, ele sera prise en la mayn 
le roy, tant qe le purchasour eyt quys gré 
del roy. (1304, Year books of the reîgn of 
Edward the flrsl, year s xxxn-xxxm, 
p. 39, Her. brit. script.) 

Douze boisseaus do froment de la vente 
de Joseph le Telier le joesne, cinc bois- 
seaus de froment de la vente de Joseph le 
Maniable. (1326, Arch. JJ 64, f° 143 r».) 

Boulogne^sur-Mer, maniabe, propice. 
maniag, voir Maniaque. 
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mamacle, adj,, insensé, furieux : 
Le jeune David reliroit Saul de sa ma- 
lade folie. (La Bod., Lio.de la 919,111,20.) 

Fut ce quelle hardiesse et maniacle con- 
fiance, de n'en vouloir abandonner son 
entreprise. (Mont., E$$., 1. II, ch. xxxiv, 
f°3i7 v°, éd. «88.) 

— S. ni., insensé : 

Depuys elle engendra les matagotz, ca* 
gotz et papelars : les maniacles pistoletz : 
les demoniacles calvîns. (Rab., Quart livre, 
ch. xxxri, éd. 1552.) 

Les phrenetiques, maniacles et malades 
de maladies ardentes. (Charron, Sagesse, 
1. I, ch. xv, p. HO, éd. i601.) 

maniance, -yance,-ience, -ianche,s. f., 
maniement, gouvernement, administra- 
tion : 

Pour enquerredes droitures et de le ma* 
niance de la dite justice, (Août 1275, Cart, 
d'Eenaeme, f° 155 v«, Arch, de Belg.) 

Li dis abbes et li convens voloïent estre 
rerais en leur possession et en leur ma- 
nianche de l'usage k'il avoient el bois 
d'Anconay. (1276, Cart. de S^-Josse-au-boîs, 
f« 26 c ^ cabin. de Salis.) 

A toutes demandes faites de saisine ou 
de maniance qui touce a héritage, apar- 
tient jor de veue a celui qui le requiert, 
puisqu'il li touce. (xnr s.. Coût. d'Artois, 
p. 53, Tardif.) 

Comme ainsi fust que Jehans du Nuef 
Markiet et Maroie se rame fussent en sai- 
sine et en maniencê des viviers de Dier- 
gnau. (1307, Arch. JJ 48, pièce 127.) 

Nous baillâmes a la dicte Marguerite le 
maniance dudit about. (1336, Arch. JJ 68, 
f° 23 v°.) 

De long tempz les Anglois avoient tenu 
ladite isle de Bervic, que oncques, pour 
promesse d'or, d'argent, ne quelque 
alyance, les Escoçois n'en avoient peu 
avoir la maniance, (Wavrin, Anchienn. 
Cron. d'EngleL, t. II, p. 305, Soc. de TH. 
de Fr.) 

Pou; ce qu'il y a regard de recepte et de 
maniance. (Bout., Somme rur., f" 19 e , éd. 
1537.) 

Differoient en volupté de la chair par 
plus et par moins, et en maniencê d'argent 
par trop et par peu. (G. Chastell., Eloge 
de Ch. le Hardy, Buchon.) 

Vouloient avoir leur monde a leur tour 
et a leur maniance, que point n'eussent eu 
par adventure. (îd. , Chron., IV , 229, 
Kerv.) 

Ils n'y ont eu point de vocation, ne de 
pratique, ne maniance de publique néces- 
sité, avecques qui tonte divine loi et es- 
cript di^ensent et ploient. (Id., ib„ V, 55.) 
Cellny aussi qui une charge accepte 
De maniance ou de grosse recepte, 
Pour son seigneur ou autrny édifie. 
tP. Michault, Doctrinal de court, f° 69 r°, éd. 
1528.) 

Chascuu avoil pour joye desplaisanço, 
Pour doulx maintien, piteuse contenance, 
Pour plaisans ris, tiistesse lacrymeuse, 
En lieu d'esbats, dérouleur maniance. 
(b , Compi. sur la mort de la C ,est « de Charro- 
lois, p. 127, éd 1748.) 

Par ceulx qui les auront (nos biens) en 
garde et maniance. (1508, Test, de Marg 
dAujr., ap. Baux, Hist de VBglise de Brou. 
2* éd., p, 360.) 



Car des le temps île mon adolescence 
Fortune print de moy la maniance, 
Me conduisant par niainti aspres buyssotis. 
(Mabg. df. Nav., Compl. p. un détenu pris., dans 
les Marg. de la marg., II, 453, éd. 1547.) 

Et pareillement remectre en noz mains 
la maniencê de nostrcdite ville et les pri- 
sons, pour en disposer a nostredit plai- 
sir. (30 avr. 1540, Sent, rendue par CharL 
Quint,Pn?,VEL de Granvelle, t. II, p, 576, 
Doc. inéd.) 

Entendant et vaccant continuellement a 
nos plus grans et secretz aflaires d'estat 
et aultres, tenant le principal soin et ma- 
niencê d'iceulx. (îb.j t. II, p. 251.) 

Et îceux (biens) abandonner a leurs 
créditeurs, sans en retenir la maniance. 
(Ord. de Vemp. Charl. 7, touchant les por- 
teurs de remiss., les respits, etc.. 20 oct. 
1541.) 

Vostre mary second, 

Grave, loyal, vertueux et facond, 
Par qui avez de trésor maniencê. 
(Julyot, Eleg. de la belle fille, p. 65, Willcin.) 

- Absol., le gouvernement des affaires : 

Jusques a icy ne voie encoires la chose 
en extrémité, ny puis conjecturer que en 
tous advenemens le roy de France ayt 
voulentè de commencer la guerre ouver- 
tement, ny que ceulx qui ont la manyance 
a l'entour de luy le désirent. (8 déc. 1534, 
Lelt. du Ghancel. de Granv. au Cte de Nass, , 
Pap. d'Et. de Granvelle, t. II, p. 250, Doc, 
inéd.) 

— Absol., au plur., affaires, intérêts 
dont on a le maniement, le gouvernement : 

Et tant plus sont les maniances et af- 
faires granaz et importans, tant plus il est 
difficile d'en ordonner et disposer esta- 
blement. (28 oct. 1540, Sec. codicille de 
l'Emp. Ch. Quint, Pap, d'Et. de Granvelle, 
t. Iï, p. 599, Doc. inéd.) 

Suisse rom., Neuchâtel, inaniance, ma- 
niement, administration, jouissance ; ne 
s'emploie guère que dans cette expression : 
Avoir en maniance; c'est-à-dire: Manier, 
avoir le maniement de, administrer. Du 
moment qu'il eut sa fortune en maniance, 
il se dérouta. (Bonhote, Gloss. neuchât.) 

maniant, manoiant, adj., qui s'aban- 
donne : 

Dont il erent tuit si joiant 
Et a fester si manoiant 
Qu'en casenne vile, en cent liens 
Veisaies manières de jeus 
Biaus et plaisans et honerables. 

(La Manekine, 7971, A. T.) 

— Maniable, souple ; 

Je trouve nostre langage suffisamment 
abondant, mais non pas maniant et vigou- 
reux suffisamment. (MONT., Ess., III, 5. 
p. 61, éd. 1595.) 

.maniaque, maniac, adj., possédé de 
manie : 

Il est de costume que nule femme ma- 
riée ne puet estre en jugemant sanz son 
mari se ne estoit que li rnariz fust ignoranz 
ou maniaques ou lunatiques. (Fin du 
xiii ô s., Cart. de Dijon, Richel, 1. 4654, 
f° 32 v°.) 

Maniac. (La Fiumbois., Œuv., p. 264, 
éd. 1631.) 



MANIAVLE, VOir MANIABLE. 

manicle, menickj mennicle, s. f. et ni., 
partie de l'armure qui couvrait ia main : 
Ne osles les manicles de cel aubère doublier. 
(Aiol, 6U26, A. T.) 

Il prend congié as dames et as damoi- 
seles et misire Y. li lace son heaume et 
ses manicles. (Lancelotdu Lac, Richel. 1430. 
f° 6 e .) 

Et tant soufrirent por leur hardement 
qu'il n'i a celui qui n'ait la manicle del 
hauberc pleinne de sanc de si au poing. (ïb., 
ms. Fribourg, f° 131 e .) 

Puis abat la manicle de sa senestre main, 
si esgarde l'anelet que sa dame dou lac li 
ot doné. (76., ap. Jonck., Roman de la 
ChaiTette f p. 32.) 

Lors sent qu'il est un poi blechies en la 
main senestre, s'abati ses manicles. {Artur, 
ms. Grenoble 378, f° 59».) 

Li braz sont fort par les manicles 
Qui faites sont d'or et d'ornicles. 

(Parlon., Richel. 19152, f° 151 d ,) 

Les manicles sont de poules, 
Sa coiffe fu d'un fin saflré. 
(Halail. de Karesme et de Chômage, 32 2, ap. 
Méon, FabL, IV, 90.) 

Des manicles de fer, qu'a ses gans il porta 
Kiert et maille le conte que li gans en raia, 

(B. de Seb,, x\u, 936, Bocca.) 

— Menotte : 

Manica, mennicle. (Gloss. lat.-fr., m s, 
Richel. 1. 4120, f° 124 r«.) 

Sa femme Ricbarde ala en la ville de 
Gaen... requérir les menicles pour le ame- 
nicler. (1384, Arch. JJ 125, pièce 120.) 

Eu toy se assurent ceux que les ceps et 
les manicles tiennent esliennez es ténèbres 
des prisons. (Al. Chartier, VEsper., 
p. 331, éd. 1617.) 

Manicles, esposas. (G. Oudin, 1660.) 

— Bracelet : 

Et a cellui qui mieux aura batu d'espee 
sera donné ung riche manicle en manière 
de ung riche bracelet. (Oliv. de la Marche, 
Des gaiges. de bataille, p, 64, Prost.) 

Deux manicles d'or couverts de rubis 
d'Inde, prisez ensemble cent escus. (1599, 
InvenL de Gabrielle d'Estrées, ap. Laborde, 
Emaux.) 

— Aspersoir; 

Item, .in. d. pour .i, menicle a espandre 
iaue benoite. (1336, Arch- adm t de la ville 
de Reims, \\, 745, Doc. inéd.) 

— Frère de la manicle, coupe-bourse : 

Frère de la manicle. cortabolsas. (Oudin, 
1660.) 

— Etre de la manicle, être adroit, trom- 
peur. (Aresta amorum, p. 415, ap. Ste-Pal.) 

Rouchi, manique, poignée, anse. Wall,, 
Borinage, manique, manivelle. Meuse, les 
Vouthons, maniques, s. f. pi., instruments, 
outils, engin. H,-Norm., vallée d'Yères, 
connaître la manicle ou la manique, savoir 
s'y prendre. Argot, frère de la manicle, 
filou, voleur, coupeur de bourses. 

manicordion, s. m v instrument de 
musique : 
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remballes, cors doulx, manicordions, 
Decacordes, choros, psalterioos. 
OIûlinet, Chans. sur la jottrn. de Guinegale, ap. 
Ler. de Lincy, Ch. hist. fr., I, 389.) 

Musettes, cors et manicordions. 

(Crétin, Poés>, p. 40, éd. 1723.) 

Jouer du manicordion, se prostituer. 
(Oudin, Cur. fr.) 

Jouer du manicordion a double semelle, 
s'enfuir. (Id m ib>) 

1. manie, s. f., figurine de cire pour pro- 
céder à l'envoûtement : 

Que est ce que voust ? C'est un image 
de cire, que l'en fait pour baptisier, pour 
grever ceux que l'en vuet grever. L'en ne 
les appelle pas en ces pays voulz ; l'en les 
appelle manies, (Procès de Robert d'Ar- 
tois, ap. Duc, Maniœ.) 

2. manie, voir Mesniee. 
maniée, voir Mesniee. 

1. manielle, men., s. î ., manivelle : 

Rompirent l'uis tant que fuis chay sur 
la menîelle. (1395, Grands jours de Troyes, 
Arch. X" 9186, f ô 22 r û .) 

Les deux mamelles de fer d'ung engien. 
(1456, Béthune, ?,p. La Fons, Gloss. m$. t 
Bibl. Amiens.) 

2. manielle, s. f., lien : 

Les manielles d'un faulcon. (Compte de 
4486, Béthune, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Cf. Manicle. 

maniement, manyement, s. m., admi- 
nistration : 

Et li remanaos de le mairie et li ma- 
niemens del remanant de le mairie si 
corne il l'avoitmaniié dusqu'a cel jor d'ui 
et .v. bonier de tiere demeurent al majeur. 
{Ch. de juill. 1241, N.-D. de Cambrai, 
Arch. Nord.) 

Et doivent chil doi chevalier enquerre 
en bonne foy par boine gent creable des 
forfais qui sont entre nous et nostre gent 
d'une part, et la devant dite royne d'autre 
partie et sa gent dusques au mardi pro- 
chain après les octaves de la chaiere saint 
Pierre si queme de maniemens. (1258, 
Cart.de Ponthieu, Richel. 1. 10112, f*400 r°.) 

Il doivent chascune partie mettre en 
sen maniement et doivent les parties dé- 
ni ourer en leurs maniemens dusques a 
l'aage del hoir de saint Waleri. (/&., 
f° 400 v».) 

Par dedens leur banliue ou il avoient 
tout juigement et tout maniement. (Pièce 
de juin 1266, Beauvillé, Doc. inêd. sur la 
Pic, p. 27.) 

Et demoere a ceus de Doullens toute 
congnoissance et touz maniemenz de toute 
joustice de toute gent, (/&., I, 29) 

Cilz maniemenz soit nul. (Ib.) 

Pour rasenerles maniemens des hiretages, 
ensi comme il se portaient. (Froiss., 
Chron., V, 221, Kerv.) 

Pour luy rendre raison de tout le manie- 
ment de sa charge depuis qu'il estoit 
party de la cour. (Mém. de Marg. de Val., 
an 1569, Michaud,) 

— Possession : 

S'il truevent ke li maniement le seigneur 
d'Oysi et ses ancisseurs valle mieus li 



maniement Tervesque et ses ancisseurs, li 
avoerie demeure au segneur d'Oysi. (1237, 
Cart. de Cambrai, ap. Duc, Maniamen- 
tum 1.) 

De tous les tenemens et des maniemens 
des seigneurs de le glize. (Ch. de mai 1250, 
Monstrecourt, Arch. Nord.) 

... Requérant que toutes possessions, te- 
nues, manyemens et autres bons apaise- 
mens luy puissent servir et valloir en 
temps et en lieu... (30 mars 1500, Lettres 
du bailli de Hainaut, Arch. Mons.) 

— Manière d'agir, coutume : 

Ce sont les lois et li usaige et ly manie- 
ment des frans homes en comté de Cam- 
bresis. (13* s., Coutum. du Cambraisis, ap. 
Tailliar, p. 377.) 

Et par la bouche de mondit sieur le 
chancelier après plusieurs belles et no- 
tables remonstrances luy a esté dict qu'il 
y a deux voyes et maniemens touchant le- 
dit de Luxembourg, l'une de douceur et 
l'autre de justice. (1475, Proc, crim. du 
ConnéL de St Pot, ms. du Dép. gén. de 
la guerre, 2592, p. 2.) 

— Action de remuer : 

Les elephans ne trouvans place spa- 
cieuse a leur maniement et surprins entre 
les tentes et escuiries, furent tirez de tous 
gens en butte, pour la contraincte du lieu . 
(Sevssel, Appian Alex., f* 491 v% éd, 
1560.) 

Ils n'en auront la moitié tantde louange 
comme Madame la sucrée, laquelle avec- 
ques un petit branlement de teste, un 
tour d'espaule et maniement de pied fre- 
tillard, sera trouvée cent mille fois mieux 
faire que son pauvre confort, qui se sera 
mis hors d'aleine a force de gambader, 
(Taudreau, Prem. dial. du uemocritic, 
p. 113, éd. 1602.) 

MANIENCE, VOir MANlAîtCE. 

1. manier, - iier, - oier, - oyer, - oiier, 
- eer, men., verbe. 

— Act., caresser, tâter, peloter : 

Il li menoie les costes et le cief (du limier) 
Et les oreilles por mieas encouragiez 

(Gar. le Loh., 3* chaos., II, P. Paris.) 

Mais de baisier n'est il mie or loisir ; 
Quant je serai arier a Saint Quentin, 
La vos vaarai manoier et tenir. 

(/t. de Cambrai, 6501, A. T.) 
La crape li manie et le» crins contreval. 
(Roum, d'Alix., f° 5 e , Michelant.) 
Le bras senestrô li priai a menoier, 
Puis la regarde. 

(Aubery le Bourgoing, p. 99, TarLé.) 
De chief en chief le cor» taata 
Et manoia secrètement. 

(Mir. de S. Eloi, p. 56, Peigné.) 

Uns nom la prioit d'amors et maneoit 
tant que ele se consenti a lui. (Lancetot, 
Richel. 754, f» 12».) 

Et li manoie la char que ele avoit tendre 
et blanche. (Artur, Richel. 337, fo 236 e .) 

Li commansait a manoier lou solier que 
elle avoit estroit chaciet. (Hist. de Joseph, 
Richel. 2455, f» 153 v*.) 

Qui songe char menoier, si menoie cors 
ou malade qui muert. (Prophecies d'Eze- 
chiel, Richel. 12786, f°84 b .) 

Li pères la vait manoymi, 
Celé le sueffre et joie eo a. 

(FaH. d'0 Viy Ars. 5069, f° 6 J .) 



Douche dame, j'ai eut degirier 
Lonc tamps de tous tenir et de vous embrachler, 
Onqnes ne trouvai lieu, ne chambre, ne solier 
La ou je vous peusse tenir ne manoier, 

(a. de. Seb., vi, 742. Bocca.) 

— Traiter : 

Se vous le fuites vilement manier, 
A toas jors mes eo ores reprouvier. 
(Aubery le Bourgoing, p. 101, Tarbé.) 

— Maltraiter : 

Si/utelement li jones chevaliers gas- 
cons maniies et batus que onques depuis 
ce tournoy il n'eut santé. (Froiss., Chron., 
III, 85, Luce.) 

Fut d'opinion icellui suppliant que iceU 
lui^ curé feust manié par aucunes gens 
qu'ils trouveroient, sans trop grant oul- 
traige lui faire. (1456. Arch. JJ 183, pièce 
209.) 

Pape Innocent le voult excommunier 
Parce que son filz Loys voalt manier 
Lors les Angloys, que le pape portoit. 
(Martial, Yig, de Charles VU, P im v\ éd. 
1493.) 

— Conduire : 

... La seconde (batalhe) manie, 
Ly boin coate d'Osterne. 
(Jeu. des Preis, Getie de Liège, 3115, Scheler 
Gloss. phtlol.) 

... Ly diablfc vos manoie 
Qui vos vat govrenant. 

CÎD., ib., II, 8816.) 

— Réfl., se conduire : 

Il firent savoir parmi les tentes que tut 
s'armaixent et issixtmt trestut des tantes 
après la bannière le roi Mordrain, et se 
maniaissent si coiement que nulz .î. très- 
tout soûl mot n'i tentist ne sonest. {Hist. 
de Joseph, Ricbel. 2455, f° 221 v«.) 

Il me sovient mult bien comment tu te manoie. 
(Jm. des Preis, Geste de Liège, If, 4867, 
Scheler, Gloss. philol.) 

— Neutr,, dans le même sens : 

Et li quant li va reprochant 
An pins bel qu'il set menoier. 

{Lai de Conseil, Richel. 1593, (° Si a .) 

— Act., porter : 

Les armes que li dus de Loherains ors manie. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 36-294, Scheler, 
Gloss. philoL) 

— Réfl., s'occuper : 

Es vus le capelain qui de çou se manoie, 
A le loi que il ont ensambleles aloie. 

(Roum, d'Alix., 1° 10 d , Michelant.) 

— Se remuer : 

Lui ayant osté (au faucon) son chappe- 
ron, afin qu'il se manie. (Budé, des Oi- 
seaux, f fl 125, ap. Ste-Pal.) 

— S'attaquer : 

Preu sont H dui vassal» si se sont manoie*. 
Itenaus Qert de la forche comme ho in enragies, 
Et Maugis giete pierre comme .î. renoiez. 

(Ren. de Montaub., p. 409, Michelant.) 

— Act., posséder, administrer en parlant 
d'une terre: 

Etes ne puent lor eauwe acensir ne 
maniîer se par lor convers u par lor mais- 
nie non. (Août 1256, Fîmes, Arch. Nord.) 

Mi homme les tenront et manieront es 
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bans l'abbé et le couvent dedens ces 
bonnes ci deseur dites ensi corn il les 
seurent tenir et manier. (1257, Car t. S.-Me- 
dart, f° 9 r», Arch. Aisne.). 

Et me requisent ke je lor donaisse en 
fiez l'usage des pessoers, ke je Vavoie ma- 
niet et tenu. (1271, Cart. du Val Si Lam- 
bert, Richel. 1. 10176, f<> 25 b .) 

Ki k'il soit ki chesie mairie tenra ne 
maniera. (1273, Arch. Nord, B 130.) 

Et les autres deus cens livrées de terre 
devant dites doit il, et ses hoirs, avoir ire* 
tavlementa toujours après men deches, et 
tenir et despoillier etmanoiier en la fourme 
et en le manière ke il tenra les autres. 
(1280, Acte d'Ernous, Cte de Ghtines, Tail- 
liar, p. 343.) 

Lequel bieke flus Hegard le tint jadis 
de nous et menia. (Fin xni' s., Arch. de 
la Ch. des compt. de Nevers,) 

Sauf cae que ledit Thumas devoit ledit 
fief maniier et tenir tant qu'il paieroit bien 
chascun an le ditte rente. (1336, Arch. JJ 
68, f» 23 v».). 

— Juger : 

Et de toutes les enfraintures nous leur 
otroions k'il jugent et manient as us et as 
coustumes k'il les jugierent et manièrent 
au tans le comte Rooert d'Artois. (1255, 
Charte, Tailliar, p. 211.) 

Et nous ait otroié et volu ke nous ju- 
geons et manoions tous les cas ki aven- 
ront et eskerront. (1269, Lett. des maire et 
échev. de Boulogne, Arch. J 1124, pièce 4.) 

— Administrer, avec un rég. de per- 
sonne : 

Et si ne soit nus si hardis bourgois ne 
habitans k'eskievin aient a maniier ki le 
banctoque sonne par coi H vile i ait da- 
mage. (13* s., Ban de Vêckevinag. d'Hênin 
Liétard, ap. Tailliar, p. 415.) 

— Manier de, user de ; 

A user et manoier de toutes les choses 
dont nous et nos anchiseur avons usé et 
manoté au tans de ses anchiseurs. (1269, 
Lett, des maire et échev. de Boulogne, Arch, 
J 1124, pièce 4.) 

Et sauf sen hiritage dont nous n'avons 
usé ne manoté, ne ne devons user ne ma- 
noier. (Ib.) 

— Absolument, dans le même sens : 
Cognois et otroi toute joustice et touz 

maniement et toutes amendes, ausi avant 
com il hont usé et manié en la ville, {Pièce* 
de juin 1266, ap. Beauvillé, Doc. inéd. sur 
la Pic, p. 26.) 

2. manier, mainier, maignler, menier, 
mesnier, adj., manuel : 

Hom qui fait labour manier. 
(Rehûlds d* Moilikxs, Miserere, st. eiti, 3, 

Van Hamel.) 

— A main : 

Couires e turque» pernent e lar ars maniers tendent. 
(Wace, Rou, %* p., 3347, Andresen.) 

H'orent pas cherauchié le irait d'un arc menier 
Qant le voient gésir de delez .1. rue hier. 

(J. Bop., Sax,, cevi, Michel.) ; 

Et voient do baron qui se vont esbaUal, ; 

A traire d'ars mainiers dont il vont biel jeuaot. 

(Chev. au cygne, 16363, Reiff.) j 

Adrastus mande tei archiers j 

Qni sevent traire d'ars maniers. 

{Ilom. de Tkebet, Richel. 6U, f° 12 e .) 



Tins que ne «ete un ars manier. 

(Athis, Richel. 375, fM44 e .) 

L'un loing de l'atre le trait d'un arc 
manier. (Hisi. de Joseph, Richel. 2455, 
i'° 197 v«.) 

— Souple, habile : 

Bieu fa maniers, l'espee a traite 
Doal il a mainte plaie faite. 

(Wace, Brut, 4143, Ler. de Liocy.) 

En mal eur, dîst Rufrangîers, 
Trop par estes ades maniers, 
Ja mar du vostre i aura rien. 

(Renart, 2545, Méon.) 

Quar il est preus et vîtes et maniers. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f« 15'.) 

Cortotsement le print a arraisnier : 
Damoisiaug, sire, moult iez biaus et maniers, 
Et de tes armes seras preus et legiers. 

(Jord. de Blaves, Richel. 860, f° 120 y 6 .) 

Quar Rousiaus, .i. sien cevaliers 
Qui moult estoît preus et maniers, 
Al conte Renaat s'amella, 
Son ceral H esboaela, 
Et li quens est cens a tiere, 
(Mousk., Ckron., 21815, Reiff.) Impr., manriers. 

Li petiz est maindres des autres, a loi 
de tercel, et est preuz et maniers et tost 
volanz. (Brun. Lat , Très., p. 197, Cha- 
baille.) 

Gete, jo^ieres, dit S. Pères, 
Que ta as moult les meins* manières. 
{D'un Jugleor, Richel. 19152, f° 46 r°.) 
Moult ave« cel àoïz meniers. 
(Cortcis d'Artois, Richel.19152, f° 84 r ,) 

S'il veut estre maniers u veut eslre jolifs (l'autour). 

(Hom f 4262, Michel.) 
A ses barons a dit : Chesie g eut est desree 1 
Trop sunt Francheis manier et cruel en meslee. 
(Doon de Maience, 8569, A. P.) 
Eq tous déduit* gracionse et mesniere. 
(Frqiss., Poés., Richel. 830, f° 412 r°.) 

— Avec la prép. de, habile à., exercé à : 

Chevaliers i a bons e maniers de j aster. 

(Wacb, Rou, 2° p., 3378, Andresen.) 
De part Kalloa nos Tient contralier ; 
Du ben res poudre soions prest e manier. 

(Raimbert, Ogier, 4086, Barrois.) 
An tref Buiemont furent li mes sans atargier, 
Gentilment le saluent, de parler sont manier. 
(Chaos. d'Antiochf, VI, 286, P. Paris.) 
Cil qai d'armes est maniers. 

(Admbt, Cleom., Ars. 3142, 1° 38'.; 

Ce aflert bien a chevalier 
Que il soit du cheval manier.. 

(Id., «*., f> 62».) 

donneur faire estoit si manière 

Que 

K lù., ib., f 68'.) 

Onques ne Yi nus boni gent mains lanière 
Ne qui ai fust d'armes daiteet manière. 

(Enf. Ogier, 5433, Scheler.) 

Voire ment est amours manière 
De gens sourprendre et desvoier, 

(Heraugis, ms. Vienne, f° 4 a .) 

Et cil samblent bien cevalier 
D'armes engignos et manier. 

(Parton., 7907, Crapelel.) 

Envie porte sa baniere : 
Côstô est tut la plus manière 
De la gent naffrer e oc ire. 
(Dit du Besant, Riciiel. L9525, î* lit r n .; 



Se de mon mestier es maniers 
Grans riches hom en devenras. 
(DuGarç. et de l'aveugle, Richel. 24366, p. 243» 

Nule gent n'est mes manieie 
De l'&utrui porfit potchacier. 
(Rctbb., de t' Estât du monde, ï, 218, Jab.) 

Et fet ses instrumens sonner 
Con n'i oist pas Diea tonner. 
Qu'il en ot de trop de manières, 
Si en ot les mains plus manières 
Conques n'a Amphiou de Thebes. 

(Rose, ras. Corsini, f° 139 1 *.) 
Mais chaucune est assez meniez e 
De bien plorer. 

(/*., Vat. Chr. 1858, f° 116 d .) 

Tant estes de douce manière, 
El de tout bien faire manière. 
(Nie. dk Margiyal, Panthère d'Am., 1780, A. T.) 

M en avolt assez (de l'argent), mes n'estoit pas 

[manier/i 
De faire courtoisie a nului ne bouté. 
(Le Dit de Merlin Mellol, ap. Jub., Nom. Rec, \, 
135.) 

Mais de ciaus i voi grant plenté 
Qui de nul bien ne sont manier. 
(Baud. de Condé, li Contes dou pcl, 



Scheter.) 



| Des gens y a quatre manières 

i De confesser asses manières, 

| Mail il y a grant différence. 

Les uns faignent leur pénitence 
Pour estre pour justes tenus. 
(J. Lkfebyrë, Resp. de la mort, Richel. 904, 
f° 21 a .) 

i Cil estoîent si use et si mesnier d'armes 
et ossi si bien pourveu de bonne artillerie 
qu'il n'en faisoient compte. (Froiss., 
Chron., VIT, 3S6, Kerv.) 

| — De même avec la prép. à : 

, Quant jouslerons as Saisnes bien lor sera a viere 
j K'ainc û'acoiu lièrent gent au ferir si manière. 
(Guiteclins de Sassoigne, Ars. 3142, V* 211 b .) 

! C'est li miedres chevaliers 

| Et as armes li plus maniers 

j Qni soit en la crestienté, 

' (Durm. le GaL, 13475, Steugel.) 

S'il devient chevaliers 
As armes iert maniers. 

(De S. Daniel, Richel. «039, f° 4*«J 

Et li tavassors par son preu 

Entendoit a autre manière, 
i Qu'il a voit la langue manière 

A bien parler et sagement, 
i Et bien savoit .i. jugement 

| Recorder, ç'estoit ses delis. 

I (Du Ckevalier a la robe vermeille, 13, Montai 
glon et Raynand, Fabl. t 111, 35.) 

Faucons ne nus oisiax de mue 
A prendre oisel n'est si maniers . 

(Gilles de Chin t 358* Reiff.) 

Car de ma fontaine est yssne 
Tout quanqae d'honneur est yeuc 
0a monde en quelque manière. 
A tous leurs faitz je suis maigniere* 
(La Fontaine des amoureux de science^ p. 48.) 

Il avoit la langue manière a bien parler 
et sagement. (Fauchet, des Orig., 1. 1, 
p. 85, éd. 1611.) 

— Dominateur : 

Car j'estoie en vo cuer manière. 
Qui de tous poins vous gonvrenoie. 
(Jeu. ob lb Mote, li Regret GuilL, 2291, Scheler.) 

3. manier, voir Mesnier. 

1. manière, s. t., pierre d'aimant : 
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Un art font qui mentir ne paet 
Par ta vertu da la manière, 
Une pierre laide et brnniere, 
Ou le fera volontiers ge joint. 

(GmoT, Bible, 633, Wolfart.) 

Cf. MAGNETE. 

2. manière, menniere, s. t., apparence 

Se dedans demv an nous ne la con 
gnoÎ99ons charnellement, tellement que si 
plainement le ferons apparoir que ma 
niere ne sera du contraire, nous vous fai 
sons seigneurs des villes et chastiaux et 
de toutes les terres que nous tenons. 
(Perceforest, IV, f* 46, éd. 1528.) 

— Faire manière de, faire mine de : 

Vindrent devant la ville de Laigny les 
Angloïz et les Bourgueïgnons a grant 
puissance, faisant manière d'y voulloir 
mettre le siège. (J. Chaktier, Chron. de 
Charl. VII, c, 63, Bibl. elz.) 

Faisants manière de présenter ta ba- 
taille. (J. Molïnkt, Chron., ch. xh, Bu- 
chon.) 

Les Fia mens faisoient si bien la manière 
d'estre bons François, (JOVEN. DES Ur- 
sins, Hist: de Charles VI, p. 37, éd. i6S3.) 

— De môme, tenir manière, monstrer 

manière : 

Jason luy jetta sa lance, et puis le com- 
battoit de son espee, et tint manière de se 
ressouvenir d'un anneau que Medee luy 
donna. (Math, de Coucy, Hist. de Ch. VII, 
p. 674, éd. 1661.) 

A laquelle parolle le dit d'Alençon mons- 
tra manière d'estre bien desplaisant. (Id,, 
ib., p. 703.) 

— Modération, mesure : 

En toutes choses doibt on adjouster 
manière. (Perceforest, II, f° 97 r«, éd. 

1528.) 

— H y a manière, il faut tenir manière, 
il y a conscience, en voilà assez : 

Ha t Bancquet, il y a manière. 
(N. de la Chesnayr, Comdamn. de Bancquel, 
p. 336, Jacob.) 

Mais quoy ? il faut tenir manière. 
(Presompt. des femm. rnond., Poég. fr. des îv* 
etxvi' s., III, 241.) 

— Intention : 

Chastelaio*, pour soient parles, 
Car je n'ay vouloir ne menniere 
Que je face rostre prière, 

(Couci, 214, Crapelet ) 

— Usage, coutume ; 

D'ardoir rert bote ont tondis la manière. 

(E. Dbscsamps; Poés., Richel. 840, f* 232 r».) 

— Conduite, maintien : 

Pins aim gent corps, bonne manière. 

Que la beauté qui n'a sens ne ad via. 

(E. Deschamps, Poét.. Richel, 840, f° 439 t 9 .) 

Quelle goit bien inoriginee 
Et de sa manière ordonnée ; 
Bonne soit, riche et gaige 
Dont l'en voit pou en nuriaige. 

(!»., ib. f f« 496 r°.> 

— Reprendre manière, reprendre conte- 
nance, recouvrer ses esprits : 

Je prins coogié et me parti ; 
Mais ce fu en si dur parti 
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Que je euiday au départir 
Que li cuers me dentt partir, 
Si repris un po ma manière. 
(Guill. de Machaot, le Voir dit, 1864, P. PariB,) 

manière, adj., dressé : 

Coursier bien duit et bien maniéré. 
(Faoïss., Chron., III, iv, 66,Buchon.) 

maniehete, - ette, s. f., dimin. de 
manière, conduite, maintien : 

A premiers le ri douchete, 
D'nne atraiant manierete. 
(A. de la Halle, Rond., Richel. 25566, 
f° 23 v tt .) 

Vo manierette 
Joliette, 
Simple, p[I]aisans, faitlsseUe, 
M'en donne degir. 
(Jeh. Lescurel, Chant., bail, et rond., XII, 
Bîbt. eh.) 

— Sorte, espèce ; 

.,... Flourettea 

Indes, jauneg, rouges» Manchettes, 
Et de toutes maniereltes 
D'erbes qui naissent. 
(De Guillaume au faucon, Richel. 19152, f° 61 r°.) 

Et de ton teg les maniereltes 
D'erbea qui naissent. 
Oeh. Lescurbl, Chans., bail, et rond., xxxm, 
Bibl. elx.) 

MANIFAGTURE, VOÎr MANUFACTURE. 

manifest, s. in., état détaillé de la 
cargaison que le capitaine doit remettre à 
la douane dès son arrivée ; 

Item que tous les dits marchans doivent 
et ont acostumé estre creus de leur ma- 
nifest par devant le dit vostre comerc. 
(1365, Arch. m un. Montpellier, Arm. A, 
cass. 13, pièce 4.) 

manifestance, s. f., action de mani- 
fester, de promulguer : 

Promulgatio, manifestance. (Gloss. de 
Douai t Escailier.) 

MANiFRSTATUFjadj.jqui fait connaître : 
tu, Seigneur, créateur de la nature 
angelique qui est a ton ymaige resembla- 
tive et manifestative de ta mussee lu- 
mière. (Eximines, Liv. des anges, Richel. 
1000, f* 8<>.) 

manifester (se), v. réfl., se faire voir ; 

Un tyran devint si gros et monstrueux 
qu'il n'osoit se manifester au peuple, de 
peur d'estre moqué. (G. Bouchrt, Serees, 
IV, 169, RoybeU 

manifesteur, s. m., manifestateur : 

Manifesteur de vérité. (G. Chastell-, 
Chron. du D. Phil., cb. xui, Buchon.) 

Les ciefs de la conjuration mais mani* 
festeurs d'icelle furent par décret public- 
que recheups citoiiens romains. (Fossb- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, VI, 
iv, 7.) 

manifet, mawff. r adj., manifeste, évi- 
dent : 

Si li meffait estoit notoire ou manifez. 
{1275, Traité, etc., Moreau, 199, 1° 45 v», 
Richel.) 

Cas clers, aotores et maniffes. {Car t. 
noir de Gorb., Richel. 1. 17558, I* 12 r*.) 
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Cas non notoreB et manifes. {Ib.) 
Comme li cas dessus diz n'estoit notoire 

nemanifes contreledit Jehan. (1324, Arch. 

JJ 62, f» 186 y°.) 

Li ujeriera maniffes. (1342, Franck, de 
C/tasfttïo», charte orig, app. à M 11 * Mor- 
nay.) 

manigxnt, s. m., manœuvre, artisan ; 

Combien est il vraysemblable que il 
fut despendu es instrumens des mani- 
gans et artisans. {Sa liât, Her. t II, éd. 
loôo.) 

MANIÛLIER, VOÎr MàRREGUEH. 

maniûotteh, v. a., manigancer : 
On n'eust pas finalement forgé des dia* 
crée pour lever la queue a un prestre, ou 
aire tel autre service, quand il manigotte 
la haute pièce du capitaine Jean Blanc 
ramasse de presques infinis lopins, les plus 
mal agencez qu'il est possible de penser. 
yà Cabme t du roy de Fr, t p, 227, éd. 

— Manier, empoigner : 

Manigotter, To handle, of ûnger much- 
busily to tnm dresse or sold up with thé 
hands , as cbildren doe their babies 
(Cotgb., éd. 1611.) 

Manigotter, manosear, (C. Oud/n, 1660.) 
MANiauET, s. m., syn. de maniguelte: 
Poyre, gingembre, maniguet, et autres 

espicenes pour mettre en nos paticeries. 

(Pàhè, Apologie, Malgaigne.) 

Maniguet : m. The spice called graines, 
or graines of paradisc. (CoTGn., éd. 1611. J 

MANiGUKTTE, s. f., cardamome, graine 
de paradis : 

N02 marchans chrestiens se chargent 
de ceste manière d'espice, non toutesrois 
si bonne que la maniguelte, qui croist en 
la coste de. l'Ethiopie, et en la Guinée. 
(Thevet, Singul. de la Fr. antarctique, 
c xlvii, éd. 1558.) 

Graine de paradis, appellee maniguette. 
(1594, Déclar., Felib., Hist. de Paris, IV, 9.) 

Maniguette, as maniguet, (Cotgr., éd. 
16U.) 

maniier, voir Manier, 

manil, voir Mesnil. 

manille, s. f., bracelet : 

Une manille d'escaille, (lav. desarnoys. 
Liv. des serm., Arch. mun. Montauban.) 

Défense d'introduire en France de3 
manilles, parce qu'on pourroit en faire de 
l'artillerie. (1543, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
m«,,Bibh Amiens.) 

— Anse : 

Manille : f. The handle of a pot. (Cotgr.. 
éd. 1632.) 

Manille, f. Asa, (G. OrjDlN,1660.) 

Suisse rom.,manille ; Lyonnais, Forézien, 
manille, manely, manelU, maneilli, anse 
d'un panier et d'un vase. 

1. maniller, s. m., fabricant de bra- 
celets et d'anses ; 

Maniller. u bracelet. niaLpr. (Cotgb,. 
éd. 1632.) 
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Maniller, maestro cbe fà nianicbi ô ma- 
niglie. (Nathanael Duez, // partie du 
Dictionn. ital et franc. , Leide . Jean 
Elsevier, 1659.) 

Maniller, m. Ofiçial de asas. (C. Ou- 
din, 1660,) 

2. maniller, voir Mahregmbr* 

manillier, voir Marreglier. 

maniple, s. m., manipule : 

Chasihle, estoilles et maniples. (1449, 
Compt. du roi René, p. 300, Lecoy.) 

manipule, s. m., petite bande d'étoffe 
que le prêtre porte au bras gauche en cé- 
lébrant la messe : 

Deux etoles, trois manipules et trois 
amits de toile. (1380, Invent, des joyaux 
donnés d l'église de Reims, etc,, Arch. admin. 
de Reims, t. III, p. 506, Doc. iaéd.) 

— Poignée: 

Lyer garbes et manipules en uug champ 
de bled, {Le premier Volume des exposicions 
des Epistres et Evangilles de Kare&me, 
F' 139 v% éd. 1519.) 

Manipule s'emploie encore en ce sens 
comme terme de pharmacie. 

manipulon, - um, s. m. , manipule, 

petite bande d'étoffe que le prêtre porte au 

bras gauche en célébrant la messe : 

D'estolles et de manipulum.{ 1345, Trans. t 
Poitiers, Fonteneau, I, 45.) 

Ung manipulon d'argent doré. {Très, de 
la cathédr. de Bourg., Mém. des Antiq., 
t. XXIV.) 

Une estolle et ung manipulum. (26 août 
1468, Invent, des poiltes, vestem., orne- 
mens, etc., 71, St-Urbain, Arch. Aube.) 

Estolles, manipulons d'ouvrage pareil a 
la dite chasuble. {Ib t , 73.) 

A paremens, estolles, manipulons et co- 
lères. (/&., 75.) 

Il n'a pas longtemps que par voz dé- 
mérites vous porties le manipulum, autre- 
ment dit gonfanon, couru par derrière 
l'espaule senestre etumy l'aube. (Déb. des 
hér. d'arm., 33, A. T.) 

Une chasuble, une estolle et un manipu- 
lum de drap d'or. (4503, Inv. de l'égl. de 
Chaource, 2, Lalore.) 

Trois manipulons de drap de soye verde. 
(ft., 4.) 

Manipulon : m. A maniple, or fannell ; 
a scarfe4ike ornainent worne about the 
left wrist of a sacrificing priest, (COTGR., 
éd. 1611.) 

—-Manipule, poignée, peloton d'infan- 
terie : 

Manipulon , manipola. (Nath, Duez . 
DicL fr.-itaL, 1659.) 

Manipulon, m. manipulo. (C. Oudin, 
DicL fr. esp., 1660.) 

Dans le Dict. esp. fr. d'Oudin on lit : 

Manipulo, m. Une poignée, une javelle, 
une botte : une chambrée de dix hommes 
de guerre, un pelotton. 

MANIPULUM, VOir MANIPULON. 

maniqub, adj-, maniaque : 

N'estoit que li mairiz fuesl ignoranz ou 
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maniques ou lunatiques. (1294, Coût, de 
Dijon, Richel. 1. 9373, i° 27 v«.) 

manisser, v. a., marner : 

Les fermiers ne peuvent mottoyer ny 
ecorcher les franchises de leurs termes 
sous prétexte de manisser leurs terres la- 
bourables.. {Coût de Bret., Nouv. Coût, 
gén., IV, 415.) 

MANISTRE, YOÎr MENESTRE. 

manité, voir Maisneté. 

maniveau, s. m., petit panier : 

Maniveau, m. Cestica. (G. Oudin, 1660.) 

manix, s. m., marne, espèce d'engrais ; 

A l'égard des manix et engrais estant en 

nature, l'homme congédié est tenu de les 

laisser sur le lieu, recevant la moitié du 

prix auquel ils sont estimez par experts. 

{Coût, de Br^., Nouv. Coutum. «en.. IV. 

4i5 b .) S ' * 

MANJARLE, VOIT MANGEABLE. 

manjoison, voir MANGBOISON. 
manjot, s. m., manche : 

Pais s'afuble iaiï e eupos 
D'uoe viez chape senz maajoz, 
(Bsn., D. de Nonn,, II, 28528, Michel.) 

MANJUfi, voir Mangbue. 

MANJUE PAIN, Voir MANGUE PAIN. 

manke, voir Manc. 

MANNANDIE, VOir MANANTIfi f 

manne, s. f., sorte de pluie définie dans 
Tex. suiv. ; 

Cest accident advint sur lesditz grains 
par petites pluyes , qui tomboient d'en 
haultparnuaçes et par divers climatz non 
a tire, en plam jour, le soleil luysant et 
donnant sa clarté et chaleur par dedans 
lesditz nuages ; et appella t on cest acci- 
dent manne, et dist on lesditz bledz fro- 
mens frappez de ce mal estre mannez 
(Haton, Mêm. f an 1574, Bourquelot.) 
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MANNER, 

manne ; 

Et appella t on | cest accident manne, et 
dist on lesditz blcz fromens frappez de ce 
mal estre mannez. (Haton, Mém., an 1574, 
Bourquelot.) 

Cf. Manne. 

manneluth, meneluth t mené lu } s. m.; 
chevauchée du mannelulh, tournée dMnspec- 
tion : 

Du 2° jour d'aoust 1646 par devant nous 
Anthoine Jullien, advocat à Carenten, li- 
centié aux loix exerceant la jurediction 
des plès pour l'absence du seneschal or- 
dinaire de la seigneurie de la fiefferme 
des Bouhons, énervez du domaine de Ca- 
renten, et de présent possédez par mon- 
seig r le compte de Croizy, comme ayant 
esté engagez à messieurs les prédécesseurs 
en la présence de Raoul Vibet, greffier 
desdits plès, à la Croix du Bosq en la 
parroisse de Sainct André de Bouhon, sur 
les sept à huit heures du matin, pour pro- 
céder à faire la Chevauchée du Manneluth. 
selon et aux fins qu'il est usagé pour la 
conservation des droits et rentes de la- 
dicte seigneurye comme il ensuit : 
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Ensuivent les noms et surnoms des 
personnes subjects à la chevauchée du 
Mannelulh et qui sont redevables en 
rentes. 

Le sieur prieur de Bouhon subject d'as- 
sister Monsieur, ses chevaliers et officiers 
a ladicte chevauchée. I 

Le sieur du Mesnil subject comme des- 
sus. 

Anthoine de Fortescu subject comme 
dessus. 

Jean Courtel... doibt quatre deniers. 

François Lambert... doibt dix deniers. 

Les tenaus des héritages Colin Vincent 
six den. 

Les héritages ayant appartenu à Perrin 
Caillemer dix den. 

M e François Boissel. advocat, aisné du 
nef es Sainctenès doibt au retour de lad. 
chevauchée ledict segond jour d'aoust à 
disner à Monsieur, ses ofticiers et che- 
valliers. 

Ledit Boissel a satisfaict audict disner. 

Du trois* jour d'aoust audit an 1646 de- 
vant nous ledit Jullien,.. à la croix à Lif 
en la parroisse de St Georges de Bohon 
sur les sept à huict heures du matin pour 
continuer lad. chevauchée... ont esté ap- 
pelés lesd. chevalliers et officiers... 

En continuant la route de lad. "chevau- 
chée estant parvenu à Tendroict des héri- 
tages de Pierre de Bray, escuier,..; avons 
trouvé viron deux perches et demie de 
longueur de chemin de difficile acceds et 
en mauvaise réparation, ce qui estant im- 
portant tant pour le passage de la che- 
vauchée que pour le comerce avons par 
l'advis des chevalliers présents condampné 
les sieurs de Haultquesné et de Sangle 
(Pierre, de Bray et Anthoine de Fortescu 
bordiers dudit chemin), en chacun dix 
sols d'amende faulte d'avoir réparé ledit 
chemin suivant qu'ils y avoient esté con- 
dampné en la chevauchée dernière. 

Dudit 3 e jour d'aoust,.. comme nous 
voulions continuer la route à recevoir les 
rentes deues par Estienne Berthault et 
Guill'Renouf... avons trouvé la route bou- 
chée... ce qui nous a obligé de prendre 
un autre chemin,., 

Après avoir .parachevé lad. chevauchée 
du Manneluth... sommes allez au prieuré 
de Bouhon avec lesd. chevaliers et officiers, 
ou parvenus et estant descendus de che- 
val sommes entrés à l'églize dud. prieuré 
et à nostre arrivée les prestres ont célé- 
bré la ste messe à haulte notte ou nous 
avons assisté, et au sorty de Teglize sommes 
partis au manoir aud. prieuré ou avons 
trouvé la femme du fermier laquelle nous, 
a fourni le disner,.. et avons dressé nostre 
procès verbal. (1646, Registre des pieds de 
la fie/ferme des Bouhons et table de Caren- 
tan, Arch. Manche.) 

Chevauchée du Menelu appartenant à 
Mgr le comte de Croisy propriétaire de la 
fiefferme des Bouhons... laquelle se faict 
tous les ans le segond et troisiesme jour 
d'aoust... (i673, 1674, Autre registre des 
pieds de la fiefferme des Bouhons.) 

La chevauchée du Meneluth se fait encore 
dans les années 1676, 1677,1678, 1679,1680, 
1684 et 1685. 

MANNEMENT, VOir MAINEMENT. 
MANNOUVRER, VOJr MANOUVRKR. 
MANOBRABLE, VOÏr MANOUVRABLE. 

manocque, voir Manoque, 
manocquet, voir Manoûukt. 
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MANOCQUÏEBj Voir MàNOQUIER. 

manoelle, - oyelle, - ouelle, - oie, - 
uele, - uelle, s. f., manivelle, poignée ; 

Item un pot esmaillié, s*a dessus le 
manuelle deus pumelles contre dorses, 
(1297, Inv. des joyaux d'Edouard /", ap. 
Duc, Manicella.) 

Issues, saillies, huisseries, huvrelas, ap- 
pentis, estaures ou manueles a puys, ne 
autres manières d'ouvrages ou édifices 
es fros de la ville de S. Richier. (1312, 
Arre&t, Reg. Olim du parlem. de Paris, 
î 6 133, ap. Duc, Manualis 2.) Impr., 
apuys. 

On remet deux noefves pieches et deux 
noefves manoyelles a une waghe. (1417, 
Lille, ap. La Fons, Glo$$.ms. t Bibl. Amiens.) 

Une manole de cœuvre servant a ung 
baston. (1456, Béthune, ib.) 

Seront tenus de faire l'ouvrage d'icelluy 
mestier tout de fin estain ou de tierchain, 
ouquel tierchain il y aura les deux pars 
ploncq et non plus, dont les manouelles, 
oreilles et couvrechaulx seront de pa- 
reille estoffe a l'ouvrage auquel ilz servi- 
ront. (1495, Nouv. statuts des potiers dV- 
tain, ap. A. Thierry, Mon. inêd. du Tiers 
Etat, t. II, p. 470.) 

Deux manoelles pour servir au couron 
des saies. (1S08, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss. ms. t Bibl, Amiens.) 

Bas-Valais, Vionnaz, manoille, oreille 
d'un vase. 

MANOEUVRAGE, VOir MANOUVRAGE- 
MANOEUVRE, VOl'r MANUEVi;E, 
MANOIANT, VOir MANIANT. 

m a noie, voir Manaie. 

1. MANOIER, VOir MANIER. 

2. manoier, s, m., manoir : 

Ledit manoier est prez du chim-entire de 
rîg[I]ise de Pierreville. (1312, Cart. de 
Troarn, Richel. 1. 10086, f° 218 v°.) 

Les seigneurs qui ont fiefz en garde doi- 
vent maintenir en estât les édifices, ma- 
noiers, bois et autres choses de la garde. 
(Coust. de Norm., f° 87 r% éd. 1483.) 

manoiier, voir Manier* 

manoil, s. m., anse, poignée ; 

Manoil, manutencium. (1464, J. LAGA- 
deu~c, Cathol., éd. Auffret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

Cf. MANOELLE. 

1. manoir, s. m., manche, poignée : 
Li fers sailhanz fors del manoir chaît el 

bruec (Vial. St. Greg., p. 67, Foerster.) 
Cf. Manoil. 

2. manoir, mannoir, maneîr, menoîr t 
mmnoir, v. n., demeurer, habiter, séjour- 
ner, rester : 

Elle noQ eskoltet lès mais conseillers 
Qu'elle Deo raneiet chi maent sus en ciel. 

(Eulalic, 5, P. Meyer, Rec, p, 193.) 
Dient nlquant que diable i meinent. 

(Roi., 983, Millier.) 
Se je prendrai mes pennes en lajurnee, 
maindrai el derrcin lin de mer. (Liv. des 
Ps tJ Cambridge, cxxxvm, 10, Michel.) 



North famés nez, en north manum. 

(Wace, Rou, 3* p., 56, Andresen.) 
..... M'est lias si chers. 
U mamesisse si volante™. 

(S. Brandon, 77*, Michel.) 

Merllns de la cort se parti, 
SI vint manoir arec ma mère. 

(Perceval, ms. Berne 1)3, f* 113V) 

En enfer les covint mennoir, 
Tant corn Diex le vont. 

(5/ Graal, 136, Michel.) 
.i. deslroit ont pasé u ja mesent jaianl. 
(R* um. d'Alix. , f° 3t c , Mîchelant ) 

Uns chastians riches ou manoit 
Cil qui la gent outre pagsoit. 
(Floire et Blance/lor, 4* vers., 1289, du Méril.) 

Ki pas mist en O'Kencelath. 

(Conçuat of Ireland, 2939, Michel,) 

Furent prochains voisins ; Tan les l'autre man- 

[noient. 
(Dit de Guill. d'Anglet., 638, Michel,) 

Ainz li diât k'il alaat maneir a sa maîsun. 
(Gabn., Vie de S. Thom., Richet. 13513, 
f° 20 r°.) 

Tous li clergies et li home d'eage 
Qui en aumosne et eu bifinfais meinront, 
Partiront tout a cest pèlerinage. 
(Qoesne de Béthune, P. Paris, Romancero, 
p. 94. 

Ensi totevoies qu'il manuit niant mor- 
tals por sa diviniteit. (Greg. pap. Hom., 
p. 46, Hoffmann.) 

Ju voil qu'il ensi maignet en josk'atant 
ke ju venrai. (S. Bern., Serm.. Richel. 
24768, f° 68 r«\) 

Toz les cheveliers qui mainent dedenz 
Mez. (1214, Paix de 0et% t Arch, mun. 
Metz.) 

Toz ceus q'iront manoir fors de Mez. 
(Ib.) 

Amis, ge main g de la ce pont, 
Mes j'ai de ça une meion ; 
.v. ans a k'il n'i mest nos hona. 

(Dolop., 4993, Bibl. clz ) 

Cil Damediex de gloire qui meint en Trinité, 
(G. de Bourg., 2892, A, P.) 

En la terre le roi de Franche 
Mest jadis a Scbs en Bourgolgne 
Uns clerc. 
(A. Do Pont, Rom. de Mahom,, 4, Michel.) 

Ou Oliviers lï furbeires manut. (1235, S.- 
Sauv. de Mez, Arch. Mos.) 

Par mon chief, dist uns viex barbes, 
Qui aToulete ot .xx. ans mes. 

(Euslach. le Moine, 101, Michel.) 

Laienz mennoient li paien tï! et ort. 

(Jourd. deBlaivies,%l\Z, Hoffmann.) 

Pour oir et savoir comment 
Li mondes est ou nous monômes, 
Et dequiex elemens nos somes. 
(Gaut. de Mes, Mappemonde, Hist. Iilt. de la 
France» xxiu, 293.) 

Et s'il auques i eui&l mes, 

Il i fust mors, u, toat sans falle, 

Pris et trais a la batalle. 

(Mousk., Chron., 20018, Rein.) 

Trestot che q^ ( t dit vous avons, 
Sachioa por voir ke nous l'avons 
De bones gens qui le conurent, 
Ki entor li mesent et furent. 
(De Sainte Ysabcl, Jub., Œuv. de Ruteb., II, 
400.) 



Uuec tout droit en mi Je pire 

Kstoit sa meson et son mez : 

Molt i avait longuement mez. 

Car c'estolt la droite Monjoie 

De Paradis. 
( la Voie de Paradis, Richel. 837, f° 00 d .) 
Desouz vous mainent la gent de maint langage. 
(Enf, Ogier, 380, Scheler.) 

S'il vous convenoit amer 

Une dame de Bourgoingnc 

Ki mansist a Saint Orner. 
{Bretel, Chans., ms. Sienne H.X. 36, f° 47 h .) 

Etqant il out tôt départi 

Que nale rien dô li remest 

Fors sol la meson ou i] mest. 
(Chastoiem. d'un père, conte xxvn, 8, n. 180, 
Biblioph. fr.) 

Quar el s'en voit a ,i. ostel 
On une borgoise menait. 
(Des Tresccs, Mootaiglon et Raynand, Fabliaux % 

iv, n.) 

Je serai houuis si ensi demeure, et arai 
pierdu ma cité ; car tout mi bourgois 
iront manoir a St Rémi. (Chron de 
Rains, c. xxxni, L. Paris.) 

Si il avenoit que estagiers mainsissent 
eo celés places, (1270, LetL du senêch. de 
Nant. f Fontevr,, H. de Vers, 1270, Arcb. 
M.-et-L.) 

Meinsissent. (Lett. du D. de Bret. s même 
ann,, ib.) 

En la vile ou je maindreie. (Ch. de 1285, 
S.-Wandr M Arch. S.-Inf.) 

Je di que uns chevaliers erc 

De celé marche d'Engletere ; 

De Loheraitie et d'Alemaingne 

Je ne cuit pas c'nns tels en mainonc, 

De Chaalons jusqu'en Perçois, 

Oui si ait toutes * son chois 

Bones teches comme cil ot. 

(Le Lai de l'Ombre, p. 43, Michel.) 
Il avint, cum ilnec manurent, 
Que tuit H jour acompll furent. 
(Nativ. N. D., Reinsch, die Pseudo-Evangelicn, 
p. 36.) 

Li home Raol Chaperon qui mainent 
en som fié de hauberc. (Echiq. de Norm,, 
p. 121, Marnier.) 

Ou maistre Thierrys de Crevy t jadis 
chanoines de Mes, mainit. (1315, flist. de 
Metz, 111,324.) 

Celui qui mani on chet de TOsteil. (1326, 
ib. s IV, 39.J v 

Or ne me puis tenir que n'aiîle 
La ou el maint. 
(Jeh. Lesccrel, Chans., bail, et rond,. 33, 
Bibl. elz.) 

Se parti Looys de la maison l'evesque, 
u il avoit esté a hostel ; si ala manoir el 
maistre castielpor plus estre aseur. (Bist. 
des ducs de Norm. et des rois d'Ânqlet' 
p. 199, Michel.) 

— Et en parlant de choses morales : 
En siècle, sire, ta parole maint el ciel. 

(Liv. des Ps., Cambridge, cxvin, 89, Mi- 
chel.) 

Cest raim vos met ju davant, car il 
trois ans manuit en soliteit, conuiz sole- 
ment a Deu et ne mies as homes. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f° 12S r°.) 

Bien aferroit que grans humilités 
Mansist aveuc ro très douce «ambiance. 
(Robers de Kastelclers, Chans., Romv , p. 272.) 

— Manoir en, persévérer dans, persister 
dans, conserver : 
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Il ama malt pals .et jttslise, 
En buntei mest et en franchise. 

(Brut, nu. Munich, 2636, Vullm.) 
Nos ne volons plus manoir en cest pe- 
chié ne en cest blasme. (Rut. des dues de 
Norm. et des rois d'Anglet., p. 75, Michel.) 

Par le ferme propos on mains. 
(Roi René, Regnault el Jeanne ton, CEuv., t. Il, 
p. 133, Quatrebarbes.) 

— Manant, part, prés., demeurant : 
Com il fust menanz en la mairie. (Juin 

1280, Arch. mim. Metz, cart. 93.) 

3. manoir, - oyr, menoir, s. m., habita- 
tion, demeure, retraite : 

Dans la langne du moyen âge, dit M. L. 
Delisle (Classe agric, p. 213), en Nor- 
mandie et snrtout en Angleterre, manoir 
désigne l'ensemble d'un domaine féodal, 
comprenant l'habitation dn seigneur, les 
terres non fieffées qu'il exploite lui-même 
et les droits dont il jouit sur les terres 
fieffées à ses vassaux. 

As povres sont H manoir mit 
De le chité ki est sans ire. 
(Rewci.us p? Moiuens, de Carité, st. clxti, 5, 
Van Hamel) 

Li abbes ou ses commandent anz iroit a 
totes ces terres et a manoyr Jenin si com 
a sa propre chose. (1238, Cart. S.-Vincent, 
Richel.f. 10023, f 32 v°.) 
Si n'ai mez cure d'ermitages ; 
J'ai lessié deseri et bosehages, 
Et qnit a Saint Jehan Baptiste 
Dn désert et menoir et gïste. 

(Rose, Richel. 1573, t° 98 e .) 

Dans les environs de Dunkerque, manoir 
désigne l'ensemble des terres et des bâti- 
ments qui constituent une exploitation 
agricole : 

Adjudication publique aux enchères.., 
de... un manoir avec maison d'habitation, 
grange, étables, moulin à moudre blé, et 4 
hectares 43 ares 43 centiares — le tout 
d'un seul tenant situé près du hameau de 
Saint-Nicolas. {La Flandre, 30 mai 1885.) 

— Pouvoir, puissance : 
Soyons donc hardis, vertueui, 
Orléans sera en rostre manoir. 

(Mist. du siège d'Orï. t 5585, Guessard.) 

mkkois, manoys,manes,maneis, manats, 
menois, menais^ adv., à l'instant, tout de 
suite, sur-le-cbamp : 
Li uns a l'antre le va menais conter. 

<G*r. le loh., 1" chans., iv, P. Paris.) 
Nos n'i tresp&sse ne mors ne soit manoii, 
Se il croit Deu qi fa mis en la crois. 

(Raivb., Ogier, 11157, Barrois.) 
Quant dite fa e célébrée (la messe) 
Maneis, scni autre denmree, 
Unt la bière e le cors assis 
La n il deveît es ire mis. 

(Bts M D. de Norm., I, 1699, Michel.) 
Serapres maneis 
Vont Bons que le senst li reîs. 

(In., ?»., II, 4496.) 
Il les commanda a jugier ; 
Il se Toloit menois vengiftr. 
[Floirc et Blanche/ter, «• yers., 2901, dn Me>l|.) 
Et Floire l'a menois fera, 
Le blanc hanberc li a rompu. 

(Io., ib., 3221.) 

A'ban.icle envM manois. 

(Brut, ma. Munich, 2 134, VolhiO 



Li estar fut mot fier maneis. 

(Mort du roi Gormond, 87, Scheler.) 

Le polgo li fet voler maneis. 
<G. Gaimah, Chron. t Michel, Chr, angl.-norm., 

1,9.) 

Cil ki vraicment soi vuelent esdrecier az 
halteces des vertuz, cant il les altrui pé- 
chiez oient, mânes ramoinent az lor cuers 
lur malz. (Job, Ler. de Lincy, p. 451.) 

Quant Honoreiz astoit escherniz dû cez 
paroles, mânes el convive defalît aiguë al 
servise. (Dial Greg. lopap., p. 8, Foerster.) 

Tait ensamble fièrent manois. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f° 12 d .) 

Et De a a par sa pitié manois la délivra. 
(Beuv. d'Aîgrem., Richel. 766, f° I e .) 

[reement les vont ferir manois- 
(Herb. Leduc, Foulq, de Candie, Richel. 25518, 

fM1t V°.) 

Enpres disner s'en voit menais 
Vers les degrez dn grant palais. 

(Parlons Richel. 19152, f» 130 r 9 .) 
A ses deciples Tint manais. 

(Pâss. D. JV., ms. S.-Brîeac, f° 49''.) 
Maneti le po^re ilec laissèrent. 
(Peah Gatineàu, Vie de S. Martin, p. 142, 
Bourrasse.) 

Si li dist : Or le pren (l'enfant) et si le 
gete en cel four ardant, et il tantost l'i 
eeta, et li fours manois devint touz frois. 
(Vie des Pères, RicheL 23111, f° 161 b .) 

— Tout manois, dans le même sens : 
Et tout manois li deable pristrent celui, 

si l'estranglerent. (Vie des Pères, Richel, 
23111, f° 166 e .) 

— Maneis que, aussitôt que : 

Li visce ne nos conoissent se nos sûmes 
afflit, car mânes ke il hurtent lo dolent 
cuer si resailhent. (Job, Ler. de Lincy, 
p. 463.) 

La char et le cuir de la beste morte n'est 
pas conté au fruit; li «s faut menois que 
la beste est morte. (Liv. de jost. et de 
plet, IV, 15, § 1, Rapetti.) 

— Trosque manois, jusqu'à l'instant où : 

N'est esvellies trosque manois 
S'est arivfts molt près de Bloig. 

(Partonop.) 1971, Crapeiet.) 

manole, voir Manoellk. 

manople, manopole, manuple, s. m . et f ., 
gantelet, arme préservatrice des mains et 
de Tavant-bras : 

Ce manuple vous venl baillier 
Qui a signinance telle 
Qne tonsjours debm batailler 
Contre temptaclon mortelle. 
(Myst. de S. Diâ., p. 10i, Carnandet.) 

Si leur fist encore des banquets et fes- 
tins en public, accompagnez de tournoys 
et de combats d'bonme a homme a la 
lucte, a coups de gros gantelets ou mano- 
pies. (Vigen.j Comm. de Ces., Abrégé de la 
vie de Ces,, éd. 1576.) 

Les poings armez de courroies de cuir 
de bœuf entortillées tout autour d'iceux, 
en façon d'un gantelet ou manople. (J, de 
Montlyabd, Mythologie, V, i, éd. 1607.) 

Les grammairiens prennent communé- 
ment ces manopoles, gantelets ou moufles 
signifiez par le ceste, pour certaines 
longues courroyes de cuir, au bout des- 
quelles fussent attachées et cousues des 
plombée?. (Id-, ib., Y, 1.) 



Manople : t. A kind of long gauutlet ; or 
as manipulon. (Cotgr., éd. 1611.) 

Manople, manipolo, manopolo, guanto. 
(N. Dukz, Dict. fr.-ital, 1678.) 

— Manipule: 

Une manuple, une estole. (24 mars 1395, 
lne.de Regnaut Chevalier, tailleur du D. 
de Bourg., Inv. de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

L'estole et la manuple de mesme drapt. 
(ib.) 

manopole, voir Manople. 

manoque, - oegue, s, f f) petite maison, 
cabane : 

Tant qn'en nne manoque virent 
Ourer un preudomme d'eage. 
(J. Bod., H Jus de saint Nicholai, Th. fr. au m. 
a , p. 163.) 

Comme pastis, pars et manoque s. 

(Pasloralel, ms. Brui., f° 58 r°.) 

— Sorte de bateau : 

Pour conduire les gallees parmy la ri- 
vière, il bailleroit quarante ou chinquante 
bateaux, appelez manocques, qui sont 
d'une pieche, comme ung nocq aux pour- 
ceaulz, longzetestrois. (Wavrin, 4ncftfcnn. 
Cron. d'Englet., t. II, p. 102, Soc. de TH. 
de Fr.) 

Les Vallaques, quy avoient abatu et 
miné deux pans de mur de ebastel Tur- 
quant, se retrayrent en leurs manocques. 
(lD.,f&., p.128.) 

Et en autres bateaulz manocques en- 
trèrent les Turcqz avec toutes leurs bagues. 
(ID., ib., p. 140.) 

manoquet, manocqueU s. ni.? 

Une manocquet de buffet. (1403, Compt. 
de la tutelle des enfants de Gossart le 
Furet, roui, parchemin, Arch. Tournai,) 

Cf. Manoquier. 

manoquier, manocquier, v.? 

Pour .xvi. pies de giste de quesne a 
manocquier autour des queminees. (1492, 
Lille, ap. La Fons , Glo$$, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Manoquet. 

manoter, v. a., lier, mettre les me 
nottes à : 

Us contrefont les malades de saint Jean, 
ayans la bouche pleine d*escume, ce 
qu'ils font facilement en mâchant la ra- 
cine d'herbe a foulon, ou feront les demo- 
niacles se faisans manoter. (G. Bouchet, 
Serees, IV, 270, Roybet.) 

Suisse rom., Neucnàtel, mano l/^emme- 
notter ; Les gendarmes Vontmanottê. 

manotte, s. f., sorte de mesure : 

Il est permis a chacun faire voliet sur 

le sien jusques a deux cens manottes. 

(Cout. de Clermont, Nouv. Coût, gén., 11, 



manoueijLe, voir Manoelle. 

manouvrable, manovrable, manodra* 
ble, adj., qui doit la corvée ou manuevre : 

Comme les hommes du lieu de laFaye... 
sont ensemble leurs terres et possessions, 
de. main morte, manovrable et taillable a 
merci. (1389, Arch. JJ 139, pièce 26o.) 

Attendu que ne sont ses hommes jus- 
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ticiables ne manobrables ne autrement ses 
subjects. {Chron. de Medicis, II, 15, Chas- 
saing.) 

manouvrage, manœuvrage, s. m., 
œuvre, ouvrage, travail : 

Et quant li hom doit entrer en la con- 

frarie de la hanse il doit tout laissier 

manouvrage de se main. {Statuts de la 
hanse de $aint>Omer t ms. St-Omer 889.) 

Pour pluiseurs autres manouvrages oi- 
dier a faire au command de mestre Wille 
et de mestre Jake Vakenart, en. faisant se 
molle, et depuis que le molle fu fais jus- 
ques adonc que li cloqfu fondue et nettye 
et mise ou bieffroit ; pour tous ces ma- 
nouvrages mis en somme par le main le- 
dit mestre Jake Vakenart, .xnn 1. .xvm. 
s. .x. d. (1338, Li Cont. des frais p. le 
nouv. cloque , j/vi, Arch. mun, Valen- 
ciennes.) 

Ceux qui auront la charge et dépen- 
dance pour faire ledict manœuvrage, se- 
lon que ledit maistre et visiteur gênerai 
desdites mines advisera estre a faire. 
(1471, Ord.y xvn, 450.) 

— Labour, culture, et façon donnée à la 
terre ou à la vigne : 

Manouvrages de terre ou de vignes ou 
d'autres héritages. (Beaum,, Coût, du 
Beauv., xxix, 18, Beugnot.) 

manouvree, tnancuvree, s. f., corvée, 
ouvrage des mains, travail que les vassaux 
devaient à leur seigneur : 

Ne seront tenus de nous faire charrois, 
maneuvrees, corvées, ne autres dehvoirs 
de servitude quelconque. (Cout.de Berry, 
Nouv. Coût, gén., III, 1012.) 

manouvrement, menetivrement y s, m. t 
œuvre, ouvrage, travail : 

Que ledit bouchîer et leur prédécesseur 
ont tousjours paie au roy les dites dis 
livres pour reson de celle meeon... et de 
la fere appareillier et faire touz meneu- 
vremenz par .x. ans, par ,xx. ans... et par 
tant de temps qui leur souffrit a acquerre 
et avoir bonne enisine et propriété. (1316, 
Arch. UU bit , f°3v°.) 

manouvrer, - ovrer,- uvrer, - overer, 
mann., men. 9 meyn., verbe. 

— Act M fabriquer : 

An grant estai, a la grant foire annel, 
Selonc la porte roial, si m'aist Diens, 
La ai .i. drap ven et esgardé, 
De samit est bien fez et menouvrez. 

(Les LoA., Ars. 3143, f° 13.) 

Les denier» firent faire, forjer et menovrer, 

(J, Bod., Six., xxxiv, Michel) 

Avoit .i. arbre grant et lé 
Que nature avoit manovré, 
Haut et follu, grant et plenier, 

(Percevais ms. Berne 113, f° 100 e .) 

Li pou 3 estoit si figures 
Et si ert fait et manovres 
Qu'il n'est hora auil poist dire. 

(/*., fo 104'.) 

Moult est riches li très, bien en doit on parler, 
Mahomes Gomelins le fist tôt manovrer, 

(Conq. de Jervs., 5821, Hippeau ) 

Et Dieu leur a bien deraoslré, 
Qui le drap avoit manouvré 
En quoi Jhesus fu sepeliz. 
Geff., .vu. Est. du monde, Riche!. 1526, 
f° 122 e .) 



— Faire subir une préparation à : 

A menovrer ce que mestier lour sera a 
lour escoaer. (1303, Preuves de VNist. de 
Bretagne, I, col. U82.) 

Que il feront couper, mannouvrer et 
charier a leurs propres cous le bois donné. 
(1318, Orden. des forez, Arch. JJ 57, 
f°93r>.) 

Que il feront couper, menouvrer ettbnr- 
gier a leurs propres coux le bois donné. 
(1319, Ord., i, 686.) 

— Placer avec la main : 

Asez savum de la lance parler 
Dont nostre Sire fut en la cruiz nafrez ; 
Caries en ad l'amure, raercit Deu ! 
Eu l'orie puni l'ad faite manuvrer. 

iHoL, 2503, MiiHer.) 

— Tenir : 

Une de doz bernes de Laons, celle que 
Adelelinne li Reneverie tient et menovre 
do noz. (31 mai 1263, Arch. Jura, E, mai- 
son de Cbalon.) 

— Neutr., opérer : 

Mais or pense* d'ainsi ouvrer, 
Se d'amours voulez manouvrer. 

(Blanche et Jehan, 4918.) 

Si ascun donour soit receu en ceux 
tenementz a foy le don par la debonerté 
le purchassour, et il pusse apercever que 
le donour le voille endetter ou desturber 
de sa seisine, ou meynoverer si corne se 
demeyne, tauntost se purchase par ceste 
assise. (Britton, des Loix d*Ang\et,. 
fo 104 r», ap. Ste-Pal.) 

— Infin. pris subst., construction : 

Tant i ot riches perres ens mis aa manovrer. 
(Côttq. de Jerus., 5529, Hîppeau.) 

— Manovrê, part, passé, travaillé : 

Bois manouvré. (1507, Prév. de Vimeu t 
Coût, loc, du baill. d'Amiens, t. I, p. 423, 
Bouthors.) 

MANOVRABLE, VOÏr MANOUVBABLE. 

manovrer, voir Manouvrer. 

MANOYELLE, VOÎr MANOELLE. 

manoyner, v. a., manier, frapper, 
maltraiter : 

Poinsinet, de Juvigny, 
Et Torchapel que je vy, 
Wont manoyité de partie, 
Pité n'ont, grâce ne mercy ; 
Je pri Dieu qui les maudye. 
(E. Deschamps, Poés., Riche]. 840, f° -204 e .) 

manque, voir Manc. 

manquerot, s, m., manchot : 

Le manquerot fera un enfant qui n'aura 

point de bras. (G. Bouchet, Serees, III. 

175, Koybet.J 

Manquerot. A maimed, one that wants 
some of hïs limmes, (Cotgr., éd, 1611.) 

MANQUET, VOÎr MANCHET. 

manrë, cas suj., voir Menor. 
mans, voir Moins. 
mansais, voir MANSOIS. 

mansal, adj., commensal, attaché au 
service de quelqu'un ; 



Le vicaire de S. Jacques... comme es- 
tant mansal dudit seigneur abbé. (Ch. de 
1K71, ap. Duc., Mensa.) 

mansart, manss., adj,, domestique, 
apprivoisé: 

Un jeune enfant monte sur un arbre 
pour oster et desracher un ny de coulons 
manssars qui estoit audit arbre. (1420, 
Arch. JJ 171, pièce 197.) 

Pigeons ramiers et mansarts. (Malad. 
d'amour, p. 182, ap. Ste-Pal.) 

Colomb ramier, mansarU (Trium ling. 
Dict,, 1604.) 

— S. m., pigeon ramier ; 

Et (le guy) n'est produit sinon de l'es- 
meutissement des grives, traines, mahsars 
et ramiers. (Du Pinet , Dioscoride, IN, 
87, éd. 1605.) 

Noms propres, Mansard, Mansart. 

MANSAUR, adj.? 

Si a li cuens rentes des terres mansaurs 
k'on apelïe quartiers ; si tient chascuns 
quartiers cinq bonniers. (1289, Reg. du 
comté de Namur, f° 8, ap. Duc, Massa 5.) 

manseis, voir Mansois. 

MANSELLES, VOÏr MANCELLES. 

mansenotte, s. f., sorte de droit : 
Les nouveaux époux qui doivent être 
domiciliés à Fontenelîe et y tenir feu, sont 
obligés de payer à l'Abbé de St Vincent 
pour les deux tiers et au curé pour l'autre 
tiers le droit de mansenottes, consistant en 
un coupot de froment comble et une 
quarte d'avoine mesure de Baume. (Be- 
cherches sur les anciennes monnaies du 
comté de Bourgogne, par un bénédictin de 
la Congrégation de St- Vanne, p. 133.) 

manser, v. a., peigner: 

En tel point que par les caviaus 
Me doit li nue h a geler, 
Et H autre me doit manser 
Si la gorge que j'en tresstte. 
(Jkh. d'Esthuen, Chans , ap. Scheler, Trour. 
beig., nouv. sér., p. 123,) 

MANSERE, VOÏr MANZERE. 

MAN9EVIR, VOÎr MANCEVIR. 

m ansiaire, s. m ., concierge, sacristain : 

De Constantin lo mansiaire de la glise 
saint Stevenon. (Dial. Greg. lopap.,Sotam ti 
p. 3, Foerster.) 

Cf. Mansïonaire. 

mansible, adj., habitable : 
Une maison mansible, (1488, S. -Orner, 
ap. La Fons, Gloss. m$, f Bibl. Amiens,) 

mansillon, s. m,, mors: 

Or fanlt du harnoit aux chevaulx, 
Selles, cordes et mansillons. 
(E. Desmumps, Mirouer de Mariage, Hichel. 8i0, 
f° 500 d .) 

mansxne, mancine, mencine, s, f., le 
manche de la charrue : 
N'appose point h main a la mansxne après, 
Tour ficher ta charrue au milieu des guerets. 
IRons., Sonn. t y, od. Lyon 1592, p. 257.) 
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î-aiii eux (les gands) le labourent ne pourroit en 

[hiver 
I ;i mancine tenir, ny les champs remuer. 

\Le Gand de}. Godart, p. 10.) 

La Bibliothèque elzévirienne qui repro- 
duit l'édit. de 1588 donne mencine. 

mansion, - lion, - cion t rnen., s. f,, de- 
meure, habitation, domicile, station : 

Qui muert pur son signor o Dea ot mansion. 
(Boum. d'Alix.^ f° 19 d , Michelant. 

En terre de proraissioo 
Cuida trover terre sans visse, 
Por chou ke Oing a son servisse 
L'eilut et la prist mansion. 
(Remclus de Moiliehs, de Carité, st. xxvi, 9, 
Van Hamel.) 

porta ne a la sa mansion. 

(Rose, ras. Corsini, f* 42 d .) 

En seculeire manciôn. 

(/*., Vat. Chr. 1858, f» 95 e .) 

Et g'irai dusqa'a la maison 
De Dea et sainte niant ion. 

(Lib. Psatm., xu, p. 289, Michel.) 

E De os qui les bons loe et prise 
En sa pins hante mansion. 
(Les premières Compilations fr. d'hrsf, ancienne, 
Romania, t. XIV, p. 57, Meyer.) 

Plusors gens sunt. si comme marceans 
et gens errans par le pais, qui n'ont nuîes 
mansion*. (Beàtjm., Coût duBeauv., lxvii, 
25, Beugnot,) 

An queque leu que il fust ne feist 
mansion. (1270, Cart. de Champ., Bichel. 
1. 5993, f° 490*.) 

Elas ! pourquoy aloit en telle mention ? 

iHom. de Ch. le Chauve, Richel. 24372, f° 8 e .) 

Tout ades repairroit en chelle mantion. 

(B. de Seb., ivi, 118, BocçaJ 

Mension en l'air vob assit (aux oiseaux). 
(Fie de S. Fr. dM**., ms. Richel.) 

11 ait mis son tabernaicle et sa mansion 
on soloil. (Psautier de Mets, xvm, 5, Bon- 
nardot.) 

Et tout le monde s'i assent 
Qne par tontes les nacions 
Dn monde on gent ont montions, 
Le pins noble si soit le chief 
De tons. 
(Chr. de Pisan, Liv. du ehem. de long esluâc, 
3494, Pùschel.) 

Et par le grant feu qui fu en la -ville, li 
abbeie d'Oregni et la mantion des dames 
prist grant damages. (Faoïss., Chron., I, 
462, Luce, ms. Rome.) 

Et establirent mansions et logeis pour 
yaus et pour leurs chevaus. (In., ib. t 1IJ, 
76, Luce.) 

Vostre fortrece et li tours par especial 
ou tous aves vostre mantion et si grant 
fianebe, n'est maintenant porlec ne sous- 
tenue que d'estanchons. (Id., ib. t V, 4ii, 
Luce, ms, Amiens,) 

tresbenoiste mansion de la cité sou- 
veraine. (Intern. Consol, II, xxxxvm, 

Bibl. elz.) 

Deirers Tours en Touraine, le noble mansion. 
(Geste des ducs de Bourg., 2578, Chron. beJg.) 

Va t'en comme damné dyablc 
En infernalle mention,. 

(Mist. duviel lest.iU, A, T.) 
gentil monde, o mantion très belle. 
(Poés. attrii. à Cl. Uarot, Epislre de complainclo 
n «ne qu'a laissé son amy, dans le? QEnv. de 
Marot, îtî, 417, éd. 1731.) 



ïNe jamais n'yray en ce lieu 
On est paix sans division 
Et la très doulce mension 
De Dieu et des sainez et saintes. 
(Complaincle de l'âme dampnée, Poés. fr. des 
xv - et xvt« s., VII, 100.) 

Vous, saintz pères et prophètes, qni tant 
Au lymbe obscur avez faict meneion. 
(La Voye, de Parai., Poés. fr. dfcs xv a et w\ s s., 
III, 160.) 

Sur la diversité ou choix des marinions. 
(D'Aobigné, Trag., vir, Bibl. elz.) 

mansionaire, - onnaire, mène, s. ni., 
syn. de mansionier : 

Les droîz et les actions que nous avions 
et avoir devions et poione en mil livres 
en deniers, en quoy nous estoient tenuz 
les mencionnaires de la terre de Roche- 
fort. (1300, Liv. Rouge de la Chambre des 
Comptes, f° 134 r", ap. Duc, Mansionarii.) 

Les mansionaires et les habitanz de la- 
dite ville. (1313, Arch, JJ 49, f° 10 r<\) 

Liquieus sont mansionnaires et vesins 
dudit boys. (1328, Arch. JJ 64, f° 46 r>.) 

Auquel duchié lesdictes religieuses, ou 
leur abbaye dessusdicte, ou les tenans 
d'icelle abbaye, et les hommes mansion- 
naires, hostes ou demourans soubz icelle 
abbaye et religieuses, ont ou peuvent avoir 
maisons, autres possessions, biens, choses 
et droicts. (1331, Ord. t xvi, 78.) 

Pour laquelle chose ledit povre jeune 
homme, vallet alloué et mencionnairs s'est 
absenté du pays. (1419, Arch. JJ 171, 
f« 23 r<\) 

Quelcunque homme que sera mansion- 
naire ou résidant dans iceïles bosnes. 
(Vers 1436, Râle de $t-Ur$anne, Trouillat 
et Vautrey, Mon. de Vév. de Baie, V, 328.) 

— Celui qui a soin d'une maison ; 

Uns nom d'onorable vie , Constances 
par nom, servoit tenanz l'office de man- 
sionaire. (Dial. Greg. io pap. , p. 26, 
Foerster.) Lat., mansionarii functus officio 
deserviebat. 

— Pensionnaire du roi : 

Ont pas voulu les roys vous hériter 
Du noble estât des cent mansionnaires 
Que nous nommons royaux pensionnaires 
Qui sont choÎBlz ponr estie a l'en tour d'eulx 
Et les défendre en arroys belliqueux. 
(J. Boochbt, la Noble Dame, a Loys Rousart, éd. 
1536.) 

mansionier, - onnier, mens., man- 
sioner, s. m., espèce de colon ou fermier 
qui devait un cens pour ce qu'il occupait 
en maisons et terres : 

Les hommes mansioniers des religious. 
(1289, Traité, Morice, Pr. de l'H. de Bret., 
I, 1088.) 

Et les hommes mansioniers asdiz reli- 
gious obéiront por nous e en nostre court 
sus toutes actions, (Lett. de 1293, an. Lob.. 
11,433.) 

Olivier Guignemer, chevalier, donne quit- 
tance pour certaine somme receue pour 
un fié scis sous sa seigneurie en la pa- 
roisse S. Sauveur de Dynan, ou le duc 
avoit mis w ansionniers et estagiers contre 
raison, (1302, Test, du D. Jean, ap. Lobin., 
11,458.) 

Les gentilshomnes qui ne seront esta- 
gers et mansioners, jaçoit qu'ils soient 
hommes par outres voies, pourront néan- 



moins celles choses estre tesmoings pour 
ceux de qui ils tiennent héritages, autre- 
ment que pour estage ou domicile. (Or- 
donn. pour Vabrév. des procès en Bret, 
fév. 1510.) 

Nul n'est sujet aller mouidre au moulin 
d'autruy , s'il n'est son mansionnier. 
(Coust. de Bret,, art, 376, Nouv, Cout t 
gén.,IV,385.) 

Nul ne doibt respondre a plainte de sei- 
gneur par sa court des obligations de con- 
traetz faictes par la court de celuy sei- 
gneurqueceluy seigneurdeist que l'homme 
luy debvroit ou auroit fait o luy contract 
sur aultres faitz estranges qui ne touche- 
roient les debvoirs de son fié ou les of- 
fices qui luy toucheroient et a sa juridition 
ou les expïetz de sa court ou ses amendes 
selon qu'il est dit des amendes et des 
choses qui touchent le seigneur ou ses 
officiers, espiciallement de la ou ne seroit 
mansionnier. Et siceluy homme est homme 
a sou gentilhomme, combien que cous- 
tume soit que le suzerain seigneur ne doie 
pas suivre l'homme de ses arriéres fiefz 
devant son suzerain, la coustume s'extent 
es choses qui touchent son office..., mais 
s'il veut suivre celle personne comme dit 
est, il debvroit le faire devant celuy a qui 
il seroit mansionnier, et non pas devant 
luy es choses qui touchent fiefz estranges 
de son office, de ses debvoirs et de ses 
amendes. {Coust. de Bret., 1° 106 v°.) 

Nul ne doibt avoir cognoissance de 
cause sur aultre s'il n'est son mension- 
nier en fief ou en "arrière fief. (Ib. t f° 141 r ,) 

mansionne, s. f., syn. de mansion : 

Mansionnes... ou eles purrount demorer 
leur quarentines. (Britton, des loix d % An- 
glet., f°27B r*, ap. Ste-Pal.) 

mansoingne, voir Mençonge. 

1. mansois, mensois, mançois, manxois, 
mansais, mansays, manssais, manseis, 
manseiz, manceis, mansseis y mansseys t 
mansses, mancez, adj., du Mans : 

Vint deniers manxois de rente. (Ch. de 
1272. Bercé et la Hubaudière, 24 bi, t Arch, 
Sarthe.) 

Dous deniers mansois. (Ch. de 1296> 
S.-Vinc, n° 67, Arch. Sarthe.) 

— S. m., monnaie du Mans : 

Menoies ferons querre ainz que porrons ançois, 
D'acier lor ferons faire angevins et montait. 
(J. Bod., Sax. t xxxiu, Michel.) 
Ne le vausist perdre li rois 
Por trois cens livres de mansois. 
(Eteocle et Polin., Richel. 375, f» 48''.) 
Et Mille fet trosser près d'un mui de mensois. 
(Aye d'Avign., 738, A. P.) 
Toute no terre nos met en telt destrois. 
Que n'i prenons vallissent .n. mancois. 

(Girard de Viane, p. 5, Tarbé.) 
Un sexter de froment a la mesure de 
Thoarz e un manseis asis sus une lor pece 
de terre. (1260, Vente, Ste-Croix, Arch. 
Vienne.) 

Douze mansais. (1305, Trans.. l'Epau, 
Arch. Sarthe.) 

Un man&seis. {Ch. de 1817, Fontevr., 
Mespied, Arch. Maine-et-Loire.) 

Treize mansseys. (76.) 

Cinq manssais d'anuel rente. (Ch. de 
1323, Arch. Sarthe.) 
SI mançois apprécies a deux deniers 



MAN 



MAN 



MAN 



155 



tournois la pièce. (1391, Sle-Croix, Saix, 
Arch. Vienne.) 

De gueules a .vi. manceis de gueules. 
(Armor. de Fr. de la fin du xiv» s., Cab. 
niât., VI, 34.) 

Avecquesce en doy vingt et ung manseix 
pour une aide. (1402, Denombr. du baill 
de Constentin, Arch. P 304, f° 2ft7 v».) 

Dix sept mancez et un denier. (Ib^ 
f° 296 v°.) 

Dix blans, chacun du pris de cinq de- 
niers tournois la pièce, deux mansses et 
un blanc breton. (1404, Arch. JJ 1B9, 
pièce 114.) 

Et premièrement des tailles deues a la 
me aoust sur la Morandiere onze mansays. 
(1419, Aveu de Jean de Ville Arch. Mayenne, 
E.) 

2. mansois, manseis, s. m., ce qu'on 
payait pour le droit de gîte : 

Concessimus. è , quemdanj redditum ibi- 
dem percipiendum, vulgariter dicitur les 
manseis. (1238, Ch. de S. Louis pour l 'ab- 
baye de Bon Port, ap. Duc, Mansiona- 
ticum.) 

Cum medietate logiaï et redditus, qui 
vocatur li mansois. (Reg. de S. JusU Ch. 
des comptes de Paris, 1° 199 r°, ap. Duc, 
Mansionaticum.) 

mansor, adj,, qui sert de résidence : 
V&SBaux, ce dist li rois, trop fésistci folor 
Quant biamaatez me gent en mon palaiz mansor. 
(Huit, de Gêr. de Blav., Ars. 3144, f° 234 v°.) 

MANSSES, VOir MANSOIS, 

mansuef, adj., qui a de la modération 
et de la douceur : 

Ensuyvant celluy Apius Claudius aveugle 
auyvoit ung autre avecques semblant 
doulx: et mansuef. (Triumpk. de Petrarq., 
fo 141 v°, éd. 1331.) 

Cf. Mansubt, 

mansuël, adj., doux, bienveillant : 
Seint Mansuel. (1318, Arch. Meurthe, H 
3052.) 

mansuet, mansuete, adj., qui a de la 
modération et de la douceur ; 

Mais li mansuet heriterunt la terre. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f ô 39 v\) 

Li hom qui se corrouce de ce que il 
doit, et lors et tant comme il se convient 
il est apeles mansuetes. (Brun. Lat. 
Très., p. 272, Chabaille.) 

Eu ire a mi et extremitez; et li hom gui 
tient le mi est apelez mansuetes. (In., \b. 
p. 289.) 

En la matière de ire a superhabun 
dance et deffaute... mais celui qui tient le 
moien nous disons que il est mansuet 
(Oresme, Eth. t Richel. 204, f* 378 b .) 

Un roy doit estre mansuet et patient. 

(J. Bûuchet, Ep. mor., II, 1, éd. 1545.) 

Qui rend les humains doulx, traictables 
et mansuetz. (Entr. de Henry II à Rouen , 
f° 64 r°.) 

L'homme est le plus mansuet, plus gra- 
tieux et le meilleur de tous les animaux. 
(G. Chrestian, Gêner, de l'homme, p. 66, 
éd. 1559.) 

Bénin, débonnaire ou mansuete. (Nie, 
dk Langes, Chron. de Himb. Veltay, IV, 
ap. Jacob, Chron. de J. d'Auton, t. IV.) 



Le chevalier flst amener sou cheval 
furieulx, et, en lui baillant a boire quel- 
que doulce potion et bruvaige, fut fait 
tout doulx et mansuet. {Violier des Hist. 
rom. t c. lxviii, Bibl. elz.) 

— En parlant de chose : 

11 sambloit que aucune mansuete et 
bonne affection ne touchast en leur ame 
(Bourgoing, Bat. jud., vi, 38, éd. 1530.) 

Noms propres, Mansuy, Saint-Mansui. 

MANSUETE, VOÎr MANSUET. 

mansuetement, adv., avec douceur : 

Mansuetement. Gently, meekely, nuildly, 
courteously, tractably. (Cotgr., éd. 1611.) 

mansuetume, s. f., douceur, mansué- 
tude : 

• Humiliteit de cuer et mansuetume. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f- 59 v.) 

Et si assemblât sor luy toz les oygne- 
menz de benigneteit, de mansuetume et de 
suaviteit. (Id., ib. t p. 133, Foerster.) 

Mansuetume, foet, atamprance, chesteit, 
continance. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu t ms. Verdun 72, f ù 32 r°.) 

mansuir, manssuir, v. a., avertir : 
Baillié et délivré a Phelebert de Don- 
court, bailly de Bar , pour ses frais et 
despens en alant a Pont a Mousson par 
devers monseigneur pour l'adviser et 
manssuir d'une entreprinse que Von disoit 
! que Lahire devoit faire et entreprenre de 
gaignier de nuict le moustier de Loisëy, 
(1424, Arch. Meuse, B497, î° 213 r\) 

Qu'ilz n'en feussent mie mansuys si a 
temps comme pour moy mandeir a temos. 
(1426, Hist.de Metz,V, 50.) 

Cf. Mancevir. 

mant, mand, s. m., message, mande- 
ment, action de mander, ce que Ton 
mande, avertissement, ordre, commande- 
ment : 

Begons li dux me prise moult petit, 
Quant il ne dengne a mon mant ci venir. 

(Gar. le Loh.i 2 fl chans., xvi, P. Paris.) 

| Dou treu de Herupe c'on reqist a lor taos, 
Rois, il le vos aportent, qar faiz an fu li mans. 
(J. Bûd., Sax., xl, Michel.) 

Baron, dist l'ampereres, franc chevalier vaillant, 
Se cist garz a voir dit, molt a ci riche mant, 
(Id., ib., xciï.) 

Or vienent a vo mant 11 chevalier membre. 
(Chans. d'Anlîôche, II, v 257, P- Paris.) 

Por raessaigers, por laitres ne por mant. 

(Auberi, Richel. 860, f° 133*.) 

Et bien certainement seust 
S'il i venoit que an sien niant 
Venroit d'ui ce jonr en avant. 

(Aden., Cleom., Ars. 3142, f° 59 J .) 

Quant li roi ce mant entendirent, 
Leur avantage pas ne virent. 

(Id., ib., 397, Van Hasselt.) 

... Tant en ai requis (d'amour) la douce debo- 

Inaire 
Par mans et par escris, qu'el me torne au con- 

[traire. 
(L'Arriére ban d'amors, Richel. 837, f° 257 a .) 

Quand li baron de la compaingnie l'em- 
pereur oirent chu mant que h marchis 
avoit mandé, si en eurent moult graut 
engaingne. (Rob, deGlahy.p. 78, Riant.) 



Quaud li rois entendi le mant dou cas- 
telaia si fu moult iries. (Chron. de Sains, 
c. vin, L. Paris.) 

Li chastelain3 roieax ne demande, 
Quant voit que sa dame li mande, 
Ne met pas se mant en oubli, 
Ain s l'aparaille sans de tri. 

{Coud, 4402, CrapeJel,) 

Tu appelleras 
Ce dittier cy que p irferas 
La Court de May par mou commant, 
Apres le porteras an mant 
De ta dame, quaot lui plaira. 
(Froiss., Poês>, III, 1319, 35, Scheler.) 

A son mant sont alet maint noble cevalier. 
[Geste des ducs de Bourg., 887, Chron. belg.) 

Saint père, mais a vostre mant 
Venons, c'est droiz. 
(Miracles de Notre Dame, I, 8, -100, A. T.) 

Pardonnes luy, sire, et aussi 
Tant03t venra a vostre mand. 
(Moral d'unç Emper , Ane. Th. fr., III, 155.) 

Est il quelque mand a fournir ? 
Dictes le moy, sire prevost. 
Et je l'aray fait et plus tost 
Que la pie n'a fait un sault. 
fGRBBAN, Misl. d? lapass., 4301, G. Pari;;.) 

mantel, - eau, s. m*., le moderne 
manteau t employé figurément : 

Dieus aine, or avomes hoste, 
Dahez ait il s'il ne vos oste 
Encui le mantel de cel col. 

(Du Foteor, Richel. 1915-2, f° W.) 

— Mantel désignait une certaine mesure 
en parlant d'étoffes : on disait un mante], 
deux manteaux et demi de telle fourrure : 

Ung manteau de dos de martres sebe- 
1 Unes. (Juin 1456, Arch, J 187, pièce 47.) 

mantblement, «matir, s. m., caution : 

Je dois modre et batre por moy es diz 

molins sanz paier mutuire ne batuire, 

sanz faire mantelement a atruy. (1284, Ch. 

des compt. de Dole, G lli, Arch. Doubs.) 

Sanz mutuire et sanz bastuires paier, 
sanz mantelement faire de atruy. (Ib., 
C 110.) 

Je puis modre es diz molins sanz mu- 

t tuire et batre a bâtons des diz molins 

! sanz paier fouluire por moy et por 

! mon hostel sanz mantelemant faire de 

atruy. (Ib., C 113.) 

manteler, - eller, v. a., abriter : 

Deaoz son toit l'a recestee... 
Et contre le vanz manteUe? 
Le froit li atempre per chaut. 

(Lyon. Yzop., 571, Foerster.) 

i 

! — Fortifier: 

i Les bourgeois, pour se garantir, obtin- 

! rent du roi de Suéde Magnus permission 

! de faire manteller la ville de courlioe et 

de bastions pour leur asseurance, (Us et 

coût, delamer, Rouen 1671, p. 137.) 

manteline, - elline, s. f., petit man- 
teau : 

Ledit seigneur de Charroloys, qui estoit 
armé de toutes pièces, sauf la teste et les 
gardebras, et une manteline fort riche 
sur la curasse. (Ph\ de CommyN., Mêm., î, 
8, Chantelauze.) 
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Uantellines, gaillardines, 
Bribgandiaes, cappeilines, 
Cayraces, hasches et masses. 
(Molinbt, le Siège d'amours, à la suite de la 
Lêgend. de Faifeu, p. 130, éd. 1743.) 

Le roy (Charles VIII) avoit lors vestu un 
sayon de drap d'or avec une manleline de 
«atin gris et violet. (André de la Vigne, 
Voyage à Naples de Chartes Vlll t ap. Go- 
defroy, Htst. de Ch. VIII, p. 171, éd. 1684.) 

Armeti luJsans, briqnoquelx, capelines, 
Hacquee de pris, très riches mantelines. 

(S. Gkuis, le Vergier d'honneur.) 

Hz estoient accouttrez de plumars de 
mesme, de mantellines, seons de drap 
d'or, de velours ou satin decoupez.(BRANT., 
Gr. CapiU fr., Il, 304, Lai an ne.) 

Incontinent plni simple, elle Test desgaisee 
Un modeste maintien, une manleline osée. 

(D'AdbIgké, Trag., p. 135, Bibl. eh.) 

Puis prenant ce lyon a belles mains, il 
le deschira avec ses ongles, et lui arracha 
cette peau invulnérable dont il se fit une 
manteline. [S. de montlyard, Mythologie, 
VII, 1, éd. 1607,) 

MANTENANT, VOir MAINTENANT- 
MANTENEMANT, VOÎr MaINTENEMENT. 
MANTERESSE, VOlf MSNTERKSSE. 

mantevoir, voir Mentevoir. 

MANTIBULLE, VOIT MANDIR0LE. 

mantice, s. L, divination : 

La mantice, c'est assavoir divinacion qui 
de soy est meateresse. (Chron. et hitt. 
saint, et prof t) Ars. 3515, f° 26 v».) 

MANTicoRE,-ora, s, f,, animal hindou : 

En Yûde ane antre beste a 
Coq appelle mantieora. 
(Image du monde, ms. Montp. H 437, f° 92 r # «) 

Manticores est une beste quia face d'orne 
et color de sanc, et oilz jaunes, cors de 
lion et coe de escorpion. (Brun. Latin., 
Très., p. 249, Chab aille.) 

Pour ce jour d'huy seront en sceureté de 
ma sallive, aspicz... manticores. (Rab., le 
Quart Livre, ch. lxhii, éd. 1552.) 

Manticqre : f. A ravenous and mankind 
iûdiun beast, that bath a face like a man, 
a bodie like a lyon, and three rankes of 
very sharpe teeth. (Cotgr., éd. 16U.) 

mantil, menly, s. m., sorte de nappe : 
Les nappes, mantilz, serviettes doivent 

estre blanches et nectes. {Platine de hon* 

neste volupté, f» 6 v«, éd. 1328.) 

Viog neuf manlilsàoaty aung de toille 
de lin limougé de soye bleue. (1542, Inv. 
du trésor de la chapelle du D, de Savoie, 
p. 155, Fabre.) 

On leur a attribué {aux sous-diacres) je 
ne say quel estât frivole, d'apporter les 
burettes et le mantil près de l'autel. 
(Calv., Instit.,p* 486, éd. 4561.) 

Le refecturié preste les menly et verres. 
(Off. claustr. de S. Oyan, III, Géniu.) 

Mantil : in. A table cloth. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Fr.-Comté, Jougne, marli, nappe com- 
mune.Tarentaise, manli, petite nappe qu'o n 
met devant le grand-père, à table, par 
honneur. Forez., manti, couverture, gar- 
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niture de cheminée. Suisse rom., manti, 
nappe. 
Cf. Mandil. 

mantin, s. m., espèce de crevette : 

Mantin : m. A kind of prawne. (Cotob., 
éd. 4611.) 

MANTION, VOÎr AlANSION. 

mantir, voir Mentir. 

mantis, - iz, s. f., sorte de toile : 

Jehan Charles de Besournay avoit pris 
environ douze aulnes de toille, appellee 
mantis. (1389, Arch. JJ 137, pièce 8.) 

— Sorte de nappe : 

Une nappe ouvrée appellee mantiz. 
(Compt. des mines de J t Cuer, Arch. KK 
329, f° 190 v».) 

Linceux ,mantiz, nappes et autres liages. 
(1457, Arch. JJ 185, pièce 325,) 

Cf. MANTIL. 

MANTONETTE, voir MeNTONKTE. 

manuable, adj., que l'on peut tenir 
dans la main ? 

Toute icele roche neîve 
En parties néant nombrables 
Fent, et en pierres manuables. 
(Vie S. Magloire, Ars. 5122, f° 49 v ft .) 

manubres, s. f. pi., dépouilles : 
Il avoit envoie ung très bel ymage de 
Jupiter, et l'avoit fait faire des manubres 
c'est a dire des despouilles des Cartha- 
geniens. (Sym. de Hesdin, Trad. de Val. 
Max., f 19\ éd. 1483.) 

MANUCEL, S, m.? 

Savoir combien pourroit couster .xxiiii. 
tresces pour manuceaulx a canon avee- 
ques les tournanB, sans la couverture. 
(Fournitures d'artillerie, ap. Kerv., OSuv. 
de Chastellain, I, 190, note.) 

MANUCHiusTr, voir Manuschristi. 

MANUEEMENT, VOlr MANUELMENT. 

manuel, adj.j qui se fait avec la main : 

Operacion manuele. (Roecc de consola- 
tion, Ars. 2670, f* 68 v.) 

Gt ne eu Mes qu'art manuel 
Soit si parfaict que naturel. 
(Remonstr. de Nat. à l'alchimiste, 730, Méon.) 

Les ars manuelz. (Orksme, Etk.. Riche!. 
204, f° 358*.) 

Et ont fait prises manuelles de plusieurs 
noz gens, serviteurs et officiers. (1413, 
Ord. t x, 163.) 

Tesmoiag mes saing manuel. (23 oct. 
1439 , Car t. de Fîmes, dcccxlvh, 780, 
Hautcoeur.) 

Avons signé ces présentes de nostre 
seing manuel. (Information pour un procès 
soutenu par Thomas Baxin, 23 mars 1449.) 

Apres couraige repris , aigrement se 
mirent en deffences manuelles. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. PMI., ch. XL, Bu- 
chon.) 

Fait a Mons, soubz mon seel armoyé de 
mes armes et saing manuel. (1466, Lettres 
de Jean de Rubemprê t Atch 4 de l'Etat à 
Mons.) 

Œuvre manuele. (La tresample et vraye 
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Expos, de ta reigle M. S. Ben. t f° 119 b . éd. 
1486.) 

Ses lettres de son scel, signées de son 
seing manuel. (Monstrelet, Chron., 1, 
49, éd. 1572.) 

Œuvre qui mieulx semble miraculeux 
que manuel. (D'àuton, Chron., Richel. 
5082, f* 112 v.) 

— Justice manuelle, justice qu'on se 
rend à soi-mêm e : 

Justice manuelle. Quand le seigneur, 
pour avoir payement des arrérages de sa 
rente ou charge, prent de sa main namps 
sur l'héritage en la présence du sergent, 
auquel il les délivre pour les discuter. 
(Cotgr., éd. 1650.) 

— Fief manuel, fief dont le détenteur ne 
devait que la garde du château de son sei- 
gneur : 

En Champagne y a aulcuns fiefs qu'ils 
appellent fiefs manuels... et ne doibveut 
les dicts nefs aulcun debvoir ny droict, 
sinon que le détenteur est tenu de la 
garde du chasteau en temps de guerre 
(comme a Juliy) ou quand il plaist au sei- 
gneur féodal. (Coût, de Troyes, p. 96, 
Pithou.) 

— En parlant d'un livre, qu'on peut 
tenir à la main et qui contient la subs- 
tance de traités longs et étendus : 

Un livre manuel. (Viunay, Mir. hist.j 
Vat. Chr. 538, f° 7 b .) 

MANUELE, VOÎr MANUELLE, 
MANUELLEMENT, VOir MANUELMENT. 

manuelment, - ellement, et anglo- 
norm., mainouement t manueement, monnou- 
ment s adv., d'une manière manuelle : 

Et en porroit justicier manuelment sur 
la dicte grange pour defaute de paiement, 
sanz faire autre justice ne urrest. (1334, 
Arch. JJ 69, f° 49 v°.) 

Ordyné estoit que nulle home poet ca- 
rier ne amesner blees hors du roialme 
d'Engleterre sauns licence du roy, per 
cause de quelle fermours et autres bornes 
qui usent mainouement de lour terre ne 
poiont vendre lour blees sinon a de bas 
price. (Stat. de Henri VI, an xv, impr. 
goth t , Bibl. Louvre.) 

Fermours et auters hommes qui usent 
monnoument de lour terre. (Ib , an xx.) 

Per cause de quelle fermera et auters 
homes qui usent manueement de lour 
terre ne poient vendre lour blees sinon a 
bas pris a graunde damage de tout le 
roialme. (/&,, an xxni.) 

Labourer manuellement. (La tresample 
et vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., 
f°"72 b , éd. i486.) 

— De sa main, de sa propre main : 

La conclusion et resolution de laquelle 
assemblée, laquelle, après qu'il eust 
aprouvee comme tendant directement a 
Textermination totale des hérétiques et 
exclusion sans remission du roy de Na- 
varre, soit qu'il se flst catholique ou non, 
fut solennellement jurée sur les saints 
Evangiles, puis fut enregistrée, eten après 
manuellement signée par messieurs les 
evesques et cures du corps de la Faculté. 
(L'Estoilk, Mém., 2' p., p. 12, Clmmpol- 
lion.) 
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— De la main à la main : 

Jliesucrist bailla manuelment aux apos- 
tres le calice. (J. Goulain. Ration.. Ri- 
chel. 537, f° 150 vo.) 

( Qu'ilz voulsissent prendre de l'or et de 
l'argent qu'ilz leur présentèrent manuele- 
ment. (Dec. 1421, Pièces relat. au règ. de 
Ch, VI, t. Il, p. 150, Douét d'Arcq.) 

Et pour chacun d'iceulx deux obitz 
paier manuellement et promptement en les 
célébrant la somme de ,l. s. par. (1488, 
MatroL de S. Germ. ÏAux., Arch. LL 728, 
f û 38 t\) 

Distribua quelques deniers manuellement 
a uns et autres. (Pasq., Rech. t VI, xv.) 

manuëvue, - euvre, - oeuvre, - evre, 
- ebre, menuevre, s. f., service de bras, opé- 
ration de la main, travail : 

Que ledit bois avoit esté planté et cous- 
tivé par maneuore d'orne. (1314, Arch. JJ 
50, f° 27 vo.) 

Que se il fasoient esdictes portes aucune 
maneuvre, innovacion ou mutacion nou- 
velle pur lesqueies nouvel dommage fust 
engendré audit sire de Guerres, que il les 
peust demander, ((335 , Arch. JJ 69, 
(o 44 r o.) 

Manevre de bras en esté six den., en 
hyver quatre d. (Bodin, Rehauss. des 
monn.) 

— Corvée manuelle : 

Nous les devant dis homes d'Aumes et 
leur hoirs quitons pour cnes .nu**, lib. 
de par. devant dites ches coses ki chi 
après sont noumees. Si est assavoir 
.lx. s. ke li devant dis Robers et Ysu- 
biaus se feme leur deniandoient. Les^ 
ques .lx. s, li devant dis Jehans d'A- 
miens et Agnes se femme aquisent a 
monsegneur Clarembaut d'Estrees, et le 
past k'il dévoient au devant dit Jehans 
d'Amiens et Robert d'Aubourcmes et leur 
femes, et toutes les manuevres ke li de- 
vant dis Robers et se feme i avoient cas- 
cun an, ne dévoient avoir. (1248, Réglem, 
des droits de la ville d'Aumes, Cart. blanc 
de Corbie, ttichel. 1. 17759, f° 74 r».) 

Et toutes les manœuvres que Robers 
d'Amiens y avoit chascun an. (1248, Ch, de 
Rob. abbé de Corbie, ap. Duc, Manopera.) 

Nous ne pourrons ne devrons prendre 
sur lesdiz habitans ne sur leurs biens, 
taille, tolte, compte, queste, charroir, 
manebre, ne corvée, ne nul autre service. 
(1462, Ord. t xv, 514. J 

— Matériaux : 

Se cis de cui on retrait abat sa mai- 
son ou grange que on li retrait en tout 
ou en partie, et refait en partie nouvel, 
ja soit ce que il le reface ou face refaire 
de la viez menuevre dou mur abatut, ou 
dou torchis, ou dou toit ou dou plan- 
chier, ou d'autre partie queilconques, avec 
nouvele menuevre, li retraieres est tenuz 
par lesdiz us et coustume a rendre a celui 
de cui il retrait, avec le pris de la vendue, 
les coustanges et les mises de l'ouvrage 
deseur dit. (Cousl,, etc., xiv* s., Arch. lé- 
gisl. de Reims, 2 e p., vol. I, p, vi, Doc. 
inéd.) 

En quelque place que nous faisons 
porter ou mener aucune ou toute wa- 
neuvre de bost. (1393, Denombr. du baill. 
de Rouen, Arch. P307, i° 58 r û J 

L'aultre busclie ou maneuvre nommée 
gloe. (Ord. t 1397.) 



Des œuvres et réparation faietes pour la 
fortification et emparemens de la forte- 
resse d'icelle ville, et pour maneuvres 
achettees pour se faire. (1440, Compte des 
octrois, Arch. législ. de Reims, 2 a p., 
vol. ï, p. 647, Doc. inéd.) 

Touchant les pierres, manuevres et ma- 
tières prises par îedict capitaine ou chas- 
tel de Porte Mar3. (1477, ib., p. 667.) 

manufacture, mani., s. f., travail fait 
à la main : 

Firent ériger et dresser aucuns arcs de 
triumphe et autres manufactures d'ex* 
cellent artifice. (Entrée de Henry II d 
Paris, f° 2 r°, éd. 1549.) 

Il y a trois parties d'architecture, a sa- 
voir édification, régularité et manifacture. 
(J. M art., Archit. de Vitr , p. 13. éd. 
1572.) 

De Taceoustrement ou manifacture des 
fosses. (Id., Archit. de L. B. Alb., f» 217 b , 
[ éd. 1553.) 

j Le bois, pierre et fer mis en ouvrage gciitil, 
j Par rabbot, par cizeau et par marteau subtil 

Fabriles et ouvres, ou de manifacture... 

OIacricb Sckve, Microcosme, I. III, p. 92, 
1 éd. 1572.) 

j Ils disnoient de ce qu'ils trouvoient le 

I premier, sans peine et sans manufacture 

I de cuisine. (Amyot, Prop. de table, VIII, 

: vr, éd. 1819.) 

j — Façon, travail : 

; La cotte d'armes estoit de beaucoup plus 

! sumptueuse et plus riche manufacture que 

i tout le reste de son accoustrement. 

; (Amyot, Vies, Alex, le Grand, éd. 1565.) 

I Une sorte de harnois, dont la manufac-' 

: titre, est telle, (Id., Theag. et Car., ch. 

; xxv, éd. 1559.) 

| Elle fait atteler son carosse que Vulcain 

\ luy avoit soigneusement poli d'une subtile 

! manifacture. (J. de Montlyard, Apulée, 

: f» 192 v, éd. 1616.) 

— Fabrication : 

! 

; Sebastien Grifto , de Gènes , faiseur 
; d'ouvrages de terre et aultres pour servir 
! de veysselle, voulait introduire a Lyon la 
; dicte manifacture de terre. (1555-6, Arch. 
mun. Lyon, BB 78.) 

j manui, adj., armé : 

Fustibus et gladiis est caschuns biea manuis. 
(Pass. du Christ, 59, Boucherie.) 

manuiance, manuyance, s. f., jouis- 
| sance, possession : 

. Et si doit avoir la vile de Biaufort,... et 
tôt si avant en justices, en gardes et en 
toutes autres àroitures et manuyances. 
(Pièce de 1273, ap. Mart., Anecd., I, col. 
1136.) 

Cf. Maniange. 
| manuier., menuier, adj., habile : 

D'armes estoit bien menuier s. 
{Eleocle et Potin,, Richel, 375, f ^)'.). 

j Cf. Manier. 

I manument, s. m., acquittement : 

Par les acquitz et manument de noz offi- 
i ciers de Bretaigne. (1493, Ord., xx, 415.) 

] manumetke, - mettre, v. a., affranchir : 
Nous avons franchi, manumis, franchi- 



sons et manumettons, quictons et absolons 
de tout jou et de tout lieu de servitute 
Thiebaut le bis... (1338, Reg. des lett. de 
franch., Arch. K 1511, f° 1 r\) 

Lcellc Hallinz franchissent et ont fran- 
chie, ont manumise et manumettent li et 
tous ses hoirs... de toutes servitutes quel- 
conques. (1343, Arch, JJ 74, f° 60 r«.) 

Avons franchi et manumis, franchissons 
et manumettons. (Quasimodo 1384, Foi et 
homin., ao. et denombr,, 8* 1., Arch. Cher.) 

Et iceulxnos homnes et femnes de con- 
dition, avons manumis, quittes et absolz, 
manumettons, quittons et absollons de 
tout joug et lien de servitude. (1423 
Ord., xm, 33.) ' 

Je trouve plusieurs manumissions an- 
ciennes vérifiées en la Chambre, mais entre 
toutes, je ne voy aucun formulaire plus 
beau que celuyqui est inséré au Mémorial 
cotté V, dont la teneur est telle. Pierre le 
Blanc, demeurant a Sainct Amant, diocèse 
de Chaalons a présenté sa requeste a la 
chambre, requérant qu'elle le voulust 
munumettre et affranchir de la servitude 
en laquelle il estoit retourné envers le roy, 
par le moyen des manumissions et affran- 
chissemens qui luy avoyent esté faits de 
sa personne parles chanoines et chapitre 
de Chaalons, desquels ii estoit auparavant 
homne de serve condition. Et après qu'il 
nous est apparu des lettres de ladite ma- 
numission, et aussi de celles de l'evesque 
de Chaalons, par lesquelles il a donné et 
conféré tonsure cléricale audit Pierre : 
Nous consentons, aprouvons et ratifions 
ladicte manumission, et iceluy Pierre le 
Blanc manumettons et affranchissons par 
ces présentes de toute la servitude en quoy 
il pourroit estre retourné envers le roy a 
cause desusdite moyennant et parmy la 
somme de deux escus d'or sol, qu'il a 
pour ce payez contens au thresor dudit 
seigneur par descharge d'iceluy. Donné a 
Pans U 27 juin 1500. (Pasq., Rech., IV, o.) 

Or peuvent les gens de main morte con- 
dition, estre manumis par leur s seigneur?, 
mais a la charge de faire confirmer leur 
manumission par lettres patentes du roy, 
qui soient en après vérifiées par la chambre 
des Comptes de Paris en payant par le 
manumis au roy telle finance qu'il est ad- 
visé. (lu., ib.) 

Quand un vassal manumet son homme 
de corps, il vient et retourne de ce mesme 
fait au roy, en pareille condition qu'il estoit 
a son seigneur. (1509, Coût, de Vttry, Coût, 
gén., 1,462, éd. 1604.) 

Gens de serville condicion, mainmorte. 
manumis et affrancbiz. (1516, Cart. de La- 
gny, Riche!. 1. 9902, 1° 243,) 

Avant qu'un serf manumis par son sei- 
gneur soit franc, il faut qu'il paye finance 
au roi, (Loisel, Instit. cousl, p. 31, 
éd. 1665.) 

Cf. Mainmetre. 

manumission, s. f., affranchissement : 
Nous promettons... que contre... la fran- 
chise, la manumission, la quittance et les 
convenances-dessus dites... nous ne ven- 
drons james. (1324, Arch. JJ 62, f» 73 v°.) 

Item est ordiné et assentu que toutes 
maners des manumissions, obligations, re- 
lesse3, et d'auters liens faitz par compul- 
sion, duresse et manace, en temps decest 
! darrein rumour et riote encountre les leyes 
: de la terre et bonne foy, soient de tout 
casses, irritz et tenus pur voides. (Stat. 
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de Richard II, qd v, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Si l'homme ou femme de condition de- 
viennent par privilèges, manumission ou 
autrement. (Coût, de Nhernois. ch. vin, 
26, Nouv. Coût, gén., HT, U36 b .) 

manumiteh, - itter t v. a., affranchir : 

Avons franchi et franchissons, avons 
manumîttez etmanumittons les enfans dudit 
Jehan Camion, (1354, Àrch. JJ 84, pièce 
414.) 

Une loy dit que le patron qui amanumité 
ung homme serf assigne cest homme a 
ung de ses enfans, ceste assignation si ne 
peut estre transportée en ung aultre tant 

?ue il y ait aulcun qui descende de celui 
lz. (Le Songe du Vergier, I, 142.) 

manu past, s. m., syn. de mainpast : 

Les veufves femmes qui n'ont père, 
On qui n'ont fils, nepveu, ou frère. 
De leurs manupasli aians aage. 

{Coût, de /Von»., f* Ïi0 t ap. Ste-Pal.) 

manuple, voir Manople. 

manure, s. t., nourriture ; 

Grand subside et provision de tous biens 
donnoit cotidiennement Coulogne aNusse, 
comme sa domestique nourrice^ par le 
Rin, ou elle tiroit sa manure ; car tous 
vivres lui affluoient par grands basteaux 
devant la face. (J. Molinkt, Chron, y ch. m, 
Buchon.) 

manus christi, manu Christi, s. m., 

sorte d'épice : 

Et o les choses dessus dUtes 
Convient pignolat qui refroide, 
Manut Christi qui est roide 
Et autres espices assez. 
(E. Desckamps, Poéâ., Richel. 840, f* 497 e .) 

Anis confit, manuchristi, sucre rosat et 
citron a 16 sous parisis la livre, 66 liv. 8 
sous. {Compt. roy. relat. à Ch. VII, Cab. 
hist.,IV, 260.) 

manutenence, s. !., domination, pro- 
tection : 

... Entra dedens Lintz a grant joie; la. 
quelle a demi consolée fut depuis en sa 
manutenence et protection, (J. Molinet, 
Ckron.f ch, xi, Buchon.) 

Soubz la manutenence d'aucun prince 
chrestien. (Le Maiee, Lég, des Vèn., ch. i, 
éd. Lyon.) 

manuteneur, s. m., gardien : 

Et pour conservation de mesmes les 
trieves, ordonner commissaires, conserva- 
teurs, manuteneurs et gardeurs tiels et a 
tel povoir comme bien venu leur sera. 
( 1388, Appuncluamentum treugarum t Rym ., 
V éd., VII, 595.) 

manuvrer, voir Manouvrer. 

MANVEDE, VOir MANVEE. 

manvee, -ede, s. f., poignée, gerbe : 

Alant aloiient e ploroiient enveiant lur 
semences, mais venanz vendrunt ot leece- 
ment portanz lur manvees. {Psalt. monast. 
Corb., Richel. 1. 768, f* 103 r«.) 

Mais venanz vendrunt ot esledecement, 
portant lor manvedes. (Lib. Psalm., Oxf., 
cxxv, 8.) Impr., manuedes, \ 



En sa main senestre tenoit 
Ja la darreanne manvee 
Que il avoit des chaos levée, 
De sa raein oster la vouloit 
Et mestre jus ou il souloit, 
Mes ne peust, por vif ardoir, 
De ses meins fere desardoir 
La manvee de la seneslre 
Et la faucille de la destrç. 
(Lémarchant, Mit: de N.-D., ms. Chartres, 
P4i e .) 

Sun seul espi de la manvee 
Peus osier ou arrachier. 

(Io., ib.. f Ai*.) 

Si corne il fit a Josep par les estoiles et 
par les manvees. {Dou Disciple et dou 
mai&tre, Richel. 423, f° 88 e .) 

Une manvee dont les .hip*. .xvi. font le 
minot. (Vente des biens de Jacques Cœur. 
Arch.KK 328, f° 463 r°.) 

Manvee s'est conservé dans le Morvan et 
dans le patois bourguignon avec le sens 
de poignée : 

Une manvee de gluL (Restip de la Bre- 
tonne, Monsieur Nicolas, t. II, p. 215, éd. 

Liseux.) 

manvie, s. f., sorte d'herbe : 

Si me prenez un poi de cellande, du 
diaton, et panele et manvie, et comal et 
tormal, et de l'erbe Robert. (L'Erberie, 
Richel, 19152, f» 89 d .) 

manxois, voir Mansois. 

manzere, mansere, s. m., enfant de 
courtisane : 

Y en a d'autres qu'on appelle nothi, vul- 
go, concepti et spurii, quasi sine pâtre : 
nez d'une femme publique et d'un père 
incertain. Aucuns ont estimé qu'ils sont 
aussi appeliez manzeres ; mais ils s'abu- 
sent, quia manseres, de quibus Deutero- 
nom. 23, dicuntur qui ex probroso et lege 
divinadamnato coitu nati sunt, ut offendit 
Cujacius. (BOUT., Som. rur., p. 544, note 
del'éd. 1611,) 

MAOMETRE, VOJ*r MaLMETRE. 
MAONNE, VOlr MAHONNE. 

maor, voir Maior. 
maoue, voir Mauve, 
maour, voir Maior. 

mapale, s. m., sorte de droit : 

Encoires hont iceulx du chappitre rentes 
d'avoine appellees mapales, qui montent 
par an .xxiiii. muis, aux muis des lieux, 
qui vaulroient par aventure ,vi. muis aux 
inuis de Paris ou mains. (1384, Déclar. du 
temporel du couv. de Clermarès, Arch. ad- 
min. de Reims, t. III, p. 591, Doc. inéd.) 

MAPioRAME, majorane, s, f., sorte de 
plante ; 

La rue, majorane, cumin. (Jard. de santé, 
I, 11, Impr. la Minerve.) 

Prens aigremoine, mapiorame t doux de 
geroffle. (Arnoul de Ville Nove, le Tré- 
sor des pauvres, f* 91 r% éd. 1581.) 

mappe, mape. s. t., une des formes an- 
ciennes du mot nappe, figure de la terre, 
mappemonde : 



Des gens, des besles, des poissons 
Qui sont en celés régions 
Si corn li livres le devise 
Dont ceste mape fu or prise. 
(Gants, de Mes, VYmage du monde, Maz. $02, 
P 42 r<U 

De la mape del monde l'estre. 

(lD., ib., f 113 i°.) 

De la mappe du monde l'estre. 

(Id., ib., ms. S.-Brieuc, f 40*.) 

La mappe du moude. 

(Id., ib.* ms. Berne 393.) 

mapperie, voir Naperia. [err.] 

mappule, s. /., petite pièce d'étoffe ou 
de toile pour couvrir le ciboire : 

Manpule : f. A little peece of lawne whe- 
rewith the (sacramentall) pix is covered, 
(Cotgr., éd. 1611.) 

Mappule, f. Mapula. (C. Oudin, 1660.) 

maquain, voir Macain. 

maque, maqe, make, macque, mâche, 
mace t s. /., masse d'armes : 

Le make e] puiog. 

(Les Loh., Richel. 4988, f 193 v^,) 

Il saisi sa grant make et saut en pies. 

(AioU Richel. 25516, (* iU h .) 

Mais .t. païens tel li doua 
D'une make turcoise grant 
Qu'il l'abat jus de l'anferatit. 

(Moosk., Chron. , 7617, Reiff.) 
Un escu moult grant et macque grosse 
de fust. (Gir. le Court Vat, uhr, 1501, 
f° 15 d .) 

Il meismes fu navres de .mi. lances, et 
de makes et de pieres férus. (Conq. d'Esp. 
par Charlem., Ars, 2995, f° 23 a .) 

D'espee et de maqes. (Voy de Marc 
Pol, c. cxxnr, Roux.) Maces, (Ed. Paut., 
cxxn.) 

Un baston appelle macque ou planchon 
de Flandres. (1415. Arch. U 168, pièce 
235.) 

Si advint, ainsi que la voix couroit 
avant la ville, que Lille Adam estoit prins, 
par grand nombre de communes s'esle- 
vant a hacques et a macques. (G. Chas- 
tëll,, Chron. du D. Phil. t ch. lxvi, Bu- 
chon.) 

A picques, a havets, a hacques et a 
macques. (Trahis, de France. Chron. belc, 
p 100.) 

L'eu rompit la posterne 
A force de haches et macques. 
(Martial, Vig. de Ch. YIl t f° 40 b , éd. 1403.) 

Le plus malheureux des aultres lui 
donna tel cop en la teste, de sa grande 
macque engantelee qu'il en mourut sept 
jours après. (J. Mounbt, Chron., ch. 
xlvij, Buchon.) 

Ung nommé Jacquet Walin, dit le filz 
de la Macque, pource qu'en la maison de 
son père pend pour enseigne une macque. 
(1S62, Pièce de 1562, ap. Paillard. Hist. des 
Troubles religieux de Valenctennes* II. 
275.) 

- Fig. : 

Encontre le diable fait Dieug des boins se make, 
(Gilon le Muisit, Poés.y II, 49, Kerv.) 

— Houlette : 

Comme iceulx deux pasteurs... se 
eussent prins, sur couleur d'esbatement 
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dmiable, de leurs louces ou maques de 
bregier, jetter oumuquier l'un après l'autre 
de la terre. Et en ce faisant, un d'eulx se 
feust courroucié a rencontre de l'autre, 
pour maque ou motte de terre dont il fu 
reru. (1443, Arch. JJ 176, pièce 279.) 

— Terme de charpenterie : 

Une quesne de fer et trois crampons 
emploiez pour tirer les macques a le porte 
du mares. (1480, Béthune, ap. La Fons, 
G10S9. ms., Bibl. Amiens.) 

Pont et macques. (1b.) 

Les serures des macques. [Ib.) 

Pendre les coutrepoiz aux macques des 
ponts. (Ib.) 

On remplit de machonnerie les traux 
des macques. {Ib.) 

Huis des macques d'ung bollvert. {Ib.) 

Wall., make, tête d'épingle ou d'un autre 

petit objet. Boulogne-sur-Mer, roagw^coup 

sur la figure. 

En Normandie on appelle maque une ma- 
chine à broyer le chanvre. Dans d'autres 
provinces on dit mâche. 

Cf. Littré Macquer. 

maquelette, s. f., petite massue : 

Ung baston ferré a manière de maque* 
leite. (1466, Lille, ap. La Fons, Glûss. ms. t 
Bibl. Amiens.) 

Le suppliant qui tenoit une maquelette 
ronde de fer. (1468, Arch. JJ 195, pièce 
128.) 

maquereaux, s. m. pi., taches aux 
jambes de ceux qui s'approchent trop du 
feu : 

Maquereaux. Red scorches, or spots on 
the leggs of sucb as use to sij neer the 
flre. (Cotgr., éd. 1611.) 

maquerelerië, - ellerie^ macq., s. f., 

maquereîlage : 

Hostel de bordelerie et maguerelerie. 
(Ch. du xiv 8 s., A. Thierry, Mon. de Vhist. 
du Tiers Etat, IV, 224.) 

Yaillans femmes et sages es ars de 
sorcherie, de quaraus et de maquerelerie. 
(Modus et Ratio, (• 297, ap. Ste-Pal.) 

Ou cas qu'il sera réputé de tenir,,, et 
avoir esté diffamé de bonrdellerie et ma- 
querelerie. (1371, Ord., v, 441.) 

Lenocinium , macque[ré]lerie. (Gloss, de 
Salins.) 

Lenocinior, vivre de macque[re]lerie. 
(Ibid.) 

Qui est ce qui te pourroit compter leurs 
mensonges... leurs maquerelleries et leurs 
moqueries, (Nie. de Troyes, le grand Pa- 
rangon, p. 231, Bibl. elz.) 

m aquerejlie, macquer ellie,&. L, maque- 
reîlage : 

Soit convaincu de tenir hostel de bor- 
dellerie ou macquerellie. (9 avr. 1473, 
Ord, des barb.-chirurg. de Reims, Arch. 
législ. de Reims, 2 e p., vol. I, p, 983, Doc. 
ined.) 

maquerellage,s. m., avait autrefois 
un sens moins grossier que maintenant : 

Madame, en faisant vos recommanda- 
tions au roy il me dit que vous deviez 



trouver en rassemblée qui se doit faire 
en Bourgogne de l'empereur vostre père 
et luy, et que la il voue reprocheroit et 
rameneroit en avant tous les maquerel* 
lages que luy avez fait au temps passé, 
(1510, Lett. d'André de Burgo d Margue- 
rite d'Autriche, dans les Lett, de louis XIL 
t. II, p. 92, éd. 1711) 

maquereller, v. n., exercer le métier 
de proxénète : 

Maquereller , alcahuetear. (C. Oudin, 
1660.) 

maquet, s. m., meule, tas de foin : 

Il nvoit un petit maquet de foing des- 
soubz une vassure d'icelle église, ou le 
suppliant getta un tison de feu. (1427» 
Arch. JJ 174, pièce 51.) 

Champ., maquet, petit tas de foin. 

Noms propres, Maquet, Maquest. 

maquier, v. a., jeter à l'aide de la 
maque : 

Comme iceulx deux pasteurs... se eus- 
sent prins, sur couleur d'esbatement ad- 
miable, de leurs louces ou maques de bre- 
gier jetter ou maquier l'un l'autre de la 
terre. (1443, Arch. JJ 176, pièce 279.) 

maquignonneriEj macq., s. L, maqui- 
gnonnage, imposture ; 

Dessus ce poinct ne pais que ne me rie, 
Qu'on le fait (l'Amour) Diea de macquignonnerie. 
(Ch. Fontaine, la Contr'amye de court, éd. 
1568.) 

Aussi ne vouloy je pas soustenir du 
tout que leurs divinations fussent véri- 
tables pour le doute que j'en avois, et 
pour ceste cause je t'en deraanday seule- 
ment ton advis, auquel je croy maintenant 
d'avantage que je ne fis onques a leurs 
folles maquignonneries. (Tahureàu, Se- 
cond dial. du Democriiic, p. 281, éd. 1602.) 

i. mar, maar t mare, adv,, mal, mal à 
propos, malheureusement, pour son 
malheur: 

Felun paien mar i vindrent as porz : 
Jo vus plevis, tait sunt jugiet a mort 1 
(Roi., 1057, Mûller.) 

Tant mare fastes, ber! 

(Ib., 3S0.) 

Dient Franceis : Baron, tant mare fus ! 
(Ib., 1561.) 

Li enipereres tant mare >us nurrit ! 

(Ib., 1860.) 

Caries li magnes mar vus laissât as porz. 

(Ib., 1919.) 

Mar te portai. 

(Alexis, xi* s., st. 88\ Stengel.) 

Et respont Bernars : Tais, Hervi, mar le dis. 
(LesLoh,, m*. Montp., f° 55 e *) 

Tuit disoient : Diex ! quel domaige 
De pneele de son aage i 
Tant mar i fastes, Blancheflor? 
Encui morroiz a grant doalor. 
Li rois meisme qui la voit, 
En son coraige le disoit : 
Tant mar i fa ceste pacele, 
Qu'en cest monde n'eu a plas bêle ! 
Or l'estovra encuî morir ; 
Ne vueil ma loi laisser honir. 
(Floireet Blancheflor, 2* vers., 505, dn Méril.) 

Li chevalier escrîe a Galahaus moult 
durement : Maar baillastes Tescu. (Artur, 
dis, Grenoble 378, f° 71 e .) 



Trop sont lait; râlons ont no voie, 
K\i pol de paoar ne marvoî. 
Dist li autres : — Compains, mar voi 
Tel mireoir, se ne ra't mire. 
(Baudoin de Cosoé, les .m. Mors et les .m. Vis, 
34, Scheler.) 

Sire, par Mahomet mon Diea, mar le feris ! 
(Chanson d'Antiache, I, v, 443, P. Paris.) 

Mar fa la grant prouece dont tu es raenplîs, 
Quant ta en Dia ne crois, qui en la crois fu mis. 

(Fierabras, 724, A. P.) 
Mar le pansa li glous, par ma barbe tlorie ! 

(Gui de Bourg., 3293, A. P.) 

Ahi, biax nies, com lu mar fus I 
Et com mar fu ta grans vertus ? 
(G. de Polerme, Ars. 3319, f° 94 v°.) 

Et si s'eatrebaisierent a grant joie plorant. 
Mar acoiûterent onqaes Persaa l'acordement. 
(Floov., 1989, A. P.) 

Ha ! mauvais vilains, mar i fai ; 
Pour coi tues tu mon faucon ? 
(A. on la Halle, li Gieus de Robin et de Marïon, 
Coussemaker, p. 375.) 

Richece, mar te vi : j'en anrai dolors maintes. 
(Buteb., le Miracle de Théophile, H, 96, Job.) 

Mar vit raison, qui covoite trop haat 
Et bo ne ment vuet estre fins amis. 
(Chardon ûe CftOtstLLes, Chant., ap. Tarbé, 

les Chansonn. de Champagne aux XII e et xiii" s., 

p. 31.) 

Se veus entreprendre ces fais, 
Por li mar plus te penerais. 

(Fregus, p. 136, Michel.) 

Ta qui m'os, ne t'ôn gabes ne de ce ne te ris, 
Que mar fus oneques nç$, se tel cuer as norris. 
(J. de Meuhg, Test. t 1519, Méon.) 

Mar nait qui n'amende. 
(Anc.prov., xni's., Ler. de Lincy, Prov.) 

Nulle nô m*en vient a plaisir 
Fors vous, biele ; que je mar vi, 
S'en vous ne trais par taos mierci. 
(Jacq. d'Am., Art. d*Am., ms. Dresde, Kort., 
482.) 

Mar pensèrent la folie 
Si jeo les pens entreprendre. 
(Un Chival. e sa dame, ma. Cambr-, Corpus 50, 
f° 93 e , P, Meyer.) 

— Mar, suivi d'un futur, répond géné- 
ralement à l'impératif négatif : 

Il dist al rei : Ja mar crerez Marsilie, 

(Roi., 196, Millier.) 

Se le lor perdent, mar les i verra on I 
(R. de Cambrai, 1322, A. T.) 

Tant que l'anel auras sor toi, 
Afar auras dote ne effroi. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f* il b .) 

Respundi Samuel : Mar aurez pour. 
(Rois, p. 41, Ler. de Lincy.) Lat., Nolite 
timere. 

Va t'en d'ici, mar î aresterras. (Ib., 
p. 53.) 

Dune redist Helyes : Afar avéras pour. 
(Ib., p. 311.) 

Emperere, dist il, mar aureg marison. 
Je ferai le mesage, el non saint Simion. 

(Ren. de Montant., p. il, Michelant.) 

Qui en lnl crera bien, mar doutera nient 
Que d'enfer le paant sente l'entoscement. 

(Chans. d'Antioche, \, v. 158, P. Paris.) 

Et dist Geriaumes : Mar voas esmaires, 
Car tout a fait H fel nains boceres. 

(Huon àc Bordeaux, 3583, A. P.'» 
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Et jura Mahummet, que il doit aorer, 
Que mar en leiront ddI Sarrasin retourucr. 

(Gaufrey, 348, A. P.) 

2. mar, s. m., marbre: 

Kl ma grant toor de mot- et mes palaw liâtes. 
{Fierabras, U\i y A. P.) 

3. m a ht, s, m., plainte : 

Oar sa raort fist a Liège pais damage et mains 

[man. 
'Jeh. des Ppeis, Geste de Liège, 9202, Scheler, 
Gloss. Philol.) 

MARABET, VOJT MARRABAIS. 

marabillk, s, f., forme particulière 
pour merveille ; 

Apres Ii a dit : Bêle fille, 
Or orra» ja grant marabille. 
(Chastoiem. d'un phe,Coul. Il, y, 273, Biblioph.) 

MARABOTIN, VOir MARBÛTlft. 

MARACHAL, VOir MaRKSCHAL. 

1. marage, - aige, maraje, marraige, 
adj., maritime, situé au bord de la mer, ou 
d'une rivière ; de mer, qui vient de la mer : 

Asses y orent pain et tin et froamaige, 
Et venisson et boin pîison maraige. 

{Les Loh., Richel. 4988, P 272\) 

Celé te volt dnner od riche mariage, 
Des Eure vers la mer tnl le pais marage. 
(Wacb, Hov, 2» p., H3S, Andresen,) 

Lui doins Esclavonie, une tierô marage. 
(Roum. d'Alix., f» 79", Michelant;) 
En inilid se seoit une cites marage. 

ilb. , f°14 c .) 

!Nel pot tenir castiaus, ne fors cites marage. 

(/*., f° 49 d .) 
Tonr, yile, ne dognon, ne fort caçtiel marage. 

(lb„ r 83'.) 

Cil ki tint Engleterre e la terre marage. 
(Chron. ascend. des ducs de fiorm., 35, Andresen,) 

Et tous serez noyez en une yaue marage. 
(Mit. de Ger. de Blav , Ars. 3ï44, f° il v°.) 

En .1. TÏvier marage. 

(lb.. P 98 v».) 

Os de pisson marage. 

(Bloncand., 1200, Michelant.) 

Et de poison maraige. 

(Florence de Rotrte ,' Richel. nonv. acq. il 92, 
f* 3 r ,) 

Millier de poisson maraige. (Pièce d'a- 
vril 1529, MflHtellier, March. fréq., III, 
i80.) 

— Avec un nom de personne, marin, 
marinier : 

As mariniers qui nagent saint CIimeDt Je marage. 
{Aye d'Avign., 3328, A. T.) 

— De marais : 

Tresiout premièrement a la couronne oslee, 
Qne Diex ol en son cief enbatue et serrée : 
iVestoit d'or ne d'argent ne faite ni ouvrée, 
Mais d'espines poignans estoit entourtillee, 
Et d'aspres joins marages de liusen lios liordee. 
{Fierabrat, 6052, A. P.) 

Mais por yaux ne rot faire le pris d'un jon nta- 

\rage. 
(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 245 v°.) 

De joins marraiga et d'espînnes poingnans 
Voz coronnerent celle mauvaise jant, 

(Amis et Amilcs, 1301, Hoffmann.) 



Il fesoit, 
En la for est ou il estoit, 
Ses vestemens de jons marages. 
(Nativ. N, 5., ReinseKj diê Pseudo^Evangeliw, 
p. 37.) 

De une corone de jous marages corone». 
(Frag. au commenc. d'un Psautier latin, BibL 
Tournai.) 

— Fig., sauvage, dangereux ; 

Kar malt est la terre,- gejfrwe 

E de bones genz pleînteivte^ 

Forz de recez e de passage» 

E de granz flqros, parfunz, marages 

(B*n., D. de Norm., Il, l94t0, Michel.*; 

Dame, trop sonines. teui^Cste 
De «e monde amer él md?âge { 
(Rehclos de Moiliens, Miserere* f Ars, 3142, 
f°îiQ à ; Richel: 231Î1, f° 233*.) 

Tar le mer qur tanfest 'fïere et forte 6t màfage. 
{Hist. de Ger: rf^B/aV., Ars,, 31.44* f° 141 r°.) 

Par ma foy ! pas na dorment li Sarrazîn marage : 
Ains jurent Mahoaftt qu'il tous feront d cm mage. 
(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 160, Tarbé.) 

Li dos de Galles Porug fut Sarrasins marages. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 3858, Scheler, 
Gfoss. philol.) 

— Fier : 

De si nobles barons, co m Bas tin le marage. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 30480, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— S- m., lieu situé sur le bord des eaux, 
lieu marécageux, et de plus lieu sauvage, 
dangereux : 

En fuies tornent très parmi le marage, 
(Raimb., Ogier de Dan., 8649, Barrois ) 

A l'issue du règne troverent nn marage. 

(Roum. d'Alix., t 9 14 e , Michelant.) 

Si leur tolons les guez et le rivage, 
Se poons estre entr'eus et le marage, 
En Arrabloy prenrions herbejage. 
(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 113, Tarbc.) 

Qne fuisse alee par marage, 
Comme feme foie et sanvage, 
Par tôt le mont de terre en tere. 
(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f° 322*.) 

En Bretagne, Gôtes-du-Nord, et dans 
l'Anjou, on appelle pie marange, une pie 
de mer. 

Nom propre, Marage. 

2, marage, marr., adj., fâché: 

Quant Nogier l'entendit, si en fut mnJt marage. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 24111, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— S. m., affliction : 

Fiert et frappe en I'estour, caple, fait mnlt ma- 
lrage. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 973, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Courroux, fureur : 

Cratit duel et grant dolor demainent li message, 
Pour le fil Karlumaine, que on teooit a sage, 
Que li dus Bues oçist la sus en son marrage. 
(Quat. fils Aym., p. 25, Tarbe\) 

3. MARAGE, VOir MARBAGE. 

marain, s. m., dépit, colère : 

Par marain sa lance brisa. 

{Perceval, ap. BoreL) 

maral, -aul, s. m., mesure pour le vin: 



Ung maraul de vin. (Pièce de 1,182, ap. 
Bulliot, Abb. de S.-Mart, II, 233.) 

Le premier jour do novembre est deu 
aud. couvent, a chascung religieux officier, 
ung pain blan de quatre quartiers et 
deux mar aulx à e vin, qu'est demi pain 
et ung maraul de vin f pour le digne, et 
austant pour le soupper. (1B50, Man. 
admin. de Baume les Moines. Arch. Jura, 
Prost, p. 55.) 

Ung maral de vin. (Ib. t p* 78,) 

MAR AMAS, VOir MARRAMÀfcr 

maran, voir Marrake. 

ha range, - anche, marrente, -màrr., 
s. f., affliction, sujet d'affliction : 

Li viaus l'entend, s'en ôt an cner marrance. 

(Les Loh., ms. Montp., f» 173 e .) 
Cheste estoile de penilanche 
Estoit mise en roottt grant maranche. 
(Renclus de Moiliçns, de Carité, st. clxixi, 7, 
Van Hamel.) 

Geste estoile de* penitance 

Estoit mise en moalt grant maraticc. 

(ïDm ib*, Richel. 23111, P 227 b .) 
Car il n'est si bone science 
C'on n'î puist entendre maranec 
Et c'on n'en poisse en mal OYrer 
Se li noms s'en toloit pener. 
(Gauthier db Mes, Image du monde, ms. Montp. 
H 437, f» 168 r°.) 

Qu'an n'en puisse entendre marrance. * 

(]D.,ib., ms. Stockholm, ap. Lidforss, Ane. 
textes fr. t p. 79.) 

Qu'on i'i penst entendre marrance. 

Od,, ib., ms. S.-Brieoc, f° 33 e .) 

Sanz le domaige, anui et marrence du- 
dit signeur. (12 mars 1359 , Instruct, 
Arcb. admin. de Reims, t. III, p, 138, 
Doc. inéd.) 

— Faute légère, pécbé, comme absence 
de l'office divin, et la peine dont elle était 
suivie : 

S'il advenoit que li dis chapelains qui le- 
dite capelenie ara et tenra, defaloit de 
chanter aucune des messes dessusdites 
par lui ou par autre personne souffisant, 
ou non de lui; excepté causes nécessaires 
et justes absences, comme de famille ou 
de maladie, jou weill et ordonne que il 
les restore et puisse restorrer es autres 
jours de le semaine que il ne devra point 
chanter se il lui plaist ; ou se che non, 
il paiéche sis deniers, en non de mar- 
ranche et soie tenus de parler a mi, tout 
mon vivant. (Cft. de la fond, d'une Cha* 
pell. d Morcourt, Colliette, Mêm. de Ver- 
mand., II, 840.) 

Lesffits chapelains qui feroient lesdits 
défauts, eneberoient par chacune fois en 
deux sols parisis de peine, pour ma- 
rance. (1400. Fondât., ib t} III, U0.) 

S'ils font marantie, seront mulctez par 
l'odvis du chapitre. (Stat. du Chapitre de 
Soissons, ap. Duc, Marancia.) 

— Il se disait égal, de tQjite sorte de 
fautes, de défectuosités, d'infractions aux 
règles, etc. : 

Ch.es commandemens daerieos 
Lise, si l'en verra graus biens : 
Lise, et relise derechief, 
So il en veut venir a chitf ; 



MAR 

Il y trouvera sans dontanche, 
Mainte cose qui fait maranche. 

(Traduction des Distiques de Calon.) 

15 deniers pour un messager pourtant 
lettres a Mgr. Jnquc chastellain de Mous- 
son de par maistrc Jehan de Chostillon 
pour le plait de Waciencourt et pour les 
marrences que on faisoit en la prevosté de 
Chastillon. (1321,, Arch. Meuse, B 492, 
f°86v«.) 

Touteffois que les eswnrs dudit mestier 
aront trouvé en aucuns desdis ouvrages 
aucun méfiait ou marance a rencontre 
des ordonnances deseusdictes ou autre- 
ment, îlz seront tenus parleurs seremens 
de le venir denuncher et le meffait ou 
marance raporter avec l'ouvrage sans de- 
lay ausdis maienr et eschevips, pour sur 
ce ordonner ainsy comme il sera de faire, 
(1374 , Ordonnance de l'échevinage d'A- 
miens sur le métier des fevres, ' ap A 
Thierry, Mon. inédits du Tiers Etat, t. ï! 
p. 678.) 

marandEj - ènde, mer., s. f., goûter, 
collation ; 

D'iave froide cl de plueve li ont faîte marende. 
(fiflw». d'Alix., f° 80 h , Michelant.) 
De ewefreid e de plaie li ont fête marende. 
(Th de Kf, NT] Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f° 84 r°.) 

Rt a toute sa pent commande 
Que prant planté ait' de merande, 
Et rice ostel et bel alour. 
(Amadas et Yâoine, Richel. 375, f° 322?.) 
ïcellui compagnon se transporta en 
l'ostel de Bertran a heure de marende ou 
relevée. (1409, Arch. JJ 163, pièce 368.) 

16 sols, 4 deniers pour les frais et des- 
pens de Cotterel et ses compagnons fais 
en l'ostel dudit prevost le premier jour de 
juillet 1425 au disner et a la marende, et 
estoient a route de .vu. chevaulx. (1425 
Arch, Meuse B 1245, f" H r°.) 

Le jour que on fist la feste S. Mamin, 
y oit un£ grant debet,pour tant que aucuns 
dez varlet d'ostel vinrent, après les ma- 
randes, parmi la feste et les dances. (J. 
Aubrion, Journ., an 1492, Larchey,) 

Auxois, maraude; Morv., maraude, me- 
rande; Fr.-Comté, marande, mérande, 
mouêrande ; Suisse rom., Genève, werende, 
Vaud, marrena, repas du milieu du jour, 
goûter. Wall., marende, Liég., marinke, 
provision que Ton porte avec soi pour 
/aire ses repas au dehors. Meuse, marande, 
dimanche de la mi-carème où l'on faisait 
autrefois une dinette d'enfants. 

Nom de lieu, Marande (Nièvre). 

marander, v. n., faire collation, 
goûter : 

Apres ce que les compaipuons de la 
ville de Bouhicourt.... eurent marande en 
l'ostel de Jehan Robart, (1470, Arch. JJ 
19a, pièce 487.) 

Et après les danses s'en allirent maran- 
der en bonne aventure, on jairdin Jehan 
Dex, (Jacomin Husson, Chron. de Metz, 
p. 184, Michelant.) 

Chaque année, au jour de my karesme, 
après qu'ilz seront retournez de tyrer le 
papegay, avant que eulx asseoir à table 
pour marander, ils font deux nouveaux 
maistres des plus notables de la compa- 
gnie. (J. Aubmon, Journ., an 1493, p. 323, 
Larchey.) 
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Toutes les dîtes dames et damoiselles 
et toute la noblesse de ladite royne s'en 
allont marander ou gerdin Jehan Dex. 
{Ib. t an 1494.) 

Pour ce que souvent je n'ay mie 
K&te marander en esté 
Et maintenir joyeuselé. 

(La Confess. de la belle fille.) 

Le langage rémois a marender, faire le 
repas de l'après-midi, goûter. Dans la 
commune d'Auve, on prononce marendeiL 
Marander se dit encore dans, les localités 
qui avoisinent Châlons-sur-Marne,dans la 
Champagne, dans les Ardennes. Meuse, 
marader Bresse, marando. Doubs, mère- 
nai. Fr.-Comté , merendâ- Suisse rom., 
marreinda, marrenâ. 

Ce mot est resté en Normandie, dans un 
nom de lieu, Marende, hameau près de 
Val, où l'on va faire la collation, dit Le 
Héricher. 

MARANE, VOir MAERANE. 

marangaïs, marenget i s. m^norn d'une 
espèce de partisans : 

Deux cens Walons ou marangais qui 
sont tous Bourguignons. (Mêm. ms. du 
maréchal de la Vieville, ap. Ste-Pal.) 

Par marangets et fonillars vilains, par- 
tisans d'emprez de Metz estoient esgou- 
sillez et deffaits. (Hist. de la Popelin., I. 
f° 44, ap. Ste-Pal.) 

MAHANGET, VOir MARANGAIS. 

maraskei, voir Mareschoi. 

marasme, adj., qui est dans le maras- 
me : 

Massa raconte une hi?toire d'un qui 
estoit tout marasme et desseiché. (A. 
Paré, xix, 12, éd. 1633.) 

Mesmesjel'ay veu aussi préparé avec 
un seul profiter o des gens, voire bilieux 
marasmez. (Ir>-, ib., xix, là.) 

marassatj, s. m., cimeterre : 

J'nvois deux bourreaux derrière moy, 
bien equippez de leurs armes, et surtout 
d'un marassau bien trenchant. (Montluc, 
Comment., 1, Y, t. II, p. 21, éd. 1661.) 

maraudaille, s, f., collectif de ma- 
raud, canaille : 

Maraudaille : f. A packe of lousierogues, 
a crue of beggerly vagabonds ; also, ras- 
callitie, scouDdreï]isme.(COTGR., éd. 1611.) 

Ceste maraudaille de valets. (Jean de 
Moktlyaru, Apulée, î° 264 r°, éd. 1616.) 

Des locutions de maraudaille. (Garasse, 
Doctrine curieuse, 1, 68, éd. 1623.) 

MARAUDIN, VOir ESMERAUDIN. 

maraudïse, s. f., métier, ou acte de 
maraud, rusticité : 

Maraudise : f. Beggerie, roguerie, idle 
knaverie , base, vagabondrie. (COTGR., 
éd. 1611.) 

Maraudise, rusticité, haec ruslicitap, 
(Monet, Parallelle, Rouen 1632.) 

Maraudise, f, Vellaqueria, picardia. (C. 
Oudin, 1660.) 

maraul, voir Maral. 
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MARAYER, VOJT MAREER. 
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marayeux, s. m., marin ; 

Monsieur le prédicateur vient harassé 
comme un marayeux. (Moyen de parvenir, 
p. 337, éd. elz. s. 1. n. d.) 

MARBERIN, VOir MàRBRIN. 

marhoré, adj., de marbre : 

Effigies dorées, statues marborees. (J. 
Boucher le Labyrinthe de fortune. Maz. 
10832, f° 3 r°.) 

marhotin, marmotin, marabotin, s. m., 
nom d'une pièce de monnaie d'or arabe 
qui valait environ vingt^six francs ; 

Le pain vendi on a or fin 

Le quartier nor un marbotin. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, f° 56'.) 

Ai doné.,. un marbotin de reDte chascun 
an sus ma maisun... [Ch. de 1242, com- 
mand. de la Bochelle, Arch. Vienne.) 

Pour un denier alfonsin d'or, ou croisât 
ou marabotin d'or, qui est tout un, des- 
queux H .lxiit. et un tîerz font le marc 
au marc de Troies, (1267. Arch. JJ 24 e » 
f* 112 v\) 

Marboiins et estellins blana 
I trove l'en tôt por noient. 
(Lai de tOmbre, Richel. 1S93, f° 1S8 r°.) 
Rente d'un besant marmotin ou mar- 
botin d'or apprécié a vin^t solz, (1546, Ci- 
vray, Ansigny, Arch. Vienne.) 

marrre, adj., de marhre : 
Sobre piliers de pierre marbre. (Caum,, 
Voy. d'oultr., p. 106, La Grange.) 

marbré, - et, maubré, mabré, adj., de 
marbre: 

A la terre se couce jnste un marbret piler. 

(De SI Alexis, 548, Herz.) 
... Ses cuisses sontaalrest 
Comme .n colonnes marbrées. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 
f u Ml 8 .) 

— Tissu avec des laines de diverses 
couleurs : 

Une pièce de drapt mabré de Mau- 
bnge. (Lundi av. Noël 1392 , Vente de 
Meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d J Or.) 

— S. m., drap tissu avec des laines de 
diverses couleurs : 

13 aunes d'un marbré dont nostre sires 
li roys fu vestu a Lions. (1316 3 Compt. de 
Geoff. de Fleuri, Douet d'Arcq, Qompt. de 
V Argent., p. 20.) 

Pour -xvni. aulnes de fin marbré baillé 
a G. Toutain... pour faire une robe au 
roy. (1319, Compte de Gleffroy de Fleury, 
Pièc. rel, à l'Hist. deFr., XIX, 59.) 

Pour un fin marbré brun de la grant 
moison de Broixelles. (1352, Compt. de La 
Font., Douet d'Arcq, Compt, de V Argent., 
p. 83.) 

Un marbré verdelet lonc. (Ib.) 

Item pour neuf pièces de tiersains ver- 
maulx fins, délivres de nostre comman- 
dement le xv e jour de tnay ensuivant a 
Raoul de Segrie , nostre tailleur, pour 
fourrer une robe- de .vi. garnemens d'un 
mabré violet de Brusselles en graine pour 
nous pour le pentecouste derrainement 
passée. {Pièce du 9 déc. 1369, L. Delisle, 
Mand. de Ch. V, p. 307.) 
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Ung couvertoer de marbré brun , 
fourré de menu vair. (1380 , Inv. de 
Ch. V, 3808, Labarte.) 

Une cote de marbré nuefve a femme. 
(1380, Arch. U 118, pièce 233.) 

Une hopelande de maubrê fourrée de 
viez gris. (1387-88, Compt. de la fabrique 
de S.-Pierre, Arch. Aube, G 1559, f° 87 v°.) 

Un mantel de marbré de drap de lîru- 
celk-Sj une cloche de drap de marbré ver- 
delet. (1389, Invent, de Rick. Picque, p. 20, 
Biblioph. de Reims.) 

Une autre pièce d'un mabrê de Mont- 
cournet. (Lundi av. Noël 1392, Invent, de 
draperie^ Vente de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch, Côte-d'Or.) 

.vil. quartiers d'un mabrê de Kairas. 
(là.) 

Manteau de marbré rouge. (1397, Invent, 
de P. Podebon, Arch. Aube, St Etienne 6, 
G 1905.) 

Une cote hardie demarbré caîgnet, four- 
rée de gros vair. (1397, Arch. JJ 153, pièce 
74.) 

Une robe de mabrê fourrée de gros vairs 
viez. (27 juill. 1400, Invent, de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

.t. m an tel doublé de mabrê brun. (Août 
1400, t&.) 

MA.RBUEL, mabreau, mabriau, s. rn T) 
axe ou arbre de la roue qui sert à faire 
mouvoir une cloche, un pont-levis, etc. ; 
dim. âewarbre, terme de marin, de meu- 
nier, etc.: 

Les registres mentionnent, à Béthune, 
la courbe de bois destinée à la roue, les 
mabriaux de cuivre, les bandes, les esco- 
niions, les clous de pont. (La Fons, Art. 
du Nord, p. 126.) 

On fait a ung mabriau ung estrier et une 
bende. (1526, Béthune, ap. La Fons, Gtoss. 
ms. 9 Bibl. Amiens.) 

Le mabriau de cœuvre d'un pont levis. 
(Ib.) 

Dix paires de mabreau pour les cloches. 
(1551, La Bassée, {&.) 

— La cloche elle-même : 

Pour ung marbrel que Ton avoit fait 
bénir a Arras servant a chelebrer messe. 
(1486, La Bassée, ap. La Fons, G OSS. ms. t 
Bibl, Amiens.) 

Et encore au xvm e s., dans un texte du 
Nord : 

Marbraux des cloches. (1764, La Bassée, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

maubrer, mabrer, v. n., devenir de 
marbre, se glacer : 

Te* paor ai, li cuers li maire. 
(De l'Unicorne. ïïrit. Mus. Add. 15606, f° 108 e .) 

MARBRERIN, VOÎr MaBBRIN. 

marbreur, s. m., marbrier : 

Un marbreur que j'ay faict venir pour 

visiter les lieux ou il y aura des marbres 

beaux et faciles a transporter a Paris. 

(3 oct. 1600, Lett. miss, de Henri lV t t. Y, 

p. 316, Berger de Xivrey.) 

marbreux, adj., de marbre : 
Pierre marbreuse. (La Turbe des philos.. 
ms. Ste-Gen. f f» 20 r<>.) 

Marbreux : m. Full of, or abounding 
with marble. {Cotgr m éd. 1611.) 



MARBiti, mabri, adj, f de marbre : 

Partout sont li piler marbri. 

(Florim ont, Richel. 353, f* 36\) 

Rlchiers est devaulez toz Tes degrez mabris. 
(Floovant, 1306, A. P.) 

De murs marbris tres hault murée. 
(Jacq. Millet, Destruct. de Troyc, f° 164 d , éd. 
1544.) 

1 , marbrier, maubrier, adj ., de marbre : 

S or le perron maubrier. 
(Aumont et Agrav., Richel. 2495, f° 68 r\) 

% marbrier, s. m., artisan qui scie et 

polit le marbre ; mot conservé ; 

Jehan le marbrier. {Charte de 1311, D. 
Grenier 298, n° 90, Richel.) 

marhrin, ~berin i ^brerin, rnaub., mab. } 
adj., de marbre : 

En est montes sus el palais marbrin. 

(Les Lok. t ms. Montp., f 60\) 

El palais monte tos les degrés marbrins. 

</*,, ms. Berne 113, f° 32 e .) 

Il descendirent el palais marberin. 

(Ib. t f° 321'.) 

Et Helvis en monta les marberins degrez. 

(/*., Ars. 3143, f° 11\) 

Puis remontèrent ou palais maberin. 

(Morlde Garin, p. 251, du Ménl.) 
Les degrés monte del palais marbrerin. 

(H. de Cambrai, 6545, A. T.) 
En son palais mabrin litey. 

(Florimonl, Richel. 1376, f° iî h .) 
11 monta an la sale les mauberins degrés. 

(Parise, 201, A. P.) 
Il en avale les mauberins degrez. 

(Amis et Amiles, 313, Hoffmann.) 
Palais maubrin, 

(Gaydon, 3585, A. P.) 

Li mur mabrin. 

(De Vatpasictiy Richel. 1553, f° 385 t\) 
Ou palais mauberin. 

(Auberi, Richel. 860, f° 134 e .) 

Pierre marbrine. {S. GraaL Vat. Chr, 
1687, f» 107 d .) 

A la fenestre marbrine 
La s'apoia la mescine. 

(Aucassin et NicoUtle y p. 7, Suchicr.) 
E an nos bons palais mabrins. 
(Bible de Hugue de Bern, Brit. Mus. Add. 15606, 
f» 10.1*.) 

L'autre collome fu marbrine. 
(Macé de la Charité, Bible y Richel. 401, f° 4 b .) 

De diverses tables marbrines. 
(Jacq. Millet, Destruct. de Troye % f° 24 d , éd. 
1544.) 

Pierre mabrine. (Les prophecies de Mer- 
lin, f° 35 d , éd. 1498.) 

Pierres dures et marbrines. (Ràb., h 
Quart Livre t prol., éd. 1652.) 

A cause du grand nombre des phares 
et haultes tours marbrines. (In., ib. t ch. n, 
éd. 1552.) 

Descendismes un degré marbrin soubs 
terre. (Id., le Cinquième Livre, ch. xxxv, 
éd. 1564.) 

On leur a cstably deux statues marbrines. 
(Cl, Mar., Epigr* St. de Barbe et de Jaquette, 
p. 374, éd, 1596.) 

Près emailles, o qu'heureux je vous vente, 
Ou mon amour de sa marbrine plante 
Se promenant, ses pas viendra fermer. 

(Cl. Bottet, l'oés., I, 46, JounusO 



Tont au plus haut des espautes marbrines 
Peio le sejou. des charités divines. 
(ItoNS., Amours, I, ccxili, Elég. à Janet, Bibl. 
elz.) 

... Ton front marbrin. 

(Bibàg., Sec. am., x, èâ. 1581.) 

Cœur cruel et marbrin. (J, Màugin, 
Noble Trist de Leonn., c. xlvh, éd. 1586.) 

marbrinois, adj., de marbre : 

Mais or me ditez, fol que voz me devois. 
Quex gens veistez on palais marbrinois. 

(Gaydon, 8524, var., A. P.) 

marbrois, adj., de marbre : 

Maugis fu adossé a la roche marbroise. 
(Maug. d'Aigr., Richel. 766, f° 35 r°, et ms. 
Montpellier, H 247, f° 166*.) 

marrru, adj., de marbre : 

Regardant adies les grans rues 
Dont les fenestres sont marbruex, 
(Ren. de Béàiuku, li Biam Desconneus, 2853, 
Hippeau.) 

1. marc, s. m., place : 

Fut la place (des conférences pour la 
paix entre le duc de Bourgogne et le duc 
de Berry) eslevé en un marc qui estoit 
seur, car chacun d'eux n'avoit pas grand 
fiance en sa partie, (Monstres, Chron.j T t 
p. 152, éd. 1572.) 

2. marc, s. m., marais : 

En tant que le siège du roy Charles es- 
toit devant Arras, ses gens passèrent, 
par ung dimence après disner, la rivière 
du marc Saint Michiel par une petite 
planque. (Mêm. de P. de Fenin, an 1414, 
Soc. de TH. de Fr.) 

3. marc, voir Merc. 

MARCAANDER, voir MàRCHEÀNDER. 
MARCAAJVDIE, YOÎr MARCHÏÏÀNDIE. 

marçaiche, voir Marsesche. 
marcais, voir MARCHOIS. 

marcance, s. f., sorte d'arbre ; 

Marcance et poplier qui croissoient 
En la rue ombre li faisoieut. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 76 h .) 

MARCANOER, VOÎr MàRCHEÀNDER. 

marcandier, s. m., nom donné parmi 
les argotiers à ceux qui disaient avoir été 
volés, et qui, en menaçant d'une accusa- 
tion le passant à la bourse duquel ils en 
voulaient, le faisaient ainsi chanter, c'est- 
à-dire payer : 

Si quelque polisson ou marcandier a 
cassé malicieusement l'escuelle de son 
camarade, c'est icy qu'ils ont accoustumé 
d'en tirer vengeance. (Règlem, des savetiers 
cordonn., Var. hist. et litt., Y, 43.) 

Consulter le Dict. argot françois mis par 
Grandval à la suite de son poème sur 
Cartouche, te Vice puni. 

A Dieppe et dans les environs on appelle 
marcandier un propre à rien, un hâbleur. 

marcanet, s. m., sorte d'oiseau de ri- 
vière : 

Marcanet. a kind of river fowle. (Cotgr., 
éd. 1611.) 
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margas, voir Marchas. 

MARCASGHE, Voir MARSESCHE. 
MARCAUCHBi, VOÎr MARSESCHE. 

marge, s. f., p,-è. forme féminine de 
marc, sorte de monnaie : 

Li rois Iramist Ysembart 
Al roi Gui on en Danômarce 
Pour le trea rouver en marce. 

(Mousk., Chron., 14078, Reiff.) 

MARCHANDE», VOif MARCHEANDER. 

MARCEANT, VOÎr MARCHKANT. 

MARCEAU, adj.? 

Marceau, mareellinus, (1464, J. Laga- 
deuc, GathoL, éd. Auffret de Quoetqueue- 
ran, Bibi. Quimper.) 

marcebaruelier, s. m., soldat qui 
lance des dards barbelés : 

L'en doit aprendre aux jouvenceaulx 
Fusaige des durs barbellez, car en Grèce 
furent jadis deux légions dont chascune 
tenoit .vi. m. chevaliers, et furent appel- 
iez marcebar bélier, pource qu'ilz usoient 
forment et sagement de telz gaveloz. (J, 
de Meung, Trad. de Cart de ckeval. de 
Veg., Ars. 2915, f° il r°.) 

MARCEINCHE, VOÏr MARSESCHE. 
MARCEOINCHE, VOir MARSESCHE. 

marceis, adj., qui se flétrit : 
Marcidus, marceis. (Gloss. de Couches.) 

MARGELLE, VOU 4 MARGELLE. 
MARCEHIET, VOir MARCHEPIÉ. 
MARCESQUE, VOÏr MARSESCHE. 
MARCHAANDÏE, VOir MARCHEANDIE. 

march, voir Mars. 

1. marciiage, s. m., marais, marécage : 
Le soleil espand ses rayes sur mer, 

sur rivière, sur marchages et sur tous 
lieux qui sont en terre. {Le Livre de clergie, 
c. XIV.) 

2. marchage, s. m., droit qu'avaient 
les habitants de certains lieux de mener 
paître leurs troupeaux sur le territoire 
d'une commune qui confinait à la leur : 

Si le bestail est trouvé pasturant en 
autruy village, doit amende au seigneur 
justicier, si ce n'est es lieux ou le droit 
de marchage a lieu, (Coût, d'Auvergne, 
Coût, gén., II, 471, éd. 1604.) 

3. marchage, marsage, s. m,, action 
de fouler aux pieds : 

Marchage, s. m., marsage, s, m. Tram- 
plynge -with fête. (Palsgrave, Esclaircis- 
sement de la langue françoyse, p. 282, 
Génie.) 

4. marchage, voir Marsage. 

MARCHA1NE, VOÎr MaRSAINK, 

marchais, voir Marchois. 

marchàndamment, - danment, - dau- 
ment, adv., par le commerce, pour son 
commerce : 



Hz aloient et frequentoient marchan- 
daument avec les Anglois. (1464, Orrf.,xvi, 
198.) 

Ater et venir marchandanment. (Mars 
1483, LetL de Ch. VIII, Ord. et Arr., t. ÏI, 
pièce 3, Arch. Hérault.) 

Mais leur dites et declairez de par nous 
qu'ilz ne viennent plus en noz royaumes 
et obéissance marchàndamment {Pièce de 
1488, ap. Freville, Mém. sur le commerce de 
Rouen, II, 402.) 

— Au xiv a s. on appelait clercs vivant 
marchàndamment, des hommes d'église 
tonsurés qui pouvaient contracter mariage 
et exercer les professions suivantes : 
jardinier, bûcheron, marchand, berger, 
peintre, laboureur, écrivain, libraire, im- 
primeur,pecheur ou poissonnier, serrurier, 
charpentier, orfèvre, barbier, tailleur et 
cordonnier : 

Clercs maries vivant marchàndamment. 
(il mai 1395, Rég. des Consaux, Arch. 
Tournai.) 

MARCHANDAUMENT, VOir MARCHAN- 
DAMMENT. 

marghandeement, adv., comme un 
marchand ; 

Au cas que en dedans trois sepmaines 
prochainement venant ils ne puissent 
obtenir du roy de France déclaration en- 
tière sans quelque limitation de leur fran- 
chise, de pouvoir aller marchandeement 
ou aultrement a Therouanne et partout 
ailleurs. {Réponse des habitants de St-Omer, 
dans J, Molinet, Chron,, ch. cliv, Bu- 
chon.) 




voir le bas de page. 



marchandel, - eau> marc, s. m., petit 
marchand : 

Un marchandel robe merveille 
Portera d'escarlatô fias. 
CH. Bonnet, Apparit. de J. de Meurt, FIS v°, 
Biblioph. fr.) 

Es groz marchana, aussi es marchandeauz. 
(J. Bouchet, Labyr. de fort., Maz. 10832, 
f° 83 r°.) 

Un marchandeau de poires cuittes. (Ant, 
Le Maçon, Decameron. Nouvelle vin» 
t. IV, p/M, Dillaye.) 

Nombre de marcandeaux et artisans de 
ceste dite ville. {Pièce de 1560, ap. L.Paris, 
Négociations sous François II, p. 658.) 

Un marchandeau banqueroutier. (1569, 
Disc, des troubles advenus à Lyon, Arch. 
cur., l r « sér.,t. IV, p. 310.) 

Petit marchandeau. (Privileg. de la ville 
de Lyon, p. 97, éd. 1574.) 

Un certain marchandeau. (Du Faïl, 
ConL d'Eutr., xxxi, éd. 1598.) 

marchand ement, adv., comme fait 
un marchand, avec la liberté du trafic : 

Comme le suppliant fust alez marchan- 
dement par mer en un vaissel chargié de 
gloe. (1363, Arch, JJ 101, pièce 7.) 

Et se ilz sont marchans de quelque es- 



tât que ilz soient, ilz doivent coustume, 
selon ce que ilz portent ou font porter 
marchandemenl. (1395, Coust. de Dieppe, 
p. 3, Coppinger,) 

Pourront aler, venir, séjourner, con- 
verser marchandement et autrement en tel 
habillement que bon leur semblera. (0l. 
de la Marche, Mêm., II, 7, Michaud.) 

Se Ton les volloit laisser passer et 
permectre aller et venir paisiblement et 
marchandement par eauwe et par terre. 
(Molinet, Chron., ch. cxcix, Buchon.) 

Les sujets des deux costez pourront fré- 
quenter, converser et retourner es pais 
l'un de l'autre marchandement, (Traicté de 
paix de Caleau-Cambresis, dans du Villars, 
Mém., 1. XII, Michaud.) 

MARCHANDER, VOÏr MARCHEANDER. 
MARCHANDEE, VOÎr MARCHEANDIE, 
MARCHANDISE, VOir MARCHEANDISK. 

marchandiser, v. n., exercer le com- 
merce : 

Un» chascua a son gaigne pain 
Marchandiser. 
(Elûy Damernal, Livre de la deablerie, f g 19 a , 
éd. 1507,) 

MARCHANT, VOÎr MaRCHEANT. 

marchas, marcas, s. m., marais, maré- 
cage : 

Del camp s'en est partis par dales .i. marcas. 
(Roum. d'Alix., f° 64*, Michelant.) 
Cerberas, dont ele ot fait couche. 
Est trijsbuchié en .1. marcas t 
Ou il remest honte us et mis. 
(Hoom de Mery, Tornôiement de l'Autechrist^ 
p. 74, Tarbé.) 

— Flaque : 

Lai ot si grant essoine, tel noise et tel braillas 
Que du saut espandn i a voit maint marchas. 
(Veus dou paon, Richel. 1554, f° 115 r°.) 

Cf. Mauchois. 

marchasse, voir Mareschaussiee. 

marchauce, s. t, prestation en avoine : 
La redevance d'avoinne^ appellee mar- 
chances, deue esdiz seigneurs. (1374, 
Ord>, vi, 59.) Impr., marchâmes. 

Cf. Mareschaussiee. 

MARCHAUGIE, VOÏr MARESCHAUSSIEE. 
MARGHAUSIE, VOÎr MARESCHAUSSIEE. 
MARCHAUSSEE, VOÎr MARESCHAUSSIEE. 
MARCHAUSSIE, VOir MARESCHAUSSIEE. 
MARCHAXJSSÏEE, VOir MARESCHAUSSIEE, 

marchaz, s, m., trace ; 

L'autre qui est de chasser coustumier, 
JN'oblia liens et se mect au pourchaz, 
Pehaant trouver la trasse et le marchaz. 
(Hugues Saiel, Chasse royale, p. 75, Jullien.) 

marche, s. f-, trace, brisée : 

En la vénerie des loutres, ce qu'on 

voit par le pié est appelé marches, {Modus, 

r*41 b , ap. Ste-Pal.) 

Un bourgeois entre les autres hommes 
fut fort accort, se doutant qu'on alloit sur 
ses marches. (Nouv. Fabrique des exceli 
Traits de vérité, p. 98, Bibl. elz.) 
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marcheander, - chander, - cander, 
- quander, - quender, - keander, - caander, 
- kaander, - chender, - ceander, mer. , verbe. 

— Neutr., faire le commerce, trafiquer : 

De markeander le se m ont 
Une chiles sor un haut moDt. 
(Renclu? de Moiliekp, de Caritê, st. cltii, 4, 
Van Hamel.) 

Si tosl comme vo message eurent fait 
couvent a mi et a me gent, demandai jou 
par toate me tere que nus marcaans n'alast 
marcaander. (Roûbrt dk Clary, p. 10, 
Riaut.) 

Ke il n*en laïront a parler ? a boire, ne a 
maignier, ne a markaander h uns as autres, 
(1262, Li pais de Huet Boine broke, Arch. 
mun. Douai, A. I, 1. 2.) 

Porce que cil qui marquendent ne se 
puissent pas legierement escuser par 
yvrecc, quant il ont fet marcié ou conve- 
nence de quoi il se repentent. (Beaum,, 
Coût, du Beauv., c. vi, 25, Beugnot.) 

Marchander de grain. (E, Boil., Liv, des 
mest. r r p., iy, 9, Lespiuasse et Boa- 
nardot.) 

Quant vienent de marcheandcr 
II font me&oner lor mesons, 
Et mandent plastriers et maçons. 
(Dit des Marcheans, Montaiglon et Raynaud, 
Fabl., II, 124.) 

Si les mesnies aus dessus diz chapelains 
marquandoyent, le congnoissance de leur 
marchandise appartendroit asdiz maieur 
et esquevins. (1327, Arch. JJ 64, f° 31 r°.) 

Se les diz regratteurs veullent marchen* 
der de blez. (Ord. du senesch. de Bourges, 
fin xiv* s., Arch. mun. Bourges.) 

Le suppliant et icelle Jehanne ont tous- 
jours demouré ensemble en hostel en 
communauté , et vivoient et marchan- 
daient par commun. (1409, Arch. JJ 163, 
pièce 308.) 

Eu marchandant, loyal seras. 
(Les Command. de Dieu et du dyable, Poés. fr. 
des it* et xvr* ■-, t. I» p. 214.) 

— Neutr. et act., réfléchir, délibérer, 
méditer : 

Lies fa moult et joyaat, en sen coer marcanda . 
(Gilloh lb Muisit, Poés., I, 302, Kerv.) 

Lors les plus feibles et les couars mar- 
chandent de fuyr. (Gag. de bat, p. 61, 
Crapelet.) 

11 médite et marchande la mort de ces 
deux misérables amans, (SCHKLANDRE, Tyr 
et Sid. r Arg., Bibl. elz.) 

— Act., faire le commerce de : 

Alant et marcheandant sal et atres dan- 
rees par toute nostre terre. (1281, Saint 
Vivant, cote 8, Arch. Doubs.) 

On est d 'assena de lui payer de ce que 
en marchande a lui, en payant par rap* 
port le moitié. (Résolution du 2 août 1519, 
Regist. aux résolutions des Consaux, 1516- 
1519, Arch, Tournai.) 

— Donner commission : 

"On marchanda a un peinfre de pour- 
traire un cheval. (G. Boucukt, Serees, II, 
127, Roybet.) 

— Faire marcbé : 

Eust merchandex certains chapuis de 
Clerevalx de faire une escluse en la re- 
viere. (1360, Ch, tes compt. de Dole, C 319, 
Arch. Doubs.) 



Item avons traitié, marchandé et accordé 
audit Pierre que icellui Pierre aura sa de- 
mourance et habitation en la tournelle de 
la tour de Chantennelle, parmy ce que.,. 
(1377, Arch. MM 30, f* 90 v°.) 

Uns hom qui ne vault pas mesprendre 
Marchanda de sou fil aprendre 
A parler pour dix mars d'argent. 

(Pasforalel, ms. Brux,, f° 42 r\) 

Un faucheur marchanda a faucher une 
pièce de pré. {Nouv.Fabr. des excell. Traits 
de vérité, p, 24, Bibl, elz t ) 

— Disputer : 

Et n'y eut homme qui si près marchan- 
dast le prix sur monsieur d'Argueil, que 
fit ledict messire Jaques de Harchies. 
(Ol. de la Marche, Mém. f II, 4, Michaud.) 

— S'exposer à un danger par ses agisse- 

ments : 

Mon frère de Hainnau marceande de 
avoir sou pais ars et courut. (Froiss., 
Chron., II, 386, Kerv.) 

— Réfl., se vendre : 

N'ayant encores point appris 
De me marchander pour un pris. 

(Tahureau, Poés., à M. de la Roche.) 

— Passer une convention : 

Le duc de Bretagne s'estoit rendu a 
presme pour retenir lesdites terres, et les 
avoit retenues, et les avoit eritaîgiees a 
la coustume de la terre, et les tint un an 
en paix, et après s'estoit marcheandé ledit 
vicomte o ledit duc. (xni* s., Procès, Mor., 
Pr.deVR.de BreL,\, 1085.) 

— ïnf. pris subst., droit de trafiquer : 

Et si perderoit le marchander un an. 
(Ord. de 1247, Bans aux échevins, QQ, 
f° 25 v», Arch. mun. Douai.) 

marcheanderie, s. f. t marchandise : 

Si trosse en divers fardeaus sa mar- 
cheanderie. (Serm., XM" s., ms. Poitiers 
124, f» 17 r«.) 

marcheandie, - chaandie, - ceandie, - 
chandie, - candie, mer., s. f., marchandise : 

Veient qu'i poet venir navie 
A porz e grant marchaandie. 
(Ben., D. de Norm., II, 3111, Michel.) 

Ne hom vos toll vostre marcheandie, 

{Kaimdert, Ogier, 4183, Barrois.) 

Par la va li avoirs el li mar ceandie. 

(houm. d'Alix., ( ù 79", Michelant.) 

De mercanz qe hi acatent de maintes 
mercandies. (Voy. de Marc Pol, c. clxiii, 
Roux.) 

— Commerce : 

Diex soushauce marcheandie 
Et gart marchuanz d'encombrjer. 
(Dit des marcheans, Montaiglon et Raynaud, 
Fabl., II, 128.) 

Et a compté ce qu'il peut avoir de re- 
venu, de pencion ou de marchandie, selon 
Testât dont il est, et sa despense. [Quinze 
joyes de mariage, y i\, Bibl. elz.) 

— Marcbé, accord : 

Payé par ledict receveur audict Mansuy 
mageur pour la marchandie faicte avec 
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lui d avoir esté au lieu de Savonnteres. 
(Compt. du rec. gén. de Nancy, 15 il- 12, 
Arch. Meurthe.) 



marcheandise, - chandise, - kaandise, 
s. f., négoce, commerce : 

Si fist li dux crier seu bun par toute Ve- 
nice, que nus Veniciens ne fust si hardis 
qu'il atast en uule markaandise. (Robert 
DE Cï„ARY, p. 9, Riant.) 

Se tendra chascun a son mestier... H 
marcheanl a la marcheandise tant seule- 
méat, li corratier a la corraterie tant seu- 
lement, (të. Boil., Liv. des Mest., I e p., 
lix, 16, Lespinasse et Bonnardot.) 

Un marcheant qui avoit nom Samon.., 
ala en Esclavonuie en marcheandise en 
compagnie d'autres marcheans. (Gr\ 
Ghron, de.Fr., v, 5, P. Paris.) 

Et mandoit bien li roys d'Engleterre tous 
les jours asFiammens que il leur toroit leur 
proutfit et le marchandise, s'il n'estoient de 
sou accord. (FfiOiss., Chron., 11, 362, Kerv.) 

Et lisent leurs emploites et marchean* 
dises. (1d., ib, f V, 257.) 

Si vous prie que le pays soit restauré 
de villes, chasteaulx, et le peuple vague 
rassemblé, afin que marchandise reviengne 
au pays, qui longtemps a esté exillee. 
{Perceforest, IV, f» 159, éd. 1528.) 

— Marché, convention ; 

Car quant li donerres a regart a son 
propre preu, ce n'est pas dons, ains est 
marchandise. (Laur., Somme, Richel. 22932, 
f 5i b .) 

Lors commenchierent li chevalier a aller 
entre deux et a brisier le première mar- 
chandise, et tellement moyennerent le bc* 
soiugne que il le dubt quiter de toy et de 
prison. (Fuoiss., Chron., III, 40, Kerv.) 

Et chis la marchandise faîsoit erant oulroir. 
(Jeb. des Preis, Geste de Liège, 36173, Scheler, 
Gioss. philol.) 

Si me as fait torcher et palesonner une 
paroy qui n'estoit pas de nostre mar- 
chandise. (1453, Arch. JJ 184, pièce 351.) 

Nicolas de Bossu avoit faict une entre- 
prise dune marchandise, par laquelle un 
de ses gens vendoit Guise aux impériaux. 
(Du Bellay, Mérn., II, f» 43, éd. 1569.) 

— Compagnie des marchands : 

Corne Raoul le Feron, d'Amiens, eust 
fet mener par yaue de Paris a Roan .lxiii. 
moles lesqueles Guill. Bordon, a ce tcns 
prevost des marcheans, avoit fet arresler 
corne forfetes au roy et a la marchean* 
dise.... {Ord. sur les mest., xlvi, à la 
suite du Livre des met., éd. Depping, 
p. 453.) 

marcheant, - ceant, - chant, - kant, 
adj., affecté aux marchands : 

Comme li rois fust en bone saisine de 
touz les chemins marcheans en son règne 
parterre et par yaue fere tenir en lor 
estât. (1284, Lett. du prév. de Paris, Cart. 
de S.-Maur, Arch. LL 114, f" 48 r".) 

Il n'oublia pas de dire que, s'il la ren- 
contre eu quelque lieu marchant, qu'elle 
l'obeyra ou elle fera pis. (Louis XI, Nouv., 
xvii, Jacob.) 

— Bien conditionné, ayant les qualités 
d'une bonne marchandise : 

La nef ert fort e Me e grande, 
Bone eu ni cel[te] ke ert mar Lande. 

(Tristan, t. II, p. 92, Michel.) 

— Bien servi : 



MAR 

La lable fu bien marceande : 
Grant picoté i ot de viande. 
(Flaire et Blanceflor, 1* von, 1049, du Méril.) 

marcheau, voir Mahcbbl. 

marchebanc, marchepan, s. m., sorte 
de gradin : 

Ung marchepan au dit maistre Pierre 
Sohier. (Vente des biens de Jacques Coeur, 
Arch. KK 328, f° 151 r°.) 

Dans ^Inventaire des sires d'Asuel on 
relève des marches bancs aux fenêtres, 
servant de gradins et d'armoires où Ton 
resserrait du linge de table. 

M A FICHE CE, VOÎr MARSESCHE. 
MARCHECLIER, VOir MàCECLIER. 

marchecoul, s, m., peut-être, dit 
Mantellier,la planche appelée aujourd'hui 
marchepied, jetée de l'arrière du bateau- 
mère d'un train de remonte à l'avant du 
tirot ou de l'allège qui le suit, pour servir 
au passage d'un bateau dans l'autre : 

S'il y a plus de six muys de sel en un 
chalan, est deu pour le marchecoul, en 
oultre led. acquit, .m, s. .iv. d. {1570, 
Péage de Chantocé, Mantellier, March. 
freq., 111, 278.) 

MARGHECRIER, VOIT MA.CCEL1ER. 

1. m arguée h, v- u., commercer, négo- 
cier : 

Un jor a une feire ala 
Et cez deniers o sei porta, 
PI us ors choses i bargagna, 
Mes onquea nule n'i irova 
Oq si bieq peust marcheer 
Comme de brebiz achater, 
(Chastûiem. d'un père, Coûte 10, v. 32, Biblioph. 
fr.) 

2. marcheer, v. n., être limitrophe : 

Cellui paie marcheoit sur deux régions. 
(J. Dupin, Merancolies, Àrs. 5099, !"• 5 v\) 
MARCHEIL, s. m., marché, pl,ace publique, [err. 



marqiieil, s. m., maraio 



pl,ace publiqu 
aïo, marooa; 
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E mener fors en marcheii. 
(Bew., D. de Norm.y II, 7532, Michel.) 

Icest fait adonc remembrât 
Quant par lu marchait passât. 
(Akgier, Vie de saint Greg., 2599, P. Meyer.) 

Celler assis ou marcheii de Savenai. 
(1287, Appoint, ent. Vabbé de Blanche- Cou- 
ronne et J. le Roy, Blanche-Couronne, 
Arch. Seine- Int.) 

marcheis, - cheiz, - chiz, s. m,, bruit 
de pas, piétinement : 

D'ele dnroit plus d'une arcûieo 
Le mûrcheiz de la grant route. 
(Percevais ras. Montp. H 249, f° 11 7 d .) 

Les tripeteis et marcheis des chevaux. 
(Oresme, Trad. des Hem. de fort, de Petr., 
Ars. 2671, !• 47 r°.) 

Il souspeçonnoit aucunement avoir 
sentu le marchis des piez d'aucun homme 
allant par le dortoer. (L. dk Prkmierfait, 
Decam., Richel, 129, f° 23 r°.) 

Tantost que Jehan de Lorme oy la 
frainte et les marcheis desdiz jeunes gens 
audit jardin. (1392, Arch. JJ 143, pièce 5.) 

Les trepignia et marchis des chevaliers 



MAK 

furent... tost seeuz. (Perceforest, I, f° 131, 
éd. 1528.) 

marcheiz, voir Marchois. 

1. marchel, adj., de marché : 

H! ço (le mercredi) est jurz marcheis, 

\i enpur ço icela 

Ki primes le truvereut, 

Cest numli enposerent. 

(P. de Thaon, Cumpoz t 551, Mail.) 

2. marchel, s. m., degré? 

On refait les marcheautx appartenant a 
la plommerye de S. Berlin. (1507, S.- 
Omer , ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

3. MARCHEL, - eau, s. m., mare : 

Icellui Guiot trouva Peirote... estant 
accroupie en ladite rue devant sa maison 
pour son aisément faire,., ledit Guiot li 
respoadi : Allez pisser en votre marcheau. 
(1365, Arch. JJ 98, pièce 306.) 

marchement, s. m., action de mar- 
cher : 

Des marchemenz, des pas (des chevaux). 
(xiv a s., Darmesteter, Glosses et Glossaires 
hébreux- français, 1878, p. 39.) 

Il convient ouvrir la terre en toute mu- 
tation de plante pource que pour le mar- 
chement des gens et des bestes et l'eaue qui 
est cheue dessus la terre est si endurcie 
que nulle bonne influence ne doulx air ne 
semence n'y ont peu entrer. (Frère Ni- 
cole, Trad.du Liv. des Prouffitz champ, de 
P. des Crescens, f° 14 v°, éd 1516.) 

Ne marchement de pieds. (Enseignem. de 
la duchesse Anne, p. 45, Chazand.) 

Processus, marchement plus oultre. (R. 
Est., Dictionariolum.) 

— Parcours et inspection d'un terrain : 

Marchement et déclaration du territoire 
de Roto fait en 1470. (Arch. du Calvados, 
cité par Le Héricher, Gloss. norm.) 

MARCHENDER, VOÏr MARCHEANDER. 

marchepan, voir Marchebanc. 

1. marchepié, marcepiet, adj., sur 

lequel on pose les pieds : 

.vr. tappis marçhepiez delaiune. (xv fi s., 
Inv. de S.-Victor de Paris, Richel. nouv. 
«cq. fr. 3245, f« H4\) 

— S. m., tapis : 

Un couvertoir de conins, un marchepié, 
un seurcot a femme. (1397, Arch. JJ 152, 
pièce 72.) 

Ung calich et le marcepiet (1466, Compt. 
deïexéc. test.de Jeh. Gosse, Arch. Tournai.) 

Ung lezon et marcepiet. (1466, Compt. de 
Vexée, test, de Giltarl du Gardin, Arch. 
Tournai.) 

Ces tapiz et marchepiedz estoient ten- 
dus pour la moisteur de la rosée du se- 
rain. (Perceforest, II, f° 134, éd. 1528.) 

2. marchepié, - pied, -pier, s. m., 

engin de pèche prohibé : 

Le marchepié. (Lundi apr. Pâq. 1289, 
Ord. de la pèche, ms. Ste-Gen. 1133.) Var. 
marchepier. 

Tous engins a pescher sont deffendus, 
comme la trouble aux bois, la bourrache, 
la chatte, le marchepied. (Ord., i, 794.) 
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Item nous deffendons marchepié a l'ar- 
chet de Pasques a Penthecouste. (1327, 
Arch. JJ 6o, pièce 69.) 

marchepiece, s. /., syn. de marchepié : 
Dict que lesdîts religieux ont plusieurs 
fois dooné congiéde pescher a engias def- 
fendus, naces, la truble a marchepiece, et 
la truble a loix. (1389, Droit de pesclie, 
Felib., HisL de Paris, IV, 541.) 

marches, voir Màrchois. 

MARCHESSE,V0ir Marsesche. 

marchestre, s. m., grains ou, légu- 
mes semés en mars : 

Il plut tant que les semences des mar- 
ckeslres, comme pois, avaines, orges, se- 
courjons (impr., sécouvons) furent comme 
tous perdus. (J. Vàcquelw, Chvon. d*E. 
de Dynter, IV, 19, Xav. de Ram.) 

Cf. Marsescuk. 
marchet, s. m., marque : 

Mesure marchee de son marchet. (1520, 
Coût, de Xaintonge, Coût, gén., IL 652 
éd. 1604.) 

margheteur, s. m., ouvrier chargé de 
reproduire les armoiries ? 

Ouvrier marckeleur. {iiQi } Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Jehau Savaige, marcheteur, livre ,xn. 
coussins de tappisserie armoyez des armes 
de la ville pour la halle. (1494, Lille, ib.) 

Cf. Marchet. 

marchette, s. f,, touche : 

Les dentz leur tressailloyent comme font 
les marchettes d'un clavier d'orgues. (Rab 
Pantagr., prolog., éd. 1542.) 

1. marcheure, - chure, s. t., action de 
marcher, pas : 

Marche de pié, ce qui demeure après la 
marcheure du pié, vestigium. (Gloss. uall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Et cheit ledit duc de Clarence a terre, 
mort de ce cop, ou de la marchure des 
chevaulx par dessus, car oneques a temps 
ne polt estre rescours. (G, Chastell., 
Chron.du D. Phil. y ch. lxyu, Buchonj 

Chevaux instruire au saut et a marcheure 

Est un labeur de pareille mesure. 
(Le Bla«c, Georgiques, f° 75 v°, éd. 1608.) 
Allure, marchure. (Trium Ung. Dict., 

2, marcheure, voir Maschedre. 
marchi, voir Merci. 
mahchicoller, voir Machecoller. 
marchi e, s, f., marche : 

Frontières et marchies. (1361, Ord., m, 
490.) 

1. marchier, s. m., préposé à l'étalon- 
nage des mesures ? 

A Jehan Cleuet, marchier, déduit luy a 
esté oan et par compte fait a lui le xxi* 
jour de may. (1415 1416, lieceptes et mises 
de Boutogne-sur-Mer, p. 104, Ed. Dupont.) 

Cf. Marchet. 

2. marchier, - cier, - cher, verbe. 
— Act., piétiner, fouler aux pieds : 
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Ariere inigt ping tost sua pie 
Ke hoem ki a serpent marchié. 

{Rôti, 3 e p., 473, Andresen.) 
Ke bom qai a sarpeot marcié. 

(Ib-, Richel. 375, t° 220 a .) 
Geste terre est molt convoitiee 
Et so vent de gerre marckiee. 
(Floire et Blancheflor, t* vers., 1759, du Méril.) 
Marchiez h foille et je qneudrat la flor. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 71 ■*.) 
Celle dame qai lai vait 
Wait lou piet marchiel, 
Je li marcherai lou sien 
Ce ii leas ea Tient. 

(Rom, et past., Bartsch, il, 44,3.) 

Comme l'on plus marçoil le flor 
Tant en issoit plus bons odor. 

(Parton. de Blois, 10833, Crapelet.) 

.!. joar, poar lor orguel marcier, 
Lear apert .i. mireoir Diei, 
Tonrble et obscur a veoir d'iei. 
(Baiid. de Condé, Dis des trois mors et des trois 
vis, 8, Scheler.) 

Estons ignoramment marchez, ils (les 
scorpions) mordent a l'impourveue. (Du 
PmET, Dioscoride, épist. prél., éd. 1605.) 

— Infin, pris subt., démarche : 

bien heureuse main, qai me servis de gaide ! 
paisible marcher, qui tant me fast en aydel 
(Poés. du roy Franc. I", p. 152, Champollion.) 
Son marcher estoit glorieux, et mons- 
troit bien l'orgueil de son esprit, (D'URFÉ, 
Astrée, II, 430 

— Marchié, part, passé, foulé aux pieds: 
Met sur sa viande (du fauron) pouldre 

de Ceurs de saulz marchees. (xv* s., Traité 
de fauconnerie, p. 90, Martin-Dairvault.) 

— Dans l'attitude de la marche : 

..... Et promptemftnt je veis 
Dti grand portail sur sa sablimité 
Le corps toat nnd et le gracieux vis 
De Cnpido : lequel pour son devis 
Au poiûg tenoit un arc ricbe tendu, 
Le pied marché et le bras esteodu, 
Prest de lascher une flescho aguisee. 
(Cl. Mat*., Temple de Cup., I, p. 7, édit. 1596.) 

3. marchiêr, v. a., border : 

De beaulx topazes marchez de fins saphiz. 
(Rab., II, 21, éd. 1542.) 

marghir, marcir, margir, v, n., confi- 
ner, être limitrophe, riverain, contigu : 

— Avec un sujet de chose, marchir à : 

Cils royalmes marcist a le gent deffaee. 

(Godefr. de Bouillon, 31, Reiff ) 

Estoit sire de la terre estrangere qui 
marchist au reaume de Norgales. (Gatjt. 
M^?,Lancel. du Lac, Richel. .1430, f* 26 b .) 

En cel pais qui marchisoit au roi Aume 
de Bretaigne. (Artur, Richel. 337, f» il b .) 

Grande partie tolue de sa tiere qui 
marcissoit a aus. (Le Saint Graal, II, 131, 
Hucher.) 

Une terre qui ?narc/itstaBlakie. (Robeht 
de Clary, p. 51 Riant.) 

Les autres contrées qui marchi&ent a 
Normandie. (Chron. de S.-Ben., ms. Ste* 
Gen,, f* 245 b .) 

Le royaume de Hongrie qui marchist a 
la terre de Poulainne. (Mandev., iqs 
Didot, f°2v°.) 

Je suis chevalier errantnatif duroyauline 



dEscosse qui marchist a la grant Bre- 
taigne. (PerceforesL vol. III, en. 30, éd. 
1528.) 

— Marchir en : 

inceste terre de Cathay ne marchist 
mie nulle terre fors que le royaume de 
Tharse vers Occident. (J. HaytON, Liv. des 
hyst. des parties d'Orient, ms. Berne 125, 
f°220 a .) 

— Marchir endroit : 

Et a nous appartenir les maisons ma- 
navles avec tous les édifices et ce qui 
marchisoit endroit les fros de la ville. 
(1355, Reg. du Chap. de S.-J. de Jerus., 
Arch. MM 28, f° 15 r<\) 

— Marchir à {'encontre de ; 

Auquus isles qui marcissent a Vencontre 
d'Irlande et de Norvegue. (Froiss., Chron., 
I, 325, Luce, ms. Rome.) 

— Absol. : 

Cum noz baroniss, la ducheé de Bur- 
goigne et la conteé de Burgoigue mar- 
chissent ensamble. (1279,LeM. de Rob.et Oth, 
de Bourg,, Arch. J 258, pièce 1.) 

Ma terre marchist si prez de son pays 
et royaulme. (L d'Arras, Melus., p. 250, 
Bibl. elz,) 

La terre ou li prinches sejournoit mar- 
cist asses pries de la. (Froiss., Chron., 
VII, 300, Luce, ms. Amiens.) 

Et s'espardirent parmi la terre le si- 
gneur de Biaugeu qui marcist illuech. (Id.. 
ib. } VI, 65, Luce.) 

Ceste nation (de François) est si pro- 
chaine d'Italie, que les deux pais mar- 
chisent. (Cl. Faucket, de l'Orig. de la 
lang. et de la poés. fr, t I, 3, éd. 1581.) 

— Avec un sujet de personne, marchir 

d : 

Sire a. rois qui a moi marcist 
Me vaut prendre et si me requist. 
(Du roi Guillaum., ap. Micbel, Chron. angl. 
nom*., III, p. 146.) 

Se li uns se velt enclore il doit mètre a 
raison celui a cui il marcist. (1255, Ban 
Tailliar, Rec. d'Act- des xii B et xiiP s. 
en lang. ivall,, p. 226.) 

N'a baron qui a vos marchoisl, 
Qu'a vostre commant toa ne soit. 
(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 3534, 
Hippeau.) 

Il avoit de molt félons voisins et de 
molt poisans ki a lui marchisoient. (Li 
Contes dou roi Constant VEmper. % Nouv 
fr. du xin« s,, p. 24.) 

Uns rices soudans qui a lui marcissoit 
h fit sa terre laide, et le commencha a 
guerroier. (Comtesse de Ponthieu,N ouv. fr 
du xia* s., p. 207.) 

Celui a cui il marchist. (Bans aux éche- 
vins, QQ, £<> 5 r°, Arch. mua. Douai.) 

Li dux Dervanes qui estoit maistres et 
garde des citez aus Esclavons qui aus 
François marchissoient. (Chron. de S. -Ben 
ms. Ste-Gen., f° 89 e .) '' 

Ses serors et ses filles avoit mariées aus 
princes qui a lui marchissoient. (Ib., 
f* 18 b .) 

A chiaus qui y marcisoient. (1380. 
Compt. de Valenciennes , n» 99, f° 10 v° 
Arch. mua, Valenciennes,) ' 



Le comte d'Orraont, qui marchist de 
terre a eux, fit un jour une chevauchée 
sur eux. (Froiss., Chron., 1. IV, c, 42, 
Buchon.) 

— De môme, marchir sur : 

Durant le siège de Aillac tenu par les 
Anglois marchissans sur le dit pays de 
Limosia. (1441, Arch, K 67, pièce 2.) 

— De môme, marchir en ; 

Li citains de Metz ont usei paisiblement 
encontre ceulx qui en aulz marchisent. 
(1325, Hist. de Metz, IV, 15.) 

— Absol. : 

Se je n'ai tere que d'une part du que- 
min, et uns autres par devers d'autre part 
le moitié du quemin par devers mi apar- 
tient a moi et l'autre moitié a celi qui 
marcist par d'autre part. (Beaum.. Coût, 
de Beauvois., ch. xxv, 4, Beugnot.) 

— Avoir a marchir a, avoir affaire à 
Si vous dirons de la roine Blanche qui 

menoit son grant duel. Et ce n'estoit pas 
merveille, car elle avoit trop perdu, et si 
enfant estoient petit, et elle estoit une 
seule famine d'estraoge contrée. Et elle 
avoit a marchir a granz seigneurs, au 
conte Phelipe Hurupel de Bouloingne, au 
conte Robert de Dreues... (Me». deRkims, 
336, Wailly.) 

Comment gent qui ont a marchir au 
roy d'aucunes choses, et comment li roy 
esgarde droit a lui et aautruy. (EstabL de 
S. Louis, I, 77, Somin., Duc.) 

De justice qui a a marchir au roy Si 
aucune justice a a marchir au roy * de 
quelque justice que ce soit, de héritage, 
de seignorie, ou d'autre chose, li roy pour 
le débat prendra la chose en sa main, et 
si esgardera droit a luy etaautruv (Ib 
11,3.) ' 

Comment l'en va avant en toutes que- 
reles, qui a a marchir au roy. (/&., II, ig.) 

En ce mesme temps, alla de vie a très- 
pas l'empereur de Constantinople ; et 
pour lors tous les chrestiens ses parties, 
qui avoient a marchir au Grand Seigneur 
estoient en grant doubte qu'il vint sur eux 
encore a plus grand puissance qu'il n'a- 
voit fait auparavant. (M, de Coussy. Chron . 
ch. xxvi, Buchon.) 

— Marchissant, pari. prés, et adj., limi- 
trophe, voisin : 

Et tant iert doutes et cremus 
Que ses marchisans faisoit mus. 
(J. de Condé, Hagnif., ras. Casan., v. 47 
Scheler.) 

Moult fort avoit soubztenu la foy catho- 
lique eu son temps contre les Sarrazins 
le roy de Craco, et les autres rois chris- 
tiens marchissans a luy. (J. d'Arràs, Me- 
lustne, p. 240, Bibl. elz.) 

Et y a rendu le eomte d'Ormont, qui 
est marchissant a eux, grand peine (Froiss 
Chron., J. IV, c. 42, Buchon.) 

Es garnisons de Saint Orner, d'Aire, de 
Tieruane et des fortereces françoises mar- 
cissans sus les frontières de Flandres 
(Id., ib., II, 253, Luce, ms. Rome.) 

A Anthoine Le Co, manouvrier demeu- 
rant a Haulterive, pour une journée d'avoir 
traivaillié a la réparation du chemin qui 
conduict au bois des Rocheux, ainsy que 
tous propriétaires margisants et habor- 
dants les chemins ont esté obligé de faire 



MAR 



MÂR 



MAR 



167 



par ordre de la cour, luy at esté payé la 
somme de .xxnii. s, (1671, Comptes du 
Receveur de Mortagne (Flandre), me. ap- 
partenant à M. Bocquillet.) 

— S. m-, confin : 

.vu. ou. vin. mille paysans des marchis- 
sans et confins de Gennes s'assemblèrent 
îa. (D'Auton, Chron. t Riche!. 5083,f° 80 v°.) 

Il est resté comme verbe actif en rouchi: 
« Héritier d'un bien marchissant le 
chemin, » qui borde le chemin. (Hécart.) 

2. marchir, marcir, verbe : 

— Act., fouler aux pieds, abattre, mater : 

Quant li blang l'a ensi marcki 
Et l'c fait venir a mercbi 
Trop li ert chilz fais reprouves. 
(J. Dë CofcDÉ, dou blanc Chevalier^ ms. Turin» 
f o 24 d.) 

Lieve toi ; alons nous esbalre, 
Marcir la rousee et abatie. 

(Froiss., Pocs. t II; 29,980, Scheler.) 

Maios grant paine me fait et forment me mar- 

[chist. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 18921, Scheler, 
Gloss. philo L) 

Et sont si gens marchis, ja ne seront estabk. 
(Id., ib., 19082.) 

Les ToDgrois ont marchit par l'aide del diable. 
(Id-, ib., II, 1248.) 

— Neutr., piétiner : 

Et sus l'erbe fresce et nouvelle 
Commençâmes nous a marcir- 

(Froiss., Poés., I, 48, 1596, Scheler.) 

— Être abattu : 

Ht il se deffent quanqu'il peut 
Mais veille ou non marchir l'esteut, 
Car sa force lui amenuise. 
(J. de Condé, Dou blanc Chevalier, ms. Turin, 
f° 24 d .) 

3, marchir, voir Marcir. 

1. marchis, voir Marchois. 

2. marchis, voir Marcheis. 

marchissement, mer chi s sèment, s. m. 
délimitation : 

Si le seigneur contre seigneur ont dif- 
férent pour le merchissement de leurs 
terres et seigneuries, ils,ne leurs baillifs ou 
prévôts, ne pourront user de prinses a 
ceste cause l'un sur l'autre, ains en de- 
vront faire les plaintes et poursuites par 
devant juges compétents, (Coût, de Hay- 
nault, Coût, gén., t. I, p. 815, éd. 1604.) 

1. marchois, - ais, - eiz, ~ es, - is 
mark., marc, s. m., marais, marécage : 

Il s'enbuscierent dans un marçais parfont. 

(Raimbert, Ogier, 6480, Barrois.) 

Et il ont passé l'aive qui cort par le marchois. 

(Simon de Pouille, Richel. 368, f° 155 e ,) 



Se tuit li chevalier et serjant et borjois 
Estoient tuit ensamble deci c'a Estampois, 
Et cil de nostre terre, H damoisel cortois, 
A voient M ont orgueil assis et les destrois, 
Si porroieut il eslre .1 an ou .un. mois 
Que il n'i mesferoient le vaillant d'un- marchois. 
(Gui de Bourg , 2119, A. P.) 



Sorpris les ont et reusez 
Tresqu'an marchois enmi les près. 

(Parton., Richel. 19152, f° 156 d .) 



Querons on fosses ou markais 
Ou nos puissions dui mais tapir. 

(G. de Palermr, Ars. 3319, f° 103 r°.) 

Wiëtaces ses pos a jeté, 

En .i. marchais tous les depieche, 

Trop lea avoit portes grant pieche. 

(Euslache le moine t 1138, Michel.) 

Lors virent en une valee 

Ou on marchais avoit parfont. 

(Couronn, Rcnart, 7S4, Mé y n.) 
Ceie terre est moût are et sèche, sanz 
eaue corant, sanz fontaines et sanz mar- 
chais. (GUILLAUM. DE T\R, XXII, 19, P. 
Paris.) 

Que il fust plungiez ou en flueve ou en 
marchois, (Chron. de S.-ben,, ms, Ste- 
Gen., fo 281 d .) 

Près de ce chastel estoit un marchois en 
quoy l'en souloit habondamment trouver 
eaue, mesmement quant il ne pleuvoit 
point. (Grand. Cron. de France, Des gestes 
au bon roy Phelippe J, xxiv, P. Paris.) 

Tontes voies tant est aie (le ceif) 
Qu'un petit marchais a trouvé 
Ou s'est aie resseauer. 
(Gàces, Hom. des déduis, Ars. 3332, t° 53 r°.) 
Var, du ms. Condé, marches. 

Aussi puet il traire aux bestes noires nu 
souil et doit regarder et serebier par les 
forestz et parles buissons sur les ruissiaux, 
grevez, maraiz, marchis et autres lieux 
rooïz. (GasLFeb., Maz. 514, f 101 e .) 

Quant il ne puet trouver rivière, ii va 
aux estnuez ou autres mares ou marches. 
{/&., f 8*.) 

Item deux estans enclos dedans le ter- 
rouer du dit Plessis, et deux marches. 
(1367, Aveu du lieu de Perine, paroisse 
St-Firmin de Baugenci, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, F 34 r«, Arcb. Loiret.) 

Faire cisternes et marcheiz. (Frère Ni- 
cole, Trad. du Liv. des Prouffitz champ, 
de P. des Crescens, f° 4 r°, éd. 1516.) 

Comme les supplians feussent alez pes- 
chier en un marchais commun en ladite 
ville de Chesoy en Gastinois. (1410, Arcb. 
JJ 165, pièce 378.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, marchais, 
lac, mare, étang. Bas- Vendômois, m arc/iafs, 
mares qui se dessèchent. 

Nom de lieux, Marchais-le-Bond (corn m, 
de S.-Remi-sur-Creuse),leil/arcfans(comm. 
de Fontperron). 

Noms propres, Marchois, Marchais. 

2. marchois, s. m., frontière : 

Et venoit tournoier ou marchois de 
France et de Poiteu. (Mén. de Reims, 27, 
Wailly.) 

3. marchois, voir Marçois. 



4. Marchois, monnai de la Marche, [err.] 



marchon, s. m., chantier : 

Les petits vins se portent bien a fleur 
de terre ; niais les vins puissans sepeuvent 
mettre a Pair, sur des marchons et pon- 
tons. (Du Pinet, Pline, xiv, 21, éd. 1566.) 

MARCHXJRE, VOÏr MARCHEURE. 

marciage, s. m., droit par lequel un 
seigneur prenait de trois années la dé- 
pouille de l'une, dans les fruits que la 
terre produit naturellement ; tels que les 
prés, les saules^etc, auquel cas le tenan- 
cier était quitte du cens cette année. Le 



droit de marciage était seulement de l a 
moitié de la dépouille pour les terres la- 
bourables, les vignes; et le tenancier ne 
payait que la moitié du cens cette année. 
Suivant la coutume du Bourbonnais, c'é- 
tait aussi un droit de manœuvre ou cor- 
vée dû à merci et à volonté, (Roquef.) 

En la chastellenie de Billy, en choses 
qui sont tenues en cens de directe sei- 
gneurie, marciage a lieu... Marciage est 
deu du costé et par la mutation par 
mort du seigneur, et du costé et par la 
mutation du tenancier par mort : et en 
vendition n'a point de marciage t parce qu'il 
y a lots et ventes. {Coût, loc, de Billy, 
Nouv, Coût, gén,, III, 1276.) 

Marciage a lieu es choses tenues en 
censives et directe seigneurie : par le droit 
de marciage, le seigneur censivier et di- 
rect a droit de prendre de trois années 
la dépouille de l'une, quand ce sont des 
fruits naturels : mais si sont fruicts indus- 
triaux, comme labourages ou vignes, le 
seigneur ne prendera que la moitié de la 
ditte dépouille pour son droit de marciage, 
(Coût, de Bourbonnois, Coût, gén., II, 411, 
éd. 1604.) 

marciart, adj., de Mars : 

Le cirque, le comice, le champ marciart 
et autres lieux. (Bersuire, ï\ Liv, t ms. 
Ste-Gen., f° i ft ,) 

marcide, adj,, f., flétrie, pourrie: 
Ulcère avec chair molle superflue est 
ulcère auquel chair marcide hors nature 
est engendrée. (J. Raoul, Fleurs du grand 
Guydon, p. 91, éd. 1549.) 

Ulcère avec chair molle superflue est 
auquel se trouve chair marcide ou fanée 
contre nature. (Joub., Gr. chir p. 314, éd. 
1598.) 

1. marcier, v. il, lever le droit de 
marciage : 

Par la coustume du pays de Bourbon- 
nois, l'église ne marôie point, c'est a dire 
que l'église ne prend nuls marciages des 
choses tenues de sa censive et directe sei- 
gneurie par la mutation du prélat ou sei- 
gneur de l'église; car l'église ne meurt 
jamais; mais prend seulement marciage 
par la mort du tenancier. {Coût, de Bour- 
bonnois, Coût, gén , 11, p. 411, éd. 1604.) 

Monseigneur le duc ne marne point ; 
c'est a dire qu'il ne prend aucun marciage. 
{Coût. loc. de Billy, Nouv. Coût, gén., III, 
1276.) 

2. marcier, voir Marchibr, 

3. marcier, voir Mercier. 

1. marcir, marchir, macir, mercir, 
maircir, v. il, se faner, se flétrir, au 
propre et au fig. : 

N'est pas merveille se marcùt 
Face que joie n'esclarciat. 
(G. de Coinci, de l'Empcr. qui garda sa chasteé, 
Richel. 23111, f°26l c .) 

L'amour de l'ame si l'esprent, 
Que nul conroi du cors ne prent 
Bien set quant plus le cors marcist 
L'ame tant plus en esclaircist. 

(Id., ib>, f°269 d .) 

Ke la flur de caste ne puist en moi marchir. 
(Prière à la Vierge, Richel. L 1077, f° 9.) 

Ceste beautei est corte, car tost fault et 
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macit comme la flour du champ. (Lau- 
rent, Somme, ms. Troyes, f« 24 v*.) 

Qaant Toi de son orgue] marchir 

L'iver et le temps esclarchir, 

Chanter Je malrfs et l'a Joe. 
(Badd. de Conpé, Voie de Paradis, i, Scheler.) 

Quar ensi corn foin bien tost cacheront, 
cl lout ensi com joute dVrbcs bien tost 
chairont et merciront. (Psatit. de Metz. 
xxxv, 2, BonnardotJ 

Ses jours de son aaige comme li flour 
dou champ floriront et seront mer cis. (Ib., 
Cil, 14.) Var., florrirait et maircirait. 

Marceo,tnarcî"r ou pourir conme la flour, 
(Gloss. lat.-fr., Richel, 1. 7679, f û 2f5v°.) 

Marcpo, cep, marcir, flnistrir comme les 
fleure, (Voc. lat-fr., 1*87.) 

— Marci, part, passé, fané, flétri : 

De grant mesawe ont ]p. cors si marci. 
(Les Loh., Richel. 4088, f° 2i1 r°.) 

Onqnes ne mue sa color, 
Ne ja ne perdra s'odor 
M'est marrie ne corronpoe, 
(Poème allég., Br». Mas- Add. 15606, f° 11 b .) 

Hom resamble la flor qui lant rat de povre ertre 
Qu'orendroit espnnist, ja est marrie et flestre. 
(Vie Ste Chrixf., Richel. 817, P 182 t°.) 

Diens, qni de tous fais set la somme 
Trehuee orguel on fons d'infier 
le dyable Lucifier, 
S'il n>st marris par repenlance 
En ce monde et par penilance. 
(J. nE Condé, Megvif., ms. Casan., v. 450, 
Scheler.) 

2. marcir, voir Marchir. 

MARCISSURE, R. f., COUP ." 

Li hom qui lnïloit a Jncob l'atocha ou 
nerf dou jnreth, et tantost li retraist un 
seul pefit la jambe par celé marcissure. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f° 5H.) 

marck gelt, s. m„ argent du marché: 
Le fermier du péage est accoustumé de 
recevoir par chacun an .iv. deniers parisis 
d'un chacun venant, avec des denrées ou 
marchandises de quelque sorte? que ce 
soit, aussi bien de victuailles que d'autres 
marchandises, les mettant dans le marché 
pour estre vendues au^si bien des babi- 
tans de Renaix que des gens du dehors, 
lequel est nommé marck gelt. (Coût de 
Renaix, Nouy. Coût, gén., I, 1142 b ,) 

marçois, marchais, adj., de mars : 

Li vilains marçois si est cil qui ne voit 
goûte en mars des le matin jusques a 
primes et des vespres jusqu'à la nuit. (Des 
Vilains, Richel. 12381, f 8 372 v*.) 

Li vilains marchais si est cil ki ne voit 
goûte en march. (76., p. 10, Jub.) 

MARCOISCHE, VOIT MARSKSCHE. 

marcot, marquât, s. m., syn. de mar- 
cotte : 

Marco» que l'en appelle planleys de 
vigne. (1398, Arch. JJ 153, pièce 148.) 

Icelluï de Valees commança a dire., 
que estoient devenus, certains marquas de 
vigne, que il djsoit avoir mis au dithostel. 
(1397, Arch. JJ 153, pièce 122 b ».) 

Quand ce marquât ou provin aura un 
an. (Cotkreàu], Columelle, IV, 30, éd. 
1558.) 



MAR 

1. marcou, margout, s. m., matou, gros 
chat mâle ; 

Comme ces gros jnrrrcflvx terribles 
En longs miaulements horribles. 
(J. nn Bell , Epit, d'un chat, Œuv., t. VII. 
f°47r°, éd 1569.) 

M'amie, dit l'abesse, le vostre n'est qu'un 
petit minon:qunnd il aura autant etran.slé 
de rats que le mien, il sera chat parfait, il 
sera marcou, margut ; et maistre mitou. 
(Moy. de Parv,, p. 248, éd. elz. s. I, n. d.) 

Les gros marcoua s'entreregardent 
Oa de leurs griffes ils se lardent. 

(ScarroNj Virg. trav.) 

— Coureur de mauvais lieux : 

Le margout, qnant suis retourné, 
Esloit mnché en quelque lieu. 
(Farce de Guilicbert, Ane. Th.fr., I, 323.) 

Beauce, Perche, Champ., Mayenne, 
Manche, Eure, Canada, marcou. Norm., 
marcou, marcau. Morv., marcau, maircau. 
Bourg., marcau. Suisse rom., Neuch., 
margou. Fr.-Comté, margau, margou, mer- 
gou. Berry, macau, matou; marcuu, enfant 
mâle. Wallon du Luxembourg, marcau, de 
Liège, marcou, de Mons, marou. 

Noms propres, Marcou, Marcoux. 

2. marcou, s. m., le lion de S.-Marc, à 
Venise : 

La fut Marcou despaint en leurs banieres, 
Lyon rampant, jettant ses griffes fieres 
L'une en ung livre, et deux antres sur terre. 
L'antre est en mer, monslrant par ses manières 
Que Eglise et mer, la terre et leurs frontières, 
li ravira, soit par cautelle ou guerre. 
(J. Marot, Voy. de Venise, Comment le Roy part 
de Millau, P 57 v°, éd. 1532.) 

Ces jours durans l'orgueilleuse annaric 
Au fier Marcou de la grant seigneurie 
Ostee fût des tours, murs et pallis, 
Pour donner lieu au* nobles fleurs de lis. 
(Id., ih„ Bataille da Roy contre lesVeoit., 
f° 81 y".) 

Au lieu du fier Marcou, qui souloit baloier 
Sur le hault du donjon, ilz ont faict desployer 
Et mettre ung linge blanc, sur le bout d'une 

[l'tnce, 
Qui de miséricorde donnoit signiGance. 
(In., ib-, la Prinse du Chasteau de Tesquiere, 
f° 84 v°.) 

Ung grant Marcou le dyable par ses ars 
Mlst par csclatz d'escler, fouldre et bruyne. 
(ïd m i£., Har. de Montjoye a la seigneurie de 
Venise, f° 44 v°.) 

Ouîlre plus trente pièces de grosse artillerie 
Aux armes de Marcou et de la seigneurie. 
(Id-, ib.. Bataille du Roy contre IesVenit., 
f° 75 y .) 

Leurs estandara depainetz de leur Marcom 

Jettent par terre. 

(Id m fi., Bat. du Roy contre les Venit., f° 72 r°.) 

MARDAII.LE, VOÎr MERDAILLE. 

mabdele, s. f., enfoncement quelque- 
fois boisé : 

Jehan de Lalande fust tenu au roy 
nostre sire a cause de la vente des mar- 
rfelesex) la forest de Couches. (1346, Arch. 
JJ 75, f* 281 r°.) 

Item environ seize arpents de terres qui 
sont en genièvres en une mardele oa il y 
a bois seans en la paroisse de St Fimrin, 
(1403, Aveu du lieu des Essarts, chastell. 
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de Chateaureg., ap. Le Clerc de Douy, 
t, II, f« 35 r°, Arch. Loiret.) 

Se dit encore en Berry au sens d'excava- 
tion fort ancienne du sol ayant la forme 
d'un cône tronqué et renversé '. 

Le Berry, couvert d'antiques débris des 
aces mystérieux, de dolmens, de menhirs 
et de mar délies. (G. Sand, Légendes rusti- 
ques, av T -propos, p, vu. Calmann-Lévy 
1877.) 

Nom de lieu, la Mardelle, château près 
de Chàtillon-sur-ïndre. 

MARDELLE, VOÎr MARGELLE. 

marderoule, s. t., gros câhle, notam- 
ment le câble des grues à arracher les pieux 
fichés dans le lit des rivières : 

Pour la vente de deux cables, marde- 
rolles, poisaut xclxxvii. livres. (Pièce de 
1632, ap. Mantellier, March. frêq., II, 499.) 

Marderolle est aujourd'hui, sur quelques 
points de la vallée de la Loire, le nom du 
câble gros et court dont on se sert pour 
coupler les bateaux à la descente. 

MARDRELLB, VOÎr MARGELLE. 

1. mare, s. f., sorte d'animal fabuleux : 

Lamia, genus monstri, gall. mare, vel 
animal. {Gloss. lat.-fr., Richel. 1. 4120.) 

2. mare, voir Mar. 

mare, adj. ? 

As tu ouy, ha ! ame bien maree% 
Entends a moy et tes faizBiarree 
Par mon conseil. 
(Roi René, Mortifiement de vaine plaisance, 
Œuv., t. IV, p. 10, Quatrebarbes.) 

mareage, maroiage, mariage, marage 
marr. } s. m., navigation : 

Comme le suppliant se feust alloué et 
acueilli avec un nommé Hermen Vandou- 
borne, maistre de la nef Marie Quenech, 
du lieu de Campes, pour le servir en fait 
de mariage par la mer et par voyages. 
(1414, Arch. JJ 168, pièce 3-) 

Et au repart de vostre gros navire, il 
fauldra qu'il pourrisse sur les vases par 
faulte d'exercite et de mareage, {Déb. des 
hêr. d'arm., 76, A, T.) 

Pour ce qu'ils sont bien aymez de tous 
leurs voisins, ils se pevent bien retraire 
en tous les havres qui sont depuis l'Es- 
cluse jusques a Bayonne : en Espaigne, en 
Escosse, et partout es Almaignes, ilz sont 
receuz et leur fait l'on bonne chère. Et par 
ainsi ont grant avantage par droit de 7ï?a- 
roiage sur vous. (Ib.> 82.) 

— Terme de droit maritime ; 

Le maistre d'une nef... loue les maron- 
neaux les unz aux marreages et les autres 
a deniers. (Coul de Dieppe, f° 3 r«, Arch. 
S.-Inf.) 

Ceux (les maronneaux) qui sont a mar 
reages le doivent sievre (le maistre). (Ib. 

Une nef est arrivée o sa charge a Bor- 
deaulx ou en aultre lieu, le maistre est 
tenu a dire a ses compaignons : Seigneurs, 
fréterez o nous a maragez, ou vous loue- 
rez au fret de la nef. Ils sont teDUZ a res- 
pondre lequel ilz feront. (Coust, de Bret„ 
f» 209 r ,) ' 
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S'il advient chose qu'ilz ne trouvassent 
fret, le maistre n'y a nul blasme, et leur 
doibt monstrer leur remmaipe, et peult 
mettre le pesant de leur mareane chascun, 
et s'ilz veullent mettre tonne! d'eeue ilz 
peuvent bien mettre pour tonnel de vin. 
(Ib., f° 209 v\) 

Le maistre d'une nef loue ees mariniers 
en la ville dont la nef cet et les loue le? 
unpz a mareage, les anltres a denier, il 
advient que la nef ne peult trouver fret a 
venir a ses parties, et leur convient a aller 
plus loînp, ceulx qui sont a mareage le 
doibvent suivre, mais ceux qui sont a 
deniers le maistre leur doibt croistre lou- 
yers. (Ib.) 

mareau, marreau, - au, s. m., lot de 
bois : 

Marreau de bois. (1509, Foye-Monjau, 
Monstierneuf, Arcb. Vienne») 

Un marrau de boys dont la pluspart est 
en brandes. (1533, Bail, S.-Cyprien, 1. 50, 
Arch. Vienne.) 

Marreau de boyp. (1547, Contrat, ib.) 
Ce mot est resté dans le Poitou, Vienne, 
pour désigner un lot de bois, une portion 
de bois prise dans tin plus grand. Les 
coupes de bois sont divisées, assez ordi- 
nairement, par mareavx, soit pour les 
vendre en détail, soit pour les exploiter. 

MARECHAULT, VOÏr MABESCHAL. 
MARECHON, VOir MARESCHON. 
MARECLIER, VOÎr MABREGLIEB. 

marée, &y L, bord de la mer : 

Kant fait unt 1er roleîr vienent a la morte 
Et entrent en la flote qui estoit eschipee. 
(Th. de Kiht, Geste d'Alix,, Richel. 24364, 
f° 4 v ,) 

Si entrèrent tantost ens es plus appa- 
reilles vaissiaux qu'il trouvèrent la sus la 
marée. (Froiss , Chron., IV, 73, Kerv.) 

— Grande quantité, foule : 

La concqnirent Franc h ois d'avoir grande marée. 
(CiperU, Bicbel. 1637, f° 62 r°.) 

Firent tant le commun qu'en la taie pavée 
Menèrent dez bourgois nne grande marée. 

(Ibid.) 

Sont entré en Paris celle gent redouttee, 
Et trestout ]y prison dont il y ot moree. 

(ff. Capet, 4001, A. P.) 

De» meneatrens hachier fist li roys grant marée. 
(Rest. doupaon, Richel. 1554, f° 157 t*.) 

De biefs et de lion vin yot grande marée 
Et de lars en lardier et de fletir bulelee. 
fCnY., Bertran du Gueseîin, 20394, Charrîère.) 

Combien /mais ne parlez point hanlt) 
Constera toule la mareet 

(Nour. Pathelin, p. 143, Jacob.) 

— Provisions, bagages : 

Mais ly roys des Taffurs et cil de sen armée 
Ont oeîs les payens, et toute leur marée 
Ont déviera Andiochely pluiseur ramenée. 

(Chev. au cygne, 7592, Reîff.) 

— Mal de mer : 

Au retourner en Enpleterre il fu dure- 
ment grèves et oppresses de la marée. 
(Froiss., Chron., IV, 161, Kerv.) 

Bessin, marée , quantité d'urine que 
rend un animal. 



ma bee die, s. t t nom donné à la marée, 
que les pêcheurs, en Normandie, devaient 
/ournir chaque semaine à leur seigneur, 
le jour qu'il lui plaisait de désigner ; 

Voir les citations de M. de Beaurepaire 
(Vicairie de Veau de Rouen, p. 172) à l'ar- 
ticle Eavie, t. III, p.3 a . 

mareer, marayer, maroier, verbe. 

— Neutr., naviguer : 

Une nave de mer garnie de voile et de 
mast, ohnstel devant et derrière, et de 
tous autres abillemens et ordecunces qui 
appartiennent a n ef pour m ara ver. (Chron. 
de Aangfs, an 1377, ap. Ste-Paï.j 

Tu as fait que faux et traite d'aler ma- 
reer avecqnes aultres que ceulx avec qui 
tu te estoie loué. (1391, Arcb, JJ 141, 
pièce 89.) 

Le pays de Bretaigne est de si grant 
dangier que a peine par deux ans peult 
nef mareer sans venir en danger de ladite 
seigneurie. (Coust. deBret., f° 204 v°.) 

— Séjourner dans un port : 

De chascune gabarre qui par ledit port 
mareera, dix soulz chascun an quelle 
mareer a oudit port. (1342, Arcb. JJ 74, 
pièce 462.) 

— Act., gouverner un vaisseau : 

Le suppliant, depuis qu'il vint a l'aage 
de .xyii. ans, ou environ, il s'est mis a 
maronner sur la mer,... tellement qu'il 
savoit bien et sceurement mener, conduire, 
et maroier ung navire. (1453, Arcb. JJ 
182, pièce BÔ.) 

Aunis, mareant, homme qui va à la 
marée, qui va pêcher ou ramasser des co- 
quillages à marée basse. 

MAREGLERIE, VOÎr MABRKGLERIE. 

mareglier, voir Marrkglier. 
marei, adj.,de mer : 

La sele resembloit dos de poisson marei. 

(Gaufrey, 5603, A. P.) 

1. MAREHXÏER, VOÎr MARREGLIER. 

2. MAREILLIER, Vûir MERELIER. 
MAREKEL, VOÎr MARESCHEL, 
MARELIER, VOir MERELIER, 
MARELLE, VOir MERELE. 

marelleur, s. m., directeur : 
Procureur et marelleur dudit collège. 
(1507, Chap. de Léon, Arch. Finist.) 

marellier» voir Marreglier. 

maremance, - enche, - anche, marim>> 
s. î. f affliction, déception, contrariété ; 
... Dont grant marimenche 
Nos porroit avenir. 
(Jeu. des Pbeis, Geste de Liège, 7008, Scheler, 
Gloss. philol) 

... Mais onques maremanche 
fie flst a Saint LambierL 

(Id., t*., 9242.) 

— Sans marimence t sans erreur : 
Octamne oit nomm trestout sens maremenche. 
(Jbh. des Preis, Geste de Liège, 1656, Scheler, 

Gloss. philol.) 



Wallon, marmense, namurois,martmerw^ 
gêne, embarras. 

1. marement, marrement, mairement, 
marimen^marriment, -an*, mer.,merr.,s. 
m., chagrin, douleur, déplaisir, affliction : 

Gram fa li dolz, fort marrimenz. 

(Pasaion, 121, Koschwilz.) 

Vint en ta chambre, pleine de marrement, 
Si la despeiret que n'i remest nient. 

(Altxi*, xi a s., str. 28*/ G. Paris.) 

De marrement e de ponr 
Ublla t^le sa dolnr. 

(Wace, Rou t 3* p., 1133, Andresen.) 
Fa plein d'ire e de marrement, 
(Ben,. D. de Norm., II, 6038, Michel.) 

Or ad li reis d'Escoce el coer prant morremertt. 
(Ckron. de Jord. Fantosme, 272, ap. Michel, D. 
de î1orm ti t. Ilï.) 

De marement munit. (Rois, p. 16, Lcr. 
de Lincy.) 

Grant marement ai oud pur l'nmur 
Nostre Seipnur de ço que guerpid le unt 
icil de Israël, (Ib., p. 320.) 

Et crie et feït grant marrement. 

(Rom. du S. Graal, 2730, Michel.) 
Quant n'i trueveût nului, si font grant merre- 

[ment. 
(DU de Guilî. d'Anglet,, 223, Michel.) 

Quant cil l'entendent molt ont grant marement. 
(Mort Aymeride Narl>., 3577, A. T.) 

N'enstez vos grant marrement, 
Qant me veisles n tourment ? 

(Renart t Br. XV, 69, Martin.) 

Si ert cl li tornoîemenz 

Donc mes cnerg a granx marement. 

(Parton., 6623, Crapelet.) 

Il a enoi grans marremenz, 

(Ib., Richel. 792, f* 2*.) 

Ele gent e plure, 
N*a ad nul ke su cure 
De son marement. 
(1236, Chant* sur les exaction» de E. III env, le 
clergé, ap. Ler. de Lincy, Rec. de ch. hisL, I, 
189.) 

A l'assambler ensamble y ot fort mairement, 
De lance» et de dar» croel aco nlement. 
(HUt. de.Ger. de Blav., Ars. 3U4, f° 328 r°.) 

Lor» Tint avant la serve, cui Diei doinst mare- 

[ment 
(Berte, 2287, Scheler.) 

Monlt fa pensig et ot grant marimavt, 
(Bewes d'Hanstonc, Richel. 1 2548, f° 80 e .) 

Ne mena duel ne marrement, 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 56 e .) 

Qne qnerrez voni, gent esbahie ? 
Que menez vous tel mariment ? 

(D'Atout, Richel, 837, P 145 d .) 

Ne savoit pas le duel et le grant marrement 
Qne fesoient dehors si frère et si parent. 

(Doon de Maience, 3646, A. P.) 

Bien sont qne mûrement aveit, 
Quer pensis et ploros esteit. 
(Chastoiem. d'un père* conte xhi, 103, Bibliûpb. 
fr.) 

... Le» toii et les complaintes 
Et \»i grana cris des mçres maintes 
Qn'elles font, et les meremens, 
Et les pleurs et les villemens 
Pour leurs enfans qui mors gtsoieul. 
(Uist. des Trois Maries, f° 100. ap^ Ste-Pal,) 

Joseph, qn'atex tous apperceu, 

Qui démenez tel marrement ? 

(iYa/îf. N, S. J.-C, Jub., Myst., H, 54.) 
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Dont je doy faire marrement, 



(lb., p. 21.) 
2. marement, adv., misérablement : 

Fai ce qae vuoil, e si me crei, 
ïïos deag aore boneraent 
AÎdi que muirea si marement. 
(Wace, Vie de Ste Marguer., 28, Joly. 
Cf, Mar. 

MARENAIGE, VOir MAIRENAGB. 

marende, voir Marande. 

marene, s. f., sorte de cerise aigre : 
Les autres (cerises) sont aigres et agues 
et ont trop plu? petit arbre et ne se eslie- 
vent pas en hault, mais se espandent en 
branches ça et la, et sont appeilees mare- 
nés ou raarsches , et en aucuns lieux 
griannes. (Frère Nicole, Trad. du Liv 
des Prouffitz champ, de P. des Crescens, 
f° 49 r% éd. 1516.) 

MARENEL, VOÎr MARINAL. 

markngien, s. m., ternie injurieux 
que les Français appliquaient aux Espa- 
gnols et qu'on rencontre à la date de 1510 
dans une pièce des Archives de la Meuse 
(B 1570). 

Cf. Marrane. 

1, MARENIER, VOÎr MARINIER. 

2. MARENIER, YOÎr MAIRENIBR. 
MARENNIER, VOÎr MàIRHNIER. 
MAREQUIER, VOÏr MAEESCHIER. 

1. marer, v, a., amarrer : 

C'est par faulte du maistre et des ma- 
riniers de marer le tonnel. (Coust. de Bret 
t° 211 t°.) '' 

2. marer, marrer \ verbe. 

— Neutr., séjourner dans un port : 
Tant pour le hebergenent et recueil du 

grant navire de nostre royaume qui y 
pourra marrer (au Havre) et poser a Tadve- 
mr sans danger. (Pièce de 1520, ap. Sté- 
phane- de Merval, Doc. relatifs à la fonda- 
tion du Havre, p. 268.) 

— Act., gouverner un vaisseau : 

Le maistre d'icellui balenier le voult ha- 
bandonner, disant que plus ne le mare- 
rott pour le grant trait qu'il portoit. (1453 
Arch. 182, pièce 52.) v * 

MARERIE, Voir MAIRERIE. 

juaresal, voir Mareschal. 

marescage, - aige, adj., marécageux : 
Non grandement loing da rivage 
Une place fort marescaige 
Et limonneuse et axgilleuse. 
(DegOilleville, Trou Pèlerin.. f« 74 b . imnr. 
Instit.) F 

marescagier, adj., de marais : 
Serpens marescagiers. (Grevïn, des Ve- 
nins, ï, 20, éd. 1568.) 

MARESCALD, VOÎr MARESCHAL. 

1. marescauchie, s. f. t marais : 
Pour la difficulté des lieus bas et mares- 

cauchies. (Fossrtier, Cron. Aforff., ms. 

Brux., II, £• 134 r\) v ' 
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2. marescauchie, voir Màreschaus- 

IEE. 

mareschaille, - quaille, s. f., marais : 

Pays de fossez et de maresquailles. 
(Chron. des Pays-Bas, de France , etc., 
Rec, des Chr. de Fland., t # ÏIL, p. 489.) 

mareschal, maressal, maresal, mara- 
chal t marescald, marechault, mareschell, 
mareschaut, marischal, marisschal, maris- 
kal t marichal, marichault, marissal, ma- 
rissael, marisiel, marissies, merchault, s, m ., 
artisan ou officier chargé du soin des che- 
vaux et des écuries : 

Agaso vel agasus, marescald. [Gloss. du 
xii 9 5., ms. de Tours, ap. Léop. Deliele, 
Bibl. de l'Ec. des Ch. t 6« sér., t. V, p. 327.) 

Lowis li mareschaz. (1239, Car t. de S.- 
Vinc. de Metz, Richel. 1. 10Û23.) 

Nus ne puet estre fevre a Paris, c'est a sa- 
voir marischax, greifiers, hiaumiers... que 
il n'achate le mestierdu roy. (Est. Boil., 
Liv. des mesl, 1* p., xv, 1, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Quant vit le maris&ael, lors li dit sans cuidier. 
(B. deSeb.,ux t 648, Bocca.) 
Et dist li marmnus : Par le corps saint Richier. 

(M., xix, 651.) 
Quant li marissiaus Tôt, ne II agréa raie. 

(lb., x;x, 689.) 
Hugues le mareschaut. (1399, Compl. de 
Nevers, CC 7, f* 26 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Blondel, marechault. (4 nov, 1444, Jn- 
form. par Hug. Belverne, f° Il r°, Ch. des 
compt. de Dijon, B 11881, Arch. C.-d T Or.) 

La est le maistre des œuvres, carpen* 
tiers, marisschaulx , forgeurs, et toutes 
manières de gens. (0. de LAMARCHE,JE*/at 
de la maison de Charles le Hardi, Du 
quatr. estât, Michaud.) 

Ung forgeron ou marichault. (R. Est., 
The*. % Faber,) 

Ung mareschell (1580, Compt. de tut., 
f« 72% Barb. de Lesc, Arch. Finist.) 

— Titre de différentes dignités : 

Ge, Jofroit de Loupi, marachaus de 
Champagne. (1238, Louppi, ï, % Arch. 
Meurthe.) 

Oofroi de Loupi, marachal de Cham- 
pagne. (/&.) 

Marischauz de Champoigne. (Ch. de 1250 
Ctes d'Artois, 223, Arch. P.-de^Cal,) 

Ge, marichauz de France. (1263, Arch 
Mus., vit. 45, pièce 263.) 

Pour la tiere mioas sostenir 

Establirent .ï. mariskal 

Sage et prudourae et biea loial. 

(Modsk., Chron., 152S, ReiH.) 

Commandez a tous connestables et ma- 
ressaulx qu'ilz entendent de ces nouvelles 
faire publier dilligamment. (Wavrin, An- 
chienn, Cron. d'Englet., t. 1, p. 181, Soc. 
de TH. de Fr.) 

Le bossu merchault de Bourgonne. (Ja- 
comin Husson, Chron. de Metz, p. 101, 
Michelant,) 

Son maritiiet apielle et diat ; Vous en yres 
An les viers Saint Denis, l'iaoe vous paseres. 
(Chron. des ducs de Bourg. , 9875, Chron. belg.) 

Sen marisiel Bioet 

(lb., 6105.) 
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Maresal de France. (24 mai 1466, Lelt. 
de t. XI, Arch. mun. Péronne.) 

mareschallesse, s. f. t femme du 
mareschal : 

Il donoit a sa fille, demoisselle Marge- 
rite, le chastel de Mathe Griphon et les 
deux pars de la baronie, sauve le tiers que 
il avoit doné a la mareschallesse. {Liv. de 
la Conq. de laMorée, t. I, p. 254, Buchon.) 

mareschaucerie, marcssaucfterw, s.f ., 

pansage : 

Se li kevaus est blechies, on le mettera 
en le main du mareschal, et paiera chil a 
cui il est loues le despeDS du keval et de 
la maressaucherie. (Seconde coutume de la 
cité d'Amiens, ap. A. Thierry, Mon.inéd. du 
Tiers Etat t t. L, p. 175.) ' 

maueschauchaille,* s. f., marais : 
Se une partie de la ville n'eut eu paluds, 
mareschauchailleSy lacs eteaues pour mu- 
railles. (Fossetier, Cron.Jfaro..m6. Brux. 
10511, VI, n, 11.) yi 

MARESCHAUCIE, VOÎr MARESCHAUSSIRE. 

1. mareschaucier, mairechaucier , 
s. m., maréchal : 

Raour nostre mairechaucier. (1294 , 
Charte de Soissons t Richel. 1, 9873,, f° 10 v\) 

2. mareschaucier, - chausser, - 
chauser, verbe. 

— Act., ferrer, panser, en parlant de 
chevaux : 

S'il avient que huns home luie autrui 
bestes... et celui ou celé qui l'aura liuee 
la fait mareschaucier, (Ass. de Jèr., t. Il, 
p. 74, Beugnot.) 

Se il n'a la beste faite mareschauser... 
et il la veaut rendre, faire le peut. (/& 
ch. 106, ap. Duc., Mareschalcia.) 

Pour mareschaucier ledit coursier, qui 
s'estoit blessies et affolez du voyage. 
(Compt. de 1338, ap. Duc, Mareschalcia] 

Por ferrar et mareschaucier chevaul, 
(1405, Arch, Fribourg, {'• Coll. de lois, 
n« 145, f* 35 v°.) 

— Absolument : 

Li mareschal qui lors estoient 
Eoz on pais ne gaaignoient 
INule riens a mareschaucier, 

(àdehbt, Cleom., An. 3H2, f° 7 d ,) 

mareschaucïr, v. a., ferrer, panser 
en parlant d'un cheval : 

Qui acquiert son vivre et ce que mestier 
li est de mareschaucïr cheval s et de me- 
deciner et guérir bestes. (Introd. d'astron.* 
Richel, 1353, f« 58<>.) 

mareschaude, s. f., femme d'un ma- 
réchal : 

Nostre aroee et nostre faelle Adeline la 
mareschaude de Nevers. (1250, Char t. du 
Comté de Nevers, ap. Duc., Marescalcus.) 

mareschaussiee, - ssee, - s$ie t - cie, 
- sie t marchau&s., marchass^marescauchie, 
mer , s. f., écurie : 

La ont ostex par la vile saisis. 
Mareschaussees de chevaux establis. 
(Gar.leLoh.i ap. Duc, Maresehaltia,) 
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Dedans nne mareschaucie 
Lui ont son cheval eatablé 
lit lui donnent et foin et blé. 
(Rom. de ta Violette, ap. Duc , Maresehatcia.) 

Une mareschaussee pour dix chevaux. 
(1246, Ch. de Joinv., ap. Duc, Maresehat- 
cia.) 

A l'uis da la mareschauciee 
Se sont ambedui areaté. 
(Des Traces, 105, ap, Montaiglon et Raynaud, 
Fabl., IV, 70.) 

La maxon et la merchaussiee au costé, 
(1294, Cart.Gr.-Egl. de Af«iz, Richel. 11846, 
f° 107 r\) 

Sus la marchassiê. (1300, ib. t f° 103 r°.) 

La merchauciee lou clerc Ochatc (1348, 
Cari. deSte-GLoss. de itfeiz, Richel. 1. 10024, 
f« 14 r°.) 

Lequel varlet eust laissé une chandelle 
ardoir en la mareschaucie. (1374, Arch. JJ 
105, pièce 322.) 

Le lieu de Montevron si comme il se 
comporte et poursuit tout en la closeure 
de la mothe comme dehors, comme de 
maisons, édifices, de grange, de court, de 
marchaucees, de fossez, de haies et de 
buissons assis entour ledit lieu. (1404, 
Aveu du moulin de l'Esploit, chastell. de 
Baugenci, up. Le Clerc de Douy, t. II, 
f° 34 v°, Arch. Loiret.) 

Qui fut ,m. jours a faire la marchaussee. 
{Compt. de VH.-D. d'OW., 1408-9, exp. ré- 
parât, dorii., Hôp. gén. Orl.) 

Tenant a la marchande de Jehan Re- 
gnaut. (1410, Cbap, de N. D. la Grande, G, 
1128, Arch, Vienne.) 

Jouxte les marchaussees de mon houstel 
a Poictiers. (1414, ib.) 

Un tel tient en fief ung manoir amazé 
de maison, cambre, grange, estahle, et 
marescauchie. (1429, S. -Orner, ap. La Fons, 
Gloss. ms. f Bibl, Amiens.) 

— Nom d'une prison de Londres : 

Les Anglois révoltes contre la noblesse, 
vinrent es faux bourgs de Londres qui sont 
grans et beaux, et y abbatirent plusieurs 
beaux hostels, et par especial, abbalirent 
les prisons du roy que l'on dit marchau- 
des, et furent tous les prisonniers délivrez. 
(FROISS., Chron., II, 137, éd, 1559.) 

— Prestation en avoine pour les che- 
vaux du seigneur : 

Mareschausie d'avoine. (1281, Ghart. S. 
Steph., ap. Duc, Mareschalcia.) 

Qu*ils paiassent certains abonniages, 
mareschaucies, tierces, escharges, pas et 
corvées. (1390, Ord. } vu, 39t.) 

Homage plain pour Tavaine de la mar* 
chaussie laquelle avenne est amassée es 
parroisses de S. Maurice de Gençay, de 
Maigné, de Somere et de S. Segondin. 
(8 mars 1404, Gr. Gauih., f° 84 v% Arch. 
Vienne.) 

Boulonnais, maréchaussée, étable, grange, 
d'après Ménage. 
Cf. Malle chaussée et Marchauce. 

MAKBSCHAUT, YOir MARESCHAL. 

maresciie,- esse t - esque, adj., maré- 
cageux : 

La valee estoit seulement enlredeux et 
une palus maresche. (Rom. de J. Ces., Ars. 
S186, f° 76 d .) 



Tient en fief .xix. mesures de broucq, 
terre maresque. (1429, S. -Orner, ap. La 
Fons, Gloss, m*., Bibl. Amiens.) 

— S. f., marais: 

S'en vat par la maresse, 
(Jbh. dbs Pheîs, Geste de Liège, 1859, Scheler, 

Gloss. philol.) 

Nom de lieu, Maresches (Nord). 

Suisse rom., Fribourg, marêc es, s. f. 
pi., terres marécageuses. 

MARESGHBI, Vûir MARESCHOI. 

mareschel, - kel, - quel, marekel, 
s. m., petit marais: 

Willaumes Doublier et si parçonier del 
marekel outre le melin del castel, ,n. o. 
(1250, Rentes de l'avoué d'Arras, Tailliar, 
p. 188.) 

Leur avons confermé tout le pasturage 
dou mares et des reges et toultes les 
issues et les entrées par ou on ist et entre 
a cel mares et a celé commune pasture 
très le mareskel (1258, Lett. de Marguerite, 
comtesse de Flandre et deHainaut, Tailliar.) 

Maresquel (1399, Cart. de Corbie } ap. 
Duc, Mariscus.) 

MARESGHELL, VOir MARESCHAL. 

MAHEscHERiE,s.f., marais, marécage: 

Une tour fort et haut qui seoit en une 

mar escherie. (Merlin, &p. buc^Marescheius.) 

mareschet, - quel, s. m., petit ma- 
rais : 

Mesures de bruch dits maresquez. (1429, 
S. -Orner, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Nom de lieu, Maresquet (Pas-de-Calais.) 

l.MARESCHiER,v.n., creuser une mare 
pour l'arrosage d'un jardin maraîcher : 

Les habitans pevent et porront fouir une 
gauge en parfont en leurs diz marez pour 
mareschier. (1364, Arch. JJ 96, pièce 75.) 

2. mareschier , maresquier , mare- 
quier, s. m., le mod. maraîcher, jardinier 
qui cultive des légumes : 

Robert de Maiocq et Jehan le borgne, 
marequiers. (1497, Compt faits p. la ville 
d'Abbev,, Richel. 12016, p. 5.) 

Maresquier, (1551, S. Orner, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

mareschiere, - esciere, - esquiere, 
- ichiere, s. f., marais, marécage : 

I.i fous qui au rosel s'apuie 
Li rosiaus H faut par deriere 
Si qu'il chiet en la mareschiere, 
(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 38\) 

Et il ciet en la maresciere. 

(Ib., Ars. 3527, P 93 l >.) 

Fu Anberi en une maresquiere 
Ou est aie as oisiaU de rivière. 

(Auberi, Richel. 24368, f° 19 11 .) 

Car il avoit .i. croleis et une marichiere 
entor la citeit. (S. Graal, III, 513, Hucher.) 

Lors vint en une mareschiere et vit de- 
vant lui une tor. (Lancelot, ros. Fribourg, 
f° 23 e .) 

Icelle maison estoit en une moult grant 
mareschiere. (Hist. de Joseph, Richel. 2455, 
13 v°.) 



Li reignes de Hongrie est touz ceinz et 
avironez de granz eaues et de lees ma- 
reschiere* et de parfondes paluz. (Guill. 
de Tyr, xviii, 1, P. Paris.) 

Un palus et unes mareschieres. {Gont. de 
G. de Tyr, Flor. B. Laur., 10, iv.) 

Les lieux estoient si forts et si perilieus 
pour les fontaines et pour les mareschieres, 
aue quant ils estoient dedans embatus, 
ils ne les pouvoient de rien grever. (Gr 
Chron. de Fr., I, 2, P. Paris.) 

mareschoi, - coi, - chei, maraskei, 
s. m., marais, marécage : 
Une boae contrée, clos ert d'an maraskei. 

(Horn, 504, Michel.) Var., mareschei. 

— Fig., aller au mareschoi, patauger : 
Sandrart, droit au marescoi 
Aies vers moi respondant. 
(J. d'Estruen, Jeu parti, Scheler, Trouv, belg., 
nouv. sér., p. 121.) 

Encore aies vous au maresùoi. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f°175 r°.) 
Nom de lieu, Maresche (Sarthe). 

mareschois, - cois, - quois, - qois, 
s. m,, marais, marécage : 

Li ce val fuient aval le maresqois. 

(Raimb., Ogier, 1808, Barrois.) 

Sanz fonteinne, sanz mareschois. (G. de 
Tyr, xxn, 20, Hist. des crois.) 

S'arresta le chevalier eu ung maresquois, 
et descendit de sa jument, et la laissa 
aller paistre aux marestz. (Perceforest, 
vol. I, ch. 64, éd. 1528.) 

S'est dit au xvm e s,, sous la forme 
marchais, dans le sens de mare : 

Défense d'enlever de l'eau du marchais 
de Landouville. (1775, Mairie de Loens.) 

mareschon, marechon , marisson, s. 
m., marais : 

Décret de un manoir séant au marisson 
de le sauch Boineul en l'eschevinage de 
Douai, et de six quarantaines de terre. 
(Pièce du 3 sept. 1384, ap, Roq., Suppl.) 

Les subjets dudit lieu de Nœux ont 
accoustumé mener leurs bestes paistre au 
marechon de Drucat. (1507, Prév, de Doul- 
lens, Coût, loc du baill. d'Amiens, II, 143, 
Bouthors.) 

MARESCHOUCIER, VOIT MARESCHAUCIER, 

maresciere, voir Mareschiere. 
marescoi, voir Mareschoi. 

MARESKEL, VOÎr RÏARESCHEL. 

maresme, s. m., bois : 

Que les patenmarkers dedeinsle roialme 
d'Engleterre... ne facent ascuns patyns ne 
clogges de maresme. (Stat. de Henri V, 
an m, impr. gotb-, Bibl. Louvre.) 

Cf. Mairien. 

MARESQUAILLE, VOir MARESCHAILLE. 
MARESQUE, VOir MARESCHE. 
MARESQUEL, VOirMARESCHfiL. 
MARESQUET, Vûir MARESCHET. 

maresqugus, - $uœ t - eulx, adj., de 
marais, marécageux : 

Pays mol et maresqueux, (Modus, f° 8 r°, 
Blaze.) 
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Est (a ville de la grant Noeffarde... avi- 
ronnee de graDs forests, et est en bas pais 
parfont de eaues et de places maresqueu- 
ses. (Ghisl. db Lannov. Voy. et Ambass., 
p. 32, Potvin.) 

Et tant bescherent que ilz trouvèrent 
uug lac en forme d'ung petit vivier mares- 
queulx. (Bouchard, Gkron. de Bret., i 9 $l*, 
éd. 1331) 

Aus lieus maresqueus, (Lk Blanc, Trad. 
de Cardan, f» 150, éd. 155U.) 

Herbe maresqueuse. (Id,, ib. t f° 19E» v».) 

Lieux maresqueux. (Seyssel, Appian 
Alex., f 375v°, éd. 1560.) 

A uû aultre asne peust escheoir 
Qu'en passant an heu maresqueux 
Vint a cbopper, 
(Guill. Haudent, Fabl., 96, 1* partie, Lormier.) 

Viodrent près d'an lien maresqueux 
Ou ilz ont vflu grenoille mainte. 

Ud., ib., 134, 1" partie.) 

Maresqueux oiseaux, 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 206, éd. 1604.) 

maresquier, voir Mareschteh. 

MARESQUIERE, VOÎr MaRESCHIERE, 

maresquois, voir Mareschois. 
maressal, voir Mareschal. 

MARESSAUCHERIE, YOir MARESCHAU- 
CERIE. 

maresse, voir Maresche. 

marestanc, merestent, melestent, s. m., 
pierre de touche ; 

Sa cbeTiilier, a droit esgart, 
Chil qui n'ont a lor non regart, 
Ne cûnoissent (si est grans dues) 
An3 ne lor non, ne lor nons eus, 
Ques coooist dont? — Li conteor, 
U hiraut et li vileor; 
De chiaux dist Raols de Hosdent 
Ke sont esproveit meresten-t 
De chevalerie esprover ; 
Et par itant le vuelh prorcr 
Ke, cant li marcheans assimible 
L'cr et le melestent ensemble... 
Sel Oert a! mêlaient, et lors 
Pu et on coooislre se li ors 
Est blans u marcheans u uns ; 
Et par itant, ce est la fins, 
Conoisl on par les meneslreus, 
Qai es places et es hosteus 
Voient les bonors et les hontes, 
Des queis on puet dire biaux contes 
Et des queis non. 
(R. de Hodd., Rom. des Etes, Si, Scbeler.) 

Et qnant li marcbeani assamble 
L'or et le mare&lanc eosamble... 

(1d., \l>., Ilichel. 837, f° 54 b .) 

marestant, adj., entouré de marais : 

Si métrons nos agaiz soi le bruel marestant. 
(Fhovant, 526, A. P.) 

mareste, voir Marette. 

MARET, S. m. ? 

La vienent sindoyer qai portent ches'dares,. 
Ches gens de tous estas, chil robin, cbes mares. 
(Gillon le Muisir, Poés., II, 88, Kerv.) 

MARETE, VOir MARRETE. 

1. marette, s. L, marée : 
La gloire qui se trouve au fin feste amo- 
lit et radoucit toutes ces sortes d'aspretez 



et rudess.es, par la cueillette des roses 
douces, qui font trouver ces espines, tem- 
pestes, marelles et bourasques d'une 
douce sève. (N. Pasq., le Gentilh., p. 155,) 

Marette, maretta. (Oudin.) 

2. marette, mareste, s. f., petite 

mare : 

Hameau de la Mareste. Thomas de Ma- 
reste. (Cft. de 1317, ap. Prévost, Topog. des 
comm. de l'Eure.) 

Pays de Bray, marette, petite mare. 

Nom de lieu, les Marettes (Oise). 

MAREVOIkLABLE, VOir MERYErLLABLE. 

marfoille, m&r folle, s. f., mauvais 
bois: 

Est advenu eu plusieurs terres, landes, 
marfoille qui ne portoitmt que poy de 
fruitz. {Coust. de Bret.*, f° 220 v.) 

Aulcunes personnes commencèrent a y 
édifier, les ungs a planter boys, vignes, 
les aultres mer folles. (/&., f° 221 r°.) 

marfoilleis, - iz t s. m., mauvais 
bois : 

Terres, landes, marfoilleiz qui ne por- 
tent point de proufit. (Coût, de Bret., ms. 
S.-Bneuc, f° i\) 

margade, s. t., poisson de mer, sèche : 

Pour millier de margade ou seiche, ,xv. s, 
{Pancarte impr. f xvii" s., ap. Mantellier. 
March. fréq. t III, 245.) 

Sur chacun cent de margade ou sèche, 
.m. s. (Autre pancarte, ib., p. 247.) 

margaignon, margainon, s. m., an- 
guille mâle : 

Ànguillas in marem et feminam distin- 
guât (sub. Galli). Marem vocant Margai- 
non quod breviore, crassiore, latiore est 
capite. (Traité ms. sur les poissons } ch. 4, 
Richel. 1. 6838, ap. Duc, Margainon.) 

Margaignon : m, A raale eele. Langued. 
(CorGR.,éd. 16U.) 

MARGAINON, VOÎr MARGAIGNON. 

margaire, s, f . , oiseau de diverses 
couleurs, commun en Savoie : 

Margaire. A savoyan bird of sundry co- 
lours. (Gotqr., éd. 1(511.) 

MARGARETK, VOir MARGUERITE, 

1. margarï, magari, s. m., amiral, chef 
d'une flotte : 

Tel dol en ot le margari 
Que il se cuide esragîé- 
(Mort du liai Gormond, 4i7, ap. Reiff., Chron. 
de Mousket, t, lï, p. 26.) 

Le margari les cris en ot ; 
A l'estandart poinant logt 
Le roi Gormond ad trové' mort, 
Treis feiz se pasma sur lo cors 

</*., 418.) 
La bataille dura treis dis 
Entre Gorraond et reis Lowis .. 
Al quart comencent a fuir 
Turz et Persanz et ArabU... 
Le margari en ot les cris ; 
U fiiez vos, paiens chaitifx? 

</*., 426.) 
Ferant aloit le margari. 

(Parton., 8973, Crapelet.) 



La n li magàris gisolt. 

(lb„ 9775.) 

Octaviuz, uns margaris t qui estoit amis 
Pompée. (Faits des Romains, Richel. 
23083, f°122 b .) 

S'est employé anciennement comme 
nom propre : 

Curant i vint Margariz de Sibilie. 

(Roi., 955, Mûller.) 

2. margari, s. m., renégat : 

À fuitisme jour ariva, 

Et Gormons Ta bien retenu, 

Pour çou que biaus bacelers fu ; 

Mais Dieu li a fait renoiier, 

Ki garit l'avoit de noiier, 

Mais moult en ot son cuer mari, 

Si le clama le margari. 

(Ph. Moosk,, Chron., 1 il 28, KeifL) 

CL Duc, Magarizare, Margarizare. 

margau, s. m., sorte de goéland : 

L'on tuoit aussi des mauvis et des gros 
margaux qui dans les coramenceineus nous 
en sucions les sangs. (Journal du corsaire 
Jean Doublet, p. 37, Charavay,) 

Cf. Mergas. 

margauoer, v. n., s'accoupler avec 
une chatte : 

Les bestes chevalines saillent, les asnes 
baudouinent, ... les pourceaux souillent,... 
les cerfs rutent,... les coqs cochent, les chats 
margaudent. (Moyen de Parvenir, p. 171, 
éd. elzevir. s. 1, n. d.) 

margault, s, m. •? 

Le Badin. 
Le corps est joignant de laine, 
Et la poincle sur le margault. 
(Farôe du Cousturier, p. 16, ap. Ler. de Lincy 
et Michel, Farces, Moralit. et serm. joy., t» I.) 

marge, s. m., bord : 

Le suppliant qui tenoit en ses mains ung 
bernois, que ou appelle pouda ou podet 
de fer avecques sou marge de bois. (1481, 
Arch. JJ 20tf, pièce 103.) 

Et combien que chascun redoubtoit 
monter, il monta le premier en soy ata- 
chant au marge des murs, ne povoit rebou- 
ter de son escu les dards qui de toutes 
parts cheatiB le vexoient. (Fossetier, CVoti, 
Marg., ms. Brux. 10312, IX, iv, 15.) 

Tu fais que l'igneumon en Egypte adoré 
Affranchit de poisons le marge labouré 
Du fleuve Memphlen. 
(bu Bartas, la Sepmaine., vi, éd. 1579.) 

margelle, - ele t mard., marz., mars., 
marc, mardr,, s. L, l'assise de pierres que 
forme le rebord d'un puits, d'une fontaine: 

H vont a la margele ki d'or fu tresjslee 
Qui reçoit le conduit qui vient par le baee. 
(lloum. d'Alix., 1° 54 e , var., Micbelant.) 

Fontaine riebe et de monlt grant bonté, 
La mardrelle est de marbre esqtiarré. 

(BreL conquise, Kichel. 2233, i° 37 v tt .) 

Une mardelle pour le puits de la Grand 
Porte. (Août 1442, Registre de vérification 
des dépenses faites par Guiot Chasteltain, 
Arch. mun. Avallon, CC 91.) 

La marzelle du puyz, (1465, Compt. de 
l'aumosn. de S. Berthomê, f ô 111 v, Bibl. la 
Rochelle.) 

Il tumba a la renverse dedans un puy 
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sans marzelle, (Le Baud, Chron. de Vitré, 
c. lxvii, éd. 1663.) 

Reffaire la maçonnerie du puys, et y 
mectre une mordille. (4 mars 1304, Arch. 
Basses-Pyr., E 379, 1A 3623.) 

Hors lamarzeteetcircuict des d. fontaines, 
(23 août 1504, Reg. cons. delimog.,\, 4, 
Ruben.) 

Joignant le puis, il y a un grand vaisseau 
de pierre eslevé au dessus de la marselie, 
de cinq ou six pieds, ou l'eau se monte. 
v Mont., Voyag., p. 9, éd. 1774.) 

Mardelte d'un puits, the brink or brim 
of a weU. (Cotgh., éd. 1611. J 

Margelle, as mardelle. (Id,) 

La marzelle du puits, (A. Le Grand, 
Saints de Bret. t p. 414, éd. 1626-1637.) 

Daviler (Cours d'architecture) dit mar- 
delte ou plutôt margelle. 

— Bord en général : 

Li tabernacle, li martelé (du char) 
Ert de cuir d'olil'aat polis. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 49 b .) 

Le tabernacle et Ja marceite... 

(Id., ib., ap. Duc, Uareellum,) 

Berry, mardelte. 

margemek, s. m., p.-ê. faute pour 
marrenier t ouvrier qui travaille à la 
mare : 

11 (Porus) envoie ses mes par Bautre le souvragne, 
ÎN'i remest a seinonreplain, ne val, ne montagne, 
Ne es li margenier qui la tiere gaague. 

(tiom, d'Alix., i ù 47 J , Michelant.) 

Cf. Marrkneur. 

margerie, - guérie , imagerie s s. f., 
perle : 

....Que cil fist grant folie 
Qui entre les porciaus giete se margerie. 
(liûum. (TAUX*, t° Si 1 *, Michelant.) 

Por l'or et por les margeries. 
(Expl. du Cant.des cant. t ms. du Mans 173, 
f» 43 y».) 

Cornent puet estre allrement doneiz li 
saiuz as chiens, et les margueries as pors, 
se cil rie suiit primiers espurgiet de lor 
félonie, et cîst de lor orl deleit. (S. Bhrx., 
Serm., RickeL 24768, 1"° 37 r°.) 

Rubius, topaces, margeries. 
Jaspes. 
(Deliv du peup. d'I&r., ms. da Mans 173, 
f 30 r°.) 

.... Et s'ot a Margerie, 

Qui biele es toit coin margtrie. 

(Ph, Mous*., Chron., 24515, Reiff.) 

Elle est plus blanche que nule magerie, 
Kt plus verinoille que [ta] rosse flone, 

(Otinel, 630, A. P.) 

Noms propres, Margerie, Marguerie. 

margette, s. f., fête de la Vierge 
Marie : 

SI les bois abbatus ne sont relevez de- 
dans la margette ensuivant la bauson a 
coupe, amande de soixante sols parisis, 
(1507, Coût, de Pêronne, Nouv. Coût gen., 
t. II, p. 601 b .) 

MARGICEHIE, VOIT MfiGEISSERlE. 

marche h, marger, v. a., border : 



Tout autour on ot yregié 

De rainsele3 
Espessement et dur margiei 
Et ouniement arrengié. 

(Froiss., Poés, II, 195,26, Scheler.) 

Marginatus, qui ha grand bord, marge. 
(R. Est., Dictionariolum.) 

Marger, to make a margent, brinke, 
edge, or brimme. (Cotgr., éd. 1611.) 

Marger, hazer margen. (Oudin, 1660.) 

margine, s. f., marge : 

Margine de Jibvre. (1464, J. Lagadeuc, 
Cathoticon, éd. AulTret de Quoetqueueran, 
Bibl, Quimper.) 

MAHGtOLLE,"s.f. } espèce de monnaie^: 

Dans un avis donné au roy Tan 1310, il 
est fait mention de diverses 'monnoyes de 
l'Empire, qui avoient cours en France. 
Karlins, Coronatz (Monnoyes du Roy Ro- 
bert), Esteveuone, Margioïles, et plusieurs 
autres, que l'on mettoit cinq pour une 
maille tournoise d'argent. (François Lt-: 
Blanc, Traité hist. de$ monnayes de France, 
p. 224, éd. 1690.) 

margir, voir Marchir. 

marglerie, voir Marreglerie. 

margleseur, voir Margliseur, 

MARGL.IER, VOir MARREGLIER. 

margliseur, - isseur t - eseur, magl, t 
mergl., s. m., syn. de mar reg lier : 

Des margliseurs de la ville d'Aloost. 
(Compte du 13 fév. 1487 au 2 mai 1489, 
Arch. Pas-de-Calais.) 

Magleseurs , magliseurs , margliseurs. 
(Compte de 1492, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss.ms., Bibl. Amiens.) 

Aulx mergliseur de l'église Saint Es- 
tiene. (1516, Lille, ib.) 

Maglisseurs de l'église de Montauban. 
(1567, Arras, ib.) 

Auquel seigneur appartient créer et 
instituer clerc parrochiul, ministres, mar- 
gliseurs et charitables des pauvres. (Coût, 
de Lille, i, 29, Nouv, Coût, gén., II, 894.) 

Dans le Nord de la France, il s'employait 
encore au commencement du xvn* s. : 

Comme aussy margliseurs et maistres 
des pauvres, (18 mars 1630, Cart. de 
FlineSy mlxx, p. 90i, Hautcoeur.) 

Rouchi, margliseur, marguillier. 

MARGLISSER, VOir MARREGUER. 
MARGOIGNÏER, VOIT JlARGOILLlER. 

jmaugoillier, - guillier, - gulier, • gul- 
lier, - goutter, - goignier, mer., verbe. 

— AcL, rouler dans la boue, souiller, 
polluer : 

Espristrent de fu le tuen saintuarie ; en 
terre merguillerent le tabernacle del tuen 
Qum. (Lib.P&alm., OxL, lxxiii, 8, Michel.) 

E malvede est la terre en sans, e mer- 
guillede est es ovres d'els. (îb. f cv, 36.) 
Var., merguilliee. 

MarguilUerent l'abitacle de tun num. 
(Liv- des Ps. t Cambridge, lxxiii, 7, Mi- 
chel.) 

MarguilUerent le tuen saint temple. 
(Ib., lxxviii, i.) 



Ceo que il vait contrefait, de gent escar hait ; 

(le singe) 
E quant il est iret senoa est merguillet. 

(Ph. de Ti.aun, Best., 9-20, Wright,) 

il escharnist la gent que il en mal suprent, 
E issi merguillerat celui k'il servirai. 

(Id., ib., 935.) 

Car quant la terre est bien moillie 
Et de la plueve est mergullie, 
Li yens l'essue et la ralorae 
A la biauté qu'ele ot. 
(De Josapkat, Hichel. 1553, f° 230 v°.J 

Sanz temples destruirunt 
E si mergulierunt. 
(Liber regine mille, Richel. 25407, f° 167 1 \) 

Di moi que li oisel feront 

Qui par deseure voleront. 

Tost m'aront les ieus hors bekies, 

Et mou luisaot mergulies. 

(Vies des saints, Htclwl. -23U2, f° 3"20*.) 
Lesquels prindrentle suppliant an corps 
et aux draps, et le maryoïtloient comme 
uu pourcel. (1385, Arch. JJ 1^7, pièce 172.) 

— Réfl.j se salir ; 

Qui son cors ôm pechié touoiile 
Et s'i délite et s'i margoille 
De ceti oste Deas sa face. 
(Mm. des Trois Ennem., Ars. 5201, p. 27 l a .) 

— Act,, meurtrir : 

Toz leidiz e toz merguilliez 
E toz les membres empeiriez. 
(Bem v D. de Norm., Il, 13S7, Michel.) 

Ceste vieille me fiit moult pis 
Que les autres, car sur mon pis 
Se mist Torde vieille puaul : 
Tout le corps me fist tressuant. 
L'ame de lai au deable soit! 
Caf tant sur le pis me pesoil 
Que mon cuer mettoit a malaise 
De grant destresce et de raesatse. 
Trop l'oit mô ptint a Riargoiliier ; 
Lors coramençay a veutroullier, 
Et ealray en si fort penser 
Que nul ne le sçauroit peûser. 
(J- Bruyant, Chem. de Povreté, à la suite du 
Ménagiez-, t. Il, p. 5, Bibiioph. fr .) 

Adonques me prindrent ensemble et 
jus me abatirent, si me margoignereat par 
la gorge et tellemeat me poussèrent que 
je n'y povoie résister. (Deguillev., Pèle- 
rin, de la vie hum., Ars. 2323, l'° 149 r°.) 

Besoîog seroit, par cry impérial, 

De margotiiter sans appel ou répliques 

Telz séducteurs, servitaurs de Belial. 

(H. de Collerye, Ballades, 1, Bibl. etz.) 

— Ronger, mâchonner : 
Margouitler, to gnaw, to mumble with 

the teelli. (Cotgk., éd. 1611.) 

Besançon, xvnr* s., margouiller, bara- 
gouiaer. Bourg., Yonne, Saligny, mar- 
gouiller, gâcher. Suisse rom. f Fribourg, 
margaler t crotter. Centre de la Fr,, mar- 
goiller, margouiller, v. a,, crotter, salir; 
v. n., patauger. Poitou, margouiller, v. 
a,, faire un ouvrage agricole par un temps 
pluvieux, dans l'eau, dans une boue li- 
quide et grasse. Norm., margouiller, salir. 
Pays de Hray et vallée d'Yères, margoil- 
lier, mâcher, mâchonner, parler entre ses 
dents. Bessin, margouoyer, manger sale- 
ment. 

1. margot, s. m., lingot : 
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Deux colovrines garnies de 40 margoz 
de plonc. (7 décembre 1440, Invent, de 
Hugues Girard, Arch. m un. Dijon, H, aff. 
milit.) 

2. margot, s. f., pie : 

Qui ne haïrent onques ne margos ne magnons. 
(Gillon le Mujsit, P$é$. t II, 260, Kerv.) 

3. margot, s. m., instrument dont se 
servent les faux monnayeurs ; 

Margot, a certain engine used by false 
coioers. (Cotgr., éd. 1611.) 

margoughier, - ousser, v. a., salir : 
Alon nous vers la mer un petit déporter, 
Si tous voy margôuchiez, qoe je voas voeil laver. 
(Doonde Maience, 317, A. P.) 

— Frapper, baltre, meurtrir ; 

Et s'en retourne a bord, ou il trouve un 
cochon, lequel il margousse et faict crier 
tant que le crocodile" l'entend. (Saliat, 
Hérodote, II, éd. 1536.) 

H. Norm., vallée d'Yères, margousser, 
manger malproprement. 

MARGOUILLIER, VOÎr MaRGOULIER. 

margousser, voir Margouchier. 
margout, voir Marcou. 

MARGUEfLLlER, VOir MaRREGLIER . 
MARGUELERIE, VOÎr MaRREGLERIE. 
MARGUELIER, VOÎr MARRKGLIER. 
MARGUERÏE, VOÎr MARGLRIE. 

marguerite, - guarite, - gareie t s. f. t 
perle : 

Ce sont ferrites 
F.t dyamans et cresperites, 
Robii, jagonces, marguarites. 
(Rhteb., Dit de Verberie, 34, Jub., I, 252.) 

Margarcle. (Apocal., ms. de Salis, 
f* 45 r\) 

La précieuse marguerite est une fine 
perle blanche et ronde et clere sans quel- 
que tache. (Le Chev. de la Tour, ïnstr. 
a ses filles, 1° 56, ap. Ste-Pal.) 

L'amatiste, la crisolite, 
Le bah y et la marguerite. 
(G. Corrozet, Blasons domest., Blas. do Cabinet, 
Poés. fr. des xy' et xvr* «., VI, 265.) 
Aux porcs jetter les marguerites. 
(J. A. hé Baif, les Mimes, I. III, f° 130 r°, éd. 
tfll9.) 

margueriton , s. m., petite mar- 
guerite : 

Une sorte de marguerites y a il ayant la 
fleur large et espessc, de laquelle cinq ou 
six margueritons sortent, chacun porté par 
sa petite queue d'un doigt delong, faisans 
tous ensemble un beau bouquet. (0. de 
Serr., Th. d'agr., VI, 12, éd. 1805.) 

marguigneur, s. m., maquignon : 
Ung marguigneur qui fut chercher ungue 
belle hacquenee. (IKfcO, Compte de tut. 3 
f°92 a , Barb. de Lesc, Arch. Finistère.) 

marguiïxerie, voir Marrkglerie. 

1. marguillier, voir Marrkglier. 

2. marguillier, voir Margoillibr. 
mark al, s. m., valise : 



Ce doyen dessusdict, fort animé et plain 
de malvais esprit, fit hastivement faire 
deulx markaulx a façon demalettes de pè- 
lerins, sur intention de y bouter les testes 
d'aulcuns d'eulx, (J. Molinet , Chron. , 
ch. clxxxv, Buchon,) 

1. mariahlb, adj., de mariage, con- 
jugal : 

Je n'ai ne ja n'aurai envie 
D'enfraindre par aucun délit 
La loy du mariable lit. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, î° 206<\) 

2. MARIABLE, VOir MARÎAVE. 

mariablement, adv., conjugalement: 
Connubiliter, mariablement. (Gloss. lat.- 
fr., ttichel. 1. 7679.) 

Mariablement, nnbiliter, (Gloss. gall.~ 
fat., Richel.l. 7684.) 

1. mariage, s. m. , mari, homme 
marié : 

Darae, dist W., tous parlez de folage, 
Tu raras volentiers duc Buef ton mariage. 
(Maugis d'Aigrem., mi. Montp. H 247, f° 172 e .) 
Chevalier, prestre et mariage. 

(Poës. av. 1300, IV, 1334, Ars.) 

2. mariage, s. m., donation matrimo- 
niale, biens des époux ; 

Gardes e mariages od ceo ke apent 
Dona a Normanz franchement, 
(Continuât, du Brut, ap. Michel, Chron. angl.- 
norm., I, 75,) 

S'il avient que les mariages se partent 
pai la mort don marit, la raison conmande 
que un sien hair dou mort, ou cil qui ave- 
ront ces choses, devent rendre le douaire 
a sa feme. (Ass. de Jêr., t. H, p. mj, Beu- 
gnot.) 

3. mariage, voir Mareage, 

mariage, part, pass., marié : 
Gentisfame, quand elle a eu enfans, ains 

qu'elle soit mariages, (1270, Etablissements 

de S. Louis, Ord., i, H 8.) 

marial, adj., marital, matrimonial : 
Dam Herbert de Saint LIi fu de grant teoeure, 
Willeame priai sa G Ile par mariai dreiture. 
(Wace, Rou, 2« p., 1325, Andresen.) 
Haas est H kemios marions 
Et pin» est chîl des veves haus. 
(Renclos de Moilibks, Miserere, cci, 1, 
Van Hamel.) 

mariaullet, s. m., notaire qui né- 
gocie les clauses d'un contrat : 

Recors d'exploicts, recors d'hommes et 
de mariaulles. (Coût, de HaynaulL Nouv. 
Goût, gén., 11,8.) 

Pour ouyrles tesmoings dupoursuyvant 
et mesmes les mariaulles comme autres 
tesmoings singuliers, (/&,, p. 31.) 

Cf. Mariave. 

mariave, mariable, s. m., notaire qui 
négocie les clauses d'un contrat : 

Volons et ordinons que toutes conve- 
nantes de mariages faites et affaires, qui 
deutement sont approveez ou d'hors en 
avant approvees seront par mariaves, et 
par boins tesmons dignes de foid, dedens 
.m. ans après le sollempnization de ma- 
riages fait, soient cuert, et Vaillent en 
toutes leurs clases et conditions. (J. de 
Stavelot, Chron,, p, 51, Borgnet.) L'acte 
de 1386 porte mariables. 



Cf. Mariaullet. 
marichal, voir Maresûtul. 
marichaujlt, voir Mareschal. 
marichiere, voir Mareschiere. 

1. mariement, - ant, s. m,, mariage: 
Sont grans les neuces de ce mariement. 

(Les Loh., Riche!. 4988, f° 243 b .) 
Maugré en ait mes pères et mi ralllor parent 
Qui de moi el de vous lisent mariement. 

(Aiol, Richel. 25516, f 146 d .) 

Que maisn'ara mouiller en droit mariement 
En 1res tout son vivant. 

(Ghev.au cygne, 701, Reiff,) 
Je ne i'aig conte nul de ce mariement. 

(/*., 453*3.) 
Jou n'i vinc mie pour tel mariement. 

(ffuon de Bord., 6524, A. P.) 
Venuz i sais je voire mant 
Por veoir lo mariemant 
De la plus bêle créature. 
(Rom. de l'Annunc, Ars. 5201, p. 89^.) 
Car il y doit avoir ,1. haut mariement 
D'Esmeret de Nimaye, qui de biaulé resplent. 
(B. deSeb., u, 754, Bocca.) 
-, Que l'un de sez flli ot a mariement 
Hermine la rouyoe ou Engleterre apent. 

(Ciperis, Richel. 1637, P 53 r p .) 
Or a li ber Phelipe au fier contenement 
Afiee la OJle a che roy proprement 
Pour prendre et pour avoir en droit mariement. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f° 17 b .) 
Et pour ce fait yci lui a voit en convent 
Li rois de Bel Mario a aidier loialment, 
Et octroie" sa fille en droit mariement. 

(Cuv,, du Guesctitt, 15401, Charrière.) 
La place, je vous di, avoit esté baslie 
Pour le mariement qai fu de grant lignie. 
(In., th., 10121.) 
Mais qu'il prende sa fille en droit mariement. 
(Geste des dues de Bourg., 3802, Chron, belg.) 

2. mariement, marr. } adv., avec cha- 
grin, en colère ; 

Maniement le vit tenir 
Vers sei. 
(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 2610, Michel.) 

marien, voir Mairien, 

1. marier, verbe. 

- Compagnon à marier , célibataire : 
Mais depuis, après qu'ilz s'en seroient 

amplement enquis, auroient seullement 
trouvé que ledict prétendu conventicule 
estoit une assamblee de dix huict ou dix 
neuf compaignons a marier qui, estans 
sur le grand chemin qui mené de Tournay 
au villaige de Blandain, auroient chanté 
quelque pseaume de David. (1562, Réponses 
des lieutenant du gouverneur, députés du 
vicariat... de Tournai, d une lettre de la 
duchesse de Parme, Richel. 9009, f° 104 v°.) 

Une inscription tumulaire du xvn* 
ou du XVIII e s., placée dans une église 
située sur la place de Tournai, porte : 
Jeune homme d marier. 

On appelle maintenant encore dans la 
Flandre française jeune homme d marier 
tout célibataire, quel que soit son âge. 

— Mariant, part. prés. ; futur mariant, 
futur époux : 
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Et ausdita futurs mariant accorder les 
dons, portemens et advanchemens soubz 
les promesses, retours et conditions con- 
venues entre lesdites parties. (28 janv. 
1644, Procuration par Jeanne de Ligne, 
baronne de Mortagne, d Messire Anthoine 
de Mol, Arch. mun. Mortagne, cote 122, 
pièce 9.) 

2. marier, marroier, verbe. 

— Act,, égarer ; 

Voit Baudoin Tenir l'ansaigne desploie ; 
Né croit pas ce soit il, atant son san marie 
Que vesluz est des armes Justamont l'Augalie. 
(J. Bon., Sax., cl, Michel.) 

— Réfl., s'affliger: 

Chascuns a chascon octrie 
Son pechié\ dont je me marroy. 
(Eust. Desch., Poés., II, 174, A. T.) 

Cf. Marir. 

3. marier, voir Marrier. 

Mariette, s. f., espèce de campanule; 

Sa racine est chevelue comme celle des 
mariettes. (Jean des Moulins, Bût. des 
Plantes, Vil, 19, éd. 1653.) 

Les Flamans appellent ceste plante ma- 
riette, pour ce aussi que dit Pena, qu'ils 
en firent présent a cause de la beauté de 
sa fleur a Marie d'Hongrie, laquelle a 
esté tant renommée par ses hauts faits 
d'armes. Ou bien, dit Gesnerus, elle & 
esté aussi appellee du nom de la Sainte 
Vierge, a raison de la beauté de sa fleur. 
(Id.,«>.,.VII, 18.) 

marieux, s. m., bourreau, celui qui 
marie le condamné avec la potence : 

Tost seriez roupieui, 

Eschet qu'acollez ne soyez 
Par la poe an marieux. 

(ViLLOif, Jobclin, Jouanst, p. 163.) 

makiglier, voir Marreglieb. 

MARIGNIER, VOÎr MARINIER. 

marille, s. f., registre : 

Marille : f, A register, or matricular 
book. (Cotgr., éd. 1611.) 

Marille, Registro. (C. Oudin, 1660.) 

MARILLEI, VOir MARREGLIER. 
MARILLIER, VOlr MARREGLIER. 
MARlMANT, VOir MAREMKNT. 
MARIMENCHE, VOir MàREMAJNCE. 

1. marin, s. m., mer : 

Pour l'iafle de Tiane qui ciet ens el marin. 

(Chev. au cygne, 7305, Reiff.) 

A itaut s'en torna tnt dreit vers le marin. 

(Horn, 3980, Michel.) 

Que donné ly aray le plus noble orfenin 
C'aoJGurd'hni soit regnans par decha le marin. 
(H. Capet, 2870, A. P.) 

2. marin, adj., de la mer: 

Entrent es nés H marinievfflart». 

(Les Loh., Ms. Montp., f° 226 e .) 

Estoile marine. 
(Renclus de Moilieks, Miserere, An. 3527, 
f° 135*.) 

La coste marine. (Saliat, Her., I, éd. 
1556.) 



3. marin, voir Mairien. 

1. marinage, adj., situé sur le bord de 
la mer : 

Mais venes tost ça jus en cest plain marinage, 

Illneqnes si penrong encui nostre herbergage. 

(Ren. de Montauhan, p. 363, Mlchelant.) 

2. marinage, s. m., homme de mer, 
marin : 

Lay outre vuell passer avec cel marinage. 

(Veus dût* paon, Richel. 1554, f° 37 v°.) 

marinaire, s. m., marin : 

La outre vueilb passer arôc ce marinaire. 

(Rom. d'Alex., ap. Duc,, Mariniarius.) 

Cf. Marinage 2. 

marinal, - el, maren.y maron. t ma- 
ronn.,marr., adj., de la mer, marin : 

L'estoile marinal. 

(Roum. d'Alix., f> 52 b , Mich lant.) 

Entre les perieus marinait.?. 
(Reïiclos de Moiuens, Miserere, Ars. 3527, 

fM34 a .) 

Estans marinaulx. (Mênagier. II, 196, 
Biblioph, fr.) ' 

Hz ne sçavoient comprendre ou ilz 
estoient, fust par jugement marinai ou par 
appercevence. (A. Le Masson, Decameron, 
î»' journée, nouv, sept., Lemerre, I, 231.) 

— S. m., marin : 

Donc fîstj a toz dire e crier 
E as marrineaux comander 
Que les nés fussent depecies. 
(Wace, Rou, 3" p., 6617, var., Andresen.) 

Assez out od lai chevaliers, 

Gentes puceles e muilliers, 

Esturmans e marineaux, 

£ bicheleis cointese beau a, 

(Ben., D. de Norm. y II, 41051, Michel.) 

Devers la mier raist marinaus. 
(G. Gawar, Chrûn., ap. F. Michel, Ckr, angl.- 
»., t. I, p. 17.) 

Fol, mal aient li marinel 
Qui ça outre vos amenèrent 
Qant en la mer ne vos gîtèrent. 

(Tristan, t. I, p. 224, Michel.) 

La trovai çels enfanz senz oltre marinai, 
(Horn, 216, Michel.) 

Mis se sunt a la mer commun li marinal. 

</*., 2166.) 

La rue des marinaulx. (Noms des rues de 
Paris, Richel. 4437, f° 243 v°.) 

Grant nombre de maronneaulx garniz 
d'espees et de couteaux. {1371, Arch. JJ 
102, pièce 270.) 

Gieffroy Bertrand de Saint Malo de Lille, 
povre marinel. (1377, Arch. JJ 113, pièce 
187.) 

Que nef s'en part d'aucun port chargé ou 
wide et arrive en aucun port, les mare- 
neaux ne doivent pas issir hors sans le 
congié du maistre. (1396, Coût, de Dieppe. 
f» 1 v°, Arch, S.-lnf.) 

Se ainsi est que le maistre fiere nul de 
ses mareneaulx, le marenel doit atendre la 
première collée. [lb., f° 2 v°.) 

LeB maronneaux de Bretaigne ne doi- 
vent avoir que une cuise. (Ib. 3 f° 3 r«.) 

Les maronneaulx marebans achettent 
aucuns vivres de boire et mengier. (/&., 
f° 26 v.) 



Et se pesqueurs apportent les diz pois- 
sons sans y avoir aucun harenc, ilz n'en 
doivent rien, mais sont tenus de venir 
quatre, c'est assavoir le maistre et ses 
maronneaux, jurer devant la garde de la 
vicomte que oneques en leur pesquerie ne 
virent harenc. (lb.,p. 73, Coppinger.) 

Tous lesdiz pescheurs, maronneaux 
marchans n'en doivent rien. (lb,, p. 72.) 

Plusieurs inconveniens, pertes et donv 
maiges en sont venus a plusieurs mar- 
chans, marinaulx et vasseaux. (1398, Ord. 
vin, 303.) ' 

Le suppliant demanda aunpescheur ou 
maronnel, combien il faisoit une vente de 
poisson qu'il avoit. (UtO, Arch. JJ 164, 
pièce 220.) 

Comme le suppliant se feust mis en un 
vaissel en la compagnie du maistre et 
autres marineaulx d'icellui vaisset pour 
aler peschïer. (1412, Arch. JJ 166, pièce 279.) 

Sur chascun des marineaulx maistres 
de nefz. (1430, Denombr. du baîll. de Cons- 
tantin, Arch. P 304, f° 77 r°.) 

Le roy commença a demander ou la nef 
Guillaume estoit, mais nul ne Juy osoit 
dire. Adonc fut mandé le marinel qui 
conta toute l'aventure. [Cron. de Nùrm., 
de nouveau corrigées, f° 71 v».) 

Si advint que la nuit les print, et que 
les marinaux de la nef la ou Guillaume 
estoit ne sceurent pas le cours de la mer. 

Si les passèrent les mariniaux en Pisle. 
(Lancelot du Lac, 2 fl p. ? ch. 115, éd. 1488.) 

L'île des Marronneaux. (1645, Cess., S.- 
Cyprien, 1. 27, prieuré de Lurai en la cha- 
tellen. d'Angle, Arch. Vienne.) 

1. marinant, s. m., marin : 

Dame, dient li marinant, 
Vos i poes 1res bien aler. 
(Othevien, ms. Oxf., BodI., Hatton 100, ï° 12\) 

Al port droit tint a l'avesprer ; 
Mais nen i puet maison trover 
Fors la maison d'un pecheor 
Qui molt saveit petit d'enor. 
Grégoire vint al marinant, 
Si li pria, por Deu le graut, 
Qu'en son ostel le herberjast, 

{Vie du pape Grêg., p. 85, Luzarchfc.) 
Dont jura Damedien Fromer le marinant 
Que il les rescoarra ou il mourra u champ. 

(Gaufrey, 6832, A. P.) 
Lors s'esquïpent en mer li courtois marinant. 

(/*., 7527.) 
Mes as undes de mer fud mis un vielz chalanï, 
Et nus i fumes mis sans altre marinant. 

(Horn, 28-2, Michel,) 

2. marinant, adj,, bon pour la marine, 
propre à recevoir des vaisseaux : 

Auquel lieu y a une petite rivière et 
hable de barre marinant, de deux a trois 
brasses, que trovasmes lieu a nous pro- 
pice pour mettre nos dictes navires a sau- 
veté. (Navigat. faite par Jacques Cartier 
en 1535 eM536, p. 14, Tross.) 

marinatif, adj., qui se pratique par 
mer : 

Cest art cy (de marchandise) est divisé 
en trois parties..., l'une marinative qui 
se exerce par la mer, l'autre est onerative 
qui se exerce par terre, l'autre est assis- 
tente qui se faict en la maison. (Contre* 
dktz de Songecreux, f° 41 r», éd. 1530.) 
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marine. - yne, - inné, mer., s. î., mer, 
bord de la mer : 

Grant joie en font fsor] la marine. 
(Floire et Blanche/ï. , î* vers., 194, do Méril.) 

Et tendirent treïs et pavillons sonr la 
marine. (Mèn. de Reims, 296, Wailly.) 
De la marine fa lassos. 

(Mockk., Chron., 19804, ReifT.) 
Tôt entor coroit la marine. 
(R. de Peaujeii, le Bieius Descortneus, 3900, Hip- 
peao.) 

Si fait aancrer fes Des, puis issirentfors 
et se ]f>£iprpnt pour le marine, (Jeft. de 
Tuim, Jïist. de J. Ces., p. Hl, Settegast.) 

Cters fins, tiens calans fu li mors, 
Qui tous traist le rie don corps, 
Par le toorrrent de la marinne. 
(Jeh. de le Mote, li Regret Guill., 2196, Scheler.) 

An bord de le merync. (Caum., Voy. 
d'oultr., p 105, La Grange.) 

Quant Tonpres voit si près el toute la marine, 
(Jeh. des rims, G«ff <k LtV^tf, 1877, Schîeer, 
Gloss. philol.) 

— Marée : 

Mnnper du poisson fraischement prins 
nupmpnte Je mn], combien que la marine 
poit bonne aux ladre?. (G. Bouchet, Seras. 
V, (25, Boybet.) 

marinee, - innée, s. f., bord de la 
mer : 

Tont droit devers le Rin, a une morinnee 
Ot le queux nng chaste] et une terTè lee. 
(Z)(?on de Maitncr, Richel. 12563, f° 1 T a .) 

— Marée : 

La Inné duit les ondes et marinrex. 
(Compl. de Dignant, Anal. ïeod., v. 310, Chron. 
belg,) 

MARINEL, VoirMABINAL. 

mariner, maronner, v. n., faire le mé- 
tier de marin, naviguer : 

Le suppliant depuis qu'il vînt a I'aage de 
dix sept ans 'ou environ, il s'est mis a ma- 
ronner sur la mer... tellement qu'il savoit 
bien et sceurement mener, conduire et 
maroipr ung navire. (1453, Arcb. JJ 182, 
pièce 59.} 

Et lui sembloit que n*estoitpas difficile 
de soi abstenir de mariner et non hanter 
la mer. (Louis XI, Nouv., c, Jacob.) 

marinette, s. L, ancien nom de la 
boussole, selon Littré : 

Mais celle estoile ne se muet, 
Un art font qnî mentir De puet, 
Par vertu de la marinette. 
Une pierre laide et noiretle, 
On H fers volontiers se joint. 
(Hcgoes de Bebsi, cité par H. Eslienne, Preceli, 
p. 205, Feogère.) 

Quant a moy, je m'avanceray bien de 
dire que marineiie, en poésie principale- 
ment, seroit celuy duquel je craindrois 
moins user. (H. Estienne, Preccllence, 
p. 206, Feu gère.) 

Cemot, justifié seulement par l'exemple 
que cite Henri Estienne, aurait été, selon 
Wolfart, forgé par Fauchet, dont Ménage 
a répété Terreur. Les manuscrits de ce 
texte, qui est de Guiot de Provins, et i 
non de Hugues de Bersi, portent manière j 
et manette. 



Cf. Manière et Màgkete. 

marinier, - ignier, - enier, - onier, 
• onnier, - ounier, mairenier, merinier s 
marnier t s. m., homme de mer, marin, 
batelier : 

Li maroniers ot la brogne endossée. 

(LesLoh., ms. Montp., f° 184".) 
Li mairenier orent paour. 
(Wace, Conception, Jîrit. Mus. Add. 15606, 
f q 37 e .) 

Nos face garnison aveir, 

Nefs e Titaille e mariniers. 

(Bew., D. de A'offf*., Il, 24592, Michel.) 

Li meriniers. 
(Guy., Best., Brit. Mus. Add. 28260, F 200 b .) 

Aînsinç font li bon marinier 

Qui gardent TCrs la tresmonlaine. 

^Goiot, Bible, 827, Wolfart.) 

Li maronnier tost s*adrecierent; 

Leur voiles croisies au vent misent 

E li vens dedeo? se l'eii. 
(Pnii.. de Rémi, Manekine, G445, Rordier, p. 201.) 

Maronniers est* le port a a garder, 

(Huon de Bord., 2568, A. P.) 

Si vint a un marounier, se fist ».ant vers 
lui qu'il le mist en se nef. (Aucassin et Ni- 
colette, p. 39, Suchier.) 

Comanda cescuns as maroniers que il s'i 
adressent. Et li maronier disent que si 
feroient il volentiers, (Chron, de Rains, c 
xxvi, L. Paris.) 

Le marignier sailli de desoubzla soubte 
de la nef et print le gouvernail. (Ponthus, 
ms. Gand, f» 19 r°.) ' 

La nef... garnie de quarante marnierset 
dix pages, (1387, Arch. K 53 b , pièce 69.) 

Ung marenier. (Chron, de Jeh. le Bel 
p. 88.) * 

En le gouvrenance d T un maronnier. 
(Froifs.,, Chron., II, 120, Luce.) 

— Fém., marinière : 

Woman maryner, maronniere. (PalSgr., 
Efdairc, p. 290, Génin.) 

marinon, s, m., marin ; 

Li enfant *unt en mer, ainsi com rons dison, 
Tous seuls en ,i. batel, sans antre marinoa. 

(Doon de Maience, 1269, A. P.) 

marïole, -olle, s. m., terme de mépris, 
pour désigner la Vierge Marie : 

Onant uns hon croit qne H grant Deas 
Fast nez de celé marioîe. 
(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., r 35 e .) 

— Petite image ou figure de la Vierge 
Marie, et par extension toutes autres pe- 
tites figures de saints : 

Devant ne sai quel marioîe 

Qui lient un enfant et acole 

Toute jors'aloit acroupant. 

(G- de Coinci, Mir., ms. Soiss., f°90 a .) 

Crois, crucifis, et mariôlcs, 
Unes d'argent, autres de fust. 
(G. Guiaht, Chron., ap. Duc, Mariola.) 
Il fist faire pluseurs ydolea, 
Temples, autelz et marioiles. 
(G. Mach., Poés,, Richel. 9221, f° 96 1 '.) 

Ne croire en tant de mariolet 
De babouins et de fioles 
Ou trop de fois- ydolatrons, 
(E. Deschamps, Poés., Richel, 840, f" 459 r».) 



Si avons oublié et crucefîs et marioles. 
(Maiz., Songe du viel peL, I, 26, Ars. 2682.) 

On dit trivialement, un beau marioîe. 

marionnette, s. f., pièce de monnaie 
qui vraisemblablement portait l'image 
d'une Marie quelconque : 

Ducats a la marionnette. (Pièce de 1564, 
a p. Fontnnon, Edicts et ord. des roys de 
France, il, 974, éd. 1580.) 

1. MAiiiOTTE, - ote, s. f., image de la 
Vierge : 

N'attendons point qu'on nous mette des 
mariottes, des marmousets devant les 
yeux. (Calv,, Serm. s. le Deuter,, p. 672» 
éd. 1567.) 

— Marionette : 

Ceux qui font jouer des images et ma- 
rioies de bois par pelii.es chordettes. 
(Dalfxhamp, Galien, p. 209, éd. 1609.) 

Tout ainsi comme on a de coustutne 
faire jouer et remuer les mariotes, ou 
petites images, avec des courroyes ou cor- 
delles. (Id., ib., p. 47.) 

2. MARIOTTE, VOÎrMAIOTTE. 

marir, marrir, mairir, merir, merrir, 
verbe. 

— Act., égarer, perdre,. en parlant d'un 
(ihemin : 

Ataot d'îloeques me parti, 
Mes onques chemin n'i mari, 
(la Voie de Paradis, ap, Jub., (Euv.de Ruteb., Il, 
228,) 

Ne t'i avons de rien menti, 
Que droit en paradis iras, 
Ne ja chemin n*i mariras. 

(Ib. t p. 230.) 
Ferri, miens a cil ki arive a port 
Encore ait il an poi voie marie 
Ke cil ki henge a port et n'i vient mie. 
(Bret., à P, de Nesle, m». Sienne H. X. 36, 
45".) 

— Marir le sens, perdre l'esprit, perdre 
la raison : 

La dame l'ot, le sens cuide marir. 

(Le* Loh., ms. Berne H 3, f° 49\) 

Quant Claranbag choisi son oncle osaiz 
D'ire el d'angoisse enida le sens merrir. 
(Ib., Richel. 19160, f» 35 d .) 
Tel dnel en a le sens qnide marir. 

(R, de Cambrai, 3465, A. T.) 
Voit l'Arragong, le sens enide marrir. 
(Ja Prise d'Orenge, 1621, Jonck., Guill, d'Or.) 

Tel duel en a, tôt a le ganc marri. 
(Bat. d'AUxch., var. des r. 6291-6501, ap. 
Jpnck., Guill. d*Or. t II, 286.) 

Sire, dist il, as tu le sens marit 
T'aseuras hui malin le mescîn, 
Et or le veug chi d'un coutel ferir. 

(Huon de Bord., 1278, A. P.) 

— Réfl-, s'égarer : 

Por ce qu'il nea'i marisce 
Li vnel droit chemin ansaingnier. 
(Le Racheter d'armes, ap. Jub , Nouv. Rec. T, 
331.) 

— Neutr., s'écarter : 

No loirs beretiques, marissans et decli- 
nans del foy catholique, (j. dr Stavelot, 
Chron t> p. 15, Borgnet.) 
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— Perdre le sens 



Voit le Amboyns, a poi qu'il ne mani, 

(Gayd„n, 6173, A. P.) 

— Act., affliger, chagriner, fâcher, 
offenser, léser, maltraiter: 

Cet ban contient grant loiauté, et eanz 
marir nuit. (De Jost. et de plet, 11, 2, g 1, 
Rapetti.) 

Et courrouça et marry les Athéniens. 
(Oresme, Politiq., f» 171 e , éd. 1488.) 

Guillaume Hureau dist a l'expoeant de 
prime face moult arrognument : Garson, 
L'en faut il parler? Et ee pins pn parloit, 
qu'il le marriroit. (1390, Arch. JJ 139, 
pièce 260.) 

Se refus en faictes, je vous mariray du 
corps, pourquoy gardez que plus ne vous 
en parle. (Perceval, f° 7 d , éd. 1530.1 

Et encore au xvn a s. ; 

11 auroit battu, excédé et marrie outra- 
geusement la me-slresse de ladinte Espée 
de Bois. (31 jauv. 1631, S. Martin-des- 
Charaps, Arch. LL 1398, f* 61 b .) 

— Réfl., s'affliger, se désoler : 

Tant «tint ami. que ja por lui 

Ne se tuarrireiettt il dui. 

(Ben., D. de Nom., II, 26961, Michel.) 

Sire, ge toî a ta color 
Fait t'ont marri ti Teneor ; 
Ne te doiz ja marrir de chace. 

(Tmtan, I, 3146, Michel.) 

Pal la» et Judo s'en marirent. 

(Eiieas, mç. Monlp. H 251, P 1 1î)\) 

Or se corroce, or se marrit. 

(Kom. de l'euntme,, Ars- 5201, p. 100\) 

Car Martins parler n'i csa, 
Por ceu que sainz Briz le chosa ; 
Et ciemeit qu'il se marreist, 
Si il uule rien li deist. 
(Pïïan Gatinïap, Vie de S. Marfh, p. 146, 
Bourrasse.) 

Ne vos marûsez pas, 
Ce que dos dîmes n'est pas gas. 
(Vie du pop. Crrg,, p. 106, Luzarche.) 

Il se marrist que j'ay songé 
Que le dyable l'avoit au col 
Pour l'emporter, il est bien fol, 
(Act. des Apost., vol. I, f° 37 É , éd. 1537.) 

Ne s'esjouyr trop de fortune bonne, 
Ne soy marrir d'un malheur, s'el'ïe donne. 
(Epist. du Chevalier transfiguré, Poés. fr. des 
xv» et xvi* s., t. IV, p. 187.) 

Les pescheurs se doivent marrir contre 
leurs propres vices. (J. Bouchet, la noble 
Dame, f« 95 v», éd. 1336.) 

Il y en aura assez qui ne se merrironi 
de son Irespas. (2 sept. lr>50,jPffp. d'FA. de 
Granvelle, t. III, p. M8, Doc. inéd.) 

Vous m'avez fait comme sotte nourrice, 
Qu'a son enfant (afin ne se marrisse) 
Donne un cousleau, duquel souvent se blesse. 
(Jcltot, Elrg. de la Icîle fille t p. 20, Willem.) 
Sur le palais d'Olympe a l'heure se marrirent 
Tous les dieux estonnez des mots qu'ils entendirent. 
Ùamyn, Iliade, chant xv, éd. 1600.) 

— Ncutr., s'affliger, se désoler ; 
... Ja Je pores *eir 

lois nouvicles V\ frront a marir. 

{les Loh., rtichcJ 4988, f° 2ff, '.) 

Que Aattt ne marir , ne ploier 
Perde c'on y.c puet rccoirer ? 

{Pût/on., 4955, Crnpclct.) 
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Plus no puét l'on faire m/tirir 
Que de sa levriere ferir. 

(Sept Sages, 2608, Keller.) 

La rusée se print a marrir 
De plus en plus et se troubler. 
(Coquill., Etiquette, II, 104, Bibl. elz.) 

— Marri, part, passé, perdu, égaré : 

Dist leur qu'il est au roi de Paris la cité, 
El qne il est maris dedeoz ce bois ramé, 

(Berte, 2774, Scheler.) 

— Fig., fourvoyé : 

Apprentie jongleonr et escrivain mari 
Ont l'estoire faussée. 

(Berte, 13, Scheler.) 

— Mari del sens, insensé : 

A po qu'il n'est del sait mari*. 
(Dame gui concilia le nrestre, ms. Berne 354, 
f 9 85«.) 



— Affligé, triste : 

Li qnens R. ût molt le cuer mari. 

(H. de Cambrai, 861, A. T.) 

Mires et mecîne 
Qui touz maris guarist et cure. 
(G. de Cojnci, Mit., ms. Soiss.» f° 40 e .) 

Et cil qui en l'ost furent, firent chiere marrie. 
(Cuv.,' du Guesclin, 1419, CharrièreJ 

Je suis tant merrye 

Que cuer n'en peut plus, beaux amys. 
(Grkbak, Myst. de la Pas*., Ars. 6431, f° 65 b .) 

Qui courant, sans chappeau, d'une face mer rie, 
Monstroit bien qu'il avoit quelque grand fascherie. 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 125, éd. 1604.) 

Il est resté quelque chose de cette signi- 
fication dans la langue moderne. 

Wall,, mari, tromper. Namur., si mari, 
se tromper. 

marischal, voir Markschal. 

MAKI5IEL, VOir MAUESCFAT,. 

mariskal, voir Mareschal. 

marison, voir Marisson. 

marïsque, s. f„ figue longue et sans 
saveur : 

Marisque, Mari sca. Marisques sont fi- 
gues grandes et sans saveur. (Nicot, 
éd. 1606.) 

Marisque : f. A great unsavory fig, that 
ripening, opens on the side, and disco- 
vers it seeds. (Cotgr,, éd. 1611.) 

MARISSAEL, VOÏr MARESCHAL. 
MAKISSAL, YOirMARKSCHAI.. 

marissement, marr. t merr,, s. m., 
chagrin, mécontentement : 

Car oncq homme en nulle saison. 
Pour qu'il usast d'entendement, 
K'aima deuil ne marissement, 

(Base, 6742, Lantiu de Dnmerey.) 

Famé qui rit horriblement 
Boit faire aucun marrîssemtnt. 

(Clef d'amour, p. 90, Tross.) 

Conforte tour conlrilion et Jour merrit* 
sèment. (P$., envi, Mnz. 7î»8, f c 34* r\^ 

Helap, tout mon marrUremevl 
Est a cause de mon mory, 
(farce de CoUn qvi love et dervife Dieu, Ane. 
Th. fr., J, 234.) 
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Le merrissement, sentement et indignité 
du peuple fut si grand contre ledit Italien 
que... (10 déc. 1ÎS36, Pap. d'Et. de Gran- 
velle, t. Il, p. 513, Doc. inéd.) 

Je ne me suis point assis au conseil des 
moqueurs... pour ce que tu m'as rempli 
de marrissement. (Bible, Jeremie, xv, éd. 
1563.) 

Je suys de riellesae passé 
Avecque griefve maladie 
Que encour me contrarie, 
En après le marissement 
Que j'ay la ce n'est que torment. 
(15fi7, Myst. de St Sebastien, p. 142, F. JUbut, 
1872.) 

Le fol enfant est marrissement a son 
père et amertume a celle qui l'ha enfanté. 
[Bible, p. 467, éd. 1656.) 

MARTSSIES, VOÏr MARESCHAL. 

MARissoN, - son, çon t marr. t mer., 
s. f. et m., chagrin, tristessej ce qui attriste: 

Elle m'a fait a tort souffrir grant marltwTt. 

(Chev. au cygne, 2253, Reilî.) 
Telle honte ot an cuer et telle marisan. 
(Jb., 5340. ï 

La ly ocis son frère, s'en a grant merison. 

(Jehan de Lansea, Ars. 3145, f» 108 v».) 

Lors pleure tendrement et a grant marrisov, 
(Maugis â'Aigrem., ms. Montp. H 247, f° i*>l d .) 

Et li enfes ploroït et menoit marison, 
Kar il avoit grant faîn a icelle saizon. 
(Charles le Chauve. Richel. 24372, f» 23 e .) 

Ja vees vous ichi tant nobile baron 
Qui demainent grant duel de vostre marison . 
(Gaufrey, 4551, A. P.) 

Ensement fu li ducs plains de grant marriç.on, 
(Cfiv., Bertran du Cuesclin, 1180, Charripre.) 

S'il ont mené grant marinon 
Pins sont liet sans comparison. 

(Pasforalet, ms. Bru*., f° 29 r°.) 

Sy en vint la marison en cou ri. et la 
tristeur fî desmesuree qn'oncgnep telle 
jusques a ce jour n'y avoit eçté vue ne 
ouye. (G. Chastell. , Chron., IV, 207, 
Kerv.) 

Et -vient en temps et en saison 
Leur maléfice a marris/m. 
(Gpt-ban, Mist. de h pn*s., 13496, G. Paris.) 

Les melencolyes et marrissons... font 
grans dommages au corps humain. (Ré- 
gime de santé, f» 1 v», Robinet.) 

Marrisson, displeosure of mynde. (Pals- 
grave, Esclairc, p. 214, Génin.) 

C'est trop souffert de peine et marrisson 

Pour le plaisir d'une jeune fillette. 

(Cl. Mar., Ballade du temps qne Marot estoil nu 

Palais, p. 263, éd. 1594.) 
Qui sont ceux la qui ont si grand envie 
Dedans leur cneur et triste marrissotâ 
fin.. Ballade des evfans sans soucy, p. 259, éd. 

1596.) 

C'est Espoir qui sans mnrrisson 
Songer me fait en amourettes. 

fin., Chanson, nu, p. 314, éd. 1596.) 

Indignation, mûrissôrt, fascherie. 

^A. Laval, Paroph. des Ps., p. 170.) 

... De sa chère Lison 
I! appaisa la mnrrisson. 
(V. rf t. a Ffeskàye, OEttr., II, 56 S, Travers.) 

Il nous faut la triste chanson, 
Dont accoise son morriçon. 

(Garn.. Mare Avtoine, IT, éd. 1578.) 

Calandrin... plein de courroux et de ma- 
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risson, commença a dire : Ho, mescbante 
femme, tu m'as deslruii, mais par la foy 
de mon corps je t'en payeray bien. (A. Le 
Maçon, Decameron, huict. journ., nouv. 
trois., t. IV, p. HO, A. Dillaye.) 

Ce n'est pas la façon 
D'engendrer marisson 
En bonne compagnie. 
(BacchanaL et Chans., dans les Vaux-de-Vire 
de Basselin, p. 246, Jacob.) 

Aucuns disoient que ce marrisson res- 
semblent a celuy de Caesar quand il vist la 
teste de Pompée. (Brant., Gr. Capit. fr.-, 
Vï, 121, Lalanne.) 

Et encore au xvn a s. : 

Pétrarque et son remède y perdant sa rondache 
En eust de marisson plore comme une vache. 
(Regnieh, Sat., XI, Jouaust, p. 105.) 

crevé cœur, ô marisson \ 
(S. -Amant, Home. Ridicule, lxït, BibL eh.) 

Dont la colère trop constante 
Kt le trop cnîsatit marrisson. 
Pour la perte d'nne servante 
Combla de tant de morts le Xante 
(Chapelle, Lett. en stave. à S.-Aignan.) 

2. MARISSON, VOirMARESCHON. 

maritaime, adj., maritime: 

Villes maritaimes,... pavs maritaimes. 
(Maigret, Polybe, I, 10, édl (542.) 

maritain, adj., marin, maritime: 

Poissons mariiains. (Wavrin, Chron. et 
anc. ist., p. 238, W, Hardy.) 

Toutes les citez principales de la pro- 
vince de Phenicesontmorjffljn^s. (Lkmaire 
des Belges, Illuslr., IT, 101, Stecher.) 

Aux ports et havres mariiains de nostre 
rovaulme. (Ord, de Fr. I" sur lefaîctde 
lajust.i f° 121 r°.) 

Bors maritains. (E. de Laigue, Comm. 
de /.C«., f»94 v°, éd. 1539.) 

Nos dil» ports et havres maritains. 
(Pièce de 1539, ap. Fontanon, Edite etord. 
des rois de France, II, 1212, éd. 1580.) 

En lieux maritains, c'est a dire es ri- 
vages et près la mer, (Jard. de santé, I, 
480, impr. la Minerve.) 

marithice, s. f., sorte de magie : 

L'art raagicque contient cinq genres de 
maléfices, c'est assavoir la marithice f la 
meriticque, la maleflcie, la sortilège et la 
prestiliagale. (Chron.et hist Saint, elprof., 
Ars. 3515, f 26 v*.) 

marîtin, adj., maritime : 

Lors qne passâmes les mari-fins dangiers. 
(0. de S. Gel., Ep. d'Ov., Ars. 5108, P 100 r fl .) 

Lieux maritins. {Perceforest, Prol., éd. 
1523.) 

Acquitaine qu'on nommoît les Armo- 
ricques, qui est pays maritin et coste de 
mer, (Ib.) 

maritorne, s. f., maletote : 

Redditus.. vocatos communiter et pal- 
lice la maritorne. (1324, Arch. ,ÎJ 62, pièce 
156.) 

MARJAULLET, VOir MARJOLET. 

marjolement, - ollement, s. m tJ folâ- 
trerie : 
Marjolement : m. Bawdery, lascivious- 



nesse, a wanton, or lustfull trick, as the 
groping of a wench,etc. (G0TGR.,éd. 1611.) 

Marjollemenl, civettamento. (C. Oudin, 
Dicl. fr.-it., 1643.) 

Marjolement, m. Loqueamiento. (1d,. 
Dict. fr.^esp., 1660.) 

marjoler, v. a., cajoler? 

Les deux frères jPalentins s'en vont vers 
M. de Wirtemberg, pour veoir s'ils pour- 
roient mettre le bien entre luy et Scnwa- 
visch, dont, sire, il eeroit bon'que eussiez 
ordonné de besoingnier sans plus tarder, 
aveuques Frunciscus de Syckigen; car il 
est marjolé de tout cottez et homme pour 
nuire et aider; et vouldroit mieux qu'il 
fut de vostre costé que autre part. (23 fév. 
1518, Lett. de P. Àmesiorff au roi de Cas- 
tille, 'Négoc. ent. la Fr. et l'Autr., t. II, 
p. 281, Doc. inéd.) 

marjolet, - jollet, -jaullet, s. m., 
sorte de petit fagot : 

Pour le cent piccavetz, marjolez, fouees 
et grandz facheaux de raspe :.vm. paltars. 
(1588, Taux et pris pour les journées des 
mais très et serviteurs de tous mestiers, m s. 
appartenant àM r Bocquillet.) 

Et qui pir est sy en une meisme nef sont 
raymes, faisseaulx, picavetz, marjoltetz et 
samblubles, prendt de chacune sorte ou 
tyre lesdits ,n, s. ,vi. d. (xv; e s., Mém. 
pour les habitants de Douai contre le sei- 
gneur de Morlagne, Arch. mun. Mortagne.) 

Petits fagots, que Ton appeloit marjolez. 
(Coût, de Ilayn.y cv, Nouv. Coût, gén., II, 
35.) 

Petits fagots, marjolets de raspe. {Qhart. 
de Hain., cxxxm, 19, Nouv. Coût, gén., 
II, 149.) 6 

— Fig., homme futile : 

Et vous, quoquart et puant marjolet, 
Pas n'estes digne d'estre le mien varlet, 

{Ckans. du xv e t., xcvm, 25, G. Paris.) 

Tant de pages, tant de vales, 
Tant de laques, d'estradios, 
Tant de chevauix, tant de mules, 
Tant de sos et de mar joies. 
(Le Pèlerin passant,, p. 8, ap. t.er. de Lincy et 
Michel, Farces, Moral, et Serm. joy. t t. M.) 

Mais tous voz ditz n'est que vielle matière 
Pour contenter sotz marjollelz de ville. 
(J. Marot, Cinquante rondeaux, xxvi, p. 72, éd. 
1532.) 

Il ne se trouveroit plus de gentils 
hommes qui ne fussent roestifs et plus 
propres a faire les marjolets^ berlandiers 
et batteurs de pavé que s'employer a la 
vraie vertu et aux armées. (Sully, Mém., 
V, 93, éd. 1723.) 

Vous n'aviez pas manqué de bien faire 
la leçon et donner des instructions... aux 
jeunes gens et marjolets de Paris, (Id., tb., 
ch. CX.VI, Michaud.) 

Cajoleurs,Tîiar/oïefs,brelandiers.(lD.,ift., 
éd. aux vvv verts, t. II, p. 339, ch. i.) 

le ne pnis desgniser )a vertn ny le vice.., 
Entendre un marjollet qui dit avec mespris. 
(Régniez, Sat., III, Jouaust, p. 29.) 

Entre le vulgaire, dit Laurière (Gloss. 
du Dr. fr.),vinmariaulet signifie un homme 
dont on ne fait estime, et qui n'est digne 
de foy, -et de cioire, soit à cause de son 
jeune âge ou autrement. 

Nom propre, Marjolet. 



marjolier, s. m., sorte de plante : 

Anquelier et marjolier. 

(Frofss,, Poés., Hîohel. 830, ( 9 45 v°.) 

MARKAANDER, VOir MARCHANDER. 

MARKAANDISE, VOÎr MARCHEANDISE. 

MARKADE, S. f, ? 

En le terre monseigneur .i. markade, 
c'est de .xitl. menkaudees. (Bôledu comm. 
du XIII e s., Vancelles, Arch. Nord.) 

markais, voir Marchois. 

1. MARKANT, VOÏr MARCHEANT. 

2. MARKANT, voir MARQUANT. 
MARKEE, VOIT MARQUEE. 

markotte, s. f., rachat de la première 
nuit des noces : 

On appella markotte le demi-marc d'ar- 
gent que les serfs payèrent à leurs sei- 
gneurs, pour que ceux ci n'eussent aucun 
droit aux premières faveurs des nouvelles 
épousées de leurs*main-mortabIes.(Co//ecf. 
de mémoires pour et contre l'Abbaye de Sl- 
Claude t in-8\ p.. 134 en note.) 

marlage, s. m., droit dû à Pâques par 
chaque communiant : 

L'en doit chacun au audit marlier le 
jour de Pasques communaulx chacune 
personne qui reçoit corpus Domini... son 
marlage t c'est assavoir du moins ung 
double. (Statuts des Echevins de Mézières, 
ap. Duc, Marrelarius.) 

MARLART, VOÎr MaLART. 
MARLAYS, VOÎr MAILLETS. 
MARLE, S. f . ? 

Et escrit d'une marie grosse une grosse 
lettre. {Har. aux pèl. de /V.-D. d'Am., D. 
Grenier, 158, Bichel.) 

mariveor, s. m., sonneur : 
Richard le Marleor. (1234, Cari, de St 
Acheul, n 6 115, Arch. Somme.) 

1. marler, v. n., médire, déblatérer 
Et sur les boins voellent marier 

Et yaus en tous temps déparier. 
(Gillon le Muisit, Poès. t I, 82, Kerv.) 
Seculer sour clergiet sevent mont bien marier. 
(In., ib., I, 365.) 

2. marler, v, a., sonner : 

La santinelle se mît a marier la cloche 
et donna roydement l'alarme. {Mém. de J. 
Burel, p. 250, Cbassaing.) 

La santinelle de Cornelhe, ayant veu 
admener le bestail, se mirent a marier la 
Cloche. (/&., p. 277.) 

3. MARLER, VOir MAILUER. 

marlere, voir Marliere. 

MARLEURTÉ, VOir MALEURTÉ. 

1. MARLIER, VOÎr MAtïER. 

2. marlier, voir Marreglier. 

1. marliere, voir Mailliere. 

2. maruerk, marlere, s. f., serpe : 
Sarpas, marleres. [Gloss. de Garl. t ms, 

Bruges 536, Scheler, Lex., p. 60.) 
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MARLLART, VOÏr MALART. 

marlote, mar lotte, s. f., manteau ou 
manteiet d'homme ou de femme pour 
l'été ; 

En esté quelques jours en lieu de robbes 
portoient belles martottes des parures sus- 
dites. (Rab., Gargantua, ch. lvi, éd. 
1542.) 

21 L t. pour deux martottes achetées par 
S. M. (1581, Dêp. dur. de Nav., fev.-mars 
1581, Arch, Basses-Pyr,, B 63.) 

M a rlotte, a fashi on of ligt gown.(C0TGR., 
éd. 1611.) 

marmara, mot de grimoire : 

Ostez ces gens noirs 1 Marmara, 
Cari mari, carimara. 

{Patelin, p. 58, Jacob.) 

marmarxde, adj . f., de marbre : 

Pierre marmaride, f. Especie de mar- 
mal. (C. Oujdin, 1660.) 

marmau, adj., syn. de marmenteau : 
Qui couppe ou abbat les arbres fruic- 
tiers ou marmaux et les gros bois qui ne 
le furent puis trente ans, doit perdre son 
douaire en la chose en laquelle elle a 
malversé. (Coût, de Bourbonnois, CGLXiv, 
Nouv. Coût, gén., 111, 1252.) 

Marmau est nommé par ceste coustume 
un bois de haute fustaye et de touche pour 
la décoration du lieu. (Guenoys, Conf. des 
coustumeS) f a 619 r°, éd. 1596.) 

marmelade, mermelade, s. f., fruits 
crus avec du sucre : 

Confitures sèches et mermelades. (Para- 
din, Hist, de Lyon, p. 316, éd. 1573.) 

marmer, voir MKRMER. 

MARMEUSERIEj VOirMARMOUSERIK. 

marmion, s. m., marmot : 

Par les grandes conjonctions 

Qui se, feront en mariage, 

Verres troter les marinions 

Tant que nul n'en vit de son aage. 
(Prenostieai. de Songecreux, Poés. ff. des xv* el 
xvi B s., XII, 186.) 

1. marmite, s., espèce de monnaie : 
Marmite$ t gros et petits tournois, de- 
niers, oboles,,. (Morige, HisL de Bret. t 
préf.jp. IX, ap. Ste-Pal.) 

2. marmite, adj., désignant une sorte 
de soie : 

La livre de saye marmite de Geraut et 
pampee .un. den. [Reg. No&ter, Cb. des 
Comptes, f° 36, ap. Duc, Marmito.) 

3. marmite, adj, doucereux, hypocrite, 

patelin : 

La marmite, la raitemoue 
Font tant qu'il (les papelards) sont desus la roe. 
(G- dk Coinci, Jft,*M ms. Soiss., f° 90 e .) 

Teus fait le simple et la marmite 
En cui orguel maint et habite. 
(Id., de Tkeopkil., Ars. 35-27, f° 116 e ; ms Brux., 
f° 28*, et ms. Riche!. 2163, f° 17 a .) 

Car bien sou faire le marmite, 
Si que je ressembloie hermite. 

(Rdteb.. Œuv. t II, 75, Jub ) 

Li singe sont faux ypocrile 
Uni font le simple et le marmite. 

(Fabl. d'Ov,, Ars. 5069, f» I99 a .) 



... Faus trichierres ypocrites 
Qui singea semblent et marmite*. 

</*., t* I99 b .) 

marmites, s. f., contenance d'une 
marmite : 

Les marmitees de chair de cheval, asne 
et mulet, qui estoit le manger ordinaire 
des pauvres. (Lestoile, Mèm., V p., p. 23, 
Champollion.) 

Bessin, pays de Bray et vallée d'Yères, 
marmitéej Morv., mairmitêe, plein une 
marmite, grajide quantité. 

marmiteus, - eux, marmyt., adj., sou- 
cieux, préoccupé, affligé, souffreteux : 

Ele ot ploré, s'ot marmiteux le yis. 
(Gor. le. Loh., V chans., xxxv, p. 112, P. Paris.) 

Marmiteuse et escbevelee. 

(Vie de S. Alexi,, 785, Rom. VIII.) 

C'est celé qui en recelée 

Quant nus ne s'en puet peqre garde 

De nul mal fere n'est coarde j 

Et fet dehors le marmiteus, 

S'a ele vis simple et piteus. 

(Rose, Richel. 1573, f° i\) 

Il fait très bien le marmiteux, 
Mes regardez quel contenance. 
(Grebapt, Mut. de la pass., 19392, G. Paris.) 

Et vous le ferez plus honteux, 
Plus esbahy, plus marmiteux, 
Qu'il fust oncqaes jour de sa vie. 
(Farce des femmes qui demandent les arrérages, 
Ane. Th. fr., I, 112.) 

S'on ne prent rien, Dieu quel débat ! 
On s'en revient tout marmyteux. 
(Contred. de Songecr., f° 28 v°, éd. 1530.) 

Manfroyluy mesme tout marmite ux, en 
habit de dueil sortit devant le monde, et 
feit faire les services et funérailles hono- 
rables en toutes les églises pour l'ame de 
Conradin, qui vivoit encore. (L). Sauvage 
de Fontenailles, Hist. du roy. de Naples, 
fM57 v», éd. 1546.) 

Second. 
Tu l'aymes donc pour l'ôspouser ? 

Premier. 
Ouy, car je scay seurement, 
Que ceux qui ayment autrement, 
Sont volontiers tous marmiteux. 
(Cl. Mar., Dialogue, de deux amoureux, p. 29, 
éd. 1596.) 

Je vois avec despit en plusieurs mes- 
nages, monsieur revenir maussade et tout 
marmiteux du tracas des affaires, environ 
midy, que madame est encore après a se 
coeffer et attiffer en son cabinet. (Mont., 
Ess. t 1- III, ch. ix, p. 131, éd. 1595.) 

Ledict gentilhomme contrefaisoit ainsy 
du maladif et marmiteux. (Brant., Dam. 
gal. t 1" dise, t. II, p. 253, Buchon.) 

Ce fut a feu M. d'Orléans a faire le mar- 
miteux et de Festonné et fasché. (Id., Gr. 
CapU. fr. t III, 181, Lalanne.) 

Ce mot, donné par l'Académie comme 
très peu usité, a été encore employé au 
xix a s. : 

Marmiteux malandrins, lamentables bougresses. 
(RiCHBPiîf, la Mer, p. 183, Pieyfous.) 

marmiteux, s. m.,marmiton: 
La barbotine des marmiteux. (Rab., 
Pantagr , ch. vu, éd. 1542.) 

StiUe de ramonneur de cheminée, ou de 
cuysinier et marmiteux ; non de juriscon- 
sulte, (Id., tb., ch. x.) 



marmitonnage, s. m., office de mar- 
miton, et flg., saleté : 

Marmitonnage : m. Scullionry, or the 
office of a scutiion; also, nastinesse, gréa- 
sinesse, slovenlinease, (Cotgr., éd, 1611.) 

marmitonner, v. n., agir comme un 
marmiton ; 

Marmitonner. To play the saucy rogue, 
the malapert rascalt, to use knavish or 
saucy tricks; also to tend the beefe-pot 
like akitchin-boy. (Cotgr.j éd. 1611.) 

1 marmiton ni eu, s. m., marmiton : 

Marmitonnier, m. Sollastre. (C. Oudin, 
1660.) 

marmoblue, s. f., sorte de bète veni- 
meuse : 

Froii, et esplendres, et tortues, 
Et tarentes et marmoelues. 
iEteocleet Polin., Richel. 375, f° 38 b .) 

marmoire, adj., de marbre : 

Qui por soie bianté aoire 
Se paint comme ymage marmoire. 
(Renclus de Moilïens, Miserere, Ars. 3527, 
P123 et Ars. 3U2, f° 207».) 

Une meute dure et marmoire. 

(Mir. de S. Eloi, P- 88, Peigné.) 

— S. f., marbre ; 

Defors virent .i. clos, de çoa me poes croire, 
Kremé d'un mult haut mur, tout ouvré de mar- 

[moire. 
(Roum. d'Alix., f° 76 b , Michelant.) 

marmonneur, s. m-, murmure, mot 
marmotté entre les dents : 

Apres avoir invoqué... les anges angu- 
laires avec quelques marmonneurs, moi- 
tié inventez, njokié pesebez dans Agrippa. 
(Des Accords, Bigarres, liv. IV, p. 46, éd. 
1620.) 

MARMONTAiNT; d marmontant de. à rai- 
son de : 

Al dehours deldit citeit, frankiese et 
bainlieu, jusques a huy ou semblamment, 
oussi long, auront il le double ; et oultre 
v lieues a marmontanl de xxx sols le jour. 
(J. de Stavelot, Chron,, p. 70, Borgnet.) 

MARMONTAINE, VOir MARMOTAINE. 

marmoral, adj^ de marbre : 

Ces ambassadeurs allèrent a Troye, et 
venus a la grande régie de Priam descen- 
dirent de leurs chevaulx et montèrent les 
marmorauls degrés. (Fosseïiër, Cron. 
Marg. } ms. Brux., I, f° 220 v°.) 

marmoré, adj,, de marûre : 

Sur le portai soustenu par quatre mar- 
morees colonnes estoit le symulachre de 
volupté. (J. Bguchet, la Noble Dame, f g 66 
r», éd. 1536.) 

marmori, adj., marbré, tacheté : 

Li amiraus avoit une jupe vestie; 

De sadoine ert li dras plus vermax d'une alie, 

La forreure en est de beste marmorie. 

{Conq. de Jérusalem, 5665, Hippeau.) 

marmorin, s. m., peau tachetée : 
Un peliçon vesti molt ben bermin, 
Bien entaillât a bestes de marmorin. 

(Ger. de Rossill., p. 313, Michel.) 
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MARMOSET, VOir MARMOUSET. 

1. marmot, s. f., marmotte et aussi pe- 
tit singe : 

Marmot, a marmoset, or little monkie ; 
also, as marmotaine. (Cotgr., éd. 1611.) 

— . Épouvantail d'enfants : 

En Theocrite, une nourrice menasse son 
enfant de la baboue ou du marmot : dont 
est tiré le mot françois marmot, estant 
raoriuo un espouventail d'enfans, (G. Bou- 
chkt, Serees, IV, 68, Roybet.) 

2. marmot, adj., ébahi, interdit: 

Par Dé, de ce sais bien marmot, 
Il n'entend pas ce queje dy. 
(Farce du Goutteux, Ane» Th. fr., II, 183 ) 

marmotaine, marmoteine, marmon- 
taine, marmolanne, s- f., marmotte : 

Le hérisson estoit en peine 
On se loger; la marmoteine 
II pria le vouloir loger. 
(J.-A de Baif, les Mimes, I. III, 1° 1M r°, éd. 
1619.) 

En .Egypte y a une espèce de marmo- 
tanne qui s'assied ordinairement sur son 
cul. (Du Pihkt, Pline, vin, 37, éd. 1566.) 

Quant aux marmontaines elles sont 
grosses comme conniiz. (lD. f DiQSC, II, 63, 
éd. 1605.) 

Marmotaine : t. The alpine mouse, or 
mountaine rat ; broad backed, great eyed, 
and short-eared ; as big, but not so high, 
as a coqv ; her haire is, as a budgers, 
long, and of diver colOurs ; her voice very 
s mail, and shrill; her taile but short; 
her clawes so sharp, as with them she 
quickly digs her a hole into the hardest 
earth. (COTGR.,éd. 1611.) 

marmotan, s. m., marmotte : 
Marmotan, as marmotaine. (Cotgr., éd. 
1611.) 

MARMOT ANNE, VOÎr MARMOTAINE. 

marmots, marmotte, s. f., sorte de 
poisson, la lotte : 

Marmote, the river lote, a little muddy 
fish, headed, skinned and finned like an 
eele. (CoTGR., éd. 1611.) 

— Guenon : 

Marmotte, a she marmoset, or she mon- 
key. (Cotgr., éd. 1611.) 

MARMOTEINE, VOÎT MARMOTAINE. 

marmotement, s. m., action de mar- 
motter : 

Faisant plusieurs gesticulations, marmo- 
temens. et grimaces. (Du Fail, ConL 
d'Eutr., xxxv, éd. 1598.) 

marmoterïe, s. f., action de mar- 
motter : 

En toutes ces singeries d autres mar- 
moteries. (Cholieres, Contas, p.' 120% éd. 
16100 

marmotin, voir Marbotin. 

marmotonner, v. n,, marmotter ; 

Marmotonner. To grumble, mutter or 
murmure; to rumble, or make a rumblîng 
noise. (Cotur.j éd. 1611.) 



j marmouin, marmouyn, s T m. ? 

Le marmouyn ost tout a sec. 
(Myst. de la Pass. } P 146 L , Paris. Alain Lotriao, 
b. d.) 

marmousement, s. m., murmure, 
plainte légère : 

Menues pensées, marmousemens, 
Songer creui, musera par soy, 
C'est le traict et les instrumens 
Dont on sert quant yient ung effroy. 
(Coquill., Blason des Dames, K, 183, Bibl. elz.) 

Trop long pensement 
Et marmousement 
N'est que amusement. 
(Myst. delà Pass. } (' 39 d , Paris, Alain Lotrian, 
s. d.j 

Ostez soncy e.t tout marmousement. 
(Gmkgore, la Coqueluche., I, I9r>, Bibl. elz.) 

marmouser, - muser, verbe. 

— Neutr., marmotter entre ses dents : 

Dist li antres : Vos marmuset 
Et me tenez por abat. 

(Vie des Pères, Ar«. 3641, P 168 d .) 

Dieu «cet se )e mary est triste ; 
11 songe, il marmouse, il radote. 
(Coqoill., les tiouv. Droit*, l r * part., De Pre- 
snmptionibns, I, 116, Bibl. elz.) 

Je pry Dieu que ravisans loups 
M'estranglent, se pins je marmouste. 
(Le Retraict, p. 36, Ler. de Lincy et Michel, 
Rec. de farces, moraL et serin, joy., t, III.) 

Qu'on ayrae Fung, qu'on ayme l'une 
| Brouiller, marmouset, barbeter, 

Quester, remarcher, mngueter? 
(Roger de Coller., Monot. d'une dame fort amou- 
reuse, p. 73, Bibl. elz.) 

— Rëfl., se fâcher, s'irriter : 
Par gran( despît je m'en marmouse 
Si tresfort qu'il fault que je cloche. 

(Actes des Apost., vol. I, P 160 d , éd. 1537.) 

11 me semble que c'est fol lie 
A l'homme de se marmouser 
Si très fort et se courroucer. 
(Myst. de la Concept., P 17\ Paris, Alain Lotrian, 
s. d.) 

— Act., marmotter : 
Ardez, c'est la fille a Piarre 
Qni lay fait toujours la gnarre, 
Et ce gars* tant il est sot, 
IS"en marmuse pas un mot. 

(Comédie des Chansons, Ane. Th. fr., IX, 113.) 

Et encore au xvip s. : 

On en marmuze dans Paris . 
(La Prison de if. Dassoucy, p. 61, éd. 1674.) 

Poitou, cant. de Chef-Boutonne, et So- 
logne, marmuser, marmotter entre ses 
dents. Centre de la Fr., marmouser, mar- 
muser. Bourg., Yonne , Villeneuve-lea- 
Genèts, marmuser, murmurer. Meuse, 
marmeuser, murmurer tout bas. Wall., 
marmouser, tourmenter, donner de la 
peine, du chagrin; importuner, vexer. 

marmouserie, marmewseric, s. f„ mé- 
lancolie, frénésie : 

François Acreman s'en retourna a l'hos- 
tel, et lit a ses variets mettre jus ses ar- 
meures, et entra en une marmouserie telle 
que... il alloit tout seul parmi la ville de 
Gand, ou... il menoit un seul varlet ou un 
seul enfant en sa compaignie. (Frgiss., 
Chron., liv. III, p. 123, éd. 1559.) 



Mes je ne puis trouver moyen 
A quoy je puisse gaigner rien, 
S'i prens trop graut marmouserie. 
(Grrban, Mist, de la Pass., 7136, G, Parla.) 

S'i prens trop grant marmeuserie. 

(10., ib,, P 71 V Alain Lotrian, s. d t ) 

Anciennement se disoit marmouserie 
pour melancholie, frenaisie et esgarement 
d'esprit. (Trippault, Celtheltenisme, éd. 
1580, s. v. marmot) 

Marmouserie, f. Fantasia. (C. Oudin. 
1660.) 

Marmouserie : f. Frenzie, doating, ra- 
ving, foolish melancholy (an old word.), 
(COTGR., éd. 1611.) 

Marmouserie se dit encore dans les pro- 
vinces du centre de la France pour signi- 
fier bavardage, chuchotement, murmure 
sourd. 

marmouset, marmoset, s. m., fou, 
favori : 

Mais vrayement le terme que j'ay couru 
par le monde je n'ay veu nul prince ne 
seigneur qui n'eust son marmouset ou de 
clergie ou de garchous montez par leurs 
1 gengles et par leurs bourdes en honneur. . 
Je ne dy mie que les seigneurs qui usent 
par leurs marmousetz sy soient folz, mais 
ilz sont plus que folz. (Froiss.. Cfiron., 
Kichel. 2645, f°87 d .) 

Marmoset, selon le langage de nos an* 
ciens François, vaut autant a dire que rap- 
porteur, qui va souflant en l'oreille du 
prince des paroles contre l'un ou contre 
l'autre, qui sont fausses, ou qui ne deussent 
point estre redites ny rapportées. Et me 
semble que ce nom de marmoset est fort 
propre a telles gens, et qui mérite bien 
d'estre rappelé en usage, et croy qu'il est 
tiré de ce auc telles gens vont marmotant 
a l'oreille du prince en secret leurs propos 
adulatoires ; lesquels iis n'oseroyent dire 
haut et clair en la présence de celuy du- 
quel ils detractent et mesdisent. (Gentil- 
let, Disc, sur les moyens de bien gouverner , 
p. 125, éd, 1577J 

Tournaisis, marmouset, gamin. 

marmus, adj ., de marbre : 

La croix marmuze. (1567, Merville, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

marmuser, voir Marmouser. 

1. marnage, voir Mairenage. 

%. MARNAGE, VOir MESNAGK. 

marnée, s, f-* fourche : 

Merges, gall. marnée. {Gloss. lat.-gull., 
RicheU l. 521.) 

marneor, s. m. t celui qui exploite des 
marnières : 

Li vilains marnerez si est cil qui trait la 
marne as chans, et a la darrienne char- 
retée chiet tout sus li. [Des Vilains, Richel. 
1-2581, f- 373 r°.) 

Li vilains marner$$ t (tb., Jub., p. 12.) 

Robertus le Mameeur. (Tit. de tienne- 
mile, 39, 26.) 

MARNIER, VOir MARINIER. 
MAROIAGE> VOir MAREAGE. 

maroiEj forme de Marie, employée 



MAR 



MAR 



MAR 



I8i 



d'une façon méprisante pour signifier 
vieille commère, vieille sotte : 

A. Tels oiit, dist ilh, que dist damne maroie 
Qui nous veut agervîr ? 

(Jkh. dks Phsis, Geste de Liège, II, 5845, Scheler, 
Gloss. philol.) 

maroier, voir Mareer. 

marois, adj., de mer : 

El ciercle de son etme sunt paint li .tu. mois, 
Et ses ôscus fu fais d'an grant poisson marois. 
(Houm. d'Alix., f° 36', Michelant.) 

Met pié a terre sua le sablon marois. 

(Auberi, p. 121, Tobler.) 

U Tu couronnes en moquois 
D'espinnes et de jons marois. 
(Li XII Cordon, Richel. 2039, f° 13 v°.) 

Nom propre, Marois. 

maron, marron, s. m., guide de mon- 
tagne : 

Les gryphons et marrons des montai- 
gnes de Savoye, Daulphiné et Hyperborees, 
qui ont neiges sempiternelles, seront 
frustrez de ceste saison. (Rab., Panlagrue- 
Une Prognostication, en. vu, éd. goth.j 

Arrivant a la Nouvalaize, on luy fit en- 
tendre que la tourmente estoit sur la mon- 
tagne , ce nonobstant ou ne luy sceut 
dissuader de passer ce jour la ? pensant cor- 
rompre le temps, contre l'opinion de tous 
les marrons, qui sont ceux qui congnois- 
sent les tourmentes de la montagne, 
coome font les mariniers celles de la mer. 
(Mart. du Bellay, Mém., J. IX, f° 298 r*, 
éd. 1569.) 

MARONAGE, VOÏr MàIRENAGE. 

maronagerie, s. f., manière de navi- 
guer: 

Et vont chaminant a voilles et a riemes, 
si comme le temps le donne ; et en ceste 
façon de leur maronageriej qui a pou de 
raison, en soy,, souventes fois se rompent 
lezdis navilz. (Trad. du Traité d'Emma- 
nuel Piloti sur le passage de la Terre-Sainte, 
1420, f 27 v».) 

MARONER, VOÏr MAIRKNIEH. 
MARONIER, VOÏr MARINIER. 

1. maronne, s. f., plante balsamique, 
marjolaine : 

Les Grecs appellent la marrone, parthe- 
nium ou leucanthe. (Du Pinet, Pline, xxi, 
30, éd. 1566.) 

Maronne appliquée a mode de cataplasme, 
(Les Propriétés des Simples, p. 165, éd. 1569.) 

La maronne est meilleure pour les 
femmes, laquelle les Latins appellent ma- 
tricaria. (Elie Vinet et Mizauld, Maison 
champestre,]). 672, éd. 1607.) 

AmaracuSj marjolaine selon Galien, c'est 
une autre herbe nommée maronne, (Fed. 
Morel, Dictionariolum, éd. 1633.) 

2. maronne, s. f., pantalon : 

Au maistre des hautes œuvres, pour 
la valleur des maronnes de fustnine mises 
par Gillette, exécutée par la corde, .x. 1. 
(1568, Lille, ap, LaFons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Tournaisis, marrèonne, Charleroi, ma- 
ronne, Borinage et Mons, maronne, pan- 
talon Lille, maronne, culotte : 



Si tes maronu's quett', mets des bertielles. 
(Vieille chanson lilloise, ap. Legrand, Pal. de Lille 
et de tes environs,) 

maronnel, voir Marina l, 

MARONNEH,'VOir MARINER. 
MARONNKRIE, VOÎr MaIRENERIK. 
MARONNIER, VOir MAIRENIER. 

1. MAROTEy - olle t s. f., poupée, tète 
de poupée : 

L'accouchée est dans son lit, plus parée 
qu'une épousée, coifFee a la coquarde, 
tant que diriez que c'est la teste d'une ma- 
rote ou d'une idole ; au regard des brasse- 
roles elles sont de satin cramoisi ou satin 
paille, satin blanc, velours, toile d'or. 
(U68 ( Spéculum des pécheurs, ap. Leroux 
de Lmcy, Femmes célèbres de l'ancienne 
France, p.' 518.) 

quelle belle teste a faire marotte] 
(Lariv., le Laquais, IV, 4, Bibl. elz.) 

Aunis, marotte , tète de carton sur 
laquelle les femmes montent leurs bon- 
nets. Flandre, marote, poupée; fig., petite 
fille. Liégeois, mahote, tête de poupée ; 
fig., femme bavarde, volage, légère. 

2. marote, s. f., mot obscur employé 
dans la loc. s'en aller le marote, qui 
semble signifier s'en aller à grande vi- 
tesse : 

Eq Franche a roy Clotaire envoient Margalote, 
Une messager roial, qui s'en vat le marote. 
(Jbh. des Pbeis, Geste de Liège, 6397, Scheler, 
Gloss. philoL) 

maiiotelle, s. f., dimin. de marotte : 

Et requiert bien porter la marotelle 
Qui s'anoblist cuydant les vilains batre. 
(Contred-ictz de Songeercux, f° 122 y", éd. 1530.) 

marotink, s. f., sorte de manteau: 

Prouno panno vocato marotine. (Qompt. 
de VH.-D.d'Orl., 1342-43, exp. vest., Hôp. 
gén. Orléans.) 

MAROUNIER, Voir MARINIER. 

marpaige, s. m., valet qui a soin des 
chevaux, selon Duc, v° Marpahis, qui le 
donne sans exemple. 

marpaud, voir Marpaut. 

marpaut j marpault, marpaud, mar- 
paux, s. m., goinfre, fripon, voleur, vau- 
rien : 

Tant est vieus et roigneus k'il samble carinaut ; 
Aiuc do mes ieos ne vi nul si très lait marpaut. 
(Mainei, p. 20, G, Paris.) 

Et c'est par ce vilain marpault 
À qui Dieu doint sanglant mai an. 
(Greban, Mist. de la pas*., 21038, G. Paris.) 

Or si je me voys enterrer 
H!a la cave des infernaulx 
J'auray cinq cens petis marpaulx 
De dyables qui me viendront batre. 
(Id., Aci. des Apost.> vol. II, F 17 b , <id. 1537.) 

Je n'eu dira y plus 
Si ne faictes taire ce marpault. 
(Farce de ta pippee, p. 12, Michel, Poés. goth) 

Survint ung lait viliain marpault. 

(Le Chasleau de labour, éd. 1 i99.) 



Je peoaoys aussi avoir faict 
Quelque beau coup, et bien parfaict, 
Si en estois (raoy gros marpault) 
Ûesja enfli comme ung crapault. 
(C, FoNTAtjfB, la Complainte et testam. de F. 

Sagouyn, à la suite des Œuv. de Marol, VI, 

103, éd. 1731.) 

Sire, ce seroit une chose fort détestable 
que une princesse qui est la fleur de toute 
gaillardise, fust donnée pour femme et 
espouse a un lourdaut, sale, vilain, vi- 
cieux et laid marpaux, qui n'a jamais 
hanté que les estables et le parfum d'un 
fumier. (Lariy., Nuicts de Strap, X, m, 
Bibl. elz.) ' ' 

Pour ce dernier chef, Demonac, mou 
marpaut, mon petit mistoudin, vous estes 
fort mal fondé. (Gholieres, Apres disnees, 
f° m v», éd. 1588.) 

Marpaut, an iil favoured scrub, a little 
ugly or swarthy wretch ; also a lickorous 
or sawcy fellow ; one that catches at what 
soever daintees corne in his way. (COTGR., 
éd. 1611.) 

Et encore au xvn a s. : 
Il faut aussy que Landrameile 
Soit comme la maistresse belle, 
Et que du marpaut le courrier 
Eaiendent fort bien lemestier. 
(1623, Le Pasquïl des Cocus, Var. hist. et lilt 
III, 221.) 

.le ne souffrirois pas que tous ces laids 
marpauts que je vois s'approchassent de 
moi. (Sorjsl, Francion, 1. IX, Bibl. gaul.) 

— Férn., marpaude : 
Hee I va te couche^ marpaude, 
Tu es la plus faulce ribaude 
Qui soit point d'icy a Pavye. 
(Vergier d'honneur, G If, éd. J. Petit in-f°.) 

Argot, marpaut, homme, maître. 
marpaux, voir Marpaut. 

MARQUASSE, VOÎr MERQUABLK. 
MARQUANDER, VOÎr MaRCHEANDRR. 

1. marquant, adj., d'un marc chacun : 
,x. hennas marquans. (1329, Inoent. de 
mad. Ysab. de Mirande, Arch. Vienne.) 

%• marquant, - cquant, - kant, - cant, 
s. m., sorte de caillou employé à l'em- 
pierrement des routes : 

Pierres de cauchie que Ton dist marc, 
quant. (xv« s., Bethune, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Markans a .xxvn. s, le tuilier. (1519, 
Lens, ib.) 

Doublets markans. {Ib.) Ailleurs : mar- 
cant, marquant. 

MARQUE, VOÎr MERQUE. 

marquée, - kee, s, f., valeur d'un marc: 
Et poisi l'en en cez escrins 
■ C. markees a esterlins 
Repondre de riches jueaz. 

<Ms. Harl. 4333, f° lQ0 b .) 
Geluy Hervé demandoit audit vicomte 
cent marquées de rente promises audit 
Hervé de celuy vicomte. (Accord, xm e s., 
Mor., Pr. de l'H. de Bret^ I, 1086.) 

MARQUENDER, VOir MARCHEANDEU. 

1. marquet, s. m.., monnaie de Venise 
dont l'empreinte était un St-Marc et qui 
valait environ quatre deniers tournois : 
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Marquât - m, A small Venetian coyn 
worth about .mi. d. tourn. iCotgr.. éd. 
1611.) 

Marquet, m. Moneda de Veaecïa. (C. 
Ouoin, 1660.) 

- Vénitien ; 

Car les Françoy» tonsjours marchoieat avant, 
Quelques fossez quil y enst au devant,, 
Jet tans, ruans coups si très vertueux 
Qo'il n'est marquet qui dure devant eulx. 
(J. iM*rot, Voy. de Venise, la BaUille du Koy 
contre les Vénitiens, F 69 v<\ éd. 1532.) 

Par ung jour de dimanche, margueli sout eu 

[esmay, 
Bien pensoient qu'en leur fort ou les voulsist com- 

[batre. 
(ïd., ib., Cousait, de d'Alvisne et PetiUane, 
f° 66 t°.) 

MarqueU adonc espérant le pillaige 
Donnent dedans, combalent fort et ferme. 
(!»,, ib., Har. de Montjoye à ceulx de Venise, 
T 51 T a .) 

II preveoyt que MUlanoys Lombars 
En descroislroieut de coeur et de couraige, 
Et que marquetz, Vénitiens souldars, 
Deviendroieat fiers comme loups, lyeparv, 
Quant quelque proye ont ravy davantaige. 

Un., ib., F 51 r°.) 

2. marquet, s. m., sorte de chien, prob. 
chien tacheté : 

De briquet et de marquet. 
{Nef des Dames, P 55 r°, ap, Ste-Pal.) 

Pais tout s'en va, et briquet, et marquai, 
(Crktik, Chants roy., f» 51 v°, éd. 1527.) 

marquetage, s. m., marqueterie : 

Vermiculari, minuta opéra facere, faire 
du marquetage. (R. Est., Tkes.) 

Il y a grant artifice a bien faire la colle 
forte, tant pour les ossaillemens et fueilles 
que l'on plaque, que les autres marque- 
tages et pièces rapportées. (Dtr Pinet, 
Pline, XVI, 43, éd. 1566.) 

MARQUETE, VOÎr MERQOETB. 
MARQUETEURE, Voir MERQUETEURE, 

marquetis, - iz, s. m., marqueterie : 
Pour avoir assis les piller; de mabre et 

ma* queliz de inabre sur la tar; sse, xxxil 1. 

(Compt. de dèp. du chat, de GaUlon t x\i* s., 

p. 2/0, Doc. inéd.) 

L'ouvrage d'Antoine du Saix est inti- 
tulé Marqaeiis de pièces diverses. (Du 
Verdush, Bibliothèque, p. 79, éd. 1580.) 

Le pavé faict a ouvrage de marquetis et 
musaic. (Denis Sauvage, HtsL de Paolo 
Jovio, I, 399, éd. 1581.) 

marquette, s. f., monnaie de Venise 
dont l'empreinte était un St-Marc : 

Marquette, as marquet. (Coxgr., éd. 
1611.) 

marquiseté, - ettéj s. f., marquisat : 
Monseigneur Jehan, très noble marquis 
de Monferrat, lequel estoit droiturier sei- 
gneur de ceste marquiseté. (J, de Vignay, 
Enseignem., ras. Brux. U042, r° 3 v*.) 

Au destruiement de ladicte marquisetté 
(In., ib,, vas, Brux. 9467, f° 2 v<\) 

marquisie, s. f., marquisat ■' 

Luy avoit donnée a jouir présentement 

sa morguistedu Pont. (Monstrelet, Chron.. 

I, f» 29ti, éd ( 1516.) 



marquot, voir Margot. 

marrabais, marrabeis, marabois, mar- 
rabet, marabet, s. m., juif caché, marran, 
particulièrement en Espagne : 

Il est par Dieu sophiste argut, ergoté, 
et naif. Je guaige qu'il est marrabais. 
(Rab., le Tiers livre, ch. xxil, éd. 1552.) 

En ville, aux champs, es prez herbus, 
Où ne rencontre que barbas. 
De grands tarbaulx, petits barbets 
Qui contrefont les marrabeis. 
(Blason des barbes, Poés. fr. des xv* et xvi° s., 
II, 213.) Var. d'une auc. édition, marabetz. 

Plusieurs Italiens furent pillez et outragez 
par la populasse, accusez d'estre marra- 
bets. (Tocsain des Massacr., p. 90, ap. Le 
Duchat, Note sur Rabet., III, 22, éd. 1711.) 

Marrabais, marrano. (COudin, Dict, fr. 
esp. t éd. 1660.) 

— A ta marrabaise, à la juive, à la 
marrane : 

Son père disoit que ces bonnetz a ta 
marrabeise, faictz comme une crouste de 
pasté, porteroient quelque jour malen- 
contre a leurs tonduz, (Rab., Gargantua. 
c.8, éd. 1542.) 

Collet renversé, doublé de satin cra- 
moîsy, a la maraboise. (Seb. Mor., Prime 
et delivr. de Fr. I* T , ap. Cimber et Danjou, 
Arch. de l'hist. de Fr. t t. II, i' sér.) 

marrabeis, voir Marrabais. 

marrabet, voir Marrabais. 

marrados, s. m., terme d'argot dési- 
gnant une espèce de soldat : 

Villains, tuffes, giveliers ; bo mules, ter- 
mulons, tacriers, crafîeurs, marrados et 
cratinas, petaulx et gars ioubas t (FROISS-, 
Chron., V, 323, Luce.) 

MARRAGE, VOÎr MARAGE. 

marrain, voir Marrane. 

marramas, maramas, marraynas, mar* 
rema$,mairama$, arramas, s. m., sorte de 
drap d'or oriental fort riche : 

Mairamas et mattabas. (Inv. de la reine 
de Hongrie, Richel. mél. de Clairambaut, 
t. XI, n° 317, p. 43.) 

Item un ciel d'une salle de marramas a 
une bordure de marramas. (Ib., n° 371, 
p. 49.) 

Sept dras d'or ke on appielle marremas. 
(1323, Compt. de bijoux, 3» Cart. de Hai- 
naut, pièce 132, Arch. Nord.) 

Uns aournemens tous fournis a dyacre 
et a sousdyacre, de marramas.. (1347, 
Inv. de J. de Prestes, Bibl. de l'Ec. des 
ch.,XXXlX,90.) 

Drap d'or mattabas ou marramas. (1351, 
Compt. d'Et. de la Fontaine, ap. Duc, 
Mattabas.) 

18 draps d'or appeliez marramas et 
mactabas, pièce 17 escus. (1352, Compt. 
de La Font., ap. Douët d'Arcq, Compt. de 
l'argent., p. 120.) 

28 draps d'or entiers, tant raathebas 
comme ar ramas. {Invent, de l'argenterie 
dressé en 1353, ib., p. 325.) 

Item, deux marramas, l'un sur champ 
vert et Pautre sur champ rouge. (1380, 
Inv.deCh. V, 1173, Labarte.) 



Livre couvert d'un drap d'or maramas 
rayé. (Invent, des livres de Charles V, art. 
115, ap. Ste-Pal.) 

Drap d'or marraynas. {Ib., art. 130.) 

MARRAN, Voir MARRANE. 
MARRANGE, VOÎr MAUANCE. 

marrane, marranne, maranne, marane, 
marrain, marran, maran t s. m., juif con- 
verti, et mal converti. C'était une insulte 
qui s'adressait particulièrement aux gens % 
soupçonnés d'avoir eu des ancêtres juifs 
ou musulmans, et un sobriquet que les 
Français et les Italiens, au xvi B et au 
xvii a s., donnaient souvent aux Espagnols: 

Marans et rufiens qui ont coustume de 
vivre sur femmes, (xv* s., Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Marrans et hérétiques. {Ib.) 

L'appelant filz de putain et marrane. 
(J. D'AUTON, Chron., Richel. 5082, f° 13 v<>.) 

Le roy donna derrierement ung office 
de conseiller en la court de parlement de 
Thoulouze a ung nommé maistre Pierre de 
Pira lequel messieurs de la court n'ont 
voulu recepvoir pour aucunes causes et 
nosmement pour ce qu'ilz ont fait des 
informations par lesquelles ilz ont treuvé 
qu'il est marrain ; et en faisant les dites 
informations ilz ont aussi treuvé que le 
sieur Jehan François, lequel a esté gênerai 
de Bretaigne et est a présent maistre d'hos- 
tel du roy et de la royne, lesquelx sont 
a Bloys avecques messeigneurs et mes- 
dames leurs enfants, est marran, pour- 
quoy messieurs de la court ont présente- 
ment envoyé maistre Vaullart conseiller 
de la dite court [vers le roy] et la dite 
dume pour leur dire les choses dessus 
dites et leur retnonstrer qu'ilz ne doivent 
poiut tenir tels marrans. {Nouvelles des 
Affaires de France, 1521.) 

L'on dit qu'il (l'empereur) avoit ordonné 
vendre de son domaine en Espaigne jus- 
qu'à deux cent mille escus, et de faire 
nobles deux cents maisons de marrannes, 
a la charge de payer pour l'ennoblissement 
de chascune teste cinq cents escuz, (Il 
juill. 1532, Négoo. de la France dans te 
Léo., t. Il, p. 222, Doc. inéd.) 

Pour avoir estù tant téméraire que pré- 
férer un salle maranne et infidèle juif au 
glorieux amy de Dieu sainct iNicolas. 
(Lariv., Facet. Ntiicts de Strap., XIII, vui, 
Bibl. elz.) 

Il respondit comme un misérable marane 
et vilain avaritieux, (In., le Morf., I, 2j 
Bibl. elz.) 

Son père, qui ne le veut pas avancer 
d'un lyard, combien qu'il soit riche de 
plus de vingt mille francs, tant il est 
marran et taquin. (In., tes Esprits, V, L.) 

On cogooit bien vostre vouloir avare, 
Qui se compare a feu qui brusle et ard ; 
Ung gros marane y ayant force denare, 
On ung messaire, pourveu qu'il vous repare, 
Sans dire gare, d'amour lui monstrez l'art. 
(Deploration des Dames de Paris, Poés. fr. des 
xv" et xvi u s., VIII, 256.) 

Quoi! nous soutfrirons qu'un marrane (Phil. II, 

[roi d'Espagne) 
Soit de l'église gallicane 
Protecteur et chef volontiers 1 
{Premier Hymne du clergé de Tours, devant la 

bataille d'ivry, Poés, fr. des xv* et xvi* s., VI, 

77.; 



MAR 



MAR 



MAR 



183 



Il (D. Juan) chassa tous les Mores de 
Grenade ; de sorte qu'ilz n'ont plus in- 
fecté TEspaigne despuis, el ne se ressan- 
tent plus du marranne t comm'ilz faisoient, 
au moins aucuns de leurs voisins, pour 
traicter par trop avecque eux. (Buant., 
Grands Capit., 1. I, c. xxv, Bibl. eiz.) 

Et faut il qu'a l'appétit et opiniastreté 
d'un marrane nous périssions ainsi misé- 
rablement ! (Id , ib., V, 317, LalaDne.) 

— Il s'appliquait aussi aux noms de 
choses, comme un qualificatif insultant : 
Adieu, ville marrant ! adieu, -ville faqoine ! 
(1589, Adieu fait à la ville de Bloys, Poés. fr. 

des iv e et xvi e s,, VI, 219.) 

Perdre une âme, un roy, un paradis, et 
nostre église tout ensemble, pour donner 
lieu a leurs itiarannes desseins. (Pasq., 
Rech. t liv. III, p. 288.) 

S'est dit jusqu'au xvm 8 s. : 

Pendus, non comme Espagnols, mais 
comme voleurs eL maranes.( Volt. /Mœurs, 
150.) 

En Poitou, cant. de Chef-Boutonne, 
maranne est synonyme d'avare, de grippe- 
sou, de fesse-Mathieu, d'Harpagon. 

Voir Francisque Michel, Histoire desraces 
maudites, Paris 1847, t. II, p. 47 et 199. 

marranee, s. L, nom générique des 
marrans ou juifs convertis : 

Ces Turcs juifz, la marranee, 
Hz chasseront au tout du monde. 
(Guilloche, Prophet. de Çh. VHI> p. 19, 
La Grange.) 

marranerie, s. f., race juive : 
Ung diables 
Extrait de la marranerie, 
(Gdillochë, Prophet. de Ch. VIII, p. 34, 
La Grange.) 

marranie,s. f., qualité de marrane : 
Ceste marranie est une capacité pour les 
enfans de ceux qui ont esté brûlez vifs, 
(Taxe des part, cas de la boutique du pape, 
p, 170, éd. 1564.) 

marranisé, adj., qui vit à la manière 
des marranes : 

Son père hayssoit tous ces indalgos 
bourrachous marraniseZ comme diables. 
(Rab., 1. I, c. 8, éd. 1542.) 

marrau, voir mareau. 

MARRAUL, VOir MARAL. 
MARRAYNAS, VOÎr MARRAMAS. 

I. marre, marrhe, s. f., outil de vigne- 
ron, sorte de pelle recourbée : 

Comme vignes fere de sarpe et de 
marre. (Liv, de jost. et de plet, xvn, 3, §2, 
Rapettu) 

De Biauvez et de Loonnois 
Sont H eve>que la veu, 
De Senlis i re=t l'esleu 
Qui n'a raie serjanz a marres. 
(G. Guubt, Roy. lign., Richel. 5698, F 117 r°.) 

.m. marres petites. (1360, Jnv. de N.-D. 
des Barres, Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

Manches a marres. (Debv. deuz au D. de 
Bret. d cause des ferm. de Lesnev., xv» s., 
Arch. Finist.) 

Pour l'achapt d'une marre large, pourcc 
que l J aultre marre contenue cy devant a 



esté desrobee aud. jardin avec les cor- 
deau Ix. (1553, Compt. de Diane de Poitiers, 
p. 143, Chevalier.) 

Marre est un instrument de labour 

emprunté du latin ainsi que nous pou- 
vons recueillir de deux passages du 10" 
de Columelle en sa maison rustique, dont 
est venu que presque en la pluspart de 
cette France, nous appelions marrer les 
vignes, ce qu'es autres endroits labourer. 
(Pasq-, Rech., liv. VIII, ch. 52, éd. 1723-) 

Marrhe, a hoiier la vipne, de ji«ppov, 
instrument de fer. (Lancelot, Jardin des 
Racines grecques.) 

On lit dans le Dict. d'agr. de 1809: 

Marre, pelle fort large et courbée qui 
sert à façonner la vigne dans le Médoc. 
Dans d'autres lieux c'est une grosse pioche 
fort peu différente de celle qu'on appelle 
tournée aux environs de Paris. 

Marre est encore très usité pour boyau, 
à Quimper. 
Nom propre, Marre. 

2, marriï, s. m,, bélier, dans quelques 
régions méridionales: 

Aux boucheries communes De sera 
vendue chair de chèvre, ny bouc, brebis, 
marre, truye, ny pourceau ladre. (16f'4, 
Covt. de Marsan, Nouv. Coût, gén., t. IV, 
p. 910.) 

Le Dict. d'agr. de 1809 dit que marre est 
le nom du bélier dans le département de 
Lot-et-Garonne. 

MARREAGE, VOÎr MAREAGK. 
MARREAU, VOÎr MAREAU. 
MARRECLER,VOir MARREGLÏER. 
MARRECLERIE, VOIT MARREGLERIE, 
MARREGLER, VOir MARREGLIER. 

marreglerïe, mareglerie, marreclerie, 
margueierie, marglerie, marguillerie, s. f., 
office de marguillier, de eacrîstaîn, de 
garde d'une église ; fabrique,archives d'une 
église : 

Partot ont viles et paroiches, 
Et marreclerie* et cloches. 
(Gdiot, Bible, 1228, Wolfart.) Impr., marre- 
deries. 

Des coustumes de la marreglerie et des 
choses qui en deppendent. (Matrol. de S.- 
Germ. Vaux., Arch. LL 728, f° 9 r<\) 

Le compte de la margueierie. (lb, } 
f- 18 r°.) 

Et tourner le proffit par devers ladite 
marguillerie. (23 déc. 1371, Sent, du prév. 
de Paris, Arch. S 28, pièce 6.) 

ïcelui déposant et messire Guillaume 

Rigolet qui avoit en ce jour la garde 

de la marglerie de la chapelle, se alerent 
esbatre en l'ostel de Guillaume Simon es- 
picier. (Ch. de 1406, ap. Duc, Mariglerius.) 

Margueierie. (1437, Hôtel-Dieu de Soiss., 
843, liasse I, 1.) 

Marregleries, confraries ou communau- 
tez. (1441, Ord., xni, 344.) 

Confrairies, maregleries, fabriques. (Oct. 
1522, Ch. de Fr. I, ap. Lebeuf,^ts(. d'Aux., 
éd. Cocheris.) 

Eschevinages, consulatz et capitolatz, 



marguitleries des villages, soDt démocra- 
tiques. (Lovs Leroy, Polit. d'Aristote, 
p. 178, éd. 1568.) 

Les marguilleries des villages. (Du Hatl- 
lan, Est. des aff, de Fr.. f° 154 r°, éd. 
1580.) 

Marguillerie : f. A cburchwardenship. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

La forme marguillerie est restée, avec 
le sens de charge de marguillier. 

marregher, mareglier, marregler, 
marecliêr, marrecler, marriglier, mariglier, 
marriglé, marruglier,marrugler, maruglei, 
marrublier,marrelier,mareUier t marriltier, 
marr Hier, marinier ^arillei^errilier, ma- 
reiller, margliertmarlier^arliez^airlier, 
mair liez, marguelier } maryueiltier, marguil- 
lier, marglisser, maneglier, maniglier, 
maniglié, manelier, manillier, maniller, 
manilier, menneglier, manglisier,maglisier, 
mesglizier, s. m., le mod. marguillier, 
celui qui a l'administration des affaires 
temporelles d'une église, d'une paroisse, 
qui a soin de la fabrique et de l'œuvre ; 
sacristain qui a la garde d'une église, et 
aussi, sonneur de cloches, bedeau : 

Hoc aTCit un segrestein, 
Custode e garde e marrugler : 
Les choses gardout del mostier. 
(Ben,, D. de florm., 11,25447, Michel.) 

Moitiés sera a Es, en cel mostier, 
Tirra les corde» et sera marreglier. 
(Li Coron. Looys, 98, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Cortines tendent el mostier 
Trestot entor cil marruglier y 
Pailles roez roeatoat dosas. 
(Guill. de St Pair, Mt St MicheU 875, Michel.) 

As marrugliers l'abei Pesai L 

(Id-, #., 21130 
Or H façons le» cheveuls rooignier 
Si le métrons par dedenz uo moustier, 
Tirra les cordes et sera marrublier. 
(Aim. deMrb., Richel. 24369, f° 76 r°.) 
Sor la pierre ot un marregler 
Qu'enlaillié i ont li bergier. 

(Ren., Suppl., p. 14, Coabailie.) 

.il. marreclers. [Règle delhospit., Richel. 
1978, f° 120 v°.) 

Deinals li clercs ki fut mairliers de S. 
Mamin. (1286, Coll. de Lorr. 975, n* 3, 
Richel.) 

Les clers, maregliers et gardes d'icelle 
(la sainte chapelle). {Chron. de S.-Den. t 
Richel. 2813, f° 473\) 

L'antre moitié de ces villes donna aus 
marregliers et aus autres ministres de 
l'eglyse. {Gr. Cron. de Fr.,V, 13, P. Paris.) 

.mi. ocolites et .i. mareclier. (Siat. de S. 
J. deJér., roui., Arch. Bouchcs-du-Rhône.) 

Le nuit de Pâques H marliers doit alcr 
querre le diacre. (Liv. de la Très. d'Ori- 
gny-Ste-Ben.j ms. S.-Quentin.) 

Houdouin le marruglier. (1324, Amor- 
tissent,, Arch. L 764.) 

Les marreQliers de l'église d'Orliens. 
(Ch. de 1337, Arch. Loiret, Ste-Coix, la 
Chcvesserie.) 

Maneglierz d'efrlizez. (1337, Cari. Alex, 
de Corbie, Richel. 24144, f" 4 r ft .) 

Mesires Ni^rjoles Hunaus, maneglier de 
l'église Saint Jehan. Pour .xliii. d, de chens 
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que ledite église a seur le maison dessus 
ditte,... et le doit on relever de manelier 
en manelier. (Ib., P 277 v» è ) 

Li marguelier de Noslre Dame. (Ib., 
P 297 v«.) 

As marreliers de l'église de Sens. 
(1338, Beg. des lett. de franck., Arch. K 
1811, f«8r<\) 

Margliers font ceulx qui ont en garde et 
en cure les biens appartenons aux églises. 
et qui reçoivent les aumosnes et revenus 
a elles appartenantes, et font les mises a 
ce pertinentes. (Bout., Somme rur., 1* p., 
P 20 r», éd. i486.) 

Aux marreglier s de la dicte esglise, pour 
les dictes trois lumbes achetées d'eulx, 
.X. livres parisis. (Compte Jeh. Gilon, 1399- 
i400, Arch. KK 264-266.) 

Marreglier est appelle en latin malricu- 
larius, qui vault autant a dire en son 
etbimologie on interprétation , comme 
materiarum custos, comme celui qui a la 
garde des matières et de toutes les choses 
de Teuvre d'une église... Marreglier est la 
commune manière d'appeler en ce pays 
de France ceulx qui s entremettent de 
l'euvre et fabrique de l'église. (Matrol. de 
S.-Germ. l'Aux., Arch. LL 728, P 9 v.) 

Symonnet Thomassin le jeune, de la pa- 
roisse de Saint Martin de Soleire. povre 
varlet de bras, marreglier de la dite pa- 
roisse. (Arch. JJ 111, pièce 107, f° 87.) 

Vycayre, marriglê ou autre persone. 
(1406, Arch. Frib., 1" Coll. des lois, n° 163, 

f°42.) 

Prestres, vicayres ou marrigleiz. (Ib.) 

Mesglizier. (1410, S.- Orner, np. La Fons, 
Gloss. rn$., Bibl. Amiens.) 

Item a Humbert Rosset, marriglier de 
Saint Nisîer pour avoir sonné le sindicul 
a la grosse cloche le jour de la Saint Tho- 
mas. (30 déc. 1417, Beg. consul, de Lyon, I, 
93, Guïgue.) 

Domp Nicod Auberset, marugleix. (1426, 
Arch. Fribourg, 7Vai7. et Contr., n° 89.) 

Les trésoriers ou warigliers. (1428, 
Trans., Arch. Notre-Dame de S.-LÔ.) 

Receu des margliers de l'esglise Saint 
Jacques de la Boucherie... 10 sous. (1428 
Ârchiv. hospiL de Paris, I, 81, Bordier.) 

Maison... occuppee par les marrilliers de 
la dite esglise. (1449, Compte de S.-Sauv. 
de Blôiê, Richel. 6218, P 12 v».) 

Ledit HainseliD dobtoit fort que on ne 
le deust tuer tout dedant la grant église ; 
par quoy il se tenoit tout coy en la 
chambre du mariiez, qui estoit devant Je 
chappitre. (J. AtJBRiotf, Journ., on 1488, 
Larchey.) 

Marglissers. (Compte de 1495, Béth une, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Payé au mairliez de S. Salvour son 
sallaire d'un an ad cause de ceu qu'yl sonne 
la cloche de nuyt encommansant a Paie- 
que nii" xvii et fenîssant a Paisque 
mi™ xyîii, L, s, (Extrait du compte 
rendu par Jean de Gorze, aman et chan- 
geour de la Ville pour Vannée 1497 a 1498, 
ap, P. Ferry, 2" vol., n« 229, P 203 r°.) 

Le marriher. (Bacional de S.-ClaudCj 
Arch. Jura, P 73 v ù .) 

Le dit merrllier. (Ib. t P 82 r 6 .) 
Colin Lefevre dit Lccomte, manegJier de 
la ville de Boves. (1507, Prév. deBeativoisis, 
Coût. loc. du baill. d'Amiens, J, 175, I3ou- 
thors.) 



Les manglisiers de Firiesves etGalametz 
peuvent prendre en ladite buissiere, chas- 
cun an, aucun nombre de buis pour don- 
ner a l'église. (1E07, Prév. de Doullens, ib.. 
IT, 1U.) 

Maglisier. (1510, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss. ms. } Bibl. Amiens.) 

Les deux marilliers (doivent avoir) cha- 
cun deux blancs. (1525, Papier des anni- 
versaires fondez en l'église et monastère de 
St Jean, copie du xvu« siècle, Arch. de 
l'Hôtel de ville d'Autun, Fonds de St-Jean- 
Ie*Grand.) 

Le quel ont commys et député pour mû* 
nillier et sonneur de la paroisse. (1543, 
Dêlib. du conseil de Bourg, ap. J. Baux, 
Idem. hist. sur la ville de Bourg, I, liB.) 

En la tour et lieu de la demeurance du 
manillier. (Ib., p. 116.) 

Mareiller et garde des pappiers, (1545, 
Fabr. de Tréguier, Arch. C.-du-N.) 

Margueillier, gardeur du temple. (Trium 
ling. Dict., 1604.) 

Maniller, one that in popist churches 
gathers sor a poore preacher. (Cotg,*, éd. 
1632.) 

Aux manilliers de Saint-Paul pour louage 
de plusieurs bancs et chaises pour ceux 
qui ont assisté au service. (Compte de la 
dépense faite d l'enterrement de Jacques 
Mouron, de Lyon, en 1656, «p. Pernettyjes 
Lyonnais dignes de mémoire, t. II, p. 51.) 

— Fém., marregliere : 

J'ai ci esté la cheveciere, 
Ta baiasse, ta maregliere, 
D'uis ouvrir et de saim soner. 
(De la Sougrcteine, 481 , ap. Mémi, Nouv, I\cc. t 
11, 169.) 

Wall., mâreli, marguillier; selon Simo 
non/ sacristain. Namur., maureli, Liège, 
marli ou mârli, clerc d'église. Lorr,, mar- 
lier. Bresse, mareli. Doinbes, margueli. 
Yonne, Vassy-sous-Pisy, meriguier. Suisse, 
Bagnard, maruley. Centre de la Fr. et 
Bourg., marillei, marillier : 

Le marillier ou sonneur, notre voisin, 
était vigneron. (Rêstjf de la Bretonne, 
Mr. Nicolas, t. II, p. 117, Liseux.) 

Pat. lyonn. et forez.., manelier, manillier, 
sonneur, sacristain. Suivant Onofrio,dans 
les patois du Lyonnais, du Forez et du 
Beaujolais , manelier signifiait d'abord 
exclusivement sonneur, et différait de 
marguillier, nom par lequel on désignait 
les sacristains et les autres individus 
chargés de la garde des églises. Mais, 
ajoute le voGnbulariste, « les deux mots 
te sont confondus, par suite probable- 
ment d'une confusion fréquente des deux 
fonctions dans les paroisses de cam- 
pagne ; et l'on trouve fréquemment les 
expressions âemanelier, marrelier, etmar- 
guillier, employées pour désigner tantôt 
les sonneurs, tantôt les sacrislains et 
autres gardiens de l'église, tantôt les fa- 
briciens. J'ai trouvé même, dans plusieurs 
actes du Beaujolais, marguilliers et mani* 
tiers indiquas comme synonymes. > 

Noms propres, Marellier, Marlier, MariU 



lier, Marilley, Manilier, Maniglier, Menne- 
glier. 

marrein, voir MxiarEN. 

MARREL, VOir MEREL, 
MARRELE, VOÎr MKRELE. 
MARRELIER, VOÎr MARREGLIER. 
MARRELLIER, VOÎr MERELIER. 
MARREMAS, VOÎr MARK AMAS. 
MARUEMENT, VOÎT MAREMKNT. 

marrence, voir Marancb. 

marreneur, s. m., outil employé 
pour la culture de la vigne : 

Lesquelz compaignons. lnbouroient en 
tache a marreneur et parchois une vigne. 
(1415, Arch. JJ 168, pièce 391.) 

MARRENG, VOir MAI RIEN. 

marrenier, voir Mairenier. 

1. marrer, merrer, v. a., labourer avec 
la marre : 

Il vouloit aler a Bomoy pour merrer un 
pou de vignes. (1409, Arch. JJ 163, pièce 
344.) 

Le suppliant et Guillaume Moret allèrent 
marrer au courtil de André Mandet. (1463, 
Arch. JJ 199, pièce 174.) 

Marrer et gecter la terre sur la levée 
pour faire la terrasse le long de la rivière. 
(1553, Compt. de Diane de Poitiers, p. 127, 

Chevalier.) 

Nous appelions marrer les vignes ce 
qu'es autres endroits labourer. (Pasq., 
BecL, liv. VIII, ch. 52, éd. 1723,) 

Il les faut marrer (les amandiers) et 
deschausser tous les ans au printemps. 
(Eue Vinet et Ant. Mizauld, Mais, cham- 
pestre, p. 203, éd. 1607.) 

— Fig.> déchirer, briser : 

Veooz est li prevoz 

Qui as gftnz Challe fera merrer les os. 

(Gaydon, 9179, A. P.) 
Quant en sa mémoire revint 
De ce que ot fet H soviot, 
Li cuers cl ventre li serra, 
De ses .il. poinz son vis merra 
Et tout son cors mist a eçsll. 
(Vie des Pères, Richel, 23111, f* 62 d .) 

Item, une true marra la joue a un affant 
en la terre Saint Martin, a Paris. (1317, 
Begistre criminel de Saint- Martin-des- 
Champs, p. 227, Willem.) 

— Infin. pris subst., labourage à la 
marre : 

Le marrer ou houcr par ces divisions 
en est aussi rendu plus uisé. (Oi,. BeSerr 
Th. d'Agric, 111,3, éd. 1805.) 

2, marrer, voir Marer. 

marrete, marcte, s. f., dimin. de 
marre : 

.1. cent de maretes por faire vignes. 
(1295, Tarif, Cart. m un. de Lyon, p + 420, 
fiuigue.) Impr., maiete. 

1. marreux, s. m., ouvrier qui tra- 
vaille avec la marre : 
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Apres qu'ilz eurent beu, lesdiz rnarreux 
s'en retournèrent besongnier audit cour- 
til. («463, Arch. JJ 109, pièce 174.) 

Centre de la Fr,, rnarreux, ouvrier qui 
bêche la terre. « Un bon rnarreux; porter 
la soupe aux rnarreux. » (Jaubert, Gloss. 
du centre de la France.) 

2. marreux, adj., marécageux : 
Un terroir maigre, et sterille, sablon- 
neux et rnarreux. (Bellefor., Secr. de 
l'Agric, p. 70, éd. 1B71.) 

marrian, voir Maikien. 

marhiçon, voir Marisson. 

MARRIEMENT, VOIT MaRÏEMKNT. 
MARRIEN, VOIT MAIRIEN. 

1. marrier, marier, s. m., laboureur a 
la marre : 

Le gris est bon pour marchand qui va 
aux champs, mariers, laboureurs, et c'est 
la couleur aux cordeliers. (Sicile, Blason 
des couleurs, p. 36, éd. 1382.) 

2, marrier, voir Mairikr. 

MARRIGLÉ, VOir MARREGLlER. 

marrilier, voir Marreglier. 

MARRIMENT, VOir MAREMENT. 

marrin, voir Mairïen. 

MARRINAL,VOir MARWAL. 
MARRINER, VOir MAIRENIER. 

marrir, voir MARIR. 

marris, marriz t mary, s. f., matrice : 

Contre suffocation de la marris. (Jard. 
de santé, I, 20, iropr. la Minerve.) 

On met aucune medicine dedans la dicte 
marris, (/fc., I, 28.) 

La décoction du fenugrec prouffite pour 
la dureté de la marris et fait facile la gé- 
nération d'icelle matrice. [Ib. , I, 191,) 

Alix qni son ventre portoit 
Enflé de neuf mois et sept jours, 
Et mal a la mary scntoit, 
Fait appeller a son seconrs 
La saige femme. 
(Saint Romard, d'une grosse Garce qui feignoit 
estre groste d'enfant.) 

Quant l'enfant yst hors du ventre de la 
mère, le nombril est rompu ou couppé de 
la marrîz et yst avec Tenfant.(J. Boucher 
Triumph.es de la noble Dame, f° 46 r°. éd. 
1536.) 

La marriz est un membre singulier en 
la femme, formé en manière d'une vessie 
et est ordonné a recevoir la semence pour 
concepvoir. (In., ib., f» 46 v«.) 

Il y avait une forme de ce mot plus 
usitée, amarris, qui s'est conservée jus- 
qu'au xvir* siècle. 

marrison, vol/ Marrisson. 

marrissant, adj ,, terme de blason : 
Cestuy serpent se nomme, ablasonner, 
une biche : et doit avoir sept tournans : 
dont l'un est noué près de la teste, sail- 
lant de la gorge un enfant, marrissant de 
gueulles. (O.db'la Marche, Mêm. 3 Introd., 
ch. 1, Michaud.) 

t. v. 



MARRISSEMENT, VOÎr MaRISSEMENT. 

marrisson, voir Marisson. 

marroche, s. f. f diminutif de marre, 
pioche : 

Et y veismes grand nombre d'arbres, 
portans marroches, piochons, serfouettes, 
faux... (Rab.„ le Cinquiesme livre, ch. ix, 
éd. 1564.) 

Marroche : f, A mattocke, or instrument 
like a mattocke. (COTGR., éd. 1611.) 

MARROCHENIN, VOÎr MARROUCHOUIN. 

marrochon, s. m., petit instrument 
de jardinage servant à biner : 

Le suppliant se baissa pour prendre a 
terre un marrochon ou cerclouere. (1446, 
Arch. JJ 178, pièce 162.) 

Des marrochons, des pioches cerfouettes, 
bêches... (Rab., Gargantua, ch. xxm, éd. 
1542,) 

Aunis, marochon, binette ou serfouette. 

marroijsr, voir Marier 2. 
marron, voir Maron. 
marronage, voir Màirknage. 
marroner, voir Mairenier. 

MARRONNEL, VOÎr MARINAI. 
MARRONNIER, VOU* MAIRENIER. 

marroquin, s. m„ cépage noir à gros 
grains : 

Luy se touille, 
Et se souille, 
De marroquins et foiratz. 
(Despf.r., Chant de Vendanges, Rec. des œav,, 
p. 101, éd. 1544.) 
Aunis, marocain, maroquin. 

marrouchin, voir Marrouchouik. 

MARROUCHOIN, VOir MARROUCHOUIN. 

marrouchouin, - choin, ^ ckin, mar- 
rochenin, s. m., guède, pastel : 

Gentiane, alui n e, marrouchin ou lupins. 
(Remèdes secrels, f* 113 r° t éd. 1573.) 

Eau de quintefueille et de marrouchoin. 
(7ft.,f°210 r\) 

Marrouchouin. (0. de Serres.) 

Cueillans des roses et violettes fresches, 
de la menthe, de la giroflée, du marroche- 
nin, du basilic. (Hist. maccar. de Merlin 
Gocc, 1. XIV, t. II, p. 6, éd. 1606.) 

On appelle encore aujourd'hui marou- 
chin le pastel de mauvaise qualité. 

marrubiNjS. m., sorte de plante labiée, 
appelée aujourd'hui marrube : 

Marrubin, 1. marrubium, it. marrobio, 
esp. marrojo. (Jun., Nomencl., p. 91, éd. 
1577.) 

MARRUBUÏKR, Vûir MARREGMER . 

marruge, maruje, marubre, s. f., sorte 
de plante labiée appelée aujourd'hui mar* 
rube : 

Marrubium vel prassion, marruge. 
(Gloss. du xn e s., ms. de Tours, Léop. 
Delisle, Biblioth. de VEc, des Ch., 6 9 sér., 
. V, p. 327.) 



Marubium, maruje. {Gloss. lat.-fr., ms. 
Brit. Mus. Harl. 978, I* 26».) 

Marrubium, maruje. (Gloss. de Glasgow.) 

Marubre est une herbe que les Grecz 
appellent prassion et plusieurs la mettent 
entre les premières herbes. (Platine de 
honneste volupté, f* 37 v°, éd. 1528.) 

Guernesey, merôque, merôgue. 

ifAHRUGUER, voir MARREGLIER. 

1. MARSjmarc/i, s. m., menu grain semé 
en mars : 

Bos a coper en aage, ou vignes prestes 
a vendenger, ou blés ou mars près a 
soier. (Beaum., Coût, de Beauv,, xiii, 11, 
Beugnot.) 

Et quant li tierre sera a march. (31 mars 
1354, Car t. de Flines, nxux, Hautcœur.) 

— Adj., de mars : 

Febves de trois mois, que j'ay appellees 
febves marses. (Cottereatj, Colum.. Il, 
10, éd. 1555,) 

2. mars, s. m. /Mars, Dieu de la guerre, 
employé, par latinisme, pour désigner la 
fortune de la guerre : 

Le mars de la bataille est communs a 
tous. Mars c'est fortune d'armes. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 308 d .) 

Si fut illec a leurs conseilz leur empe- 
reur appelle Munitius lequel affermoit que 
le mars de la bataille avoit esté esgaulx. 
(Le prem, vol. des grans décades de Tit. 
Liv., f° 129% éd. 1530.) 

Et que feist il, se le mars de la bataille 
eust esté contre nous ? (Ib., f° 135 d .) 

3. mars, s. ni., mardi : 

Le luns, mars et mercres tanque a me- 
die. (Compt. de P. Serrer, prév. de Mont- 
brisson, Réparât, du donjon, 1382-3, Arch. 
Loire.) 

1. marsage, - aige, march., adj., qu'on 

sème en mars : 

Huit sextiers de grain marsaige. (1340, 
Arch. JJ72, f 74 v*.) 

— S. m., grain qu'on sème en mars : 
Pour chacun stier demarsage une obole. 

(Statuts de Mézières, ap. Duc, Marceschia. ) 

De chacun stier de marsaige une obole. 
(1233, Ch. de Hugues, Cte de Bethel, ap. 
Duc, Marceschia.) 

N'en bief, n'en marsage, n'en avoine. 
(Ordonn. de la ville de Rrirns, Arch. admin. 
de Reims, t. III, p. 488, Doc inéd.) 

Lesdites terres emblavées et labourées a 
leurs droites saisons tant de blés comme 
de marchages. (1336, Reg. du Chap. de S.- 
J. de Jerus., Arch. MM 28, f° 36 t\) 

Do blés et de marchaiges. (1382, Arch. 
MM 31, f° 88 v».) 

Avainez et marsages. (1395, Arch. MM 
3i,r rt 214r\) 

On lit dans le Dict. d'agriculture, 1809 ; 

Marsage. On donne ce nom dans le 
département des Vosges aux grains qu'on 
sème en mars. 

2. MÀttSAGE, VOirMARCUAGE. 

mars\ilie, marxalle, s. t., menus 
grains qu'on sème au mois de mars : 

24 
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On n'avoit encore rien labouré ne co- 
duré en vigne, ne rien fait a la cberue 
pour henner avoinne, autre marxalle ; et 
ne polt on rien faire qu'il ne fut le.xviii». 
jour de mars. (J. AubriON, Journ,, an 1491, 
Larchey.) 

Et encore au xvn* s. : 

Les marsailtes. (1656, Lens, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

mars aine, - chaîne, - chainne, - sene- 

- sine, s. t., menu grain qu'on sème au 

mois de mars : 

Que il ne peust ne ne dcusl lever, mener 
ne carier nus des fruis de se terre qu'il 
tient de nous en courtillage, ne blés ne 
marchâmes. (1283, Çart. de Ponthieu, 
Riche!. 1. J0H2, f° 70 v°.) 

Quant li .xiii. journel deseur nommé 
sont a marchainne, on doit a Monseigneur 
.1. denier dedens mi march,pour cbascun 
journel. (1301, Denombr. de GuilL de Ma- 
çon, Bibl. Amiens,) 

Hem chascun mui de pois, de fèves, de 
vosses et autres marchâmes, trois deniers 
du vendeur et trois deniers de l'acheteur. 
(1339, Reg. B. 2 de la Ch. des comptes, 
f» H3 b , up. Duc, Marceschia.) 

Pour coper cardons en .vi. bonniers de 
marchainez. (1363 , Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Sur chacun muys d'avaine et autres 
grains et tram ois que on dit marchaines 
passans parmy la dite ville. (1471, Dêlib. de 
l'échev. d'Amiens relative aux octrois t ap. 
Aug. Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat, II, 
344,) 

Terres advestues de marchaine. (1507, 
Prêt, de Doullens, Coût. loc. du baill. d'A- 
miens, II, 107, Borgnet.) 

Pourront vendre crains, bled, ne mar- 
senez. [Coût, de Bueil t Nouv. Coût, gén., 
II, 1240".) 

Deux sols tournois pour chacun septier 
d'avoine et autres marchaines. (1567, 
Coût, de Montdidier, Coût, gén., 1, 714, éd. 
1604.) 

S'est conservé dans le nord jusqu'au 
xvin' s. : 

Bleds et marsines. {1662, Compiègne, 
ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Quatre mines tant en vesche et en len- 
tille et autre sorte de ma[r]saine. (1702, 
ib.) 

marsaule, s. m., marsault : 

Si doit dçspoillier et soustrere 
La vesteuro de malice 
Et souspeadre sa yiei pelice 
Au martaule de repentance. 

(Fabl. d'Ov-, Ars. 5069, r» 76 ! .) 

Saules, mar saules et autres sortes de 
bois tendre. {Pièce de 1539, ap. GuilL Ter- 
rien, Comm.du droict civil observé au duché 
de Normandie, p. 625, éd. 1654.) 

marsche, s. i ., sorte de cerise aigre : 

Les autres (cerises) sont aigres etagues.. 
et sont appellees marenes ou marsches. 
(Frère Nicole, Trad. du Liv. des prouffitz 
champ, de P. des Crescens, r* 49 r*, éd. 
1516.) 

Cf. Marenk. 

marschip, voir Martschip. 



marse, adj. f., fanée, flétrie : 

Des fleurs qui seront marses et flestries. 
(Pèlerin. d'Amour, t. IL p. 396, ap. Ste- 
Pal.) 

marsé, adj., qu'on sôme en mars : 
D'orge, d'avoine, de légumes ou d'autres 

blés marses, (O, de Serr., Th. d'agr., lî, 

2, éd. 1805.) 

Que les blés marses ou tremes ne soient 
semés qu'après l'hyver. (Id., ib } II, 3.) 

MARSECHE, VOll* MARSESCHE, 

marselee, s. f., marsault : 

Il faut que ces bastons soient du bois 
le plus uni, comme de coudre, marselee, 
et chastigner. (SALN0VE,7ett., 135, ap. Ste- 
Pal.) 

MARSELLE, VOÎT MARGELLE. 
MARSENE, VOir MARSAINK. 

marsesghe, - eche, marcesche, mar- 
cesque, marcaische, marcoische, marcasche, 
marchece, marche$$e y marze$se, marchesque, 
mar seiche; marceiche, marzache, marsoiche, 
marsoyche, marceinche, marsoinche, mar- 
ceoinche, marçauche, adj. f , de mars, qui 
arrive en mars : 

A la Rostre Dame marchesque. (Jurés de 
S.-Ouen, f» 53 v°, Arch, Seine-Inf.) 

Pour cause de la Nostre Dame marchece. 
(Mort de Rich. II, p. 58, Williams.) 

Au jour et terme de Nostre Dame mar- 
cesche. (Ch. de 1475, Arch. Solcsm., 94.) 

— S. f., fête de l'Annonciation, le 25 
mars : 

Se tu ores ne ves a ceste, 
Si iras bien a l'antre feste 
Que l'en appelle la marteiche. 
O. Le March., Mir., ms. Chartres, f c 39 e .) 

Ne pouns ne devuns pasturer ou dit pré 
des lou jour de la marcêincke jusques a 
la quinzaine de S. Ronne. (Ch. de 1262, 
Marceschia.) 

A la marcasche. (Ch. de 1284, Fontevr., 
anc, tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

A la marcaische. (Ch. de 1286, ib.) 

Le jeudi d'empres la marzache. (Ch. de 
1286, Reg. des fiefs et cens de Chartres, ap. 
Duc, Festum.) 

Entre la Nostre Dame de la marchesque 
et la sainte Croiz en septembre ensuivant, 
(Pièce de 1295, Mém, des Ant. de Norman- 
die, 2* sér., X, 370.) 

En la feste delà marceiche. (1301, Acquis,, 
Fontevr., Mespied, Arch. Maine-et-Loire.) 

Enpres la feste de la marcesche. (1310, 
Fontevr., pièc, non cot., Arch. Maine-CL 
Loire.) 

A la marcesche. (1316, Fontevr., anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Le dymenebe après la marcoische. (16 
déc. 1324, Bail È Beauvois, Arch, Aube.) 

La marzesse. (Fiefs des Ctes de Blois, 
Arch. P 1478, f° 22 r°.) 

Le vendredy devant la marcesche. (Les 
.xiu Venredis, Richel. 2485, f° 28 v°.) 

Le jour de la marceoinche. (Terrier de 
la Maladrerie d'Avallon , Arch. m un. 
Avallon, GG 134.) 



Troys mailles de cenz rendablc au jour 
de la marcesche. (1352, Noyers, Prieuré de 
N,-D. du château de Loudun, Bibl. Poi- 
tiers.) 

Es quatre foeres des quatre festes 
Nostre Dame : c'est assavoir, a la Chande- 
leur, a la marcesche, a la mi aoust et a la 
septembresce. (1369, Ord., v, 272.) 

Li marsoinche. (Calendrier, xiv* s., Brit. 
Mus. Add. 15606.) 

Le lundy au matin vigïlle de la Nostre 
Dame marcesque, vint sire Françoys l'Ar- 
ragonnois. (Chron. du Mt-St- Michel, I, 44, 
A. T.) 

Rente payable par moitié aux jours de ta 
marcesche et de la S. Michel. (U19,Chinon f 
Arch, Vienne.) 

— Au pluriel, dans le même sens : 
L'ambleure de trente deux arpenz de 
aveinez que nous avons fait semer et la- 
bourer es marsoyches darreaines passées. 
(1358, Reg. du Chap. de S.-J. de Jerus., 
Arch. MM 28, f° 79 r°.) 

Jeunoit cellui jour pour cause des mar- 
soiches. (Mort de Rich. II, p. 58, Williams.) 
Impr., marfoiches. Var., marchesses, mar- 
gauches. 

La marchêque ou marchèche est dans le 
Bessin l'époque du terme, le 25 mars ; 
on loue pour la marchêque, on livre, on 
paie à la marchêque, on déménage à la 
marchêque 

2. marsesche, - eche, - eiche ~ esse 
marc, march., s. f,, menu grain qu'on 
semait en mars : 

Demi muy de blé par tierz; c'est a sca- 
voir : de froment, de suegle e de marces* 
che^ que li devant diz Jofroi avoit et pre- 
noit. (Pièce de 1278, ap. Hubert, Recueil des 
chartes conservées aux Arch. dép. deV Indre, 
P. 12.) 

.n. sextiers et demi de marcesche et ,n. 
sextiers et demi d'aveinne. (1344, Arch. K 
45, n* 1.) 

Une quarte de marcesche. (Fiefs des Ctes 
de Blois, Arch. P 1478, f° 2 r°.) 

Trois quartiers de marceiche doubles. 
(«■) 

Il fera labourer chascun an trois arpens 
de terre en yvernage, et trois en marcesche. 
(1355, Reg. du Chap. de S.J. de Jerus.. 
Arch. MM 28, f° 6 r°.) 

Trente septiers de bled par tiers fro- 
ment, marchesses et avoine. (Procès de 
Jacques Cœur, ms., p. 49» ap. Ste-Pal.) 

Pour ce que Colin Daguin n'avoit esté 
faire lesdites marçaiches en ladite métai- 
rie, qui est semer les menuz blez. (1451, 
Arch. JJ 181, pièce 65.) 

Estant audit censif six boisseaux mar- 
sèche et trois parisis de cens. (Coût de 
Troy en Berry, ap. Duc, Carto 1.) 

Le muid froment, seigle et marseche. 
(CouU de Berri, p. 71, La Thaumassière.) 

Suivant Roquefort, ce terme est encore 
en usage dans le Berry, le Poitou, la Tou- 
raine, la Samtonge, le Limousin et autres 
endroits. Rouchi et Flandre, marsache. 

On lit dans le Dict. d'agr. de 1809 : 
Marsçiche, nom qu'on donne dans quel- 
ques cantons à l'orge h deux rangs qu'on 
sème au printemps. 
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marsine, voir Marsaine. 

MARSIS, VOir MASSEtS. 

marso, s, m., pourceau d'un an : 
Porceau d'un an ou au dessouz, vulgai- 
rement, appelle marso, (1514, Coût, de la 
Bourt, Coût, gén., II, 723.) 

marsoiche, voir Màrsesche. 

MARSOINCHE, VOir MARSESCHE. 

marsouet, s. m., pourceau : 
Ung froumaige de marsouet. (1493, Livre 
de raison de Jean Chaudet, J. Gauthier.) 

Cf. Marso. 

marsouillier , mersuillier , v. a,, 
souiller complètement : 

Tou» ses membres ot detroies, 
Mer saillies iert et enboea 
A des de tai et de la bot;. 
(Jfir. de St Eloi> p. 103, Peigné.) Impr., mersvil- 
iîés. 

marsouineau, s. m., petit marsouin ; 
Dauiphineaux et marsouineaux. (Belon, 
Poiss. mar., II, 7, éd. 1551.) 

marsoyche, voir Marsesghe. 

marte, voir Martre. 

marteillerie, voir Martelerie. 

martel, s. m., marteau servant à 
marquer le bois et la marque faite avec ce 
marteau : 

Pour ce qu'on faisoit plus de ventes or- 
dinaires et extraordinaires que les forests 
ne doivent, et qu'un marchand en tenoit 
plusieurs qu'il delivroit par un seul mar- 
tel ordonné est que chascun marché se 

délivre par un seul martel propre, qui 
sera baillé au marchand ez plaids ou as- 
sises, et jurera que d'iceluy marlet ne 
marquera fors le bois de sa vente. (Gr. 
Coût, de Fr., p. 56.) 

— Cheville qui tient les chevaux atta- 
chés au limon d'une charrette : 

Les charretons osterent les marteaux 
qui tenoyent le trait des chevaux, et les 
jetterent dedans les t'ossez. (FROISS., Chron., 
II, 270, éd. 1559.) 

— Membre viril : 

Je ne puis martel lever. 
(E, Deschàmps, Poés. t Richel. 840, F 453".) 

— Nom d'un jeu : 

Et .v. pierres i met petites, 
Doa puceles aus marteaus geuent 
Quant belea et ronde» le3 treuvent. 

{Rose, Richel, 1573, f° 176».) 

— Fig., tourment : 

Une envie, une peur, un martel le tourmente, 
Jamais il n'a repos en son ame méchante. 
Uacûoes BBRAun, Poés., p. 197, Jouaust.) 
Je dis bien qu'au cas plus mortel 
Luy donnoit ce nouveau martel. 
(Mell. dk S. Gelais, Mélancolie de Câlin, OEut., 
p. 69, éd. 1719 ) 

Us portent des martels, des capriches. 
(Brant., Dam. gai., t. Iî, p. 273, Buchon.) 

martelage, s. m., bruit du marteau : 
Scet on trouver teste que Ton ne rompe 
Tant seulement d'ouyi' Je martelage. 
{Contrediciz de Songecreux, f° 21 r«, éd. 1530.) 



Milan n'est jamais sans bruit en toutes 
les rues pour le martelage des artisans. 
(Hist. maccar. de Merlin Cocc, II, Bibl. 
guul.) 

1. martelé, adj., tacheté, marqueté : 
Deux blaus chiens camus qu'on appelle 

martelé. (Roi René, ÛEwo,, IH, 118, Qua- 
trebarbes.) 

Je le desrobay jeune (un cerf> au fond d'une vallée 
A sa mère, au dos peint d'une peau martelée. 
(Rons., Ed., I, Bibl. eli.) 

Ces remèdes gardent le ventre d'estre 
ridé et martelé. (Paré, Oeuv., XVIII, 
xxxiv, Malgaigne.) 

Ceux qui descrivent le chat et le font 
martelé de diverses mouschetures. (Jean 
deMontlyard, Hierog.deJan Pierre Vale- 
rian, xni, 40, éd. 1615.) 

Cf. Martelet 1. 

2. martelé, adj., qui n'a pas d'aiguil- 
lon à son^extrémité : 

Fumées... grosses, longues et nouées, 
bien martelées. (Du Fouill., Ven., f 25, 
ap. Ste-Pal.) 

Cf. le moderne Martelées, s. f. pi., que 
Salnove (Dict. des Chasseurs) définit par 
fientes, fumées de fauve qui n'ont point 
d'aiguillon au bout. 

marteleis,-ôîz - eeiz, -eys t Martelis, 
marteliz t martelliz } -is, marteli, s. m.,coup 
de marteau, bruit de marteau : 

Et fu durement esbahiz 
Du bruit et du marteleiz 
0_u'il ci fere aus -vilains. 

(Percevais ms. Montp. H 249, f° 39 b .) 

Marteleys de ffeverys. {Les Proverbes 
dcl vilain, Brit, Mus. Arundel 220, f° 303.) 

MarteleiX de fevres. (Ib., ap. Crapelet, 
Prov> et dict. pop.) 

La peussies ouyr grant martellis a re- 
claver petites plates, gantelles, harnois de 
jambes. (J, d'Arras, Melus., p. 137, Bibl. 
elz.) 

— Fig., cliquetis, choc des armes : 
Quant Biatris vit le marteleis... 

{Les Loh., ms. Montp., f° S6 a .) 

Ci out si fier marteleiz 
Des branz sur 163 heaumes burniz, 
N'i remaint cercle ne nasal. 
'Ben., D. de Norm., II, 5315, Michel.) 

Eût en plus pesme marteliz 
E en plus pesme fereiz 
Avinl Raol de Toeni. 

(Id., ib., II, 283"28.) 

lluec out grant mortalité et marleleeis 
d'espees. {Queste du S. Graal y Richel. 
12582, f 16 v».) 

I ot tel bruit et tel marteleiz corn se 
tuit li forgeor du monde fussent en la 
pièce de terre. {Artur, Richel. 337, f- 29 a .) 

Lors oissiez grant froisseiz de lances et 
grant marteleiz d'espees. (Lancelot, ms. 
Fribourg, f*» 133*.) 

Si ert li grans marteleiz 
Sor les sains et sor les eslii, 
(Poème allég., Brit. Mus. Add, 15606, f° 10 e .) 
La peust on oir .i. martetis moult grant. 
(Cuvel., Vie de B. duGuescl., 324-24, Charrière.) 
Grans martellis de haches. (Froiss , 
Chron., XV, 294, Kerv.) 
Adonc il tire Tespee, et commencent a 



faire ung terrible martelis. (Perceforesl, 
vol. III, en. 3, éd. 1528.) 

Lequel s'esmerveilla fort du grand cry 
et du martelliz que ceste villenaille feist. 
{Perceval, f* 33*, éd. 1530.) 

Le martelilw terrible. (Fossetïer, Cron. 
Marc., ms. Brux,, I, f° 227 v«.) 

marteler, verbe. 

— Neutr., frapper du marteau ; en style 
grivois, jouir d'une femme : 

... Je ne puis martel lever 
Pour le» excès et pour l'ardtire 
Que j'ay eu de trop marteler 
En jeune temps. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, t° 453 a .) 

— Rendre le bruit du marteau : 
Iceulx cailloux et pierres qui descen- 

doieot drus marteloient moult fort. (Du 
Guesclin, p. 477, Ménard.) 

Les dents lui martèlent de froid. (Cotgr . , 
éd. 1611.) 

— Act., frapper d'amour : 

D'autres dames y a il, lesquelles a des- 
sein ne font pas grand' scrupule de faire a 
pleine veue la monstre de leur beauté et 
de se descouvrir nues afin de mieux en 
capricier et marleller leurs serviteurs. 
(Brant., Dames gal. t 2° dise, t. II, p. 307, 
Buchon.) 

Tirer toute la substance de ces pauvres 
diabless.es martelées et encaprïciees. (Id.; 
ib., p. 247.) 

martelerie, - ellerie, - eillerie, s. L, 
charge à coups de marteaux ; par exten- 
sion, choc des armes : 

... Contre lesquelz le roy Prothenor 
avoecq leurs Beotiiens commirent mor- 
telle mar leillerie. (Fossetïer, Cron. Marg., 
ms. Brux., I, f 226 r°.) 

A ceste charge la marlellerie fust si aspre 
et si furieuse que... (Pàradin, Hisl. de Lyon, 
p. 349, éd. 1573.) 

— Usine où Von use d'un martinet : 
Des moulins, des forges et marteleries 

(LiebaULT, Mais, rust., p. 161, éd. 1597.) 

1. martelet, mac th. , adj., tacheté : 
Un chien blanc marthelet, a tout un co- 

lier garni d'argent esmaillié. (1412, D. de 
Bourg., n° 146, Laborde.) 
Petis chiens martelez. (Compte tUxv 9 s., 
i Lille,ap. La Fous, Gloss. ms., Bibl. Amiens.} 

— S. m,, chien tacheté : 

Petis chiens et martelez, (XV e s., Lille, 
ap. LaFons, Gl0$s. ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Martelé 1. 

2. martelet, s, m., petit marteau : 

Chantons : joli fevre labeure, 
Or forge, forge, martelet. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 425 r°.) 

Martelet, malleolus. (Fed. Morel, Pelil 
Thresor des mots françois, 1633.) 

Suisse rom., Fribourg, martalet, petit 
marteau. 

Nom de lieu ancien : 

Sur le molin du Martelet. (8 oct. 1369, 
Lett. de Jeh. de Nuiz, garde du sceau, S.- 
Mart., Arch. Nièvre.) 

Nom propre, Martelet. 
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marteleur, -elleur, s. m., artisan qui 
travaille avec le marteau : 

Les parties fabriJez sont martelleurs, 
mareschaux, orfevers, graveurs et autres 
semblables, (p. Ferget, le Mirouer de 
la vie humaine, f° 100 v°, éd. 1482. J 

Tubalcain fut marteleur et artisan en 
tous ouvrages d'erain et de fer. (La Bon., 
Harmon., p. 39, éd. 1578.) 

Marteleur, malleator. (Fbd. Morel, Petit 
Thres. de mois français, 1633,) 

MARTELI, VOir AÏARTELEIS. 

marteliere, s. i., trous pratiqués 
pour l'irrigation des jardins etdeschamps; 

Il y a grand soin en ce ménage, estant 
nécessaire aller tous les jours visiter tous 
les endroits du champ, les chaussées, les 
aqueducts, les martel%ere$ ou esparciers, a 
ce que l'eau n'y défaille. (Ol. lb Serr.,77*. 
tfAgric., H, 4, éd. 1805.) 

L'eau entrera d'un qniarreau a l'autre 
par petites ouvertures faictes enmartelieres 
ou esparciers. (Id., ib.) 

marteLin, s. m., gros marteau de fer 
avec lequel les bouchers assomment les 
bœufs : 

Martelin, (Mém. de Charles IX, I, p. 330, 

ap. Ste-Pal.) 

MARTELIS, VOir MARTELEIS, 

martelison, s. f., cliquetis d'armes : 

La ot si grant martelison 
Coq ot bien la noise et le cri 
En la cité de Lime ri. 

(Durmars le Gallois, 13589, Stengel.) 

MARTELOGE, VOir MARTROLOGE. 

marteloire, s. m., martyrologe : 

,Leboincolleclaire et \o marteloire. (Très, 
de Vanglize S. Saveor, Cart. de S.-Sauv. de 
Metz, Richel. 1. 11*029, f° 67 r°.) 

martelot, s. m., petit marteau : 
Ung petit martelât de fer. {Acte de 1424, 

ap. Siraonnet, Doc, pour servir à ïhist. 

de Bourg., p. 300.) 

Les forestiers doibvent, ced. jour, ap- 
porter pour lad. Cène les martelotz, a 
cbascung religieux deux, a mons* et son 
grant prieur, chascung quatre ; et leur est 
deu, pour lesd. martelotz, ung pain el une 
pinte de vin. (1550, Man.admin. de Baume- 
les-Moines, Arch. Jura, Prost, p. 69.) 

Nom propre, Martelot. 

1. martement, -mant, s. m., martyre: 

Mais cil qui fît lo martemant, 
Por douer boivre au roi poissant, 
Ce lut trop grant deaublerie, 
Et trais on et félonie, 
Ensamble ont mis et sel et fel. 
{Les Pas$. du roi Jhesu, Ars. 5201, p. 128 1 '.) 

Qu'il )i facent soffrir .i. moult grant martement. 
{Vanjance Vaspa*., Ara. 5201, p. 164\) 

2. MARTEMENT, S, m., bCl'Se : 

A l'avaler du pont egt .i. berfrûis levés ; 
Desas est maistrement grans marlemens fermes, 
Et de la grant caine trestout avironnes. 

(Fierabras, 4713, A. P.) 

MARTERIN, VOir MARTR1N. 

marterine, voir Martrinr. 



MARTHELET, VOir MARTBIBT- 

martiecuite, s. f., substance com- 
posée de chali, d'alun et de sable : 

Le crystal est pulvérisé très menu, on y 
adjouste de la martiecuite et du verdegris. 
(Lb Blanc, Trad. de Cardan. f° 142 v% 
éd, 1556,) 

Il est manifeste que le plom est contenu 
en la martiecuite. La inartiacocta est com- 
posée de chali, d'alun et d'arène, aussi de 
plom ou d'estain réduit en chaus. (Id., 
ib., f" 143 r°.) 

martien, adj,, ,qui se rapporte à la 
guerre : 

Martienne estude et dilligence bellique. 
(Prot. sur la totalle recolla lion des sept 
vol. des anc. et nouv. cron. d'Anglet, t 
Brit. Mus., Reg. 15 E iv,) 

MARTIERIER, VOÎr MARTlRlER, 

MARTILOGE, VOÎr MARTROLOGE, 

MARTILOGUE, VOir MaRTROLOGE, 

1. martin, s. m., idée, projet : 

Qui atach a, il est si fin 
Pour vif bailler un coup de pelle; 
Ou il a sellé son martin , 
Il en apporte ou pie ou elle. 
(Mist. du vieil test., f a 311 e , ap. Michel, El, de 
phil. comp. sur l'argot, p. 261 .) 

L'argot emploie encore martin, avec le 
sens d'idée, de projet. 

— Sujet; chanter, parler, plaidier d'autre 
martin, changer de ton, baisser le ton, ra- 
battre son caquet : 

A moy vous coaveora d'autre martin canter. 

(Chev. au cygne, 3948, ReitT.) 

Et ly payens respont : Parles d'autre martin. 

(lb., 5274.) 

Par ma teste, Dant Ysengiiu, 
Vf;f parlerez d'autre mari m 
Aiuçois que vos nos eschapei. 

(Renan, Br. XXII, 632, Martin.) 

Dana viels, an vers moi entendez, 

Que je vos ai malt bien qaenu et avisé; 

De tout autre martin vos convenra parler. 

{Gui de Bourg,, 1402, A. P.) 
De altre martin lar estuverad canter. 

(Otinel, 25-2, Romania, XII, 445.) 

Ains que tu voies 

Le jor de demain au matiu 
Chanteras tu d'autre martin. 
(De Sire Hain et de Dame Anieu&e, Riche]. 837, 
f° SO r\) 

Son cousin Lois de Clermont 
Qui moult 1res volentiers feist, 
Ja soit ce que riens n'en deist, 
Flaraens chanter d'autre martin. 
(Gourt, Roy. lign., 20399, VV, et D.) 

ïerapreraent les ferai d'autre martin canter. 

(li. de Seb., vin, 855, Bocca.) 

Ja bientost vous ferai d'autre martin chanter. 
{lb. t mi, 780.) 

Et jura Damedieu qu'il le voudra gueitier 
Desi a l'endemain qu'il verra escleirier, 
Qu'il le metra eu terre par deles .i. moustier, 
Puis se metra tout seul, chen dit, au reperier ; 
Mes atnehies )i convint d'autre martin pleidier, 
{Gaufrey, 5546, A. P.) 

S» tu pensoies bien toudis 
A tes pensera, a tes parolles 
VA as œvres que tu fais folles, 



D'autre martin me parleroiet 
Et bien conûeaser te saroieg, 
(Gillon le Moisit, li Lamentations, I, 32, Kerv,) 

On vous fera, je croy, chanter , 
Ce pensé je, d'autlre martin. 
(Myst. de S. Çrespin, p, 43, DessaUle et 
Chabatlle.) 

Parler d'autre martin se dit encore en 
Belgique. 

2. martin, s. in., martre : 

Martin : m. as Marte; A Martin. (COTGR., 
éd. 1611.) 

Prendre martin pour regnard. (In like 
things) to mistake one for another. (Id.) 

martinage, s. m,, redevance qu'on 
payait à la Saint-Martin : 

Sy ung marchand ou bourgeois paye son 
martinage le jour de la saint Martin d'hy- 
ver selon la marchandise de quoy il use, 
ne doibt point de terraige de tout l'an 
quand il paye son dit martinage. (1466, 
Tarif de la Leyde sur Bourg t Cart. de 
Bourg, p. 39, Brossard.) 

Paieront de martinage neuf deniers. 
(Ib. t p. 400.) 

martinal, adj., dans le temps de h 
S.-Martin d'hiver : 

Je n'ay plus Kraod plaisir aux martinales nuitz 
Qu'au jour plus long de l'esté qui ennuyé. 
(Loys lb Carok, Poés., p. 71, éd. 1554.) 

martxnb, voir Marthine. 

martiner, v. n., se livrer à la débauche 
comme on le fait à la St*Martin ; 

Un chascua de l'armée commença a 
martiner, chopiner, et tringuer de mesmes t 
(Rab., Pantagruel, ch. xxvm, éd. 1342.) 

martin&rie, s. t., usine : 

Lorsque la surdité provient d'avoir esté 
assiduellement près des choses qui font 
bruits espouvantables,comme d'artilleries, 
sonneries de cloches..,, martineries. (Loys 
Guyon, Miroir de la beauté, 1,300, éd. 1615.) 

Nom de lieu, la Martinerie (Nièvre). 

1. martinet,, s. m., engin à contre- 
poids, propre à lancer de grosses pierres : 

Ceulx du chasteau firent descliquer 

.nu. martinez pour remédier contre les 

.mi. kas dessusdis, (Froiss., Chron.. Ri- 
chel. 2641, f° 121 r*.) 

— Usine où l'on use d'un gros marteau, 
d'un martinet : 

Autre despense faicte en charbon tant 
pour les martinetz que pour les forges. 
(1455, Compt. des mines de J. Guer, Arch. 
KK 329.) 

Une forge de ferroillons dit martinet 
(Vers 1470, Cerch. des feux de Beaune et de 
Nuits, Arch. Côte-d'Or, B 11535.) 

Le suppliant... estant en ung martinet, 
illec assis dedans une chambre. (1474 
Arch. JJ 204, pièce 885.) 

2. martinet, adj., désignait des éco- 
liers qui suivaient les cours de divers 
professeurs : 

Tous escolliers martinetz, non demou- 
rans audit colliege. (153?, Arch, Gir„ E, 
Not., Mat. Contât.) 
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Que lesdictï recteur, maistres et princi- 
paux ne pourroient respondre des escol- 
lïers martinets. {Pièce de 1587, ap. Feli- 
bien, Hist, de Paris, IV, 772 b .) 

Il y a encore des escoliers qui demeu- 
rent en ville hors les collèges, qui vont 
ouir les leçons d'uns et autres regeus selon 
que l'opinion leur en prend, ou aux 
maistres qui les gouvernent; les jeunes 
appelez martinets par nous et les autres 
galoches. (Pasq., liech., liv. IX, p. 792.) 

martiobarbul, s. m., syn. de plom* 

mee : 

Le quatriesme ordre est construict et 
faict des porteurs d'escus très expediens, 
de sagittaires plus jeunes, et de ceulx qui 
avecques broches de fer, et verduns, ou 
martiobarbulz (qu'ilz nomment plombées) 
combatent asprement , lesquelz s'appel- 
loient legiere armeure. IFlave Vegece, III, 

martire, s. m., ravage : 

Deipuis qu'il entreat en lour gaerre 
A marlire metent la terre. 

{Rom. de Thëbes, Richel. 60, f° I3 d .) 

Lors se fiert entr'eus et commence a 
feire tel marlire de gent et tel ocision, 
que li moncel en gisent si grant et si haut 
corne de jons parmi les chans. (Artur, 
Richel. 337, 1° 25\) 

A l'espee le detraachoit (l'escu), 
St /ait tel noise et lel marlire , 
Qui l'oist, il pooist biea dire : 
Ce sont ,c. et mile deable. 

{De Berangùr, liichel. 19152, f° 54*.) 

Je ne sçay homme qui puist dire, 
S'il n'avoit fait irestous les fais, 
Les damaiges ne les marlire 
Ne le meschief que la fut fait. 
{Guerre de Metz, st. 225», E. de Bouteilier.) 

martirement, martyr., s. m., mar- 
tyre : 

E Tuleint en tate gqise 

Ke icel seint martirement 

Ne faat pas murdri entre gent, 

E pensèrent k'el nuu de Dé 

Serreit uncore révélé 

A cens ki vendreint après. 

(CeardRy, Set dorman*y 772, Koch.) 

Le martirement des martirs. {VitaPatr ., 
ms. Chartres 371, f° 131 r°.) 

Célébrons a joie le martirement de l'a- 
postre. {Miroir historial , Maz. 557, 
F 238 r«.) 

Il estoit en l'église des frères a Florence 
devant une table en laquelle le martyre- 
ment de S. Pierre estoit paint. [Légende 
dorée, Maz. 1333, 1° iiâ b .) 

— Carnage : 

Avant qe furent mors oscierunt plus de cent : 
Des Sarazios firent rault martirement. 
{Du bon William Longespee, ap, Jub., Nouv. 
Rec, H, 346.) 

martirer, - lyrer, - tyrier, - turer, 
verbe, 

— Act., martyriser ; 

E Normant od les haches les tuent e martirent, 
(Wace, Rou, 2* p., 9iâ, Andregen.) 
Du corps de moy je ne tiens comple, 
Une martirer fais a grand honte. 
{Myst. de madame Ste Marguerite, ap. Joly, Vie 
de Ste Marquer., p. 152.) 



Que Hérodote fit mar turer. 
{Vie de S. Marie, ap. A. Duchoaoô, AnaoL sur A, 
Char lier, p. 448.) 

Et ls jour qu'il fut marliryê. 
{Comm. te Roi Sounain fa mort, ins. AYranclies 
1682.) 

En .xii. lieux martiree fut sa char. 

(Eust. Desch., Œuu., II, 346, A. T.; 

Ne sçay plus que dire, 
Car certes assez me martire 
Le dueil que j'ay. 

{Mir. N. D., xv, 1037, A. T.) 

Dame, dame, trop se meffist 
Le chetif qui le mariira. 

{Ib., I, 3, 1090.) 

Car incontinent les faisoient 
Mourir, fraper, et martyrer. 
(Martial, Vig. de Char l. VII, A v°, éd. 1493.) 

Ma femme qui me martyre, 
(Farc. de Georg. le Veau, Ane. Th. fr M I, 385.) 

It fault bien dire 
Que le regret qui tous martyre 
Soit un grand cas. 
(Cl. Mar., Coll. d* Erasme, Yirgo [V.oo^^oz, 
éd. s. d., c. II.) 

chers amis, j'en ay veu martyrer 
Tant que pitié m'en niettoit en esmoy. 

(Id., Enfer, p. 57, ed, 1556.) 

Celai qui peut ea feu chaud martyrer 
Cent raille esprits, ou les en retirer. 

(Id., ib., p. 60.) 
Assez et trop ton bel œil me martyre. 
Sans te mocquer de mon mil soucieur. 
(Bons., Amours I, 39, Bibl. elz.) 
Ce travail importun m'a longtemps martyre. 
Mais en fin, ffrace aux Dieux, je m'en suis retiré. 
(Theoph., Elégie à une dame, Bibl. elz.) 
Le désir est une flamme 
Qui ne nous faict que martirer. 

(Lariv,, le Laquais, U, 2, Bibl. eh.) 

Quand je suis amoureux, 
J'en passe incontinent l'envie, 
Sans martirer long-temps ma vie 
De passions et de langueurs. 
(Grevi*, les E&bahis, III, 2, Bibl. elz.) 

Un autre les eust voulu mettre en la 
geheQne,martirer, examiner et interroguer. 
(A. Lk Maçon, Dtfcameron,troisie$mejourn., 
nouv, deuxiesme, Dillaye, 11,66.) 

— Neutr., souffrir le martyre : 

Je son pire 
Et martire 
Tous les jours- 
( Mar. de la croix Faubin, Richel. 904, F 278 v°.) 

— Infin. pris subst,, martyre : 

Par martyrer après sa vie fina, 
Car Adrian a mort le condamna. 
(Gringore, V Espoir de Paix, I, 173, Bibl. elz.) 

— Martire, part, passé, martyrisé, qui 
souffre le martyre : 

Mais que fera la mère martiree. 
Sinon courir la ou elle est tirée 
D'amours d'enfans. 
(Cl. Mar., Met. d'Qv., 1. II, p. 72, éd. 1596.) 

L'ouvrage qu'il ha fait a mon cœur martire. 
(Pour, de TyaRd, Œuv. poet., p. 12, éd. 1573.) 

Pour contempler ton roy dolent et martyre'. 

(François de Bblleïorest, Sonnet sur la motl 
d'Elisabeth de France, reine d'Espagne, dans 
le Tombeau de très Kaulle... princesse Madame 
Elisabeth de France, Paris, Robert Estieoue, 
1569, in-4<\) 

martireur, s, m., bourreau ; 



: Adoucques fu Egée indigné et le com- 
I manda estre crucifies, et conmanda aux 
[ mariireurs qu'il fust estandus de travers 

en la croix. {Miroir historial, Maz. 557, 

f°236r«.) 

Ces mariireurs devisoient la proie en- 
treulx. {Légende dorée, Maz. 1333, f« 244<*.) 

martiriement, s. m., martyre : 

Car il en ont premiers le martiriement. 

{Helias, Richel. 12558, f° Ô<\) 

martieuer, - iier, - iyer, martyr., 
martierier, mertirier, marturier, merturier } 
matyrier, mar trier, martreier, verbe, 

— Act., martyriser : 

Et puis furent sacreûei 
Et por l'amor Deu meriuriez. 
(Wace, Conception, Brit, Mus. Add. 15G0G, 
f 45». ) 

Et puis furent sacrefié 

Por amour Dieu et martreié. 

(Id-, 1*., p. 20, Mancelet Trébutien.) 
Pous f ki tant fu de grosse alaine 
Et tant de saius martiria, 
As plus fors puis s'aparia 
Et soutint le foi crestiaine. 
(Renclus de Moiliehs, Miserere, ccxxx\, 9, 
Van Hamel.) 

Ki le fera pendre ou noier 

Ott le fera martyriier. 

{WUtasse le Moine, 1677, Michel.) 
Qui se laissierent pour Dieu martitiier. 
(Adbnet, Enfance Ogier, Ars. 3142, f° 119 v ,) 

De vilain et cruel martire 

Vo corps marliriyer feroie. 
{De VEmper. Couuant, 420, Komania, VI, 167.) 

Assez en i ot morz des autres dont nos 
devons croire que Nostres Sires meist les 
âmes en bon repos, quttr il furent iluec 
martirié por son servise. (G. da Tyr 
xvi, 16, P. Paris.) 

Bien sachies ke teil homme ensi mar- 
ines aferroit a restoreir" plus ke le mort 
d'un homme. {1282, Beg. aux bans, Arch 
S.-OmerABxvnr, 16, n° 789.) Var., mar- 
tiriet. 

Martirizo, marlirier. (Gloss. /.-/r.. ms 
Montp. H HO, f* 173 v*.) 

Que il avoit faiz matyrier, (Chron. de 
S.-Den., m s, Ste-Gen., f° i8 b .J 

Henry le jeune, roy d'Angleterre, fils au 
grant roy Henry sous cui saint Thomas 
de Caotorbie fu martirié. (Gr. Cron. de 
Fr., Phelip. Aug., i, 19, P. Paris.) 

En ceste cité furent marliries saint 
Vincent et saint Valerien. {là., jy, i3.) 

Tu te lesseroies avant touz les membres 
trenchier et mar tyrier. {Enseig. de S. 
Louis, ms. du xiv e s., ayant appartenu à 
Ch. V,f 113 v».) FP 

Il fîst marlirier ces .ir. gloriouz apostres 
( Vie de St Denis, Brit. Mus. Add. 15506. 
I* 135 d .) ' 

Li cors remest iqui ou it fut mar tariez . 
{Vie saint Jorge, Richel. 423, 1° 93».) 

Fui en tout martieriet et mis a dure fin. 

{B. de Seb., xiv, 391, Bocca.) 

belle dame, ta sainte norrilure 
Que tu Téiz as juifs mertirier... 

{Les .iv. joes N,-D., ms. Troyes.) 

Et veirent bien que li rois faisoit ses 
gens navrer et martiriier sans raison. 
(Faoïss., Chron., II, 130, Luce.i 
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Eulx mi? a genoux recevoient souffr.ible- 
ment a cuer joieux les gleves des marli- 
rians. (Légende dorée, Maz. 1333, f° 245*.) 

— Réfl., se tourmenter, s'angoisser : 
Ne vous vueilles tellement troubler ne 

martirier en ce dueil faisant. (Girart de 
Rossillon, ms. de Beaime, éd. U de Mon^ 
tille, p, 3420 

— Martiriê, part, passé et s. m., martyr : 

Anssy sont saiocts les maries, 
Car ils sont vraya marlirïct. 
(J. Le Fevrb, Matheolus, III, 2033, Tricotel.) 

MARTIRIIER, VOÈT MARTIRIER. 

martirion, s. m., martyre, massacre : 

Or en dissoo le voir et qu'en martirion 
K a ries est descoafit, se nos ne H ai don. 
(Mauff. d'Aigr^ Riche). 766, f» 38 y ,) 

martirisation, s. f., martyre : 

Mariirùation d'ung evesque. (Très, de la 
cathédr. de Bourges. Mém. des Antiq., 
P. 214.) 

martoire, s. m., cercueil : 

Le treillis du sainct lieu, la ou esloit le 
martoire du saiact. (Gentian Hervet, 
Trad. de la cité de Dieu avec les Commen- 
taires de Vives, 11, 353, éd, 1579.) 

U semble qu'il (St Augustin) ait mis 
martoire pour le lieu la ou il est mis, ou la 
ou le martyr est honoré, (Id., ib. t II, 344.) 

MARTOJLOGE, VOÏr MaRTROLOGE. 

martray, voir Martroi. r , 

aux pingres [err. | 



1. martre, marie, s., jeu d'osselets : / 

.La jouoyt.au flux,... au[xj martres, au pin - 
-#*«. (Rab., Gary., ch. xxn, éd. 1542.) 

Il est temps de laisser tes jeux et ta simplesse, 
Martes, cheraux de bois, ce qui sied en jeunesse 
Ne sied quand on est grand. 

(Rons., Œuv., p. 894, éd. 1623.) 

Cf. Martel. 

2. martre, s. m., martyr : 

Il fut euterreiz en l'oratoire dcl bieneu- 
rous Laurent lo martre. (Dial. S. Greg., 
p. 24, Foerster.) 

Tote li Triniteiz at semeit en nostre terre, 
li engle i ont semeit, et li apostle, semeit 
i ont assi li martre, et li confessor, et li 
virgines. (S. Bern,, $erm. r Richel. 24768, 
f°lu8r<>.) 

Soit donques sainz Estevenes martres. 
(Id., ib.., p. 543, Ler. de Lincy,) 

De ce dist bien li prophètes en la voiz 
des martres : Tu nos as abaissiet el tiu 
d*affliction, [Job, Ler, de Lincy, p. .458.) 

martrei, voir Martroi. 

MARTREIER, VOÎr MARTIRIER. 
MARTRELOUEj VOir MARTROLOGE. 

mvrtrier, voir Martirier. 
martrin, - lerin, adj,, de nnrtre : 

Et de bêles pennes martrines. 
(Floire et Blanceftor, 1' vers., 938, du Méril.1 

Et orilliftrs et marlrin covertor 
Point a oisiax, a be 4 tes et a flors. 

(Mort Aymeri de Narb., 144, A. T., 

Kt raiat de sor son chief ,i. chapel marferia. 
(Prisede Jer., Richel. 1374, f* 82 e .) 



Kt grans piaus marterinnes et hermins pnliçons. 
(Ayeê'Avign., 2687, A.ip.ï 

martrine, - terine, martine t s. f., 
martre, peau de martre : i 

CoYertoirs de marterines. 

(Atkis, Richel. 375, f° ijB7 d .) 
La veist tant bon garniment, 
De rices pâlies, de cendaus, 
A or, a pieres, a esmaus, 
Et tant martrines et ermins, 
Et vair et gris et sebelins. 

(Parton., i0790 t Crapelet.) 

Piaus de lubernes, pmus de martrines, 
piaus de genetes. (E. Boil., liv. des mest., 
2« p., xxx, 11, Lespinasse et Bonnardot.) 

Piaus de marterines. (De Tonlieu de toute 
manière, Richel. 20048, f° H7 d .) 

Hec martrix, martrine. (Gloss. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Peaus de martines. (Coût, de la vie. de 
Veau, xi, E. de Beaurepaire.) 

martro, s. I, la Toussaint, fête an- 
ciennement consacrée aux martyrs : 

De Martro jusqu'à carême prenant, 
douze tours ; et de carême prenant jua- 
ques a la Toussaint après venant huit 
tours. (1411, Ord. t ix, 109.) 

martroi, - troy, - trei, - tray, s, m., 

torture : 

Martray, martirizatus. (Gloss. fr.-lat., 
Richel, I, 7684.) 

— Place où l'on torture, place publique 
en général : 

Se aucun a vendu ou martroi dix muis 
de segle, (Liv. dejost. et de plet, IV, 23, § 1, 
Rapetti.t 

Ou martroy de Sainte Croix d'Orliens. 
(Ch. de 1335, Arch. Loiret, Ste-Croix, S.- 
Pierre-en-Senteléo.) 

Et a ce que chascun soit acertené dudiz 
pris de pain, se feracry publique es halles, 
en la grefve, et au martray en la Juifrie. 
(Ord m de 1439, ap. Duc, Martreium.) 

Il est bruit qu'on dresse une armée. 
Hier j'en senty quelque fumée 
Me pourmenant par le martroy. 
(J.-A. de Baif, le Brave, I, i, éd. 1573.) 

— Péage dû au roi et à Tévêque pour le 
transport par terre du blé amené à Or- 
léans, et dont sont exempts les affiliés aux 
oences, les privilégiés et ceux qui mettent 
leur grain en magasin : 

Le martrei est la cousturae dou blé qui 
vient par terre, et doit la charete .1. d. douL 
li evesques a la moitié. Se aucuns amoine 
por mestre en grenier il n'en doit noient. 
(1236, Renies d'Orliens, f» 2 r* t Arch. 
Loiret.) 

Il y a une place du Martroy, à Orléans, à 
Pontoise, à Pithiviers, du Martray, à Salnt- 
Brieuc ; à Lausanne, la rue Martheray. 

Noms de personnes, du Martroy , Mar- 
theray, Dumartheray. 

martrologe, - logue t martrei. i martol„ 
martel, martell.,martil., matrol. t mathrol., 
matrel., materl., morthologe, s. m., marty- 
rologe, liste ou catalogue des saints et 
martyrs ; nécrologe ; chartrier, registre en 
général * 



Nostre présente ordenance soit enregis- 
trée a perpétuelle mémoire ou marteloge 
de la ditte Sainte Chapelle. (1325, Arch. JJ 
I, pièce 6, ap. Duc., Martilagium.) 

Lequel anniversaire sera registre a per- 
pétuel mémoire en nos morthologes de 
nostre dicte église. (1335, Arch. JJ 69, 
f» 127 r°.) 

Comment elles doivent faire cuscunan au 
jour qu'il est contenut et escript en leur 
martreloge, ,u. anniversaires pour les 
âmes de ma dame la contesse Beautrix et 
M. le conte Hue de Bloys. (1344, Carlul. de 
Guise, Richel. 1. 17777, f° 248 v°.) 

Au matrotoge de nostre dicte église. (Ib.* 
f* 288 r».) 6 ' 

Pour reloyer le matreloge du cuer. 
(Compt. de S.-Amé t 1354-55, Arch. Nord.) 

Au mathrotoge de la dite egUse. (1364 
Arch. S 72, pièce n° 2.) 

Que par le dit don faisent les diz doyen 
etchapictre doiventfaire chanter et célébrer 
en la dite église pour le dit monseigneur 
ce que pour icelluy monseigneur est 
contenu de faire ou martelloge de la dite 
église. (Ch.de 1357, Arch. Loiret, Ste-Croix, 
Mesnilgirault, D. V.) ' 

Le martitoge contient en brief les festes 
des sains, (J. Goulain, Ration*, Richel, 437, 

Par ledit son frère estoit fait et ordonné 
iceux obit estre intituliez an dit HostelDieu 
en martologe. (Pièce de 1362, np. De Pon- 
taumont, Hist de la ville de Carentan, 
p. 191, éd. 1863.) 

Donation de 45 s. p. de rente par honorable 
homme et discret messire Jacques de Ca* 

g°y Sera enregistré des maintenant au 

marteloge dudit hospitai. (1377, Arch. hos- 
pit. de Paris, II, 38, Bordier.) 

Oudit matrologe feront enregistrer ceste 
derreniere ordenance, (1379, Arch. S 64. 
pièce 2.) 

Item un vies matrologe. (1386, lavent, 
de S.-Amé,?. 23, Arch. Nord.) 

Et aussi ou 7natrologe de l'église S. 
Germain (l'Auxerrois) sera enregistré le 
jour du trespassement dudit feu M. Guil- 
laume. (1389, Arch. JJ 138, pièce 285.) 

Que les noms de me dit seigneur et de 
me dite fille soyent escrips a\i marteloge de 
ladite église. (Charte de 1398, Grenier 305, 
n» 5, Richel.) 

Matrologue, ou matrologe est dit en latin 
matrologium, et est composé de deux dic- 
tions grecques qui sont matros et logos, 
et vault autant a dire matros comme ma- 
teria, et logos comme sermo. Quasi liber 
in quo fit sermo de pluribus materiis, 
comme ung livre emi parle ou fait mention 
de plusieurs matières. (Matrol. de S - 
Germ. VAux., Arch. LL 728, f* 9 v°.) 

Martologe ou les enfans lisent a prime. 
(26 août 1468, Invent, des poitles, vestem., 
omemens, etc., 143, St-Urbain, Arch. Aube.) 

Il est décent et louable derecueillir par 
escript et tourner en vraie congruité de sens 
et de lungaige les merveilleux faicts et 
admirables histoires qui s'y tissent inces- 
samment, afin que ceux qui les perpètrent 
soient registres au matrologe d'honneur. 
(J. Molinet, Chron., autre prol., Buchon.) 

Ceulx qui estoient establiz prefeetz et 
scribes escripvoieut en leurs tablettes et 
maierlogues leurs noms et les tribuzqu'ilz 
offraient. (Bouchard, Chron. de Bret 
f° 8ô\éd. 1532.) 
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Selon le marlilogue nostre rédempteur 
nasquit la nonante troisime olimpiade 
oultre la centisme,(Fos$ETiKR, Cron. Marg., 
ma, Brux,, II, f» 43 r\) 

Certaine chartre eslant au moirologe ou 
nhartrierde la ville, (RouRfiUKVii.LE, Hech. 
de la Netistrie, IT, 7, éd. 1588.) 

S'est dit encore au xvm* s. : 

Marlrologue, s. m, #r. Nom qu'on donne, 
dans quelques provinces, à un registre, 
sur lequel on a soin d'écrire tout ce qui 
concerne une ville, une compagnie, une 
communauté. (Prévost, Manuel Lectiq.) 

1. martrotjere, s. f., piège à prendre 
les martres : 

Nous les aorons comme souris 
Attraper en la ratouere, 
On comme cbaz en la, martrouerc. 
(G. de S. André, Hist. âe Jean IV, Lobin., 
II. 70t.) 

2. martrouerk, s. f. t cercueil : 

Ils apperceurent sur deux traiteaux de 
table, une marirovere couverte d'une 
touaille, une chandelle allumée sur le 
bout, vrayes marques d'un corps mort, 
prest a porter en terre. (Du Fail, Cont. 
d'Eutrap., xvi, éd. 1598.) 

Cf. Martoïre. 

martschip, marschip, s. m., bateau 
marchand : 

Marschip. (Us et anc. coust. de la conté de 
Guysnes.) 

Les droits et devoirs du martschip. 
(1587, Arch. mun. Bourbourg, AA 2.) 

martugalle, s. f., sorte de danse : 

La volte et martugalle de Provence. 
(Du Fail, Cont d'Evtrap., xix, éd. 1598.) 

MARTURER, VOir MARTIRER. 

marturier, voir Martiïuer. 
marubre, voir Marruge. 
marugleï, voir Marreglier. 
maruje, voir Marruge. 

marumye, s. f. ? 

Marumye et succre candis, (xv* $._, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. MOMYS. 

MAR VA ILLIER, VOÎr MERVEILUER. 

marvaument, voir Mervaument. 

marveoir, v. a., voir pour son mal- 
heur : 

Nos marveismes lor outrage (des vents orageux). 

De çou dont il font lor déduit 

Serosraes nos mort et destruit? 

(Du roi Guilfaum.yfp Michel, Chron. angl.-norm., 

m; 132.) 

Chanson, di H que marvi assemblée 
Tant de biautes comme elle me monstra. 
(Blond, de Neelle, Chans., xxvi, Tarbé.) 

Deus ! tant marvi son 1res simple vis cler, 
Qu'ensi m'occit mon fin cuer et mehaigne. 
(Gasse Brûlé, Chans. y ap. Tarbé, les Chansonn, 
âe Champagne aux xn e et xui* *., p. 48,) 

Las ! tant marvi son cors genl ! 
Tante peine en ai eue ! 

(Id>, i*, t p. 40.) 



Mais sa grant biauté marviiy 
Quant a grant duel lur vertit. 

<Vie au pape Grég., p. 4, Loiarche.) 

— Marvi est quelquefois une espèce 
d'exclamation de douleur, à peu près 
comme hélas : 

Certes, moult me doy doloir 
De mon très loyal ami, 
Quant il le convient manoir 
Longuement en sus de ml. 
J*en di et dirai : Marvi ! 
Corn celle qui n'aray joie 
Jamais tant que le revoie. 

(Agnes de Nav., Bail., p. 53, Turbo*.) 

Excepté au dernier exemple, on pour- 
rait partout lire en deux mots mar vi, 
comme à plusieurs phrases analogues 
qu'offre l'article Mar. 

marvoier, - oyer, - oiier, - ter, mer., 
mal, verbe. 

— Neutr., entrer dans une mauvaise 
voie, prendre une mauvaise direction, 
s'égarer dans ses paroles ou dans sa con- 
duite, tourner à mal, perdre le sens, 
extravaguer, devenir fou : 

Plus de .il. en sont saillis en pies 
Des licheors qui en furent roolt lies. 
Voit le la dame, si cuida marvoier. 

(fl. âe Cambrai, 6251, A. T.) 

Voit le li rois, a poi qu'il n'en marvie. 

(Raimb., Ogier, 5296, Barrois.) 

Tel duel a et tel honte, par po que ne mande. 
(J Bod., Sax., cxlv, Michel.) 

Qui tel duel fet, pou ne marvoié. 
(Perceval, ms. Montp. H. 249, f° 255 b .) 

S'amie entent li cuens, vers li s'avoie. 
Sa dolor voit, a pou qu'il ne mùrvoie. 
(Audefroy, Bêle Emmelos, P. Paris, Romancero, 
p. 30.) 

N'est mervelle se ge manie 
Qui vos racont ici ma honte. 

(G. âe Dole, Vat. Chr. i 725, f ft 9K\) 

Otroi d'amours ne puet tant faire rire, 
Cou m escondis puet faire marvoiier. 
(Ferri, Chans., à Bretel, Vat. Chr. 1490, 

f° 171\) 
Toute pasmee enportent Blaneheflour sa maisnie, 
Et Pépins a tel duel k'a pon qu'il ne marvie. 

(Berte, 2179, Scheler.) 

Dontli rois ot tel doel, près ne va marvoiant . 
(Baud. âe Seb^ v, 261 > Bocca.) Impr., marnoxânt. 

S'elle moert chi endroit, mot verres marvoier. 
<lb., tih, 734.) Impr., marnoier. 

Charles li rois de France, si corn vous nés dire, 
Se fait tout marvoier de grant corroux et d'ire. 
(Gt'r. âe Hoss., 1319, Mignard.) 

Ne oncques Gilion ne sceut venir a 
temps que parles Auffricquans Hertan ne 
feust mené aux tentes, dont Giiion eut si 
grant dueil que pou s'en falloit qu'il ne 
marvoiast. (Hist. de Gilion de Trasignyes, 
p. 189, Wolf.) Impr., morvoiast. 

Quant ilz virent que par ung seul homme 
eulx dix estoient desconfis, et les autres 
qui devant la porte estoient, cuiderent tous 
marvoyer, sans plus attendre leurvindrent 
a secours, plus d'ung traict d'arc s'eslûD- 
gerent de leur porte pour venir enclcrre 
Gérard. (Gérard de Nevers, II, 1, p. 6, éd. 
1727.) 

— Marvoier del sens, perdre la raison ; 



Molt me mervoil se âel sen ne mervoi. 
(Chant, âe croisade, ms. Berne 389, f° 38 r°.) 

— Réfl., dans le même sens: 

Diâx, dit Joseph, pères de gloire, 
Qui pourra famé james croire ? 
A poy que je ne me mervoy, 
Ceste est grosse, bien le voy ; 
Hé my, qui a basti tel plet, 
Cil? affaires point ne me plest. 
(Hist. des .m. Maries, f° 74, ap. Ste-Pal..ï 

— Marvoier s'est aussi employé* activ, 
pour dire égarer : 

Et li justes souvent desvote, 
Se corn dyables le marvoie 
Et empire. 

(Metam. â'Ov. t p. 125, Tarbé.) 

— Marvoié, part, passé et adj., égaré, 
fou ; hors du bon sens, de la voie, du 
chemin : 

Car se conduis n'est envoiies 
Ki a sauveté le convoit, 
Ne faorra k'il ne redesvoit 
Se il par soi soûl estrivoit 
A Sathao, ki est marvoiies. 
(Rf.nclus de Moihens, Miserere, (xxxxiv, 5, 
Van Hamel.) 

Hastes vous tost du dire, ja seroi marvoié^ 

Tuit mi faillent li membre, ne puis ester en pié- 

(Quatre fils Aymon, ms. Montp. H 247, f° 194*.) 

Dervee et marvoiee. 

(G. âe Dole, Vat. Chr. 1725, f° 88 a .) 

Très dcus père, pour Diu merchi, 
Hui a dq an que je fui chi, 
Si marvoiies et si derves, 
Très dons père, que vous saves ; 
Si vous contai tous mes pechies 
A moût grant ire et courechies. 
(Du Chevalier au Barisel, 871, ap. Méon, Fûbl. et 
Cont., I, 237.) 

A côté de marvoié on rencontre quelques 
exemples de malvoié, soit qu'il y faille 
voir un mot différent formé avec mal au 
lieu de mar, soit qu'il y ait un simple 
changement phonétique de r en Z : 

...... Une si grant maladie 

Li prit er soir dedenz sa teste..., 
Car il fu trestot malvoiez : 
Dieu merci, or est ravoiez, 
Mais encore lui duelt li chies. 
(Des .m. Avuyles de Compeigne, Richel. 1593, 
F 106 r°.) 

Quant la dame l'oy si fu toute esbahïe, 
A le terre chei eosi comme molvoie, 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f° 22M 

MAKXALLE, VOIT MARSAILLE. 

MARY, VOir MARRIS. 

M ARZACHE, VOJT MARSESCHE. 

MARZELE, VOir MARGELLE. 

marzesse, voir Marsesche. 

marzocq, s. m., lion : 

ïlfist abbatrea Pise le marzocq 
Et print leur rocq SaTsanne en moins d'un chicq. 
(l>aé$. fr. deG.AHotie, Voy. et conq. de Ch. VIII, 

Brunet.) 

1. mas, voir Mais. 

2. mas, voir Mes. 

3. MAvS, mace } s. m., semble être synon. 
de massif : 
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Et a ceste moictié an mas du dict aul- 
tier sera posé seroblablement les armes 
de... (1500, Partition, Barb. de LeBC, Arcb. 
Finist.) 

Ce mace fut achevé en Tan 1602. (In - 
cript. du calvaire de Plougastel-Daoula ,) 

MASAAMER, VOir MeSâESMER. 

masage, - aige, mass., maiss., mes., 
mess*, s. m., tenure où l'on bâtit un loge- 
ment, métairie, maison : 

Chascun de la commune peut vendre 
Tune a l'autre se terren des camps, sauf 
la droicture au seigneur ; si est assavoir, 
de le douzaine deux deniers, par si que 
au massaige en demeure deux journeulx. 
(Mars 1229, Lett. de Gui, sire de Caumont, 
Ord., xv, 551.) Inipr,, massange. 

Un maissaige ou tous les edifimens des- 
sus édifiez, lequel massaige est assis.*, 
juste le chemin de nostre seigneur le 
roy. (1279, Carlul. de S.-Wandrille, I, 
p. 45, ap. Duc, , Massa 5.) 

Qu'il avoient veDdu en perpétuel héri- 
tage a Nicholas d'Endeli \mmessaige ovec 
un jardin en icelluï massaige- (1281, Vente 
d'une masure. Moreau 204. f° 242 r°, Ri- 
cbel.) 

Une masure assise jouste le masage ad 
hers Ricart Jordein. (Ch. de 1284, Bonne- 
nouv. f Arch, S.-Tnf.) 

Un masage oveques les édifices. Cl 293, 
Cart. de S.-Wandrille, I, p. 276, ap. Duc, 
Ma&saS.) 

Tient un masage par bordage. (Jurés de 
S-Ouen, f ft 2r», Arch. S.-Inf.) 

Le treffons du masage auquel n'a point 
d'édifice, (1308, Arch. JJ 41, f° 51 r«.) 

Itéra nostre port du tonnelieu ou pris 
de .il. lib. par an. Item les ventes des 
héritages ou pris de .lv, lib, par au rete- 
nuz a nous les fiez se aucuns y en avoit. 
Item le bac ou pris de .xxn. îib. par an. 
Item le messaige ou pris de vinc lib. par 
an. (1317, Arch, JJ 54, f° 42 r°.) 

Le masage ovec les edefices et les ar- 
bres. (1318, Arcb. JJ 56, f- 157 r*.) 

Deux solz de rente sus un masage jouste 
le masage qui fn Ricart de Beaumont. 
(1327, Arch. JJ 64, f* 279 v«.) 

Trois soulz tournois de rente assis sus 
un masage en la paroisse de Radepont. 
{Vente, 1333, Font-Guérard, Arch, Eure.) 

Duquel fié le chef mesage est assiz en 
ladicte pnrtie de Hodenc. (Denombr. du 
baill. de Cavx, Arch. P 303, f° 28 r<\) 

Le suppliant se transporta en ung ort 
ou vergier qu'il avoit auprès d'un masage 
ou hostel. (1449, Arch. JJ 179, pièce 3H.) 

Lesquelz compagnons trouvèrent en 
ung pnsquier ou masaige de Saint Martin 
une jument. (1469, Arch. JJ 169, pièce 
262.) 

masaire, s. m., ellébore : 
Elleborus , masaire. {Gloss. de Garl., 
Scheler, Lex., p. 57.) 

mabaise, voir MB3AISK , [err.] 

masaleir, voir Macecmkr. 

mascaret, voir Maschurkr. 

mAscarure, s. f., masque : 
Défense de mommer de nuit a tout faulx 
visage ou le visage couvert par mascarure 



ou autrement. (1395, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

mascaut, voir Màgàut. 

mascel, s. m., mâle : 

Si mulier et mascel simul bibent. (De 
Morbis muHerum. ms. St-Pétersboure, ap. 
Ste-Pal.,éd.Favre.) 

mascele, voir Maiscele. 

mascellet, voir Machellet. 

mascerer, voir Maschurer. 

maschefain, maschefein, machefain, 
adj. et s. m., par corruption, suivant Le 
Duchat, pour mâche faine, c'est-à-dire 
mangeur de ces glands que porte le hêtre 
qui sont les plus mangeables de tous en 
temps de famine : 

Tuez, tuez tous ces paillars machefains, 
ces larrons desroubbeurs de Dieu et du 
monde ! (Chastell., Chron., V, 261, Kerv.) 

Ce sont gros machefains fourrez 
Depuis le pied jusqnes au menton. 
(Aet. des Apost., toI. l t (° I53 d , éd. 1537,) 

Cy n'entrez pas, mascke foins practiciens, 
Gers, basauchiflns, mangeurs du populaire. 
(Hau., Gargantua, c. 54, éd. 1542.) Var., mas- 
ckefeins. (Ed. Dolet.) 

— Nom d'un livre imaginaire dans 
Rabelais : 

Et trouva la librairie de sainct Victor 
fort magnificque, mesmement d'aulcuns 
livres qu'il y trouva, desquels s'ensuist le 
repertoyre... le maschefain des advocatz. 
(Rab., Pantagruel ch. vn, éd. 1542,) 

MASCHEFEIN, VOÏr MASCHEFAIN. 

maschefeh, mâchefer, s. m., fanfaron : 
Ces bravaches et mâchefers. (Hist.macar. 
de Merlin Coccaïe, II, 317, éd. 1606.; 

Fendeurs de nnzeaux, et mâchefers... 
faisans friser leurs epees Tune contre 
l'autre. (/&., I, 86.) 

maschefoin, mâche., adj. et s. m., 
mangeur de foin, animal : 

Ces machefains qui sont st gros, 
{Actes des Apost., vol. It, f° 36\ éd. 1537.Ï 

Pour ce vous machefains, qui vilipendez 
et desprisez povretc, sachez que vous serez 
bannis et exilez du royaume des cieulx. 
[La grande Nef des fous du monde, f d 53 v ft . 
éd. 1499.) 

Au temps passé on les (les chats four- 
rez) appelloit mackefoins, mais las ils n'eu 
maschent plus. Nous de présent les nom- 
mons mache-levraux, mache-perdrix, ma- 
che-beccasses, mache-faisans, mache-poul- 
lets, macbe-chevreaux, mache-connils, 
mache.cocbons.fRAB., le Cinquiesme livre, 
ch xiin, éd. 1564.) 

Ces maschefoins, rongeurs de pauvres geus, 
Auprès du feu fajront leur bon debvoir 
De jouer, riffler, et perdre tout le temps 
Cnydanî chascun mieulx qa'euli encore havoir. 
yPronnst. d'Habenragel, c. viu^ Poçs. fr, des 
xv e et xvi* s., VI, 29.) 

Les pliiï petis se gardent bieo de» gtoz, 
Surtout de cheoir en leur faulx contrepoints ; 
Car autrement seront jusques aux os 
Manger, rîfllez de ces gros maschefoins. 

{là,, c. xiii, p. 37.) 



11 y avoit à Dijon, dit Le Duchat, un 
Philippe Maschefoin, maire de la ville 
en 1448 et 1449, conseiller et garde des 
joiaux de Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne. 

maschefraïn, mâche., adj. et s. in., 
qui ronge le frein, insulte équivalant à 
animal : 

Il me mena comme contra in? 
Par devant ce» gros mâche frainx. 
(Greban, Mût. de la Pas»., 4814, G. Paris.) 

Je m'esbahy qu'ont empensé* 
Ces gros et riches maehefrains 
Qui ont tant de bien amasse', 
Tant piHé et tant cabassé 
Or et argent a toutes mains 
Que tous leurs coffres eu sont plains 
El si ne sont point assouvis. 
(J. Bouchet, les Hegnars traversant, f° 52", éd. 
1522.) 

Que toutes gens servant telz maschefrains 
Si sont vrays sotz et sans entendement. 
(Contredictx de Sùngecreux, f fl 121 r°, éd. 
1530.; 

maschegras, machegra$ y qualificatif, 

qui aime les gras morceaux : 

Poruin Bour#oing,alias Maschegras, char- 
retier. (1412, Comptes de Nevers, CC 18, 
f° 20 r?, Arch. mun, Nevers.) 

Bourgoing Machegras. (1415, ib., CC 91, 
P> 33 v«.) 

maschement, s. m v action de mâcher : 

Maschement : m. A chawin?, chewing; 
champiog ; an eattng, a gnawing with the 
teeth. (Cotgr., éd. 16M.) 

mascher, mâcher, v. a., meurtrir } 
froisser : 

L'un (des chevaux) est las, l'autre son 
harnois le mâche. (Le JouvenceL p. 202, 
ap. Ste-Pal.) 

Mascher le lin ou le chanvre, magullar. 
(C, Oudin, 1660.) 

- Fig. : 

L'nise nous masche. (Mont., Ess„ IT, 20, 
p. 446, éd. 1595.) 

Quiconque propose seulement d'empor- 
ter ce qui le masche, il demeure court. (Id., 
ib., HT, 9, p. 119.) 

Poit., Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, 
mâcher (a très bref), meurtrir, se macher t 
se faire des contusions, des meurtrissures. 

MASCHERER, VOÎT MASCHUREB. 

mascheur, adj,, qui sert à mâcher . 

Les autres (muscles) sont dits mastica- 
toires, pour ce qu'en forme de meule de 
moulin ils font tourner la maschoire en 
maschant les viandes, et sont appelés 
mascheurs. (Paré, Œuv., 1, 8, Malgaigne.) 

i. mascheure, macheure, machure i 
march., s. f , contusion, meurtrissure : 

Il n'y eut point de sang espandu, mais 
seulement macheure. (1472, Arch t JJ 197, 
pièce 260.) 

Pour injure réelle, ou il y a grand effu- 
sion de sang, ou énorme machure. (Coût, 
de Nivern., ch. 1, art. 20, Nouv. Coût. 
gén.,ÏII,1124 h .) 

S'il y a grande effusion de sang, ou 
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énorme marcheure. {Coût, de Bourges, w, 
13, Nouv. Cout. gén., III, 907.) 

11 appaToit tousjours quelque meurtrîs- 
seure et quelque mascheure en cest eu- 
droit la de la chair. (àmyot, GEuv. tnesl 
de Plut., f«75r°, éd. 1574.) 

— Tache : 

A circonstances pareilles, je eeroy tous- 
jours tel. Ce n'est pus macheure, c'est plus- 
tost une teinture universelle qui me tache. 
(Mont., Ess., 1. 111, cb, n, p. 18, éd. 1595.) 
Dans l'édit. in 4° de 1588, il y a ; Ce n'est 
pas tache, c'est pluslost une teincture 
universelle qui me noircit. 

Machure (a bref), pour contusion, meur- 
trissure, est encore usité dans tout le 
Poitou. 

2. mascheure, s. f, mâchoire : 

Les Philistiens a une mascheure d'asne 
furent tuez. (p. Ferget, Mirouer de la vie 
humaine, f» 127 v% éd. 1482} 

maschier, adj., mâchelier : 

Dents maschieres. {Du Pinet , Pline, 
Xxxil, 7, éd. 1566.) 

MASCHIERER, VOÎr MASCHURER. 

maschillon, machillon, s. m., ce qui 
est donné a mâcher, & manger : 

Siliqua , machillon de porc. (Gloss. de 
Conches.) 

maschoir, adj., mâchelier : 

Dents maschoires. (Jun., NomencL. p. 22, 
éd. 1577.) 

maschot, s. m., espèce de grange sans 
toit : 

Sub duobus maschotis , quod gaîlice 
ma&chos nuncupatur, sitis in introitu vo- 
cato de Rencemer, très solidi Turon, (1373, 
Arch. JJ 105, pièce 158.) 

Est donné dans le DicU %m.,de Ménage, 

(éd. 1750), sous la forme machau. 

masChoter, - otter, mach., verbe. 

— Act., mâchiller : 

N'as ta pas tet), Bellot, maehatter les brebis 
L'herbe demi brulee, an milieu des he^bis ? 
fR.. Belleau, Bergerie, 1" joorn., f° 116 y , 
éd. 1585.) 

Il maschotle le raordz qui le lient arresté. 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 82, éd. 1604 ) 

Edentatus madère, machotter. (Trivm 
ling. Dict. t 1604.) 

Machoter. To champ, or chaw slowly, 
or -without any great effect. (Cotgr., éd. 
16H.) 

— Neutr., frapper du bec : 

Quand (le faucon) se puist, et s'il se 
gratte de l'ongle le palais jusques au sang, 
et ou'il ne se peut paistre, cela signifie 
chaleur audit lieu, et péril de chancre ; et 
s'il machote du bec Tun conlre Pautre, 
cela signifie comme le précèdent. (Arte- 
loque, Fauconnerie, f° 93 r«, ap. Ste-Pal.) 

1. maschurer, mach,) v. a., meurtrir : 

De dueil, j'en machure ma face. 
(Ad. de la Vigke, Moral, de Vav, et du ioUeui\ 
Jacob, Ree. de farces , p. 230.) 

Rouchi, machurer, meurtrir, maltraiter. 

Cf. Maschkr et Mascheure. 
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2. maschurer, mascurer, maschourer, 
machurer f macheurer,mascherer,macherer f 
maschierer, mascarer, mascerer, verbe. 

— Act., tacher, salir, barbouiller, 
noircir; 

le mestre queu Tôt fet la nuit toser, 
A la paele oercir et charboner, 
Trestot le \is li ont fet mascerer. 
(Aleschans, 3398, Jonck., GuilL d'Or.) 

; Trestout le vis li ont fait mascurer. 

| (là., 3160, A. P.) 

j Son Tiaire qu'ot bel de carhon maxcnra. 

| (Bâtard de Buiilon, 5865, Scheier.) 

j Tousjours se vaultroit pnr les fanges, se 

mascaroyt le nez, se cheiuffourroit Je vi- 

I saige. (Rab., Gargantua, ch. xi, éd. 1542.) 

; La chaudron machure la poisle. (Cotgr.. 

j éd. 1611.) 

— Réfl., fig.j se déshonorer : 

Pour ne se point machurer et diflormer 
avec toute sa maison de la mesme igno- 
minie. (Calv., InstiL, 1. I, c. vin, éd. 
1561.) 

— Maschuré, part, passé, noirci, bar- 
bouillé : 

Le tîs ot teint tresloz et macheré. 
(Alesch., Var. du v. 3457, ap. Jonck., GuilL 
d'0r„ II, 2GS.) 

Bien sambloit Sarrasin, del visage et de] ces, 
Car il estoit d'une herbe noircis et mascure*. 
(Chans. d'Antiocke, I, v. 570, P, Paris.) 

Lors veist espees nues 

Et clers pommiaus pûi ma&çherex. 
(G. Goiart, Boy. lign. % Richel. 5698, t 9 266 r°.) 

Tantost com il le virent si noir et si 
maschierê et ces dras descirrez. (Vies et 
mart. des beneur. virges, Maz. 568, f° 325».) 

Il essi de la chambre touz mâcherez. 
(Vie sainte Ànastasie, Richel. 988, l ù 25 d .) 

La face mascuree , les mains noires. 
(Duquesne, HisL de J t d'Avesnes, Ars. 
5208, f° 4 r°.) 

Eïisuyt le nombre et les noms des preux 
et vaillans cuisiniers... Balafré. Maschouré. 
(RAB., IV, 40, éd. 1552.) 

Ses yeux' grillez et le visage tout mas- 
churê. (Jean de Montlyabd, .ftfi(/iok>0ïe,YI, 
I, éd. 1605.) 

L'habillement mesme de ceux qui me- 
noyent deuil estoit noir. Pourtant Varro 
les appelle anthracines, c'est a dire char- 
bonnezou maschurez. (Id., Hierog. de Jan 
Pierre Valerian, M,, 30, éd. 1615.) 

Macheure, imbrattato. (Oudin.) 

— Masqué : 

Les premiers qui inventèrent les mas- 
ques se chafouroient de lie de vîd, dont 
est venu maschurex t qu'on dit en italien 
mascaras (G, Bouchet, Serees t T, 139, 
Roybet.) 

J'ay seu que les Coribantes prestres de 
la déesse Cybele avoîent esté inventeurs 
des masques elmommeries^qu'ils s'embar- 
bouilloient le visage avec du noir, d'ou 
est descendu ce nom m^churê, qu'on 
dit en ital. mascaroti. (Du Verdier, Di- 
verses leçons, p. 122, éd. 1616,) 

Mâchurer % inusité dans la langue de 
Paris, est encore très employé dans la 
plupart des provinces, telles que la Nor- 
mandie, la Picardie, la Franche-Comté, le 
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Lyonnais, la Suisse romande. Le bour- 
guignon et le lorrain disent macherer, le 
morvandeau dit macheurer, Je wallon 
maherer, tnahurer. Le patois des Ardennes 
a la forme mascarer : 

Gleudc continuait a se mascarer les 
doigts et le nez avec ses meurons. (J Ri- 
chepin, Miarha, la Fille à V Ourse.) 

mascier î v. a., mâcher, pris fig. au 
sens de méditer ; 

Ches paroles Font vraies, or les poes wascier. 
(Gillon le Muisit, Pocs. % If, 192. Kerv.) 

mascle, masle,s. f., engin d'artillerie: 

Puis ils prirent deux mascles d'artillerie, 

les attachèrent au coldudit Jehnn Baptiste 

et icetuy jetèrent a la mer. (1851, Jfopp! 

du procureur du roi,Arch. des Miss.,2» sér., 

La grande piesse ou serpentine avec 
deux masles assise dans son chariot. 
(Chron, de Medicis, II, 291, Chassaing.) 

mascler, voir Mesler. 

MASGLERIE, VOÏÎ MaCECLERIE. 

masçonnaige, voir Maçon âge. 

maschier, voir Maceclier. 

mascrue, s. f., macreuse, grande 
foulque : 

Est nices cil cui menjue 
Sans ebar povre mascrue, 
Pourtant qu'il puist aToir bons chapons gras. 
(P. de Nesle, à Brel., Vat. Chr. 1490, f» i49 b , et 
Vat. Chr, 1522, f> t65 a .) 

masculinement, adv., en ligne mas- 
culine : 

Descendant masculin ement. (LetUpat de 
1488-9, f* 225, Arch. Meurtbe.) 

masculiniser (se), v. réfl., devenir 
masculin : 

Des mots féminins aulcuns u masculi- 
nisent et les aultres non. (Fabri, Hhet., 
1. II, f»2 r% éd. 1521.) 

— Masculinisant, part. prés, et adj., de 
nature masculine ; 

Les filles masculinisantes, comme dit 
JHippocrate, c'est a dire qui sont de nature 
forte et virile. (Paré, XVIII, 64, Mal- 
gajgne.) 

mascurer, voir Maschurer. 

masdre, voir Madré. 

1. mase, voir Masse. 

2. mase, voir Maise. 
maseic, voir Masseis. 

1. masel, s. m., probablement petit 
mât ; 

Quant li masel ou aucun autre ostil de 
la nef est gelés por escaper del péril 
{Digestes, m s. M ont p. H 47, f" 179 b .) 

2. masel, s. m., fourmi : 

Ces maseaux, ces fourrais. 
(Bounw, Hat. au roy, f° 3 b , éd. 1586.) 

Dans le patois berrichon on dit mazé, 
mazeau, masiau i pour fourmi au sens 
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propre et au sens de picotement dans les 
jambes : 

Les voitures suspendues donnent des 
mâsês, c'est-à-dire des engourdissements 
dans les mollets. (G. Sand, le Meunier 
£ Angibault, ï, 53.) 

3. masel, s. m., dimin. de mes, maison 
de campagne, propriété : 

Pins aura or que ta argent, 
Et pins rites, bors et chaslia* 
Qne tu viletes ne masiattt. 

(G. de Palerme, Ara, 3319, f° 98 v".) 

Suisse rom., maseau, grange de mon- 
tagne. 

Noms propres , Mazeau (Nièvre), Des- 
mais eaux. 

4. masel, adj., soumis à une redevance 
appelée maasse : 

Encor i a li cuens rentes des terres 
masaus k'on apelle terre des quartiers. 
(1289, Chambr. des compt. de Lille, f° 4 r°, 
ap. Duc. f Massa 5.) 

5. MASEL, VOir MAISEL. 

6. masel, voir Mesel. 

MASELAINE, VOÎr MADE LAINE. 

maselement, voir Maïselement. 
maselerie, voir Meselerie. 
maselier, voir Maceclîer. 

MASELIN, VOir MADERIN. 

maseller, voir Maiseler. 

1. masemenTjS. m-, étendue, territoire, 
ressort d'une juridiction : 

Nos nommes de Sauvoïsy et du mase- 
ment pourront par commun parcourt user 
l'un sur l'autre du droit de traire et penre 
pierre et layne sans fraude. (Pacium inter 
abb. de Fonlen. et Gaufr. de Charni, Arc h. 
JJ 79, pièce 59.) 

î. MASEMENT, VOirMAlSEMENT, 

masenghikr, voir Mesangier, 

MASENGIERE, VOÎr MESANGES. 

maseor, voir Messeor. 

1. masere, voir Madré. 

2, masere, voir Maisiere. 
maserier, voir Maceclîer. 

i. maserïn, masserien, adj., bâtard : 

Ala proyer Waso, ion cusin maserins. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liegc^ 27499, Scheler, 
Ghss. phitoL) 

Li dus masteriens. 

(Id„ ib., II, 4061.) 

2, maserïn, voir Madf.rin. 

maset, s. m., dimin, de mes, sorte de 
tenure sur laquelle s'élevait en général 
une maison : 

Et tient .i. maset et .xvn. mencaudces 
de terre. (4290, 2» Carlul. d'A r lois, Arch. 
mun. Lille.) 

.v. quartiers d'avaine... de rente.,, pour 
.1. maset qui eiet devant le porte de H on- 



descote. (1328, Revenus des terres de l'Ar- 
tois, Arch. KK394, f° 50.) 

Un fief séant a Nedonchel contenant en- 
viron .m. quartiers de pré flotis... avec 
.1. maset joingnant a le rivière et au pres- 
bitere. (Denombr. du baill. d'Amiens. Arch. 
P 137, f°80r<\) 

On appelle encore mazet dans les envi- 
rons d'Avignon et de Nîmes une petite 
maison avec jardin : 

Quand pourrai-je au mazel, rêvant à quelque ou- 

[vrage, 
D'un cigare au soleil livrer le blanc nuage ? 
(Rkbool, Epître a M***, 21 juin 1849.) 

masgaret, masquaret) s. m., sorte de 
jeu : 

Cellny n'y a que je le saiche 

Bien jouer quant se Lient en place 

A la romfle et a la chance, 

Àui carte? et au jeu public, 

Au masgaret, aussi au glic, 

En toutes manières de jeux. 
(Moralité des Enfan$ de Maintenant, Ane, Th. 
fr„ III, 34.) 

Amende pécuniaire, applicable a la bu- 
colique et au masquaret. (G. Bouchet, 
Serees t IV, 152, Roybet.) 

masgnee, voir Mesniee, 

masgnie, voir Mesniee, 

masi, voir Massi. 

masicement, voir Masseicement. 

masiel, voir Maisel. 

masier, adj., sale : 

Uns ors lieu et masier et désert. (Jean 
d'Outremeuse, Chron., t. I, p. 454, Chron, 
belg.) 

masiere, voir Maisiere. 

masil, voir Maisil. 

masis, voir Masseis. 

maskelier, voir Maceclîer. 

maskier, voir Masquier. 

maskiere, voir Masquiere. 

MASLART, VOÎr MaLART.* 

masle, voir Mascle, 
maslement, voir Mkslement. 

MASNAGE, VOir MESNAGE. 

masnague, voir Mesnage. 
masnee, voir Mesniee, 
masnie, voir Mesniee. 
masniee, voir Mesniee. 
masnier, voir Mesnier. 
masoier, voir Masuier. 
masonage, voir maisonage. 
masoncelle, voir Maisoncele. 

MASONNER, VOIT MAISONER. 
masowaige, voir MASUAGE. 
masowier, voir Masuier, 



MA9QUARET, VOÎr MASGARET. 

masque, s. m., obstacle, embarras : 

Le temps encore quelquefois 
Admirant ta grâce éternelle 
Chantera d'une belle voix, 
Avanson, ta gloire immortelle : 
Mais or, l'occasion n'entend 
Que plus longtemps il t'entretienne, 
Craignant perdre l'heur qu'il attend, 
Ou qu'autre masque ne survienne. 
(Olit. de Magny, Odes, I, 138, Courbet.) 

MASQUECHIRE, VOÎr MAISSECHIRE, 

masquerie, s. t., mascarade : 

Compagnons de la masquerie, mom- 
merie. (Aresta amor,, p. 409. ap. Ste^ 
Pal.) 

masqueur, s. m., homme masqué : 
La plus part vouloyent mettre ces beaux 

masqueurs en peine, (G. Bouchet, Serees, 

r, 135, Roybet.) 

masqueure, s. f., action de se mas- 
quer, masque : 

La façon des villageoises Arabes et Egyp- 
tiennes est une masqueure la plus laide de 
toutes, car elles se mettent seulement 
quelque toile de cotton noire ou d'autre 
couleur devant les yeux, qui leur prend 
devant le visage en appointissant vers le 
menton. (Belon, Singularitez, II, xxxv, 
éd. 1554.) 

Masquerte , masqueure. (Trium Ung. 
DicL, 1604.) 

— Fig., illusion : 

Tout aiosi les dai nions font leurs masqueures voir 
A nostre fantaisie apte a les recevoir. 

(Roks-, ïïymn., I, 7, Bibl. elz.) 

1. masquier, maskier (se), v. réfl., se 
noircir ; 

Sire, dist la pu celé, ben m*en sni apengeç, 
Très le premier jor qui m'eustes visée, 
Que m'estoie de noir maskie et nolrciree. 
(Car. de Monglane, Richel. 24403, f° 34 r .) 

2. masquier, s. m., homme masqué: 
Est deffendu a tous masquiers de quelque 

estât et condition qu'ilz soyent, de ne 
porter accoustrement de masque, qui ayt 
servy l'an précèdent, sans que pour le 
moins il y ayt desguyseure nouvelle. (Mar- 
tial d'Auvergne, Ord, sur le faict des mas- 
quez.) 

3. masquier, s. m., tuyaux de fer-blanc 
qui conduisent dans un cuvier la bière 
que la fermentation fait sortir des ton- 
neaux : 

Vente par Waghe Boinebroque de 

tout le droit qu'il a en tous les vaissiaux 
de caudiere, masquiers t ghiloires, bacquet, 
toniaux, bacs, plattiaux, taulles, gantiers, 
mesures et tous autres meubles servans 
pour estoffement de brasserie. (9 juil- 
let 1422, Reg. aux lettres, f° 34, Arch. mun. 
Douai.) 

Lequel hiretage avec le huisine et hos- 
tieulx qui sont appartenons a la brasserie, 
est assavoir caudiere, masquiers, ghiloire, 
bas gantiers, tonniaus, minettes et autres 
hostieulx ont esté prisies a 319 livres. (Par- 
tage du 22 mars J438, Arch. mun. Douai.) 

Cf. Masquiere. 
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masquiere, maskiere, s. t., chau- 
dière : 

Une maskiere (pour une brasserie) et les 
saufons. (1434, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gtoss. ms., Bibl. Amiens.) - 

Le brasseur don les retrais ne sont pas 
souffisamment ghilles avec les autres bre- 
settes en le masquiere encourt amende, 
(xv # s., Lille, ib.) 

Un brasseur qui avoit osté ung sacq de 
grain raolu hors de la masquiere après qu'il 
avoit esté mis et mesuré par les esgards, 
est congié de la ville. (1ÎS21, ib.) 

Cf. Masquier 3. 

masquillïer, v. a., barbouiller : 

Vit sa barbe saogleate et le vis tna&quillies, 
(Chans, d'Antioehe, t. II, 279, P. Paris.) 

La langue moderne a conservé ce mot 
sous la forme maquiller, pour signifier se 
peindre le visage. 

masquine, s. f., figure représentant 
une tète de lion : 

Masquine : f. The représentation of a 
lyons head, etc 4 upon the elbow, or knee 
of some ola fashioned garments, (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Force houppes de fil d'or qui pendoyent 
de petites masquines. {Entr. de Henry II à 
Rouen, f» 17 r°.) 

masre, voir Madré. 

masrien, voir Màirien. 

massacre, maçacre, machacre, mececte, 
macale, s. m., boucherie : 

Macella, maçacre. (J. de Garl., Gloss. t 
Scheler, Lex*? p. 53.) Impr., macatres. 

Portant du machacre a Caen. (Pièce du 
xm e s., ap. Le Héricher, Norm. scand., 
p. 96.) 

Une grant maison séant en le machacre. 
(1337, Gart. Alex, de Corbie, Richel. 24144, 
f° 192 v».) 

— Action d'abattre les animaux et par 
extension les hommes : 

Le' duc S. ancontre qui valt par la rochere, 
De la jent fait mececie que Deas vaele despère. 
(Simon de Pouilte, Richel. 368, 1° I50 d .) 

Sor les helmes la sa a t ferons charpente rie, 
Je i ferai macale, moult gai de boicherie. 

(/*., f° 2 r°.) 

Il ne yqIqU que pi as eust 

De compaignons a che machacre, 

Fors que .ti. clers et .i. diacre, 

{Mir. de S. Eioi, p. 96, Peigné.) 

Au costé et derrière de laquelle bou- 
cherie est une longue rue peu hantée sinon 
des bouchers qui s'y tiennent, et y font 
leurs machacres de besles, dont le sang 
et immundices qui en sortent vont tomber 
au plus grand cours de ceste rivière d'Ou- 
don vers les prairies pour la commodité 
de ceux du raeslier, ccmme aussi il y a 
plusieurs belles et clairet fontaines bien a 
propos pour la tenir nette, et les viandes 
après leurs machacres. (Botjgueville, Bech. 
de la JXeuslrie, II, IB, éd. 1588.) 

Norm., machacre, boucherie. Un gigot 
de machacre. 

Une rue de Rouen consacrée aux bou- 
chers portait le nom de rue Massacre ou 
Machacre. 



massacreur, s. m., espèce d'instru- 
ment : 

Picque, ardoise, et grand massacreur. 
(TA. />., t, III, p. 129, ap. Ste-Pal.) 

massacumie, s. f., verre mal cuit : 

Prenez de la massacumie, c'est du verre 
mal cuict, selon Dyn : en lieu duquel on 
prend la racleure verte des vaisseaux 
d'outre mer, (Joïjb., Gr. chir. t p. 616, 
éd. 1B98.) 

MASSAERT, VOir MASSART. 
MASSAIGE, VOir MAS AGE. 

massant, adj., lourd, désagréable : 

Camus estoit et nuira, malostru et massant. 
(Guy., Bertran du Guesclin, 56, Charrière.) 

massarderie, - drie, s. f., office de 
massard, de trésorier ; se disait aussi, à 
Valenciennes, de l'année financière qui se 
divisait en deux parties inégales ; la pre- 
mière allant du 8 septembre au 24 fé- 
vrier, jour de S. Mathieu ; l'autre du 
24 février au 8 septembre suivant : 

Ch'est li ordenancne de le massarderie 
de Mons. (1329, Règlement deUvré au mas- 
sard, Arcb. de Mons.) 

Li recepte que Pieres de Panthegnies a 
faîte en le massardrie de le ville de Va- 
lenchiennes. (1347, Recette de G. de Pan- 
thegnies, Arch. mun. Valenciennes, CC 2, 
f° 1 r°.) 

Recepte le massart devant dit de le 
moitiet des frais dou plaît de Rains que il 
a paiiet dou tamps de ceste massardrie. 
(1347, Recette de G. de Panthegnies, Arch. 
mun. Valenciennes, CC 2, f° 6 v°.) 

Payet ou tans de ceste massardrie.{Compt. 
de Valenc. de 1356, n° 8, p. 37, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Dou tans de ceste massarderie. (1362, 
Compte de Gandrart, Arch. mun. Valen- 
ciennes, C 2 927 t f° 14 v»,) 

Sergantde le massarderie. (Ib., f° IB".) 

Auront aussy iceulx archers de la ville 
et massardrie de Mortagne le jour de la 
feste Dieu que Ton dïct le jour du St Sa- 
crement pour eulx trouver en ordre a la 
procession, huit lots de vin. (1560, Gharlre 
des archers de la ville de Mortagne, m s. 
Valenciennes 249, p. 246.) 

Toutes communautez de ville ou village 
ne pourront bailler a cens ou louage les 
biens d'icelles, n'estans d. % massardries or- 
dinaires, sinon par consentement en gêne- 
rai de tous les manans de ladite commu- 
nauté. (Chart. de Hain., xlviii, Nouv. 
Coût, géu., II, 81.) 

massardte, s. f., office de massart, de 
trésorier : 

Ce sunt li coust et les manaies que li 
vile a paiet puis le jour S* Andriu l'an 
mcc ,in», et .vu. ou temps de la massar- 
die Henri Creste. {Recueil de pièces sur les 
droits, privilèges et histoire de Valenciennes, 
ms, Valenciennes 535, f° 51 v».) 

massardrie, voir Massarderie. 

massart, massaert t s. m., trésorier, 

dans les Flandres : 

Ke tout cil et toutes celés qui doivent 
leur tailles l'aient paie et fait gret a mas- 



sars dedens .i. jour c'on i met. (1255, Ban 
de la taille d Douai, ap, Tailliar, p. 213.) 

Premiers li massars, quiconques le soit, 
recheverales maletottes dou vin... (1329, 
Règlement délivré au massart, Arch. de 
Mons.) 

Les jures, eschevins, massars et autres 
officiers de la ditte ville. (1366, Ord,, iv, 
649.) 

Conclud de targer jusques ad ce que 
H massars ara complet et que on ara 
veu Testât de le ville. (1428, 2* Reg. des 
Consaux de Mons, î° 55 v°, Arch. de 
Mons.) 

On cria a bretesques que qui devoit 
a la ville de dette esqueuwe, qu'il le por- 
tassent au massart, dedans jour falant. 
(Chron. des Pays-Bas de France, etc., Rec. 
des Chr. de Fland., t. III, p. 214.) 

Le bailly et les massaerts ou sergents 
ont la faculté d'exécuter... tous actes... 
qui requièrent exécution, lorsqu'ils en sont 
requis par les parties. (Coût, de Nieuporl, 
Nouv. Coût, gén.,1, 738.) 

Nuls receveurs de bonnes maisons ou 
massarts pourront estre du nombre des 
jurez ou six du conseil. (Coût, de Binch, 
Nouv. Coût, gén., II, 202.) 

Noms propres, Massart, Massard. 

1. masse, rnase, s. f., lingot : 

Se il a la chose desnuee ou cangiee par 
son mal engien, ausint com s'il fist d'un 
hanap mase, ja soit ce qu'il mostre la 
masse ne porquant il sera tenus par ceste 
accion. {Digestes, ms. Montp. H 47, f° 137 d .) 

Une escuele d'argent ou une masse d'or 
ou d'argent. [Ib. f f" 152 a .) 

Il avoit fait fondre grant partie de son 
or en poz de terre la ou Ton met vin outre 
mer, qui tiennent bien troys muys ou 
quatre de vin, et fist brisier les poz, et 
les masses d'or estoient demourees a des- 
couvert en mi un sien chastel. (Joinv., 
i l4l,Wailly, éd. 1874.) 

— Massif : 

Les suppliants montèrent sur la masse 
du pont du Chastel de la Bruyère. (1450, 
Arch. JJ 186, pièce 49.) 

— Infortune : 

Quant ensi l'oy langagier, 
Eq coragô me radouci 
Et li di : Je suis ores ci, 
En Avignon eûdare masse. 

(Froiss,, Poés., Richel. 830, f° 426.) 

— Parler a masse, parler à coups de 
poings, dans une querelle qui s'engage et 
s'envenime : 

La dessus me hausse lou nas du pun^- 
La fut grand lou respect de ma maistresse, 
qui se mit entre dus, et le boyage de la 
guerre a empesché que nous n'ayons parle 
a masse, encore qu'il me fasche fort, abec 
un latiniste. (Agr. d'Aubig^é, Foeneste, 
p. 507, éd. Réaumeet de Caussade.) 

2. masse, voir Maisb. 

massecrïer, voir Mageclier. 

masseicement » masicement , adv., 
massivement : 

lluec fu commeacîe Tuevre masicement. 

(Roum. d'Alix., f° 84*, MîcheUot.) 
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masseis, -ssis,-sis t - cis, - ssich r -seic t 
mars., adj., massif, solide, ferme : 

Volent salâtes et graus quarriaas mat sis. 
(Car. le Uh„ 2" chaos., xxx, P. Paris.) 

Clarains, brofnes for» e massiees. 

(Bex., D. de Norm., II, 375, Michel.) 

Quar del fia or d'Arabe qui çaiens est bâtas, 
Poroit on masis faire .li"». escns. 

(Roum. d'Alix., r 44\ Michelant.) 
Maintenant commance a fors trere 
De ni coarones de son trésor, 
Totes mar sises de fin or. 
(Chrest., ErccetEn,, Richel. 375, f° 28 e .) 
La porte est pesa m et lee 
Sans fast de cuivre tresgitee. 
De cuivre est loate marsiee 
Parmi la roche coloice 
Par engin monte jusqu'au çhief, 
La roche fait trembler on siet. 

(Florimont, Richel. 353, f» 36'.) 

Lors broiche le chevaul d{es] esperom mar sis, 
Et trespase les terres, les Tau et les larrit. 

(Floovant, 4 726, A. P.) 

La dame 11 donne on anel, 
D*or mateic. 

{Sept Sages, -1376, Relier.) 
Citeii cloze a tours mâches, 
(Roteb., les .ix. Joies hottre^Dame, I), 14, Jub.) 

Cites close a tours masseice*. 

<!d., ti., Ars. 3142, f° W>*.) 

La lance ou poing, au fer trenchaut manu. 

(Ënf. Ogier, 1775, Scheler.) 

Y a moult de thours de 26 braches de 
hault qui sont moult masseiches a moit- 
tiet. [Prinse de Constant., ma. Cambrai 
1000.) 

Nus ne doit mètre oevre cruese avec la 
marsise, que ele D'est ne boue ne loiaus. 
(Est. Boil., Liv. des mest., i" p., lxxxvii, 
31, Lespinasse et Boanardot.) 

Nuls ne doit mettre eu euvre çreusse 
avecques la marssisse, (Id., ib., var.) 

Espee... dure, grosse et massiche. (Ren. 
de Montaub., Ars. 5072, f° 12U r». ) 

Nus ne doit mettre ouevre cruese avec 
la marcisse, quar elle n'est ne bonne ne 
loiaus. (1326, Arch. JJ 62, f° 281 v».) 

A la qualriesme quatre des dis pans de 
mur y avoit une grosse tour auarree quy 
esloil massice bien de dix pieaz de hault. 
(Wavrin, Anchienn. Cron. d'Englel., II. 
115, Soc. de TH. de Fr.) 

Ung Yallaque loi fist dire que quant 
ladite tour fut faite il estoit esclave auz 
Turcqz, non prisonnier : si portoit les 
pierres audit ouvrage et le mortier, par- 
quoy il estoit certain ycelle estre toute 
massiche, aussi avant que ladite montée 
estoit haulte. (Id., ib. f II, 117.) 

Frappex grans coups et bien massis. 
Uct. des Apost,, vol. I, f° 47 e , éd. 1537.) 

Tu ne le feras point masstch, mais vuid 
et creu par dedeus. (Le Fevbk d'Est., 
Bible, Ex., xxvn, éd. 1530.) 

— Lourd, paresseux : 

Or y tenez vous, ^noo Ydoine, 
Qui sur le fium de Babiloine 
Estes situes et assis, 
Comment Tendrez vous si massis f 
(E. Desch., Poés., Richel. 840, f 535 r".) 

— Important ; 

Qui biaus mos set conter et dire, 
Il ne les doit pas escondire 



En re bone gent, ne repondre, 
Ain* les doit volontiers despondre 
Des me il lors et des plus massis 
Quant H voit qu'il sont bien assis 
Et que chascuns volentten l'ot. 
(Du Prestre et des ,u. ribaus, Richel. 837, 
f° 235 r tt .) 

— S. m., construction massive : 

El quant au cloquier dudit beffroi, il sera 
sur les murs et massich dudit beffroi et se 
arraseront les solles sur le massich de la 
machonnerie. (1396, Délibérations des Eche* 
vins de Péronne relatives d la construction 
du Beffroi, publ. dans les Pièces et Docu- 
ments relatifs au Siège de Péronne, par 
Techener, 1864, p. 79.) 

.vit. piez de masstch, (1416, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Bourg., Yonne, Vassy-sous-Pisy, mas- 
seuche, lourd, massif. 

massele, voir Maiscele. 

MASSELETE, VOir MaISGELETE. 
MASSELLER, VOir MaCHKLER. 
MASSELLKT, VOir MAGHBLLET. 
MASSELOTB, VOÏF MACELOTE. 

masser, v. n., se réunir en masse : 

De le gent i a tant et verni et massé, 
Que trestot li chemin en furent encombré* 
(Car. de Monglane, Stengel, Zeitschrift fîlr rom. 
Phil., 1882, p. 412.) 

masserie, $^ f., bagage ; 

I/usance de li Grex est quant il vont en 
bataille de porter toute masserie nécessaire 
avec eaux, (aimé, Yst. de li Norm., n, 22, 
Gbampollion.) 

La masserie de lo pape et de tout li soi, 
et li trésor de la chappelle soe lui fu levé 
de ceus de la Cité. (1d., ib,, ni, 37.) 

Trova celle cité toute arse, et toute la 
masserie des maisons arse. {Lo.. ib.. 
IV, 30.) 

De autre besle et de autre masserie non 
est besoingne de dire. (Id., ib., vu, 31.) 

masse rien, voir Maserin. 

MASSEROTE, VOÎr MACELOTE. 

masset, s. m., massif en maçonnerie : 

En laquelle maison aura une masse de 
cheminée de piere a quatre feux, ou deux 
massets chacun de deux feuz. (1570, Ros- 
nay, ap. Mannier, Commanderies, p. 332.) 

Nom propre, MasseL 

massi, masi, adj., massif, ferme, so- 
lide : 

Grese, u li casliel sont masi, 
Si est en Europe aatresi. 

(Modsr., Chron., 12901, Reiff.) 

Fist palic et fossé masi. 

(Id-, ib., 25928.) 

Li boins quens fu martirs ensi 
De cuer parfait, vrai et masi. 

(Id., ***, 26343.) 

massia, s. f., fleur de cannelle : 

Le cent de massia et fleur de muscade, 

six escurf. (1S94, Dèclar. du roi H. IV, Fe)i- 

bien, IV, 9 b .) 

Cf. Maceis. 



massicvut, s. m., péage levé sur les 
vins : 

Aucuns droits ou impositions, sinon en 
vertu d'édits bien et dûment vérifiés, môme 
de continuer la levée des prétendus droits 
de quinze sols pour pipe de vin, celui de 
« massicaut » et d'entrée de France de 
1644. {Arrêt de mars 1652, ap. Mantellier, 
March.frêq., III, 41. J 

massich, voir Masseis. 

massicoteiue, voir Machjcoterie. 

1. massier, maissier, s. m t , sergent à 
masse : 

Nicole le maissier ; (1373, Reven. de Vhosv. 
de S.-J. de ttr., Arch. S S543, f* 16 r*.) 

Faire mettre en possession de la chose 
évincée par le sergent de messieurs, ou 
par le massier de ceste viile. (Coût de 
Bruges, Nouv. Coût, gén., 1. 1, p. 582.) 

2. massier, voir Messies. 

massinier, f. m., massier : 

Le mayeur d'Abbeville parcourait les 
rues a cheval, précédé de ses « massi- 
niers .. (Dkvkrité, HisL de Picardie, t. I, 
ap. Corblet, Gioss. pic,) 

massir, v. a., rendre massif, bourrer : 

Massir. To make massive, solid, hard, 
sound; to compact; to beat close, ramme 
hard in, (Cotgr., éd. 1611.) 

massis, voir Masseis. 

massiveté, - itè i s. f., qualité de ce 

qui est massif : 

Massiveté, solidité. (R. Est., Die tionario- 
lum,) 

On ne regarde pas tant a l'espresseur et 
massivité des arbres qu'a leur longueur. 
(Du Pinet, Pline, XV11I, 31, éd. 1566.) 

1. MASSONNAGE, VOÎr MAÇONAGE. 

2. MASSONNAGE, VOÎr MAISONAGE. 

massonne, voir Maçonne. 

1. MASSONNEMENT,VOir MAÇONNEMENT, 

2. MASSONNEMENT, VOÎr MaISONEMENT. 

MASsoNNEunifi, voir Maçonneure. 

MASSONYER, VOir MaISONIER. 

1. massue, s. f., amas : 

On feroit grosse massue 

De deux cens mil choses perdue. 
(E. Deschakps, JW*., Richel. 840, f* 320 r°.) 

— A la massue, en bloc : 

Et puis que tout est muable, 
Tristefce a un chasenn rue 
Qui tout fait désagréable : 
Joie est de tous poins perdue. 
Or voist tout a la massue; 
Rendre vuetl confortement, 
Qui dueil fait il se partue, 
Bon fait vivre liemeot, 
(K. Dbscbamps, Poés., Richel. 840, f» 46 r°.) 

2. massue, macue, s. t ., houlette : 

Quant se vit sorprise 
Sa ma Que a prise. 

(Rom. et patt., Barlsch, II, 19, 19.) 

— Marotte de fou ; 
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Le fol se retrait toujours a sa massue et 
le saige aux bonnes œuvres. (Percefore&L 
III, f°73,éd. Î528.) 

massukllk, voir Maçuele. 

massuete, voir Maçuete. 

mast, s. m., pièce de bois : 

11 tint le mast dont la hante est pleniere, 
INe le portassent .v, païen de BaiYiere. 

(Aleschans, 6566, Jonck., Guilt. d'Or.) 

mastau, voir Mastel. 

mastel, - eau, - au t s. m., sorte de 
mesure : 

Ils doivent pour chacun masteau de sel 
une mesure de demi stier de sel. (Statuts 
des échevins de Maisier es- sur-Meuse, ap. 
Ste-Pal.) 

Autres rentes d'avoines dehues de cous- 
tumes chascun an... sur les heritaiges qui 
s'ensuient,... et en ce sont comprinses les 
coustumes que l'an dit mastau. {Cens de ta 
châteltenie d* Arcis-sur-Aube, f° 9, ap. Duc, 
Massa 5.) 

mastelle, s, f., sorte de poisson : 
Conques et conquestes, sèches et se- 
chettes, mastelles et mastellettes. (Làriv., 
Nuicts de Slrap,, M, n, Bibl. elz,) 

mastellettk, s. /., sorte de petit 
poisson : 

Quand il commença a s'approcher, il se 
mit a crier, comme il avoit de coustume : 
Coûques et conquestes, sèches et sechettes, 
mastelles et mastellettes, car Pierre a prins 
beaucoup de poisson. (Lariv., Nuicts de 
Straparole, III, n, Bibl. elz.) 

master, v, a,, garnir de mâts : 

Nefs... hault ma&tees. (Coubcy, Hist. de 
Grèce, Ars. 3689, f° 69 d .) 

masterel, - eau t mater. , malr rj s. m. f 
petit mât : 

Navire portant deux hunes etmatreauœ. 
(1570, Disc, de l'entrée du roy Charles IX a 
Saint MalOj ap. Menestricr, Bibliolh. cu- 
rieuse, H, 102, éd. 1704.) 

Malus, mali, arbor. Le mat ou matereau 
(Trium ting. Dicl. } 1604. J 

Masterel : m. A small mast ; or any mast 
but the maine one. (Cotgr., éd. 1611.) 

masterin, adj., terme injurieux : 

Ont asalhit Jehan et sa gens tnasterins. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 19572, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Cf. Maserin. 

mastiche, adj. f., de mastic : 

Poix m astiches et bol armene. (Tagault, 
Inst. chir., p. 729, éd. 1549.) 

mastiche, part, passé, employé à mas- 
tiquer : 

Cire maslichee, (Uebault. Mais. vusL. 
p. 580, éd. 1597.) 

MASTIGHIN, VOir MASTICIN. 

masticin, - chin, adj,, de mastic : 

Oile masticine. (Brun dk Long Borc. Cm 
rurgie, ms. de Salis, f° 30*.) 

Pillules masiiehines. (Joub., Phar maçon., 
p. 124, éd. 1588.1 



masticot, s. m., mastic : 

Ne y mectre painture, verd de gris ou 
masticot. (1535, StaL des Apoth., Reg. des 
stal., f° 12, Arch. mun. Abbeville.) 

mastin, s. m., domestique» valet: 

Il la donroit a un de ses mastins 
De la cuisine, por ses oiseaax rostir. 
(Gar. te Loh., fc 2 B chans., v, P. Paiisj 

Se tu ae sais gentil train, 
Puisque fllx es de gentil homme, 
Cil qui en orront la renomme 
Tendront toi pour fil a mastin. 
(Watriouet, UDis de l'or lie, 237, Scheler.) Impr., 
Martin. 

Fils a roy et a dus et contes palasins 
Sont tresluis li chanoine, ne sont mie mastins. 
(Jeh, des Preis, Geste de liège, 3328'3, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Faire le mastin, prendre un air 
humble, servile : 

Devant Charlon Tinent en faisant te mastin . 
(Jeh. des Pheis, Geste de Liège, 18170, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Fém., mastine : 

Chis Johans ot moulhier qui ne fut pas mastine. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 13309, Scheler, 
Gloss. phi loi.) 

— Adj, : 

Il ne feri sor hiaume de celé gent mastine 
Que il ne le fandisl de ci a la poitrine. 

\Ren. de Montaub., p. 407, Michelant.) 

Au portier a trongoe mastine. 
(R. Belleau, CEuv, poet., les Cornes, t. II, f» 51 r°, 
éd. 1578.) 

MASTiNAiLLEjma/,, s. î. } troupe de mâ- 
tins ; 

Quant un sanglier est en un fort pays, 
ja de tout le jour.., ne vuideroit pour les 
chiens courans. et quant on gete telle mas- 
tinaille, ou ils le prennent emmi Jes fortz, 
et le font tuera aucun homme. (Chasse de 
Gast Phéb. t p. 117, ap. Ste-Pal.) 

— FIg. : 

Et Geuffroy advisa une moult riche 
tente, et cuida bien que ce fut la tente au 
caliphe ou a ung des souldans, adonc dist 
a ses gens : Il est temps d'esveiller ceste 
matinaUle, car ilz ont trop dormi. (J. d'Ar- 
Ras, Melus.y p. 316, Bibl. elz.) 

— Adj. f., de chiens: 

Si en ai fait maintes grandes batailles 
Envers païens celé gent maslinailles. 
(Aim. de Narb-, Richel. 24369» f° 47 r°.) 

mastinel, s. m., mâtin, gros chien : 

Et si y a de mastineaux 
Qui tout ont mengé les museaux. 
(Gage, Rom. des Deduiz, Ars. 3332, f° 58 r\) 

Neuf ou dix mastineaux de toute leur vitesse 
Avec la besle entrez s'attachent a sa fesse, 

(Cl. Gauchet, Poéa., p. 354, Bibl. elz.) 

mastiner, matiner } mattiner, mastriner, 
v. a., maltraiter, traiter comme un chien : 
Ysengrin ne rescoute mie, 
Àinz l'a saisi par le chaon, 
Sel mastine cora un gainon, 

(Hen., 7764, Méon.) 



Cil ribandel le traynoient 

Kl comme chien le masiinoient . 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 
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Ne te soussie, tu ne. le mastinèras pas, 
cur ii a de meilleurs omis que tu n'as 
(1420, Arch. JJ 171, f° 145 v».) 

'tous jors avez vous mastine 
Les saintes gens et contredit, 
(Mart, S. Estienne, Jub. T Myst., I, 17.; 
i.i rois frisons ferit qui sa (gent) trop mastine. 
(Jkh. des Preis, Geste de Liège, ^903, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Tellement lez maslrine. 

(Id., ib., 24816.) 

Le chevalier estait assez mastine. (Percef., 
V, f* 80*, éd. 1528.) 

Tant le mastina de parole qu'il fust 
apaisé. (Triomp. des .ix. Preux, p. 525, ap. 

Ste-Pal.) 

Et me le faites tant mattiner qu'il soit 
contraint de céder a vostre vouloir. 
(Amyot, Theag. et Car., ch. xxi ( éd. 1559.) 
Et toi, Egypte ! a l'envi matinée, 
Maudi cent fois l'injuste destinée. 

(Jod., Cleop., act. V, Bibl. elz.) 

Choisissant de mourir généreusement 
plustost que de venir entre les mains des 
meschans et de se laisser mastiner contre 
l'honneur de son rang, il se frappa de son 
espee. (Mont., Ess., I, H, c. 13, V 146 v°, 
éd. 1588.) 

Quand je mastine mon laquay d'un ton 
aigre et poignant, il seroit bon qu'il vint 
a me dire : Mon maistre, parlez plus doux, 
je vous oys bien. (1d., ib., 1. lll, c. 13, 

fo 482 v«.) 

— Mater ; 

Qu'un homme seuL mastine cent mille 
villes et les prive de leur liberté, qui le 
croiroit, s'il ne faisoit que l'ouir dire, et 
non le veoir ? (La Boktie, Servitude vo- 
lontaire, Feugère.) 

Leur fin a tousjours esté de subjuguer et 
mastiner le peuple. (Sat. Men., Har, de 
D'Aubray, p. 230, éd. 1664.) 

mastis, s. m., sorte de plante, le 
thymus mastichina : 

La aussi estoient bruneltes, 
Mastis, damas, violettes. 
(Des Louenges de dame Louise Labê, p. 220, éd. 
1824.) 

MASTKtE, voir Matstrie. 

MASTRIER, VOir MAISTRIER. 
MASTRINER, VOir MASTINER. 

masuage, masuiage, masowaige, s. m., 
tenure pour laquelle on payait un cens 
annuel : 

Tienent la moite en masuage. [Jurés de 
S.-Ouen t f* 66 r», Arch. S.-Int.) 

Ricart du Masuiage. (Ib., f° 204 v°. 
Arch. S.-Iof.) ' 

La coustume de chascun masuage de 
Couhan nous doit chacun an a Noël t n. 
sestiers de vin. (Cens, de S.-Thib. de 
Soi$$. r Arch. LL 1022, f* 6 v°.) 

— Jardin maraîcher : 

Faisoit bon temps pour henner les 
avoinnes, et pour faire Jes vignes et lez 
gardins et masowaiges, (J. Ahbrto.n, 
fourn,, au 1488, Larchey.) 

Cf. Masuier, 

masuelb, voir Macuiïle. 
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ma.suia.ge, voir Masuàge. 

masuier, - suyer, - suwier, - 501er, 
-zowier,mai.,s. m., tenancier d'une maison 
pour laquelle il payait un cens annuel : 

Et se doi abatre le four ke jo ai fait sor 
le leur, ne autre n'i puis faire* Et del mo- 
lin kî muet de Air ke jo aï aquis sor le 
leur, je leur en doi livrer masuier ki lor 
respondent de lor droitures. (1236, Chap. 
de S. Lambert, pièce 124, Arch. de l'Etat à 
Liège.) 

Et si sunt li masoier qui doivent faire la 
justice de Juerre. (1277, Car t. de Jouarre, 
Richel. 11571, f« 55 v<\) 

Et les bordiers et les masuiers deu bos- 
cage. {Liv. des Jurés de S.-Ouen, î° 15 v°, 
Arch. S.-Inf.) 

Robert le Masuier. (/&., f* 104 v*.) 

Le grant Bertran de Vezon le maizo* 
wier. (1427, Bans de Pâques, Arch. mua. 
Metz, cart. 935.) 

Masuyers et bourgois. (1445, Raisinés, 
ap. La Fons, Gloss. itt5., Bibl. Amiens.) 

Et pour tous vendages et journées que 
li dis sergans de lieu fera, il ara, pour 
cascune journée, .11. a. t. Et pour lejournee 
en tenir le recours, ,11, s. .11. d. t. ; sauf 
en toutes coses quelconques, les franc- 
quises, loy, usages et coustumes de la 
ville de Valenchiennes et des bourgeois 
masuwiers et manans en icelle. (1447, 
Loi accordée au village de Douchi, dans le 
Cartul. de l'abbaye de St-Pierre de Gand, 
Arch. du royaume belge.) 

Marguerite , femme Jehan Clerisse le 
maizowier, (1477, Bans de Pâques, Arch. 
mun. Metz, cart. 935.) 

Nous advons promis et promettons pour 
nous et nos hoirs, que les corps et advoirs 
des bourgeois et masuwiers de Valen- 
ciennes, nous les warderons et dehorz la 
ville et dedans. (Privilèges de Valenciennes, 
ap. Roq., Suppl.) 

Et ensi tous cheaz dont les biens hire* 
taibies tellement lansagies muevent, en 
sont priveis et enlongiies de leurs reliies, 
vestures et droitures, et ne sevent qui 
sont leur masuwiers. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 38, Borgnet.) 

— Procureur d'un couvent, économe, 
qui a soin de la maison : 

Va a Aconce lo masuier, et proi lui, et 
il toi restablirat a santeit. {Dial. St Greg., 
p. 159.) Lat, vade ad Acuntium mansio- 
narium. 

Le poursoin que nous avons seur les 
masuiers de chele église ou que il soient 
dedens Tavouerie. (1377, Cart. S.-Médard, 
f° 44 v°, Arch. Aisne.) 

— Maraîcher : 

Et par la sacheur qu'il faisoit, les ma* 
soioiez menoient de l'yavre en lor maso- 
watges au charalt por arouser, car autre- 
ment ils ne poioient croistre ne amender. 
(J. Aubrion, Journ., an 1492, Lorédan Lar- 
chey.) 

Noms propres, Masuyer, Mazoyer. 
masuire, voir Masure. 

masurage, - aige, s. m., masure, mai- 
son, métairie : 

Li eglize baillera terre a faire la ville 
pour les mes ou masurages trois ai?sins 



guisois de terre a chascun bourgois. (1222, 
Cartul. de Guise, Richel 1. 17777, f° 39.) 
Lat,, pro mansis. 

Une masure assise oudit lieu de Choisy 
contenant demi quartier de terre en ma- 
surage ou environ. (1383, Arch. S 129, 
pièce 82,) 

— Redevance due pour une maison ou 
métairie : 

Laquelle maison et appartenances doit 
auroy notre dit seigneur masuraige, c'est 
assavoir .nu. d. de cens le jour de la St 
Jehan Baptiste. (12 nov. 1289, Rec, de cens 
au domains de Vitri, ap. Le Clerc de 
Douy, t. H, f«39 r°, Arch. Loiret.) 

Pierre Loison cinq soulz dix den. 
maaille, deux mines d'orge sur deux pièces 
de terre de quoy l'une est a masurage et 
a bourrage. (1337, Arch. JJ 70, f* 134 r°.) 

masurau, voir Masurel. 

masure, tnasuire, -maisure, maysure, 
maixure, mesure, masuire, s. L, demeure : 

Dans Cl in, fait Tholomes, querré lor sépulture, 
Quar les armes ont ja pris en Infler masure. 

(Roum. d'Alir., f° 68\ Michelant.) 

Carites, tu n'as pas masure 
En Rome, ki le gent mesure. 
(Renclds de Moiuens, de Carité, xvm, 1, 
Van Hamel.) 

... Chiaus ki masures ont prises 
fin le chité ke Dias restore. 

(1d., ib„ clxxiii, 9.) 

— Maison et terres qui en dépendent : 

Fors les masuires ilh n'aront nule usage 
en le devant ditte partie de bois. (Trad. 
du xni 9 s. d'une charte de 1261, Cart. du 
Val St Lambert, Richel. 1. 10176, f° 46 d .) 

La ville doit signier maixures as bour- 
jois novelz ke i venront. (Sept. 1294, Gorze, 
Olley, Arch. Mos.) 

En mais, en maysures, en tenes, en 
bois, (1304, Fiez d la dame de Monthiel, 
Cart. de la Ch. des compt, de Dole, f» 9 v° 
Arch. Doubs,) ' 

Se li dit religieus édifient masures nou- 
velles. (1314, Arch. JJ 50, f° 80 r».) 

Liquele tïere contient nuef bonniers ou 
environ, que près, que tiere, que aunois, 
que masure. (12 mars 1336, Cart. de 
Flines, ccgglxxi, p. 561, Hautcœur.) 

Laquele mesure estoit a non valoir. 
(1377, Arcb. MM 30, f* 76 v«.) 

La tierce est géométrie 
Par qui nous a?onj industrie 
Des proportions et mesures 
A maçonner droit les maisures. 
(Ch. de Pis., ?oés„ Richel. 604, P 209 v°.) 

Item une autre masure, c'est assavoir le 
lieu de la Materaciere assis en ladite pa- 
roisse de Vitri, si comme il se compose 

tant en prez comme en courtils et 

autres choses. (12 nov. 1389, Rec. de cens 
au domaine de Vitri, ap. Le Clerc de Douy 
t. II, f°39 v% Arch. Loiret.) 

Item la masure feu Jehan Rain que ledit 
Jehan tient pour quarante sols purisis de 
taille, trois mines de segle, deux mines 
d T avoine a la mesure de Loris, un pain, un 
denier et terraige au dit lieu. (1404, Aveu 
du Heu du Chesnoy, paroisse de Lan- 
gesse, ib^ 

Une masure de terre contenant .xvi. 



sexterees de terre. (Gr. Gauth., f° 137 v°, 
2* aveu, 1. 7, Arch. Vienne.) 

En Gastine, gaignerie de quatre bœuf 
garnie de prez et pasturages est prisée et 
comptée pour masure de terre. (1559 
Coût, de Poictou, Coût, gén., II, 584, éd! 
1604,) 

Et encore au xvji* s. : 

Plus tient de nous François de Tus- 
seau... la maison, terre et seigneurie her- 
bergée de la petite Vergne en la paroisse 
de S. Martin du Fouilloux, contenant une 
masure de terre, a foy et haumage plain. 
(1653, Aveu et dén. de la Barbotisre, Ste- 
Croix, Vasles, Arch. Vienne.) 

On entend par masures, en Normandie, 
les terres en nature d'herbage édifiées de 
bâtiments, destinés à l'habitation du mé- 
nage, avec les vergers, cours et jardins 
(De Vilade, Coût, de Norm>, p. 87.) 

— Ruines d'une maison ; 

Il n'y avoit ce entour ville ne chasteau 
qui ne fust garnis de gens d'armes, et la 
bien souvent couroicnt les ungs sur les 
autres, et la vous en poves veoir les ma- 
sures au desoubs de vous, (Fkoiss., Chron . 
XI, 35, Kerv.) 

— Muraille : 

Il voit le soleil rayer contre la masure. 
(Perceforest, IV, f° 47, éd. 1528.) 

Vers anciens que j'ay veu escripts en 
ces te masure. (/&., VI, 1° 28.) 

masure, adj., entouré d'un verger, 
d'un herbage : 

Maisons ou héritages masurez. (Coût, 
de Hainaut, Nouv. Coût, gén., Il, 141.) 

masurel, masureau, masurau, mes., 
s. m., syn. de masure ; 

Quatre masuraus qui sont a Saint Roga- 
cien,(l266, Trans., Richel. 1. 9231, pièceô.) 

Au verger et aus masuraus dou dit Guil- 
laume du Wast, (Lundi apr. Ste Cather. 
1323, S.-Berthomé, Bibl. la Rochelle.) 

Une maison les masuraux, place et 
vergers qui y appartenent. (13 luili. 1370, 
S.-Berthomé, Bibl. la Rochelle.) 

Ez mesureaux. (1394, Livre des heril. de 
S.-Berthomé, P> 38 r*, Bibl. la Rochelle,) 

Plusieurs masureaux. (J6,, f« 40 v°.) 

Hz trouvèrent une femme toute seule 
assise auprès de certaine masure ou ma- 
sureau. (1408, Arch. JJ 163, pièce 33.) 

Un masurau assis a Laleu. (1465, Compt. 
de Vaumosn. de S. Berlhomé, f° 18 v«, Bibl. 
la Rochelle.) 

S'est dit dans le Poitou jusqu'au xvm - s. : 

Mazuraull et houche. (1709, Faye.Mon- 
jau, Arch. Vienne.) 

Masurel est un nom de famille à Lille. 

masurete, - elle, s. L, petite masure : 
Jehan Hauecos doit .xn. 9. de parisis 
de une masurete. (1279, Reg. aux bans, 
Arch. S.^Omer AB xvm, 16, n° 1055.) 

Une masurete qui joint de Tun costé au 
manoir Jehan Damiete, (Charte de 1311, 
Grenier 298, n° 90, Richel.) 

Pour une masurete dont on n'avoit ne 
cens ne rente bailliee a ferme. (1322 Re- 
venus des terres de VArt,, Arch. KK 394, f° 38.) 
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Gérard de Woluwe donna, pour Dieu et 
en aulmosne, a iceulx frères, par la main 
dudit duc, deux masurettes et la moitié 
d'une masure, situées a Gotsenhove, et 
ung molin la meisme estant, et eu lu 
ville de Landen quatre masares et trois 
journées de terre et ,vi. petites masures. 
( J. VAUQUELrN, Trad t de la Chron. d'E. de 
Dynter, IV, 21, Xav. de Ram.) 

masurie, s. f., syn. de masure : 
Le past faict a Ecourt a tous les cano* 
nés de Saint Amé (au nombre de vingt- 
deux), le dimanche 26 juin 1429, cousta 
37 liv. 3 s. 2 d,, payables par vingt cinq 
masuriers a quarante deux ; dix neuf 
courtieux2/2,les trois courtieux pour deux 
masuries, sont trente sept masuries, et les 
deux parts d'un courtil a 20 a. parisis 
pour chacune des vingt cinq masuries, et 
pour chacun courtil a le proportion des- 
sus dite 13 s. 4 d. sont en somme 38 liv. 
(Titres de Saint- Amé, Arch, Nord,ap.Roq., 
Suppl.) 

masurïer, s. m., tenancier d'une ma- 
sure, pour laquelle il devait un cens an- 
nuel : 

Se li masuriers se part de la ville, li 
eglize cultivera sa terre dusques a donc 
que il ou autres revaingne qui la cultive* 
(Trad. d'une ch. de 1170, Cartul. de Guise, 
Bichel. 1. 17777, P 67 v°.) 

Dis et wit muis et demi do blé... de 
rente des masuriers de Saudemont, que 
on nous doit livrer chascun an a Mar- 
chiennes. (1312, Arch. JJ 48, pièce 106.) 

Se li past doit seir, li xxv. masurier 
doivent attendre en le court de l'église a 
Aicourt deremontieresjusques au soupper, 
li masurier ou commun du prevost de 
ledite église, et cascuns des aultres sen 
signeur a qui il est masurier pour tenir 
restrier et descendre du cheval, et doit li 
masurier avoir le court de l'église pour 
herbegier le prevost. (Devise et ordenan- 
che du Past d' Aicourt, xiv f s., Doc. hist., 
1.-111, p. 457.) 

Apporte un quief mey, séant au terroir 
d'Ecourt, dont il est quief masurier tenu 
des doyen et chapitre de l'église de Saint- 
Amé, a* Douai. (6 juill. 1476, Contrat de 
mariage , Arch. mun. Douai.) 

Lienart le masurier. (1530, Compte de 
l'Argent, de Pkil. d'Evr., Arch. B.-Pyr., 
E519.) 

Quatre vingt boisseaux de bled seigle 
deubs par les six masurier s de la forest 
d'Ousouer pour l'usaige qui y ont. (1608, 
Etat de la consistance du domaine de Gien, 
ap. Le Clerc de Douy, t. H, f» 39 v, Arch. 
Loiret.) 

Noms propres, Masurier, Lemazurier. 

masurin, s. m., masure : 

Iluec fu pris Porus joste .1. viez masurin. 
(Les Vœux du Paon, Bichel. 368, F 101*.) 

MAStrwiEA, voir Masuieb. 

1. mat, mad t adj., abattu, vaincu: 
Tant rey fesist mal ne mendie. 
(Alberic, Alex., 14, P. Meyer, Rec, p. 282.) 

Kar essilliez, vencuz e maz 
En seront tuit a la parfin, 

(Ben., D. deNorm., H, 8725, Michel.) 

Si l'en ferai tout mat et recréant. 

(R. de Cambrai, 4900, A. T.) 

Qui gisoit a la tiers, a mort navres et mas- 

(Roum. d'Alix., f° 8 b , Michelant.) 



Ki carité prent a os Les se 
Il h er berge bons maistresse ; 
Tout raarkeant sont a li mat. 
(Rehclus db Moilirns, de Carité, rxvi, 1, 
Van Hamel.) 

Droituriers Dieus ! Vers toi sui mas. 

(ïd m Miserere, mi, 7,) 

Tost nos aura en l'angle traiz 
Ou seron pris et mat, ce quit. 
(G. db Coinci, J/tr., Richel. 2163, f° A h .) 

Amours l'a rendu mat en l'angle. 

(Metam. d'Ov., p. 82, Tarhe\) 

— Accablé : 

Las de voler et maz de fa in. 

(Renart t 3853, Méon.) 

- Fig., abattu, affaibli, affligé, humilié, 
triste, consterné : 

Et li rois fa gité don champ hontox et mas. 
(J. Bod-, Sax. t ccxciii, Michel.) 

Girarz l'anlant, s'an devint auques maz. 

(De Charlem. et des Pairs, Romv., p. 177.) 

La jantîl dame fa dolente et mate. 

(R. de Cambrai, 7303, A. T.) 

Mes mnlt estait maz et pensls. 

(Marie, Lai de Gugemer, 646, Boq.) 

Sainte iglise ert si dolerose 
Et si maie et si perilose, 
Que mainz cuideient par folie, 
Que son espos l'eust gnerpie ! 

(Gdill., Best. div., 2522, Hippeau.) 

L'apostoleg et li sénat 
Moult sont dolenz e moult sont mat. 
(G. db Comsi, de VEmpererU qui garda sa 
chasteé, 3263, Méon, JV<wr. Bec, t. H, p. 103.) 

Si tost com vit li anemis 
Que mon afairô ai en toi mis, 
Abaubiï fu, ma% et confus. 

(Id„ Mir., Richel. 2163, fil 1 .) 

Maz et doleni, 

(Ip., ib., ms. Soiss., f° 44 d .) 

Lors s'en est Bel Àçueil fniz, 
Et je remainz tôt esbaiz, 
Honteus et maz. 

(flow, Richel. 1573, f° 25 b .) 

Car n'i osoie la main tendre, 
Tant iere maz e vergongneus. 

(/*., 8128, Méon.) 

K'amors l'a si pris en ses las, 
Que ses cuers est dolens et mas. 
(Reïî. de Beaujeu, ii Biaus Deseonnens t 4046, 
Hippeau.) 

Mes cilz qui dehors est remes 
Est mas, tristes et courouchiea. 

(Coud, 4465, Crapelet.) 

Tant sui plus mas et angoissons. 

(Ib., 522.) 

Lors fu forment mas et pensis. 

(/*., 2445.) 

Maz et conf u s de ce que sa traison fu 
eusi descoverte. (Chron. de 8.-Den. } ms. 
Ste-Gen., f 217 e .) 

E si petitz su de estât 
Jo serroi apelé naym et mat. 
(Le Jongleur d'Ely, Montaiglon et Raynaud, 
Fabl., 11, 255.) 

Comme traystres 
On #ons debvroit les yeux bander, 
Sur vous croisier et gens mander, 
Tant que fussiez timùU et tristes. 
(Patenostre de la guerre de Metz, \i\, ap E 
de Bouteillier, Guerre de Metz* p. 364.) 



Ha! sire! faites le savoir 
Au Ham, ou ma dame sejome, 
Mate et dolante et mue et morne. 
(Sa'rrazin, Roman de Ham, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Norm., p. 245.) 

Mon povre cueur est mad et angoisseui. 
(Jacq. Millrt, Destntct. de Troye, f* 17\ éd. 
1544.) 

Elle devint moût mate, vaine et morne. 
(Hist. de Gérard de Nevers, p. 129, éd. 
1727.) 

Ung dard d'amour souvent me vient saisir 
Qui me rend mat et demy trespassé. 
(R. de Cûllerye, Rondeaux, xxm, Bibl. elz.) 

— Faire mate chiere t avoir une mine 
triste : 

Sébile va devant, si fait molt mate chiere. 

(J. Bon., .Sflar., ccïv, Michel.) 

Einsi li rois plelnt et regrate 
Le vallet et fist chiere mate. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f 9 9\) 

Et si li dit a mate chiere... 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 94 a .) 

La roïne fet mate chiere. 

En plorant sangloute et soupire. 

(Doïôp., 4325, Bibl. elz.) 

Et le baisa a moult mate chiere, (Arlar, 
ms, Grenoble 378, f° 3 e .; 

Moult dolent et a mate chiere. 
(Godefroï de Pakis, Chron., 8132, Buchon.) 

Cil qui le prent a chiere maie 
Pour ceu dois ta ta feste faire. 

(Clef d'amour, p- 62, Tross.) 

Ne m'en faites ja mate chiere. 
(Miracles de Notre Dame, I, 1,54, A. T.) 

Bien deves aire motte chiere. 
(Myst. de S. Crespin, p. 58, Dessailles et 

Chabaille.) 

Pions y feront mate chère. 
(Villon, Grant Test., lxxiii, Jouaust, p. 60.) 

Il faindit une mathe chiere et monstra 
semblant de couroux, (Lotjis XI, Nouv., 
xxxin, Jacob.) 

Tousjours rechignoit et de plus en plus 
triste chiere, matte etmourne, elle faisoit, 
(Id , ib.j lxxx.) 

— Sombre, en parlant du temps : 

Et a esté le temps mat et pluvieux moult 
longuement et les gens mal avitailles. 
(1424, Compt. de Nevers, CC 28, f° 26 v», 
Arch. mun. Nevers. ) 

Fr.-Comté, mat, met, Flandre et Guer- 
nesey, mat, abattu, fatigué, languissant. 
Nom propre, Mat. 

2, mat, s. m,, action de mater, de rendre 
mat, victoire : 

Cbe mat fist il moult grant et partout dilater. 
(Gillon le Muisit, Poés., I, 200, Kerv.) 

Le mat du roi est la closture du tablier, 
encore qu'il fust au milieu de toutes sea 
pièces, (Pàsq., Becherch., IV, xxxi.) 

Tout ce jeu (des échecs) se termine au 
mat du roi. (Id., ib.) 

MA.TACHINEIUE, Voir MATASSINERIB. 
MATAFAIN, VOÏr MATEFAIM. 
MATAPAN, VOir MATEFAIM. 

matagot, s. m., terme d'injure, tiré du 
nom de Matthieu Got, chef des Anglais 
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dans le Perche au xv" s. ; lorsqu'en J449 
la province en eut été délivrée, on fit de 
ce chef des effigies qu'on brûlait en signe 
de réjouissance ; 

Vous adjugez. Quoy ? A qui ? Tous les 
vieux quartiers de lune aux caphards, ca- 
gotz, matagotz, botineurs, papelards, bur- 
gotz, palespelues porteurs de rogatons, 
chattemittes. (Rab., 1. IV, prol. de 1548, 
éd. Marty-Laveaux.) 

Qui est un discours fort peu souhaitable 
de tous les gens d'honneur, et si gauffé et 
si mal tissu qu'il ne mérite qu'un mafa- 
got pour réponse, (L'Est., Mèm. t 2« p., 
p. 363, Champollion.) 

Et encore au xvn 1 s. : 

Et, le happant par le gigot, 
L'eust fourré comme un huguenot 
Dans le fond de son escarcelle, 
On gobé comme an escargot, 
En disant : Passe, matagot, 
Adieu la pinte, adieu le pot. 

(Dassoccy, Avants c. 10.) 

— Sorte de singe : 

Matagot, specie di scimia. (Oudin.) 

Perche, matagot, poupée, 

matagrin, s. m., maillet : 

Trois matagrins de fer a rompre le gros 
des regnitz. {Vente det biens de Jacques 
Cœur, Arch. KK 328, f° 274 v<\) 

MATALANT, Voir MALTALENT. 
MATALENTIF, VOir MALTALKNTIF. 
MATÀLLENTIF, YÙÏT MALTALeNTIF. 

matassinek, v. n,, danser comme des 
matassins : 

Il me semble en esprit que de pieds mal certains, 
Sans mesure et sans art matastinaiit des mains, 
Dansent autour de moy les folles Edonidet. 

(Rofs,, Hymn,, II, 8, Bibl. eli.) 

matassinehïe, matach., s. f., danse de 
matassins : 

Ce n'est donc pas acte indigne d'un 
homme d'honneur, quelque grave qu'il soit 
et empesché a choses sérieuses, de donner 
une heure de relascbe a tes matachineries. 
CCyrb Foucault, Epit. d'Aristenet, p. 98, 
Liseux.) 

1, mate, matte, s. f., lait caillé : 

Ce que je te baille n'est pas trop net, 

C'est du m île or de ma gale. 

Yl est Henry comme une mate 

Et sy est blanc comme ceuf. 
(Farce de FAveugU, Varlet et Tripière, p. 8, ap. 
Ler. de Llncy et Michel, Fanes, moral, et terni, 
joyeux, t. I.) 

Laquelle lui avoit préparé une bonne, 
belle et grande platelee de mattes sures, 
sous un merisier qui est au milieu de leur 
court. (Pfouv. Fabrique des excell. Traits 
de vérité, p. 71, Bibl. elz.) 

C'estoit un grand petit homme trappu et 
quarré, le plus entendu a jurer et boire 
aes mattes qu'il y eust dans toute la pa- 
roisse. (Addit. a la Nouv. Fabrique des 
excell. Traits de vérité, p. 178, Bibl. elz.) 

Nous serons aussi estonnez que les 
mattes quand il tonne. (Purgatoire des 
Bouchers, Var. hist. et lilt, V, 276.) 

Norm. et Rouchi, mattes, lait caillé 

Poitou, mate, grumeau de farine. 



2. mate, mathe, matte, matthe, s. t., ex- 
pression par laquelle on désignait le métier 
des voleurs, des filous, des matois, qui ti- 
raient ce nom, selon le dictionnaire deTré- 
voux, d'un lieu nommé la Mate, où ils se 
rassemblaient pour faire leurs complots : 
Enfans qui sont de la matte 
Savent tous jouer de la patte. 
(Prov. en rimes, Lir. des prov M I, p. 140.) 

Il faut que vous me passiez cet article, 
autrement si c'estoit un autre que vous 
qui voulut tenir la négative, je luy feroîs 
entendre a deux pieds de son nez, qu'il 
maquignonneroit pour les enfans de la 
matthe. (Cholteres, les Apresdinees, II, 
F 87 r», éd. 1587.) 

Il se trouva, disoit il, en un sinode un 
mattois, enfant légitime de la matte, qui 
va voir a un bon honnie de curé, qui avoit 
comparu a ce cène, une grosse bourse de 
cuir en son sein, les courroyes attachées 
a sa ceinture, a l'ancienne mode. (G. 
Bouchet, Serees, XV, Rouen 1635.) 

Un suppôt de la matte ayant affaire 
d'une paire de bottes, et estans en une 
hostellerie, s'advisa d'envoyer quérir un 
cordonnier pour en avoir une paire sans 
argent, (1d., ib.) 

Nous nous promenons aux soirs avec 
les compagnons de la matte. (U'AUbigné, 
Foenest, 1. III, c. i, Bibl. elz.) 

Il luy Est randre tout, disant qu'il falloit 
donner le droit au sarrurîer et aux enfanB 
de la mathe qui avoienl faict le coup. 
(BRANT., Grands Capit. estrang., II, 247, 
Lalanne.) 

Il (Charles IX) voulut un jour sçavoir des 
finesses de coupeurs de bourse et enfans 
de la matte en leurs larcins. {Id., Capit. 
fr. t V, 278.) 

Il commanda au capitaine la Chambre 
un jour de festin et bal solemnel dix ou 
douze enfans de la matte des plus fins, et 
coupeurs de bourse et tireurs de laine... 
(ID„ ib.) 

Si nous voulions croire a un conte d'un 
capitaine que j'ay cogneu, vray enfant 
de la mathe, s'il en fut un onc. (Id., Rodo- 
mont, espaign., VII, 131.) 

— Savoir le tour de la mate, être habile 
à voler : 

Lors il se levé de dessus la tombe, et 
laissant la boutique et la marchandise, 
pria les autres merciers qui sçavoient bien 
le tour de la matte, de serrer la marchan- 
dise de ce bon marchand, et qu'il luy 
donnoit son escu, et que c'estoit tin tour 
de Patelin. (G. Bouchet , Serees , XV, 
Rouen 1635.) 

matefaim, matafain, matafan, s. m., 
espèce de crêpes ou pâtes salées pour 
apaiser la grosse faim : 

Scribit Joannes Bruxerinus Campegius, 
lib. VI, De re cibaria, cap. ix, p. 421, Lug- 
dunenses quoddam p-anis genus in sarta- 
gine confctum mallafanos, seu matefaim, 
vocare, qussifamis dômitores ac victores, 
qui messoiibus fossoribusque suavissime 
mandunlur. (Duc, Matare.) 

Couillon de matafain. (Rab., le Tien 
livre, ch. xxviu, éd. 1552.) 

Voi gettcn de grç malafan. 
(1565, Uyst. 4e sainct Martin, Myst. en deux 
journées, St Jehan de Maurienne, 1882, Tra\. 
de la Soc. i'Arch. de la Maurienne, 5" vol., 
p. 205.) 



Autunois, matefaim. Fr.-Comté, matafan* 
matafain, crêpe plus ou moins épaisse. 
Lons-le-Saulnier, St-Cïaude, matafan, plat 
de résistance. Lyonnais, matafan, mata f on, 
matefain f màtcftn, gâteau de blé noir ou de 
froment cuit dans la poêle : mattefaim est 
cité par Molard. Suisse rom., matefaim, 
matafan. Bugey, Bressan, matafan. Savoie, 
matefain ) matafann, sorte de crêpe d'un 
doigt d'épaisseur faite d'une bouillie de 
farine de froment ou de blé noir, frite et 
rissolée dans la poêle: 

... Nô farens de côquè (crêpes) 
De côquè de matafan*. 

(Chanson populaire savoisienne.) 

matefelon, - un, maieflon, s. m., 
nom d'herbe, paraît désigner l'ophioglosse : 

Lancea et latex, matefelun. (Glose de 
Garl., m s. Bruges 546, Scheler, Lex., 
p. 76.) 

Une herbe appelle mateflon , laquelle 
herbe est pour guarir des poux. (Reg. du 
ChâL, I, 313, Biblioph. fr.) 

MATEFLON, VOir MATEFELON. 

mategrifon, adj M destiné à dompter 
les Grecs ; 

Le reis Rich&rs adonc feseït 

Faire une ovre qui lui plaiseit, 

Ço ert wn chastel mategrifon 

Dont forent dolent li Griftm. 

(Est. de la g. t., Vat. Chr. 1659, f* 7 d .) 

mateghxn, adj., très dévot : 

Li vilains mategrins si est cil qui siet 
ou chancel avec les autres et tome les 
fuillez dou livre et va au prone avant que 
li prestes. (Des Vilains, Richel. 12281, 
f»37*v.) 

Li matcgris si est cius ki siet avoeclee 
clers el moustier et torue les fuelles dou 
livre , et vient au prosne avant ke Ji 
prestres. (Ib., p, 6, Jubinal.) 

MATELANT, VOIT MALTALENT. 
MATELAS, YOir MATERAS. 

matelin, s. m., fou, insensé : 
Aux matelins de Paris. (1379, Arch. P 
137% pièce 1877.) 

Cf. Mal 3, t. V, p. 106, col. 3. 

MATELINEUX, Voir MATHEUNEUX» 

matelotage, s. m., métier de matelot : 

Versé en matelotage. (Theyet, Cosmogr., 
I, 2, éd. 1558.) 

matement, adv., d'un air abattu, avec 
accablement ; 

Quant li empercires le vit, si alait a 
rencontre et li mist les bras a col et l'as- 
eist devant lui sor .1. lapis, et li deman- 
dait qui ce li avoit fait. Et Ypocras li res- 
pondit moult matemtnl et gelait .i, grant 
sospir a samblant d'orne correciet, et dist ; 
Sire, je ne sai qui... (Hist. de Joseph, Ri- 
chel. 2455, I» 151 v<\) 

Atant es l'Àubigant venu du parlement ; 
Et cheus de son conseil après moult maternent. 
(Doon de haience y 7753, A. P.) 

Si s'esmervei lient c'ot eu 
Li rois Ici vint si maternent. 

(Chev. ai deus esp. t 3246, Foerster.) 
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Dame Courtoisio so met 
En lour conseil moût maternent, 
Coin celés qui moût povremcnt 
I?st a harnas venue a court. 
(Sarrazin, Tient, de Haut, ap, Michel, Hist. des 
ducs de Nurnt., p. 223.) 

mater, matter, matker, mêler, v. a., 
terme de jeu encore usité, faire mat : 

Por poi q'il n'a et maté et conquis 
Son compaingnoû qi ert au giu asis. 

(R. de Cambrai, 1589, A. T.) 

Et comencerent le geu trois foiz et ma- 
tèrent en l'angle. (Artvr t Richel, 337, 
i"° 218 1 '.) * 

Si bien n'en' ?auroiz jocr que vos n'i 
soiez matée en l'angle. (Lancclot, m s. Fri- 
bourg, i« 30 e .) 

Des eskes savoit ele tant 
Que nus materna l'en peu st. 
(Phil. de Rémi, Manekinc, 1383, Bordier, p.lSG.) 

— D'où, par extension, dans la langue 

générale, vaincre, dompter : 

Se truis Rollant, tic lerrai que nel mat. 
(Rot., 893, Mûller.) 

Seignors, fait il, mustrer vos voil 
Que del monde le maire orguïl 
E la meillor chevalerie 
Qu'enc fu seue ne oie 
Avez si vencue e matée 
Qu'arme n'est mais vers vos portée. 
(Ben., D. de Nôrm. t I, 1177, Michel.) 

Ascanis a Mezence oeîs 
Et toz mateis ses cnemis. 

(Brut, ms. Munich, ÎC5, Vollm.) 

Ne s'esmait nuls pur cest campiun ; jo 
ki suis ti serfs m'i cumbaterai ; e od Vuic 
Deu chall pas le materai. [Uois, p. 65, Ler. 
de Liney.) 

Paour, amour en mon cucr boute 
Li bons rois ki mort a matée. 
(Renclus de Moii.ie.ns, de Caritc, clxit, 8, 
Van Ilamel.) 

Pense d'avarisce donter, 
Pense do ma! orguel mater. 

(Id., Miserere, cvm, 10.) 

Ouav Dex une lc!e Tierce fist 
Ki le mata et desconfist. 
(G. de Coincï, Mir., Richel. 2163, f° 4 b .) 

Tant traist li uns a l'autre et lant a eslrivé 
Que Garins ot lô roi petit s'en faut maté. 
(Garin de Montglane, Itichel. 2i403, f° 6 v°.) 

Onkes ne fui matez de guerre. 

(Dolop., 3323, Bibl. eïz.) 

Ou a tort ou a droit se tu i es matez, 
Je te ferai la art antor lo col noer. 

(Pâme, SU, A. P.) 

Or puet chascuns son hardement mostrer : 

Nostre est la force, or pensons du mater, 

(Otinel, 1622, A. P,) 

Por les cuers orguelos mater. 
{D'un Vil. qui fu riches et puis povrest Ars. 
3527, f° 82 d .) 

Jusqu'au blau roy Ibyllippe qui lesFlamens mata. 
(B. de Set;., xxr, 437, Bocca.) 

Pour ceu c'on dit parmey champaigne 
Que cil qui Gert veult e'on le fierce, 
Et pour mêler cialx de fiahaigno 
Sont li paon devenus fierce, 
(Guerre de Meiz, st. 220», K. de Bouteiller.) 

Coule, duc et baron se vorent npiéster 

Et pour \eoir le champ desconlire et mater. 

(Cov., Bertran du Guesclin, 240G, Charrière.) 



(Pompcius) vouloit tirer eeslc guerre eu 
longueur, a fin de matter et consumer par 
traict de temps ce peu de vigueur qui 
restoit a l'armée de Cœsar. (Amyot, Vies, 
J. Cees., éd. 1565.) 

Et après avoir donné plusieurs échecs a 
l'empire, finalement le matèrent. (Pasq., 
nech>, I, vu.) 

— Fatiguer : 

Durant vingt quatre heures jefus si mal, 
que sans les secours des propres méde- 
cins du roy, que Sa Majesté m'envoya, 
j'eslois mort : tant ceste diligence, qui fut; 
de quatre jours seulement de Thurin a\" 
Villiers Costrets, m'avoit mattê ! (Du Vil- "i 
LARS,,il/em., vnr, an 1557, Michaud.) 

— Réfl., s'obscurcir : .. { 

O Dieu paissant et souverain, 
Je voy le souleil qui se maîte 
Et que la fortune se haste. 

(Mist. du viel Test., 9113, A. T.) 

— Matê t part, passé, vaincu ; 
Ja le varais meté et recréant. 

(Les Loh., fragm. Châlons, t. 78, BoDnardot.) 

Se mes fils i puet esire reercans ne mates, 
Je vos randrai ma terre et tote m'erité. 

(Gui de Bourg., 2165, A. P.) 

Quant la bataille fu desconfile et matée. 
Une gent lor revint bien nouvelle ordenee. 
(Cuv., Bertran du Guescliv, 4819, Charrière.) 

Sire, je veuille que ardoire me faciez de- 
dens ung feu d'espines ou mourir par 
grans tormens, ou cas que avant le vesprp 
venu ne le vous rens recréant et mattê. 
(Gérard de Nevers, II, xxu, éd. 1727.) 

— Mort : 

Je courroye si fort que jestoye presque 
matlé de force de courryr. (Palsgrave, 
Esclairc. de la lang. franc., p. 648, Génin.) 

— Endolori : 

Toutefois il ne sera james qu'il n'en 
ait le remors, et le cuer ung poy mathê. 
(Quinze joyes de mariage t vin, B'ibl. elz.) 

materace, matras$e } s. f., Irait d'ar- 
balète : 

Materaeiis, materace. (Glôss. de GarL, 
ms. Bruges 546, Scheler, Lex., p. 640 

Le suppliant benda une arbaleste et tira 
une matrasse. (1478, Arch. JJ 206, pièce 
370.) 

Cf. Materas. 

materas, matras, mattras, materai, 
maturas, matelas, maihelas^natelat, s. m., 
gros trait d'arbalète : 

Et mangonniauz et perieres assez 
Et bones fondes et matelatz plomé, 

{Les Lan., Yat. Urb. 375, f° 29 e .) 

Si droit ne voloit mie maturas ne boujon- 

(Roum. d'Alix., î° 23 b , Michelant.) 

Materaciisj materaz. (Gloss.de Garl.,m$ t 
Bruges 536, Scheler, lecc t> p. 64.) 

L'en les tue (les pies) aux mateiap qui, 
sont grosse pilette. (Ménagier, t. II, p, 267, 
Biblioph. fr.) 

Rommet du Bosc avoit une arbalestre 
et quatre matelas. (1390, Arch. JJ 140, 
pièce 157.) 

Passoit par une forest ou il n'avoit point 
de garenne, et portoit son arbeleste et 
mathelas. (1398, Grands jours de Troyes, 
Arch. X'» 9185, f° 12 r<\) 



Ainsi que le suppliant cuidoit frapper 
d'icello arbaleste d'un materai qu'y mist 
ung polet ou galinat, (U48, Arch. JJ 179, 
pièce 119.) 

Arbalestriers avoit chascun arbalestre, 
encoche en son arc un matelas a une 
grosse teste. (Perceforesl. I, f° 73, éd. 
1528.) 

Son doulx regard Qug materas 
Me tire, dont je me resjoie. 
{Débat du viel et du jeune, Poéa. fr. de3 xv* et 
xvi' s., IX, 229.) ïmpr matehas. 

Un Allemand tirant d'un cranequin sur 
lequel "estoient maitras. (0. de la MaHGHe, 
Mém>, rçv.II, p. $26, éd. 1616,) 

Je fois des chordes d'arbaleste, je poîys 
des ma-traz et^Aiîarrolsf. (Rab., Gargantua. 
ch. 40, éd. 1542,) 

Ceus'qui vont, comme matras desem- 
pennez, ou il y a rumeur. (De la Noue, 
Discours politiques et militaires., p. 190, 
éd. 1587.) 

Le souffle divin 
C'est l'homme proprement qui ne prent poiut de 

Ifin 
Et qui porto son mal de quel coslé" qu'il verse 
Comme un chevreuil courant le matras qui le 

[perce. 
(J. db SchelahdRe, Tyr et Sidon, lit, A, 2* journ., 
Blbl. eh.) 

Nom propre, Matras. 

MATER AT, VOIT MATERAS. 
MATERE, VOir MATIERE. 
MATEEEAU, VOÎr MASTKREL. 

materel, s. m., bâton, trique ; fig., 
épreuve : 

Mais se pour l'ame desrainier 
Le veut Dix encore quaissier, 
Ne doit plaindre son materel. 
(Li Congié Baude Fastoul d'Aras, 334, ap. Méon, 
Fabl., I, 122.) 

materiablement, adv., matérielle- 
ment: 

Hz furent avec lui doublement, materia- 
hlement et formablement. (Le Miroir his- 
torial t Maz. 557, f° 23 \«.) 

matériel, adj., adonné aux travaux 
manuels : 

Plusieurs ouvriers matériaux usent d'i- 
celle (queue de cheval) pour polir et faire 
reluyre pignes et autres telz petis ouvrages, 
(Trad. de VHyst. des plant, de L. Fousch, 
ch. cxxi, éd. 1549.) 

Combien que... l'inégalité soit très grande 
entre les hommes sçavans et lettrez et ceux 
qui sont matériaux et grossiers, (Lariv., 
Nuicts de Strap. t II, 209, Bibl. elz.) 

— Considérable : 

J'ay commencé le tiers livre., , veu que 
le second est assez matériel. (Perceforest } 
III, f« i, éd. 1528.) 

MATEiiiEMBNT, s. m., matière : 

Bien sçay que toy et ta mero 
Este» nng materiemenU 
Une chair, ung sang simplement. 
(Deguilleville, Trois Pelerinaiges, f° 20i a , 
impr. ïustit.) 

materier, v. n., prob. faire provision 
de bois, comme le latin materior: 
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Materio, materier, faire matière. (Gloss, 
l.~fr. t ms. Montp. H HO, f«» 174 v.) 

materieusement, adv., avec de 
bonnes matières, avec art ; 

Moult me plaisent (ces trois ballades) a 
veoir et au lire et est ccse très materieu- 
sement fête et bien nouvelle, (FRoiss., 
Poés. t I, 336, Scheler.) 

MATERLOGUE, VOÎr MARTROLOGUE. 

materne, adj,, gros, goitreux : 

Vêla d'eau de cisterne,. 

Or bevez «e vous avex soif. 

^- Elle falct le col trop materne. 

(Farce de Colin, Ane. Th. fr., 1, 243.) 

materon, s. m. t gros boutde la massue ; 

Prent sa massue au matttm faitiz, 
Devant fu grosse corn teste de brebis, 
Li manges fu fors et durs et burnia. 

(Gatjdon, 6350, A. P.) 

i. mathe, S, f., fosse, tombeau, trou, 
cercueil, selon Roquefort : 

Sarrazins et princes estant avec l'apostat 
Julien, vingt et deux cents par nombre 
sont icy mis en comble en 362. Le 10 des 
calendeB de may, furent mis en celte 
mathe. (Inscription de Pompey (Lorraine), 
ap. Duc, Matare) 

2. mathe, voir Mate. 

mathelas, voir Materas. 

mathelineux, matelineux, adj., qui a 
le mal S. Mathelln, fou, on démence : 

De qnoy il ne fut pas joyeux, 
Cuydant qu'il tust matheiinenx. 
(Pocs. aitrib. à Vilhn, la Repeue franche des 
gallanls sans souley, Jonaust, p, 2"ï4.) 

Par la benoiste Nostre DiMne, 
(Je croy que) tu es malelinenx ou yvre. 
(Farce d'un oui se fait examiner pour °Mre prêts- 
tre, Ane. Th. fr., H, 875.) 

Il fault bien (s'il enraige) 
Le garrotter de cordes a grosnsux ; 
Pais le mener, pour le faire pms sai^e, 
Droict a Larchant comme ung malhelineuz. 
(Epist. a Clem. Marot par un sien ait/y, à la suite 
des OEuv. de Marot, VI, 60, éd. 1731.) 

On les jugeoit acariâtres, 
Mûtelineux, yvres, follastres. 
(Contre Sa g on et les siens, Epist. par ung amy 
de Cl. Marot, i*., VI, 213.) 

Car a nous voir tous deux, 
Nos cerveaux éventes sont bien matelineux ! 
(Rons., Dise., Resp. de P. Ronsard, rar., VII, 
124, Bibl, elî.) 

Cf. Mal 3, t. V, p. 1,6, col. 3 

mathématique, -kque y s. m., mathé- 
maticien : 

Les astrologiens et les mathematicqués 
scaivent les choses a venir selon le cours 
des estoilles. (Le Songe du Vergier, I, 167,\ 

MATHER, VOir MATER, 

mathericque, adj., matériel ; 

La divinacion mathericque ou maté- 
rielle. (Chron. et hist. saint, et prof.. 
Ars. 3518, f» 26 V.) 

matherot, s. m., buffet : 

.1; matherot a mètre pos. (Dec. 1390, 
Inv. de meubl. de la maîr, de Dijon. Arcli. 
Côte^d'Or.) 



.1. matherot ou il a ,n, aumairoz fer- 
mans a clef. (20 fév. 1399, ib.) 

Unes aumaîres qui font matherot a deux 
enchastres ferrez. (22 août 1400, ib.) 

mathon, voir Maton. 

mathrologe, voir Martroloue. 

matière, matere, matire, s. f, qualité, 
nature, caractère : 

Bien trait le cars a se matere. 
(Uencmjs de Moiuehp, Miserere , ciau, 4, 
Van Hamel.) 

Bertain en ont menée, qui a grant meschief ère ; 
Moult ert plaine de foi et de boue matere. 

(Berte, 553, Scheler.) 
Moult fu li rois Pépins de très franche matere, 
îVavoit plus gentill cuer ne rois ne emperere. 

(Ib., 2345.) 

La vous trouvai piteus et de bono matere. 

(Ib., 3399.) 

Berte la débonnaire a moult grant mescief cre, 
K'a I'ajorner flst tans de moult froide matere. 

(Ib., 1063.) 

— Raison : 

Ainsi as tu double matere 
Ke tu soies dons et gentius. 
(Rbkcxvs de Moiliems, de Carité, ex, 5, 
Van Hamel.) 

— Enseignement : 

C'est H exemplaires premiers 
De la nois verte et la matire 
C'on doit fin bonne mours confire 
L'enfant tant qu'il est jones d'ans. 
(Watriquet, li Dis de la nois, 58, Schçler.) 

matin, adj., du matin : 

Matines meses vont al mostier oir. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 8 e .) 
Eissi enz en l'aube mâtine. 
(Bepî., D. de Nom., II, 18586, Michel.) 

De la gaarde mâtine desque a nuit. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f° 133 r\) 

MATlNAtLLE, VOir MaSTINAILLE, 

matinée, - eie, s. f., matines : 

Quant faite fut la matineie et les loenges 
de Deu finies, dunkes eissirent H clerc 
fors de la glise. (Dial. S. Greg. s p. 155, 
Foerster.) 

matinel, s. m., repas du matin, déjeu- 
ner : 

Bien en perdent la messe grant, 
Ausl font il du matinel. 
(G. dk Goinci, Mir., ms. Brux., f° 21 5 d ,) 

Mal debas ail Robin 

Se il ira au raolin 
; Devant qu'ara i mon matinel. 

I (Dit dou soncrctain, Richel. 1593, V 129 t°.) 

; Le suppliant avoit fait son labour ou 
mestîer de foulon et mengoil matinel, 
c'est assavoir un pou de pain qu'il tren- 
choit, (1369, Arcb. JJ 100, pièce 322.) 

MATINER, VOir MASTINER. 

MAtiNETj matinnet, s* m., diinin. de 
matin, le point du jour : 

Le matinel que ferolent ïl chi ? 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° S a .) 

Lé muiinet àins que jor soit lovez. 

(là., Vat. Urb. 375, f° tfK) 



Au matinet, quant il dat esclarçir, 

(Ib>, ms, Mcuty., f* 103\) 

Au matinet sunt vers Grantpré guenchi. 

(Garin le Lok., 2* chaos., \y% p. 247, P. Paris.) 

Hui matinet, quant il fu esclarci, 
Hues Taisnes avoit l'oisel saisi. 

(Huon de Bord,, 1382, A. P.) 

Au matinnet quant jors fu esclairiez. 

(Jourd. de dlaines, 540, Hoffmann.) 

Le matinnet gardez que ci soioiz. 

(Gaydon, 752, A. P.) 

Au matinet, au jour, quant il fu esclerries, 
(hfauais d'Aigrem.i ras* Montp. H 247, f* 155*.) 

Demain au matinet, se le soleil esclaire. 

(Bestor du Paon, ms. Rouen, f» 33 v°.) 

Poent bien grant matinel dormir et reposer. 

(Ciperis, Richel, 1637, f° 62 v°.) 

Donne raoy pinte au matinet* 
(Nativ. Nostre Seigneur, Jub„ Myst. t H, 72.) 

Mefcseigneurs les Pharisiens 
Sont venus a ce matinet t 
Et croy qu'ilz ont ung tantinet 
Afaire de vostre conseil. 
(Grbbak, MyU. de la Pass., Ars. 6431, f° 127 b .) 

Quant j'oy, le matinet, 
Philomena chanter soubz la verdure. 
(Epist. du Cheval, gris, Poés. fr. des xv # et xvi e s-, 
III, 282.) 

Aussi est bon, devant qu'elle s<3 farde, 

Aller courir, quand ne s'en âoi;ne garde, 

Subitement, par quelque matinet, 

Droit en sa chambre, et en son cabinet. 

(Ch. Font., Trad. en vert fr t d'Ovide, éd. 1556.) 

— Adv., de |çon matin - 

Moult maiinqt lleve li rois Thierris. 

(ï<c$ Loh., Ara. 3143, f° 52''.) 

Car moult matinet se levèrent. 

■ (Dolop., 2421, Bibt. elz.) 

Bleu parut del roi Faburk 
Hui matinet 4 de Fursic... 

(Parton,, 2670, Crapelet.) 



Bien matinet p. l'ajornee, 
Que li jors p^rt par la contrée. 
(Ren.- de Beaojeu^ li Biaus Desconneus, 1803, 
Hippeau.) 

Le lendemain, au plus rnaUnn,\\ se fist 
emporter en une abbr?e. t 3ojchard 
Chron. de Brct.> f° 61 J , éd. 153i) 

matineus, adj.j matinal : 

Le chappelain... doit chanter chascun 
jour la messe maiineuss Vivant Nostre 
Dame environ l'eure de soloilg levant. 
(tient, de ta Prev. de Clerm. } Richel. 4663, 
î* 68 r<>.) 

maTinier, matynier i adj,, matinal, du 
matin : 

La messe matiniere. (1400, Bègl p. les 
bouchers, copie Arcb, Fribourg, cart. i htt ,) 

Icellui gendarme dist a Jehan Delpiat 
telles paroles ou semblables : Soyez maïy- 
nier demain. (1475, Arch. JJ 195, pièce 
1512.) 

.,* L'aube malinieré, 
(Cl. Turhin, Œttv. poét,, Eleg., i> 1, ëd. 1Ô72.) 

Le croassement d'un vol de corbeaux, le 
faux pas d'un cheval, le passage fortuite 
d'un aigle, un songe, une voix, un signe, 
une brouee maUniere, suffisent a le renver- 
ser et porter par terre. (Mont,.£ss„ 1. IL 
c. 12, f° 196 r% éd. 1588.) 

— Oriental : 
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Et ce flot de renom, 

Qui l'Inde matiniere a nommé de son nom. 

(Du Bàrtas la Semaine, III, éd. 1579 ) 

— S. m., chantre ou chapelain h gages, 
qui assiste h matines et aux antres offices : 

Pierre de Rochefort, chantre de Chartres 

et urcediacre de Langres a donné a 

Teplise de Chartres cent soûls et un mui 
de blé de rente perpétuel aux us de un ma- 
tinier perpétuel en l'église de Chartres. 
(1312, Cart. du Chapitre de Chartres, ap. 
Duc, Matutinarius,) 

Les heuriers et» matiniers de l'église 
Nostre Dame de Chartres. (12 sept. 1415, 
Acquit, Chap. N.-D., C 44, Arch, Eure-et- 
Loir,} 

Auquel cloistre (de l'église de Chartres) 
avoit en la maison des matinier f $ plusieurs 
des chantres de la dite église, lesquels 
chantoient, jouoient et se esbatoient a 
plusieurs instrumens. (1463, Arch. JJ 199, 
pièce 580.) 

matinot, s, m., matin : 

Au viatinot, a I J aube, ainz Iou solaut levant, 
Prindrent Frans Maugalie ou le cors avenant. 
(Floov., 2180, Bibl. olz.) 

matir, mattir, mestir, verbe. 

— Act., mater, dompter, abattre : 

Le poacre a es piez, malement est nutfi*. 

(Wace, Rou, 2 a p., 2190, Androsen.) 

Si vous devez contregaetier 
De trop boivre et de trop mengier 
Por voz chars fouler et meslir. 
(Vie des Pires, Richel. 231 11, f 32 d .) 

Por sa char mestir et fouler. 

(le,, f» 43\) 

Que james nus nés sermonnasl, 
Ne por noiant ne ae donuast, 
Ains lessast, por eus miex meslir, 
As portiers lor roses flestrir. 

(Rose, 7667, Méon.) 

Tant me set danter et mestir 
Povreté qui toat ami toit. 

(lb. t 80S4.) 

J'«ntens de faulx religieux, 
Des félons et malicieux 
Qui Tabit en veullent vestir 
Mais leurs cuers ne veullent mat tir. 

(lb., 11544, Lantin de Damerey,) 

Quant le roy Danemont vit ses nommez mourir, 
Les .m. qu'envoies ot poor les nos .m. matir, 
De la douleur qu'il ot commcncha a frémir. 

(Ûoon de Maience, 8405, A. P.) 

Pour quoy je vaeil mon corps matir. 
(Miracles de Notre Dame, ï, S, 606, A. T.) 

— Flétrir : 

Que li (rois la verdeur maiist 
Et fait les vers arbres jannir, 
(Colins, Chans., Dinaux, Trouv. brab. t p. 170.) 

— Neutr., se flétrir : 

Tors font, murs kiet, rose viatist, 
Ceval trebucent, drap viesist. 
(Hist. des Clés de Boni., Richel. 375, f° 219 e .) 

Au tans d'aoust que feuille de boschet 
Chiet et matist a petit de vanter. 

(Rom. et past,, Bartsch, II, 73, 1.) 

Fleurs matissent, robes enviellisseut, 
manoir dechieent. (Liv.u& vraie $ap. t ms. 
Nancy, f° li \ ù .) 



Mati, part, passé, flétri : 



Joncies fu tos d'erbe dedens, 
Que o les flors furent coillies, 
N'erent llaistrios ne mnlies, 
Molt flaroient bien et souef. 
(Bkî»., Troies, Hichel. 375, f° 94 e .) Ms., flaistres 
ne matesties. 

MATIRE, VOIT MATIKnE. 

matise, rnattise,*. f., honte, confusion : 

Tout mis a povre estimation en un mo- 
ment, et de quoy diversement pensoient a 
maintenir leur joye, diversement leur don* 
noit confusion et matlise. (G. Chastell.. 
Ckron., III, 379, Kerv.) 

matison, s. f., action de faire échec et 
mat au jeu d'échecs : 

Li rois ert venus dou mostier, 
S'ot demandé un escuier 
Por juer a un sien baron ; 
Ains k'il i eust matison 
Sont icil en la sale entré. 

(Fregus, Richel. 1553, f° 444 ï°.) 

matisset:re, s. f., flétrissure : 

Mareiditas, matisseure, porriture. (Gloss. 
de Salins.) 

matoises, m., matin : 

Ribler, pomper, soir et matois, 
(Coquili.art, MonnoL des perruq,, H, 277, Eîbl. 
elzj 

matoNj malhon, s. m., lait caillé, fro- 
mage mou ; et aussi grumeaux formés soit 
parle lait, soit par les œufs, soit par toute 
autre espèce d'aliments : 

Mnlt sont teai de bure et de matons. 

(Raimbert, Ûgier, 4458, Barrois.) 

Pour raporter au bos frommages et muions. 
(Chev. au cygne, 83 i, UeitT.) 

Ma char qui plus que du3 matons 
Bêle, blanche est, nete et polie. 
(De V Emperer, qui gard. sa chast., 20*28, ap. 
Méon, Nouv. Rec, II, 65.) 

Erme, j'ai tel fain que je muir, 
l'et il, sont boilli li maton% 
(Du Viltain de Bailleur Jub., Nouv. Rec., r, 
313.) 

Et aus Escos et aus Bretons 
Qui miex aiment lait et matons 
Que il ne font autres daintiejs. 
(Dn Denier et de la brebis, ib., II, 203.) 

Li fres fromage d'autre part 
Vinrent poignant par un essart, 
Lit après vienent li maton, 
(Batail, de Karesme et de Charnage, 269, Méon, 
Fabt., IV, 89.) 

Orent assez la nuit si oste 
Lait boilli, matons et composte. 
(D£ Gomberl et des .h. clers, 31, Montaiglon, 
Fabl., I, 239.) 

D'oefs et de lait fait on flans et matons. 
[Dialog. fr.-flam., f» 5°, Michelant.) 

Et se sçai bien mangier pain bis, 
Maton, bure et fromraage pris. 

(Proiss-, Poés., II, 311,38, Scheler.) 

Je vi l'autre jour Marotte, 
Yseut, Margot et Hennette 
Qui mengeoient du maton 
Dessus l'erbe nouvellette. 
(R. Deschamps, Poés., Hichel. 840, f* 199 b .) 

Le lait, le maton et la craime 
Red on h te qui santé aime. 

(Id., ib,, i d 486'\) 



Tout leur malhon ne toute leur potnc 
Ne prise uug ail. 
(Villon, Grant Test., Contredit?, de Franc-Goa- 
tier, Jonaust, p. 94.) 

La sunnangeoieot Gontier fit dame Ileleine 
Fromage frais, laict, heure, fromagoc, 
Cresme, maton, prune, noix, pomme", poire. 
(Banquet du boys, Poés. fr- dos ky û et xvi° s., 
X, 198.) 

— Fig., caillot : 

Sur le visaige de César et des siens 
cheoient les pièces de chair et les matons 
de sang pource que les oyseaulx estoient 
l^sez de les- soutenir en l'air. (Boccace, 
Nobles malheureux, .--VI, 9, f° 454 r°, 6d. 
1515.) 

WalI.jRouchi, Pic, maton,Uess. t moton, 
lait caillé, grumeau qui se forme lorsque 
le lait se caille en le faisant bouillir. 
Namur et Hainaut, matou, petit grain blanc 
qui vient à la surface de la bière lorsqu'elle 
commence à s'aigrir. Champ/, Bourg., 
matons, grumeaux de farine non délayée 
qui se trouvent quelquefois dans le pain. 
Forez, maton, tourteau de suif et de son ; 
pain maton, pain fait avec le marc de 
plantes oléagineuses. Comtois, maton, 
maiton, caillebotte. Morv., maiton, tour- 
teau formé du résidu des graines oléagi- 
neuses. Poit., Vendée, maton, aggloméra- 
tion de farine dans le lait, de pain dans la 
soupe. Norm., maton , brique. Berry, à 
matronsy en peloton. 

matonner, v. a tJ coaguler, cailler, 
cailleboter ; 

Lour cuer est matonneis et pris comme 
est li laicel a fromagieir. (Ps., cxviii, Maz. 
798, f° 296 r»,) 

Hain. et Rouchi, matoner, Wall, et Na- 
mur., matener, se grumeler. Pays de Bray, 
temps matonnê, ciel couvert de petits 
nuages arrondis. 

matras, voir Materas. 

MATRASER, VOÎr MATRASSEH. 
MATRASSE, VOir MàTERACE. 

matrasser, matraser, v. a., frappera 
coups de materas : 

Comme fit ce furieux Ajtix... matrasser 
a l'estourdie les troupeaux tout entiers de 
bestes vives. (J. de Montlyard, Apulée, 
f* 94 r°, éd. 1616.) 

Le bruit couroit que vous aviez eu deux 
chevaux tues entre les jambes^ esté porté 
par terre, saboulê et pétillé aux pieds des 
chevaulx de plusieurs escadrons, et ma- 
trassê et charpenté de tant de coups que 
ce seroit grande merveille si vous en es- 
ebappiez. (Sully, Œcon. roy., ch, xxx, 
Michaud.) 

— Fig., esquisser, ébaucher grossière- 
ment ; 

Maintenant que l'on est sur la tenue des 
Estats,j'ûy a la haste matrasè grossière- 
ment ce crayon de la refonnation de Tes- 
tât. (N. Pasq.,jCcU., H, 18.) 

Cotentin, matrasser, assommer, rouer de 
coups. 
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MATREAU, VOir MASTFHEt, 
MATRELOGE, VOÎr MàRTROLOGE. 

MvniEMoiGNG., voir Matremowe. 

matremoine, - oyne, - oigne t - uine, 

- onie t - onye, mairie s. m., mariage : 

Ne prendrons, ne ne resceverons en ; 
matremoigne, mariage ne esposailes..* au- 
cune dame, ne autre femme quelconque 
du mounde. (1362, De Promisso. Rym., 
r éd., t. VI, p. 331.) 

De légitimer, quant as héritages et touz 
autres choses, hastard et touz que sont 
procréez hors de verraie matnmoigne. 
(20 juiu 1380, Lelt. de Rich. //, Lett de 
Kois, etc., t. H, p. 219.) 

La génération en est vitupérante au 
monde et hors de loy et des sacremens, 
aussi connie estaincte de matrimonie. 
(Courcy, Hist. de Grèce, Ars, 3689, f* 27 e ,) 

Frère Guillaume de S. Benoit, religieux 
du mousser S. Martial de Liruoçes, nez de 
bons parens et de loyal et légitime malri* 
moine, (1408, Arch. JJ 162, pièce 212.) 

— Les biens de la mère : 

Angon oui e le Maine de san àreit patremuine, 
Normanx e Eoglei* out de son droit matremuine 
(Chron. ascend. des dues de Non»., 98, Andresen.J 

Pur ceo qe noslre demaunde ne fut de 
testament ne de matrimonye. (Year books 
ofihe rêign of Edw. the flr$t t years xxx- 
xxxi, p. 239.) 

Touz ses biens et choses meubles et non 
meubles, preseuz et avenir, patrimoynes et 
matrimoynes, ncquestz et couquestz. (19 
nov. 4367, S.-Bertliomé, Bibl. la Rochelle.) 

matrice, s. f., mère : 

La matrice église. (1530, Reg. cons. de 
Lim.j 1, 193, Uuben.) 

matricule, s. f., bourgeon : 

Mais quand ilz enfantent (les arbres), 
c'est lors qu'ils fleurissent, et que les 
fleurs commencent a boutonner et sortir 
hors de leurs petites matricules. (Du Pi- 
net, Pline, xvi, 2», éd. 15660 

MATRIMOIGNB, VOÎr MATREMCINK. 
MATRIMOINE, VOÎr MATREMUINE. 
MATRIMONIE, VOÎr MATAEMOIJ:E. 
MATRIX, VOir MERKTiUS, 
MATROLOGE, VOÎr MAKTROLOGE. 
MATROLOGUE, VOÎr MARTROLOGE. 

matronal, adj., de matrone : 

Gravité matronalle. (Le Maire, Illustr., 
I, 33, éd. I5i8.) 

Exceptez les festes et dimanches, esquelz 
portoient accoustrement françoys, par ce 
qu'il est plus honorable et mieulx sent la 
pudicitô matronate. (Rab., ï, 56, éd, 1542.) 

Forme féminine ou matronate. (Van 
ÀELSr, Regl. de VarchiL, f 42 b , éd f 1545.) 

Les femmes et les enfaus apportoient le 
boire et le manger, et les armes a ceulx 
qui combaltoient pour la défense du pays, 
sans avoir esgard a la honte matronate 
qu'elles avoient accoustumé de garder en 
temps de paix. (Amyot, Diod.. xiii, 20. éd. 
1554.) 

LUtré enregistre ce mot avec un exemple 



de Sainte-Beuve, mais n'en oftre pas 
â'emploi ancien. 

mattabas, mactabas, s. m., sorte d'é- 
toffe d'origine orientale : 

Mairamas et mattabas, (fno. de la reine 
de Hongrie y Richel., Mél. de Clairambaut, 
t. XI, n* 317, p. 43.) 

Pour 50 pièces de drnp d'or mattabas et 
lïKirramas. (1351, Compte d'Etienne de la 
Fontaine, ap.Duc, Mattabas.) 

18 draps d'or appeliez marramas et mac- 
tabas, pièce 17 escus. (1352, Compt. de La 
Font., Doufit d'Arcq, Compt. de l'argent. t 
p. 120.) 

matte, voir Mate. 

matteu, voir Mater. 

MATTINEH, VOÎr MASTINEn. 

mattuas, voir Materas, 
mattre, voir Mètre. 

maturadle, adj., qui fait mûrir : 

Fut le temps si pluvieux et si mal ma* 
iurable, que les bleds au mois d'aoust fu- 
rent de si maie cueilletc que... ne purent 
estre mis en sauf sans qu'ils ne fussent 
moilles. (Chron. de S.-Denis, II, f° 150 u , 
éd. 1493.) 

MATURAS, VOir MATERAS. 

matijratif, adj., qui fait mûrir . 

De nature est mondative (la nnove) 
Et de bosses maturative. 
(Poème moralisé vtr lespropr. des choies* II, xx?i, 
17, G. Raynaud, Rominia, XIV, 474.) 

Maturatif: Maturative, ripening, sup- 
puring. (GotgR., éd. 161L) 

maturation, s. t., action de mûrir : 

Apres la mundification, la resolution ou 
la maturation. (Frag. d'un liv. de medC' 
cine, ms. Berne, A 95, f° 21 v\) 

Maturation : f. A maturation, ripeninp ; 
suppuring, growing lo a head, mattering, 
resolving into matter. (Cotgr., éd. 1611.) 

mature, adj., forme savante de mûr : 
Cerizcs doulces et matures. (B. de GonD., 
Pratiq.,l, 6, éd, 1495.) 

Co qui estoit non mature, mais ferme 
Dedens le corps, en part par pourritnre. 
(GmscORE, la Coqueluche* I, 194, Dibl. clz.) 

... Dont advient qae avant nage mature 
Itz sont remplis de toute forfaitaire. 
(J. Rouen et, Triumphcs de la noble Dame, 
f° 11 v<\ éd. 153G.) 

— Fi£., posé, sensé : 

^nchienement estaient Ie$ gens d'autre nature 
Qu'il no sont a présent; tant convient pins grant 

[cure 
A voir tous les cures et matière mature. 
(Gilloni-e MyisiT, li Estas des cures et des 
capelains* I, 3G8, Kcrv.) 

Comment des orJenanches en nabis, en viestures, 
Ucngnent en toutes gens, les conscîenches pure 3 
Aucuer sentir U doivent, s'elles sont bien matures. 
(Id., li Estas de tous gens seeufers, 11, 3î>.) 

Se leur dient souvent li fol mainte pointure, 
Mais bien setent souffrir, s'ont manière mature. 
(Io. f ib> II, IM.) 

matureement, adv. F avec maturité ; 



Il doibt matureement penser .ie sa ma- 
tière. (Fabm, MicL, f°5 r», $d. 1521.) 

matuuer, madurcr* verbe. 

— Act., mûrir, faire venir à maLurilé, 
à point ; 

S'il y a reume si matures et confortes le 
membre qui le mande. (B de Gord., 
Pratiq,, II!, 29, éd. 1493.) 

Pour garir et tnadurer icelles apostilles 
il faut cuire les ligues en eaue avec un 
petit de vinaigre, (liegime de sanlt, I*44r% 
Uobinet.) 

Car nature d'icculx de nuyt seulement 
laboure a digérer la viande, non pas a 
maturer les superflu ites. (Ib. t f° 6 v«.) 

Il ^nature les apostumes et mondifie les 
ulcères. (Du Pinkt, Dioscoride. I, 53. éd. 
1605.) 

Il mature et supuro les apostemes. 
(Planis de Campy, l'Hydre morbifique ex* 
terminée, p. 388, éd. 1C2S.) 

— Uéfl., mûrir : 

Quant le poivre se mature et meurîst. 
(Jard. de santé, 1, 349, impr. la Minerve.) 

— Mature, part, passé, mûr : 

Celluy fruict qui est presque meur et 
mature. (Jard. de santê s 1, 349, impr. la 
Minerve.) 

matutin, adj., du matin : 

La dame du mpliitia sejou; 
Dicte Anrora prépare sa grant salle, 
(Oct, de S. Gel,, Sej, â'honn, y f° 30 r», éd. 
1^20.) ; i; 

L'oiseau matujlin. 

ï <Id., ib. % f° 31 v°.) 

Vostre miséricorde est ainsi comme la 
uue matutine et! corn roc Ja rosce passant 
au matin. (Le sec. Vol. des exp. des Ep. et 
Ev. de kar. t f» 319 r° f éd. i5!9 ; 

I,ors et adonc que l'heure matutine* 
Que Lucifer aurore la courtine 
Du point du jour tend tout autour du ciel. 
(Guill. Michel, 3 9 lir. des Georqiques, f° 57 v°, 
éd. 15I0J 

A heure malutine. 
(J. Bouchet, Ep. fam. t xvin, éd. Ia45.) 

Et que je fus illaminé 
I'ar Aarora la matutine. 
(Le Housier des dames, Poés. fr. des xv D et xvi 9 
s.» V, 1G8.) 

matutinal, - el, adj., du matin ; mot 
conservé : 

Se celles planètes sont malutincles et du 
vespre. (ORESme, Qltadrip., Richel. 1348, 

r° 118 r*,) 

Répéter la lecture maUdinale. (Rad,, 
Gargantua, ch. xxnr, éd. 1542.) 

Il est tenu faire... ung tour de messe 
matuUnelle. (Pièce de 1587, ap. Beauvillé, 
Doc. inédits sur la Picardie, IV, 345.) 

La rosce malulinale. 

(Priât, d'yver, p. 309, éd. 1588.) 

MATYRIER, VOÎr MARTIRtER. 

matz, voir Mrs. 
mau, voir Mal. 

MAUBAILLI, VOir MALBA1LLL 

AiAunAiLMR, voir Malbailmu. 
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MAUBALY, VOir MALBAÏLLI. 

maubasty, adj., difforme : 

Paillard iûfame, maubasty. 
{Actes desApost., vol. I, f* 133* t éd. 1537.) 

maubec, s. m., mauvaise langue : 

... Faux Dangier, Maubec et Jalousie 
Sont endormis au lict de Fantasia, 

(Cl. MarOT, Elégie, XI, p. 83, éd. 159G.) 

MAUBERIN, VOirMARBnïN. 

maubré, voir Marbhé. 

MAUBRIE, S. f. *? 

Et uvoir fait les maubries aux banez d'en- 
tour le coer. (Compt. de 1309-10, S.-Amô, 
Arch, Nord.) 

MAUBRIER, VOir MARBRIER. 

maubrin, voir Marbrin. 

maubruslé, adj., qui éprouve de la 
souffrance par l'effet de la brûlure : 

Depuis un temps sans cesse il grogne 
Et contrefait toujours la trogne 
De quelque pourceau maubruslé, 
(Godard, les Desguis., 1, 3, Ane. Th. (t.j 

maubrusni, adj., mal dissimulé, dé- 
guisé : 

Ta me veulx mouvoir a mercy 

Par ta cautelle maubrusnie. 

(Act. des Apôtt,, vol. I, f è 82 a , éd. 1537.) 

maubuay, voir Maubué. 

maubujé, adj,, mal lavé, malpropre; 
représenté par les anciennes désigna- 
tions parisiennes, la rue Mau buée, qui con- 
serve encore ce nom, la fontaine Maubuée 
altérée en Maubuay ou Maubuey : 

A Maubuag sa gorge arrouse^ 
Car a manger n'a pas failty. 
(Vaiox, Grant Test., xcv, Jacob, l 9 éd.) Var., 
Maubuey. (Ed. Jouaust, p. 75.) 

Bourg., tnaubué, qui est en linge sale. 
(La Monnoye, Gloss. des Noets bourg.) 

Dans la Haute-Marne, cantons de Prau- 
Iboy et de Vassy, on appelle maubeuge une 
femme sale sur elle-même et dans son mé- 
nage. 

maubuey, voir maubué. 

maugertain, adj., mal assuré, chan- 
geant : 

Dôlôreuse, fausse et deceverosse, 
Mancertaine^ haye, reprouchable. 
(E. Deschamps, Voés., Uichel. 840, f° 5 e .) 

mauchef, voir Malchief. 

MAUCHIEF, VOir MALCHIEF. 

mauglerc, s. m., mauvais clerc, sur- 
nom donné au comte Pierre de Bretagne. 
L'histoire luy donne le surnom deMauclerc 
(au comte de Bretagne) sans doute à 
cause qu'il maltraitoit extrêmement \c. 
clergé de Bretagne avec lequel il avoit des 
disputes continuelles, aussi bien qu'avec 
les seigneurs du pays* (Tillem., S. 
Louis, IX.) 

Oravjnt Ton après que li cuens Pierres 



Mauclers révéla contro la court, et dist 
villonien la roiuc, {Ménestrel, de Reims, 
360, Wailly.) 

Et fut appelle Pierre, duc dû Bretagne, 
MaucUrc par les siens f comme beste et 
ignorant, pour le grand préjudice qu'il fit a 
ses successeurs, par les soubmissions non 
accoustumees qu'il fit au roy St Louys, lui 
faisant la foy et hommage. "(Paso., Rêch., 
p. 704, éd. 1643.) 

Clerc, lequel [mot] de sa naifve et ori- 
ginaire signification appartient aux eccle- 
sinstics. Et comme ainsi fust qu'il n'yeust 
qu'eux qui fissent profession des bonnes 
lettres, aussi par une métaphore nous ap- 
pelinsraes grand clerc l'homme sçavant, 
Mauclerc celuy que l'on tenoit pour bestc. 
(ïd., ib.) 

MAucoNSEir,, voir Malconseil. 

MAUCONSILLTÉ, VOir MALCONSElLLIE. 
MAUCONTEÎNT, VOir MALCONTENT. 

mauconvenable, adj,,, mésavenant, 

mal assorti, disparate: 

Mari fige mauconvenabln. (Beaumanoir, 
CoiU. de Beauv., p. 92, ap. Ste-Pal.) 

MAucouLOURÊj-adj., décoloré : 

Et ^ont nnles eimaucouîoiires. (Des .vu. 
Planettes, Richel, 2483, f° 14 r«.) 

maucourant,. adj., qui court mal : 

Naucourant, vien bïentost parler 
A Monseigneur. 
(Pa.mon à venonnnQcs, f 139, a^). Le Dochat, 
Ed. de Rabais 1. t, c. 3S.) 

Nom propre, Maucourand. 

maucouvert, adj., mal couvert : 

Et le gardez de maison mauc.ouverle et 

de cheminée fumeuse. (Ménagier, 1, 171 . 

Bibliopb. fr.) 

maucrestien, s. m., le même que 
bon chrétien, grosse poire d'hiver : 

Poire de maucreslien. (Âcl. de 1532, S - 
Wandrille, Arch. Seine-Inf.) 

mauguer, voir Malcuer. 

maucuré, adj., mal nettoyé: 

Puis dessus moy venoit ruer 

Comme sur loille mnucurec. 

Vrayment j'esloîs bien e«curee 

Quand sa boaffée le tenoit. 
(Le plaisant Qaaqtict et resjuyssance des Femmes 
pour ce que leurs maris n'yvrongnent plan en la 
taverne, Poés. fr. des xv* et xvi' s., t. VI, 
p. 183.) 

maudahé, voir MALOEHAIT. 

MAUDEIIAIT, VOir MALDEHAIT. 
MAUDEHÉ, VOir MALDEHAIT. 
MAUDTCHEUR, VOl'l* MALDÏSSEUR. 
MAUDICHON, VOir M.UDISSON. 

maudiçon, voir Maldisson. 

M VUDÏE, S- f. ? 

Une quantité de maudies a percier les 
marteaux. (Vente des biens de Jacques 
Cœur, Arch, KK 328, f* 253 v°.) 

audisant, adj., médisant : 



Maudisant, maledicus. (Gloss. galL* 
lat. t Richel. 1. 7684.) 

maudissable, adj., digne d'être mau- 
dit : 

Et pour ce l'occist nostre sire qu'il fui- 
soit chose abominable et maudissable. 
(Guiaiuv Bible, Gcu., twi, ms. Ste-Gen.) 

Les Eumenidcs lors en leurs sene3trôs salles 
T'enlevans tout soudain dans les eaui inleroallcs, 
Plongèrent trisloment ton maudissable corps. 
(Bmf, OEuv+en rima, f 68, éd. 1573.) 

MAUD!SSEME\T, VOÎr MALDISSEMENT, 

maudisson, voir MALOISSOX. 

maudit, voir Maldit. 

maudomage, s. m., dommage, incon- 
vénient, ennui'; 

Maugaia aporte maudomage. 
(J.-A. de Baif, tes Mimes, 1. II, î° 49 r\ éd. 
,1619.) 

maudormih, v. n., mal dormir : 

Maudamus, hoc est maudormir^ 
Maladie qui lient en la leste, 
Qui est bien mauvaise a guarir 
Et fort Ja personne moleste. 
(La vraye Médecine gui guarist de toits maulx t Poés. 
fr. des xv* et ivi° s., t. I, p. 1C0.) 

mauduict, voir Malduit. 

MAUPACEOUR, VOil" MaLFAISOR. 
maufaire, voir MàLFAIRE. 

MAUFAISANT, VOir MALFAISANT. 

1. mau fait, adj., contrefait : 
Il estoit et lors et boçus, 
Uaufais de jarabos, de pies pis. 

(Du Cheval de fust f Romv., p. 412.) 

2. MAUFAIT, voir MALFAIT. 
MAUFAÏTERESS^ VOÎr MALFAITERESSE. 
MAUFAITEUR, VOIT MALFAITEUR. 

maufé, voir Malfe. 
maufei, voir Malfé. 
maufel, voir Malfé. 

mauferu, s. m., maladie de cheval ; 

Du mauferu qui vient es longes du che- 
val et y fait grant douleur, et aux reins 
aussi, en decirant les neriz, (Faere Ni- 
cole, Trad. du Liv. des Prouflïlz champ, 
du P. des Crcscens, f° 100 v% éd. 1516.) 

MAUFET, YOÎ.r MALFAIT. 

maufeteresse, voir Malfaiteresse. 

maufeu, s. m., mauvais feu, feu d'en- 
fer ; 

Que maufeu farde. 
(Actes des Aposl., vol. I, f° 137 e , éd. 1537.) 

mauffait, voir Malfé. 

mauffé, voir Malfé. 

maufié, voir Malfé. 

maufourdi, voir MALFOuner. 

MAUFRETiN, s. m., espèce de maladie • 
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Du nwn S. Martin 

Et de tons roauU de plus en plas. 
Des brdignes et de maufretin 
Soit maistre Mahieu confondns. 
(E. Deschamps, /V*., Riche). 840, f* 212 8 .) 

MAfJGAW, VOir MàLGAIN. 

MAUGAUGUET, VOIT MAGOGUET, 

mauge» s. m., massue, gros et long 
bâton : 

Icellui Michelet prist un baston, appelle 
au pais (Nogent) un mauge de pourpoui. 
(1369, Arch. JJ 100, pièce 362.) 

maugesir, voir Malgesir. 

MAUGNERESSE, Voir MONERESSE. 
M AUGOGUET, VOÎT MAGOGUET. 
3MAUGOUVJBRNE, YOÏt MALGOUVERNB. 

maugracieusement, voir Malgra- 

CIBUSEMKNT. 
MAUGRACIETJX, VOÎr MALGRACIEUX. 

maugraier, voir Malgreer, 

MAUGRATIER, VOir MALGRACÏER, 

MAUGRATIEtlSEMENT , VOÎr MALGRA- 
CÎBUSEMENT, 

MAUGRÉ, VOÎr MALGRÉ. 

MAUGREABLE, VOÎr MALLEABLE. 

maugré bé, voir Malgré aé. 

MAUGREEMENT, Volt MALGREBMKNT. 
MAUGREER, VOir MALGRBHR. 
MAUGREERIE» VOÎr MALGKBBRW. 
MAUGREEUR, VOÎr MALGRBEOR, 
MAUGREIT, VOÎr MALGRÉ. 
MAUGRERIE; VOlf MALGREKRIE. 
MAUGROIER, VOir MALGREER, 
MAUHARDI, VOir MALHARDÏ. 
MAUHETIÉ, VOirMALHAITIÉ. 

maujoïn, s. m., benjoin : 

De ce me gueryz.,. me torchant des 
guands de ma mère bien parfumez de 
maujoin, IRab., Gargantua, ch. xm, éd. 
15M.) 

Maujoin : m. The arabian gumme called 
beninne. (Cotgr., éd. 161i.) 

MAUJOÏNT, VOÎr MALJOINT. 
L MAUL, VOir MAL, 
3. maul, voir MAIL, 

mauldiction, mauldition, s. f., malé- 
diction ; 

Qu'il jettaat maulditions contre les He- 
bcieux. (Ancienn. des Juifs, Ar 8 , 508S, 
fflO d .) 

Qu'avoit povjir de donner mauldiction 
ou bénédiction. {Hi$t. de Vane. test., f'35 c , 
impr. Maz.) 

Cf. MALDISSON. 

MAULDIS9EMENT, VOÎl' MALDISSEMENT. 



mAulmsseur, voir Maldissbua. 

mauldisson, voir Maldjsson au Sup- 
plément» 

mauldition, voir Mauldiction. 

MAULE, S. f. ? 

Si roidernent le fiert de visée, sani mauie % 
Qaô je senti la corne qui me vint a l'espaule, 
Bien .m. quartiers on .nu. da ventre li desmanie 
Que tonte sa coraille a terre li araule. 

{Dit d' Aventures, Richel. 837, t* 344\) 

MAULECOUTE, VOir MALEGOTE, 

maulee, voir Meslee. 

MAULEMENT, VOir MALEMENT. 

maulencurie, voir Màlbncurie, 

1. ÎHAULER, VOir MOLER. 

2. MAULER, YOir MKSLER, 
MAULGOUVERT, VOir MALGOUVERT. 
MAULGRÉ, VOÎr MALGRÉ. 
MAULGREER, VOir MALGREER. 
MAULGREEUR, VOÏr MALGREEUR. 
MAULGROYEUR, VOÎr MALGREEUR. 

maullel, voir Maillel. 

MAULLER, VOÏr MOLER. 
MAUL.METRE, VOÎr MALMETRE. 
MAULNAYER, V. a. ? 

Le dernier exploit faict par leurs minis- 
tres de mer en leur goulfe sur aulcunes 
galiiotes turquesque9 y entrées pour 
maulnay&r affaire, n'ayant esté aultrement 
mal receu de ceulx ci pour leur estre 
permis parleurs traites d'en user ainsy en 
ce cas. (Août 1585, Lett. de M, Berttiiêr à 
Henri III, dans les Nêgoc. de la France 
dans le let> tt t. IV, p. 394, Doc. inéd.) 

ïuAULOubet, voir Maulubec. 

MAULPART, VOir MALPART. 

maulubec, mau lubeùiMauloubet, s. m., 
mal extraordinaire, peste, selon Le Du- 
cnat ; 

Quand la neige est sus les raontaignes, 
la fouldre, Tesclair, les lanciz, le mau lubec, 
le rouge grenat, le tonnoire, la tempestû, 
tous les diables sont par les vallées. 
(Rab., le Tiers livre, ch. xxvm, éd. 1552.) 

Qiïe le maulubec, vous trousque. (In., 
Gargantua, prol., éd. 1542.) 

Le maulubec vous trousse. (Id., Panta- 
gruel, prol., éd. 1542.) 

MauloubeU (Laur.Joub., ap. Le Duchat, 
note sur Rab., I, prol.) 

Si ce n'est d'avanture les escrouelles r ou 
le mau lubec pour le moings. (Le prem. 
Acte du Synode noct, xv, éd, 1608.) 

MAULVAISTIÉ, VOÎr MaLVAISTIÉ, 

MAUMARICE, S, f. ? 

Et voyla le tour de la tnaum&rice, 
Tontes le» nnitx il m'y recorde. 
{Farce de Galbain, Ane. Th. fr„ H, 144.) 

MAUMBMENT, VOir MBISMEMENT. 



maumerie, voir Mahomerie au Supplé- 
ment. 

MAUMESTURE, VOÎr MALMETEURE, 
MAUMETEURE, VOÎr MALMETEURE. 
MAUMETRE, VOÎr MALMETRE. 
MAUMISSERT, VOir MAL ME SERT. 

maumontéj, adj., qui a une mauvaise 
monture : 

il estoient genz mortes de fein, mau* 
montez, povrement armez. (G. de Tyr,VI, 
20, Hist t des crois.) 

MAUNAIGE, VOÏr MONAGE. 

mauncé, voir Manche. 
maunché, voir Manche. 

MAUNDER, VOÎr MANDER. 
MAUNEE, VOir 'MONEE. 

maunet, voir Malnet. 

MAUNETIESE,jVOir MALNETIESE. 

aïauneure, voir Moneure. 

MAUPARLEORÏ VOÎT MALPARLEOR. 

MAUPARLER, VOÎT MALPARLEh. 

i 
MAUPARLIER, VOÎr MALPAÎÏLIER. 

maupas, voir Malpas. 
maupensé, voir Malpensê. 
aiaupenser, voir Malpenser. 

JIAUPENSIFj VOÎr MALPENSIF. 

maupignié, voir Malpeigné, 
maupiteux, voir Malpiteux. 

MAUPL.AISAMMENT, VOÎr MaLPLAISAM- 
MENT. 

^ÏAïJPLAISANCE, VOÎT MALPLAISANCE» 

MAUPLAISANT, VOÎr MALPLAISANT. 

MAUPOINT, VOir MALPOINÏ. 

MAtjPRESTjadj., qui n'est pas préparé: 
Mauprestt imparatus. (R. Est., Pet. DicL 
fr.-lat.) 

maupreu> voir Malprku. 

MAUQUERANT,V0ir MALQUERANT* 

maur, voir Maior. 
maureglé, adj., déréglé : 

Et Joeeliu Torne Mortier 
Et Ygenbart le maureglé. 
{befdeux Bordeors, 258, Hontaigîon, Fabl., 1,10.) 

maurenommé, adj., qui a un mauvais 
renom : 

Moireau et autres maurenommez, (1289, 
Arch. J 1024, pièce 40.) 

Et autres qui estoient a maurenommez, 
(là.) 

nicher.es, les mattrenornmees, 
Qui des sains furent pou araees. 
(Ckr. ns Pis.. Liv. du Chem. de long estude, 
4891, Puschel.) 
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maurepos, s. m., manque de repos : 

Et la toute nuyt furent torrnentez, et 
eurent bien le maurepos, car ilz furent 
accompaignez d'espouveatable tonnerre, 
d'esclair merveilleux, d'impetueîx vents, 
(D'Atjton, Chron., Richel, 5082, f°i82r°.) 

— Mauvais état : 

A Gamot Ratel, orlogier, .xvi. s. pour 
avoir refaict et mis a point le maurepos de 
l'horloge de S. Bertin. (1305, S.-Omcr, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Suisse rom., Fribourg, maurêpou. 

maurer, voir Meurer. 

maureté, voir Mexjrté. 

maurté, voir Meurtè* 

mausadeté, s. f., état de celui qui est 
maussade ; 

Mausadeté, barbaries, ineptia. (R. Est., 
PeU Dict. fr.-lat.) 

Barbaries, barbarie , incivïleté, igno* 
rance, mausadeté. (Calepini Dict , Bâle 
1584.) 

Des glossaires du xvu' s. enregistrent 

encore ce mot : 

Mausadeté, {Trium ling. Dict., 1604.) 

Mausadeté, barbaries, ineptia. (Fed. Mo- 
rel, Petit Thresor de mots françois, 1632.) 

mausage, voir Malsage. 

mausené, voir Malsené. 

mausler, voir Mesler. 

MAUSNANT, VOir MONANT. 

mausnerie, voir Monerie* 

mausoignëux, ma/., adj., négligent : 

Je fai penser les malsoignetts 
Quand il me vient bien a talent. 
(>'ic, de Margival, Panthère d'am., 364, A. T.) 

Mausoigneux : m. euse : f. Carelesse, 
retchlesse, négligent. (Gotgr., éd. 1611.) 

mausoin, - soing, s. m., mauvais soin, 
mauvaise administration : 

Bepuis cette triste journée, 
Ma maison s'est diminuée 
Presque de moitié pour le moins. 
Won que ce soit par mes mausoins, 
Chacun connoit bien le contraire, 
VGodard, les Desffttis., I, 4, Ane. Th. fr.) 
Par le mausoing et inadvertence d'un 

novice. (Lestoile, Mém., i* p., 128, Cham* 

pollion.) 

mausole, mausol, s. m., mausolée : 

Ceste œuvre fut tant merveilleuse que 
elle fu réputée Tune des ,vn. merveilles 
du monde, et pource que elle fut faitte pour 
le roy Mausole, l'œuvre en prist son nom 
et fut appelle mausole, et pource que celluy 
fut le plus soletnpnel sépulcre qui onques 
fut fait pour roy ne prince, tous les autres 
sépulcres des roys et des princes ont puis 
esté appeliez mausoles. (Christ, de Pis , 
Cite, Ars. 2686, f° 69 a .) 

Le quatriesme miracle estoît le mattsot. 
(Gruget, Dw. lec. } III, xxxi, éd, «83. ) 

mausouien, adj., du roi Mausole: 

Tous précieux sepulchres sont pour la 
magnificence de cestuy appelles de son 



nom mausoliiens du nom dudit roy Mau- 
solus. (Fossetjer, Croniq. Margar.. ms, 
Brux., II, f» 179 v».) 

mausoutieus, adj., malavisé : 

Comme je sui uns mausoutiex 
Quant je fui onques maries. 
{Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et 
TUynaud, Fait., II, 169.) 

mausuivre, voir Malsuivre. 
mautaillié, voir Maltaillié, 

mautaindre, v. a., mal teindre : 

Et se il veoient qui soient mautaintes, 
il doivent par leur seremens faire restorer 
le domage a celui a qui li domages de 
mautaindre a esté faiz. (Est. Boil., Liv. 
des mest. f l* e p., liv, 5, Lespinasse et 
fîonnardot.) 

— Mautaint, part, passé et adj., mal 
teint: 

Se pleinte est fête que aucun, ait mes- 
taînt drap ou filé ou lainne ou toiles, les 
choses Jésus dites doivent estre veues par 
les preudeshomes jurez et serementez du 
mestier garder, li quel doivent veoir les 
choses que on dist qui sont mautaintes. 
(E. Boil., Liv. des mest., !• p., liv, 5, 
Lespinasse et Bonnardol.) 

— Fig. : 

Por un destrier brun mautaint. (Compte 
de 1269, Antiq. de Fr., nouv, sér., vili, 
472.) 

MAUTAIENT, VOÎr MALTALENT. 

mautalenter, voir Maltalenter. 
mautalentif, voir Màltalentif. 
Mauté, voir Malte. 

MAUTELANT, YOir MALTALENT. 
MAUTELANTIF, VOÏT MALTALENTIF. 
MAUTENIR, VOir MALTENIR. 

mauthoste, voir Maletoute au Sup- 
plément. 

MAUTRAIBLE, VOÎr MALTRAIBLE, 

m autr aisément , voir Maltraite- 

MENT. 

mautré, adj. ? 

Apres le sivent lieraeat 
feracet mautré, qui vont saillantj 
Qui vont après le cerf braiant. 
(Reh. de Beaujeu, H Biaus Desconneus, 1271, 
Hippeau.) 

màutrïs, voir Meretris. 

mautroux, adj., estropié: 

Le curé de Fontaines sur Boutonne où 
pays de Poitou*., d'une espee persa l'un 
des bras du suppliant, tellement qu'il en 
est mautroux ou presque impotent. (1*459, 
Arch. JJ 190, pièce 54.) 

mauvais, voir Malvais. 

mauvaiscement, voir Malvai sèment. 

MAUVAtSEMENT, VOir MalVAISEMENT. 
MAUVAISETÉ, VOifMALVAISTIÉ. 



mauvaisseté, voir Malvaistié. 

mauvaistié, voir Malvaistié. 

m yuvaitté, voir Malvaistié. 

mauvatié, voir Malvaistié. 

1. mauve, mave, maoue, miawc,moe, s. 
f,, nom donné à quelques espèces de 
mouette ; mot conservé : 

(Ealadrins flst nun de un oisel que truvum, 
Trestut bla»ç en verte, cum mave est farmé. 
(P. .de Thautj, Best., 1053, Wright.) 

Qant elo fa en mer entrée 
Si a une miawe encuntree. 
(MamEj Ysopet, lxxxï, 29, Roq.) Var M mauve, 
mave, moe. 

Dune la maoue a respundue. 

(Id., ib. t 35.) 

Fulisa, mauve. (Gloss. de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Saint- Valéry, rniau. 

2. mauve, s. f., sorte de craie : 

Croye ou mauve. (Mai 1573, Arrêt, ap. 
Manteltier, March. frêq., III, 199.) 

mauveisement, voir Malvaisement 

au Supplément. 

MAuvEistN, voir Malvoisin. 

mauveitié, voir Malvaistié. 

mauvengnant, voir Malveignant. 

mauvenu, adj., venu pour son mal- 
heur ; 

Lasse! fait ele, mauvenue ! 

{Vie du pape Grêg,, p. 27, Luzarche.) 

mauvenure, mavenure, s. f., mauvaise 
herbe : 

6 s, payes pour queiller egret et aultres 
mavenures as dis gardins. (1360, Compte 
de Vhospilal des Wez, Arch. mun. Douai.) 

MAUVESÊMENT, VOÎr MaLVAISEMENT 

au Supplément. 

MAUVESSEMENT, VOÎr MALVAISEMENT 

au Supplément. 
mauvestté, voir Malvaistié. 

mauvestu, adj.* mal Vêtu : 

Devers le feo Ja double robe* 
Le mauvestu devers le vent. 
(L-À. de Baif, les Mimes, 1. 1, f° 12 v^éd. 1619.) 

mauvetiè, voir MalVaistié. 

mauviart, s. m., màuvis, petite grive: 

Maviscus, maui>iart. (Gl. de Garl., ms» 
Lille, Scheler, Iea:.,p. 75.) 

H.-Norm„ vallée d'Yères, mauviard, 
mouviardy espèce de grive. Rouchi, mau- 
viar, înoupiar, moviar, merle, mauvis. 

mauvisTieit, voir Malvaistié. 

mauvîtie, voir Malvaistié. 

MAUVOIETÉ, VOir MALVAISTIÉ. 
MAUVOILLANT, VOÎr MALVEILLANT ad 

Supplément. 
mauvoleir, voir Malvoloir. 
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MAUZELAINE, VOir MADELAINE. 
MAVAISEMENT, VOÎr MALVAISEMENT. 

mavaisté, voir Malvaistié. 
mave, voir Mauve. 
maveisix, voir Malvoisin. 
maveisté, voir Malvaistié. 

MAVENGNANT, VOir MALVEIGNANT. 
MAVENURE, VOir MAUVENURE. 
MAVESEMENT, VOir MALV AISEMENT au 

Supplément. 
M a veste, voir Malvaistié. 

mavinzin, s. m., sorte de monnaie : 

Et encorre donna le roy, pour avitailler 
Gadiffer et ceulx qui estoient demouré 
avec lui, vint mille mavinzins. (J. de Be- 
thencourt. le Canarien, p, 39, Gravier J 

mavisté, voir Malvaistié. 

MAVISTIE1T, VOir MALVAISTIÉ, 
MAVOILLANT , VOir MALVEILLANT au 

Supplément. 
mavoistié, voir Malvaistié. 

mwveir, v. a. ? 

Maweir et braqucneir lus roes dou 
molin. ( 1321, Arch. Meuse, B 492, f° 118 v°.) 

maxele, voir Maiscele. 

maxili.e, s. f., mâchoire : 

Mandibula, la masille, c'est la machouere 
par dessus. (Catholicon, Richel, 1. 17881.) 

Rougeur de maxilles, inflacion des yeulx. 
(B. de Gord., Pratiq.y IV, 10, éd. 1498.) 

Une maxilleet une dent maxillaire (1476, 
Joyaux de l'église de Bay. t f° 73 r°, Cha- 
pitre de Bayeux.) 

MAXILLENT, VOÎr MACHENT. 

maxonier, voir Maisonier. 
1. may, voir Mai. 
% may, voir Met. 

MAYDIEX, VOÎr AlDIER 1. 

maye, voir Mke. 

MAYERE, VOÎr MAlEftE. 
MAYEREAU, VOÎr MAIEREL, 

maybt, voir Maiet. 
mayeur, voir Maior. 

MAYEURESSE, VOÎr MAIOR- 
MAYGNIE, VOir MESNIEE. 
MAYHAYNIER, VOir MESHAIGN1ER, 
MAYHEM, VOÎrMESHAIN. 
MAYHENIER, VOÎr MESHAIGMER. 
MAYLOLER, VOÎr MaRLOLER. 

Mayn, voir Meshain. 

MAYNAGIER, VOir MKSNAGIER. 



MAYNAMENT, VOÎr MENEMENT. 
MAYNEAU, VOÎr MANEL. 

MAYNEfi, voir MANEL. 

MAYNEMENT, VOÎr MAINEMKNT. 
MAYNER, VOir MESHAlGNlER. 

maynieu, voir Mkshaignier. 

MAYNPAST, VOiP MAINPA5T , 
MAYNPRENABLE, VOir MAINPRENABLE. 
maynpris, voir MAINPRIS. 
mayns, voir Moins. 

MAYOILLE, VOÎr MAIOLE. 
MAYOLÉ, YOir MAIOLÊ, 

mayomer, voir Maiolier. 

MAYOLL.ET, VOir MAIOLET. 

mayorie, voir Majorie. 
mayrie, voir Mairie, 
mays, voir MAI, 
maysté, voir Maesté. 

MAYSURE, VOir MASURE. 
MAZALAINË, VOÎr MADELAINE. 

mazel, voir Maisel. 
mazele, voir Maiscele. 
mazeleine, voir Madelaine. 
mazelenne, voir Madelaine, 

MAZEL1ER, VOir MaCECLIER. 
MAZELIN, VOir MàDERW. 
MAZELIN1ER, VOÎr MADERINIER. 
MAZELOINNE, VOÎr MADELAINE. 

mazelot, s, m., ferme, petite habita- 
tion : 

Le Galois (doit) pour ledit mazelot de- 
mie courvee; Jehan David pour un mate- 
lot, demie courvee. (livr. des cens d'Arcis 
sur Aube, f° 22 r», ap. Duc., Masellus.) 

1. mazere, s. f., sorte de coupe : 

Une grande mazere garnyc d'argent 
doré. (18 juill. 1886, Invent. deMar. Stuart, 
Lett. de Mar. Stuart, t. VII, p. 247, Laba- 
noff.) 

Cf. Madré. 

2. mazere, voirMAisiERE, 

mazerel, - au, - eau, s. m,, sorte de 
pierre à bâtir : 

Le nombre de six cens charretées de 
màzerau des perrieres dudit lieu de Jui- 
gué, pour convertir en l'ediffice des pil- 
liers. (7 janv. 1469, CompU du R. René, 
p. 159, Lecoy.) 

Y Faire cinq voultes de pierre de maze- 
veau a chau et a sable. (26 mars 1592, 
Marché, Arch. Maine-et-Loire, E, Notaires, 
Grudé.j 

mazeril, voir Maiseril, 



mazkrin, voir Maderin. 
MAziîRiNiEn, voir Madkrinieei. 

MAZEYRE, VOir MAISïERK. 
MAZIERE, VOirMAISlERE. 

mazilier, voir Maceclibr. 

MAZRE, VOir MADRE. 

1. me, voir Mi. 

2. me, voir Mot. 

3. me, voir Mon> 

mé, voir mai. 

meage, meaig$ t nieuaige, s. m., droit de 
passage : 

Pour chacun muy de tannerie, .n. d., et 
de tout autre meage, par muy, .n. d. 
(xiv« s., DêcL, ap. Mantellier, March, 
fréq. y III, 309^ 

Pour meuaige de chalan .v. d. t. (1422, 
Transaction, ib., III, 326.) 

Meaige t douze deniers. (xvi e s., Droits sur 
les vins, ib., III, 168.) 

Touchant îe meage d'Ancenys, apparte- 
nant a la dame de Rieux. (1546, Proc. verb., 
ib., II, 88.) 

S'est dit jusqu'au xvm* s. : 

On nppelle droit de mêage dans quelques 
villes de Bretagne, un droit qui se paye a 
Tentrée des dite? villes, et qui fait une 
partie de leurs deniers communs et patri- 
moniaux, (SAVARY DES BRUSLONS, Diùt. de 
Commerce.) 

MEAIGNIEH, VOÎr MESHAtGMER. 

meaille/ voir Maille. 

1. meain, voir Meshain. 

2. meain, voir Moien. 

meairie, voir Mairie au Supplément. 
meal, voir M0IEL. 

MEALDRER, VOÎr MELDRER. 
MEALLE, VOir MAILLE. 
MEAN, VOÎrMOIEN, 

me ange, s. f., nom d'une fête reli- 
gieuse : 

Vendredi après la meance 1280. (Calen- 
drier du prieuré de Désiré dépendant de 
S. Germ. d'Auxerre, ap. Ste-Pal.) 

Et commancera la paisson & la Saint 
Remy ; et durera jusques a la meance eu 
suivant. (1374, Ord., vi, 63.) 

MEANE, VOir MOIENB. 
MEANEMENT, VOir MOIENEMENT. 
MEANNEL, VOlf MOIENEL. 

1. mfant, s. m., espace vide entre les 
plates-bandes: 

Tels vuides (entre les oignons) par les 
jardiniers du Languedoc sont appelés 
means, esquels est semée la graine de car- 
dons. (Ou de Serres, TJl d'Agr>, p. 519. 
éd. 1605.) 

Means : m. Void, and empty places 
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between heds in gordens, reserved for spé- 
cial] herbs ; such as are the spoces left 
for cardoons betv/een rowes of onions. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

Means, m. Espacios entre camas de jar- 
din. (C. Oudin, 1660.) 

1 meant, prép., moyennant, au moyen 
de; 

Icelles choses fussent ramenées et re- 
mises meant justice a nostre domaine, (Ch. 
de 1321, àp. Leblanc, Traité des Monnoies, 
p. 236, éd. 1690.) 

Meant l'adjutoire de Nostre Seigneur. 
(1429, Affranch. d'Oiselay, Arcb. H. -Saône, 
E 143.) 

Meant tant seullement les choses cy 
après escriptes. (Ib.) 

.— Par meant, moyennant : 

Et par meant cette donnatîon,lc maistre, 
procureur ou le gouverneur de ladicte 
Maison Dieu, dudict hospital doivent et 
debveront célébrer audict hospital et Mai- 
son Dieu chescun an a tous jours mais 
quatre messes de Requian, pour le remède 
des âmes de moy et de mes ancesseurs. 
(4 fév. 1223, Cart. du S.-Esprit de Gray 3 
n° 30, Prost.) 9t 

MEASBLEMENT, Voir MEAULEMENT. 
MEAUDRB, Cas SUJ., VOIT MEILLOR. 
MEAUDRES, Cas SUJ., VOIT MEÎLLOB. 

meatjlement, measblement, adv., par- 
ticulièrement : 

Mais meaulement en ceu doiens nos moll 
eswarder ke nostres sires dist. {Greg. pap. 
Hom., p. 113, Hoffmann.) 

Meaulement cum sainz Pois dict, enjoir 
ensemble les joianz, plourer ensanble les 
ploranz. (Ib., p. 116.) 

Et sovant l'nitcorreciet et damagié (l'ab- 
baye de S. Vincent) en despans et en 
autres damaiges, measblement de lor molin 
k'il ont a Coreelles. (L'univers des cit, de 
Metz, 1252 ? S.-Vinc, Arch. Mos.) 

En regardant lou bien et lou grant 
proufit de nos et de nostre citeit de Mes 
devantditte et meaulement lou très grant 
proufit de ceaulz et de celles de nos me- 
ii ans de Mes. (1326, His t. de Metz, IN, 30,) 

MEAUNEL,, VOir MOIENEL. 

meaus, voir MIELS. 

meautris, voir Mebethïs. 

meauz, voir Miels. 

meaynnor, voir Moieneor. 

meaz, voir Miels. 

mkcambrkmekt, mechanierement^dv., 
à la manière d'un artisan : 

Toute personne noble peut acquérir et 
tenir fiefs et terres nobles quelles qu'elles 
soient, supposé qu'elle ne vive pas noble- 
ment, et qu'il vive mechanierement ou ro- 
turiercment, ce que ne peut faire ne tenir 
une autre personne qui ne sera pas noble 
fine, procès verbal des Coût, de Chaumoni 
Nouv. Coût, gén., III, 374 b .) 



mecaniqual, adj., d'artisan 
nique, matériel : 



u.eca- 
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Entre les ars mecaniqtiauLi 
rfons troiiYODs que chevalerie 
Est réputé l'ung des plu? beaulx. 
Mais en armes et en chevaalx 
Trop se fier est (jrant folie, 
Tant soit la cuirasse pollio 
Et le harnoys de bonne maille. 
(I. BorcHET, les Régnant traversant, f° 47», éd. 
1522.) 

mecamque, - icque, mesc., mech,, adj,, 
servile, roturier, d'artisan ; 

Et a Rouen se meirent sus deux cens 
personnes mécaniques et viendrent a l'hos- 
tel d'un marchand de draps. fJuv, des 
Ursîns, Charles Vf, an 1382, Michaud.) 

Convers mécaniques. (La tresample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., 
f« 76< t J éd. 1486.) 

Bonrgeoys, marchaos et penples mécaniques 
Sont toaa perplex en leurs bancs et boutiques. 
(J. Marot, Voiage de Venise \ de la fondât, de Ve- 
nise, f° 40 r°, éd. 1532.) 

Les arts tant liberaulx que mechanigues. 
(H. Estienxe, Conf., 19, Feugère.) 

L'Abbé estimant en soymesmes que 

combien que son train eust esté mecanicque, 
il devoit neantmoins estre gentilhomme. 
(A. Le Masson, Decameron, deux, journ,, 
nouv. trois., t, I, p. 165, Lemerre.) 

Et quant aux funérailles, de les faire 
ny superflues ny mechanigues, (Mont., 
Ess., 1. I, c. 3, p. Ô, éd, 1595.) 

— S. m., homme de profession servile, 
ouvrier, artisan, laboureur : 

En ce temps se mit avec ceux de Gand 
un mécanique, menant la charrue, (Ol. de 
La Marche, Mém., II, 14, Michaud.) 

Les empereurs et les coquins, 

Les mécaniques et les rois, 

Contes, ducs et galopins, 

Les bedeaux et les eschevins. 
(Id., le Chevalier délibéré, ms. Turin, f fl 38 v°.) 

Vray est qu'une foys avoit ung pouvre 
homme de village, mécanique, non marié. 
(Nie. de Troyes, Gr. Parangon des Nouv. 
nouv., p. 37, Mabille.) 

La se tronvoïent nobles et mecanicque$ y 
Femmes, énfans et tous bous catholîcqoes. 
(J. Marot, Voiage de Venise, Comment le Roy paît 
de Milan, f* 59 r<\ éd. 1532.) 

Pour tant, seigDeurs, gentil* et mescaniques 
De ces bragars n'estimes plus les ditz. 
(In., la Vray Disant \ Poës. fr. deg xy B et xyi° s., 
X, 268.) 

Comment un pauvre mechaniçue devint 
un monsieur. (Nouv. Fabrique des excell. 
traits de vérité, p. 158, Bihl. elz.) 

Tomber en lamesme maladie des avares 
et riches mechaniques. (LA Boet., Lett. de 
consol. de Plut, d set femme, Feugère.) 

Ceux qui en usent ainsi sont volontiers 
gens qui veulent faire des sots tout de gré, 
ou bien un tas de vilains et mécaniques, 
qui n'ont autre dieu que l'avarice. (Tahu- 
reau, Prem. dial. du Democriiic, p. I5i 
éd. 1602.) 

Canada, les gens mécaniques, les arti- 
sans. Bessin, mécanic, mal à son aise, 
souffrant. 

mécaniquement, - icquement, mech., 
mecch., adv., servilement, comme vil un 
artisan, comme on traite un artisan : 

Bien oyons nous dire qu'ils ont guerres 
et divisions, comme nous et encores plus 
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mécaniquement. (Commynes, Mém., V, 1°, 
Soc. de l'H. deFr.) » . . 

Un peuple est assubjecly mécanique- 
ment, ou il gouverne cruellement. (J. le 
Blond, Liv. de pol. hum. f f° 6 v*, éd. 1544.) 

Ce peuple vit fort mecch aniqu ement , 
partie pource qu'ils n'ont grands vivres, 
partie aussi pour les grondes chaleurs qui 
les atténuent. (Thevet, Cosmogr., p. 111, 
éd. 1558.) 

t On Ta traité aussi mechaniquement que si 
c'eust esté quelque povre gagne denier de 
nulle estime. (Calvin, Comm. sur l'har- 
monie evangelique, p. 664, éd. 1562.) 

C'a esté une basteleuse nourrie assez me- 
chaniquem ent chenx sa mère qui esloitforl 
pauvre. (Cyré Foucault, Trad. d'Ahste- 
net, p. 77, Liseux.) 

mecaniquerie, mechaniquerie, s. f., 
chose vile, basse : 

Quand tout sera bien considéré, on dou- 
tera si ce que j'ay appelé mechaniquerie 
se pourroit nommer honnestement fruga- 
lité. (H. Est., Apologie pour Hérodote, 
p. 436, éd. 1566.) 

mecaniqueté, mechaniqueté, mequan., 
maequan.j s. f., action d'un homme meca- 
nique, action sordide, caractère bas, mes- 
quinerie : 

Les Espagnols pensèrent que Loys n'a- 
voit pas faict cela pour monstrer une 
simplicité, ains accusèrent sa mechani- 
queté et avarice. (Do Hatllan, Est. des 
aff. dit Fr, f f° 132 v°, éd. 1580.) 

Ceux qui, en contant leurs richesses (des 
avaricieux), se moqueront d'eux, se riant 
et blasmapt leur mechaniqueté, (Gasp. de 
Ta vannes, Mêm., p. 199, Michaud.) 

Je ne veux pas toutesfois que vostre 
mesnage ressente sa taguaine ou tenante 
mequaniqueté ; faites le seulement marcher 
avec le compas et la mesure. (N. Pasq., 
Lett., vin, 4.) Impr., meguaniqueté. 

Ils la voyoient par un trou au travers, a 
demy couverte d'un morceau de drap de 
bure qu'on avoit arraché de la table du 
jeu de son billard. Quelle mœquaniquete, 
voire animosité et indignité, de ne luy en 
avoir voulu achepter ung noir un peu plus 
digne d'elle 1 (Brant., Vies des dames 
illust , Marie Stuart, Buchon.) Var., meca- 
niqueté. {Ed. 1666, t. 111, p. 155.) 

mécaniser, mechaniser, verbe. 

— Neutr., exercer un métier : 

Si aucuns des nobles ou annoblis usent 
d*art mechanique et contreviennent a Tes- 
tât de noblesse par pauvreté, ils seront 
privez de la franchise de leurnoblessepour 
le temps qu'ils auront mechanisé ; mais en 
quittant le dit estât mechanique, ils pour- 
ront rentrer en leur pristine. (1571, Coût, de 
Clermont, Nouv. Coût, gén., II, 872 a .) 

— Act, avilir, ravaler : 

Faisant office d'huissier, tu mechanises 
la qualité de juge. (Monet , Parallèle, 
Rouen 1632.) 

Argot, mécaniser, vexer, critiquer. 

meceain, mecein, messain, mesain, me- 
cen, adj., de Metz, ayant cours à Metz: 

Deux deniers meceins. (1408, Hist. de 
Metz, IV, 638.) 

— S. m., monnaie ayant cours à Metz : 
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Dous cfios livres de meceains. (Ch. de 
1212, Lorr., Cabin. Dufresne.) 

Quarante solz de meceains. (1214, Paix 
de Metz, Arch. mua. Metz.) 

.mi xx . livres de mecen$. (1224, S,-Vinc, 
Arch. M os.) 

.xii. sols de mecens. (Comm, du xni« s., 
Cath. de Metz.Maisonn., Saulnerie, cote 9, 
Arch. Mos.) 

.xxv. lb. de meccins. (Sem. av.. l'asq.1234, 
S.-Sauv., Arch. Mos.) 



Quatrevins lb. de messains. (1248, S.- 
Sauv., Arch. Mos.) 

Cent solz de messains. (1254, Hist. de 
Metz, TU, 210.) 

Trois cens et soixante et douze livres 
de messains que nous doviens payer au 
Noweil prochien. (1265, Chartes de Lor- 
ratrw,2H,n° 24, Wailly.) 

Sinquante livres de mecens. (1274,Bitsch, 
Castres, 4j Arch. Meurtbe.) 

Trois cens livres de meceins. (Nov, 1279, 
S.-Sauv.* Arch. Mos.) 

Quaitre sols de mesains. (Jeudi av. purif. 
«287* Lett, d'isab. de Jandelaincourt, S. 
Louis abb. S. Tienne, Arch. Mos.) 

Ait pooir de mettre sommes, juskes a 
deix sols de mecens. (1287, Hist. de Metz, 
III, 232.) Impr., metens. 

Trante solz de messains. (Pièce de 1314. 
Richel. 8711, f 14.) 

A prodoms bons clerg ne sains 
N'ara qui Taille ,n. messains 
En l'Eglise de bénéfices; 
Ne aussis séculiers offices 
Ne seront ja aux bons donnes. 
(E. Deschamps, Pûés., Richel. 840, f° 24 d .) 

MECEANCE, VOIT MESCHEANCE. 

mecëCle, voir Massacre. 

MECECUER, VOir MACECLÎEB. 

mecein, voir Meûeain. 
mecen, voir Meceain. 

MEGHAIGNIER, VOir MESHAIGNJER. 

mechaing, voir Meshaïn. 

MEGHANGE, VOIT MESCHEANCE, 

MECHANIEREMEXT, VOlf MECANIEBE- 
MENT. 

MECHANIQUE, VOIT MECANIQUE. 

mechanïquement, voir Mécanique- 
ment. 

MECHANIQUERIE, VOir MECANlQUERIlï. 
MECHANIQUETÉ, Voir MECANIQUETÉ. 

mechaniser, voir Mécaniser, 

MECHANTHISE, VOÎr MESCHANÏISE. 

mèche, moiche, s. î., petite bande de 
toile fine ou faisceau de longs brins de 
charpie dont on se sert pour déterger des 
foyers purulents, pour entretenir une ou- 
verture ou une fistule ; signification con- 
servée : 

Nous usons de tentes et moiches, es 
pïayes, pour lesquelles guérir i! faut ou- 



vrer environ les os. (Tagault, ïnst chir., 
p. 273, éd. 1549.) 

Les moiches et plumaceaux sont inserez 
en la playe, afin qu'elle soyt plus ouverte 
et qu'elle soyt eslargie, et lors on les faict 
de petites esponges fort comprimées et en- 
tortillées ou de racine de gentiane, (Id,. ib.. 
p. 274.) V ' f 

La forme des moiches doibt estre esgale, 
et des plumaceaux inesgale, a la manière 
d'une cheville de bois, aïïin qu'elles ne 
tombent dedans. (Id., ib.) 

mechef, voir Meschief. 

MECHENOIH, S. Ml, ? 

Mechlnoir du bled. (1474, Béthune, dp. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

mecheron, s. m., dimin, de rhèche : 

Dieu sçait quelle lumière après elles 
(les chandelles) rendoient, avecques leurs 
mecherons. (Rab., 1. V, ch. xxxu, éd. 
1564.) 

Un simple mecheron de la cendre sorti 
Dans la paille s'accroist. 

(Garh., Troade, II, éd. 1578.) 

mechié, voir Meschief. 

mechine, voir Mecwe. 

MEGHiNEn, voir Meginkh. 

mechinete, voir Meschinetk, 

j mechoacan, s. m., tabac : 

I Herbe nicotiane, autrement de la reyne 

et mechoacan. (Tahureau. Bigarr.. liv. IV. 

i>. 23, éd. 1584.) 

Aujourd'hui ce mot désigne la rhubarbe 
blanche. 

mëchointe, s, f., sorte de pierre pré- 
cieuse : 

La mechointe exprime le poivre, c'est a 
dire qu'elle est de celle sembWce. (Chron. 
et hist. saint, et prof., Ars. 3815, f» 51 v«.) 

mecinal, mecinnel, mescinal, adj., qui 
sert à la guérison : 

Encor ni je tel herbe mecinnel 
En un escring. 

(Gaydon, 86, A. P.) 

Si est bous mires mecinatts, 
Sages, et cortois et loiaus. 

(Du Con y Richel. 19152, f» 63 f .) 

!Se garisun n'en siet par livere mencinal. 
(Horn, 3553, van, Michel.) 
Cest oille est seinte e mescinale. {Itiné- 
raire de Londres d Jérusalem attribué à 
Matthieu Paris, H. Michelant et (i. Ray- 
naud, Itinéraires d Jérusalem, p. 132.) 

— A été refait sous les formes medecinal, 
medecinel, médicinal, medichinal : 

espeche medichinaus. 
(Renclus db Moiuens, Miserere, ceux, 6, 
Van Hamel.) 

Herbes médicinales, (Jard. de santé, H, 
47, impr. la Minerve.) 

— Doigt médicinal, l'annulaire : 
Le quart doîgt est appelle médicinal, 

! parce que les médecins en usent en ma- 
! niant les médecines. (J. Bouchet, les Tri 
de la Noble Dame, p. 99, ap. Ste-Pal.) 

— S. m., remède : 



Qui de si fait vice infernal 
Peust trover medecinal 
A set garir e à l'osier. 
(Bbk., /). de Horm., II, 11585. Michel.) 
A mes plaies qui sont mortals 
Ne quier altres medecinal*. 
{De Ste Marie VEgipt., Richel. 19525, f» 18 v«.) 

On tonrt a bien ou tonrl a mal, 
Je 7ons querray médicinal. 

(Alhis, ras. St-Pètersboorg 54, f* 8 e .) 

— A la medecinale, conformément à 
l'ordonnance du médecin : 

Je n'aurois nul plaisir a traîner a (a 
medecinale, trois ou quattre chetifs repas 
par jour, ainsi contrains. (Mont.. Ess., 
1. III, ch. xiii, f»49i r<\ éd. 1588.) 

Neuchâteî, medecinal. 



mecinaud, adj., médicinal : 
Les jagonses, les esmerandes 
Et tantes pieres mecinaudes. 

(Blancand., 3881, Michelant.) 

mecine, mescine, mezine, mechine, mie- 
etne, s. f., remède : 

Mercit, seniors, nus anquerreuns mecine. 

(Alexis, xi 9 1., st. 105 b , Stengel.; 
Tu meafegis ; mais jo sui la racine 
De noatre mal, long n'est i& mescine. 

{Adam, p. 43, Lniarche.) 
Assez hâtent, triblent racines, 
Caillent herbes, font mecines. 

(Tristan, III, p. 46, Michel ) 
Ke del pechiet ne qoiert ne conseil ne mezUe. 
(Vie Sle Thati, 98, Meyer, Rec, p. 326.) 

Teus est plains d'enferté, qui santé qnide avoir 
Et petite mechine ne daigne recheyoir. 

\It>., Richel. 23112, f> 104*.) 
Ceste fièvre mort li destine 
Se de Gaieté a*a mechine. 

(Athis, Richel. 375, f° 125 ! .) 
Illec perent les flors de maintes bêles herbes 
De quoi font les mecines li mires de Salerne. 
(Ayed'Avign., 968, A. P.) 
IJ gerofles. li garingaas, 
Les miecines contre tos maus. 

iParton., 1629, Crapelet.) 
Car li heste a tel mecine que, se vos le 
poes prendre, vos seres garis de vo me- 
haig. (AucassinetNicolette, p. 26, Suchier.) 
Quar mon mari est, je vous di, 
Bons mires, je le -rons afi v 
Certes il set pins de mecines 
Et de vrais jagemenz d'orines 
Que ooques ne sot Ypocras. 
(Du Villainmire, Richeï. 837, f°140 a .) 
Quar moult oet forces et mecines 
Fruit, fnst, Cueille, escorce, racines. 

(Roàt, Vat. Chr. 1522, f° 86*.) 

— Enchantement : 

A icest jor le {premier de Tan) soient li 
malvais crestien faire lor mexinss et char- 
rais. [Serm., xiii* s., ras. PcUiers 124, 
f» 8 i*.) 

Ce mot a été refait sous la forme méde- 
cine, qui apparaît dès le xm a siècle. 

meginement, s. m., remède ; 

Je le querrai meeinement, 
N'artardera mais longemant 
Qui te tornera a santé. 

(Athis, Richel. 375, f° 121 e .) 

- A été refait sous les formes medeci- 
nement, medicinement, medechinement : 
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A faire meâicinement 

I trovent grant succurement. 

(Les hapid. />., À 35, L» Pannier.) 

Aposicion de medicinement violant ou 
vertissant. (H. de Mondeville. Richel. 
2030, f° 57 b .) 

Medicamen , medicinement, (Gloss. de 
Satins.) 

N'est nul office ne inedechinemenl plus 
proufitable a toy que vitupérer et despiter 
toy meismea. [De vita ChristL Richel. 181, 
f» 47».) 

L'ail est cuydé prouffiter a plusieurs 
medicinemens. {Jard. de santé, ï, 14, impr. 
la Minerve.) 

Tu as multiplié pour néant medicinement 
(Bible, Hieremie, ch. 40, éd. 1543.) 

Ami loyal est medicinement de vie. {Ib. t 
Ecclésiastique, 6 ) 

Medicatio, medecinemenl, remède, (Fkd. 
Morel, Dictionariolum, 1633.) 

— Secret magique, enchantement : 

Par nouvel medecinement 
Figure d'omme say mner 
Et l'un a l'autre trestonrner, 
L'qû fait bien a l'autre sembler. 

(Brut, ms., f° 66 \ ap. Ste-Pal.) 

11 faisoient uiales oevres par médecine- 
mens. (Bible, Richel. 901, f° 18 e .) 

meciner, medciner,mesciner, mechinw, 
mesekiner, miciner, et sous les formes 
refaites medeciner, mediciner t medickiner, 
verbe. 

— Act., soigner, traiter, panser, guérir; 
sous les formes populaires : 

Il fit mires par tôt mander 
Pur lui garir et meciner. 
(Wace, Conception* Brit. Mus. Add, 15606, 
f° 55 b .) 

Il fUt mires partout mander 
Pour lai garir et mechiner. 

(Id., ib., ap. Duc, Maladia.) 

Cil est bons hom qui meciner le seut. 
(Ste Thaï)?, Richel. 231 12, î ù 102 e .) 
Dont li esteust [doner] un denier muneiez 
A mire de Salerne pur extre meicinez. 
(Citron, de Jord. Faut., 13H, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Cui il ataint a coup ne l'estuet meciner. 

(Ckans. d'Antiocke, VIII, 375, P. Paria.) 

Garder se fist et meciner. 

(Mousk., Chron. t 19783, Reiff.) 

Lur chevals funt seiner e reposer, 
K Jur malades guarir e mesciner. 

(Otinel, 737, A. P.) 

Andoi furent navré, si se vont machinant, 
Les plaies Tau de l'autre vont li baron bendaot. 
(B. de Seb., xxi, 633, Bocca,) 

•— Sous les formes savantes : 

Entr'ans distrent et esgarderent 
Com le deust medeciner. 
(Marie, Ysopet, Richel. 19152, f« 20 a .) 

Puis iur fait a tu* demander, 
Se nus l'en sait mediciner. 

(Id., ib., vu, 7, Roq.) 

Ke mes plaies soyent medicineies. {S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f°56 v°.) 

No ne povons mire trouver 
Qui vous saiche mediciner. 

\Athit, ms. St-Petersbourg 54, f° C J .) 



En Wlté, on ordure, 
En vie trop obscure, 
Ai esté loac termine, 
Roine nete et pure, 
Quar m ' pren en ta enre, 
Etal me médecine 
Par ta vertu devine. 
(Rutkbeuf, Proiere Théophile, Richel. 837, 
P 301*.) 

S'il n'esloit médecine* 

H seroit tantost deflnex 

Quant par ezeez est si remplis. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f°474.) 

U li fu consilliet et dit pour le mieulz 
mediciner et garir, qu'il s'en repairast en 
Engleterre. (Froiss , Chron., III, 19, Luce.) 

Maintenant as tu dont puisses ton bras 
medichiner. (De vita Christi, Richel. 181, 
f» 175 d .) 

Les roareschaux ferrent et medecinent 
les chevaux. (La Marche, Estât de la 
maison de Charles le Hardy, Du Second 
estât, Michaud,) 

Les fueilles et le jus de ypericon medici- 
nent et guérissent de dissint^rie. (Jard. de 
santé, I, 5*6, impr. la Minerve.) 

— Fig. : 

Ne sceut medeciner sa passion ny sa 
douleur par les voyes que la sagesse et 
l'expérience aprennent a chacun. (Du 
Villars, Mém t , VI, an 1555, Michaud.) 

G'estoit chose fort aisée a qui voudroit 
de recouvrer cent mille escus, qui medeci- 
neroyent tout a coup les playes desdits 
payemens. (Id., ib., XII, an 1560.) 

— Diriger, instruire : 

11 m'aprist et me doctrina 
Et d*ordene me medicina. 
(Gillon le Moisit, Poés., I, 17, Kerv.) 

— Ironiq., mettre à mort : 
Coi il ataiût a plaia cop entesé, 

Mar querre mire, toat l'aura meschiné. 
(Alesckans, 1198, Jonck,, Guill. d'Or.) 

— Empoisonner : 

Trente parmains en ont si mecinez... 

(Gaydon, 125, A- P,) 

— Rëfl.,se traiter : 

Les sangliers se medecinent avec le 
lierre , les ours avec la mandragore. 
(Boaystuau, Théât. du monde, I, éd. 1567.) 

— Inûn. pris subst, action de pratiquer 
la médecine : 

Aura une autre dame qui pour mede- 
ciner se passera delà la mer, et tant fera 
par son medeciner que... (Les prophecies 
de Merlin, f" 130% éd. 1498.) 

— Mecinant, part, prés., qui exerce la 
médecine ; 

Qu'il ne guérisse par mires micinans. 
(Herb. Leduc, Foulq. de Cand. t p. 65, Tarhé.) 

— Médecine, part, passé et adj., médici- 
nal : 

Huyle médecine. (Mont., Ess, f 1. II, 
ch. xxxin, f°3i2v°, éd. 1588.) 

MECINNBL, VOir MECINAL. 

mecion, voir Mission. 
mecler, voir Mesler. 

MECOONOISSANCE, VOÎ1* MESCOGNOIS- 
SANCR. 



mécompte, voir Mescontk. 

meconner, v. n., laisser aller sous soi : 

Ostez vos eschifles et vos gas, car tel 

meconne soz ses dras qui cuide estre et 

forz et sains. (Laurent, Somme, ms. 

Chartres 371, f° 36 vv) 

l^IECREABLE, VOir MESCREABLE. 
MECREANCE, Voir MeSCREANCE. 
MECREANDISE, Voir MeSCREANDISE. 
MECROIANT, VOÏr MESCROIANT. 
MECROIRE, VOir MESCROIFIE. 
MECTAYER, VOir MOITOIER. 

megte, voir Mete. 

MECTEER, VOIT MOITOIER. 

mecter, s. m., sorte de laine : 

Laines nostrees k'on dit mecter, yeke et 
veulres. (1281, Reg. aux bans, Arch. S,- 
Omer AB xvin, 16. n« 535.) 

MEGTOIER, VOir MOITOIER. 
MEGTOIERE, VOir MOITOIERE. 
MECTRIFICATURE,VOirMETRIFlCATURE. 
MEDClNER, Voir MkCIKER. 

mede, s. f., hydromel : 

Hydromeilum, mede. (Gloss. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

— Pierre précieuse de couleur verte : 

Amatiste, mede, cristal, (hapid. d*un roi 
d'Arrabe, ms. Berne 646.) 

Elle (la couleur verte) est comparée a 
l'esmeraude, au jaspe, a la mede... qui 
sont pierres précieuses, (SICILE, Blason 
des Couleurs, f° 26 v°, éd. 1582.) 

Mede. A precious stone that yeelds a 
saffrou like sweat, and a taste like wine, 
(Cotgr., éd. 1611.) 

medegable, medicable, adj., propre à 
guérir : 

Il n'y a pour le présent autre médecine... 
plus medècable a nostre maladie, (Vamanl 
ressuscité, p. 75, ap. Ste-Pal.) 

Remède médical ou medicable. (La 
Porte, Epith., éd. 1571.) 

MEDECHINEMENT, VOir MeCINBMENT. 

médecin, s. m., l'annulaire : 

Les doigts dits médecin et auriculaire. 
(Oliv. de Serres, Theat. d'agriô,, VIII, 5, 
éd. 1646.) 

Cf. Mecinal et Miue. 

medeginable, medicinable, adj., médi- 
cinal, propre à guérir : 

Li nardes chauz, très edorables, 
Seur tote her^e médicinale*. 

(De .v. gaud. B. M., ms. Reims ^ f* 136*.) 

Ces .u. choses médicinales 
Sont seui doutance a toz corpables. 
(Macé de la &UMTÉ, Bible, Richel. 401, 
f 146»,) 

D'un fer moût medicinable, 
C'est a dire d'une lancete. 
(Dial. de S. Grég., ms. tivreux, f* 9 l> .) 
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Herbes medicinables. {Vie S. Magtoire, 
Ars. 5122, f° 66 v* ) 

Mente est herbe medecinable. 
{Poème moralisé sur tes propr. des choses, I, jm?, 
1, G. Raynaud, Remania, XIV, 455.) 

Près de la croissent les herbes medici- 
fiables en grant habondance. (Gohbichon, 
Propriet. des Choses, Ars. 2886, f° 4*.) 

Beuvrage medicinabU. (J. Gbrson, la 
Mendicité spirit., r«55v*.) 

A bains chaux, que Von dit medecinables. 
(0. de la Marche, Mêm., Introd-, ch. v, 
MichaudJ 

Posé quela sentence d'excoramuniemeot 
soit sanable ou medicinable et non mie 
mortelle, fi474, Slat. synode ap. Lalore, 
Ane. discipl. du dioc. de Troyes, II, 123.) 

Prince Bacus par art medicinable, 
A mon museau si bien medicmé 
Qae pers le gens. 
(Gringore, le Jert du Prince des Sot*> I, 249, 
Btbl. eh.) 

Et vault et est medicinable le jus (de 
l'aurouejtkeu contre le venin des serpens. 
{Jard. de santé, 1, 2, impr. la Minerve.) 

Beaulx etmedicinablesbùngB, (Triumph. 
dePelrarq., f°73 v», éd. 1531.) 

Le vray miel savoureux et medecinable. 
(Gutll. Michel, iv § liv. des GeorgiqueSj 
r» 75 v*, éd. 1540.) 

De laquelle beste (du castor) les mem- 
bres genitoires sont très médian ab les. 
(Guill. Tardif, ApoL de Laurent Valla, 
p. 211, Marchessou.) 

Encore en y trouvez vous d'autres 
(arbres) goromeux,et par conséquent medi- 
cinable*. (Thevet, Co$mogr, t 111, xi, éd. 
1BB8.) 

Laquelle (eau) mise en bruvages medeci- 
nables purge premièrement celuy qui la 
prend de toute langueur et maladie. 
(Arnoul de Ville Novk, le Trésor des 
pauvres , l 9 151 v°, éd. 1681.) 

— Qui peut être guéri : 

Car lors est il plus raisonnables 
Et ses maulx pins m edic inables. 

{Remédia amoris f 190, Koertlng.) 

Qu'il médecine 
Ce qui sera medicinable» 
{Act. des Apost*,, toI. I, f» 148% éd. 1537.) 

Medicinable. Qui peut estre guéri, cura- 
ble. (Ai on et, Dict.) 

MEDECINAL, VOir MKCINAL. 

médecine, medicine, s. L, femme exer- 
çant la profession de médecin : 

Une horde vieille de la compagnie, 
laquelle avoit réputation d'estre grande me- 
dicine, (Rab., Garganlua, ch. vi, éd. 1542.) 

Elle se faisoit médecine de petits enfants. 
(Nie. de Troyes, le orand Parangon. 
p. 227, Bibl. elz.) 

Ceste médecine l'interrogeoit du jour de 
la maladie, (G. Boucher Serees. II, 193. 
Roybet.) 

Permission d'y avoir des médecines ma- 
trones. (Id., ib., III, 190.) 

On lit dans le Dictionnaire de Trévoux : 

Médecine eBt aussi la femme d'un méde- 
cin ; mais il n'y a que les provinciaux qui 
le disent. 

MEDECINE!,, VOif MECINAL. 



MEDECINEMENT, voir MBCtNEMENT. 

medeciner, voir Meginer. 

medeginerie, s, L, médicament : 

Medecineries. (1565, Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl, Amiens.) 

medecineur, s. m., celui qui guérit, 
médecin ; 

Dieu... qui est persécuteur et medecineur, 
(J. Vauquelw, Chron. a"E. de Dynter, IV, 
32, Xav. de Ram.) 

— Fém., medicineresse : 

Il nous a ordonné la bonne medicine- 
resse pénitence qui ressuscite Tanie morte 
par péché. (Gers., Serm., ms. Troyes, 
r» 71 r°.) 

MEDEGL0II1E, VOÎr MANDKGLOIRE, 

medklan, adj,, milanais : 

Or lient arehevesquiet le cllet de Melans 
Messires Saint Àmbroses ; ne fa mie celans 
Le don don Saint Espir, qui li fa révélant 
Que ses offisces yerent as d$\o$ medrtans. 
(GlLLOR lk Moisit, li Maintiens des ordencs 
mendians, II, 245, Kerr.) 

medeps, medips t pron., môme: 

Et el medeps si près sa ernz. 

{Pa$sion, 255, KoschwJtz.) 



Per lut medeps audit rayera. 



(/»., 184,) 



Ll quarz lo duyst corda toccar, 
Et rolta et Ieyra clar sonar, 
Et en toz tons corda temprar, 
Per se medips cant ad levar. 
(Albmic, Alex., 100, P. Meyer, Hec. t p. 283.) 

MEDESME, VOÎr MKISME, 

mediacion, s, f., intermédiaire : 

Quant au regard de Eve, qui du forfait 
Ko vers l'homme fut mediacion. 

(Mist. du viel test., 1518, A. T.) 

mediacon, s. t., remède, potion pré- 



Une maie confection, 

L'en l'apele mediacon, 

At fait Diane appareiller. 

(Wace, St Nicholas, 374, Pel ais. 1850.) 



voir le bas de 
médiane, a. f., mcACi i tcrc . | cette page 

Médiane : f . The black, or middle veine ; 
the inward branch of the shoulder veine, 
descending downe the arme untothe hand, 
and there dispersing it selfe a ni on g the 
fingers. (Cotgr., éd. 1611,) 

mediant, adj., qui est au milieu : 

Les quelles choses (dilatation des na- 
rines) ne porroient estre faites se le cartiU 
lage n'estoit mediant. (H. de Mondev., Ri- 
cbel. 2030, f° 9.) 

mediateure, s, f., intermédiaire : 
Pleure, dolente femme, pleure. 
Et de pleurs tout ton corps espleure 
D'avoir este" mediateure 
Dn serpent et intercesseurs 
Envers moy, pour moy décevoir. 

{Mist, du viel test. y 1605, A. T.) 

mediatie, s., f., médiation ; 

Nous envoierons as ditz jours et lieuz 
nos députez pleinement anformez a tenir 
pur et en noun de nous, a la révérence de 



Dieu, et a cause de voire vtediatie, le 

traitée susdit. (1396, Lett de LUch. Il au 

duc de Bav. t Lett. de Rois, etc., t. IL 
P. 289.) 

MED1CABLE, VOÎr MBDECABL3. 

medicamiînt al, adj., qui concerne les 
médicaments : 

Préparations medicamentallet. (Evon., 
Trésor, préf., éd. 1555.) 

MEDiGASTRiE, s. f ., charlatanisme : 
Poésie, alchimie, empirie, medicastrie. 
{Rom. d'Alector, 1* 35, éd. 1560.) 

meoige, adj., mot douteux présentant 
le sens de médiocre : 

Et moult se humilîoit la pucelle envers 
luy et luy disoit : Monseigneur, se ne fut 
la grâce de Dieu mon créateur et la puis- 
sance de vostre frère, et vous aussi, ceste 
povre orpheline estoit toute désolée et 
perdue, elle et tout son pays, et cheue en 
moult grande adversité entre les mains des 
mauvais Sarrazins ; mais Taide de Dieu et 
laYostre m'en ont jette, dont je vous re- 
mercie, et quant vous avez daigné de 
prendre en femme si medice pucelle comme 
je suys. (J, d'Arras, Mêlas,, p. 269, Bibl. 
elz.) 

MEDICHINAL, VOir MECINAL, 
MKDIGHINER, VOir MEGINKR. 
MEDICINABLE, VOir MEDECINABLE. 
MEDICINAL, VOir MECINAL. 

medicinalment, - alement, adv., en 
termes de médecine ; 

Lesquels matières se doivent par raison 
exposer medicinatment, (Evrabt de Contv, 
Probl. d'Arist. t Richel. 210, f u 1 v»,) 

— Par ordonnance de médecin : 
Ainsi en voyons nous plusieurs devenir 

grosses, bien toit après estre purgées me- 
dicinaiement pour occasion de maladie 
présente. (iouB.^ Err. pop., 1» p., u, 5, 

medicine, voir Médecine. 

medicinee, s. t., médecine, onguent : 
Nous abatons et osions la livre soutive... 
fors que a phisiciens et surgiens tant seu- 
lementj et en cas et non autres ou il en 
auroit a faire por leur medicinees et sirur- 
giees. (1312, Ord. t i, 512.) 

mediginement, voir Mecinement. 

MEDICINER, VOIT MECINBH. 

medicineresse, voir Medecjneur. 

medienne, entre dans le juron lamorl 
de medienne, équivalent de mordienne ; 

Et la mort de medienne, et quels rats et souris 1 
(Troterel, les Corrivaux, III, 3, Ane. Th. fr., 
VIII, 279.) 

MEDiEit. verbe. 

— Neutr., servir de médiateur : 

Les admonestoit au bien de paix, me- 
dioit entre les parties, couroit souvent 
d'un costé a l'autre. (J. Molinet, CAron., 
xix, Buchon.) 

— Act., faire le milieu de : 
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Moyennant l'ayde de Dieu, sans lequel 
nul œupvre n'est commencé, medié, ny 
finy. (Le Baud, Hist. de BreL, Prol.. éd. 
1638.) 

— Diviser eji deux moitiés : 

Medier. To divide into halves ; also, as 
moyenner. (Cotgr., éd. 1611.) 

— Medié, part* passé, dont le milieu est 
fait: 

Livre commaucé, medié et finy a Lyon, 
l'an de salut'1484. {Hic. CauQUET, Triparty, 
Richel. 1346, 1° 147.) 

me dieté, s. f., proportion : 

Pource tous les triangles ABH , etc., 
seront la medie té d' ABC t parquoi le triangle 
mis sur G ne pourra estre encline vers 
aucune partie. (Le Blanc, Trad. de Car- 
dan., 1» 19 r; eu. 1556.) 

... Selon la première proportion et me- 
dieté que nous appelions arithmétique. 
(Amyot, Prop. de table, IX, m, éd. 1574.) 

Les deux bouts et extremitez, et le mi- 
lieu de la medietê arithmétique sont six, 
neuf, douze. (1d., Œuv. mest. de Plut., 
r« 494 r°, éd. 1574.) 

medimne, s. f., mesure de ble : 

Medimne : ni. A corne-measure, contai- 
ning almost two of our busliels. [Cotgr.. 
éd. 1611.) 

Medimne , f. Especie de uiedida, (G. 
Oudin, 1660.) 

medin, s. m., monnaie d'Egypte : 
Le medin est une pièce d'argent mon- 
noyé, qui peut revenir a la valeur de 
deux sols monnoye de France. (DuKoua- 
loux, Fauconnerie, f° 9 v° f ap. Ste-Pal,) 

mediocrer, v. a., modérer : 

Parquoy y faut (dans le blé de France) 
mediot.rer le levain, et n'user d'eau si 
chaude qu'en celuy de la Beauce. {Ch. 
Likbault, Mais. rustique, V, 20, p, 537, 

éd. Id58.) * * * 

Mediocrer. To qualifie, tenjper, mode- 
rate, add a meane unto. (COTtiR., éd. 
16UJ 

médiocrité, s, f., modération : 
Qu'on parle avec médiocrité et que le 
propos soit honneste et retenu. (G, Bou- 
cuet, Serees, I, p. xviii, Roybet.) 

mediomatrique, adj., de Metz : 

Metz est dicte vieille ei antique, 

Par son nom mediomatricque. 
KChroti. de la noble cité de Metz, Pr. de 1*H. de 
Lorr., H, cxxiv.) 

medionné, adj., médiat: 

Sont deux opérations représentatives et 
significatives de deux puissances, l'une 
medionnée, et l'autre immedionnee, et est 
très grand argument de l'humaine et de la 
dtvme. {Peregrin d'Amours, liv. IL f» 72 v°, 
ap. Ste-Pal.) 

mkdips, voir Medeps. 

1. medique, s. m., médecin : 

Cestui medique estoit riche. (Aimé, Yst. 
de tiNorm., IV, 41, Champollion.) 

2. medique, s. f,, sainfoin : 

Medique : f. Medick fodder, spanish tre^ 
foile, snaile claver. (Cotgr., éd. 1011.) 
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Medique, T. Mediania. alfalfa. (G. Oudin, 
1660.) 

La medique t ou grand treffle, ou foin de 
Bourgogne, doibt estre couvert avec des 
rasteaulx de bois. (Cotkreâu, Colum.,U t 
13, éd. 1533.) 

medique, adj., mêlé de substances mé- 
dicinales : 

Puis lor arrousoit d'eau ou de vin, 
simple ou medique. {Trésor de Evonime, 
p. 293, éd. 1555.) 

medir, v. a., guérir : 

EtqueJohansa plaie noblement mediray. 
(Jeh. des Prris, Geste de Liège, 18770, Scbeler, 
Gloss. philol.) 

medisme, voir Meisme. 

MEDISSANCE, YOir MESDISÀNCE. 

médit, voir Mesdit. 

méditatif, adj,, qui médite : 
As ta esté" méditatif 
De trahir er; ce point ton maîstre ? 

(Therence en franc., f° 45 d , Verard.) ' 

Auwi en est mon cueur méditatif 
De lui donner forme fréquentative * 
Pour assembler la passive en l'actif. 
(Al. Chartier, Œuv., p, 804, éd. 1617.) 

mediterrain, mediterran, adj., situé 
au milieu des terres : 

Tanacetum croist en lieux mediterrains 
et haulx. (Jard. de santé, I, 464, impr, la 
Minerve.) 

Les gens de pied... ayant vu la hardiesse 
des nostres, abandonnèrent le fort et se 
meirent en fuite dedans un bois taillis vers 
les parties mediterranes. (DuBELLAY,Jtfem M 
X, 340, éd. 1569.) 

mediterrienne, - tienne, adj. f., mé- 
diterranée : 

Parmi son navire couvrit la mer Méditer- 
rienne jusques a y faire un pont de rivage 
a autre. (Al. Chartier , VEsperance . 
p. 364, éd. 1617.) 

La mer Mediterriienne. (Fossetier . 
Cron. Marg., m 3. Brux., I, f» 47 r°.) 

medle, s. m., mélange : 

Ascune foiz souat joyntz ensemble deux 
personnes ou troyz en divers degrez a 
ôueux affiert remedy par assise de mor- 
dauncestre, dont la nature en medle de 
mordauncestre est de cosynage. (Brittûn 
toix d'Anglet., f° 181 r», ap. Ste-Pal.) ' 

Cf. Mesle. 

méditée, 3, f., mêlée, bataille : 

Medlee. (Lois de la cité de Lond., Brit. 
Mus. add. 14252.) 

Cf. Meslke. 

medlefk, s. f., terme de pratique, 
maléfice ou méfait : 

De ceux qui achatent et vendent par 
peys et par mesures hors de assise de 
medlefe et de conteckours et de saunkes 
eypandu. (Britton, des Loix d'Anglei., 
f* 72 r', ap. Ste-Pal.) 

mbdler, métier, mesdler, verbe. 
— Act., mêler: 
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Sunt ônmi le via tresturné 
E Français sunt a ela mesdlé. 
(Wace, Hou, 3* p., 3503, Aodresen.) Var., medié. 
(Ed. PItiqaet, v. 8645.) 

— Brouiller, mettre en état de dis- 
corde : 

E m vers nysi ad si graat amur, 
Nuls ne nus porreit tant métier 
Que sun cors puist de mei sevrer. 

(Tristan, II, 208, Michel,) 
Les trahitars k'it encuserent, 
E erapeirerent e medier ent, 
Aveit jeté fors dçl gais, 

^Mahie, Lai d'Eliduc, 561 , Roq.) 

■ Que cil ti-mortaîmeat le soleieut hair, 
Envers le rei Henri medier et mal tenir. 
(Garkier, Vie de S. Thom., App., v. 2, Hippeau.) 
Pur ço voit Eogleterre a sun poeir medier. 
(Jord. Fantosme, Chron., 945, Michel, D. de 
Norm., t. Ut.) 

— Neutr., se brouiller, se quereller : 
Fouke le jeouene fust norry ou les .un - 

fitz Henré le roy e moût amé de tous, 
estre de Joban ; quar yl soieit soveut me- 
dier ou Johan. (Foulques Fitz Warin. 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 50.) 

— Se mêler de : 

Si soit un perpétuai chanterie dont l'or- 
dinaire n'a rien a medier ne a faire. (Te- 
nures de Littleton, f» 121 v, ap, Ste-Pal.) 

— Medié, part, passé, brouillé : 
Pur l'envie del bien de lai, 

Si cum avlent aoveot d'autrui, 
Esteit a sun seignur medlez, 
Empeirez e encasez, 

Ûue de la curt le cuqgea. 

(Makie, Lai d'Eliduc, 41, Rcq.) 
Cf. Mesler, et Littré, verbo mêler, qui 
établit que l'ancienne langue française 
avait deux formes, l'une mesler, du latin 
misculare, l'autre medier, du latin lictif 
rnixtulare. 

medois, adj., medique : 

En la guerre medoise, (Mont., Ess., L 
32, p. 63, éd. ma.) ' ' ' 

— .4 la medoise, à la mode des Mèdes : 
Lès, couleurs de leurs cotes et sayes 

d'armes a la medoise et a la scythique 
(Amyot, Vies, Sylla, éd. 1663.) 

— S. m., Mède : 

Timocreon n'a donc pas esté seul qui 
avec les Medois ait traité, (Amyot. Vies. 
Tbemistocle, éd. 1663.) 

Certains hommes medois faisoient front 
(MONT., Ess., 11, 9, (0 167 v*, éd. 158S.J 

medulle, ~ule,s. f., forme savante de 
moelle : 

Tant que je pervins jusques a la fine 
medule de sa charité en laquelle je me 
trouve tellement et si doulcement empri- 
sonnée que ma demourance je y prins. 
(J, Gerson, l'Aiguillon d'amour, i° 50 r% 
éd. v 1488.) 

Es medules de ton cueur maternel. (1d . 
ilr., f" 56 r'.) v ' 

La medulle de l'espine. (G. CHrestiàn, 
Gêner, de t'homme t p. 75, éd, 1559.) 

médulleux, - ulcux, adj., de la nature 
de la moelle; mot conservé : 
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Subtance meduleuse. (Jard. de santé, I, 
367, impr. la Minerve.) 

Substance médulleuse. (Paré, Repliq. à 
la re&p. contre son Dm. de la Licorne, 
Malgaigne.) 

medï, s. m., médecin : 

Bon homme, ywh i\\ ten meây 
Aîoir yeue fresche et nouvelle ? 
' Conversion de Si Denis, ap, Jub., Mytt. inéd , I, 
53.) 

1. mue, voir Megr. 

2. MiiEjtnaye, s. f., huche : 

Deux cappeletz pour le maye du molinel. 
(1517, BétUune, ap. La Fous, Glo&s. -m*., 
Bibl. Amiens.)' 

Suisse rom., Neuehàtel, maie t Bresse, 
mêia, pétrin, Tournaisis, née. Perche, mée, 
cuve du pressoir où Ton met les pommes 
ou le raisin. 

Cf. Met, 

3. mee*'s. f._, prob. moitié, milieu : 

Normendie tint a\irunee, 

E Bretaigne tresqu'a la mee. 

(Wace, Hou, i* p., 380, Aoilrrgen.) 

En plusurs leus pert la raine 
Que firent !a geut Sarazine 
En Auremen e en Geruesi, 
En Serc, en Erin, en Guernerui, 
E le rivage cuntre munt 
De si que[$] en Bretaine sunt 
Desqu'a la mee e sa cumpaigne; 
La s'est areste[z] en Bretaigne. 

(/*., AU.) 



4. mee, fém., voir Mew-, Mien [err. 

5. mee, voir Mois. 

MEEINEOUR, VOÎr MOIENEQR. 
MEE1SNER, VOir MOIBNER. 
MEELLEE, VOIT MESLEE. 
MEELLEMENT, VOIT MeSLEEMENT. 

meeme, voir Meisme. 

MEEMENT, voir MEISMEMENT. 
meen, voir MOIEN. 
MEENEMENT, VOir MOIENEMENT. 
MEENETÉ, VOÎr MOIENETÉ. 
MEENIER, VOir MOIBWER. 
MEENNEMKNT, VOÎr MoiEWEMKJNT. 
MEENNER, VOÎr MOIENER. 
MEENNETÉ, VOÎr MOIENETE- 
MEENNEUR, VOÎr M0IE«E0R. 
MEENTÉ, VOir MOIENETÉ. 

meehil, meiril, meril, s. m., épis restés 
dans le champ sur la place où l'on avait 
réuni les. gerbes : 

Debent habere le rastelciz [iratorum et 
de unoquoque muslone le meeril. (Vers 
1240, Reg. redd. M. S. M. t f 30 v*, Arch. 
Manche,] 

Debebam recipere... les meeritz de om- 
nibus culluris suis quœ sunt in ballivia 
mea, (1249, Charte du prieuré de Bonne- 
Nouvelle, à Rouen, ap. Duc, Meeritz.) Il 
afut probablement lire meerilz. 



Los meiris deu mois d'aaust tant que 
l'àaust dure quant fquMl en pot coillir en 
restel, (1291, Cari, de S.-Georg., f» 89 v», 
Bibl. de Rouen.) 

Et touz les meeris de toutes les cou- 
tares a l'abbé ancienes et au couvent 
comme de espiz escoupes et des garbes 
desliees. {Jurés de S.-Ouen, f° 90 v" Arch. 
S.-lnf\) 

Et doit avoir tous les meeris quant Ven 
carie les garbes, (/&., f» 109 v<\) 

Le bouvier a touz les meris quant l'en 
carie les garbes. (/&., f* 119 v°.) 

Et doivent avoir les meeris des charetes. 
(Jfc., f 126 r<\) 

Et por ceu fere il doit avoir toz les 
meriz des dites coutures et les garbes des- 
liees qui ne puent estre arrere encloses 
es lianes. (/& , f» 136 r°.) 

Nom propre, Dumerit. 

mees, voir Mais. 

meese, voir Mese, 

MEESEMENT, VOÎr MeISMEMENT. 

meesme, voir Meisme. 
meesmement, voir Meisme^ent. 

MEESMENT, VOÏr MEISMEMENT. 

meesnesse, voir Moienece. 
meesse, voir Maise. 

MEKSTHB, VOir MAISTRE, 

meeze, voir Maise. 

MEFAIRE, VOir MESFAlRE. 
MEFAISANCE, VOÎr MeSFAISANCE. 
MEFAITURE, VOÎr MESFAIT0RE. 
MEFFAÇON, VOir MESFAÇON- 
MEFFAIGHON, VOÎr MESFAÇON. 
MEFFAIRE, VOÎr MESFAlRE. 
MEFFAISANT, VOir MESFAISANT. 
MEFFAITEEUR, VOÎr MESFETOR. 
MEFFAITOREj VOÎr MESFAITtTRE t 
MEFFATJTEUR, VOÎr MESFETOR. 

meffeiteur, voir Mesfetor. 

MEFFERE, VOÎr MESFAlRE. 

meffesour, voir Mesfesor. 

MEFFETEOUR, VOÎr MESFETOR. 
MEFFETOR, VOÎr MESFETOR. 

meffi, meffy, s. m., méfiance, défiance, 
suspicion : 

Ains toasjours j'ay de quoi 
Me plaindre et me douloir , en mon amour 

[extrême, 
D'un desespoir d'amour, d'un meffi de mol mesme. 
(P. de Brack, Poem., f° 3 r°, éd. 1576.) 

A cause du meffy que l'empereur feit de 
luy. (Brant., Capit. franc., t. I, p. 371, 
éd. 1666.) 

MEFFI ANCE, VOil" MEaFlANCE. 



ueffier, voir MBSFIER. 

MEFOISA\T, VOÎr MESFAISANT. 
MEGAYEURj VOÎr MEGEIEUR. 

1. megEj meje, meige, miege, mige,meide t 
miede, mide, mxe t mee, s. m., médecin : 

Pais mandent mies por les plaies garir. 
' (LesLoh., ms. Montp,, f°191 J ,) 

Es vous .i. mie par la ville qui vint. 

(R. de Cambrai, 6850, A. T.) 
Mult fu sages H mies qui si bien se conseils. 
(Roum. d'Alix,, (° U b , Michelant.) 

Se cil garist jamais, il avéra bon mie. 

(W., f» 31'.) 
Duukes vint encontre li anciens anemis 
sor un mulet par la semblance d*un meide 
portanz un cor et une guervise. (DiaL 
St Greg^ p. 96, Foerster.) 

Et por ceu k'il l'umeine ïignieie de sa 
lauguor sanest, si aparuit li grant possauce 
del meje quant li langors del malade acruit. 
{Greg^pap. Hotn., p. 15, Hoffmann.) 

En maintes terres fait quérir 
Mees, por aa \ie guaTir. 

(Lyon. Yiopel, 467, Foerster.) 

Lors me fait madame sentir 
Un mal dont je ne puis guarir, 
Ko ja n'en aurai mee 
Entre[us] qu'il H vaigne a plaisir 
Qu'el m'ait joie donnée. 
(Poés. ms. avant 1$00, t. I, p. 702, Ars.) 

Férus estoit Vio&antis 
Parmi le eorrivde .nu. lances 
Et .h. en ot parmi les hances, 
Mais s'il peust venir a mie 
Pour tous co^ ae raorust il mie. 

(M^jsx., Chron., 79S3, Heiff.) 

Et le miege W deit veoir et tasler son 
pos. {Lw. de J. d'Ibelin, ch. ccxu, Hist.des 
crois.) 

Sadoine fiert de si grant envaye 
Que de ce coup ot bien mestier de mie. 

(En/". Ogier, 2833, Scheler.) 

N'en aurai jamais çarisoû 
Me par mie ne par puison. 

(Vie S. Greg., Ars, 3527, f° 165".) 

Si acheta maintenant d'un mige surien 
unes poissons envenimées por envenimer 
Alixandre. {Le Liv. dou roi Alix., RicheL 
1385, f° 69 e ,) 

Alixandre fist venir devant soi tous les 
meges de i'ost por lui curer, mais il n'avoit 
miege surien ne grès qui seust dire IV 
chaison de sa maladie. (/&., f° 30 b .) 

Medechiner se fist et garir par .i. mie. 

(B. de Seè., VII, 310, Bocca.) 

Adonc lui dist H uns des meiges. {Liv. de 
la Conq, de ta Moree, p. 331, Buchon.) 

Car nient plus ke que estre mide gist en 
doner u nient douner medeine u tailler 
une teste, mais en. ce savoir donner quant 
et ensi c'on doit. {LiArs d'amour, IL m 
Petit.) 

Mieges de phisicque et de sirurgie. (1435, 
Est. de S. /. de Jer. t î* 37», Arch. H.-Gar.) 

Si meide y sont venus qoî 

Ont son cbief remediet. 
(Jeh. des Prkis, Geste de Liège, II, 3921, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Guy qn'il atendo a coup de miede n'at mestier. 
(ïd., ifr., 37S.) 
J'ordonne, moy qui suis bon miege, 
Que de» peauli, sur Vhyver, se fourre, 
(Vii.loh, Grant Test. y cm, Jouaugt, p. 77.) 



MEG 

Ceux qui exerçoyent ces cruautez n'es- 
toient pas chirurgiens, mais paysans 
ignares, qu'on appelle en ce pays meges de 
bœuf, (Loys Guyon, Miroir de la beauté. 
II, 103, éd. 1618.) 

Le Dictionnaire étymologique de Ménage, 
éd. 1750, dit qu'on appelle mege, h 
Bourges, celui qui remet les membres 
disloqués. 

WalL, mède, médecin, chirurgien. Suisse 
romande, miège, mège, médicastre, rebou- 
teur. 

Noms propres, Mège, Miège. 

Cf. Mire, qui est le même mot. 

2, mege, voir Mi. 

megedus, voir Megedux. 

megedux, megedus, meghedeus, meghe- 
duus, megheduis, miegheduus, megidus t 
s. m., grand duc : 

Et ce estoit li megedux rempereor de 
Constantinoble. (Villeh,, § 139, "Wailly.) 
Var., meghedeus, miegheduus, megheduu$ $ 
megheduis, megedus, megidus. 

megeicel, s. m., mégissier : 

Uns chascuns des estaux des megeicex 

paierai .xil. deniers por tote la dite foire. 

(Fin du xin* s., Cart. de Dijon, Richel. 1. 

4654, f 29 v°.) 

megeieuh, - eyeur, megayeur, s. m., 
médecin : 

Le megeyeur habille des pauvres blesse?, 
(1554, Àrch. JML-et-L., CC 75.) 

Au megayeur qui megea ung pouvre. 
(1656, Arch. M.-et-L., E 77, f« 53.) 

megeis, megeiz, megeys, megiis, megis, 
mesgeiz, mejaiz, miegeis, s. m., composi- 
tion oValtïn, de cendre et d'eau : 

La dite chambre deffend pendant ledit 
danger de peste a tous pelletiers, megis- 
siers, teinturiers de toile, de faire leurs 
confis, megis et barbaudes au dedans de 
leurs maisons. (1350, Ord., ji, 385.) 

Défend aussi aux megïssiers et teintu- 
riers de vuider par leurs conduits aucuns 
desdits megis, confis, ne autres semblables 
infections en ladite rivière, (1533, Ordonn.. 
Felib., Hist. de Paris, HT, 611.) 

— Peau mégissée : 

A conquis par sa force vint rois coronez 
a cui il a totes tondues les barbes par 
despit et mises en un mantel qu'il fait 
toz jorz tenir en une lance devant lui 
eosues eiamesgeiz.(Ariur, Richel. 337, f»â c . ) 

Cuirs de cers la tacre doit ,ir, den., et 
se ili a blanc miegeis, si doivent .mi. den., 
et se il n'i a tacre, si doit chascun cuirs 
ob.(Esx. Boil., Reg. des mest. et marchand., 
2- p., n, 10, DeppiDg.) impr., mieges. Var,, 
megeys. 

La douzaine de megeiz doit .iv. d. (Xi 
Coût, des foires de Troies, li tonneus de la 
peleterie, ms, Troyes 365.) 

.il. peaulx de megismouv les soufflez des 
orgues. (1359, Journ, des dép. du R. Jean, 
Douët d'Arcq, Compt. de l'argent, p. 221.) 

De touz mesgeiz et de toutes piaux venduz 
es diz bieDs. (1360, Rançon du roi Jean. 
ATch. KK 10*, f" 55 v°.) 
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Trois peaulx demegeis pour les mulettes. 
(1373, Mandements de Charles V, p. 533 
L. Delisl«.) * 

.ni. peaulx de me^u. s roi ge. (18 fév. 1394. 
lnu. de mercier, Inv, de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

A la Chandelour que je fus Angiers pour 
le fet de la chappelle, ge achaté .h. pleaux 
de mejaiz... Pour deux peaul de mejais et 
unepleau de cbastri achatees du peletier.. 
(1402-1407, Compt. de la Chartreuse du 
Parc, Arch. Sarthe, B 1146.) 

Pour avoir de la fleur pour l'alour de la 
royne, .nu. s. ; et pour un sachet de megis 
a mettre la fleur. (14(6, Comptes royaux, 
ap. Laborde, Emaux.) 

Que aucun ne puisse faire ne vendre 
seïuct a bander arbaleste que la sangle ne 
soit faicte de fin chanvre et tissue a double 
fil et double duicte couvert de bon cuyr 
soufisant de cordouan et basenne ou mar- 
roquin corroyé ou de megeys cousu a deux 
chefz, (Ch. de 1493, Liv. vert, Arch. Y 62 
f° 43 v*J 

— Peau en général : 

Geste iiuyt estoit arrivé 
Par deffortune et pour logis 
En celle ville, ou fut trouvé 
Et tasté jusquea aa megis.' 
(Martial, Vigil. de Charl. VU, H v r", 
éd. U93.) 

megeïsserïe, mesgeisserie, mesgisserie, 
magicerie,margicerie,s. f., métier dn mé- 
gi ssier ; mot conservé : 

La rue de la Megeisserie. (Noms des rues 
de Paris, Richel. 4437, f° 242 v°.) 

Une maison et louages seans sur la ri- 
vière de Saine, en la Mesgisserie. (1390 
Fondât., Arch. S 116, pièce 3.) 

Mestier de mesgeisserie. (1487, Qrdonn. 
sur lemest. de mégiss., Ord., xx, 318.) 

Mestier de magicerie, bourserie, gante- 
rie. (1491, Confirm. des Stat des megiss., 
Ord., xx, 318.) 

Icelluy mestier de margicerie. (Ib. t 
p. 319.) 

i. méîgeïssier >megis$ier t mégisser, me- 
gisier, miegisier, mesgeîsswr, mesgeicier, 
mesgeycier, mesgisser, mesgnichier, mesgu- 
chier, mesguerchier, mesveicher, mogeycier, 
s. m,, artisan qui prépare les peaux, qui 
les blanchit ; mot conservé : 

Sueur, badroiier, boursier, mégissier, 
doivent chascuns, chascun an, .ni. s. de 
hauban a pooier au roy. (Est, Boil., Reg. 
des mest. et marchand., 2° p., vin, 7, Les- 
pïnasse et Bonnardot.) Var., mesgeicier, 
mesgeycier. 

Ne surres, ne boursiers, ne meqisiers. 
(Id„ ib„ 13.) 

Cilz qui est borsiers et a le mestier 
achaté, il pu et estre mieqisiers. /Ïd 
ib., 21.) v ' 

Micheîet le mogeycier. (1286, Cart. des 
Vaux de Cemap, Arch. Seine-eUOise.) 

Alain Lenglois, megeissier. (1326, Arch. 
JJ 64, f°163 v°.) 

Galopins, mesgissers. (/&., f» 239 r°.) 

Li megisserSs {Ib.) 

Mesgeissier. (1328, Compte de Odart de 
^aigny, Arch. KK 3», f° 85 v.) 



MEG 



215 



Que ieadiz candelliers feront bonne can- 
ûeUe et loyal, et que eulx ne mettront en 
leur candeles point de sain ne de burre 
ne de flanme ne de cieu de mesguerchier 
neae feront point de candelle fourrée, 
qui ne soit aussi bonne dedens conmè 
dehors. (H03, Stat. des chandei. de Uouen, 
Ord., vin, 597.) 

Cieu de mesveicher ne cieu d'Espagne, 
(lb„ p. 599.) 

âon* ordonné ausdis wantiers et mes- 
ers de eulx tenir a l'un ou a l'autre 
is mestiers, sans pouvoir faire exercer 
eux ensamble. (1460, Statuts des par- 
cheminiers d'Amiens, ap. A. Thierry, Mon. 
ined.du Tiers Etat, t. II, p. 235.) 

Mssguichiers, tenneurs. (Stat, de Noyon, 
ms.,Noyon.) « - 

Pic, méguichter. 

% megeïssier, mesguichier, v. a,, fabri- 
quer de peau mégissée : 

Que nuls archons ne soit houchies de 
moutons, ne mesguichiê. (Livre rouge d'Ab- 
beville, art, 7, ap. Duc, Mesgicerius .) 

megemunt, s. m., médicament, re- 
mède : 

Cis hom qui senz tôt megement t'a rendu 
U veue est deus ou propheta. {Pass. 
S. Thomas, Richel. 818, f Q 175 v°.) 

Si el li mostra lo megement dont el ère 
gans. {Pass. S. SebasL, ib., f« 221 r°.) 

Entor la miennuit li vint un viellarz, et 
devant lui aloit un enfes qui portoit lu- 
mière, et portoit avec soi moult de meçje- 
mtns. (Vie des saints, Richel, 20330, 
t° 58 r°J 

megeresse, s. f., femme qui exerce la 
médecine : 

Ea cel termine 
Que Guillaume ot tel medicine 
Par la devine megeresxe % 
Àvoît de malades grant presse. 
(J. le March-, Mir,, ms. Chartres, f° 22 e .) 

Li mires ou la megeresse. (Brun dk Long 
Bokc, Cyrurgie, ms. de Salis, f° 90 d .) 

Une famé megeresse, ou aucune famé qui 
reçoit les enfanz. (Id., ib.) 

Cf. Miresse. 

megërïe, s. f., moitié des fruits ou re- 
venus : 

Fructuum sou redituum medietas, gall, 
megerie. (Duc, Mejaria.) 

meghe, voir Mksgue. 

MEGHEBEUS, VOIT MEGEDUX. 

megheduïs, voir Megedux. 

MEGHEDUUS, VOIT MEGEDUX. 

megial, mesgial, adj., passé au mégis : 
Cuir mesgial{e). {Médecines des chevaux t 
p. 7, ap, Ste-Pal.) 

megidus, voir Megedux. 

megieh, meger, meigier, v. a., soigner, 
traiter médicalement: 

Cil dist : L'art de meigier, sire, ne sai, et 
pour ce toi ne puis garir, (Vie des Saints 
Richel. 20330, f" 113».) 

Ceîuy qui fu seignor dou serf est tenu 
de faire meger celui qui est nnflré. (Ass. 
de Jér. t t. li, p. 144, Beuguot.) 
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Li cuens Gantier fu si irez que ii drssira 
ses dras que il avoit vestuz, et ronpi les 
hendes de ses plaies, et dist que il ne vo- 
loit plue vivre a tel vilté ; ai ne ne laissa 
puis meger, ne il ne but puis ne mania, 
(Est. de Eracl. Ewp., xxvrr, 16, Hist. des 
crois.) 

Pour le meger et pancer de certains excès 
et bleceurea. (1484-B, Arch. mun. Angers, 
CC6.) b ' 

Wall, et Namur,, mêdi i panser, médica- 
rnenter. Fr.-Comté,Sauget, medgier. Suisse 
rom., mtger, Bagnard, meydjyer, traiter 
les malades sans autorisation ; se méger t 
se traiter soi-même. 

megiiSj voir MEGErs. 

megime, m esgime, s. m., peau mégissée 

Qv.e nulz gantiers, bourlier?,esguilleliere 
et tanneurs ne pourront mettrp peaux de 
mouton, de veel ou de chèvres en mes- 
gimes. (1487, Ord. t xx, 36.) 

megïn, mesgin, s. m., peau mégissée: 
Une chemise et une peau de mesgins, 
(1429, Arch. JJ 174, pièce 313.) 

megis, voir Megeîs. 

MEGISIER, VOir MEGEISSJEn. 

mégisse un, s. m., mégissier: 

Ne peleurs de piaux, ne megisseurs. 
(Ordonn. de la tille deBeim$ y Arch. adrnin. 
de Reims, t. HT, p, 490, Doc. înéd.) 

ME OLE, VOir MJMGM3. 

megnage, s. m., mangeaiJJe : 

As balles est Tenue, et dist a son langage 
À, elaux qat le gardoient : Vous arcs dn ménage* 
(Cher, au cygne % 7860, Reiff.) 

MEGNANCE, VOir MANANCE. 

MEGNEE, VOÎr MESNIEE* 

megnie, voir Meskiee, 

MEGNIER, VOÎr MaNGIER. 

megnoïre, voir Mangeoihe au Supplé- 
ment. 

MEGNOT, VOir MlGNOT. 

megre, s. m., grand poisson d'Europe 
qui est la sciène aigle de Cuvier : 

Megre, poisson qui se prend en la mer 
Oceane, grand comme un petit enfant, 
(Boughet, SereeSy liv. I, p + 135, ap. Ste-Pal. ) 

MEGRESSE, VOÎÎ MAÏGRECE. 
MEGRETÉ, \0\T MAIGRET^. 

megue, voir Mesgue. 
meguer, s. m., peau tannée : 

Moût laide choste e.;t an veer 
Peaui et meguer* cdfcreer. 

{Clef d'amour* p, 92, Trow.) 

MEHAENG, VOiV MESHAIN, 

MEHAGN1EH, VOÎr MESHAIGNIER. 

mehaig, voir Meshain. 

MEHAIGNE, VOÎr MESHAIGNE. 
MEHAIGNEOR, VOirMESHAIGNEOh. 



MEHAIGN1ER, VOÎr AÎESHAIGNIER. 
MEHAILLE, VOÎr MATLLE. 
MEHAIN, VOÎrMESHAlN. 
MEHAING, VOÎr MESHAIN. 
MEHAINGNEUR, VOir AlESHAIGNEOf . 
MEHAINGNIER, VOÎr MESHAIGNIER. 
MEHAÏNT, VOir MESHAIN. 
MEHAITIÉ, VOir MESHAITIÉ. 
MEHANNIER, VOÎr MESHAIGNIER. 
MEHEIGNIER, VOÎr MESHAIGNIER. 
mehen, voir MESHAIN. 
MEHENGNURE, VOÎr MESBAIGNURB. 
MEHENIER, VOÎr MESHAIGMEH. 

meute, s, m. ? 

11 (les bourgeois) noz ont donei jusque- 
au dessusdit terme le premier mehie de 
Montbeliart, qu'estoit lour ; et loudit terme 
passez, il repeire et revient a lour si corne 
devant. (10 av. 1301, Lett. de Ren, de Bourg., 
Arch. mun. Montbéliard.) 

MEHIGNIER, VOÎr MESHAJGtfiER. 

mehing, voir MESHAIN. 

meri.ee, voir Meslee. 

1. meï, voir Mi. 

2. mei, voir Moi, 

meiane, s. L> cordage : 

Toutfi nostre chorme grandement se 
contristoit, et force vent a travers les 
meianes* (Rar., le Cinqtiiesme livre, ch. 
xvii, éd. 1564.) 

MEIANETÉ, VOir MOIENETÉ. 

meide, voir Mege. 

MEIDEMER, VOÎr MlDENIER. 
MEIDNEK, VOir MESNIEE. 

L meie, fém., voir *rOT, Mien [err] 

3. meie, voir Mois. 

MEIEN, VOir MOIEN. 
MEIENEL, VOir MOIENEL, 
MEIENIER, VOir MOIENIKR. 
MEIENOOR, VOir MOIENEOR. 
MEIESMEMENT, VOÎr MeISMEMEKT. 

mexge, voir Mege. 
meigikr, voir Megier. 

HEIGLE* VOÎr MAIGLE. 
MEIGNAGE, VOÎr MESNAGE. 
MEIGNAL, VOir MESNIAL, 
MEIGNAN, VOir MAIGNAN. 
MEIGNEAUL, VOÎr MaNEL. 
MEIQNEE, VOir MESN1EE. 
ME1GNBNNER1E, VOir MAIGKENKHIF. 



meignie, voir Mesniee. 

MEIGNOTEMENT, VOirMlGNOTEMENT. 
MEIGRETÉ, VOir MAIGRET^, 

meil, voir Mil. 

MEILANCOLIER, VOÎr MELANCOLIES. 

meildre, cas suj., voir Mkillor, 
meilee, voir Meslee. 

MEILTJVRGE, VOÏr MlLLARGE. 
MEILLAUREMENT, VOirMEÎLLOREMEr?T 

meilt.e, Adj. f., jaunâtre : 

Se elle a Testa robe moree, 
Oa blanee on verte ou assurée, 
On meiîîe ou jaune ou vermeille. 

(Clef d' amour \ p, 59, Tross.) 

Assuré, vermeil ou bunete, 
Vert aune, blanc o« Voleté, 
Ifeille on eonllonr d'autre guisse. 

Nom propre, Meille, 
Cf. Mrlïn. 

MEILLEEj VOir MESLEE. 
MEILLER, VOjt ME5LEP. 
MEILLEUREMENT, VOÎr MEILLOREMENT. 
MEILLEURER, Voir MEILLORER. 

meillie, voir Maillie. 

meilliur, voir Meilloh. 

meillor, meillur, meillour, meilleur, 
meilliur, melhor, mellor, mellour, melleur, 
meleur, milleur, millour, moillor, moilor, 
adj., comparatif de 6on,ne s'employait ré- 
gulièrement dans TancJangueque comme 
cas régime singulier ou comme pluriel : 

Tenez în'espee, mHllvr n'en a nuls hum. 
(Hùl. % 620, Multer.) 

Ainz tus avronl H meillur cumperee. 

(fè., 449.) 

Eu ceste tern sont mui moillor parent. 

(Garin, ma. Dijon 300, f° 3 a .) 

Passes tos aji la outre, Tostre meillor n'i roi. 
(J. Bod., Sax.i lxxi, Michel.) 

Ki des melhors agoeh prenoit. 
(EtpaT, Genèse, Riche!. 12456, f° lî r°.) 

Tuit cil doient estre li meillour de ses 
pareoz. (1214, Paix de Metz, Arch. mun 
Metz.) 

FU, or te pri que tu dénotes 
fA que tu tien les moi loir] s roies. 
(Cufon, Brit. Mu*. Add. 156C6, f° li6 h .) 

En. ceste forme ou en moillor. (Ch. de 
1285, Pr. de l'H. de Bourg., Il, lxiv.) 

,i. temple li feres 
Tout lou meiltor que vos pourrez. 

(Bible, Richel, 763, f 9 27i'\) 

En la meleur manière. (1308, Arch. JJ 
40, f» 32 r«.) 

Son melleur garnement. (f d 37 v« 4 ) 

il il lour justicier on ne sot, 
Plus droiturter ne plus estable. 
(J. dk Condé, Moçnif,, ms. Casan., 56, Scheler ) 

Bien entent ta raison, se le prist a pri si fer, 
Et dUt qu'en tout le monde n'a milleur chevallier. 
(//. Capef, .1090, A. P,) 
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Melioro, fere melieur. (Gloss. lat.*fr., Ri- 
che]. ]. 7679, f°216 v°.) 

Je me couibatray a vous se vous voulez 
en la maison du roy Artus, et sera la vru 
le meilleur de nous deux. (Lancelot dv 
Lac, 4» p., ch.35, éd. 1488.) 

Meilliur. (Jard. de santé, I, 6, Impr. la 
Minerve.) 

J'ay eu advis que le duc de Mercœtir a 
esté malmené en Bretaigne en un com- 
bat qu'il a eu avec les uostres, ou il y a 
perdu quantité des meilleurs hommes qu'il 
eust, entre aultres le s r de Goullaincp. 
qui estoit son mareschal de camp. (14 
juilt. 1591,, Lett. miss, de Henry IV, t. IV, 
p. 435, Berger de Xivrey.) 

-- Cas suj. sing., mieldre, mieldres, 
mieudre, mieudres, mieudrez, mieuldre, 
mieuldres, mieu&dre, muedre, muedres, 
meudre, meudres, mueldrez, meutre> mial- 
dre, mialdres, miaudre,miaudres,meaudre, 
méandres, miadre, miadres, mioldre, miol- 
dres, mioudre, miodre, miudre, miudres, 
miousdres, miedre, méldre-, meildre, mildres, 
meordre, muerre: 

Ne fod nuls hom del son jnvent 
Qui mieldre fust donc a ciel tiemps. 

(Vie de S. Lèg., 32, Kûschwitï.) 
Mieldre est uns jurz en tes aitres sur 
milliers. (Lib. Psalm., Oxf., lxxxiii, 10, 
Michel.) 

Mieudres de lui ains eu cheval ne sist. 

(Car. le Loh„ 2 • chans., xlii, P. Paris.) 
Ce fu li mieuldres qui sor destrier seist. 
(Ib., 3 9 chans., xn, fin.) 

C'est de Bûrgoigne li franz dus Auberis 
Li miaudres hom qui terre doit tenir. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 38 a .) 
Apres a un hauberc vestu ; 
Onques miaudres forgiez ne fa. 

(Beh., Troie, ms. Naples, f° 12*.) 
Unques mieldre» forgiez ne fu. 

(Id. ( ib., 1S0C, Joly.) 

Sor tôt le mont estes li pins eslis, 
E tos li meudres qi sor ceval seist. 

(Raimb,, Ogier, 7159, Barrois.) 

Mildres de li ne montast en destrier. 

Ud., ib., 8341.) 

Saisne vont par ces rues, faisant moût grant 

[martire : 
K'I estoit esparnes li miadres ne li pire. 

(J. Bod„ Sax,, x, Michel.) 

Nos ne fust mieudres chevalier». 
(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 13 h .) 

Gaidon l'a commandé, un mestre, 
Mieudres de lui ne pooit esfre. 
(Floire et Blance/lor, 1* vers., 199, du Mëril.) 

Li méandres de ses amis. 

(Marie, Ysopet t xvn, Roq.) 

Li bons mieudre en sera fais. 
(Renclus de Moilu-ns, Miserere, VII, 6, 
Van Hamel.) 

Et quant cil fu morz, qui fu li mialdrcs 
d'au s toz, si furent li autre mult esfreé. 
(Villeh., 393, Wailly.) 

Tes mueldres amis est mort. (S. GraaL 
Richel. 2455, f° 95 v».ï 

Mioldres sont a mangier que cisne ne pooû. 
(Renaud de Monlauban, Richel. 24387, f° 10 Y fl .) 

Miodre est moines en rosi qne n'est car de mou- 
flon. 
(In., ib.) 



C'est li méandres conselz, ce m'est avis. 
(IIerb. Leduc, Foulg. de Candie, Richel. 25518, 
f° 78 v°.) 

Mes encor ne sevent a dire 

Qui dou geu «oit miadres ne pire. 

(Renart, Sappl., t. 363, Chabaille,). 

Mieldres rois païens ne fat ookes* 

(Dolop., M454, Bibl. eh.) 

Et li enfes le cuer metoit 

À loz les bons dis de son mestre ; 

Car nus muedres ne poist oestre. 

(Ib., 13f>40 

Li maître duch que cauça esperon. 

(Rom. d'Aspremont, Romv., p. 2.) 

Meutre non oit ne rois ne amirant. 

(/*„ p. 3.) 

Si en fust meordre la monaio. 
(G. de Mes, Ymag. du monde, ms. S.-Brienc, 
f° 34».) 

Sire, amors est mes recors, 
Si est ma muedre rente. 
(Moniot de Patus, Chans., Barlsch, Rom, etpjsl., 
III, 45,54.) 

Or soit de Dieu U arae de Bertain assolue I 
C'cnques mieudre de li ne fu par iei veue. 

(Berte, 2424, Scheler.) 

Al mond n'ad meîdre chevaler. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 28 d .) 

Hector fu li pros, H ïegîers, 
Li mioldres de tos cevaliers. 

(Parton,, 153, Crapelet.) 

Peors de terre est mioldre asses, 
Que n'est de mer, bien le saves. 

(lb„ 7450 

Mes mioldres nons et mes plus drois 
Est traîtres proves, renois. 

(Ib., 5993.) 

Qui de tote science estoit 
Li muedres clers que jamais soit. 
(Du Ckancel. de Par., Brit. Mus. Harl. 4333, 
1* 99».) 

Ciz te saura bien ansolgnier 
Queas terre est muerre a gainer. 
(.Colon, Brit. Mus. Add. 15606, f ù 116 e .) 

Gommant que chante ne rie I 
Je deasse muelz plorer, 
Quant la muedre m'est faillie. 
(Gasse Bbdlé» Chans. , ap. Tarbé, les Chanson*, de 
Champagne aux xn* et xm* s., p. 46.) 

Dame d'onor et de valour 
Et la mieudre de li mellour, 
Flnms de pitié, et dedouçour 

Fontaine, 
Très douce pucelle, de tout bien pleine. 
(Romancero de Champ., Ch. relig., I, 67, Tarbé.) 

Nous verons en quel manière nous le 
porons mius faire, et qui miudres vous 
sera. (Chron. de Bains, c m, L. Paris.) 

Li miexdres de touz les rois, (G. de 
Tyr, IX, 9, Hist. des crois,) 

Béatitude li graindres biens de touz et 
la plus eoveraïne chose et la très mieudre 
de touz biens qui soient. (Brun. Lat., 
Tre$>, p. 260, Chabaille.) 

La parole la plus eeinte et la plus haute 
et la meildre. (Serm, sur le Pat. nost, ms. 
Poitiers 124.) 

Nule chose n'est miedre. (Livre de Sa> 
pience, Brit. Mus. Add. 15606, f° 152 d .) 

Kst li taires miaudres que li parlers. 
[Riulê S. Beneit, Richel. 24960, f° 5 r«.) 

Jadis fu une cité, dount nus ne pooil 
estre soverain, si li meudres noun. (Lib 
Cvslum., ï, 17, Ber. brit. script.) 



Il est sans coraparoison mieudres dou 
plus grant prince de terre. (Chron. de S,- 
Ûen. t ms. Ste-Gen., f» 33 b .) 

Si com dîst Aristoteles, on doit bien 
savoir que fins est li miudre cose en totes 
oevres, car por le fin fait on quank on 
fait. (Alebrand, Régime de santé, Richel. 
2021, f* 1 v°.) 

C'est chi li mieudrez chevaliers 
Qui onques fust. 

(Gilles de Chin, US, Reîff.) 

Je suî li miousdres boulengiers ke vous 
sacies. (Flore et Jehane, Nouv. fr. du xm* 
,s., p. 184.) 

Et cant i fu chevaliers, si fu lî miudres 

ron seui'st as armes a son tans. (Ib., 
156.) V 

D'armes est li mieudres mestier. 
(G* de Charnv, Liv. de Cheval., ms. Brux M 
f° 4 v*.) 

— Employé abusivement pour le cas 
régime : 

El lor escaz fisent si depecier 
Q'en tout le mieudre nen avoit tant d'entier 
Com i couchast .i. gasté de denier. 

(R. de Cambrai, 4495, A. T.) 

Ocz veraie esloire (que Dec vus beneie t) 
Del mieldre cumne* qui unkes fust en vie. 
(Chron. de Jord. Fantasme, i, ap. Michel, D, de 
Norm., t. III.) 

Odinel fait mander tute sa mieldre gent. 

(/*., 1743.) 
Mon mantel 11 aporle Ion muedre et le plus chier. 
(Floov., 1002, A. P,) 

Onqnea n'oi mieuldre compagnon. 

(Rose, 3122, Méon.) 

Les lettres erent de fin or 

Dou meaudre de tout sun tresour. 

(Bible, Richel. 763, f° 270 ti .) 

Délivrer Tame du cors et mètre en 
mieudre vie. (Chron. de S.~Den. t ms. Ste- 
Gen., f° 154 e .) 

— Dans l'exemple suiv. le cas sujet et 1 
le cas rég. sont placés côte à côte : 

Le meudre roi et le meillour 
Que Englois eussent a seignour. 
(G. Gaimar, Chron., ap. F. Michel, Car. angL- 
n., t, I, p, 1,) 

— Avoir le meillor t V avoir meUlor> avoir 
le dessus, la victoire : 

Porce n'ont il garde qu'il n'en aient le 
mellor au grant efforz qui vendra de celé 
part, (fjincelot, m s. Fribourg, f° 134 e .) 

De tant prescher ce n'est que peine : 
Qui l'aura miileur si l'envie. 
(Déb. de la Dam. et de la Bourg., Poés. fr. des 
xy* et xyi* s„ V, 9.) Impr., millear. 

— Avoir du meillor) dans le même sens : 
Voyant icellui suppliant qu'il n'avoit pas 

du meilleur. (1477, Arch.JJ 203, pièce 13.) 

On ne savoit qui avoit du meilleur, ne 
ui gagnéroit le champ. (J. ChARTIER, 
'roniq. de Ckarl. VU, g. 78, Bibl. elz.) 
Ses amis luy conseillèrent de s'absenter 
pfcur quelque temps, luy remontrans qu'il 
riauroit pas du meilliur. (Des Perikrs, 
Nouv. Récréations, D'un gentilhomme, 
f°223v°, éd. 1564.) 

Se trouvaias deux ils eurent du meilleur 
contre le lion. (Saliat, Her.. HT, éd. 
1556.) 

Aultres combats auxquels les chrestiens 
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ont tousjours eu du meilleur. (17 nov 
1595, Lett. missives de Henri IV, t. IV, 
p. 451, Berger de Xivrey.) 

— Le meilleur , le meilleur parti : 

Ainsi tu feras bien désormais ne me 
donner ennuy, si tu ne veux que d'amis 
devenions ennemis, qui ne seroit ton 
meilleur. (Larivey, Nuicts de Strap. t X, n, 
Bibl.elz.) 

Je pense que ce sera ïoon meilleur re- 
tourner a mon gîste. (Id., le Morfondu, 
IV, 1, Ane. Th. fr., V, 355.) 

— Adv., mieux : 

se ver m. 

Ou veux tu que j'aille? au lieutenant cri- 
minel? 

FRONTIN. 

Boni 

SEVERIN. 

Afin d'avoir commission de faire empri- 
sonner tout le monde ? 

FRONTIN. 

Encore,, meilleur ; vous les retrouverez, 
allons, 
(Larivey, Corn. des Esprits, III. 6. Ane. Th. 

fr., V, 260.) 

meillorement, - eurement, - aure- 
ment, mell., meli., s. m., amélioration: 

Ceste planète segnefiera le mellorement 
del enfant apre3 la maleurté, (Introd. 
d*astron. t Richel, 1353, f° 70 d .) 

Ce que il establissent doit eatre sanz 
remuance, se ce ne fust por certain meil- 
lorement dou commun. (Brun. Lat,, Très., 
p. 601, Cbabaille.) 

Certaine pièce de vigne que nous avons 
en la seignorie et jurisdiction de Pincelse, 
avec touz meilleur etnenz . (1340, Arch, JJ 
73» f° 198 v.) 

Du meillaurement de mes affaires. (13 
nov. 1571, Lett. de Mar. Stuart à Lamothe- 
Fen., Corr. de Marie Stuart. II, 397. Laba- 
noff.) 

L'affection propîe du bon mesnager est 
de conserver et avaluer son bien : ce que 
ne se pouvant faire sans despence, se moc- 
quera de ceux qui, sans distinction, abhor- 
rent toutes sortes de melioremens. (Oh. de 
Serr., Th. d'Agric, 1,6, éd. 1805) 

metllorer, -eurer, meli.jmelli., verbe, 

— Act., améliorer, réparer : 

Meillors sont celés (les qualités) de 
l'ame, si comme est clergie et science et 
ces autres choses qui nos meillorentVame 
par nécessité. (Brun. Lat m Très, p. 339, 
Chabaille.) 

Et parmi ce porront édifier, meliorer le- 
dit demi journel de terre comme bon leur 
semblera. (1390. BaiL Arch. MM 31, 
f° 127 r°.) 

Melliorar, corrogieTtottes les ordinances. 
(1416, Arch. Fribourg, 1» Coll. de lois, 
n° 264, f 78 r\) 

Pour plus meliorer mon anniversaire je 
encore laisse ung petit iardin séant a 
Chieherey. (27 juill. 1492, Test de P. Hé- 
rault, Arch. Aube, liasse G 2652.) 

Et gouverna ledit Pépin durant qu'il fut 
maire du palais moult sagement, et me- 
liora grandement le faict de la chose pu- 
blicque du royaulme. (N. Gilles, Ann., 
f* 84 r°, éd. 1492.) 

En quelque part qu'il y ait des pierres 
sujettes a calcination, elles ont esté marne 



auparavant qu'estre pierres : car autre- 
ment estans calcinées elles ne pouroyent 
meilleurer les champs stériles. (Pàlissy, 
de la Marne, Cap.) 

La terre d'un fond ne s'ennuye point de 
porter, ny ne s'envieillit point, pourveu 
qu'elle soit fumée et meilloree. (Paradin, 
HisL de Lyon, p. 358, éd. 1573.) 

Car tousjours il le peut meilleurer e accroetre- 
(Jaq. Peletier du Mans, Louanges, f° 53 r*, éd. 
1581) 

Pensons que ces tourmens et peines 
arrivent pour nous meliorer. (Jean de 
Barraud, EpisL dorées de Guevara, f° 7 v» 
éd. 1584.) 

Et ne mire point tant mon inutilité (la- 
quelle je suis tousjours prest de meilleurer 
a toute occasion). (Pont, de Tyard, Solit. 
prem., p, 3, Paris, Galiot du Pré, s. d.) 

Il ne faut pas attacher le sçavoir a l'aine, 
il l'y faut incorporer, il ne" l'en faut pas 
urrouser, il l'en faut teindre, et s'il ne la 
change et. meliore son estât imparfaïct, 
certainement il vaut beaucoup mieux le 
laisser la, (Mont., Ess. t 1. I, ch. xxnn. 
p. 76, éd. 1595.) 

Meliorer. son bien. (Coût. d'Orl, lit. 
xvm, n« 80, Pothier.) 

— Héfl,, s'améliorer : 

Tu dois venir a la religion non pour 
autre chose qu'a te meliorer. (Guterry, 
Epi&t. dorées de Guevara, \) t 65, éd. 1588.) 

— Neutr., s'améliorer, se mieux porter : 

Ttrazjours croist et meilîore 
Vostre bon pria. 

{Poes. m. av. 1300, t. I, p. 26, Ars.) 

De celle heure l'escuyer commença a 
trouver goust au vin, ce qu'il n'avoit'fait 
depuis le commancement de sa maladie, 
et meilleura tous les jours depuis de 
mieulx en mieulx, (Champier, Palam,, 
Ars. 5111, fo g8 r°.) 

A heu le duc aucuns excès de fièvre,.,, 
mais a cette heure il en commence a nte- 
liorer pour sa maladie. (Lett de LouisXII. 
t. IV, p. 181, Bruxelles 1712.) 

Des nouvelles, le roy m'a dit que ce 
dernier jour du mois passé la flebvre 
estoit retournée au pape et que le pre- 
mier de ce mois il estoit fort empire, et 
depuis l'on a heu lettre du .m. et .im. 
jour de ce dit mois de Rome comme il 
estoit melliorê. {îb., t. m, p. 31.) 

Qui tou&jours est oisif et cbomme, 
Ne meliore et ne fait somme. 
(Gabr. Medrier, Très, des Sent., Anvers 1S68.) 

Nous descendons tous plus tost du bien 
au mal, que nous ne montons du mal au 
bien, et nous détériorons plus tost que 
meltorons. (Nie. de Bordenave, Jtfemoi'rw, 
P. 315, Raynouard.) 

Les poils commencèrent a naistre, et 
les yeux et la couleur et la face a meil- 
leurer. (Joub., Gr. ckir., p. 436, éd. 1598.) 

meilon, voir Melon. 

meilz, voir Miels, 

meiMe, voir Meisme. 

MEIMEMENT, VOÏr MEISMEMENT. 
MEIMENT, VOir MEISMEMENT. 

meimon» s. m., sorte de singe : 

Et si ont assez papegaus moult beaux, 



et singes etmeimons moult estranges assez. 
(Liv. de Marc Pol, clxxxviï, Pauthier.) 
Impr., mennons. 
Cf. Mawmonnet. 

meimonet, voir Mainmonnet au Sup- 
plément. 

meimpiuse, voir Mainprise, 
mein, voir Main. 

MEINDRE, VOir MAINDRÈ, 

MEiNEOURE,,meyn«wrt? ( s. f. f bête : 

Laron ove mèineoure ove beofs ou autre 
manere des chateaus, e cely a qi la pro- 
preté est les pprsywt après ly, e il lest les 
beofs ou les èhateuz, e le baillif de la 
fraunchise les $rent, e assigne jour a cely 
a qi la propreté est, e resceit sa prove des 
chateaus, (Year books ofthereign of Edw. 
the first, years xxx-xxxi, p. 513, Rer. brit. 
script.) 

Une feme avoit fet burgarie e fut pris 
ove meyneoure, amené devant justice ove 
la meyneoure. (îb.) 

ME1NETE, VOir MlNETE. 

meînie, voir Mesniee, 

MEINPRTSE, VOir MA1NPRISB- 

MkiNs, voir Moins. 
meinsné, voir Mainsné. 
meinsvaillànce, voir Moinsvail- 

LANGE. 

MEINTENANT, VOif MAINTENANT. 

meintenëur, voir Mainteneor. 
Meîor, voir Maior. 
Meipartir, voir MipartIr. 
meiraltee, voir Mairalté. 

MEIRAUTÉ, VOir MAIRALTÉ. 

1. meire, s. i., sorte de vêtement? 

Le suppliant print une meire et une gone 
en la ville de Tramons. (1404, Arch. JJ 
158, pièce 431,) 

2. meire, voir Mire. 

3. meire, voir Mère. 

4. meire, voir Maire. 
meiril, voir Meeril. 

1. meis, voir Mais. 

2. meis, voir Mes. 
meisej voir Maise. 
meisel, voir Mksel. 
meiseler, voir Maiseler. 

MEISELIER, VOir MACECLIER. 
MEISEREB, VOir MAISKRER. 

meisieue, voir Maisiere. 

meismant, voir MeisMeMent. 

meisme, même, meestne, même, wesme, 
même, mtime, medesme^ medisme,methesme } 
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methime, moiisme, moime, moieme, mime, 
mainte, mahisme (quelquefois écrit comme 
si c'était un adverbe), adj., qui n'est pas 
autre, qui n'est pas différent : 

Car Damideus maimes dist 
Et l'ôvangeliste l'escrit. 
(Gerv,, Best., Brit. Mus, Add. 28260, f» 97 b .) 

Ço (la colonne) les mena par le désert, 
Mal» Deufs] meemes en apert. 
(Délivr. du peup, d'Isr., ms, du Mans 179, 
f* 4 r<\) 

Mi homme de cest miemes fiez. (1271, 
Cari, du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f 25 b .) 

Doivent mètre ,i. autre toîssarant en son 
leu, qui ait le mesme pooir de taindre de 
gueide que li autres avoit. (E. BOIL.j Liv. 
des mest., 1* p., L, 20, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Sires de cel moiismes Hu. (1293, Lett. 
d'E. d'Oiselay, Ch. des compt. de Dole, 

_-— , Arch. Doubs,) 
641 

Ce mahisme leu. (1295, Goailles, Arch. 
Jura.) 

D'iee meesmes lieu. (12Q5, Prêv. de Paris, 
Hyerres, Arch, S.-et-O.) 

D'ise meimes lieu. (Ib.) 

Quant a Hymen il estoit couronné de 
fleurs et d'odoraute marjolaine, tenant de 
la main droite un flambeau, et de la gau- 
che un voile de mesme couleur a celuy 
qu'Amerine portoit. (D'Urfé, Astrée, I, xi.) 

— Après les noms et pronoms, il s'em- 
ploie pour marquer plus expressément la 
.personne ou la chose dont on parle : 

A lai medisme unt l'alraosne duaethe. 

(Alexis, xi e s., st. 24 e , Stengel,) 

Ço fut emfes de Deu methime amet. 

(li., introd., 5.) 

En lui meime en est mnlt esguarez. 

(RoL % 1036, Miiller.) 

Il medesmes manda, e cried sunt. (Lib. 
psalm.y Oxf., cxlviii, 5, Michel.) 

Tu medesme ies U miens reis. (Ib., 
xliii, 6.) 

Chi respondrat a ruei, quaut jo methesme 
le fis ? (Liv. des P$., Cambridge, Cant. 
Ezech., 9, Michel,) 

De lui mimes. (Mor, sur Job, Richel. 
24764, f° 1 v«.) 

Cel an moieme, après l'Ansancion. 
(Bertrand, Girard de Viane, p. 43, Tarbé.) 

Puis fut celé ore, que le me vandit chier, 
Que il moieme l'espousast a rooilier, 

(Id,, ii. f p. 57.) 

Li rois meisme i va esperonnant. 

(Otinel, 602, A. P.) Impr., mesime. 

II moi&mes. 

(Vie Sle Marg., ms. Troyes.) 

Dens mimes. 
(Poëme mor. enquat., ras. Oxf., Cmûn, mrëc. 74, 
t° 61 t°.) 

Dit cellui Seaeque meisme... 
(Chr. de Pis., Liv. du chem. de long estude, 4059, 
Pùschel.) 

Et luy mesmes et son frère s'armèrent. 
(J. NARRAS, Melus., p. 133, Bibl. elz.) 

Se faisoient elles mesme, en leur rage, pitié. 
(Jodelle, Didon, II, Bibl. elz.) 



— Dans ce sens meisme pouvait précéder 
le substantif qu'il déterminait : 

Al meisme le roce que tantjor ot gardée, 
L'ont pendu tôt armé. 

(Roum, d'Alix., f° 13* 1 , Michelant.) 

En meisme celé hore vint 
Un colon del ciel, e si tint 
D'or une corone en sa bûche, 
Si que qui antre n'i atuche. 

(Vie Ste Marg,, 347, Joly.) 

A meimes l'eure. 
(Lancelot de Jehan, 12652, ap. Foerster, Chev. 
as deus esp., p. 40 i.) 

Pur dras pris de lui en meisme la folie. 
(13 mai 1276, Lett. du Cte de Gloc, Arch. 
mun. Douai, Cart. N, f°57 b .) 

Toy qui es la même innocence, 
Le roy de paix et de clémence. 
(J.-A. de Baif, les Mimes, 1. I, f» 2 r 9 , éd. 
1619.) 

M. de Nemours, qui estoit la mesme 
courtoisie, les remercia avecques toutes 
les honnestetes du monde. (Brànt,, D'au- 
cuns duels, 2 d dise, p. 770, Buchon.) 

Certes il falloit bien estre la mesme rage 
Pour massacrer on roy si doux et si clément. 
(Bertaut, Stanc. sur la mort de Henry ZV, éd. 
1633.) 

Il s'allait redisant les mêmes paroles de 
la bergère. (D'Urfé, Âstree, I, 7.) 

Nous faisons bien paroistre, dist Palemon, 
que nous avons sa mesme opinion. (Id., 
i&.,lll,9.) 

— De meisme, loc. adv., de même sorte : 

Àltre bataille lur livrez de meisme. 

(Bol., 592, Millier.) 

— En meisme, en même temps : 

Vos me rendres cel cheval noir 
Car a mon frère le reabastes 
Et en meisme le navrastes. 
(Lancelot de Jehan, 4882, ap. Foerster, Chev. 
as deus esp., p. 404.) 

— De meisme , loc. pré p., comme : 

De cela ne fault il pas grant exposition, 
dit Jehan de Paris, car elle est de mesme 
la première. (Rom. de Jeh. de Paris, 
p, 112, Bibl. elz.) 

M'ayant invité a son disner, et traicté de 
mesme luy. (Belox. Singularitez, I, 27, éd. 
1554.) 

Si les animaux se forgent des dieux... 
ils les forgent certainement de mesme eux. 
(Mont., Ess., II, 12, f° 222 r°, éd. 1588.) 

— Parmi, au milieu de, à travers : 
Deus a plantes les humles qui estoient 

de meismes les gens. (Bible, Richel, 901, 
f° 31 d .) 

E par tout celui leu i a grant plenté de 
bones aiguës qui issent de meismes la 
roche de celé raontaigne. (Les sains Pèle- 
rinages que Ven doit requerre en la terre 
sainte, H. Michelant et G, Raynaud, Itiné- 
raires d Jérusalem y p. 104.) 

De mesme le trou la cheville 
Tenir ferme, pour enterver ! 
(Coqoill., Monol. des Perruq., II, 273, Bibl. 
elz.) 

— Le meisme t la même chose : 

Le mesme aux autres ne faisoit. 
(J.-A. de Baif, VEun., III, 1, êi. 1573.) 

Tais, dis tu le mesme aussi ? 

(Id., ib., IV, 7.) 



~ Adv., meisme, etc., et avec Vs adver- 
bial, meismes, etc., de plus, aussi, encore : 

Qui en un forfait culpables est de Loz, 
mimes se il avoit gardeie tote la loi, (Job, 
Ler. de Lincy, p. 442.) 

Por noveles oh' i corurent plusour, 
Moimes l'amiraus, pansis et angousus. 

(Fioov., 589, A. P.) 

Mesmes de verge il le blesse, et descire, 
AfGn qu'il n'entre en si lourde fureur. 
(Cl. Mar., Chants, Ch. royal, chrest., p, 281, 
éd. 1596.) 

— Surtout : 

Ayant (^longue maio expérimenté quel 
% cette grande compagnie de seigneurs est 
'jnal aisée a contenir en règle, mesmes lors 
qu'elle est destituée de la présence du 
maistre. (Du Villars, Mém., II, an 1351, 
Mie h au d.) 

Despuis, et mesmes en nostre France, il 
s'est tant ravalé. (Brant., d* aucuns Duels, 
2 e dise, p. 776, Buchon.) 

• Elle outrepassoit un peu la modestie 
(en tout il la faut observer, et mesmes les 
femmes). (In., Vies des Dames iltust,, Ma- 
dame Victoire de France.) 

Et ainsy parmy la tyrannie des estran- 
gers, nous avons tousjours conservé 
quelque pureté en nos sacrifices, et avons 
adoré Dieu comme il faut, et mesme en 
cette contrée, ou nous n'avons jamais re- 
connu la puissance de ces usurpateurs. 
(D'Urfê, Astrée, II, 8.) 

Il persuada aisément ce qu'il voulut a 
ces barbares, leur représentant combien 
c'estoit chose facile d'entreprendre sur l'I- 
talie, et mesmes avec les intelligences 
qu'il y avoit pour leur en donner plus 
d'envie, leur racontoit les richesses et le*> 
thresors de l'empereur et des particuliers, 
(Id.,ï6., H, xi.) 

— A meisme, loc. adv., à la chose 
même ; loc. conservée ; 

..... Car tous bien puisent 
A meitmes une fontaine 
Qui tant est précieuse et 'saine, 
Et bêle et clere, et nete et pure. 

(Rose, 20586, Mêon.) 

— Sur le fait : 

On demanda a un philosophe qu'on sur- 
prit a mesme, ce qu'il faisoit ; il respondit 
tout froidement : Je plante un homme, 
(Mont., Ess t) II, 12, p. 385, éd. 1595.) 

— Mettre d meisme, donner ïa libre 

disposition de : 

Je vous mettray a mesme mes biens, la 
ou vous pourrez puiser et prendre tant de 
richesse comme il vous plaira. (AMYOT, 
Theag. et Car., ch. v, éd. 1559.) 

De quoy m'as tu jamais requis 
Qu'a mesme aussitost ne Vay mis ? 
(J.-A. de Baif, l'Eunuque, I, 2, éd. 1573.) 

— A meisme de y tout près de : 

D'autre part logent en .i. vergier flori, 
Tôt a mei&m&s des murs de Saint Quentin. 
(Les IoA., ms. Berne 113, f* 118.) 

Ne ne finent de chevaucier 
Tant que de la cité issirent, 
Les chevaliers devant eus virent, 
K'il s'estoient pris a l'esrer, 
Et il se prendent a haster 
Tant k'il sont ta meismes tf'aus. 

(Chev. as deus, esp. y 5898, FaenUtrO 
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— Sur le point de : 

La jalousie que nous avons de les voir 
paroUtre et jouyr du monde quand nous 
sommes a mesme de le quitter, nous rend 
plus espargnans et retrains envers eux. 
(Mo.nt., Ess., 11,8, f° 159 v°, éd. 1588.) 

— A meisme terre, à terre, par terre : 
Elles firent mettre le couvert a mesme 

terre, (Journal privé d'Elisab. de Valois, 
Arch. des Miss., 2* sér., H, 393.) 

— Bstre a meisme de, être près de, sur le 
point de : 

Un crevecœur, une douleur extrême, 
Oyaot ce conte, assaillit Bradamaot, 
Si que de cheoir elle fut lors a mesme. 
(La Boet., Poes. div., à Marg. de Carie, Fea- 
gère.) 

— E&lre d meisme pour, être à mfime de : 
Venus, qui fut jadis la déesse de beauté, 

de toute gentillesse et honnesteté, estant a 
mesme, dans les deux et en la cour de Ju- 
piter, pour choisir quelque amoureux gen- 
til et beau,., choisit et s'amouracha du 
dieu Mars, dieu des armées et des vail- 
lances. (Brant,, Dam. gai, Disc. 8, Bu- 
chon.) 

— A meisme que, en même temps que, 
pendant que : 

A mesme qu'on prend le plaisir au vice, 
il s'engendre un desplaisir contraire eu la 
conscience,qui nous tourmente de plusieurs 
imaginations pénibles, veill&ns et dormaus. 
(Mont., Ess., 1. II, en, v, f" 150 v» éd. 
1588.) 

Amesme queVon imprimoitcetteorayson, 
j'appris que j'avois esté fait evesque. (St 
Fr. de Sales, CEuv., I, 315, Vives.) 

— Selon que : 

Le vin nous semble meilleur a mesme 
que nous avons ouvert et lavé nos pores. 
(Mont., E$s.> 11,2, p. 219, éd. 1593.) 

— Mehmes le pas, aussitôt : 

Ki cil fur mi mordra ut meimes le pas raurrunt. 
(P. ni Thaun, Best., 516, Wright,) 

Cf. la loc. En es le pas, à l'article Es 2, 
t. III, p. 235, col. 3. 

— Meismes la voie, le long du chemin : 
Quant cil s'en vet mêmes la veie t 

lt pleint cela ki le cunveie. 

(ChaRdrï, Petit Plel, 1115, Koch f ) 

— Meismes la manere ke s de même que : 
Sachez ke mêmes ta manere 

Ke l'enfant est el ventre sa mère 
Eqou nen ad, ne voit ne sent, 
Ne ne travaille, n'ont n'entent 
Ben ne tuai, ne mort ne vie, 
Peine nen ad, ten ne folie, 
Issî avura tui jars esté 
Sam travail e sans lasseté, 
£ tnz jars nus fu avis 
Ke nus esteum endormis. 

(Ca.iRDRY, Set dormons, 1703, Koch.) 

meismement, meesmement,maismement, 
maesmement, maiesmement, meiesmement, 
maememenl, moismement, mismement, mes- 
mement, meimement, adv,, surtout, princi- 
palement : 

Toi les requiert commune me Dt 
A saiu Père tnoitmement. 
(Wace, Conception, Brit. Mus. Add. 1560C, 
f» 19«.) 



Toz les requist comuuement, 

Et sains Piere maesmement. 

Que del Ut ses mains departlst 

Et saine aver li feislst, 

Et si H rendist sa vertu. 

(Id., Vita S. M. Virg., p. 84, Luzarche.) 

Dune fu sovent li dus requis 
Puis del eveaque de Paris 
E de Raol maismement. 
(Beh., /), de Norm., II, 17681, Michel.) 
Ce jor meimement dont vos m oez parler 
A fet Ganor dame Aye a l'iglise mener. 
(Aye d'Aviçn., 4100, A. P.) 

Et meesmement pour l'enfant 
Que il virent sage et parant 
A siguour l'ont pria et levé. 

(Moosk., Chron., 216, Relff.) 
Mais nus ne puet savoir (jue quis i a, 
Se ses mesfais mismement ne conntit, 
N'ai n s malades jovenes ne se connut, 
(W[llamme3 d'Amiens, C/wb*., MaeUner, Alt- 
franzœsitehe Lieier, xxix, 45.) 

Meismement par la force, (Brun. Lat., 
Très., p. 83, Chabaille.) Var., meesmement, 

Pere, disl le filz, merveil mei 
De plasors choses que je vet 
Et de ceste meesmement. 
'Chastoiem. d*unpere^ conte III, 113, Biblioph. fr.) 
Impr., mesemement. 

Les festes de la Trinité deit Ton célébrer 
o greignor coltivement, les festes deNostre 
Dame après, et maiesmement la feate de 

I l'assumption. (Trad. de Belelh, Richel. 1. 

| 1S5, f° 8 v*.) 

j De cui l'autorité? Ûori meiesmement en 
] Grèce. (Ib., f° 52 v*.) 

Pardones donc a autrui maiesmement 
quant il vous crie merci. (Maurice, Serm. t 
Richel. 13314, f° 80°.) 

Pur ço le devon nos amer maiesmement, 

(Id m ib., f° 68 v».) 

| Por ce maemement que li nons de nostre 

| lignage demirge en durable memoyre, 

(1283, Test, de Hugue le brun, Arch. i 407, 

n» 5.) 

Couvendroit que la dite armée targast 
meismement, (Ch> de 1295, Arch, Mus., vit, 
50, 298.) 

Et maememanl por ce que..,. (xin ô s., Ac- 
cord ent. la dame de Roh. et Jocelin de Roh., 
fds Bizeul, Bibl* Nantes.) 

Et que aussi vouîsist mander au prince 
son fila que il commandast a ses subgies 
de Guienne, et mesmement qu'il yen avoit 
aucuns qui estoient ses hommes et le de* 
voient servir contre autres personnes que 
contre le roy d'Angleterre ou ses enfans. 
(Grand. Cron. de France, les Gestes du 
roy Charles V, xx, P. Paris.) 

Et de ce fa d'accort Sagece, 
Aussi les autres ensement, 
Et Raison le voult meismement. 
(Chr. de Pis., Liv. du Chemin de long cslude, 6360, 
Pûschel.) 

Vous sçaves trop mieux comment ce 
se peult et doibt faire et ordonner que nous 
ne faisons qui meismement en parlons et de- 
visons. (Froiss., Chron., XIV, 214, Kerv.) 

Quiconque cherche mettre lin a un sien 
juste désir ne devroit jamais prester les 
oreilles aux lamentations féminines, et 
mesmement a celles d'une femme qu'on n 
de longtemps aimée. (Lariv., le Fid., V. 
2, fiibl. elz.) 

Vous pouvez penser, mesmement ceux 
qui ont expérimenté amour, combien tout 
ce discours estoit aggreable a maistre Rai- 
mond. (Id., Nuicts de Strap., IV, fnb. 4.) 



En Ravenne, ancienne ville de la Ro- 
maigne, peuplée d'hommes illustres et fa- 
meux, mesmement en médecine, demeuroit 
jadis un très excellent médecin, nommé 
Florio, (Id ,ib., XII, i.) 

J'ay advis que 1 nostre dict ennemy faict 
lever de très grandes forces en Italie, Aile 
magne et Espagne, avec lesquelles il me- 
nace mes provinces de Languedoc. Pro- 
vence et Guienn'e, mesmement les villes de 
Narbonne, Marseille et Bayonne, (4 juill. 
1596, Lettr. miss, de Henri IV, t. IV, p. 615, 
Berger de Xivrey.) 

Il se cache de nous tous, et mesmement 
de moi. (Fr. d'Ambqise, les Neapol.. II. G, 
Bibl. elz.) 

Il a trop de passion pour estre croyable, 
mesmement en une cause qu'il a faicte 
sienne. (Theoph., Apolog., Bibl. elz.) 

-— Et par contraction, meismant, mees- 
ment, meiment, mey ment, maement t meement, 

maiement : 

Ja soit ce ke nos près en toz liuz pé- 
chons en pensant, en parlant, en ovrant, 
dont nekedent est maement li corages 
defreneiz en cez trois choses, quant la 
prosperiteiz de ceet munde TelUevet, {Job, 
Ler. de Lincy, p. 471.) 

Anz at grant mistier de refreneir et de 
governeir meiment an celui ki ancomancet 
io bien. (Li Epis lie saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f° 47 r°.) 

Lors fu grant la joie et celé meesment a 
la roine est molt grande. (Artur, ms. 
Grenoble â78, fMOH.) 

Et maement por le preu de me glise de 
Verdon. (Août 125Û. Lett. de l'Abb. de 
Ghatill., c&rt. 65, Arch. Meuse.) 

Qui doivent servir leur seigneur, mee* 
ment en tel cas* (Lett. d'Alf. de Poit., Arch. 
JJ 24*, P 110 r>.) 

Tout honme doivent avoir pité des 
femnes, meesment de celles ki vont mal 
d'enfant. (Li Contes dou roi Gouttant 
VEmper,, Nduv, fr. du xill s., p. 6.) 

El meyment il prendoient cuer au roi 
Richart lor signeur qui faisoit tant d'armes 
que tout cil qui le veoient en avoient 
grant merveile. (Chron. de Rains, c. x, 
L. Paris.) 

Et meiment ce que je hai a Durbize. 
(1290, Lett, du Sire de Chaney, Arcn. p 
491, pièce 173.) 

Lequel werp, ensi fait de toutes les 
choses devant dites, de mi et de men oir, 
et maiement demi par Tauctorité de Jehan 
Bonjart, (Lett. du 30 déû. 1293, Wailly, 
Chart. d'Aire.) 

Et meismant pour le remède des âmes 
de mon chier pere et de ma chiere mère. 
(Janv. 12Ô4, Don., Lebeuf, Ilist. à" Aux., 
éd. Cocheris.) . | 

Il sont un oisel qui la clarté du soleil 
ne poent souffrir et paissent en aisses 
tous dis par nuit et chest maiement el de- 
sers d'Ethyope qui sont graveleus. (Bib. 
hist., Maz. 532, f° 2<.) 

Et porta avoeques luy de tous les biens 
sen seigneur, maiement de cheus qu'il sa- 
voit que y avoit pau en la terre la u il 
aloit. (/&., f> 15 e .) 

Maiement gent de sainte Eglise, 
S'il ne vueleat estât caogier, 
JSe doieut entrer on dangter 
D'amours ne d'amer enlremetre. 
(J. de Condé, la Messe des oi&iaus, 1554, 
Scheler.) 
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Somes consenti, maement sur l'espé- 
rance que noz diz feauls subgiez et bien 
vueillunz nous aideront du leur, tant en 
don que en prêt, a paier... (8 juin 1360^ 
Lelt. du Roi Jean pour engager les Rémois a 
contribuer à sa rançon, Arch, admin, de 
Reims» t. III, p, 163, Doc. inéd.) 

Presertim, meement. (Qatholicon, in s. 
Lille 369, Scbeler.) 

Pericles, quant en son ost le feu du 
fouldre et tonnoirc eust tombé irapetueu* 
seraent et espouventé ses chevaliers, la 
congrégation et conseil appelle, en pré- 
sence do tous, frappa les pierres en- 
semble, et en fist saillir du feu, dont le 
trouble fut appaisé, des lors qu'il eust 
monstre par ottrltion et maiement des 
nues pouvoir faire sortir fouldre. (Sexte J. 
Frontin, I, 12.) 

— A côté de meismement, venant de me 
tipsissima mente, on trouve maismement 
(en trois syllabes), maititùment, maume- 
ment, qu'on peut rapporter à maxima 
mente et qui se confondent avec meismc, 
ment : 

Ampurla quelecose maismement.{ Alexis t 
app„ 4, Stengel,) 

Et maumement quinze levrees de tearre. 
(1278, Cari, de l'êv. oYÂutun, !• p., xw, 
A. de Charmasse.) 

Fauvel fait demeuré 
Dont tout le monde brait et pleure 
Maimement quant tant y séjourne. 

(Fauvel, Richel. 146, f> 31 b .) 

— Et par contraction, maisment, mai- 
mant : 

Mais maismen/asemblier. (Alexis, App., 
U, Sten-el.) 

Et dons doiens ausi faire maimant ceu 
ke li apostles dist. (Li Epistle saint Bernard 
a Mont J)eu M ms. Verdun 72, f* 6 v\) 

— On rencontre des exemples de 
meesement, maesement (formé de metipsa 
mente) : 

Por ce rama meesement 
Que il vôschî ïirginauraent. 
(Wacb, Vita S, M. Yirg., p. 60, Ltuarcho.) 

Tu deiz henorer tote gent, 
Kt maesement deiz amer 
Soi- tote gent et honorer 
Cels qai sont raaiaz vallanz de tel. 
(Cha&toieft. d'un père, conte xvili, v, 74, Bîblîonh. 
fr.) 

meisnaige, voir Mesnage. 

meisnie, voir îMESNIEE. 

meisoner, voir Maisoner. 

meisse, voir Maise, 

meisser, voir Messier. 

meisseron, s. m., syn. de mousseron, 
sorte de champignon : 

E en la ineise croissent li meisseton. 

(Les Ldh., Richel. 1623, f° 156 r 8 .) 

meissiau, s. m., blé méteii : 

.xviii. sextiers de meissiau et ,xvm. sex- 
tiers de tremois par an, grain de moison. 
(1368, Arcb, JJ. 99, pièce 265.) 

meissonage, voir Maisonage. 



meissoner, voir Maisonhr. 

meissonnerresse , voir Messone- 
resse. 

meiteiee, s. f., moitié: 

Plus ert de la nuit meiteiee. 
(Ben., D. de Norm., H, 25530, Michel,) 

jieiteier, voir Moitoikr. 

MEITEMENT, adv. ? 

Mcitement retorne, car il en est saisons, 
Que la proecce père u tea* est li renons. 
(Rûum. d'Alix., f° 29 d , Mich«lant v 

MEiTERE, meytere, metere, s. f., mesure 

de terre : 

Une pièce de terre pour pastourger 
bestes, contenant environ une meiiero de 
terre... Une terre quisouloitestre bruyère... 

contenant .xxv. meyteres de terre Une 

terre... contenant six meleres de terre ou 
environ. (1412, Arcb. JJ 166, pièce 272.) 

meix, voir Mes. 

meize, voir Matse. 

meïziere, voir Maisiere. 

mejaiz, voir Megeis. 

meje, voir Mege. 

mel, voir Mal. 

meladiere, voir Macaweuh. 

melage, s. m., droit sur les pommes ; 
L'une meitié de Guerrerie, 
Qu'avun eu dé ci qu'a oie ; 
Les costumes e le melage 
De totei l'autre, qui est lar^e, 
(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 2444, Michel.) 

Empres il a son champart sus son lieu, 
e ses tnelages e ses polages e ses moulins, 
(xni" s,, Franchise de Guernerie, Arcb. 
Manche, Mont-St-Michel.) 

melaissox, voir Maleiçon. 

MELAL.ER, VOÎr MERALER. 

melaleresse, voir Meraleresse. 

MELANCHOLIC, VOir MELANCOLIC. 

melancholie, voir Mélancolie. 

MELANCHOLIER, VOÎt MELANCOLIER. 

MELANCHÛLIEUX, VOÏr MELANCOLIEUS. 

MELANCHOLIQUEMENT, VOÏr MELANCO- 
LIQUEMENT. 

mélancolie, - cholic, ad j ., bilieux : 
Sang froid et melancholie. (G. Bouchet, 
Serees, V, 109, Roybet.) 

mélancolie, melancholie, melencolie, 
malencotlie, malenconie, merancolie, meren- 
colie, mirencoulie, s. f., bile noire : 

Mélancolie est en la rate 

Ou Dieus par son vouloir la lie, 

C'est du sang naturel la lie. 
(G.Guiart, Roy. lign., Richel. 5G98, f" 353.) 

La merencolie est froide et seiche. 
(Modus et Ratio, ms.. f» 209 v°, ap, Ste- 
Pal.) 

Le froid multipliant la melancholie. 
(G. Bouchet, Serees, II, 47, Roybet.) 



Mélancolie, la plus grossière et là moins 
active des quatre humeurs de notre corps. 
(Dict. de Trévoux, éd. 1743,) 

— Mauvaise disposition, mauvais traite- 
ment : 

Quant Dieus yit lor malencollie 
El lor orguil et lor follie. 
(Mage de la Charité, Bible, Richel. 401, f» G J .) 

Apres plusieurs courroux, desplaisances 
et mirencoulks. (1380, Arcb. JJ 138, pièce 
36.) 

Toute injure, rancour, malenconie. {22 
mars 1394, livre des Bouillons, lxxxiil. 
[K 261, Bordeaux 1867.) 

Et le soit esté serché plus par anvie et 
malenconie que autrement. (5 mai 1414, 
Lettre des jurais, Heg. de la Jurado, p. 7, 
Bordeaux 1883.) 

— Taquinerie, agacerie : 

Uvienentfles querelles entreamiet amie) 
de petit de sens bounerable et de diverses 
mélancolies ke amant font par leur petit 
d'avis en leur amour plus de desraison ke 
de raison. (Rich. de Forkival, Poissance 
d'amours, ms. Dijon 299, 1° 20 a .) 

Et ay tousjours ouy dire que femme 
amoureuse n'ayméra japuis son seigneur 
de bon cuer, ne, tant comme elle le sera, 
n'aura parfaicte joye de inariaige, c'est u 
dire avecques son seigneur, fors que me- 
rancoiieet menus pensiers. (Liv t du Chev. 
de La Tour, c. cxxmi, Bibl. elz.) 

Et sachez qu'elle fait a son amy cent 
chouses, et monstre des secretz d'amour? 
et fait pluseurs petites merencolies que 
elle n'ouseroit faire ne montrer a son 
mary, (Quinze joyes de mar., v, Bibl. 
elz.) 

Et de tant, qu'il l'aura plus chiere, de 
tant luy fera elle plus de melencoties pour 
lui donner soussy. (Ib. } v, Bibl, elz.) 

— Imagination, idée, rêverie : 

Se vous vefiz un fol plain de mélancolie, 
Onqoes devant la gent ne le tariez raie, 
Quar H vous diroit tost ou feroit vilenie. 
(Doctrinal le Salvage, Richel. 837, P» 334 r°.) 

En bonne foy, Raimondin, ainsi comme 
il nous est advis, il faut que vous ayez 
trouvé quelque adventure ; je vous prie 
que vous nous le dictes aucunement, 
ainsi que vous le savez, pour nous eu 
oster hors de merencolie. (J, d'Arras, 
Meïus.y p. U, Bibl. elz.) 

Femme amoureuse ne sera jamais si 
devotte a prier Dieu ne a dire ses heures si 
dévotement , ne ouir le saint service 
comme devant. Car en amours a trop de 
merencolies, si comme l'en dit. (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. cxxiv, Bibl. elz.) 

J*ay ouy dire a plusieurs, qui avoient 
esté amoureuses en leur jucnesce, que, 
quant elles estoient a l'église, que la pen- 
sée et la merencolie leur laisoit plus sou- 
vent penser a ces estrois pensiers et de- 
Hz de leurs amours que ou service de 
Dieu, (Ib. f c. cxxiv.) 

Quant on s'endort en aucun desplaisir 
ou merencolie, au resveiller c'est ce qui vient 
premier a la personne. (Louis XI, Cent 
Nouv. t nx, Jacob.) 

Or méditez a qùoy vous pansiez, et ou 
vous aviez fisetiez vostre melencolie au 
point que vostre mary eust affaire a vous 
quant vous conceustes la créature. (Per- 
ce forest, vol. F, f° 77 e , M *?28.) 
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— On trouve maie ancolie p.-ê, par 
préoccupation du mot ancolie, espèce de 
souci : 

Se tos vaez .1. home ploin de maie ancolie. 
(Doctrinal, Brlt. Ma». Add. 15606, PUfi J .) 

meiancolïer, - ollier t -oiiier, - orier, 
~ onier, melanch., melench., melenc. t meilanc„ 
meranc, merenc, verbe* 

— A et, attrister, chagriner, rendre 
mélancolique : 

Si avoieut li doy dessus dit demoret en 
Engleterre le terme de deux mois, et, eu 
ce terme pendant, proposé pluiseurs ar- 
ticles et raisons au corps don dit roy, 
dont plusieurs fois Y av oient melancoliiet et 
courouciet, (Fnoiss., Ghron. , VU, 107, 
Luce,) 

Il ne le voloient mies courouchier, ne 
mettre sus ne avant cose par quoi il le 
courouchaissent ne merancoliaissent, (In,, 
ib„ IX, 233, Kerv.) 

Gela de rien ne nous mélancolie. (Rab,, 
I. V, c. 4, éd. 1564.) 

La royne dist ; Véritablement si tù nous 
melanchûltas hier, tu nous as bien aujour- 
d'huy tant recrées que... (A. Le Maçon, 
Decameron. cinq. journ.,nouv. cinq., t. III, 
p. 117, F. Diilaye,) 

Si c'est la le seul point qai vous mélancolie, 
Secouez désormais Je chagrin qui tous lie. 
(Schelakdre, Tyr et Sid„ 1* journ., h, A, Bibl. 
elx.) 

— Réfl., s'attrister, se chagriner, être 
mélancolique ; 

Lorsque le roy vyt que il n'en vendroil 
point aisieement a son intention, il se 
melenconia et se party de euls. (Froiss., 
Chron.f XIII, 42, Kerv.) Var., se melen- 
colia. 

De ce se merancolia li dis ru es sire s Jc- 
hans de Haynau, (1d., t&., III, 107, Luce.) 

Penses de vostre santé, et ne vous me- 
rancolies point, tant que vous en vaies 
mains. (In,, ib. t IV, 241, Luce, ms. Rome.) 

Et puis il se prenoit a penser sur la 
table en se merencoliant. [Quinze joy es de 
mariage, la quinziesme joye, Bibl. elz.) 
Var., en se melencoliant. (Ed. 1734.) 

Le peuple se comraencba a melancolier. 
{Fleur des hist., Maz. B30, f 3i\) 

Celuy duc Robert luy fist si dure cuerre 
que le duc Guillaume s'en melencôSa tel- 
lement qu'il devint malade d'une maladie 
dont il trespassa. (Bouchard, Chron, de 
Bret., f« 74', éd. 1532.) 

Ne vous en merencoliez. (Enseignem. de 
a duchesse Anne, p. 72, Chazaud.) 

Sans soy en merencolier. (/&., p. 73.) 

Et pais Jacob en pas fermes et sears 
Qui espousa on ong coup les deux senrs, 
Il fut trompé, dont se merencollia, 
Car pour Rachel luy fut deané Lia. 
(Oppede, Triomphes de Pétrarque, f° 81 r 9 , éd. 
1538.) 

Sil pleut, ne vous en melencholiez t tant 
moins aurez vous de pouldre pour chemin. 
(Rab., Pantagr. Prognost., ch. x, éd. 1542.) 

Si la nature en la diversité se resjouist, 
la ne se devra elle melancolier. (CL. Mar., 
Met. d'Ov., Au roy, p. 8, éd. 1596.) 

— Neutr., dans le môme sens : 

Et ce le fait plus melancoliier* 

(Auberon, 1574, Graf.) 
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Et Porus par la court va melencoriant. 
(Vœux du Paon, Richel. 368, f» 10t'.) 

L'autre jour mon chemin aloie, 

En alant met lanco Hoir. 

Pour miens savoir 

Ou bien que nus noms pnet avoir, 

{Dit, ms. Berne 420, f° 57 8 .) 

Ht que respire 
Son penser quant il 11 anvoye 
Merencoliant, 
(ComoI. de Boece, ms. Orléans 357, t° i r 9 >) 

Ainsi comme Bertran va merencoliant 
Comment prise seroit le cité avenant, 
Kt vous .t. eseuier d'onnour bel et poissant 
Que le bon roy de France envoioit a Bertran. 
(Cuv., du Guesclin, 16881, Cbarrière.) 

C'est la déesse d'amours qui ainsi attise 
les amourealx et fait penser et merenco- 
lier jour et nuit en yceulx delis et en 
yceulx estrois pensiers. (Li». du CheD. de 
La Tour, c. cxxiv, BibL elz.) 

melancolieus, - eux, - ou$ t melanch., 
melenc, meranc., merenc, mellencollieux, 
mirenconieus, adj., bilieux : 

Lors (lient il qu'il est tïslques, 
Ou enfonduz ou ydropîques, 
Melaneolieus ou liens. 

(Guiot, Bible, 2570, Wolfart.) 

Que le sanc nutritif soit dépuré de la 
porreture melancolieuse. (H. DE Monde- 
villk, Richel. 2030, f° 28 d .) 

— Triste, chagrin, maussade, mélanco- 
lique, irritable : 

Li singes melancolious 
De sa naige fnt ennuions. 

{Lyon. Yzop., 3019, Foerster.) 

Roîgneas et grateleus 
Et melencoliens. 

(Rose, ms. Corsini, f* I46 d .) 

Li premiers des six fols, si est fols natnreux, 

Et H second est fols et melancolieux. 

(Les .vi. Manières de fols, Richel. 837, f° 339 e .) 

Ainssi se refroide li anemis es cuers des 
chastes mirenconieus. (Gompos. de la s. 
escripU, ms. Monmerqué, t. I, f° 108*.) 

Commencèrent a deviser de choses 
toutes melencolieuses. (Troilus, Nouv. fr. 
du xiv' s., p. 231.) 

Et en oultre gémissent et souspirent, et 
font les pensis et les merencolieux. {Liv. du 
Chev.de La Tour, c. cxxiv, Bibl. elz.) 

Comme Robert Briseteste feust très 
austers, merveilleux et merancolieux. (1375, 
Arch. JJ 108, pièce 151.) 

Femme est toudis merancolieuse, 
De hgier croit et se ninet souvent. 
(Ë. Deschamps, Poés., Richel. 840, f fl 29 f .) 

Qant la roine veit que Jehans de Qope- 
lant n'amenoit point le roi d'Escoce, si fu 
toute merancolieuse et se contenta mal de 
li. (Froiss., Ghron., IV, 240, Luce, ms. 
Rome.) 

Il estoit trop fumeus et trop meranco- 
Heus. (In., ib., IX, 143, Kerv.) 

Femmes n'ayment communément 
Que pour deux raisons en substance, 
Dont les aucunes seullement 
Le font pour avoir leur plaisance, 
Pour se mettre en esjouissance 
Sans estre mellencôllieuse*. 
(Coqdilurt, Droitz nouv,, $• part,, de Partis, I 
135, Bibl, eh,) 

Les enclos aperceurent bien qu'ils ne se 
douroient tenir longuement, dont ils es- 
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toient moult melencolieux. (Le Faud, Hist. 
de Bret., c. xn, éd. 1638.) 

Ma foy, j'en sais tout melencolieux. 
(Faree de Marchandise, Ane. Th. fr., III, 261.) 

La nuit n'est elle funeste, triste, et me- 
tancholieuse? (Rab., Garg., ch. x, éd. 1642.) 

Uo nonvean songe assez plaisant, l'autre hier 
Se présenta devant ma fantasle, 
De quatre amans fort melancolieux, 
Qui devers moy vindrent par divers lfcax. 
(Cl. Mar., Chant royal, dont le Roy bailla le n?- 
frain, p. 300, éd. 1596.) 

Tons deux ayroonsa nous trouver en lieux 
On ne sont point gens melancolieux. 

(Id., Elea,, xv, p. 92, éd. 1S96.) 

'Tousjours me battoit (mon raary) s'il ponvoit 
Faisant le melancolieux. 
(Joxyot, Eleg. de la belle fille, p. 86, Willem.) 

Ce mot, conservé en Vendée, est en train 
de rentrer dans l'usage : 

II en garda un fond de tristesse mèlan- 
colieuse. (J. Massicot, Thibaud, II.) 

Les poètes d'antan ne cherchaient snr les grèves 
Qu'un melancolieux promenoir pour lenrs rêves. 
(Ricuepik, /* Mer % p. 319, Dreyfous.) 

MRLANCOUEUSEMENT, adv., avec mé- 
lancolie, mélancoliquement ; 

Alexandre melancolieusement pensant a 
ses pertes. (Fossetieii, Cron. Marg.. ms. 
Brux. 10512, IX, m, 9.) 

mélancoliquement, - ckoliqwment, 
adv., avec mélancolie; mot conservé : 

Il (le chien enragé) regarde de travers et 
plus melancholiquement que de coustume. 
(Tagault, Inst. chir., p. 363, éd. 1849.) 

mblandhin,s. m., poisson ressemblant 
à la perche ; 

Melandrin : m. A sea fish, that (his blac- 
kish colour exceptedjresemblesthepearch. 
(Cotgr., éd. 16Ui) 

melangienne, s, f M petites herbes 
qu'on met dans la salade : 

Les fèves; les,-' lentilles, la melangienne, 
la roquette; (LA Bod., Liv. de la vie, l, 
10.) 

Cf. Meslkure. 

melanteiue, s. f., désigne un minera 
caustique, une terre noire comme l'encre 
et une herbe servant de drogue : 

Melanterie : f. A causticke minerall (of 
the colour af sulphur) found in brasse 
mines. (Cotgr., éd, 1611.) 

Melanterie, f. Azeche yerva. (C. Oudin, 
Dict. fr.-esp., 1660.) 

Melanteria, melanterie , drogue. (Iû.. 
Dict. ital.-fr., 1660.) 

melchisedech, s. m., ostensoir, mot 
ancien dont nous n'avons que des exemples 
du xvn* et du xvni 8 siècle : 

Deux melchisedech, uu grand de merveil 
doré et un petit de cuivre. (Inv. dê$ obj. 
mobiliers de V abbaye de Luxeuil, 28 mai 
1698, Cabinet de M. de Beauséjour, curé 
de Luxeuil.) 

Un melchisedech de vermeil d'environ 
deux pieds d'hauteur. (1733, ib.) 

Le melchisedech de Téglise de S. Martin 
porte gravées à son pied les armes de la 
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ville. (1781, Libelle contre les moines de 
Vabb. de Luxeuil par un chapelain de S. 
Martin à Luxeuil, Cabinet de M. de Beau- 
séjour.) 

meldixe, cas suj., voir Meillor. 

meldrer, mealdrer, meodreir, verbe. 

— Àct, améliorer, réparer, entretenir : 

Par une nuit, quant il astoit plus tost 
leveiz por meodreir les luminaires (de l'é- 
glise) deleiz l'uîz. (Dial. Greg. lo pap., 
p. 458, Foerster,) 



— Réfl., s'améliorer : 

Maint homme... par la grasce et par la 
mercit Deu, hi lor respitet la paine del pe- 
chiet, s'en mealdreiit puis, et si sont srd- 
veit. {Dial. de Greg. lo pap., De sapientia, 
p. 287, Foerster.) 

1. mêle, s. L, joue : 

Bele bouche, beau vis cler, 
Biau chef, biaus eus et biau front, 
Çainturette bien séante, 
Dure mamelle, point grante, 
Cors bien fait, et bele mêle. 
(Poés. ms. av. 1SQ0, t. II, p. 644, Àr$.) 

2. MELE, S. f.? 

Jusqu'au fons du fossé s'arontent 
Li hardi, qui mehaîng ne doulent 
Plus qu'il feroient cous de mêles. 
(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 179, Bnchon.) 

MelegeTte, s. f., graine de paradis : 

Melegelte, autrement dit cordumen. (Re- 
mèdes secrets, f° 241 v°, éd. 1S73.) 

Melegette. The spice called graines of 
Paradice, (Cotgr., éd. 1611.) 

1. melekin, meffccfm, adj., s'appliquantà 
or, et désignant un or pur, ainsi nommé 
du mot arabe melech, qui signifie roi, soit 
pour indiquer la supériorité de cet or, ou 
plutôt parce que les princes musulmans 
s'en servaient pour certaines de leurs 
monnaies : 

Li cercles environ esteit d'or melkelin, 
{liorn, 2946, Michel,) Var., melekin. 
Unchôs n'urent meillur César ne Costentin, 
Triffuire ert entaillie de bon or melekin. 

</*., 936.) 
La me portez od vus, ben tus est guerdonet ; 
Cest bui d'or melekin aurez, k'est esmeret. 

(»., 2150.) 

2. MELEKIN, VOir MOLEQtîIN. 

melement, voir Mksleement. 

melenchiron, s. ni., ictère noir : 

Et fait melenchiron, ce est Hérite noire, 
(Frag> d'un liv. de médecine, m s. Berne A 
95, f» 10 v°.) 

melencohe, Voir Mélancolie. 

melencolier, Voir Melancolier* 

melencoheus, voir Melancolieus. 

MELENCONIER, VOir MeLANCOLIER. 
MELENCORIER, VOirMELANCOLIER. 

melequin, voir Molequin. 

MELESTE, VOir MOLESTE. 
MELKSTENT, voir MaRKSTANC. 



melet, s, m., sorte de poisson : 

Melet : m. A small, great eyed, and little 
mouthed seaGsh, otherwise much resern- 
bling (though not so dainty as) the an- 
chova, whereof some hold it to be a kind. 
(Gotgr., éd. 1611.) 

melette, s. f., sorte de poisson : 

Melette : f, A very small, soft, and fat 
seafish, bred of raine, and water, and 
called the smie. of sea-croundlin. (Cotgr., 
éd. 16U.) 

— Perce-oreille : 

Melette , f. Especie de carandija. (G. 
Oudin, Dict. fr.-e&p., 1660.) 

Melette, fova sneco. (1d., Dict. fr.-ital.) 
meleur, voir Meillor. 

melgoire, adj., de Melgueil : 

Pour le prix de vingt quatre sols mel- 
goires. (Sully, GEcon. roy., ch. cxlv, Mi- 
chaud.) 

melhor, voir Meillor. 

meliaire, voir Miliaire. 

MELIA RE, VOir MlLUIRE. 

melicrat, s. m., hydromel : 

Du melicrat bien cuit. (Tollet, de l'Evac. 
du sang.) 

Melicrat: m. Metheglin, ormede; drinkc 
made of water, and honie sodden toge- 
ther. (Cotgr., éd. 1611,) 

melide, adj., de miel: 

Dont vient ung fieux soudant qui Seghias ot a non ; 
En Melide fa nés, ung melide roy on. 

(Chev. au cygne, 26504, Reiff.) 

— S. t f sentiment doux, satisfaction, 
joie : 

Tant plus travaille, plus est roide, 
Et plus ses cuets est en. melide ; 
Se sa char blanche fronce et ride 
Par l'astinence qu'ele maïne, 
Joie ses cuers grant en rtemaine, 
(G. »Ft Coiîfci, de VEmper. % Richel. 23111, 
f° 279\) 

meliecon, voir Maleîçon. 

melier, voir Mesloier. 

MELIF, VOirMESLlF. 

melilot, mell., merilot, - Mot, s. m., 
sorte de plante; mot conservé : 
Et merilot et quaroomile 
Onques par Gautier ne par Giïe 
D'outre mer aportees ne furent, 
Mes en ses chaos cuillies furent. 
D'un denier plain sac il eu ot. 
Et lor mêlent non merilot. 
Merillot se sont esmerelles ; 
Et camomiles tels sont elles. 

(Ren. Contrefait, p. 30, Tarbé.) 

Décoction de camo.,de mellilot } d'orge et 
de violettes. (B. de Gord., Pratiq.. I, 3, 
éd. U95.) H J * * 

Huile de camomille et melilot. (Paré, V, 
12, Malgaigne.) 

melilote, mell., s. f., melilot : 

Ydromel... camomille, mellUote. (II. de 
MondeVille, Richel. 2030, f° 77 d .) 

melin, mellin, meslin, adj., jaunâtre : 



La colour meline senefie Heîiseua qui 
reçut do son maistre Uelye, qui est ravis au 
ciel, son mantel. (Bestiaire, ms. Montp. 
H 437, (• 263 r°.) 

Fleur de couleur melline. {Jard. de 
santé, I, 143, impr, la Minerve,) 

Symphicum a fleurs de couleur mesline. 
(lb., I, 434.) 

Jusques a ce qu'il ayt bonne consistence 
et devienne melin où jaune, (M. Greg., 
Epit. des trois prem. liv. de Gai.. II, éd. 
1549.) 

Melin s couleur, color trà giallo è bianco, 
gialliccio. (Ant. Oudin, 1680.) 

Nom propre, Melin. 

melioration, - don, s. f., améliora- 
tion : 

Avecques toutes les melioracions se au- 
cunes en sont faites. (1315, Arch. JJ 52, 
f°70v°.) 

A mettre et emploier en l'amendement 
et melioration dudit four. (1339, Arch. L 
763, pièce 45.) 

En l'amendement et melioracion de la- 
dite maison. (1359, Arch. S 94, pièce 6.) 

Pour le melioracion dudit blé. (Rentes de 
la Prêv. de Clerm. t Richel. 4663, f° 93 v«.) 

Réparations et meliorations par luy pré- 
tendues avoir faictes audit collège. (1548, 
Arrêt du parlent., ap. Quicherat, Hist. de 
Sainte Barbe, I, 367.) 

Je ne scay si après les pavemens recep- 
vrons quelques meliorations. (1560, Négo- 
ciations sous François II, p. 565, L. Paris.) 

L'entretenement et melioration d'iceluy 
collège. (Gilles Corrozet, les Ântiquitez 
de Parts, p. 161, éd. 1608.) 

S'est dit jusqu'au xvin 4 s. : 

Aïant obtenu dû la grâce et bonté de 
leurs majestés, par très humbles requêtes 
et supplications raffermissement et melio- 
ration de leur condition. (Pièc pour 
servir auxMém. de Bohan, dans le Voyage, 

Celte melioration ou celte imitation. 
(Sorel , Science univers.. Erreurs des 
scienc, p. 62.) 

Meliorations, se disent des impenses 
que le possesseur d'un héritage a fait, les- 
quelles en augmentent le prix et la valeur 
comme sont des bâtimens et autres choses! 
(Cl. de Ferrieres, Mr. à la Pratique } éd. 
1684.) 

Dans le retrait ordinaire on ne fait pas 
un grand préjudice à l'acquéreur, en l'o- 
bligeant d'attendre l'expiration du temps 
du retrait pour faire les meliorations qu'il 
juge à propos de faire sur l'héritage. 
(Coût. d'Orl,, lit. xvin, n« 80, Pothicr 

Le bailleur pour assurer davantage la 
rente dont il charge l'héritage qu'il baille U 
rente, stipule souvent que le preneur sera 
obligé de faire certaines meliorations , 
putà, de construire sur l'héritage baillé à 
rentes des bâtiments de valeur d'une cer- 
taine somme, de planter une certaine 
quantité de terres en vignes, etc. (Pothier 
Bail a rente, n° 57.) ' 

melioratif, adj.,qui sert à améliorer : 
Médecine curative ou melioralive. (Là 

Iresample et vraye Expos, de la reigle M. S. 

Ben. t f* 19% éd. i486.) 

MELÏOREMENT, VOir MEILLOREMENT. 
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MELIORER, VOir MSILLORER. 

meliorissbment, s, m., amélioration : 

En amendement et meliorissement de 
ladiçte maison. (1372, Reg. du Chap. de S. 
/. de Jerus., Arch. MM 29, f* 62 v°.) 

meliorité, s. f., caractère de ce qui 
est meilleur : 

Melioritas, tis, meliorité. (Voc. lat,-fr., 
1487.) 

Pour la meliorité de leurs intentions. 
(Fossetier, Cron. Marg., dis. Brux., I, 
f* i98 v°.) 

melis, voir Meslis. 

mélisse, ~ ke, mell» s, f., sorte de 
plante ; mol conservé : 

L'erbe nommée melice. (Hor, de B. de 
Court., Richel. 4333, f°20) 

Mélisse, metlisse. (Jard. de santé, I, 282, 
impr. la Minerve.) 

MELKELIN, YOÎr MELEfclN. 

MELKENNIER, VOÎr MOLEQUINIER. 

MELLANCE, VOlr MkSLANCB. 

MELLART, Voir MALART. 

mellat, ». m., espèce de jeu; peut- 
être ce qu'on a appelé la chicane, du mot 
me&tef, brouiller, disputer, débattre : 

Quidam ludus valde perniciosus etno- 
xius, nuncupatus vulgariter mellat, cum 
stropbo rolundo, grosso et emînenti. (1440, 
Stat.tynod. de Raoul, êvêque de Troyes, 
ap # Martène, Anecdot., t. 1V\ col, 1181.) 

i, melle, voir Maille. 

% melle, mes Je, . f„ boucle, anneau : 

Unes armes riches et bêles 
Dont d'or et d'argent sont les meslet. 
(Perceval, ms. Monlp, H 249, f« 261 b .) 

Pour. l. mettes a rideaulx, ,v. b* (Journal 
de Piquât de Gouberville, 1550-1870, Soc. 
des antiq, de Non».) 

melle a melle, voir Mesle Meslë. 

MELLEE, VOir MESLEE. 

mblleement, voir Meslehment. 

MELLE ET BRELLE, VOlr BRELLE MESLE. 

melleflu, voir Melliflu, 

mellegreux, millegreux, malegreuxs 
makgreus, s. m., suivant M. Léop. Delisle, 
froment qui pousse en abondance dans les 
miellés : 

Sont deubz oudit fief neuf cens de mel- 
tègreux de .m. ans en .m. ans quant le 
monneage chiet. (1403, Denombr, du baill. 
de Rouen, Arch. V 307, f« 108 v«.) 

Sont deubz neuf cens de millegreux. 
(Acte de 1403, ap. Le Héricher, Gloss. 
norm.) 

Y sont seroblablement deubz de trois ans 
en trois an s, quant le monneage esehiet,vint 
et ung cent de malegreus ôont de présent il 
ne revient que quatorze cens et demy, qui 
valent communs ans .n. so)z chascun 
cent. (1483, Denombr. du baill de Cons- 
tentin, Arch. P 304, f° 227 v».) Alias ma- 
legreux. 
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Suivant Le Héricher, dans la Manche, 
miltegreu désigne le roseau des sables, 
dont on fait de petits balais. Bessin,m«grc, 
ie calamagrostis arenaria. 

MELLE MELLE, VOÎr MJESLE MESLE. 

1. MELLEMENT, VOÎr MESLEMENT. 

2. MELLEMENT, VOir MESLEEMBNT, 
MELLENCHOLIER, VOÎr MELANCOLIER, 
MELLENCOLL1ETJX, VOir MELAKCOLIEUS 
MELLE PELLE» VOir MESLE PESLE. 

M ELLE R, VOlr MESLER. 

mellesme, adj., meilleur : 
Or est bien, dist Renart, issi, 
Trai tei en sus, si 11 dirai 
Del mellesme que je saurai. 
(Ghashiem, d'un père, conte xx, 114, Biblioph, 
fr.) 

melletier, s. m., marchand demelles, 
poisson de la Seine; n'a été rencontré que 
comme nom de personne : 

Gerardus Mellelarius, major communie 
Trecensis. (Dec. 1231, Arch. Aube, Inv. 
Viriv., L 481, A.) 

Thomas Lemelletier. (1437, Amend, et 
exploicts de la cour et jurisa. de Veslect. 
en ta viscontê d J Argenten, Arch. Orne.) 

i. melleur, voir Meillor. 

2. MELLEUR, VOirMESLEUR. 

mellevs, voir Mesleis. 

mellier, s. m., marchand de miel : 
Mellier. (Liv. de la Taille ) Coquebert.) 

mellif, voir Meslif. 

mellifier, v. n., faire du miel : 

Mellifier. To make of honie. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Mellifier, Miel hazer. (G. Oudin, 1660.) 

— Melliflê, part, passé et adj., adouci : 

Mastic melliflê avec aubun d'euf. (Liv. 
de fisiq., m s. Turin, f° 38 r° t ) 

melliflu, melleflu, adj,, d'où coule le 
miel; doux comme le miel : 

noble bouche melliflue. 
Le noble trésor d'éloquence, 
(Act. 4e* Apo$t„ vol. I, f°147 b , éd. 1537.) 

Et par son dire et melliflue langue 
Me fiât alors une si bonne harangue... 
(Oct, de S. Gel., Sej, d'honn., î° 42 v* t éd. 
1526.) 

Melleflue langue. 
(Epist. du Chevalier gris, Poés. fr. des xv* et 
xvi* « M 111,272.) 

La suavité melliflue de vos disertes ré- 
vérences. (Rab., le Cinquiesme livre, ch. 
xix, éd. 1564.) 

Dont cil Crétin a en la theoricqce 
Pins melliflue entre les bien sçavans* 
(BorjRDiGUÉ, Leg. de P. Faifev, Ep, aux Ange?., 
Joaanst, p. 10.) 

La douceur de vos parolles melliflues. 
(A. Le Maçon , Decameron, Quatriesme 
journ., II, 200, Dillaye.) 

Lequel Urbain (pape) noblement et par 
une melliflue arengue, en ;e sainct con- 
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cille proposa... (Chroniq. d'Et. de Mèd„ 
p. 68, Chassaing.) 

Par son melliflu et suaviloquentlangaise 
(»., p. 134.) 4 b é 

Littré donne ce mot 1° avec la signifi- 
cation vieillie qui abonde en miel ; 

Je ne sajs pas à quel dessein 

Cette cohorte melliflue 

Vint par l'air en guise de une. 

(ScARnoif, Virgile travesti, vu.) 
2° Avec l'acception encore employante 
doucereux et presque fade : paroles melli- 
Hues. 

mellîfluant, mcli., adj., doux comme 
le miel : 

Car nne des dens oovriray 
De la machoere dont ta as 
Taé ces gens, et en terras 
Sortir eaun melifluante. 

(Vict Testament, 27460, A. T.) 
Il te accollera chastement,donnant a toy 
baisiers mellifluans. (J. Gerson, V Aiguil- 
lon d'amour, f° 33 v«, éd. 1488.) 

Source mellifluant, très amenés, délec- 
tables, savoureuses et dulcisonnantes 
musicque, rhetoricque, et trop suave élo- 
quence. (Bourdigné, Leg. de P. Faif., Ep. 
à J. Alain, Jouaust, p. 18.) 

MELLIFLUENCE, S. f., doUCCUr : 

Si le reqnier par ta metlifîuence 
Que j'aye des biens en plus grande abondance. 
(Myst. de la Pm^'m** Trêves, l r * jonrn., 
f° 59 r°.) 

Si fermerons fon ancre, et en station 
délectable, ou tu; auras melliftuence sans 
maie influence J(Le Maire des Belges, 
lllustr. f I, 248, Stecher.) 

... Il fit d'eau un vin pour monller lance 
Plaln de liqueur, plain'de melliflnènce. 

(Parvkntier, Moralité, êà, 1541.) 

melliflueusement, adv., harmo- 
nieusement : 

Chanter melliflueusemenU (Fossetier , 
Cron. Marg., ms. Brux. 10511, V, v, 12.) 

melliflueux, adj.,doux : 

Et cil les converti en melliftueuse joye 
et sapveur. (Fossrtibh, Cron. Marg., m s. 
Brux.^f i21r*.) 

*. melun, voir Melin, 

2. MELLIN, VOirMESLTN. 

mellindre, s. f M sorte de pâtisserie : 
Mellindres : f. Délicate little pies made 

ofîndian wheat, and gugar. (Cotgr-, éd. 

i6H.) 

Mellindres, f. Cierta cosa de pasta y 
açucar. (C. Oudin, 1660.) 

melline, s. t, noisette : 
Noysettes, avelîaines ou mellines. (Du 
Pinet, Dioscoride, I, 142, éd. 1608.) 

Melline : f. A fllberd. (Cotgr,, éd. 1611.) 

Melline, f. Avellana. (C. Oudin, Dict. 
fr.-e$p. f 1660.) 

Melline, noccivola. (Id., Dict. frAlal.) 

Nom propre, Mèline. 

melliorer, voir Mkillorer, 

melliturgie, s, f., fabrication du 
miel : 
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Melliturgie : f. The mnking of honie; 
bees-worke. (Cotor., éd. 1611.) 

Melliturgie , f. Labor de miel. (Ç. Oudin, 
Dict. fr.-e'sp. t 1660.) 

MeUiturgie, lavoro di mêle, (Id., liict. 
fr.-ital.) 

MELLIX, VOirMESLIS. 

mello, s. m., hydromel: 

Dans le menu d'un festin donné à Louis 
VII en 1129 il est fait mention du mello 
grecjoyz. (Compt, deCabb. dû S. - Corneille,) 

melloir, s. m tJ claie en osier servant 
à faire sécher des fruits au four : 

Item trois meltoirs, etc. (1694, Invenl., 
N.-D. la grande, Arch. Vienne.) 

Se dit encore dans l'Aunis. 

mellon, s. in., mêlée ? 
Fut la bataille des Françoiz par mellon. 
(Chron. des quatre premiers Valois, \>. 109, 

Luce.) 

mellor, voir Meillor. 

MELLOREMENT, VOÎr MEILLOREMENT. 

mellosé, adj., emmiellé, garni de 
miel : 

La dulce ree bien mellosee. 

(De y. /)., RicheL 19525, f° 94 r*,) 

melluel, s. m^ sorte de monnaie ? 
25 muids 5 boisseaux 5 quartes de sel, 
.1. melluel (1476, Arch. S.-Inf. G 527.) 

Cf. MULUEL? 

melodial, adj., mélodieux : 
L'ame humaine se délite naturelment en 
la melodial musique. (Evrart de Conty, 
ProbL d'Arist., Richel. 210, f*225 a .) 

mélodie, meloudie, mitodie, s. f., mu- 
sique : 

Des sonez et des melottdies 
Dont les noces erent farsies. 
(Vie de S. AlexU 135, Rom. VIIï, 171.) 

Et Obiers vaît a Liège a noble mélodie. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 29065, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Instrument de musique : 

De toutes miloâies la endroit en jo-woit. 
Ueh. des Preis, Geste de Liège, II, 6103, Scheler, 
Ghss. philol.) 

— Agrément, charme : 

Boin tamps en larechin ch'est plus grant mélodie 
Que cbe n'est de la choze c'on a appareillie. 
Ut. de Seb. y in, 1125, Bocca.) 

A veoir (cet arbre) iert grans mélodie, 
Car plus cent ans que ne vons die 
Estoit nobles et souverains. 
(Watriquet, li Dis de l'arbre royal, 139, Scheler 3 

De li veoir iert mélodie. 

(Id., Mireoir as dames, 249.) 

melodiement, s. m., mélodie : 

Et illeç soDnoient inslrameos 
A si très grans melodimens. 
(Dcguilleyille, Trois Peleri$aiges, f° 141 b , 
impr. ÏDstit.) 

melodier, milodier t v. m, faire de la 

musique : 

Une touaete trovai 
Chaulant et melodiant. 

(Rom. et fast., Bartsch, H, 37,4,) 

T. V. 



Jusqu'à jour lendemain ont ilh milodxicl. 
(Jeh. des Preis, Gène de Liège, 4110, SchPlor, 
Gloss. philol.) 

Melodier, chanter doulcement. (Gloss. 
gatl.-laL, RicheL 1. 7684.) 

melodieus, adj., beau, tant pour la vue 
que pour l'ouïe : 

Toute estoit d'or fia fontaine) entregetee 
Et la grève au fons argentée, 
Qui moult estoit mélodieuse.. 
OVatriqukt, li Dis de ta fontaine d'amours, 49, 
Scheler.) 

Diex ! tant estoit (le château) melodieus 
A Trôoir et si graciéus. 

(Id., li Mireoirs as dames, 645.) 

melodïeuseté, s. f ., mélodie : 

Melodieuseié, ruelodiositas. (Gloss. galL- 
lat., Richel. 1.7684.) 

melodise, s. f., mélodie : 

N'y ot nulz qui mestier sceust 
Qui ne face menestrandise, 
Monlt y avoit grant melodise. 
(àlard, C Us * d'Anjou, RicheL 765, f 13 v°J 

melodisé, - izê, adj., mélodieux : 

Savoir se musique qui est bien melodi- 
Zee est plus eshsible que celle qui est 
bien rimee. (Oresme., Politiq., V p., 
f» 107 d , éd. H89.) 

MELOISSE, VOÎr MOLOISE. 

meloit, part, passé, voir Maleïr. 

1. melon, mellon, mielon, moelcn t vio- 
lon, s. m., sorte de cucurbitacée ; mot con- 
servé: 

Les meillours molons du monde. (Liv. de 
Marc Pol, xliii, Pauthier.) 

Les concumbres et les moelons. (Introd. 
d'astron., RicheL 1353, f« 31 v°.) 

Mielons, lamies, grisomoles, piesches. 
(Alebrant, Reg. de santé, Richel. 2021, 
f° 8 r<\) 

Uns melons. (Brun de Long Borc, Cy- 
rurgie, ms. de Salis, f° 36 e .) 

Un mellon d'argent doré, prisé .xxxvni. 
escus. (1599, Invent, de Gabr. d'Estrées, 
ap. Laborde,.EmtJtt£.) 

2. MELON, VOir MOILON. 

melonnier, s. m., plante qui produit 
le melon : 

Orangers , grenadiers et melonnisrs. 
(Voyag. du S. de Villamont, p. 53, cd* 
1598.) 

melortie, s. f., sorte de pierre pré- 
cieuse de couleur verte : 

Elle (la couleur verte) est comparée a 
Lesmeraude, au jaspe, a la mede^ a la 
melortie, a la prasse, au quadros, qui sont 
pierres précieuses. (Sicile, Blason des cou- 
leurs, f» 26 v«, éd. 1582.) 

MELOTE, VOÎr MOLETE. 
MELOUDIE, VOÎr MELODIE, 
MELSENERESSE, VOÎr MESS0NERESSE. 

melt, s. m., plante fabuleuse : 
ha se pousse le mell, qui sert ore en Mexique 
D'aiguille, de filet, d'armes, de bois, de brique, 
D'antidote, de miel, de lisse parchemin, 
De sucre, de parfum, de consene et de vin. 



Son bois nourrit le feu, et ses pins durs feuillage j. 
Par une artiste main reçoivent mille usages, 
Car ore en leur surface on imprime les loii, 
les louanges des dieux, et les gestes des roix, 
Ore sur les mawons ou les courbe a la file, 
Si bien qu'on les prendroit pour des beaux rangs 

[de tuile : 
Ore on les tord du fil : et de leurs bonts on faict 
Aiguilles des pelits, et des firands fers de traict. 
Le sac d'eu haut guérit les piqueures mortelles 
Des serpens riolez, ses perruques nouvelles 
En conserve on conlit, et ses tronçons bruslex 
Par leur forte vapeur purgeât les véroles, 
ha liqueur de ses pieds est un vray miel, figée : 
Destrempee, vinaigre : et sucre, repurgee. 
(Du Sautas, Seconde semaine, p. Il, éd. 1584. *) 

melte, voir Mbtk. 

meltz, voir RHELS. 

MELVOILIER, VOirMERVEILLIER. 

melz, voir Miels. 

MEMARCHER, VOir MESMARCHIER. 
MEMARCHTJRE, VOir MESMARCHEUREi 
MEMBOURG, VOÎr MAINBOUR. 

membrable, adj., digne de mémoire : 
Sire, la tuwe membrable chose en pene- 
raciuri e peneraciun. (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, cxxxiv, 13, Michel.) 

membrance, s, f., mémoire, souvenir : 

Moult par son prea qaant tel membrance 
A cascuns en sa mesestance. 

(Parlon., 3291, Crapelet.) 

En membransa. (1270, PriviL de St-Bon- 
n et- le -Château, Arch. Loire.) 

— Terme de droit, mémoire juridique; 

Et doit amembrer celuy qui a fait le con- 
tredît le premier ou desmembrer, et en 
respondra la partie adverse. Et s'il cognoist 
la membrance elle sera mise en esçript et 
oster les motz du jugement ce qu'il en co- 
pnoistra tout ou partie, et ce que l'en des- 
dira Tautre partie seru ouye a le prouver, 
et ce que sera prouvé par troys tesmoings 
de la membrance sera mis en e'script en es- 
tât deu et fera l'autre partie les despens 
de la prouve contre luy, (Goust. de Bret., 
f° 67 r\) 

Bourg., Yonne, et Morv., membrance, 
souvenir, mémoire. 

membranule, s. f., petite membrane 

Et petit a petit excorcher les membra- 
nules a tout ung cousteau. (Tàgàult, Inst. 
chir. y p. 455, éd. 1549.) 

membre, menbre, s. m., partie, portion 
en général : 

Par tels violensesavinrent depuis moultde 
mesciefs ens ou roiaulme de France et par 
tous ses membres. (Froiss., Chron,, IV, 
301, Kerv.) 

Par membres doit diviser sa matere, 
En tout moien montrer s'entencion. 
(E. Deschamps, Poés., RicheL 840, f° 383 r°.) 

Les trois principales villes de la langue 
flamengue, qui sont Gand, Bruges et 
Ypres, que Ton dit les trois membres de 
Flandres. (1483, LetL duroy Ch. VIII, ap. 
Godefroy, Observ. sur Charles VIII, p. 394, 
éd. 1684.) 

Lui appartient le nom de seigneur, le 
cry et les armes, avec un membre de cha- 
cune espèce des droits seigneuriaux appar- 

29 
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tenans au chaste! ou main forte. {1509, 
CouL de Troyes, Coût. gén M I, 428, éd. 
1604.) 

— En particulier, partie d'un fief: 
Creeil, qui est des membres du conté de 

Clermont. (Beaum., Coût, du Beauv , 

c. xiii, 9 t Beugnot.) 

Les fiez et les arrerefiez de la cbastelerie 
d'Evrues tenuz par menbre ou par demi 
menbre, ou par baronnie, ou en autre ma- 
nière nu a nu du comte d'Evreues. (1298, 
Lw. rouge de la Ch. des Comptes, f° 42, ap. 
Duc, Membrum 2.) 

La Nozillette, membre de Tabbeie de Fon- 
leyrimL(Ch.de i352,Fontevr,,la Nouzillette, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Du roy nostre sire, je Jehaus Friquens, 
escuier, adveue a tenir a foy et hommage, 
c est assavoir un membre de haubert noiné • 
Beratrevillette, tant en maisons, en bois, 
en près, que en autres choses appartenans 
audit fié. (1390, Denombr. du baill. de Cattx, 
Arch. P 303, f* 8r« t ) 

. Un g menbre de fieu. ({428, Aveux du bail- 
liage d Evreux, Arch. P 295, reg. i.) 

Membre de fieu de h aubère est Tuitisme 
partie del fieu de hauberc, et tontes les 
autres parties qui sont contenues sons le 
menour membre t si corne la septième partie 
de la sisisnie. (Ane. Coût de Normandie, 
ch. 23.) 

— Article : 

Voulons que ce membre et article soit 
tenu aussi valable que les autres points 
et articles du dit traité de paix. (1487, 
Decl. du roy Ch. VIII, ap. Godefroy, Ob- 
serv. sur Chartes VIII, p. m, éd. 1684.) 

— Corps constitué d'une ville commu- 
nale : 

Le comte Louis estoit naturellement, et 
en courage, François : et desiroit l'alliance 

i ™ an 5 e : mais le£? estats et l ys membres 
de Flandres, et nommément les Gandois, 
vouloyent et demandoyent l'alliance des 
Anglois. (Ol. de la Màhche. Mém., introd., 
c. 3, Michaud.) 

L'estat de la ville de Brusselles est com- 
posé de trois membres, dans lesquels les 
deux sont créez tant hors des lignées que 
hors des nations, et le troisième membre 
hors des nations seules. {Coût de Brusseles, 
Nouv. Coût, gén., I, 1237.) 

— Tribunal ; 

Pour avoir bonne expédition es enquestes 
et causes criminelles qui se dresseront par 
devant les deux membres de la loy et de la 

îï a ÎSÏ 18 f L f 1582 ' 0rd ' de Lie 9 e > c °«t. 8én., 
II, 980, éd. 1604.) 

— Officiers subalternes : 

Y estant les trois membres de sa com- 
paignie, lieutenant, enseigne et guydon de 
ses neveux. (Cabloix, Mém. de Villevieltc, 
Ia, 11, éd. 1757.) 

— Anneau : 

Et si avoit une chainture 
Ki biele estoit a dgsmesure ; 
Li menbre en estoSnt d'argent 
Et ]| pendant en furent gent. 

(Sept Sages, 4462. Relier.) 
Lors prent une sienne chaincture a 
membres d'or qu'il avoit nhaincte. (Lance- 
lot du Lac, V p., ch. m, éd. 1488.) 

Liège, mein&ff,!HÉm&<?, anneau de ferd'une 
Chaîne ; poutre qui fait partie du boisage 
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d'une bure et empêche les parois de s'é- 
crouler ; les différentes parties d'un enta- 
blement, les différentes moulures. 

MEMBitÉ, adj., meinbru: 

Et aussi Gcuffroy Fadvisa, qui estoît si 
grant et si membre et de fieres conte- 
nances. (J. d'Arras, Melus., p. 337, Bibl. 

— Terme de blason, se dit d'un animal 
dont les membres sont d'un autre émail 
que Je corps : 

De pourpre a Paigle a deux testes d'or, 
oeillé, becqué et membre d'azur. (les cous- 
tûmes des chevaliers de la Table Ronde, 
Mém. de la Soc. arch. d'E.-et-L., 18730 

Est donné en ce sens par l'Académie, 
quoique peu usité. 

— Composé : 

Deux corps de maison membrez de plu- 
sieurs chambres, (Alector, f«> 129 r°, éd. 
1560.) ' ' 

MEMBHEEURE, Voir MKMBREURE, 

membrer, menbrer, mambrer, manbrer, 
verbe. 

— Réfl., se souvenir: 

De me te membres per ta mercet. 

{Passion , 295, Koschwitz.) 

Membres vos de Jacob et de Ysahu son frère. 
{Sermon, Brit. Mas. Add. 15606, f° 93*.) 

— Impers., revenir à. la mémoire, sou- 
venir : 

De sa muillier li membret que menaciet ont tant. 
(Charlemagne, 364, Koschwitz.) 

Et de la pierre li a errant mambré 
Que il conquist vers lou serpant cresté. 
(De Charl. et des Pairs, Vat. Cbr. 1360, P 19 a .) 

Membre li de la grant amor 
Que tantes feir II a moslree 
U dus Guillaume Longe Espee, 
(Ben m D. de Norw., II, 15651, Michel.) 

Qnant del consel son père li est menbre, 
Et del rastiement del gant ramé. 

(Mol, 1006, A. T.) 
Qni la veist le cors de la mescine 
Et la car blancoier, le bouce rire. 
Jamais ne li membrast de couardise. 

</*., 2012.) 
Grant paor ot, molt s'esmaiji. 
Quant de I'espee li menbra, 
(l-loire et Blancefior, 2 e vers., 1113, du Méril.) 
Hui me menbre de Tjr u portas le mesage. 

(Roum. d'Alix., f> 79 d , Michelaat.) 
Par Mahomet, menbre toi de Sorbrin, 
Du riche père qui soef te non. 
(La Mort Aymeri de JSarbonne, 609, A. T.) 
3ien li devrait de moi membrer et sovenir, 
tAm>KFHOY LE Bas-tard, Beairis, Barlsch, Rom. et 
past., I, 58, 12.) 

A chanleir prant, ke d'amors li manbroit. 

(Rom. et past., Bartsch, I, 8, 2.) 
Quant me membre de l'embracier, 
De 1'acoJer et dou baisier. 

(/*., I, 10, 9.) 
Se tu t*en plains et tu t'en dels 
Toutevoies t'en memberra, 
Se mal en as nmlt te plaira. 

(Eneas, ms. Montp., f* 195 b .) 
Tant ont chascune nuit esploitié et erré 
Que Dordonne ont veu le pales figuré, 
Membre letir des mesaisez qne il ont enduré. 
(Quatre fils Aymon, ms. Montp. H 247, f° 185 e .) 
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S'or II manbroit de nostre sairement 
Ke nos feimes andut communament. 
{Chant, du roi Richard, ap. Ler. de Lincy, Uec. 
de ch. hisf., I, 57.) 

De sa mère li menbre, sa vertu recovrit. 
(Gui de Bourg., 2528, A. P.) 
Si tost comme il m G membra de vous si 
oi tout le duel oublié. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f° 16 b .) 

Re l'amor la dame li mambre 9 
! lit puis regarde vers sa cambre. 

OU», de Beaujeu, li Biatts Desconntus, 4519, Hin- 
poau.) ' 

Ffije, dit Karles, mult estes coulorie : 
Qui une nuit vos auroit an baillie ' 
Bien devroit estre sa valor enforcie, 
:\e li devroit menbrer de couardie. 

(Olinel, 632,' A. P.) 
Molt grant douçor au cuer me touche, 
Si m'ait Deus, quant il me menbre 
De la façon de chascun menbre. 

(Rose, Richel. 1573, f°9 b .) 
Qu'il tous membre de Salomon 
Qui fu roy de Hierusalem. 

I (/*.» 8463, Lantin de Damerey.) 
Combien que de l'autre luy membre 
Mener le doit en quelque chambre. 

(/*., 14930.) 
Qui est piteus et plains de miséricorde 
ml?,. 8 /ïï esais ] ez il n ™™bre de soi 

Sïï t?*^{ Mar ' d€S philos '> 1Î1S * Chartres 
oaO, 1° 9 a .) 

Quant ele a enfanté si ne le membre de 
sa dolor. (M. de Sully, Serm. t 3* dim. an. 
Paq., ms. Oxfi Bodl. 270.) 

Memini, il rue membre. (Gloss. tat.-fr. 
ms, Montpellier H 110, f° {77 r°.) 

Mon chier seigneur, mon ami dons, 
Voir quant il m'a membre de vous, 
Plus grief douleur au cuer sentoie 
Que de la mort que j'atendoie. 

(Mr.N.D., XV, 1670, A. T.) 
Et moult me tiens avillee quant il me 
membre quels amys je laisse. (îstoire de 
Troye la grant, m s. Lyon 823, f° S8 b .) 

Orgueil t'est du tout Inlerdict, 
Pour ce (Je humilité te membre, 
Chascun quiert de Dieu estre membre. 
(J. Mescrlnot, les Lumettes des princes, f° 25 v°, 
id. 1493.) 

— Membre, part, passé, qui se sou- 
vient : 

Une chose vos di, si an soiez membrez ; 
Se en autretel point poez estre atrapez, 
Ne cuic pas que vos face ausi granz amîstez. 
(J.Bod., Sax., çcuxxiy, Michel.) 

— Renommé, illustre : 

Mois fu chevaliers preus et menbres. 

(Aiût, G69, A. T.) 



Or a jou bien veu jousle membree. 
(1b. 
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SA dui bat-on furent fors et menbre*. 

(R. de Cambrai, 7023, A, T.) 

I-es poigneours dé France, les chevaliers membrést 

(Chans. d'Anliochc, I, v. 193, P. Paris.) 

Ou palais s'an montèrent li chevalier maribré. 

(Parise, 2846, A. P.) 

Quant Aymeri a la chiere membree 

Manda .1. mire sans plus de demouree... 

(Aim. de Nerb., Richel, 24369, P 25 e .) 

Dame, che dist Gerart a le ch;ers membree... 
(Hist. de Ger. de Bla»., Ah. 3144, P» 2 v°.) 
Car lor alons aidier, franc chevalier menbre. 
(Gui de Bour/j., 1999, A. P.) 
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Bêle, ço respunt Hûrn, k'ert sage e membred. 
(Horn, 1070, Michel.) 

Quant li altre rasant de lar armes armez, 
Haderof dit al rei ki ert li mielz membre*. 

(tb., 1443.) 

Eûàement dit Bertran au courage membre. 
(Cov., du Gtteselin, var + des v. 1732-1749, Char- 
rière.) 

— Sage, prudent : 

Ço dist Marsilie : Oiez raison membree. 

(Roi., 2755, var., Millier.) 
Par conseil li ont dit et par reison menbree. 
(Hermak, Bible, Richel. ^24387, f° 57\) 

Bêtement les apelle, dist lor raison membree. 
(Ren. de Montaub., p. 144, Michelant.) 

Vint a Girars, dit H raison manbree : 
Alons nous en, n'i aurions durée. 
(Bertrand, Girard de Viane, p. 66, Tarbé.) 

Et Guis H respondi une raison menbree : 
Vous ne vostre ire pris une pome parée. 
(Gui de Bourg. , 4280, A, P.) 

Pus li a dit en haït tel parole membree, 

(Horn, 4932, Michel,) 

membreure, - breeure, - brure, - breusc, 
- breuze, - bru&e, rnurn., s. f., disposition 
des membres : 

Dèsous le pis ouvra nature 
Bien selon c l'autre membreure. 

(Atiiis, Richel. 375, f* 160 e .) 
Une grande aigle a grandes ailes et de 
longue membrure. (Bible, EzechieL ch. 17. 
éd. 1563.) ' 

— Morceau de bois ou de pierre : 
Pour visiter une membreure de pierre de 
taille... (1374, Arch. S 5063, pièce 13.) 

Piliers de pierre et membreeures de 
taille. {1388, Arch. MM 31, (° 84 r°.) 

Pour admener des mambreures et tables 
delà perriere Jehan des Amongnes. (1396, 
Compt. de Nevers, CC 3, f° 6 v», Arch. mun. 
Nevers.) 

Deux: pearres appellees mambreuses. 
(1402, Compt. de Nevers, CC 11, f» 6 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Pour avoir redressié et adjousté les 
autres roes et membreurez dudit auloge 
qui avoient esté grevez. (1403, Arch. hos- 
pit. de Paris, II, 131, Bordier.) 

Selon la grosse membrure du bois 
(1420, Charte de Chaalis, Grenier 31ol 
u° 39, Richel.) 

,ix. membruses chacune de deux toises. 
(1466, Compt de Nevers, CC 60, f° 14 v°. 
Arch. mun, Nevers.) 

Membreure de bois. (1490, Arch. K 272.) 

Des paulx et membrures de douze pieds, 
lyez ensemble et poinctues, estoieut gec- 
tees aux. grans balistes. (E. de Laigue, 
Comm. de J. Ces., f° 40 v<>, éd. 1539.) 

Pour la vendaison de deux cens toises 
àemenbrures et repartaige. (1557, Compt. 
de Diane de Poitiers, p. 225, Chevalier.) 

Cent de toises d'aix, quenouilles, mem- 
breuzes ou autres bois de siage. (1361,, 
Lett. pat., ap. Mantellier, March, fréq,, Il, 
*îol .) 

Scapus. Le corps et membrure d'une 
colorane. (R. Est., Dictionariolum.) 

Morv., membreure, gros bois de sciage. 

membreux, adj., membru : 

Homme gros et membreux. (G. Chas- 



tell., Chron. du- D. PhiL, ch. lxxviii, 
Bnchon.) 

MEMBHEUZE, VOIT MEMBREURE. 

membrison,- zon, s. f., souvenir : 

De la franche pucele 11 vint a membrizon, 
Qui pour l'amour de li estoit en orison. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f» 16\) 

MEMBRURE, VOÎr MEMBREURE. 

MEMBRUSE, VOÎr MEMBREURE. 

même, voir MEISME. 

MEMELETTE, VOÎr MAMELETE. 

mémento, s. m., mémoire: 

Qui vouldroit riche devenir 
Ne bien vivre, ne bien fenir, 
Retiegn*î en son mémento 
Les fais Modus et Racio. 

(Modus, f° 50, ap. Ste-Pal.) 

Niant en son mémento le trésorier Molan 
et ses trésors dist tout haut a l'assistance. 
(Lestoile, Mêm. r p. 288, Champollion.) 

— Partie de la messe où Ton fait mémoire 
des personnes vivantes ou des morts : 

Fay que tu ayes chappeUain 
Pour chanter nui et demain, 
Mais qu'il ne soit mie trop long 
Ny face son mémento long. 
(G. de la Bigne, Déduit, ap. Ste-Pal.) 

MEMMENER, VOÏr MESMKNER. 

MEMMIRON, VOJr MAMEROiH, 

mémoire, memore i mimoire, s. f. et m,, 
bon sens : 

Qant il aviot qu'il fu revenu en sa mi- 
moire si se leva. (Artur, Richel. 337, 
f û 86 d .) 

N'a si sage clerc ne provoire, 
Tant ait argent ne or molu, 
Se il se met en feme croire, 
Que son avoir et son mémoire 
Ne li ait en brief tans tolu, 
(Li Epjslles des femes, ap. Jub-, Jongl. et Trouv,, 
p. 22.) 

Ce qu'il li avoient fait confondoit si lor 
sens et lor mémoires que... (Estories Ro- 
(lier, Richel. 20125, f°7G L .) 

Tous furent merveilles de son bon mé- 
moire. (1377, Chron. de Nangis, ap, Duc. , 
Memoria.) 

Uog chascun qui est en estât de mé- 
moire raisonnable et franche volenté, peut 
faire testament. (Bout,, Som. rur., 1° p., 
f* 157 e , éd. 1486.) 

Par Nostre Dame! mon doulx maistre, 
Vous n'estes pas en bon mémoire. 

(Pathelin, p. 63, Jacob.) 

(Charles VI) chevauchant de la ville du 
Mans a aller au dit pays de Bretagne... luy 
print assez soubdainement une maladie, 
de laquelle il devint ainsi comme hors de 
sa bonne mémoire, et incontinent tollit a 

un de ses gens un espieu de guerre et 

en ferit le varlet au bastard de Langres, 
tellementqu*il roccist.(MoNSTRELET, CAron. t 
I, p. 1, éd. 1572.) 

C'est le dyable qui le combat 
Qui luy faict perdre son mémoire. 
(Act. desAposi., vol. t, f° 23^, éd. 1537.) 

Quant la jeune damoiselle qui Pescou- 
toit près l'espinay eust ouy sa complainte, 
et vit que de mescfcef il estoit issu de sa 
mémoire, elle dist : Ha gentil chevalier et 



amy, ne vous mesai^ez si très fort..... il 
n'est si bou chevalier qui ne soit abatu 
aucunes fois par moindre de lui. (Percef. 
I, f» 53, éd. 1528.) 

Si en mon pays on veut dire qu'un 
homme n'a point de sens, ils disent, qu'il 
n'a point de mémoire. (Mont,, Ess. i I 
ch. ix, p. 17, éd. 1593.) ' ' 

— Estre en mémoire, se ressouvenir : 
De tout, sire, vrayment je'ne puis estre 

en mémoire, tant en y a. (Chasse de Gast, 
Pheb., ms., p. 363, ap. Ste-Pal.) 

— Avoir mémoire en, penser à : 
Ayez en Dieu bonne mémoire, 

Et aînsy comme je puis croire, 
Vostre douleur allégera. 

(Pathelin, Test., p. 187, Jacob.) 

— Souvenir : 

O que de mortelles mémoires lui remit - 
il en l'esprit ! (D'Urfé, Astrêe, I, 2.) 

— De bonne mémoire, spirituel : 
Touttes joyes telles... que homme mor- 
tel, tant fust sage et de bonne mémoire, ne 
les peust imaginer ne penser. (Modus, 
f° 309, ap. Ste-PalJ 

— Coutume : 

Quiconqucs succombera en procès ïns r 
truit par escrit, soit le demandeur, ou le 
défendeur, il sera en l'amende de .nr. 
livres envers le seigneur, et par mémoire', 
de .xx. sols. (1356, Ord., m, 134.) 

— Occiput : 

Icellui Peadel getta une pierre a ren- 
contre dudit Estienne, qui estoit encline 
vers terre, et lui en bailla sur la mémoire 
ôè la teste, et lui en flst une grant playe t 
(1445, Arch. JJ 187, pièce 145.) 

— Reliques: 

Le roy Dagobert moult donna d'or et 
d'argent pour leur memore (de St Denys 
eL ses compagnons) aouraer. (Chron. de 
S.-Denys, 1. 1, t* 79, éd. 1493.) 

La sainte mémoire Nostre Seigneur, les 
reliques de sa Passion. (Ib., f° 130.) 

memoïrer, voir Memorer. 

MEMONET, VO'r MaINMONNET. 

memorablement, adv., en gardant 
bonne mémoire : 

Et chascun jour et chascune nuyt, me- 
morablement estre de ce memoratif, que.,. 
(Roi René, VAbuzé encourt, OEuv., ÏV;81, 
Quatrebarbes.) 

— Or me dy icy maintenant 
Si tu as point monstre encore 
Les signes qui donnent memore 
A la nourrisse de ta seur I 

— Ouy, ouy, tout est asseur, 
Elle les a totaîlement 

Et les tient memorablement 
Comme si ce fust de ce jour. 
(Therence en franc., f°142 r°, Verard.) 

— De mémoire : 

S'il falloit racompter vostre lignée, tu 
seroyes le premier a qui memorablement 
le racompteroyes depuis Payeul. (Therence 
en franc., f» 308 t°, Verard.) 

MEMORA.CION, - tîoii, s. f., mémoire : 

Pour en euls affermer la memoracion (du vœu)- 
(Restor du Paon, ms. Rouen, f 131 r a .) 
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Cellay Daphnis.., 
Institua la célébration 
Des ca roi leurs en memoralion 
De Bacchns. 
(GotLL. Michel» vi« eglog. de Virgile. f° 13 v°. 
éd, 1540.) 

memoracle, s. m., monument com- 
mémoratif ; 

Ou faisoit quelquefois un grand bâti- 
ment de pierre appelé pyramide... souz 
laquelle on ensevelissoit les rois, les 
grands capitaines ou autres personnages 
de haute renommée ; édifice et memoracle 
songé premièrement parles rois d\<Egypte. 
(J. de Coras, Altère, en forme de dial. È 
p. 127, éd. 1558.) 

memoral, adj., mémorable : 

Quand la chienne portçflame 
Sur le quadruple humoral, 
Qni ça bas range noslre ame, 
Faisoit son cours memoral, 
Des aspects de soy naissaos 
Espafssissoit tous tes sens. 
(Fjlb, BREÏiN, Poes, amour. , f«57 v°, éd. 1576.) 

memoratif, adj., qui se souvient, qui 
a de la mémoire : 

Tout m'est pardonné, pour n'estre bon 
et memoratif escripvain. (Brant., Gi\ Ca- 
pil.fr., VI, 208, Lalanne.) 

memorative, s. f. t commémoration : 

La memoralwe du sang de l'agoiau. 
(Fossetier, Cron, Marg., ms. Rrux., I, 
tM18r°.) 

— Mémoire, siège de la mémoire : 

Telle est la vertu de l'imagination et 
l'estre des impressions que presque toute 
ceste partie du cerveau que Ton nomme 
memorative en est remplie. (J. Grevin, de 
V Imposture des diables, 1° 164 r«, éd. 1567.) 

micmorh, voir Mémoire. 

memoReii, memoirer i verbe. 

— Act., rappeler: 

Aiusi que Asculepius le mémoire et re- 
membre en son livre. (Jard. de santé, I, 
486, impr. la Minerve.) 

Maintenant faut chanter et memorer 
Quels instrumeas et ferre me ri 5 facilles 
Preudre devons qui bien soyent utiles. 
(Guill, Michel, 4** th. des Georgiques, f° 35 r°, 
éd. 1540.) 

Si je t'ay faict l'honneur que lu memores 
VA doot Tescript tien porte les memores. 
(J. Bouchet, Ep. fam.y xcix, éd, 154$,) 

Pour memorer la loueage et !a vie 
Pu dit delTunct. 

(tipitaphe de Phelîppes d'Austrice.) 

Et d'autres tant d'orgueil emulateurs 
Ko matas escripts citez et memorez 
Ne sont estez plus que vous afferez 
(Jui.yot, Eleg. de ta belle fille, p. 42, Willem.) 

— Se souvenir de : 

Memorare novissima et in eternum non 
peccabis, mémoire les choses futures et tu 
ne pécheras point. [Violicr des HUl. rom,, 
c. xxvin, Bibl. clz.) 

— Réfl., se souvenir ; 

Du dit trop bien je me memore. 

(Pastbralet, ms. Orux., f° 45 r*.) 

memoriahu:, adj., illustre : 
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Celle fin eut cest homme qui eust esté 
fameux et memoriable s'il n'eust esté nez 
en franche cité. (Prem. vol. desgransdec. 
de TU. Liv., 1* 103 d , éd. 1330.) 

1. mémorial,, - aul, s. m M tout ce qui 
rappelle le souvenir d'une chose : 

La robe que l'en donne as povres est 
uns memoriaus au povre que il prie pour 
celui qui la li donne, (Laurent» Somme, 
ms. Soiss. 208, f° 108\) 

Un mémorial au povre. (Id., ib. t ms. 
Chartres 371, f° 57 r<\) 

Ung memoriaul de la honte sou perc. 
(Id., ib., ms t Troyes, f° 84 r°.) 

Et qui est si hardis qui se traie vers euls 
Il en reporte arrière de tels memoriaus 
Qu'il li convient porter tentes et estoupius. 
(Restordu Paon, ms. Rouen, P» 16 y .) 

.■i... Vous ne ferez la despense 
De ce moys a la cour royal, 
Or tenez ce mémorial 
Et scavez ce coup d'escremie. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 380 r°.) 

— Acte judiciaire contenant les faits 
des parties, les jugements, les procès ver- 
baux; certificat, etc. : 

Par mémoriaux seelez. (1289, Lett. du 
Vie. de Caen, Trinité, Arch. Calv.) 

Comme il est contenu en ces lettres, es 
queles cest mémorial est annexé, (1292, 
Cart, des Vaux-de-Cernay, Arch. Seine-et- 
Oise.) 

Memoriaus est que, en la présence de 
nous... (1304, Fontevr., anc. tit,, 494, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Ledit maire ne sera chargié de rece- 
voir nules des rentes ne des revenues de 
la ville . exceptées tant seulement les 
hances, les forfaitures, et les memoriaus et 
les amendes. (1320, Cft. de Ph. K, Arch. 
idud. Rouen, tir. 2, n° 1.) 

Ceux qui feront les mémoriaux seront 
personnes souftisans et jurez, et ne feront 
mémoriaux ne accors, si les parties ne 
sont présentes, et a accort de l'escriture. 
(Ch. de 1327, ap. Duc, Memoriales.) 

Veu le mémorial par lequel les religieus 
de Saint Magloire et Jehan de Mareul ont 
pris jour a oyr droit, (1330, Cart. de Si- 
Magloire, Richel. 1. 5113, p. 313.) 

De ce que Sathan a accordé je vous eu 
requiers mémorial. {Modus, f° 209. an. 
Ste-Pal.) 

Que ceux qui feront les contraintes du- 
dit fouage ne puissent prandre aucun prof- 
it pour commissions, memorialz ou sa- 
laires des sergens. (26 janv. 1367, Ch. 
d'Ed. III, Liv. des Bouill., li, Arch. mun. 
Bordeaux.) 

Ne peut nul varlet aprantiz desdis mes- 
tiers gaaigner argent esdiz mestiers, sup- 
posé qu'il ait fait sou service, jusques a ce 
qu'il ait esté approuvé devant le maire de 
ladtete ville ou son lieutenant, et qu'il ait 
fait son service, et de ce doit prendre 
mémorial. (1378, Ord,, vi, 366.) 

Pour memoriaulx pris par maistre Gef- 
froy Renouart touchant la cause du prieur 
de Boiscommin, {Compt, de P. de S. Mes* 
min, 1391-1393, Despense commune et 
verges, xxn, Arch. mun. Orléans.) 

Veu par nous les escriptures des de- 
mandeurs... avec certain mémorial de 
nous donné... par lequel appert les dits 
défendeurs avoir confessé les faits et 



MEM 

moiens des dits demandeurs estre vrais... 
portant iceluy mémorial assignation de 
J " 1, a oyr droit. (Sentence de la prevoslê 
a Orl. du 10 novembre 15Û5, a p. Le Clerc 
de Duuy, t. II, f« 42 v», Arch. Loiret.) 

Faisons que tons ces chicaneurs. 
Ces prometteurs, ces procureurs, 

Ne seigaent plus memoriaulx, 
Ainsi serons nous gens nouveiulx. 
{Farce des Gens nottv,. Anc. Th. fr., HI, 23i.) 

La signification essentielle de ce mot 
est restée la même dans la langue mo- 
derne. 



2. mémorial*, s. m., celui qui rédige le 
; mémorial, greffier : 

Six blancs pour l'advocat, trois blancs 
pour le mémorial, et deux blancs pour le 
sergent. {Coût, de Herry, p. 333, La Thau- 
massière.) 

3. mémorial, adj., commémoratif : 
J'ay de coustume... sur son mémorial 

autel mettre l'olocauste propice non defli- 
cient, (Guill. Michel, Comment sur la 
1" églog. de Virgile, f» 3 v», éd. 1540.) 

memoriallement, adv., mémorable- 
ment ; 

Memoriallement. Memorably. {Cotgr., 
éd. 1611.) 

MEMORIAUL, voir MEMORIAL. 

1. mumorier, s. m., graffier : 

Maistres Thoumas de Rains, chanoines 
et memoriers de l'Eglise de Soissons, 
{Chartede 1276, Moreau 200, f°75r% Richel.) 

Cf. Mémorial 2. 
ï 

2. MEMOHiEii, - lier, verbe. 

— Act., rappeler, commémorer, ra- 
conter : 

Ordonner et establir hommes saiges, 
discres et clers pour escripre, memorier et 
mettre en beau tanguaige, par manière de 
croniquez, les faiz, les avenuez et le? 
proesces des nobles hommes. {Girart de 
Houss., Richel. 852, f° 9 v*.) 

Cil engendra comme les aultres dessus 
nommez pères (combien que je ne Vay de 
cescun d'euls point memoriiet tousjours) 
plusieurs fitz et tilles. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms, Brux., I, f° 39 v*.) 

Il se convient icy plaindre de l'antiquité, 
qui a esté si peu soigneuse de memorier 
les personnes insignes qui pur leur sang, 
sens et savoir, nous ont iaissé la religion' 
chrestienne florissant. ^PaRadin, Hist.de 
Lyon, p. 49, éd. 1573.) 

Quant a la religion chrestienue, conme 
pourrions nous savoir quel ha esté sou 
commencement et progrès, si les sacrées 
histoires de S. Luc et autres evangelistrs 
ne Veussent inernorièt (lo., Chron, de Sav.< 
Ep., éd. 1532.) ) 

— Neutr., présenter un mémoire : 

Si atisdiUis parties estoit ordonné me- 
morier et joindre sur leur différent, les 
procureurs,avant servirde Jeurs mémoires, 
seront tenus bailler en dedans la huitaine 
l'un a l'autre vision ou copies des lettres 
et tiltres qu'ils voudront joindre, pour par 
léursdits mémoires les débattre et con- 
I redire. (Chaul.-Quinx, Ordonn. de la 
Chambre du Conseil d'ArtoiSjZi juill. 1531.) 
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Suisse rom., Fribourg, mémorier, reten i r 
ce que Von a appris. 

memorieux, adj., qui a de la mémoire: 

Le suject selon qu'il est, peut faire trou- 
ver ua homme scavant et memorieux. 
(Mont., Ess., 1. Iïï/ch. vur, f° 414 r , éd. 
1588.) 

Se dit encore dans le Berry : 

Et moi, répondit Je chanvreur, je suis 
bieu pourquoi vous n'êtes plus mémo- 
reuse au milieu comme vous l'avez été un 
commencement. (G. Sand, François le 
Ckampi.) 

mémorisation, - izalion, s. t., aclion 
de rappeler : 

Et de tant que je les ay trouves exceller 
et passer tous les autres en toutes ma- 
nières, ay je plus insisté a la mémorisation 
et narration d'iceulx en mon livre. (Lan- 
ceiot du Lac, prol., éd. 1488.) 

Suisse rom,, mémorisation, action d'ap- 
prendre par cœur. 

mémoriser , - izer, v. a., commé- 
morer : 

Si n'est ce pas que les faiz et gestes 
mémorisez et racontez en icelles ne soient 
véritables et advenus. (Lancelot du Lac, 
prol., éd. 1488.) 

Ay fiché l'encre de mon entendement 
agité de diverses manières en lieu qui 
m'a semblé plus délectable et mieulx 
digne d'estre memorizê. (Ib.) 

Suisse rom., mémoriser, apprendre par 
cœur. 

memphite, s..f., pierre de Memphis ; 

La pierre nommée memphite. (G. Bou- 
chet, Serees, III, 84, Roybet.) 

1. men, voir Mon. 

2. men, voir Mien. 

menable, magnable, mesnable , adj,, 
ductile : 

Esjoyssies vos au seignor en la harpe, 
e en la vois de saume, e eu les bouzi^nes 
maijnabtes c en la vois de la bouzigne faite 
de corne. {PsauL. Richel. 1761, f° 117 e .) 
Lat., In tubis ductilibus (Ps. xcyii, 6.) 

Et fist une chaundelabre mesnable de or 
très net. (Bible, Exode, cb. xxxvn, v, 17, 
Richel. 1.) Lat., ductile. 

Duclilis, menables. (Gloss. de Salins.) 

menaçable, ~ assable, - a&able, mane- 
chable,aà},, menaçant : 

Voix menaçable. (Brun. Lat.. Très., III. 
2, Chabaille.) 

Et denz et langue menaça f >Ie. 

{Vie S. Magloire, Ars. 5122, f« 52 r».) 
Et l'une des bestes disoit 
A Toiz horrible et meuasable. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 
f I84 d .) 

Menassable manière. 

(FabL d'Ov., Ars. 5069, P 185 d .) 

Sentence manecfiable. (De vita Christi, 
Richel. 181, f° 87 b .) 

menaçablement, menass., menas., 
manech., 2a\\. f d'une manière menaçante : 



Cria cspoentableroent 
A grant voiz ?nenasablemenl . 
(Mac* de la Charité, Bible, Richel. 401, 
fM9S'V) 

Si dist moult menassablemenl.., 

(FabL d'Ov., Ars. 5060, P 183 d .) 

Si li dist manechablement 
Qu'il laissast sa foie ignorance. 

(/*., f° 228'.) 

La terre s'ouvrit devant eux et iâsit 
une ymaige a la semblance de Achilles..., 
et disoit l'ymage menassablement : Qu'est 
ce cy, Grégeois ! (C. Mànsion, BibL des 
Poet. de metam., f° 144 v*, éd. 1493.) 

menacement,- aisément, manechemenl, 
s. m., menace : 

Que vos ne l'aureisja por nul meiuasement. 
(Car. de MongL, Vat. Cbr. 1517, f° 10 e .) 

... Et me menace durement, 
Mes ja por son menacement 
Ne lairai qne querre ne l'aille. 

(FabL d'Ov., Ars. 5069, f« 182 e .) 

Lors leur conta de l'ange toute la vision 
Et le menacement et l'admonition, 

(Girart de Ross., 6237, Mignard.) 
Quand j'ouy ce manechemenl . 
(Deguilleyille, Pèlerinage, ap. Duc, Manaciare.) 

I Menacement : m. A menacing, a thrent- 
i ning, (Cotgh., éd. 1611.) 

Menacement, acte de menacer. (Monet, 
Parallèle, Rouen 1632.) 

Menacement, m. Amenaçamienlo, anie- 
naça. {G. OrjDW, 1660.) 

menaceor, - eur, menasc, menass., 
! mana&c, manec, manech,,s. m., celui qui 
i menace : 

! Ja ne sera hardis jovenes hom maneciere. 

| {Roum. d'Alix., f° 72 d , Michelaat.j 

i 

Po de tex maneceors voi 

Qui parolent si egreoaent. 

{Renarl, Br. IX, 13i4, Martin.) 

Car chi a uns grana buveoara, 
Sour lûr mangier manechcwrs. 

(Sones de Nansay, ras. Turin, f° 62 u .) 

Et tout ne Feust encore pas f'et cil mena- 
cierres.... (Establ. de S. Louis, I, xl, p. 57, 
var., Viollet.) 

Ooques estoaz ne bobanchieres 
Ne fu ne vi aias manechieres. 
(Watr[qpet, li Dis du Connestable de France, 21 1, 
Scheier.) 

Bien souvent les grans menaceurs sont 
de moins d'effect. {Chron. et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, (• 152 v°.) 

De soy tenir fort et pourveu contre ses 
manasceurs. (G. Chàstkll-, Chron. des D. 
de Bourg., II, 72, Buchon.) 

Eulx mesmes qui estoient menasseurs se 
rendirent vaincus. (Id., Chron. du D. Phil., 
ch. xu.) 

Orgueilleux menaceurs, (A. Chart., VEs- 
per., OEuv., p. 369, éd. 1617.) 

Le menacé requierge seurté et le mena- 
ceur deniege a la donner. (Coust. de Bret., 
P 53 r°.) 

S'il advient que le menacé meffait au me- 
vueeur. (Ib.) 

Renieurs, bateurs et menasseurs de gens. 
(/*., f u 221 r°.) 

De grand menasseur, peu de fait, (Des 
Pkriers, Noîiv. recréât., De celuy qui 
uchiva i'oreille..., l°40r o , éd. 1564.) 



. Les Gaulloys sont menaceurs et roalpar- 
laus. fj. ok Gastelnau, Façons et coust. 
des anc. Gaulloys, t tt 13 r*, éd. 1559.) 

On a bien veu d'aussi grans criorB et 
menasseurs que toy, suus qu'ils ayent l'ait 
beaucoup de mal. (Fxplicat, mor. d'au- 
cuns proo. comm. en la lany. [r., à la suite 
du Thresor de Nicot.) 

— Adj., menaçant ; 

Tedagasus, qui avoit yeulx cruelz et me- 
nasseurs. (Uoccage, Nobles malheureux, 
VIH, 13, f 204 v*, éd. 1515.) 

Les edit3 menaceurs... 
(Vàuq.., Sat., V, a Juraol, Travers.) 

— Férn., menacer esse, celle qui menace : 
Je suis tantost souefve et flaterresse, et 

tantost je suis menasseresse et cruelle. 
(Boccace. Nobles malheur eux, VI, i, f* 136 r°, 
éd. 1515.) 

MENACEUR, VOÎr MENACEOR. 

menageuseîHent, - cheusement, adv , 
d'une manière menaçante ; 

Regarda fermement et tournoya ses 
yeux forcenez menaceusement contre les 
barons. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f u 33 c .) 

Il regarda en menaceusement tournant 
ses yeulx foursennez contre les barons des 
Etrusques, (Btst. s. et prof., Ars. 5079, 
f° 103 b .) 

Ouyt le peuple les louenges d'icelu^ 
aussi debonairement qu'il avoit ouy ses 
accusations menaceusement. (Fossetier, 
Cron. Marg. t ms. Brux., II, i° 194 v°.) 



i II avoit ouyt ses accusations menaclieu- 
I sèment. (Id., ib., ms. Brus. lOoll, VJ, 
! vi, i.) 

menaceux, adj,, menaçant: 

Minax, menaceux. (Gloss. lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, f° 181 i*.) 

Si vi Fortunée qui portoit cruel et mena 
ceux visu ige. (Boccace, Nobles malheureux, 
IX, 8, f° 225 v« ? éd. 1515.) 

Ils sont allez selon leur foiblesse, faindre 
cette sotte image, triste, querelleuse, des- 
pite, menaceuse, mineuse, et la placer sur 
un roeber a l'escart, emmy des ronces. 
(Mont., Ess., 1. 1, ch. xxv, p. 91, éd. loUa.) 

MENAGUEUSEAIENT, VOIT MENACEUSE- 
MENT. 

menacier, manecier, menecier, manc- 
chier, s. m., menace : 

Dist Karahues : Laissiei le manecier. 

(Eif. Osier, 2692, Scheier.) 

Gautiers, trop dure longuement 
Ciôt meneciens. 

(Clians., ms. Berne 389, f J 87 v°.) 

Sire, dist Marke, le manechier ne vous 
puis tolîr, car li dire et li faire ne sont pas 
pareil. (Roman de Mark Caton, ap. Ho'q.) 

1. ménage, s. m., action de mener; 

Pour le ménage et arrimage desd. deux 
perches de inoUon, .lxx. s. (Compt. de dép. 
du chat, de Gailton, xvi° s., p. 128, De- 
ville.) 

2. ménage, voir Mesnage. 

MENAGEMENT, VOU' MfiSNAGEMENT. 
MENAGERIE, VOÎr MESNAGERIE. 
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MBNAGIER, VOÎr MESNAGIER, 
MENAIDE, VOÎr MANAIDE. 

menai e, voir Manair. 
menais, voir Manois. 

MIîNAISGIEUEMENT, VOIT MESNAGIKRiï- 
MENT, 

MENANCE, VOir OOTREMENANCE. 

MENANDIE, VOÎr MANANT1E. 

MENANT, VOÎr MANANT. 

MKNANTIE, VOÎr MANANTIE, 

MENANTISE, VOÎr MANANTtSE. 

MENA SAULE, VOÎr MENAÇABLE. 

MENASABLEMENT, VOÎr MENAOABLE* 
MENT. 

MENAS^ABLE, VOir MENAÇABI<E. 

MENASSABLEMENT, VOÎr MENAÇABLE- 
MENT. 

MENASSEMENTj VOÎr MENAGEMENT. 

MENASSERESSE, VOÎr MSNACEOR. 

MENAssEun, voir Menaceor. 

menate, s. f., sorte de pierre pré- 
cieuse : 

Celidoine, galgate, menate. {Lapid. d'un 
roi d'Arrabe, m s. Berne 646. ) 

MENATEUEL, VOÎr MENESTREL. 
MENAUBLE, VOÎr MaNABLB. 
MENAYDE, VOIT MANAIDE. 
MENAYE, VOir MANAIE. 

menaz, cas suj,, voir Manant. 

menbor, voir MAINBOUR. 

MENBoimm, voir Mainbourmr. 

mencalde, s. f., mesure de terre pro* 
duisant un menchaut de blé : 

Avons donné .m. mencaldes de no tiere 
geisant en no tieroer as religieus de Femy. 
(1198, Don. d'une pièce de terre, Tailluir, 
p. 7.) 

MENCALDEE, Voir MENCHAUDEE. 

mencai/t, voir Menchaut, 
mencaud, voir Menchaut. 
mencaudee, voir Menchaudee, 
mencauld, voir Menchaut. 

MENCAULDEE, VOÎr MenCHAUDEE, 

mencault, voir Menchaut. 

MENCAUT, VOÎr MENCHAUT. 

menceudee, voir Menchaudee. 
menchal, voir Manchal. 

MENCHALDEE, VOir MENCHAUDEE. 

menghaudee , - chaldee , - caudee , 

- kaudee, - cauldee, - caldee, - coldee, - cou- 
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dee, - ceudee, s. f,, mesure de superficie 
valant à Douai 33 ares, à Condé 24 ares 27, 
à Valenciennes 22 ares 98, dans le Cam- 
brêsis 100 verges, et dans le Hainaut 
80 verges : 

Quiconques ahennerad'un seul cheval il 
poeut ahenner pour .vi. sols jusques a 
.xii. mencauldees de terre. (1216, Charte 
d'Oisy, Tailliar, p. 53.) 

Une m oie et une mèncoudee. (Chirog. 
d'oct. 1218, Arch. mun. S..Quentin, 1. 24.) 

.xxv. mencaudees de terre. (1243* Chart, 
d'Aire, Wailly.) 

Une mencoudee de tere. (1348. Mor., 170, 
f° 3 r\ Richel.) 

Sis mencaldees de terre. (Mars 1849, 
Anchin, Arch. Nord.) 

.im.* x menchaldees de terre. (1280, liits 
des hommes liges de l'avoué d' Arras, Tail- 
liar, p. 181,) 

Trois mencoldees et demi de terre. (1265, 
Moreau 188, f° 175 r«, Richel.) 

.xitn, menchaudees de terre. (1267, Ch, de 
l'abb. de Boheries, Arch. L 992, pièce 90.) 

Cieuncquante et cieunc mencaldees de 
tiere. (Juill. 1272, Ch, d'Aire, Wailly.) 

.xxii. mencaudees. {lb.) 

Une mencoldee de tere. (1287, Chap. cath- 
Noyon, Muirancourt, Arch. Oise, G 1867.) 

.xxv. menkaudees de tere» (1290, 2* Car- 
tul. .d'Artois, Arch. mun. Lille.) 

Pour le vente de .xxv. menchaudees et 
JII. quartiers debos vendus a Robiert Cou- 
pelet, chascune menchaudee .nu. lb. (1302, 
Compte de Beuvry, Soc. des Antiq. de Mo- 
rinie, 117» Uvr., 1881.) 

Deus menceudees de terres ahanavles, 
(1317, Arch. JJ 86, f°74r°.) 

L'autre pieche qui contient sept mencau- 
dees de terre..* (1317, Cart. de Lihons, Ri- 
chel. 1. 5460, 1* 48 v\) 

Congnute chose soit a tous que conme je, 
Rogues H borgnes, chevaliers devant dis, 
aie tenu en soihestes dusques au temps 
présent dis mencaudees de terre, {lb.) 

Deus mencaudees de tiere. (Avr, 1320, 
Cart. de Flines t crxcxiv, p. 525, Hautcœur.) 

En outre je donne et leçate au proufBt 
de la même fondation trois 0efs que j'ay 
de mon acqueste au village de Lesdem, 
les deux de chacun cincq mencaudees, 
l'autre de sept mencaudees de terre, et en- 
core ung aultre fief de sept a huit mencau- 
dees de terre au village de Marcoing. 
(12 déc. 1607, Test., Bulletin de la Corn- 
miss, hist. du Nord, t. IV, p. 238.) 

Par ladite coustume, en relief, don, vente 
ou transport de terre cottiere ou roain 
ferme, appartient au seigneur pour le droit 
seigneurial de chacune mencaudee de luy 
tenue quatre deniers parïsis d'entrée, et 
autant d'issue, et pour le manoir 12 de- 
niers parisis. {Coust. de Lens, 9, dans les 
Coût, gén. du comté d'Artois, Arras 1679.) 

menchaut, - caut, - eau, - quant, 
- haut, - cault, - cauld, - caud, - calt, 
-volt, -coult, - chot, -col, main., s. m., 
sorte de mesure pour les grains et la terre: 

Et Tes chi .i, mencaul de blé 
Pour Jehan le Keu, no serjant, 
(Li Jus Adam, ap. Monmerqué, Th. fr. au moy. 
âge, p. 67.) 
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.itn. mencols de terre. (Traduct. du xin» 
s, d'une charte de 1 180, Arras, Arch.. S 5207, 
suppl., h* 3|.) 

«Fou Gilles, avoues de Buseignies, fac sa- 
voir a tous chiauski sunt et ki avenir sunt 
ke li eglyse S. G^ri de Cambrai men an- 
ceslre en auve et- pour warder les homes 
de le vile devant dite anchyenement apiela, 
si ke pour celé advocation otria li eglyse 
devant dite al avoué k'il a cascun oste de 
le vile devant dite prenderoit .i. mencaud 
d'avaine et ,i. pain de mais et une gheline 
et .vi. d. cascun an, saus as clers et as 
chevaliers. (Traduct, du xni ê s. d'une charte 
de 1201, Cartulaire de St Geri de Cambrai, 
titres de Busigny, pièce 11, Bulletin de la 
Commission historique du département du 
Nord, t. IV, p. 218.) 

Mon signeur l'abé (poeult) de soufisance 
demander de la capelerie dou castiel de 
Viten plus k'il n'est en nombre. Il est a 
savoir .xvm, menkaus de blé et les ,u, 
pars d'un menkaut et .x. menkaus. d'aveine 
a la mesure de Douay t ( Traduct. du xm* s. 
d'une pièce de 1202, ap. Brassart, Pr. de 
VHist. du chat, de Douay, I, 85.) 

Li sires de Bailluel el mont est homme 
Vavoé por .xx. menchos d'avaine qu'il 
prent al gavele. (12K0, Liste des hommes 
liges de l'avoué a" Arras, p. 181, Tailliar,) 

Et si doit li four tenir îe mesure de 
quatre menquaus, (1263, Act. sur les dev. 
du Fournier d'AUues, Tailliar, p. 256,) 

Un menchaut de blé. (Charte de 1275, 
Moreau 199, f° 196 r», Richel.) 

.iih. t * mencaus de blet. (1297 .Bevenus des 
terres de l'Art., Arch, KK 394, f° 2 r°.) 

j. mencall d'avaine. (1299, Cart. d* Arras, 
Richel. 1. 17737, f* 126 v».) 

.il. menchaus d'avaine a la mesure de 
Beuvry, (1302, Compte de Beuvry, Soc. des 
Antiq. de Morinie, 117* liv., 1881.) 

Por trois mencouls deus verges e demie 
de terre. (1304, Cart. de Boy au lieu, Richel. 
1. S434, f 14 ▼•.) 

Elle avoit vendu bien loialment.,. pour 
le pris de quatre livres de parisis... trois 
mencols debos... séant au terroir de Evri- 
court. (Pièce de 1312, ap. Bordîer, Phil. de 
Remy, Pièc. just,, p. 118.) Impr. y mentols. 

.xii. meneaux de blé et ,vi. meneaux 
d'avoine. (1373, Reven. de Vhosp. deS.-J. de. 
1er., Arch. S 5543, f° 22 r\) 

.1. meneau de blé. (Ib., f* 23 v<\) 

Trois meneaux de terre. (12 janv. 1389, 
Cart. de Choisy au Bac, Arch. LL 1023, 
f» 39 v«.) 

.vul boisselli faciunt j, sextar. et .il. 
maincos faciunt .i. sextar. (Mesures de 
S. -Quentin, ap. Duc, Modius 21.) 

J'ay vea peupla en mes livres 

Do famyne troublé. 

Et Tendre quatre livres 

Vog seul mencault de blé. 
(G. Chastell. et Molinet, Merveillém^s advenues, 
ii la suite de la Lég. de P. Faifeu, p. 170, 
éd. 1723.) 

Quand le mencauld de blé se vend 
quinze pattars, le pain de dix pattars... 
doit peser dix livres justement, (1602, 
Régi, de police pour la ville d'Estair es, Soc, 
des Antiq. de Morinie, 45* et 46* Uvr., 
1863.) 

Suivant Le Duchat, menchaut se dit en 
Artois, pour signifier un detni-setier de 
blé. 
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Lieu dit, les longs Mencauds (Oise). 

MENCHOGNIER, VOir MENÇONGIKR. 
MENCHOIGNABLE, VOir MENÇONGEABLE. 
MENCHOIGNETE, VOlr MENÇOIGNETE. 
MtfNCHOIGNIER, VOir MENÇONGIER. 
MENCHOINGE, VOir MENÇONGE. 
MENCHOINGNIER, VOir MENÇONGIER. 

menchoir, voir Manchoir. 

MENCIIONCHABLE, VOÎr MENÇONGEABLE. 
MENCHONCHIER, VOir MENÇONGIER. 
MENCHONGNAVL13, VOlr MENÇONGEABLE 
MUNCHONGNIER, VOir MENÇONGIER* 
MENCHONIER, VOÎr MENÇONGIER. 
MENCHONNABLE, VOlr MENÇONGEABLE. 
MENCrfbNNABLEMENT, Voir MENCON- 

geablement. 
menchonne, voîr mençonge. 
menchot, voir Menchaut. 

MENCHUNCHE, VOÎr MENÇONGE. 
MENCHUNGE, VOÎr MENÇONGE. 

mencine, voir Mansine. 
mencion, voir Mansion, 

MENCIONNAIKE, VOÎr MANStONAIRE. 

menciunge, voir Mençonge. 

MENÇOGNEOR, VOir MENÇONGEOR. 

mençoignable, voir Mençongeablk. 

mençoignerie, voir Mençongerie. 

mençoignete, - choignete, s. /., pelit 

mensonge : 

Car quant il se aot entechié* 
D'une petite menchoignete. 

Wr. de & BloU P- 39, Peigné.) 

MENÇOIGNIER, VOir MENÇONGIER. 
MENÇOINGIEH, VOir MENÇONGIER. 
MENÇOINGNABLE, VOir MENÇONGEABLE. 

mençoïngnablement, voir Mençon- 

GEABLEMENT. 

MENCOLDEE, VOÎr MENCHAUDEE. 

mencome, s. f., conduite, façon d'agir: 

Si vos dirai la mencolic 
Que cilz ot aprïiise 9a mie, 
{C'est de la Dame qui aveine demandait) 60, ap. 
Montaiglon, Fabl., I, 320.) 

Mencolt, voir Menchaut, 

MENÇONGABLE, VOir MENÇONGEABLE. 

ïviençonge, - zonge, - songe, - sçonge, 

- çunge, - zunge, - sunge, - ciunge,- chunge, 

- chunche, - çoinge, *- soingne, - choinge, - 
chonne, - sonie, - zogne, - çoigne, man., 
meçonge, meçunge, messonge, meçoigne, mes- 
ckoine, s. f. et m., discours contre la 
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vérité; tout acte accompli dans l'intention 

de tromper ; mod. mensonge : 

Se l'deslst altre, ja semblast grant mençunge. 
(BoL, 1760, Millier.) 

Catuns la sout kl lo te s m nie 
Et si l'afferme sens menzonie. 

(Brut, ms- Munich, 193, Vollm.) 

Lor peire avoient IosengiG* 
Et de menchunge fait haitié\ 

(/*., 2858.) 

De menzunge n'i ot nient. 
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Sire, 



(/&., 3260.) 
il me fist acroire menzonge. (S. 



Bern., Serm,, Riehel. 24768, f» 3 v.) 
Car de m&nçoinges dire est trop anloqninez. 
tien, de Lanson, Richel, 2495, P 22 v°.) 

Ë sacez ke sanz meçunge 
N'est pas fauseté ne sunge 

(S. Edward le conf., 3397, Luard j 

Ne m'estuetpas bourdes ataindre* 
Ne meçoignes trouver ne faindre. 
(G. de Coiscr, Jtftr., ms. Soiss., f° 4M 

Sanz mençunge que jo face. 
(Vie S. George, Richel. 902, f° 114 r°.) 

Ore est la mensonge aperte. 

(,1b., f* 114 v°.) 

Uenehùinge voles faire croire. 

(Durmars le Gallois, 14338, Stengel,) 

Voiremant senz faire menzogne. 
(Hercule et Phileminis, Richel. 821, t 9 2 d .) 

S'il preichent vérité ou mançonge. 
(Maurice, Serra., îlichel. 24838, f° 57 r>.) 

Moult parhet menchunche , onques ne 
sout mentir, {Adieux de J,*C. à N.-D., Ri- 
chel. 19525, f* 8 v*.) 

Ne voilliez croire, sire rois, as meçonges 
de Arderi le traitor. {Amitié de Ami et 
Amile, Nouv. fr. du xni" s., p. 52.) 

Taisent le veire dient le mensunge. (Brit. 
Mus. Egerton 613, f° 13 a .) 

Deus destruerat tuz iceus ki dient men* 
ciunge. (îb.) 

C'est faulcetei ou mansoingne quant celui 
de qui on parle n'est présent. (Laurent, 
Somme, ms. Troyes 751, f° 6 r°.) 

Ceste raisons ne fu mie vraie, ains fù 
messonge. (Estories Rogier, Richel. 20125, 
f* 146*.) 

Ce n'est pas voir, ains est wiensconge. 
{Liv. du Chev. de La Tour, c. xxin, Bibl. 
elz.) 

Que il n'en desist nulle menehonne. 
(FroiSs., Chron., Richel. 2646, f» 99 e ,) 

Ne sont que faulces choses et mauvaises 
menchonnes trouvées pour séduire nostre- 
dit peuple. (Monstrel., Chron., Additions, 
t. VI, p. 155, Soc. de l'hist. de Fr.) 

Nostre Seigneur ne t'a envoiiet, et te 
fais le peuple fiïer en tes meschoînes. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, V, 
vi, 17.) 

Ceste fille, qui, lé voyant tant beau et 
bien parlant, creut sa mensonge plus que 
une autre vérité. (Marg. d'Ang., Jlept, 18* 
nouv., Jacob.) 

Les fableâ et sottes men&onge*. 
(Cl. Mar m Coll. d'Erasme^ Abb. et Fem. ScaT., 

a VII, éd. s. d.) 
Me payra-t'on toujours d'dne vaine toemonge% 
(DtsPORTES, Diane, I, xxxi\.) 

Reprocher la mensonge. (Mont., Ess. t 
1. II, ch. xviii, f* 285 v»,' éd. 1588.) 
Je pubiierois une mensonge trop évi- 



dente, (18 août 1602, Leit. miss, de Henri IV, 
t. V, p. 660, Berger de Xivrey.) 

mençongeable, ~ jable, - gabte,mens., 
menss., mench., mençoignable, mençoingna- 
ble, menchoignable, mensoignable t menço* 
gnable, mençonnable, - ounable, mençon- 
gnable, menchonnable, menchongnavle, men- 
souniâblef menchonckable , adj., menteur, 
en parlant de personnes ; 

Quant orent beu la mençonfahle gent. 
(HermaKt, Bible, Richel, 24387, f° G2 e .) 

Ja ne sera de etaen'tenus a menchonckable. 

(Gui de Nanu, 302, A. p.) 

Que tous homes eatoyent de lor nature 
mensongables. {Psaut., Richel. 176i, t" 135 e .) 

De chou que il estoit trouvé menckoi* 
gnables eu chou qu'il avoit prophetisiet. 
{Bib> hist., Maz, 532, f* 126 d 

Si sera esperig mensoignables eu le 
bouche de tous les prophètes. (Ib. t f» 119 e .) 

Ne cuidies mie que Dieu soit mencoin- 
gnables de sa parole. (Guiart , Bible, 
Nombr., xvm, ms. Ste-Gen.) 

U rois Phelippes li dist que il estoit 
mençonnables. (Froiss., Chron., I, 439, 
Luce, ms. Rome, f° 44 v°.) 

Comme faus mençonnables lederoit provochier. 
{Geste des ducs de Bourg., 2330, Chron. belg.) 

— En parlant de chose, mensonger ; 

Mensouniable prophecie. (Merlin, Biit. 
Mus. Arund. 220.) 

Car ele (la lettre) est provee a menchon^ 
gnavle. (BeauM., Coût, du Beauv., c. xxxv, 
25, Beugnot.) 

Il est aucune correction qui est mencon- 
gnable en l'ire des. honteus. (Bible, Richel. 
901, f° 38 b .) 

Chose fiiençoignabldi 

(Adek., Cleom., An. 3142, f° 71*.) 

Mes ces memsonjables parole?, 
' Fanses et faîntes et frivoles, 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 
t' 187 b .) 

Fables mençongables. 

{Met. d'O»., Vat. Chr. 1480, P 1*0 

Et c'on ne doit ce livre lire 
Ponr la mençonnable matière 
Dont il parle. 

(U-, p. 117, Tarbé.) 

Voles vous or tenir a fable 
L*EYangile et menchonnable} 
(Deguilleyille, Pèlerinage, ap. Duc, Menâan- 
loquus.) 

Paroles mençonnables. (Kassidor,, ef, 
Turin, f» 61 r°.J 

... Soit homme véritable 
Et s'il promest soit sa parote «stable, 
Promelre |>eu, et ne soit mensongabte. 
(E. Deschamps, Richel. 840, f° 285 b .) 

t>emonstrances mensongables. (P. Fer- 
get, Nouv. Test., f° 197 v% impr. Muz.) 

En signes et en demonstrances men- 
songeables. (Bible, Epit. II de Paul aux 
Thessaliens, 2, éd. 1543.) 

Car leur œuvre est mensongeable et non 
pas esperit. (76., Hieremie, ch. 61.) 

Vraymentle style des escrivans estmen- 
songeable. (ïb., Hieremie, ch. 8.) 

— Faire mençongeuble, donner un dé- 
menti h : 
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En si grant vergongnc prîst il ce que son 
signeur li dus de Braibant Vavoit fait 
mençonnable. {Froiss., Chron., t. III, f* 17, 
éd, 1539.) ' 

mençongeablement , mensongeablc- 
ment, mençoingnablcment, menchontwbtc- 
ment, adv., mensongèrement : 

Qui prophetent a vous en mon nom 
mençoingnablement. (hible , Maz. 684* 
i'° I37 d .) 

Ledit de Bourgoingne par ses lectres a 
eseript et divulchiet ou pourroit escripre 
menchonnablement et contre vérité. (Mons- 
trel., Chron., Additions, t. VI. p. 155, 
Soc. de rhist. de Fr.) '' ' 

Escrire mensongeablcment, et contre vé- 
rité. (Id., ib., voi. I, foâOl r", éd. 1516.) 

ME.\Çï©NOEEMENT.men50M^)W(în(,adv., 

mensongèrement : 

Mensongeement, mendaciter. (GIoss.qatL- 
tel., Riche!. 1. 7684.) 

mençongeor, man., mcnçogneor, men- 
çongeur, mens., s. m., menteur : 
Ja mertçognieres n'en serai. 

(Percev., ma. Mons, p, 72, Potvin.) 

IVon mançongierres. 
tf. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f°16 b .) 

Quant prince croit de legier, il ouvre Jn. 
porte aux mencongeurs de luv raporte- 
nouvelles. fCmsT. de Pizan, Charles V 3 
2 e p., ch. 16, Michaud.) 

Aussi est il (Satan) mensongeur et père 
de toute mensonge. (Prem. vol des exp, 
des Ep. etEvang. de Kar. t f« 55 v«, éd. 

mençongerie, mensongerie, mençoigne- 
rie, s. f., mensonge : 

Toute est de Traie estoire, nient de mençoignerie. 
(De Yospasien* Richel. 1553, f tt 279 r°.) 

Soy contregarder des mensongeries et 
faintises. (Boccace, Nobles malhextreux, V. 
18, f° 132 r«, éd. 1515.) * ' 

ME^çoNGUVs.mcnsongevœ.mensoigneus, 

- ous, adj., mensonger, faux, inexact : 

Et que semble, dist elle, est ce eboee 
obscure et mensoignouse ou digne de re- 
nom ? [Cens, de Boèce, ms, Montp. H 43, 
f» H d .) 

— Menteur : 

Il preechoit pais et concorde 
A chaus qni nmoîent descorde, 
As orguelleus humilité, 
Et as mensoigneua vérité. 

(Mir. de St Eloi, p. 80, Peigné.) 

Mendus, puant ou mensongeux. (Gloss. 
lat.*fr. t ma. Montp. H 210, f 8 177 v°.) 

mençongeusement, adv., menson 
gèrement : 

En eussent parlé mençongeusement 
(Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, f Q 2 â .) 

1. mençongier, - fongier, - songer, - 
çungier, - çoingier, - çoignier, - choignier, 

- çongnier, - chongnier, ~ chognier t ~ choin 
gnier, - chonchier,man.,menssognier t mes- 
songier, adj., menteur, faux, déloyal, en 
parlant de personnes ; 
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Nient ne s'eslceccnt sur met mi enemi 
mençungier. (Liv. des Ps., Cambridge, 
XXxiv, 20, Michel.) 

Prestre, tu ies faus mercheniers 
Et a perte ment mrnchognicrx. 
(Reitclus de MoiLiEifs, de Caritc, xcm, 1, 
Van Hameï.) 

Ne me tiens a menchoignier. (Hom. du 
S. Graal, Richel. 24394, f<> 16 d .) 

S'il sunt verai ou munçongier. (Maurice, 
Serm., Richel. 24838, f- 57 r*.) 

Et mostra mençoingiers eels qui le soil- 
ïierent. (Bible, Richel. 901, f° 17'*.) 

Or sont dolent et mal bailli 

Li menchongnier et li fali. 

(Gadt. d'Arr., Eracl., ms. Turin, f° 4 e .) 

Il est mais trop de gengleors, 
De traitonrs, de losengiers. 
De faus priors, de tnençoigniers. 
(Jacq. d'Am., Art â'Am., ms. Dresde, Kôrt. F 815.) 

Mensongiers sont li enfans des homes 
en lour balance et en lour poix. (Psautier 
de Metz, I, 172, Bonnardot.) 

Entent bien et sainement hi parole 
nostre seignor, et si ne met ne oste, que tu 
n'en soies menchonchiers. (Li prem, Liv. Sa- 
lemons, ras. Berne 590, f° 190 e .) 

Aucuns messongiers et jongleurs. (Caum-, 
Voy. dïOultr., p. 9, La Grange.) 

Esprit menssognier. (Fossetier, Crov. 
Marg., ms. Brux. 10511, V, n, 13.) 

Esprit menchoignier. (Id., ib.. ms. Brux., 
II, f» 25 r*.) 

Prophète menchongnier. (Id. , ib. t 
f° 40 v«.) 

Et, si briefment de ce ne se desdit, 
Lu7 meschaira comme fauli mençongier. 
(1510, le Girouflier aulx dames, t. 500, PoéV fr. 

des xv* et xvi* s., XIII, 267.) 

Et MM. de Nassou et de Saint Py, on 
parlant au roy, luy ont en termes géné- 
raux dict qu*ils avoient entendu que aul- 
cuns luy avoient ftiict aulcun rapport a 
la chargie de monseigneur et d'eulx, et 
que s'il y avoit personne qui les voulsisl 
chargier , ou monseigneur ou aulcun 
d*eulx, qu*ils estoient gentilshommes, et 
qu'ils en repondroient tellement que eo 
seroit a Vexhaltacion de leurs honneurs et 
a la confusion desmmott0t>r*.(4fév. 1514, 
Lett. de Mer c. de GatiinaredMarg.d'Autr., 
Négoc. ent. la Fr. et l'Autr., Il, 47, Doc. 
inéd.) 

Je le veux bien, pourvu que vous ne 
soyez point mensongère. (D'Urfé, Astrée, 
I, 3.) 

— En parlant de chose, contraire à la 
vérité : 

Bien saYoient chele parole 

Qui n'est menchoingniere ne foîe. 

(Rose, Vat. OU. 1212, f° 64 d .) 

Leur jointures sont mençongnieres en 
ce qu'il ne soDt pas jointes corn autres 
mes aussi corn en manière d'apoiemens. 
(H. dk Mondeville, Richel. 2030, f" i5'\) 

Accusation fausse et mencongiere. (Ber- 
suire, T. Liv. ,ms. Ste-On,", f° 427 1 .) 

Le songe est toujours mentonger. 
(Mist. du ftiege rf*Or/., 2902, Guessard.) 

Harengue menchoignier e. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. firux. 10511, VIL u, 
23.) 

2. mencongieh, mensongicr, menchoin- 
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gnier, menchonchier, menchonier, mençon- 
gnier, mensongnier, mençouner, verbe. 

— Neutr., mentir : 

Feiles isnelemetit, si nous venez beisier, 
Que je sni to cousin germain, sans menchonchier. 
(Gaufrey, 7040, A. P.) 

Meisme li autre quant il seurent et oi- 
rent mençouner de l'empereour si furent 
moult anaubis. (Kassidor., ms. Turin, 
f° 216 r>.) 

Menchonier, dementere. (Gloss. de Douai. 
Escallier.) 

— Act., dire mensongèrement : 
Cil Tentendl ki nel mensongne pas. 

(Maccab.* ms. Berne 113, Stengel, t. 201, Rivista 
di ffhlogia romanxa, 1875.) 

Une balade maçonnai 

Ou nulle riens ne mençongttai. 

(Froiss., iW» M Richel. 830, p. 103.) 

Qnoy qu'un mentenr a tout propos memonge, 
Vérité void tous temps vaincre mensonge. 
(Jultot, Bteff. de la belle fille, p. 50, Willem.) 

— Infin. pris subst., mensonge : 
Qu'ilz n'entendent aux fables des Juifz 

et aux mensongiers des hommes. (P. 
(Fekget, Nouv. test., f° 203 v°, impr. 
Maz.) 

— Mençongiê, part, passé, dit menson- 
gèrement ; 

Ce n*est donc pas une chose ir^entee et 
mensongee par nos prestres, c ime ils 
disent, de prier pour les trespa^sez. (Du 
Plessier Pommeitaye, Trois principaux 
poincts demonstrans les hérésies des mi- 
nistres, p. 72, éd. 1586.) 

mençongierement, - gierment, - gère- 
ment, mençun.; menson., adv., d'une ma- 
nière mensongère : 

Multiplet sunt H haanz mei mençun- 
gierment. (Liv. des Ps. t Cambridge, xxxvn, 
19, Michel.) Yar., mençungier ement* 

L'en avoit aporté mençongerement que li 
Romain dévoient rendre a Phelipe son fils 
qu'il tenoient ostage. (Bersuire, 7'. Liv., 
ms. Ste-Gen., 1° 362^.) 

Mensongèrement, Lyingly, fabulouslv, 
falsly, untruly. (Cotgrave, èd, 1611.) 

MENÇONGNABLE, VOÎr MENÇONGEAHLE 
MENÇONGNIER, VOÎr MENÇONGIER. 

mençonjable, voir Mknçongeable. 

MENÇONNABLE, VOÎr MKNÇONGEABLE. 

mencoudee, voir Menchaudee. 
mencoult, voir Mbnchaut, 

RIENÇOUNABLE, VOÎr MeNÇONGEABLE. 

mençounek, voir Mençongier. 

MENÇUNGE, VOIT MEKÇONGE. 

mençungier, voir Mençongier. 

mençùngieuement, voir Mençongie- 
rement. 

mendace, - ase, s. m., mensonge ; 

Quantes injures et villennies de mendases 
remplies furent dictes a mon père ! (Maiz., 
Songe du viel pel, III, 31, Ars, 2683.) 
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mendacieusement, adv., faussement : 
H s'en alla vers Antipater, auquel men* 
dacieusement H donna entendre que ses 
frères avoient mys insidiateurs en em- 
busche contre luy. (Uourgowg, Bat. jud., 
I, 43, éd. I530J 

Ce qu'il confessoit mendacieusement. 
(Guill. Terrien, Comm. du droict citil 
observé au duché de Normandie, p. 623, 
éd. 1654.) ' y 

mendacieux, adj., menteur : 

Venicieos astuti en leurs négoces, 
Semblablement des Grecz mendacieux. 
U. Bouchet, Geneal. des roys, epist,, éd. \U\.) 

— Mensonger : 

Disans (les partisans de Luther) pour 
leur fondement inique, mendaciettca et 
maulvaiz, que ce ne sont œuvres de cha- 
rité, mais superstitions. { J. Bouchet. Noble 
Dame, f° i06 r°, éd. 1536.) 

mendagité, s. f., mensonge, fausseté . 

Dictes moy l'art qn'cntretenes 

Et ne comptez mendacilé, 

Vérité au -ctieur retenez. 
(Bousier des darnes^ Poés. fr. des xv* et ivi* s..- 
V, 180.) 

Mendase, voir Mehdace. 

mende, mande, s. f., faute, souillure : 

Si le chastie, si l'amende 
Ne lait en Ini tache ne menée. 
(G. de Coinci, Mir. } Riche). 23111, f° 288 d .) 
Si le chastie, si Tamande 
We lait en loi teche ne mande, 

(Id., ib., as. Soîss., f° 113 e .) 

mendekin, voir Mandekin au Supplé- 
ment. 

mendement, mandement, mondament, 
s. m., amendement, amélioration : 

Et ces choses lesqueles nous voulons 
hostees du demainne de nostre dit filz et 
délivrées audit Guillaume Rosier ou ason 
procureur pourli, l'assiette et assignation 
faicte comme dit est, nous pourrions re- 
prenre et retourner en baillant audit Ro- 
gier en son pais ou autre part en la 
langue d'oc en lieu bon et convenable au- 
tant et a la valleur des choses dessus, a 
perpétuité et en la manière que bailllees 
li sont et auront esté lesdites choses, et 
aussi li rendrions en ce cas tout le mon- 
dament notable que fait y aroit. (1343, 
Arch. J J 74, f° 80 r<\) 

Que les dommages qui leur ont este 
faiz., t on leur fera rendre... et leur en 
fera l'on bon mandement (1371, Ord. s v, 
396.) 

MENtiEH (se), v. réfl., s'amender : 

Mes par taunt se poet mender 
E ses pechea bien remembrer 
Qui cest escrit volt regarder, 
(Manuel de péchez, vas. Cambridge, S. John's F 
30, P. Meyer, Romanla.) 

mendeus, adj., faux : 

S'estendans sous les vroyes costes jus* 
qu'a l'os sternon, et aux mendeuses et 
fausses. {Paré, CEuv,, IV, 24, Malgaigne.) 

mendi, mendie, menait, man., adj., 
mendiant, Indigent : 
Délivrant le suffraitus del plus veisus, 



e le povre e le mendi del cruel. (Liv t des 
P$ m , Cambridge, xxxiv, il, Michel.) 

Tant rey fesist mat ne mendie. 
(Albebic, Alex., 14, P. Meyer, Rec. % p, 282.) 

Paien en fuient, les troi 1er ont guerpii, 
Qui la gaaigne, jamais n'an iert m an dis. 

(les loh, t ms. Montp. H 243, f 9 a .) 

As mendis vesleares e a mangier duna. 
(Chron. ascend. des ducs de Norm*, 225, An- 
dresen.) 

Si d'armes fu&les plenteis, 
Or en estes povre e menais. 

(Ben,, D, de iïcrm. y II, 2897, Michel.) 

Qu'au partir en sera li pins rices mendis. 

(houm, d'Alix., f» 5 d , Michelant.) 

Je sai a ensiant que sni mendis* 

(Aiol, 2770, A, T.) 

As esquiers serai comme mendiz 
Por algue boivre ne poi* mengier pain bis. 
(B. de Cambrai, Kl 92, A. T ) 
Diva ! tornez érriere, chaitive gent mendie ; 
Si créez mon consoil ; laissiez Toslre folie, 
Prenez loi chrestiene, amendez vostre vie. 

(J. Bûd. # Sar., ccxcv, Michel.) 

De quaneque aoreit mestier ne serreit puint 

[mendis. 
(GarMër, Vie de S. Thom., Richel, 13513, 
f° 62 r°.) 

Dieu s par le prophète maudit 
Ki repont et ki escondit 
Le fourment au pule menait . 
(Renci, de Moiliens, Miserere, I, 6, Van Hamel.) 

Ensi com li menait ki ne monstrenL rnie 
lour preciouses vestures quant il deman- 
dent l'almone. (S. Bern., Serrn., Richel. 
24768, f° 14.) 

Par confieson vraie est l'âme raverdie, 
Ja tant n'ara es lé de mal faire escandie 
Dont est boin que cascuns ses macs en tel point 

[die 
Que s'ame ne deparehe fors de son cors mendie. 
{Prière Théophile, st. 114, Scheler, Zeitschrift, I, 
257.) 

Ou povres soient et mendies. 
(G, de Coinci, Mir., ms. Soiss., î ù 51*.) 
Ele l'a quis, comme mendie 
Jîn pins de liens que je ne die. 
(Caut., Ysle et Galer., Richel. 375, ( 9 303 e .) 

Car en ten cel l'avum ja mis 
U nul ne poet estre mendis. 

(Chardry, Set dormons, 413, Koch.) 

Uns povres, uns las, uns mendis 
Qui n'a amis en cest pais. 

(yic du pape Grec., p. 43, Lnzarche.) 

Parquoy mendicque et disetteuse, pria a 
ung archier escot de lui prester aulcune 
chose. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 20, Buchon.) 

La guerre a faict maintz orphelins menais. 
(1544, les Regrets de Picardie et de Tournaisis, 
Ler. de Lincy, Ch. hist. fr. t II, 146.) 

Entre lesquels y avoit plusieurs pres- 
tres et moines recueillis pour la pluspart de 
Carcassonne qu'on appelle les mendiU 
verds. (Bkze, Hist Ecct. t. III. p. 166, éd. 
1880.) 

La femme ne doit estre mendiée de cousté 
ce qui vient de par elle. (Note de Vèd. 16H 
de la Somme rurale de Bouteiltier, n. 330) 

— Avec un nom de chose : 

Icist r'ont assez aspre vie, 
Povre, soffraitose e mendie. 
(Bek., D. deiïorm., II, HlOl, Michel.? 

— Mendi de, dépourvu de, dénué de ; 



Tu ies de sens mendis : 

Cis consaus n'est pas bons, que vus coûtes, amis. 
(Roum. d'Alix., f° 77 e , Michelant.) 

Li lions qui |i parole sauble du sens mendis. 
(Fierabrcs, 892, A. P.) 

— Épuisé, en parlant de chose : 

... Qu'il enmenoent tant prisons, 
Tan bos, tant vaches, tanz mutons, 
Dunt la terre ert lasse e mendie. 
(Beh., D. de Notm., II, 33241, Michel.) 

mendïance, - ence, man., s. t., mendi- 
citéj pauvreté ; 

Garde moi, Dieu, par la puissance, 
De richece et de mendiance. 

(Rose, Richel. 1573, P 95 A .) 

... Mendience, 
(Ib. t Vat. Chr. 1858, P 37 e .) 

Vivre en mandiance. 

(/*., ms. Corsinl, f° 77 e .) 

Car la n'a point de mendiance. 

(Ib., P 77*.) 

Se tu gis en mendiance. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 2o u .) 

Mieuk lui vault mort qne mendience. 
Car de truander est honteus. 

(E. Deschamps, Poés., H, 269, A. T.) 

Prince, il fait très bon des s'enfaitce 
Gongnoistre Diea, avoir plaisance 
A vivre en honneur qui moult vault, 
Liemeot en bonne espérance, 
| Sans trop de biens, sans mendiance, 

Car quant avoir vient, le corps fault, 

(Id., s*., Richel. 840, f° 291*.) 

Mendience : f. A beggincy. (Cotgr,, éd, 
1611.) 

mendic, voir Mendi. 

mendicant, adj., mendiant : 

De faire cesser tous autres mendicans et 

2uestans eu la dite diocèse de Bour- 
eauix. (16 juin 1520, Arch. Gir., Not.) 

Qu'elle se mettoit en dangier d'estre 
mendicante. (J. Bouchet, Noble Dame, 
f° 23 v», éd. 1536.) 

Endoctrinans, exhortans, predicans, 
Mesmement vous, les quatre mendicans. 
(In-, Ep. Mor ri H, éd. 1545.) 

Tant de gueux el mendicans. (Du Fail 
Contd'Eutr^i, éd. 1698.) 

meNdIement, s. m., mendicité : 

Les liez en mendiement e fer. (Lib. 
Psalm-, Oxf.,cvi, 10, Michel.) Lat., in men- 
dicitate. 

mendien, - dyen, - dian t man., adj., 
mendiant : 

Les quatre ordres mendiennes d'Orliens. 
(Compte d*Et de Bourges, 1426-1428. Com- 
mune, Despense,xxi, Arch. mun. Orléans.) 

Aulmosne faicte le jour des mors es hos- 
pitaulx et églises mandyennes de ceste 
ville. (1466, Compt. de Nevers, CC 60, 
f° 29 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Les quatre religions mendiennes* (Entrée 
de Louis XII, goth., 1498.) 

Et y furent les quatre ordres mandiennes 
seulement, sans autre clergé. (Jburn. 
d'un Bourg, de Par. s. le règne de Fr. ï t 
p. 50, Soc. del'H.deFr.) 

Ordres mandiennes. (J. Bouchet, Ep. 
Mor. t III, éd, 1548.) 

Ils ont moyen d'estre gens de bien du 
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rant le caresme.d' aller aux prédications et 
gaigner les indulgences aux hospitaux de 
Paris et quatre religions mandiannes , 
pour demander pardon a Dieu des faux 
sermens qu'ils ont faits l'espace de dix 
mois et demy, (Purgatoire des Bouchers, 
Var. hist. et litt., V, 266.) 

— Men&ien de, privé de : 

Ma vie mendiene de plaisir. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv s„ p. i70.) 

MENDIENCE, VOir MENDUNCE. 

mkndiener, „ ienner, - iner t verbe. 

— Neutr., mendier : 

Que de cbescun qui va mendinant et es 
table de servir ou laborer soit fait de Juy 
conme de celluy qui parte hors de him- 
drede et auters lieux sans lettre tesmoi- 
gnale. {Stat. de Richard H, an xn, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Que les mendinantes impotents de servir 
demurgent es citées. (Ib.) 

— Act, mendier : 

Et a depuis qu'il est en âge quasi méri- 
dienne sa vie. (31 juill. lb'05, Sentence du 
bailli de Tanqueue-Lorbette, ap. Le Clerc 
de Douy, t, IT, f° 43 r°, Arch, Loiret.) 

mendier, rnand., verbe. 

— Neutr., être privé de, être dans le 
besoin, dans la détresse : 

S'en saies rien, ko m'en diies. 
Se non, de tout bien mett diies. 
(Renclps de Moilikns, de Caritê, xxvm, 10, 
Van Hamel.) 

Nous devons bien, sur tout aullre dommage, 
Plaindre cellui dn royaume de France 
Qui fu et est le règne et l'eritago 
Des chrestiens de pins haulte puissance. 
Mais le Dieu fiert ades de poingnant lance, 
Par quoy de joie et de soulaz mendie. 
(Christ, de Pisan, Comp l. t ap. Ler. de Lincy, 
Rec dech. hist., t. I, p\ 278.) 

Dont il conTient que sonb» ce faitz mandie. 

(0. de S. Gel., Ep. d'Ov., Ars. M08, fM04 r°.) 

— Act.» faire des emprunts à : 

Pourquoy donc sommes nous si grands 
admirateurs d'autruy? Pourquoy sommes 
nous tant iniques a nous mesmes ? Pour- 
quoy mandions nous les langues étran- 
gères, comme si nous avions honte d'user 
de la nostreî (J. nu Bellay, Deffense et 
illustration de la langue françoyse. 1, IL 
ch. xii, f«3v<>, éd. 1549.) 

mendieté, - teit, s. f., mendicité, pau- 
vreté : 

Seanz en ténèbres e en umbre de mort, 
les liez en mendieté e fer, (Psalt, monast 
Corb.,P&. evi, 10, Richel. 1. 768, f° 87 v».) 

Car ce sont trois extremeteis 
Que riche8ce et mendiefeis. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f«> 97\) 

mendieuh, s. m., mendiant: 

C h elle dist que li mendieur 
\ repairent et li mokeur. 

(Sonet de Nansay, ms. Turin, f° 39 b .) 
Impudens, effrontez, mendirjirs de repas. 
(H. Bellbad, CEuv. peét.y la Pierre laicteuse, éd. 
1578.) 

Que tous barbares ignorans cessent donc 
de louer tant désormais ces mendieurs de 
latin, qu'ils ne prisent d'avantagé ceux qui 
les remettent au chemin, dont ils estoient 
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esgarez par je ne say quels gentiers inco* 
gneus a la trace des bons François. (Ta- 
hureau, Second dial. du Democritic. p. 338, 
éd. 1602.) 

mendip, adj. et subst, mendiant : 

Ne volt pas cumme reis, mais cnm mendifs entrer. 
(Gaiinier, Vie de S. Thom., App., t. 50, Hip- 
peau.) 

Pristrent a voir, e a mendifs 
Départirent tut priveement, 

(Chardry, 5c/ dormans, 456, Koch.) 

Mieoz Toil aillors estre mendive. 
Q 'entre les miens estre cheitive. 

(lai d'Havehk, 547, Michel.) 

Augent i povre gent, mendif et non savant. 
(Serm. de Guichard de Beaulku, p. 31, Techener.) 

mendil, voir Mandil. 

MENDINER, YOirMENMENER. 

menihquer, mandiquer, v. n., mendier : 

Qu'ils s'en puissent vivre, nourrir, et 
sustenter, et leurs femmes, enfans et mes- 
nagers, sans mandiguer. (1477, Ord. touch. 
les Caqueux, ap. Lob., Il, 1362) 

mendistiet, mendisted, s. f., mendi- 
cité : 

Tanz riches reis conduit a mendiçted. 

(lîol., 557, Millier.) 

Tanz riches rets cundniz a mendistiet. 

(Ib., 542.) 

mendit, voir Mbnoi* 

mendois, s. m-, monnaie des évèques 
de Mende : 

Cum episcopi Mimatenses essent in 
possessione facîendi et cudendi raonetam 
m civitate Mimatensi, cujus monetai de- 
narii appellanturvulgariter mendois, (1266, 
Olim, ap. Duc, Moneta baronwn.) 

mendole, s, r, sorte de poisson sem- 
blable au hareng : 

Cuits sous la cendre et appliquez, ils (les 
bulbes) ostent les fies, et font le mesme, y 
adjoustant la cendre de la teste d'une 
mendole. (Du Piuet, Vioscoride, II, 165. 
éd. 1605.) 

Mendole : f. A cackarell iish. (Cotgr., éd. 
1611.) 

mendbe, cas suj., voir Menoh. 

mendrbs, cas suj\, voir Mknor* 

mendresse, fém., voir Menor. 

MENORiR, moindrir^ verbe. 

— Act., amoindrir, diminuer : 

Qu'on ne seau r oit mendrir ne a nu lier. 
(Act. de» Apost. y Toi. I, f° 99 e , éd. 1537.) 

C'est celle la qui donne multitude 
De biens a tous sans moindrir son estât. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., f d 71 r°, éd. 
1526.) 

Pour moindrir ce tourment langoureux . 
(Ghe*., Olimpe, p. 68, éd. 1562.) 

Mais tout cela n'a peu moindrir ma dignité. 
(1568, Complainte de France, 1, Poè*s. fr. des 
xv c et xvi« s., V, 35.) 

11 moindrit le courage a ces Achaiens. 

(Jàmîn, Iliade, ch. xv, éd. 1606.) 

Pour convertir cest amour en haine ou 
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vrayement pour le modérer et ihoindrir. 
(Sibilet, Conlramour, p. 215, éd. 1581.) 

— Réfl., s'amoindrir : 

Ainsi faisant ce passe le martire et ce 
inendrist beuucoup Tardeur du cueur. 
(Troilus, îNouv. fr. du xiv* s., p. 138.) 

— Neutr., dans le môme sens : 

D'antant qu'estois audacieux, 
D'autant senty moindrir ma force. 
(Grkvin, les Esbahis, IV, 6, Bibl. els.) 

mené, s. f., sorte de poisson : 

Mené, as mendole. (Cotgr., éd. 1611.) 

mené, voir Mesnier, 

meneau, voir Mànel. 

MENEctEn, voir Menacier, 

1. Menée, mennee, meneie, s. f t , un oit 
plusieurs sons de la trompe ou corne; son 
que Ton menait long, qu'on filait, une 
très longue note, ce qu'on appelle en 
musique une tenue : 

Del olifan haltes sunt les menées. 

(Roi., 3310, Mftller.) 
Palene gent font soner la menée, 
D'Orenge issirent, s'ont la vile alumee. 
(Aleichanst 4231, Jonck., CnilL d'Or.) 

Et fet soner .;ix. cors a la menée. 

\Enf. Gu'M.i Richel. 774, f 7 r°.) 

Quant la bataille est ordeneie, 
Cornent H duc forte mencie. 

(Brttt t : ms. Munich, I64i, Vollm.) 

Forment maudienl lor signor, 
Quant si ne lor Tient aidier, 
Car il les ot des avant iet\, 
En le tour cornent la mener, 
Moult par est lor gens effreoee. 
(Eteocte et Pohn., Richel. 375, f» 45M 

Grant noise avoit par la contrée 
De ceus qui sonent la menée. 

{lb. t i° 67 e .) 
Mainte trompe d'arain sonnent a la menée. 

{Chev. au cygne, 23455, Reiff.) 

Quant li chevalier por esbatre 
On par .ni. chemins ou par .lut. 
Repairent, fesant lor menées. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, P 70*.) 

Cent cor souner a la menée 
Fiat Orghius pour lui esbaudir. 
(Hcnart le Nouvel, 542, Méon.) Impr., a l'amenée. 

Se du corner vonles savoir, 
Cornes de chasse une alenee 
Et de queste une antre menée. 
(HardoW, Très, de vcn. y p. 16, Piclion.) 

— Cri des chiens : 

Si le limier double sa menée, c'est a dire 
qu'il s'efforce de crier, et qu'il tire plus 
fort qu'il ne faisoît.,. (Modus et Racio. 
f* 16 v% Bluze.) 

Si tu les oys (une partie des chiens) 
abayer ou grossoyer leur menée, laisse 
aler tes autres chiens, et ils tireront aux 
autres,et l'attendront a chacer.^/fr.jf» 34v°.) 

Si les chiens faisoient une longue hle, 
et par conséquent le bruit et les menées 
ou voix seroient espars, (j. nE Ligne- 
ville, Meuttes et Véneries, p. 39, Pichon.) 

Elle estoit de vistesse médiocre, fort 
plaisante a voir chasser, la mennee grosse* 
(In., ib., p. 380.) 
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— Cri, buée, en général : 

Les getitz par tut levèrent la menée 
sur eux, e les pursuywyrent ou menée 
par tut. Atant entrèrent en une veye, e ne 
vyrent qe un lever la menée ou un corn, 
Un de la compaignie le fery par rai le 
corps de un quarel; atant lessa le cri e 
la menée. (Foulq. Fiiz Warin, Nouv. fr. du 
xiv a s,, p. 60.J 

— A basse menée, à voix basse : 

Eq haste H ad demandé 
Qui li ad la plaie douée, 
Cil parole a basse menée ; 
Sire, fait il, uns fores ters* 

(Prûtheslaut, Richel. 2l69,f°47 d .) 

— Route que prend un cerf et par la- 
quelle il mène les chasseurs qui le suivent: 

Ans 1 porte la teste en haut levée 
Que li cers que on cache a la menée. 
Quant H bracet le cacent a la ïamee. 

(Aiol, 899, A. T.) 

Des rainsiaux brise en courant 
Qa'en la menée Tas gitant... 
S'arriére retorner tu dois 
Toute la menée,,, 

[Chace dou cerf, p. 20, Picbôn.) 

C'est le droit de bon veneur de tous- 
jours ehevauchier menée par ou il le 
pourra faire pour trop de raisons, car 
s'il chevauche tousjours menée et est avec 
ses chiens , il saura la ou ses chiens 
fauldront. {Gast. Feb.,Maz. 514, f° 66 e .) 

Àucunefois Ven ne puet mie ehevau- 
chier menée ou par montaignes ou par 
croulieres ou bertaineres. (lb, t f° 66*.) 

Dont doit le veneur quant tous les 
chiens seront passes se mettre a ehevau- 
chier menée queue a queue de ses chiens, 
(Ib., t° 66 8 .) 

— Voyage : 

Et atournerent lor menée et montèrent 
sur mer a une S. Jehan et nagierent par j 
mer. {Chron. de Rains, ch, i, L. Paris.) 

Cette leçon est douteuse ; l'éd. Wailly, 
§ 6, donne muete. 

— Exploit par lequel un seigneur faisait 
sommer un vassal de satisfaire à, ses de- 
voirs t 

Le eeignor de Cliczon recongnut que il 
doit dou chevaliers d 1 ost par la raeson de 
la terre de Heric, mes U dit que il les doit 
par la menée au seigneur de Reux. (1894, 
Reconnais*. , Morice. Pr. de VH. de BreL. I. 

un.) 

— Acte : 

La va il faire ses menées , 
Et c'est ce qui plus nous deaplest. 
(GaïBAN, Mtit. de la pass., «2376, G. Paris.) 

— Compagnie : 

Girard de la Croix qui a grand menée et 
grand hostel. {Pièce de 1320, ap. Felibien, 
HisU de Paris, V, 630*.) 

Or ont ils a Pelmel la bataille jurée 
A .xxx. compaingnons chascun de a menée. 
{Combat de 30 Engloia et de 30 Bretons, p. 16, 
Crapelet.) 

— Troupe, foule ; 

Les yeux de la piteuse Clarinde... bai- 
gnez en ameres larmes, et... desséchez 
d'ardens soupirs, tesmoignoient bien 
qu'une menée de passions ïa devoroient. 
(Printemps d'yver, f<> m v», ap. Ste-Pal.) 



% menée, s. f,, fagot, branchage : 

Pour toutes ces estables recouvrir con- 
vient .il c. de menées qui valent ,i. franc,.. 
Ttem pour ,ir. c. de menées pour recouvrir 
le geliaier, .xx. s. (1384. Proc.-verb. s 
Arch. MM 31, f» 4 v ô .) 

3, MENEE* VOir MANEE. 

menegaul, menigaut, s. m., seigneur, 
I monsieur : 

Deuz com est fols ki a feme se prant 
Et ki en fait signor et menegaul ! 
Bien puet sovent traire raatvaix jornal. 
(Ancuses de Mouverûn, Chans., ras. Berne 389, 
P 92 r°.) 

Li borjois a son col le lieve (l'amant de sa femme) 
Qu'il n'iere de rien ses amis. 
En une grant cuve l'a mis 
En qui n'aura point de déduit 
S'il ne set por quoi il i vint. 
Li borjois a son lit revint, 
Sa famé apele, si H dist : 
Or tost, fait il, sans contredit, 
Prenez le, si le saisissez 
Par les chevos, si non laissiez 
Por rien qui vos doie grever, 
G'irai la chandoile alumer, 
Si qaenoistrai ce menigaut, 
(Fi^l. âestreces, Riche). 1 2381 , f» 374 r°.) 

MENEIDE, VOir MaNAIDE. 
MENEIE, VOir MENEE, 
MENEISTRE, VOÎr MENESTRE. 

meneisun, voir Menoison. 

1. menel, voir Manel. 

2. MEXEL, VOÎr MOIENEL. 
MENEIjOGUE, VOir MONOLOGUE. 
menelu, voir MANNELUTH. 
MENELUTH, VOÎr MANNELUTH. 

1. menement, mein. t maynament, s. m., 
action de conduire, de guider : 

Corne lor menement, comme leur con- 
duite, (xiv* s,, Darmesteter, Glosses et 
Glossaires hébreux- français, 1878, p. 38.) 

Ducatus, menemens ou conduis. (Catho- 
licon, Richel. 1. 17881.) 

Et dont le prist Symeon entre ses bras. 
Et est assavoir que ,iii. portées ou mene- 
mens furent aujourduy de Notre Seigneur. 
(Légende dorée, Maz. 1333, f ft 63 e .) Plus 
bas : Si comme il menoient l'enfant en 
portant au temple. 

Le meinement de l'artillerie est un art 
militaire a part. (A. DE BourDEIlle, du 
Maniem. de la guerre.) 

— Mouvement : 

Le movement et le menement de la 
lune. {Introd. d'astron. , Richel. 1353, 
f* 59 e .) 

Li premiers (commandement) est que 
l'en repart le meinement et la ducheé de 
la question, (Ib.) 

— Sorte de droit : 

Tant en péages, homes, maynamens, 
devoirs que autres chouses et droiz ques- 
conques. (1398, Homm., la Couronne, la 
Rochef., Arch. Charente.) 

2. menement, s* m., ce qui fait durer : 



Menement, ce qui fait durer (le feu). 
(xïv* s,, Darmesteler, Glosses et Glossaires 
hébreux -français, 1878, p. 41,) 

MENENDA, VOir MANEtfDA, 

meneoiue, . menuere, s + f., timon de 
voiture : 

Trais et avaleoire, 

Penel et meneoire. 
(L* Estillem. au vilain, Richel, 837, f° 120\) 

L'en prent unes roes de charette neuve, 
et sont mises en unes menueres, c'est a 
dire en deux limons, et qu'ils soient ex- 
trait.. , a l'An qu'ils braient, car au bruit 
de la charrette musent voulentiers les 
bestes, (Modus et Racio. ms„ f* 78 v° an. 
Ste-Pal.) ' F 

Bourg., Yonne, menoies, les timons d'une 
voiture. 

MENEOR, VOir MENOn. 

mener, miner t moner T moneir, verbe, 
— Act.j conduire ; signification con- 
servée : 

Davant Pilât l'en ani menet. 

(Passion, 202, Koschvitz.) 
La prièrent terre o Deus les volt mener. 

(Alexis, st. 16*, xt e s., Stengel.) 

Cuntre Franceis sempres irez fiîrir ; 
Si i merrez Torleu, le rei Persis. 

(RôL, 3-203, Mûller.) 

Ja le mesra a celé escole 
Ou maiement iert escolez. 
(G. db Coraci, Mir., Richel. 2163, F 7 a .) 

Je vos menrrai tût main a ma:in. 

(ID., ib.) 

Font venir l'arme a droit cheniia 
Et la moignent a bonne fin, 
{Bible de ttugue de Berzi, Brït, Mus. Add. 15606, 
f° l06 h .) 

Car tu manras et conduras an la verae 
terre de promission, ceu est a dire ou 
règne dou ciel, si grant multitude. {Vie de 
St Denis, Brit. Mus. Add. 15606, f° 136 e .) 

Par acune des trois fois desuïs dites 
doit estre tenuz feenz nul apel et monez a 
assecucion par le seigaour. (1290, Arch. 
mun. Besançon, reg. m un. I, f° 173.) 

Q'a dons main 3 ces chevos deront, 
Si ce fîert ou vis et ou front, 
Toute debrUe sa poitrine 
Plus blanche ke n'est flors d'esptae, 
Li feris et li dolosôrs, 
Li plourez et li Ions juners 
Ont a ce menei son gent cors, 
Qu'il gist toz cois com c'il fust mors. 
(Rob. de Blois, Poés. t Richel. 24301, p. 550*.) 

Frère Louuis, lesquels miner 
1 voreis vos? 
(Le Vesaie a pr estre, Montaiglon et Raynaud, 
Fubl., III, 113.) 

Et se ansintrque l'on moint au pois les 
dites baulea, chaacuns trousseaux paierai 
.xii, deniers de paaige. (Fin du xm 9 s., 
Cart. de Dijon, Richel. 1. 4654, f" 26 r°.) 

— S'employait au figuré avec des com- 
pléments très variés : 

Merveillus dol en meneient. 

(Marie, Lai del Freisne, 3S7, Roq.) 

Jhesus naist ; moignet]oye cil ki ke ce 
soit cuy li conscience des péchiez jugie- 
vet colpavle de permenant dampnation. 
(S. Bern., Serm. t Richel. Î4768, f 20 r«.) 
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Grant revel 
Mètrent entra vos et mi. 
(J. de NugviLB, BarUch, £0». <?/ £«/., ï([ t 
35,83.) 

Moût boue vie mainrons. 

(Jocbuns se Bruges, il'-, III, 52,20.) 

Or mtrron nos 8ûlas. 

(/Mm. */ /w/., Barticb, I, 49,42.) 

Près don boix, joste dd lairii, 
Vi «ort^tr grant jote. 

(W.,11, il, 3.) 

Qaar trop mat» grevense tIô 
Des maus qu'eu ai. 
(Kok. dk Creon, C*«m., Bichel. 844, f Q 40 r°.) 

Sor l'herbe fresche kl verdoie 
Lida moisi ax vioinne sa joie. 

(ùobp., 9273, Bibl. elx.) 

Mena rie d'ermite. 

(Don peehié d'orgueil làittier t Brit. Mû». Add. 

15606, f» H3 b .) 

Il mairie sa vie en luxure. (Brun. Lat., 
rm.> p. 830, ChabaiUe,) 

Puis iron * ma mère, qui grant douleur mnra, 
Si tost tom de mon père la nouvel* i&ra. 

(Gaufre^ 1289, A. P.) 

rjessonbx le ciel tout mcine gaerre. 
(Chu. ne Pisàn, L*r. rfs Chemin de long eslude y 
331, r-BscbeU 

Penser, si Juno trouve une foys ce 
livre et qu'elle tienne a lire tous ces 
beaulx faidz, quelle /este elle luy mènera ? 
(Des Ver,, Ci/m&aL, Dia!. III, B vit*, éd. 
1538.) 

La nourrisse estant de recbef retournée 
vers la porte, le petit enfant menait la 
plus gronde joye de ce monde, montrant 
l'huys avec le doigt.fLAftiv,, Facet. Nuicts 
de Strap., lll, t, Bibl. elz.) 

— Absol., mener grand train, s'agiter ; 

Aves ol, dame, do ro$ eosins, 
Comme manacent et mettent devant mi ? 
(les LoK., ms. Montp., f° 132»*) 

— Act., brandir: 

Re l'eschaquier qu'il moine H a tel col doné, 
An tclleu del celer l'a mort acra?ante\ 

(PûHse, 1249, A. P.) 

— Remuer : 

Menez tout ensemble contre le fonz de 
l'escuelle aux doiz, jusques a tant que 
l'argent vif soit amortiz comme yaue. 
{Chasse de Gast. Pkebxis, ni s., p. 101, ap. 
Ste-Pal.) 

— Exhorter : 

La contesse de Monlfort menoit&es ^ens 
de douces paroles et lor prioit pour Dieu, 
(Froiss., Cftron., IV, 41, Kerv.) 

— Pousser à bout : 

Finalement il fu si menés et oppresges 
par nssaulx d'eugbieus. (Froiss., Ùhfon., 
111, 23<<j, Kerv.) 

— Influencer : 

Et les avoit ja tel menés que il estoieni 
auques pries de son accord, (F KOI S S., 
Cftron.» Kerv., Gloss.) 

— Amuser, circonvenir : 

Quant Loys de Baiviere vei ce que il 
n*en averoit aultre cose et que il estoit 
des cardinauls etdou pape menés d'escuses 
et de frivoles, et veoit tout clerement Que 
H François s'enclinoient a Carie de Lu- 
cembourc et non a lui, il i. pourvei, je 



vous dirai comment. (FROïSS*, Chron., II, 
345, Kerv.) 

— Traiter: 

Giranli coûte li dammoisiaus sene* 
Comment ta mère Va el pataîg mené. 

{Ami» et Amiles, 2290, Hoffmann,) 

— Gouverner, administrer : 

... Pour coy nos dis kiers aire prist et 
fît prendre ledite loy en sa main corne 
sires soverains, et ne mie par jugement, 
mes âe sa votante, et nos pleuseurs fois 
l'en avons poursivi et requis, luy et ses 
gens, que il en ostast sa main et nos 
menast par droit et par loy et par le juge- 
ment de nos pers. (1296, Lettre de Robert, 
comte de Boulogne, Arch. Pas-de-Calais, 
Trésor des chartes d*Artois, A 41, 26.) 

— Être tuteur de : 

Et a esté accordé entre nous et les diz 
habitans, que se il advenoit que aucuns 
desdiz habitans menait son enfant,. . (1371, 
Ord.> vu, 392.) 

— Purger ; 

Aucuns en y a qui sont si fors a mener t 
que pour estre plus fort purgies on leur 
peult aucunes fois donner ung grain ou 
deux de,., catapuche. (Modus, t 9 68, ap. 
Ste-Pal.) 

— Mener une trompe, jouer de la trom- 
pette; pris au fig., en style grivois : 

Il n'a pas le fouet pour mener cette 
trompe, lie is too weak for such a wench. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

— Mener aie tabourinet, mener par le 
nez; 

Mener au ta&ourtnet, to invcagle, allure, 
lead by the noae, (Cotgr., éd. 1611.) 

— Mener les mains, frapper à tour de 
bras, se battre, combattre : 

Tuons, frappons, menons icy tes mains. 
(1562. Dise, de là termine et prestraille de Lyon, 
Pods. fr. des xv' et xtï* s., VII, 33.) 

Si ledit dom Juan a suivi la félicité de 
son premier exploict, il doit bien avoir 
depuis mené les mains d'une autre sorte. 
{ÏML de VEv. aVAcqs d Ch. IX, 17 déc. 
1573; Sêgoc. de ta France dans le Lev., 
t. llï, p. 456., Doc. inéd.) 

Il n'y a point de soldats plus résolus 
que ceux la, ils ne désirent que de mener 
les mains. (MoNTLUG,Comm„l.I, éd. 1594.) 

o'espere qu'ils feront tous aussi bien que 
j nous quand ils nous verront mener (es 
mains. (Id., t&., I. II.) 

Nos forces estant si inégales, je ne pus 
faire aultre chose que de faire fuir ceulx 
qui ne vouloient combattre, après avoir 
taillé en pièces les aullres, comme nous 
avons faict, ou je vous puis dire, mon 
cousin, que mon dict cousin le marescbal 
de Birou et moy avons bien tneii^ les 
mains. (8 juin 1595 , Leit. missives de 
Henri IV, t. IV, p. 360, Berger de Xivrey.) 

— Mener les mains sur, combattre vail- 
lamment contre ; 

Je suis certain que vous eussies esté 
bien ayse de veoir ceste jeune noblesse 
mener les mains «w* les Espagnols si cou- 
rageusement qu'elle a faict. (3 juin 1597, 
Lett. miss, de Henri IV, t. IV. p. 793, 
Berger de Xivrey.) 



— Béfl., se conduire : 

N'est mie reis letaus ne net 

Qti'issi desleiaumeut se meine, 

(Bcx , D. de Norm., Il, 15991, Michel.) 

Qui trop m'i mein desle&ument. 

(lo., ti„ II, 14593.) 

Brehu, fet il, avec moi ne vendroiz vos 
mie ; kar desleaument vas estes menez vers 
moi. Si n'ai plus cure de votre conpai- 
snie. (Gaut. Map, Lance lot du Lac, Ri- 
chel. 1430, f* 814.) 

Selonc che k'il se sont mené 
Al je cascun d'iaus assené, 

{Vrai AnieU 119, Tobler.) 

— Se mener a, tendre, aspirer h : 

Uns hons nés de basse lingnie^ : 

Qui juaiae rie a droito lingnio | a droit lingnie [err. 
Kt de bien faire si se paiae 
Qu'il a œvre gentil se maïne^ 
CuiJiezfTons qu'il perde sa paine? 
(Watiiiquet de CoJEJvfx, li Dis de l'0rlie y Ifi. 
Schèler.) ; 

Puisqu'a vilapie se maine 
Je n'ai pas tort se je le claime 
Uiche vilain;! 

(le., tt M 180.) 

— Se pourvoir : 

Mené tût bel selonc ta rente 
De robes et de chancemente. 

(Bose, SI 51, WéoD.) 

meneressb, - evresse, s. f,, guide, 
conductrice : 

Sembla bien (la IJaine) estre meneresse 
Corrocense et tançoneresse. 

{Rose, Ricbel. 1573, t 9 2».) 

Ton ame si est meneresse 
Du corps et sa gooverneresse. 
(D£GmLUvti,ii;, Trois Pèlerin., f° 45 e , impr. 
Instit.) 

Soy faisant duchesse et meneresse des 
autre's vierges. (Bebsdire, T. Lvo., ms. 
Ste-Gen., f« M*.} 

Ma compaigne etmamenermse, (Légende 
doree t Maz. 1333, f<> 161*,) 

Parle conseil de celle royne les vierges 
estoient conqueilUes de divers royaumes, 
et elle estoit tous jours menerresse d'y- 
celles. (Ib. t f* 272 b .) 

Ductrix, meneresse, (Gloss. de Salins.) 

Ductrix, menerresse. (Voc. lat.-fr., 1487.) 

MENBRETK, VOÎr MtNORETK. 

menehil, s. m., outil pour la chasse 
aux filets : 

Qui veult tendre ceste raiz aux pinssons 
paysans... elle doit estre tendue a un 
mènent. (Modus et Hacio. ms. f V 84 v» ap. 
Ste-Pal.) v 

MEXGrtaESSE, voir Meneresse, 

MENERTEL, VOir MENESTREL. 

menescal, s. m., artisan : 

Seront tenus lesdits bailles par chacun 
moys une foys visiter toutes les botiques 
et ouvrages des m'enescalz d'îcelluy mes- 
tier. (Août 1582, Estai, s. ta maist. de co- 
telerie, Liv. noir, Arch. inun. Montauban.) 

MENESTEREÏL, VOÎr MENESTREL. 
MENESTERKL, VOir MENESTREL. 
MRNBBTBRHUL, VOÎr MBKESTREUX< 
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MENESTERIER, VOÎr MENESTRIER. 
MENESTIER, VOlr MESTIER. 

menestralsie, - ancie, s. i-, art du 
ménétrier, du ménestrel : 

Saot faites ta tes a mestrie, 
De boue et leau menestrancie. 

(S. Edward le cm/., 2304» Luard.) 

Joban, fet il, vus savez assez de menés- 
tralsiee de jogelerye. (Fojilq. Fils Warin, 
Nouv. fr. du xi v a s., p. 6(r.) 

Johan fist le jour meynte menestralsic 
de tabour e d'autre instrumentz, (10.. 
p. 76.) 

MENESTRANCIE, VOÎr MitNESTRALStE. 

MENËSTRANDÏE, VOÎr MENESTUÀUÛIE. 

MENESTRANDIER,VOirMENESTRAUDlER. 

MENESTRANDISE, YOir MENESTRAUDISE. 

MENESTRANDRIE, Vûir MENESTRÀUÛK' 
RIE, 

MENESTRANDRIER, Voir MENESTRAU- 
DJER. 

MENESTRAU, VOir MENESTREL. 

menestrauder, menstrauder, v, n,, 
faire le métier de ménestrel, de conteur, 
de joueur d'instruments, de bouffon, de 
chanteur, etc. : 

La nation des Grecz par très grant pru- 
dence scet bien flater et menstrauder. 
(Oresmë, Trad, des Remed, de fort, de Pé- 
trarque, Ars. 2671, f° 33 v<>.) 

De faire maintenir la dedicasse d'icellc 
église et paroisse, y faire danser et menes- 
trauder, donner espinette, rose ou joyau. 
{Coût, de Lille, I, 29, Nouv. CouL gen., Il, 
894.) 

menesthauderie, - anderie, menes- 
irandrie, s. f., l'assemblée, les concerts 
dés ménétriers : 

Le menestrauderie douce Tie y menoit, 

(H. Capet, 4943, A. P.) 

Ce roy ayant nourry un bouffon, qui 
îuy servoit aussi de menestrier (car ce roy 
avoit lousjours une belle meneslrandrie) , il 
pensa que ne voyant point son seigneur, 
il luy en e&toit pis, et aussy qu'il aytnoiL 
le roy son maistre. (G. Bouchet, Serees, 
XXXIV, Rouen i635.) 

M$ne$tranderie, compania demenestrilcs 
o sonadores. (Nicot, Tliresor.) 

menestraudie, - trandie, s. t., art du 
ménétrier, musique, chant : 

S'oy qu'il estoit es meus 
Do toutes les menestraudies 
Et de toutes les mélodie* 
Qu'il convenoit a faire joie. 
(Del'Emper. Constant, 554, Romania, VI, p. 168.y 

Ménestrel fout menestraudie 
De taborg et de vieler, 
Et li autre de biau parier. 
(Bretel, Tourn. de Chauv., 2374, Delraotte.) 

Li ménestrel j tout qui fout menesirandie. 

(Dit du Mais, Jub., Nouv. Rec, 1, 192.) 

Or convient il que resbaudie 
Soit joie par menestraudie. 
(L de Cojidé, /* du de* Jacobins H des frtmeneitrSi 
121, Scheler,) 



De le nwmtraudic yfu ly sons ois, 

(//. Capet, 4148, A. P.") 

Et (Orpheus) tant bien canta et vieta, ke 
li mestre d'infler li rendirent pour se bonne 
menestraudie se feme. (li Ars d'Amour. IL 
323, Petit.) 

Comme Hennequinet Willequin menes- 

trez se feussent mis a servir li connes- 

table d'Angleterre de leur me3tier de me- 

j nestrandte. (1373, Arch. JJ 105, pièce 68.) 

j —Instrument de musique : 

A grant fuisson de trompes et de trom- 
petes et de menestrandies. (Froiss., Chron,, 
! I, 340, Luce, dis. home.) 

! Grant noise de trompes et de neckaires 
! et de toutes manières de menestraudies. 
(Id,, ib., II, 38, Luce.) 

Et l'amenèrent dedens le cité a grant 
quantité de trompes et de pluisseurs me- 
nestrandies. (ÏD., ib., HJ, 261, Luce, ma. 
Amiens.) 

Si entra en le ville de Bervich. a grant 
ordenance de menestraudies. (Id., ib,, IV, 
152, Luce.) 

Et fu amenée la roine tout au lonc de 
Londres, et le roi d'Escoce en sa compa- 
gnie, a grant fuisson de menestrandies, 
jusques au palais de Wesmoustier, (Id., 
ib., IV, 246, Luce, ms. Rome.) 

Et ensi fu amenés, en grant fuison de 
menestrandies, jusques en l'ostel de Sa- 
voie. (Id., ib., VI, 96, Luce.) 

Wallon, mestrâdèie, musique. 

MENESTRAUDiER,-frandter,- irandrier, 
s. m , ménestrel : 

L'aveugle menestraudier laissant son 
violon. (G. Bouchet , Serees, III, 236, 
Roybet.) 

Un bouffon eervoit a son maistre de 
menestrandier. (Id., ib., V, 62.) 

Sçachant donc ce bouffon de menés* 
Irandrier que son roy estoit party d'outre 
mer, mais nul ne sçachant eu quel pays 
il estoit arrivé, il s'en va d'Angleterre, et 
cercba maintes contrées, pour sçavoir s'il 
enpourroitouyr nouvelles. (Id m î6., XXXIV, 
Rouen 1635.) 

menestraudise, menestraudise, s., 
l'art d'un menestrier, celui de jouer des 
instruments, de chanter, de réciter des 
contes, des fabliaux ; les airs exécutés par 
le ménestrel : 

L'art de menestraudise. (Oresme, Rem, 
de fort, Ars, 2671, f° 46 r».) 

Ayant receu l'umble supplication du roy 
des menestriers et des autres menestriers 
joueurs d'instrumens tant haulx comme 
bas, pour leur science de menestrandise 
faire et entretenir selon certaines ordon- 
nances par eulx autresfois faictes. (1407, 
Stat. pour la commun, des menestr. , 
Ord., ix, 198.) 

Nous avons receu l'umble supplication 
du roy des menestriers... contenant comme 
de l'an 1396, pour leur science de menés- 
trandise faire et entretenir. (1467, Arch. 
JJ 161, pièce 270.) 

1. menestre, s. f.,£sorte de soupe : 

Les Arabes vendent la semence de su- 
mac par les marchez pour saulpouldrer 
leurs viandes, soit riz, bouillons, brouets, 
et autres telle? menestres faictes a teur 



mode. (Helon , Singularités , I, 52, éd. 
1554.) ' 

La diète ou manière de vivre soit mince, 
et telle que n'engendre fiente, ne super- 
Jluites putrefactives, ains qui cousolident. 
Et a ce louent les quatre maistres ceste 
menestre. Pr. du son de froment .... (Joub. 
Gr. Chir., p. 308, éd. 1598.) 

Et encore au xvn» s. : 

Mon docteur de menestre, ea sa miae altérée, 
Avoit deux fois autant de mains que Briaree. 
(Régnier, Sa t., X, Jouaust, p. 98.) 
De la dodine, de la menestre et d'autres 
telles sauces friandes et délicates, (ÛEwp, 
de Lucian, 1 1, f» 256 r°, éd. 1613.) 

Faut il me veoir icy réduit 
A n'avoir rien, ny cru, ny cuit, 
Que la menestre et la salade ? 
(St-Amant, Rome ridicule, st. 67, p. 36, éd, 1643.) 

Menestre. — C'est un certain ragoust fait 
avec du brouet et une espèce de paste 
qu'on nomme vermicelli ou maccaronï, 
(Remarq. de Conrart sur la Rome Ridicule.) 

D'an si grand appétit je pourrais eu repaistre 
Que je les mangerais défaillant leur menestre. 
(Théophile, l'Importunité, dans le Parnasse sa t., 
p. 313, éd. 1660.) 

Menestre, offa. (Duez, Compend. gramm. 
gall., p. 32, éd. 1660.) 

Un potage s'appeloit de la jaûe, a pré- 
sent, c'est de la menestre. (Le Jargon, 
éd. 1660.) 

L'ingrat epoui lui fit tâter 
D'une menestre empoisonnée. 

(Scarr m Sat. contre Baron.) 
De peur de s'ecliauder en mangeant sa 
soupe, ou voit sans aucune pitié morfondre 
une misérable menestre, d ft ns l'attente 
d'un tardif Bénédicité. (DàSSOUCI, Avant, 
c. 5, Bibl. gaul.) 

— Payer la menestre, locution prover- 
biale, tirée des exigences des aubergistes, 
qui font payer chèrement aux voyageurs 
les repas qu'ils font, à peu près comme on 
dit payer l'écot, ou payer les pots cassés ; 

Lui et ses sattrapas 
Payeront la menestre. 
(Chans. sur la bat. de Marign., ap. Ler. de Liacy, 
Rec. de ch. hist., t. H, p. 59.) 

Fabricio, en la battaille de Ravenne, 
combattant vaillamment et enfonçant fu- 
rieusement un gros de cavsllerie frunçoise, 
fut fort blessé et pris prisonnier, non sans 
grand peur et belle vesarde qu'il eut que 
le roy de France Louis XII ne lui âst payer 
la menestre de sa révolte, comme infailli- 
blement il eut faict sans Monsr. le duc de 
Ferrare,. Alfonse, ce brave, vaillant et 
bon prince, auquel ayant esté mené, et 
l'ayant prié d'avoir pitié de luy, et qu'il ne 
tumbast surtout devant le roy, il en eut 
pitié, et le fit très bien panser, guérir et 
délivrer. (Bhant., Grands Qapitestrang.^, 
vil, Bibl. elz.) 

Il l'eust retenu très bien prisonnier, et 
luy eust bien faict payer la menestre de sa 
folie ou sottise. (Id., Capit fr. t Lesparre.) 

Assurez vous qu'ilz en payare nt bien la 
menestre et penderie, car U n'y eut mai- 
son de tous ces messieurs qui ne fust 
exposée au feu. (Id., Gr, Cap. fr., IV, 
322, Lalanne.) 

Argot, menestre, poLage. 

3* menestre, ministre, s. t., pupille ; 
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Ceste maistresse..... quand elle voit sa 
ministre ainsi plaindre, si luy demande 
qu'elle a. (Lancelot du Lac. IL f°30, éd. 
1533.) 

3. menés tre, meneistre, menistre, mi- 
nestre, ministre, manistre^menetre^enitrej 
s. m., homme de métier, artisan : 

Lî manistre de le pierche des clers 
d'Orchies estavlie en l'oneur Nostre Dame. 
(Juin 1305, Cart. de Flines, cclxix, Haut- 
cœur.) 

Lequel nous eust rapporté que lesdites 
reparacions cousteroient bien trois cenz 
livres par., et que il ne povoit trover ou- 
vriers qui pour moins le vousissent faire, 
combien que il en eust enquis et sceu di- 
ligenment a plusieurs menestres. (1341, 
Arch. JJ 72, i° 318 r«.) 

— Administrateur, directeur, supérieur : 
Frère Jehan lo ministre des menors en 

Loherraine. (Ch. de 1230, Coll. de Lorr., 
980, EicheU) 

Ausi fait H abbes son maior et ses me- 
nestres franchement. (1242, CarU S.-Vïnc., 
Richel. 1. 10023, f° 37 r«.) 

Li menitres et les frères de Saint Materin 
de Paris. (1270, Arch. S 425b, pièce 69.) 

Au menistre et au frères de la meison de 
Seint Martherio. (1273, Arch. S 428$, pièce 
70.) 

Des frères et du manistre de S. Matelin. 
(1289, Arch. S 4261, pièce 13.) 

Freeres Renalz li menestres de la raaxon 
de la Triniteit. (1312, Coll. de Lorr., 971, 
n° 87, Richel.) Menetstres. (16., n° 91.) 

— Serviteur : 

Les archevesques de Tours..., leurs of- 
ficiers familiers et menistm. (1372, Qrd., v, 
516.) 

— Ménestrel : 

Liricen, harpeur ou menelre. (Gloss. de 
Salins.) 

Eis trompettes et minestre et ayral de 
mon segnyour dit de Savoye. (1418, Arch. 
Fribourg, Comptes des trésoriers, n« 31.) 

4. menestre, menistre, s. f ., officialite* : 
Lesquelles... trente septiers de four- 
ment et somme de dix livres, le dit sieur 
assiet et assigne sur les rentes et reve- 
nus de la menistre. (Mèm. de Commines, 
t. III, Preuves, p. 227, éd. 1648.) 

MENESTREEL,, VOir MENESTREL. 

ménestrel, - terel, - tereil, - treel, 
menaterel, menestrerel t menestrau, mener- 
tel, menetrel, menn. t man. t menstrel, minis- 
tral t ministerel, menstrey } s. m., artisan, 
ouvrier, serviteur : 

Forment l'enquer[t] a tuz ses ménestrels. 
{Alexis, st. 65 d , il' s., Stengel.) 
E H reis Yram enveiad al rei Salomun un 
ménestrel merveillus ki bien sout uvrer de 
or e de argent e de altres metals, e de 
marbre, e de spuer, e de seie, e d'entaille, 
e de quanque mestiers en fud. (Rois, 
p. 252, Ler de Liucy.) 

Et ques menesirens es tu ? dist li Sara- 
sins.Jou sui mieres, fait Joseph. (S.Graal, 
Vat. Chr. 1687, f» 70\) 

Les menestraus l'unainne firent 
En poi d'are. 

(Chasdry, Set dormons, 766, Koch.) 



Li meneterex de mesHers 

De treire au chars si s'esmouvoient. 
O. le Marchant, Mir ty ms, Chartres, f° 8*.) 

Et por ce flst une chapele 

Que lores Marmostier apele... 

Si furent en tote seson 

.nu. vîdz moînaes tout a tere. 

Nuls qui eust propre ni ère, 

Nais n'i vendoit dô achatoit, 

Ne menesterex n'ï estoit, 

Fors escrivain. 
(P. Gatineao, Vie de St Martin, p. 24, Bourassé.) 

Que cil de Montfort ne puent waygnier 
les terres Sainct Pierre se parles menestres 
dou ban non..., et s'on lieve amende en la 
terre Sainct Pierre por aucun forfait, on la 
doit leveir par les menestrelz Saint Pierre. 
(1255, Ace. ent. Ferri II et te Chap. de île- 
mirent,, Richel. 1. 12866.) 

Si dist aus barons que il estoit moût 
bon menestereus de fere engins. (Goill. 
de Tyb, III, H, P. Paris.) 

D'un tel menesterel (un haubergier) es- 
toit, espoir, descenduz leur lignages, et 
encore i avoit aucun d'eus qui fesoient 
haubers. (Id., V, 11.) 

Li valles toisserans doivent venir a leur 
oevres au point et a Teure que li autre 
menestereil i vont. (Est. Boil., Liv. des 
rnest., 1" p., l, 46, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Se li patrons se pleint que si franchiz le 
tient vil, ou li fet vilenie, ou le despit, ou 
sa famé, li baillis les cnastîera segont la 
querele : quar itel meneteres doivent estre 
puniz. {Liv, de jost. et de plet t I, 19, § 4, 
Rapetti.) 

Se cil qui flst le testament set qu'il soit 
de tele vie, et tex menesteres, il apert que 
il fist le testament qu'il pensa de tel usage. 

Se li sers et li notenier font domage, tôt 
ne poit il serf notenier, est que l'an ait 
aucion contre le mestre ; et li mestres est 
tenuz de sa cope en ceste aucion, por ce 
qu'il li mist en sa nef tez menateres. (Ih.. 

in, 13, 170 



menateres. (Ib. t 



Nous voulons et octroions que Tevesque 
de Paris et ses successeurs aient a Paris 
.1. drapier,.!. cordoannier,.i. ferron, ,i. or- 
fevre, .1. boucher ou parvis, j, charpen- 
tier, ,i. cercelier, un boulenger, .i. closier 
,i. peletier, a, tavernier, .i. espicier, j. 
maçon, .1. barbier, .i. selier, qui ait la 
franchise que li menés trerel des evesques 
ont eu tresques ci. Et .i. prevost qui aura 
celle meisme franchise tant comme il sera 
prevost Tevesque. Et nous ne grèverons 
ycez menestrex en taille après la mort l'e- 
vesque pour les achoisons des devant 
dites serjanteries. Et ti menesterel qui 
ainsi seront pris li evesques les doit nom- 
mer a nous ou a nostre prevost ou faire 
nommer. (Coût, de Paris, Richel. 20048. 
f° 38 e .) 

S'il avient que l'on done ces dras a un 
cousturier por coudre ou por rapareiller, 
ou se l'on done sa tele a un tisserant por 
faire, ou aucun autre aver a aucun autre 
menestrau, pour adouber, et le menestral 
s'enfuit o tout. [Â$$. de Jér„ II, 70, Beu- 
gnot.) Impr., menestran. 

Et se aucuns de cels menesterels tient 
faire il ne doit pas aler au guiet tant cume 
faire siet. (1296, Rentes d'Orliens, f° 9 v, 
Arch. Loiret.) 

.vin. homes menestereaus... (Ch. du 
xin* s., Arch. MM 1092, pièce 19.) 
Fremals qui sont forgié de mains de 



ménestrels sages. (Bible, RicheL 90], 
f* 10\) 

Tous marchans, menertelz, laboureurs, 
et ouvriers de bois. (13$4, Ord. s i, 564.) 

— Poète ou musicien qui allait de châ- 
teau en château, chantant des vers ou 
récitant des fabliaux : 

.1. bliaut ostorin donna au menetrel. 

{les Loh. t Ans. 3U3, f* 9'.) 
Da clergié fu le conseil tiens 
Qu'il distrent $el menesterietis 
En leuçcymeittiereja ne gerroit. 
(G. D^CoïKCf, Mir., ms, Sois»., f° 37* 1 .) 

Menestereus ërï de grant renon, 

(IÔ., »*.. ms. Brux,, f° 169 e .) 
Se tieag menesterietis estoient. 

{Rose, ms. CorsinI, f» 82».) 
Un cler(e) jastre, un menetraui 
En ma chambre est abatn. 
(Un Chival. e sa dame, Cambr,, Corpus 50, P 94* 
P. Meyer.) 

Tu n'es mie menesterex, 
(Des deux Bordenrs ribauz, Montaiglon, FabL, 
h 2.) 

Cil qui tient le mileu en choses de geu 
et de solaz est apelez en gresois eutrape- 
los, et cil qui se desmesure est jugleor et 
ménestrel, et cil qui i faut est forestiers et 
champestres. (Brun. Lat., Tres. t p. 273, 
Chabaille.) 

Aucuns menesterieux, jugleurs. (Chron. 
de S.-Den. f Richel. 2813, f'400 d .) 

Heraulx, menestreefx t et tous bon* compaignons. 
(La Bataille de trente Englois et de trente Bretons, 
4, Grapelet.) 

C'ert H pères des menestres. 
(L de Conmî, Dit du Cle WilL, 54, mi, Ca«anat., 
Scheler.) 

Du buissineur, jugleur et de Tymagier, 
et de chacun menesterel en son artiBce. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, f° 355 b .) 

Des manestrex, (1368, Lille, ap. La Fous, 
Gloss. ms t) Bibl. Amiens.) 

Qni yenlt avoir le non des bons et des vaillang, 
Il doit aler souvent a la pluie et an champs, 
Et estre eu la bataille, ainsi que fist Kolans,. , 
Les .mi. fils Ayraon, Charlemaine li grans,... 
De coi cil menestrelz font ces nobles roramans. 
<Cov. f B. du GuescL, 10711, Charrière.) 

Ménestrel de hault instrumens. (1383 
Arch. JJ 433. pièce 6.) 

Ménestrel de trompes. (îb.) 

Quinquin, ménestrel de bouche, liez du 
pays d'Aleman^ne. (1393, Arcb. JJ 144, 
pièce 441.) 

Sa, menesterez 1 estes vous prest ? 
(Un Mir. de ff.-Z>. t de la fille du roy de Hongrie, 
Th. fr. au m. â., p. 501.) 

Le sallaire des manestrelx qui y juerent 
toute nuyt. (141(8, Dépenses, etc., Ann. de 
la Soc. de l'hist. de Fr., 1864.) 

16 menestriez* (Comptes, 1433*30, Arch, 
mun. Autuïi,) v 

Mennestres y cornoïent par grant mélodie. 
(Geste des dues de Bourg., 5928, Chron. belg.) 

Et se loga ledit conte d'Arondel et son 
ost sur icelle rivière si près d'icellui vil- 
lage que, toute nuyt, lesdits François et 
Arigloiz ouyoient parler l'un l'autre et les 
menesirez les ungz des autres. (J. Chàb- 
tier, Chron. de CharL VU, c. 92, Bibl. 
elz.) 
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Trompettes, clairons, ménestrels, lutz et 
psalterioas y avoit assez. (In., ib., c 122.) 

Les fraiz taut en habillemens, torches, 
menestrez... (1539. Arch. mun. Compiègne, 
BB 19.) 

— Médecin : 

Cyrurgiens et autres menestrerex. (H. de 
Monde viLLE ; Richel. 2030, f* 5 b .) 

— Officier de justice, officier d'église : 
11 (le princier) ne porra destrendre ne 

force faire a maior n'a ménestrel n'a altre 
home Saint Pol. (Mars 1220, Cathéd. de 
Metz, Arch. Mos.) 

Li glize Nostre Dame de Cambrai par le 
ménestrel de le glize ki de çou avoit es- 
pecial conmandement. (1235, Lett. de So- 
bier, officiai de Cambrai, N,-D. de Camb., 
ccxcix, Arch. Nord.} 

Tuit li maior et tuit li manestrel de cel 
bans. (Dec. 1255, Transact. eut. VabU de 
S.- Vinc. et le sieur d'Aspremont, S.-Vinc, 
Arch, Mos.) 

Li prevos lais de S. Amant ki apieles 
estoit minisleriaus ou sierjans. (Charte 
de 1284, Moreau 206, f° 148 r>, Richel.) 

Item que a faire ledit essay (des poids 
et mesures) ly menstraulx doivent avoir 
de chascune ayme un denir, (1355, Hist. 
de Liège, II, 422.) 

Nous, George, par la grâce de Dieu eves- 
que de Mets, savoir faisons a tous que 
pour certaines causes avons donné et con- 
cédé, donnons et concédons par ces pré- 
sentes a Dudouey, nostre bourgoy de Bac- 
carat, l'office de b an n al mens trey de nostre 
dicte ville et ban de Baccarat, pour icelui 
office avoir, tenir et exercer sa vie durant 
tant seulement, voulant qu'il joye et use 
des franchises, prouffis et libertés apparte- 
nans aud, office de toute ancienneté. Pour- 
quoy, mandons et commandons a nostre 
chastellain, maire, justice et communalté 
de nostre dicte ville et ban de Baccarat, 
que led. Dudouey aient et tiennent de cy 
en avant pour bannal menstrey de nostre 
ville et ban, et lui sueffrent et laissent 
joir et user de droits, prouffits et libertez 
qui aud. office appartiennent de toute an- 
cienneté. (1469, Cart. de Vév. de Metz. 
Arch. Mos., G 7, f° 122 r\) 

Aux très magnifiques, nobles et hono- 
rables, prudens et sages seigneurs, 'mi- 
nistraux et conseillers,.,, cui est l'adresse 
d'une lettre qui se termine ainsi : Le Mi- 
nistral du Conseil de Tisintes, (Villerûy, 
Mémoires, t. Vif, p. 347, éd. 1723.) 

— Vaurien, mauvais sujet : 

Cliquet, peu prisa son castel, 
Qui a cest corna ménestrel 
Commanda si bêle ricoise. 
(J. Bod., UJus de saint Nicholai, Th. fr. au m. à., 
p. 191.) 

Je soi chi venus pour tous deus, 
Car je ne sai ques menestreus 
A cheval pria d'amer oie 
Marotaia. 
(À. de la Halle, H Gieus de RoHn et de Marion t 
p. 371, Coossemaker.) 

As leceours, as manestreus. 

(Mousk., Ckron,, 22i33, Rciff,) 

Petits fustes vous moult tingneax, 
Encor estes vous menestreux. 
(Les Gens d'aventure^ Richel. 837, f° 260".) 

Les mençonges des losengiers et des 
menestereus et des trufleeurs, (Laurent, 
Somme, ms. Alençon 27, f° 4 v<\) 



| Si li murtriers qui tuent H genz apor- 
; tent aucune chose de ceux que il auront 
i tuez, et le portent chez aucunez genz, et 
j li gent sachent bien que il aoint teulx me- 
j nesteraux, et il le receyvent, il en sunt auxi 

bien pendables comme li murtriers. [Coust. 

d'Anjou et dou Maigne, Ars. 2465, xxxi.) 

— Ad], Jemmemenestr al, femme galante: 

; Dons dameiseles menestrales vindrent 
devant le rei Salomun. (Rois. p. 235, Ler. 
de Lincy.) 

Issi se confortent cil quant vont aus 
femmes menesteraus, aus veves, aus chan- 
berires et aus filles aus preudommes, aus 
puceles et a totes celés qui volent consentir 
a faire lor folies. {Serm,, xin* s., ms. Poi- 
tiers 124, f« 40 r«.) 

— Menestrelle, s. f., musicienne : 

A Gracieuse d'Espaigne, menestrelle delà 
royne... .xx. 1. tz. (1409, Compte de A. des 
Essarts, Pièc. reL à l'hist. de Fr. f XIX 
1890 

A Gracieuse Aleçre, menesterelle du pavs 
d'Espagne. (1409, Compt. roy., Hôtel de la 
Royne, ap. Laborde, Emaux,) 

1. MENESTHER, VOÎr MeNESTRIER. 

% menestrer, voir Menistrer. 

MENESTREREL, VOÎr MENESTREL. 

menestrerie, s, f., action de faire de 
la musique : 

Timpanistria, menestrerie de timbre. 
(Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

N*ab aissez point la poésie a la menestrerie, 
violerie et flageolerie. (Ch. Fontaine, 
Quintil Hor., p. 207, Person.) 

— Sorte de droit défini dans l'exemple 
suivant : 

Au sieur déclarant appartient le droit de 
menestrerie en tout et par toute la terre et 
seigneurie dudit Estrabonne, qui esta en- 
tendre que tous ceux et celles que se 
veuillent marier sonttenus prier et semol- 
dre ledit sieur ou admodïateur de ladite 
menestrerie au festin des nopees, et y assis- 
tant luy doit estre donné réfection corpo- 
relle comme l'un des autres, ascavoir la 
veille des nopees au soupe. (1584, Denom* 
brem, de J. d'Aumont, f» 5, Arch, Doubs.) 

menestreul, - tereul, s, m.j valet, 
serviteur : 

Ne puet cuirier viez sele mise entour, 
qui soit a selier ni txmenestreul nus de leur 
mestier. (Est. Boil,, Liv. des mest., l re p., 
lxxx, 3, Lespinasse et Bonnardot.) 

Nus menestreus du mestier devant dit ne 
puet ne ne doit avoir que ,j, aprentis tant 
seulement*, se ce ne sont si enfant ou li en- 
fant de sa famé, né de loial mariage. (Id., 
ib., xtv, 2.) 

Li menestereul devant dit doivent le 
gueit et la taille et les autres redevances 
que li autre bourgois de Paris doivent au 
roy, (Id., ib., 5.) 

Nus valles du mestier devant dit ne puet 
ne ne doit ouvrer a Paris du mestier de- 
vant dit entour autre menestereul que du 
mestier desus devisé. (Id., ib., lxvi, 11.) 

menestreur, mânes treur, ministraour } 
monnestreur,s. m., serviteur, ouvrier, ser- 
gent : 



De nobles menestreurs ta l'enfant bien siervis. 
(Chcv, au cygne, 3527, Keiff.) 

Qu'il ne te baille au jugeour 
Qui te juge au ministraour 
Que tu n'istroies de prison 
Tant quiî fait aroies raison. 
(Geff., .vu.Estaz du monde, Richel, 1526, f°57 b .) 

Que l'en amoneste les menestreurs a fere 
loiaument leur ovTesJDiqestes, ms.Montp. 
H 47, f 2K) 

~ Conseiller, instructeur, arbitre? 

On ne poroit trover plus parfait enaigoeur, 
Il ne ressemble mie manestreur eagigneur. 

(Gillon tEMuisrr, Poés., 1, 199, Kert.) 

— Ménestrel, ménétrier : 

Il aloit balant et dansant et harpant de- 
vant l'arche Nostre Seigneur aussi corn se 
il fust menestreurs. (Bib. hist., Maz. 532, 
f°98 b .) 

Et les autres hiraus et monnestreurs paia, 
(Geste des ducs de Bourg., 8729, Chron, belg.) 

Les museurs , trompeurs, corneurs , 
vielleurs et tous aultres menestreurs. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, 
v, 2.) 

menestrie, s. f v instrument de mu- 
sique : 

La jouèrent et sonnèrent menestries et 
trompettes. (Ol. de la Marche, Mêm>, I, 
15, Michaud.) 

r 

menestrier, min., man., menés ter ier, 
menelerier, - trer, s. m., artisan, qui 
exerce un métier : 

Et autretant les minisirers cum les bo- 
viers. (Mai 1233, Ch. du Cte de Bar, cob. 
du Fresne, et Coll. de Lorr.. 980, n° 7, Ri- 
chel.) 

Les fevres, mareschaus, charpentiers et 
j autres menestriers sont moult nécessaires 
au monde. (Le Liv. des Esches, ms. Char- 
tres 411, f<> 73 r°.) 

— Syn. de ménestrel, signification con- 
servée : 

Quant aucun se marie oudit fief, il doit 
une pièce de viande, deux pains et deux 
pos de vin, et doit estre pareil a celui de 
l'espousee, et le doivent aporter oudit 
hostel en la compaignie des manestriers 
faisans mestier. (1400, Denombr. de la 
chastell. de Gisors, Arch, P 307, f° 2 r°.) 

Tant pour menesteriers et autres des- 
penses. (Compt. de Girart Goussart, 1400- 
U02, Commune, xviU bfl , Arch, mun. Or- 
léans.) 

Pour la livrée des meneterters. (Compt dé 
1406-7, Arch. M.-et-L,, E 30, ( f° 46.) 

Pour .n. trompeurs et .i. menestrer. 
(1411-12, Compt: de la fabrique de 5,- 
Pierre, Arch. Aube, G 1560, f° 52 r°.) 

Pour .m. menestrers, (Ib. } f° 52 v°.) 

Baillé aux troys menestriei's qui vindrent 
sonner a la procession de l'entrée de ma- 
dame (l'abbesse) a Vasles, ,vn. s. .vi. d. 
(1469, Ste-Croix, Vasles, Arch. Vienne.) 

Leurs Majestés, faisant comme les me< 
nestriers, qui ne treuvent point de pire 
maison que la leur, passèrent tout pleins 
de jours en visittes de belles maisons. 
(P. Hubault, Mém, t an 1601, Michaud.) 

— Roi des menestriers, héraut d'armes : 
Fut mandé le roy des menestriers qu'on 
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dit heraulx d'armes, qui cria lors Vesba- 
tement qui depuis fut nommé tournoy, 
et cestuy la cria le tournoy. (Perceforest, 
vol. I, 1° 23, éd. 15280 

— Menestriere, s. f., femme qui joue 
d'un instrument de musique : 

Tibicina. menestriere ou busineressc. 
(Gloss. de Salins,) 

La demoiselle menestriere. (Perceforestj 
vol. H, f* 133*, éd. 1528.) 

Clodius qui n'avoit point encore de 
barbe, et par ce moyeu esperoit n'estre 
point descouvert, se desguisa de Tacous- 
trement d'une menestriere. (Amyot, Vies, 
J. Ceesar, éd. 15650 

îl trouva moyen d'entrer secrettement 
dedans la maison en habit et avec l'équi- 
page d'une jeune garse menestriere. (1d., 
t'ô., Cicero.) 

Les menestrieres et musicienes com- 
menceront a sonner l'aubade. (Id., Diod., 
xvn, 15, éd. 1554.) 

— Adj., de ménétrier: 

Et autres telles chansons plus mené** 
trières que musiciennes. {Du Fail, Prop. 
rust. t p. 35, Bibl. elz.) 

MENETFUÉL, VOÎr MENESTREL. 
MENfcTËRIER, VOir MENESTRI EH. 
MENETRE, VOÎr MENESTRE. 

Menetrel, voir Ménestrel. 
taEtffcTTE, voir Mànetb. 

1, mbneuRj s. m., tuteur : 
Jebanne, dame du Bois Arnaut, et Ro- 

gier du Bois Arnaut, tuteurs, curateurs, me- 
neur*. (Cfc. de 1308, Liv. Rouge de la Ch. 
des comptes, P 34 r* t ap. Duc, Menare.) 

Icellui suppliant ou ses amis pour lut 
pnt fait paix et satisfactiou au fîlz dudit 
Turont, qui est soubzagié, ou a ses me' 
rieur* ou tuteurs pour lui. (1410, Arch. JJ 
164, pièce â29.) 

— Procureur : 

Les recepvront par leurs procureurs, ou 
par leurs meneurs qu'ils esliront a procu- 
rer leurs besongnes. (Ane. Coût, de /Vor- 
mandie t t*U, ap. Ste-Pal.) 

2. meneur» voir Menor. 

meneurs, s. f\, action de guider, de 
conduire : 

Bien tos mande Kenaus qui auqnes s'aseure, 
Jk tf&agis ne rendra par Destine arentore; 
Dit par to* l'a perdu et par to meneure. 

(Ren. de Montant,, p. 385, MiehelanU) 

— Conduite : 

fchasenne de» dens dames ert bêle créature i 
D'an estre et d'an «ambiant les avolt fet nature, 
Néporquant ne sont pas d'on pria lor vestenre, 
N'eles ne sont d'an sens ne d'nne mmeure. 
(De la Foie et de la Sage, Richel. 837, f» 338 e .) 

— Traits» ce qui sert à atteler : 

Deux carrues... prestes de labourer avec 
là huche d'un benel et les meneures. 
(Pièce de 1447, ap. Beaurepaire, Etat des 
campagnes de la Haute- Normandie, p. 40.) 

CL Mehboire. 

MENEUR ESSE, Voir MeNOE. 



meneurté, s. f., minorité : 

Estre souzaagé et en estât de meneur té. 
(8 oct. i369, Lett. de Jeh. de Nuis, garde 
du sceau, S. -Martin, Arch. Nièvre.) 

MENEUvnEMENT, voir Mànouvrement. 

menëyson, voir Menoison. 

MENGÀBLE, VOÎr MANGEABLE. 

mengaille, voir Màngeàillk. 

MENGANT, VOÎr MANGEANT. 
MENGEAILT.E, VOtr MANGEAILLE. 

mengealle, voir Mangeaille. 

MENGEMENT, voir MANÛEMKNT. 
MENGENSON, VOÎr MANGKOISON. 

mengeouere, voir Mangeoire au Sup- 
plément. 

mengerïe, voir Mangerie. 

MENGEUR, VOÎr MANGEUR. 
MENGEURE, VOir MANGEURS. 
MENGÎER, VOÎr MaNGIER. 

mkngnage, voir Mesnage. 

MENGNEN, VOirMAlGNAN. 

mengxien, voir Maignan. 

MENGNIER, VOir MESHAIGNIER. 

mengoire, voir Mangeoire au Supplé- 
ment. 

MENGOISON, VOir MANGKOISON. 

mengon, voir Mangon. 

mengouere, voir Mangeoire au Sup- 
plément. s 

MENGUE, VOir MANGEDE. 

mengue pain, voir Mangoe pain. 

MENHAIGNIER, VOir MESHAIGNIER. 
MENHAIN, VOir MESHAIN. 
MENTAL, VOÎr MESNUL. 

menicle, voir Manicle. 
meniee, voir Mesniee. 

MENIELLE, VOÎr MANIELLE. 

menier, voir Manier. 
menigaut, voir Menegaul. 
Me nïmes, sorte de juron de femme : 
Aymer, par menimes, nenoy. 

{Farce 4e Joli/et, Ane. Th, fr., I, 52.) 

Cf. Manenda. 

mEniqtjes (sur), sorte d'affirmation, de 
juron : 

Mais quant je pense a part moy. 

Hé, qui sois je encore, je ne sçay. 

M'a l'on point escript aux croniqnes? 

Je gaige que, sus menigues, 

Que je y suis avecq Bouderel 

On atecq Jaquet Horel, 

Car je sais homme de renom. 
{Farce d'un gui te fait examiner pouf étire prebstre, 
Ane. Th. fr., II, 374.) 



Et sur meniquet, je m'eogaige 
Que tous Teniez. bien que je die 
Cela pour nne raverdie. 
(Farce fcJolyet, Ane. Th. fr., I, 51.) 

MENISON, VOÎr lilENOISON. 

MENISOUN, YOlr MENOISON. 

MENISTRE, Voir MENESTRE, 

menistrement, ministwnent, s. m., 
administration : 

H eslut la îignie Levi au ministrment de 
son servise. (Trad. de Beleth, Richel.l. 
995, f» 12 v».) 

— Aide, secours : 

Les disciples proposèrent.., d'envoyer 
[au] ministrement des frères qui habitoient 
en Judée. (Bible, Act. desApostres, ch.xi, 
v. 29, éd. 1543.) Lat., Proposuerunt sïn* 
gulî in ministerium mittere liabitantibus 
in Judaea fratribus. 

menistrer, menesl rer, minis fm*,verbe. 

— Act., administrer, prendre soin de, 
servir, distribuer, donner: 

Il refusoit encor les nécessaires choses a 
poi estre ministreies par lei. (Dial. St Greg., 
p. 207, Foerster.) 

Servent et menistrent de bon coraige les 
choses qui serontmestier as malades. (Siat. 
de S. /. de Jer., roui., Arch. B.-du-Rh.) 

Mu por mu de bon forment soit pris au 
grenier del hospital et soit menisirê sofi- 
saument a nos seignor malades. (/&.) 

Que les offices d'Escoce soient minisirez 
par gentz de mesme lanacion, (1335, Conc. 
int. reg. Ângl. et Seot., Avesbury, 26.) 

Donner et ministrer viande a l'homme. 
(Oresme, PoliU, ma. Avrancbes, f» 23 e .) 

La .vn 1 . partie est celle qui minisire les 
substance et richesses, lesquelz nous appe- 
lons riches. (Id„ Poliiiq., f* 130», éd. 1489.) 

justiciers, qui ministre* justice. 
(Grikgobe, le* folles Entreprises, p. 80, BibL eh.) 

Les laboureurs nous nourrissent, les 
marchans nous minisirent les autres choses 
nécessaires. (Jeh. Le Blond, Inst. de la 
chose publique, f° 9 v», éd. 1549.) 

Tu m'a* tous mes affaires ministres. 
(Violierdes hisLrom., c. n, Bibl. elz.) 

La crainte minittraM de» aîsles aux vieillar» 
Sttr lea monts pins aigus les fait monter gaillarc. 
(Do BkiAS, MU, ï. M< 15^0*) 

— Neutr.^ faire son service, servir : 
Alanz en vfeie siimplement, cist menistrout 
a mei. (lit?, des Ps., Cambridge, c, 6, Mi- 
chel.) 

Ainz fa de gris abit résine 

One la dame se fust rendue, 

Et bien dist qu'ele acoasturaa 

La dame qai tel constame a 

A menistrer ans poTTes seule. 
(Roteb., la Vie sainte Elysabel, II, 206, Job.) 

Entrues ke H diakenes menistre il doit 
tôt laiscier et venir derier le priestre. 
(Règle de Citeaux, ms. Dijon, f° KK v».) 

Apres furent Abiud et Eleazar et Ytha- 
mar, si furent tout enoiot et leur mains 
sacrées pour ministrer de prestrage. [Bib. 
hist., Maz. 532, f° B2 k .) 

Nostre Sires parla a Moysen, et dist : 
Apiele le Hgnie Levi, si le fai estre ^ar de- 
vant Aaron pour ministrer a lui. (Ib. t 
P B2 b .) 
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Pour ordener lea semaines, cornent et en 
queil semaine cascuns ministerroit a seu 
tour. (/6„rM07«.) 

Li chapelain» soit tenua... ycelle epiôlre 
et euvangile prontincier et mitlittrer ou 
prestre qui célébrera Ja messe, (1310. Àrch. 
M 64, t° 77 r*,) 

Que lu prengnes les vestemens de net- 
teté et innocence quant tu t'approches do 
l'autel pour miniitrer. (J. Goulàin, Ra- 
tion., Richel. 437, f° A4*.) 

Mais les membres dedens qui sont prin- 
cipaux et qui ministrent de plus près a 
l'intellective ilz les ont bien disposez. 
(Oresme, Polit., f° 9\ éd. 1489.) 

Auxquelles nopees Philippot et Jean le 
Feellier dévoient menestrer, comme ilz 
firent. (1469, Arcb. JJ 195, pièce 338.) 

La bonne Marthe.,. luy fist une cène ou 
elle servoit et minutroit a table. (Le pre* 
miei' volume des expositions des Epistres cl 
Evangilles de karesme, f° 71 r*, éd. 15*19.) 

Depuis le temps qu'icy je ministre a son 
très sacré oracle, (Rab., 1. V, c. 44, éd. 
1564.) * 

En ce temps le seigneur répara la lignee 
de Levy... pour luy minhtrer et bénir en 
son nom. {Bïb^,Deuteronome t x, éd. 1363.) 

— Act., servir la messe à : 

Le jour de S. Pierre et S. Paul le car- 
dinal de St Severin a ministre le pape ou 
dit office. (LetU de Louis XII, t. IV, p. 172, 
Bruxelles 1712.) 

— Meni$trant y part, prés., qui sert, en 
charge : 

C'est li déclarations des lois en le court 
et contet de Haynaut par le fcemun consen- 
tement, conseil et délibération et saine re- 
cordance des homes nobles et minîstrans, 
a la contet de Haynaut appartenant, (1200, 
lois de la cour de Haynaut, Tailliar, p. 10.) 

Del eage des ministrans el tabernacle 
{Bib r hist,, Maz. 532, f« BïM 

— : Adj., qui sert au travail : 

Premièrement l'on doubteroit des serfz : 
scavoir s*il y a quejnue autre vertu en 
eulx plus honorable, oultre les instrumen- 
tales et mîni&trantet. (Loys le Roy, Polit. 
d'Arist, p. 112, éd. 1B68.) 

MEXITRE, VOir MËKESTRE. 
MENJABLE, VOlr MAKGBABLE. 

menjalle, voir Mangeàille, 

MENJF.LLE, VOlr MàNGEÀILLE. 

menjoere, voir Mangeoire au Supplé- 
ment. 

menjoiere, voir Mangeoïre au Sup- 
plément. 

MENJOISOX, VOir MAPfGEOISON. 
MENJOUERE, VOÎr MANGEOIFE, 

menjue, voir Mangeue. 

MENKAUDEE, YOir MKNHHAUDEE. 
MENKAUT, VOÎr MENGHAUT. 
MENLÀBLE, VOlr MeSLàBLE. 
MENLEE, VOir MeSLEE. 
MENNAGE, VOIT MESNAGE. 
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MENNAIE, VOir MaNAIE. 
MENNANT, VOlr MAKANÎ. 
MENNEGLÏEH, Vûlt MaRREGMEIï. 
MENNENOA, VOlr MANENÛA. 
MENNENTIE, VOir MàNÀNTIE. 
MENNEUR, VOir MOIENEOR. 

MENNicr.E, voir Manicle. 

MENNIERE, VOÎr MANIERE. 

mennoir, voir Manoir. 

MENODOUR, S. m. ? 

On dit qu'il frequentôit la cour du roy 
et avoit demeuré a Rome an service du 
pape Clément, et qu'il estoit menodour. 
(Journ. d'un bourg, de Par. s. le renne de 
Fr. /, p. 317, Soc. de TH. de Fr.) 

menoïe, voir Manaie. 

1. menoier, s. m., manœuvre : 
Lequeîîz Jehan Colin dessus nomeis, son 

ayant cause, cez maigneez, ouvrier et me- 
noiers, et tous lour biens, nous esseuron? 
et affranchissons de toutes taillçs (UiS 
Hist. de Metz, IV, 716.) 

2. MENOIER, VOlr MANIER 1. 

menoir, voir Manoir. 
menoire, fém., voir Menor. 

1. menois, s. m., manoir, habitation : 

Tôt ce a fait Dan Sinagos li rois, 
Qui nos mille et châtiais et meiioia. 
(Berïrakd, Girard Je Viaite, p. 5, Tarbé.) 

2. menois, voir Manois. 

menoison, - un, menuison, meneisov, 
meneyson, menison, menisoun, maneson i 
s, f., diarrhée, dyssenterie; 
De jaloice e de meneisun 
Red une elô garisun. 
(Marb m lapida Richel. I. 14-170, f° 20 v°.) Vnr. 
du ms. RjcbeK 252J7 : menUonn. 

Certes, j'en mengai l'autre fois 
Tant que j'en eoch le menison. 
(A. de la H/.llb, H G: eus 4t Robin et de Motion, 
Th. fr. au m. à., p. 123.) 

Ho m chai mal ait et menison. 
(Rob, de Blois, pfify., Richel. 2*301, p. Si 4\) 

Si lipristune maladie... et une maneson 
trop fort dont il estoit costumiers. (Çhrcn. 
de S.-Den., ms, Ste-Gen., f° 263 e .) P. Paris : 
menoison. 

hirUYio jmenoùon. (Pet. Vocab, lat.-fravc. 
du xiu* *,, Chassant.) 

Par la menoison qu'il avoit. (Joikv., 
S. Louis, ï, Wailly, éd. 1867.) 

Le roy avoit la maladie de l*o?t et wc- 
noison moult fort. (Id , ib., lxi.) 

Fort menuison. (Id., ib.) 

Le quaresme bonit Tan, 
Et li vendredis la semaine, 
Et les lentes le chief, 
El la menoison les braies. 
(Le Concile d'Apottoile, ap. Capperonnîer, Glosa. 
de l'Hisf. de saint Louis.) 

Vaspasiena estoit malades de menoison 
(Ckron. de Fr., ms. Berne $00, f» 38 d .) 

Aveyt la meneyson si fort.,. (Chron. 
d'AngL, ms. Barberini, P 21 r°.) 
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Pertris grise se ele est vielle, si engenn; 
plus sanc melancolieus ; et s'il est maries, 
si engenre plus malvais sanc et restraint 
le ventrel qui a menison. (Le liv. de Phys. 
ou de Médecine pratique, part. HT, ch, 3, 
a p. Capperonnîer, Gloss. de l'Hist. de saint 
Louis.) 

— Perte de sang, en parlant d'uno 

femme : 

Une famé qui menoison 
Avoit de sanc. 
(Peak Gatineau, Vie de S. Martini p. 75, Bou. 
rafsé.) 

menon, s. m., terme de caresse, en par- 
lant à une femme : 

Mon menon, je ne vous verrny de dix 
jours, c'est pour mourir. (8 mai 1B98, 
Lettres missives de Henri IV, t, TV, p. 983, 
à Gftbrielle d'Estrees, Berger de Xivrey.) 

Aimes moi, mon menon, car je te jure 
que tout le reste du monde ne m'est rien 
auprès de toy. (Ib., à la marquise de Ver- 
neuil, vers la fin de l'année 1604, t, IV, 
p. 340.) 

MENOPOLLE, VOÎr MONOPOLE. 

menoiIj - eur, - our, - ur, - eor> - oir, 
suj. menres> manre, mainres, meinrre, 
mendre i mendres i mandre, meindre.meyndre, 
maindre, miandre, adj. comp., moindre, 
plus petit, mineur, inférieur,d'un moindre 
prix, d'une moindre valeur, d'un moindre 
rang: 

Nule chose greindre u moindre. [Symbole 
de S. Athan., 25, Liv. des Ps., Cambridge, 
p. 290, Michel.) 

l.e greigaor nô le mandre. 

(les Loh. t Richel. "Ifiâî, f û 271 v°.) 

Foachiers lî mainres et H prens Joceïins. 
(Car, le Loh., V chaos., xxx, p. 71, P. Paris.) 

Tei trente cops i poissiez veir, 
Par ïe menor rolast nue pertris. 

(Ib., xxxv, p. 170.) 

Puis fu manaez it meures Loeys ; 
Ce fu li menâtes dos .un. Herbert ûx. 

(R. de Cambrai, 2076, A. T.) 

Passons l'aigne dou Rune la ou ele est la mendre. 
(J. Bon., Sax, t lxiv, Michel.) 

pour le maure princier. 

(Cheif. au cygne, 3096, ReifT.) 

Chevaîier» el abbe*, roys, princes et coMeor, 
Evesqnds et bourgois et celle gent menour. 
(Le Lienvre du roy Char lem aine, ap. Michel, C/w-, 
lemagne, préf,, p. cv.) 

Rollans est .i. peu menres de li en soti estant. 
(Fierabras, 545, A, P.) 

Qui li semble que il soit mandre 
De vil» Leste au regart de lui. 

(Ysopet U fab. xi, Robert.) 

.1. peliz )iom .i. grant engendre, 
FA uns bien granz sovent miandre. 

(Im. du monde, ras. Tours, f° 20 r q .) 

Exception do menor prez. (Fév. 1242, 
Arcb. M.-et-L,, Fontev., La Rocb., fen. 3, 
sac 13.) 

Le neis c'om dist barge et l'autre me- 
noire c'om dist pontons. {Trad. du xm* s. 
d'une charte de 1250, Cart. du Val St Lam- 
bert, Richel. 1. 10176, f° 26 b .) Lat., mi- 
noris. 

A plus grande et a menoire su mine. 
(Trad. du xm a s, d'une charte de 1261, ib., 
fo 45\) 
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Les menurs peccnez. (Maurice, Serm., 
ras, OxL, Douce 270, f* 19 v«.) 

Sains Jakes lî mendres. (Id,, ib. t 20«dim. 
Pent., Bîcbel. 133ii.) 

Moatt le laisse en meneur anui 
Qu'ele au venir ne le trova. 
(Phil. de IUni, Jehan et Blonde, 139S, A, T,) 

Pour peur de tous esbahfs 
Estoit vo c tre fille el vos genres 
Qui ne sont mie ore des meures. 

do., a., r;7«n T ) 

Mes talons est menres a$scs 
Bel TOBtre, et mains me grèvera. 

(Mousk,, Chron., 20208, Rein",) 

Ce Toloient grant el menor, 
(Rew. be Beacjeu, H Biaus Desconncus, 2035, îlip. 
peau.) 

Et «acte» k'U n*ert galres rrains 
Mettre Ve messîre Gaii vains. 

(Cher, asdrusesp., 5821, Foerster.) 

De deas mnns le méandre, 
(Proverbes de Frannce, Ler. de Lincy, Pror) 

Lors îi pris te wp n«ir, sel commencée a porter 
Tout bêlement le pas contreval vers la mer. 
(Doon de Naience, 321 1 A, P.1 

La vile ont pris par forclie noslre genl par tigoiir, 
Si Vont Renier donnée an petit le menouv. 
(Ganfrey, 4697, A. P.) 

Et grant et maien et mentir. 

(Est. de ta g. *., Val. Chr. 1659, t* 8«.) 

Les mentors perdiez. (Vita Pair., ms. 
Chartres 371, f° 117 v.) 

Meneur an^e, (Gfc. de 1308, Arch. Loiret, 
SU-Croix f Mnrdié.) 

Dr menre ange. (1309, Arch. JJ 41, 
f° 106 v«.) 

Une partie de la meneur Ayse. (Conq. 
faite par God. de BuilL, ms. Turin K, IV, 
5, f» 207.) 

Car les moim plu* frequauinent 
Viennent que le* grans on meneurs. 
(J. Le Fetre, la Vieille, 1. I, t. 1160, Cocherl*.) 

Quant son frère le mendre f" mort. (#e 
Vystoire Assenelk, Nouv. fr. du xiv e p., 
p. 7.) 

Brelevcne la rrtefnrre. {Chron, d'AngL, 
me. Barberini, f° 27 r*.) 

Qui est faite aux petits pentilz hommes 
et aux petits gentils femmes et outres 
maindres. telles courtoisies viennent do 
franc et de douls ener. (Liv.du Cheval de 
La Tour, c, 10, Bibl, elz,) 

Un pot d'arpent doré, toutploîn, mendre 
des .it. dessus escrips. (1360, Invent, du 
duc d'Anjou, u°579, Uborde.) 

Che revoit au préjudice et dommage de 
vécus menre d'ans. (Flines, Arcli. Nord, 
tod. A, f» 251 r".) 

Il convient d'adjourner le moindre d'ans 
proprement, et mifpi ses tuteurs et cura- 
teurs. (RotïT., Somme rur. y f° S c , éd. 1537, J 

De Vnreenl dp une eiene fille menre 
d'ans. (14 lo-14I6, Hereptrs de Boulogne-sur- 
Mer, p. 143, F.d, Dupont.) 

On compagne bien mendre daine. 
<r« JWir. de fi.-Dn du roy Thierry, Th. fr. au 

w, £., p. 552,1 

Me te repute pas en rien avoir proffitc 
se tu ne te réputée le moindre et le plus 
imparfait de tous les uullrts. (Intern. Con~ 
soi., T, g, Bibl. elz.; 

Auquel iî hnilln rndminîptrae.ioo de ses 
frères el suer maindres d'ans. (P. Cousinot, 
Geste de nobt. Fr., c. 100, Vnllcl.) 



Qui sont entrants moindres d'ans. (Tra- 
hie de Fr., p. 61, Chron. belg.) 

Enfans de nostre dit frère, adone mendres 
d'ans. (Monsthïslet, Chron. y 1.116. Soc. de 
FH. de fr.) ' ' 

S'en sa largesse il venlt sa main estendre 
Aymé sera tant du grant que du mendre. 
(Ci.. Mar., Temple de Cnp,, Aii r°, éd. goth.) 

Les exemples montrent que même très 
anciennement les formes du cas sujet ont 
servi pour le régime. 

— Le mendre, neutr., commets moins: 

Je ne parle de «ymonie, 
CaT c'est le mendre qu'on y face. 
(LrfRANr., Champ, des Dam., f° 303, ap, Langlct 
du Fresnoy, Edition de Cl. Marot.) 



— Fém., mendresse, meneuresse: 

Toute autre grandeur est mendresse 

Vers la sienne. I 

(Jeh. de Meohg, Très., 916, Mon,) ' 

— A désigné des religieuses appelées 
autrement mineures : 

Le couvent des sereurs menevresses de 
l'cpiise de Saint Jehan. (1340, Arch. JJ 72, 
f° 110 v° t ) 



— Autre forme féminine, meneure, qui 
désigne ici une étoffe de qunlité infé- 
rieure : 

Que nuls.,* ne pourra ne ne devra ou- 
vrer ou dit mestier, do quele euvre que 
ce soit, de soye conete, se ce n'est en 
meneure, (E, I'Îoil,, Liv. des mest. t 1° p*, 
XL, 4, Lcspinasse et Bonnardot.) 

Quelques-unes de ces formes se sont 
conservées dans les parlers populaires 
Poitou, Vienne, arr. de Civray, Deux 
Sèvres, mande, mendre. Lorraine, Fillières 
manre, mauvais, méchant. Troyes, menre 
moindre^ amaigri. Wall., moinr, ma\ por 
tant, débile, maigre, faible, absolument 
et relativement, p. e. : c'bièse la ni s'fait 
nin, èle est moinre; c'vin la est pur 
moinr Ki lèz aut'z ; Jean est l'pus moinr 
dèz deûz. Moinr pouiage, poil follet. 
(Grandgagnage.) Suissp romande, moindre, 
indisposé, malade, 

1. MENOuti, s, m., syn. de meneslrier: 

Que les menours donc et les menestriers 
me vonnnt querre (ainsi parle lePoictevin) 
et que les joueurs de vese venant eouffler 
ioy. (Guill. Botjohet, Serees y \, I, f» 162 r°, 
éd. 1608.) 

Tellement que cesle mariée ne voulut 
jamais bouger de la ou elle estoit, que les 
menours ne Tallassent prendre, et que les 
pibolux et vezenrp n'eussent soufflé la. 
(lo., ib.) 

2. ^îEXOun, voir Menor. 

MENOUHEMENT, S, m., détail î 

Lucas qui plus expressément 
Peclaire le menouremenl 
De sa mort, de sa passion, 
(Macé de la Charité Bible, Richel. 401, f° 182 b .) 

MENOUVftER, VOIT W.XNOUVRER. 

mënoyrër, voir Makou\rek. 
MKNOi'AUT, voir Menchatjt. 



menre:, cas suj., voir Menoh. 

MENREDAILLE, VOÎr MbRDàILï,E. 
MENRES, Cas Sllj., VOir MENORt 

mens, voir Moms. 

mensale, s. f., t. de chiromancie, ligne 
qui traverse le milieu de la main s depuis 
l'index jusqu*au petit doigt : 

Quand la mensale coupe le tubercîe de 
l'enseigneur, c'est signe de cruauté. (Mokt., 
Ess. t I. H, ch. xii, f" 234 v«, éd. 1688.) 

Mensale : f. The table line in the hand ; 
(a tearme of Palmistry.) {CoTGR;,éd. 1611.) 

MENSAOTJR, VOir MENSOR. 

mensronoe, voir Menconge, 
mkmseur, voir Mensor* 
mension, voir Mansion. 

MENSIONNIER, VOir MaNSIONIER. 

mensoie, s. f., voiture pleine, charre- 
tée : 

Lequel Berlye disoit que icellui Four- 
nier avoit pris plus d*un sien dois qu*il ne 
devoit prendre,.. Lequel Fournier diet.. 
qu'il en avoit encoTee a prendre deux on 
troiB mensoies. (1413, Arcb. JJ 167, pièce 
217.) 

MENSOIGNABLE, VOÎr MENQONGEABLE, 

mensoigneuSj voir Mençongetjs. 
mensoiSj voir Mansois. 
mensonoable, voir Mençongeable. 

MENSONGE, VOÎr MBNÇONGE. 
MENSOTVGEABLE^ VOir MENÇONGEABLE. 

mensongeablement, voir Mençon- 

OEABLEMENT. 

mensonSeement, voir Mençongee- 

MENT, % 

mensonger, voir Mençongier. 
mensongerement, voir Mekoongiere- 

MENT. 

mensongerïe, voir Mexçongerie. 

mensonoettr, voir Mekçongeor. 

mexsongeux, voir Mençonôeus. 

mensongnier, voir Mençongier. 

mensor, - aour, - eur, s. m., mesn- 
reur, fourrier ; 

Memtûour sont cil qu'a* aberges 
Mesurent les Ions et les lerge$ 
A la ligne la ou Jour tantes 
Li chevalier par grant entantes 
Doivent fichier. 
(J, pe Prioïut, LU', de Yegece, IHcItel. 1604, 
f° 18 b .) 

Les menseurs sont les fouriers qui me- 
surent les lieux et places de l'ost. (Ftave 
Vegece, II, 7.) 

Ceulx qui donnent les logis es citez et 
villes s'appellent menseurs. (Jb.) 



MEN 

mënsot, mansot, .s, m., sorte do véhi- 
cule : 

A Jehan Heûry, royer, pour avoir adoubé 
et chaussé tout a neuf le mansot de lu ville 
pour charroyer les solives .xxv. sols touro. 
at a Jehan Pierre pour avoir mené ledit 
mansot par eaue de lad. ville de Nevers 
jusques a la Mote Ferrechat, .vu. sols .vi. 
deniers tourn. (1497, Compt. de Nevers, CC 
77, 1° 14 r°, Arcti. mua, iNevers.) 

A Anthoiae de Maijmy, hostelier de Lote- 
uay, pour estre venu eu la ville de Nevers 
quérir ung pot de gresse pour engresser le 
mensot de la ville et les roes de la char* 
reste sus laquelle on les charroyet, .h. sols 
tourn. (/&., J> 14 v».) 

MENSOUNIAÛLE, VOir MENCONGBABlE* 

MENâsoGMER, voir Mençongier. 

menstre,s. f., écoulement des femmes, 
menstrues : 

Mai de quoy est il conceus, 
Ou ventre nourris et pus? 
C'est d'orribleté amere, 
De sang qui est corrompus, 
Mendre est appelle et lia* 
Qui cesse lors a la mère. 
(U. Deschamps, Pom., Hichel. 810, f° 8i c .) 

MENSTREL, VOir MENESTREL. 

menstreuse, adj. f., qui a ses mens- 
trues ; 

Si la femme menstreuse regarde le miroir, 
elle l'infecte. (G. de Tournus, Pouv. de 
l'art, éd. 1537.) 

MENSTREY, VOir MENESTREL, 

menstruj manstru, adj., qui provient 

des menstrues : 

Très maleureux orgueilleux, povres corps, 
Qui es conceus ea paour de luxure, 
Nourris dedeas quel qu'il soit du dehors, 
De sang manstru, très horrible paalure, 
Chiens ea muèrent, terre ea pert sa verdure. 
(15. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 59 r<\) 

menstruer, v. n M avoir ses mens- 
trues : 

Ou temps de men$truer t (Jard. de santé, 
I, 226, impr. la Minerve.) 

menstrueus, - eux, adj. ; au féminin, 
menstrueuse, qui a ses menstrues, ses 
règles : 

Femme mênstrueuse corrompt uny mi- 
roiter. (B. de Goud , Praliq., I, 14, cd. , 
149a.) 

lit tout ainsi immondes et crasseuses 
Comme le drap de» femmes menstrucuses. 
(Cl. Mar., Serm. du bon Past., p. 529, éd. 
1596.) 

Tu les eFpardrasauloing,coinme l'ordure 
de la femme menstrueuse. {Bible, Isuio, ch. 
30, éd. 1556.) 

Pline raconte que le fruict chet des 
arbres sur lesquels monte la femme mens- 
trueuse. (Jour., Err. pop., 2° p., oh. 13, 
éd. 1558.) 

— Qui règle les menstrues : 

La lune mênstrueuse 
Mère des jours et des moys radieuse. 
(Guill. Michel, /" liv. des Georgiques, f* 38 r°, 
éd. H>40.) 
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— Souillé par les menstrues : 

Drapeau polu et menstrueux. (J. Bou- 
chkt, Triumphes de la noble Dame. i°139r , 
éd. 1536.) 

MENSUNGE, Vûlr MENSONGE. 

mensuraule, adj., qu'on peut mesu- 

' rer ; 

Mensurablè, measurable. (Cotgr., éd t 
i 1611.) ' 

i 

| mensuraliste, s. m., celui qui com- 
posait en déchant ou écrivait sur le dé- 
i chant : 

i Pierre Picard, musicien mensuralisle du 
xn« siècle. (CorjssEM., Harm. au m.-dge, 
p. 143.) 

mensurations, f., action de mesurer ; 

Quand vous prendrez la haulteur du so- 
leil en nouante degrez, c'est assavoir quand 
le raediclinum ou mensuration du monde 
marquera sur l'astrolabe nonante degrez 
justement. (Nicolas de Nicolaj, VArt de 
naviguer, p. 108, éd, 1579.) 

Commissaires députez au renouvelle- 
ment des recogrioissances pourront pour 
la vérification de la juste contenance du 
fief aux despens et frais du seigneur faire 
procéder a la mensuration d'iceluy. (Coust. 
d'Aouste, p. 244, éd. 1588.) 

ment, s. m., mensonge : 

Uns menestrez avant sali 
Que Ycri le coule s'aati 
Que çou ert mens, ançois aura 
Gilles de Chin, 

{GUI. de Chin, 4480, Keiff.) 

mentable, mtnth., - avle, adj., men- 
teur, en parlant de personne ; 

Bandoiûs vos promîst, se la guerre ert i'euie, 
11 ne seroit vientablcs par tote Lorabardie* 

(J. Bon*, Six., ccii, Michel.) 

Se on li demande s'il a convenenee 
faite devant celi par eschevinnge et il n'en 
die vérité, ke bien sacent que celui que 
on trouveroit a metitavle.... il kieroit en 
forfait de .L.ib. [Pièce de 1259, ap. ïailliar, 
p. 234.) Impr., amentaule. 

Affin que je ne soye tenu menthable. 
(Trahis, de France, p. 109, Chron. belg.) 

— En parlant de chose, mensonger, 
menteur : 

Par le eUer ôst la bouche mentable 

Quaut il ne veut ce que la bouche a dit. 

(12. Deschamps, Poés., Richel. 810, f J L 2o0 b ,) j 

En toutes paroles et signes et démons • 
trances menlabtes. {Légende dorée. Maz. 
4333, fMU\) 

mentage, -aige, s. in., iiienleric : 

Or oies coin par grant menlaige 
Cil font eîs pour vilains tenir. 
(Du vil. n'en goitstc, Hichel. 1*2171, f° 13 v°.) 

mental, adj., menteur : 

Hois, tes estaus et te coroue 
Moul esLrotlement le sennone 
Ko tu ne soies pas tuent ans. 
(Uenclus de Moiliens, de Carité, xxxin, 1, 
Yan Hamel.) 

mentalement, - alternent, adv., d'une 
manière mentale : 
Tu entreras mentallement, c'est a dire 
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par pensée, en celle salle de Pilate, après le 
doulx et innoçeut Jhcsu. {Crainte amour, 
et bealit,,, m s. Ars., f° 33 v°.) 

Prier Dieu de cuer et mentallement. 
v/&., 1° 42 r°.) 

mentanze, s. f., commémoration : 

C'est li barons salut Jaqes de qi façon la meu* 

[tante. 
(Entr. en Esp. t i* l r °, Gautier.) 

MENTASTRE, VOir MeNTHASTRE. 

mentaveir, voir Mentevoir, 
mentaveu, voir Mente voir. 
1* mente, s. t., mensonge : 

Madame Jehanne do Dourgoingae 

Ou n'a ne mente ne vergoiugne, 
iYsop. Anonn., Kpii., p . 522, Robert.) 

Mente se retrouve jusqu'au milieu du 
xvii« s. dans des jeux de mots formes avec 
mente éveillant l'idée de mensonge, même 
pour ceux qui ne connaissaient pas le 
vieux mot, et menthe, plante : 

Les chouh et poreauli auront vente, 

Car ilz sont boas quaut ilz sont cujlz, 

Mais sur toutes herbes la mente 

Aura le bruyt par le pays. 
O r ers lo'-25, Proimiicat. nouv. t Poé3. fr. des xv' 
<■■' xvi 9 s., XII, 164.) 

Il y a de la mente en son jardin. Il est 
menteur. Allusion a menlir. (Ant. Oudin, 
Curiosités [rançoises, éd. 1640.) 

Bourg., Yonne,ni0rtf0;Fr.-Comté,Saugel, 
menla, petit mensonge. 

2. mente, s. f., intelligence : 

La mente, c'est l'entendement. (G. Bou- 
çhet, Screes, I, 6, Hoybel.) 

mentem, mentes, ad v ., en grand nombre ; 
Par la cité s'adobent mentem commuoemaat. 

(Ftowant, 330, A. P.) 
Et François i ferirent mentes communemant. 

(/*., 4127.) 
j mentenat, nom de lieu imaginaire, 
; employé dans la loc. savoir la voie a Men» 
tenai, au sens de menlir : 

j Encore voist il a Wailli, 

: Sel il te voie a Sleuteaai. 

j (Laur. Wago.v, le Moulin a vent, 34, Scheler, 

j Trouv. betg. t nouv. sér., p. 163.) 

j mentenart, adj., menteur, traître: 

i Adont suut sus courus H valhans mentenars. 

(Jeh. pes Preis, Çede de Liège, II, 4134* Chroa, 
i belg.) 

! Ne serai \i troveit par Huenx ne menlenart. 

(Id., ib., 4993.) 

\ùa fuyei est lorneis li prinche mentenart. 

tfo., ib., 8969.) 



mentereau, s. in., dim. de menteur, 
trompeur : 

Mentereau : m. A fabler, fibber, pretty 
lier. (CoTGa., éd. 1611.) 

Mentereau, m. Memiroso. (C. OuijIN, 
1660.) 

menteresse, - tresse, mant., adj. et 
s. f., menteuse, trompeuse ; 

.Et menteresse et decevans. 
(Amaldas et Ydûne, lUchoi, 37J, f° 327 d .) 
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Et Torde vieille manier esse 
Soutiennent contre vérité. 
(liusT. Deschamps» Poés.t Richel. 840, f° o20 c .) 

... Pais n'en say mentir tsse, 
(JtH. des Punis, Geste de Liège, 1870, Schelcr, 
Gloss* philol.) 

(Juî est le preudhoinme greffier... qui 
île ce que oneques ne fut en effet, par sa 
fictioD menieresse voudra former légende 
creable ? (G. Chastell., Chron., IV, 93, 
Kerv.) 

Vieille manlercsse puante. 
(Le Débat àe la Nourrisse et de la Chamberierc, 
Ane, Th. fr., H, 421 .) 

S'elie est disjointe, 
Elle est parjure et menieresse. 
(J. d'Ivrt, Secr. et loix de mar., Poés. fr. des 
xv* et xvi' s., UI, 194.) 

Onques, respond Platon, d'aucun dieu la pro- 

[rnesse 
Ne ge pourra trouver vaioe ni menieresse. 
{L'Enfer, de la mère Cardine, Poés. fr. des xv q el 
xvi e s., III, 309,) 
.i ■ 
Voicy venir Alyson prompte n.ent, 
Geste affectée menieresse ; 
C'est une faulce larronnesse, 
Il nous la convient arrester. 
(Opttsc. tabariq,, les Ruses descouv. sur les 
Chambrières de ce temps, Bibl. gaul.) 

mentes, voir MENTEM. 

menteux, adj., menteur ; 

On prend plustost un menteux 
Qu'un aveugle ou un boiteux. 
(Meumek, Très, des Sent., Anvers 1568.) 

Bresse, mêntieu. Pic. et H.-Xorm., vallée 
d'Yères, minteu. 

mentevoih, mentovoir, mentavoir,-eir, 
- er,man., v. a., mentionner, rapporter, 
retracer : 

Encor ne» estoil révélée (celle fùle) 

A créature qui fust née, 

Per ço la vos voil mentaveir... 

(Wace, Conception, Riche!. 818, f° 12 e .) 

Des que cil unt oi l'aveir 

Si grant, si fait a menteteir. 

(Bkn,, D, de Norm., I, io05, Michel.) 
Guerri ot duel, ce saichies vous de fi, 
Por la parole qa'ot de Bernier oit, 
Qui li ment oit la mort de ces amis. 

{Raoul de Cambrai, 8405, A. T.) 
Les boas chevalliers esleui 
Que ge vos ai ci mentaiz. 
{Percerai, ms. Monlp. H 249, f° 227 e .) 
Pour ce est bonne estohe perdue 
Qui devant fo est manteâue. 

{Renart, Richel. 1630, f* ISO 1 '.) 
Ou voit Ami, si li a menteu : 
Sire malades, moult est grau» voslre îimrls* 
{Amis et Amiles, 2556, Hoffmann.) 
Quant frère Humberx ol ce veu 
K reconlé et me ni au. 
{Del Chevalier qui fust mors, Richel. 818, f» 55 1 '.) 

\ I . 05 .? 0DS le * Mrm( >o» que l'on dit et mentait. 
Si u*i a cel ue celé qui por ce se chastoit. 

{La Pleurc-chante, Monfn.) 
Liguée li homes sunt plus dignes a 
mentovoir que les femes. (Brun, Lat.. 
Très., p, G5, var., Chabaille.) 

/r?' ï y ., ft chose 1 ui face a mentovoir. 
{Liv.de Marc Pol, lvi, Paulhier.) 

Ighses el abaies fit assez autres en ga 
terra qui n'est mie en cest livre a mentaver 
[Ckron. de Turpin, Richel, 5714, f° 44°, 
Auracher.) ' ' 



Cf. Mentoivre. 

MENTHABLE, VOÎT MENTABLE. 

mexthasthe, - taslre, mentrastve t 
menst,, s. m., menthe sauvage : 

De rose et de mentastre font toul joncier l'ostel. 
(Aiol, 7085, A. T.) 

Moult fu bien pourpendue la grant sale parée 
De jons et de mentaslre, de rose enluminée. 
iRenaul de Montauban, Richel. 21387, f° 13 r°.) 

Mais d'orties et d'ortietes 

Ja moult plus que de mentraslre. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Soiss., f° 205 e .) 

L'erbe i est belle et fresche de jons [et] de mot- 

Uastre. 
(Ayc d'Avign., 3100, A. P.) 

La rose et li mentaslres, 11 vers glals et H gons. 
(Enf. God., Richel. 12558, f° 28".) 

Cil dient qui i ont eslé" 
Que la mesoo est en esté 
Tel que de glay glagîe a point, 
Jons ne mentastre n'1 & point, 
Ainz est la glageure est range. 
(Rom, h Voie de Paradis, 11,41, Jub.) 

Jjns ne menstraslre n'i a point. 

(Id m t*., Richel. 837, f*3ll d .) 

Mentastrum, mentaslre. (Gloss. lat.+fr., 
BriL Mus. Harl, 978, t'° 26«.) 

Hcc mentaster , mentastre. {Gloss. de 
Glasgow, P. Meyer.) 

Mirre, fuil de rue seiche... de mentaslre 
sec. (H. de Moxdeville, Richel. 5S300, 
f° 86 d .) 

Mentaslre, autrement nommée herbe 
coutre les puces. (Do Fouilloux, Fau- 
connerie, f* 75 v», ap. Ste-Pal.) 

Culament, autrement dit mentastre, de- 
mande semblable terroir que lu menthe. 
(Liebaud, Mais, rust.y u, 49, éd. 4658) 

MËNTHONNIEREMENT, VOÎr MENTON- 
NtEREMENT. 

menti, adj., qui ment : 

Par bourdeors trailour» mentis. 
(Watriqubt de Goiivnr, li Dis de Viraigne et dit 
crapot, 130, Scheler,) 

Tu ne dois pas ostre lentts 
Contre les mesdÎ3ans mentis. 

(Id., UDis de l'ortie, 208.) 

Qui a bonne revre est cnlentis 
flair doit traiteurs memis. 

Up-, tft., 256.) 

— Faux, menteur, appliqué aux choses : 
(Ils) recognoîssent les dards et les men- 
tis boucliers. {Robert et Ant. le cheva- 
lier d'Aigneaux, 1 er liv. de V Enéide, 
r* 119r°, éd. 1682.) 

mextiule, adj., décevant : 
Frivolus, voin, mentibles. (Gloss, lat.- 
fr., Richel, 1. 767^.) 

MENl IBULE, VOÎr MANDIBULE. 

1. mention, meiicion, s. f., souvenir ; 

Aies souvent en vo cuer mencion 
Que vous fie* fistes le très bon roi Charlon. 
(Enf. Ogier, 2713, Sentier./ 

— Discours : 

El em plor.int ceste cançon 
Dirai par triste mention. 
(Jeh. de le Mote, /* Regret Guillaume, 3728, 
Scheler.) 



2. MENTION, Voir MANSIOXt 

mentionnaiue, s. m., répertoire où 
l'on trouve les matériaux nécessaires à un 
auteur pour composer : 

Les mentionaires ou catalogue des au- 
theurs grecs, latins, françois ou autres sem- 
blables qui ont escrit ou fait mention des 
Manceaux. (La Choix du Maine, Biblioth. 
françoise, p. 525, éd. 1584.) 

Cataloguer des autheurs oui ont fait 
menLion de chacune matière, lesquelz j'ay 
nommez mentionnaires. (Io., ib. t p. 539,) 

Menttonnaire qui est comme un livre de 
lieux communs ou amas d'autheur3 qui 
ont fait mention de choses particulières. 
(Id., ib., p. 5i0.) 

mentir, manltV, verbe. 

— Neutr., faillir, manquer : 

Ses plaies prennent a salanier, 
Lt cor li vient et Hue chiet. 
{Li Mort iu roi Gormond, 318, ap. Rciff , Chron. 
de Mousk., U, p. xxi.) 

Nus ne poeil près de le estre, 
Car l'esgarder et le sentir 
Fesoit a tous les cuers mentir. 
(J. Le Marcb., Mir., ms. Chartres, t° \ A .) 

Si est tant dolente q*a poi que li cuers 
ne H ment. (Lancelot,ms. Fribourg,f* 108 d .) 

Li cuers mô faut, Il cuers me ment. 

(Rose, Richel. 1573, f° 15 a 

Diex ! dit U rois, tretot le cuer me mant. 

(Olinel, 494, A, P.) 

Que qu'il se plaint et il se blasme 
Li cuers, 11 mekU et 11 se pasme, 
Et la parole a ja perdue. 

(Narësse, ftichel. 19152, f» 130 i\) 
i! C, 

— Act., faillir a, ne pas remplir : 

Et quant vous Toceistes après chou 
vous h feistes mentir son créant. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f° 12t b .) 

Si U û[i] mentut ma franchise 
Et ma proece el mon servise. 

{Parton., Richel. 19152, î 9 167\) 

Aima mieulx a mentir son serment pour 
la convoitise de la terre et des ricHesses, 

Sue a garder safoy et sa loyauté. (Chron. 
e S. Denis, t. I, p. 207, ap. Ste-Pal.) 

— Mentir ta chose, avancer une fausseté : 

On ne peut traire hors du royaume 
monnic ne billon, ne vaissellement d'or 
ne d'argent, quMl ne soit acquis au roy 
parla manière qui s'ensuit ; c'est assavoir 
se cculx qui le portent sont îaterroguez 
par la garde, et il ment la chose, tout est 
confisqué au roy. (1361, Ord., il!, 461.) 

MENTinESSE, voir Menteressk. 

MENTiVEMENT, s. m., mention : 

Kant cil rei ert venu* de ki Os mentii'vmcnl. 

„ {Uorn, 3593, Michel.) 

mentoieii, v. n., mentir ; 

Ja n'irai menloiaut. 

(Agolanl, p, 171 a , Bekkcr.) 

mentoivhe, v. a., rapporter, faire 

mention de : 

Saves, font li slgnor, que vos volons menloivre 

Por cou que de notent ne vus volons deçoivre. 

(Honm. d'Alix., f° I5 b , Michelant.) 
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Hem douz sire ! 
En mon jovant, ce pub menloivrc, 
Ne pot beste mon pie deçoivre. 

(Lyoji. Vaop., 1358, Foersler.) 

Si pou i ot, ne l'os mentoivre. 

(IluTEB., Sainte El\j$ab€l t II, 183, Jub.) 

Quar souvent a oi tnentoivre % 

Et dire et conter en maint lea, 

Qae domage qui bout au feu 

Vaut mlei que cil qal ne fet aise. 

(De la Gtue, 102, Méon, FabL, IV, 253.) 

Cf. MENTKVOIR. 

menton, manlon, s. m. f sorte de v£t«> 

ment : 

Un g menton de .m. aulnes et demie, 
viel et usé. (Vente des biens de Jacques 
Cœur, Arc*. KK 328, f 493 r«.) 

Ung autre manton de .m. aulnes et de- 
mie. (It>.) 

— Pièce de fer qui reçoit le bout du 
loquet pour tenir une porte fermée : 

Ung crampon, ung menton, une clencque 
et ung sacquoir pour l'huys de le cuisine. 
(1452, Compt. de Vhosp. des Chartriers, 

Arclu mua, Douai,) 

A Toussains Mas.,, pour une treille 
pour une fenestre deséure l'huich de la 
tresaurie, pesante quattre vingt six livres, 
a quatre solz la livre, .xlyii. 1. .mi. s. 
Deux gonds et un menton pour pendre 
une fenestre devant ladite treille pesans 
douze livres audict pris J .xlvni. s, (1590, 
X11I» Compte d'AWard Braem, f* 208 r», 
Arch. mu», Lille,) 

— Soustenir le menton d quelqu'un, l'ap- 
puyer : 

En toutes mes emprises me soustient 
tellement le menton^ que je ne puis périr. 
(Perceforesi, vol. III, 1° lil, éd. 1328.) 

mentonal, - iounal, s. m., menton : 

Li brakes tire et mort et boute 
Tant que sanglentee en ot toute 
La pieu le o tout le mentounal. 

{Fregus, p. 9, Michel.) 

— Mentonnière : 

Le destrier n il sut trance dusqu'el poitral ; 
Et celi qu'il enmaine a pris son ment anal, 
Se le rendi an Gria a guise de vasal, 

(Rount. d'Alix. , f° 48 e , Michelant.) 

Ja se érections est, par le mien mentonnal, 
:\e li ara mestier le vallaot d'an clef d'ail, 
Ne li espargue anqui la ceryel coulreval. 

{Chev. au cygne, 1, 1224, Hippeau.) 

Or pnet*oa de voslre elrae veir le fenestral ; 
rS'i a point de nasel, ne desos mentonal. 

(/*„ I, 3tï5ô\) 

À reculons l'en mainont (Perron) de si au pietoral : 
Le tor li font hurler desos le ment anal, 

(Conq, de Jérusalem, 6i78, Hippeau.) 

mentonet, mentûnnet } s. m., dimin. de 
me nlon : 

Leur menlonnet a t rond y. 
(Les Mutes incognnes ou la Seiltê aux bourriers, 
Louange de la bosse, éd. 1S04.) 

— Pièce de fer qui reprit le bout du 
loquet pour tenir une porte fermée, comme 
menton ; signification conservée ; 

Mentonnel de loquet, m, Garûo de al- 
dava. (C. OrJDiN, 1660.) 

Nom propre, Menttionnet. 



i mentonete, mantonette t s. f M guimpe, 
I capuchon qui prend sous le menton ; 
i Se vous roulez de tortes bannes, 

j Par ma foy j'en ay de bien fines ; 

i Ou se tous voulei, de groignettes, 

i Prenez en on de mantonetles, 

Des croupes, ou des peniilieres. 

(Now. Pathel., p. 141, Jacob.) 

mentoniere, - onyaire, s. f ., mâchoire : 

Et veid ledit chef sauf la merUonyaire de 

i tlessoubz, (1555, Authentique des reliques 

I de Ste Agathe, Archives de l'église de Tan- 

I nay (Nièvre.) 

i Mie nt on nier, adj., qui appartient au 
j menton ; 

I (Un bonc) Qui gratte, en se jooant, de l'ergot de 
j [derrière, 

i Regardant les passans, sa barbe mentonnière. 
\ (Rons., Ed., I, Bibl. elz.) 

; My depuis mon grand bouc de l'ergot de derrière 
N'a gratté se jouant sa barbe mentonnière , 
(Jan Vitel, Eglog. sur l'accueil de G. Pericart, 
p. 42, Beaurepaire.) 

Mentonnier. Of, or belonging to the 
cliiune. (Cotgb., éd. 1611.) 

Mentonnier t m. De barva, (G. Oudlv, 
166a) 

mentonnierement, menth., adv., du 
menton, d'un signe du menton, tacite- 
ment : 

L*angel la r.eprist, et elle, toucie de cre- 
meur, menthonnierement s'excusa d'avoir 
rit. (Fossetier, Cron. Marg. t m s. £rux., I, 
f» 65 v°.) 

MENTOUNAL, VOir MENTONAL. 

mentouse» s. f., ancien droit domanial 
de iacbatellenie d'Orléans, qui se prenait 
sur le vin débité en ville par les cabare- 
liers ; 

Delam«ntowse et coustume des bouz de 

la ville d'Orléans vendus pour .tf. ans 

quatorze livres par an, etc. (Compte du 
dom. du duché d'Or t. pour Vannée finie au 
jour de St Jean Baptiste 1401, ap. Le Clerc 
de Douy, t. H, f»44 r°, Arch. Loiret.) 

MENTOVOIR, VOir MENTEVOIIU 
MENTRASTRE, VOIT MEHTHASTRE, 
MENTHE, VOjr MENTfiES. 

mentres que, mentre que t loc. conj., 
pendant que : 

Je Yoil aler 

La fors ans chans por déporter 
Menlres que messire se dort* 

{De Trubert, Ricbel. 2188, p. 46,) 
Ccstuijovene non voust onques leisser 
sa cité mentre qu'elle estoit en ceste bri- 
gue. (Aimk, Yst. de /îJVorm.,ïV, 28, Cham- 
pollion.) 

Et a ce que vesquîs plus quietement, 
mentre qu'il estoit sur Naple lo manda a 
Capue. (Id., ib. } VIII, 29.) 

Et mentre que ces ebozes sont, lo prince 
Ricchart chai malade. (lD.,tfc., 34.) 

Et mentre que lo conte Umfre regissoit 
Puille.., {la., Chron. de Rob. Viscarl, I» 12.) 

menty, voir Mantil. 

menu, mi nu, mynu, menuil t menuyt, 
adj., qui a peu de volume, peu de grosseur: 



(iros et menuit. (Avril 1236, S.-Vinc., 
Arch. Mos.) 

Gros et menttyt. (Juin 1242, ib.) 

En gros et en menuit. (Mardi av. divis. 
desapot. 1295, Arch. Mos.) 

Menues denrées. (Lelt. de Ch, fils du R. 
Jean, 1363.) 

— De petite taille : 

Montent sur les creneaui, les gran* ot les menuz, 
Et regardent Bertran. 

(Cuv., Bertran dti Guesclin, 1757, CUarrière.) 

— De peu d'importance ; 

Crient la geat menude. 

(Alexis, st. 107\ xi* s., Stengel.) 
De mes pecchlez des granz et des memiz. 

(Roi., 2370, Millier.) 

Mut a Bruges mortel coutenz 

Entre les grans et les i?i««t,<, 

Par raison de la mateloste 

C'on ot ileuques alevee. 
(G. Guiart, Roy. lign., Michel. 5G98, f° 249.) 
Menus fenestriers. (1349, Ord. t n, 320.) 
Exercer le menu mestier de la ville de 
Saint Denis, consistant a vendre et achep- 
ter œufs, fromages, volailles. (Pièce de 
1435, Bibl. de l'Ec. des Chartes, 4" s., III, 
482.) ' ' 

Que rien ne soit fait au préjudice des 
saints décrets, soit par réservations... ou, 
par expectation de vacaus, annales, menus 
services et finances de ce royaume. (Pièce 
de 1484, ap. Godefroy, Charles VIIf t 
p. 404, éd. 1684.) 

j Josephns yra pas a pas 

i Apres nos menus citoyens. 

! (Aût. des AposL, vol. I, f° I28 d , éd. 1537.) 

I Le douager qui néglige entretenir do 

j minues réparations et nécessaires le bien 

immeuble qu'il tient en usufruicte y pourra 

estre contraint par la saisie des fruits. 

{Coût, de hou\Uon ) xvil, 9, Nouv. Coût. 

gén., 11,856.) 

— A mailles aienues : 

Trenche la coife de son hanberc menu. 

(H. de Cambrai, 2622, A. T.) 
Deux haubers fors et menuz esruailiez. 
(Galien restoré t Richel 1470, f° 15 v°.) 

— A la menue main, au détail ; 

De marchandises délivrées a la menue 
main, les marchands seront receus en 
affermant par leurs sermens selon leurs 
papiers, pourveu toutes fois que chacun 
partie au'ils affermeront n'excede vingt 
florins de vingt sols pièce. (Cout.deNamur, 
Coût, gén., II, 865, éd. 1604.) 

— Menu vair, fourrure tirée du petit- 
gris: 

Une houppellande et ung chapperon de 
mesmes, fourrez de menu vair. (1380, Inp. 
de Ch. V, n° 3483, Labarte.) 

Vert bleu, fin perj et escarlutte 
Kt fin blanc d'Ypre lui achate 
Pour faire sûrecos ouvers, 
Cours et longs et des menus vers : 
Gris escureuli, fiaes laitisses. 
(E. Oeschamps, Poét., Richel. 840, f» 496 r ,) 

— S. m,, petit morceau : 

Tallier beste in minuz ou in quartier. 
(1378, Arch. Frib.,1" Coll. des fow,n°697, 
r° 245.) 

— Menue volaille: 
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. IL en. achapte force meslairies,... jars, 
canes, canars, et du menu, (Rab., le Quart 
livre, prol., éd. 1552.) 

— Petite monnaie : 

Puisque vous avez et tenez du menu, je 
vous prie de me bailler le change d un 
escu. (G. Bouchet, Serees, liv. Il/, p, 54, ap, 
Ste-Pal t } 

— Par le menu, eu détail ; loc, conser- 
vée ; 

Par le minu. (Compte de R. Rébaud, 
f« 18 b , Arch. Finist.) 

— Par les menus, dans le même sens : 

Compte moy cy par les menu* 
Les moyens que tu as tenu* 
Pour parvenir a ton affaire. 
(Cl. M aii., Dialogué de deux amoureux, p. 29, éd. 
1545.) 

Vous wpplier d'oayr par le* menu* 

Les poinctz et traictz de nostre comédie. 

(U>., Epitrtau Roy p. la Bùxùche, p. 430, éd. 

Et m'est advis que le vivre mesme, voire 
le naistre et participer a la génération des 
hommes, nous est donné de Dieu, a fin de 
le cognoistre : car il est incoaneu et caché 
en ceste grande machine de l'univers, 
pendant qu'il s'y promené ça et la par les 
menus. (Amyot, CEuv.mor., V, 39,éd. 4819.) 

Et n'est ja besoing maintenant de conter 
par les menus, (Là Boet., Mesnag. de 
X0rtOpft.,Feugère.) 

Je recommençai a reprendre un peu de 
vie, mai» ce fut par les menus. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. vi, p. 238, éd. 1593.) 

— Menu, terme d'usage en Bretagne, 
pour exprimer la déclaration et le dénom- 
brement que le nouveau possesseur à titre 
snccessif doit donner par le menu a son 
seigneur, des héritages, terres et rentes 
foncières qui lui sont échus a ce titre, et 
qui sont sujets à rachat, pour faire la 
liquidation de ce droit. (Met, des domaines.) 

Le mynu et pieczes par escript. (1480, 
GompU de tut, !• 48», Arch. Finist.) 

Le mynu pour servir a Vesligement du 
rachapt. (Ib.) 

S'est dit en ce sens jusqu'au xvn' s. : 
C'est Tadveu, minu et dénumbrement 
que présente au Roy nostre Sire et à nos 
Seigneurs des comptes en ceste province 
de Bretaigne, escuyer Jacques Foucher, 
seigneur de Brandeau. (Juillet 1622, Arch. 
mun, Nantes.) 

— Minute : 

Les astrologiens divisent les cecles du 
ciel en degrés, et les degrés en 7ninuZj et 
les minuz en secons. (Ohesme, Liv. du ciel 
et du monde, ms. Univ., 0» 3 v°.) 

— Adv., fineWnt : 

En un sarçn bien embasmé, 
D'un Yerl mabre menu goté 
L'a ricëment enseveli. 

(Ben., Troies, RicheL 375, f°8i'.) 

— Rapidement : 

Je m'en voys, trotant bien menu. 
{Farce de Frère Guilleberl, Ane. Th, fr., 1, 3i3.) 

— Menu et souvent, avec fréquence et 
rapidité i 



Chiedent i fuiidres e menut e muent. 

(Rol. t 1426, MUUer.) 

Por ceu keu tant l'an ont proiet 
Nuit et jor, menut et sovant. 

(Dotpp^ 10334, Bibl. elz.) 

Et l'appelece a privé menu et souvent. 
(RrcH. de Fonmv., Puissance d'amours, 
ms. Dijon 299, f° I7 a .) 

Moult pense menut et souvent. 

(Coucîi 6024, CrapeleL) 

Hz B*entrechi<rnoient et argnoient sou- 
vent et menu. (Liv. du Chev. de La Tour, 
lxxxiv, Bibl. elz.) 

îl envoyoit souvent et menu ses gens cou- 
rir et fourraiger sur les Turcs. {Le Livre 
des faicts du maresckal de Boucicaut, l l " p., 
ch, 2$, Bucbon.) 

Souvent et menu suis alee et venue 
vers G mon. (HisU de Gilion de Trasignyes, 
p. 162, Wolf.) 

menuail, s. m., employé pour désigner ; 
de méchantes petites affaires : 

Tousjoars nous Tient du menttail 
De qaoy peu de proufit nous tient. 
(Ad. desApost., vol. Il, f° 7U b , éd. 1537.) \ 

— Petites gens, populace : 

Les fouaces destroussees comparurent 
devant Picrochole, les duc de Menuail, l 
comte Spadassin, et capitaine Merdaille. 
(Rab., Gargantua, ch. xxxm, éd. 1512.) 

MENUAILLE, - all$ 3 S, t., populace, 

canaille : 

El quatre vingt de leur piétaille 
Et grant nombre de menuaitle. 

(Goiart, Roy. U$n., 9331, W. et D.) 

Et ont morz sanz conte et sanz taille 
De ribaui et de menuaille, 

(Ip., «., Richel. 5698, p. 301 b .) 

— Sorte de petit poisson : 

Lememalle et le florin. (1322, Chiro- i 
graphe du vivier de Syrau, Arch. Tournai.) 

Loire -Inférieure, Escoublac, menuaille, i 
menu grain : « Parmi le bon grain il y a ; 
toujours la menuaille, » 

menu al, s. m., intestin : 

Li measnier 

En descendant cheut aval 
Et rompit son gros menuaL 

(Devis amour., p. 95, ap. Sle-PaU 

MEN UALLE , VOir MENUAILLE. 

mentjdet, s. m. , sorte de massepain : 

Gontier Œ$ercit, hygiastica, 1668) fait 
mention de deux sortes de massepains, 
nommés l'un menudez, l'autre fidiaux. Ils ; 
se faisaient avec de la farine, des blancs 
d'œufs, et de l'eau de rose. (Lb Grajvd 
d'Aussy, Vie prîv. des Franc., éd. 1818, If, ; 
293.) 

menue, s. f., sorle de mesure : 

Douze menues de chandelles. (1317, Ont. 
de l'host. de Phel. le Long, Mart., Thés., 
I, 1352.) 

menuel, menuiel, s. m., petit cor ; 

Les menuiaus et corner et brandir. i 

(Car. le Loh., 1* chans , xixv, var,, P. Paris.) 

Menuiel. 

(tb., Richel. 2179, ap. Vieior, Handschr. der 
Geste des Loh., p. <J6.) 



Et voit Frans ralier as sons des menuiax. 

(i. Bod., Stfx., c*ctn, Michel.) 

Buisines, menuiax et cors sonent sovant. 

(iD., ib. t CCXXVH.) 

Un mennel qu'au col avoit 
Sonna trois sons grands et tretis. 

(Pereevat, ap. BuxeL) 

Sonent grelles et menuiax. 

(Renart, 1833, Méon.) 

S'entrecomenciereot a apeler et a juper 
par le bois, et a souer buisines elmenuaut. 
(Guill. de Tyr, i, 21, P. Paris.) 

Cf. Menuibr et Moiknbl, 

dénuement, - mant, adv., finement : 

La porte est toute <Ton es m ail 
Si menuetnent entaillie 
Conques haubert plus dru maillié 
Ne fu. 
(Complainte d'amors, Richel. 837, f* 360 r 9 .) 

Un messel très bien menuetnent escript. 
(1400, Pièces relat, au règ. de GK. VI, 
t. II, p. 324, Douct d'Arcq.) 

— Menuemënt rame, menuement flori, 
garni d'une foiile de petites branches, de 
petites fleurs flhes : 

Le tref G ariri tendent li bacheler 
Lez na boqtÈet menuement ramé. 

(Lés Loh., An. 3143, f» Si».) 
Le tref le roi tendent en nu jardin, 
Lez un pomîer menuement florî. 
(Gar. le Loh ^«chans,, xxxî, p. 126, P. Paris.) 
Desoz ,t, arbre menuemant ramus. 

(Gif. de ftane, Richel. 1448, f° 35 b .) 

— En grand nombre, coup sur coup, 
successivement, avec acharnement ; 

Et gardent l'entrée de Tuis et citent les 
espees si menuement que rien n'i passast 
sanz cop avoir. (GArjr, Map, Lancelot du 
Lac r Richel. 1430, F 33 e .) 

Si ne fu onques si grant doulor de gent 
conme l'en peust ileîcques voioir. qar il 
s'entrabatoient si menuement que fa terre 
fu en poi d'eure tote coverte d'ornes morz, 
(Lancelot, ms. Fribourg, f» I40 d .) 

Li esfoudres queoit entour lui si menue* 
ment que il n'en savoit le conte. (S, Graal, 
H, 894, ttucher.) 

Car antre poissance n'aroient 
Fors de bien boirre durement 
Kl parloient menuement. 

(Dolop., 244, BibL eU.) 

Souvent les veîssieset venir et aler, 
Et sur la gent paiene menuement ruer. 

{Fierabras, 3817, A. P.) 

L'un d'aus (un va Met de chiens) a son vol un 

[cor ot 
• Qu'il vet menuement cornant. 

(Renart, Br. Xld, 608, Martin.) 

Onques nô vit nus hoiis .n. marliads acoples 
Au si menuement et venir et aler 
Ne ferir sor l'enfume, quant 11 fers est chaufes, 
Con li dui baron font de lor brans d'acier cler. 
(Gui de Bourg., 2669, A. P.) 

Que as tu, David, qui si fort m*engoisses, 
et si menuement m'enchauces ? (Comment, 
s. les Ps., Richel. 963, p. ii\) 

Quant cil de Damiette Tappier churent, 
si coururent as armes et fiseut sonner .i. 
graille et vinrent au rivage et commen- 
cierent a traire sajetes as ars turcois moult 
menuement , et crestien arriestoient, 
{Ckron. de Rains, c. xxvi, L, Paris,) 
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EL si tos conme mesire Robiers counut 
sa famé, si li couru les bras tendus, si 
s'entr'acolerent et baisent menuement, et 
pleurent de joie et de pité. (Li Contes don 
Roi Flore et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. 
du xni" s, p. 143.) | 

Lorz disoient leur charmez si menuement ; 
que l'escume leur cheoit des bouches. 
(Cont de G. de Tyr, en. lvi, Hist, des i 

crois.) 

Ils leur lançoient menuement souffre et 
poix boulliant et bûches sèches tout ar- 
daus, (Gr. Chron. de Fr. IV, 3, P. Parie.) 

Coutiaus, miséricordes nues 
C*ôn i paamoie a droites certes 
Sont la menuement offertes 
S! coq li ferant les abonnent. 
(G. Guiart, Roy. lign., 16180, W f et D.) ■ 

— Par le menu ; j 

Et sur ce propos prindrent toutes les 
clefs du couvent, et visitèrent par tous les 
lieux bien menuement (Le Levain du Cal- \ 
vinîsme, p. 189, éd. 1611.) 

meNuere, voir Meneoire. 

MENUERE, VOirMENUTEME. 

menokssier, voir Menuisier, 

menuet, adj ., petit, mince, fin, délicat : 
La sele estoit d'ivoire entallee menue^ 

ment a dames menuetes. (Gaut. Map, Lanc. 

du Lac, Richel, 1430, f° 2\) 

Ele a son m autel deslacié, 
Dont li cor li vinrent al pie*, 
D'une propre fruce et novele, 
Dont l'uevre est menuet e et bêle. 

(Parton., 7447, Crapelet.) 
Lors vînt au roi Henri, qui encore estoil 
menuet d'aage. (Est. de Eracl Emp. t 
xxxin, 27, var., Hist, de? crois.) 

Entre menuetes chandoiles. 

(De .v. ga%d. R. M., ms, Reims Z|^ , f« 136 a .) 
ioo 

Blanches dans menuetes. 
(Chant, dlsab., fille de S. L., Ana. de la Soc. 
del'hist. de Fr.,1864.) 

Ces atours et très menuettez parties. ; 
(Fossetier, Croru Margarit., ms, Brux., I, 
f° 16 v*.; 

Menuettes pensées, (La Tkoison d'or, ' 

i" VOl., fo H V»,) 

Geste autre Sorte d'adjectifs, doucette, 
tendrette ou tendrelette, menuetie, (H. Es- 
tienne, Precell, p. 103, Feugère.) 

La basse sarriette 
Jettant anloar des boys sa feuille menuette. 
(Greyin, CEuv. de méandre, p. 39, éd. 1567.) 

Une sablonniere, meslee de petites 
mottes verdes et pleine d'erbe menuette. 
(Le Songe de Polyphile, I, chap. 3 f éd. 
1600.) 

menueté, - nuté, s. t., menue chose, 
minutie, détail : 

En pareil feist ung autre leal preud'omme 
et bien aimé,. Jehan Martin, son somme- 
lier de chambre, lequel avoit en main 
toutes ses menuetes qui appartenoienta son 
corps et a son plaisir faire, or et argent et 
joyaux, qui montoient a grand prix. (G, 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., III, 
91, Buchon.) 

Et beaucoup d'autres telles menuetes de ; 

grand prix, et que jamais on n'eust de- { 

uiandeeB, ne accusées, (In. f ib t , V, 231, ! 

Kerv.) j 



Pour plusseurs menutê et petis esquy- 
paige. (Troubl. de Gand, Append., Chron. 
bel^p. 298.) 

On livre au béguinage durant la peste 
eariolz, souffletz , mortiers , bouteilles , 
voires, sallaires, esconsses et aultres me- 
nutez. (Compte de 1K45, Béthnne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Plusieurs menuiez. (1593, S.-Omer, ib-) 

Menace, toute sorte de menutez de mé- 
nage. (Trium ling. DicL, 1604.) 

Tournay, menutê, objet sans valeur. 

MENUEVREI, VOÎr MANUEVRE. 

menuïel, voir Mbnuel. 

1. menuier, - yer, adj., aminci, mince, 
menu : 

Vasal chevalier, sire, veschi les des ; 
Li uns est menv%er{»\, l'aulre quares, 
Et H tiers est plenierg por bien juer. 

(Aiot, 2551, A. T.) 

Plus tost s'en tome qu'aloe menaiere. 

(Ateschans, Richel. 24369, f» 206 r°.) 

Magre avoit H vîaire^ si bras sont menuier, 
(B. deSeb., xii, 156, Bocca.) 

Arbres et fruis, tant menuîers que gros, 
TnUsent dedens grant quantité enclos. 

(Froiss., Poês., II, 145,4900, Scheler. 1 » 

— Qui fait entendre un son aigu, reten- 
tissant ; 

Il a sonné ,i, graile menvier. 

(R. de Cambrai, 5099, A. T.) 

Lors fiât soner quatre cora menuiers, 
Sonent cil timbre et cil oliphant cler. 

(Raimb., Ogier, 12473, Bariola.) 

L'eve cornèrent a un eut menuier. 
(Aleschuns, 3245, Jonck., Guill. d'Or.) 

Il a sonné un grelte menuier, 

(Li Coron. Looys, 1882, ib.) 

Viviena sonne un graille menuier. 

(H Covenans Vivien., 755, ib.) 

Lor jent aiment a un cor menuier. 

(Mort Aymeri de Narb., 3957, A. T.) 

Dont sonnèrent ensanble .c. graile menuier. 

(Fierabras, 5682, A. i>.) 

Duc Buef a fet sonner an presle menuier. 
(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 161 e .) 

A chest mot fet tentir .1. grant cor menuier. 
(Gaufrey, 7580, A. P.) 

— S. m., cor menuier : 

A tant en la forest oi 
Un menuier il, rooz soner. 
{Perceval, ms. Montp. H 249, f° 18rl\) 

Et d'eures en autres sonoit 
Le menuier par grant \igor„ 

{Ib., f°185 c .) 

Un menuier qu'au col avoit 
Sooa .ni. moz Ions et treti*, 

(Ib., f° 196 e .) 

— Adj., au sens mor., léger, frivole : 

Qui trop est de parler legiere 
Et treslornaos et tnenuieie, 

(Perceval, ms. Berne 113, f° 96 r .) 

— Menaçant, terrible : 

Ne lor (aux matelots) pneent pas nnire ceus qui 
[sont es ascieres, 
Quar il sunt conrecier des ondes menuieres. 
(Ro:/m. d'Alix., f 35 R t Micbelant.) 



De part le rei ert ja 11 feus plus menuiers, 
La ilarae en fut dolente, kui H reïs ert mult 

fchiers. 
(GAtiniER, Vie de S. Thom., Hichel. 13513, 
f° 6 r ,) 

j — Avec un nom de personne, qui exerce 
! un menu métier : 

Au temps de laquelle deffense le sup- 
; pliant et autres marchans menuyers con- 
i duisoient leur marchandise a grant diffi- 
; culte par faulte de monnoye menue. (1459 
' Arch, JJ 189, pièce 358.) 

Cf. Menue l, 
; 2. menuier, voir Manuier. 

| MENuiERtE, - nuerie r - nuyrie, - nurie, 
! s. î. s menuiserie : 

Faire mettre ladite maison et ses ap- 
partenances en bon et souffisant point et 
estât de m(i)enuierie t charpenterie etautres 
reparacions. (1367, Arch. S 5063, pièce 27, 
Suppl.) 

Est la dicte table enchâssée en ung 
. coffre de baes faict a honneste menurié. 
(1476, Inv. des joy. de l'égl. de Bay., 
f° 71", Chap. de Bayeux.) 

— Menus ouvrages : 

Que nulz orfèvres ne puissent mettre 
en nulz joyaux d'argent de menuerie, voir- 
. rines avec garûnz, ne avec pierres fines. 
(1355, Ord.,111, 12.) 

! Joyaulx d'argent de menurie. (1378j 
; Ord., vi, 389.) 

En iceulx joyaulx d'argent de menuierie 
; ne mectront voirioes avecqueB garnaz. 
j (1413, Ord., xvii, 382.) 

Que tous orfèvres facent leurs ouvraiges 
tant d'or que d'argent en grosserie etme- 
nuyrie des aloy et remède que ftfnt ceux 
de nostre ville de Paris, (1436., Ord., XIV, 
382.) 

; Enrichi de eniaillures , paintures, ar- 

! moieries et autres menueries plaisans a 

1 l'uèil. (A. Ghart., Quadrii. invect., OEuv,, 

; p. 408, éd. 1617.) 

! menuisaille, menus., menuz. % s. f., 
! amas de petites choses : 

! Bref, ces messieurs les pastez estoient 
remplis de toutes vieilles penailleries de 
! ses chevaux de poste, les uns en petis 
j morceaux et menuzailles, les autres en 
! grandes pièces en forme de venaison. 
| (Brant., Grands Capit. estrang., 1. J, c. 
xxxu, Bibl. elz.) 

! Encor dict on qu'il y en eust quelques 

"• uns qui en mirent quelques morceaux en 

[ la bouche de ces menuzailles, pensant que 

\ ce fust quelques friandises. (Id., ib.) 

Les mères (des lapins) ont accoustumé, 
i ayans faict leurs petits, de boucher l'en- 
; trec de leurs terriers avec du foarre et 
i autre menusaille qu'elles peuvent recou- 
i vrer. (Ol. de Serr., Th. d'agric, v, 14, 
: éd. 1805.) 

— Menu fretin : 

; Ceste menusaille de cancres se prent avec 
les petits poi&sons. (Du Pinet, Dioscoride, 
il, 10, éd. 1605.) 

| — Fig. : 

j Calamus odoratus n'est pas une racine, 

! ains est un roseau ; combien que la menu' 

| saille des médecins... estime que ce soit 
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une racine. (Du PlNBT, Dioscoride, i, 97, 
éd. 1605.) 

Ce mot, dans le sens de fretin, était 
encore usité au xvn e siècle. On lit dans 
Monet (fnvent.) au mot Hahenc : 

Habknc, harenç, poisson propre du seul 
Océan boréal, et bien différent du Halcc 
romain, qui ne fut outre que menusaille 
de tout poisson salé, ou sausse d'an- 
trailles de poissons. 

Monet ne fait pas d'article de ce mot ; 
mais on trouve dans Duez, à sa place 
alphabétique : 

Menuisaille de poisson. V. Menuise, 
— Menuise et menuisaitle, du menu pois- 
son qu'on jette dans un étang pour le 
peupler et s y multiplier. 

Aunis, menusailles, menu bois, choses 
de peu de valeur. 

i. menuise, menuyse, menuisse, menuse, 
menuze, s»f„ menu morceau, petit objet : 

Prenez menuise de luiz ou d'autre pes- 
son. (Ens.p.apareii. rt<wd.,RicheI. 1. 7131, 
f* 100 r°.) 

De ses prians soi memise. 
Mais n'est droit que ce me nuise, 
(Poés. ms. avant 1300, t. tl, p. 957, Ars.) 

Je ne say qui ee doilplutost plaindre, ou 
vous autres nonmes de nos capacitez et 
amplitudes, ou nous autres femmes de vos 
petitesses ou menutsei.(BnAiXT. f Dam. gai, 
n,65 f éd. 1666.) 

— Sable très menu, très fln : 

Sablon d'Estampes, 
Menuise de Dordon. 
(prov., ap. Crap,, Prov. et diet. pop., p. tH.) 

— Menu poisson, fretin : 

Ainsi le lnz vaint la menuise, \ 

(G. 0* Corser, Mir t , ma. Sotss., f° 27 d .) j 

Auront 

Li gros poisson & leur assise. 

Kl or menguent le menuise* 
(Thib. dbMarly, Yen sur la mort, xltiï, Crapelet.) 

La menuise est el premier front 

Ou angniles an broet sont. 
(Bat. de Karem. et de Charn., 189, ap. Méon, 
Fabl., IV, 86.) 

Peicier deiut a la Menuise 

Non pas a si grosse lamproie. 
(Pua. pî Rehi, Salut d'anmr, 374, Bordier, 
p. 278.) 

Soret blanc, hatenefres pondre... 

Menuise vive. 
(les Crieriez de Partit, Rfchel. 837, f° 246\) 

Li menu pescheour de Vauqnelourpee- 
cberont a la menuse a pié. (1298, lett. de 
J. de Joinv. s Arcb. K H5ÎS.) 

Li evesque li prièrent que ele mainjest 
dou lait avec le pain d'orge et de la me- 
nuse. (Vie sainte Geneviève* Riche!, 988, 
P 3fl\) 

8 deniers^ levenredi npres lu Toussaint, 
a 1 m essagier pourtant fromages et me- 
nuise a Gendeures pour Mgr, (1321, Arch. 
Meuse, B 49V 8 121 1*.) 

S'encore beussent tenue la co-we de îa poeille 
En cendre fut cheae la menuise très belle. 
(Propkeeie maistre Lambelw, 39, ap. E. de Rou- 
teiller, Guerre dé Metz, p. 337.) 
Sy peicheras & la menuise : ] 

Il y fet bon, il a guilet. 
(Mart, de Si Pierre et de St Paul, ap. Jnh., 
Mtjst. inéd., I, 87.) 



Droit de pescher a petit poissons appelés 
metiuzes. (1485, Vouillé, Arch. Vienne,) 

Peschcars prendront force menuise 
Ce printemps, car l'eau sera trouble. 
(P. Michadlt, Pronottic. gêner, pour quatre cens 

quatre-vingt-dix-neuf ans, Poés. fr. des *v e el 

xvi e «., IV, 41,) 

Il n'y a plus que la menuise : 
Les gros poissons sont peschez tons, 
(J.-A. de Baif, les Mimes, L ïf, f» 6fi r«\ éd. 
1619.) 

Menuise , small fish of divers sorts. 
(Cotgh., éd.1611.) 

Menuise. boliche, pescecilîos. (C. Oudin, 
1660.) 

— Terme de mépris, en parlant de per- 
sonnes : 

Et sur ce conseil nous arons 

D'aviser la façon et gnise 

Pour chasser hors ceste menuijse 

D'Knglicbemeot 1res mal indnicte. 

(Mist. du siège d'Or t., lOSMÎ, Guessnrd.) 

On lit dans le Dkt. de commerce de 
Savary des Bruslons ; 

Menuise. On nomme ainsi dans le com- 
merce des bois à brûler, le bois qui est 
trop menu pour être mis avec les bois do 
compte ou de corde. 

Et dans le Dict. d'Agriculture de 1809 : 

Menuise; les pêcheurs donnent ce nom à 
lous les petits poissous qui ne sont bons 
qu'à faire de la friture. L/alvin diffère de 
la menuise en ce qu'il est composé des pe- 
tits des espèces bonnes à multiplier dans 
les étangs et qu'on destine à la multipli- 
cation. 

Forez., mênuses, s. f. pi., morceaux, 
débris. Patois Norm., menuise, petit 
plomb de chasse et fretin. Granville, me- 
nise, fretin. 

2. menuise, menuisse, s. f., le cou-de- 
pied : 

Les flors des margerites... qui li gis- 
soient sor le menuisse du pié par deseure. 
(Auca&s. et Nie, Richel. îiôB, f» 7Î\) 

menuisement, s. m., diminution, 
action d'amincir : 

Menuisement. Mînutio. (Rob. Estiennb, ! 
VicL frétât., éd. 1549.) ! 

mknuiserie, menuys ti s. f., menus 
ouvrages : 

Que tous orfèvres facent leurs ouvraiges, 
tant d'or que d'argent, en grosserie et 
menuyserie, des aloy et remède que font 
ceulx do nostre ville de Paris. (14&B 
Ord., xiv, 384.) 

Bessin, Bourg., Yonne, Aunis, menuse- 
rie, m'nuserie, minutie. Beauce, Centre, 
menusserie, minuserie. Meuse, mineuserie. 
Liégeois, misènerie, 

MENUiSETtë, s. f., petitesse, qualité de 
ce qui est mince ou petit : 

Tenuitas. Tenueté. Menuisetê. (R. Est 
Dictionariolum.) 

Menuisetê : f. Smallnesse , littlenesso, 
thumesse, fîuenesse, exility, slendernesse' 
tCOTOR., éd. 1611.) 

Menuisetê, tenuitas. (F. Morkl, Petit 
thresor de mots françois, éd. 1632.) 



1. menuisier, - nuyser, - nuser, - 
nttssier, verbe. 

— À et, réduire en menus morceaux : 
Cum poudre fies] menuserai, 

(Lia. Psaim., xvu, p. 272, Michel.) 
Les gentilz homes menjuent encore la 
car? crue, mes il la font menussier me- 
nuement. {Voy, de Marc PoL c. cxvw 
Roux.) ' 

La terre pour apporter fruict sera menui- 
see et amollie par le soc de la charrue. 
(Calvin, Comm. sur l'harmonie emngelique\ 
il, 71, éd. 1562.) ' 

Les eleméns du monde ne sont pas me- 
nuisez comme bûches de bois. (La Bod., 
Harmon., p;. 29, éd. 1578.) 

Il en battra les «voiles l'une après l'autre, 
car ainsi il lés menuisera facilement 
comme poudre. (Belleforkst, Secr. de 
Vagric, p. 187, éd. 1577.) 

Nostre or est tout en emploite et en 
commerce. Nous le menuisons et altérons 
en mille forinps, l'espandons et disper- 
sons. (Mont., Ess., 1, III, cb. vi. f» 401 v«, 
éd. 1S88.) 

— Diminuer : 

K« bars» par almone n'ert menuse, 
Ne jorne par messe destnrbé. 
(Contin. du Brut de Wace, ap. Michel, Chron. 
anglo-norm., I, 97.) 

Les jours de son tens menuisa*. 
(Lib. Psaim.* Lxxxvut, p, 3i2, Michel,) 

Car il n'est riens qof tant a elle noise, 
Ne riens aussi qui si fort \i menuise. 

(Cl. Mar., Balladi», p. MA, éd. 1596.) 

— Réfl., sa diminuer : 

Quant vous mettez l'argent en marchandise 
Il n'est point seur, mais plus souvent se pert, 
Et qui rente a, jamais ne te menuyst. 
(Contredictz de Songecreux, f« 78 r», e"d. 1530.) 

— S'éparpilJer : 

PIub ils irritent la liberté de ce généreux 
métal (le vif argent) ; il fuit a leur art et se 
va menuisant et esparpillant, (Mont., Ess., 
L III, cb. 13, p. 194, éd. 1B9K.) 

— Menuisié, part, passé, réduit en menas 
morceaux ; 

Apres veuïx qne es quatre coulonnes 
0a le tabernacle est assis, 
Vous flguries quatre personnes 
Et quatre ymaiges d'or marsîs, 
Et que vous faciès les sourcilz 
Des yeulxde sable menuysé. 
(Jaq. Milet, Destruct. de Traye, 13690, Stengel.) 

Espriviers sont de plusieurs plumes... 
autres sont de plumes que nous appelions 
menuisiees. (Modus, i* 134, ap. Ste-Pal.) 

Centre de la Fr., menuiser, diminuer 
amincir, débiter. 

2. menuisier, adj., qui est fait par le 
menuisier : 

Couche mentiîsiere. (La Portk, Epith t% 
éd,l57J.) ; 

3. memj&ier;, ~nuy&ier,-nutier t -nuzief, 
- nussier, - nuèssier, s. m., ouvrier appli- 
qué aux menua ouvrages. 

Chaque métier, dit Laborde (Gloss. des 
Emaux)*vk\t ses menuisiers, les huchiers 
avmi bien que les orfèvres, les potiers 
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rï'étain, les serruriers, etc. ; c'étaient dos 
ouvriers que leur talent et leur aptitude 
portaient h l'exécution des ouvrages 1rs 
plus délicats, les plus menus. Dans les 
lettres-patentes de 1396, il est question 
des hucbiers-menuisiersjle corps de métier 
comprenant à la fois les deux genres 
d'aplitudes : les hueniers, qui répondent 
;t nos menuisiers; les huehiers-menui- 
siers, à nos ébénistes. L'acception du mot 
menuisier, restreinte aux ouvriers en 
bois, date de la fin du xvi 8 siècle. 

Menues&ier. (1371, Arch. S 5063, pièce 
30, Suppl.) 

Cher père, veex cy nng ouvrier, 
D'or et de pierre» menuxier. 
(Jaq. Wilet, Destruct. de Troije, 13678, Slengfil.) 

Menutsier. (1493, S.-Math,, Morl., Arch. 
Finist.) 

L'air putrefeict, mortel et vénéneux, 
Grand menutfsier d'amere pestilence. 

{Ch. roy. t Richel. 1537, f° 54 y°.) 

Vous menuzier* bésoignez de boys sec. 
(J. CoDf.HËTt Ep. ffwr M H, x, éd. LUS.) 

mexuison, voir Menoison. 

menuissk, voir Menuise. 

aie nuit, voir Menu. 

memtRj, voir Menor. 

menurie, voir Menuierie. 

MENUS AILLE, Voir MENUIS AILLE. 

menusaiijlerie, s. f., amas de petites 
choses, d'objets de peu d'importance : 

Touchant les autres dattes, on les tient 
pour menusaillerw. (DuPuset, Pline, xnr, 
4, éd. 1566.) 

— Menu poisson : 

Ceste menvsaiUerie de poissons, qui sont 
comme mouschons de mer, sort de la pu- 
tréfaction de l'eau. (Du Pwet, Pline, rx, 
Si, éd. 1B66.) 

La bellete marine... se met en queste du 
fretin ou de \âmenusaWerie qu'elle a faict, 
et le dévore. (J. de Montlyàrd, Hiéro- 
glyphiques de Valerian, xxx, 17, éd. 1615.) 

mbnuse, voir Menuise. 

MENUSIER, VOir MENUISIER. 

menusoy, s. m., désigne une menue 
monnaie : 

Est accordez et ordinez per les juges 
que Ton rende a dît Deveis on florin, on 
menusoy et quatre engleis. (I3K4, Ch. de 
Jean de Neuchâtel, Arch. du prince, Neu- 
chatel.W", nM6.) 

menussjer, voir Menuisier. 

menustïn, s. m., paille courte qui se 
trouve dans les gerbes de blé : 

On fait défense a tous laboureur?, ceri- 
siers et autres vendans garbees, botlps 
d'avaine et aultres, de les vendre d'aullrc 
loiure et grosseur que ne les t'ont les bat- 
teurs en grni pe, en bnltans un cent de 
garbees de bledt; sans osier ni diminuer 
le menustin ne aultres choses etdeulx 
garhees d'avaine pour une boite, sur en- 
courir amende de cent sols. (Î4 janv. 1536, 

T. v. 



Ban des Eschevins de Douai, Arch. num. 
Douai.) 

menut, voir Menu. 

menute, voir Menueté. 

menuyrie, voir Menuikrie. 

menuz, s. m., syn. de menuise, petit 
poisson d*eau douce : 

Harenc blanc et ?or, et aussi d'esper- 
linjrue et menuz, et d'autre poisson du m or 
et du ryvere nsses. [LaManierede lanoane, 
p. 394, P. Meycr.) * J ' 

MENUZAILLE, VOir MSNHISAILLE. 

menuze, voir Menuise. 

menuzier, voir Menuisier. 

I 

! MENZOGNE. VOl'r MENCONGE. 

! 

i menzoxge, voir Menconce. 

I . 

] menzonie, voir Mençonge. 

j MENZUNGE, VOÏr MEKÇONGE. 
I MEODREIR, VOÎr MELDRER. 

| meolle, s. f., forme trissyllabique pour 

j moelle, employé fig. au sens de vigueur : 

J Et Tympolle le fiert, qoi ot forte meolle. 

| (Jeu. des Preis, Geste de Liège, 20261* Scheler, 

} Gfoss. pkUôt.) 

meomerie, voir Mahomerie. 

1. meon, s. m., genre de plantes ombel- 
lifères : 

Meon, m. Meo, (C. OUMN, 1660.) 

Meo, è una herba che si chiama finoc- 
chietla, et impératrice, le meon. (N. Duez. 
Dict. it.-/r., éd. 1660.) 

Nom propre, Méon. 

2. meon, voir Mon, 
meor, voir Maior. 
meordré, cas suj., voir Meillor. 

MEOTH, VOir MIELS. 

MEOUTE, VOÎrMôLTE. 

MEOZ, VOÎr MIELS. 

MEPARTEMENT, VOir MlPARTEMENT. 

mepartir, voir Mipartir. 

MEPRENDRE, VOÎr MESPRENDRE. 
MEPRISON, VOÎr MESPrilSON. 

meque, voir Mesgue. 

meouesne, voir MESCHINE. 

mer, mier, adj., pur, simple, entier, 
complet ; 

L'escut lî fraiot suz la bucle d'or mier. 
{Rot., 1314, Mùtler.) 

Ceineot espees enheldees d'or mier. 

(/*., 386C.) 

Et fier[tl E. *or son elme a or mier, 

(J*. de Cambrai, 2822, A, T.) 
Ses h&ubers fu for» et leviers, 
Kt plas luisaos qa« argefoz] mien ; 
Qui vestn l'a ue dote plaie. 
(Eteocte et Potin., Richel. 375, f°50 d .) 



Non ii a mis Luceraien, 
Por la clarté, por la lamiere 
Qu'au cuer l'en vint çlere et miere. 

(Dobp., 1162, Bibl. elz.) 

Pren orpiement et souffre également, et 
en soit faict pouldre mierre a la quantité 
l'une des autres deux. (Matins. f° 72 v», 
Blaze.) 

Justice haute, basse, moyenne, mere i 
mixte. (27 juill. 1357, Batif. de vente, 
Arch. mun. Bordeaux.) 

De leur propre, pure et mère volentev. 
(1382, Lett. de la D e *» de BreL, O/fic. de h 
court de Besancon, Richel., Mor. ccxxxix, 
f ft 105.) 

Seipnourio haute, moyenne et basée, 
merê et mixte impere. (1386, Arch. K 53 B, 
pièce 61.) 

En causes mères personnelles, (1393, 
Hist. de Metz, IV, 431.) 

Et toute jurisdictîon baulte, moyenne et 
basse, mère et mixte. (1412, Aveu, Poi- 
tiers, Fonten., 1, 129.) 

Justice mère, mixte et impere. (Juill. 
1425, Ch. de Ch. VU, Arcb. de M. A. de 
Ferrand.) 

Tout îynmere nu. (Palsgrave, Esclairc. 
de la lang. franc., p. 829, Géniu.) 

De la jurisdiction et copnoissance des 
mères regalles et autres. (Coût, de Bueil, 
Nouv. Coût, gén., Il, 124.) 

Pour regard des causes concernant les 
mères regalles a nous concédées etdeues. 
(là.) 

Devoirs de loy se doivent prouver par 
lettres enfermes, ou par record de juges vi- 
vants. Lettres enfermes sont mères en 
elles, faisant pleine foy de ce qu'elles con- 
tiennent. (Coût, de Cambresis, Coût, gén., 
t. II, p. 849, éd. 1601.) 

Forez, mare nu, tout nu, absolument nu. 
Suisse rom,, Neuchâtel, mare seul, tout 
seul : Ils m'ont laissé mare seul toute la 
journée. 



\ merage, s. m., mot douteux, qui re- 
j présente p -ê. marage, chagrin : 

La a praot joie sans doloar 
* Et graot richoise sans paoar, 

Grant signorie sans merage 
j Kt sans avoir graot hyrclage. 

i (G. de Cambrai, Rartaam, p, 96, P, Meyer.) 

j MERAIXÏER, VOÎr MàIHEKIBB, 

i 

meraler, melaler, v. n., accoucher: 
Mas pour chou que les melaleresses cre- 
mirent Dieu, leur édifia il maisons* ch'est. 
a dire que Dieux les enrichi qui estoient 
povre. Et de chou qu 1 eles mentirent au roi 
qui disent que les Hebrieues estoient singes 
de melalfi}\ si enfantoient anchois qu>les 
peuscent a eles venir, dîst Aupustins qu'eles 
pechierent veniaument. (Bib. hist, Maz. 
532, f° 28 r«.) 

meraleresse, meralL, mêlai, s. f., 
sage- femme : 

Emmeline le Hardie a esté receue a 
estre meraleresse, par la relation de plu- 
sieurs femmes qui sçavent comment me- 
ralteresses se doivent* contenir en ta dite 
science. (1267, Req. de Vhôiel de Mille d'A- 
miens, ap. Duc, Meraltus.) 

Ja pstoît venus li jours de le nativité 
Diu, et Joseph ala quèrre metateresse. {An- 
fances N.-D., Richel. 1663, f* 276 v».) 
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Joseph a sainte Marie dist : Je t'ay amené 
,ii. melaleresses. (Ib.) 

La u Rnchel en enfantant commcncha a 
morir, dont li dist li melaleresse ; Ne te 
dontp mip, nous avons .1. fil. (Bib. hist.* 
Maz. 532, f» 2!».) 

A Jehanne, fpmme de Jehon de la Borde, 
mera îeresse oui s'emploie auprès de? bonnes 
preudes femmes et dnmoiselles de la ville, 
pour elle et pour ?on mari chacun trois 
aunes dfi dm p. {Pièce non datée d'vn re- 
gistre des comptes de Véchevinage d'Amiens, 
ap. Calonno, La vie municipale au x\«* siècle 
dans le nord de la France, p. 9|.) 

Sage femme après est dicte celle qui re- 
ceut les enfans quant les femmes tra- 
veillent, et en nostre pais on la nomme 
meraleresse pour ce qu'elle va partout de 
maison en maison. (Sym. dk.Hespik, Trad. 
de Val. Max.,i* (86% éd, 1485.) 

En 1518 le magistrat délibère de faire 
des processions pour la cessation du fléau 
de la peste, de nommer un chirurgien et 
« une meraleresse » . (Mém. des Antiquaires 
de Morinie, t, XVI, ann. 1879-1881.) Impr., 
meralesse. 

Meraleresse se dit encore ;ï Abbeville. 
Cf. Alerresse. 

MERANCOLIE, VOir MELANCOLIE. 
MERANCOLIER, VOIT MELANCOLIER. 
MERANCOLIEUS, VOÎr MELANCOLtEUS. 
MERANDE, VOÎr MARÀNDE. 
MERANDE, VOÎr MERENDÉ. 

1. merc» mercq, mers, marc, m., 
marque, trace, signe distinctif : 
A si fera roi Teocer 
Parmi l'esco, parmi l'auberc, 
Qu'il i a fait nu moult lait merc, 
Ten ert mais bien garis des mris. 

(Ben., Troies, Riche]. 378, f« 86*.) 
En .il. .c. lius i ont fait mttc 
Les dure» mailles de] bauberc. 

(Id., ib., Richel. *553, f° Il3 d .) 
Quant il ont trové son conTers 
Et très bien assigné son mers. 

(Cuill., Best, div., 1333, Hipr-eau.) 
Li clerc porte snn merc ensun le chef ades. 
(Gawiieb, Vie de S. Thomas, Richel. 13513. 
f° 21 v°.) 

Et a çaÎDte l'espee au merc sarazinor. 

(lien, de Montaub., p. 69, Michelant.) 
Mais li bliaus et la chemise 
Ll estoit toute a la char piise 
K'en .u. .c. lins ODt fait le mère 
Sonr lui les mailles dou hruberc. 
(Gib. de Momtr., Violette, ÎMS, Michel.) 
Atant a vestu son hauberc. 
De son heaunv sont d'or li mère. 
(Btanchandin, Riche!. 19152, f° 181 r°.) 

On li baille od espiel irençant, 
Novel forbr, cler reluisant ; 
Les mert ol d'or, en brnu acier, 
A hanste roide de pumier. 

(P.arton. de Blois, 9645, Grapelet.) 
Li brans dévale et fait sou mère. 

(/*., 9828.) 
Fert un des barons de la tprre 
Parmi l'escn parmi l'auberc, 
Od la gleive M fait tel merc 
Owe parmi le cors li passa. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f* 7 e .) 



Boas l'ad féru del travers, 
Del escu fendi les mères. 



(lb„ f° 9*.) 



Si qu'ai gros del braz l'ad féru, 

Les mailles falseut del alberc, 

Mult li at fait un malvais merc. 

(Ib., f* 45».) 

L'escu li perce et le hauberc, 

El coslé li a fetDD merc, 

Trois doie en la char !i enbat. 

(Bettart, Br. XI, 2397, Martin.) 

Li cols descent sor le hauberc, 

Si li a fet .i. moult let merc ; 

.m c . mailles l'en a trenchié. 

(Flottant, 1060, Michei.) 
Quant aucun ouvrier sera créé maistre, 
il sera tenu avant tonte euvre, bailler a 
justice, en présence d'iceulx jurez dudit 
roestier, le patron de son merc dont il vou- 
dra user et marcher son ouvraîge et dont 
lesdils jures en auront autant par devers 
eulx. (1487, Statuts des orfèvres de Paris, 
ap, Laborde, Emaux.) 

Quant aucun ouvrier sera créa maître, 
il sera tenu avant tout œuvre, bailler a jus- 
tice le patron de son marc dont il -vou- 
dra user et marcher son ouvraige. (/&,, ap. 

Par joyaux, par un merc, qui sur nous apparoist, 
VX par cent tels moyens, les siens on reconnoist, 
(Vauq,, Art. poël., III, BibL eh.) 

Plusieurs boys merquez a mon merc et 
marteau. (1584, Lett. de H, de Silly, Arch. 
S.-lnf.) 

— En particulier, barres ou marques 
noires qui traversent les plumes de la 
queue de l'épervier : 

Que les pennes (du faucon) soyent bien 
rondes, et que le bout de la queue soit 
blanc de plain poulce de lé, et les mers de 
la queue bien vermaulx. (Modus. f° 77 v« 
Blaze.) 

Et des lors en avant convendra soy 
prendre garde quant il aura deux mereqs 
frans, car lors le conviendra il mettre es 
pets et puistre sur le poing. (Ménagier, II, 
289, Biblioph. fr.) v ' ' 

Quant le troisième noir mercq du balay 
passe le bout des eles. (îb. t II, 291.) 

— Borne, limite : 

E tel est sa nature 
Que ja n'iert beste nule 
Ki puisset trespasser 
Sun merc, ne ultre aler, 

(Ph. de Thaun, Cumpoz, 1653, Mail.) 
Ne fîoerent onc si sont parvenez 
As mercs ke Hercples ont sur la mer tendnz. 
(Th. dk Kent, Geste à'Alis,, Richel. 21364, 
f° 56 y*.) 

Tristran chevauche et voit le merc, 

S on z son bliattt et soz son baubsrc, 

Choisi les tentes par la pree, 

Conut li roi et l'asembtee. 
{Tristan, I, 2736, Michel,) Impr., mert, haubert. 

Este les vos el camp venus, 

Les mers i ont mis et tendus, 

Et fu dedens la place lee 

En tos sens une arbaleslree. 

(Parton., 9679, Crapelet.) 

E dont un sun ancestre Richard par 

noun fut seisy en sun derrieyne cum de fee 

e de dreyt, par le mers e le bondes avan- 

diz. (1304, Year books of the leign of 

Ed ?? r i ih lfi rH ^ y çars KXH-XXXIII, 
p. 71, Rer. brit. script.) 



— Emplacement : 

Ou anciennement souloit avoir nu tre 
beau m^rede niaison merchie, en tous cas 
comme m^ison.jde gentilhomme. (1457, Sen- 
tence de l'electipn des places au profit de 
Laurent de Tresbourg i contre les collecteur i 
de la paraisse cb Lontillé, Arch. Orne.) 

) ï ■■•£ 

S'est dit dans le Poitou jusqu'au 
xviii* siècle: 

Marc h draps pour marquer tous draps 
raisonnables faits en la ville de Niort 
(1729, Aveu et dèn. de la mairie, de Nior 
Arch. Vienne.) 

Norm M merùy borne de pierre qui sépare 
les terres. 

2. mebg, voir Mers. 

mer cad an ce» mercadence, s. f.» mar- 
chandise, trafic : 

Qui mit jamais a tel prix le service de 
la mer cadence et de la traffique ? (Mont., 
Ess. t III, 6, p. 80, éd. 1595.) 

Mercadence: f. Small traffick. (Cûtgb., 
éd. 1611.) 

Mercadance, f. Trato, (C, Ounm, 1660.) 

mercadant, mar. t s. m., marchand : 
Ces citadins tant mercadans qu'autres 
(H. Estiiïnne, Dialogues, I, 46, Liseux.) 

Les peiits mercadans. (Bouàystuàu, le 
Théâtre du monde, U, 40 r éd. 4567.) 

Que des gentils hommes de bonne mai- 
son... ne se doivent ainsi laisser amas- 
tiner a des mercadans. (Pabadin, Hist. de 
Lyon, p. 151, éd. 1573.) 

Un marchant qui adjournoit et aguignoit 
la mestairie d'un gentilhomme... autant 
affamé d'urgent, comme le mercadant es- 
toit pront et hastif de prester. (Du Fail, 
Contes d'Eutrapel, f° 173 r#, éd. 1585.) 

Certes je croy qu'il n'y a si petit mer- 
cadant au monde qui 'ayant tant traité, 
couru et tracassé, comme j'ay fait, ne se 
fust enrieby. (Montl., Comm., VII, é . 
1594.) 

Et croy moy que les gentils hommes 
Ne forent onc si difficiles, 
Comme £6* mercadans des villes, 
Ce* benetx, coquarts, glorieux. 

(Grevin, les Esbahis, î, 3, BibI, elz,) 
La belle commodité que ce poltron de 
mercadant m'a fait perdre. (Tournkbo, les 
Contents, IV, 4/ Bibl. elz.) 

Au lieu d'hommes de qualité et d'hon- 
neur qui commandoient a la ville, furent 
eBtablis de petits mercadans et un tas de 
faquins ligueus. (Lestoile, Mèm<, l* p., 
p. 258, Cha^npoJjion.) » F t 

Qu'il n'y! a n$le raison cy apparence de 
maintenir le semblable dps quatre derniers 
ordres, lesquels, en effet, ne sont que 
marcadans, mannns, artisans, pasteurs, 
laboureurs et chetifs manœuvres. (Sully 
Œcon. roy,, ch. ccxxiu, iMichaud.) ' 

MERCArjiBR, - der, s, m., marchand : 
En Fraoce l'aporteirent dai mereadier. 
(Ger. de Ho*siti„ p. 316, Michel.) 
Il cullî ses penz et mereadier et touz ses 
cotheriaus. {Chron: de S.Pen., ms. Ste- 
Gen., fo 306 a .) 

Mercadtfr : va. A merchant, or tradesman, 
(Cotgb., éd. 1611.) 

Nom propre, Mereadier. 
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mbhcadil, s. in., marché, dans le 
Ouercy : 

la loco commuai nominato (à Cahors) 
le mercadil. (1356, Ord. t ni, 156.) 

1. mercadin, s, m., marchand; 

Non pas, dia je a ceg mercadins, 
Ces petits mnguets citadins. 

(Jqd., Etig., II, 2, Bibl, elz.) 

2. mercadin, s. m., marché: 

Comme le suppliant estoit ou mercadin 
de la ville de Nogaro en Gascoigne. (1480, 
Arch. JJ 207, pièce 66.) 

MERGANDIE, VOIT MARCHEANDIE. 

mercatoire, adj., commercial : 

La seconde manière de acquérir pecune 

est dicte mercatoire ou par marchandie. 

(H. de Grancih, Trad. du Liv. du Gouv. 

des Princ. de Gille Colonne. Ars. 506* 

F 140 v».) 

mercator, - tour , s. m,, marchand ; 
Mal sont bailli H mercatour, 
Car il sont mortel peccatour 
Ki Tendent si faite erapostnre. 
(Renclus de .Uoilieh$, Miserere, lxxxvii, 1, Van 
Harael.) 

Quant je me fni mis el retour 
De le grant court je fis an tour, 
La ou mainent H cardonal ; 
Mais tous les trorai d'an atour, 
Cba et la luit sont mercatour. 

(1d., de Carilc, xi, 1.) 

mercelee, s. f., espèce de bois, mar- 
sault ; n'a été rencontré que dans un 
texte du milieu du xvii e s. : 
^ De la mercelee, de la coudre, et du saule; 
c'est ce que nous appelons herdouers. 
(Salnove, Vénerie, p. 17, éd. 1665.) 

mercenairement, adv., d'une façon 
mercenaire, comme un serviteur : 

Ne rien donner, ou donner trop peu et 
mercenairement , (Gharb., Sag. t 1. III, 
ch. m, p. 512, éd. 1601.) 



mercenal, - chenal, adj., de mar- 
chand : 

Tant monte mestiers merchenaus. 
Montes est as plus personaus 
De ch«s grana abes crocheniers 
Et des mitres eniscopaus. 
(Hksclus de Moiliens, de Carité, cxxvr, 7, Van 
lïamel.) 

mercenerie, - chennerie, s, f., profes- 
sion de mercier : 

Faisant mestier de merchennerie et chan- 
dellerie. {3 février 1453, Reg. aux Missives, 
Arch. mua. Dinant, f° 152.) 

mercenier, -cennier, - chenier, s. m., 
mercenaire : 

Vous estes mercenhrs : des serais poi i a, 
Li reis le veit très bien ; plus vils *us en aura. 
(Th. de Canlorb., 29, Bekker.) 

merckeniers, covoitons sers. 
(Uémiliïs de Moiuex.^, de Carité, txxv, 5, Van 
Hamel.) 

Li cuisiniers... ne donne pas e& merce* 
niers pain de licence. (3« p. des Coût, des 
Ckartr.y ms. Dijon, i° 9 r°.) 

Il et se mainnie, si ouvrier et mercenier. 
{Ch. de 1283, Prev. de Clerm., Richel. 4653, 
1° 109 r°.) 



Mercennier sout, non pas pastours, 
Car ils ne quierenl que la laine, 
Le proufist ont, et vous la paine. 
(Goo. de Paris, Chron., 741» Baclion.) 

t 

— Adj., vénal : 

Ho ! carites, très bêle cose, 
Bien sai que tu n'ies pas enclose 
lin porte ki est mer chenier e. 
(IUnclus oe Moiliens, de Carité, xir, 1, Van 
Hamel.) 
I 
j MERCENNIER, VOÎr MERCENIER. 

i mercëret, s. m., petit mercier; 

' Baudichon, merceret. (1335, Compte de 
! Odartde Laigny, Arch. KK 3 a , f° 259 r°.) 

mercerie, - chérie, s. L, marchandise 
en général : 

Mercherie. (Vers 1268, Arch. prov. de 
G and, Rupelm., n° 118.) Mercerie. (Ib.) 

Marot, vostre mercerie 

Pou prise, ce vees. 

Cil k'ensi vos a laidie : 
' Certes, c'est grans villes. 

: (Jakes d'Amiens, Rom. et pasl., Bartsch, III, 
i 49,49.) 

! Firent transporter en Chipre par la navie 
les trésors de la cité, avec les merceries et 
les sainctes reliques. (Gr. Cron, de Fr., 
Phelip. le Bel, vi, P. Paris.) 

Lea estanx de ces poissonnières, 
Les coffres de la lingerie 
Et les bacquestz de ces trippieres 
Ne sont plains d'auttre mercerie. 
(Coquillart, Droitz nom., 2 e part., de Iojurib, 
I, 179, Bibl. elz.) 

i Le Maïstre. 

! Ma femme portera sa foys. 

Le dedxième Hermite. 

Jesu Christ porta bien sa crois. 

Le Badin. 

\ C'estoit bien aultre mercerye. 

j (Le Porteur de pacience, p. 13, ap. Ler. de Lincy 

I et Michel, Farces* Moralit. et serm> joy., t. IL) 
i 

C'est un pennier qui n'a point d'ance; 

Ce n'est pas pour le temps qui court. 

Garde ta mercerie meslee. 
(Farce de Bien mondain, Ane. Th. fr., III, 197.) 

Je ne suis gueres bon facteur pour débi- 
ter ma mercerie. (12 juin 1568, Lelt.de Fr. 
de NoaiU.d Villeroy, Richel. 6908, p. 225.) 

Chacun vante sa mercerie. 
, (L-A. de Baif, les Mimes, 1. Il, F 111 v°, éd. 
1619.) 

j Au savoureux traffle de cesle mercerie 

| J'ay consummé les jours le3 plus beaux de ma vie. 

i (Reij.mer, Sal., xvi, Jouaust, p. Iîi6.) 

— Trafic : 

Toutes voz merceries, changes et mar- 
chandises. (D'àuton, C/iron., Richel. 5083, 
I'° 96 r°.) 

— Boutique de marchand : 

A ce mena sou propos que il achateroit 
joiaus pour li présenter. En ce point que 
il estoit en la mercerie pour ce faire ele 
envoia serjanz pour lui occire. (Chron. de 
S.-Den., ms. Sle-Gen., f» 51*. ) 

— Il a plu sur sa mercerie, il a é lé mal- 
traité : 

Et Dieu sait comment il pleut sua sa 
mercerie (Des Per., Notiv. récréations, de 
rouquet..., f° 44 v°, éd. 1564.) 

11 iï } avoit pas eiicûres tant plu sur leur 



mercerie, comme il a plu depuis. (H. Es- 
tiennb, Apolog* pour Herod.. c. 21, éd, 
1866.) 

Ce proverbe est encore très usité eu 
Normandie, 

mercerot, s, m., petit mercier : 

Moy, pauvre mercerot de Rennes, 
Mourra y je pas ? 
(Vili.om, Grant Test., ilii, Jouaust, p, 4t.) 

Telle différence y a entre la courtisane 
et la si m pie putain qu'il y a entre un petit 
mercerot et un gros marchand. (H. Es- 
tienne, Dialogues, I, 91, Liseux.) 

Un mercerot, de condition basse. 
(Ch. Font., Trad. en vers fr. d'0v>, d. 1572.) 

César de Naples, gouverneur de Vulpian, 
avoit dressé quelque entrepriuse sur ceste 
bourgade assez forte, et le tout par Pentre- 
prinse de Pierre de Liguane et d'un merce- 
rot milanois residaut audit Caselles. (Do 
Villars, Mém. t II, an 1551, Michaud.) 

Petits mercerots vendent des las, galons 
et lacets de toutes sortes. (G. Bouchet, 
Serees, II, 141, Roybet.) 

Les mercerots de gants veulent estre ap- 
peliez marchands et gens de trafic. (Come- 
nius, Janua aurea reaerata dwrum lingua- 
rum, p. 144, éd. 16690 

Il se disait encore au commencement du 
xvnr 3 s. On lit dans un Dictionnaire de 
commerce de cette époque : 

Mercerot, ou mercelot t petit mercier. 
(Savarydes BrdslonsO 
Nom propre, Mercerot. 

L merget, voir Merci. 

2. merget, voir Morset. 

MERCHANDER, VOÎI" MARCHEANDER. 
MERCHAUCIEE, VOÎr MARESCHAUSSÏiSE. 
MERCHAULT, VOIT MARESCHAL. 

MERCiiE, voir MERQUJE. 

MERCHENAL, VOÏr MKRÛENAL. 
MERGHENIER, VOÎT MERCEKlER, 
MERCHENNERIE, VOÎr MKRCENERIE* 

mercheor, s. m., marchand : 

E mais est apelez 
K cist nuns enposex 
A Maia ki ert mère 
Del Deu ki ert merchere. 

(P. de Tiiaun, Cutnpoz, 729, Mail.) 

MERGHER, VOÎr MERCIER. 

MERCHERIE, VOÎI' MERCERIE. 

MERcin, voir Merci. 

MERGH1ABLE, VOÎr MerCUBLE. 

ml:rghiablkment, voir Mkhgiable- 

MENT. 

MERCIIIAIIBLE, VOÎI 1 MERCIARLE. 

1. merchier, - cher, v. a., marquer: 
Les François y sont venuz avec des 
espérons de boys et de la croye en la 
main des fourriers pour mercher leurs 
logis. (Ph. de CommYN., Mém. } Vil, 14, 
ClumteUiuzc.) 
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A Vvou Reaumanoir (tailleur de pierres) 
pnur merche * H tumbes. (i500, ColL du 
Mur, Arcb. Fiaist.) 

— Remarquer : 

Chescun frère vit et mercha 
Que le chlel toat haut tresperclia. 
(J)ialog, de S. Grég., ms. Evreui, f 9 l01 a .) 

2. merchiur, voir Mercier. 

MERCI! ISSHMENT, Voir MàRCHÎSSEMENT. 

merci, mercj/, merchi, merchy, mercid, 
mercit, mercet,mierchi r marchi, s, f,, grâce, 
pitié, miséricorde : 

Tait oram que por uos degnet preier 
Qued avuisset de dos Chrisius mercit. 
(Eulalie, 26, P. Meyer, Bec, p. 194.) 

De nos aias vera mercet. 

(Passion, 306, Koschwitz.) 

Li sires ad mercit de mei. (Liv. des Ps„ 
Cambridge, ix, 13, Michel.) 

Damoiiele, por Diu merci, 
Aies pitié de vosl;e ami. 
iLai de Graelent, Kichel, 2168, f° 69 d .) 

Si m'aimet taDt toz temps li sot oovelet 
Soe mercid. 

(Cant. des canL, 23, Steogel.) 

Vient devant lui ester li quens en pez : 
Oncles, merci ! por Dett, ne vos irei. 
Plai ferai veiremeot, pois quel volez. 

(Gcr. de flffM., p. 290, Michel.) 

haïuedez réclama qui eu la crois fut mis 
Qu'il li soit en aide par les soues tnercis. 

(Fierabras, Val. Chr. 1616, f° 23\) 

Mais pries pour le conte le roi de paradis 
Qu'il li soit ou aie par ses saiotes merchis. 

(i*. t 893, A. P.) 

Voslre merchi, cel huis ouvras, 
lit voslre siguor recheveg. 

(Sept Sages, 2300, Keller.) 
J'entrepris la baiselete, 
Toute fis la folie te, 
La soie merci. 
iCilii. »k Bkrnbtillk, Chany., Vat. Chr. 1490, 
f° 112 ,) .) 

Ciertes, sire lègas, je ne ferai noient, 
;mooisatenderai la marchi Diu, (Ghron. de 
Il lins, c. xxvii, L. Paris.) 

A ! sire, pour Dieu mierchil k'es che ke 
v jus voles faire ? (Li Contes don roi Cofcs- 
taniFEmper., Nouv. fr. du xm e s., p. 9.) 

Ma dame, pour Dieu mierchi, je muir 
l»our vous a dolour. (Li Contes dou roi Flore, 
Nouv. fr. du xill* s., p. 105.) 

Li roys d'Escoce li respondi : Chiers 
pires, voslre bonne merchy. (Froiss m 
Chron., I, 431, Luce, ms. Amiens.) 

Et, la Dieu mercy, les Frauçois n'ont 
point varié en la foy. {Deb. des her, 
d'armes, 43, A. T.) 

Maie merci du mépris enfreignant le di- 
vin commandement. (Pontus de TyafiT, 
Discours du temps, f 6 4, ap. Ste-Pal.) 

— Merci a, çvîice a : 

II se treuve... riche pour un homme de 
s;i condition, mercy a cette trafique. (Mont., 
/•:$$., 111, i, p. 17, éd. 1595.) 

In million de grâces, de perfections et 
■la vertus qui moisirent oisives au giron 
»l une si belle aine, mercy a l'ingratitude 
de sa fortune. (Lettre de Mont, d M, de 

boix.) . 

— Sa merci, grâce à lui : 



Sa mercy, nous osons a cett' heure et 
parler et escrire. (MONT,, Ess, t II, 4, p. 231, 
ed, 1595.) 

— Pour chère merci , de grâce : 

Cher sire, dist Ourseau, pour chère 
mercy, ne vueillez avoir le cucur gros sur 
moy. (Perceforest, IV, f° 142, éd. 1528.) 

— Présent, cadeau : 

Quand les pitaux de village ont pris un 
loup, on emporte la teste par les paroisses 
circonvoisines pour eu tirer du commun 
peuple quelques grands mercis en oeufs, 
fromages ou autrement. (Pàsu.., Interpr. 
des Institutes de Justinien. ms., t. H,f° 21, 
h p. Ste-Pal.) 

— Amende : 

D'escomunieinent en sentence chai 
i 1C de noef livres fu vers J'evesque eu merci. 
| (Wace, Chron. ascend,, 191, Andreseo.) 

i 
i — Sorte de redevance : 

Le visconte fet cuidre plus de m^rcis que 
il n'a escriz au baillif. (1260, Cas cont. te 
vie. de P.-Audem., Arch. j 1024, pièce 42.) 

' — Vostre merci, votre grâce : 

i Bel a parle vostre merci. 

(Flaire et BL, 1899, du Méril.) 

MERCiAULii, - yable, - iavle, - iaublc, 
| merch., adj., miséricordieux, compatis- 
sant : 

Kt pur t;o ke Deus aime mereiable justUe, 
Et plus miséricorde k*il ne fet sacrefise. 
(Gaunieh, Vie de S. Tham., RIcliel. 13513, 
| f° 23 r°.) 

L'um dit ço que li rei de Israël sunt 

: mult mereiable, pur ço nus nus vestirums 

i de sacs c vendrums devant lu rei, le hart 

cl col ; si par aventure volsist merci aveir 

de nus. (Rois, p. 327, Ler f de Lincy.) 

Puis si prie que Daus merchiables li soit, 
i (Vie Sle Tkaysies, Richel. 23112, f» 100''.) 

i Ne me lest estre mereiable 

' Vers ceslui qui vint oreadreit. 

(Gcill , Bett. div., 36G8, Hippeau.) 

! ... K'il fust vrais nom senz pechiet, et 
j Deus merciavles senz jugement. (S. BeïW., 
j Serm., Richel, 24768, f» 8 r°.) 
! Deus, qui pius est et merciables, oie uoz 

oroisons. (Maurice, Serm., Richel. 24838, 

f° 70 r\) 

Li justeciers doit estre merciables et droiluriers. 
(Poème mor. en quai., ms. Oif. Bodl. Canon, 
mise. 74, J> 19.) 

Vous euz mercyables a nous seyent tourné. 
(BozOs, Prière à la Vierge, ms. Phillipps 8336, 
P 85 v°.) 

Merciables as pocheors. 
(Vie de Sle Juliane, ms. Oxf. Bodl., Canon, mise, 
74, f» 67 r°.) 

A ta merch i me tiens cu * J e seoc mcrchiauble, 
(Li Viats de Couloigne, Richel. 2l62, f° 136 3 .) 

Jliesu juste ju^ieres et mcrchiables sire». 
(/*., P I36 d .) 

Dieux merciables et pilous a ceux qui o 
huene reptntencc vienent u La merci. 
(Psaut., Maz.258, f° 104 v<>.) 

Deus li sera merciables. (Bible, Richel. 
899, f° 72 a .) 

r^c de nului n'est mereiable. 
(G. de Païenne, Ars. 3319, f° 110 r°.) 



Sur lu te rien 1res mereiable. 
(Piërkk, Rom. de Lumere, Biit. Mus: Harl. 4390, 
f°19 d .) 

Ah ! Seignor,Lu es Deu mereiable et de- 
bouaire. (Bible, Exode, chap. 34. vers. 6, 
Richel t.) 

Benoits soient les merciables, car il per- 
çiverpnt merci. (lb., S. Mathieu, chap. 5, 
vers. 7.) 

Kt laisse Dieu le merchiabte 
Pour reucheir es mains chelui 
Qui point de pité n'a de lui. 
(J. de Journi, Dime de Penii., Brit. Mus. Add. 
10015, f*4r<\) 

Propitius, mereiable. (Gloss. de Douai, 
Kscallier.) 

Hz le seutoient si pyloiable et si mer- 
eiable qu'il les prendroit a mercy. (Faoïss,, 
Chron., Richel. 2644, P> 133 r<>.) 

— Qui implore la pitié, digne de pitié : 
E cunuissiez que ruerveillus rendit H sires 

le suen mereiable. (Liv. des Ps., Cambridge, 
îv, 3, Michel.) 

Prou vindrent H eissillie 
Mult pou rus, mult esmaé, 
luit lor mains jointes, a geuoilz, 
Preîanx od merciables voh, 
Lor unt lur parole mustree 
Qui bouemciit fu esculee. 

(BtN M D. de fiorm., U, 265, Michel..) 

Uncor s'il criast donc merci, 
Quant avenu \\ est issi, 
J£ il laissas! sa glotonie, 
Sa malveité, sa félonie, 
Serrelt ceo mereiable chose. 

(Besant de Dieu, 30S, Martin.) 

— Qui peut être modéré arbitrairement : 

H est u l'amande, mais elle est mereiable. 
(xiv* s., Rôle de colonges de Porrentruy, 
T rouillât et Vautrey, Mon. de Vèv* de Bdle, 
Y, 309.) 

MunciABLEMENT, - aublemenl, - avle- 
ment, merch,, adv., en accordant merci : 

Or est justes merciablement, par ke soient 
tlesqueiz en après justement doivet avoir 
mercit. (Dial. de S. Greg. t liv. 4, chap. 11, 
1». 206, Foerster.) 

— En remerciant : 

Li desclple s'en toruent moult merciavlement, 
Itcudirent lor mesago S. Jehan bonement. 
(Herkan, Bible, nichel. 1444, f° 32 v ,) 

Dont prist li rois cougiet del empereour 
cl, de tous ses barons mcrchiablement* (La 
Vie Carlemame, Richel. 2168, f° 157 a .) 

— En suppliant : 

Merciablement l'a requis 

Qu'a jugement e a amende 

Part, soille, aquit e dunge e rende 

La u il voudra comander. 

(Bkn., D. de Norm., II, 17614, Michel.) 

S'aie e son defendement 
1.1 quist tant merciablement 
Que Loherenne li durreit 
S'en France li rondeil son dreit. 

Ud., ï*m II, 17988.) 

Si le dites cuni jel seman 

Od preiere si ducement 

C'unc plus puis merciablement. 

(Id., t*., Il, 1814î>.) 

Mais ce preiom mtrciablement, 
Ne voilles nostre abaissement. 

(Id., ib., II, 20583.) 
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Onqucs plus merciablement 
Nus sire ne proia sa gent. 

(Il>., Trowi, Richel. 375, f» 86 u .) 

Jou le depri mou II werciabtemenl 
Que par desserte ne claim eu toi noient. 
(Prière à iV.^0., Richel. 15212, f» 129 v°.) 

Dure don ciel, je le prie proprement 
Kt loi sains autres moût merci. blemenl. 
{Les .xv. Jom.N -D„ ms. Troyes.; Plus loin : 
merciaublemenl . 

mkrciant, adj,, miséricordieux : 

Moût a pour tous fait d'armes, soies \ui mer dans. 
{Rotor du Paon, ms, liouen, f J 128 v°j 

MEIICJAUBLEMI5NT, VO\T MKRCIABLE- 
AIENT. 

mekcid, voir Merci. 

aierciemknï, - yemenl, - iment, s. m., 
remerciement : 

A cest premier tnerciemenl 
Aves vos sor moi conquesté 
t,'ou doue j'ai lonc tans dame esté. 
^Chrest., du Roi Guill., 3095, Michel.) 

E H reis li en rent mut grant mereiement. 

(Hom t 3-213, Michel.) 

De quoy je vous prie leur rendre très 
humbles mereyemens en mon nom. {LetU 
de M. Stuart, à M. de la Mothe-Fenet,, 
1(5 fév. 1576, Labanoff.) 

— Sorte de redevance ; 

La prent baillif les seremens, 

La prevost receyt les merciwnns. 
(ItozoN, Sermon, ms. PhiJlipps 8330, f J «3,) 

20 déniera en 12 parisis de Colinet le 
1 larui entier d'un mereiement contre le feivre 
île Leheinieix pour main misse. (1380, 
Arch. Meuse, B 1041, f* 32 v°.) 

mercieor, adj., miséricordieux : 
Mercière e merciable Nostre Sire, pacient 

e mult merciable. (Lib. Psalm., Oxf., en, 

8, Michel.) Var., mercierre. 

Li merciables e li mercière e li jusle. (76., 

CXI.) 

E tu sire Deus mercière e merciables. 
{Psalt, monast. Corb. , Richel. 1. 768, 
i- 70 r\) 

Merciables et mercière sire, {P$alm. f 
Drit. Mus.Ar. 230, f° iior .) 

1. mercier, - sier, - chier, - cher, mer- 
ciere t s., marchand, marchande en général : 

Li merchiers, non Dieus en ait grâce. 
(Keuclds de koiMESSi Miserere, lxxxvi,12, 
Vaa Hamel.) 

Odeiiela mersiere. {Ch. de 1243, Verdun, 
cabin. de M. Ulers.) 

Uns merchiers d'Ypre, (Vers 1268, Arch. 
prov. de Gand, Rupelm., n* 118.) 

Un mersier de Naples, (Cont. de G. de 
Tyr, Fier. B, Laur. 10, xxm) 

.i. mercier de Verduin. ({337, Coll. de 
Lorr. t m, f 42, Richel.) 

Jehan Demilevilîe, c'on dist le merchicr. 
(F6v. 4339, Cart. de Fîmes, cccclxxxhi, 
Jlautcœur.) 

Petit mercier ! petit pannicr ! 
(Poe*, de Charles d'Orly p. 2A3, CUaiiipollion.) 

Merchcr. (1490, Roye, ap. Lu Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Allons terre a terre, puisque la haute 
mer nous fait tourner la leste et nous 



iJonne des convulsions. Jetons nous aux 
pieds de Nostre Seigneur avec la sainte 
Madeleine dont nous célébrons la feste ; 
pratiquons certaines petites vérins propres 
pour notre petitesse. A petit mercier, pe- 
lit panier. (Fr. de Sàl,, Lett., dlxxxiii, 
A une demoiselle.) 

Le corps des marchands merciers de 
Paris, lit-on dans le Dictionnaire de Tré- 
voux (1732), est le plus nombreux et le 
plus puissant des six corps des marchands. 
A lui seul il avait pu fournir 3,000 mar- 
chands armés, en bon équipage, à la 
grande revue que Henri H avait faite au 
hindi de 1557. Il ne comptait pas moins de 
a ingtclasses de marchands * les marchands 
grossiers, les marchands de drap, les mar- 
chands de dorure, les camelotiez, les 
joailliers, les toiliers, les marchands de 
dentelles, les marchands de soie en bottes, 
les marchands de peausseries, les mar- 
chands de tapisseries, les marchands de 
f^r et d'aciers, les clincaliers, les mar- 
chands de tableaux, estampes, etc. ; les 
miroitiers, les rubaniers, les papetiers, 
les marchands de dinanderie, les mar- 
chands de toiles cirées, parasols et para- 
pluies; puis les menus merciers et les 
merciers ambulants. Consulter le Guide 
des corps des marchands, Paris, 1706, in-12,, 
p. 338. 

Centre, mercier, marchand colporteur. 

2. mercier, -cyer, - chier, mar., v. a., 
remercier : 

Si Pau va marciant. 
(De Ckorl. et des Pairs, Vat. Chr. 1350, P 28 a .) 

Brntus forment s'en leechad 
Et tuz ses deus eu merclad. 

(brut, ms. Munich, 909, Vollm.) 

Le reis ben les en mercic* 
Ores s'est mis en uraisuo. 

(S. Edward le conf., 1090, Luard.) 

Nostre sire ne ftist mie si honnoures ne 
si merciez del travail que li baron et K 
autre pèlerin avoient souffert. (Godefroi de 
Buillon, Richel. 22493, f 52 ç .) 

Celle bonne dame, quant elle avoit eu 
enflant, elle faisoit venir ses prestres et 
ses clers, et leur faisoit rendre grâces et 
mercier Dieu. (Liv. du Chev. de La Tour, 
c. lxxxv, Bibl. elz.) 

Mercyé, Sire, en soyes vous, (Intern. Con- 
sola II, xxi, Bibl. elz.) 

Dont nous avons esté etsomroes de vous 
très contens, et bien acertes vous en mer- 
cions, (Si juill. 1421, Lett. du roi d'Angle- 
terre, Reg. de laJurude, p. 587, Bordeaux 
1883.) 

Les merchioit de la bonne amour que 
ilz avoient a lui. (J. Le Fevke, Ckron., 1, 
143, Soc. de l'JI. de Fr.) 

Mercîeront le roy désabonne atVcction. 
(1484, Jnstr. de l'Arch. d'Auslr., Lett, 
illustr. of Rich. 111 and IL VU, t. Il, p. 4.) 

J'ay receu voz lettres par le sieur de 
Molambecz avec la consolation que par lui 
il vous a pieu me donner, dont je vous 
mercie de très bon cueur, [Lett. de Fran- 
çois J* r , Arch. Belg. Audience, Négocia- 
tions de France, t. I.) 



Mais amour dois mercier dou Manient, 
Kt doublement a lui ja sais tenu, 
Quand double bien par lui m'est advenu. 
(Cl. Mar m Eleg. y xvu, p. 96, â*d. 1S9G.) 

Je vous mercie t Monsieur, je u'ay pas 
meriLé tant d'honneur. Peut estre que la 
lortune me veut uyJer. (Làiuv., tes Esco- 
liers, 11, 4, Bibl. elz.) 

— Mercier quelque chose d quelqu'un, 
l'en récompenser, l'en remercier ; 

neas, se lui plaîst, a bieu le vus mercic. 

C/^,,519, Millier.) 

Ay résolu d'écrire a mon ambassadeur 
devers ledit roy de France de mercier au 
dit sieur roy sa bonne volenté, (t« r avr. 
1344, Lett. de l^Etnp. au chanc. de Granv-, 
Pup. d'Et. de Grauvelle, t. ÏIL p. 109, 
Doc. inéd.) ' F 

— Punir : 

Si Dieu les ameooit ceste part que je 
peusse a eulx parler, je vous feroye mer- 
cier delà honte que vous m'avez faicte. 
[Lancelot du Lac, t. II, 1° 61, éd. 1533.) 

mercière, s. f., soi te d'instrument de 
torture : 

Puiz lo list mètre en obscur lieu, soiiz 
la roche de la terre, et lo fist constreindre 
de divers fer, et lo fist tormenter de une 
mercière. (Aimé, YsL de li florin ., vin, 3, 
Champollion.) 

MKRCIMENT, \QU' MeKCIEMENT- 

mercin, s. m., merci, récompense : 
Sire, dit H pauraers, kî d'ewe fist vin, 
Des biens te m'avez fet vus en rends mercin ! 
(ffym, 3978, Michel.) 

mergir, voir Marc la, 

mercit, voir Mercl 

mercu, voir Merc. 

merores, mercros, s. m., mercredi : 

Lo mercros. (13 sept. 1373 > Gomp(e rendu 
aux religieuses de S.-Mart.-le-Paul, f° 8 v°, 
Arch. Rhône, S.-Paul.) 

Le mercres et lejeudy après Saint Mar- 
tin. (Compt. de P. Serrer, prév. de Mont- 
brisson, réparât, du donj., 1382-3, Arch. 
Loire.) 

mercros, voir Mergres. 

mercuriale, s. f., assemblée qui se 
tenait le mercredi : 

Pour obvier et pourvoir a toutes contra- 
ventions a nos ordonnances et icellet 
faire promptement <:esser,voulons les mer- 
curiales estre tenues de six mois en six 
mois... assçavoir en nos dicts parlemens, 
les premiers mercredis après la lecture 
des ordounances qui se i'aict après les 
festes de Saint Martin et Pasques... aus- 
quelles mercuriales voulons les fautes et 
contraventions faictes a nos dites ordon- 
uuQces par les otliciexs de nos dictes cours, 
de quelque ordre ou qualité qu'ils soyenl, 
esire pleinement et entièrement deduictes. 
(Ord. d'août lô39.) 

HERGUUiEN, s. m., élève de Mercure, 
écrivain, auteur satirique : 

L'oj y semond poètes, orateurs, 

Vrays précepteurs, d'eloqueuce amateurs. 
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Pour directeurs de si saincte entreprise *y 
Mereuriens, et aussi chroniqueurs, 
Riches rimeurs, des barbares vaincqaeors, 
Et des erreur» de langue mal apprinse. 
(Le Cry de Centrepr.du myst. des Âet. des Aposl., 
éd. 1537.) 

Mereuriens diserts poètes» 
Enfans des neuf Muses chéris. 
(Marseille p'Altoovitis, Ode, à L. Bellaud de 
la Bellandière.) 

— Adj., de Mercure : 

An fei mercnrien Ta tout aUrobiqaer. 
(Passbrat, CEta., p 134, éd. 1606.) 

MERDAELE, VOÎr MKRDAILLE. 

merdaille, rnard., mirdalle } merdaele, 
menredaille, s. f., troape de gens mépri- 
sables, d'êtres dégoûtants : 

Mirdalle maloslrue. 

(Ckev. au cygne, 885, Reïff.) 

Et en l'ostel aura merdaille 
Qui tost diront : Cili se travaille ; 
Qae Tient il qaeire ? 
Vient il por ma dame reqneire % 
(Viconte d'Adnoi, la Lande dorée, Riche]. 24432, 
f° 24 e .) 

Ja frapaille 

Ne merdaille ne saront de mon vouloir 
Riens, fors par ade vin aille. 

(Chats., Val. Chr- 1522, f 166.) 

Il avoit, si conme ou disoit, moult de 
mauvaise merdaille, robeurs, murtriers et 
telle manière de gens qui roboient et des- 
poilloient les bonnes gens clers et lays. 
(Grand. Cron. dé France , Les fais du roy 
Charles le Bel, v, P. Paris.) 

Et que par les merdailles des villes es- 
inouvoyent moût de hulins. (Pièce de 1337, 
ap. Varia, Arch. ad m. de la ville de Reims, 
il, 446, Doc. inéd.) 

Ce ne sont qae merdaille, tost lei desconfiron t 
(H. Capet, 448, A. P.) 

Il n'apartient fors a merdaille, 
A faire tenchons ne baitaille* 

(Clef d'amour, p. 34, Tross.) 

Et Bertran du Goesclin les Engloli moult Ira- 

[Taille, 
Haalteroent Ta criant : Tues ceste merdaille. 
(Cct„ B. du GuescL, 5979, Charrière.) 

Les habitans de Nuef Castel vilainement 
coururent sus aux dis sergens, présent le- 
dit maire, en disant treB deahonneste- 
ment : Sanglante merdaille, vous faut il 
ici faire cry de par le roy + (1377, Arch. JJ 
Hl, pièce 131) 

Et disoit aux compaignons : Comment, 
seigneurs, nous tendront meshuy ces 
menredaille ? Se ce fussent droittes gens 
d'armes je ne m'en esmervejllasse mie, car 
en eulx a plus de fuit qu'il ne doit avoir 
eu telz garchons. (Froiss,, Chron., ftichel. 
2648, f* 76 r«.) 

Dieus ne volt pas consentir que li si- 
gneur fuissent la desconfi de tel merdaille. 
(Id., ib., Il, 214, Kerv.) 

Bien ,XL m . hommes de bonne estoffe, 
sans les chartous , tourselaires et mer- 
dailles. (Trahie, de France, p. 93, Chron. 
belg.) 

Certes Tons y morrex, merdaille, 
Toai a ce jour. 
(Mir . de N.-D. et de Baulheueh, p. 193, Langlols.) 

Nous arons très bien besoogne 
En brfef temps sur ceste mardaille. 
(Greban, Misl. de la pou., 7794, G. Taris.) 



l/hommc, îiifisines, combien a il 
D'cnnemys qui luy font bataille? 
Il en a pins de trente mil, 
Comme pous et tette mardaille, 
Puces, taons de grosse taille, 
Fièvre, pierre, bosse et colique. 
(Le Passe temps d'oysiveté de maistre Robert Ga- 
guin, Poés. fr. des iv« et xvi* s., Vil, 243.) 

— Abusiv., en parlant d'une seule per- 
sonne : 

Sir Rosier, dist la rai, por Dieu, ne vous chaele 
Ne sai mi si irrons contre ce merdaele. 
(La Ghartre de la pais aux Anglais, Hist. Hit., 
XXIU, 452.) 

Aujourd'hui merdaille ne s'emploie que 
pour désigner une troupe importune de 
petits enfants. 

merdas, s. m., excréments : 

Vint a restable, ses mena a un tas, 
Et cil reversent le lîfin et le merdas, 
(Aleschans, 4002, Jonck., Guill. dOr.) 

mehde, adj., avare ; 

Devant vous me Ûs barbiier. 

Or vous refai ichi peschier; 

Or n'en soies escars ne merde ; 

Foules asses en celé merde, 

Car anguilles i a asses. 
j (Wistassc le Moine, 2085, Michel.) 

i 

i merdé, merdrê, juron, mordicu : 

| Mais par la merdê, vous en pourriez re- 
pentir. (Rab., Gargantua, ch. xxv, éd. 
; 1842.) 

. Merdê. In stead of Mort Dieu. (Cotgr., 
! éd. 1611.) 
j Merdrê. As merdê. (Id.) 

: merdement, adv., lâchement ; 

Engleis fièrement assallirent, 
| Franceis merdement défendirent; 

An premier assaut se rendirent 
Et hontosement s'en partirent. 
(Le Roman des Franceis, ap. Jub,, Nouv. 
Ree., Il, 4.) 

merderel, s. m., petit merdeux, petit 

polisson : 

| Mats nng tas de merdereaux lourd, 

Un g oultre cuidé, ungfolastre, 
Aura nng pourpoint de velours, 
Contrefaisant du gentillastre. 
(CoQOtLt,., Monologue des Perruq., Il, 2-18, 
Bibl. elz.) 

La rue de Merderel. (Paris sous Phil. le 
Bel, p. 43, Géraud.) 

C'est aujourd'hui la rue du Verderet, 
qui, en 1745, s'appelait encore indistincte- 
ment rue Merderet ou rue Verderet (Le- 
beuf, Notes sur Guillot de Paris, t. 1, 
p. 588.) 

Nom d'un ruisseau, le Merdereau 
(Nièvre). 

merderie, s. f., vilenie, infamie, action 

honteuse : 

... Kl met s'étudie 
En trufe, et en vent, et en merderie. 
(Poés. ms. avant 1300, t, IV, f° 1298, Ars.) 

i. merdier, mier.f s. m., lieu rempli 
cV immondices ; 



Ne niais don sauc est ]i pays porpris, 
De le pneur se plaignent el paiis, 
Por çou a non Sauliers, jel vos pleWs, 
Que grant tans puis, che conte li escris, 
Ne pot on mie aler par le paiis 
Por Je mterdier dou sanc et des r on ci tu 
{Les Lok. t Riche!. 4988, f° 261%) 

A donc commencent les os a aprochier, 
Le lieu eskievent, le sanc et le merdier. 
(Ib., f° 226 v°.) 

— Excrément : 

N'i a si vielle ne si grille 
N*ait do merdier do cocodrille. 
(G. de Coinci, de Monacho in flum. pericL, 481, 
ap. Michel, D. de Ncrm., M, 525.) 

2. merdier, s. m., merdeux, polisson: 

En lui appellant maistre de merdier. 
(1420, Reg. consul, de tyon,l t 264,Guigue.) 

On verra ces merdailles qui ne savent 
point encores moucher leur nez, comme 
on dit, qu'on devroit foetter encores d'icy 
a dix ans, comme des jeunes merdiers 
qu'ils sont, que quand on parlera a eux, 
ils ne tiendront conte de tout ce qu'on 
leur dira. (Calv., Serm. sur le Ps. 119, 
P. 22, éd. 1554.) 

— Fém., merdier e : 

De par les dames singulières 
De Rouen, qui, en jeu comptent, 
Guident bien valoir les merdieres 
De Paris autant pour autant. 
(Iïi08, Débat des dames de Paris et de Rouen, 
Poés. fr. des xv ê et xvi 8 s., XÏI, 48.) 

1. mere, s. f., sorte de fossé : 

Un grand fossé sera faict despuis un 
bout du lieu jusques a l'autre, de long en 
long, commenceant tousjours par le plus 
bas endroit, et par ou remarqueras des 
sources et humidités : dans lequel fossé, 
plusieurs autres, maiB petits, pendans en 
plume, des deux costes se joindront, pour 
y descharger leurs eaux, qu'ils ramasse- 
ront de toutes les parties du terroir : par 
ce moyen, en contribuant chacun sa por- 
tion au grand fossé, icelui le recueillant 
toutes, les rapportera assemblées a son 
issue. Le grand fosôé, a telle cause, est 
appelle mère. (O. de Serr., Th. d'agr., II, 
i, éd. 1603.) 

Aussi est du naturel du lieu, que la dis- 
position des fosses. S'il est en vallon en- 
foncé, y ayant terrain eslevé des deux 
costes, la mère se fera au milieu et plus 
enfoncé du champ, de long en long. (ID., 
ib.) 

— Principale coulée d'un terrier : 

El d'an trou large et rond, 
Descouvrent du terrier la mère et le profond. 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 25, éd. 1604.) 

Ils font volontiers leurs terriers en lieux 
mal aisez a bêcher,... et n'ont qu'une 
mère, qui va fort loing, laquelle est fort 
estroitte. (Du Fouill., Ven. t f ft 73, ap. 
Ste-Pal.) 

%. mère, s. f., tout bateau accompagné 
d'une ou de plusieurs allèges, bateau maté 
placé en tête d'un train de remonte : 

En paiant le péage accoustumé et droit 
de salage pour le bateau vulgairement 
appelé mère. (Juin i486» Arrét t ManteU 
lier, March. frêq,, III, 97.) 

Pour droict de salage, pour le grand 
batteau qu'on appelle la mère. (Avril» 1831; 
Ârr. impr. t Gibier, 1583.) 
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Pour grand bateau appelé mere t .un. s. 
t., et acquittera la mère les allèges. (Pièce 
du xvi's., ap. Mantellier, Gloss. des March. 
fréq.) 

3. MEBEjWietrôjS. f,, vendange pressurée : 
Quex vins que ce soit, reech ou seur 

mère. (E. Boa., liv. desmest, V p., m, i, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

La nef qui vait a Roem, combien que 
ele maine de vins seur mère, doit .xlv. 
s. .vi. d. de liage. (Id., ib., 2,] 

Don vin veDdus en gros qui seroit sus 
sa meire, et jus de la meire t le douzième 
tout a loue de ce qu'il seroit vendu ; et de 
cil qui seroit vendus pur détaille en la 
citey et ens bourps, rabattues tes lies, 
s'il estoit sus sa meire. (1406, JSist, de Metz. 
IV, 602.) 

Bessin, mêle, substance visqueuse qui se 
forme au fond des bouteilles où est resté 
du cidre. 

4. mère, voir Maire. 
meueau, voir Merel. 

MEREIEN, VOÎr MAIHIEN. 

1. mereLi - iel, - eau, - iau, -eal, merr. t 
inar,, marr., s. m., pièce de monnaie, 
jeton, qui servait à faire les comptes, 
signe-que le vendeur donnait à l'acheteur 
pour prouver que la marchandise livrée 
était acquittée; et spécialement, à l'ori- 
gine, sorte de jetons de présence distribués 
aux prêtres lors de leur assistance à cer- 
tains offices ; monnaie de convention, de 
plomb, de cuivre, et quelquefois d'argent, 
dont chacun avait droit de faire usage. 
A Arras, on distribuait de ces pièces de 
plomb pour l'acquit des messes ; 

Quiconques veut estre ovriers d'estaiu, 
c'est a savoir fesieres de miroirs d'estain, 
de fremaus d'estain, de sonneites , de 
aneles d'estain, de mailles de pion, de 
mereaus de toutes jnanieres et de toutes 
autres menues choseites apartenans a j 
plom et a estain, il le puet estre franche- i 
ment. (Est. < Bon.., Reg. des mest., {* p., | 
XIV, i, Lespinasse et Bonnardot.) | 

Et a St Sevrai, a Boardiaus, 

Donna il mices et merlans \ 

Pour çana kî la eofouoit furent, 

Et le sieryice faire en durent, 

(Mocsï., Ckron., 9108, Rciiï.) 

Aux brasseurs etbrasseressesquisetrou- 
vent jusqu'à seize au diner le jour saint 
Arnould, les gouverneurs donneront chas- 
cun six mereaulx pour les donner aux 
povres. (1279, Statuts des boulengers de 
St-Omer, Soc, des Ant. de Morinie, t. XVII. 
1880-81.) 

Avons ordonné, par assens, que les ré- 
cepteurs fâchent faire, par conseil, des 
meriaux, par la meilleure manière et tel 
nombres que bon leur semblera, pour en 
bailer aux bonnes gens quant, par for- 
tune ou autrement, feu se prent en la 
dite ville, chacun selon ce que il se ac- 
quiteront, ainsi qu'on faisait ancienne- 
ment. (4 juin 1398, Rég, aux Consaux, 
Arc h. Tournai.) 

Les quins dont on a fait les meiiavx 
servans a donner quant il y a feu en la 
ville, (1400, ib.) 

Et si une nef grande ou petite va amont 



ladicte rivière d'Escarp au wide, elle doibt 
pourprendre ung raeriel afin d'enseigner 
qu'elle a payé : .xn. d. p. (1412, Cartu- 
laire de vinages et paiages dus au prince et 
duc de Tour aine en sa ville de Mortagne, 
ms. Valenciennes 249, p. 153.) 

Et mesme ung meriau d'estaing ou es- 
toit empraint le nom de Jésus qu'il (un 
cordeiier) leur avoit fait prendre laissè- 
rent ils, ' et prindrent tretous la croix de 
Saint Andry, (Journ. d'un bourg, de Paris, 
an 1429, Michaud.) 

Lors le gallant tire de faict 
Du dedens sa gibecière, 

Une bourse, d'argent legiere, 
Qui estoit pleine de mereaniz. 
{Poés. aiirib. a Villon, la Repeue Franch. du 
Soulîret., Jouaust, p. 249.) 

Les consulz firent mectre le blé en pains 
bruns de septante setiers et livrarent des 
marreaulx chascun aux pouvres de sa 
bannière. (1532, Beg. cons. de Lim., I, 
212, Ruben.) 

Payé pour une estampe a marquer des 
merraulx de plomb pour bailler aux gens 
de ce lieu, assistans au salve, au lien de 
lyards, pisque l'on ne pouvoit trouver de 
monnoye, .x. s. (1575, S.-Maclou, Arcb. 
S.-Inf.) 

On se servoit de febves au lieu de me- 
reaux en l'élection des magistrats. (J. de 
Montlyard, Hiéroglyphiques, lvii, 9, éd. 
1615.) 

La reine commanda a M r d'Espernon et 
a moy de garder les avenues, et ne laisser 
passer que ceux qui auroient mereaux 
pour marque de pouvoir entrer. (Mém. de 
Bassompierre ,'II, p. 2.) 

— Marque, signe, indice : 

Voila pourquoy Nostre Seigneur leur 
met ceci en avant, et dit : Or sus, ceux qui 
relascheront leurs serfs me feront un ser- 
vice agréable, et je vous baille pour en- 
seigne et pour un mereau le jour du repos. 
(Calv., Serm. s. le Deuter., p. 561% éd. 1567.) 

Nous croyons que les sacremens sont ; 
adjoustes a la parole pour plus ample con- 
firmation : afin de nous estre gages et : 
marreaux de la grâce de Dieu. (Beze, '• 
Hist. eccly t. I, p. 183, éd. 1580.) 

Vous avez les mereaux pour discerner j 
le droit d'avec les loix tardées. (Cho- ! 
hères, Contes, Epit., f° 5 v", éd. 1610.) j 



Ceux qui ont perdu les mereaux de leur ! 
naturalité, doivent perdre la qualité de ! 
prêtres. (Id., ib. t f° 128 v°.) ; 

Peut il pas espérer d'estre semllable aux aûgeg, ] 
Quand Dieu l'r.ura tiré de l'obscure prison 
Dans laquelle il n'a pas usé de la raison, 
Son précieux mereau, sa glorieuse marque.... 
(Do Lorehs, Satire, XI, Blanchemain.) 

— Francmerel, marque avec laquelle on ! 

s'affranchissait d'un péage : : 

Prandre congié, deprys ne franc merel. ! 
(1369, Ord., v, 216.) j 

— Sorte de jeu, la marelle : 



FIKET. 

Jouons au jeu de la merelle ; 
Je suis las du franc du carreau. 

Jabien. 
C'est bien dit ; le jeu du mereau 
Est bien commua ; si est la chance. 
{Moralit. des enfarinée Maintenant, Ane. Tb. i>,, 
III, 52.) 



| — Mestraire le merel , jouer mauvais 
jeu, éprouver un revers : 

1 Sempres i eust mereau mettrait 

: E a Gui teu damage fait 

Qui ne fust pas del an entier 

A reslorer sain ne léger. 

(Ben., D. de Norm,, II, 36566, Michel.) 

Or en pensL Dens ki Ja garisse! 
Si aukes plus tost ne s'en veit, 
Ja ertnt li merel mestreiL 

(Vie de St Giles, 1596, A. T.) 

Vieus tu juer au tremerel 
! A mort, ki ne mestrail merel} 

! (Rehclus de Moiuens, Miserere, cr.XN, 7, 
Van Hamel.) 

{ — Coup de fortune : 

i Ne savoit qu'il devoit faire de teils mereals. 

| (Jeh. des Preis, Geste de Liège, 38776, Scheler, 
; Gloss. philol.) 

î — Part due : 

Bien a son tens et son merel 
i Qui boit et jue au tremerel. 

| (De Cortois d'Arras, 25, ap. Méon, FabL, I, 357 J 

I Si avéra por li cascona d'eas son merelle. 

{ (Jeh. dhs Preis, Geste de Liège, 3065, Scheler, 

| Gloss. philol.) 

| - Portion, héritage : 

... Li noble merel 
' Que ses pères conqnist. 

! (Jeh. des Preis, Geste de Liege t 21S96, Scheler, 
i Gloss. phitah) 

i — Fait : 

! .xv, bries fist la dame, notant sus che merel, 
1 (B. de Seb., xiv, 300, Bocca.) 

. + . Et diront le merel 
A Cbarle, l'empereur, a cuy serat rouit fel. 
1 (Jeh. des Pheis, Gesle de Liège, 45364, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Situation : 

Se son oncle seuist qu'il fnst en tel meriel 
: Tantost y fust venus et o luy sy bediel. 

(Chev. an cygne, 13394, Reiff.) 

Noz sommez mh en dolirouz merel. 

(Gaydon, 4498, A. P.) 

Mort Tabati emmi la voie ; 
Cil s'en fuient sus el chaste!, 
Ne paeent soufrir lor merel. 

(Blanchandin, Richel. 19152, f°184\) 

Apres me mis en tel merel 
Qu'ocire fis Caim Abel. 
(Vie de Ste Ju liane , ms. Oxf. Bodl., Canon, mise. 
74, f° 70 7°.) 

— Coup, atout : 
Ançois le Yespre yous donroi tel merel, 
Dont vos amis ne sera gaires bel. 

(Aubery le Bourgoing, p. 146, Tarbé.) 

Aus destriers donnent teus meriaus 
A. mont, parmi les halerians, 
Que des pesans cops qu'il ourdissent 
En pluseurs lieus les estourdissent. 
(G. GuiABT,iî^. /!>., Richel. 5698, f° 244 r°.) 

Lors les veissiez entrebatre 

Et donner meriaus ei poiDgnîes. 

(Id., ib., i° 332 r°.) 

En le char li donna a che cop tel merel 
Que li sans en raia. 

(Baud. de Seb., xxv, 870, Bocca.) 

Mais Geuiïroy sur le halerel 
Lui a donné ung tel merel 
Et une si grande offrande 
Qu'il n'a heaume qu'il ne fende. 

{Mellnsine, 3343, Michel.) 
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Tlonnat a roy Grégoire de l'espee un merci. 
(Jeh. des Preis, Gette de Liège, 620, ScheJer, 
Glass. philol.) 

— Faira (et merel, faire subir tel traite- 
ment h: 

r.arcelin roit devant li ou prael 
Qui de ss jeut li feiioil tel merci, 
S'or ne les venue ne se prise .1. aingnel. 

(Auberi, RicbeL 54368, f° 46*.) 

2. mer el, mereau, meriel, s. m., partie 
d'une écluse, l'écluse elle-même, le droit 
payé pour passer l'écluse : 

De Jehan le Grnnt par Escarp aval, 
pour une navee de bos,le meriel du monter 
fit les plancques. (1462, Compte* det ri- 
vières dEscault et d ! 'Escarp, Arcb. mun. 
Morlagne.) 

De Jeban le GÎd par Escarp amont 
pour ung pont et .1. meriel, .vu. d. ob. 
tournois, ilb.) 

Du bacqnet Monseigneur de Saint Pol 
pour le fosset et le meriel a tout du pois- ! 
son, .vu. d. ob. tournois. (Ib.) 

De Gîllot Monnart pour .h. meriaux, .v. 
d. tournois. {Ib.) 

De Willeanme le Gin par Escarp aval 
pour une navee de keenes.parmy le fosset, 
les plancqnea et le meriel du monter, .n. 
s, .vi. d. ob. tournois. (Ib,) 

Un article d'un mémoire des habitants 
de Douai du xvh« s. est intitulé : Fosset, 
mer eau et rabat. 

— Merel a été employé en apposition 

du mot fossé : 

Au regard du fosset mereau- afferment 
icelluv estre scitué au terroir de Mortaîgne 
entre le chasteau, l'abbaye et le pont, le- 
quel est totalement remply sans par 
icelluy avoir veu passer aulcunes nefz, 
combien que on paie pour ledict fosset 
ainsy remply sept solz six deniers, (xvi* s,, 
Déposition de deux bateliers dans un procès 
intenté par les habitants de Douai au sei- 
gneur de Morlagne, Arcb, mun, Mortagne.) 

3. merel, mer eau, ad j . , terme in j ur i eux : 
Icellui Labastide criast au suppliant : 

Ribault, traître, mereau. (1482, Arch. JJ 207, 
pièce 334.) 

merele, - elle, - telle, mesr., mar>, 
marr., s. f., synon. de merel, jcLon : 

A grans seigneurs s'ifi renient vendre 
Fault aussi longuement entendre 
Sonbx espoir de les attraper, 
Et ne les laissn eicbapper 
De toi mains sans marelle prendre. 
(P. Micradlt, Doctrinal de court, P 76 r* t éd. 
Genève.) 

Dorénavant il pera besongné aux ou- 
vraiges de la forteresse de ladicte ville 
aux merelles, et sera payé aux ouvriers 
pour chacun cent de merelle qu'ih auront 
paipné deux solz ?ix dpniers. (i7 août 
1557, Ord. de Ceckevinage d'Amiens au sujet 
des fortifications, a p. A. Thierry, Mon, inèd. 
du Tiers Etat, t.*ll, p. 649.) 

— Solde, gage, gain : 

Plusieurs daocenl les sauterelles, 
Et, pour gaigner grosses met elles. 
Dépendent lenrs fausses querelles. 
(A. Chahtiea, Liv. des quatre dames, p. 605, cd. 
1617.) 



— Sorte de jeu qu'on jouait avec dos 
disques semblables à nos dames, et qui 
étaient faits de carton, de cire, de plomb 
ou de cuivre : 

Le berger doit estre de bonnes mœurs 
et doit escbever la taverne et le bordeuu... 
et doit aussi eschever tous jeux, excepté 
le jeu des mer elles et du baslon. (Jeh. de 
Brik, le bon Berger, p. 69, Liseux.) 

— Traire la merele, s'exposer au danger, 
endurer de la peine, de la fatigue : 

Chascuos de nos, ce cuit, a traite la marrele 
Dom antre aura l'onor de coi Karles champele. 
(J. B d m $ax. t ccLHt, Michel.) 

Et je trairai tele merele 
Que tu saras la no vêle 
Des desloiaus. 
(Un Dite de vérité, ap. Jub., Nouv. Bec, II, 86.) 

— Traire de bonne merele, bien jouer 

son jeu, son rôle, se bien tirer d'affaire ; 

! De bonne merelle 

A trait, qni s'est délivrez 
D'amour, ou n'a fora grietez. 

(Poés,, Vat. Chr. 1522, f* 154 e .) 

— Traire fausse merele, mal jouer, 
tromper au jeu : 

Et le miens en ers i Ta tos jors tendant, 
Qu'onques ver» H ne Irest fausse merele. 
(La Chievre de Rbims, Chans., ap. Tarhé\ les 
Chantonn. de Champagne aux \\\* el xui* j,, 
p. 65.) 

— Traire sauve merele, peut-être jouer 

sans perdre : 

Si le doi bien servir mifios que devant, 
j Et se vers li ai trait sauve merelle, 

! Merci l'en pri de cuer humiliant. 

(Pocs., Vat. Chr. 1490, F 124 r» ) 

; — Ne plus traire point ne merele, ne 

i plus jouer: 

| SI fu l'es chéquier mis en c&ge, 

Sans plus traire point ne merelle. 
j (Poés., Ricbel. 146, f° 52 b .) 

! — Traire autre mer eh, jouer un autre 
jeu, se conduire d'une autre sorte : 

Dame viez réparées, 
Qui ensi amez 
En vilaines soudées 
Voz cors déportez. 
Quant borsiere devenez, 
Et vo tens est toz usez, 
Traex autre marrele, 
Se?le amour n'est pas bêle. 
{Poés- »». av. 1300, t. I, ap. Sle-Pal.) 

— Meslrairc la merele, jouer mauvais 
jeu, éprouver un revers, un malheur 
quelconque : 
Cele nuit ont an Rnne ma in traite ta marrele. 

(J. Bod., Sax., cm. Michel.) 

Lors li coviot de tant la marrele mestraire 
Q'H failli au jogter ; mes ce fu sani repaire. 
(Id,, ib., r.xxw.) 

Bien ont no jent mestraite la merele, 

{Âuberi, p. 140, Tobler.) 

Ja li eust mestraite la merele, 
Mais H Danois, eni hardp.meos chnele, 
Le fiert sor l'iaumequi lulit et eslincele, 
(Enf. Qgier, 5964, Scheler.) 

Je me joue au meillor, meslret ai la merele. 
Le déduit ai perdu, la dolor me rapele. 

{Gant. d'Aup., p. 20, Michel.) 



Quant voit meetroro la meriel e 
Et mal partie la querele. 
(J. de Cor&k, li Dis don Seiigler, I, JU6,95, 
var,, Scheler.) 

Trop a le merele mestraite 
Qui par tiex vilains se gouverne. 
(In., Des losengers et des vilains, II, 281,130.) 

— Changer la merele, changer le jeu, r-t 
fig. changer la chance, la face des choses ; 

Jakes eo est don lit partis. 
Si s'est rechançies et viestii, 
Gieut cuide avoir o la pucele, 
Oq li a cangiet le me rie lie. 
(Encuerr. d'Oirt, Meunier d'Ariens, 237, Mon- 
taiglon et Raynaud, Fabt., II, 39.) 

Jasques tant qoe une novele 
LI vint, qui changea la. merele. 
(Godifrot de Paris, Chron., 7489, Buchoo.) 

— Avoir la merele, avoir le profit : 

De lignage cousins estoient 
Et ensemble si guerreoient ; 
Faire le fesoit l'apostoile 
Qui «uidoit avoir la marele ; 
Mes Dfeu merci ! ce pas n'avint. 
(Godsfroy DR Paris, Chron., 195, Bttchon.) 

— Un trait de merele, un coup de la 
fortune : 

Par ung autre traict de merele 
Aidier l'homme déshérité. 
(Digoilleville, Trois Pèlerin., f° 167 d , impr. 
Instlt.) 

— Laisser qqu'un dans la merele, le 

laisser dans l'embarras : 

Je te lairoie en la merele 
Pugnir de ta faulsse querele. 
(Kroiss,, Poés., III, 35 t ll65* Scbeler.) 

— Bailler lourde merele, faire un mauvais 
tour, tromper gravement : 

Je demande comment doit elle 
Estre pugnye, vea qu'elle s'applîcque 
De bailler si lourde marelle 
Et tromper la chose publique f 
(CoQUiLtART* Droit* nouv., 2* part., de Dolo, 
I, 160, Bibl. elx.) 

— Avoir celle merele, avoir telle chance, 
éprouver tel sort : 

Se Mîsoq ot celle marrelle eue, 
Sa lance aussi est a l'autre escbeue 
Tout au plus hault de l'escu sans casser. 
(L. de Bkautaii, Pas de la Bergiere, 760, 
Crapelet.) 

— Coup : 

Et a Emenidon a donné tele merelle 

Que toute li pourfenl la fort targe nouvelle, 

(Vœux du Paon, m*. Brux. 11191, i 9 147 r*.) 

Ils avoient estrivé ensemble pour un lot 
de briemas ou cervoife..., se vous ne 
feussiez mon maiatre, vous eussiez une 
mesrele. (1402, Arch. JJ 157, pièce 114.) 

Tfen, apostat, ceste mère le \ 
(Le Martyre de S. Denis et de ses compagnons, 
Jub., My*L, !, 121.) 

Or nous prophétise, Jhesai. 
Qai t'a bail!' ceste merelle. 
(Greban, Mis t. de lapass., 20964, G. Paris.) 

Mais s'il me fait eschauffer la cervelle 
Je luy rompray jambes, bras, on esehine, 
Ou il aura une fi ère mai elle 
D'une dague paimy celle poictrîne. 
CP. Mtcîuui/r, Doctrinal de Court, T r\ éd. 
Genève.) 
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merelier, merellier, merillier, mareil- 
lier, marelier, marreilm, marreillier, s. 
m., tablier du jeu de merele, sorte de 
table carrée sur laquelle des lignes par- 
tant des angles ou du milieu de chaque 
côté, et se réunissant au centre, indi- 
quaient la place que devaient occuper, 
et la route que pouvaient suivre tes ma- 
relles ; le jeu lui-même : 

D'aler quilller, d'aler billier, 
El de jouer an mareillier. 
(Dfouli.lbv., Trou Pèlerin., f° 49 e , iropr. Instil.) 

Oncques a jeu de merelier 
Je oe jouay ne d'eschiquier. 

(Id., ib., P 63 J .) 

Gieus de tables «t d'esebequiers, 
De boalles et de merelliers. 

(Id m ib., ap. Duc, Marrella.) 

Je ne joue a gieu de merillier ne d'es- 
chéquier. fin., Pèlerin, de la vie hum.. 
Ars. 2323, fr 91 V.) 

Ou juouz deis tables et dou marrai- 
liet. (1406, Arch. Fribourg, 'l™ Coll. de 
lois, n<> 146, f<> 36.) 

Un eschiquier de jaspre et de cristal 
fait aux armes de feu pape Grégoire, et est, 
par dehors, de cippres, et y a un marreUîer 
de marqueteure, et est garni d'esebez de 
mesme, tout en un estui. (1442, Comptes 
roy> t ap, Laborde, Emaux,) i 

Une très belle table, ployant en trois j 

pièces, en laquelle est le marêlier, deux ! 

jeux de tables et l'eschiquier, faiz de pour- \ 

fiz de Romuie. (1416, Inv. de Jean de Berry, \ 

ib.) I 

Une table de bois marquetée du jeu des ! 

eschas et de tables et de mareliers et y i 

sont les tresteaux tenant a la dicte table. '• 

{th.) ; 

i 

merellé, adj., qui a quelque ressem- ! 
blance avec un merelier : 

Esdicts manteaux, soient blans ou noirs, j 
ne mectront aucunes peaulx merellees, bi- 
garrées, clavelees, ne peaulx de mouton. 
(Juill. 1486, Stat. dés Pellet. de Bourges, 
Ord.,xix, 664.) 

MEREME, VOir MAtRÏEN. 

1. merement, adv., purement. : 

Merement Colas de la Barre paia .ni. s. 
(1331, Rôle, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Créatures merement sensitives qui seule 
ment se meuvent aux choses présentes. 
(Bouchard, Citron, de Bret., Fp., éd. 1532.) 

2. merement, rnier,, s. m., récom- 
pense : 

Dieus, dit la dame, vos ooDsaut... 
Et si portez vostre offerande, 
Que Deus ,[, mierentent vos rande. 
(Du la Robe vermeille, Richel. 1593, f° 150 e .) 

3. MEREMENT, VOÎr MAREMENT. 

merencolk, adj., d'humeur noire : 

Le chien poar trois causes enrage, 
Si raconte ce[t] aucteursage, 
Naturelment est sec et froit, 
Merencole a qai le déçoit. 
(Gaces, Rom. des déduit, Ars. 333Î, f° 40 r°.) 

Cf. Melancolîeus. 
MERENCOLIE, VOir MELANCOLIE. 
MERENCOLIER, VOÎr MELANCOLIER. 



MER 
MERfiNCOMEUX, VOir MELANCOLIEUS. 

merende, s. f., chose méritée : 

Met il ne trore ke li rende 
Sa dreiture ne sa merende. 
(W[ll (1 de Ste Marie Magd., Richel. 19525, 
f° 69 r°.) 

mkrendé, merandê, sorte de serment ; 

Dy moy se ta m'ayraerag 
Ou par la merandê ou non. 
(E. Drschamps, Poés., Richel. 840. f° 29 r°.) 

La mermdé, je l'ama bin, 

(Chant, du xv« j., p. 02, G. Paris.) 

.MEREWER, VOÎf MAIftENlER. 

mereor, voir Mireor. 

mère perle, s. f., huître perlière : 

Quand la mère perle apperçoit la main 
de l'homme, elle se resserre et couvre par 
mesme raovea ses richesses. (Du Pwkt. 
Pline, IX, 35, éd. 1S66.) 

Les perles ne se rencontrent toujours au 
milieu de la chair des mères perles, car 
quelquefois on en trouve qui sont hors de 
la chair. (In., ib.) 

i. merer, merrer (se), v. réfl., se rou- 
1er: 

S'en vet a une roge terre, 

La se voutre e roolle et merr e, 

Tant qu'il resetnble tôt sanglent. 

(Guux., Be$t> div., 1255, Hippeau.) 

La se lonaille, Yientre et mère. 

(Id., ib., Tar.) 

%. merer, voir Maiber. 
meressk, voir Maibesse. 

MERESTENT, VOir MARESTANC. 

mereté, voir Maireté. 

meretrical, adj., de prostituée, de 
courtisane, de concubine, propre aux 
courtisanes, aux femmes débauchées, qui 
a rapport aux courtisanes ; 

En manière meretricale. (1473, Arch. JJ 
195, pièce 906.) 

Art meretrical. 
(Therence en franc., t° lf>7 r°, Verard.) 

Ma sœur Exiane détiennent ils soubs le 
joug de servitude meretricale. (Triomphe 
des neuf preux, p. 227 b , ap. Ste^Pal.) 

Rhodopes, meretricc... acquist tant de 
ricesses par sa marchandise meretricale 
qu'elle fist esîever en la cité de Metnphis 
une très louée piramide. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., II, f° m r°.) 

Aornement meretrical ou de paillardes, 
(Raoul nE Mo^ifiquet jTraité du mariage, 

c. XII.) 

MERETRICE, VOir MERETRIS. 

meretricial, meritricial, meritrecial, 
adj., syn. de meretrical : 
En maison meretriciale. 

(Therence en franc. , f° 145 d , Verard.) 

,,. Car aus nopeej loyaïles 
Joindre veuli et conglutiner 
Le* amours meritrecialies. 

(/*., f» 73 a 

— Avec un nom de personne , de^ 
bauché : 
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ExcesBif,merefWciaietimpudique.(RAouj 
de Montfiquet, Traité du mariage, c. xn.) 

La circonstance de la manière le fait 
coulpabie pour ce qu'elle est trop effrénée 
et meritrictalle. (id., ib., c* xin.) 

meretriciibn, adj., syn, de meretrical: 
Thamar ardante d*amour après son 
beau père Judas, oyante qu'il alloit veoir 
ses brebis tondre, se mist en habis mere- 
triciiens et se assist en chemin. (Fossk- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., J, f» 86 r\) 

merf.tris, - trix t - triux,- trice, meau- 
tris, miauiris, maulris, maintris, matria\ 
s. jf., prostituée, courtisane, femme dé- 
bauchée, concubine : 

£Ve tes lignaignea n'en estordera vis, 
Tu ne ta mère la maie meaulris. 
Çou n'est pas voir, chou a dit Loeys, 
Preude femme est et de cors et de vis. 
(Les Loh., aicheh 49$#, f° -f 71 v".) 

T'ais acheté une putain matri.v, 
Que comunal estoit ele a ligûi- 

(Ib., Richeh 19160, /<> 16" ,) 
Une putain maintris. 

(Ib., f> 16 b .) 
Et ma Betùtj Ja pute meretris. 
(Aleschans, 2890, ap. Joockb., Guill. d'Or., t. U, 
p. 361.) Var. du ms. Aroodel, la putain, la 
mautris. 

Sa famé escrie : Orde pute ndautriê^ 
Mar fu par vo?. icis consaus bastfs ! 

(Gaydon, 43H, A. P.) 
Tant mar fui onques meretris. 
(Vie de Ste Marie l'Eg., Richel. 23112, f° 337*/) 
Les sereines furent .in. meretrix qui de- 
cevoient touz les trespassanz. (Brw. 
Lat., Tres.t p. 189^ Chabaille.) 

Raab li meretriux. (Serm. du xitr* s., 
ms. Mont-Ca.ssin, f° 98 b .) 

Et auprès d'iceluy temple estoit une 
belle fontaine et claire, appelleeîa fontaint* 
des meretrices. (1520, Vie et Legmdede Saint 
Mellon, Sauvage.) 

Lycoris merelrice lascivieuse. (Guill. 
Michel, Comment. surlax*egl. de Virgile, 
f» 26 r°, éd. 1540.) 

Elles (les femmes) sont aussi plus ad- 
donnees aux venefices et sortilèges, et 
spécialement les marastres et meretrices. 
(Marcouville, Traiclé mem, dr$ cas mer- 
veilleux, f<> 97 r«, éd. 1564.) 

MERETRIUX, VOir MERETRIS, 
MERETRIX, VOir MEBETRIS. 

mereur, merreur, s. f., tristesse : 
Jeune de mereur ou tristresce. (J. Gotr- 
lain, Ration., Richel. 437 ( f° 226 v<\) 

Symeon est interprété audition, audible, 
ou oyant, mereur et tristesse. (La Mer des 
hystoires } t. ï, f° 140% éd. 1488.) 

Car la plus part de leurs entendemens 
Est depriser sainots dévots sacremens.,. 
Sans en a\oîr craiote, double oa merreur. 
TGringore, Blason des hérétiques, \, 335, Bibl. 
cli.) 

Mais les mereurs domestiques et les cas 
advers qui luy commencèrent a venir de 
la femme que tant il aymoit eurenL envie 
de sa félicité et lyesse. (Bourgoing, Bat. 
jud. t I, 36, éd. 1530-) 

MEREVEILLIER, VOÎr MERVEILLIER. 

MERFOLLE, Yoir Maufoille. 
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mer g as, s. m., sorte de goéland : 
Quand les plongeons fuyront la mer et 
les eaux dormantes. (DO Pinet, Pline, xvin, 
35, éd. 1566.) En marge plongeon est expli- 
qué par « mergas » . 

Est très usité au Havre sons la forme 
margas : 

Au retour, la mère Mesle nous recon- 
fortait.,, avec un salmis de margas qui 
sentait la vase, ou une omelette d'oeufs de 
cormoran. (Hugues Lb Koux, Atdrtc Mesle, 
p. 255, Jules Lévy.) 

An creux des remons, pois &a sommet 
Voguait on margat. 

(Ricbepik, ta Mer, p. 220, Drejfons.) 

Ce qui peut pour nous être un cimetière 
EH pour le margat an nid berceur. 

(Id., t* M p. 221*) 

merge, s. m., oiseau de mer, le plon- 
geon : 

Un oye ou un mérge agitez sur l'eau. 
(Merlin Cocaie, t. I, p. 349, éd. 1606.) 

Merge : m. A name for divers -water- 
fowle ; that use to duck much; as tbe 
puffin, cormorant, didapper, elc. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

merger, verbe. 

— Act, plonger : 

Et ainsi le monde et la chair les mergrnt 
et plongent subitement au profond d'en- 
fer. (Prem. Vol. des exp> des Ep. et Ev. de 
kar., t° 45 v, éd. 1519.) 

— Neutr., être plongé : 

Il savoit très bien le cyprès estre arbre 
funèbre, les cierges estre fuDeraux. et 
rhebene estre bois meryeant au fonades 
eaux, (Alector, f« 111 v«, éd. 1560.) 

MERGERIE, Voir MlRERIE. 

mergible, adj., qui va naturellement 
au fond : 

Corps mergible se nomme le corps le- 
quel par sa vertu sans aucune ayde d'ail- 
leurs descend.en l'eau ou autre liqueur ou 
moien. (P. Força dkl, Lxv. d'Ànhim. des 
pois. f p. 16, éd. 1565.) 

mkrgir, v. a., plonger : 

En yver elle est (cette eau) toute tiède 
et donlce souverainement la ou elle est 
espandue et aux choses qui sont mergies 
dedans elle. (Bourgoing, Bat. jud., V, 14, 
pd. 1530.) 

MERGLE, VOir MAIGLE. 

MERGLISEUR, VOÎr MARGLISEUR. 

MERGUILL.IER, VOÎr MARGOILLIKR. 

MERGULIER, VOÎr MàBGOILLIER. 

me m, mery, s. m-, œsophage : 

Le meri est ung membre fait de deux 

tuniques et de chair. (B. de Gord., Pra- 

ttg (J V, 1, éd. 1495.) 

La voye de la viande que on appelle 
meri ou ysophagus... (Id., ib.) 

Les parties contenues sont huict, a sa- 
voirie cceur, le poulmon, les pannicules, 
les lyens, les nerfz, les veines et artheres, 
mery ou œsophagus. (J. Raoul, Fleurs du 
gr. guydon, p. 45, éd. 1549.) 

Les indices d'excoriation ou d'ulcère 



sont, quand on sent douleur au dit oeso- 
phage, mery ou gueule. (Loys Guyon, Mi- 
roir de la beauté, I, 493, éd. 1615.) 

MERIAINE, VOÎr MERIENE. 
MERIANE, VOÎr MERIENE. 

meriau, voir Merel. 

mericoton, s. m., sorte de pèche : 

On prise fort aussi les mericolons, pavies, 
et aiberges, (La Fràmbois., Œm., p. 144, 
éd. 1613.) 

Poitou, merticolon (m'rlicoton), à Lou- 
ville , berlicoton , brugnon , sorte do 
pèche ou pavie à peau lisse et dont In 
i chair adhère au noyau, 

MERiniAiN, voir Méridien, 

! MERIDIANE, VOÎT MERIDIEN. 

j méridien, - diain, adj., de midi : 

; Près iert d'eure tneridiaine. 

i (Afir. de S. Ehi, p. 86, Peigné.) 

j — S. m., habitant du Midi : 

i Des orç fait mander Sarrasins et Persans, 
Cens des illes de mer et de méridiens, 

(Aye a" Avion., 3348, A. P.) 

Ces quatre chevaliers y faisoient tant 
- bien leur devoir, que pour la chevalerie 
! que les méridiens virent en eulx et es che- 
] valiers estrangiers de leur partie, entre- 
i prindrent de cueur hardy a livrer estai. 
\ {Perceforest, IV, f° 60 d , éd. 1532.) 

I — Meridlane. s. f.. heure de midi : 

t 

t Un jour aprïes meridiane. 

j (Modrk., Ckron., !)009, Reiff.) 

! Cf. MERIENE. 

merie, voir Mairie. 
meriel, voir Merel. 

MERI ELLE, VOÎr MERKLE. 
MERIEN, VOirMAIRIEN. 

merienal, adj., de midi : 

EtfureDt abatu del deable merienal... 
Merienal dit porce que si corne li jorz est 
chauz entor midi, ensi furent il tuit es* 
chaufé et espris de tote part en une vo- 
lenté des samz martyrs occirre. (Comm. 
t s, les Ps., Richel. 963, p. 259.) 

i meriene, - enne, - aine, - ane, s. f., 

! heure de midi : 

Demain aies que soit meriaine 
Porois olr se bon tous est. 

(Bek., Traies, Richel. 375, f tt 109».) 

Li reis David a un jur levad après me* 
rime. (Rois, p. 154, Ler. de Lincy.) 

An si comme l'asne rechaae 
A meennit, a meriane. 

(Gdill-, BenU div>, 1833, Hippeaa.) 

— Méridienne : 

Li frère après manger dormoient 
La meriene cota souloient. 
(Anger, Dial. de S. Grég., 47, P. Meyer, Rec, 
p. 341.) 

Aillent dormir la merienne en lor liz. 
(Reg. de S. Ben., ms. Sens, p. 158».) 

Quant il ot mengié, si se coucha dor- 
mir a meriene. (Guill. de Tyr, XX, 24, 



P. Paris.) Var„ merienne. (Hist, des crois,, 
XX, 25.) 

Un auteur normand duxvir 5 s., Jacques 
Moisant, dans ses Origines de quelques 
coutumes anciennes et de plusieurs façons 
de parler triviales (Caen 1672) emploie 
meriene au sens de méridienne. 

Bessin et Poitou, merienne. 

Cf. MERIDIEN. 

merienner, v. n., faire sa méridienne: 

Lequel (champ) ilz trouvoient par chas- 
■ cun dimanche tout foullé et plaîn de 
; fiente des pourceaux du chasteau de 
| Provins, que le porcher y menoit me- 
rienner et dormir de midv par chascun 
jour. (HATON, Mém.t an 156i, Bourquelot.) 

j Perche, marienner, Saint., merienner, 
dormira midi. 

merier, merrier, v. a., rendre triste : 

] A Rome droit est reperiee, 

: Mes mesaise Va si merriee t 

! Toute est marcie et esfloreo 

1 Sa belo face colorée. 

j (G. de Coihci, de i'Emper., Richel. 231 H, 

! f° 272 h .) 



meril, voir Meehil. 
merille, voir Pingemerine. 

MERILLIER, VOir M«RELIE«. 
merilot, voir MELILOT. 
MERIM, VOÎr MAIRIBN. 

merin, s. m., officier de justice en 
Navarre : 

Le merin ou sergent de la paroisge doit 
faire les criées, (1514, Coust. de la Bourt, 
Coût, gén., II, 730, éd. 1604.) 

L'arrest qui par le merin ou sergent luy 
est baillé. (/&., p. 722.) 

A l'advis et estimation du merin de la 
paroisse ou le debteur demeure, (lb.. 
p. 729.) 

merindapEj s. f., district d'un merin : 

Merindades du roy de Navarre. (Favin. 
Théâtre d'honneur, t. I t p. 54.) 

Dividitur Navarra inquino;uepr<)efecturap 
quas majorinatus seu merindades vocanl. 
{Oihenartus in Not. Vascon^ p. 74, ap. 
Duc, Merinatus, sous majorions.) 

MER1NE, VOir PINGEMERINE, 
MERINIER, VOÎr MARINIER. 

merir, - yr, mierir, v* a„ mériter, 
gagner : 

O maistresse qui t'en semble? Merons 
nous cest blasme? (Consol: de Boece, ms. 
Montp. H 4J, f» 3«.) 

Il fu febvre tant expert qu'il merit estre 
appelle le febvre des dieux, (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., ï, f° 150 v<>.) 

Ce fait merit pugnition. (Id., ib., ms. 
Brux, 10510, f 92 y<\) 

Il eust peu merir alongement de sa H- 
beration. (Id., ib., t 9 124 v«.) 

Parquoy ils merir ent estre captifs. (Id., 
ib., ms. Brux. 10511, V, 5.) 

— Abs,, mériter, acquérir des mérites ; 
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Sans lesquelz biens ame ne peult mcnr, 
N'avoir les eieuli. 

(Villon, Grant Test., Bail, à N.-Dame, Jouaust, 
p. 63.) 
lie garde a, ta salvatioa 
Tant que tu as temps pour merir. 
{Act. des Apost., vol. I, f 9 119 d , éd. 1537.) 

— Récompenser , payer de retour , 
payer : 

Et dist Garina : Nos tous ayons servi 
Et vous Votiez mauvaisement meri. 

{Gar. le hoh., 2* chans., «il» p* 14, P. Paiis.) 
Sulunc la netteé de mes mains me me- 

rirad. (Rois, p. 208, Ler. de Lincy.) 

Qui bien la sert ne puet périr, 
Ele est tant large de merir 
Tos les servi se s qu'on li fait 
Que tôt sont riche et tôt refet, 
(G. de Coikci, Mr., Richel. 2163, f° 18\) 

Vérités est et bien le s ai, 
Que vos me poes plui merir 
Que je ne paisse deserrir. 

(Durmars te Gallois, 14794, Stengel.) 

Tu dois ton creator servir, 
Cil te porroit mouit bien merir* 
Car il est sires de mérite. 
(Josaphat et Barl. t ma. Mont-Cassiû, f° 3'.) 

Li eremite alant s'esveille, 
De *;o q'oit molt se merveille. 
La verilé ot e entent, 
E por ço lors granz grâces rent 
A celai qui de tos est sire, 
Qui si com la plaist les soens mire. 
(Ahgiër, Vie de saint Greg., 1835, P. Meyer.) 

Doivent (li prince) honte cremir et esîoignier fo- 

[lour, 
Les préudommes amer et merir leur labour. 
(Wàtriquet, Ens. du jonc fil de prince, 80, 

Scheler.) 

Il n'est bien qui ne soit mery et mal qui 
ne soit puny. (Liv. du Chev. de La Tour t 
c. lviii, Bibl. elz.) 
L'en ne peut bien faire qui ne soit mery 
Ne mal qui ne soit puny. 

(Prov. g allie., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Qtti les Tit lors des espérons ferir 
Dire povoit qu'iU vouloient conquérir 
Quelqne gros pris, dont on vouloit merir 
Le mieulx f ayant. 
(J. Marot, Voy. de Venise, Bataille du Koy contre 
les Venit., f* 72 r°, éd. 1532.) 

— Absolum. : 

Deus est li larges de merir. 
(G. de Coinci, Mir. deiï.-D., ms. Brux,, f° 13î b .) 

— Merir quelque chose à quelqu'un, l'en 
récompenser, le lui donner comme récom- 
pense, le lui rendre, lui en donner une 
compensation : 

Molt bxguenfent \\wz ore servi, 
Ne ton service ne t'a de rien mer t. 

(R. de Cambrai, 972, A. T.) 

Cauque j'ai fait de biea puisque nasqui, 
En jours janer et en nuire vestir, 
En tous les biens qae j'ai fait desqnes ci, 
Si me soit bai, biaus dos pères, meri. 

\Huqn de Bordeaux, 3051, A. P.) 

Des vos mire les biens qne vos fait me avez î 
{Parue, 1283, A. P.) 

Dex li mire Ténor qu'il m T a tojorz porté. 

(10., 1307.) 

Dieas gart chascun lui et les siens 
Et lor mire trestout les bien» 
Qu'il ont moi et autrui fais. 

(àmw., Cleom., Ars. 3U2, F 72 1 \) 



Voeilliesj bêle, se il vous plait valoir, 
K'en aucun tans me soit joie merie 
Dont nus ne puist parler en yilounie. 
(Robert de Kastël, Chant,, ap, Maetzner, AUfr. 
Lieder, p. 29.) 

Leur merisse les biens 
Que par enlz nous donna. 

(Rose, ms. Corsini, f° 145 d .) 

Helas! qae j'ai de mal souffert 1 
Et ore si mal meri m'ert, 
Que je pers tout a une fie, 
Espoir et pensée ioulie. 

(Coud, 3439, Crapelet.) 

Disoit que si il povoit jamais recouvrer 
la grâce le roy, il lui meriroit ceste bonté. 
(Grand. Cron. de France, m, 24, P. Paris.) 

De fia cur te sera meris. 

(Clef d'amour, p. 56, Tross.) 

^11 s'emploie souvent comme formule 
de souhait , avec le, pronom démons- 
tratif : 

Leiâsiez me aler, Deus tos le mire. 
(Wace, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, 
f> 54«.) 

Jo canchon fine, plus avant n'en ores : 
Des le tos mire qui escouté l*aves, 
Et me n'oblit, qi les vers ai contes. 

(Raibb., O^ier, 13056, Barrois.) 

Cil li respont : Biaz gentis sire, 
Li granz Dez del ciel le tos mire. 

(Do top., 5000, BibL elz.) 

Dame, vous dites voir, Daraediex le vous mire ! 
(Berte, 392, Scbeler.) 

Sire, fait il, molt grans mercis, et Dex 
le vous mire. (Comtesse de Ponthieu, Nouv. 
fr. du xiii 9 s., p. 165.) 

Seignor, fait il, cil le vos mère 
A cui Marie est fille et mère ! 
(Le Pas Salhadin, Richel, 24432, f* 30 v°.) 

Elle Ventendoit bien en trois 
Que je lisoie, Diex li mire. 

(Froiss., Poés.,1, 108,744, Scheler.) 

— Merir exprime quelquefois l'idée de 

revaloir : 

Dedans les Landes l'autre jour m'assalit 

Sans défiance, et au cors me lerit ; 

Diex me doint force que li puisse merir ! 

(Gar. le Loh., 2* chans., xxxv, p. 120, P. Paris.) 

Et monseignor Gauvain feri 
Si que très bien le li meri. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f> 93 11 .) 

Or me pèsera molt se nel te mier, 
8'o ceste meie espade tal non te lier 
Que tôt te treocherai desqu'al braier. 

(Ger. de Rosxill^ p. 342, Michel.) 

Mais, se Dia plaist, ains tous arai meri 
(loa c'aves fait mon frère Gerardin. 

(Huon de Bord., 856, A. P.) 

— Absolument : 

Encor H meriray se je longement tîs. 
Ukh. des t reis, Geste de Liège, II, 11241, 
Scheler, Gloss. philoL) 

— Merir cher, faire payer cher : 

Tant m'ont batti celé gent paenie, 
Les os me dolent et la car ai froissie ; 
Mais se je vif, cier lor sera merie. 

(Raimbert, Ogicr, 12557, BarroU.) 

— Infln. pris subst., récompense : 

l'our zt s'aime raieU que li merirs remaiugue 
Qu'aie de vous joie par décevoir. 

(Chans., Richel. 765, f° 53 v u .) 



Se li merirs m*a demouré. 
(Gàsse, Chans., ap. Maetzner, Altfr. Lieder, 
p. 3.) 

— Meri, part, passé et adj., qui mérite, 
méritant, digne : 

Homme bien mery et innocent (Boc- 
CA.ce, Nobles malheureux, VI, 13, F 162 v«, 
éd. IMS.) 

Car il mérite entre les mieulx merù 
Qui par vous sont alaictez et nourriz. 
(i. Bouchet, Ep. fam., lxhii, éd. 1545.) 

J'atlendois bien que tes courtoises meurs 
Et tes vertuz que ta uatore allie be 
Me feroient plus d'honneurs et de faveurs 
Que je n'en suis digne ne bien mery. 

(Io., ib., lxvu) 

— En parlant de chose, dû, juste : 
Prometant prendre merie ultion du 

mesu. (Fossetier, Cron. Marg.. ms. Brux., 
H, f 115 ro.) 

meris, voir Meïris. 

t 

i MERISE, S. î. ? 

Que il avoient, tenoient et posseoient 
j une place a tout une maison et un jardin, 
[ que on appelle la place et la merise assise 

en la \ille de Partes, (1312, Arch. JJ 48, 

!'• 116 r°.) 

■ La tierce partie de ta merise. (Ib.) 
j merison, voir Marisson. 

| merit, voir Meritk* 

I aïerita, s. m., reliques : 

j Le mérita d'une des onze mille vierges,. 

■ et le repositoire et le pié. (Inv. de la S té 
Chapelle, Reg. Noster, f° 196, ap. Duc, 

( Meritum 3.) 

meritable, -avle, adj., méritoire: 

; Car cascune uevre est meritable 

\ Selon le caer dont ele naist. 

j (Rkhglvs de Moiliehs, Miserere, lxxui, 11, 

; Van Hamel.) 

Grans vertus est et meritable 
De serf ki sert par feanté. 

(Io., de Garitê, xxxiv, 9.) 

1 Qui a ïiostre supplication et priiere et 
pour le commun pourfit esmut, oevre me- 
\ ritavle faisant, nous ont ottroiiet.,, (1309, 
! CarL d'Oudenbourg, p. 103, Van de Cas- 
; teele.) 

; Pour fuir teles temptacionsjdevons nous 
i labourer en meritables œuvres. (Cotjrcy, 
; Ilist. de Grèce, Ars. 3689, !• 86 a .) 

j Meritable, s. m. et f. — Medefull. (Pals- 
! GRA^E, Esclairc, p. 318, Génin.) 

\ 1- mérite, s. f-, récompense, salaire, 
? punition : 

Quel mérite il recevront. 

{S. Brandan, 64, Michel.) 

Se Die* plest et Saint Esperite 
S'en aura eocor sa mérite. 
(Perceval, ms. Montp. H 249, f» 228 e .) 

i Ains dient qu'il les garderont, 

j Tant qu'il au toi les bailleront 5 

j Qai si lor rendra la mérite. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f» 271 b .) 

Que ceste bataille eu eust 
En guerredon et en mérite. 

(lu., iè. t f°-273f.J 
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Jhesus, ki en lotis biens foisonei, 
Ki toules coses asaisones 
À droit, et reni jnstes mérites. 
(ltEHCLUS DE Moiliehs, Miserere, CICIV, 1, 
Van Hamel.) 

Ensi li ont de la meschine 
Qu'il a voit devant escondile 
Son guerredon et sa mérite. 
{Rote, Richel. 1573, f° 13 e et ms. Corsini, 
F 11 e .) 

Malt me rendes maie mérite 
De mon grant travail «ans raison. 
(Amaldat et Td., Richel. 375, f 322 e .) 

Mérite» recèleront 
De ceo ke fet avérant. 
{Liber refîne SiMte, Richel. Î5407, P 172 e .) 

Kent toi donc ; soit ses homes qaites, 
Tu en auras bones mérites. 

(La Poire, Richel. 2186, f 26 r\) 

Qui le vert fruit convoita plainement» 
Il en doit bien la mérite alendrt. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f» 152 r*.) 

Dame Aimée, tel mente, 

Fait li prestres, doi ge reroitre. 
(Du Presire et du Chevalier, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., II, 87») 

Mes il en ot maie mérite, 

H en mourut a deshonor, 
(Ùe Dieu et de Nottre Z>«m*,-Richel. 837, f° 105".) 

Li Normant non vouloient prendre mé- 
rite de deniers de ce qu'il avoient fait 
por loamor de Dieu. (Yst. de UNorm., I, 
18, Champollion.) 

Helas, Troylus, comment porray je estre 
sans cueur? car certes le mien demorra 
ycy avecques voustre amour, et avecques 
elle plaindra le doleureux partement qu'il 
me convient faire pour mérite de si bonne 
et si loyalle amour. [Troilus, Nouv. fr. 
du xiv # s., p. W2.) 

Bienfait ne se doit sans mérite passer : 
Elle lui donna la dixième rose... il atten- 
dent encores plus grant mérite. (Percefo- 
resty vol. y, f 82 b , éd. 1628.) 

— Remerciement : 

Si vos rens grâces et mérites 
De la bonté que vos me dites. 
{Rose, ras. Florence, Ricardi 2755, f° 19 f .) 

A. celuy doit on rendre grâces et mérites 
tjui est souverain de tous les roys. (Chron. 
de S.~Den. f 1. 1, f* 57, éd. i493.) 

— valeur; 

Sain Pbelipex par sa mérite 
Conquit la terre vers Egipte. 
(Paraphr. du Ps. Eructant, Brit, 31 us. Add. 
15606, f* 24 e .) 

— Moyen employé dans une affaire, 
dans nu procès, la justice, le bon droit 
d'une cause : 

En expédiant et jugeant les procez... 
plusieurs de nos conseilliez se excusent a 
dire leurs opinions soubs umbre qu'ils 
n'ayent entendu les méritée desdits procez, 
[Ord. de l'Echiquier, à la suite de Y An* 
tienne Coutume de Norm. f f* 39*.} 

Les mérites d'un proeez t The pleadings of 
a cause ; the bîll, answer, repty and rejoin- 
der ; the tilles atledged, proofes produced, 
or matter contained thereind. (Cotgr., 

éd. ion.) 

Auront (les avocats) pour touttes missives 
concernant les mérités, ou instruction des 
procez, deux pattars etdemy. (1619, Charte 
du Comté de HainauL Nouv. Coût. gén. t 
II, 100*.) 



2. mérite, merit, s. m., récompense; 

Mais Dien le père par sa grâce 

DU : Mon fils, U faut qu'il se face ; 

Sy en sont a lui les meris. 

{Testament de Nesson.) 

Sire, por mener tel vie, mes meriz sont 
tourmens. (Chasse de Gaston Phebus t ms., 
p. 365, ap.Ste-Pal.) 

Larrons, mardriers et «odoroites, 
Qoi tous temps pires devenez 
Et vostre créateur troublez. 
Vous en avex erueuti mérites. 
(Eost. Deschjuips.PoA., Richel. 840, f 90 e .) 

3. mérite, merit, adj., qui mérite, mé- 
ritant, digne : 

..... Mire 
Ont de leurs maus et lenr mérite 
Selon çou k'il en sont mérite. 
(B. de Cqkdé, H Contes d'amour, 106, Scheier.) 

Ha 1 belle, sui je point mérites 

Que je porte présentement 

Un chapelet de margherites ? 

(Froiss., Pois., Richel. 830, f° 295 v d .) 

11 en estoit bien mérites. (Id,, Chron. t 
VI, 326, Kerv.) 

11 n'estoit pas dignes ne mérites de gou- 
verner le monde. (Id., ib., IX, 141.) 

Car bin seiroit mérite qu'il fut un empereire. 
(Jbb. des Preis, Geste de Liège, 2262, Scheier, 
Glost. philol.) 

Ta, eresque de Liège, indigne et point meril. 
(Id., ib., 26949.) 

Le roy Albouin, homme innocent et bien 
merit. (Boccacb, Nobtes malheureux, V11I, 
22, fr 214 r\ éd. 1515.) 

meritement, adv., à bon droit, ajuste 

titre : 

Sa Majesté meritement le pouvoir tenir 
pour ennemy. (Déclar. de guerre faite à 
l'empereur de la part des rois de France et 
d'Angl. t Papiers d'Et, de Granvelle, t. I, 
p. 331, Doc. inéd.) 

Auquel cas meritement les forces et har- 
diesse de la majesté du roy se fussent peu 
employés contre les ennemys de la foy, a 
vanger l'effusion du sang chrestien. (J. Bou- 
chet, Ann. d'Aquit., f 186 v*, éd. 1537.) 

Il eust peu meritement dire estre vray 
autheur de la paix. (In., ib. t f* 187 v°.) 

Et si est diminuée (ladite ville) de plu- 
3ieurs vices dont lors eïle estoit pleine, 
tellement qu'elle se pourroit meritement 
nommer (auprès du temps passé) quasi 
une vraye religion. (PARADW,ffût. de Lyon, 
p. 303, éd. 1573.) 

Vostre ingrate vilenie 
Pour un refnz endurci 
Fut meritement punie. 
(Pont, de Tyarp, Qeup, poet., p. 162, éd. 1573.) 

mériter, v. a.,]récompenser : 

Jesu Crist, qui est retributor de toutes 
bones choses et est gloriouz en tous ses 
saints, pour la mérite de saint Benedit 
mérita cestui empereor. (Aimé, Yst. de li 
Norrn., I, Î8, Champollion.) 

Mais mal en fu mérité. 
(Chr. de Pi s an, Lie. du Chemin de long estude, 
229, Pùschel.) 

Et me loe du roy et de sa bonne justice, 
et prie Dieu qu'il l'en vueille mériter en son 
glorieux paradis. (J. d'Arras, Me tus., p. 92, 
Bibl, elz.) 

Et pourtant, dist le roy, est il raison que 



je vous mérite a mon povoir. (Id., ib.. 
p. 166.) 

— Mériter quelque chose à quelqu'un, 
l'en récompenser : 

Je vous remercie de ce que si libérale- 
ment m'avez offert de venir avec ruoy, et 
pour tant je le vous meriteray bien, se 
Dieu plail. (J. d'Arras, Melus., p. 295, Bibl. 
elz.) 

Ce meffait cy.,.. vous est pardonné, 
adonc respon dirent ils tous d'une voix ; 
Dieu le veuille mériter au roy et a son bon 
conseil. (Fnoiss., Chron., II, p. 146, éd.. 
1559.) 

Il se sentoit grandement tenu au pape 

Clément, car en Avignon le pape et les 

cardinaux tous excellemment l'avoient ho- 
noré, et donné plus qu'il ne leur avoit 
demandé si ensuivent qu'il leur men- 
tait le guerdon ; et aussi au département 
d'Avignon, il avoit. v .. promis, au pape 
qu'il pourvoyeroit et entendroit a ses be^ 
songnes. (Id., ib., IV, p. 99.) 

Le roy, qui toutes soubtiles chosos desi- 
roit a veoir, lui escripst qu'il voulsist ve- 
nir par deçà, et bien et grandement \uy se~ 
roil sa peine méritée, (Cbist. de PlZAïi, 
Chartes V, 3' p., ch. 22, Michaud.) 

— L'en punir : 

An dyable je donne mon ame. 
Qui que m'en loue on diffame, 
S'il ne vous est cher mérité ! 

(Mut. du viel test., 2575, A. T.) 

meriticque, s. f., sorte de magie: 

L'art magicque contient cinq genres de 
maléfices, c'est assavoir la marithice, lu 
merilicque, la maleficie, la sortilège et lu 
prestiliagale. (Chron. et hisl. saint et prof., 
Ara. 3515, !• 26v*.) 

méritoire, adj., qui se livre, débauché : 

Aussi fut en lui suspecte la paillardise n 
cause des troupeaux de grands garsons 
méritoires et «nfans châtres qu'il tenoit 
avec luy. (De la Boutibre, Suétone, p. 346, 
éd. 1569.) 

meriton, s, f., récompense : 

Cicques pour vo mérite vous fera? meriion. 
(Chev> au cygne, 406, Reill,) 

meritrecial, voir Mbretricial. 

M E RIT Kl CIA L, VOJr MERETRICIAL. 

merlaison, s. f., chasse du merle : 

Le ballet de la merlaison, ou delà chasse 
du merle, a été dansé en 1635. (Beau- 
champs, Recherches du théâtre, t. III, p. 110. 

ap, Ste-Pal.) 

merlanke, s. L, merlan ; 

Cedeleynge, merlankes, hutynge, poisson 
saleie. (La Manière de langage, p. 303, 

P. Meyer.) 

1. merle, s. m., créneau : 

11 vostrent avaler un mantel, qui esloit 
au chief de l'eschele et se devoit cocher 
sur les merles de la tor. [Est. de EracL 
Emp. t xxxi, 15, Hist. des crois,) 

Et firent une autre eschele plus fort et 
meillor, et la garnirent moult bien et la 
menèrent a la tor, et i fu acostee, et lu 
mantel avalé sur les merles. (Ib.) 

Que les murs soient reffaits a merles et 
a corteux tout entour de la dicte ville. 
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(1423, Ord. d'Amedêe VIII t Cart. de Bourg, 
p. 153, BrûBsard.) 

2. merle, s. L, sorte d'étoffe : 

.vu. quarts et demi de griBe merle 
pour faire ungeassaquin au garchon de la 
porte du couvent do S. Berlin. (1577, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Meslé. 

merle, adj., crénelé: 

II a tout autour un mur moult gros et 
moult haut qui dure environ cinq milles, 
tout merles et bien fait. (lit?, de M. Poi > 
ex, var., Pauthier.J 

i. merlee, s. f., créneau : 

Quant veneient es grans merlees, 
liée montouent les archier, 
Li serjant et li chevalier, 
Por lancier a lor ennemis. 

(Guill., Best, dit 1 ., 2987, Hippeau.) 

2. MERLEE, VOir MESLKK. 

MERLER, VOIT MESLER, 

merlesse, s., fém. de merle ; 

Merlesse t merula. (Gloss. gallAat., Ki- 
ehel. 1. 7684.) 

Une merlesse. (Du Fail, Contes d'Eulr,, 
xxx, éd, 1598.) 

Merleste a été employé au xvnr* s. par 

un auteur originaire de Normandie : 

Il y a une si grande différence entre le 
niftlc et la femelle, qu'on prendroit volon- 
tiers la merlesse pour un oiseau dune 
autre espèce. (Valmont de Bomare, Dicl. 
d'Hist. nat., Merle.) 

Bessin, melése. Centre, mariasse. Savoie, 
merlasse. 

merlet, s. m., créneau : 

Aussi pourra on espargner en l'extré- 
mité de l'espalier des créneaux ou merlets. 
(0. de Serbes, Th. d'Agric, VI, 20, éd. 
1805.) 

Merlet : ni. A hautement (of a waîl). 
(CoTGR.,éd. 1611.) 

Nom propre, Merlel 

1. merlkttbî, s, f,, \erge de sergent : 

Icellui sergent avoit esté audit Suippc 
par aucuns des babitans d'illec batuz et 
ïeruz d'un coustel parmi le corps tout 
oultre en plusieurs lieux, en disant : Tu ne 
sergenteras plus, "va porter ta merlelte a 
Chastillon. (1376, Arch. JJ 109, pièce 293,) 

2. merlette, meslete, s. f., t. de blas., 
oiseau représenté sans bec et sans pieds : 

M. Regnault d'Argis. — D'or a une oilJe 
de mesletes noires. (Armor. de Fr. de la fin 
du XIV $., Cab. hist., VI, 197.) 

Se bannière estoit d'argent aune bende 
de gueulles a .vi. merlettes noires, trois 
desoubs et trois deseure. (Fnoiss., Chron., 
VI, 269, Kerv.) 

i. merlier, s. m., terme de bourre- 
lier : 

Une uvalouere garnie de merliers de cuir, 
la meillieure huit sols. (1350, Ord., 
H, 371.) 

2. merlier, s. m., merle : 



Li merlier 9 a lot l'earaDgille ; 
Ooques, ne a chaoi ne a ville, 
IS'oi chant plu» melodieui. 
(J. de Condk, la Mette des oitious, 189, Schelcr.) 

3. MERLIER, VOir MESMER. 

4. MERLIER, VOir MAILLIKR. 
MERLIF, VOir MESLIF, 

MERLLE MERLLE, VOir M ES LE MESLE. 

merlot (trottot), s. m., espèce de jeu 
d'enfant : 

Pqis juieos a an aultre jeu 
Qu'on dist a la keave Jeu Jeu, 
Et aussi au trottot merlot. 

(Froiss;, Poe's., I, 93,203, Scheler.) 

merlure, voir Mesleure. 

mehme, adj., mineur ; 

Se fié eschiet a enfant merme très petit 
d'aage. (Ass. de Jer,, I, 254, Beugnot.) 

Et se celles personnes qui ressoivent le 
don ne sont lors mermes dou dreit aage et 
sont d'aage. (/£„ II, 267.) 

Enfanz mermes d'aage. (Lin. de J. d'I- 
| belin, c. xxni, Hist. des crois.) 
i Li rois estoit enfes et merme d'aage, 
j (Est. de EracL Emp. , xxxui, 21, Hist. des 
j crois.) 

j Tant com il fu mermes d'aage. {lb. } xxx, 
1, var.) Impr., inermes. 

Il requist a avoir par le droit de l'em- 
pire le baiilage dou roi qui estoit mei*me. 
(/&., xxxui, 2.) Impr., inerme. 

Nom propre, Merme. 

mermel, - miau, s. m,, mineur : 

Et se il avient que l'eir seit merme 
d'aage, et aucun ou aucune qui li apart 
tient de la dont le fié muet, vient avant 
reguerre le baiilage si corne il deit,il le deit 
aveir dou fié ; mais l'enfant ne deit mie 
estre en sa garde, se le fié li peut escheir: 
car en cest endreit a une assise qui dit que 
bai 11 ne deit mie garder mermiau. {Liv. de 
/, d'Ibelin, ch, clxx, Hist. des crois.) 

merme lade, voir Marmelade. 

mermement, s. m., diminution : 

Mais se les deus avanz dis le recordeut 
eu la court ensemble, ou que l'un recorde 
si corne l'autre le record e, sanz aucun 
mermement faire, et se l'un des deus fu en 
leuc de semonce, ne seignor ne pora celle 
semonce prover par recort de court. 
{Liv. de J. d'îbelin, cb. cûxvi, Hist. des 
crois.) 

mermer» marner 3 verbe. 

— Act., diminuer, priver : 

Ne tout plaia pie* de s'onuor 

Que tenissent si ancejsor 

Fust ne mermez ne retailliez. 

(Ben., D. de ftorm., II, 30808, Michel.) 

Ne desertues ne merméet (les abbayes) 
Ne furent une par raei nul jar. 

(Io., t*„ II, 39318.) 

Eu ce peut aver grant damage le seiçnor, 
et l'orne profit, se il tient grant partie de 
son fié et est mermes de poi, (liv. de Phii. 
de Nav. t Ass. de Jér., t, I, p. Bit, Beugnot.) 

Les chozes qu'il counosoient et veoieul 
qui leur sembloit bons a ajoindre ou a 
acroistre ou a mermer es assises et as 



usages doudit roiaume, il le fabsoient. 
(Au, dejér., t. I, p. 576, Beugnot.) 

Je ais esté mermè de ma paie. (Jfr,, t. I, 
p. 273.) ' 

Si entent chascun de nos a aveir prou- 
fit en Teschange ; ne voz, sire, n'estes 
merméàs vostre service en cest eschange. 
(Liv. de /. d'îbelin, cb. clxxxui, Hist. des 
crois.) 

Se le seignor deit de son fié a aucun de 
ces homes, ou il est mermê d'aucune chose 
de son fié, et il le fait semondre de sou 
service, et il ne viaut la semonce acuillir 
tant que il soit paies, il deit dire la raison 
por quei, (/&., ch. ccxiv.) 

Et sua terre apparoir l'enseigne 
Qui nous magnifejte et enseigne 
Que U semeace soit viarmet 
Quant elle est en terre gertnee. 

(FabL d'Oo., Ars. 5069, f° 73V) 

— Neutr., se diminuer, s'amincir : 
Ces murs de terre ne sunt pas si grosse 
desoure corne desout, por ce qe toute foies 
dou fundemant en sus venoient mermant. 
(Voy. de Marc Pol, c. lxxxv, Roux.) 

mermet, mirmety adj., petit : 

Prior de Faxineto, magîster Petrus, 

cognomentomfrj7i^,idest,parvus.(Achery, 

SpicUeg. t lX, p. 445.) 

Nom propre, Mermet. 
mermiau, voir Mermel, 

MERNIER, VOir MAIMENIER. 
MERONNIER, VOÎr MAlRENIKR. 

1. meror, merur t adj., plus pur : 

Unkes de chen ne oi retraire 
Ke post merur joie faire 
Ke Haden fist a suu sennur. 

(Tristan, t. II, p. 133, Michel.) 

2. meror, s. f. , chagrin : 

Si parmaint en la meror k'il ot el tens 
de son orison. (Greg. pap. Bom., p. 117, 
Hofmann.) 

merovynge, adj., mérovingien : 

Meroveus, de qui non li roi de France 
Furent donc apelé merovynge. (Li Non des 
rois de Fr., ms, Berne 41, f» 3 f .) 

merquable, marq. r mareq.) adj., mar- 
quant, remarquable : 

Tu souillas nostre ville encor toute nouvelle 
Du gang rouge espaodu par la main fraternelle 
Et attachas (o crime !) au rempart demy faict 
Pour enseigne marquante un parricide faict. 

(Garmier, Cornetie, t. 29, Foerster.) 

Je croy qn'onc a cela rien pareil ne peut estre 
Dont de si rare emprise, et &î merquable a tou&. 
(Jod., OEuv. mesL, f° 86 t«, éd. 1583.) 

Sans raonstrer marcquable semblant 
d'hostilité. (1590, Consiliar., etc., Kym., 
S- éd., XVI, 42.) 

merque, marque, merche, s. f., repré- 
sailles : 

Aucun des partiez et ainiz de mosseigneur 
Menaud de Favars, chevalier, ont prins par 
mergite t et tiennent en prison, aseurez et 
estringuea, Jehan Roguelet, Jehan Butaut. 
(15 avr. 1415, Lettre des maire et bourgeois 
de Poitiers aux maire etjuraUde { Bordeaux, 
Reg. de la Jurade, p. 147, Bordeaux 1883.) 

Mais ainsi qu'il faisoit son chemin sur 
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le Rin,fut prins du marquis de Bade, pour 
marque, pour tant que icellui marquis 
avoit autrefois eu de ses gens destroussez 
ou pays de Haynuau.fMoNSTRELET, Chron., 
I, *37, Soc. de l'H. de Fr.) 

Tous les subgectz d'une partie et d'aultre 
porront desarmes aler, venir, demourer, 

marchander sans estre empeschies, 

arestes ou molestes en quelque manière 
que ce soit, pour marque, reprisable en- 
treprise, ne pour quelque debte, obliga- 
cion, etc. (Id,, ib. t II, 278,) 

Pour sauver la marchandise des marques 
des Espaigneulx. (30 août 1516, Arch. 
Gir., Not., G. Payron, 419-1.) 

— Minute, note des notaires: 

Ordonnons... iceulx notaires, par avant 
qu'ils soient receus, estre examinez par 
les seneschaux... selon l'expérience de 
leurs merches des procès.,, desquelles 
merches ils feront le rapport. (Ord. des 
Ducs deBret., î° 234 v», ap. Ste-Pal.) 

Tant potlr Ihmerche minute, que grosse. 
[Ib., f 337 v.) 

Merquet, s. m., signature : 

Nous H en avons donné ceste lettre 
scellée en nostre sceau, ensemble o le 
merquet d ou Sire de Rex. (Lelt. de 1352, 
Mor,, Pr. de VH. de Bret., 1, 1483.) 

mer quête, mar., s. f., petite marque*. 

En l'allant sur rostre sorgete 
De sa dent foie une marqueté. 

(Vauq m IdilL, I, 74, éd. 1612.) 

MERQUETEURE, - tUVC, ttW/ ., S. f., état 

de ce qui est marqueté, moucheture : 

La couleur est si bien entremeslee, que 
la merqueture du blanc semé dedens le 
noir, garde son ordre sans y faillir aucu- 
nement. (Belon, NaL des oys., 5, IX, éd. 
1555.) 

Afin de ne m'arester es mouchetures et 
diversitez de couleurs des pans, tigres, 
lubernes et panthères, ny aux marqueiures 
de tant d'autres animaux.. ♦ (Du PiNKT, 
Pline, VII, 1, éd. 1566.) 

Ceste çalle est blanche..* et est l'une de 
ses moyties luysuate et blanche et avec 
petites marqueiures noires, (lo., Diosco- 
ride t \, 121, 6d. IttOS,) 

Le lapis lazuli est une pierre qui quand 
on la rompt, a ses marqueiures eh forme 
d'estoitles, (André Cajllb, Pharmacopée 
de Sylvius, p. 137, éd. 1604.) 

— En particulier, marqueterie, mosaïque 
en bois, inférieure à son modèle par la 
pénurie des nuances et le peu de durée 
d'un travail d'ébénisterie, comparé du 
moins à l'inaltérable combinaison de la 
mosaïque en pierres de couleur et en 
pâtes de verre (Làbordk): 

Un marrellier de marqueleure. (1412, 
Comptes royaux, ap. Laborde, Emaux.) 

Un tableau de bois, d'ancienne façon, 
garnis les bouz d'argeot sur l'un des costez 
et l'ymage, qui est oudit tableau, est fait 
de poins de marqueteure, .nu. liv. t. 
(1416, Invent, du duc de Berry } ib.) 

merre, voir Maire, 

MERREIN, VOlr MàIRIEN. 

msrrel, voir Merel. 



1, MERREMENT, VOir MàREMENÏ. 

2. MERREMENT, VOÎr MàIREMENT. 
MERREMENTER, VOÎr MAIRKMENTEU. 
MERREMER, VOÏr MATRENlER. 

1. MERRER, VOÎr MERER, 

2. merrer, voir Marrer. 

3. merrer, voir Maireh. 

MERR1EN, VOir MAIRIEN. 
MERRIENNER, VOÏr MAIRENIER. 

merrier, voir Merier. 
merrir, voir Marir. 
merrissement, voir Marissement. 

1, mers, adj., plongé : 

En covoitise est tes cuers mers. 
(Henclds de Moiubks, de Carité, cxx\, 9, 
Van Hamel.) 

2. mers, merz, s. f., marchandise : 

Si chera merz veii si petit, 

Hauc non fad hom qui magis Taudis. 

(Passion, 87, KoachwiU.) 

La merz de mainte terre estraine 
A aavie rient dn Bretaine. 

{Brut, ms, Munich, LU, Vollm.) 

Prestre, tu ies niout kiere mers. 
(IUncLns de Moilios, de Carité, lxh, 3, Van 
Hamel.) 
Tel joie as quant te mers acroist 
Toi ne caut dou fouc s'il descroïst. 
Ja n'avras duel sauve te mers 1 

(Id., ib., cxxv, 10.) 

Li marceans... vait par les cites, par les 
caslels, par les bors et par les foires del 
pais, et acate les mers de diverses ma- 
nières ; et conme il a acaté ses mers et 
ses riceces, si torsse en divers fardels sa 
maroeandise. (Maurice DE Sully, Serm., 
dom. V».) 

Et se je praing merz ou gage por deners 
de notenerie, li noteners sera plus tenuz a 
moi que au deteur. {De Josl. et de plet, 
III, 13, § 1, Rapetti j 

SI est fos ki par son folage 
Contrcfet la pierre volage 
Kt ki a essieut s'encombre 
De le mers ou il n'a que l'ombre. 
(D'un Iterm. qui converti un rob., Àfs. Z'ôîl, 
f» 74 \) 

Por si vil merz achater. 

(Hob. Grossetete, ap. Vollmoller, Brnt, p. 109.) 
En icel lens vindrent a Kome, 
Corn onqores font par coslorae, 
Gens marebeanz od divers mers ; 
S'ameooient prisons e sers, 
Entre autres merz plusors a Tondre. 

(Ancier, Vie de saint Grég,, 475, P. Meyer.) 

mersandiehe, s, f., étang, murais? 

Luy pour uue pièce de pré assis au dît 
Vitri contenant dix minées ou environ... 
tenant a une mersaitdiere que Pierre Boin 
lient dudit ecuyer. (lolO, Terrier de Vitri, 
cah. 6, î" 6, ap Le Clerc de Douy> t. II, 
f° 46 r<>, Arch. Loiret.) 

Meusieu, voir Mehciek. 

mersoi, s. m., mer : 

N'ai cure de vostre bufoi : 
Tost baveries le grant mersoi, 
Tel cose rao jïoriea vous dire- 

(Fregtts, p. 143, Michel.) 



MERSUILLIER, VOÎr MÀRSOUlLLlER. 
MERT1RIER, VOÎr MàRTIRIER. 
MERTURIER, VOÎr MARTIRIER. 

merule, s. f-, moitié : 

Il en fait une petite que vaut une merule 
de tornesel. (Voy. de Marc Pot, c. xevi, 
Roux.) 

1. merur, voir Mhror. 

2. merur, voir Mirkor. 

MEKVAILLIEllj VOlr MERVEILLIEU. 
MERVAUMENT, VOÎr MERYEÏLMENT. 
MERVEGLIER, VOir MERVElLUER. 

merveil, adj,, merveilleux : 

Deus pars en fist par merveille boidie. 

(Alexis, 134, xin a s., G. Paris.) 

MerVeillarle, -aible^-avle, merveil, , 
marevoilL, adj,, merveilleux, étonnant : 

Don U arbre sont merveillable. 

(Rose, ms. Brnx., f° 44 e .) 

Dont li arbre sont merveillaible. 

(Ib., Vat. Chr. 1838, V» 53*.) 

Dont li arbre sont merveillavle. 

(lb. t Vat. OU. H12, f° 4G b .) 

Il fist mes volentez merveillables es sainz 
qui sont en Ba terre. (Bible, RicheL 899, 
f° 235 e .) 

Il sera plains de merveillable sens, (Bib. 
hist., Maz. 532, f° 145^.) 

Pais tl ou ciel aparîssable 
Un autre signe merveillable. 
(Mack db i\ CHAhiTi, Bible, Rlchel, 401 * 
f° 204 e .) 

lît vit par le mostier clarté marevoillable. 

(Girart de Ross., 6648, Mignard.) 

Mais que soit nature anémie 
D'orarae l'an a l'autre semblable, 
Ce m'est chose trop merveillable. 
(Chr. de INsan, Liv. du Chem, de long estuâe, 
AU, Piischel.) 

Vecy nouvelle merveillable 
Et de moult grant signifiait ce. 
(GntBAir, Mist. de la pa«s., 5*722, Cl. Paris.) 

Les livres merveillables de l'antique li- 
brairie de nos anebiens princes* (Hi$t. des 
Scign. de Gavres, Prol., Cachet.) 

Par très mervellable admiration. (Fosse- 
TiERj Cron. Marg. t ms. Brui. 105H, VI, 
ni, 12.) 

J'ay veu des choses merveillables 
En mon temps. 
(Grikgqre, Jeu du Prince des Sotz, Sottie, h 
217, Bibl. elz.) 

L'estoiile de Lucifer qui monstre du 
matin la clairté du jour prochaine, etHes* 
perus, qui monstre les ténèbres... ne sont 
pas si dignes d'admiration ou merveil- 
lables comme justice. (Budé, Inst. du 
Prince, p. 18, éd. 1547.) 

Que n'ay je l'art de Medec, 
Ou de Circé le sçavoir? 
D'un merveillable pouvoir 
Je ferois la vie tienne 
Reflorir. 
(Jacques Bereau, Poés.> p. 129, Jouaust.) 

merveillablement, adv., merveil- 
1 eu sèment : 
Tu les enluminas merveillablement par 



MER 

les merveilles et par les miracles qui en 
toi les firent croire. (Comm. s. les Ps. t Ri- 
chel. 963, p. ISO*.) 

merveillance, s. t., matière à éton- 
nement : 

Qu'après le nofme duc régnant 
Qui de la lignée ert eiasaot 
Sereit d'eus fin et desestance, 
Disseosion e merveillance. 

(BbN M D. de Norm>, H, 7858. Michel.) 

MER VEILLA VLB, VOÎr JVfERVEILLABLE, 

merveille, mervelle, s. f., mot con- 
servé, a été employé dans diversns locu- 
tions : 

— Tenir a merveille, être étonné de ; 

Ke mandement le rei tint li dus a merveille. 

(Wacb, Rou, 2* p., 27-21, Andresen.) 

— Avoir merveille, s'étonner : 

Quel merveille est, se merveille ai 
Bel fol pasteur, de sage oeillet 
(Reïtclus df Moiliens, de Carité, lxxi, 9, 
Van Harael.) 

Quant cil le virent qui prumier issirent 
dou mostier, si orent moût grant mervelle. 
(Merlin, Richel. 747, f« 100\) 

->- Se demander avec étonnement : 

One hora nel vit n'eust merveille 
Qui est qui tel bhose appareille. 
(Bfn., Troie, Richel, 2181, f° 77 v°.) 

— Torner a merveille, s'étonner de : 

Si lor voi meseheoir et grauz raaus endurer, 
Et les malves sor els poesté démener, 
Ne le doit on dont bien a merveille torner ? 
(Jacot de Forest, Jules César, Richel, I4r>7, 
f° 99 v«.) 

— Se donner merveilles, s'étonner : 
Jamet Torrillon dist au suppliant qu'il 

se donnoit merveilles que on ne l'uvoit 
assis a plus grant somme de deniers en 
nos tailles. (1450, Arch. JJ 185, pièce 4.) 

Il se donna grant merveilles de ce que si 
povre hoslel il voit.(Ger. de Nevers, l r * p.. 
p. 68, éd. 1727.) 

— Ne pas dire merveille, se tromper : 
Lors dist la sage royne au roy son sei- 
gneur : Sire, vous ne dictes'pas merveilles, 
(îarmeschef seroit se tant noble semence 
estoit empiriee par mauvaise benission, 
(Perceforest, IV, f» 119, éd. 1528.) 

— Sorte de jeu : 

Jouer a honnestes jeux, comme aux 
merveilles, aux estats, aux ventes, aux 
vertus^ aux rencontres et autres. (Prtn- 
temps d'Yver, f° 11, ap. Ste-Pal.) 

MERVEILLEMENT, VOÎr MERYEIL»EHT, 

merveilles, -velles, -voilles, -voigles, 
mier., adv., merveilleusement, extrême- 
ment, très : 

Li rois fu merveilles iriez. 

(Beh., Troie, ms. Naples, f°16 â .) 

Vers Northwege l'estut sigler 
Par merveilles orrible mer. 

<Id., D. de Norm. t II, 36842, Michel.) 

Merveilles lor faïseït granz biens. 

(Id., ih, II, 29741.) 
Mais celé nuit ta mult pensis 
E en merveilles grant error. 

(b., ib. t II, 40544.) 
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D'ambes *u, pars est mervelles loez. 

(II. de Cambrai, 621, A. T.) 

Fu mervoilles en sopeçon. 

(Florimont, Richel. 1376, f 13M 

Et mult fu grans et durs et fiera, 
Et mervelles boins chevaliers. 
(Amald. et Yd., Richel. 375, f° 318 b .) 

A Gavajn mervelles desplot 
Quant il oi cesle novele. 

JiAtre per. t Richel. 2168, f°26 c .) 

M .xii. pers de France an ont meivoigle\&\ ris. 
(,Jek- de Lanson, Richel. 249h, 1° 13 v°.) 

Li pellicans est un oieeaus qui merveilles 
aime ses faons. (Rich. i b Fournival, Bes- 
tiaire, d'amour, li pellicans, p. 30, J f ïp- 
peau.) 

Et avoit psté mervelles sacres et graesieus. 
{Chron., de Reims, p. 325, W. et D.) 

Et fu mervelles lie de çou k'ele fu esca- 
pee. {/&., p. 326.) 

Si en fu merveilles meuz a pitiet. (/£»., 
144, Wailly.) 

A tant es vous le roi Richart et sa gent 
et se fièrent entr'aus, et li François les 
reseburent vigheureusement a tant 'dépens 
corne il estoient, et se dépendirent mervelles 
bien. (76., c. vin, L, Paris.) 

Quant Cosdroez oi ce, si en ot merveilles 
grand duel et grand desdaing. (Guill. de 
Îyr, I, 2, P. Paris.; 

Quant il furent tout venut ou palais 
Pempereour qui mierveilles est grans et 
large. (Kassidor., ms. Turin, f ft 73 r»,) 

Mervelles ot les enfans chiers. 
{De Sainte Ysabel, Ju!>., Œw. de Hnteb., Il, 
397.) 

Une cose 70ns coDteroie 
Moult toleotiers, se jou osoie, 
Dont il rae fait mervelles mil. 
(Sarhazik, Roman de llam, ap. Michel, Hisl. des 
ducs de Norm., p. 220 J 

merveilleté, s, f., arrogance : 

Pour cause de la merveilleté et riote, 
qui estoit en la personne dudit Jehan de 
Poittiers. (1305, Arch. JJ 147, pièce 298.) 

Cf. Merveilleusetk. 

merveilleusement, adv., d'une ma- 
nière étonnante : 

Le jeune conte 1 de Savoye (Amédée) mo- 
ru eu cel an asses merveilleusement, dont 
depuis il fut grant question. (Froiss., 
Chron., XIV, 325, Kerv.) 

merveilleuseté, mervill., mar.,s. i. } 
merveille, magnificence : 

Une vision merveilleuse qui advint a 
Karle l'empereur, que l'acteur mect a 
cause de la merveilleuseté de luy. (J. Vau- 
quelin, Trad. delaChron.d'E. de Dynter } ll, 
56, Xav. de Ram.) 

Marveilleuselê, mirificencia. (Gloss. gall.- 
laU, RicheU. 7684.) 

— Bizarrerie : 

J'en ai ung petit touchiet pour les mer- 
villeusetes dou monde. (Froiss., Chron,, 
Kerv., Gloss.) 

— Arrogance : 

Laquelle Marie a esté en son temps 
merveilleuse femme,... et par la merveil- 
leuseté d'elle, son dernier mari lui creva 
Tcfil, (1402, Arch. JJ 157, pièce 259.) 



MER 



263 



Cf. MERVEILLETE. 



merveillier, -veglier, -villier,- viler, 

- vaillier, - voillier, mar., mère., mier., 
mel, verbe. 

— Act,, admirer : 

Tuit merveillrnt sud harderaent, 
Sa yertu, sa m cantenemeut. 

{Brut, ms. Munich, 1421, Vollm.) 

Merveillent lui e sun habit. 

(S. Brandan, 1529, Michel.) 

Admiror, merveillier. {Gloss, de Salins.) 

O constance innnmerable ! O inesti- 
mable pacionce ! Qui la porra souffîsam- 
ment merveiller et loer ! (Gerscn, Serm., 
m s. Troyes, f° 38 v°.) 

— Réfl., s'étonner, s'émerveiller : 

L'empereur, tant li dupez aveir 
N*i ait Fraoceis ki tut ne *'en merveilt. 
(Roi., 570, Mùller.) 

S'il ot poor ne m'en merveiï. 
(Floire et Blanceflor, 2« vers., 1032, du Méril.) 

Se il s'esmaie ne me vois mervilant. 

tHuon de Bordeaux^ 1333, A. P.) 

Ne saî qui est li sires, ne vos an melvôiliez, 
Car onques nô lou vis jor que jo soie vis. 

{Hoovant, 985, A. P.) 

Moult sui pensifsi Deu me gard 
E me mervsil estranfferaent. 
(Chardry, lepeliPlee, Romv,, p. 428.J 

Lors se pot il mereveillier, 

(Benart, Ricbel. 1630, P 160\) 

Qaant il voient le loup en la soille, 
Chnscuns ferment ^ J ea merevoille. 
(Renard contrefait, Tarbé, Pott. de Champ, ont. 
à Fr. I, p. 68.) 

Chascuus mont s'en mereveilla. 

(I*., p. 147.) 
Et, quant vous avez oy porter de mon 
seipneur, je me merveille moult que... 
(Jomv., Htst. de St Louis, p. 136, Michel.) 

Cil noms près s'enlr'accordeut rossiguoi Rossillons, 
De telx ethymolnges pas ne nous menwillons. 
(Gir. de ïîos*., 533, Mignard.) 

Hom se doit merveillier. (Oresme, Qua- 
drip., Richel. 1348, f° i9 b .) 

Donques ne te dois tu pas d'ores en 
avant merveillier de la hautesse de Dieu. 
(J, de Salisb., Policrat, Richel, 24287, 
f° 58\) 

— Neutr., dans le même sens : 

Loinz en la mer a un roeber, 
Riens plus ne fait a merveillier. 

(Ben-, D. de Norm„ II, 6911, Michel.) 

En mervillant mes cuers s'esveille. 
(Renclus de Moiliens, de Caritê, lxxi, 6, 
Van Hamél.) 

Loi vertus et lor grâces font molt a merveillier. 
{Evangile aux femmes, I, 6, Constaus.) 
Tu eeulle faiz les choses si estranges et 
impossibles que tu fais merveiller tous 
ceux qui ne congnoissent ta puissance, 
{Troilus, Nouv. fr, du xiv* s., p. 194.) 

S'il en eurent paour, miervillier n'en doit on. 
(Geste des ducs de Bourg., 928, Chron. belg.) 

— Merveillant, part, prés., qui s'étonne ; 

Merveitlanz sûmes d'une rien. 
(Ben., D. de Norm. t II, 22900, Michel.) 

Se Rollans chiet, n'en soiez merveillant. 
Quant son cheval est desous lui morant. 
(Otinel, 470, A. P<) 
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— Étonnant, merveilleux : 

N'est mie entr*eug poi merveillante 
Eisi faite orre aparissanto. 
(Ben.. D. de Nom.. II, 7 708, Michel.) 

Sor si faite ovre merveillante 
Sont a pelé baron e qaante. 

(Id., ib., II, 9020.) 

Marvaillant, s. m. Wondring. (Pals- 
grave, Esclairc, p. 290, Génin.) 

Ta e» bien ang merveiliant sot. 
(Ri.ot Damerwàl, livre de la deabterie, f° 41 e , 
éiû. 1507.) 

— Merveillié, part, passé, étonné : 

I>e ee sni mertegliex. 
(M. de Lanson, Richel. 2495, f» 9 y .) 

meiiveïllor, - vellor, - voillor, adj., 
qui s'émerveille : 

hors, quant la cors estoit trovee, 
AToit par tonte la contrée 
De rfkece li grant planté 
De quanqne j'ai ici nommé, 
Que tnit estoient merveltor, 
Et pOTre et rïce, par l'oonor. 

(percerai, ms. Mons, p, 2\ PotYio.) 

— Merveilleux : 

Et les nues qni corronl tost 
D'oies feront merroillor oit. 
(\v Signet, Brit. Mas. Add, 15606, f» I26 b .) 

merveillos, -us,-eus, - ou$ t mervell t 
mervill, mermlh., adj., étonné, frappé 
d'étonnement : 

Quant li rois ot euci parleit, si se tôt 
que plus ne dist. Et li dus Guauors qui 
fat mervillous de ce que il disoit comme 
cil qui n'avoit mies apris iteiiz merveilles 
n oir, fuit toz esbahis. (Hist. de Joseph, 
Richel. SI55, f» 335 v«.) 

Li pèlerins toz merveilleux li reBpondi. 
(IÀ Amitiés de Ami et Amile, Nouv. fr, du 
xiip s., p. 46.) 

Li pères fa toi merveille** ; 
Quant il les oi desresnier, 
Forment sa prist a coroaeïer. 
(Lé Jugement des cont, Montaiglon et Raynand, 
Fabl. % V, 110.) 

Et l'autre fist la merveilleuse et di?t 
qu'elle le celeroit moult bien. (Liv„ du 
Chev. de La Tour, c cxxvm, Bibl. elz.) 

De ce summes assez merv'ûleux, (1428, 
Hist. de Metz, V, 77.) 

Quand le suppliant vit le sang, il fut 
bien merveilleux et esbahy. (1443, Arcb. 
.1.1 176, pièce 31!.) 

— Terrible: 

Dist Blancandrins : Merveillus hnm est Charles, 
{Roi., 370, Mûller.) 

La bataille est e merteitlute e grant. 

(/*., 1620.) 

Lors comenca H assaus fiers et mervtil- 
leus. (ViLLKH./g lii, Wailly.) 

— Singulier : 

Dame, vous estes bien maie et merveil- 
leuse, qui ne voulez souffrir que voz filles 
ayment par amours. (Lit?, du Chev. de La 
Tour, c. cxxiv, Bibl. elz.) 

L'air de Portiugal est chault et très 
merveilleux, (Frojss., Chron., XI, 136, 
Kerv.) 

Il fait icy le plus merveilleux temps.., 
que Ton vît oneque faire, car incessam- 



ment il pleut. (Lett. de Louis XII, I. 
p. 230, Bruxelles 1712.) 

— Qui s'admire soi-môme : 

Que uuns orguez n'i puisse entrer, 
Ne por sa valor ne soit fiers 
Ne mervillous ne hobenciers. 
(uob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 489.) 

— Impétueux, emporté, arrogant : 

Et si vous di devant ces chevaliers qui 

chi sont que j'ai esté H plus merveilleus 

■ hom del monde, car j'ai esté de si mer- 

I velleus cuer que 8e il fust en .i. petit cors 

: jou ne voi pas cornant il poroit durer. 

(Artur, ms. Grenoble 378, f° 4 tt .) 

Lequel Oudart qui tousjours a esté 
merveilleux , entreprenons et rioteux. 
(1376, Arcb. JJ 109, pièce 120.) 

j Et voet on dire que la roynne de France, 

I mère au duc Jehan, en eut grant couppes, 

! car elle fu moult mervilleuse damme et 

! de grant ayr ; et tout ce que elle encar- 

goit, fuist adroit, fuist a tort, il convenoit 

que elle en venist a sen entente. (Froiss,, 

' Chron., III, 248 , Luce, ms. Amiens, 

f» 79 v«.) 

Li Rommain qui sont merveilleux et 
traître. (Id., ib,, IX, 48, Kerv.) 

Lequel de la Place, qui estoit butineux 
et merveilleux. (1413, Arch. JJ 167, pièce 
343.) 

On fier coq, despit et orgueilleux, 
Fort importun et si très merveilleux 
Qu'il meardrissoit de ses grix et ses croqz 
Et debelloit pour Tray tous autres cokz. 
(Guill, Haudent, Fabl, 2 a partie, fabl. 60, 
Lormier.) 

— Fâché, chagrin : 

Mnlt en fut corochies et assois mervilhem. 
(Jbh. des Preis, Geste de Linge, 7426, Schcler, 
G tes*. philoL) 

Car li pape H fist... 
Chiere mult mervilheitse. 

(Id., ib., II, 8410.) 
Cf. MlRAVILLOS. 

mervkilment, merveillement t mervau- 

ment 3 mar., adv., merveilleusement : 

Deable eit Ernous merveilment. 
(Ben., D. de Norm., II, 18108, Michel.) 

Puis dist que Dens feseit Tertas 
Por l'enfant Richart mervaumenl, 

(Id., ib., II, 16933-; 

N'i eust rien den retenir 

Ne deu champ ja plus maintenir, 

Si Deu n'en feist marvaument. 

(Id., ib., II, 37382.) 

Dou duel qui y fu fais ne convient il 
mie parler, car trop fu merveillement grant. 
(Villsh. , Conq. de Constant, xxm, P. 
Paris.) 

Moult l'a aies païen merveillement !oe\ 
(Maug. d'Aigr., Richel. 766, f° 10 t - .) 

MERVELLABLE, VOir MeRVKILLABLE, 

MEHVELLE, VOir MERVEILLE. 

MERVELLES, VOir MERVEILLES. 

MERVELLORj VOir MERVEILLOR. 

mehviler, voir Merveillier. 
mervilheus, voir Merveillos. 
mervilleus, voir Merveillos. 



MERVILLEUSETÉ, VOÎr MKRVKILLEU« 
S ETE, 

MEUVILLIER, VOÎr MERVEILLIER. 
MERVOIER, VOÎr MARVOIER. 

MERVoifiLES, voir Merveilles. 

MERVOILLES, VOÎr MERVEILLES. 
MERVOÏLLIER, VOÎr MERVEILL1EH. 

mervoillor, voir Merveillor. 

mervm, voir Mairien. 

meryne, voir Marine, 

merz, voir Mers. 

1. mes, mex, meis, mex t meix, mair, 
miex, mietZy mas, s. m. et f., maison de 
campagne, ferme, propriété rurale, jardin ; 
habitation, demeure: 

Mais nus ne planteit en son meis teil 
manière d'arbres. (S. Bern., Serrn., Richel. 
24768, f* 128 r°.) 

Mes pères m'a a un veillar donnée, 
Qui en côat meis m'a mise et enserrée. 
(Aud. lb Bast., Cuens Guis, P. Paris, Romancrro, 
p. 37.) 

Si s'en passa les lo meis Arenbor. 

(Id., Bêle Erembort, ib., p. 49.) 

Ceanz entre t 
En tel point ne te puis faillir* 
De mon mes vull por toi saillir. 

{Lyon. Ytop.i 514, Foereter.) 

11 lo semonroït ad sun meis et ad sa 
maisun en leu de ban. (1214, Paix de Metz, 
Arch. mun. Metz.) 

Le mes et le massage, tout si cura il siet 
et devant et derrière el markiet. (Pièce de 
1225, ap. d'Herbomez. Etude sur le dialecte 
du Tournaisiij p. 14.) 

Jo ai doné et otrié por Dius et en aul- 
mosnes quitement a tosjors a segnor Ro- 
giers et a dame Livin se feme li segnorie 
et le justice ke jo dois avoir et ai en sen 
mes et en se maison. (1230, Beeonn, du 
seigneur de Queant, Taïlliar, p. 84.) 

Cil Raol de Fougieres en aura les dous 
parz ou mietz séant de lui. (1248, Porhouet, 
Arch. Morbihan.) 

ïtem se aulcun estrange est trouvé en 
vigne, ou en meix, ou en jardin, ou en 
pré, ou en aultruy bled, faisant dommaige. 
(1263, Cart. de Commercy, ap. Duc, 
Messes.) 

Se aucuns hom est trovez en autruy mez 
et cil cui li mes est ne lo sache, et il li 
fnce damage, il pert Voroille ou il paie. 
0269, Charmes, Arch. Meurthe.) 

En autrui meis. (Ib.) 

Item une pièce de terre am prail d'une 
part, et une autre pièce en meix % valent 
par an cinq solz. {Reg. de la Ch. des Comptes 
de Paris, ap. Duc, Messellae.) 

Et Tournais el H rice mes 
Sont tout seul «t gasté remes. 

(Mousk., Chron,, 21345, Reiff.) 

Lez un vlex mur, an chief d'un mets. 
(Bretel, Tourn. de Chauvend, 4107, Del motte ) 

... Gantiers est demorex 
Tout droit a une vile ou il ot un bian met. 
(Gaul. d'Âupait, p. 6, Michel.) 
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Oq est H mes an eapelatn ? 
C'est celé a celé kenilnee, 
Celé bêle, celé ordenee. 
(Du Prestre et du Chevalier, 118, Mûnlaiglon a 
Raynaad, Fabl., II, 50.) 

A tant a la voie se met, 

Verg sou mes preot a cheminer, 

Car n'a cure de séjourner. 

(Couei, 2556, Crapelet.) 
Et s'est asavoir ke li vendages devant 
nommes fu fais par l'assens des prouvos 
et des jures de le haie de Tournay, et 
pour le raison de chou ke li ditte maisons 
estoit mes. (1320, Chirogr. de Ghilebiertde 
Tresin, Arcb, Tournai.) 

.xxv. s. de rente par an pour le mes de- 
vant le porte. (1328, Revenus des terres de 
lArt., Arch, KK 394, f» 51 r° t ) 

En homes, tailles, meix, maisons, cultis, 
etc. (1343, Lett. de Louis de Neuchâtel, 
Neucbatel, Arch. du prince, H s , n» J5.) 

Li miex et H buef paieront leur censé 
de la saint Michiel ; chascune maisnie de 
la vile doit donner chascun aD, cinq sols 
a nous 'et a ceulz qui après nous tendront 
la ville ; et se mex remaint vuiz, ausse- 
ment paie cinq eolz, comme se il y avoit 
maisnie. (1364, Confirm. de privil. de la 
ville d'Àussonne^ Ord,, iv, 394.) 

Je, qui suis Miséricorde,... 
Luy pense a desnoer la corde 
Qui le tient en si piteos mes. 
OGhEBAN, Mist, de la Pass., 2092, G. Paris.) 
Ung mex qui peust valoir chascun an en 
revenu deux francs de rente. (U74, Décla- 
ration des bailliages d'Ostunet de Moncenis, 
Arch. Côte-d'Or, B 11724.) 

H'est le terrier, déclaration et confine- 
ment des maisons, mex, terres, prez, 
censés... {i486, Terrier du roi. Arch. mua. 
Avallon, II, i.) 

Un meix assis en lieu de mainmorte, et 
entre meix .m&inmortables, est réputé de 
semblable condition que sont les autres 
meix mainmortables dudit lieu. {Coût, de 
Bourg., ix, 4, Nouv. Coût, gén., II, H77.) 

Les serfs ne peuvent desavouer leurs 
seigneurs, et faire adveu a d'antres...., 
s'ils desadvouent, ils perdent leur meix, 
c'est * dire lés héritages de mortaillables. 
(Gr. Coût, de France, liv. TU, p. 420, ap. 
Ste-Pal.) ' 1 

Et a chascun d'eulx demeureront tous et, 
singuliers les maix, maisons et heritaiges 
qn'ilz ont. (1510, Affmnch. des habitants 
d'Âmoncovrt, Rev. des Soc. sav., t. III, 
7» série, g« liv.) 

Il en achapte force mestairies, force 
granges, force censés* force mas t torce 
bordes et bordieux, forc%cassines. (IUb m 
Quart litre, prologue, éd. 1552.) 

— Mes demaine, propriété seigneuriale : 
Et avoie enfraint leur met demaine, leur 

segnourie et leur destroit. (1264, Chap. 

Noyon, Thiecourt, Arch. Oise, G 1910.) 

Nous n'avons droit de fraindre les tere s 
ne les viles le doien et le capitre, ne leur 
met demaine ne leur destroit. (76.) 

Il est encore employé cans les chartes 
et dans les coutumes locales du xvn* et 
du xviii 1 s. : 

Dans la coutume de Bourgogne meix se 
prend non. seulement pour la maison et 
demeurance, mais pour tous autres héri- 
tages, assis au mesme lieu par arrest du 
treizième du mois de janvier, mil six cens 



dix-sept, au rapport de M. Baillet, entre 
l'abbé S. Martin d'Autun, et aucuns parti- 
culiers de Tarot. (Annot. de Begat et de De- 
pringles t sur la CousL gén, du pays et 
duché de Bourg., Lyon, 1665, p. 352.) 

Mas de terre. (1766, Nieuil, Arch. 
Vienne.) 

Centre de la Fr., mas, clos, enclos, 
étendue de terre labourable, clos de 
vigne ; 

En un autre mas de vigne, nommé le 
cloz de Saint-Anastase, près et joignant le 
circuit des murs ruynez de l'ancienne 
ville, (Chàumeàu, Histoire du Berry.) 

Vosges, meix t maix } moue, moua, jardin. 
Suisse, mas, clos de vigne : - Trente ou- 
vriers de terre en un seul mas > ; mas de 
maisons, île. 

Noms de Jieux. Le Maix (Côte-d'Or), 
Mansus; Le Mèe près.Commissey (Yonne), 
Mansus ; LesMées-en-Saônais (Sartbe), Al- 
tare S. Macuti de Manso ; Le MeixS.- 
Epoing (Marne), Mansus supor fluvimn 
Mogra ; Metz- Robert (Aube), Mansus Ro- 
bert! ; Mémillon près S.-Maur (Eure-et- 
Loir), Mansus Milonis ; Odomez (Nord), Au- 
delmansus ; Chazemais (Allier), Casi 
mansus; Royaumeix (près de Touî),RegaIis 
ou Regia mansio ; Metz (Lorraine) ; Metz- 
le-Comte (Nièvre), Mansus comitis ; Metz- 
en-Couture (Calvados), Mansus incultura ; 
Gometz (Seine-et-Oise), Goldono mansus; 
Joameix (Meuse) Palameix, Laheymeix. 

Noms de personnes, Beaumetz, Beau- 
mais, Dumetz, Dumax, Dumas. 

2. mes, mez, s. m., messager, envoyé : 

Ez vos .i, mes, de Loheraine Tint. 

(Les Loh., ms. Montp., P 80 d .) 

,i. mes le va au doc de Mes conter. 

(/*., Ars. 3143, f° 23 d .) 

A sa moillier le Ta uns mes conter. 

(Gar. le Loh., I e ebans., iv, P. Paris.) 

Li mes desceut, son cheval aresna. 

(R. de Cambrai, 162, A. T.) 

Dient li mes : Or ne vous esmaies, 

(Huon de Bordeaux, 372» A. P.) 

Dient li mes : Pour noient em plaîdies ; 

Nous ne poons sejornef, ce sacies, 

Car no mesaige nous convient renonchîer. 

(tt.,388.) 

Quant H mes fu au perron descendus, 
Damuie Erembors en pies se dressa sus. 
(Jof.rd. de Blaivirs, 262, Hoffmann.) 

Premièrement voyez la lettre 
Laquelle on m*a voulu tramettre 
Secrètement pour moi instruire 
Par un mes qui vient de l'empire. 

(Tragédie de la vengeance de J.-C.) 

3. mes, m es te, meiz, s. m., plat : 

Et atendoit .1. mes de pigon*. (Hist. des 
ducs de Norm. et des rois d'Anglet-, p. 94, 
Michel.) 

— Mes de mariage, droit seigneurial par 
lequel on devait porter dans la maison du 
seigneur un plat de toutes Jes viandes qui 
se mangeaient aux noces : 

Le jour des noces, le marié accompagné 



avec violon ou viole doit apporter an 
seigneur \emesls du mariage, composé de 
deux poulets, deux pots de vin, deux 
pains, une épaule de mouton, faire udc 
dance, puis Be retirer. (Coût, de la sei- 
gneurie de la Boullaye en Normandie, ap. 
Laurière. Gloss. du rfr. /r.) 

La Thaumassîere remarque que ce môme 
droit est dû au seigneur delà Motte dans 
la paroisse de Mascé en Berri. 

— Fig. : 

... Et jure Jupines 
Que, s'ilh le puit tenir, ilh avérât teil mes 
Que ses homnie ont out qui gisent a haies. 
(Jrh. des Prbis, Geste de Liège, 687, Schoter, 
Gloss. philol.) 

Morir vos en covint, c'est voslre deirain mfs. 
(Ip. t ih, 4328.) 

— Prendre metz, s'associer pour manger 
ensemble : 

Lesquelz compagnons se associèrent et. 
prindrent metz, pour soier et labourer en- 
semble en la présente messon. (1443, 
Arch, JJ 176, pièce 296.) 

4. mes, s. m., sorte de pioche ou de 
hache : 

Li escuier en sont es murs aie, 
Fièrent de mes et de pis acéré. 

(Gir. de Yiane, p. 119, Tarbé,) 

Sy ne s'en doit riens jeter dehors qui 
rend fruit; mais qui stérile est et mauvais, 
tronchonner par mes. (G. Chastell,, De- 
precatpour P. deBrezé,\ll, 60/Kerv.) 

5. mes, s. /., moisson : 

Dosk'au suer en laborant 
En le mes de Diu te mesis. 
(Rfnclus dr Moiliexs, de Cariiê, lxxxi, 3, 
Van Hamel.) 

Car perillouse mes qnesi!. 

(Id., i&„ 1?.) 

6. mes, voir Le. 

7. mes, voir Mais. 

8. mes, cas suj., voir Mon. 

mesaaise, s, m.,syn. de mesaise : 

Celé nuit furent li crestien a moult grant 
mesaaise. (Est, de Eracl. Emp., xxnr, 4f, 
Hist. des croîs.) 

MESAAisiER,-aûi^ier,-eeî/er, - aasier, 
-aesier, - aeis\er 3 - aiesier, ^ aissier, verbe. 

— Act., faire du tort, de la peine à : 

Vos feries grant mesproison 
Et jel tendroie a traison 
Se de rien me mesaissies 
Devant ço qne j'aie mangieg 
Le$ trois mordais tôt a loisir. 

(Mess. Gûuvain, 844, Hippeau.) 

— Réfl., être mal à Faise, se donner de 
la peine : ' 

Tina eure se mesaaisoif 
Pour a tous joors s^i aaisier, 
(Reclus de Mol., Miserere, Richel. 15-212, 
f° 21 v°.) 

Meuz se vouloit mesaiesier 
Que cheoir dou pont et baignier 
En l'eve. 
(Dou Cheval, de la charete, Richel. 12560, r C0 b .) 

— Mesaaisié, part, passé, mal à' l'aise, 
malheureux : 
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Que de rien n'erent suffraitoi, 
Maaûixsiôi ne besuigno». 

(Beh., D, de Norm. t ï, 941, Michel.) 

Or ait saint Juqne d'aï pitié, 
Qii&r il loot raolt mésacrié I 
{flaire et Blaneeflor, 2' Ters., 162, do MêVil.) 

Quant le Tirent mesaesiê. 

</*., Richel. 19159, f° 193 e .) 

PoTTfls maitaasiex eslat. 

Plas de cent et soîiaold noef. 

(Chrbst., Erec et Enide, Richel. 794.) 

Par la vile Tel demander 
Les chevaliers m esaaisies. 

(Marie, Lai de Gracient, 380, Roq.) 

S'il me Toient mesaeisté 
Il n'auront ja de moi pitié, 

(Goiot, Bille, 1074, w lfart.) 

— * Avec un nom de chose, incommode, 
désagréable : 

Lor m 

Fn moult durs et mttaaisics. 

(Atreptr., Richel. 2168, f> 19*.) 

Fn mont dur et m étaient. 

</*., Richel. 1433, V> 23 t<\) 

Si a von doi msm mesniee 
Et meson trop mesaeuice. 
(Vie de* Pères, Richel. 23111, f° 74 b .) 

En lenebroar 
Et en meseetié labour. 
(Sermon du xm* t., Hippeau, Rev. kist. de l'ave, 
langue franc., 1877, p. 184,) 

MBSAAISS1ER, VOif MESAAISIER. 

MESAAMER, TOIT MeSAKSMKR. 

MESAASMER, VOIT MeSAESMKR. 

mesaccort, - ord t s. m., désaccord : 

Ainçois tons denx furent ti d'un accort 

Qu'onqnes n'y ot un lot seul mexaeeort. 

(Chr. » Pis., Poés., Richel. 604, f» 68 e .) 

Vous vous formalisez de ce qu'il y a 
mesuccord entre nos docteurs. (Cholieres, 
Contes, l* B5 v*, éd. 1610.) 

MESACHE, VOir MESSAGE. 
MKSACLE, VOir MASSACRE, 

i. mesacointe, adj., qui ne s'y connaît 
pas, Ignorant : 

Qni n'ai<iera en reste «mpointe, 
Qui ci fera le metarointe, 
Poi pr «erai tout l'antre afere. 
(Rdteb., la Complainte d'Outre Mer, I, 92, Ju- 
binal.) 

î. mesacointe, s. m., mécompte : 

Et assez trente me*acointe* 
Qui oe se tient nobles et cointes. 
(G. de Coma, Kir., ma, Soiss., f° 11 e ,) 

Ja n'ert si ri ces ne si cointes 
Qu'il ne trujst asses mesacointes. 
(Du Clerc malade, RJcbeh 15-212, fM43r°.) 

MESADVENIR, VOÏr MESA VENIR. 

MESADVENTUUÉ, VOir MESAVENTURE. 

MESADVENTUKEUX, VOÎr MESAVENTU- 
R1UX. 

MES AD VENUE, VOÎT MfiSA VENUE. 

mesaeisier, voir Mesaaisier. 

MESAEMER VOir MESAESMER. 
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MEâAESlEu, voir Mesaaisier, 

mesaesmer, mesaemer, mesaamer, me- 
saasmer i mesaimer, mesamer, messamer, 
masaamer, verbe. 

— Act., faire peu de cas, dédaigner, 
mépriser, traiter avec mépris : 

Baudoin, dist Berars, molt vos voi costumier 
De moi masaamer et de contralior. 

0. Bod., Sas., mxt,, Michel) 

PTaGert a conte ni a roi 
D'ensi ses Diei mexaerner, 
(In., li Ju de Si Nicholai, ïb. (t. au moy. âge, 
p. 165.) 

Fromont le voit, tantost le mesaasme : 
Dont viens tu, atifes ? La roale flamme farde ! 
(Jord. de Bteves, Richel. 860, f° 116 r° ; y, 993, 
Hoffmann.) 

Comme cil qui fut descrechies et mesai- 
mets et crucifiez en mileu de .il. lairons. 
(S. Graal, Kichel. 2455, f° 28 r«.) Var., me- 
sdames, (Ib,, II, 152, Hucher.) 

Si se commença a correcier et li a me- 
saamer moult durement. [LanceL, Richel. 
754, f* U c .) 

Coosel crei, consel ama, i ■ -, 

Aine consel ne mexaesma. I ' ^ l err J | 
(Gib. de Montr., la Violette, J f2-, Michel.) 

Et dist que le prendra a femme, 
S'il n'en cuidoil entre blasraé 
Et de sa gent mesaamex. 

(In., iè. 

Renara ot s'amie blasmer, 
Et leJeogier el mexamer. 

{Renart, Br VII, 635, Mattin.) 

Ele ehevauce i. ronchin 
Tout deshacie* et recréant, 
Et il le vait mesaemant 
Et le coite moût ke toit voise. 

(Chev, as deus exp., 7596, Foerster.) 

Cer'es, mar ai mexaexmé 
Cens qui d'amors erent souspris; 
Or m'n Anior» en tel point mis 
Qu'ele veut que son pooir sache. 

(Lai de l'Ombre, p. 47, Michel.) 

S'on autre le mesatsmast 

Il le seuat moult bien rentier. 

(/*., Richel. 19152, f° 86 f .) 

Ne fiDoit d'epfrhnmir et de mesanmer 
ceus qui iiKpnilloienl, ri coorz les claiiioit. 
(Gcill. de T\R, III, 10, P. Paris.) 

Li overs ue fait profit a soi ne a autrui, 
et por ce lu mesament luit home. (Brun, 
Lat., Très., p. 285, Chubaille.) 

De ses >imis en fu blasmee, 
Et ledeniîie et mesamfe, 
Et damée Tôle et musarde. 
(Ruteb-, Vif Ste Eiysabel, II, 196, Jub.) 

Et se tes pères te me&xame, 
Soffie le, jai n'i miras blasme. 

(Ma, An, 5*01, p. 174 b .) 

Dfts or serai mesnamez. 
(Macé pb la Charité, Bible, me. Tours 906, 
(° 4\) 

Tout le bienviejment fors se (eme 
Kl durement le mexûesme. 

(Renarl le nouvel, 3407, Mé"on.) 

Henueqnin TAlement menamast et feist 
signe de lui hair et voloir mal, (1364, Arch. 
JJ 95, pièce 191.) 

— Réfl., se mépriser soi-même : 

Durement se ledengo et blâme, 

Il meisme se mexaattte 

De ce qu'il a Droin chacié. 

(Henart, Br. XI, 1133, Martin.) 



— Se mesaesmer de, mépriser : 

S'une antre s'en mesaesmast, 
Il s'en senst bien reveogier ; 
Mes il est si en son dangier 
Qu'il ne l'ose de rien desdire. 

(Lai de l'Ombre, p. 57, Michel.) 

mesafaitié, - afeité, adj., mal disposé, 
malintentionné ; 

Cly.'es ot que cil le laidenge 
Corne fols et mesafaitiez. 
(Chrest., Cliget, Richel. 1420, f» 44*.) 

Lesseï ester vostre duleir, 
Si pensez beo que vus estes hnme. 
Ne devez pas pur ohescune pume 
Plurer en m enfant mesafeité* 

(Chardry, Petit Plet, 1528, Koch.) 

MESAFAiTiEMENT,mcsfi^at'Wemen^adv,, 

de mauvaise grâce : 

Se tu dones, gardes que tu ne dones 
mesafeitiement. (Moral., Richel, 12881 
f° 378 r«.) ' 

Se tu dones, garde que tu ne doing me- 
seffaitiement. </&., Ara. 3201, p. 376 b .) 

MESAFEITÉ, VOÏr MESAFAITIÉ, 

MESAFEITIEMENT, VOÎr MeSAFAITIE- 
MENT. 

i. mebaoe, voir MASAGE. 
2. mesage, voir Message. 

MESAGIOR, VOir MeSSAGEOR. 

mesagnier, voir Mrshaignier. 

MESAGNIERE, VOÏr MfiSHAIGNIERE. 

mesaiesier, voir Mesaaisier. 

MESAIGNEMENT, VOÎr MeSHAIGNEMEMT. 

mesaimer, voir Mesaesmer. 
mesain, voir Mkceain. 

mesais, s. m., chagrin : 

Roi Dexirler est snçe, vailftnt, ardis e gais, 
Qu'il a feit c'onquemaîs ni aura d'onour mesais. 
(Prise de Parapet., 38S, Mussafla.) 

mesaisais, meseisais, s. m., malaise, 
tribulation : 

Aseiz maneient loinz de gent, 
Mexeixais gram orent souvent* 
(Guil. de Saiht-Pair, MonU Saint-Michel, 77, 
Michel.) 

mesaisance, s. /., situation désagréa- 
ble : 

Ainsi cellul ot dit sa mesaiiance 
Et coome il est de mort en grant balance. 
(Chr. de Pis., Poén., Richel. 604, f». 81 a .) 

Et en lisant passa y l'ire 
Et l'annieuse pesante 
Dont j'estoie en mesaisance. 
(Ip., LiVt du Chem. de long estude, 210, Pttschel.) 

mesaise, - aize, - ese, - eze, - aisse, - 
esse, - eause, mazaise, miseise, s. m, et f., 
malheur, maladie, chagrin, malaise, dou- 
leur : 

Que j'aim mielz soufrir la mesese 
Et mon cner avoir tristre et noir 
Que ne face vostre vouloir, 
\Perceval, ms. Montp. H 249, f° 172 ,t .) 
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De se dur té me fais mol lit, 
Et de se guerre lais me pais, 
Et de se geane rue pais. 
De se mesaise me délit. 
vRenclos de Moiliens, Miserere^ cxxvm, ( J, 
Van Ilamel.) 

Membre lor des meseauses qu'il orent endare*. 
(Quatre fils Aym., p. 106, Tarbé.) 

Mes la morust de mheise. 

(VieS, George, HicbeL 902, f° 102 v*.) 

Dehors ardent a grant meste*se. 

(Gilb., Luad., Kichel. 1807, FM82 v°.) 

Je vueîl mieuz «offrir ma mesaisc. 
Que fere riea qui vos desplaise. 

(fioic, Kichel. 1573, i 27 h .) 

Que tout les mette en grant mesaisse. 

(/i„ Yat. Chr. 1858, P 116*.) 

Et tant est cez caerg a mazatie 
Que ne fera riens qui li plaise. 

(»., f° 119'.) 

Taisies vous, dame, dist , li haus, je ne 
feroie riens pour vous, et se vous en pariez 
pins, je vous mettrai a mesaise. (Ghron. de 
liains, e. v, L. Paris.) 

Si fu a grant mesaise de cuer, car il sa- 
voit bien que xnesire Henris le haoit fer- 
ment. [Ib.y c. xxxi.) 

Endurent graus paines et gran s mesaises. 
(Liv. de Marc Pol, lxix, Pauthien) 

Et se wart on bien que dehors le capitle 
ne parot on mie des mesaises ne des secres 
del capitle. (Rè.jle de Citeaux, ras. Dijon, 
f° 8i r<>.) 

La s. dame moult avoit des mesaises au 
cuerpour les reproches que li rois li di- 
soit. (Chron. de S.-Den. t ms. Ste-Gen., 

Quant ele sout la mort son seigneur, 
ele fu en grant mesaise de euer. (/&., f»40 b .) 

Et Gobert a cuer tristre et moume 
Li creanla en souspîrant, 
Si corn cilz qui mesaize atant, 
Qu'a paines pot il, mot sonner. 

(Couci, 7603, Crapelet.) 

Ne se doit dormir a saur 

Aîns doit tousjours estre a metete. 

\FavveU Ricuel. 146, f° 20 v°.) 
11 dit audit monseigneur le dut que U 
ne se meist point a mesaise de ce qui 
estoit advenu, car il avoit esté fait de la 
volentédu peuple. (Grand. Cron. de France, 
les Fais du bon roy Jehan, lviii, P. Paris.) 

Mesesse et dommage, (J. de Vignay, 
Enseignera. t m s. Brux. 11042, f p 74 e .) 

Ançois en soufferions nous tele mesaise 
que onques gens n'endurèrent, ne souffri- 
rent la parelle. (Froiss., Chron., IV, 55, 
Luce.) 

On congnoist le bieu par le mal. 
Et la dom;our, qu'on appelle aise 
Par la durté d'avoir mesaise. 
(E. Deschamvs, Poés., Richel. 840, f° 561 v°.) 

Si estoientles champs pleins de femmes, 
de petis enfans de jeunes filles a marier, 
ayant changé 1 aise et le repos de leur 
vivre ordinaire au mesaise et travail de 
cheminer ainsi hastivement a pied a tra- 
vers champs. (AMYOT, Diod. } xui, 28, éd. 
1554,) 

Wallon, mèzdhe; Liégeois, mè&axhe, 
besoin : ava mèzàlte, avoir besoin. 

MESAISEEMENT, VOir MESAISIEMENT. 
MESAISEMENT, VOÎl" MESAISlEMENT. 



mesaisi, adj., lésé, mal a. l'aise, mé- 
content; 

Qu'il li donroit Môlau, le jor k'il l'aroit pris, 

Et se il se teooit dd riens a meaùiùs 

Se H croistroil encore .Mpnjoie et lloncesi», 

(Roum. d'Alix., f u 82 e , Micnelant.) 

mesaisiement, - aiseement,- aisément, 
adv., d'une manière incommode ; 

Li uns des François qui demoros estoit 
a cheval, les debriâoït et dei'ouloit trop 
mesaisiement. (Fhoiss., Chron., IV, ii4, 
Luce.) Yar., mesaisement, 

Atant se attourna Helinant pour aler a 
court mouît mesaiseemenl. (Lancelot du 
Lac, 1™ p., ch. 50, éd. 1488.) 

mesaisier, - aiser, - aissier, - eisier t 
- ausier m<?z. } mess. , verbe. 

— Act., faire du tort, de la peine à : 

Vous savez que le sa^e dit que mesaise 
que l'omme ait ou cuer, ne li* doit parer 
ou visage ; car cil qui le fet, en Tel liez ses 
ennemis et en mesaise ses amis. (Joiav., 
HisL de St Louis, p. 189, Michel.) 

Grant defence monstra cel englesche roaisnie ; 
De n^ françoise geat ont plenté mrsaixie, 
Abatus es fos-.ez a paine et a hacbie 
(,CuvEt. t B. du CtueacliH; 1913$, Charrière.) 

Et entrèrent en le terre dou conte de 
Saint Pol et le mesuisierenl de grant ïachon, 
(Fkgiss., Chron., VII, 438, Kerv.) 

™ RéiL, se désoler : 

Oy, oy, je irai ou envoieray a Paria 
pour oyr droit ? Je nem*en mesaiseray j a ? 
(Frolss., Chron. y XIV, 352, Kerv,) 

Le roy se print a penser au dommaige 
de son frère et*a la perte de sa s^ur, et 
en ce pensemeut se print fort a mesaiser. 
(Perceforest, vol. 11, ch. xvu, éd. 1528.) 

— Neutr. , être mal à Taise, être malade: 

S'il ne fait le mal appaiser 
Qui vous fait ainsi mesaiser. 
(A. Ghart,, tiospit, d'am., Œuv., p. 736, éd. 
1617) 

— Mesaisiê, part, passé, mal à l'aise, 

malheureux, malade : 

Le mesaise esdrezce del puldrier. (flois, 
p. 7, Ler. de Liocy.) 

Comme il convi nt a si 7iiesausiethoume. 
garir. (Rich. de Fornival, Puissance d'a- 
mours, ms. Dijon 299, f ô 6 b .) 

El leuc ou il avoit esté povre et mesais- 
sié por nos. (Cont, de G. de Tyr, Florence, 
Bibl. Laur. 10, \.) 

Mes je croy c'onques nuh qui soit 
Euist le cuer plus mczaUiet. 

(Couci, 2630, Crapelet.) 

La bonne royne Blanche, qui fut m^re 
saint Loys, faisoit douner la viande de 
devant elle aux plus vxesaisiez. (JÀv. du 
Cheval, de La Tour, c. 20, Bibl. elz.) 

Sainte Elizabeth, sainte Luce, sainte 
Gecille et plusieurs aultres sainctes dames, 
qui estoient sy charitables que elles don- 
naient le plus de leurs revenues aux 
povres et aux mesaisiez. (lb. t c. exil.) 

Seuletle suis, doulenle et i:ourrouce«, 
SeuleUe suis en langour mesùisce. 
(Christ, de Pis., Poës,, Kichel. 604, f° 3 J .) 

Et l'endemain il aroient nouviel cous- 
seil et avis, car voirement estoient il du- 
rement mesaisiet dou chault et de Uop 



jutiner. (Froïss., Ghron., Vï, 305, Luce, 
ms. Amiens.) 

Moult en estoit mesaisiê et traveiilié. {De 
oita Christi, Hichel. 181, f° 38".) 

Des frères messaistes. Les frères mesaisies 
puissent venir après les hores ou la messe 
s'il leur piaist. (1^5, Est. de S. /. de Jêr. f 
Arch. H.-Gar., f» 23 a .) 

Les bouchers qui admenront bestes 
blechîez, tiietaisiez ou grevées comment 
que ce soit seront tenus de les monstrer 
aux eswardeurs. {Stat. de Noyon, ms. 
Noyon.) 

Tenez, prieur des mesaUez^ 
Voyla des miches de malan. 
(Acl. des Apost.i vol. I, f° 57°, éd. 1537.) 

— Incommode, désagréable : 

Ne ne souffrïroteut le dangier d'un es- 
troict et mesaisté hébergement. (A. Chart., 
Quadrit. invect., OEuv., p. 413, éd. 1617.) 

Norm., se mesaiser, se mettre dans la 
gène; Bessin, mèsalsê, peu à son aise, gène 
dans ses affaires. 

mesaisse, voir Mesaise. 

mesaissier, voir Mesaaisier- 

mesaistance, voir Mesestance. 

mesajarie, voir Messagerie. 

mesajerie, voir Messagerie. 

1. mesaler, verbe. 

~ Neutr., s*égarer, et iig., avoir du des^ 
sous, ne pas réussir ; 

Mer je sai bien qu'il mesaia y 
Ne pont en (Normandie entrer. 
(Wace, Rw, ms., f° ^77 ¥ D , ap. Sle-Pal,) 

Deus est la sus el ciel et H Tegnes mesvet. 
(Garnier, Vie de S. Thvm.* Richôl. 13513, 
f*' 93 v°.) 

Tant voit li enfes grant béantes 
Que moult cuiJe eslte mendies, 
Et cuide que soit faerie 
Qnanqu'il i voit de mancindie. 

(Partons 801, Crapelet.) 

j Se roi Àntfcnor voient a desouz mesaler, 
Manois le s corrout, qui qu'en doîe peser. 

(Maug. d'Aigr., Kichel. 766, 1° 7 v°.) 

Ne volt pas le roi ferir hait 
Que H fers treachans ne rnssalù. 

(Prûtheaiaus, Kichel. 2169, f° 9 e .) 

— Réfl. , commettre un crime, faire une 

i faute ; 

Contra seinur ne s'en volt mesaler. 

(Alexis, st. 47 d , xi a s., Staugel,) 

.i. enfant a de sa moillier ; 
t.elui li gart, forment l'a cier ; 
Molt i a bêle craature, 
Aiuc plus bttle ne Clsl nature. 
Italer m'estuet por lui garder, 
Car jft me crien de mesaler. 
■ {Roman de Tkèb., 3741, ap- Constans, Lcycnd. 
d'(Edip. t p. 19o.) 

2, mesaler, voir Meseler. 

! 

MESALERÏE, Vuil' JlESELERIE. 

mesalliement, s, m^ mésalliance : 

I L'appauvrissement de la noblesse, que 

' les roys de ces temps ont permise ou de- 

j siree, est origine des mesalliement et ma- 

1 riages des pentilshomes avec les pie- 
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beyens. (Gasp. de Ta vannes, Mém., p. 54, 
Michaud.) 

m lis a mer, voir Mesaesjier. 

mesangier, mesengier, masenghier , s. 
m,, piège à mésange, cage de bois : 

Et li conta .1 example d'une inasenghe 
qui fu prise par uû masenghier, au gardin 
d'un paysant, (Chron, de Rains, c. xxxii, 
L. Paris.) 

Les chambrières des dames firent leur 
enqueste et trouvèrent que ceste gent 
(les Tartares) sont ydolatres, et quant leur 
roy est mort ses barons l'arment de toutes 
ses armes et le metent sus un biau cheval 
bien armé de ses armes, et entour le roy 
mort il font une grande assemblée de sa- 
pins composée eu manière que on fait les 
mesengiers, et par élection les barons pren- 
dent Je plus grant a m y que le roy avoit et 
li présentent cest honnour, c'est assavoir 
qu'il doye tenir compaignie a son sei- 
gneur qui tant Varna et estre ars avec lui 
et aler en paradis. Le dit ami se tient pour 
houoouré a tousjours maiz de tenir com- 
paignie a son seigneur, et de sa propre 
volenté se met dedens le metengier do 
bois etnpres du roy son seigneur mort qui 
est assis sus son cheval tout -vif, et lors 
les barons a grant dévotion et a grans 
oroisons et regres boutent le feu ou dit 
mesengier de bois et ardent leur roy et 
son bon amy, et les âmes s'en vont tan- 
tosten paradis ordené a telz gens. (Maiz,, 
Songe du viel pel t 1,16., Ars, 2682.) 

mesangiere, - gere t masengiere, s, f., 
piège à mésange : 

Et li conta un essemple d'uue nja&enge 
qui fu prise en une ma$engier$, ou jardin 
a un paisan. (Mkn.de Reims, § 461, VVailly 

Il (l'oiseleur) les empestre et enlace en 
des lacets et tresbuchets, ou bien il les 
uttrappe et surprend dedans la mesangere. 
(Comewus, Janua aurea reserata duarum 
Hnguarum, p. 97, éd. 1669,) 



Quant furent assanlé, et li papes «ouspirc, 
En recordant comment Mainfrois les mesatire, 
Que pour amonnester, ne. pour lui eptredire, 
Ne lai si Dieu ne le foy ne l'eglize a despire. 
Cad. de le Halle, du Roi de Seule, 260, Cousse- 
maker, p. 290.) 

MESAUNER, - ausner, v. n., mesurer 
avec une aune fausse : 

Peu priseroit ron qui nous blece : 
C'est mespesera, fausse mesure, 
Mesauner, forconter, usure, 
(Vers de le mort, Richel. 375, ( a 336 e .) 

Se le courratier est trouvé mesausnant. 
(1325, Ord. de ta drap, de louv, t Cnrt. de 
Ph. d'Alenç., p. 860. Arch. Seme-Inf.) 

mesausier, voir Mesaisieu. 

MESAUSNER, VOlf MESAUNER. 



MESANTENTE, VOir MESENTENTE. 

m es appartenant, adj., qui ne con- 
vient pas : 

N'est pas chose perdue bu mesapparte* 
nant parler a simples gens. (Gbrsqn, la 
Mont, de contemplât, ms. TroyeSjP» 102 r°.) 

MESARRER, VOÎr MfiSERRER. 

mesakmver, v. n., arriver mal à 
propos : ! 

Mesarriver. To misarrive, to bappen, or ; 
^orae unfortunalely unto, (Gotgr., éd. 

mesasis, voitMesassis. ] 

Mesassis, - asw, adj„ mal placé : 

Oilz ont bornes et tnc&asia, 

Li nn del altre loin» fa mis. 

(Vie S. George, Richel. 902, f* 114 r«.) 

Ne voil que nul hom si moi uquq 

De cest oevere Marne ait, 

Si rien par aventure i sait 

Mesdit, roesfet on mesatsis. 
(ItAur de Linham, Kate*der t ms. Glasgow, Mns. 
Hnnt., Q. y, u, l* 102 e : P. Meyer, Arch. des 
lïm., V sér., IV, 163.) 

mesatirer, v. a., faire du tort à : 



mesavenance, s. f., mauvaise appa- 
rence : 

Nous appelions laideur aussi une mesa- 
venance au premier regard, qui loge prin- 
cipalement au visage. (Mont.. E$s. t 1. III, 
ch, xiï, p. 188, éd. 1393.) 

mesavenir, -advenir, v, n. et impers., 
arriver mal, arriver malheur : 

Moût est a cbiaag mesavenu 
Ke jou voi fous et descoles. 
(Renllcs db Mgiliens, de Caritéj en, 5, 
Van Hamel.) 

Mais a Oetefaus est il mesaoenut de ses 
oilz, ce m*ait l'en conteit, pour ce que il 
s'assit en la chaiere Josephes. (S. GraaL 
111, 544, Hucher.) V 

Mesavenir 
Vous puist il ! 
) i (Pathelin, p. 54, Jacob.) 

Huus eut le sort pareil mesadvetiu : 
Si grand malheur n'est jamais advenu, 
(Crétin, Poés., p. 140, éd. 1723.) 

— Ne pas convenir, messeoir : 
Les eulz avoit un pou borgnes, mes ne 

M mesavenoit point, {G. de Tyr, XV, i7, 
llist. des crois.) 

— Mesavenanl, part, prés., qui ne con- 
vient pas : 

Toutte affectation, nommément en la 
gfiyeté et liberté françoise, est mesadue- 
nanle ou courtisan. (Mont., Ess. t 1. I. 
ch. xxv, p. 98, éd. 1395.) 

mésaventure, -adventuré t adj,, mal- 
heureux : 

Le roy Polices de Nubie fut tnesadventurê i 

de ses deux femmes, {PerceforesL VI, I 

f 96, éd. 1528.) I 

| 

MESAVENTUREUx,-rottx, mesad., adj., i 

qui a mauvaise chance: j 

vSe tu es mesaienlurottr \ 

Praa te garde, n'es raie sou*. j 

(Command. de Caton, Ars. 5201, p. 2i7 :i .) ! 

— Malheureux, désagréable : | 

Leur ame sera ileques getee ou feu ! 
jusques atant que le cors et l'aine seront I 
racompaigniez ensemble par mesaventu- 
reuse compagnie et seront ensemble tour- 
mentez. (Miroir de l'ame, Maz. 809, f° 197 d .) 

Le lieu estoit mesadventnreux, et luy 
dressèrent les cheveux en la teste comme 
esquilles. (Perceforest, vol. IV, ch. 8, éd. 
1528.) 



mes a venue, mesadvenue, s. L, mésa- 
venture : 

Recorderent as deux frères de Mauui, 
J Jehan et Thieri, ceste mesavenue. (Froiss., 
| Chron. , II, 210, Luce, ms, Amien6,f"42v°.) 

i Si en esloient pour le mesavenue tout 
I houteus li sires de Cliçon et messires Hervis 
j de Lyon, (In., i&., III, 18, Luce.) 

j Le chevalier moult doulcement et a voix 
basse conmecellui que moult fort se sen- 
toit navré luy rendy son ealu et bien uiï 
Joue adverty Loyâ cle sa mesadvenue.(HisL 
des Setg, de Gavres, f° 25 v°, Gacbet.) 

Telle mesadvenue a esté pacifiée par la 
paix d'Arras. (Ol. db la Marche, Uèm., 
introd., c. 3, Michaud.) 

mes.woir, v. a., maltraiter: 

Et adonc s'entreprinrent a rancuner et a 
memvoir l'un l'autre. (1375, Arcb. JJ 107, 

pièce 266.) 

mesbaillir, - aWr, verbe. 

— Act., maltraiter ; 

En la nef Wistasce saillirent 
Et molt dutment les meibalLireai. 

{Wislasse te Moine, 2299, Michel.) 

Cela de l'osl ont 11 Turs fièrement envais, 
De le gent Bu ie mont i ot moalt mesbaliis. 

(Les Cheti/s, Richel. 12538, f* 88 e .) 

Amis, fait il, aves oi 
Corn 11 cueus Mares m'a traî, 
Coui a ma cort megcouselllie, 
lit tote ma gent mesbailUe. 

(Parton,, 2649, Crapelel.) 

— Réll., se mal conduire ; 

Certes trop mal nous me&baillûM 
Qant hors de nostre bail issons. 
(H. de Coinci, du Moine qui amoil S, Pierre, 
519, Méon, Noup, Rec., Il, 14C.) 

MESBALLIR, VOÎ1* MKS8ÀUL1U, 

MESCAANCE, VOil' MKSCHEANCE, 

MESGACIER, VOU* MeSCHACIEH. 

MESGALHE, VOIT MESCHAILLE. 

mescaloir, voir MESCHALOIR. 

MESCAMMEXT, VOÎr MfiSCUEAMMEM. 

mescance, voir Mescheance, 
mescanique, voir Mécanique. 
mesgant, voir Mescheant. 

MESCAUCHiER, VOif MeSCHAUCIEB, 

mescaver, voir Meschever. 

MESCE.VNCE, VOÎ1' MESCHEANCE. 

AtESGEANT, voir Mescheant. 
mesceoir, voir Mescheoir. 

MESCHAAITE, VOir MeSCHEOITE. 

mëscuaance, voir Mescheance. 

MESCHAANT, VOIT MESCHEANT. 

meschacier, mescacier, v. n., faire du 
tort : 

Je crois que de vingt hommes un 
M'est eschappé, tant leur mencace 
La nuitie de celé place. 
(G(jurt, Ro/j. ligii., t. I, p. 157, Buchon.) 
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meschaembnt, s. m., malheur ; 

Ne soiei ji eu aal effroi 
Que n'aves gardu fori de moi 
Ychi, pour nul mesehûement. 

(Yvain, Rlcbel. 1433, f° «8 r\) 

meschaille, mescalhe, s. f., malheur : 

... Cuy jowat da mescalhe* 
(Jes. du Pruî, Geste de Lt«^ t 5996, Scheler, 
Glou, pkilol.) 

..... Qui le malba 
Portât dedem estour, doat faisait grant mescalhe. 
(!»., t* +1 31177.) 

— D$ metchaille, sans succès : 

... SI lanche de mescalhe* 
(JïH. m? Przu, Geste de Liège, 32710/ Soheler, 
Qlou, phi loi.) 

La.vôisiiei e>tour qui astoit de mescalhe. 

(Ii>., ib. t 3374$.) 

— &n* ineschaille, sans faute : 

A Paris eat remis» et li roy sens mescalhe 
Se, le fiât ch*?alir a Noiel quant bia galbe. 
(Je«. dks Pbkis, £**/<? A» Liey<?, 9t43, Scheler, 
Gtos. philol.^ 

meschaloik, mesçaloir, y. n,, tourner 
à mal : 

(Octavien fat appelé Augujtus) Affio qu'il ne mes- 

[calhe. 
(Jeh. des Prsis, G«/« 1/0 Uege t 1591, Scheler, 
Gfc«. ;>Ai/W.) 

MKSCHAING, YOir MESHAIN. 

meschair, voir Mescheir. 

MESCHAMMENT, VOir MESCHEAMMiïNT. 
MESCHANCE. VOÎr MESGHEANCK. 

meschancetê, s. f., malheur : 

Par lepechiérdu mauvais puepïe tout fu 
chaagié ea maleureté et mesc fiance té. 
(Traict. de Salem, ms. Genève 465, î Q k% r°.) 

Et comme peult estre amee vie qui a 
tant d'amertumes, qui est subjecte a tant 
à*mçKhancetèz et misères. (Inlern.Consol., 
II, xx, 'Bibl. elz.) 

meschanceterie, s. f., méchanceté, 
malice : 

Yous faites quelque meschancelerie avec 
cet homme de. la haut. (Moyen de parvenir, 
p. 62, éd. elzevir., s. 1. n. d.) 

Les autres... s'avisèrent de luy faire une 
meschancelerie. (là., p. 151.) 

MKSCHANCHE, VOÎr MESC SEANCE* 

meschangieKj v, n., changer pour 
devenir pire : 

La duchesse a ces te pensée 
V«ts Fedria» a'e*t atoroee, 
Et si n'a mie meschangié, 
Conques ne fit miens afaitié. 

(Athis, Ars. 3312,.fMl8 b .) 

MESCHANSE, VOÎr MESCHEAWCfi. 

mescha^t, voir Meschbant. 

MESGHANTEMENT, VOir MESCHEiuU AIENT* 

MGscHANTERiE, s. f., méchanceté, ma- 
lice : 

Pour Tor ou fait toute meschanterie. 
(Prtfnwf. d*H0benragel Y c. ju, Poe», it* Uw xv # 
etxvf5., VI, i$.y 



Voyes voug, sans menterie, 
Qu'abus et decepvement 
Et toute meschanterie 
Est aux femmes vrayemeot. 
{Le Borner des Dames, Poë«. fr. des xy* et 
vti* a,, Y, 197.) 

meschantise, - ikise,mech. t s. f., mé- 
chanceté, malice ; 

Auquel se fait grandes mechanthises. 
(1T>38, Arch, mun. Agen, BB 25.) 

La meschantise des maraudz se ayaoit 
par tout. (Aretin, Gen., p. 205, éd. ISiâ.) 

Par une sienne lettre il baptisoit cest 
acte du nom de meschantise. (M art. du 
liELLAY, Mém. t 1. IX, f° 281 r°, éd. 1569.) 

gens remplis de mesckantùe ! 
(Chans. sur la désolation de la France, 1590, 
Ler, de Lincy, Ch. hist., II, 513.) 

mescharier, meskarïer, v. n., sortir 
du droit chemin ; 

Dix fait eut k*il veut espier,, 
Et ciei puet bien meskarier 
Kt contre aguilloa escaacire. 
(Li Congié Bande Fastoul d'Aras, 418, Méon, 
Fabl, I t 125.) 

meschater, v. n., échouer : 

Mais n'esteit pas léger l'entrer, 
Trop i poussent meschater. 
(60., D. de Norm., II, 1141, Michel) 

Ci soBfrirent Normint graot peine ; 
E si ne fust la gent vilaine, 
11 i peasseat meschater* 

(ID., ib., If, 21658.) 

meschaucïer, - cauchiev, v. n., faire 
ua faux pas : 

A le plauke vint, sus monta ; 
Ne sai dire s'il s'abaissa, 
V asilla, u mescaucha* 
Mais il cal, si se nûia. 

(Wace, Bot», Richel. 375, f° 219».) 

! mescheamment, - cfteanment, - cheau- 
ment t - chamment t -camment, -chantement, 
adv., misérablement, malheureusement : 
Assaillonles.je vous em prie, 
.Car, si de faim rcy mouron, 
Meschantement noua cheviron, 
Et nous sera ires grant pecoié. 
{Le Liùvr. du bon Jehan, 2327, Charrière.) 

Sans en savoir rien plus avant, vous 
voulez ainsi meschantement tuer pour don- 
ner fin a voz douleurs. {Troilus, Nouv. fr. 
du xiv a s., p. 277.) 

Ma jeunesse s'en va de heure a heure : 
la doy je perdre si meschamment ? {Ib>, 
p. 153.) 

Athlas... fu mescheanment chastié et bouté 
hors de son royaume. (Oresmr, Contre les 
dioinat., Richel. 994, f° 26 e ,) 

Et fu la ochis Jacques Dartevelle mes- 
camment. (Faoïss., Chron. y IV, 323, Kerv.) 

Avoient desja mis les Anglois le siège 
devant le chastel de Toucque, lequel chas- 
tel fut rendu très meschamment. (AL. Chan- 
tier, Hist. du roy Charl VU, p. 39, 
éd. 1617.) 

Tous yceulx Anglois successivement 
moururent meschamment. (Cron. de Norm. 
de nouveau corrigees % f° 119 r«.) 

Dame, qu'eu despit de l'arroy, 
11 m'est meschamment advenu I 
{Moralité des Enfans de Maintenant, Ane. Th . 
fr., III, Si.) 



Puisse mourir meschaniemeni 
Qui l*or ayma premièrement 1 

(Rons., Od., LV, xix, Bibl, elz.) 

Centre de l&Fr^méchantement, mécham- 
ment. 

mescheance, - aunce, meschaance 
mescaance, mescaanche, mesceance, me- 
ceance, mesceanche, meschance, meschanse 
meschanclie t mesqueance, mesqueanche^ mes 
keanche, meskanche, mescance, mescanche 
mesquance, -mesquanche, mechance, s. f. 
malheur, infortune, fâcheux accident : 

D'issir des nés seroit, dotauce, 
Moult i crieraeut la mesceance. 

(Ben„ Troies, Richel. 375, f» S2 a .) 

Li saiûz evesques e U queas 
Trop par erent eo grant dotaoce 
Que ne lur veaist meschaance 
Par ceh gent desmesnree. 

(lo, t îk de Rom., I, 1496, Michel.) 

Li rois sout s'aise e sa puissance 

fî vit sa fîere meschaance, 

Sout sun esforz e qu'il pout faire. 

(1d„ ib. t II, 6207.) 

Ne nos vendra mais mescaance 
Nos en quidotn que par lei seit. 

(Id., ib„ H, 3 700.) 

Le mesqueance des François îor conta. 

(Raimb., Ôgier, 554, Barrois.) 

Ooques mais en ester ne soufri mesceance. 

{Roum. d'Alix., f 1 23 a , Michelant.) 

Gtete, en hochant devant les dois, 
,r. hasart par me meskeanche. 
(J. Bod., li Jus de saint Nicholai^ Th. fr. au in. 
à., p. 105.) 

Chi ou mesceance nous a aporlesu'a rieûs 
née fors lions et serpeus. (Merlin, Richel. 
19162, f- 71\) 

Pour mesguanche qui li aviôngne 
Ne puet estre pris ne l'en viengne. 
{Gàotirr de Metz, ap. Du Cange, Nol. ou observ. 
sur les établiss. de St Louis.) 

Tant qu'il vlnreot a Rome tt tout sans mesqueanche\. 
(Adam de la Halle, du Roi de Sfii/e, Gousse- 
raaker, p. 293.) 

Boine aventure et mesqueanche. 

(Rose, Vat. Ou. 12U, f° 43 e .) 

Mais cieox Jûrdiins l'ocist d'une lance aguysie 
Par mesquance a le jouste en my le praierie. 
(ffist. de Ger, de Blav., Ars. 3144, f° 159 r^) 

Et plus i ot de mesceanche. 
Car il l*a tresbuchie a terre. 

(Bichars le bicl, ms. Turin, f° 133 e .) 

Cil qui maine une carete et tue ou me- 
haigne aucun par le verser de sa carete, 
c'est cas de rnésqueance. (Bkaum,, Coul. du 
fîeauu.jLXiX, 18, Beugaot.) 

Deffend raoy mon corps de mechance, 
Et m'oblroie, par ton plaisir, 
Que vray confes puisse morir, , 
(Chants religieux, Tarbé, Romancer, de Çhwi^ 
pagne, I, 5 1.) 

Meceance* et fortune li furent si contraire 
que.,. ( Voy. de. Marc Pot, u. ccviil, Roux.) 

Ne doutent ne roi, ne conte, ne mes- 
cheance, ne povreté. ( Laurent, Somme, 
Richel. 23933, i° 34*.) 

Sa meschanche. {Serm. lat.-fr. t xiv 8 s., 
ms. de Salis, f» 19 y .) Meskanche. (là., 
f38T°.) 

Juste roi n'avéra jamais mescheaunce. 
(Lib. Cuslum., I, 16, Hen. U, Rer. brit, 
script.) 
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Tornee lor est la cheance 
Da dé en perte el mescheance. 
(Godkfroy d« Pa*is, Chron., 3913, Buchon.) 

Par celle laideur et mescheance, il ne la 
peut depuis si parfaictenient amer comme 
il souloit devant. (Lie. du Cheval, de La 
Tour, c. 17, Bibl. elz.) 

Gardez raoy mon corps de meschance. 

(La Natte, N. S. J.C t Jab., Uyst., Il, 33.) 

Mes amys doublent ma metchan.ee. 
(Jacu. Millet, Dcstruct. de Troye, f* 153 b , éd. 
1544.J 

Vuydez, malear. 

LX PREMIER fOL, CENTtLHOHHti. 

Fuyez, meschance] 
Point ne voulons de desplaisir. 
(Farce de Folle Bob once, Ane Tu. fr., II, 279. ï 

La plus graut fortune, meschance et pitié 
qu'il soit au inonde. [Enseiynem, de la 
duchesse Anne, p. 13, Cbazaud.) 

— Faire sa mescheance, faire son mal- 
heur, courir à sa perte : 

Espoir qu'ilz font leur mescheance. {Hist. 
de Du Guescltn, p, 107, Ménard, Paris 1618.) 

— Manque de capacité, manque d'habi- 
leté: 

Ains seroieut nonchallans par siraplesse 
et par meschance. (Perceforest, vol. IV, 
cb, 6, éd. 1528.) 

— Souffrance, mauvais traitement : 

Par quoy le pouvre peuple souffroit tant 
de pouvpeté, de faim, de froit et de touttes 
autres mescliances que nui ne le seul que 
le Dieu de paradis. (Journ. d'un bourg* de 
Paris, an 1421, Michaud.) 

Jhesn, pu ii qu'icy te tenon, 
Nous te 1er on assez meschance. 
(Pats. Nostre Seigneur } Jnb., Myst. t II, 191.) 

— Misère : 

Le dimenche gras, ung nommé Simon- 
net... demourant en la ville de Avise en 
Champaigne... print l'abit de meschanse, 
qui est une chose accoustumee ledit jour 
en ladite ville et représente le seigneur de 
lagrant leru, qui se nomme et appelle le 
maire des cbetiz. (1469, Arch. JJ 195, 
pièce 359.) 

— Mescheance était quelquefois accom- 
pagné de l'adj. mate, pour dire malheur, ou 
mauvais traitement: 

A tou3, sire Saiut Ganweri, 
Pri, douais lai maie me-teance. 

(Renart le Nouvel, 4902, Méon.) 

11 est icy venu pour nous faire quelque 
malle meschance. (J. d'Arras, Melus., 
p. 383, Bibl. elz.) 

La vie de ceus yci est une chevalerie, et 
a mieulxdire, une malice et une malemes- 
chanse. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 
24287, f° 81 e .) 

A lor grande perte et malle mescanche l 
{Trahis, de France, p. 192, Chron. belg.) 

Grant maie meschance t'aviegne ! 
(Naliv. N.-S. J.-C, Jab., Myst., H, 73.) 
Encore toat a tamps venu 
Somes a ta malle meschance. 
{passion Notre Seigneur, Jub., Myst., II, 188.) 

En divers lienx et pays estrangiers 
Souffert avons mainte malle meschance. 
'Octavien t>e St Gelais, Séjour d'honneur, éd. 
1526.) 



Considérez voslrô forfait, Venise, 
Et redoublez vostre maie meschance, 
(Grincore, Entreprise de Venise, I, 148, Bibl. 
elz,) 

Mais, quant leur bource est araolie, 
Tn les rends a ma lie meschance. 
(Farce de Folle Bobance, Ane. Th. fr., II, 281.) 

Et elle est ta malle meschance, 
Villiin coquin, nllain jaloai, 
Que je prie a nîeu que lea poubc 
Te puissent dévorer les os. 
(Farce d'un mary j al.. Ane. Th.fr., ï, 132.) 

— Méchanceté, action coupable, mau- 
vaise conduite : 

Mondes Taus, plains de mescheance, 
(Waïmqoet de Couviit, fi Despis dou monde, 133, 
Scheler.) 

Je vois bien que vous estes obstinée en 
vostre meschance. (Louis .XI, Nouv., xci, 
Jacob.» 

Ta es le vray Dieu, qui meschance 
N'aymes point, ne milignito. 
(Cl. >,arot, Pmlm., V, p , 161, éd. 1545.) 

Onqnes ne se sceut taire 
De composer en injure et meschance. 
(la., FpU. aux Dam de Par., p. 143, éd. 
1545.J 

Raclans des mutins la mechance. 
(J.-A. de Baif* Poèmes, 1. VII, Lemerre, II, 
323.) 

Pour nn, qui mené d'ignorance 
Ou d'une malîne meehance 
Voulut raomdrîr mon renom... 

(Id., t'A., 1. IX, Lemerre, II, 160.) 

Envers Dieu la ping grand mechance 
C'est de fiire i l'homme nuisance. 
(Id., Mimes, 1. Il, f*> 102 r°, éd. 1619.) 

— Chose de nulle valeur : 

Pour abréger, ce sont gens fantastiques, 
Gens contreTaictz, gens de la quinte essence, 
Gens ensuyvans les voyes plus obliques 
Et qui tout biea n'estiment qne meschance. 
(Pronost. d'Hibenragel, c. v, Poés. fr. des xv B et 
xvi« s„ VI, 21.) 

Wall., mâle-mêchanse, détriment: * coula 
loûneraît d s' mâle-mêchanse, » cela tour- 
nerait à son détriment. Suisse, Bagnard, 
melsanhk, difficulté excessive. 

aIesgheant, - chaant t - chant,- queant, 
- cant, -quant, mesceant, adj., qui a mau- 
vaise chance, malheureux, misérable : 

Con par sut mei,queans a des ! 
(J. Bod., li Jus de saint Niçholai, Th. fr. au m. 
à., p. 170.) 

Las ! seur toz autres mescheam, 
Corn fui vaincus el recreanz 1 
(G. de Coinci, Comment Theophilns vint a peni- 
tance, Richel. 22928, F i1 d .) 

Si sui mesquans quant vous m'esles eskievans. 
(A. de la Halle, Charis., Richel. 25566, f° 4 v°.; 

Et desrenboit les mareheans, 
Moût en i fist de mesekeans, 
Il n'espargnoit ne clerc ne moine. 
(Ou Chevalier au Barisel, 29, Méon, Fabl., I, 
209.) 

Je suis le plus meschans qu'aujourd'huy soit en 

[vie 
(Trisl. de Nant., Richel. 1478, 1° 32 b .) 

Dis* Piuchonnes : Sire, c'est tors 
Qn'il ail non d'amours me.tcheans, 
K'ainc d'amours ne fu mieus cheans, 
(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f» 54'.) 



Onque» n'eu en mon vivant 

Deus bons jors. 

J'ai a nom mescheans d'à mors. 

(Rolruenge, Richel. 844, t° 174.) 
J'ay a non meschaans d'amoars. 

(Poël. av. 1300* II, 939, Ars.) 
O et la trest li mesceans 
j Com pèlerins et marceans. 

| (Mousk., Chron., 803, Roi IL) 

! La mescheant gent le crurent. (Grand 
Cron. de France, L'ist. du roy Phelippe d-i 
Valois, xxt, P. Paris.) 

Tant avoit dôspenda qu'il avoit pau d'argent, 
Et dist a lai meismes : Ve me chy bien mencant 1 
(H. Capet, 279, A. P.) 
Helas 1 et qu'est ce de ceste meschanle 
vie en laquelle n*a que tribulacions et 
misères, ou tout est plein de las et de 
tem placions! (ïatern. Consola li, xx, Bibl. 
elz.) 

Hz commencèrent a lever et tenir très 
grauL estât et eurent par aucun peu de 
temp3 très grande auclorité, mais en la 
fin demourerent aussi povres et me*chan$ 
que paravHnt ilz avoient esté. (Monstre- 
let, Chron-, I, 190, Soc. de TH. de Fr.) 

Adonc y seras tu plus meschant de tant 
que tu y cuideras estre plus eureux. 
(Alain Cbautier, Curial., p. 393, éd. 
1617.) 

Guerre par les champs 
Nou$ a fait meschans. 
(Bergerie de Mieulx que devant, Ane, Th. fr., Ht, 
213.; 

Et, s'il advient qu'on rie on chante, 
En ce point navrée et meschant c, 
(Débat de deux Dem., Poés. fr f des xv § et ivi° s*, 
V, 297.) 

Helas ! que seray je, meschante. 
De dueil et desplawir meurtrie ! 
(Farce de Colin gui loue et despite Dieu, Ane. 
Th. fr., I, 233.) 

j Nostre ineschante vie présente. (Ensei- 
gnent, de la duchesse Anne, p, i, Chazaud.) 

Les meschans Ciracusains furent cour* 
roucez pour celle cruaulté que leur rov 
leur faisoit. (Boccace, Nobles malheureux. 
IV, 4, f*84r«, éd. 1315.) 

Meschanlj qua voce abutentes GallL ^irum 
interdum inopem, iuterdum iniquum, 
dolosum et infelicem effantur. (Charles 
Boude, De vitiis vulgarium Ung., p. 15, éd. 
1533.) 

L'empereur, ce voyant, cheut a terre 
comme mort et arracUoit ses cheveulx et 
sa barbe, disant : Helas ! que dois je faire? 
je suis bien meschanll {Violier des Hist. 
romaines, c. lvu, Bibl. elz.) 

MGSCHEAUMENT, VOir MESCHANTEMENT. 
MESCHEAUNCE, VOir MESCHEANCE. 
MESGHEEITE, VOir MeSCHEOITE. 
MESGHEF,, VOir ftlESCHlEF. 

MEscuBia, - chair, verbe : 
— Impers., arriver du mal : 

Cui prent a meschair, fort est a relever. 
(lien, de Montaub., p. 335, Michelant.) 
Au vavassor commence a mesekeir. 

(Gaydon, 2454, A. P.) 

Et se il se tient au claim don murtre cl 
laisse celui des cos, il se sera mis en faus 
gages; si li devera mescheir de la bataille . 
(Ass. de Jer., t. I, p, 147, Beugnot.) 
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Mes s* sage et celans u'estoit, 
Tost mescheir nous em poroit. 

(Coud, 2215, Crapelet.) 

— Neutr., être malheureux : 

Quant lit ses serjaoz mûrir e mesehair su vent 
Et vitqoe rien n'I espleilot, ai fini el cuer dolent. 
(Jgrd. Fantosm», Chron, , 1237, Michel.) 

Cf. Mescheoir. 

MBSCHENCNER, VOIT MESHAIGNIKft. 

mescheoir, me&ceoir, mesqueoir, mes- 
keoir, mescaoir, verbe. 

— Impers., arriver du mal : 

Tost li puet mesceoir, se garde ne s'en prent. 
(Roum. d'Alix., f» 66 b , Micbelant.) 

Que sovfint mesciet a prfudome. 

(Percev., ras. Moos, p. 6 b , Potvin.) 

Au roi n'estott noient de bel, 
Que meschaml au damoisel. 
(Floire et Blanceflor, 2' vers., 1165, du Méril.) 

Mervelles lor fust meschoiet. 

{Tristan, I, 1772, Michel .) 

A tous chlaus dou recrue meskiet 
Ki de lui atendenl garant. 
(Renclus pb Moiliens, Miserere, eexil, 11, 
Van Harael.) 

S ai paour qu'il ne t'en meskieche. 
(J. Bon., li Jus de saint Nicholai, Th. fr. an m, 
â., p. 185.) 

N'i a si boen cui ne meschee 
Ne si seur qui tost ne chee. 
(G. db Coikci, Mir. t Richel. 2163, f° 16 e .) 

Trop lor meschait duremant. 

(Dolopathos, 8171, Bibl. elz.) 

Mes d'itant me meschei 
Que soui li cfaei. 

(Tiom, et past., Bartsch, II, 75,35.) 

Diea proi que il ne m'en mexquieche, 
JS'ai h estier de pins de mehainç. 
(Li Jus A dan, Th. fr. au m. â., p. 61.) 

Por cou qu'il It ert meseaoit. 

(Atre per , Richel. 2168, f° 17 e .) 

Il te meschei bien le jour 
Conques hommage li feis. 

(Rose, ms. Corsini, f* 29 d .) 

Se li bnllon n'alont a droit, 
A la char qui coït meschnrroit, 
Quar tost for* fiel pot sVn saudroit 
Des que li bollon l'asaudroit- 
(Li liomanz des Franceù, ap. Jub., Nouv. Bec, 
II, 13.) 

Et quant pins li mesciet pin? doit estre 
viporeus et rie praut cuer. (Artur^ ms, 
Grenoble 378, f ô 2 d .) 

Se il vous en est mescheu, ce est a bon 
droit. fJomv., Hi&t. de S. Louis, p. 121, 
Capperonnier.) 

Et se il avient chose qu'a Robastre meschie, 
Grifonnel s'en fuira, cheli n'atendra mie. 

(Gavfrey, 3636, A. P.) 
Je soi moult bien pour quoi il li en mesqnei. 

(/*., 6345.) 

Par trop haster H meskei. 

(Renart le Nouvel, 1035, Méon.) 

Si, com oi aves, es Laccois moult meschut. 

(Gir. de Ross. t 507, Mignard.) 
Si lor vol mescheoir et granz maus endurer. 
(Jacot de Forest, Jules César, Richel. -U57, 
f° 99 v'.) 

Compains, bien voua en croi, je sai certainement 
S'il en prent bien a ,i. qu'il en metchiti a cent. 
{Dit de Ménage, 129, Trébalien.) 



Dont elle fit que folle, et luy en vieèohey, 
{Liv. du Chev. de La Tour, c xxxix, Bibl. 
elz.) 

Moult avez eu les cners félons 
Quant ainssy avez desobay ; 
Trop maternent vous meschay. 
(Nativ. /V.-S. ;,-C., ap, Jub,, My$t., Il, 11.) 

Car, se l'on m'eusl prins sur le fait, 
Dieu sçaît comme il me fmt mescheu. 
{Farce du Franc Archier, Ane. Th. fr., II, 336.) 

C'est bien raison que ainsi li en prengne, 
a la meschante ; il lui nvoit bien a mes- 
cheoir. (Quinze joyes de mariage , la quin- 
ziesme joye, Jacob.) 

De qui on double qu'elle chiece, 
Ou qu'a cents de dedans me^chiecr. 
(Al. Chart., Liv. des quatre dames t p. 648, éd. 
1617.) 

S'elle voit qu'il meschiesse a Hector, 
(Lancelot du Lac, 1" p., ch. 48, éd. 1488.) 

Qui rompt sa foy droit est qu'il luy mesekee* 
(Giwngore, la Chasse du cerf des cerfs, I, 164, 
Bibl. elz.) 

Tl n'y a si juste a qui il De puisse mes- 
cheoir'. (Marg. d'Ang., Hept., 62« nouv,, 
Jacob.) 

II n'est pas a seur a qui ne mescheut 
onques. (H. Estienne, Precellence, p. 250, 
Feugère ) 

**- Neutr., tomber mal, se tromper : 

Por ce fait bon de la folie avoir, 
Qu'en trop grant sens puet oa bien mescheoir. 
(Thib. IV, C.hans., p. 72, Tarbé.) 

Cf. Mkscheir. 

mescheoite, ~ chaaite 3 - cheeile, s, f., 
malheur : 

Ne vos puis retraire les occises, 
Les meschaaites, ne les prises 
Qui lur avinl par plusors feîz. 

(Ben., D de AVjh,, II, 4616, Michel.) 

Si fud grant doel quant il murut, 
Mult ot li rejrnos viesc-herites* 
(De la Guerre sain(e i Val. Chr. 1659, f° 11».) 

meschehos, adj., sali, noirci : 

El li ciez fu et ten^-brox el noirs, 
Et mescherox do feu qui fu oheoirs. 

(Les Lolu, ms. Monlp , f u 150\) 

Cf. Mascheuke et Maschureu. 

mescheue, -gveve,s. f. y mésaventure: 

Outre s'en est passez sanz autre mncheiie. 

(Veux dou paon, Rient!. 1554, f° 17 V.) 

Outre s'en est passé sanz autre mesqueuc, 

(lb. t ms. Rouen, f° 15 v°.) 

meschever, - kever, ^ caver, - baver , 
verbe. 

— Neutr., avoir du malheur, échouer, 
se tromper : 

Molt ressamble home qi si ait mescheve. 

(J. Bod., Sax., mm, éd, Michel.) 

Or le secûtons tost, je dot do meschever. 
Ud-, iù., ccxcil.) 

Ame, quan par pekié mnikieve 
Peu truevet mais ki li aidieve. 
(Renclus de Moiliens, de Carilé, cxxiv, 4, 
Van Hamel.) 

Moult fu prans la bataille, dusqu'au vespre dura, 
Mais no crestientes durement mescava : 
De soissante milliers la moitiés n'esebapa. 
[Chanson d'Anfioche, I, v. 542, P. Paris.) 



Saine toi bien, ne poras mescaver 
Que II vrais Dleus nous maint a sauvete*. 
(Huon de Bord-, 5361, A. P-) 

Or entres belemont, gardes n'i mescheves, 

(Gui de Bourg., 1727, A. P.) 

Cornent donkes 
Poroie, sans trop metkavcr 
De voir dire, apieler l'aver 
<( Fios prex » ? 
(Baud. de Condk, li Contes de VAver, 98, Scheler.) 

Que si il ne sevent les choses devant 
dites et pluisors autres, il poront souvent 
meschever en plaidant. (Ass, de Jér, } t, I, 
p. 52, Bt j ugnot.) 

Or la, me doint Diex achever 
Briefment, et sans trop meschever ! 
(Gdiart, Roy. lign., prol., v, 175, Buchon.) 

Si fu pris Jaquemart de Hou^ues, 
Mainz autres i font me*chevé. 

(Id.. ti., 13900, W. et D.) 

Les granz destriers de pris avancent, 

En la rivière se relancent 

Qui qu'en doie aler meschevant, 

(Id m t'A.. 16623, W. et D.) 

— Act, mal fabriquer : 

Se li talemeliers haubaniers de Paris 
porte es leus devant dïz pain bien conreé 
qui ne soit bouteis, faire le puet; et se li 
mftstres treuve qu'il le mescheve, il est 
siens. {Est. Boa., Liv. des me$t. t i" p., I, 
56, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Meschevé, part, passé, malheureux : 

— Je sui le plus chaitis de! monde 
Et del tout li plus mescavex. 

— Taisies, amis, vnns ne saves 
Que Dieus vous chi apries fera. 

(Li Lais de Courtois, Richel. 1553, f 500 v*.) 

Tiei a .n, ou ,ni- noisiaus 
Qui mont par fet le meschevé'. 
(Dit des avncas, 156, Gast. Raynaad, Romania 
XII, p 216.) 

— Mal fabriqué : 

Se li mestre trenve pnin meschevé, c'est 
a savoir pain doublai que on ait vendu 
les .m.nlne de .vi. deniers, ou moins de 
,v. ripnîprs oboîe, on pain de denier et de 
obole, de quoi on ail vendu Ips .xii. den- 
rpes pour mnins de ,xi. den.. ou les .xni. 
denrpps pour mnins dp ,xif. d^n,, li mes- 
tres nnrnit tout, le pain mp.achevfi, el de 
celui Oroit li mestres sa volante et son 
plnipir, fors quf» an semedi, ne jn n'en 
pnrlerûit aus jures. (EST. BoiL., Liv. des 
mest , l rô part., I, 40, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

meschevous, adj., qui fait du tort, 

nuisible: 

Le roy veiant la dite ordinaunce moult 
damapeous et meschevous si bien pour luy 
mesme et son roialme, corne pur les ditz 
marchnntz aliens et estranges, ad ordines 
que la dit ordinaunce soit de tout voide 
et adnullé pur toutz jours.(5/a(. de HenriJV 
d'Englet., an vi.impr. goth., Bibl. Louvre.) 

meschevousement, adv., malheureu- 
sement : 

Pur relevacion et recoverer de mesrae 
le royalme que ore tarde ad esté mesche- 
vousement mys a très graunde meschief et 
desolacyon,., (StaL de Henri IV d Engle- 
terre, an i, impr, goth. /Bibl. Louvre.) 

meschiber, v. a., faire un mauvais 
usage de : 
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Si cremeie que je meschibasse ton aveir,si 
n'en ai rens fait, vez lo ici, pren la loe 
chose. (Serra., XJU' s,, ms. Poitiers 124, 
fo 51 r ft .) 

aieschié, voir Meschief. 

meschief, meschef, mechef, mescief, 
meskief, meschîet, meskiet, meschié, mechir, 
meuchif, myschief, s. m., malheur, cala- 
mité, infortune, dommage, mésaventure : 
Par ma foi, damrne, je ne le pais laissier, 
Qne je n'en face mauvais plait et meschief, 

(Joxrd. de Mairies, 372, Hoffmann ) 

Meshirf 
(Son» de Nansftt/, ms. Turin, f° 60 t b .) 

Et s'en alla l'empereres en Alemaignc, 
et fu la une pièce après mors en une 
maison Dieu povres et a mescief. {Chron. 
de Bains, c. xx, L. Paris.) 

Longue chose seroit de raconter toutes 
les meseses et le? meschies ou H pueple 
Nostre Seigneur estoit au jor de lors. (G. 
de Tyb, 1,5, Hist. des crois.) 

Ensi ont la dame laissie en grant mes- 
chief, en grant péril. (Comtesse de Pon- 
ihieu, Nouv. fr. du 3in' s., p. 189.) 

Rire, rlïst Gobert, ce sacnies 
Que de guerre Tient grant meschies. 

(Crmci, 4819, Crapclel.) 

Ft maint hant homm*, a grant mechir, 
Qui moururent par sud pechié. 
(GonEFROY de Paris, Chron., i 38H, Buchon.) 

Li Florentin a grant meschié 
Furent. 

(lo., ib., 4262.) 

Par meskiet. (Servi, lat.-fr*, xiv e p., 
ms. de Salis, f» 85 v°.) 

Que les grevauncez eXmyschiefz susdilz 
s'aboundent de tempe en temps an grand 
damage et destruecion de tout son royaulino. 
(Stat. d' Edouard 111, an xxv, impr. goth., 
jhbl. Louvre.) 

Seigneur, a Cocherel, ce nons dit li rommar.s, 
Fn grande la bataille et li mrsrhirz pesnns. 
(Cuv., Berfran du Gurselin, 4608, Oharrière.) 

Voinnt le meuchif qui ninssi estoit ave. 
nus. (Caum., Voy. d'Oullr., p. 33, L" 
Grange.) 

Ou il li faisoient meschief don corps, se 
il ne se voloit rançonner. (Froiss., Chron., 
IV, 164, Lu ce.) 

Ainsy que forlnnc a son cours, 
Estonnes en périlleux jours, | 

Ou qne son malheureux ens ehet, 
Sont aalruns m piteux meschirt. 
(Chron. de la noble cité dr Metz, Pr. de l'H. de 
Lorr. T II, en) 

Et ne l'ait frnppee ritidict trait a son 
essient mais par cas de meschief et d'ad- 
venture. (1453, Arch. J.l 182, P> 73'.) 

Tq m'a» fait meschief 
En me cnydant frire très grant service. 
(GniKRORE, 1rs folies Entreprises, p. 4i, Bibl. 
eh.) 

Par bien, il viendra du meschief 
Pu mot ; a* ta bien l'osé dire ? 
(Débat de la Nourr. et de la Charnier., Ane. Th. 
fr., II, 423.) 

Pont vient ce mal et terrible meschief. 
'Epistre envoyée par feu Henri, roi d'Angleterre, à 
Henri son /Ha, huitième de ce nom, Poés, fr. 
des xt« et xvr* s., III, 68.) 
Oncqnes mai* n'advint tel meschir, 
Car ce faire on peult sans peschié, 
Jehan de La Fomtainp, la Fontaine des amourett.r 
de.sciencr, 173, Méon.) 



En Inde feis aborder mon charroy 
Triamphamment, ou Porua le fier roy, 
A son meschef, de mes bras esprouva 
La pesanteur, 
(Cl. Mar.,^. de Min., p. 15, éd. s. d,) 

Jamais ne rit si elle ne rencontre 
Devant ses yenli mechef ou malencontre. 
il»., Met. d'Ov., 1. II, p. 119, éd. 1545.) 

Le feu print a une maison et de la 
courut par toute la ville, sans que l'on 
peut sçavoir la cause de ce meschef. (Fau- 
chkt, Àniiq. gaul, V, 12, éd. 1611.) 

Ne jamais l'homme heureux n'espère 
De se voir tomber en meschef, 
Sinon alors que la misère 
Déjà luy prend dessus le chef. 
(Ronsard, Od,, II, xn, ;i Ambroue de Lapone, 
Parisien, Bihl. eh.) 

On espanche des pleurs pour un simple mrschef. 
(Anïuï de Roh., dans d'Aubigné, Hist. univ., 
append., cd. 1616.) 

En si dur meschef. 

(D'Aubicnk, Trag., V, Ribl. eh.) 

Et au xvii" s. : 

Ce digne atour du plus grand chef 
Qui du timon ait sceu l'usage 
A l'adversaire ne présage 
Qu'un dur et trafique mechef. 
(S. -Amant, le Pass. de Gibralt., Bibl. eh.) 

M. l'Electeur de Brandebourg est la 
dupe, ou plulot la victime sur qui tombe 
lout le mechef (Bayle, I.ett., à M. Mimi- 
loli, 17 mars 1675.) 

— Dépense : 

Quand vient que le pouvre homme est 
venu, qui vient de pourvoier vitaille, et a 
l'aventure a fait grand meschef du sien, 
dont il est en grand soussy, il arive a l'a- 
venture une heure ou deux de nuil, 
pource qu'il vient de loing, et a grant 
envie de savoir de la dame et comment il 
li va, on n'ouse couchier dehors de paour 
de la despense. [Quinze joyes demariaqc, 
111, Bibl. elz.) 

Flandre, meschef, accident, malheur. 

mhsciiikne, voir Meschine. 

1. mesciuer, s* ni., ce qui supporte la 
mèche : 

EstellnR, weschicr. (Gloss. lat.-fr. du 
xiii s., Hichel. 1. 8426, f> 113 r°.) 

% mesciiif.r, s. m., fabricant de mèches, 
et, en particulier, de cheveux, marchand 
de cheveux : 

Se des chevex n'as a plenlé, 

ïantost ara un chief enté 

De chanTre on d'autre foureure 

Ou d'estrange cheveleure, 

Maintes famés de cen s^alendent 

As tneschiers qui mont chier lor vendent. 

(Clef d'amour, -p. 91, Tross-") 
Gilles Centemars, dit le meschier. (Pièce 
de 1591, ap. Dclannoy, Hospices de Tournai, 
p. 106.) 

MrcsciitBT, voir Meschief. 

meschin, mescin, mesquin, messin, mis- 
chin, s. m., jeune homme, jeune gentil- 
homme : 

Qui lot se painrnt de garder le mescin. 
(Les Loh,, ms .Berne 113, f° 32 b .) 

Ta es mesehins et jones chevaliers. 
(Gar, le Loh,, 2 e ebanp., n, p. 138, P. Paris.) 



Très bien lo sevent et viellart élmescnin. 
(là., l*chans., lui, p. &3.) 

Au roi de France avoit .i. franc mesçhin, 
François l'apçlent le mancel Gibonln. 

(/î. de Cambrai, 99, A. T.) 

L'uns I'enseyned, beyn parv miscfiin. 
(Ar.BRRic, Alex., 88, P. Meyer, Rec, p. 283.) 

Fièrement $e requirent ambedoi II mesçutn. 
(liuitcùv., p. 194, BourdiHon.) 

1^ t ot en sa compagne maint orguillox meschin. 
(Chans. d'Anhoche, vin, v, 282, P. Paris.) 

.i. jor avint que le messin 
Sans garde lessent. 
(Amaldas u Ydoine, Rîchel. 375, f° 320 a .) 

Dh'a vous ne s'en pnet prendre ne vellard ne mes- 

[chin. 
(Prise de Pampel., 1458, Mnssafia.) Impr M 
mesclin. 

Un sien voisin moult le requist 
Que il sa maison H vendist, 
Mais li meschins vendre nu volt. 
(D'un Homme qui eommende son aroir i Ricbcl. 
19152, f° 8 a ,) 

— Adj,, jeune : 

..... A loi d'orne meschin. 

(Les Loh., ms. Monlp., f° 97 fi .) 

Or faites pais, por Dtn kl ne menti, 
Si vos dirai d'un da'moisel mescin, 
Guis ot a non, estrais fn de franc lin, 
Frère Beneoit au corage enteriu t 

(Raimb,, Ogier, 6966, Barroij,) 

meschtnagk, meschinncige, mechinaige, 
machinaige, s. m., domesticité, service do- 
mestique : 

Et tout einsinc une des serors, s'ele 
s'en estoit alee en meschinaQe ou en autre 
lru aillors por soi jouer et por faire sa 
volenté. (Etabl. de S. Louis, ï, cxlix, 
p. 279, Violiet.) Saint-Martin, T, UO, mes- 
chinnage. 

Et tout ausi de la suer, tout ait ele 
esté en machinaige et fet de soi sa volente. 
(/&., I, cxliv, p. 278, var., Violiet.) 

Si aucun homme coustumier avoit enf^ 
fans... ou filles qui fussent ailes en me- 
chinaige ou ailleurs pour faire leur volunté. 
(H37, Coust. d'Anjou et du Maine, II, 176, 
lieautempS'Beaupré.) 

mesghtne, mecJUne, meschiene t mescine, 
mesine, mesquine, meskine, mequesne, moi- 
chine, s. f., jeune fille : 

Au matin lievent meschines et pucelles. 
(Garin, ap. Duc, Mischinns.) 

Corn nostre fix remaigne en terre, 
Ht que il ne prenge a oissonr 
Celé mescine BLinceflonr. 
(Vloire et Blance/lnr, l r ° vers,, p. 14, var., 
du Méril.) 

Neîs les jonelea meshines 
Lor novel ami tant amoient, 
A fu ne a fer ne cremoieot 
Abandoner lor cars tirgines. 
(Rknclus de Moilieks, de Carife', r.xcv, 9, 
Van Hamel.) 

Richîers i est venuz vers la jantiï moichine. 

(Floov., 1639, A. P.l 

Du monde avez du tout Jaissié la baste 

Ou vous fustes jadiz juene meschine. 

(Kust. Deschahps, Poés., Richel. 840, f°206\) 

— Femme ou fille de noble extraction, 
dame, demoiselle : 
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Genevre priât, l'en flst roine, 
Une coinfte et noble mcschine ; 
Belle esloit et courtoise et gente. 
Et aux nobles romains parente. 

{Brut, f° 73 v°, col. 2, ap. Sle-Pah) 

D'une mescine ot .1. fil, 

Cyproete, ce dient rll, 
A\oU la damoisiele a non, 
Et fille esloit d'un haut baron. 

(Mgusk., Chron., 1 3801 ♦ Hejfi".) 

— Fille ou femme attachée au service 
d'une autre, servante : 

Une de dûs mescines al lit ares, 
Tresloale le plus hele que quesires, 
U tonte la plus laide, se mîex l'ames. 

(Aiol, 1028, A. T.) 

N'est nus qui chascun jor ne pinte 
De ces tonneaus ou quarte ou pinte, 
Ou mui ou setier ou chopine, 
Si eu m H plfist a la meschine, 
Ou plaine paume ou quelque goûte 
Que fortune ou bec li agoute. 

(Bosc, 6851, Wêon.) 

Avoit eu a son giervice 
Une mescine bêle et blonde. 

(Mocsk,, Chron., 737, Reiff.) 

S'en est entrée en une glise, 
Et se» meschienes autresi. 
(De Sainte Ysabiel, ap. Jub., Œnv. deliuteb., II, 
403.) 

Por ce doit on, en tix cas prives, exa- 
miner diligemment les mesines çascun a 
par soi. (Beaum., Coût. du Beavv., c.xxxix, 
46, Beugnot.) 

De tenir trois frères et une donnée, et 
leur donner leurs vivres et nécessitez, d'y 
tenir mequesne... (139b, Slype, ap. Man- 
nier, Commander ies, p. 731.) 

Se comparut... wtesfcme a la demiselle 
vesve de Pierart le Fevre. (1428, 2 Reg. 
des Consaux de Afotts, f° 48, Arch. Mous,) 

Les deux meschines de Penfermerie. 
[Compl. de Vhôp. N.-D , 1453-1454, 5' 
gomme de mises, Arch. Tournai.) 

Et fit partir environ trois cens hommes 
d'armes, la lance sur la cuisse, sons varlet 
ou mesquine. (Ol. de la Marche, Mém, t J, 
3S, MicWud.) 

Entre les aultres datooiselles , cham- 
berieres et servantes de son ostel, celle 
ou Nature avoit mis son entente de la 
faire très belle, estoit mtschxne, faisante le 
mesnage commun, comme les litz, le pain, 
et autres telz affaires. {Louis XI, Nom., 
xvn, Jocob.) 

Il n'est point plaisance pareille, 
Au monde, ne (de) plu» bel acueil, 
Quant ung serviteur a bon vueîl, 
A guerroyer a la meschine. 
{Débat de la Nourr. et de la Charnier,, Ane. Th. 
fr., II, 433.) 

— Concubine : 

Ses fiuz Grimoarz ot un fil d*une mes- 
ekine. (Chron. de $.-J)en. t ms. Ste-Gen., 
f° 99*.) 

Je ne veul pas qu'elle mue Pestât des 
preudes femmes et des bonnes dames de 
honneur de France et de ce pais qui n'ont 
pas prins Pestât des amies et des meschines 
aux Angloys et aux gens des compaipnes. 
(Liv. du Chev. de la Tour, c. xxi, Bibl. 
elz.) 

Une meschine de preslre, persévérant en 
son pechié jusques a la mort, sachiez 
pour vray comme Euvangile qu'elle est 
chevalet au dyable, el ne convient prier 



pour elle, [Evang. des Qusn., p. 59, Bibl. 
elz.) 

— Meschine de vie, fille de mauvaise vie : 
En maintes manières s'en déguisa, une 

fois a pié et l'autre a chevul, une fois en 
manière de jugleresse et de meschine de 
vie. (Gr. Cron. de Fr. t Loys le Gros, ir, 
P. Paris.) 

— Meuble servant à tenir la vaisselle, 
servante : 

Un hattier, une mesquine, une louche. 
{Coût, de Valenciennes* Nouv. Coût. gén,. 
11,257.) 

Suivant Prévost, dans son Manuel 
Lexique, « Je mot méquine i servante, s'est 
conservé dans quelques provinces, pour 
le même usage. En Artois, le peuple pro- 
nonce mequaine. * De nombreux patois 
ont gardé ce mot jusqu'à nos jours. Nord- 
Est, meschène. Wallon, meskène. Rouchi, 
méquène, pic, méquène, mekine, servante. 
Les Picards ont souvent à la bouche ce 
proverbe : Ce qu'aime la méquène, on le 
mange sept fois la semaine. Hte-Norm.., 
vallée d'Yères, mekaine, servante au sens 
de meuble. 

MESCH1NER, VOJr MECINER. 
MESCH1NESTE, voir MESCHINETE, 

meschinete, - eile, - ette, - este, mes- 
kinete, mesquinete, mestinette, mechineie, 
s. f., dim. de meschine, jeune fille : 

Quant entend! la meçkinete 
Plorant revint, a le vieliete. 
(Del U&ericr, Richel. 15212, f° 134 v°.) 

La meschinete de .m, anz- 
(Geoff., .vu. Extnz du monde, Riche). 1526, 
f° 34".) 

Car il rirent la meschineite 
Don puis aval sus amont treîte, 
(J. Lf. Marchant, Mît. de N.-D., ms. Chartres, 
fo 24 e ,) 

Dix ! fait il, cou prans damages de si 
bêle mescinete s'il l'ocient! (Aucassin et 
Nicoletle, p. 18, Suchier.) 

Se ce est vallet 

Si H (â l'enfant) quiert baquet, 
Et se c'est mechineie 
Si li quiert tinete. 
(UQustillcmant au vilain^ Richel. 1593, P 2l3 d .) 

Je sui une meskinete 
Nue de aras et povrete. 
(C'ii.ER. dé Bërney., Chans. , Ynt. Cbr. 1490, 
fMlïV.) 

Une de ces .u. meskinetes. ( Charte de 1283, 
Moreau 2Û6, F i 18 r°, Richel.) 

— Petite servante : 

Il est acordé que nul mestre du mestier 
ne pueent prendre nule meschinete estrange 
por aprendre ou mestier desus dit. (Est. 
Boiu, Liv. desmest, r* p., xxv, 15, Les- 
pinasse et Bonaurdot) 

Conclud et se détermina d'envoier sa 
petite meschineite devers luy. (Louis 30, 
Août;,, C, Jacob.) 

Mariette Cornu el ditte mesquinete. (1652, 
Reg, SI Nie, n° 101, Arch. mun. Doulognc- 
sur*Mer.) 

ric t TneftïttcUe, petite servante. En ancien 



wallon, on appelait méquennette l'homme 
qui fait le travail de servante. 

Cf. Hécart, Promenades dans l'arrondis- 
sement d'Âvemes, p. 208. 

meschite, - itte t mesq, t mosqitete t mus- 
quette, s. f.,conservésouslaforme mosquée: 

Ils ont si très grant révérence aux sains 
lieuxqu'ilz appellentmusçueftes que jamaîz 
n'y entreroient fors deschaulx. (J. Lelomg, 
le Liv. des pérégrinations, ms, Berne lâfl, 
I* 278* ) 

Es menqui/e* 

Des maigfïs do grant renommée 
De Babilonue et de Cïildee. 
(J. Le Fbvrk, la Vieille,!. III, v. 536 i, Cocheris.) 

Nul n'en sera exempt ne quUe, 
Moustier» synagogue, meschite, 
Kt toute* lois dt tou* laugaiges 
Y ont mis et mêlent leurs gaiges- 

(Poésie de 1$7G, a.p. Duc, iieschita.) 

Une musquette, que nous appelons en 
nostre lansaige un^ oratoire. (xv a s., 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms.jBibl. 
Amiens,) 

La mesquite de Cordes. (Ib.) 

Seigneurs, allons le recepvoir 

ï£t nous ferons honuesteraent, 

Magister, montez YÎstement 

Au plus hault de ceste me&qnitie s 

Et affin que chascun s'acquitte 

Quant aucun venir soutirez 

Tout a coup noua advertirez 

AfBn de non perdre la "voye. 
(Act. des Apott., vol. II, f° 147 e , éd. 1537.) 
Sainct Loys fist dédier le plus solennel 
temple de la cité, que les Sarrnzins appel- 
1 oient musquelte. {Hist. de la Tois. d'Or, I, 
f* 81, ap. Ste-Pal.) 

11 fait destruire leurs temples et mus- 
quettes (des Turcs). (Le Maire, De ladiffer. 
des scismes.) 

Et (le Turc) sage les commet comme graves pro- 
phètes, 
Pour contenir son peuple et garder les mosquetes* 
(Rons,, Œuv. t p. 695, éd. 1623.) 

MESCHOINE, VOir MïïNCONGE, 

MESCHoism, - coisir, verbe : 
— Act., ne pas reconnaître, mécon- 
naître : 

Hues le fiert qui pas nel mescoisi. 

{les Loh. y ras. Berne 113, f» 11 e .) 

Huon le fiert, ne Va pas meschoisi. 
{Garnie Lah, t 2* chans., ni; p. 220, P. Paris,) 
Li pastoreaus le chen panace 
E H quens (lacement Penbracô 
E prie que ses drapelesz 
Qui ne sunt beaus n'entiers ne oess 
Li prest tant que si enemi 
Vaient perdu e meschoisi. 
(Ben., D. de Nom., U, 28512, Michel.) 
Mes Viviens ae Va pas meschoisi. 

{Aleschans, 235, Jonck., Gttill. d'Or.) 
Baudoios point vers lui, qaî ne! meschoisi pas. 
(J. Bon., Sax., ciy, Michel.) 
Li rois les voit, moult eu fn lies, 
De fine joie saut en pies 
Quant vit Evas, sel mescoisi 
Qu'il le tenoit por son ami, 
Eu acolant le trait vers soi. 

(Athis, Richel. 375, f° 132 e .) 
Li quens Bougars de Valence oi dire c'op 
penderoit Aucassin son anemi, si venoit 
celé part; et Aucassins ne le mescoisi mie. 
(Aucassin et Nicolette, p. 13, Suchier.) 

35 
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Si ne mt'itchnisi mie 

L'aiguë qui ert et bêle et clere, 

L'ombre delà dame qui ère 

La riens el mont que mie.i amot. 

(Ut de l'Ombre, p. 77, Michel.) 

™ Absolument : 

Atatit es vus le bel mulet 
Qu'il ot perdu avooc s'araie, 
Li las, il ne mrschoisi mie, 
Aïns le connut com .1. denier. 

(L'Escouflle, Ars. 3319, 1° 52 v°.) 

— Réfl., ne pas se reconnaître : 

Phales fu nés d'Egipte, fius le roi Faraon ; 
Quant ot ISabusardao garï de la prison, 
Pas ne se mescoisirent entre lui et Clîncon. 

(Roum. d'Alix. , f° G2 C , MichclanL) 

— Ncutr., mal choisir, choisir le pire ; 

Ain» cuers qui rostres devient 
N'a pas mrscoisi. 
(An. dk ta Halle, Chans., Vat. Chr. 1490, 
f # 53 r».) 

Et dient qu'il a meschoisi 
Quant d'un garçon fist son ami, 
Tant bon chevalier l'atendoient 
Qui tant bel et tant riche estoient. 

(Pùrlon., Richel. 19152, t° 142 b .) 

mescief, voir Meschief. 
mescin, voir Meschin. 
mescinal, voir Mecinal. 
i. mescine, voir Meschine. 
2 mescine, voir Megine. 
mesciner, voir Meciner. 
mescinete, voir Meschwete. 
mesclaigne, s. L, blé méteil : 

Une quarte de mesclaigne do cens pour 
une terre située au terreur de la Varenne. 
(1418, Beg, cens. dom. de ft'eretix, Richel. 
1. 10125, f"30r«.) 

mesclane, s. L, querelle: 

Entr'els i ot levât une mncînne. 

( Gerardde Ross., p. 300, Michel.) 

mescle, voir Mesle. 
mesclee, voir Meslee. 

MESCLEEMENT, VOÎr MESLEEMENT. 

mescler, voir Mesler. 

MESCLTN, S. m. ? 

Quand Éaxin l'oit ven, bien conei on mesclin, 
Mes il ne vit mil home près lu ne de voisin. 
(Prise de PampeL, 1012, Mussafia.) 

mesci.oz, s. m., mélange d'orge et d'à 

voine, parfois aussi d'orge et de froment : 

Mescloz. (1688, JteceMw.Arch.Cossonay.) 

mescogneu, voir Mksconetj. 

i. mescognoissable, adj., qui mé- 
connaît, ingrat : 

Ne doit il mie estre ingrat ne mescognois- 
sable. (De viia Christi, Richel. 181, f° 37»\J 

Doncques ne est mie perdu ce qni est 
donné a l'ingrat et mescognoissable. (Ib., 

î. mkscognoissadle, adj., inconnu : 



.1. javelot d'estrange fnsl 
El de mrscognoissablc avoit. 

{Fabl. d'0v. t Ars. S0G9, f° 102*.) 

m EScooNoiss amment, mesqven. t adv., 
sans en avoir connaissance, sans le savoir ; 

Ce qa'en fet mesqumoissamment 
Plus legier pardon i afiert 
A celi qui bien le nijuiert. 
(Eyrat, Genèse, Richel. 12457, f° 39 v°.) 

mescognoissance, - sauce, mescongn., 
mesconn., mescon., mesquen., mecogn., s. f., 
mod. méconnaissance, action de mécon- 
naître, ingratitude : 

Mesquenoissaitre. 
(Evrat, Genèse, Richel, (2457, f° 35 r°.) 
Par quoi je pri celui qui Lonfjis de la lance 
Feri sus en la croia par la mesconnoissance . 
(GlR. de Canfiray, Enfances Charlem., Dinaux, 
Troua, cambrés., p. 115.) 

Nez an fu rois Laumedon 
Qe je ocis por mèseonoisance. 
{Hercule et Phiteminis, Richel. 821, f° 7 d .) 

Afin que aucun ne puist prétendre igno- 
rance ou mescongnoissance d'icelîes mon- 
noyes faulses. (1422, Ord., xm, 14.) 

Il se porta a de tels excès de rébellion 
et de mescog naissance envers la dignité 
royale et ses magistrats. {Mém.deGhevernv, 
an 1589, Pelitot/j "' 

C'est un escalier fort gracieui pour des- 
cendre a la mesconnoissance de soi mesme, 
que la faveur d'une bonne fortune. (L'Kst ' 
Mém. y V p., p. 65fî } Champollion.) 

Sur la plus chaude colle qu'il venoit de 
recepvoir des bienfaicts de M. de Lorraine, 
il^ s'est allé charger de ceste charge, afin 
d'avoir meilleure couleur pour couvrir sa 
mecognoissance. (Brànt.. M, de la Noue 
VII, 223, Lalanne.) 

Continuant ses mesconnoissances, il fut 
un des principaux ministres qui persuada 
a Monsieur, estant a La Rochelle (cela est 
bien vray), de s'esmouvoîr et de s en aller 
de la compaignie de M. son frère. (Id. ïb 
p. 216.) ' "' 

Pour pardonner de si grandes mescon- 
notssances, il ne falloit pas une moindre 
amitié que la mienne. (D'Urfê, Astrée, II, 
2.) 

mescognoissant, mesconnoissanl, mes- 
guenoissant, mesconissant, adj., mod. mé- 
connaissant, qui méconnaît, qui ne recon- 
naît pas ce qui est, ingrat : 

Deus n'en fu pas mesquenoissanz, 
Mes a moult boen port l'ariva, 
(Evrat, Genèse, Richel. 12457, f° 33 y°.) 

Cil enji est plains de la graice de doctrine 
enlummel par la parolle de predicacion les 
ténèbres de son mesconissant frère. (Gren 
pap. Hom., p. 59, Horrminn.) 

Vous estes devenue, 

Pardonnez moy, un peu mesconnoissanl e 

A vos amis. 

(Saibct Gelays, Poés., p. 306, Bibl, elz.) 

mescognoisse un, mescoignoisseur , s. 
m., celui qui méconnaît : 

De son bienfaiteur devint mescoignois- 
seur de grans biens rccheus,(G.CHASTELL 
Chron. des I). de Bourg., 111, 95, Buchon.) 

MESCOIGNOISSEUR, VOÎr MESCOGNOÏS- 

seur. 



mescointe, s. m. s inconnu : 

Com il fust eissuz fors en commun esgart 

et eust navré cels que il eneontroit et les 

mescointes. (Vie del ben. Just.. Richel. 818, 

f° 302 v«.) ' 

mesgoisir^ voir Meschoisïr. 

M ESCOMPTER, VOÎr MKSCONTEK. 

mescompteresse, voir Mesconte- 
resse, 

mesconeu, -congneu, - cogneu,- conui, 
adj., inconnu : 

Ju suis homo de mesconuiz non. (î)ial. 
anime conquerenti$ t ms. Epinal, Bonnardot 
Arch. des Aftss., 3 e sér., I, 276.) 

Par mesconeuz le us et divers. (Trad de 
Belelh, .Richel. 1. 993, f°8 r°.) 

Si tu pues, a tuz 
E neis as mesconetiz 
Pense de profiter. 
(Everard, Disliq. de Dijon. Cala, ap. r,er. de 
làncy, Prov.) 

Et s'en ala en estranges et mescongneues 
contrées. (Yst. de Appolon., ms. Chartres 
4ii, 1° 55 r°.) 

Que nulle personne mescong[n]ue, ne 
garçon de petit estât, ne entre en nostre 
garde robe. (1318, Ord., r, 670.) 

De non habergier plus de une nuyt per- 
sonne mescoyneue, (Ordonn. du senesch. de 
Bourges, fin xrv* s., Arch. mun. Bourges.) 

MESCONGNEU, VOÎr MF.SCONEU. 

mescongnoissance, voir Mescognojs- 
sance. 

MESCONISSANT, VOÎr MESCOGNOISSANT. 

mesconnoissance, voir Mesgognois- 

SANCE. 

mesconnoissant , voir Mkscog.\ois 

SANT. 

MESCONOISANCEjVoirAlESCOGNOISSANCE. 

mesconui, voir Mesconeu. 

m liScoNSEiLT.iER, mesrunsei/Iier, y. a. 
donner de mauvais conseils, conseiller de 
méchantes choses : 

Sitereis, dist Bermart, mult vos mescnnseilla 
Ki vus loa a Huun de Seigne en la. 

(Wack, Rou> 2' Pm 2705, Andresen.) 
Ki ci vus fist venir mult vus meseunseilla. 

(Id., ib. t 3403.) 
Ki par agait e par engin 
Mescunseille sun bun veisin. 

(Marie, Dit d'Ysopet, xilf, Roq.) 
I)ist Renart : Par Seint Nicolas, 
fîe te mesconseillerai pas, 
Que bien m'as ma volonté fête : 
Or pos dire ce qu'il le hele, 
Que je t'escolerai molt bien. 

{Renart, Br. XI, 829, Martin.) 
Il savoit bien qu'il ne le mescon seller oient 
mie. (Hist. de la terre s-, ms. S.-Orser 722, 
f° 33 e ,) 

Si cuit qu'amours vous ait niesconseitlié. 

(Chans., Richel. 844, f° 24 \°.) 
Et por ce je ne voel mie, 
Que tu mes mesconsellie. 
(Jacq. d'Am., Art d'Amour, ms, Dresde, Kôrl. 
2181.) 
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... Pour ce je n'en doubt mie 
Qu'il ne te mesconseilleroient, 
(Orologe de la mort, Richel. 994, f° 39 a .) 

Iucomitio, tias, mesconseillier. (Gloss. de 
Satins.) 

Mesconseilter ou malconseiller. (Léon 
Mkllkma, Dict. françoys flamang, éd. 1596.) 

mescont, s. m., erreur dans un compte: 

Au paiement n'a nul mescont. 
(Doit Roi qui racheta le larron* Richel. 378, 
f° il r°.) 

Mestrait et Mescont et Hasart, 
Icil eu auront bien lor part. 
(De Cortois d'Arras, 114, Méoo, Fabl. t I, 360.; 

Que il aiment de grant manière 
Mettrait et Mescont et Hasart. 
(Raoul de Hogdenc, Songe d'enfer, Richel. 1593, 
f°117.) 

mescontance, - anche, s. f., erreur 
dans un compte ; 

Eracles l'esgarde a merveille 
Car a H riens ne s'apareille 
De chiere ne de contenanche, 
Eracles voit la mescontanche, 
Mais or cuidtnt li plus séné 
Qu' Eracles ait bien assené. 
(Gaut. l'Arr., Eracles, ras. Turin, f° 8 e .) 

■1. mesconte, s. m., erreur dans un 
compte, tricherie en calculant : 

Et ki porra vers Dieu teaser 
Chelui cai prendra a mesconteî 
(Renclus de Moïuens, Miserere, lv, 5, 
Van Hamel.) 

Hasart et Mesconte et Mestret 
Furent la nuit a mon ostel. 
(R. de Houdenc, Songe d'enfer, 156, Scheler, 
Trouv. belg., nouv. sér., p. 182.) 

Hee ! n'esso. pas aux accusateurs honte 
De eulx danner, et mentir a mesconte, 
Pour gens de bien brouller et mettre en fonte, 
(Martial, Yig. de CharL VU, H vin r°, é I. 1493.) 

2. mesconte, mécompte, adj., qui compte 
mal : 

Pour quoi que je sni roi, 
Raisons est, par ma foy, 
Que j'aie la seconde (part) : 
La tierce, le plus fort 
L'aura, je m'en accort, 
Se n'en suis je mécompte. 

(Ysopet, H, ix, Robert.) 

mescontement, s. m M action de mal 
compter : 

Avec li fa convoitise..., 
Usure avec mescontement. 
(D'un Clerc qui voulait aller en enfer, ma. Gand, 
f°ll r°.) 

mesconter, - compter, -counter, - cim- 
ier, verbe. 
— Neutr., se tromper dans un compte : 

Tu mescuntas a l'aporter. 

(Wace, floM, 3 e p,, 1898, Andresen.) 

La dame moll lor mescenta*, 
Et lor monnoie refusa ; . 
Por .m. sols c'oreat dépendus 
Paieront il .vi. sols ou plus. 

(Eustach. le moine, 59, Michel,) 

Car Dieus de son bien ne mesconte, 
Et povretes ne sache et tire. 
(Dis des Mesdis., ma. Turin L V 32, f° 51 v°.) 

Renart giete, Renaît mescompte. 
(Ruteb., Renart le beslourné^ Richel, 1593, 
IMOIi .) 



Si li convient moult qu'il saee bien 
conter^ car c'est un des plus graus perix 
qui soit en l'office de bailli que destre né- 
gligeas ou poi soigaeus de ses contes, por 
deus raisons : le première si est, porce que 
s'il mesconte sor li, li damaces en est siens ; 
le seconde, porce que s'il mesconte sor son 
segneur, et on s'en aperchoit, il pot estre 
mescreus de desloiauté. (Beaum., Coût, du 
Beauv,, c. i, 10, Beugnot.) 

Sanz mescont er 
Nous cou vendra a Dieu conter. 
(Watriquet, UMireors aux princes, 693, Scheler.) 

Je gaigne et pers, mescontant par septnaine. 
(Poés. de Charles d'Ori., p. 209, Champolliôn.) 

— Act , omettre: 

Que tant de biens nous en fist une 
Que des autres, a voir conter, 
Doit on tout le mal mesconter. 
(J. de Condé, Pour quoi on doit femes honorer, 10, 
Scheler,) 

Tons je les vis a la dance nouvelle, 
Sans mescompter le très preux champion 
Dit Hannibal vaincu par Scipion. 
(Oct. de S. Gel m Sej. d'honn., f° 61 v<\ éd. 
1526.) 

— Tromper : 

Mais gardez qu'on ne vous mesconte, 
Car par ce le 'plaisir descroit. 
(Liv. des cent ballades, Richel. 2201, f° 37 v<\) 

— Réfl., se tromper : 

Je voys bien que vous vous mescontes eu 
ceste matière. (Palsgrave, £7sc£ain;,, p. 638, 
Génin.) 

— Infin. pris subst., action de se tromper 
dans un compte : 

Au conter n'ies tu point laniers 
N'au mesconter, s'on te veut croire. 
(J. Bod., /* Jus de saint Mcholai, Th. fr. au m. 
à., p. 182.) 

— Mesconte, part, passé, mal compté : 

De deners mescountez ne graçe ne grez, 
(Prov. de Fraunce, ap. Ler. de Liacy, Prov.) 

mesconteresse, - compteresse, s. f., 
femme qui cherche à tromper en faisant 
un laux calcul, un compte inexact ; 

C'est une faulse serruriere 
Aussi très faulse monnoyere 
Et une poicte^ineresse 
De deniers mescompteresse. 
(Degoilleville, Trots Pèlerin., î° 59 d , impr. 
InstU.) 

Ce est une poitevineresse et une mescon- 
teresse de deniers. (Id,, Pèlerin, de la vie 
hum., Ars.2323, f° 103 v*.) 

mesgopé, - coppé, adj., coupé à tort, 
abusivement : 

Aussi sur plusieurs choses en quoy nous 
povyons estre tenuz a nostredit neveu, 
tant a la cause de ses edefices non souffi- 
samment retenus comme de ses bois mes- 
coppss du temps que nous avons tenu le 
bail de lui. (1357, Cart. de Guise, Richel. 1. 
17777, f» 337 r".) 

Morv., mêcôpé, mal coupé, 

mescorder» v. u., détonner : 

Je mescorde. — l disgre, I agre a mysse, 

as syngars do. or one note with an other; 

or any other thyng. (Palsgravk, Esclairc. 

de la tang. franc., p. 519, Géniu.) 



MEScoaiiE, v. impers., arriver malheur: 

S'il mesjuge il en mescurra. 

(FabL d'Oi>. t Ar*. 5069, fM5l J .) 

MESCouiVTEUj voir Mescontrr. 

mescoup, s. m,, coup donné injuste- 
ment, mal à propos : 

Il est trop battu de beaucoup; 
Sa mort de rien ne vous prouffitû ; 
Ce qu'il seuiïre c'est par mescoup. 
(Mist. du Viel Testant., II, 384, var , A. T.) 

mescouragier (se), v. réfl., se décou- 
rager : 

Mais cest orgueil qui le pourmaine, 
li e3t fier et de hault couraige 
Ne de rien ne se mescouraige. 
(.Eloy Damernal, Livre de la deablerie, f° 35 e , 
éd. 1507.) 

mescourtois, adj., qui est courtois 
mal à propos et maladroitement : 

Cil qui tient le mileu a vivre entre les 
gens est apeles amis et hom plaisans ; et 
cil qui en ce se desmesure saaz profit est 
apelez mescourtols. (Brun. Lat., Très., p. 
273, var., Chabaille.) 

mescraindre, v. a., cesser de 
craindre : 

Les mescreans ne dévoient sainnement 
villener ne mescraindre ce que par erreur 
ils adouroieut comme Dieu tout puissant. 
(A. Chart., VEsper., OEuv., p. 310, éd. 
1617.) 

aiESGRANCE, voir Mkscreaxce. 

MESCRANDISE, VOIT MESCREANDISE. 

mescreable, -nescroyabU, adj. et 
subst., qui ne croit pas, mécréant : 

Ki mescreable sunt ne seient eshalciet en 
els meesmes. (Liv. dès Ps. t Cambridge, 
lxv, 6, Michel.) 

Li mescreables acertes habitèrent en se- 
chedez. (/&., LxVN, 7.) 
Makairesle salue, li quivars mescreable. 

(Aifil, 9591, A. T.) 
.... Li gloton mescreable. 
(Prise d'Orenge, 1051, Jonck., Guill. d'Or.) 
Or si sont estaissîet H félon mescreable. 
(E, de S. Gilles, Richel. 25516, f° 78 b .) 
Saint Lorenz dit al mescreable : 
Ohi tu, membre de de^uie... 
(De S. Laurent, Richel. 19525, f° 4 r°.) 

Et la fiiuse gent mescreable. 
(Mack de la Charité, Bible, Richel. 401, 
r 2Q8 d .) 

— En parlant de choses, fâcheux, 
pénible : 

Adonques ces dommages et maies aven- 
tures nos François douloureusement con- 
traignais, la nécessité inévitable et mes- 
creable les amena a ce que il se dépar- 
tissent et remuassent de ce lieu. {Grand. 
Cron, de Fr., Loys, roy de France et de 
Navarre, i, P. Paris.) 

Ne volt delessier sa durté 
Ne la mescreable obscurté 
Qui li estoit el cuer entrée. 

(Fabl. d'0v.< Ars. 5069, f° 129*.) 

— Incroyable ; 

Il est mescreable que nous soyons seuls 
produits en estât delîectueux. (Mont., E$$,, 
l. I, c. xxxvt, f° 95 r°, éd. 1588.) 
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Je dirai tel engendrement de vers a 
soye n'estre mescroyable, puis que toute 
corruption cet commencement de généra- 
tion. (Ot, de Serr., Th. d'AgricV, 15, éd. 
1805,) 

mëscrkablete, s. f., qualité de ce 
qui est incroyable : 

Pour cause de la mescreablelé de nostre 
résurrection. [Légende dorée, Maz. 1333, 
f- 93<.) 

mescreance, mecreance, mescrance, 
mescranche, mescroyance, s. f. f incroyance, 
incrédulité, défiance : 

Et quels que fuit lor mescreance. 

(Brut, ms. Manich, 3547, Vollm i 

Et les ostoitdela mescranche. (S. Giaal, 
Vat. Chr. 1687, f° 69'.) 

La mescrance des ieus. (Greg. pap. Hom., 
p. 75, Hofmann.) 

Cians qai preadeat penilanee, 

Mail gardent soi de mescreance. 
(Vie de Marie Egyptienne, Richel. 23112, 
f° 334 d .) 

Car cea ke pot ont de sciante 
Sont tait cheat en mescreance. 

(Dolop., 11581, Bibl, el*.) 

Dedans ces ymaigei parloient 
U diable, ki engeignoient 
A tontes les gens nigromance 
Et meloient en mescreance. 

tf*., 12444.) 

Pardonne moi ma mescreance. 
(Roman de Saint Fanuel, 3519, Chabaneaa.) 

Et chei en une grant mecreance, tel 
qu'il ne creoit nului. (MÊN. db Reims, 239, 
Wailly.) 

Mes lis estoit fais en mon paveifion, en 
tel manière, que nus ne pooit entrer ens, 
que Une me veist gésir en mon lit, et ce 
fesoie je pour oster toutes mes créances de 
femmes. (Joinv,, 502, Wailly 1874.) 

Mescreance. incredulitas. (Gloss, gall. 
toi., Richel. 1. 7684.) 

Or donc n'ont ilz null<! excusacion de 
péché de mescreance. (P. Fërget, Nouv. 
toit., f° 137 r* f impr, Maz.) 

Qu'il plaist a Dieu de reveiller ces bar- 
bares du profond sommeil d'une mes- 
croyance... (Yves, Voy. dans le Brés., II, 

Denis.) 

Soit qu'il y ait de la mescroyance avec 
Teffect, soit qu'il n'y ait sinon Teftect. 
(Jacques Gaultier, Estât du christianisme. 
p. 319, éd. 1609.) 

— Erreur de fait : 

Qui promet aucune chose a payer par 
mescreance t ja soit ce que il s'y oblige 
par escrit, neantmoins puisqu'il sera faict 
a apparoir par mal engin, il a action de 
condiction indue, et s'en puet on deffendre. 
(BoDT.,Somm«rttr.,p t 377, éd é 1611.) 

mescreandise, - disse, mescreantise, 
mescroiandise t mecr., s. f., défiance: 

Adont se comencha a douter de traison 
et entra en une gnaude mescreandise telle 
qu'il ne creoit nului. (Chron. de Bains, 
c. xvill, L. Paris.) 

Si vint au roy et print congié et lui dit 
qu'il ne vouloit pas demourer a son hos- 
tel en mescreantise ne en souppechon, 
(Ponthutt ma. Gand, f° 53 r°.) 

— Incrédulité en matière de foi, fausse 



croyance, idolâtrie, paganisme, hérésie, 
impiété : 

Or n'iert il mais ki se combate 
Ne ki mescreandise abate. 

(Mous*., Chron., 8824, Reiff,) 

.... Et le pape conta 
La mescreandise de çaus. 

(Io., ib., 28230.) 

U dampné qui estoient mort en lor pe- 
chié et en lor mescrandise. (Les Art. de la 
foi, Richel. 22932, f° 25°. ) 

Quant li Sarrazin furent gité hors des 
sainz leus et la citez fu espurgiee de la 
mescreandise. (Guill. de Ttr, II, 200. P. 
Paris.) 

Et les autres qui en lor mescreandise de- 
morereot occistrent. (Cron. de S.-Den. t 
ms. Ste-Gen., f» 142".) 

Toutes manières de créances sont er- 
reurs et mescreandiseSj et elle seuie (la foi 
chrétienne) surmonte en ciel les anges et 
les archanges. (Gr. Chron. de Fr., Char- 
lemaines, IV, 6, P. Paris.) 

Certaine chose est ou que tu n'as pas 
encore ostee du tout ta mescroiandise, ou 
que tu gardes encore aucuns ydoles. (Lé- 
gende dorée, Maz. 1333, f°43'\) 

Les martyrs... par leur mort ont trouvé 
l'entrée de perdurable vie, et triumphé sur 
la mescreantise des vivans. (Alain Char- 
tier, L'Espër., p. 286, éd. 1617.) 

Gardez qu'aucuns de vous n'ait mauvais 
cueur et mescreandise de soy partir de 
Dieu vivant. (Bible, Paul aux ilebrieux. 
ch. 2, éd. 1543.) 

Tous ceux qui sont mal renommez de 
parjure ou de mescreantise, (Guill, Ter- 
rien, Comm, du droit civil observé en 
Normandie, p. 393, éd. 1654.) 

— Faute : 

La afinera sa travaille 
Senz mescreantise e senz faille. 
(Bsn., D. de Nortn., Il, 2995, Michel.) 

— Au plur., dans le sens d'actes d'im- 
piété : 

Par leur grant mescreandisses. (Psaut., 
Maz. 258, f* 14 v«\) 

Et des lors commencierent les mescrean- 
dises. (Brun. Lat., Très., p. 30 , var., 
Ghabaille.) 

MESCREANTISE VOIT MESCREANDISE. 

MESCREMoin, v. n., éprouver une mau- 
vaise crainte : 

Senz mescremoir et sanz doter. 
(Hoguk de Berzi, Bible, Brit. Mas. Add, 1560G, 
r*107 b .) 

MESGREllE, VOir MESCROIRE. 

mesckesse, voir Maigrece. 

mescreu, part, passé, dont la crois- 
sance a été arrêtée : 

Ce fu uns nains petis et mescreu[s). 

(Auberi, p. 159, Tobler.) 

Un lièvre mescreu. (Thevet, Singut. de la 
Fr. antarctique, c. xxxm, éd. 1558.) 

MESCROIANDISE, VOir MESCREANDISE. 

mescroiant, - oyant, mecr., adj., mé- 
créant : 
Sachies que homme qui par adultère 



rompt son mariage est moins prisié que 
ung juif ou mescroiant. (Les Evang. des 
QuenouilL, p. 105, Bibl. elz.) 

11 etoit mecroiant. (Noguier. Hist. Tolos., 
U, 233, éd. 1556.) 

Princes mescroyans. 

(Chassigk., p$., ilyh, éd. 1613.) 

Et encore au xvn° s, : 

Saint Paul annonçoit aux fidèles de son 
tems qu'il leur enseignoit une doctrine 
qui passeroit pour folie auprès des Gentils 
et des mecroyans. (Le Vayer, Hom. acad., 

XXVI.) 

mescroiement, -an(, s. m., incrédu- 
lité: 

Et gel croi, lasse I sans nul mescroiemant. 

(Amis et Amiles, 1318, Hoffmann.) 

mescroire, mesurer e, verbe. 

— Act., ne pas croire, refuser de croire, 

en parlant de personne : 

Ne vous en mesquerroie a pieche. 
(Li Jus A dan, Th. fr. au moy. âge, p. 61,) 

Moult fut joyeux le roy Uterpandragon 
de ce que Merlin avoit fait de ses barons, 
et le pria qu'il en fist encores autant s'ilz 
le mescreoyent plus. (Les Prophecies de Mer- 
lin, f« 124», éd. 1498.) 

C'est moindre mal de mescroire Dieu 
que s'en mocquer. (Charr., Sag., 1. III, 
c. 8.) 

Et encore au xvn 9 s. : 

On en pourra gloser ; on pourra me méctùire. 
(La Font., CoM., Fiancée du roi de Garbe, éd. 
des Fera, gén.) 

On doutera de ce dernier point-ci ; 
Mais il ne faut telle chose mécroire. 

(Id m ib., Aveu indUc.) 

— En parlant de chose, refuser de 
croire, révoquer en doute: 

Oil voir, oncle, ja mar le mesurerez. 

(Les Loh., Ars. 3143, f° 23 J .) 

Por Àlori, ja mar le mesçuerres, 
Fui je, sigoor, ens en l'estor mortel. 

(Raimbeut, Ogier, 918, Barrois.) 

Armes ot bones, ja mar Je me$qer[r)ez. 

(«. de Cambrai, 4354, A. T.) 

Nos sûmes né d'Ardane, ja mar le mesqueres, 
Fil Aymon de Dordoa, ki preus est et senes. 
(Quatre fils Ay m., p. 120, Tarbé.) 

C'est voirs, ne le viescreez mie. 

(Dolop,, 1268G, Bibl. elz.) 
Très bien vous di, ja mar le mesquerres. 
(Ilunn de Bord., 3183, A, P.) 

Et qui Pestorie en mefkeroit 
Il i alast, ses i veroit. 

(Mousk.., C/irj»., 3G90, Reiff.) 

Li mescreant Gius qui mescreoient la 
doctrine Jhesucrist. (P$aut. f Maz. 258, 
f° 9 v°.) 

Et porce que Deus savoit bien qu'il les 
mescroiroient (ses paroles) leur dist il : 
Veez, ge sue Deus. (Ms. Orl. 374 bi », f° âO 11 ,) 

Les propres condemnalions sont tous- 
jours accrues, les louanges mescrues. 
(Mont., Ess., I. III, ch. vin, f 405 v° 
éd. 1588.) 

Tous les anciens se sont mescomptes, 
pensans avoir trouvé la mesure de la terre 
habitable et comprins toute lu cosmogra- 
phie, sauf quelque* isles escartees, mes- 
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croyant les antipodes. (Charron, la 
Sagesse, 1. II, cli. n, p. 318, éd. 1601.) 

— Neutr., être incrédule : 

S'il a aucun lui qui inescroie en le foy. 
(Beàdm., Coui. de Beauv., II, 2, Beugnot.) 

Moût desplut a l'abé et a tout le couvent 
quant il virent que le frère mescreoit et 
estoit en erreur. (Evast et Blaq., Richel. 
24402, f 42 r«.) 

Telle estoit la volenté de Dieu, contre 
laquelle nul homme quel qu'il soit ne doit 
mescroire. [Girart de Rossillon, ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 319.) 

Mêcroire, actif et neutre, appartient à la 
langue moderne, au sens de refuser de 
croire ; mais il ne se dit plus guère que 
dans cette phrase proverbiale ; Il est dan- 
gereux de croire et de mêcroire. 

— Rétl., ne pas croire, être incrédule : 

Se mescrut et désespéra. 

(Guiot, Bible, 1888, Wolfart.) 

— Act., soupçonner : 

De menchunge nHers mescreut. 

{Brut, ms. Munich, 714, Vûllm,; 

Ja Dea ne place que mescroie 
Ne vos ne lai de cest afere. 
(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 22 h .) 

Sire, dist il, foi que vous (loi, 
De mes compaignons vos mescroi 
Que vos ne les aies ocis. 

(Dtirm. le Gai., 5773, Stengel.) 

Mi chevalier et ma gent 
Me mescreroient errament. 

(/*., 11S11.) 

Or nous ledeoge, or nous mesamô 
Jalousie qui nous mescroit. 

(Rose, 366*, Méon.) 

One si prode famé ne virent ; 
Tous jors a bien fait sans recroire, 
Por ce ne la doit nus mescroire. 

(Ib. t 97G2.) 
Et se il avenoit que aucun chevalier 
fust mescreu d'avoir cel oiseau. (Ass. de 
Jer., 1. 11, p. 374, Beugnot.) 

Il pot estre mescreus de desloiauté. 
(Bhaum., Coût, du Beauv., c. I, 10, Beu- 
gnot.) 

Ne puet dormir ne jor ne nuit, 
Moult het Aloul et son déduit ; 
Ne scet que face, ne conment 
K!e ait pris d'Aloul Y*ngement 
Qui le mescroit a si grant tort, 
(Flabel d'Aloul, 35, Montaiglon, FabL, I, 256.) 

De sa mort, fu la renommée 
Qu'elle ot esté empoisonnée, 
Ne sai s'il fu de cui seu, 
Mes un moine noir mescreu 
En fit, c'est l'evesque de Troie 
En Champaîngne. 
■(God. de Paris, Chr on., Richel. 146, f° 74.) 

Requis queîes personnes ilz souspeçon- 
noyent d'avoir faites lesdites larrecins, 
dient en leur conscience qu'il ne scevent 
qui en mescrere. (Reg. du Chât. t I, 214, Bt- 
blioph. fr.) 

Que l'en lui a oslé derechief le dit ar- 
gent et qu'elle n'en mescroit autre que 
le dit Perinet. (1390, Arch. JJ 138, 
f" 207 v">.) 

Li cuens prist .i. morsiel, si dist au roi : 
Sire, vous me mescrees de la mort vostre 
frère ; mais si puisse jou passer cest mor- 
siel, que jou en sa mort coupes n'oi. (Hist, 



des ducs de Norm. et des rois d'Anglet., 
p. 61, Michel.) 

Au premier morceau que Govyne voulut 
mettre en sa bouche, il diat au roy : Vous 
me mescrees de la mort de vostre frère, 
mais ce morceau me puisse estrangter se 
j'ay coulpe en sa mort. (Cron. de Norm. 
de nouveau corrigées, f° 50 r«.) 

Si en pourries estre mal renommée et 
mescreue de blasme, (Ren. de Montaub., 
Ars. 5072, f° 107 v».) 

Et queîx gens estes vous d'Escoce ? 
Nourrîmes vous ; autrement vous estes tout 
mort, car nous mescreons que vous ne 
soiies Engles. (Froiss,, Chron,, I, 430, 
Luce, ms, Amiens.) 

Quant il me eut espousee il me tint au 
commencement bien chiere, mais ne de- 
moura gaires qu'il me conmença a dire de 
villaiûes parolles, et s'il avenoit que aucun 
chevalier venist en noslre hostel et 'je le 
regardasse il lui en desplaisoit et me mes- 
creoit de chacun. (Lancelot du Lac. 2« p., 
en. 114, éd. 1488.) 

Et fuit trouves depues c'ons avoit fandu 
ledit Thiriat la teste d'une haiche, et telle- 
ment que le dit preblre fuit mescreu de ce 
avoir fait. fj. Aubrion, Journ., an 1465, 
Larchey.) 

Et, villain, esse la façon 
De mescroire ainsi que sa femme 
Soit si malheureuse ou infâme ? 
(Farce d'un maryjal., Ane. Th. fr., 1, 133.) 

Guy le Boutellier fut mescreu d'avoir 
faict soier ledict pont et d'en avoir ad- 
vertv les Anglois. (S.-Kemy, Mém.,ch. xni, 
Buchon.) 

Les meurtriers, après avoir fait leur coup, 
évadèrent a la faveur de la nuit, et ne 
pou voit on gui mêcroire de ce crime 
(Souchet, Hisl. du diocèse de Chartres , 
IV, 2, Soc. arch. d'Eure-et-Loir.) 

Par ma foy, mon oncle, si vous avez 
perdu quelque chose dans le jardioje n'en 
mescroy que le cordonnier. (Nicol. de 
Troyes, Grand Parang. des Nouv. mar., 
p. 12, Manille.) 

Le veneur ne disoit jamais d'un ton affîr- 
matif : J'ai vu, j'ai counu, j'ai trouvé ; mais 
seulement je mecrois t c'est à dire je pense, 
je soupçonne d'avoir vu. Telle étoit la for- 
mule consacrée de tout temps dans Tordre 
de la vénerie. (Lacurne de Sainte-Palaye, 
Mérn. sur la Chasse, II.) 

— Réfl., se mescroire que, soupçonner 
que : 

Grégoire sovent la regarde ; 
Mais ne se done nule garde, 
Ne tant ne quant ne se mescreit 
Que la dame sa mère seit. 

(Vie du pape Grég., p. 56, Luzarche.) 

Foi que je doi a sainte Crois, 
Dame, je crienc et me mescrais 
y«'a présent ne vous fourvoyés. 
(Froiss., Poés., II, 30, 1326, Scheler.) 

— Mescreu, part, passé et adj., mécréant, 
itiiidèle : 

Or n'ai mais garde de paieo mescreu. 

(Alise, 1317, A. P.) 

Cil conquisent la terre sor la gent mescreue. 
(Chans. d'Antioche, m, 5, P. Paris.) 

Comment fui mené Jhesucrist 
A Herode le mescreu. 
(Geoff., ,v\\..FMqz du monde, Hichel. 15-26, 
f° 4\) 



Qui char d'omnio inengueiit mie 
Et béates comme geut mescreue. 
(Gautu. ue Mes, Ym. du manie, Richel. '2021, 
f ' yîH.) 

t£l t li prestre respont, plein d'ire : 
Cheitive, corn ies deceue, 
Inobediens, mescreue. 
Feau conseil as tu creu, 
Le deable t'a mal plet meu, 
(J. Le March., Mir. N.-D., ms. Chartres, f° 39 d .) 

Avec nous l'emmeaoient li paiea mescreus. 

(Gaufrcy, 881, A. r\> 

Par no gent est deffeniue 
Encontre le gent mescreue 
Sainte église et cresUienlea. 

(Ren. le Notiv., 7841, Méûu.) 

— Sans foi, trompeur : 

Les manaches d'Uedon le mescreu. 

(Anberi, p, 211, ïobierj 

— En parlant d'un dieu, faux : 

Va, si guerpi ta loi et ton Dieu mescreu. 

(Elle de Si Gille, 745, A.. T.) 

— S. m., mécréant : 

Mal yueredon en ont li metereu. 

(Aiol, 3055, A. T.) 

Ceus de France, et les mescreus, 
Eotrassaillir grauz aleares, 
Au plus haut des creneleures, 
Et mau mètre fer et acier. 
(G. Guiart, Roy. lign., 1483, t. I, p. 89, Bu- 
chon,) 

Bessin, mécrère, ne pas croire. Morv., 
mècru, s. m., individu suspect en matière 
de religion ou de morale, entaché de sor- 
cellerie. 

mescuoy, s. m. , t. de chasse, la perte 
de la piste : 

Soit en chemin, mescroy ou chasse. 
UIardouin, Très, de Vanerie, p. 5, Michelant.) 

Encore deves corner mescroy 
Quant vos chiens sont en graut effroy 
De leur cerf, qui cuident perdu ; 
Car tieulz chiens sont esperdu 
Qui ayment ases mieux le change 
D'une biche ou brocart estrange 
Que la chasse du cerf premier. 

(In., ib., p. 23.) 

iMËSCHOYABuu, voir MfîSCKEABLE. 
MESCROYÀNCE, VOÏr MESCRBANP.E. 

MiiscuiDERiE, s. t, outrecuidance, 
présomption : 

Bon rois, ce dist Gerart, por Dieu le lit Marie, 
i\e devez esgarder se j'ai fait me folie, 
Car je suis jooes bons et «n uwicuiderie, 
Se me font faire chou cuidier et ma sotie. 
(Itist. de Ger. de. Ma»., Ars. 3U4, f° 234 v*.) 

MESCUNSEILLIEll, VOIT MliSCO^SEIL- 
L\YA\. 

mescuntuu, voir Mesconter. 

MESDEVENm, v. impers., arriver mal- 
heur : 

Si est que de vos mesâevienge. 
(Ben., D. de Norm,, II, 31628, Michel.) 

mesdigt, voir Mesdit. 

mesdihe, s. m., médisance, calomnie, 
mensonge : 
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Murmures, malédictions et mesdires. (De 
■cita Christi, Richel. 181, f° 66*. ) 

MESDiSEUR, s. m., homme médisant : 

S'ilz n'estoient nulz eecouteurs il ne se- 
roit nulz mesdiseurs. (Le Chastel périlleux, 
Richel. 1009, f* 39 v».) 

mesdison, - isson, s, f., médisance : 

Mesdisson, Obtrectatio, Maledicentia, 
(R. Est., PeLDict. frMat.) 

Malgré leurs envies, chiquaneries, pédan- 
teries, mêsdissons. (Du Haillan, Estât des 
affaires de France, f° 2 r», préf T , éd. 1580.) 

Taschant par artifice rende sa mesdison 
et contention innocente. (MAUM., Euv. de 
S. Just. t f« 15 y* t éd. 1594.) 

Mesdisson, missegginge. (Léon Mellema, 
DicL françoys flameng, éd. 1596.) 

MESDISSON, VOir MliSDISON. 

1. mesdit, adj., médisant: 

Or sai je bien que tous Taver porquis, 
Car toujours estes outrageas et mesdis. 
(Gar. le Loh,, 2 e chans., v, p. 149, P. Paris.) 

2. mesdit, - dicl, medil, s. m., médi- 
sance, calomnie, mensonge : 

Garde ta bouke de mesdit 
Et ai mentir et de glouter. 
(Renclus de Moillens, de Carité, lxïv, 2, 

Van HameU 
Et dit qu'il est tut prêt del mesdit adrecer ; 
Et voleoten fera tut dreit il chevaler. 
(Garhier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 15 r\) 

Tantost cil doulereus maufé... 
S'escoursereot par toutes terres, 
Semant descorz, conienz et guerres, 
Mesdit, rancunes et haines. 

{Rose, Richel. 1573, (° 80 d .) 

Metdis, rancunes et haynes. 

(» M Vat. Oit. 1212, f° 73 a .) 

Ne povoit l'oslel aprochier 
Mesdis, .envie ne orgeus. 

{Couronnement Renart, 74, Méon.) 

Je ne voeil de par moi qu'il i ait traison, 
Me meffet ne mesdit, se parmi le voir non. 

(Doon de Haience, 9510, A. P.) 

Ce sont mensonges et mesdiz, 
F aulx tesraoingnages et despitz. 
(Dëguillevule, Trots Pèlerin., (° ISO", impr. 
Instit.) 

5 sols de Johanein pour un mesdit a 
Jacommait. (1390-92, Arch. Meuse, B 1042, 
f* 24.) 

Tu nous as deparpillez en reproche et 
en mesdit. {Bible, Barucb, ch. 3, éd. 1543.) 

Et s'il n'y a hérésie en ses faietz 
Hz ne sont plains que de mesdietz infeetz, 
Ou de scandalle, ou d'injure, ou d'envie, 
Ou de brocardz sur gens de bonne vie. 
(M att. de Bouticm, le Rabais du Caquet de Matot, 
à Ja suile des Œw. de Marot, VI, 93, éd. 1731.) 

Obstiné en mesdit. 

(Id., ib., p. 89.) 

Car vitupères et mesditz 
Sont mieuli receui que les bien dit*. 
(Epist . à Marot, à Sagon, et à la Hueterie, ib., 
p. 142.) 

Compagnon, il vaut mieux 

Mépriser les mesdit* de tes sots envieux. 
U.-A. dé Baif, Eclogues, III, éd. 1573.) 

Le médit doit, respon je, eslre puni ? 
(Vauq., 5a/., à M. de Cbiveroy, éd. 1G12.) 



Les soupçons envieux, les me dit s, la rancœur 
Des noslres me faisok tout refroidir le cœur. 
(Id., Art poet., II, Geuty.) 

MEsniTE, s. f., médisance, calomnie, 
mensonge : 

Or avez bien oi le droit 
Et la mesdite du Reoart, 
Plus est lerres de Meviart. 

(Renart, 9598, Méon.) 

MESDLER, VOil* MEDLEH. 

mesdonner, verbe. 

— Act., donner mal, ou mal à propos : 
Mesdonner. To misgive, or bestow 

amisse. (Cotgr., éd. 1611.) 

— Réfl., en parlant d'une femme, se 
livrer, se déshonorer : 

Et beust on prins la moitiés des femmes 
de Metz, devant c'ons beus cuidies qu'elle 
deust telle chose faire ; car elle estoit tant 
dévote et tant simple que femme puist 
estre, et ne s'avoit oneques mesdonnes } 
foreque depuis deux ans que le dit clerc 
avoit ailes demorer leans, qu'elle fuit 
tentée de l'anemy. (J. AUBRION, Journ., 
an 1474, Larchey.J 

mesdoubter (se), v. réfl., se douter: 
Si ce n'est que le dit de Wirtemberg ait 
bref secours, dont l'on se mesdoubte, et des 
coustes dont vous ay derraint escript que 
les armées se faisoient. (10 avr, 1518, 
Lett. de J. de Marnix à Marg. d'Âulr., Né- 
goc. eût. la Fr. et TAulr., t. II, p. 410, 
Doc. inèd,) 

mese, voir Maise. 

meseau, voir Maisel. 

meseaul, voir Mesel. 

meseause, voir Mesaise. 

MESECLE, VOir MASSACRE- 

mesee, s. f., assemblée du corps de 
villedeNiort, vieux mot dont nous n'avons 
rencontré d'ex, qu'au commencement du 
xvil» s. : 

Lesdits particuliers qui ont leurs ca- 
naulx es dites murailles seront appelez par 
devant nous,a la prochaine mesee de céans, 
pour informer des passages qui ont esté 
conceddés. (31 oct. 1612, Reg. de la comm. 
de Mort, Arch. Deux-Sèvres.) 

MESEESIER, VOir MëSAAISIKR. 

MESEtfFAlTIEMENT, Voir MESAFAITIE- 

MEKT. 

meseisais, voir Mesaisais. 

1. mesel, - zel, messel, meisel,- eau, 
- iau, - eauJ, masef,musd,muzeJ,adj. et s., 
homme attaqué de la meselerie ou la- 
drerie, ladre blanc : 
Meseh fu et leprus. 
(Garn., Vie de S. Tkom., Richel. 13513, 

f° 49 r°.) 

Por chou as ore le lampas 
Ke tes orilles estoupas 
Au mesel povre pèlerin. 
(Rbnclds de Moîliens, Miserere, xlv, 7, 
Van HameL) 

Yaspasianus qui fuit musiaulz. (S. Graal, 
Richel. 245S, f° 14 v°.) 



Je fui jai musialz en m'enfance. (Ib.. 
f° 15 r».) 

Qui les meisaus garist et cure. 
(G. tiR Coinci, Mir. de N.-D.<, ms. Brux., f° 126 e .) 

Cant je fui petitez, si fui mis a clerçon 
A San Pol de Ravane, apris une poison 
D'un vies masel puant. 

(Parité, 42, A. P.) 
At donei en aumône as mezels de la 
maison de Somieres. (1236, Fondât., 6, 
Arch. Meurthe.) 

Et Saint Ladre li bons mesiaus. 
(Eglises et monast. de Paris, p. 18, Bordier.) 

Deus arpenz qui furent aus mezeaus de 
Saint Cloot. (1268, Arch. K 32, pièce 5.) 

Je sui uns povres mesiaus mult meseai- 
siez, (Laur., Somme, ms. Alencon 27, 
f° 6 b .) 

Lez malaidez wm^z.(1284, Hist. de Metz, 
III, 230.) 

Les meseauco prennent xxx. chandelles 
en Tiglise de Ros a .m. festes. (Liv. des 
Jurés de S. Ouen, f° 115 r°, Arch. Seine- 
Inf.) 

Et devint meseaus per la permission de 
Nostre Seignor. (Li Amitiêz de Ami et Amile, 
Nouv. fr, du xm fl s., p. 60.) 

.vin. mesel i furent guéri (Chron, de 
S.'Den., ms. Ste*Gen„ f» I39 a .) 

Uns messeus li fu aportez. (Vie saint Do- 
minique, Richel. 988, f° 160 d ,) 

Hom est mezes, honi est roigaous. 
(Uob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 514 b .) 

Le roy d'Angleterre,., lave les piez 

aus mezeaus et beze, (Joiny,, S. Louis, 
p. 219, Michel.) 

Que vous feussies mesiaus, (Id., iï>., p. 6, 
Capperonier.) 

Et vit ce mesel. (Id., ib. } p. 359.) 
Devant les meaiax, (Id., î&.,p.325.) 
Et des biens des meseaux, la ou il sunt 
governez par sovereyn meseal, ne soient 
taxez ne prisez. (Lib. Gustum., I, 195,7, 
Edw. Il, Rer, brit, script.) 

Es messiaux d'iceluy grand autel. (1399, 
Bonport, 1. 96, n° 12, Arch. Eure.) 

La fontainne au meseaul. (1400, Terrier 
S. Didier, f° 71 r°, Arch, hospit. Nevers.) 

Me turas tu, traislre, larron, 
Meseau pourry f 
(Farce de V Obstination des femm., Ane. Th. fr., 
I, 28.) 

11 fut en jeunesse nourry 
De vin, tant qu'il en est pourry, 
Et ressemble droit ung meseau* 
(Serm. joyeux de bien boi/n'. Ane. Th. fr., 
li, 12.) 

Va, si me deslie 
Mes chiens, sans plus arrester, 
Pour ce meseau le devourer, 
(La Vie et l'hist. du hîaulv. Riche, Ane. Th. fr., 
IU, 269.) 

Par sa saincte vertu divine il a ressuscité 
les mors, sanez les lépreux et meseaulx. 
(Le second Volume des exp. des Ep. et Ev. 
de Kar., f» 254 r«, éd. 1519.) 

Et nous le cuidames comme meseau et 
frappé de Nostre Seigneur. (Bible, Esaye, 
44, éd. 1543.) 

Dix hommes meseaulx luy vindrent a 
rencontre, (!&., StLuc, 17.) 

Et encore au xvit e siècle : 
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L'autre (cousin) sur ma trogne se rue, 
Me rendant presque lout mettait. 
(S.-ÀITANT, le Mauvais logent., Bibl. eh.) 

— En parlant d'animaux: 

Lesquelx poissons estoient tous mesel. 
(J. Aubrion, Journ,, an 1496, Larchey.) 

— En pariant de choses : 

Vile est leur vie, orde et meule. 
{G. de Coinci, de seinle Leocade, ms. Soîss., 

Eulz < nt terre meselle et sesche. 
(Dial. de S. Grr'g., ms, Evreux, f°87 v ,) 

Car le visage avoit d'un moult hideux sainblant, 
Tout mesel et défait, dont le cuer ot dolant. 

(Cuv., du Guesclin, 2718, Ch arrière.) 

Si leur corps sont mezeaux, aussi le sont leurs 

[âmes, 
(D'àubigné, Trag., 1. II, Bibl. elz.) 

— Or mesel, le plomb ; 

Mars pour le fer, et pour l'estain 
Entendons Jupiter le sain, 
Et le plomb pour Saturne en bel, 
Que nous appelions or mesel : 
Merçurius est vif argent. 
(La fontaine des amoureux âe science , 41 i, à la 
suite du Roman de la lins?, éd. Méon.) 

— Fëm., meselle, lépreuse : 

Ne sat quel maus la prist souz sa destre maîsselfi, 
Je croi bien k'en la fin eust esté mesele. 

{Bette, 2073, Scheler.) 

Des mesiaus et des meseles. (1267, Cari* 
de Champ., Richel. 1. Ô993, f° 273 d .) 

Et as mesiaus et as mesielles estoit elle 
si privée et si dévote ke li Saius Esperis 
manoit eu li. {Flore et la Bielle Jehane, 
Nouv. fr. du xiii» s., p. 86.) 

Mais si plus vous advient, meselle, 
Voz reins en seront bien gallez. 
^Cl. Mar., Rond, à une mesdisante, f° 63 r°, 
éd. 1542.) 

Guernesey, mesê, ladre. Suivant Ménage, 
la forme mesel est particulière aux Nor- 
mands et aux Picards. Suisse, Bagnard, 
mejê, ladre. 

Une rue d'Arras porte le nom de rue 
des Maiziaux, à cause de la maladrerie qui 
y était établie. 

2. mesel, s. m., dimin. de mies, hy- 
dromel : 

Ung tonneau avecq du mesel. (1600, La 
Bassée, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

meseler, mesaler, v. n., être lépreux: 
Carjie puis mais nape tenir 
Entre sains, puis que je mesale. 

(i. Bod., Congé, Ars. 3142, f° 227 e .) 

— Fig., se gâter : 

Vin qui devient mauves, ou blés qui me- 
sale (Beaum., Coût, du Beauv. 3 c. xxxvn, 
1, Beugnot.) 

— Meselé, part, passé et adj., gâté, cor 
rompu, moisi, puant, pourri : 

Quant les langues ont desploiees 
U les ont moult oavenimees 
Et me&elees et seursemees. 

(G. de Coinci, Mr., ms. Soiss., P 29\) 
Sa chur ponïe et mesalee 
Tote li sane et renovele. 
(Id., de ÏEmpereris qui gard, sa chast,, 2366, 
Méon, Nouv. Rec, II, 75,) 



Se j'ai preste tourment a aucun tout 
sain, et il le me veut rendre mesalé, je ne 
sui pas tenus au repenre. (Beaum , tout, 
du Beauv., c. xxxvn, !, Beugnot.) 

Jamais ne puist maDgier de pain, 

Se il n'est mesalé ou mal sain* 
(J. Le Fevre, la Vieille, H, 3257, Coeheris.) 

Les blez ou grains estoient enbouquies 
ou mesales. (J358, Ord., in, 330.) 

Mangié délectable 

Avions assez s'il fust salez 
Et li pains ne fust mcsalez. 
(R- Dkscu.ahps, Pars., Richel. 840, t° 498 a .) 

Le sextior de blé qui ne valoit devant sa 
venue que quarante sols parisis ou qua- 
rante deux ou environ, valu au moys en- 
suivant soixante douze ou cinq francs tout 
mesalé, dont le pain appetissa tant que le 
pain d'ung blanc très noir et 1res mesale 
ne pesoit guère plus de douze onces. [Journ 
d'un bourg, de Paris, an 1429, Michaud.) 

meselerie, mesellerie, mezelerie> me- 
salerie, meseulerie, maselerie, muselerie, 
miselerie 3 s. f., ladrerie, lèpre : 

Il m'a garit de la gregnour meselerie. (Le 
Saint Graal, II, 117, Ilucber.) 

Vaspasianus devint musiaulz si très du- 
rement que nulz ne le pooit soffrir... Thy- 
tus....fist savoir par toute sa terre que qui 
poroit son fil jetier de sa muselerie il li 
donroit si riebe don que il saveroit dire de 
boche. (Ib., Richel. 2455, f« 14 v°.) 

Celui qui te garit de la miselerie, (Ib,, 
f 20 r<>.) 

Et tu seras curez de ta maselerie. (Li 
Amitiez de Ami et Amile, Nouv. fr. du 
xin* s., p. 67.) 

Si laide mezelerie. (Joikv., S. Louis, IV, 
Wailly.) 

C'est une maie maladie, 
C'om dist lèpre ou meseulerie. 

(Mêlant. d'Ov., p. 128, Tarbé.) 

Convoitise est la meselerîe générale qui 
corrompt touz. (J. de Salisb., Polïcrat., 
Richel. 24287, f° 71 e .) 

Il estoit si malade de mesellerie que il 
cheoit tout par pièces. (FBOiSS., Chron., 
XI, 256, Kerv.) 

Las ! mesellerie m'acueille. 
(Un Mir. de iY.-Z>., do Fempereris de Romme, Th. 
fr. au m. d. t p, 404.) 

Pour la visitacion de Guillaume infait 
de mesalerie. (1408-1410, Compte de Guiot 
Gaucher i Arch. mun. Avallon, CC 82.) 

Jaquot de Vezon, sirorsien, qui visita 
Jehan Bognat, infect de meselerie. (1439, 
Compte deJaqiiot Barraull, ib., CC 89.) 

Avec ce il fut féru de mesellerie qui le 
degasta et le fist languir jusques au jour 
de sa mort. (Boccace, Nobles malheureux, 
V, 13, f» 127 v°, éd. ISIS.) 

La ladrerie noire, la mesellerie. (LA Bo- 
debie, Harm. du monde, p. 211, éd. 1578.) 

Les pourceaux, parle rapport d'Aristote 3 
sont sujects a engendrer en leurs corps 
une abondance de grains de mezellene. 
(G. Bouchet, Seras, V, 118, Roybet.) 

Les enflures de la face qui sont comme 
préparatifs a la lèpre et meselerie. (Elie 
Vinet et Ant. Mizauld, Maison champestre, 
p. 722, éd. 1667.) 

— Hôpital de lépreux : 
Présenta, meselerie. (1352, Gloss, tat.-tjall., 
Ricbel. 1. 4120.) 



mesellatre, adj., péjoratif de mesel, 
lépreux : 

Ung visage elephanticque, boursoufflé, 
boutonné, taint en escarlatte et tout mesel- 
latre. (xv e s., Second mariage et espouse- 
ment entre Dieu le Filz 'et l'ame pécheresse, 
ms. Valenciennes 233, f° 145 v»,) 

meselleux, adj., couvert de lèpre, 
lépreux: 

Ladre, meselleux. (La Porte. Epith., éd, 
1571.) 

MESEMEMBNT, VOir MeISMEMENT. 

mesen, voir Maisoan. 

mesentgier, voir Mesangier. 

mesentend.\nt, adj., qui entend mal, 
qui ne comprend pas, sourd : 

Si seront li mesentendant, 
Qui cest conte lor conteroit 
Tout issi défoulez seroit 
Et vil tenu por lor entendre. 
(L'Ordre de Chevalerie, Richel. 837, f I54 a .) 

M. lis cil sont moult mesenlendant 
Et moult mal entendent raison 
Qui... 
(àlart, Dis des Sages, Ars. 3142, f* 165 f .) 

— Malintentionné, pervers : 

L'estoire iert si limée, par foi le vous pievi, 
Que li mesenlendant en seront abaubî. 

{Bitte, 1!), Scheler.) 

mesentendement, s. m., malentendu, 
inintelligence : 

Et por ço que ceste chose ne s'esva- 
nuisce par mesentendement u. parovliance... 
s'en fu faite cartre et livrée en la main des 
eschevins, (Pièce de 1224, ap. d'Herbomez, 
Etude sur le dialecte du Tournaisis, p. 14.) 

Mesentendement, ignorance. Inscientia, 
inscitia, imprudentîa, stupiditas, imperitia. 
(Trium. Ung. Dict., 1604.) 

mesentendhe, Verbe. 

— AcL, entendre mal, ne pas com- 
prendre : 

Amis, tu as mesentendu, 
Sacez ke jo n'ai poestet 
De tei daner nule santé. 

(VU de saint Gile, 422, A. T.) 

Or crient avoir mesentendue 
La parole du mesagier. 

(Athis, Richel. 375, f° 146 h .) 

Ele est tant bêle, ele est tant sade (Ste Leocade), 
Qui tost porroit a lui entendre, 
Et le Saint Colons mesentendre, 

(G. de Coinci, Mir., ms. Sois:»., f 32 e .) 

Pour çou ne quier que tout cil l'oent 
Qui le maldît ausi tost loent 
Comme le bien, par mesentendre. 
(Baud. de Condé, li Prisons d'amours, 107, Sche- 
ler.) 

11 m'a mesentendu, aultrement il ne me 
feroyt pas ceu qu'il fait. (Pax-SGrAye, Es- 
claire, p. 638, Génin.) 

Qmmesentent ung homme, il fault de né- 
cessité qu'il baille une sotte responce. 
(Id., ib., p. 639.) 

— Neutr., ne pas faire attention, se 

tromper : 

Au saluer pas ne mesetttendi. 

{li. de Cambrai, 2236, A. T.) 
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mesentendu, s. m., malentendu : 
Ce que par révolution de temps pourroit 
causer grande confusion et mesentendu 
entre plusieurs.fCouf, de la ville d'Estaires, 
Nouv. Coût, géo., t. I, p. 9230 

Suisse rom., Fribourg, mesentendu, ma- 
lentendu. 

mésentente, mesan., s. f., malen- 
tendu : 

Si aucunes cbouse3 ne sont esclardies 
ou par faulte de inesantente ou par vice de 
escripvans. (Coût, de Bret., ms. S.-Brieuc, 
f i\) 

Dans la Suisse romande, Neuchâtel et 
Fribourg, mésentente se dit encore pour 
malentendu : Arrangeons-nous de ma- 
nière qu'il n'y ait point de mésentente. 
(BonhÔte, Gloss. neuchât.) 

MESERIEL.E, VOÎr MlSEBELK. 

meseril, voir Maissril. 

MESERIN, VOÎr MtSKRW. 

meserole, mes., miz. t s. f., mesure 
pour les liquides : 

Doit avoir ladite nave boutes prmr aiguë 
tenir jusque» a .n m . meseroïes. H 246, Pro- 
pos des commiss. de Fr., Doc. hist., t. 11, 
p. 62.) 

Et barris et bouteseles petites pour aiguë 
lever jusques a .c. mezeroles. {/&., p. 63.) 

Boutes pour aipue porter jueques a .cri, 
mizeroles. (Ib., p. 66.) 

mes errance, - erance, s. f., égare- 
ment, faute, tort : 

Jheso Crist de cner aoara 
Qu'il le gardait de meserranee, 
(D'un Vilain gui maria sa fille, Ars. 3527, 
P «M 

Ce qui a esté trové par metêrance ne 
raie par raison, (Digestes, ms. Montp. H. 
47, f* 5\) 

meserree, - esree t s. f., égarement, 
faute, tort : 

.., Qni appellet l'avoit fieux de pnte provee. 
Ne plot mie a l'enfant yceste w««r«, 
(Hint. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f* 95 r°.) 
Merci, dist il, frans roU, por le Virge sacrée, 
Fe Fromon* a ter* tous faite se meserree 
rie fa point par no fait, n'i seeusmes riens née. 
(Id. ,i*.,f» 188 v 9 .) 

meserrement, - erement t s. m., égare 
ment, faute, tort : 

Lors H vient en talent 
Que Ters Rome s'en Toist, mais tost passiblernent 
I Tent aler sans force et sans meserrement. 
(Jacob dk Forest, ap. Setlegast, Jeh, de Tuim, 

p. 42.) 

Li dus meismes est occis, dont il me 
poise, car mîus amasse que il fust de- 
mores en vie, sauf çou q.ue bonne pais 
euist eu entre vous et lui, et il repentis 
«'en fust de son meserement.(Kas$idor., ms. 
Turin, f» 86 r\) 

meserreor, s. m., celui qui s'égare, 
qui commet une faute : 
Et de tant fu il meserreres 
C'a la dame congié ne prist 
Cm il fimoit. 
(J. pe Cojjd*, don Cheval, a le manche, ms. Tarin, 
f* 32 e .) 



meserrer, mesesrer, messerrer, mesar- 
rer t mesherer, verbe. 

— Neutr., s'égarer, sortir de la voie : 

K'en poi jou se je meserrai ? 
(Renclus de Mojliehs, de Carité, exux» 9, 
Van Hnmel.) 

Aucuns d'eus en l'enre se roetent 
Aveue ceaz du gaet qui paletent 
Pour les garder qu'il ne meserrenl. 

(GuIart, Roy. lign., 14587, W. el D.) 
J'ai une nef ou tu pourras tantost mon 
ter, et je irai toz jors devant toi, qui ne te 
lerai mie mesarrer. (Vie des Saints, ms. 
Epinal, f" 1».) 

— Fig., s'écarter du devoir, commettre 
une faute, mal agir, être dans l'erreur, se 
tromper : 

Se li oirs messoirre et baille seurté deu 
double. (Digestes, ms. Montp. H 47, 
f° 132' 1 .) 

Or vus garder de meserrer. 
Si vas penez de ben amer. 

.{Lai del Désiré, p. 15, Michel.) 

Par mal conseil aimeserret. 
(Cn ChivaL e sa dame, ms, Cambr. , Corpus 50, 
f° 94 b , P. Meyer.) 

Et pour ce que parole mal entendue fait 
nucune fois meserrer cil qui Tôt. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, f° 5 b .) 

— Avec la prép. vers : 

Et ainz les .xn. jours messerra moult 
l'empereor vers Deu. (Le Saint Graat 
T, 495, Hucher.) 

C'est drois, car moult a vers lui meserré. 

(Enf. Ogier, liSO, Scheler.) 
S'ele a de riens meserré, 
Yers son seignor. 

(Le court Maniel, Riche!. 1593, f° 113*.) 
Mut avez Yârs mei meserré. 

(Lai del Désirée p. 41, Michel.) 

Trop a li faus vers moi raesprîs 
Et mesesré de moi trair. 

(Fabï. d'Qv., Ars, 5069, f° 197 f .) 
Tu te failliz la ou tu meserras vers ton 
créateur de telle seigneurie comme il IV 
voit baillée. (Lancelôt du Lac, I. 33» éd. 
J488.) 

— Avec la prép, envers : 

Garde envers ton seignor ne weîlles meserrer. 
(Quai, fils Aym„ p. 57, Tarbe\) 

Grant paor puet avoir que envers lui mesoirre, 
Car contre sa puissance n'aura jamais victoire. 
(Prise de Jer., Richel. 1374, f» 90 J .) 
Grant paor paet avoir kî envers lui mesoire. 
(Ib., Richel, 1553, f° 393 r».) 

Pource que j'ay meserré envers le plus 
preudomme du monde, mais la force d'a- 
mours pourquoy ]'ay meserré estoit si. 
grande et mon cueur estojt si doulx que il 
ne s'en povoit défendre. (Lancelôt du Lac, 
1,55, éd. 1488.) 

— Avec la prép. contre : 

Fouke se purpensa qu'il avoit grantment 
meserré countre Dieu, corne en. occisioun 
des gentz e autres grauntz mefferz. (Foulq. 
Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv° s., p. {{{,) 

— Impers., arriver malheur : 

— Certes, dist Olivier, trop l'ai oi vanter. 
Miei vant mesure a dire que ne fait sorparler ; 
A boin droit te devroit de ton cors meserrer. 
(Fierabras, 570, A. P.) 



— Héfl., faire fausse route, être déçu 

Voslre nies sui, ne me doi meserrer. 

(R. de Cambrai, 838, A. T.) 

— Act., perdre : 

Ains mest qu'eu péril s'enserre 
Qui ce qu'il doit garder vieserre, 
Et ce ne compère nulluy, 
(Pûés. des xiv» et xv e s., VIÏ, p. 28, Ritter.) 

— Commettre, en parlant d'une faute 
Tj6 prevost cort maintenant relever, 

Si li pardone quan qu'il ot meserré. 

(Les Loh., Ari. 3143, f* 19 b .) 
Humblement amenda quant il oui meserré. 
(Garniér, Vie deS. Thom., Richel. 13513, f* 2 v°.) 

Quanques nos avons meserrei 



Nos îert par la croix pardonei. 
v Roteb., la Chansons de Puille, I, 148, Jub.) 

— Égarer, troubler l'esprit, la raison de : 

paen, Deus le doinst mal, par kl fu estencele, 
Ki Gufera as ore morz, dunt tant sa mort methere 
Leuburc, la fille le rei, la carteise, la bêle! 

(Horn, 3303, Michel.) 

— Meserrant, part. prés, et adj., errant, 
égaré : 

Biau signeur, a amours me rent. 
Trop aroie caer mesesrant 
Se ne voloie des siens estre. 
(Phil. dr Rémi, Salit d'amours, 179, A. T.) 

Je n'enquier a nul autre aler 
Mais qu'a toy, que dois estre adresse 
Qui tons les mesarrans adresse. 
(Godbfroy dr Paris, Chron., Richel 14(î, f 3 50 e .) 

Voir, bien perra tenir chascun por meserrant 
César, qui vos verra sosgïs a son commant. 
(Jacot de Forest, Jules César, Richel, 1457, 
f* 10Î v°.) 

— Meserré, part, passé, égaré : 

Ki va une vies voie souvent est meserres. 

(Fierabras, 3011, A. P.) 

Cil qui vet la viel voie n'ert mie meserrez. 

(IL, Vat. Chr. 1616, f» 44 b .) 

Les ençontrent .v. h. des payens meserres. 

(Destr. de Rome, 1487, Groeber.) 

— Au sens moral : 

Des pechies dont vos estes iresfes ne meserres. 
(Gui de Bourg., 5t8, A. P.) 

Malmédy, mesurer, fréquenter des per- 
sonnes au-dessous de son rang. 

MESEseniRE, v. n., mal écrire : 

L'un est un fin et cauld renard : l'aultre 
mesdisant, mesescrivant. (Rab., le Quart 
livre, prologue, éd. iSSÎ.) 

Mesescrire. To write ill, or amissc of ; 
to write against. (Cotgr., éd. 1611.) 

mesesk, voir Mksaisb. 

mesesree, voir Mesbbree. 

MESESRER, VOir MESERKKR. 

MESESSE,VOir Mesaisb. 

mesestance, mesestanche, mesestanse, 
mesaistance, s. f., mauvaise situation, fâ- 
cheux état des affaires, triste existence, 
fausse position, malaise, déplaisir, cha- 
grin, peine, affliction : 

Voir, dist R., ci a grant mesestance. 

(R. de Cambrai, 1789, A. T,) 
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Quant 11 oi la mesestance 
Del roi Leir »'io<l ot pitié. 

(Brut, ms. Munich, 3430, Volïm.) 

Par mesestaunce fort 
S'aie li failli. 
i (Garkier, Vie deS. Thom., Richel. 13513, f°4v°.) 

Mielz vorroiô estre el bois par moi 
En senrté et saaz doutance, 
Qu*en tes grans sales en me s es lances. 
(Marie, Ytop., fabl. IX, var., Roq.) 

SoefTre hardiement te mesestanche. 
(J. Bodel, li Jus de saint Nichoîai t Th. fr. au 
m* â„ p. 199.) 

Lai moi, si di ta mesestance, 
Ta querele, tôt a fiance. 
(Eteocle et Polin., Richal. 378, f° 67 e .) 

Et toute ceste mesestance 

Soufrez en non de peni tance. 

(G. de Cûihci, Mir., ms. Soiss., f° 44\) 

Et bien parut sa mesestance 
A son vit et a sa semblance. 

(Dolop., 1947, Bibl. elz.) 

S'il enst fait tel mesestance, 
A sa chiere et a sa semblancc 
Le poist en apercevoir. 

(ib., 9136.) 
Et délivrait de mesestance 
L'orne k'il fist en sa samblance. 

(/*,, 9421.) 

Mes hom destroiz est tos jours eu balance, 
Et si aim tant la vostre compaignie, 
Que le désir double ma mesestance, 

(Blond, de Kkbllb, Chans., xxxiv, Tarbé.) 

De Toulete vint et de Naples, 
Qui des batailles sot les chaples, 
A mîennit la Nigremance 
Qui lor dist bien lor mesestance. 
(H. d'AxdeLi, Bat. des .vit. ars t 130, Héron.) 

Jai nel tenisse a mesestance 
K'a ma dame ra'estuet peoseir. 
(Gajsez Brulkis, Chans. , ms. Berne 389, f° 8t r°.) 

Segoor, fait il, moult snî iries 
De cette mesestance d'ui. 

(Aire per., Richel. £168, f° 3 a .) 

Alexi a graut mesestance 
Del cors feseit la penitance. 
(Vie de S. Alexi, 367, Rom. VHI, p. 173.) 

Lors fa mandée al roi de France 
Tonte l'uevre et la mesestance. 

(Mousk., Chron., 21023, Reifl\) 

Quant il virent par mesestance 
Le roianmeensi dekair. 

(lD.,ti., 1523) 

Mais il fu puis tels jors que ire 
Ot il au cuer et graut pesance 
De chou qu'il ot tel mesestance 
Faite faire sa fille a tort. 
(Phiu de Rémi, la Manekine, 1056, A. T.) 

De sa veae r'ait il joie 
Au si graut com je de la moie, 
Qui m'a meu teil mesestance, 
(Ruteb,, Paiz de Rutebuef* I, 23, Jub.) 

Ne toutes leurs mesaislances ne leur ad- 
venoient pas a un jour, (Rom. de J. Ces., 
Ars. 5186, f° 146 b .) 

Fregus trestot lor dist et conte 
La mesestanche et la hoote 
Que cis rois a fait a s'amie. 

(Fregus, p. 176, Micbel.) 

Li rois Henrîs eut conseil que il passe- 
rait oultre et iroit veoirle duc d'Ango, qui, 
pour le temps, se tenoit a Montpellier, et li 
recorderoit ossi se mesestance. (Frojss., 
Chron., VII, 229, Kerv.) Impr., mesescance. 

— Mésintelligence : 



.Ta mesestance entre Franceis 
Que lot n'acort a son plaisir. 
IBen., D. de Norm. t II, 20431, Michel.) 

— Crime, délit : 

Et pour icele mesestance 
En priât Lohiers sa penitance 
En la glise de St Martin, 
Pour la guerre et pour le hustin 
Que il avoit fait a sou père. 
(Mousk., Chron., ms., p. 320, ap. Ste-Pal.) 

Tous ceus qui on poroit hair pour ces 
mesestances. (Bans auxéchevins, L, f° l v», 
Arch. mun. Douai.) 

MESESTEn., v. n., arriver malheur : 

Chil se herbrega en la ville pour les es- 
tranges gens garder, pour chou que riens 
ne lor jnesesteus t. (Hist. des ducs deNorm. 
et des rois d'Anglet., p. 209, Michel.) 

MESEULERIE, VOir MESKLERIE. 

meseur, messeur, mesheur, s. m., mal- 
heur : 

Helas ! dist il, quelle avanture, 
Que meseur, quelle niescheance! 
(Dou Soucretain, 465, Méon, Nouv, Reç,, I, 332.) 

Quant il vit qu'il ne porroit trouver nul 
consoill eu nul home de tel meseur ne de 
tel maladie... (Vie Ste Clare, Richel. 2096, 
f° 17 e .) 

.n. sergeng a en la maison. f , (de la Fortune) 
Li uns des .u. a non Eurs, 
Li autres a non Meseurs. 
(Nie. de Margival, Panthère d'Amors, 1984, 
A. T.) 

Meschies et meseurs vos ont tout cou 
tolut que nature et fortune vous avoient 
dounet. (Jehan de Tuim^ Jules César, 
p. 142, Settegast.) 

Par beau parler vient grant eur, 
Par mesparler grant messeur. 

(Clef d'amour, p. 25, Tross.) 

Tous quatre estoieut sners et frères, 
Et Povreté si fut leur mère, 
Et les engendra Meseur 
En grant tristesse et en peur. 
(J. Bruyant, Chm. de Povreté, à là suite du 
Menagier, t. II, p. 5, Biblioph, fr.) 

Et quant son servant a assez 
D'avoir et trésors amassez 
Et H cuide vivre asseur, 
Lors lui vient aucun messeur 
Qui tout met ce dessus dessoubs. 

(Ip., ib., p. 30.) 

Car la fa fermes et seurs 
Sans plus doubter leurs meseurs. 
(G. Macu., Poés. t Richel. 9221, f° 188 e .) 

Ce fu meseur qui me desavança. 
(Christ, de Pis., Poés., Richel. 604, f> c c .) 

Enr et meseur est le gieu de la brique ; 
Qui est heureus chascun lui donne et offre. 
(E. Desch., Poés., Richel. 840, f° 35 r°.) 

Ce que ce monde voy muable, 

Cheant d'eur en meseur 

Et c'on n'y vit point asseur. 

Mir. IY.-D., xxxvi, 1645, A. T.) 

Par mes enfans je suis en ce mesheur, 
(La Marche, Mém., I, 29, Miçhaud.) 

MESETJROS, 

malheureux : 



ous t - eus, - eux, adj., 



E Mas 1 fa ut il, meseurôs 1 
A que faire nasquimes nos? 
(But., D. de Norm. t II, 24331, Michel.) 



Nequedent n'a ol siècle nul si bosoignus 

Que alcnn délit ne ait si trop n'est meseurous. 

(Th. dis Kent, Alex., ms. de Durh,, Bit), du ch. 

C iv, 27, B, f° 7, P. Meyer, Arch. des Miss , 

2» sér M IV, 120.) 

Je sui 
Un viel, ua las, un esgaré. 
Qui en faute de bien fui né, 
Li noraper des maleureas, 
De touz li plus meseureus. 
(Du vilain Asnier, 158, ap. Mëon, Nouv. liée, H. 
241.) 

Je n'en puis avoir joie, tant sui meseureus. 

(Gaut. d'Aupais, p. 13, Michel.) 

Celluy est mesèureux en ce monde cy ot 
l'auître qui n'a sens, sapience ne doctrine. 
(Tignonv., Dis mor. des philos.. Ars. 23! 2, 
f°8vo.) 

mesevrer, v. a., s'écarter de : 

Li traitor ques guient la lor ont trestomee 
Et ont a entient la voie mesevree. 

(Roum. d'Alix,, f* 45 b , var., Michelant.) 

meseze, voir MESAISE. 

mespaçon, - faison, meff., s. f., m au- 
vaise façon, défaut, imperfection : 

La face ot vermeille et clere, 
Bien resamble filz d'emperere, 
Ne ja el nés ne au menton 
N'aparceussiez me façon, 
La boche ot gente et fresche et bêle 
Con se ce fust rose novele. 
(Blanchondin, Richel. 19132, f» 176 4 .) 

— Infraction, transgression, méfait : 
Et qui y feroit meffaison, dont il brisait 

le marchié, il payeroit... (Verdun, 1320, Ch. 

d'affranch. de Fresnes, Cabinet de M. de 

Labry.) 

Quant cilz masles leur a contée 
La mesfaçon, eu son langage. 
De sa feraele et le domage 
Comment el s'est ver3 lui raesfaile... 
(Watriquet, li Dis de la Cygoigne, 58, Scheler.) 

Chaton dist qo'il ne souffisoit 
Et qu'a nul vaillant ne loisoit 
Donner cause de souspeçon 
Et ne feist ore mesfaçon. 
(Crr. de Pisaïï, Liv. du Chem. de long eslude, 
4417, Piischel.) 

S'ils sont grans et font mrfl'açon. 
Et s'ils meurent honteusement 
Tu seras tousjours en tourment. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* B02\) 

mesfaillir, v. n.. commettre une 
faute : 

A ung bon cueur certes grand mal il faut 
D'estre captif sans rien avoir mesfaut. 

(Et. Dolet, Cantiq.) 

— Mesfaillant, part, prés , délinquant : 

Les delinqnans et mesfaillans. (1513, 
Arch. mun. Albi, BB 21.) 

mesfaire, -fere t meff., verbe. 

— Act., faire du tort à : 

Cil qui tient en bail ne pot le fief meffere 
ne obhgier, fors que le tans que ses baus 
dure. Mais tant de tans comme il dure, la 
pot il meffere ou obligier vers son segneur 
ou vers autrui. (Beàum,, Coût, du Beauv., 
c. xv, 9, Beugnot.) 

11 loist bien a Tomme batre se feme, 
sans mort et sans iuehaing, quant ele lo 
7P£(fet. (Id., ib. t ch. lvii, 6.) 
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Àureliati sire, je lien 
Que vous le sarez moult bien faire 
Et saut riens en parlant meffaire 
Vostre raison. 
{Comment le roy Clovit se fist creslienner, Th. fr. 
an m. â., p. 623.) 

Hais moy, ainsi m'ald'Dieux, 
Je cherche et quiers sans vostre honneur meffaire 
Le jeu d'amours acomplir et parfaire. 
(J. Marot, Cinquante Rond, sur divers propos, II, 
p. 58, éd. 1532.) 

— Réfl., commettre une faute, un crime : 

S'il est tieus que je le doie ocirre sanz 
moi meffere et s il n est mes hom. (Gaut. 
Map, Lanc. du Lac, Richel. 1430, f* K) 

Par foi, fet li blanc chevalier, vos vos 
mefferiez trop de lui ocire, puis qu'il est 
chevalier ma dame la reine. (Id., {&., 
f24«\) 

Car par orgeauz tant se meffisl 
Qu'il vont paranz et semblan* eslre. 
(G. de Coûta, Jftr., Richel. 2163, f* 17 b .) 

Et en penitance t'enjoin 
Qu'avant soies confesse fête 
De ce qu'a Diea Ces si mesfete. 
(Buter., Vie sainte Marie CEgïptianne, II, 118, 
Jab.) 

Mesfaiz me mi de tei servir. 

{Vie dupap. Greg., p. 81, Lozarche.) 

Les meffeiteurs qui se meffont el bosc. 
(Jurés de S.-Ouen, f« 92 v", Arch. S.-Inf.) 

Ne vnîlz envers Girart que nulz d'eulz se meface, 
Mas de moi et de lai me plaist qu'il aient grâce, 
(Gir. de Ross., 929, Mignard.) 

Mes tout seul, pour oster l'escandle 
Dont je Toeil ores qu'on m'escandle, 
Me mesfts, dont moult me repeos. 

(Fnoiss, t Poés., II, 3,70, Scheler.) 
I7ng si mauvais monde conrt 
Certes que trop te vies feras. 
{Songe doré de la pueelie, Poés. fr. des xv* el 
xvi 1 s., III, 209.) 

Jamais ne croyez en ce faict, 
Car point ne se vouldroit meffaire. 
{Farce nouv. d'ung Mary jaloux, Ane. Th. fr., I, 
140.) 

Comment la royne c'estoit meffaicte en- 
vers le roy son seigneur. (Hist de Palanus. 
fo 42 ^ ferrebasse.) 

— En particulier, se déshonorer : 

Je n'ai nul talent de moi mesfaire. {Li 
Contes dou Roi Flore et de la Bielle Jehane, 
Nouv. fr. du xin» s., p. 102.) 

— Se tuer : 

Ce qui plus m'afflige est la crainte que 
j'ay que, vaincue d'une honteuse douleur, 
elle ne se mefface. (Larivey, les Esprits, I, 
S, Bibl. elz.J 

Il est loisible de se mesfaire lorsque la 
chasteté est en danger. (G. Bouchet, Se- 
rees, 1, 102, Roybet.) 

— Neutr., faire du tort, nuire : 
Se ne Tavoie, n'ele moi a mari, 

Diex ne fist homme si mesfeist vers li, 
Que ne preisse la guerre de sor mi. 

(Car. le Loh. t I e chans., xxxiv, p. 116, P. Paris.) 
Ki si apertement mesfait, 
S'il done, ch'est li 0ns don plait ; 
Ses dons n'est pas a Dieu plaisans. 

(Renclos pf. Moiliems, Miserere^ lxxii, 10, 
Van Hamel.) 

Àinz i murrunt mil humes, sire, de maie mort, 
Ke Itogier vus mesface ne a dreit ne a tort. 
(Jorji, Fantosmf, C/irott., 1561, Michel.) 



Un jour Venus son Adonis suyvott 
Parmy jardins pleins d'espines et branches, 
Les piedz tous nudz, et les deux bras sans manches, 
Dont d'un rosier l'e'spine luy mesfeit. 
(Cl. MaroT, Estrenn., de la Rose, p. 455, éd. 
1596.) 

Aide a tous, a nui ne mefai. 
(J.-A. D8 BAtf, les Mimes, 1. II, f° 96 v°, éd. 
1619.) 

11 est, dit il, bien en vous de inesdire de 
moy, mais il est en inoy de vous mesfaire. 
(Amyot, Œuv. mor., les dicts notables des 
Lacedemoniens, xlv, éd. 1819,) 

Recepvant beaucoup d'avertissemens 
tous nouveaux que l'on nous vouloit 
meffaire. (Marg. de Val., Mém.justif.pôur 
Henri de Bourb., à la suite des Mém. de 
Marg. de Valois, Bibl. elz.) 

— Commettre une infraction aux rè- 
glements : 

Se li mestres vee a randre le mestier 
ans talemeliers et aus valles auquex il a 
deflendu, pour que li samble que il aient 
trop mesfeit... (E. Boil., Liv. des mest., 
I e p.j I, 51, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Médire : 

Ad ont sour les églises pau de gens meffasoienl. 
(Gillon le Muisit, Poés., I, 303, Kerv.) 

— AI es fet, part, passé et adj., qui a mal 
agi, criminel, coupable : 

Icis est li miens sans del novel testament 
Qui sera espandus tout por le sauvemenl, 
Por le remission de la meffaite gettt. 

(Hbbman, Bible, Richel. 1444, f° 47 r°.) 

Si est mesfais ki soi oublie 
Et ki tant a son pechié siert 
Que infier gaagne et Dieu piert. 

(Sic Thais, Ars. 3527, f° 15 e .) 

On le doit essillier par droit (la reine), 
Et puis c'om le set si meffaite, 
Ële doit eslre arse u défaite. 

(Vurm. le Gai., 14300, Stengel.) 

Lors s'en voloit aler en Antioche, mes sa 
fille qui molt se douta et molt se senti a 
mesfete, ot pouor de lui, si li fist veer 
l'entrée. (G. DE Tyr, xhi, 27, Hist. des 
crois.) 

Et se les persones meffaites ne voloient 
obéir au commandement du maistre et 
des frères, si en [devroien]t eles iestre 
punies. (1290, Chartes d'^iVe, Wailly.) 

Coers yres n'est sanes, se fait faire des fais 
Dont on ne se perchoit, tant k'on se sent meffais. 
(Gillon le Mvisn, li Estas des Seculers, H, 77,18, 
Kerv.) 

Sy futeeste response rapportée enGand, 
et joyeusement reçue du peuple et tournée 
a bon espoir, quand encore il (le prince) 
daignoit les souffrir venir vers luy, si 
mesfaits comme ils se cognoissoient. (G. 
Chàstëll., Chron.y V, 291, Kerv.) 

Homme qui se sentoit meffaict d'aucune 
chose. [Lanc. du Lac, t. liL f° 26, éd. 
1333.) 

— Contrefait, malade : 

Mesiaus devint, ce dit la lelrc, 
Li las dolanz, li las meffaiz, 
En poi de tens fn si deflah. .. 
(G. de Coinci, Mir. de AV0 M ms, Brux,, f° 126 e .) 

Uns povres mesfaiz 
Qui est torz ou counlraiz. 
(Pree. del Vilain, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

— Vicié ; 



L'air meffait fait les espris infeetz en corps 
humains. {Régime de santé, f« 22 v°, Ro- 
binet.) 

— Incapable : 

J'ay ouy dire a aucuns chevaliers... que 
le prince (mon oncle) se sentoit meffait de 
mariage, car vostre mère estoit cousine 
germaine du roy Edouard... et si estoit sa 
commère deux fois des enfans qu'il avoit 
tenus sur les fons... se doutant que mon 
oncle le prince par une diverse voye se 
voulust demarier, fist tantqu'elle fut grosse 
de vous. (Faoïss., Chron, t liv. IV, p. 337, 
éd. 1559.) 

Morv., méfére, v. a., gâter, altérer, 
nuire- Suisse rom., méfait, adj., contre- 
fait ; Son fiancé est tout méfait, il est 
bossu par devant et par derrière. (Bon- 
hote, Glo$$. neuchâl.) 

mesfaisanûe, mef t , s. /., délit : 
Es abuz de pescherie et mef aisances d'en- 
dos faulx ou mauvais. (U56, Denombr. du 
baill. d'Evreux, Arch, P 308, f° 45 r°.) 

mesfais ant, -esant, -ai$sant,-esaunt, 
- isant t - oisant, meff., adj., malfaisant, 
criminel, nuisible : 

Mesfesùunz ert et fers. 
(Garnieb, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 13 v°.) 

C'est la perdriz que nos veon, 
Que nos si volentiers menjon ; 
Si n'est pas nele neporquantj 
Einceiz est ordô et mesflsant. 

(Guill., Best. div„ 2173, Hippeau ) 

Serf larron et muffaissant, (Digestes, ms. 
Montp. H 47, f^ 231°.) 

Malicieux et desloiaux. 

Et mesfexant, cruex et maus. 

(DU de Vérité,) 
Li félon mefowant. 
(Poèt. fr. av. 1300, t. I, p. 158, Ars.) 

Feusseut désobéissant ou mesfaisant au 
roy nostre seigneur. (9 juin 1305, Accord 
entre le Roi de Fr. et tes Flam. t Ord., Arch. 
Vat., lnstrum.) 

Entre ces chiens y avoit un lévrier fort 
meffaisant, qui entroit par tout. (Des Pe- 
iuers, Nouv. récréations, de Gillet.. 
f° 74 v°, éd. 1564.) 

La race des mes faisans ne sera point 
renommée pour tous jours. (xvi a s., Bible, 
Esaie, ch. 14.) 

mesfaite, - aide, meff., s. f., dédom- 
magement : 

Celuy a qui a esté fait le dommage a 
le choix d'avoir l'estimation d'iceulx, en le 
prouvant, ou la meffaite coustumiere, qui 
est, quand au porceau deux deniers, pour 
la brebis un deuier. (1521, Coût, de la 
Marche, Coût, gén., II, 520, éd. 1604.) 

Et si les dictes bestes sont avouées par 
celuy sur qui elles sont prinses, il y a 
soixante sols d'amende, outre la meffaicte 
et dommage. (Guenoys, Conf. des Cou- 
tumes, f» 92 r*, éd. 15S6.) 

MESFAITEUR, VOÎr MESFETOR. 

mesfaituue, meff., mef. t s. t., mau- 
vaise action : 

Deus cens mille escus, pans partie, 
Paieront pour leur meffaiture. 
{Ira Sent, du siège, Anat. leod., v. 136, Chron. 

bclg.) 
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Que tu et ta compaignie aères jugié de 
vostre mefailure. (Rom. de Kanor, Richel. 
1446, f*49 v».) 

MESFEÏSOUR, Vùîr MeSFESOR. 

mesfesor, - feisour, meffesour, s. m., 
malfaiteur : 

Ou lierres, ou autre meffesour darnpnes 
do la ville. (Lib. Custum., I, 20, Rer. brit. 
script.) 

Pur ceo que mes feisour $ ont esté es- 
bandez de ceo que... (StaL d'Edouard III % 
an il, impr. goth,, Bibl. Louvre.) 

mesfetor, - aiteur, - aiteeur, - eileur, 
meff., meffeteour, meffauteur, s. m., malfai- 
teur : 

Les hommes meffeileurs qui sont pris es 
tailleis de Saint Oein. (Jurés de S.-Ouen, 
f* 92 V, Àrch.S.-lnf.) 

Les TïieïïeUeurs qui se meffont el bosc. 

{m 

Ocire les meffetors. (Laur , Somme, rns. 
Soissons 210, f« 35*. ) 

Esmougnouner chu meffaiieeur d'aucun 
membre. (1284, Livre blanc, f° 19 v°, Arch, 
mua. Abbeville, Mon. du Tiers Etat. IV. 
51.) 

Corne auscuns meffeleours fussent venuz 
en la foire de S. Botou et meissent le feu 
eu U vile... (1289, Req. du duc de Bret. au 
roi d'Anglet., Lett. de Rois, etc., t. I. 
p. 353.) 

Lesdiz meffaiteurs. (Mars 1306, Compas., 
Arch, Eure-et-Loir, f. du Chap., C. x, F. 

4.) 

Li domages seront rendus des mesfai- 
teurs ou du mesfaiteur a ceux asquiex il 
seront fait. (1312, Ord., xu, 406.) 

Li diz sires et sa feme auront leurs do- 
maiches se il lez veulent poursiugre sur 
le meffaiteur. (1331, Cart. de Monlier- 
Hamey, Richel. 1. 5432, f" 18 v°.) 

Et les meffauteurs pugniz. (1407, De 
treug., etc., Rym.,, 2« éd., VIII, 508.) 

mesfi, s. m., méfiance : 

Mcsftj s. masc,, mesfiancc, mistrou. 
(Léon Mellema, Dict. françoys-flameng, é<L 
1596.) 



Vous sçavez bien avccq' quelle droiture 
Servi vous ay, mais si, a l'aventure, 
Par an mépris, ou megard, quelquefois 
Je n'ay, o dieux, ainsi que je devois, 
Dévotement solônnizé" vos festes... 
(Jacques Bkheau, Poés., p. 69, Jouaust.) 

Norm., Avrancbes, Canada, el Suisse 

rom., Fri bourg , mègard, mégarde. 

mesgarde, s. f., manque d'attention, 
de soin : 

Et ce sera grunt vilenie 
Quant je sui ci en vostre garde 
Se g'i rauir par voslre mesgarde. 
(L'Atre perilL, Richel. 2168, f° 20 v ,) 

Le feu.,, par le mesgarde de eus avoit 
fait dommage es bois. (1293, Lelt. du vie. 
de Pont-Audemer, S.-Evroult, Arch. Orne.) 

Car par aventure, par une mesgarde et 
sous un faux donner a entendre, s'est il 
acheminé a la poursuite de ma ruine, 
(PasquieBj Pourparler de la Loy.) 

— Garde : 

Nous les trouverons desarmez et des- 
garnis, pour ce dont qu'ils ne se pren- 
nent point en nulle mesgarde de nous. 
(Lancelol du Lac, III, f° 39, éd. 1533.) 

MESGARDER, Verbe. 

— Réfl., ne pas se tenir sur ses gardes ; 

Tant m peut on bien mesgarder 
Que le chat se preud au fromage. 
{Songe doré de la Pitcelie, Pûés. fr. îles xv 8 et 
xvt° a., III, 223.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Et la pacele a Huod regirdé ; 
A mors le point qui si l'a alutné, 
Tant pense a lui pour se grande biaulé 
Qu'été ptrdi son ju. a mesgardcr. 

(H non de Bordeaux, 7512, A. P.) 

— Act., garder trop longtemps ; 

La meilleure chose du monde, s'elle est 
mesgardee, se gastera par traict de temps. 
(Palsgrave, Esclairc. de la lang. franc., 
p. 638, Génin.) 

MESGEICIER, VOir MeGËISSIER. 
MESGEISSERIE, VOir MEGEfSSËRtE. 



mesfiance, meffianoûj s. i., mod, mé- 
fiance : I 

Le connestable monstroit le semblant | 

de ne vouloir espouser la cause des uogs j 

ni des aultres, parquoy n'entroit en mef- ■ 
fiance de personne. (Haton, Mém., an 1560, 

Rourquelot.) < 

Toute leur vie demeurent en meffiance j de dés : 

les ungs des aultres jusques a la mort ■ 

(\D.,ib.) 



MESGEISSIER, VOÏr MliGEISSIER. 
MESGEIZ, VOIT AlEGElS. 
MESGET, VOIT MESGIET. 

mesgeter, verbe, 

— Neutr., mal jeter, en parlant du jeu 



mesfier, meffier t v. n., avoir de la 
méfiance : 

De cela vient ma peur et crainte toute, 
Non que de tov je meffie ou double. 
(0. de S. Gel., Ep. d'O»., Ars. S10S, f> 136 r°.) 

mesgard, megard, s. m., mégarde : 
Par mesgard, ou par dessein. (Meuiusse, 

Hères, à Metz, Impud. d'un courtaut de 

bûutiq. huguen.) 

Il entre en la salle et tient sa veue contre 
bas, et, comme par mesgard t repoussoit 
en arriéra les grosses patinostres de bois 
qu'il avoit pendues a sa ceiuture. (Hist. 
Maccar. de Merlin Cocc t> x, Bibl, gaul.J 



Tu dois mesgeter por fere urabre 
Que sache pluî que toi de nombre. 

{Clef d'amour, p. 5i, Tross.) 



Qui giecte droit, petit lui vault, 
Et qui mesgiecte, il est ribault. 
(J. Le Fevre, la Vieille, l. ï, v. 1197, Coeheris.) 

— Réfl., àévier : 

Comme l'exposant eust joué de son arbu- 
lcstre, et parce qu'elle, ne liât pus bien 
serré, ou que sa vire ne teuoit pas bien 
en coche, ou se mesgelia pour le grant 
veut qu'il faisoit. (1382, Arch. JJ 121, pièc^ 
20.) 

MESGI4L, voir MfiGIAL. 

m&sgiet t mesgel, s. m., mauvais complo: 



S'jI y avoit quelque partie obmisc par 
les comptes, au préjudice du receveur ou 
du maistre, par mesget, ou autrement, l'on 
sera receu a redresser l'abus desdites par- 
ties par remonstrance en nostreditc cour, 
et de faire nouveau compte ou estât. 
(Char t. de Hain., lïi, 18, Nouv. Coût, 
géa., 11,85.) 

mesgime, voir Wegime. 

mesgîn, voir Megin. 

mesgïsser, voir Megeissieh. 

MESGISSERIEj VOir MEGEISSEUIE. 

mesgle, voir Maiglk. 

mesglizïer, voir Marreglieh . 

m lis gouverner (so), v. réil., se mal 
gouverner : 

Si vous vous mesgouvernez, ce n'est pas 
de marvaille si vous estez fort maladif. 
(Palsgbave, Esclairc. de la lanq. franc 
p. 637, Génin.) 

MESGRESCE, VOÏr AlAIGRECtt. 
miîsgroïer, voir MAIGROIER. 
MESGUCHIER, VOÎr JVfEGEISSIER. 

1. aiesgue, voir Maigle. 

2. mesguEj megue, meglie, maigue, s. m., 

petit-lait, résidu du fromage : 

Hoc sérum, meghe. (Gloss* de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Et sont ainssi (les uriaes) que le merjuc 
se naist et se part du fromaige quant on 
le fait. {Sur les Urines, ms. Turin, Uv. IV, 
33, f° 32, XV e s.j ap. Ste-Pal. 3 éd. Favre.) 

Quand on est travaillé de quelque pas- 
sion d'esprit, le sang se trouble, et de la 
viennent les larmes, comme le megae du 
laict. (Maladie d'Amour, p. 101, ap. Ste- 
Pal.) 

Porceau repeu de mesgue. IL Porco pas* 
ciuto col scolo di latte. (Jun., Nomencl,, 
p. 39, éd. 1577.) 

Substance qu'où appelle maigue ou. eaue 
de laict. (Michel Dusseau, Enchirid des 
im'ropofes, p. 80, éd. 1381.) 

Puis prens du bon verdet et le des- 
trempe en mesgue de chèvre. (Les secrets 
du Seigneur Alexis piemonlois, p. 36ï, éd. 
1588.) 

Mesgue de laict de chèvre. (Liebault, 
Mais, rust.j?. K63, éd. lo)7.) 

Le tout infus en trois onces de ptisano, 
ou dans autant de mesgue de laict. (ui,. 
de Serres, Th. d'agric, VIII, 5, éd. 180j.J 

Sérum, mesgue, le cler après le fromage 
faict. (Trium ling. DicL, 16Û4.) 

Poitou, H. -Maine, Beauce, Perche,Nortn., 
ilessin, Orne, Guernescv, mègue, pétil- 
lait. 



3. mesùUe, adj., séreux. : 
Sérum. Du laict clair, du laict mesgue 
qui dégoutte quand ou fait un fourmage. 
| (H. Est , Dictioaariolum.) 

j MESGUEUGlirER, VOÎL" MeGEISSIER. 
MESGUICIIIKU, VOir MlLGEISSIEU. 

1. .UESHAIGN'E, maaiync, s. f, syn. de 
meskaing . 
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Oncques par nug seal homme n'orent 1 mais tel 

[maaigne. 
(Girarl de Rots., 3818, Mignard.) 

2. meshaignê, mekaigne, adj., mutilé : 

La navire poussée 

Ayant la prooe et la poupe froissée 
Alloit mehaigne, ainsi qae le serpent 
Oui sur le ventre a peine va rampant. 
(Rons., Franc, III, p. 150, Bibl. elz,) 

Dans le patois de Langres, on dit mi- 
caigne, pour malingre : < Depuis sa der- 
nière maladie, il est mêcaigne. » 

MESHAiGNEMRNTjmemgn., s. m., estro- 
pieraient : 

Pour effusion de sang faite et violence 
et pour brizier membre et pour permai- 
gnable mesaignement. (1336, Franck, de la 
Chaux du Dombief, Droz, Bibl, Besançon,) 

meshaigneor, mehaigneor, - eur, me- 
haingneur, s. m., celui qui estropie, qui 
mutile, qui blesse : 

Hom 6Bt, por se rie tr ailier, 
De soi mïre ou mehaigntere. 
(Iliifciug deMoilikrs, de Carité, cxcvm, 8, 
Van Hamel.) 

Les mehaingneurs et les autres malfai- 
teurs. (Coust. de Norm., f" 37 r«, éd. 1483.) 

Ceulx qui despucellent les vierges a 
force, les mehaigneurs et les autres mal- 
faiteurs. (Ane. Coût, de Norm., Nouv. 
Coût, gén., IV, 7 b 

meshaigmer, meshainier^ meshainer 
meshangnier, mesagnier, mehaignier, meai 
gnier, mehagnier, meheignier, mehaingnier 
meheingnier, mehainnier, mehannier, me 
hengnier, mehennier, mehenier, mehignier 
mahaignier, mahaingnier, maheynier, maai 
gnier, viahegnier, mahêngnier, mahenner 
mahagnier, maagmer, mahaner, mahanner 
mahangier, mahignier, mayhaynier, mayhe 
nïer^naynier^mayner^ahnier^echaignier 
machignier , machinnier , meschengnier 
menhaignier , mengnier, verbe. 

— Act., mutiler, estropier, blesser, 
meurtrir , rendre impotent de quelque 
membre : 

Vos les verei malement mehagnier. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f° 27 d .) 

Je vos cuit nui conquerre o meheignier . 
</*., mi. Montp.,P 17o b .) 

Tant en i ocit e mahaingne 
Qu'eu n'en fu une coq le s diz, 
(Bkk., D. de Norm., II, 2250, Michel.) 

Se H brans nus fust bien droit avoies 
D'une des gambes fust G. mehenies. 

(R. de Cambrai, 4674, A. T.) 

Ne voqs csinaies mie, se Tuas l'autre mahegnc. 
(Rohm. d'Alix., f° 7 e , Michel ant.) 

lit s'ocirc me puet, navrer ou mehagnier. 

(Chev. an cygne^ 22S14, ReïlT.) 

Li lions fu moult empirles 

El de sou cors moult mehaingnics. 

(Florimont, Richel. 792, f» 5 e ,) 

... Mahignies. 

(Ib., Richel. 15101, f° 6*.) 

Fn fors maaigniez. 

(/*., Richel. 1374, f° 177 1 .) 

M lions se sent mahaignies. 

(/*,, Richel. 1376, f* S*.) 



Dist Primaut : Àins sui mahanné, 
Si m'a batu le careton. 

(Jienart, Br. XIV, G35, Martin.) 

Et li chen corent après tuit, 
Tuit esleissié et si l'aieineot ; 
Por un petit que nel makanent., 

(/A., Br. XIV, 892.) 

Li emperere d'Alemaigne 
Maint bon cevalier i mekaigne. 

(Parton., 8881, Crapelet.) 

Uns rois païens le suit por mehaignier. 
(OHnel, 1114, A. P.) 

Mais Sohios Veust mehigniet. 

(Brkt., Tourn. de Chauv., fr. de Reims.) 

Car il n'i ot celui qui ne fust mekanniez. 
(Le DU de Flourence de Romme, ap. Jub., Nouv. 
Rec, ï, 102.) 

Et saillit toz coitouz et enbracit saint 
Jorgo, et quant il lo cuidit baisier, li saint 
martires ne laissit, mais li dit : No ma- 
chigne mon chié premeremaut cornent que 
je aoreisse tes des, (Vie saint Jorge, Ri- 
chel. 423, f° 92 e .) 

Que il avet mengniê, (Arch. J 1024, 
pièce 80.) 

Le nés 61 les baulevres li ala ?nehaingnier. 

(B, de Seb., V, 906, Bocca.) 

Mais je sui tout certain s'une femme prenoie 
Qui m'alast dotant jo le mehainneroie . 

(Dit de Ménage, 111, Trébulien.) 

Pieres getent aval pour nos gens mehaignier. 
(Guy., du Guesclin, 3S52, Charrière.) 

Et ocirent, mehagnierent et abatirent 
biaucop de gens. (Fboiss,, Chron., IV, 
264, Luce, ms, Rome, f° 137.) 

Prindrent a occir et mehaingnier gens en 
grant nombre. {1d., ib., IV, 265, Luce.) 

Le dit Thomas fuit horriblement batus, 
naufres, emblemys et maheynies par Johau 
Salage. (Stat. de Henri IV d'Englet., an v, 
iuipr. goth., Bibl. Louvre.) 

Et moult occirent et mehaignerent des 
honmes qui des chevaux clieoient. (LeLivre 
des faicls du maresckal de Boucicaut, i re p,, 
ch f 25, Buchon,) 

Le seignior ne poet mayhenier son vil- 
leine. (Littl^ Instit., 194, Ilouard,) 

Maint hom avons nous meschengné 
Et destourbé pour Bon avoir. 

(Pas*. deN.-S., Jub., Myst., II, 246.) 

Car pour Jhesu sui forment tristes, 
De ce que a mort l'ont mehaigné. 

(là., p. 268.) 

Frappez sur eux, je vous en prie, 
11 nous en convient meshainer 
Aulcuns, en vendant nostre vie. 
(Jacq. Millet, Destrttçt. de Trpye, Fl2o n , éd. 
1544.) 

C'est grant péril de se mettre en adven^ 
lure de mourir ou é'eslre meshaignê ou 
affollé, pour si pou d'honneur ou prouffit 
conquerre. (Le bon Varlet de chiens, p. 64, 
Lacroix.) 

Il les occioit et mechaignoît ; a l'ung 
couppoit bras ou espaule. (Ger. de N$v. t 
1, xxiv, éd. 1727.) 

Et tant en occist (de Sarrazins), abattit et 
mehaigna, a la bonne suite qu'il eut, qu'il 
recouvra la bataille. (La Marche, Mem., 
Introd., ch. r, Michaud.) 

Quant aux cuisiniers, boulangers et 
autres menuz officiers, elle eu fit battre, 
couper les mains et mehaigner tout tant 
qu'elle en peut attraper. (Faucuet, Ântiq, 
gaul., 1. IV, ch. 7, éd. 1611.) 



Les gens duquel avoient meshaignê de 
leurs membres aucuns des siens. (Id.. i*&.. 
2 9 voI.,YII, 14.) 

— Par extens., rendre malade : 

L'ong adoulcist, l'autre mekaigne. 
(Al. Chartier, li Livre des Quatre Dames, p. 643. 
éd. 1617,) 

Panurge ayant du contenu en son esto- 
mach bien repeu les poissons scatophages, 
restoit acropy sus le tillac tout affligé, tout 
meshaignê et a demy mort. (Rab.. le Quart 
livre, ch. xvin, éd. 1852*) 

— Gâter, détériorer : 

Il osteront baptisme et machigneront les 
églises, (Vie des Saints, 'Richel. 20330, 
f° 30\) 

En la semene devant Noël l'an CGCX en 
la foire de Salins fu sehu et trovez par 
les sergens de Salins que Colins de Va- 
renes drappiers mesagnoit drapt que il 
vendoit en la dite foyre. (Compt. dudom. 
de Mahaut d'Artois, Richel. 8551.) 

— Fig., maltraiter, tourmenter, offenser, 
violer: 

Et la belle le me deffent 
Ki mon cuer angoisse et mahaigne. 
(Poés. ms. avant 1300, t. II, p. 948, Ars.) 
Comment la pucele avoit enfanté sans 
son pucelage mehaignier. (Merlin. Richel. 
19162, f" 19 b .) 

Domentres qu'il volont machignier et 
entre machigniè del pechié de luxuri. (Pass. 
S. Johan, Richel, 818, f* 166 r°.) 

Vos qui estes des gentius estraiz n'aves 
riens en vostre lignage qui grant seit 
fors que ydoles et entailleures de que vos 
estes escumenié et machinnié. (Pass. S. 
Père, Richel. 818, f° 154 v».) 

— Réfl., s'estropier, se blesser : 

Atant se lesse cheoir jus 
A la terre trestol pagmâ, 
MoulL durement s'est meheingnié. 

(Renan, 25296, Méon.) 

On ne vous puet faire service 
Ne c'a Dieu, qui a gré vous vieogne, 
S'on no si afole u mehaigne. 
(Sarrazin, Rom, de Ham, ap. Michel, Hist. des 
dues de Norm. t p. 289.) 

Et il se tuent ou mahennent. (Liv. des 
Jur., f° 109 v», Arch. S.-Inf.) 

Se H bues secues se tuent ou mahen- 
gneni. (10., f 110 r°.) 

Sy va cheoir l'un de ses chappelains 
d'un cheval a terre eUe mes Aat(/nà si qu'il ne 
peut chanter. (Liv. du Chev. de La Tour, 
c. xxxili, Bibl, elz.) 

— Neutr,, être mutilé, estropié : 

A cel colp fu molt près de mehaignier. 
(Raoul de Cambrai, 4520, A. T.) 

— Être détérioré : 

Por le fumier pas ne mthniajig (le soleil), 
(G, le Cambrai, Barlaam, p. 244, P. Meyer.) 

— Meshaigniê , part, passé , estropié, 
mutilé, blessé : 

Dont li mains mehagnies ot la teste copee. 

(Roum. d'Alix., i* 8 Ô , Michelant.) 

Moult estoit mehaingnics li rois. 

(Florimont, Richel. 792, f 5 f .) 

Moût estoit maagniez li rois. 

(ïb., Richel. 1374, f» 177 d .) 
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Li rois Ai no pan mahignies. 

(Ib., Rlchel. 15101, f> 110 h .) 

Si en fud malade e mahaingnez. (Bois, 
p. 344, Ler. de Lincy.) Impr., mahaignnez. 

Se aucuns est maaigniez en autre men> 
bre. (1252, Con&rm. des priv. de Cal, 
Arch. J 1124, pièce 1.) 

Se aucuns est mahangies. (Ib., pièce 
l bil .) 

Qe il ait aucun maaignié en la teste. 
(Ib., pièce 1.) 

Qe il ait aucun mahangié en la teste. 
(Ib., pièce l bl *.) 

Qui est mahniè de son cors. (Ass. de Hr., 
t. I, p. 588, Beugnot.) 

Aucuns nom meaigniez. (Etabl. de S. 
Louis, I, clxxv, p. 323, Viollet.)* 

Hon mahaigniez. {Ib., p. 323, var.) 

De meaigniez s'antrepelenz. De .n. ma- 
hanniez qui s'entr'appellent. (I&.) 

Joben m'a copé le poing d'une espee, 
dont je sui mahignez a tort. (Liv. de josi. 
et de piet, xix, 9, § i, RapeUI.) 

La virgina qui non estoit machiniez, ne 
corrumpua. (Pass. S.Ândrieu, Richel. 818, 
f« 161 r>.) 

Voz chivalx changez devant q'ilz Boint 
recrèuz ou maynez. (Tr. d'Econom. rur., 
xiii» s., c. 20, Lacour.) 

Com li menhaigniez qui siet ou portai 
dou moustier qui point de honte n*a de 
raostrer touz ses menhàins. (Laurent, 
Somme, ms. Alençon 27, f* 26 r«.) 

Com li mehaignies qui siet au portail! 
du mostier. (Id., ib., Riche!. 22932, f» 58 e .) 

Fondas destriers et mekamniex. 
(J. Britel, Tourn. dé Chauvenci* 4132, 

Delmotte.) 

Uns hom i vint mult màhaïgniet ; 
Li ver li a voient maogiet 
Le visage malt laidement. 
{De Sainte Ysabel, ap. Jub,, GEuv. de Ruteb., II, 
410.) 

La ot tant mors, tant maaigniei. 
(Macê-de la Charité, Bible, Riche!. 401, f°6l b .) 

Mal furent tels avoirs et acquis et gaigné* 
Dont ly fllz et ly pare sont en enfer baigné, 
Ddnt je voy si le monde aujourd'hny mekaigné. 
(j, ds Meung, Cad., 343, Lantio de Damerey.) 

Donc tiea ge famé a mekagnU 
Quant elle est si mal ensengoie. 

{Clef d' 'amour , p. 87, Tro3s.) 

Face Dex tiex gens mahagniez, 
(Lescurbl, Chant., b<tlt. et rend., ixxiii, p. 65, 
Bibl. elz.) 

Se il (li sages) pert u mains, u pies, u 
iols, li remanans li samblera asses. Et si 
iert aussi lies en uns cors mehaigniet con 
il fut en l'entier. (IA Ars d'am., I, 59, Petit,) 

Les marchantz e Jur serjanU vindrent 
naufrez e mayhaynies devant le roy. {Foulq. 
Fitz War., Nouv. fr. du xiv* s., p. 88.) 

Car, voir, U n'ara riens gangnié 
S'il espoase an corps meshangnié 
Comme je suy. 
(De la Fille du roy de Hongrie, Th. fr, au m. à., 
p. 490.) 

Quelle Tarez vous gaangnee, 
Se prenez une me&kangnee. 

</*■> 
Alexius gouverneur est pris au corps, 
et après avoir receu quelques opprobres, 
est raenesuruncbeval maigre etmehaignê. 
(E. Pàsq., Leur., XM t 16, éd. 17230 



— Fâché : 

Vous en estes bien meithaigné ! 

(Pathelin, p. 108, Jacob.) 

— En parlant d'un objet, gâté, abîmé : 

Il aveu les lettres... qui n'estoientefacies 
ne chancellees ne mehanniees. (1257, Lelt. 
de VOffic, de Laon, Cart. év. Laon, f° 84», 
Arch. Aisne.) 

Nus barillier ne doit ferre fust effondré 
nuef, c'est a savoir mahaignié de coi li 
mahaing soit redaubes et recouvers de 
la Heure. (Est. Bon., Liv, desmest., l re p., 
xlvi, 4, Lespinasse et BonnardoL) 

Se aucun œvre est maagnee t c'est a sa- 
voir déroute, et cil a qui J'oevre est le fet 
savoir au mestres et aus jurez, li mestres 
et li jurez li pueent doner congié de tistre 
a plus de ros wis que ,xx. selonc ce que il 
leur samble bon. (Id., ib,, l, 28.) 

Quar li hom estoit faiz de terra qui non 
estoit maehignia ne corrumpua. (Pass, S. 
Andrieu, Riche!. 818, f° 161 r*.) 

Berry et Poitou, cant. de Chef-Bou- 
ton ne, manier, magnier, Bessin, mégner. 
Beauce, mahiner, meurtrir, battre, mal- 
traiter. FrvComté, Mombéliard, mésaînê, 
estropié, blessé. 

meshaignxere, mesagniere, s. f., es- 
tropiement : 

Se aulcun se plaint que l'on ly ait fait 
sang ou brisié membres ou mesagniere 
permagna-ble. (1336, Franck, de la Chaux 
du Dcmbief, Droz, Bibl. Besançon.) 

meshaïgnuivb, mhengnure, s. f.,esti'o- 
piement ; 

Excepté le justiche de homicide, de me- 
h*>ngnure de membrez. (Ch. de 1232, Cier- 
mont, RicheL 4663, r 101 v«.) 

meshain, - hayn, - ain, - haing, - aing, 

- haint, - ftoim, - hem, - hen, - hin, - hing, 

- hang, - haeng, - haig> - iain, - chaing, 
me., ma., maihain, mayhem, mayn, men- 
kain, s. m., estropiement, mutilation de 
membres, blessure, et, par extension, 
maladie, indisposition en général ; 

ÎN'i oui gaires Français qo*en turnast sans ma- 
ihain g. 
(Wacb, Hou, 2* p., 804, Andresen.) 

Haec orania concessi cum murdro et 
morte hominis et plaga et mahaimet san- 
cuine, (Charte de Henri II d'Ànglet, ap. 
Duc, Mahamium.) 

Primes ploure por ton mehaing, 
Et l'autnri n'aies en degdaing. 
(Renclus de Moiliens, de Carité, ixxm, 4, 
Van HameL) 

Mellee ou il n'a mort ne maaing. (1252, 
Conflrm. des priv. de Cal. t Arch. i U24, 
pièce i.) 

Mort ne mahaiig- (Ib., pièce l M, t ) 

Mahing si est quant home a perdu pié, 
poing, oïl, nés, auroilles, ou aucun de ses 
membres dou pié ou de la main. {Liv. de 
jost. et de plet, xix, 20, § 1, Rapetti.) 

Mahing si est poing copé, doi copé, pié 
copé, manbre brisié qui ne pot renoier, 
ouil crievé, oreille copee, nés copé et totes 
bleceures dont l'en pert la force de. son 
cors et ds ses membres, et de totes ces 
choses devant dites, donc sanc ist et ma- 
lien, nessent batailles. (Ib., XIX, 9, § 2 et 3.) 



Ferae, se ele forfet de mahins forfez, si 
comme de ledanges, de f'erir, et de sanc 
et de cbabLe, l'amande n'est que 1a moitié 
mendred'ome.Et des autres forfez,si comme 
de larrecin, de murtre, de rat, de traison, 
d'omecide, menbre tolu,mafim, d'iceus for- 
fez ele est ausint tenue comme homme. 
(Ib., xviil, 24, § 64.) 

Etautretant comme il a différence entre 
meains, autretant en a en maladie, dont 
aucun pert son usage. (/£>., ap. Roq.) 

Et perilz de mort d'ornes et de mehains de 
menbres en aviennent et porroient avenir. 
(Ordonn. sur les met., xxx» à la suite du 
Livre des met., p. 419, Deppmg.) 

Lebeste a tel mecine que Aucassins ert 
garîs de son mehalg, (Aucassin et Nico- 
lette, p. 22, Suchier.} 

Que Dier U doaua&t aleganche 
De son mechaing. 

(Mir. de S. Eiûi, p. 46, Peigné.) 

.xii. jors fu si travùiHie 

De mahaing et de maladie- 
(De Sainte Ysabel, ap. Jub., OEuv, de Ruteb., II, 
407.) 

V03 sereiz gariz de diverses maladies et 
de divers mahainz. (Ruteb., li Diz de Ver- 
berle, I, 239, Jub.) 

Li mehaignies qui siet au portaill du 
mostier, qui point de honte n'a de mos- 
trer tous ses mehains. (Laurent, Somme. 
Richel. 22932, f° 58 e 

Moatrar tous ses menhàins. (Id., ib., ms. 
Alençon 27, t 9 26 r°.) 

Ne nus ne sente mort ne mahayn. (1282, 
Lit. archiep. Cant., Rym,, II, 224.) 

Vous ne devez fere don qui ne reproche 
a home son mehaig. (Mor. des phil^ ms. 
Chartres 620, f° 4 e .) 

Pur mayn e péril de blessure. 
(G. ue Bibiesworth, 17, Meyer, Rec, p. 361.) 

La mesnie n'est mie profitable dont en 
erracbe fors le mechaing. (Vie saint Pol, 
Richel. 423, f° 3 d .) 

Nul ne doit reproucbïer le mal ne le 
meshaing d'autruy. Car nul ne se doit 
point esmerveillier des vengences ne des 
jugemens de Dieu ; car tel reprouche le 
mehaing d'autruy qui Ta après pire et plus 
honteux, (Liv. du Cheo. de La Tour, clxxx, 
Bibl. elz.) 

Et ainsi reprenoit ceulx qui le mahain et 
les maux parloient d'autruy. (J6.,c. cxxvn.) 

Villeine n'avéra pas per le ley un appeale 
de mayhem envers son seigmor. (Littl., 
Iastit, 194, Houard.) 

Au venin congaois le triade,, 
Et au meshaing le miracle. 
(Quatrains moraux, xxxv, tirés d'un ms. du xv* 

Nul ne a'en oint gari ne soit 
De quelque mehain que ce soit, 

(Pass.N.S., Jub., Afytf., H, SOL) 

Et ne lairay que je ne voise audit sainct 
voyage, en la manière que dit est, se mes- 
chaing ou prison ne me destournent. (M. 
dk Coussy, Chron., ch. lxxxviiï, Buchon.) 

Chacun blessé plaint son mehaing 
Et congnoist son faict et son saîug. 
(Alain Chartier, le Livre des quatre darnes^ 
p. 645, éd. 1617.) 

Je vous meneroy veoir vostre çrant sire 
et son frère le roy Perceforest, qui vivent a 
graat peine par leur meshain et vieillesse 
qui les menasse tous les jours de mort. 
(Perceforest, vol. IV, ch. 48, éd. 1528.) 
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Porteront les commis de la charité soin 
de les pourvoir d'habillemens et de ce qui 
leur sera nécessaire, aussi de les faire 
nettoyer des ordures et guarir des me- 
kaints qu'ils pourront avoir. (7 oct. 1531, 
Placard touchant les monnoyes, monopoles, 
etc., des pauvres.) 

Les commis des pauvres feront nettoyer 
les enfans des pauvres et garir des mehens 
qu'ils pourroient avoir. [Ib. t ap. La Fons, 
Gloss, m$. r Bibl. Amiens.) 

Si je prenoie en cure tous ceulx qui tom- 
bent en meshaing et maladie, ja besoins ne 
seroit mettre telz livres en lumière et im- 
pression. (Rab., Quart h'm'tfjprol.jéd. 1548.) 

Nul poulain n'est sans mehain. (H. Est., 
Prec. du lang. franc., p. 263, Feugère.) 

Si la preuve se faisoit par gages de ba- 
taille, le deffendeur impotent pour l'auge 
ou meshain pouvoit donner un honme 
pour tenir sa place. (Fauchet, Antiq. gaui, 
%* vol., v,8, éd. 1611.) 

— Mal, dommage, tort, chose fâcheuse, 
empêchement : 

Qa'ele est travaillie et lassée, 
Ne puet pi as ce maain «offrir. 
(Gery., Best., Brit. Mas. Add. 28260, f° 99> 

P. Meyer.) 
Plorent cil moinne et clerc et chapelain 
Por lor seignor qu'il volent a mehaing, 
Que li dai serf orent mort et destraiat. 

(Jottrd. de BlaiHet, 145, Hoffmann.) 

La est li maihains. (S. Graal, Richeî. 
Î45», f 212 r°.) 

Mal dol li sorde et mal mahain 
De son catel et de son cors. 

(Ren&rt, Br. XII, 3"6, Martin.) 

Dont el reçut pais grîes mehaeng. 
(J. Umarcbant, Mir. de N.-D., ma. Chartres, 
f* 36*.) 

Il n'i ot pierde ne mahaing 
Al rendre. 

(Mous*., Chron., 97, Reiff.) 

Mes il a antre mehaig 

Pour qoi la chose ne puet estre. 

(G. de Dote, Vat. Chr. 1725, V 87*.) 

Dont mains mehains a Tomme tient. 
(G. dï Cambrai, Barlaam, p. 26, P. Meyer.) 

Douce fille courtoise et sage, 
Prenei en gré Yostre mehain. 
(My&t. de Sle Marguerite ap. Joly, Vie de Sle 
Marg., p. 153.) 
Garder qae son voisin n'esforce 
Et ne la y face aucun mehain, 
(Î\ob. Gaguw, le Passe temps d'oysiveté, Poés. fr. 
des xv f et xvi f s., VII, 258.) 

— Massacre : 

De la gent de Borgoingae lisent .i. lait mehain. 
{B. deSeb., XX, 97, Bocca.) 

— Tare, mauvais état : 

Ne doyvent rendre ne delyvrer en la 
înarchaulcye £e la ville nuïz de leurs 
chevaulx, jusq^es a tant qu'ilz averoient 
monstrez le mahain evidant. (Serment d 
faire par les compagnons, soldoieurs, Hist. 
de Melz, IV, 504.) 

— Conduite qui blesse l'honneur : 

Et aussi par celle manière feray je es- 
crire, poindre et mettre en ce livre le 
mehaing des maulvaises deshonnestes 
femmes qui de mal usèrent et eurent 
blasmes. (Lit?, du Cheval, de La Tour, nrol., 
liibl, elz.) 



— En parlant de chose, défaut : 
Et doivent li meslre et li juré prendre le 
serement de celui qui les pièces de drap 
sont devant dites, que il cel drap ne ra- 
samblera en nule manière, ne qu'il les 
pièces ne vaudra a nule ame que il ne H 
die le mahaing qui dedenz le drap estoit. 
(Est. Boil., Liv. des mest,, i x ° p., L, 34, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Et quant en cellui pont ilz en avoient 
osté .r t ays, ilz le couvroient de fiens a 
celle fin qu'on ne veist point le meshaing. 
(Fkoiss., Chron., Ricbel. 2644, f» 232 v°.) 

En ceste vallée avoit un perron tout 
rond sans pertuis ne mehaing. (Les Pro- 
phéties de Merlin, f* 122 d , éd. 1498.) 

Wall., mehain, mahaing, ce qui manque 
à une personne ou a une chose pour 
qu'elle soit en bon état; incommodité, 
vice, inconvénient. 

MESHAÏNER, VOir iMSSHÀIGNIËR. 
MESHAING, VOir MESHAIN. 

meshait, mahè, s. m., dommage, tort 
Que mahé ne domaïges ne li venront 
de moy ne de mon fil pour la prison 
qu'ele ay fait de mon fil. (Letl. de 1287, 

840 
Ch. des compt. de Dole, — - ,Arch,Doubs.) 
>B 

meshaitié, mehaitiê, adj., mal à l'aise : 
Tu remanras et torseras nostre lit, que 

jesui un peu pesans et mekaities. [Voy. 

d'outremer du Cte de Ponihieu , Méon, 

Nouv. Rec, I, 439.) 

MESHANGNIER, VOÎr MESHAIG.NIER. 
MESHERBR, VOÎr MESEBRER. 

mesheur, voir Mkseur. 

meshin, voir Meshain. 

rîeshistre, adj., p.-ê. chiche: 
Et jura bien fort qu'il n'estoit pas men- 
tion que a un de ses amis et parents qu'il 
•eust, il eust fait si bon accueil, ny si bonne 
chère, dont il n*est pas meshistre de faire 
bonne chère, ne bon accueil, comme il di- 
I soit. (1428, Letl. de Guy XIV, sire de La- 
I val, ap. Den. Godefroy, Hist. de Ch, Vif, 
| p. 895, éd. 1661.) 

| meshoen, voir Maisoan. 

' mesiiouan, voir Maisoan. 

meshouen, voir Maisoan. 

meshui, voir Maishot. 

meshuit, voir Maishui, 

meshus, voir Mesus. 

meshuy, voir Maishui. 

m esi ane, s. f., monnaie de Metz ? 
En priB de .h. mesianes. (1290, 2° Cariai. 
d'Artois, Arch. mun. Lille.) 

Cf. Meciuin. 

MESIER, VOir iMESSIER. 

mesiere, voir Maisiere. 

mesil, s. m., blé méteil : 

Lo cargo de mcsil, .xin. den. (Péages de 
Bapeaitme, Cartul. Esdras de Gorbie, Ri- 
cheî. 1. 17760, f 360 r\) 



mesine, voir Meschink. 

mésintelligence , s. f., mauvaise 
intelligence, désaccord; mot conservé : 

Profitans de la mésintelligence qui estoit 
entre les susdits parens et serviteurs de ïa 
dicte duchesse. (9 août 1490, Lett. pat. 
d'An, de Bret. } Kichel. Blancs -Mant. 47, 
f° 219 v°.) 

mesion, voir Mission. 

MESIRAIGNE, VOir MUSARAIGNE. 

mes joe r, - jouer, - juer, verbe. 

— Neutr., tricher au jeu : 
Mais bien d'un autre jeu joué, 
Non pas joué, mes mesjoué. 

(Nicole db M-argival, la Panthère d'amors % Riche). 
24433, f ft 169 a .) 

— Act., tricher quelqu'un ; 

Soveat nos mesjeue et mestr-dt (fortnne). 
(G. de Coinci, de Monacho in flumine périclita lo, 
212, Michel, D. de Norm., t. III.) 
Sovent nos meajoie et mestrait. 

(Id., ib., ma. Brux., f* 9l) d .) 

mësjugier, mej., verbe. 

— Neutr., mal juger : 

S'il mes juge il ea mescorra. 

(FaM, d'Ov., Ars. 5069, f° 15i J .) 



Li juge romain fausseront 
Et pour argent mesjugeront, 



(Ib., f° 201 f .) 



— Réfl., ne pas être reconnu : 
Aucunes fois elles (les fumées du cerf) 

se peuvent mesjuger en deux manières, ce 
qui n'advient pas souvent, si ce n'est au 
changement des viandes, (Dû Fouilloux, 
Vénerie, f° 32 v% Favre.) 

— En parlant du cerf, mettre le pied de 
derrière hors de la trace de celui de devant . 

Il faut observer quelque temps dans 
deux saisons que les cerfs se méjugent. 
(Salnovë, Vénerie, p. 85, éd. 1665.) 

MESKANCHE, VOÎr MeSCHEANCH, 

meskarier, voir Mesghauier. 

MESKAVER, VOÎr MëSGHKVEH. 

meskeanche, voir Mescheance. 

MESKEOIR, VOir MflSCHKOIR. 
MESKEVER, VOir MKSCHEVER. 

meskief, voir Mesghief. 
meskiet, voir Meschikf. 
meskine, voir Meschine. 

MESKINETE, VOir MKSCHINETE. 

meslable, menlable, adj., mélangé : 
Il sunt .ii. manières de feu : li uns est 
ardenz et menlables et ociables, si cum est 
cis que nos avons ça desous qui a 
ovecques soi meslee la nature des autres 
elemenz. (Introd. d'astron., Richel. 1353, 
f* 27\) 

meslaoe, s. m., mélange : 

Comme la terre estoit pleine 
De soldars menus groslez, 
Renversez sous tel orage, 
Par un estrange meslagc 
l/un sus l'autre amoncelez. 

(ïte., Od., Y, v, Dibl. elz.) 
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Par le meslage de toutes ses facultez Je 
symphiton peut digérer et reslraindre en- 
semblement les corps. {Trad. de VHyst. des 
plant, de L. Fousch, ch. cclxvi, éd. 1549.) 

Meslage, mistionnement. (Trium. linq. 
Dict, 1604,) 

meslaier, - ayer, v. a., abandonner à 
perte un bien qu'on tenait à cens : 

Et que en plus grand profit lor vaura le 
cen.s quelle en recepvront, chesque an, que 
ladite maixon ne faisoit a tenir, et qu'elle 
n'est mie meslayee. (1408, Hist de Metz, IV, 

meslance, mellance, s. f., mélange : 
Li bien ne sont mie plaisant a Deu ki 
devant ses oez enboeit suut de la mellance 
des malz, (Mot. sur Job, Richel. 24764* 

Et eu i dent franchement servir 
Dieu, et le monde desservir, 
La Dieu grâce et le monde avoir ; 
Certainement doivent savoir 
Qne Dieus tient tel mellance a via. j 

(FabL d'Ov., Ars. 3069, f° 47 f .) i 

— Fig. } trouble, discorde : 

En la cort Karlemaîne avon fet tel mellance 
Ja en nostre vivant n'en ert pris acordance. 

(Aye d'Avign., 4458, A. P.) 

i. mesle, mescle, s. m., mélange, mé- 
teil: 

En plusieurs lieux du Languedoc et de 
la Provence (le méteil) est nommé mescle 
et coussegaii. (0. db Sebbes, Th. d'Agr., 
U 3 4, éd. 1805.) ' : 

Suisse, Neuchàtel, meicle, mélange, et ! 
plus particulièrement : 1° Un mélange de I 
seigle et de blé, soit méteil. Pain de ! 
meicle ; farine de meicle. %> Un mélange de i 
paille et de foin, que les campagnards ' 
font manger en hiver à leurs vaches et à 
leurs chevaux. (Bonhotb, Gloss. neuchât.) 

Cf. Medle. 

2. mesle, voir Melle, 

meslé, mellé, -et, merle, adj., de di- 
verses couleurs, gris : 

E ! G. fel, dist il, barbe meslee, 
Respit et trive nos a vies demandée 
Et con traîtres la nos as trespassee. 

(R. de Cambrai, 3288, A T ) 
5 aunes et demie de drap merle sur le 
vert. (1352, Compt. de la Font. Douët 
d Arcq, Compt. de l'argent, p. 156.) 

Pour .ni, aunes et demie de drap mellet 
yiermeil. (1358, Compte de la lutd'Hane- 
km dou Four, Arch, Tournai.) 

Quant ce venra que vous ares les che- 
veulx merles. (Gilles de Chin, p. 80, Cba- 
lon.) 

Car mon chief blont en cel eage trouvay 
Blanc et merle, ce que pas n'esperoye. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f> 169 e .) 

Venant sur l'aage de soixante ans, tou- ' 
leffois peu meslé pour son aage et son poil I 
qu'il avoit noir. (Brant., Gr. Capit es- 
trang., I, 282, Lalanne.) 

— S. m., lainage de couleurs mêlées : 
Car en coiffe, en cote bien fête 
Fu liei en udo charrette, 
En unes chances d'un mellé 
Cemelé et recercele\ 

(GodefrûY de Paris, CAron,, 7573, Bach op. 
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Item de mes robes a madame Margue- 
rite trois pièces de mellé jaune. (13H, Test, 
de Mar. de Hain. } Arcli. P 1370.) 
Mon mantel de mellé jaune. (76.) 
Mon mantel de vert mellet (ïb,) 
Pour demi drap d'un fin merle en 
firainne, (1359-60, Journ. de la dép. du roi 
Jean en Angleterre, ap. Douët d'Arcq, 
Compt de l'argent, p. 250.) 

.1. robe de meslé a femme fourrée de 
connins, (27 juill. 1400, Invent de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Aunis,merte', noirâtre, nom qu'on donne 
aux bœufs. Haut-Maine, pain mêlé, pain 
de méteil. Le Havre, mêlé, cidre de qua- 
lité inférieure. 

meslee, - eie, mesclee, mehlee, mellee, 
meillee,meellee, merlee, mallee, malee,mau- 
lee, menlee, s. f., mélange : 

Celle saveur estrange et austérité vient 
de la mellee de celle aquosité avec la grosse 
terrestre partie dessus dite. (Evrart de 
Costy-, Probl. d'Arist, Richel. 210, f° 265 a ,) 

Kar, si cnm cercle returnee 
Eu sei turnet saunz meillee, 
Le feu en l'eir tôt dis se turne. 
(Petite philosophie, ms, Cambridge, S. John's ï, 
ir, p 153 a , P. Meyer.) 

Meslee, f. penac. C'est mixtion, et mise 
de deux ou plusieurs choses ensemble. 
Mixtio. (Nicot, Thresor, éd. 1606.) 

— Combat, bataille, querelle ; sens con- 
servé ; 

Envers Martel tante malles fist. 

(Les Loh., ms. Montp., f* 11 l d .) 
Grans noise i sort et merlee. 

(Ben,, Troie*, Richel. 375, P 119 a .) 

Vos qnereiz la mellee s'od armes i aleiz. 
(Garnier, Vie de St Thomas, Richel. 13513, 
P 27 v».) 

Si demora tant la merlee entr'els que li 
sarpentel sont tuit ocis. (Lancelot ms. 
Fribourg, f» 1C0'\) 

Et par ce commença la merlee seur lui 
grant et merveilleuse.*^., f» 129^.) 

Oncçre duroit la merlee de Patrides et 
de lui. (Ib., f» 129 e ,) 

La i ot tant aste fraile, tanle targe troee, 
non veissiez bataille de moult fiere malee, 
Tant félon traitor jesir gole baee. 

(Parise, 2332, A. P.") 
Mes por ma honte ne vont fere mellee. 

(Auèery le Bonrgoing, p. 48, Tarbé.) 

Vers la terre Milon a sa face toroee, 
Et voit l'ost au gloton venir par ane pree, 
Qui se furent armez a celé matinée 
Que il pensoient bien qu'il auront la merlee, 
(Aye d'Avign., 3870, A. P.) 

Nicement a li glos la forest trespassee; 

U en sera dolent a poi de terminée : 

Or ne s'en puet li glos retorner sanz mellee. 

(/i., 3890.) 

Qui a tort vit, ceu n'est pas fable, 

Sa joie (n']est mie doutable (lis. durable ?) 

Ja de tanceon ne de maulee 

Puisqu'ele sera trespassee. 

(Caton, Brit. Mus. Add. 1S606, P H7 a .) 

Et li drois raporte de Biaumont ke li 
maires se il vient an mesleie il puet ferir 
por la mesleie de partir sans okison. (1231, 
Charte d'affranchisschient de Morcille-sur- 
Seille, Bulletin du Comité de la îang. et de 
l'hist. delà France, I, 123.) 
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Moult fu le jour grans li Im^tins, 
I lu faite la menlee, 

(Morse, Citron. i fii09 ( lleiir.) 
fit fu d'ambes para la menlee. 

(ÏD., ïb., 15637.) 
Il puissent savoir que cens veullent ou 
pevent faire malefaite ou mehlees ou ou- 
trages ou forces. (Ass. de Jèr., t. Il 
p. 240, Beugnot.) ' ' 

Nelli ocistrent pas en traison ne des- 
loiaument, mes rocistrent en la meilee et 
ailor coupe. (Gir. le Court, Vat. Chr. 
1501, f* 88 e .) 

Et cofinancent lesmaulees etles guerres. 
(Laurent, Somme, Richel. 938, f° 31 r«.) 

Enfraintures , amessures, meellees et 
toute autre justice basse et moenne. (13H 
Arch, JJ 46, f°65r ft .) v ' 

Dedens la fermeté est la nouvelle alee 
Que Bertran doit avoir a .1. Angloiz merlee. 
(Cov., du Guesclin, 2319, Chabail'le.) 
Olivier de Cli.;on qui bien ama merlee. 

(Ïd., ib., 18859.) 
Il fit de merveilleuses armes de <a 
propre main, sans s'espargner aux plus 
dangereuses meslees. (Amyot, Vies, Sertor., 

— Foule : 

Une meslee de gens qui estoieut assem- 
blez au lieu de Semur pour cuider avoir 
les pastez de certaines noces, (1479. Arch 
JJ 205, pièce 285.) K ' 

— Méteil : 

Et sema l'on force mesclee, febves et 
aultres bledz de caresme. (1556, Disc, de 
l an de la comète. Arcb. mun. Lonsrlc-Saul- 
nier.) 

Cf. Mkdlee. 

mesleejment, meslemtint, melleement, 
mescleement, meellement, mellement, mde- 
ment, - ant, adv., confusément, indistincte- 
ment, pêle-mêle, ensemble, tout à la fois : 
Ainz n'i ot puis parlé de s;m ne de folie 
Mesleemen't an la gent paienie, 

(J. Bon., Sax., clxxix, Michel.) 

Car se il viennent a un front 
Melleement parmi le pont 
le chastel penront et le roi. 

(Florimont, Richel. 792, f° 26 f ,) 
Melemenl o vos per le pont. 

(»,, Richel. 15101, î 9 59 e .) 
L'endemain les assaillirent ■mesleemenl 
siergant et chevalier ensamble. (Henri de 
Vàlenc, 675, Wailly.) 

Li frère seoient en ordeue mesleement 
avoec les ostes. (De Saint Brandainne le 
moine, p. 75, Jub.) 

Ge cuit bien que crestientez 
Fust ore nullement assallia 
De mescreence e mal ballii». 
(C. de Mes, Y>h- du monde, ms. S.-Iïi'ieuc., f 11 10 J .) 

Eu deconfort, en balance, eu torment 
Me fait ainsi vivre melleement. 
(Eist. Le^eintre, Chans., ap. ïarbe, Chanaonn. 
de Champagn,, p. 67.) 

Ensi me fait vivre mesleement 
D'ire et de joie. 

(Poët. fr. av. 1300, t. I, p. 296, Àrs,) 
Et si me fait vivre 
Meslement d'ire et de joie. 

(/*., t. f, p, 581,) 
Traitera li maistres de ces ,u. science? 
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auques mesleement, porce que li lor argu- 
ment sont si entremeslé que a poines por- 
roient estre devisé* (Brun. Làt., Très., 
p. 2B5, Chabaille.) 

Et furent bien .1. ordre de tos mesclee- 
ment (ID,, td., p, 19, var.) 

Li ancien usoient mellement des nous 
d'achat et de vente. (Digestes, ms. Mont- 
pellier H 47, f 234 b .) 

Les autres tribulacions mesleemant seront 
espurgié. [Don Dicipleet dou mettre, Richel. 
423, f* 89 e .) 

En oligarchie sont deux citez ou deux 
communiiez ensemble mesteemenf. (Oresmf, 
Politiq., f* 216\ éd t 1489.) 

De peaulx sanz laine ne de morine, l'en 
ne doit rien car elles sont seullez, mais se 
elles viennent melleement avecques aultres 
peaulx, elles doivent paier coustume 
comme les autres. (1396, Cousl. de Dieppe, 
p. 79, Coppinger, Arch. S.*Inf., f* 28 v°.) 

Mesleement, permixtim. (Glost. gall.-lat., 
Richel. I. 7684.) 

Meellement, immixtim. (Ib.) 

Si furent tous les convoyé assemblez 
sy mesleement qu'il n'y ot faicte nulle 
jouste, (Ittoire de Troye la grant, m s. 
Lyon 823, f« 46'.) 

Mesleement Dieu luy avoit assise la blan- 
cheur et la bnineur. (Laneelot du Lac. 
i» p., ch. 9, éd. 1488.) 

mesleis, melleys, adj., querelleur : 

Jehan Fenin qui estoit home rioteux et 
félons et melleys. (1375, Arch. JJ 107, 
pièce 209.) 

mbslement, mellement, meeslement , 
meselement, maslement, s. m., mélange : 

Car li nature de la diviniteît et de l'umn- 
niteit est ensi asambleie en nostre rache- 
teor senz maslement. (Greg, pap. Hom., 
p. 73, Hoffmann.) 

Maintes nobleces sont en l'ame par na- 
ture, mais ele occursit par le meselement 
dou cors, qui est decheabte. (Brun. Lat., 
Très., p, 21, Chabaille.) 

L'amour de son ami est meeslement de 
aise et de mesese. (Evast. etBlaq.. Ricbel. 
24402, f* 82 v»,) 

Li mellemens est quant se conjoint une 
estoile avec une autre. [Hagins le Juif. Ri- 
chel 24276, f° 48 r°.) 

Le mellement des e étoiles. (Ib., f* 1 v.) 

Car quant ton temps auras usé 
A faire tons tes meslemens, 
Et séparer les élément. 
Ton buile, ton eane et ta terre, 
Ta n'as rien fnict. 
(Jf,h. dk Mecng, Kemtmtr. de Hat., 750, Méon.) 

mesle mesle, melle melle , merlle 
merlle, loc. adv., pêle-môle : 

Tôt melle melle sont el bore fors mis. 

(Les LoA., ms. Montp., f° 41 e .) 

Saietes et pierres reondes 

Volent antres t mesle mesle 

Con feit la plaie avuec la gresle. 

{Cliget, 1526, Foerster.) 

Et les nues tôt mesle mesle 
Getoient noif et plaie et gresle. 
(li Chevaliers dou Itou, Romv., p. 529.) 

Les genz au[s] .v. rois qui se comba- 
toient au[s] genz lo roi A. tuit mesle mette, 
(Artur, Richel. 337, f* 18 e .) 



Ensi par la court merlle merlle 
Se debatent, crient et breent. 
(DU des avoeas, 186, G. Raynaud, Romania, t. XII, 
p. 217.) 

Kant li tornois fa assemblez, 
Tait s'entre viennent melle melle 
Pins espes ke plue ne grelle. 
(Rob. de Blois, Pcés., Richel. 24301, p. 615 b .) 

— Mesle a mesle, dans le même sens : 

Les baitelleB se mellent adonc les unes 
as altres, et se fièrent parmi la presse 
melle a melle. (Hist. de Joseph, Richel. 2458, 
f» 58 r«.) 

— Mesle et mesle, dans le même sens : 
Et sa fièrent enz tuit mesle et mesle. 

(Artur, Richel. 337, f* 13 1 -.) 

— A mesle et mesle, dans le même sens : 

Et fièrent entre alz et furent a melle et 
melle. (S. Graal, III, 489, Hucher.) 

— Mesle pesle, dans le même sens : 

Se ne fussent d'amunt colees 
Les grani portes de fer barrées, 
Mesle pesle o& eus i entrassent. 
(Ben., D. de Nom., II, 4431, Michel.) 

Melle pelle i entrâmes ovec les Sarazins. 

(Flôov.y 626, A. P.) 

— Brelle mesle, melle et brelle, dans le 
même sens : 

Voir des exemples de ces locutions t. I, 
p. 727, col. 1. 

mesler, meller, mescler, mascler, me- 
cter, merler, meiller, mausler, mauler, 
verbe. 

— Act., mélanger ;'sens conservé : 
Quar il lo fel mesclen ab vin. 

(Passion, 279, Koschvritz.) 

En cen que nyons non mescleit aucons 
vin dou pais de la Romagnye awei lo dit 
vin d'Auczai et d'Alamagnie. (1410, Arch, 
Fribourg, 1» Coll. de lois, n° 173, f« 44.) 

— Réfl., se mélanger : 
Dedans les vans se moulera- 

(.xt. Signes, Brit. Mus. Add. 15606, f»125 d .) 

Atant ce melle li tornois. 
(Rob. dr Blois, Poés., Richel. 24301, p. 612*.) 

— En particulier , avoir compagnie 
charnelle : 

Le cheval de rivière tue son père et puis 
se mesle par force avec sa mère. (G. Bou- 
chet, Serees, IV, 297, Roybet.) 

— Mesler les mains,en venir aux mains ; 

Leurs mains meslent ensemble et s'entrefîerent. 
(S. Gelais, Eneid., Richel, 861* f° 48 d .) 

— Mesler le poing el chief d qqu'un, le 
saisir par les cheveux : 

Le poing senestre li a mellé el chief. 
(Coronnement Loys, ap. Constans, Chrest. de l'anc. 
Fr., p. 40.) 

— Act., brouiller : 
Pardoné t'a son maniaient, 

Or het cens qai le vont meslant. 

(Tristan, I, 502, Michel.) 

Dnac ad maldit tnz cens par ki ont mal esté 
Del rei, et kî a tort H avaient meslé, 
Et ki le meslereient mes a son avoe\ 
(Garnibr, Fie de S. Thom., Richel. 4 3513, 
f 82 r°.) 



Et puis al père le meilterm 
Et ces fez asez jugèrent 
Malement. 
(Vie de S. Thomas, 862, ap. Michel, D.deWorm.. 
t. III, p. 490.) 

Or me dites, ce dit Renart, 
Por qu'est H rois vers moi Irié. 
Ont mi li baron enpirié ? 
Dites qui m'a meslé vers li. 

(nenart, Br. X, 1812, Martin.) 

Dieu t dist ele, dones h ni honte 
Celui qui m'a mellé an conte. 
{Rom. du comte de Poit., 621, Michel.) 
Pour ce que icellui Wairon, qui estoit 
parent au suppliant, Vavoit mellé envers le 
seigneur du Boa. (1427, Arch. JJ 174, 
pièce 6.) 

— Réfl,, se brouiller, se quereller : 

Meslex me sui de nouvel a Gautier, 
Secor moi, sire, par la toie pitié. 

(Jourd. de Blaivies, 46, Hoffmann.) 
Mais cllz doit avoir déshonneur» 
Sens avoir Ios t .pris ne honnour, 
Qni a son signour s'est mêliez. 
(J. le Rigolé, Dit, Richel, 25545, P 150 e .) 

— Neutr., se brouiller, se quereller : 
Nei feissent au roi meller 

Por rien qu'il seussent parler. 

(Renart, Br, XI, 3400, Martin.) 

Thomas Criers se plaint que li félon 
l'ont fait mesler (c'est a dire tancer on 
debatre) avec sa dame. (Fauchkt, Orig. de 
la lang. etpoes. franc., II.lxxv, éd. 1581.) 

— Se soulever, devenir orageux : 

Si commença la mer a emfler, 
A creistre muït et a meller. 
(Wace, Liv, de S. Mcholay, 231, Délias.) 

— Perdre connaissance : 

Li oill li troblent, si commence a meller, 

(Aleschans, 923, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

— Réfl., se mesler de, s'occuper de; sens 
conservé : 

Pais 11 a dit ; Il faut que soies pelelier. 
L'anfant H respondi : Ja merler nera'en quier. 
(Dit de Cuill. d'Anglet., 651, Michel.) 

La royne fu près de l'enfanter, 

Elle avoit une dame qui se savoit merler 
De chou qu'il apartient as dames délivrer, 
(Chartes le Chauve, Richel, 24372, f° 22*.) 
Mais je sais bien certainement 
Que je fas trop grant hardement 
Quant je me melle do rienz faire. 
(Vie et mir. de la Vierge, Richjl. 2292», f a 3' 1 .) 
Les grandes faussetés dont bien me sai merler. 
(fi. deSeb., xxiv, 1013, Bocca.) 
Et tantost par la frète a fait bien tost crier 
Qu'il ne soit homs vivans qni tant face a loer, 
Qui se merle du champ Tnn ne l'autre grever, 
Sur a perdre s'onnour et la teste copper ; 
Et H ducs de Lencloistre volt cecy acorder. 
Et quant chasenn oy ainsi se cri crier, 
Il n'i a si hardi qui s'en osast merler. 
(Cuv., Bertran du Guesclin, 2410, Charrièrê.) 

Qu'il quiteyt lu dit morchié et plius avant 
ne s'en masclast. (1373, Arch. Fribourc. 
I" Coll. des lois, n» 69, f» 19.) 

Lo façze a son péril, quar li ville ne nos 
in devons mescleir. (1400, ib. t n° 113. 
f° 20.) 

Sou aherdre ou merler des choses tem- 
porelles. (Ancienn. des Juifs, Ars. 6082, 
f* 33 e .) 
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Je me mexle uog peu de tromper. 
(Farce des cinq sens, Ane. Th. fr,, IM, 308.) 

— Meslant, part, prés., emmêlé ; 

Et doit estre {la roys) de bien délié filé 
et bien meslant pour les pertrix. (Modus. 
f° 131 r°, Blaze.) 

— Meslé, part, passé, mélangé : 

Vin meclè avoy epices. (Tarif de 1295, 
dans le Cari. mun,de Lyon, p. 418, Guigue.) 

-PI&. : 

Ce voisin estoit bien meslé, estont aussi 
foi que sage. (G. Bouchkt, Serees, V, 57, 
Roybet.) 

— Brouillé, en disgrâce : 

Malt estes vers le rei enpairex et mêliez. 
(Garnisr, Vte de S. Tham. t Richel. 13513, 
f° 37 r°.) 

Ci est Joufreiz Ridels, qui est vers vus meniez t 
Or vus en requerrum que vas H pardonei. 

(1d., ib., f° 73r<>.) 

Li qaens gentils de grant valor 
Mette' esteit a son seignur. 

(Conquest of Ireland, 2243, Michel.) 

— Commandement meslé, terme de droit 
défini dans l'ex, suiv. : 

Commeudement est pur ou maulé. Com- 
mandemant est pur quant l'en a poer de 
glaive a punir les mauves homes ; et ce 
apele Ten poer. Li commendemanz est 
mausles la ou il a juridiction dedanz. Ju- 
ridiction est poer de doner juge. (Liv de 
josL et de plet, II, 1, § % Rapetti,) 

Cf. Medler. 

meslete, voir Merlettk. 

mesleur, melleur, s. m., qui mêle, qui 
unit ; 

Cellny qui est ung tout seul Dieu 
Et de tout ce qu'est créateur 
De rien ne penît estre vaincu 
Et de la forme est statuteur 
Des hommes, et si est mesleur 
De la nature d'nng chascun 
En génération et moteur 
De vie sans n'eicepter ung. 
(Champieb, les Prophéties, ditz et vaticinations des 
Sibillet.) 

~ Celui qui excite des mêlées, des 
rixes : 

Bailli, sous bailli, serjans jurez porront 
de leur auctorité, uns cascuns, sans autre 
commandement attendre, arrester tous 
combateurs ou -metteurs , bannis ou tous 
autres malfaiteurs. (1330, Cart. d'Ouden- 
bourg, p. 62, Van de Casteele.) 

mesleure, meslure, merlure, s. f., mé- 
lange : 

Nus ne puet paindre de couleur a or 
sele derrière, ne elle n'est couverte de fin 
or, c est a dire d'or sans mesleure d'ar- 
gent, que en apele or parti. (E. Bon,., Liv 
desmest d«p., lxxviïi, 12, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Merveilleuse merlure. 
(Anti Claudianus, Richel. 1634, f° 30 r°.) 

Meslure , promiscuitas. (Gloss. qall.-lat 
Richel. 1. 7684.J *' 

Marchandises sans merlures. (1398, 
Noyon, ap. La Fons t Gloss. ms., Bibl 
Amiens.) 



yue tous bouchers ou aultres qui vou- 
dront faire sieu pour vendre pourront 
faire leur bas sieu a par luy, et aussy de 
sieu de trippe et de flotte a par luy, sans 
ce qu'ils en puissent faire quelque mer- 
lure, (Slat. des chandelliers t xv* s«, ap. A. 
Thierry, Mon, du Tiers Etat, t. Ht, p. 586.) 

Jusques a tant qu'il voit son cop pour 
ferir et occire l'ame et gaster tout son 
bon ouvraige par aucune, mesleure de mau- 
vaistié. (Gkbson, Traité de plus, tempt,, 
m s. Troyes, l'84 r«.) 

Liesse spirituelle qui sera tout pur sans 
mesleure d'aucune coleur ou tristesse. (Id., 
la Mendicité spirit., f° 67 v°.) 

Je trouve que les premières armes de 
Portugal sont d'argent, et de ce seul me- 
tail, sans autre mesleure. (Ol. de la Marche, 
Mem., Introd., ch, i, Michaud.) 

Et si viz toute figurée 

Ma barbe pain te de meslure, 

(Id., Cheval. deiib. y Ars. 5117, f° 23 r°.) 

Si y avoit deux couleurs meslees telle- 
ment que riens n'y avoit ne trop brun ne 
trop vermeil, mais mesleure de trois en- 
semble. (Lancelot du Lac, 1" p., ch. 9, éd. 
1488.) 

Toutes lesquelles estoffes il sera tenu 
livrer a ses aespens et ne les pourra mes- 
ler ny mettre en fournaîge pour fondre 
qu'il n'y ait deux eschevins... presens a 
faire la dite meslure et mettre en fournaige. 
{Pièce de 1565, ap. Houdoy, la Halle éche- 
vinale de Lille, p. 102.) 

Bessin, meleure, petites herbes qu'on 
met dans la salade. 

meslevin, mellevin t nom factice, mar- 
chand qui frelate le vin, qui le mélange: 

Perrinet Mellevin faisoit vin de St 
Poursaint. (Modus et Racio, ms., f» 223 r°, 
ap. Ste-Pal.) 

me s lier (se), v. réfl., se mésallier : 

Comme l'on ne sçait pas par quel moyen se lie 
L'esprit avec le corps, s'altère et se meslie. 
<R- Belleau, CEuv. poét., de la Vanité, ch. n, 
éd. 1d78j 

meslieu, voir Meslif. 

meslieux, adj., querelleur, batailleur, 
brouillon : 

Pour estre houriers, rihoteux, meslieux t 
noiseux. (LetL du 28fév. 1429, Roisin, ras. 
Lille 266, f* 176.). 

Icellui Gueras qui estoit homme merveil- 
leux, meslieux et rioteux. (1432, Arch. JJ 
175, pièce 115.) 

meslif, - ieu, mell, met., merl, adj., 
querelleur, batailleur, brouillon : 

Que tosjors estes teucieres et mellis. 

(Les Loh., ms. Berne 113, P "'.) 

Car tous jors estes teuceres et melis. 

(Ib., Ars. 3143, f° 54 d .) 

Car toz jors estes tençonnoz et mellis. 

(lb. y m s. Montp. H 243, f a 21 b .) 

Que chaille de parage, s'il est bon chevalier, 

Et que il soit meslius as rustea cox baillier? 

(J. Bod., Sa.v,, gclxxxi, Michel.J Impr., meslins. , 

N'oseroit penre les maïfeteurs ne les 
mellix, pour paour qu'il ne se rescousis- 
sent. (Beaum. , Coût du Beauv. y c. j, 6, 
Beugnot.) 

Il doit connoistre le bien du mal, le droit 



du tort, les peôivles des mellix, les loiax 
des triceurs. (Id., ib., c. i, 9.) 

Se tix crois pooient garantir les maïfe- 
teurs, li murdrier et li robeor des quemins 
et li mestieu aroient trop grant marcié de 
lor raeffes. (ro., ib., xxv, 24.) Merlif. (Var., 
dans Ste-Pal.) ' v 

En ce!e compaignie avoit Tyois qui es- 
toient moût fel et moût meslif. (Guïll, de 
Tyr, I, 20, P. Paris.) 

En l'ost le roi estoit uns chevaliers hauz 
hom de lignage, mes trop estoit mal enta- 
chiez de pluseurs choses : ne doutoit mie 
assez Nostre Seigneur, ventierres estoit et 
bobanciers, mesdisanz trop, envieus et 
meslis. (Id., XX, 8.) 

Se celuy home lige esteit home meslis et 
qui usoit de nuit et de jor les bordiaus et 
lesjeus de dis et de beveries. (v45S.de/tfr., 
t. I, p. 641, Beugnot.) 

Ne fu mellis, ne mesdisans, 
Ne ventierrea, ne desphans, 
(Ruteb., Complainte de Joffroi de Sergines, Richel. 
1593, f° S8 C .) 

Ne fu meslii, ne mesdisanz. 

(Id,, ib., I, G7, Jub.t 

Qui soit foux et meslix [et] pleins de torquerie. 
(Doctrinal, Brit. Mas. Add. 15t?06, f° 120*\) 

Li homs qui par costume est mellis et estroz 
S'il en a une joie, il eu a cent corrouz. 

(lb. t Richel 19152, f° 101'.) 
Il n'estott metlieus ne estons. 
Mais dons et en fais et en dis, 
Et an besoing fiers et hardis. 
(J, de Condé, li Lays dou Blanc chevalier, 36, 
Scheïer.) 

Cascuns disoit de Ini grant bien, 
Qu'il n'estoit ne mellius ne estons, 
Ains se faisoit amer a tous. 

(ÏD., li Dis dou Lévrier \ 110.) 
Courtois entre la gent et as armes meslis. 

(Hestor dou Paon, ms. Rouen, f° 39 r<M 

Sens het et fuit les menteotrs, 
Les mellieus et les vanteoan. 
(Alart, Dis des Sag., Ars. 3U2, f° U5\) 

Qui ne sont ne robeour n&melliL (Chas- 
toiem. d J un père, ms. Soiss. 210, f» 3 b .) 

Anieuse et mesliutoe. (1372, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl, 
Amiens.) 

Item si aucun des dits cbappellains est 
mellifi ni rioteux, il ne mangera point en 
salle. (1433, Ch. de Jean, duc de Bretagne, 
ap. Duc, Meleare,) 

meslin, mellin, adj., querelleur, 
brouillon : 

Il avient aucune fois que li pères voit 
son enfant fol et mellin ou de malvese 
manière; (Béaum., CouL du Beauv., xxi, 
20, Beugnot.) 

Anieux et meslin. (1384, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

— S. m., querelle : 

Banis a .m. ans pour auieus et pour 
meslin et pour maises enfances faire. (1362, 
fteg. deschos. comm., Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

1. meslinge, s. m., étoffe de mauvaise 
qualité : 

Deux pièces de drap gris et demie aulne 
de meslinge. (1461, Arch. JJ 198, pièce 
121.) 
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2. meslinge, s. m., changement de 
couleur : 

En Arabie, près la mer Ronge, il y a 
une fontaine, que si les brebis en boivent 
elles muent de couleur, et leur laine qui 
estoit blanche, deviendra d'une, autre 
couleur... Bachus raporte leur meslinge a 
la chaleur et a l'air extérieur, et aux mi- 
néraux a travers desquels les eaux de ceste 
fontRine passent. (G. Bouchet. Serees t ap. 
Ste-Pol.) 

1. meslis, melis, mellix, s. m., mêlée, 
combat : 

Lors commença fortement \tmellix, 

A la reconsse ont mil payens occis. 
(Conq. de Bret. armor., Ars. 3846, f° 19 t°.) 

Oui se offre en heaulme chaleur 

Pour attaindre a celle valour, 

Qui bien endure le melis 

Ponr estre a*ec les bons eslis. 
(Ms. Genève 179 l,ls , Riller, Poés. des xiv« et 
iy'*., p. 16.) 

— Bureau,grosse étoffe de laine rousse: 

Femme veslue d'une cotte de bureau 
aulremeni appelé meslis. (1515, Saint-Be- 
noît, Arch, Vienne.) 

2. meslis, melis, adj.,mêlé de rouge et 
de blanc : 

Une pièce de vigne meslisse. (13 juin 
1367, St-Berthomé, Bibl, la Rochelle.) 

Une vigne mélisse. (1394, Livre des herit. 
de S.-Berihomê, f° 49 r°, Bibl. la Rochelle.) 

Une pièce de vigne meslisse. {Ib. t f° 115 v° 
et 134 r*.) 

mesloïer, - oyer, melier, verbe. 

— Àct., m^ler, mélanger : 

C'est a dire que l'abbé en mesloyant les 
temps de gracieuseté avecques les temps 
de rudesse, et parolles doulces et gra- 
cieuses avecques parolles rudes et aspres, 
monstre l'affection de maïstre par rudesse 
et de père par doulceur et bénignité. (Guy 
Juvenal, la Reigle monseigneur sainct Be- 
noist, f° 13 r*, éd. 1528.) 

Doux liens de mes bras, brasselets, qne Francine 
A tors de ses cheveux, d'or filé mêliez, 
Pour dedans roe lier. 

(BAir, les Amouit, F 72 r°, éd. 1572.) 

— Réfl., s'embarrasser : 

Les lances commancerent a colongner 
les unes parmi les autres, et a te mesloier. 
(U Jouvencel, p. 492, ap. Ste-Pal.) 

meslos. s. m., blâme : 

Et an lien d'acqaerir très boa los, 
Elle acquerroit mauvais bruict et metlo*. 
(Livre de bonne grâce, 217, Poés. îî. des xv 8 et 
ivi* s., XIII, 117.) 

meslouable, adj., blâmable : 

Ceux qui, par respect de quelque obli- 
gation privée, espousent iniquement la 
mémoire d'un prince meslouable, font jus- 
tice particulière aux despens de la justice 
publique. (Mont,, Ess. t 1, 1, ch. m, p. 7, 
éd. 1595.) 

L'insuffisance et la sottise est louable en 
une action meslouable. (Id., ib., 1. IlIjCh. v, 
p. 72, éd. 1595.) 

meslouer, v. a., blâmer, déconseiller : 

Je m'enûrgueillirois volontiers, dict il, 

de ces louantes, si elles venoient de per- 



sonnes qui ozassent accuser ou meslouer 
mes actions contraires, quand elles y 
seroient. (Mont.jEss., 1.1, ch.xut, f* 111 v°, 
éd. 1588.) 

C'est un exercJce (jouer la tragédie) que 
je ne mesloue point aux jeunes enfans de 
maison. (1d., ibi, 1. ï, ch. xxv, p. 101. éd. 
1595.) 

Voyla comment les princes sont loues 
pour se picquer bien a propos contre les 
petits et mesloues pour mal a propos, 
(Brant., d'aucuns Duels, 2 e dise, p. 787, 
Buchon.) 

— Donner des louanges médiocres à ; 

Le dit vénérable docteur Paris de Puteo 
se met a exalter (comme de raison) cette 
généreuse reyne pour ce beau trait, en 
déprimant et mes/ouanJfort celuy que firent 
les dits chanoines de Saint Pierre. (Brant., 
sur les Duels , VI, 251, Lalanne.) 

— Infin. pris subst., blâme : 

Le louer et le meslouer s'enlrerespondant 
de si pareille conséquence. (Mont., Lettre 
d M. de Foix.) 

meslure, voir Mesleure. 

mesmarcheure, - chure, mem,, s. f., 
faux pas : 

S'eotorser pour quelque mesmarcheure 
ou entorsure. (Pare, de la Mumie, c. ix, 
Malgaigne.) 

Mesmarchure : f. A wry step, or trea- 
ding; an ill pasture, or setting of the foot 
in treading ; also^ a wrincb, or straine got 
in a bone, or joint by such treading. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

Mesmarcheure, ou mesmarchure, un faux 
pas. (Duez, Dict. fr.-allemAat., Amsterdam 
1664.) 

— Blessure résultant d'un faux pas : 

Pour la memarchure, faites bouillir miel 
et graisse de porc en vin blanc : appliquez 
sur le pied cest emplastre. (Liebault, 
Mais, rust,, p. 123, éd. 1597.) 

A été employé jusqu'au commencement 
du xix e s. : 

Memarchure, s. f. Terme de manège, qui 
signifie l'effort que fait un cheval, lorsqu'il 
ne met pas le pié dans une assiete ferme. 
(Prév., Manuel Lexique.) 

Memarchure, un des noms des entorses. 
{Dict. d'agr., 1809.) 

mesmarchier, memarcher, verbe. 

— Neutr., faire un faux pas : 

Les gens de cheval n'y povoient monter 
nullement, car ilz avoient montaignes et 
vallées esquelles cheoient ceulx qui mes- 
marchaient. {Ancienn. des Juifs, Ars. 5083, 
f> 242". ) 

Et en celle manière est mis en la mercy 
d'un cheval et. d'une beste irraisonnable 
qui peut estre portée a terre par une dure 
atteinte, ou choper a part soy, ou memar- 
cher. (Ol. de la Marche, Mèm. t I, 21, 
Michaud.) 

Et encore au xvn* s, : 

Mesmarcher. To tread, or go awry, to 
set the steps amisse. (Cotgr., éd. 1611.) 

Mesmarcher, ou faire un faux pas, faire 
une mauvaise démarche. (DrjEZ, Dict. fr.- 
allem.-lat., Amsterdam 1664.) 



— Réfl., se dit des chevaux qui se 
coupent, qui donnent d'un pied dans 
l'autre : 

Si... vous voyez que du pied de derrière 
il se mesmarche, c'est a dire qu'il donne 
dedans celui de devant. (Charles lX,Livre 
de la Chasse, p. 98, éd. 1625.) 

Tl arrive bien souvent que travaillant le 
cheval, il se met le pied dans quelque 
cahos, et pressant le cheval, il se desmet 
le pied ou mesmarche. (Loyson, le grant 
Maréchal ferrant, p. 51, éd. 1668.) 

mesmariage, s. m, ce qu'un serf payait 
à son seigneur pour pouvoir se marier à 
une femme de condition libre, ou à une 
serve d'un autre seigneur : 

De main morte et de mesmariage, (1300, 
Arch. JJ 38, f° 24 r\) 

Toz homes et famés de orine et de pour- 
sainte de condition et de main morte tai- 
lables et explectahJes haut a bas avolenté, 
et de mesmariages dudit vendeur. (1316. 
Arch. JJ53, f» 44 r°.) 

Mainmortes, mesmariages. (1322. Arch. 
JJ 01, f' 109 r<\) ' 

Sans paier mainmorte ne mesmariage. 
(1342, Arch JJ 74, pièce 445.) 

Comme li bourgois et habitant de noatre 
ville de Busancy fuissent Chartres et privi- 
légies de lonc temps de prédécesseurs 
contes et contesses de Grand pré ; par lar 
quelle chartre il estaient de mesmariage; et 
tuit cil qui mouroient sanz avoir hoirs de 
leur corps estoieut de mortemain de 
meubles ; et si dévoient plusieurs servitutes 
et de gries amendes, lesquelles ne nous 
portoient moult grant proufit, jaçoit ce que 
ausdiz habitans fussent moult grevables.. 
(1361, Ord., iv, 369.) 

mesmaïuer, verbe, 

— RéQ. t se mal marier : 

Et tuit cil trop se mesmarienl 
Qui as marions se marient, 
(G. de GoiNCi, Mir. de N,~D., ms. Brux., f° 52\) 

Marions nous a la rlrge Marie ; 
Nus ne se paet en lai mesmarier. 

(Id., ib., ms. Solss., f° 5\) 

Dame qui par soi se marie, 
On li atome a vilonie, 
Et quant ele s*est mesmariee, 
Moalt en est en mal esoriee. 

(Parton., 9307, Crapelet.) 

— Mesmariê, part, passé, mal marié : 

L'une en fu a Osber donee, 
Qui ne fu pas mesmariee. 

(Bsk., D, de JVofm., II, 38167, Michel.) 
Famé n'est pas mesmariee 
Qui a mon douz filz se marie. 

(G. de.Coinci, Mir., ras. Sois»., f° 50*,) 

mesme, voir Meisme, 

MESMEMENT, VOÎr MeïSMEMKNT. 

mesmeneor, mezmeniour, s. m., celui 
qui administre mal : 

Et si treuvent que ledit abbé feut tres- 
passour ou mezmeniour. (1327, Requeste de 
marchands au roi d'Anglet., Coll. Brequi- 
guy, t. Ill, f° 69 v°, RicheL) 

mksmener, memm ti verbe. 

— Act.; malmener, maltraiter : 
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Sa raiserie 11 est prochaine, 
Ki lo tormente et [lo] mesmaine. 

(finit, ms. Munich, 3i 07, Vollm.J 

Altremeot fanent il mesmené el pais. 
(Gawhibr, Vie de S. Thom., Riehel. 13pt3, 
f° 38 7°.) 

S&lnte Eglise te vei et les suons mesmener. 

(Id., ib.> f»47 v°.) 

Qui veut edier la royne celestre 
Nas n'a poTair qui le griet ne mesmaint. 
(G. de Coimci, Mr., ms. Soiss., f° 5 b .) 

Assez souvent guile et mesmaine 
Çaus qui plus font la Magdnlaine. 
(Id., ib., Riehel. 2163, f° 16 d , ms. Ars. 3537» 
F U6 b , et ms. Brux., f» 18 e .) 

Por çott l'ai jou ci amené, 

Ses eveskes l'a mesmené. 

S'en a le cuer taint et noirci ; 

Consilles le par vomerchi. 

(Id., de Théophile Riehel. 375, f° 3109.) 

Ainsi mesmeiwe li maufez 
Ce us de cui il est hennourez. 

(St Graal, 3877, Michel.) 

Que cour Dieu il les secourus! et ai- 
dast, et il li renderoient le tiere,car li Latin 
les mesmenoient moût. (Qhron, d'Ernoutt 
p. 378, Mas-Latrie.) 

Ainsi wacrerent les choses une pièce; et 
l'empereriz faisoit penre dou leur et les 
mesmenoit durement. (Mén. de Reims. 446. 
Waiily.) 

Ausint mtflement furent mesmené mostre 
geiit malade. ( Cont. de G. de Tyr, ch. lxvj, 
Hist. des crois.) 

Lors lor faudront li cu-eur que il ont afolez 
Par destrece de soif qui les a mesmenez. 
(Jacot deFokëst, ap. Seltegasl, Jeh. de Tuim, 
p. 65.) 

Ton conseil les a mesmenez. 
S'il les eust a droit menez, 
Ta n'eusses eu contens 
Envers nulli. 
(Godefroy de Paris, Chron., "7014, Bachon.) 

Lors Chilperic conmença ses nomes a 
mesmener et aaservir. (Citron, des rois de 
Fr. t ras. Berne 607, î° 40 ç .> 

— Réfl., se débattre: 

Si (le faucon) souffre qu'on lui mete et 
oste {le chaperon) sans lui memmener, 
adoneques luy admenuyse sa vie. (Modus 
et Racio, ms., f° 74 r°, ap. Ste-Pal.) 

— Neutr., se conduira mal : 
Bretons aveil fait révéler 

E vers Guillalme mesmener. 
(G. de S.-Pair, MantS. Michel, 1517, MicheL) 

MESMONTANCE, S. f., délit : 

Item s'il fust que chacun ferist Vautre de 
poings, de basions ou de pierres, et telle- 
ment le maniast que telles mesmontances 
a l'avis de la loy fussent si grans et si 
excessifs que y auroit doubte de la mort 
ou vraisemblable. (Pièce de 1385, ap. 
Martène, Anecd., I, col. 1622.) 

1. mesnable, mainable, adj. } affable : 

Frans et mesnalles et certois. 

(Parton., Riche). 19132, f Q l6l b .) 

Oiez, dame, que vus dirrai, 
Un bon conseil vus dorai : 
Li lecheres Joiif est pruz, 
Saives et mainahles a luz. 
Dame, un eoseinge li baillez 
Et a Mcleandres l'enveez. 

(Prothestaus, Michel. 2169, f J 78 f .) 



2. MESNAiiLK, voir Mbnablb. 

mesnage, -, aige, maesnage, meisnage, 
maisnige, maisgnage, masnage, masnague, 
ménage, mennage, men&ige, meignage, men- 
gnage, mainage t mainnage t maignage, main- 
gnage, manage, manaige, managhe, ma- 
naege, marnage, mignaige, s. m., maison, 
manoir, palais ; 

Tant qu'il fa rapairies a son riche barnage, 
Par dedens la cité, ou il ot maint manage. 

(Cheu. au eygne, 496, Reiff.) 
Pour venir a Damas, ou il a fort manage. 

</*., 30618.) 
Vers la cité, on ot tait riche estaige, 
Et tant palais, et tant riche menaige, 

(Jord. de B laves, Riehel. 860, f» 128 v°.) 

Qae li dus Bus ocist la sus en son manage. 

(Hea. de Montaub., p. 20, Michelant,) 

Chattes fu en son tref, arec lai ion barnage ; 
Tuit pleurent por Richart, nesuns n'i a souage; 
Et Renaus fu la ens en son maistre marnage, 
(/t., p. 372.) 

Ne nus pour li sievir ne me toit terre en gage, 
Mais qui n'avoit de coi s'estoit de son mainnaige, 
Oa il avait au mains bouche a court et fourage. 
(Ao. de la Halle, du Roi de Sezile, Coussemaker. 
p. 288.) 

Je -sai bien que je foloi : 
Mes je ne la puis lessier, 
Car btdn voi que je n'ai loi 
D'aler ns do repairier 
En son dous manage. 
(Perrin d'Ahgbcourt, Chans., ap. Tarbé, les 
Chamonn. de Champagne aux xti* et xni° s., 
p. 4.) 

Tout le manage e l'enclos ou ileheu 
meisme hospital siet. (Nov. 1267, Hôp. 
d'Aut., Arch, Nièvre--) 

Si comme le mesnage du devant dit hos- 
pital se pourporte en lonc et en lay, lequel 
mesnage je devant dit Michiêl et Ameïine 
ma famé jadis avons fondé et edifûé et 
fait et donné a Dieu. (1288, Cart. de Ph. 
d'Alençon, p. 195, Arch. S.-lnf.) 

Dedens le bos ra-uin ordena .i. manaege, 

De faelles fiât .i. lit, la n'i ot point d'outrage, 

(B, de SeK 9 xvit, 765, Bocca.) s 
Le sien fll enfremé en son maistre manage 
Par dedeas .t. chaglel moult grant et fort et large. 
U*., xvu, 776,)' 

Domicillium, maison, maignage. (Catho- 
licon, ms. Lille 369, Scheler.) 

Lemaisnage et le gardin. (Mercr. av. an- 
uonc. 1303, Ch. du garde des sceaux de Va- 
lognes, S.*Sauv., La Bonneville, Arch. 
Manche.) 

Un masnage assis a Caen. (Mardi apr, 
S. Mich. 1302, Cft. du garde du sceau de 
Caen, Trinité, Arch. Calv.) 

Les appartenances de cel mesnage. 
(Lundi av. f. S. Den. 1304, ib.) 

Ont akotet .x. S. de rente par an a tous- 
jours a Jehan del Homme et a Maryeu Le 
Brokaire, se mère, sour .il managhes 
saians en le parosche de Namaing, (Juin 
1305, Cart. de Flines, gcglxix, Hautcœur.) 

Pour la raison de cel despit 
S'acordereot et fol et saige 
Qu'il abatront sen nalz respit 
Quant qu'il aroit la de menaige. 
{Guerre de Metz, st. 180% E. de Bouteiller.) 

Le manage ki siet au petit ponchel de le 
cauchie. (Cart. de Pkquigny, Arch. O 19628, 
f° 60 r«.) 



•I. fief contenant .l mainage et ai. 
journeulx de terre. [Denombr. des baill. 
d'Am. t Arch. P 137, f° 107 r».) 

Lequel manoir chief mesnaige d'icelle 
vi u8 de fief est situez et asslz en ladite 
ville da Bremoustier, (Denombr. du bailL 
de Caux t Arch. P 303, f* 28 r fl .) 

Un masna^ôjouste le masage Colio. (1327, 
Arch. JJ 64, f» 279 v°.) 

Un masnague que tient Thomasse, (lb. t 
£»280r%) K 

Et si ajournast tous chiauîx et toutes 
chelles qui aucun droit saroient demander 
audit mennage. (Dec, 1343, Flines, Arch. 
Nord, Cod. A, f» 30 v°.) 

Noël du Plesseys pour son mesnaige, 

prez et terres du Plesseys trente deux 

deniers parisis. Jean Duchesne et ses frères 

pour leur mesnaige de Cosseneux (1371, 

Aveu de la seigneurie de Vouzon, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, f» 43 r°, Arch. Loiret.) 

Un boin bourc et maingnage. (1372, Reg. 
du Chap. de S. J. de Urus., Arch. MM 29, 
f« 50 v».) 

Gomme Guillaume de Landelles et sa 
femme eussent acquis une portion de mes- 
nage assise a Baieux en la rue nommée 
Uienvenu. (1375, Arch. JJ 107, pièce 122.) 

Hz passoient par un mesnage qui estoit 
de Jehan Larçonneur de Roucey, icellui 
Hulart dist que oudit mesnage ou hostel il 
oioit agneaulx. (1383 , Arch. JJ 124, 
pièce 76.) 

Un mesnage qui appartenoit a Pierre 
Adigart, assis en la parroisse Nostre Dame 
de Saint Lo, en la rue de Tourteron. (1386, 
Arch, JJ 130, pièce 140.) 

Item un mesnage avecques le jardin a ce 
appartenant. (1398, Denombr. du baill. de 
Contient,, Arch, P 304, f» 65 r°.) 

Chescune personne s'en ala en son 
mengnage. (Sept, Sag.,p t 110, G-. Paris.) 

Los enfants feu Denis Baudeau pour leur 
mesnage ou ils demourent. (1481, Aveu 
d'Aigrefin, paroisse St Martin d'Abat, chas- 
tell, de Chateauneuf, ap. Le Clerc de Douy, 
t II, £• 43 r% Arch. Loiret.) 

Les poulies et chapons et poulets ne 
peuvent estre dits en dommage, pour estre 
permis en tuer, s'ils ne ^ont trouvez en 
ménage. (1571, Coût, de Clermont, Nouv. 
Coût, géu., II, 886.) 

Les sœurs n« peuvent rien demander 
aux manoirs et masures logées aux champs, 
que ta coustume apelloit anciennement 
mesnages, s'il n*y a plus de mesnages que 
de frères. (1583, Coût, de Norm., art. 271, 
Nouv. Coût, gén., IV, 73 b .) 

— Travaux de construction en gé- 
néral : 

Fere les murs et mesnages d'entour les 
manoirs. (1376, Terrier de la poterie Mat- 
thieu, f° 25 v», Arch. Eure.) 

Ledit abbé a usaige du- quartier de la 
dicte forest a tout boais pour édifices, re- 
paracions et mesnaige de la dicte abbaye. 
(1467, Usem. de la for. de Brecelien, Cart. de 
Red., éclaire,, ccclxxiv, A. de Courson.) 

— Bots de mesnage , bois à bâtir: 

Usagiers qui en forests. bois de haute 
futaye, ont droit de prendre boys marien 
ou de mainage, pour fonds et douilles de 
cuves et tonneaux, ou autres bois pour 
leurs bastimens, en doivent user en bons 
économes. (rVout;. CouL gè\%.> ap. Ste-Pal.) 
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— Redevance qui se levait sur lés mai- 
sons : 

Et ledit lenemeDt rebaillé a cens et a ma' 
nage par le preneur, ycellui sera traities et 
gouvernes entre lesdites parties comme les 
autres. (1335, Reg. du Chap. de S. J. de 
Jerus., Arch. MM 28, f - 15 v»,) 

Chascun bourgeois de ladite ville de Bu- 
sency, ban et image d'icelle, rendra et 
paiera a nous et a ceulx qui seront sei- 
gneurs de Buseucy, chascuu an au iour 
de Noël, douze deniers parisis et deux 
poulies; et au jour de feste Saint Jehan 
Baptiste, douze deniers parisis ; tout ce 
pour cause de bourgeoisie : et, parmi ce, 
îidit bourgeois et bourgeses ne paieront ne 
devront aucuns masnages. (1361. Ord.. 
iv, 870.) 

— Séjour, demeure : 
Àleii aillnrs manage querre. 

{Brut, m*. Maoich, 965, Vollm.) 

Sel une la lettre des escrix 
Vas mastrerui d'une turiz 
Ki par pnrchai e par engin 
Aveit manaige en on malin. 

(Marie, DU d'Ytopet, III, 1, Uoq.) 

Ki en boin liea souffisant 
Ne veut prendre son manage. 
(L. FEflftl, à Rob. de le Pierre, ras. Sienne H. X. 
36, f° 39 b ; Vat. Chr. 1522, f» 163 b .) 

Mai* que goerpisseï Dieu dont lu crois en l'image, 
Et se mère Marie en qui tl prist mainage. 
(Hitt. de Ger. de Btav., Ar«. 3U4, f° 67 y .) 

Li varies mainnage maintint 
Tant que la femme .1. fil retint 
Qoi moût fa pais de gr.uit savoir. 
{La Houee partie, Mootaiglon et RaynanJ, Fabl., 
II, 2,) 

Et lie doivent tout li rentier deseure dit 
masnycr, faire estage et managke en leur 
mes vilains. (1890, 2" Cartul. d'Artois, 
Arch. Nord.) 

Recepte faitte des bateaux bruians de 
certain droit que la ville a sur ycheulx, 
quant ils viennent en pesquerie ou temps 
de herenghison, et qu ils prendent main- 
nage a terre, et lors sont tenus pour esta- 
gier et doivent les cordiers .y. soûls, et les 
roiers .x. s. {Registre des recettes de Bou- 
logne-sur-Mer, 1415-1416, p. 27, Ed. Du- 
pont.) 

— Les habitants d'une maison, la fa- 
mille : 

Renaii, q&nt ce vint au matin, 
Besa sa famé et ses enfanz, 
An départir fu H delg granz ; 
Congié prist a son manage. 

(Renn/;, 10834, Méon.) 

Car se bers Ciperig a Tadaré courage 
Desiroit a veoir la pncelie aa corpssaige, 
Encoire plds le désire la dame de parage 
Pour tant qae on lai dit en Surie la large 
Qu'il aroit engendre* le pins noble maignage 
Qui oneques forent nei en nesan héritage. 

{Giperit, Richel. 1637, f° 133 r°.) 

Faire justice sur tout son maesnage. 
(1334, S,-Sauv. t Hamesvez, Arch. Manche.) 

Et seront tenuz yceulx preneurs et chas- 
cun d'eulx pour le tout a fere leur rési- 
dence et demourance en ladicte maison de 
Maugni avec tout leur maisgnage ledit 
temps de ladicte ferme durant. (1377, 
Bail, Arch. MM. 30, î° 86 r°.) 

Un mesnage allant par eau en challan, 
une espousee et ses gens allant par eaue, 
(1438, Péage de Chateauneuf, Décl. imp., 
Orl., Gibier, 1570, 1583.) 



Ménage est un droit gouvernement de 
plusieurs sujets, soubs J'obeissance d'un 
chef de famille, et de ce qui lui est propre. 
(Bon., Hep,, I, 2, éd'. 1583.) 

Alexandre demanda a l'hoste la ou il 
pourroit coucher, auquel l'hoste respondit : 
En vérité je ne scay, tu vois que tout est 
plein, et que mon mesnage et moy sommes 
contrainetz de coucher sur les bancs. (A. Lk 
Maçon, Decameron, deuxième journée, 
nouvelle quatrième, t, I, p. 166, Dillaye.) 

— Ensemble de ce qui est nécessaire 
dans une maison ; sens conservé : 

Drasde mennage. {Accord, xni* s., f Js Bi- 
zeul, Bib. Naut.) 

Que dyrons nous de leurs vestemens et 
du meisnage d'ostel, lits et aultres choses? 
(De vita Christi, Richel. 181, f° 39 r*.) 

Jacob tout courroucé dist a Laban en 
tencennt : Quelle est ma coulpe, et pour 
quel péché es tu sy fort animé après moi, 
et as sy diligemment regardé tout mon 
meignage? (Le Fevre d'Est., Bible, Gen., 
xxxi, éd. 1534.) Lat., Scrulalus es omnem 
supellectilem meam, 

— Meuble, ustensile, ce qui sert dans 
une maison : 

QuaTit ce Toit le vilain a poi que il n*esrage, 
Car il H toli tout, et rentes et mainnages. 
(Le DU de Merlin Mellot, ap. Jnb., Nouv. Bec, 
I, 136.) 

Ne cuire poa de terre, ne tuilles, ne 
mesnage. (TU, du xiv 8 s.. Fécamp, Arch. 
S.-Inf.) F ' 

Et aveuc ce faites jurer aux sains Euvan- 

giles lesdiz receveurs et nos trésoriers 

que il ne prendront robbes ne mesnage d'au- 
cun seigneur. (1347, Ord,, n, 284 t ) 

Harnois et mesnages d'hoslel. (1358, Ileg. 
du Chap. de S. /. de Jerus., Arch. MM 28, 
f» 76 r°.) 

Plas, escuelles, nappes, draps et autres 
mesnages dudit hostel. (1392, Arch. JJ 143, 
pièce 287.) 

Tous menus ménages chargez sur char 
ou charrete doit au dit paage .mi. s. (1393, 
Péage de Crespy, Richel. 11659, f° 5 r<\) 

Icellui Jehan disoit que le suppliant avoit 
emblé certain mesnage qui estoit et appar- 
tenoit a sa chambrière. (1409, Arch. JJ 
163, pièce 482.) 

Pour mesnage et ustenciles qu'on mènera 
pour l'usage de celui qui les fera mener et 
non pour vendre. (Sept. 1528, Arr>, ap. 
Mantellier, March, fréq., III, 218.) 

Il faut bien de ces ménages a un pauvre 
cavalier qui est exterminé a ne souffrir 
d'aucun. (D'Aubigné, Fœneste, I, i, Bibl. 
eiz.) 

— Espèce de nécessaire de table : 

Premièrement : une manière de mesnage 
de vaisselle d'argent, portatif, tout d'une 
façon, mis en ung estuy, garny des parties 
qui s'ensuivent; un grand bernigant, fai- 
sant aiguière, .vi. hannaps dedans, .ni. 
doubles salières, chascune a .vi. quarrez 
et .vi. cuillieres, toutes lesquelles parties 
neellees et Terrées par les hors, pesans 
ensemble .xxtti. marcs .vi. onces. (1420, 
Inv. des D. de Bourg,, art. 4193, Laborde.) 

Parties des joyaulx du petit mesnage 
trouvez ou dressouer estant en la chambre 

du roy au boys Une nef d'argent, 

quatre bassins a laver, vingt quatre grandes 
escuelles, autaut de petites, deux sau- 



cières, deux grands plats d'argent, une 
douzaine de moyens, sept grandes foes- 
selles d'argent et deux petites, un grand 
pot a aumosne, quatre pots d'argent, cinq 
chaud erons d'argent, trois pots a sauce, 
une laichefrite, des grils, des broches, etc. 
(Inv. de Charles VI, Arch. Nat.) 

Mesnage pour l'usage de ceux qui le 
meinenl, et non pour faire marchandise, 
papier, aoulde, guesde, foing, figues, rain- 
sins, lamDroyes, charbon de bois, fruict, 
fustel, liaige ; bastial, comme pourceaux, 
vif ou mort, oranges, langues de bœuf et 
aultres choses non comprises cy dessus ne 
payent péages. • (Février 1512, Arr„ ap. 
Mantellier, March, fréq., III, 111.) 

Une huche, un chaslit, une coueste et 
coussin, .un. d. p. Un mesnage, ,v\ s, p, 
(xvi a s., Décl. des droietz et profits deubz 
pour le péage de Sully, ib., 111, 120.) 

— L'ordre et la dépense d'une maison ; 
sens conservé : 

Regarde bien doneques et advise luy 
(J. C.) faisant les humbles et bas services 
du meisnaige. (De vita Chrisli, Richel. 181, 
f° 49 r°.) 

Car jamais bien je ne feré, 

De cela suys délibéré ; 

Qui vouldta penie du mesnage. 

(MisL du vielteit,, 3139, A. T.) 
Car, entre nous pouvres femmes de mes- 
naige, n'entendons riens a rompre si hon - 
neste amour. (1534, Lett. de Marg. d'Ang., 
lett. cix, à M. le grant maistre, Génin.) 

O pour Dieu estrillons le a profict de 
mesnaige, (Ràb., Gargantua, ch. v, éd. 
1342.) 

— Économie : 

Gecy nous monstre que noz roys vi- 
voient de mesnage. (Fauchet, Antiq. aaul., 
1. IV, ch. 7, éd. 1611.) 

— Avoir ; 

Que dira l'honme riche qui u grant mon- 
ceau d'or, riche de mesnaige et de grau s 
héritages? (Boccack, Nobles malheureux, J, 
xiv, f° 19 r°, éd. 1513.) 

— Arrangement: 

Nous devons les mots au peuple, et leur 
mesnage aux belles plumes. (Paso., Leti>, 
XXII, 2.) 

— Manigance, intrigue : 

Mais Dieux acet bien queli mignaiges 
Gens d'armes firent par villages. 
(Chron. de l'Abb. de Fioreffe, 3210, Mon, pour 
serv. à l'hist. de Belg.,t. VIII.) 

Gros nombre de Suisses survindrent au piilaige, 
Kt Dieu gâche comment ilz tdumo'iQal mesnage. 
J. Marot, Voy. de Venise, Consult. de d'Alviane 
et Petillane, f* 65 r°, é*d. 1532.) 

De soixante en soixante ans, nous leur 
remuâmes toujours quelque nouveau m«s- 
nage, jusques a ce qu'après plusieurs révo- 
lutions d'années, les François s'estant 
empares de nos Gaules, enfin l'empire de 
Rome tomba en la personne de nostre 
ChaHemagne. (E. Pasq., LelL, I, 12.) 

Sur ces entrefaictes nouvelles luy vin- 
dreut que Louys son fils avoit pris les 
armes, et remuoit nouveau mesnage contre 
luy. (lD.,llech., V,3.) 

Mon amy, vous estes une beste d'user de 
tant de remise et apporter tant de diffi- 
cultez et de mesnage en une affaire de la- 
quelle la conclusion m'est de si grande 
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importance pour restablissement de mon 
auctorité et le soulagement de mes peuples. 
(8 mars 1694, Lettres missives de Henri IV, 
t. IV, p. iiO, Berger de Xivrey.) 

Moûs t de la Force, il e?t nécessaire, pour 
le bien de mon service, que vous revenies 
au plus tost en Perigord, car j'ay esté ad- 
verty que quelques uns dudit pays y font 
des menées et assemblées secrètes pour y 
remuer quelque nouveau mesnage, eous 
divers prétextes et a diverses fins, (18 juill. 
1605, ib., t. VI, p. 480.) 

Guernesey, ménage, clos attenant au 
manoir. 

mesnageablk, managable, adj., qui 
sert au ménage : 

Une testatrice lègue tout le meuble mo- 
nagable de le cambre excepté or et argent. 
(1448, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. 
ms. t Bibl. Amiens.) 

— Qui se peut ménager, épargner : 
Mesnageable: com.Husbaudable.(CoTGR, t 

éd. 1611.) 

Mesnageable, c. De grangear, (C. OuniN, 
1660.) 

— Convenable : 

Présupposé voslre pays estre sain, en- 
cores faudra il en choisir la partie la plus 
salutaire, plus plaisante pour vostre habî- 
, lation, et la plus mesnageable, selon la 
portée de vostre bien. (0. de Serr., Th. 
d'agr., I, 5, éd. 1605.) 

Leur plus propre et mesnageable pasture 
(des poules) sont les millets communs, les 
vanneures et cribleures des blés. (1d., ib., 
V,2.) 

mesnagement, min., s. m., aménage- 
ment : 

Nostre metaier qui aura prins la charge 
du mesnagement de nostre métairie ne doibt 
estre trop familier a ses domestiques. 
(Cotereau, Colum., XI, i, éd. 1555.) 

La pluspart de ceux qui se meslent de 
cecy, et qui veulent tirer plus de prouffit 
de leur terre, ne se contentent seulement 
de quatre ou six ans de recueillir la se- 
mence, et recouvrir tousjours les racines 
et cœur du pied avec la terre, ains usent 
de ce ménagement, et huit et dix ans, 
voire vont jusques a la dixiesme année. 
(Belle-For., Secr. de l'agric, p. 174, 
éd. 1571.) 

mesnagerie, men., s. f., mise en 
œuvre : 

De mesmes aussi la mesnagerie de la 
laine, pour en vestir le train de la maison. 
Or pour ce que toutes ces deuxmesnageries, 
et celle de dehors, et celle de dedans, ont 
mestier de soing et diligence, pour faire 
ce qui est nécessaire... (La Boet.^ Mesnag. 
de Xenoph., Feu gère.) 

— Manœuvre : 

Et, a fin que Sa Majesté recogneust 
mieux qu'elle ne faisoit pas le juste fonde- 
ment de ses continuelles instances, il luy 
envoyoit un mémoire venu de bon lieu, 
sur l'estat des forces ennemies, pour pré- 
venir lesquelles il falloit de l'argent et des 
armes, et non pas des accusations et des 
mesnageries indignes d'un si magnanime 
roy, en une si dangereuse saison. (Du Vil- 
LàrS, Mém.j Vf, an 1555, Mie h and.) 

Et les jettent avec leur argent en des 



mesnageries et en des comptes mechaniques 
et sordides. (Amyot, Œuv. mêl., t. V,p.77, 
éd. 1820.) 

C'est une très belle ménagerie et pre- 
mier traict de prudence tirer du mnl le 
bien. (Charr., Sag., 1. II, c. 7, p. 387, éd. 
1601.) 

— Soin du ménage, affaire de ménage : 
C'est aultrement un office servile que 

la mesnagerie, comme le nomme Saluste. 
(Mont., Èss., I, 38, p. 144, éd. 1595.) 

Vous eussiez veu les bonnes gens et 
femmes de villages luy porter des poullets, 
des fromages, des laitages, des œufs, des 
fruicts, brer, de ce qu'ils avoient de leurs 
petites mesnageries et commodités, seule- 
ment pour le veoyr. (Brànt., Cap, fr., M. 
de Romegas, Bibl. elz.) 

On ne leur osoit entamer aucun propos 
d'amours, sinon que de mesnageries, de 
leurs jardinages , de leurs chasses et 
oyseaux. (1d., des Dames gai., IX, 183, 
Lalanne.) 

Vaquer et estudier a la mesnagerie, c'est 
la plus utile et honorable science et occu- 
pation de la femme. (Charr., Sag f , I. III, 
ch.xn, p. 265, éd. 1601.) 

La mesnagerie est une belle, juste et 
utile occupation. (Id., ib- , 1. III, ch. XIII, 
p. 626.) 

— Economie rurale : 

Que dict Caton en sa ménagerie sus ce 
propos ? il fault, dict il, que le perofamile 
soit vendeur perpétuel. (Rab m III, 2, éd. 
1552.) 

Les hommes des siècles d'après, ne s'ar- 
restans a telle sobriété, ont préposé les 
blés et vins au bestail, le mettant au troî- 
siesme degré dé la mesnagerie, (Ol. de 
Serr., Th. d'agric.j l, 4, éd. 1605.) 

— Gouvernement de la famille : 

Nous entendons par la ménagerie, le 
droit gouvernement de la famille, et de la 
puissance que le chef de famille a sur les 
siens, et de l'obéissance qui lui est due. 
(Bodin, Rep. t ï, 2, éd. 1583.) 

— Économie : 

Que messieurs du conseil, lesquels sur 
le tapis demesloient les affaires et le faict 
des monstres et mesuroient toutes choses 
au pied de la mesnagerie seulement, et non 
selon les nécessitez et les conséquences de 
l'Estat, ne luy sçauroient persuader qu'il 
fust ny juste ny raisonnable, en pareille 
saison que celle qui couroit lors, dégorger 
les Suisses seuls du peu d'argent qu'il y 
avoit. (Du Villars, Mcm., VI, an 1555, Mi- 
chaud.) 

Rouchi, ménagerie, économie. Aller al 
ménagerie, user d'économie, presque d'à* 
varice. 

1. mesnagieh, Yerbe, 

— Neutr., faire le ménage : 

Ainsi que icelle Alison chamberiere fut 
levé de son lit, et qu'elle eust commencié a 
mesnager et besogner. (1450, Arch. JJ 184, 
pièce 65.) 

Sa bonne femme qui mesnaigeoit par 
leans, en sa main tenant ung ramon. 
(Lûuts XI, Tiouv., ï, Bibl. elz.) 

Pûur cuisiner et ménager noua sommes, 
Propres es champs et pour servir aux hommes. 
{La Polymachie des Marmiton*, Poêu. fr. (lui xv* 
et xvi B s., Vil, 63.) 



— Habiter : 

Item le herbregement ouquel Guillaume 
le Breton menageoit ou temps dou datte 
de ces lettres. (1309, Preuves de l'Hist. de 
liret., I, col. 1226.) 

— Vivre en ménage : 

Le suppliant dist a sa femme que jamais 
il ne mesnageroit avec elle. (1457, Arch. 
JJ 189, pièce 151.) 

— Act., employer, mettre à profit : 

Il mesnagera nostre ampoule, aussi bieu 
que les Athéniens leur panier d'Érisicthone. 
(LaBoet., Serv. vol., Feugère.) 

Et si maintenant il me prenait soudaine- 
ment envie de mesnager les terres. (Io,, 
la Mesnag. de Xenoph.) 

— Inf. pris subst., droit de prendre le 
bois nécessaire au besoin du ménage : 

A cause d'iceîluy hostel avons nostre 
ardre et mesnagier en la forest de Brix. 
(1423, Denombr. du baill. de Constantin, 
Arch. P 304, f° 164 v<\) 

2. MESNAGiEn,, - ger, - aigier, men., 
main., maingn., mayn., maign., s. m., ha- 
bitant : 

El doit li dit censier et ses maignagiers 
demourans en la dicte maison les biens 
appartenans a ycelie engrangier en ladicte 
maison. (1357, Reg. du Chap. de S. J, de 
Jerus., Arch, MM 28, 1° 56 v°.) 

Requi quans feux et menagiers sont de* 
mouransde présentes dittes trois paroisses, 
dit qu'ils sont bien sept vingt mesnagiers 
et plus. (1404, Inform. *sur usage des habU 
tants des Bordes, Brai et Bonnée, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, f* 43 r>, Arch. Loiret.) 

A tous les rongneus, riffieurs, raffleurs, 
chatieux, tigneux, morveux , cratheurs, 
goûteux, langoureux, palaziueux, roupieux, 
enrouez , enreumez , entendus, fruleùx, 
ohaistis, maleureux maingnagiers nou- 
viaulx ou viels et a tous aultres plain de 
1res grant enaitivetey, salut, (xv* s,, Ms. 
Epinul 189, f* 71 v°, n°59,£fuMrt. de la Soc. 
desanc. textes, 1876, p. 105) 

En ce temps, par l'ordonnance du con- 
seil furent mis en escrit tous les mesnagers 
de Paris de tous estats, clers, lais et reli- 
gieux, et autres, et les personnes de cha- 
cun hostel. (Juv. des Urs. , Hist. de 
Charles Vî, an 1415, Michaud.) 

Nycolas Moquot, ung des mesnagiers 
envoyés de Nevers au lien de française. 
(1483, Compt. de Nevers, CG 71, f* 22 v ô , 
Arch. mua. Nevers.) 

Plusieurs povres, en contrevenant aux 
ordonnances par eulx nagueres faictes, se 
rangèrent journellement, tant de jour que 
dusoir,de demander l'aumosne par les mai- 
sons des mesnaigiers de la ville. (Addition 
aux Ordonnances des pauvres de la ville de 
Lille, Bulletin du Comité de la lang. et de 
Thist. de la France, t. III, p. 704.) 

— Ouvrier : 

Et laysse a pouvres maynagiers et a 
pouvres puceles mariez... mil livres. (1281, 
Test, de Guy de Lusignan. Arch. J 370, pièce 
19.) 

Pouvres maynagers. (Ib.) 

A povres maignagers. (1284, Test, de P. 
deBarbezieu, Arch. J 406, pièce 11.) 

As povres mainagiers et as povres gens de 
nostre terre de (Jonches. (1294, Testant., 
Mart., Thés., I, 1265.) 
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Povres maignagier s, (1324, Arch. JJ 62. 
fMi-0 

Comme ea icelle ville (de Paris) de tout 
temps ait eu confrairie d'arbaleslriers de 
gens d'estat el mesnayiert. (1410, Àrcb. JJ 
165, pièce 80.) 

Jft suis uo povre mesnagier 
Qui n'ay que donner a raangier 
A .m. pelii eu fans que j*ay. 

(tiir. N. D>, xxvi, 1267, A. T.) 

— Économe, administrateur : 

Iconomus, maignagier. (Cathoticon de 
Lille \ Scheler.) 

En la compaigoie des conseil, procu- 
reur, mesnager s et receveur d'icelle ville. 
(30 mars 144S, Ch. de Th. Bazin, Arch. 
mun. Lîsieux.) 

Le compte de Pierre Le François, mai- 
gnagier de... Me r Haoul... archevesque de 
Rouen, des receptes et mises faictes par le 
dit maignagier audit office. {Compt. de P. 
Le Franc., 1450-51, Arch. S.-Inf., G 49.) 

Desquels ornemens de soye le chapitre 
se pourra servir mesme aux obsèques et 
funérailles des personnes de ladite église 
selon leur estât et qualité, et non autre- 
ment, ni les prester, sans le consentement 
de l'evtsque ou de son mesnager . (Bénéficiera 
du dioc. de Coutances, f» 82\ ap. Duc, 
Mesnagium l.) 

— Adj., domestique : 

Pigeon mesnager. (Rab., le Quart livre, 
ch. ni, note, éd. 1711.) 

— Médiocre : 

Le duc de Bourgogne mist sus un 

grand nombre de gens payez a gages met* 
nager$ r .. c'esloit quelque peu de chose 
qu'ils avoient pour se tenir prests en leurs 
maisons. (Commixes, Mim.. p. 171, ap. 
Ste-Pal.) 

mksnagikremknt, -gerement, minais- 
gierement, adv.,avec économie : 

Qu'il est besoing pourveoir sur la des- 
pense de par delà menais g 1er c ment. 
(14 avr. 1549, Lelt. du Chanc. de Granv. d 
if. de Vergy, Pap. d'Et. de Granvella, t. 111, 
p. 356, Doc. inéd.) 

Faire une despense Le plus mesnagier e- 
ment et fidèlement que faire se pourra. 
(1588, Lille, ap. La Fons, GlQSS. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Mesnagerement. Frugally, thriftily, provi- 
dently, like a good husband. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Mesnagerement, como buen casero. (C. 
Oudin, 1660.) 

mesnattie, mesnatty, manalie, s., 
espèce de tènement, redevance, droit sei- 
gneurial : 

Nul poit tenir terres ou tenemenô en 
frank al m oigne, fors prise del grauutor, ou 
de ses heires, et purceo il est dist, que si 
soit seignior mesné et tenant, et le tenant 
est un abbé qui tient de son mesné en 
frank almoigne, si le mesné devy sans 
heire... le mesnatty deviendra par escbeate 
aldit seignor parainont, et l'abbé adonque 
tyent de luy immédiat par fealty tantum, 
(Littleton) Tenures, f B 50 v% ap. Ste-Pal.) 

— Servicede mesnattie, redevance affectée 
sur les biens tenus en mesnattie; 

Si soit seignior mesné et tenant, et le 



mesné graunta per fine -les services de 
son tenant ou a un auter en fee, et puis le 
grauutee morust sans heire, ore les services 
delmesnatty deviendront en escheate al sei- 
gnor paramont par voy d'escbeate,et si après 
les services del mesnattie sont a derere, en 
cest cas celuy qui suit seignor paramont 
poit destreiner le tenant. (Ltttleton, 
Tenures, t* 131 r», ap. Ste-Pal.) 

D. Houard, Instit., n°» 141 et 583, écrit 
mesnattie, et l'explique par état du sei- 
gneur, moyen intermédiaire, 

— En t. d'anc. coût., suivant Laurière, 
(Gloss. du Droit fr.) t manalies sont des 
héritages donnez à cens et rente, à la 
charge qu'ils ne pourront être démembrez, 
que les possesseurs seront obligez de rési- 
der sur le lieu, et qu'après le décès des 
possesseurs sans enfans, ces héritages 
seront dévolus au seigneur, ou ses succes- 
seurs. Voyez Fabert sur la Coutume de 
Lorraine, lit, 6, art. 9, et pag. 117. 

mesneu, voir Mrsnikk. 

MEStfEL, - iau, s. m., huche ? 

Un mesniau ou un mets. {Coul. de Va- 
lenc, Nouv. Goût, gén., Il, 258.) 

mesnial, meignal, menial, s. m., intime, 
familier d'un prince : 

Que nul yoman ne nul autro de meindre 
estât que esquier desore en avant ne use 
ne porte nul liveré appelle liveré compa- 
gnie d'ascun seigneour deina le roialme s'il 
ne soit meignal et femilier continuelment 
demurranten l'ostiel de Bon dit seigneour. 
(Stat. de Richard H, an xvi, impr. goth è , 
Bibl. Louvre.) 

S'il ne soit menial et familier ou officer 
continuel de son dit seigneour. (/&., 
an xx.) 

Que monseignour le prince purra doner 
son honorable liveré del signe asdites sei- 
gneours et a ses meniatx gentilx. (Stat. de 
Henri IV d'Englel., an a, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

m es nie, voir Mesniek. 

mësnieEj - née, - nie, ~ nye, - nede, 
- naiee, matin., masn., megn., mesgn., 
mehn., men., maign. t maygn., main., 
mai&gn., masgn., magn. t mainsn.,maihn. t 
man., mahn,, meidn., meign., mein., 
madjn., maen., meynê, s. f., ménage, la 
maison qui abrite un ménage : 

Mes bien sachies que jou ne remandrai 
ore mie en cest point de vostre mainsnie. 
(Arlur, ms. Grenoble 378, f° 34 b .) 

Quatre maignies de homes. (Mai 1232, 
la Ferlé, Cli. des compt. de Dole, cfirt, 44, 
paq, 44, Arch. Doubs.) 

Quatre mesnies de hommes. (1296, Ch. 
des compt, de Dole, G 184, Arch. Doubs.) 

Item a Vohec et a la Vau vint et deus 
maignees de homes o les Iiers et leurs 
biens au pris de vint et deus livres de 
rente, (1310, G. G» de l'Ev,, f» 201, Vouhet, 
Arch. Vienne.) 

Huit maignies de homes liquel sont de 
franc aleuf. {1312, Arch. JJ 48, P» 94 v u .) 

Tient quinze maignies d'ornes de moi, les 

3ueles quinze maignies je tien dou conte 
e Borgoigne et sunt essises a Escurcey 
et Attechant delez Blammont. (1315, Ch. 
des compt. de Dole, B 224, Arch. Doubs.) 



Justice, maisons, mex, granges, forte- 
resses, colombiers, molin, maignies de 
hommes et de femmes, (1469, Acte de 
vente, Arch. Côte-d'Or, Fonds Cîteaux. 
Cartul. 187, f» 102.) 

— Particulièrement famille : 

Li serf sum pedre ki la maixnede servent. 

(Alexis, *L 53 e , xi - s., Staogel.) 
E posa sicume oeîlles les maignedes 
(Lib. P$alm,,Q\l, evi, 41, Michel.) 

E plut sun estre a tut le pople, maime- 
ment a \&maignee Saul. (Rois, p. 69, Ler. 
de Liney.) 

Querre m'estuet ma gai bon 
Por ma meignie sosteua. 
CWace, Conception, Brit. Mas. Add, 15606, 
f° 54 e .) 

Et por sa manu et por lui 

Li ferai avoir sens anui 

Plus que il ne voront despendre. 

{Fiorimonl, Richel. 15101, f° Al*.) 

Deus gart li rois et sa lignée, 
Famé et eafauz, frères, megnee. 
(J. le Marchant, Mir. de N. D-, ms. Chartres, 
f° 5i\) 

Quomant irai je en ta maison, qui ne 
conois ta famme ne ta masnie ? (Amitié de 
Ami et Amile, Nouv. fr. du xin - s., p. 55.) 

Ke froût doat sa mahnie, ke feront sot eofiint ? 
(Poème mor. en qitat,, ms. Oxf., Caon. mise. 71, 
f° 60 v°.) 

La meniee feu Symonde... (1226, Cens. 
Paracl. de Pruvin., f fl 15 r°, Arch. Aube.) 

La meinie feu... (Ib.) 

J'ai uquitei a noble homme conte de Bar 
la femme Joudeu et toute la manie qui de 
li isterout. (1272, Boncourt, Pont, Fiefs, 
I, 79, Arch. Meurthe.) 

L'ancien chevalier, qui estoit de la mais- 
née de Melusine, gouvernoit tout le fait de 
Ruiraondin. (J. d'Arràs, Melus., p. 70* 
Bibl. elz.) 

Saul luy dist que mourir le convenoit et 
toute sa masgnie et la masgnie de son 
pere. (Hist. de l'anc. test., f° 102 b , impr. 

Maz.) 

I) abandonna sa très belle et bonne 
femme, sa belle maignie d'enfans, parens, 
amys, heritaiges. (Louis XI, Nouv. t xix, 
Jacob.) 

Ce bon pere, ce bon vieillard. 
Voyant trop griefveraont chargée 
Sa maison de trop de tnaiffitcc, 
Mîst sa fille en religion 
Pour y faire profession. 
(Bellk\u, la Reconn., V, 5, Bibl. eli.j 

— Fig. : 

Je suis d'opinion lors que tels mots grecs 
auront longtemps demeuré en France, les 
recevoir ennostreme^nte, puis les marques 
de l'i françois pour monstrer qu'ils sont 
nostres, et non plus incogneus estrangers. 
(Ronsard, Od., avert. nu lect., p, 15, BibL 
clz.) 

— Par extension, ceux qui cohabitent 
avec un chef de famille, serviteurs domes- 
tiques, gens de la maison, ou ce qu'on 
appelle le domestique, la maison : 

Et il destrainz de si grande necessiteit de 
perilh comandat a ceaz de sa maihnie ki lo 
portèrent. (Dial. de S. Grégoire, 1. 1, ch t 6, 
p. 28, Foerster.) 

Car on dist et voirs est que privez sires 
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fait foie mainsniee. (Livre de Discipline des 
quatre âges, Richel. 24431, f° 162*.) 

Il le dist a sa maisnee. (Liv. de J. d'I- 
belin, ch. cxxn, Hist. des crois.) Var., 
mainsnee, mesnee, mehnee. 

Et fut puis desclairié de ce mot, sa propre 
munie dernorant en son ostel, ce est a en- 
tendre de ceuB qui font ses propres be- 
soignes et a ses despens. (Arrêt de 12K2, 
ap. Beugnot, les Olim, t. II, p. 218, n« xlv.) 

Pour l'ocquoison d'ealz, ne pour maniée 
.k'il aient. (1299, Hist. de Metz, III, 253.) 

Pour ce que M. Girard de la Croix, qui 
n grand menée et grant hostel ne pourrait 
pas convenablement estre hébergé oudict 
chastellet. (1320, Ordonn, faite pour Vestat 
d« Chastellet de Paris, Felibien, Hist. de 
Paris, V, 630.} 

Mes gens et ma mesgniee. (Ménagier,}, 
79, Biblioph. fr.) 

Selon seigneur mesgniee duite. (Crist. de 
Pjsan, Charles V, 2« p., ch. 39, Michaud.) 

Félon seigDûur main g née redoute. 
(Rom. et poés. du Ckev. G. de la Penne, xiv* »., 
ras. Angers 514, F 22 e .) 

Selon seigneur maâgnye duytte. 

(Myst. de S. Dirf., p. 52, Carnandet.) 

Je vous retiens de ma mesgnye. 
(Le Cheval, qui donna sa Femme au Dyalle, Ane. 
Th. fr., III, 461.) 

.Les domesticques, c'est a dire la famille 
ou maisgnie d'ung homme, sont aulcunes 
foyz ses adversaires. [Intern. Consol., II, 
45, Bibl.elz,} 

A tel seigneur, dict on, telle mesgnie. 

(Les Trêves de Marot et Sagon, à la suite des 

Œuv. de Marot, éd. 1731, t. VI, p. 21 7-) 

Tel maistre tel valet, selon le seigneur la 
mesgnie est duite. (G. Botjchet, Sârées.xm, 
Rouen 1635.) 

— Avec le pluriel : 

Tous les homes et les famés et lor ma- 
niées. (Acte de 1240, M or., 158, f° 28 r° 
Richel.) 

No chanoines de Sain Lambert et lor 
mainiez. (Trad. du xnr* s. d'une charte de 
1250, Cart. du Val St Lambert Richel. J. 
10176, f°26 c .) 

Ceaus qui les (les oiseaux de chasse) 
troveront ne soufrîront que eaus ne leur 
maihnees ne leur vileins ne les teignent. 
(As$. dejér,, l. II, p. 373, Beugnot.) 

Pour leur compagnons et pour leur mas- 
nées. (Règle del hospit., Richel. 1978, 
f 115 v*,) 

Le pain pour leur masnees, (Jfc,, f° Hô r°.) 

Il auront la cognoissance et la correccion 

des maisnies demourans en la dite maison 

a terme et aloer, au pain et au pot de la 

meson. (1325, Arch. JJ 64, î° 2 r*.) 

Ne pour lour masnieez, ne pour autres. 
(1328, Hist. de Metz, IV, St.) 

Nous, nos gens, leurs maigniees et che- 
valz. (1398, ib., 495.) 

Aux mesgnie* aussi 
Solez humble, courtoise et débonnaire. 
(Eust. Desch., Poés.t Richel, 340, f ù 305 d .) 

Pour occasion de ce qu^ ledit Denisot 
n'avoit ni blé ni fourrages pour gouverner 
lui, sa femme, $ens et maisnies jusques en 
l'aoust prouchain venant. (Juin 1426, Ré- 
miss, accordée par Henri VI, ap. Cocheris, 
Doc, sur la Pic, t. II, p. 281.) 

Et n'avoit ledit fermier néant plus de 



varies, maisnies de chevaulx ou voiture 
pour tous iceulx trois molins qu'il avoit 
pour ung seul. (17 avr. 1448, Sentence du, 
lieuten. du bailli d'Am., op. A. Thierry, 
Mon. inéd. du Tiers Etat, t. IIL p. 549, Doc, 
inéd.) 

Pour avoir fait mener par ses maisgnies, 
kors et chevaulx les dittes pierres. (1454, 
Compt. de Vexée. .test, de Jeh. Carlier, 
Arch. Tournai.) 

— Partîcul., train, suite, et compagnie 
d'un seigneur, ses hommes d'armes, ses 
troupes : 

Li amiralz reclaimet sa maisniee. 

(nol., 3391, Mûller.) 

Ains ne fu jors qa'o sa maisnîee 
Ne feist li rois chevauciee. 
(Flaire et- Blance/lor, i* Terg., 65, du Meril.) 

Ore chevalche le rei Henri od tute sa meidnee. 
{Chron. de Jordan Fanfosme, 163, ap. Michel, 
D. de Norm., t. III.) 

De la meyné e de sa gent. 

(Conquest of Ireland, 123, Michel,) 

Vint uns chevaliers de la masnte Henri. 
(Villeh., 168, Wailly.) 

Lors se mist li rois ou bois o sa manie. 
(Mort Artus, Richel. 24367, f° 16 e .) 

Lors s'areste li rois et demande qu'il 
feront a sa masnie. (Ib., f* 16 e .) 

Einsi furent cïl de Flandres desconfit a 
celé foiz, et leur sires ocis par la mesniee 
au roi Bademagu. (Lancelot, ms. Fribourg, 
f° 123 e .) 

Li dus Gerars a haute vnis s'escrie : 

Ke faiter, vos, ma manie hardie? 

Ke soûliez querre pris de chevalerie. 

(Gérard de Viane, 1611), Bekker.) 

Lors fut la gent tote noie 
Fors ke Noël et sa maisnie. 

(Dolop,, 11987, Bibl. elx.) 

Moult ot H rois bone mesniee. 
Preux et cortoise et enseigniee. 

(/*., 1281.) 

La dame a son palais dôseent, 
La soie mainie ensement, 
Si chevaliers, ses demoiseles, 
Dont il en i avoit de bêles, 
lot s'entornent 11 chevalier 
A lor ostel, por herbergier. 
(Ren. de Beacjeu, li Biaus Desc&nttfus, 4016, 
Hippeau.) 

De la mesnee le rei. 

(Chardrt, Set dormant, 769, Koch.) 

Cil qui ainsi sont engenré 
Sont de la maisnie Forré ; 
Qaar il font les faus jogemens, 
Et jurent les faus seremens. 
(De quoi vienent li traitor et H mattres, Richel. 
19152, f*34.) 

K'elle ait teil gens ke sont de sa manie. 
(Aubbrtins &es Arekos, Chans., ms. Berne 389„ 
f° 82 v°.) 

Lui et sa mahnee, (Est. de Eracl. Emp., 
xxxiv, 36, Hist. des crois.) 

Ne demora gaires ke li chevaliers mut a 
aler a un tournoiement loing de son pais 
Cant il vint la, si fu tos retenus de mais 
nie, il et si chevalier k'il avoit de mesnie 
et fu sabaniere portée al'ostel son mestre 
(Li Conte dou roi Flore et de la bielle Je 
hane, Nouv. fr. du xm» s., p. 89.) 

De terre des Englays ne nul de sa mené. 
(Chron. de P. de Langtoft, ap. F. Michel, Chr. 
engl.-n., t. I, p. 129.) 

Le roy Phelippe mon aieul me dit que 



l'en devoit guerre donner a sa mesnie. 
(Jomv., Hist. de St Louis, p. 208, Michel.) 

Adonc i vont courant et serjanL et mesnie 
Doon en apela toute sa baronnie, 
Et tous ses .in. Sx, que Jhesu beneie, 
Mesnie, dist Dûûn, toute vous ai nourrie. 

{Gaufrey, 18G, A. P.) 
En Bourgongne est entrez a petit de mainie. 

(H. Capei, 4455, A. P.) 
Avec lui ses barons et sa maignie france. 
(Cuv., du Guesclin, var. des v, 39714006, 
Charrière.) 

Et se parti a privée mesnee. (Fhojss., 
Chron., VI, 357, Luce, ms. Amiens.) 

Tient bel estât de gent et honnorable 
mesgnie de gentilshommes. (Le Livre des 
faicts du mar, de Boucic, 4 8 p., ch. 7, Mi- 
chaud.) 

Et le pouvre roy et la royne depuis la 
prinse de Pontoise ne se muevent de 
Troyes a pouvre mesnie, comme fussent ils 
deschassez hors de leur Heu par leur 
propre enffeut. (Journ. d'un Bourg, de 
Paris, an 1419, Michaud.) 

Il perdit luy et sa maygnie 
Et fut serf de son ennemy. 
(le Passe temps d'oyùveté de maistre Robert 
Gaguin, Poés. fr. des xv» et xvl* s. t VII, 261.) 
Adverti que le roy de Germanie tout 
asseuré estoit avec sa femme et privée 
magnie au palais d'Aix. (Fatjchkt, Antiq. 
gaul., 2« vol., vin, 17, éd. 1611.) 

— ■ Par analogie : 

Je cuide que Dieu* n'en ait cure 
D'eolx avoir en sa compaigaie, 
N'a que faire de tel mesnie. 
(Nat. N. S. J.~C> ap. Jub., MysL, II, 25.) 

— Ménage, train de maison : 

Ne porrait édifier alchune maison ne te- 
nir la maenie. (Trad. du xin« s. d'une charte 
de 1239, Cart. du Val St Lambert, Richel. 
1. 10176, f° 36«.) 

Tenir bals manie et largomont dener. 
(Doctrinal, Brit. Mus. Add. Iti606, f° 12"2 a .) 

Je dis hoine boulie 

Et viande de maisnie, 

Qant oq Ta a son coumant, 

Vaut miens qu'aler porqachant. 
(Bretel, àFerri, Vat. Chr. 1490, f° 163 b .) 

— Ce mot s*est dit aussi pour garçon, 
apprenti : 

Li preudoume du mestier desus dit re- 
quièrent qu'il soient quite du guiet, si plest 
au roy, pour les granz robes qu'i leur con^ 
vient fere et garder de nuiz, qui sont aus 
gentiuz homes, et poureeque il ont grant 
planté de meniee estrange, que il ne puent 
pas touz croire netouz garder. (Est. Boil., 
Liv. des mest., 1" p., lvi, fl, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Quiconques est vendeeur de poison de 
mer a Paris, il ne puet ne ne doit partir a 
poison qu'i vende ne n'achate, ne li ne sa 
meniee. (In., ib., ci, 17.) 

Et pareillement lidit ouvrier et maisnies 
leur sollaire en le manière et sour les 
amendes qui chi après s'enssuient. (1427, 
2 B Reg. des Consaux de Mons, 1° 19 v°. 
Arch. de Mons.) 

Le voyer de Paris doit regarder qu'ils 
(les coins de rue) soient mis ou point la ou 
la basse est trouvée, elle doivent sa mas- 
gnee mesurer et bailler la mesure du mur 
aux maçons. (Voirie de Paris, Arch. Y 3, 
f° I r°.) 
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— Compagnie en général, multitude, 
troupe : 

Desconfît fassent Païen et Sarrasin, 
Se il savaient que nom fassions ici 
Tnit «'enfuiraient la manie Apollin. 
(Car. le Lok., l'chans., xxxti, P. Paris.) 

Or advint qu'une grant mesgnie 
De comparons se rencontrèrent. 
(Poés. attrib. à Villon, la Repeue Monfauleon, 
Jonaust, p.. 256.) 

Hêrodô fait une mesnie 
De pelix en fans decoler. 
(Le Geu des Trois Royt, Jub., Myst, in éd., 
II, 124.) 

Ce sont pecbeur orde mesgnie, 

(La Resurr. N. S., Jub., Myst., ïï, 336.) 

En petite maignie. (Amyot, GEuv. mêl, 
t. IV, p, 342, éd. 1820.) 

Sa noble mère ores elle accompagne 
Pour retirer nostre roy bon d'Espaîgne, 
Que je sonhaitte en ceste compagnie 
Avec la laide et obscure mesgnie. 

(Cl. Mar„ Enfer,?, 62, éd. 1596,) 

Je cognois tonte la mesnie 
De leans. 
(Id., Coll. d'Erasme, Vinro (Ataoyàfioç, cvi, éd. ï. 
1. n. d.) 

Ostez en cinq ou six de toute ceste me- 
gnee t tout le reste n'en vaut rien. (Sat 
Men., Har. du S. du Rieu, p. 120, éd. 1593.) 

— Race: 

Il assemblât gratis gens de trop maile manie. 
(Jeu. des Prêts» Geste de Liège, II, 469, Scheler, 

Gloss. philol.) 

Les escargots aussi sont de ceste mei- 
gnee, tant les terrestres que ceux qui an 
nourrissent en l'eau. (Du Pinet, Pline, IX, 
32, éd. 1666.) 

— Les pièces du jeu d'écbecs : 

E demandèrent les eschetz, e um lur 
porta un molt riche eschecker ou meyné 
de [f]yn or e argent. (Foulq. Fifo Warin, 
Nouv. fr, du XIV* a., p. 86.) 

Ce mot se disait encore en plein 
xvn e siècle dans le sens de domestiques : 

Il y mené souvent ses sœurs et leur mes' 
gnie. (Tallem., Hitt. t ccxun.) 

Chacun an brait accourt, 
Les père et mère et tonte la megnie, 
Jusqu'aux voisins. 

(La Fort., Comtes, Aveu Indiscret.) 

Guernesey, menie, mêgnie, famille, corn* 
pagnie. Poitou, magnée, enfant nouveau- 
né : pauvre petite magnée. Ardennes, ma- 
inte, assemblée, foule, suite. 

i. mesnier, maisnier, mainier, main- 
nier, manier, masnier, s. m., homme atta- 
ché à la maison, domestique, sergent, 
officier de toute sorte : 

S'il fu del pins or la abiers 
D'un» des qui forent a mariniers. 

(Mous*., Chron., 22299, Reiff.) 

Maisniers des osjnoines. (1287, Hist. de 
Uege, II, 4010 
Apres ce vint un sergent, appelle Radie, 

3ue l'en appelle au dit Dauphiné mainnter 
e court. (1358, Arch. JJ 86, pièce 129.) 

Facteurs, serviteurs, familiers ou mes* 
niers. (1429, Uist. de Metz, V, 99.) 

— Habitant : 



Li masnier del vilhe de Yvo (Trad. du 
xin» s. d'une charte de 1261, Cart. du Val 
SI Lambertj Richel. 1. 10176, f 8 46 (J ,) Lai., 
mansionarh. 

Des bourgois et des masniers de ladite 
vile. imo,Letl.deJ. d'Avesn., Mart., Thés., 
I, 1235.) 

Que vous asseurez ceste vostre ville de 
Vallenchiennes et le protnectez a garder 
leallement ensemble les bourgeois et bour- 
geoises, masniers etmasnieres d'icelle ville, 
aussyleurscorps etleurs avoirs tant dedans 
la dicte ville conme dehors. (Serment que 
l'empereur Charles Y fit d Valenciennes le 
iZocL 1521.) 

— Tenancier; 

Jchaus Murbans est masniers de .n. pie- 
chesde terre. (1283, Cart. du Mont-S.-Mar- 
tin, Richel. I. 5478, f° 78\) 

— Adj., attaché à la maison : 

En la maison a .1. feyre mainnier. 
(Auberù li Borgignons, Vat, Chr. 1441, Romv., 
p. 208.) 

— Seigneurial: 

Quant vint a la chambre manière, 
Par mi l'arvol de la verrière 
Lo Ht a tost aperceu. 
(Flaire et, B lance flor, 1* vers., 2323, du Mérll.) 
Noms propres, Minier, Mesnier. 

2. mesnier, voir Manier. 

mesnil, malsn., tnan.,s. m., maison : 

Et destrusiez et viles et manis. 

(Les Loh., ms. Mootp., f° 62 e .) 
N'y a meson, ne borde, ne mesnil, 
Trestot le règne ont torné a essil. 
(Le Roman de Garin, ap. André Duchesne, AnnoL 
sur Alain Chartier, p. 865, éd. 1617.) 

Ardent la terre, Yimaimil sont espris. 
(fi. de Cambrai, Richel. 2493, r* 18 v° ; A. T., 
v. 1223.) 

Tûtes les choses ki furent Saul,e sun mais- 
nil, et tûtes les apartenances, tut rend al 
fiz tun seignur. (Rois, p. 150, Ler. de 
Linçy.) 

Devant lui garda un mesnil, 
La s*en torna, ce est la voire, 
Et vint au cortil le provoire. 

(ton., Br. IV, 154, Martin.) 
A souTrain mesnil sont venu, 

(Sones de Nansay, ms, Turin, f° 84*.) 
Et d'ilec se feussent départis pour rc 
tourner chascun d'eulx en leurs maisnis. 
(1303, Bêmiss. en fav. de J. Roussel, ap. Co- 
cheris, Doc. sur la Pic, t. II, p. 425 ) 

Les chartes de Beauvoir, (Archives Aube) 
offrent Chaumaignil,Chaumanil, Chaumay- 
gnil, Chaumegnil, Chaumesgnil. 

Norm., Pic, Flandre française, mesnil, 
maison accompagnée d'un champ. 

Noms de lieux: Jlfa^ny- la-Fosse (Aisne) 
Mansionileinfovea;Kaflf«î/-Lambert(Côte- 
d'Or), Villa Manelli Lamberli ; Magny-sur- 
Tille (Gôte-d'Or),Mansio; Le Arûfffn|/(indre), 
Prioratus de Magnilio ; Maigné (SartheJ, 
Mansionilia ; Masny (Nord) , Mangny,Masnxl } 
Many, Mangnilium; Afejius-lez-Auteuil 
(Seine), Mansionillum. Les Maignaux (Dor- 
dogne), Maynamentum de Manso; Mesnil- 
le-Roi (Seine*eL-Oise), Mansio Régis; Mes- 
ntl-S.-Denys (Seine-et-Oise), Mansionile 



S. Dyonisii ; Afrsmï-Esnard (Seine-lnf.), 
Einardî Mansionate; Jtfenii-Simon (Eure- 
et-Loir), Mansio Simonis; itf<mïM a-Horgne 
(Meuse), Mansile ad Horniam. 

m es nommer, verbe. 

— Act., nommer à tort, donner un nom 
injurieux a : 

N'ai garde que rue m'eschape 

Que je nô sache bien nommer 

Par non sanz noie me&nommer. 
(Guillot, DU des rues de Paria, 44, Marense.) 

Tous les monstiers vous ai nommé 

De Paris, sans nul mesnomné. 
(Vers 1325, Eglis. et monast, de Paris, p. 40, 
Rordier.) 

Donc si au premier naistre 

On est songueux trouver femme a ce dexlro, 
Pour le second que la mort on mesnomme 
Ne doibt on point avoir plus de soing, comme 
A tronver gens saiges ponr diriger 
Ce pauvre corps qu'il ne vive en danger. 

(Vauzbilles, Blason de la mort.) 

Parquoy le maistre en blasmant son service 
Le roy des foulz bien souvent le nommoit, 
Ce qu'estimant le serviteur a vice 
Avojt grant deul qu'ainsi le mesnommoit . 
(Guill. Haudbnt, Fabl., 90, 2° série, Ch. 
Lormier.) 

— Réfl., déclarer un faux nom : 

Pour ce que ou temps passé aucuns ap* 
prentiz dudit mestier quant ilz estoient 
sommez par lesdiz jurez et gardes et autres 
ouvriers dudit mestier de dire et nommer 
leur maistre pour aucunes fautes qui es- 
toient trouvées en denrées, lesdis appren- 
tîz se disoïent a autre maistre que a cellui 
a qui ilz estoient, ou se mesnommoient par 
fraude ou malice, et par ce aucunes fois 
demouroieut plusieurs faultes a pugnir. 
(1424, Ord , xin, 82.) 

Bessin, mênomei\ appeler d'un faux 
nom. 

mesoan, voir Maiso^n, 

mesofrir, - offrir, - ouffrir, mess., 
verbe. 

— Neutr., insulter, faire du tort : 
Quant Curions entent ceste manoce si li 

dist : Yassaus, vassaus, or i pert il bien 
apertement que qui il meschiet tout li me- 
soffrent. (Estoire de Julius César, m s, 
S,-Omer 722, f<> 119 d .) 

Ainsi disoient la maisnie ïsengrin, et on 
dit pièce a : Cui il meschiet, tuil li mn- 
soffrent. (Mén. de Reims, 417, Wailly.) 

Li sains qui encore sooffroit, 
Quant il vit que chil li mesoffroit, 
Etlaidenjoit do sa parole... 

(Mîr. de St Eloi, p. 101, Teigne.) 
Fols fu qui viers Dieu mesoffri. 
(J. dr Conde, Magnif., ms. Casan., v. 100, 
•Scheler.) 

pourchou que la royne si bien se defTendi 
L'ont laissie* chil coie : nulz ne H mrso/fri, 

(B. de Seb., n, 521, Rocca.) 
A qui il meschiet chascun lui mesoffre. 
(Froiss,, Chron.. Richel. 2644. f° 212 v°; 
Kerv., X, 49.) 

Mais maleureus est trop débouté, si que 
Cui il meschiet, tousjours on lui mesaffre. 
(Fust. Dèscu., Œuv., I, 291, A. T.) 

A qui il meschiet chascun luy mesoffre. 
(Palsgrave, Esctairc. de la lang. franc., 
p. 580, Génin.) 
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— Faire des oiïros dérisoires : 

A qui meschet on luy mesoffre; Prov. 
Those Tvhom necessity, or misfortunc 
forces to sell, are nivër otïered the full 
worth of thiogs. (Cotgr., éd. 1611.) 

— Fausser l'hommage juré, d'après 
Scheler ; 

Haus nom se doit faire cremir, 
Et si doit sa gent escremir, 

Qu'il n'aient por lui nul damage, ! 

Et s'il font a nului ontrnge, | 

11 ne leur doit mie soufrir j 

Sour sa fiance a mesoffrir. j 
(Baiui. dk Condé, /* Contes don Wardecors, iOI, j 

Scheler,) ! 

— Act., insulter : I 

On mesolfre tantost chascun s'il H meskiet. \ 

(T.iLLON le Mctsn, li Estas de tous gens seculers, j 
II, 6, Kerv.) 

Ainsy advienneot les fortunes, I 
Denx playes font du mal plus qu'une, 

Povreté tousjours on mesou/frc, j 

Et convient que povret,é souffre. I 

(Chron. de la noble cité de Metz, Pr. de l'Hist. de j 

Lorr., II, cïlvi.) I 



— Réfl., se tenir pour offensé : 

Folie faictes de blasmer Jes dames et 
daruoiselles, car se ainsy es.toit que par- 
tout vous fussiez tant deshonnestement 
envers elles maintenu que cause ayez eu 
de vous messouffrir, ce ne seroit pas mer- 
veilles, car une honte l'autre requiert. 
(Percef., IV, f« 47, éd. 1528.) 

mesoing, s. m., manque de soin, négli- 
gence : 

("est honte perdre par mesoing. 
(J.-A. ke Baif, les Mimes, J. I, f° 6 v", éd. 1619.) 

mesoir, verbe. 

— Act., ne pas écouter, faire la sourde 
oreille à : 

E Deus, qui est reis glorius, 

Duz e roisericcrdius, 

Ne mesoi pas Iur preieres. 

(Be«,, D. de Nom., II, 41, Michftl.) 

Ja vo concel n'en seront mesoi. 

(H. de Cambrai, 2290, A. T.) 

i;t li reis respûndi : Beal sire mestre, 
Si ceste triev> poeit estre 
Si que ce perte n'i eusse, 
!Ve que ge descreos n'ea fuisse, 
Moît en sereîe talentis ; 
Si Tolreierieie ad toz dis, 
Dites la forme; ge l'osrai, 
Et ja ne vos en mesôsrai 
S'ele puet eisi avenir, 
Ainz me plaira molt a lenir. 
(Guill Me Maréchal, 11531, P. Meyer.) 

Mesaist ele sa preiere. 
(Chastoiem. d'un père,\ ; conte IX, 12, Biblioph. fr.) 

— Absolument : 

A lor paroles entendes 
Vûstre merci, ne ïhesôes. 
(Athis, Richel, 793, f° 110 e , et Richel. 375, 
i 9 132 h .) 

Oui d'Aloul veult oir le conte,. 

Si com l'estoire nous raconte, 

Seropres en puet assez oir, 

S'il ne le pert par mesoir. 
(D'Aloul, Richel. 837, f° 143 e ; Montaiglon, FabL, 
I, 255.) 

mesolabe, s. m,, demi-astrolabe, ins- 
trument d'astronomie; 



Mesolabe : m. An halTe astrolabe; an 
instrument used for the finding ont ofone 
or maav proportionall Unes. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Mesolabe. Medio astrolabio, (C, GUDIN 
1660.) 

MESONCELE, VOÎr MAISONCELE. 

mesoneis, voir Maisoneis. 
mesoner, voir Maisoner. 

MESONNABLE, VOÏr MESSONNARLE. 
MLSONNAIGE, VOÎf MaISONaGK, 

mesonnelle, voir maisonelle. 
mesouan, voir Maisoan. 
mesouen, voir Maisoan. 

MBSUUFFRlR, VOÎr MESOFRIR. 

mesovrer, v. n., faire des œuvres 
mauvaises : 

Car molt mesœvre et molt mesprent 
Qui vers sa mère guerre prent. 

{Roi GuilL, p. 157, Michel.) 

Et quant tu cest rei de gloire crucefia?, 
Christ, encontre mer et. encontre tei meso- 
vras. (Légende de PilaU, Riche]. 19525, 
P 58 r°.) 

mespaer, voir Mespaier. 

mespaier, - payer, - paer, verbe. 

— Act., courroucer : 

Dames, corounes passer voleiz, 
Mes Deu, ceo crei, tnespayereiz. 
(De Pèches, ms. Carabdrîge, Unb. Ee. I, 20, 

r 2i c .) 

— Réfl., s'irriter, s'inquiéter, s'affliger : 
Et H faites en avant chiere 

Qui ne soit escarse nô chiere, 

Quel gré que les valles en aient 

Qui trop sans raison s'en menaient. 

(Froiss., Poés., II, 124, 4180, Scheler.) 
Aucun qui les corapagnent a le fois «'en mespaievt 
De chou qn'on leur voit faire- 

(Gillûn le Muisiï, Poés., I, 227, Kerv.) 

— Mespaiê, part, passé, irrité, cour- 
roucé : 

Doukane fiz Malcolme deveent mult mespaez 
Kant il vait son uncle aver ses herytes. 
{Chron. de P. de Langtoft, ap. F. Michel, Chr. 
onyL-n., t. I, p. 149.) 
Et s'il ore mespaiê sont, 
Jei comperrai qnant il poront. 

(Parion., 26Û7, Crapelet.) 

MESPANRE, VOÎr MESPRENDRE. 

mespanser, voir Mespenser. 
MESPARANT,adj., qui a mauvaise façon: 

Leà malles vont le cuir et le car descirant 
Qui tous jors de lor vies lor sera metparant. 

(Roum, d'Alix., i 9 25", Michelant.) 

mesparer, v. a., mal fabriquer : 
Et se aucuns pareurs mespare drap?, il 
le amenderoit de cinq solz et sy perderoit 
la déserte. El se li draps est mespares que 
on n'y puist mettre amendement de pa- 
reure, ly pareurs qui l'a paré rend le valeur 
du drap a celui que li draps est. (1308, Or- 
donn. de l'échevinage sur la fabrication et la 
teinture des draps, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. du Tiers Etat, 1. 1, p. 340.) 



mesparlance, s. î. } discours déplacé, 
piirole dite mai à propos, injure : 

Por amor Deu vos demandon 
De la mesparlanee pardon. 
(Guillaume, Bestiaire divin, 3254, Hippeau.) 

mesparlant, adj., médisant : 

Ne yos augei pas retreianz 
Por les langes des mesparlanz 
!Ne por labor qe vos sofrez. 
(Armer, Vie de S, Grégoire, 1037, P. Meyer.) 

Car li cler vis doue et riant 
N'osent esgarder ne veoir 
Pour Je cruel gent mesparlant. 
(Sym. d'Autik, Chans., Poët. fr. av. 1300, IH, 
1238.) 
i 

, mes parlement, s. m., mauvaise 
I parole, parole répréhensible : 

[ Dirent li Juis : Veus tu oir greingneur 

\ me&parlement? Et Pilntes dist : Seingneurs, 

; se vousveez qu'il ait mesparléi?i le prenes. 

'\ (Godefroi de Buillon, Richel. 24402, (• 5 b .) 

j Nel fai oir greignor mesparlement. (Vies 
| des saints, ms. Lyon 697, f» 28 d .) 

i mes parler, verbe. 

: — Neutr., parler mal; médire, parler 

j sans réflexion : 

i Certes vos mesparlez, 

| (Herman, Bible, ms. Orléans 374 biî .) 

j De tûtes femmes mesparlai. 

(Mabie, Lai del Freisne, 80, Roq.) 

^eo est lûr dreit de mesparler. 

(In., Lai de Gugemer, 20.) 

Oui qu'en ait mesparlé. 
(Chansons, ms. Montp. H 196, f° 175 r°.) 

Dieus me gart hui moa sens 
Et me Joint tel porpens 
Dont je ne mesparol, 
Tel chose me laist dire 
Dont gène soie pire. 
(Prov. du Vilain, Richel, 19152, f° 76 r 5 ,) 

Une n'i ont entre eus mesparlé. 
(Chiv. e sa dame, ms. Cambridge, Corpus 50, 
f° 91, P. Meyer.) 

Quant îa langue mesparole. 
(Bauo. de Condk, Dit dou Dragon, Ars. 3142, 
f> 308 b .) 

Si piert on moult pour mesparler. 
(J. de CûNnÉ, Chevalier a la Manche, ms. Tnrin G 
II, 9, f° 27 t°.) 

De ly ne cessent fols de mesparler. 
(De Pèches, ms. Cambridge, Univ. Ee. I, 20, 
fMO 1 ».) 

Par mesparler grant messeur. 

(Clef d'amour, p. 25, Tross.) 

11 a mesparlé envers Diu, et ki envers 
Dieu mesparole on le deveroit ochirre. 
(Vies des saints, ms. Lyon 697, f° 25 e .) 

Qui mesparlé des grands s'en repend. 
Qui par trop les prise faut qu'il ment. 
(Gabr. MeuRibb, Trésor des Sentences, Anvers 
1568.) 

,7e ne veux point mesparler des papes. 
(Gholieres, tes Apresdinees t V, f° 169 r°, 

éd. 1587.) 

— Act, injurier : 
Car il fu custumer 

De compaignie mesparler. 
(De Pèches, ms. Cambridge, Unïv, Ee. I, 20, 
f° 23 e .) 

— Infin. pris subst., mauvaise parole, 
propos mal placé, médisance : 
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Li mesparlers de l'emparlier, s'il parole 
par amendement, ne puet grever son sei- 
gnor, s'ilrapele son mal dit. (P. deFost., 
Gant., XI, 8, Marnier.) 

mesparlier, adj., qui parle à tort et à 
travers, qui parle mal, qui médit : 

Et l'est mai* trop de mesdisans, 
De mespar liers, de maie* gans. 
(Jaco. D'An., Aft d'Am., ma. Dmde, Kôrt., 

791) 

Femme n'est ne foie, ne fiere, 
Àinz est adies de mate chiere, 
Ami com s*on l'emt balae, 
Ne rilainne ne mespar lier e. 
(Li Epysttet des Femmes, ap. Jub., Jongleurs et 
Trouvères, p. Î3.) 

Je cognoy a tes dietz que ne yes juste 
juge mais agu mesparlier. (Fossetieb, 
Cron. Marg., ms. Brux., I, f» 221 r«.) 

mesparole, s. f., injnre, calomnie : 

Garde ta mespar oie, faux trahitre panaix ! 
(Jeh. dm Pairs, Geste de Liège, 37516» Scheler, 
Gtoss. philol.) 

mespabt, s. m., départ, partage : 

Nature joint toutes les choses diverses en 
un tout, qui n'est qu'un, faisant que les 
elemens divers par un certain consente- 
ment, engendrent entre eux concorde per- 
sévérante, et amitié indissoluble, moyen- 
nant l'égalité observée au mespart des 
espèces si justement contrepesé que la 
force de l'un ne peut vaincre ou surmonter 
l'autre. (Pont, db Tyard, de la Nat. du 
monde, P 81 v», éd. 1578.) 

mespartement, s. m., départ* partage, 
division : 

Ce mespartement de cheveux donne cou- 
vertement a entendre division, signifiant 
que le mariage ne sera jamais desparti que 
par force d'armes, (Amyot, CEuv, mesi. 
t. XXI, p. 325, éd. 1820.) 

Le simulachre d'eunomie est le mespar- 
tement géométrique. (La Bon., Rarmon., 
P, 167, éd. 1578.) 

Car tous les autres : tropiques, colures, 
cercles polaires, méridien, equateur, voire 
largeur de zodiac, ou porte signe, sont 
seulement imaginations pour le mesparte- 
ment du ciel : auquel la voye lactée est 
plus qu'évidemment recongneue a ça 
blancheur et multitude d'estoiles. (Pont. 
de Tyard, de la Nat. du monde, f° 55 r°, 
éd. 1578.) 

La geomantie en desordonné assemble- 
ra ent de poincts ressortans du mespartement 
des autres poincts semez a la fortune, et 
les songes interprétez, sont trop familier et 
naturel subjet pour acquérir nom de divin 
devin. (Id., Disc, philos., f» 134 v«, éd. 1587.) 

— Mauvais partage : 

Mespartement : m. A misparting; an 
unhonest, unfit, or unseemely division, 
(Cotgb., éd. loti.) 

mespartir, verbe. 

— Act., partager, diviser : 

Hz commencèrent a mesurer la terre et 
mespartir avec lignes et mesures, et plan- 
tèrent bornes, (P. F erg et, Mirouer de la 
vie humaine, f° 119 v% éd. 1482.) 

Advisez que vous partissez, or que vous 
distribuez, or que vous mespar tissez ceat 
argent entre euïxesgallement.(PALSGRAVE, 
Esclairc. de la lang. franc, p. 653,Génîa.) 



Mais ainsy comme le sénat communic- 
quoit de ces présages avecques ses devins, 
estant assemblé dedans le temple de la 
déesse Bellone, il y eut une passe qui vola 
dedans a veue de tout le monde, portant 
en son bec une cigale, qu'elle mespartit en 
deux, dont elle laissa une partie dedans 
le temple, et emporta l'austre dehors. 
(Amyot, Vies, SylL, éd. 1565.) 

La contention et dissension de ces deux 
personnages fut comme une profonde in- 
cision qui mespartit la ville en deux par- 
tialités. (In., ib, 3 Pericles.) 

Il fut attaint d'un coup de congnee sur 
la teste, qui la luy mespartit en deux pièces, 
(Id., Diod., xvn, 10, éd, 1554.) 

— Frustrer : 

De quoi (de l'amour de Dieu) Adan nous desparli, 

Et Ere, qai le fist mesprendre, 

Cui li mans serpens vint sousprendre, 

Qui de tons biens les mesparti. 

(J. de Condé, Dit sur l'Ave Maria, 33, Scheler.) 

— Réfl., se partager, se diviser : 

Du milieu sortent deux cornes qui se 
mespartent en deux environ le milieu. (L- 
Joue., VHist. des poiss. de Rond., xvin, 5, 
éd. 1558.) 

— Mesparti t part, passé, partagé, divisé: 

Il porte robe mespar lie, 
Comme ang baron, n'en doubler roye, 
Et vous aultres estes bergiers ! 
(Mist.du Viel Testam., II, 345, var., A. T.) 

Sont sept ars libéraux qui generalleinent 
sont mespartiz en deux. {P. Ferget, Mi- 
rouer de la vie humaine, l* 1 15 r°, éd. 1482.) 

Il (Suréna) se fardoitle visage, et portoït 
les cheveulx mespartis en grève, a la guise 
desMedois. (Amyot, Vies, Crassus,éd, 1565. ) 

Les roys avoient privilège de porter les 
cheveux longs, perfumez et mespartis en 
grève, commepourune marque et enseigne 
d'ancienne noblesse et majesté royale. (F. 
Hotoman, la Gaule Franc.,?. 87, éd. 1574.) 

mespas, s. m., faute: 

Et Lambtors point vers eaoz qui ne fut mie qnas ; 
Osterno et saint Materne, Chaynees sens repas, 
Encrie a une fois ; atant vint sens mespas 
Ly cuens Apers ses frères. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 19999, Chron, 
belg.) 

mespasse, s. f., forfait, action coupa- 
ble; 

Mains a cette eogliese n'aveit encors mespasse. 
(Jkh. des Preis, Geste de Liège, 239U, Scheler, 
Gloss. philol.) 

mespasser, verbe. 

— Neutr., faire un faux pas, méfaire : 

Ches .m. kemins le lois compassé : 
Ki de cbes .m. ist, il mespasse. 
(Remclus bs Moiliens, Miserere, CCI, G, 
Van Hamel.) 

La mère Den sanz mespasser 
To3t se» amis fait trespasser 
Geste grant mer et ce graot pont. 
(G. de CotMCï, Jtfir. de N.-D. t ms, Brux., f° 23 d .) 

Diens est si forz de grant pooir 
Que glacier ne puet ne chooir, 
N& mespasser a nesun fner. 
(Id„ de l'Emper., Richel. 23111, f° 276\) 

Dame, cil ne paet mespasser 
Cuï tu veas aidier a passer. 
(t'ns Mus de fl.-D., Ars. 3U2, f 300V) 



Car qni me&pa&soit un seul pas 
Il estoit perdus sans respas. 
(J. de Condé, H Dis d'entendement, 13S, 
Scheler.) 

Touteffois, comme gent de grant cou- 
rage, il se tournèrent, sans mespasser, en 
leur estans et se combatirent vaillamment. 
(Froiss., Chron., VIII, 234, Kerv,) 

Del roy Ton gris diray qui de rins ne mespasse. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 1183, Scbelor, 
Gloss. pkiloL) 

Par quoy yvresse ou habondance de féli- 
cité le feist mespasser contraire de devoir. 
(G. Cfustell., Ver. mal prise, p. 566, Bu- 
chon,) 

— RefL, se détourner, changer de route: 

Quant Venus t'a tant adaginé 
Que le boisson t'a enseognié 
Par ou toutes joues gens passent 
S'en mi chemin ne se mespassent. 
(Froiss., Poés-, 11, 102, 3i30, Schfller.) 

— Se mespasser de, abuser : 

Qu'il se gardent de tort a faire 
A mendre d'eus, ou que il soient, 
Ne tant en lur pooir ne croient 
Que nuls par orgueil s'en mespasse. 
(Watriqukt, Tournoi des dames, 10U, Scbelor.) 

mespenre, voir Mesprendre. 

mrs penser, - panser, mep., verbe. 

— Act., nourrir de mauvaises pensées : 

Por çou c'onques ne li fausai 
Ne ja ne le mespenserai. 
(Raoul de Ferrirres, Chans., II, Trébutien.) 

Et ,'e mortel ment pechereie 
Se de son bien la retraicîe, 
Par fei ja nel mepenserai. 
(Chastoiem. d'un père, conte XI, 73, Biblioph. fr.) 

— Réfl., avoir des soupçons : 

Sy se mespenserent de che Hue de Bicl- 
coroy, pour che que pluiseurs fois puis huit 
jours il avoit esté plus de fois hors que 
les aultres fois acoustumé n'estoit.(FROiss., 
Chron., IV, 348, Luce.) 

— Neutr., avoir de mauvaises pensées, 
douter : 

Seignur barun, n'en alez mespensant \ 

(/ÎO/..U72, Huiler.) 

Tantost corn il le vit présente 
En covoilant i mespensa. 
(Renclus de Moilikns, Miserere, cxxxvh, 3, 
Vau Hamel.) 

Il fait le i laies gens môseroire 
Et mespenser de cose voire. 
{PoH. fr. av. 1300, t- IV, p. 1313, Ars.) 
Ke n'i TOÎxent 
Mespansant si megdUant, 
(Estampie i, ras. Oxf., Douce 308, P. Meyer.) 

Del cuer le croi sens mespenser. 

(Durmars le Gallois, 14368, Stengel.) 

mespeseu, s. m., mauvais poids : 

Feu priseroit ce qui nous blece : 
C'est mespesers, fausse mesure. 
(Vert de le mort, Michel. 375, f» 336 e .) 

meSpillat, s. m., lieu planté de né- 
fliers, est représenté par un nom de lieu 
ancien : 

Au lieu appelle MespillaL (i5 fév. 1570, 
Lett. iïEmm. Philtb. au comte de Pont-de- 
Vaux. J. Baux, Mém. hisloriq, de Bourq, 
t. II, p. 47.) 
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mesplaidier, mespleder, v. n., faire 
une fausse déclaration : 

Vous avez mespledê, qe quant B. vous 
vouctaa des tenementz en Kyllebout, vous 
dussez aver dit qe les tenementz furent en 
Lanhudrek, e par tant ussez destrut la 
garrantie. {Year books ofthe reign of Edw. 
the first, years xxx-xxxi, p. 243, Rer. brit. 
script.) 

mesplaire, v. n., déplaire : 
ïaat m'ave» fait d'amor ne me poes mespiaire. 
(Audifrois lî BASïAfts, Bartsch, Rom. et pa&t., I, 

57,38.) 

Et a lut souvent se clama 
De la force c'ou lai faisott, 
Qui durement H mesplaisoit. 
(D'un Chevalier, Richel. 15212, f» 233 r û .j 

Uns faux guillerres qui ment 
Fait trop a mespiaire. \ 

(PoSt. fr. av, 1300, t. I, p. 251.) ! 

Mais n'i Toient rien ki face a mespiaire \ 

JV'ôû cors, n'en bras, n'eu bonce, n'en mentOLi. ! 

(Sï». d'Autie, Chans., Poët. fr. av, i300, III , | 

1235, An.) 

Si li mesplot moult quaut onques avoit j 

esté hors dou sens, qu'il ne li estoit sou- j 

venant dou malisse sa marastre. {Les sept ; 

Sag. de Rome, Ars. 3354, f* u6 b .) j 

Ja soit ce que ce soit une honte qui a ; 

la fois vient d'orgueil, aucunesfois de hu* ; 

milité et doubte de mespiaire. (J. GfîRscw, 1 
la Mendicité spirit., t* 9 v.) 

MESPLEDER, VOir MfiSPLMDïER. 

aiesplegié, part. pa?sé et adj,,mal eau- | 
tionné : ! 

De cors et d'avoir mesplegies ; 

Fu de son fil ki tint prisson 
Pour lui. i 

(Mocsk., Citron., 30264, neiff.) 

Mes^oInt, adj.,pipé: ! 

Nus deicier ne puet ne doit fere ne \ 
achater dez mespoinz, ce est a savoir qui 
soient touz d'as, ou touz de .lî. poinz, ou 

tous de .m. on de jiii,, ou de .v., ou touz ■ 

de .vi., ou dez adeus .ir. ou a deus as, ou ! 

a deus .mi., ou a dens .m., ou adeus .v., ; 

ou a deux .vi., que on apele per et nonper. \ 

(Est. Boil., Liv, des mest, I" p., lxki, i 

11, Lespioasse et Bonnardot.) ' 

Je cuit que ce sont dé mespoiaL 
{pu Prestre et des ai. ribaus, Hichel. 837, 
f° 235 d .) 

J'ai, fet Thibans, uns àzzmespoins. 

(/*., f» 235 a .) j 

Det plaias, dez vuidiez, dez mespoinz j 

Saiileat ans nbauz hors des poinz j 
Quant îl ont trouvé leur Keoaut. 

(Gciart, Hoy. lign-, 19087, W. et D.) j 

— Jouer de des mespoins, tromper : j 
Bien m'as jtté de des mespoins, j 

(8- de Cq,vdé, H Contes des Uiraus, 326, Scheler) ■ 

— S. m., dé pipé ; jouer de mespoins, \ 

tromper : j 

S'on puet Ûitt de mespoins jaer. 
Trop seroit se gloire petite. 

{Vers de le mort, Hichel. 375, f° 336\) 
Par la foi que vos me devez 
Joez mo vos de .un. dez 
Ou vos nie joez de mespoinz. 
Or vueil ga joer a plus poinz. 

{D'un Juffleor t Hichel. 10151, f° 40 r n .) 

— Mécompte : 



Tout 1g temps me vient si a point 
Que je ne sçay par nul mespoint 
Nulle chose qui m'esm[fl]tut, 
Chose qui grever me peust. 
(Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv* et 
xvi« s ., III ? 87.) 

mespointure, - ponturej s. f., désa- 
vantage, mécompte ; 

... Ja ne perderoit en H le mespointure 
No le per il de chu. 
(Iek. des Preis, Geste de Liège, II, 633S, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Coup malheureux : 

Vers Gofûn le (le mortier) gettat par telle tnesponlure 
Que de luy ne fassat. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liège, il, 986a, 
Scheler, Gloss. philol.) 

mespois, s. m , mauvais poids; fig., ( 
fraude : 

Ja ne li mefferay la raontance d'an pois^ 
Ainz la voudré servir et amer sanz mespois. 

(Yeus dou paon, Hichel. 1551, f° 19 v°.) 

mesporteu (se), v. réfl., se mal com- 
porter, se mal conduire : 

Mais bien se gardent que se il avenoit 
que il se meffeissont ou mesporlassent de 
ci en avant envers nous ou envers nos 
gienz de Pontiu il nous souvendroit des 
choses passées et de celés a venir. (17 
iuill. 1320^ LetL d'Edward roi d'Anglet., 
Àrch. mun. Abbeville, AÂ 19; Mon. de 
l'hist. du Tiers Etat.W, 110.) 

Et pensez voua que ma commère 
Voulus t, helas ! se mesporterî 
(Farc. de fr. Guillâbert, Ane Th. fr,, I, 32i.) 

J'airae mieux pourrir en fyens 
Que de me daigner mesporter, 

{B., p. 326.) 

Tu le croyes, y c'est mesporlê, 

EK plusieurs foys a transporté 

Par folye et par déraison 

Ce quy faîoyt a la maison 

A ses mâchantes di solutés. 
{Le Porteur de patience, p. 9, ap. Ler, de Lmcy 
et Michel, Farces, Moralit. et Scrm. joy r , L II.) 

... ïl (l'aigle) s r estait î/iesporte' 
De les venir jusqu'à son terrier prendre (les petits 

(du renari). 
(Guill. Haudent, Fable 13$*, 2 e p:irlie t Lormîer.) 

MESPR\NSURE, VOir MESPRlSURE. 

MESPHANTURE, VOirMESPRKNTURE. 

mesprenance, s. f. ; défaut, erreur : 

INe trueve nule mesprenance, 
Tout li est boo, tout li est bel. 

{Gilles de Chin, 799, Keiff.) 

mesphenoement, s. m., méprise : 

Je cuit tant faire de son mesprendement 
Que la chose iert faite hounorablement. 
(Ade.net, Enfances Ogier, Ars. 3U2, f* 80 1 .) 

mesprendre, - peure, - panre, mep., 
verbe. 

- Neatr,, commettre une faute, ua 
crime, manquer à qqu'un., transgresser 
une loi : 

En lais raizun siam mespraes, 
Par ta pitad lo perdones. 

{Passion, 511» Koscliwilz.) 

Cil qui lor dîcnt de Vestoire 
jjuc cil demaudeut, eu memoiie 



Ne l'unt pas bien, aûu vunt faillaot 
En plusors leus e mespermnt. 
(Guil. de Sakit Pair, Mont Saint Michel^ 3, 
Michel.) 

Se ses anemis mesprendoit envers lui. 
(OA. d'oct. 124S, Ch. des compt. de Lille, 
834, Arch. Nord.) 

Vos vos gardoiz de mesprendre ver moi. 
(1264. Litt, Radulf. deBalg., Mart., Tfies.J, 
1120.) 

Il peut, tant conne il aéra a soa couseill, 
plaideer contre son seignor et contre son 
home sanz mesprendre a eaus; {Ass. de 
Jér. t t. I, p. 48, Beugnot.) 

Ne faire ne le viaus, se vostre court ne 
conojst oue faire le puisse sanz mesprendre 
vers lui de ma fei. (Ib.) 

Quiconques viesprendra ea aucune des 
choses desus dites, ïl amendera au roy de 
.v, s. de parisis toutes les fois que il li mes- 
prendra. (Est. Boil,, Liv. des mest., l r8 p., 
xnr, 9, Lespinasse et Bonnardot.) 

Quiconques mesprendra' ou dit mestier 
ou sera trouvé mespreriant en aucunes des 
choses desus dites, il paierra douze solz 
par. d'amende. {Qrd. sur le comm. et les 
mest., x, à la suite du Lit?, des mest,, éd. 
Depping, p. 367.) 

Oc m'en loes si que je ne mesprenge ne 
a Dieu ne a mon signeur, (Ghron. de 
llains, ch. m, t. Paris.) 

Sanz mespanre et sanz meserrer. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f a 1 r°.) 

Cil n'est Ueus qui tant mespreist 
Que vilaione force y feist, 
Et si pourroit bien tant mesprendre 
C'on le feroit boulir ou pendre. 

{Hose, ras. Corsinî, f» 10t a .) 
Maleinent vers loi mesprenes. 

{lb. t f 8 lui 1 '.) 

Ne cuit pas gu'ele mespreût 
Envers mol, fet il, de tele oevre. 

{Le Lai de l'Ombre, p. 68, Michel.) 
Bien vous gardez 
De niespenre vers vo sigeor. 
(J. le Rigolé, Dit, Hichel. 25345, C» 150 e .) 
Une puis ne mesprilU de rien. 
{Lu ChiuaLe sa dame, ms. Cambr., Corpus 50, 
f°9t b , P. Meyer.) 

lit s'on bien n'i prent garde tost i puet ou me- 

[prendre, 
(t'oème mor. en quai., ms. Oïl"., Cauou. mise. 71, 

f° 56 r», P. Meyer, Arch. des Miss., 2* sér., V, 

197.) 

Bien sai que je mesprendroie 
Se par droit avoir cuidoie 
Vostre amour. 
(Nie, de MaRgival, Panthère d'amors, U88, 
A, T.) 

Quant autre blâmeras, 
Teî meiames blamtiras 
Ou jugeras tut pnmereinent ; 
Kar nul a'est ki vit 
Ou ne soit grant ou petit, 
Ki ne mesprent 
(fc>ERARD, Disiiq. de Dijon, Caio, ap. Ler. de 
Lincy, Prov.) 

Promectoit amendetnenf.de tous ses tor^ 
fuis, et d'obéir aux royaux cotnmaude- 
mens, et que des or en avant se garderoit 
de mesprendre, (Gr. Cron. de Fr., Phelip. 
Aug.» i, 15, P. Paris.) 

Sen me flaire et seu mespanre. (1323, 
Htit. de Metz, IV, 2.) 

Pour ce qu'au monde avoit mespris 
lit veseu deU[ci|eusement. 

{Fabl. d-0v., Ars. 5060, t" oi u .) 



300 



MES 



MES 



MES 



Garde que De mespregnes, car je laim moult et 

[prise. 
{Dit de Ménage, p. 36, Trébntien.) 

Si li votait aidier, il aroit trop mespris. 
(Cpvel m Vie de B. du GnescL, 9892, Charricre ) 

Mes aînçois me prengne 
La mort, que j'enrers vous mespreigne. 
(Jeh. I.escurel, Chans., Bail, et Rond., xxxm, 
p. 61 , Bibl. eh.) 

Nécessité faict gens mesprendre 
Et faim saillir les loaps des boys. 
(Villon, Grand Test. % xxi, Jouanst, p. 28.) 

Qui fait ce qu'il doit ne mesprend. 
(Songe doré de la Pucel. PoéY, fr. des xv" et 
ivi' g., 111,217.) 

S'on ne tous scet mal reprocher, 
Poor Dien ! gardez von s de mesprendre. 
(Le Débat de deux £tan., Poés. fr. des xv* 
et xvi- s. t V, 278.) 

Je luy feroys est range saulce 
Si je sçarois qu'elle eust mesprins. 
{Farce d'un Mary j al. , Ane. Th. fr., I, 132.) 

Qui plus se garde, plus mesprenf. 
{Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv" 
et xvi« s., Itl, 9t.) 

Toy qui te laisse snbjoger 
A ton prochain sans toy deiïendre, 
Je te conseille reTencher, 
Gardant ton droit sans luy mesprendre. 
(Dadout,, le* Moyent d'éviter Merencotie, Poés. 
fr. des xt m et xvi* *., IT, 60.) 

Est il pas vray que sans nulle achoison 

Tn me laissas contre droit et raison? 

Yen qne vers toy jamais Matois mespris ; 

Mais par sur tons t'avois donné le pris, 

T'obeissant, voire en tonle saison. 

{Rond, de Femm. attrit. à J. Marot, xn, ù la 

snile des Œuv. de Moral, t. V, p. 322, 

éd. 1731.) 

S'elle fnt près (o cruel) ton audace 
Pas ne se feust mise en effort de prendre 
Son serviteur, qu'on n'a point reu mesprendre. 
(Cl, Mar., Enfer, p. 63, éd. 1596.) 

l'A n'est pas dit qae les dames qui prennent. 
Font tontes mal, et qu'en prenant mesprennent. 
U»m Eleg., xxti, p. 113, éd. 1596.) 

Dieu l monstre lenr qu'ils mesprennent. 

(Id., Psatme, y, p. 156, éd. 1596.) 

Et voulons ladicte ordonnance estre 
estroictement gardée, et sans y faillir ne 
mesprendre en quelque manière que ce 
soit. (1539, Ord. de Franc. 1" pour l'a- 
breviat. desprocez, cxxm.) 

Il faut que tous braves menteurs soient 
gens de bonne mémoire, pour se garder 
de méprendre. (Paso., Recherch., I, ni.) 

— Act., commettre, en parlant d'une 
faute : 

Li Tostre pères leaumeot me servit, 
Onques vers moi noie riens ne mesprint, 
(Gar. le LoA., l» chans,, xxxiv, p, 118, P, Paris.) 

Se je sui uns bas hoœ, et je mespreing 
aucune chose par mon corrouz, po le sau- 
ront ; mais tuit sevent ce que uns grans 
hom mesprent en justise ou en autre 
chose. (Bhun.Lat., rm.,p.507, Chabaille.) 

Et doit li justice reprendre les parties 
sans mal engien et leur aywes, s'il les ont, 
se il ne mesprendent aucune cose en plai- 
dant par devant signeur, esche vins et me- 
ner par loi. (\iv* s.. Lois et coutumes de 
la ville de Mar chiennes. Arch. mun. Lille, 
BBI 2777.) 

Ils envoyèrent devers le roy demander 
miséricorde, et qu'il leur voulut pardon- 
ner ce qu'ils avoieni mespris. (Juv. des 



Uns., Hist. 
chaud.) 



Chartes VI, an 1382, Mi- 



— Impers., être malheureux, être cause 
de malheur : 

Il mesprinf lourdement a Artibîus, gênerai 
de l'armée de Perse, combattant contre 
Onesilus roy de Salamine, de personne 
a personne, d'estre monté sur un cheval 
façonné en cette escole. (Mont., Ess., L I, 
ch. ylviii, p. 184, éd. 1595.) 

mespbeneur, s. m., infracteur, celui 
qui contrevient : 

Audit mestier aura doresenavant quatre 
personnes souffisantes et convenables pour 
icelui mestier gouverner et garder, et pour 
etilx prendre garde des mespreneurs qui y 
sont et pourront estre. (1412, Ord., x, 16.') 

... Feront... hasttve justice, chacun en 
ses dites mettes, des vyoleurs et mespre- 
neurs. {Preuves sur le meurtre du duc de 
Bourgogne, dans les Mém. pour serv. d 
l'hist. de Fr. et de Bourg. , !• p., p. 330, éd. 
1729.) 

mespreneure, s. L, méprise, faute : 

Qui demeurent impugniz desdites faultes 
et mespreneures. {Or don. de Fr / éf sur le 
faict de la just., f° 213 r°.) 

Laquelle chose donne occasion aux des- 
sus dicts, qui demeurent impuniz des 
dictes faultes et mespreneures. (Rbbuffi, 
Rubrique des eaux et forests, f° 174 v» éd. 
1547.) 

MESPRENSIOX, VOÎr MESPRISON. 

MESPRENSURE, VOir MeSPRISURK. 

i 

| mesprenture, mesprant. t s. f., mé- 
| prise, faute, tort, délit : 

! Li que* jurera sur sains que il le mestier 

' gardera bien et loiaument, et que il toutes 

les mesprantures qui fêtes i seront fera a 

savoir au prevost de Paris. (Est. Boil., 

Liv. des mest. et marchand., 1" p., xix, 9, 

j Lespiuasse et Bonnardot,) 

i Quant ele voit esveillier sa dame ele prist 
le pie au seiogneur par mesprenture, et 
lors il s'esveilla. (Vies et mart. des beneur. 
virges, Maz. 568, f° 303 d *) 

Le roy respont sans mesprenture : 
Oyl, a ma maie aventure* 
(Couldreïte, Meliusine, 6087, Michel.) 

Et enchargier 
Maintos penitences dures 
Respondaus aax mesprentures. 
(Deguilev., Pèlerin, du corps hum., ms. Valpinçon, 
i'° 9 e .) 

Deliz et me>preniures t (1369, Liv. rouge. 
Arch. Y 2 , f* 45 v*.) 

Mais pourra visiter les talemeliers et 
distribuer le pain qui sera trouvé en mes- 
prenture. (1372, Ord. y v, 502.) 

Mais luy despleut pour la mesprenture 
de Adam. (Mênagier, I, 166, Biblioph. fr.) 

O glorieuse 
Cite de Dieu, sainlifliee et pure, 
Doulx mos sont Air, de toy sans mesprenture. 

Ofir, de N. D., III, 130, A. T.) 

Vous faites rang des autres de vous en- 
commenchier premier, et quant le cheva. 
lier sera a son tour, lor aurons nous advis 
d'avoir niercy des autres et vous pardon- 
ner la mesprenture que chascun de vous a 
fditte envers moy, {Va g. de GharL d Jéru- 
salem, p. 62, Koschwilz.) 



Ils sont fort dolens des faultes et mes- 
prentures qu'ils ont faictes le temps passé. 
(1419, Lett. du DaupK Charl.. Pr. de TH. 
de Nim., III, 212.) 

Pour les réparations et amendes honno- 
rables et prouffitables desdites mespren- 
ture* et offenses. (G, Chastell.. Chron., 
II, 334, Kerv.) 

Pour lesdites malversations, faultes et 
mesprenlures. (Ordon. de Fr. 7" sur le faict 
de tajust., f° 213 v°.) 

Mêprenture se disait encore au xvir* s. : 

Ce n'est que mêprenture. (Sorel, 
Francion, liv. IV.) 

mespressure, voir Mesprisure, 

MESPRESTJRE, VOÎr MESPRISURE. 

siespris, s. m., méprise, tort: 
Car, s'ils mesprennent en rien, nous les 
pourrons occir sans mespris. {Le Roman 
des quatre fils Aimon, chap, 24, ap. Le 
Duchat, Notes sur Rabelais.) 

1 Ce bon vin eclyptique 

Ainsi fait sens, et le faict cantiquer. 
Car — sans mespris — 
A ses esprits 
Du tout esprits 
Par sa liqueur. 
(IUb m Ci nquiesme livre, ch. xtvi, âd. 1564.) 

mesprisablement, adv., dédaigneu- 
sement ; 

Ledit Marcius au conraencement ouoit 
mesprisablement les menaces des tribuns. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 41'.) 

mespris âge, s. m., fausse apprécia- 
tion : 

Et renoncions pour nous et pour nos 
hoirs a toutes déceptions de decevanec, 
de lezion,de mesprisage, de fraude, de ba- 
rat, et a tout bénéfice de restitucion. (1319, 
Assiette de 200 liv. de rente t Morice, Pr. de 
l'Hist. de Bret., I, 1290.) 

mesprisance, - anche, mesprisienche, 
s. f., mépris : 

Et josne et preux demoarier oisieui en Frenche 
A trente ans cil aroye vergogne et mesprisienche . 
{Homanee du sire de CrequQ 

Lesquelz (lieux) avoient esté laissié en 
mesprisance et sans garnisons. (Bersuire, 
T. Liv<> ms. Ste-Gen., f° 76 b .) 

Pour l'amour que j'ay a vous cestuy en- 
fant me fait plus de douloir de la grant 
mesprisance qu'on me fait. {Yst. des sept 
sages, p. 88, G. Paris.) 

Au détriment et mesprisance de sa force. 
(P. Michault, Doctrinal de court, f° 15 v», 
éd. Genève.) 

Ce langage frauçois que les Italiens par 
leur mesprisance acoustumee appellent 
barbare. (Le Maire de Belges, Illustr. t 
I, 11, Stecher.) 

Et de l'Eglise aussi les mande meos 
Qu'on laisseront par une mesprisance. 
(J. Bouchet, Ep. mor t , vi, éd. 1545.) 

Et tombe en telle mesprisance du monde 
qu*il n'y a nul qui ne le fuye comme ung 
ladre. {Triumphe de dame Verolle, Poés. fr. 
des xv e et xvi° s., IV, 268.) 

mesprise, s. f., acte offensant, tort : 

Et leur pardouera toutes otleuses et wes- 
prisez du temps passé. (24 oct. 1360, Lett. 
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d'Ed. Ilî, Liv. des Bouill., xvj, Arch. mun. 
Bordeaux,) 

MESPRISEMENT, 3. Jll., mépris, dé- 

daîn : 

Jurer par Dieu faussement est mesprise- 
ment de ton seigneur. (Evast, et Blaq., Ili- 
chel. 24402, f» 30 v û .J 

En nostre grief mesprisement et offense 
de nostre souveraineté. (1340, Arch. JJ 78, 

f° il VO.) 

Mais que il n'y ait barat, mesprisement 
ou desdain*. (Mênagier, 1, 3, Biblioph. fr.) 

Et les a détenus prisonniers pour long- 
temps, et encore détient en très gmnt con- 
tempt et mesprisement du roy et de sa sou- 
veraineté. (Grand, Crûn. de Fr. t Charl. V, 
XX, P. Paris.) 

Le contemnement ou le mesprisement 
desdictes choses. (Inlern. Consol., 11, 
xxvil, Bibl. elz.) 

Ou grant conterapt, vitupère et mespri- 
sement de nous et de nostre justice. (9 dé- 
cembre 1453, Lett. du duc de Bourg, au 
hailti de Dijon, Arch. mun. Dijon, procès 
J. de Bauff remont.) 

Baptures et mesprisemens. (Eximines, 
Livre des anges, Riche]. iûOiJ, f° 65*. ) 

Pour tant qu'elle (la brièveté de la vie) 
donne crainte de mort et mesprisement de 
la haulte dignité papale. (P. Ferget, Mi- 
roiter de la vie humaine, f tt 144 r«, éd. 148*2.) 

Encores doivent elles (les déesses) estre 
plus aspres quand elles sont provoquées 
a desdain par mesprisemens de leurs 
propres vertuz et formes. (Le Maire de 
Belges, ïllustr., I, 277, Stecher.) 

Vituperatio, blasme, mesprisement, vitu- 
père. (Calejnni Dict., Bâle 1584.) 

Méprisement se dit encore daim le centre 
de la France. 

mespjusienche, voir JJesprïsanck. 

mekfiukier, - prohîer, v. a., avoir, 
témoigner du mépris, du dédain pour une 
personne ou une chose ; mot conservé : 
L'espee dist : A tort m'a prise 
Ki moi et mon mestier mesprise 
ftt des méfiais n'est adrechans. 
(Renclus dk MoiMKrts, de Carité, \i, t 10, Van 
HameL.) 

Si r'aime mielz la malvestié 
Ft tôt preudotne mesproixié. 

(Parton., Riche]. 1IU32, f° 140'.; 
Truandise, qunt se descuevre, 
Doit en hair et mesprixier. 

(Gi'iot, Bible, 2083, Wolfart.) 
Les mesprisez sont retirez de la fan «e 
(Calv., Insttt., i. 1, c. 5, éd. 1561.) 

Mesprises tu a aimer, mon Jils ? {Hist. Mac- 
car, de Merlin Cocc, xvi, Bibl. gaul.) 

Duc des ducs, roy des roys : d'estre roy 
il mesprise. (Fauchet, Antiti. gaul., vol. I, 
1. V, ch. 21, éd. 1661.) 

Pouvant estre riches, ils ont mesprise de 
Pestre, (F*, de Sal., Vie dev. f Iïï, xvi.) 

mkspiusion, voir Mesprison. 

mesprison, ~om, - mu, mesprisson, me- 
prison, mesproison, mespro isson,mesproson, 
mesprision } mesprension,s. i. et m., méprise, 
erreur, tort, faute, action ou parole blâ- 
mable, injustice, outragi 1 , mauvais traite- 
iiienl. : 
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Ne senr li mettre aoupeeon 
Que ele a faite mesprison, 
(W'ArE, Conception Montre Dame, p. 40, Mancet 
ei Trébutien.) 

A M. ot tende* par mesproison. 

(H. de Cambrai, 057, A. T.) 
Vos nos dites grant mesprison. 
(Flotte et Btance/for, 9° vers., 460, da Méril.) 

Se nuls ordenez fusl pris a mespristtn 
Cumme do larecin, u murdre n traisun.., 
(Garh., Vie de S. Tkom., Richel. 13513» f° 10 r°.) 

Chaçuns duta de mespritun 
A faire celé élection. 

(Marie, Dit d'Ysopet, xxn, ltoq.) 

Quel est lu iniquité e la mesprisiun que 
fait ai vers le rei ? (Bois, p. 77, Ler, de 
Lincy.) 

Ciertes, molt est laide cose et vilaine ke 
il est de chiliens fourclos ; et molt iest 
gruns li mesproisons por vous, et li desrai- 
sons de che ke il onkes le fu. (Henri de 
Valenciennes, 586, Waitly.) 

Or ne li dites nnle rien, 

Car vos feries grant mesprissou. 

(Gahvavi, 1986, Hippean.) 

Vos feries grant mexproisson. 

(îb„ 1994.) 
Jusque li a?e fait tel mesproison 
Com il fist m.>i par mauvaise achoison. 

(Vaudou, 4110, A. P.) 
Ains ivais ne fut oit ne fait 
Telz mal? ne telz desloiautez, 
Telz vices ne telz crualtes, 
Telz baras ne telz traissons, 
Telz engins ne telz mesprixonz. 

(Dolop., 10272, Bibl. eh.) 
Dame, je doi querre pardon 
Vers vos, fait el, de mesproison. 

(Parton., 8521, Crapelet.) 

lié ! Dieux, coin faite traison, 
Kl coin vilainne mexproisson ! 

(Mo'J?k., Chron., 6966, Reiff.) 

A tant ez vos descendu lou gripom, 
Kt a Itiehier fit Ja grant mesprhiom 
Kl li tua son destrier aragom. 

(G. dr Mongl., V.it. Chr. 1860, f» 17".) 
Sour nrni3 fu il oeîs 
Et par nos mexproisson. 
(Li Sou//r. jY.-S., Richel. 2039, F 17 e .) 

Je suis fiz Cionvjs, Je roi de Monloum, 
Oui me chaçai do France por une tnespriwu 
One je fis vers mun maitre, seoechanl de r»fjjon], 
(Floov., 1442, A. P.J 

Por toute? le? grevanees, toutes les 
mesprisons et touz les donmiges que nobles 
bonis ïbieljauz cuens de Har nos ai fait. 
(1270, S.-Pierrem., 12, Arcb. Meurthe.) 

Prenez bien garde que de chou n'em- 
piriez ne par orgueil ne par autre mesprison, 
{Enseiyn. de St Louis à sa fille Isabelle, ap. 
Michel, Eà, de Joinv., p. 251.) 

Cornent ai je mon sen perdu ? 

Por quoi sui en tel mrsprison 

Que penser ne puis s'a li non? 
(Uob. de Bmjis, Pocs., Kichei. 24301, p. Îî34 a .) 
Leur pardonra toutes offenses et mespri- 
sons du temps passé. (Chron. de S.-Den., 
Richel. 2813, 1'° 42!) J .) 

Li trnisonfi et la mesproisons que li rois 
li a voit faite. (Estories Ilonier, Riche!. 
2012'j, f* 104\) 

Si fist faire uue enequeste ^eneralle de 
toutes mesproisons et torfais par les m^.l- 
faiteury d'Kupleterre. (Wavrin, AnchieniL 
Cron. d'EngleL, I, 58, note, ïSoe. du 111. 
ilûFr.) 
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Tous ceulx qui orront parler de ceste 
mesprison me jugeront, et a bon droit, de 
mourir de honteuse mort. (J, d'Arràs Me- 
lus., p. 31, Bibl. elz,) 

Tu as occis ton seigneur tant âemespri 
son comme de cas vouluntaire. (Id ib 
p. 38.) ' 

Ledit receveur a trop receu, par mespri- 
son, v. s. t. (1360, Comptes des taxes impo- 
sées pour la rançon du roi Jean, Arch. KK 
10 a j f« 18 v<\) " 

Offenses ou mesprisons quelconques. 
(1367, Lett, d'abolit. de Phil prem. duc 
d'Ort., Arch. Loiret.) 

En ce n'a mie trop grande mesproison 
qui la vérité t'en vouldroit dire. (Ren. de 
Montaub,, Ars. 5072, f» 128 r & .) 

Aden par son mesprison désobéit a Dieu. 
(J. Legrant, Livre de bonnes meurs. 

Il ne fist oncqnes mesprison 

De quoy deust estre en priso;i. 
(Pass. Nostre Seigneur, Jub., Myst., II, 226.) 

Aa relonr de dore prison, 

Ou j + ay laissé" presque ia vie, 

Se Fortune a sur inoy envie, 

Jugez s'elle fait mesprison ! 
(Villon, Grant Test., Lays, Jouaast, p. Mti.) 

Frauldes, mesprensions et abus. (1464. 
Ord. t xvi, 283, var.) 

Voyez le bien, il est, certes, exempt 
De faux penser, feintise, on trahison : 
H n'a snr Iny faute ne mesprison. 

(Cl. Mar., Eteff., x, p. 82, éd. 1596.) 

Celuy qui est en obscure prison 
Sans avoir fait tort, crime ou mesprison. 
[La plaisant Houlehors d'oysiveté, Voês. fr. des xv' 
et xvi« s., VII, 162.) 

— N'a nient de mesprison, n'a nule mes 
2)rison, il n'y a rien à reprendre, à blâ- 
mer : 

Mot erl bêle de grant manière, 
A dov sanblant, od simple çiere, 
Biax ex, biax vis, bêle façon, 
Ku li n'a nient de mesprowtn. 

(Marie, Lai de Graelent r 593, Roq.) 
Nièce fu Rainbaut le Frison, 
N'ot en li nule mesprisson. 

(Modsk., Chron., 9920, Reill. 
Li cheval fa beus e grantz, 
Mut par fud gens e avenanz 
ï)e cors e de pis e de façun, 
N'out en lui nule mesprmtin. 

(Le Lai del Désiré, p. !>, Micliet.) 

— Sans mesprison, sans méprise, sans 
se rendre coupable d'aucun tort : 

Toutes les requellistes sans mesproûon. 

(Aiol, 3001, a T.) 
Tous .m. les assemblantes sans mesproson. 

(Ib*, 2975 
Et commant as tu non ? dit Salorez le 6er ; 
Es ta tant gentix honi que doies cest mestier 
Tenir sanz mesprison, sanz mon pris abaissier ? 
(J. lion,, Sa.r., cclxxxi, Michel.) 
l'ur bonne foi, sanx mesproison. 

(Mir. de S. Eloi, p. 18, Peigné.) 
Rien vos diroie la fasson 
Sans mentir et sans mexproiison. 
(HKX..DE Reaujku, H Biaits Deaeonnaa, 4681, 
Hippean ,) 

Quand est du cœur, longtomp;; y a qu'en Frauce 
Ton prisonnier il est sans mesprison. 
(U.. Mar., Mey., i, p, G6. éd. lStHi.) 
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— Se trouver en me$prison r éprouver de 

mauvais traitements : 

Charité, je tous fais promesse, 
Se de briefz ne tous en allez, 
En mesprison tous trouverez. 
{Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III. 379.) 

Mêprison est resté dans le patois de 
Champagne : 

Comment et par quel mêprison 
Le lapidèrent les félons. 
{L'Epitre de M. S. Estienne, telle qn'elle Tut 
chantée à Reims jusqu'à la fin du ivii* s.) 

mesprisson, voir Mesprison. 

mesprisure, mespresure, mespreseure, 
mespressure, mesproisure, - seure, mespren- 
sure, mespransure, s. f., méprise, faute, 
tort, délit, acte qui prête au blâme : 

Por ce n'est pas tel mespresure. 

(Dohp., 1710, Bibl. elz.) 
Se me lessiez morir por bien amer, 
Vostre en iert la mespresure. 

(Thib. IV, Chûus., p. 55, Tarbé.) 

Vostre en iert la metprisure. 
(Id m ib., Poëi. fr. a?. 1300,1. 1, p. 380, Àrs.) 

Se ai je dit folie et mesproisure. 

(In., ib., ms. Berne 389, f° 6.) 
Ponr <;oa tous pri, très don ce dame, merci 
I)e ma haute mespresure. 
(Perin d'Aucicoout, Chans.y RomT., p. 297.) 

Sovent m'esbanoi 

A cens que je croi, 
Et je Toi 

Biao joer sans mespresure. 
{i. Erars, Bartsch, Rom. et Past. t III, 16,18.) 

Me» nus n'i Tit mesproiseure 
En son gieu n'en s'envoisenre. 
(Lay de VEspervier, 33, G. Paris, Roniania, 
VII, 3.) 

Dont n'a li mestres, ce mû sarable, 
Nule coupe en sa mespresure, 
(H. d'Ahdeli, Lai 4'Aristole, 539, Héron,) 
Qnar il figent leur après tire 
D'armes sans noie mespresure. 

(Moosk., CAros., 30207, Ilûiff.) 

Nos li doieins et le chapistre de la grant 
église de Verdun faisons savoir a touz 
ceauz qui ces (lettres) verront et orront 
que nos aquitons Tbieibaut conte do 
Bar... de toutes les mespresurez qu'il a eu 
envers nous. 11247, Chari, de Lorraine, 
267, n« 2, Wailly.) 

Quitons le dit seigneur de Creci, H et 
toute sagent, de touz domages et de touz 
torfez et mespresures. (12o6, Arcb. J. 383, 
pièce 28.) 

Toutes les mespresures et maleraçons 
qu'il pourront savoir ou dit inestier rapor- 
teront au prevost, (E. Boil., Liv. des mesL, 
i* p., xciv, il, Lespinasse et Bonnardot.) 

Il le doit amender a la volenté le prevost 
de Paris selonc reson, pour tant que la 
mesprensure soit cogneue ou provee. (ÏD., 
ib., 1" p., x, II, var.) 

Toutes les mespransures qu'il sauront 
que faites i seront au prevost de Paris. 
(Id.j ib., XXXI, 8.) 

Car trop fesistes mesprisure. 
(Ren. de Beaujel, li Biaus Desconnens, 397-2, 
Hippeau.) 

Ja mais n'ert lies deTant k'it paisse 
Amender ceste mespresure. 

{Chcv. as .h. esp., 380, Foersler.) 
Die* doinst ke de la mespresure 
Ail encore son paiement. 

(Ib., 3328.) 



Onques nature ne forma 
Si bêle forme que elle a, 
Qu'ele est sans mesproisure. 
(Chans. d'Isab. (ïlle de S. Louis, Ann, de la Soc. 
de l'hist. de Fr., 1864.) 

Mes je vous di sanz mespresure 
Conques ne vi si grant murmure. 
(Raoul de Houdenc, Songe d'Enfer, 665, Schclcr, 
Trouv. belg., nonv. sér., p. 199.) 

Enfers est lais tout sanz mesure. 
Si vous dî bien sanz mesprisnre 
Que il est tant hideus et parfons j 

Qu'il n'i a rive ne Ions. j 

{la Voie de Paradis, Richel. 837, f° 92 a .) 

Pur aucuns forfais et mesprisures qu'il j 
avoit coitiys, (Dec. 1304, la Ley de Ca 
legs, Richel., Collect. Bretigny, lyi.) | 

Je trouvai dame Mesure, j 

Saus barat et sans mespresure, 
Qui ses Meus aus bons mesuroit. 
(Wàtriq. de Colv., U Mireoirs as dames, 273, 
Scheler.) j 

Faire jeûner et encharger ' 

Maintes pénitences fort dures ' 

Correspondans aux mesprisures. j 

(Df.guillev., Trois Pclerinaiges, ï* 9\ iinpr, 

InsliL) j 

Et euist volentiers de ceste mespresure \ 
escuset son frère. (Fhoiss., Chron.,1, 196, ! 
Luce.) ( 

Toutes les maistresses qui hors de la 
ville envoyeront faire euvre, la monstre- 
ront a celles qui seront establics pour | 
garder le mestier avec l'euvre de leurs i 
hostieux, pour savoir se il y a nulles mes- ! 
preseures. (142S, Arch. JJ 173, pièce 292.) 

Rankeurs et hoynes, mal sgrei s, mespres- j 
sures et malfais et mêlais qui fais et adve- 
nus sont. (j. de Stavelot, Chron., p. 80, 
Borgnet) 

Mailsgreis, mesprisures. (II)., ib., p* 81.) i 
mesproisier, voir Mesprisier. 

mesproison, voir Mksprison. i 

mesproisson, voir Mesprisox, j 

MESPROISURE, VOÎr MESPRISURE. f 

mesproson, voir Mesprison. 

mesprovance, - anche, s. f., désap- 
probation : 

Et si te di par mesprovanche 
T'ai mis en ceste decevanchc. 
{De Josaphat, Richel , 1553, f° 209 r°.) 

MESQUANCE, VOIT MeSCHEANCE. 

mesquant, voir Mescheant. 

mesquarré, adj., qui n'est pas exac- 
tement carré : 

Un Inblel mesquarré d'argent pour as- 
tronomie, a dedans plusieurs pièces. (1303, 
Invent, du Duc de Normandie, dauphin, ap. 
La borde, Emaux.) 

MESQUEANCE, VOÎ1* MESCHEANCE. 

MESQUEANT, VOir MeSCUEANT, 

MESQUENOISSAMMENT, Vûir MESCO- 
GNOISSAMMENT. 

MESQUENOISSANCE, VOÎr MESCOGNOIS- j 

SAKdE. j 

MESQUENOISSANT, VOil' MESCUGKOlS* ! 
SANT. | 



mesqueoib, voir Mescheoir, 

mesquerance, s. f. ? 

Et se je par ta Ûeu puissance 
Ne par la Tostre mesqueranee 
Vos puis issi d'armes oltrer. 

{Durmars le Gallois, 2911, Stcngel.) 

mesqueue, voir Mescheue. 

MESQCiGHER,voirMEGEissiER i au Sup- 
plément. 

mesquin, voir Meschin. 

mesquine, voir Meschine, 

mesquinette, voir Meschinete. 

MESQUITE, VOir MEàCHITE. 

mesrain, voir Mairien. 

MESRAINER, VOÎr MaIRENIER- 

mesre, voir Mezre. 

MESRELE, VOÎr MKRELE, 

mesrien, voir Mairien. 

MESRIENNER, voir MAIRENIER. 

messaer, voir Messier, 

i- message, - aige, - achetés., s. m., 
messager, envoyé : 

Dist li mesages : Aparmaia le sarez, 

{Les Loh., Ars. 3U3, (• 24 b .) 

Danz Abraham en fud promierz message/. 

{Gant. desCant.,61, Stengel.) 
Et si doit li abbes ou ses messaiges les 
plaiz tenir. {Ch. de 1212, Lorr., Cab. 
Dufresne.) 

Atant ez .n. mesaches; ou palais sont monté. 
{Parise, 2888, A. P.) 

Li mesage s' an toment, n'i ont plus démo ni 

{Ib., 2925.) 

Quant les messaiges présentèrent les 
letres Alixandre comanda qu'elles fuissent 
leues devant tous les barons. (Le Liv. dou 
roî Alix., Richel. 138S, f* 32 e .) 

Païens, dit Dagoubert, dites rostre talent 
Et puis si en raies a vo commandement. 
— Sire, dit H message, ja Forres Traieraent. . 
{Charles le Chauve, Richel. 2437*2, f° 86 a .) 

Li uns des mesages fu oeia. {Chron. de 
S.-Den. t ms. Ste-Gen., f° 55 b .) 

Et sachiez que sitost comme les mes- 
sages ouvrirent leur escrins la ou ces 
choses estoient, H sembla que toute la 
chambre feust embausmé, si souef fle- 
roieut. (Joinv., tiist. de St Louis, p. 138, 
Michel.) 

En iceluy mois de février se remistrent 
sus les traïctics entre les roys de France 
et d'Angleterre par le moien des deux 
arcevesques de Rouen et de Ravenne, 
messaiges du pape ; et envoierent lesdis 
roys leur messaiges a Bruges pour traictier 
de la paix entre lesdis roys. {Grand. Cron. 
de France, les Gestes du roy Charles V, 
LXXXiv, P. Paris.) 

Hau, el(lo) m'a dit a brief langage 
Que je y renToie 1? message 
Qui alla le pasté quérir. 

{Farce dupaslc, Ane. Th. fr,, II, 77.) 

— Syn, de procureur : 

Les .vu. d. et les m. chappons ke le 
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maisons doit, doit paierPierissons commes 
mesages, de» siens d. (1226, Cart, de S.- 
Vincent, Richel. L (0023, f° 34 v«.) 

Marguerite de Junay, femme feu Gui du 
Mex... establi ses procureurs et messaiges 
especiaulx. (1285, Cari, de la Maison Dieu 
de Pantoise, ap. Duc,, Messagarius.) 

2. message, mesage, s. m., redevance 
due au messier ou au seigneur pour la 
garde des fruits de la terre ; fonction de 
messier: 

Quieonques sera messiers, en l'anee qu'il 
ara le message, il me devra ,ii. sestiers de 
bone avaine, (1279, Cart. de Ponthieu, Ri- 
chel. 1, 10112, î° 350 r°.) 

Et estre son mesage, il aura poer de 
esbargier iqui aucunes genz, et de qui 
puet avoir son usage iqui de chascun jor 
au eortiz, an poines, an chos et en es- 
train. (Liv. de justice et de plet, IV, ch. xv. 
§ 1, Rapetti.) 

Item la rente et la droiture dou mesage 
que l'en paie chascun an es terres des 
villes dessusdites, c'est a savoir de chas- 
cun acre de terre une gerbe, quant la terre 
est blaee de tele blaeure comme ladite 
terre aporte. (1307, Arch. JJ 39, f° 95 r°.) 

Et du lieu ou il aura esté pris (le bes- 
tailj sera creuz le sergent ou le messiers 
par son serment si avant comme il doit 
estre creuz en cas de prise et que cous- 
tume le veut et desierre en cas de message. 
(1322, Arch. JJ 61, f» 33 r°.) 

Le suppliant a confessé que pour le 
temps qu'il tu messier il avoit pris ouUrc 
son droit de message bien jusqucs au 
nombre de trois sextiers de grain, (1393. 
Arch. JJ 145, pièce 409.) 

La moitié du message de Ronquerolles 
apartient a mons. le duc : et est a savoir 
que quant li preudomme de Rooquerolle 
auront esleu un messier pour garder les 
biens communs de la ville... (Keg. des 
péages du comté de Clermont en Beau- 
vaisis, p. 29, ap. Duc, Messarius i.) 

messager, v. a., envoyer, communi- 
quer, débiter ; 

Aimée, aussi quand ma doubteuse langue 
De mes amours me&sagea la harangue, 
N'ayant voulu des le commencement 
Prendre mes vers pour premier .truchement, 
Elle oublia, de peu de souvenance, 
Ce que celoït sa lettre de créance. 

(P. le Brach, Poem., f* 14 r°, éd. 15 70,) 

messageresse, s. f., messagère : 

Damoyseîle messageresse apporta nou- 
velles. (Perceforesl. vol. II, i° 150 8 , éd. 
1528.J 

— Adj. f ., qui Appartient à la messagère : 
Damoyseîle appareillée d'une manière 

messageresse. ( Perceforesl, vol. IL f» 146\ 

éd. 1528.) 

messagerie, - aigerie, - jerie, -jarie, 
mesa., messai., s. f., mission, ambassade : 

Si leur pria moult d'aler en ceste mes- 
sagerie avec un de ses barons. (Liv. de 
Marc Poî, vu, Pauthier.) Var., messaigerie. 

Adonc prie les deus frères que il aileut 
en ceste mesajerie cum un de sez baron. 
(76., c. vin, Koux.) 

Quant il ala en celé mesajarie. (Ib. t 
c. xvi.) 

Se il ne fust par aventure mandes en 



messaigerie par la volenté de son souvrain 
de laquelle messagerie il doie ou puisse 
revenir dedeus l'année. (Stat. de S.-J. de 
Jér., roui., Arch. BVdu-Rb.; 

Or est teix la coustume entre les cres- 
tiens et les Sarrazins, que quant li roys ou 
li soudans meurt, cil qui sont en messa- 
gerie, soit en paennime ou en crestientei, 
sont prison et esclave. (Jomv., § 364, 
Wailly, éd. 1874.) 

Messaigeries qui ont esté faites par lou 
temps que monseigneur le duc a estey au 
lieu de St Mihiel. (1380, Arch. Meuse, 
B 1041, f" 76 r.) 

S'il avenoit que le priour fust mandes 
hors de son priouré en messagerie ou 
service d'aucun prince. (1435, Est. de S. J 
de Jér., f° 22% Arch. H.-Gar.) 

Pour despenses et mises a cause de repa- 
racions, messageries... (4 avr. 1445, lett. de 
H. VI, accordant dR. Wydevilte une somme 
de 1200 liv., Arch. Orne.) 

Et généralement faire toutes nécessaires 
messageries et charges deues qui par les 
souverains ou officiers de l'ordre seront 
ordonnez. (Qrd. de Louis XI pour l'Ordre 
S. Michel, ms. Bibl, du Louvre, E 1444. 
f° 16 v».) 

Item pour ce qui est nécessaire et be- 
soing fere plusieurs frais, messaigeries et 
despens, tant de tesmoings, sergens, que 
autrement, pour le fait de laditte resser- 
che. (1492, Pr. deVHist de Nîmes, III, 11.) 

— Message ; 

Quant il furent devant lui, si sVncline- 
rent, et la distrent 1 or messagerie. (Est. de 
Eracl. Emp. t xxiv, 26, Hist. des crois.) 

Faisant ta messagerie, (Màiz., Songe du 
vielpel, ProL, Ars. 2682, f u 5'.) 

— Obligation de servir de messager : 
Du prieur de Saint Sepulchre de Bau- 

genci, pour messageries que doivent les 
fermiers de Baugenci. (1470, Etat des re- 
devances de Bangenci, ap. Ste-Pal.) 

messagier, - aigîer, - ager, s. m., ser- 
gent, huissier : 

Que les sergens et messaigîers desdis 
coussous... pourront lever du mandement 
desdis coussons les tailles et communs 
imposez et a imposer aux habitans desdis 
chastel et ville. (1371, Ord.,\, 705.) 

Le bailli ne pourra exécuter aucunes 
branches, Dy aussi a la requeste du col- 
lecteur aucuns particuliers pour les sub- 
ventions du prince, si ce n'estoit que les 
sergentâ ou messagers de la loy y eussent 
premièrement lesté gage. (COuL de CasseL 
Nouv. Coût, gén., I, 712.) 

L'huissier juré de lachambre Je messager, 
et le sergent de ville... font insinuations, 
intimations, sons estre obligez d'avoir 
charge particulière de la loy. (Coût, de 
Nieuport, Nouv. Coût, gén., I, 736.) 

— Bedeau : 

Les clers et messagiers de la fierté de 
Nostre Dame do Reins arrivèrent en la 
vile d'Argiers. (1409, Arch. JJ 164, pièce 
67.) 

messagiere, s. f., ambassade ; 
Si envoya une grant messagiere, (Liv. 
de Marc Pol t cixvm, Pauthier.) 

messaige, voir Masagk. 

messain, voir Meceàin. 



messamisr, voir Mksaesmrr. 

mess avoir, v. a., ignorer : 
Dieus li dist (à Cayn) : Ou est ton frerc? 
non mie en messachant la ou il fust, mes 
en blasmant le rnurtre de son frerc 
(Gujart, Bible, Gen„ xiv, ms. Ste-Gen.) ' 
Et nostre sires apela Adam... si li dist 
en blasmant, non mie en messachant la ou 
il fust : Adam, ou es tu ? {Bib hist 
Maz. 532, f° 5 d .) 

— Messachant, part. prés, et adj., qui 
sait mal, qui ne sait pas : 

Mes, par foi, del meffet somes tuit messachant. 
(Hbrmàn, Bible, Richel. 24387, f° S9 C ,) 

1. messe, s. f., entrait, comme évangile, 
dans un grand nombre de formules 
d'affirmation ou de serment : 

H est aussi vray que Ja messe. 

(Nonv. Patheiin, p f 135, Jacob.) 

Neantmoins, Yray comme la messe, 
Bien souvent, en lieu de filer, 
De mes deux yeulx larmes sans cesse 
Tombent et cheent en grant tristesse. 
(R. de Collerye, Mûttûl. d'une Dame fort amoureuse 
d'un sien amy t p. 79, Bibl. elz.) 

Car Von m*a dit aussi my qne la messe 
Que... 
(J. MaROT, Cinquante Rond, sur divers propos, vr, 
p. 60, éd. 1532.) 

Nobles dames, notez que leurs blasons 
Ne sont pas motz d'évangiles en messes. 
(rn., la Vray Disant. Poés. fr. des iv a et xvi' s.. 
X, 240.) 

2. MESSE, S. f. ? 

Tous arbres entes et cherisiers de messes, 
demeurent avecquez l'héritage. (1507, 
Prév. deFouilloy, Coût. loc. du baill. d'A- 
miens, 1, 286, Bouthors.) 

messeamment, adv., d'une façon mal- 
| séante: 

i Négligence ung aullre ensemeut 

Tenoit que si messeamment 
i Lia que se sceust bien l'oyseî 

\ Deslier quant il luy fut bel, 

j (Gages, Rom. des deduiz, Ars. 3332, f* 41 r 6 .) 

Messeamment, Inepte. (Rob. Estiennb 
1549.) 

Messeamment. Unseemely, ill suitingty, 
unhandsomely, ill favouredly, with smalf 
décorum, or comelinesse. (Cotgr., 1611.) 

Messeamment, Indecentemente, (C. Ol"- 
din, 1660.) 

messeant, adj., malséant : 
Bêle, fait il, coi que je die, 
Me pardones sans i il. nie, 
Et se je di rien messeant 
Ce n'ert mie al mien essiaat. 

(Athis, Riche!. 375, f° 162V) 

Ne a nulle heure, soit en privé, soit en 
public, on n'oit saillir de sa bouche parole 
vaine ne messeante. (Liv. des faicts du 
mareschal de Boucicaut, IV., 7, Michaud.) 

— Qui est dans une situation fâcheuse : 

Je sui l'a plus messeanle damoiselle dou 
munde et la plus maie aventurouse. (Mr. 
te Court, Vat Chr. 1501, f» 12 e .) 

— S. m,, chose pénible : 

Grant paour ai, foi que doi saint Amant, 
Qu'il ne m'ocie ou face messeant, 

(Auberi, p. 81, Tobler.) 
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Del prant messeant que il «voit soufert. 
(Le Saint Graal, II, 92, Hucher.) 

S'en ses atours a messeant 
Qui face a dire tant ne qnant, 
Dire H dois : Jtf;i doace rien, 
Certes ce ne ta mie bien. 
(Jacu. d'AwiewS, Art d'aimer, ms. Dresde, f° 2*.) 
Car ton 9 vrais amis révéler 
Doibt, pour y eslre ponrvennt, 
A son amy son messeant. 

(Patioralct, m«, Unix,, f» 14 y*.) 

messeau, voir Mesel. 

MESSECLIER, VOIT MACEf.LIER. 
MESSEE, Voir MlESSEE. 

messeillier, - ciller, - elier, - ilùr, 
-oillier, - ollier, mussilier, s. m., garde 
des moissons et des vignes, garde cham- 
pêtre : 

Et mettront lesdiz hommes lee messeil- 
tiers, lesquels feront serment aux sei- 
gneurs de garder bien et loyalement les 
biens de. la Tille et le droit dès seigneurs?. 
(1354, Arch. JJ 84, pièce 2i.) 

Li quez qui talle bos ou Sonnemberg 
ou prent bos qui non estreit eyes s'il y 
talle de noyt ou prent lu bos, yl est por 
.fx. s. laus. Et s'il y talle de jor ou prent 
lu bos, il est por .x. s. laus. et de col 
fayt est accreirre le mussilier por son se- 
remant. ({372, Arch. Fribourg, {" Coll. des 
lois, n«ôl,r<> 16 v 9 .) 

Iceux habitons pevent mettre et eslirc 
messoilliers ou temps de my mars pour 
garder les biens aux champs... lesquels 
messolliers seront tenus de recrier et re- 
clamer les malfaiteurs, c'est aseavoir 
bestcs qui seront en dommage. (1461, 
Ord., xv, 96.) 

Les messeliers et forestiers seront creus 
de leurs rapports par leurs sermens, tant 
es bois de gruyeries, coromunautez, qu'ail- 
leurs.{ Coût, de Bassigny, Nouv. Coût. gén., 
II, 1141.) 

Un sergent messeiller est creu de sa 
prinse. {Coût, de Ckaum. en Bassigny, 
xcvn, Nouv. Coût, gén., III, 369.) 

Sergent mes&oillier. (}b. t p. 378.) 

Un sergent mêssilier est creu de sa 
prinse. {Coût, de Troyes, Coût, gén., I f 
420, éd. 1604.) 

Messiers ou sergens messiliers sont les 
gardes des vignes ou de bled et moisson. 
(CouL de Mcleun, Coût, gén., I, 117, note 
de l'éd. 1604.) 

Suisse rom., messeiilîer. 

1. messel, missal, ad j., df> messe, qui 
sert à la messe : 

Gantier pra sor sains et sor livres mrsset. 
(l)t Gautier d'Aupaù, Richel. 837, f° 347\) 

Le pain missal autrement dit pain a 
chanter, (Libbauxt, Mais, rust., p. 679, 
éd. 1597.) 

Missal, of, or belouging to, the masse. 
Pain missaL A kind of wafer rnnde anely 
of flover, and a little sait. (Cqtgb., éd'. 
161L) 

2. mess el, voir Mesel. 

3. messel, voir Màisel. 

MKS3KLE, VOir MAISCELR. 

messelet, mis$, } s. m., petit missel 



L!ug petit misselet pour les vicaires. 
(1476, Joyaux de l'église de Jiayeux, f> 91'», 
Chapitre de Bayeux.) 

Lng petit misselet pour îe cueur. {Ib.) 

Ung autre vieul messelet. {Ib.) 

MESSELETE, VOir MAISCELKTK. 

MEssEMisit, voir Messkillier. 

messelle, s. L, espèce de métal : 

Quautité de e.uivre, de messelle, rosetle, 

potin, culot, hallebnrdes, ctain, mitraille 

et autres métaux. [Mêm. de Sully, IV, p. 78, 

ap. Stc-Pul.) ' ' ' ' 

MEssKNircit, s. m., privilégié entre les 
clercs et les gens de l'université : 

Homme de St Pierre, homme messenier 
ou d'autre semblable qualité. (Coût, de 
Brusselles, Nouv t Coût, gén., I, 1240.) 

MESSEon, maseor, s. in., cchanson ? 

Cel jor forent li chevalier 
Vimesseor et panelier 

{Fhrimont, Richel, V02, f° 24 e .) 

A majeur et peneticr. 

{Ib., ltichel. UitOI, f° f>3 c .) 

messer, voir Mucikb. 

1, MEssERiK, miess. t mies., s. f., droit 
du messîer : 

Aient et tignient fniinchement et perpe- 
tuement, sanz messerie et snnz autres no- 
veles costumes. (1246, Arch. Jura, G,n<» 419.) 

Li siergant juré doienl eslre creu de lor 
emparcheures r\ de lor messeries par lor 
snirement. (1247, Chartr. de Bain., Loi des 
vill. d'Onnaing et de Quaroubc, Tailliar.) 

Ces tierres ke li home l'abbé de Soint- 
Obiert tieneut de madame de Monstreu- 
cort, me sires li abbes i met le mesier et 
si en a les paons et li îuesiers sa mieserie. 
{Ch. de mai 1250, N.-D. de Cambrai, 
Arch. Nord.j 

Et si no soit nus si hardis k'il bestcs mpee 
en esleule de fourment dedens le tierc 
jour k'il est soyes et s'il ies i met et li mies- 
eiers le prent il i ara se miesserie. {Bans 
d'tténin, Tailliar, p. 411.) 

Les gens de ladicle ville paieront par 
chascun an vint et cinc souz l'endemain 
de Pentbecoste pour cause de la messerie 
(1321, Arch. JJ 60,M37 r°.) 

La messerie de la ville d"e Franoy et du 
finagr.. (1321, Arch. JJ 61, pièce 123.) 

28 sols pour Umesserie chacun an, qu'est 
a p*iicr a la St Pemey pour l'an 1352, et 
l'an 13Êtt pour les 2 termes. (1361-54, Arch. 
Meuse, B 2201, f c 2 v*.) 

Vault eu orge deu de rente et de mes- 
serie pur chaecun an soixante et trois 
quartiers. (1456, Denombr. du baill. de 
Constenlm, Arch. P 304, f° 294 v°.) 

Estoublages, eharinges, messerie, service 
de vavassenrs. (Pièce de 1501, ap. Aug. Le 
Prévost. JUém. et notes pour le départ, de 
l'Eure, II, 147.) 

— Étendue de la juridiction du messier : 
Icellni Jiicob estant pour l'exercice de 
son office de messier es mettes de sa 
messerie. (1412. Arch. JJ 166. nièce 209.) 
I Messerie r'err.il 

2. MEEooniB , s. L y état ecclésiastique: 

Nous ne dirons icy qu'en passant de la 
confession auriculaire, qui est, possible, 



la pins dure charge qui soit en tonte la 
messerie. {U Cabinet du roy deFr., p. 175, 
éd. 1581.) 

MESSEHIN, VOir MlSERIN. 

MEssERriER, voir Mkserrer. 

meskekvir, v. a., mal servir, nuire, 
faire du mal, du tort à : 

K par losenglers qne il crfii 
IticbarJ s un frère mesurvi. 

(Wacb, Rou, 3* p., 969, Àndresen.) 
Seignors, fait ij, malement vait 
Que seint Michiel est mmervi*. 
(G. pbSaikt-Paiii, Mont S. Michel, 1760, Michel.) 

Tout chon faire est Diu mmervir. 
(RKfTGLUS de Moii.iBXS, de CaHlé t LXXVUI, 5, 
Van Hamel.; 

Oni a .h. seigneurs velt servir 
I/nn l'en esluet a mrsuervir. 
{Vie dfs Pire», Richel. 23111, f° 97\) 
Pense quantes foiz tu as messervi nostre 
sepneur. (Laurent, Somme, Richel. 22932, 
f° B a .) 

Très celui jor en avant comensa Porrus 
a messervir le roi Alexandre. (Estories Iio~ 
gier, Richel. 20123, f° 248 d .) 

A denx seigneurs ne peut servir 
Nul qui soit sans eux messervir. 
(IlEnm.LEviLLB, Trois PclcriMi'jesJ* 170 c ,impr. 
Instil.) 

— Absolument : 

De Neel se pleinst qu'il mmsert. 

(Wack, Rpu, 3 f p., 8789, Andresen.) 
Et quçli rois nel sace qu'il le doive trair, 
Por le roi courecier commence a messervir, 
Et manace ses Iionimcs et fait as siens laidir. 
(Roum. d'Alix., f c 56 b , Micbelant.) 
Cil qui messert por le commandement de 
son segneur, ou fet damace a autrui ou 
larrecin ou autre ens de crieme. (Beau- 
man., Cout. du Beauv., xxiv, 17, Beugnot.) 

1. MEssEuti, messour, moisseur, s. m.' 
garde des moissons : 

Et si le seignur y mette parker, ou mes- 
sour, ou grnunger. {Traité d'Econom, rur. 
du xiii s., c. 7j Lacour.) 

— Moissonneur : 

Pour augmenter des metsenr» la louange. 
(Goii.l. Mighki., i* T liv. des Gcorg., f° 35 r°, ôd. 
1540.) 

... Les mmsrur* ^ni sont a Tenviron 
De leurs greniers rempliront les logettes. 
(Id„ t^., f B 33 r«.) 
Faucheur pour journée, douze deniers, 
messeur, douze deniers. (Cout. d'Auvergne. 
Cout. gén., II, 467, éd, 1604.) 

2. mess euh, voir Meseur. 
messey, voir Messier. 
messi, voir Messïrk. 
messiau, s. m., Messie 

Laissez moutons, brebis, aigneaulx, 
Et courez en la pree, 
Et allons voir le Messiau, 
Qui la paix a créée. 

(1593, Noël, Richel. 24407,, 

messien, s. m., missel : 

C'est l'escrit des livres : deux messiens f 
un o note et autre sans note, (Jieg, Noster, 
f° lt)7 b , ap. Duc, Messuale.) 
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1. messier, s, m., missel : 

Ung coussinet de bourre a mectre des- 
eoubz le messier. (26 août 1468, Invent. des 
poilles, vestem., ornement, etc., 128, St- 
Urbain, Arch, Aube.) 

Ung messier a l'usage de Troyes. (/&.. 
131.) ' 

2. messier (se), v. nifl., se lancer, se 
précipiter ; 

Ainz que li dox feist son tor 
Ôut trait le vert branc de color, 
Enz el tas d'els se Tait messier. 
(Ben., D. de JVorw., H, 9506, Michel.) 

3. messier, mescier, messer, messey, 
mesier, messaer, meisser, missier, massier, 
s. m., gardien des moissons et des vignes, 
garde champêtre ; mot conservé : 

Si li mesiers trueve beste en damage, 
(1231, Ch. de Morv.-s.'Seille, Arch.Meurthe.) 

Li mesiers de la vile doit garder les blcs 
et les près les signors, ausi com les autres. 
(Ib.) 

Les missiers. (1274, Franck, de Dole, 
Arch. mun. Dole.) 

Si leur conois que quant il est poins et 
temps de mettre mes&er et aucun deman- 
dent les ablais a warder, que de leur com- 
mun assentement il poent mettre qui que 
il volent. (1279, Cart. de Ponthieu, Richel. 
J- 10112, f° 350 r«.) 

Et ki harnas de Jiierue traîne par autrui 
waaignages, se li mesiers le prentil i ara se 
messerie. (xm« s., Bans d'Hénin., ap. 
Tailhar, p. 407.) 

.xv. sols de Roucelet, mescier d'Ambli, 
pour son office a Noiel l'an .mrxx. (i3§o 
Arch. Meuse B 1041, f° 10 v«.) 

La maison du messaer du dit lieu 
iCompl. de VH.-D. d'OrL, 1406-7, exp. dé 
Lorciaco, Hôp. gén, Orléans.) 

Ne ne porrons ne ne devrons aveir 
meisser ne servant... (1430, Ch. de L. d'Am- 
boise, Fonteneau, I, 342, Bibl. Poitiers.) 

Martin Alligaut ayant pour lors la 
charge d'estre messey et garde pour les 
habitans de S. Valier, que aucunes bestes 
ne'alassent en dommaige. (1447, Arch JJ 
179, pièce 14.) 

Le fruict sera mieuls gardé et veu des 
messiers. (Cotereau, Colum., IV, 17, éd. 
1555.) 

Grand nombre d'escolliers... entrèrent 
ez vignes qui sont hors la ville, et les mes- 
sier* voulans résister ne purent estre assez 
forts pour eulx. (Pièce de 1557, ap. Feli- 
bien, HisL de Paris, IV, 779 b .) 

Sergent blavier ou messier. (1561, Coût 
dAuxerre, Coût, gén., 1,210, éd. 1604.) 

Le seigneur bas justicier peut... créer 
sergeants pour avoir regard sur ses bois 
avec puissance de saisir le bestail trouvé 
en dommage... et sont les dicts sergeants 
etmassiers creuz des rapports et exploits 
quils font. (Coût, de Luxenbourq, Nouv 
Coût, gén., II, 345.) * 

Le garçon ou messier qui est mis la de- 

?S5! p ?i" r * Ç rder la vigne - (pierae Le 

Loyer, mst. des spectres, p. 906, éd. 1605.) 
5. messier, voir Messoier. 

MESSIERE, VOir MàlSlERE. 

messieur, s. m., messier : 



Messieurs et banwards jurez a la garde 
des fruits... sont creus des prinses faites 
par eulx. (Coût, d'Espinal, Nouv. Coût, 
gén., II, 1135.) 

messilier, voir Messeiluer. 

messin, voir Meschin. 

messinb, s. f t , moisson : 

Durant le temps des messines ou mois- 
sons que les bleds ou autres grains sont 
sur terre couppez et non encore serrez. 
{CouU de Gorse, xvi, 22, Nouv. Coût, gén., 
II, 1095.) 

i. mession, s. f., saison de la moisson, 
vacances des tribunaux : 

Vous pensiez par appellations 
Avoir le temps, jusques après messions, 
Tousjours asseoir, pour vous et vostre bende. 
(Complaint . des mûnniers f Poés. fr. des xv 8 et 
xvi a s., XI, 70.) 

Se régleront sur le temps de la mession. 
(Cout. de Normandie, art. 16, Nouv. Coût, 
gén., IV, 60.) 

% mession, voir Mission. 

„ messir, voir Messirk. 

messire, messir, misire, misires, messi, 
s. m,, titre qui était réservé aux seigneurs 
de la plus haute noblesse : 

Si cora fu misire Gan Tains. 

(Rose f 18901, Me'on,) 

Lequel pré misires Guillaume de Por- 
queus, chevalier, vendi et quita ausdiz 
religieus. (1278, Cart. des Vaux de Cernay, 
t. I, 2« p., p. 757, Merlet et Montié.) 

Je messi Guys de Chillye. (Janv. 1282, 
Ch. des compt. de Dole, A 68, Arch. Doubs.) 

Messi Thîebaz. (24 avril 1290, Trêve, 
Arch. mun. Besançon.) 

Ledit messir Erart. (1335, Arch. JJ 69, 
f» 61 r«.) 

Bourg,, Yonne, messi chacun, le pre- 
mier venu, n'importe qui. 

messoier, - oyer, messier, verbe. 

— Neutr., dire la messe, y assister, l'en- 
tendre : 

Lors fist le cors R. apareillfef 

Et enterrer et moult bien messoier. 

(Les Loh., Richel. 1622, f° 309 r°.) 

Si irons au moustier, c'est droig, 
Ou je me feray messier* 

(Mir. N. D., I, 392, A. T.) 

— Act., marier par devant le prêtre : 

Jehan Raoulet trouva que son, dit frère 
et ladite Meline estoient ja espousé... lan* 
demain furent messoyes lesdiz Gilet et 
Meline. (1375, Arch. JJ 107, pièce 271,) 

messoillier, voir Messeiluer. 

messollier, voir Messeillier. 

messon, s. m., huissier : 

Hz misrent en prison environ cinquante 
hommes qu'il nommoit de sa bouche, 
mesmes le juge Regnard, Jacques Guytard, 
ung messon du consulat. (Mém. de J, Burel, 
p. 96, Chassaing.) 

Tous les officiers de la court monta- 
rent a cheval avecque leurs robbes lon- 
gues et cornettes et les sieurs consulz 



avec leur robbe rouge, procureurs, gref- 
fiers et le prevost avecque ses archiers, 
les messons avec leur robbe et sargans 
aussy marchant devant tous a cheval 
{Ib., p. 445.) 

messonable, - onnable, mes., adj., 
prêt à être moissonné : 

Mesorius. messonnabls. (Gloss. lat-fr, 
Richel. 1. 7679, f° 217 r*.) 

Messorius , mesonnables. (Catholicon . 
Richel. 1.17881.) 

messonage, -ounage, moiss., s. m tf 
moisson, récolte : 

Quant vint au temps de moissonnage 
Qu'il fallut cueillir la vendange. 
(Greiïan, Mist. delapass., 17028, G. Paris.) 

Quant vint an temps de messonnage, 

(1d., ib., impr. Instit,, f° 133".) 

De planter fruict et messonage. (J. Mo- 
unet, Chron., ch. cxlix, Buchon.) 

messonement , - ornement , s. f., 

moisson : 

Messonnement, messio, (Gloss. qallAat 
Richel. 1. 7684.) 

messoneresse, - onneresse, meiss., 
misseneresse } melseneresse, s. f., moisson- 
neuse : 

Messeneur u me&sonneresse. (1247, Charte 
d'Onnaing, Ch. des compt. de Lille, 914, 
Arch. Nord.) 

Mielsenour ou meissonner esses qui mes- 
sonnent en sas et en toursiaus. (1247- 
Cart. de Haynaut, p. 348, Reiff.) 

Se messonneur u melseneresses estoient 
trové damaige faisant il seroient a .xii. 
den. (îb.) 

Misseneresse. (1439, Valenciennes, ap, 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

messonerie, mois&onnerie, s. f., droit 
sur la moisson : 

Cette institution nouvelle engagea le 
Chapitre de sa cathédrale qui l'avoit ap- 
prouvée, à réduire à douze deniers parisis 
le droit des « moissonneries » que les curés 
du diocèse lui payoient à plus haut prix. 
(Colliette, Mém. de Vermand., II, 644.) 

messonge, voir Mençonge. 

messongier, voir Mekçongier. 

1. messonier, - onniçr, moissonnier, 
s. m., moissonneur : 

Se j'ai trové acun espi 

Apres les mains as messoniers t 

Jô Tai glené mult volentiers. 

(Torn. d'Antecrist, nu. Tarin, f° 2.) 

Li diable H vint devant atout une fau- 
cille de messonnier. (Vies des Saints, Richel. 
20330, i* 29 r«.) 

Les moissonniers se sont païez par leur 
mains en jarbes. (Comptes des mines de 
Jacques Cœur, Arch. KK 329, f* 121 r<\) 

Je ne suis pas digne d'estre appelé ton 
filz, mais fais moy comme a un de tes ser- 
vans moissonniers. (Bible, St Luc, ch. 17. 
éd. 1543.) 

S'arme sur moi le faucheur ancien 
Et moissonnier des doux ans de la vie. 
(Cl. Bdttet, Poét., I, 99, Jouaust.) 
Nom propre, Meissonnier, 
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2. messonier, moissonnier, adj., qui 
sert à la moisson : 

La Mort, des Parques la pins fiere, 
De u grande fani moist<mniere 
Tranche la Ti'e aux empereurs 
Aogsi bien comme anx laboureurs. 
(Ol. pi Maght, Odes, f° 47 tY éd, Ï559J 

Moissonnier. Of, or belongïng to harvest. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

JHKSSOUEN, voir Maisoan. 

MESSOUFFRIR, VOÎr MESOPMR. 

messour, voir Mksseur. 
messtj, voir Mksus. 

MESSUEXXE, VOÎr MàÇUELE. 

messus, voir Mksus. 
mestaier, voir Moitoibr. 

mestaille, s. t., mauvaise coupe : 

Les estranges variez qui... taillent robes 
es ostieus et ailleurs eu recoi, si que li 
mestre en ont grant honte et grant re^ 
prouche de la mestaille que il ont feite au- 
cune foiz. (Est,Boil., Ltv.des mêsty i rt p., 
LVi, 4, Lespinasse et Bonnardot.) 

mestailuer, v. a., mal tailler, mal 
couper : 

Quiconques est taillieres de robes a 
Paris, et il mestaille .1. robe ou .i. garne- 
ment par le drap mal ordené au taillier, ou 
par Tinnorance de son taillier, li meffaîz 
doit estre veuz et regardez par les mestres 
qui gardent le mestier. (Est. Boil., Liv. 
des mest., 1" p., LVI, 5, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Que quiconques sera tailleur de robes a 
Paris, et il mestaille robe ou ung garnement 
par mal ordonner le drap ou tailler. (1366, 
Ord. t vin, 550.) 

S*aucun maistre dudit mestier mestaille 
aucun habit ou garnement par sa coulpe, 
rende le dommafge. (1402, Ord., vin, 532.) 

— Absolument : 

Car orguieus en taillant mestaille, 
Por le robe bien eïnpaner. 
(Remlds de Moitiés, Miserere, a, 5, Van Hamel.) 

,. t Qui du meffaict cognoistront, selon 
l'exigence du cas et par conseil de m ai s très 
dudict mestier et d'amende telle que au 
cas appartiendra, soit par mestaUler, par 
couldre ou par aulcune faulte qu'il y pour- 
rait estre. (1416, Stat. des parment. etpour- 
point. de Corbie, ap. A. Thierry, Mon. inéd. 
du Tiers Etat, III, 537.) 

-Fig.: 

Tailles a droit, ta le dois faire ; 
Gentilz bon» et de noble afaire, 
Se nu-Mailles, qnl taillera f 
(Watbiqoet de Coutin, li Dis de f Ortie, 289, 
Scheler.) 

mestaïndre, v. a., mal teindre : 

Amende dût mestaindre n'en doit on pas 
poier se fausses coleurs n'i a, quar nul ne 
mestaint que il ne mestaigne malgré sien, 
et que il n'i ait trop grant domage. (Est, 
Boil., Lit), des mest., 1" p., Liv, 5, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Se pleinte est fête que aucun ait mettaint 
drap ou filé ou lainne ou toiles, les choses 
desus dites doivent estre veues par les 



preudeshomes jurez et serementez du mes- 
tier garder, li quel doivent veoir les choses 
que on dist qui sont mautaiûtes, (Id., ib,) 

Se aucuns tainturiers mestaint laine, il le 
amenderont de cinq solz. (1308, Ordonn. de 
Véchevinage sur la fabrication et la teinture 
des draps] ap. A, Thierry, Rec. de monum. 
inéd. de Vhist du Tiers Etat, t. I, p. 341.) 

— Mestaint, part, passé, mal teint : 

Ou cas que il aroit plus des ,vi. s. parisis 
de mestaint, en le veue des .v. hommes 
don taint, que yciuls draps soit dessaielles 
et despoins.fflegr. de la vinnerie, 1343-1451, 
f° 85 v», Arch. Tournai.) 

meste, adj., triste : 

Mielz mêlent vivre cume béate 
Que tnz dis estre serf e meste, 
Et herbe ascir tut leur eage 
Que tnz dis vivre en servage. 

{Brut,, ms. Munich* 501, Yollm.) 

La terre en fa dolente et meste. 

(Mir. deS.Eloi, p. 120, Peigné.) 

Et les habitantz tant mestes que rien 
plus. (24 août 1596, Delib. du Cons. mun. 
de Bourg , Arch» mun. Bourg.) 

mesteillon, mestelon, mestellon, mes- 
tillon, -ilun, meteillon t metillon,mi$tilloun, 
s. m., blé mélangé de seigle, méteil, mé- 
lange que le van rejette : 

Acus, eris, g. mestilun, dicitur id quod 
deraitur a vanno. {Gl. de Garl., ms. Bruges 
546, Scheler, Lex., p. 52.) Mestelon. 
(Ib., ms, Bruges 536.) Mestelon. (Ms. Paris.) 
Metellon. (Ms. Lille.) 

Mixtilloun de furment et de siegle, (Tr. 
d'Econom. rur, du xiip s., c, 14, Lacour,) 

Les rentes d'avaines, de mes tillons. (1291, 
Gart. de Namur, Chamb. des comptes de 
Lille, ap. Duc, Mestillum.) 

Une mine de mestillon... 2 sîstîers et une 
mine d'avaine. (1309, Revenus des terres de 
l'Art., Arch. KK 394, I* 16 r°.) 

Trois mines de mestillon. (1363, Reg. du 
Ckap. de S. /. de Jérus., Arch. MM 28, 
f« 123 r°.) 

Avons aucuns terra ges qui vont a croiz 
et a descroiz, qui sont vendus pour le pré- 
sent .x. sestiers de grains, le quart tour- 
ment, le quart mesteillon et le remanant 
avoine. (1384, Déclar. du temporel du couv. 
de Glermares, Arch. admin. de Reims, 
t. III, p. 574, Doc. inéd.) 

Trois muis meteillon. (Ib., p. 602,) 

Ung muy metillon. (Ib., p. 603.) 

Mestillon) 38 sextiers .1. quartel. (1389, 
Invent, de Rich. Picque, p. 46, Biblioph. de 
Reims.) 

Blé metillon. (1396, Arch. MM 31. 
f° 228 r\) 

Froment et mestillon. (1396, Dênombr. de 
Montmaur, ap. Duc, Mestillum.) 

Une mine de mestellon prise a Braque- 
mont. (1396, Coust. de Dieppe, p. 26, Cop- 
pinger.) 

FromentjSeiglejmesteiljmgsMJon.avoyne. 
orge. (1491, Ste-Croix, Maillé, Arch. vienne.) 

16 acres de bon froment, le reste de me- \ 

leilton. (1521, Etat des campagnes de la \ 

Haute Normandie, p. 35, en note, Beaure- i 
paire.) 

Champ., mestillon. 



mestelon, voir Mesteillon. 
mester, voir Mestier. 

MESTERAL, VOIT MàISTBÀL. 

mesteraixe, s. f., moissonneuse, ou- 
vrière des champs, d'après La Grange : 

Mesteralles pastourelles. 
(Goilloche, Proph. de Ch. Vlil, p. 48, La Grange.) 

mestxg, voir Maistic au Supplément. 

mestich, voir Maistic au Supplément. 

mestien, s. m. ? 

Prendre vons fault ce s te besasse, 
Combien que ne soyes mestien. 
(Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., ÏTI, 264.) 

mestier, maistier, mester, maestier, 

mistier, meslrier, mestre, mestierre, menés- 

lier, s. m., service, office; 

Nenle cose non la pouret o roque pleier 
La polie sempre non amast lo Deo menesUer. 
(Kuîalie, 9, P. Meyer, Rec, p. 193.) 

Et se. L. flst son mistier, 
Missae cantat, fist lo mul ben. 

(S. Léger, 81, Koscbwitz.) 

Se aucuns est cui Dieu ait chier 
Sa parole et son mestier 
Viegne oir que je dirai. 
(Wace, Conception Nostre Dame, p. î, Mancel et 
Trébntien.) 

El si faisoient le Damerdieu mestier. 

(Raoul de Cambrai, 1302, A, T.) 

Ci par tôt en chascon mostier 
A célébré devin mestier. 
(Ben., D. de Norm>, ÏT, 22926, Michel.) Impr,, 
Deum mestier. 

J'apel et del devin mester estes sevrez. 
(Garmier, Vie de S. Tkom., Richel. 13S13, 

f° 77 v°.) 
Et ly clerc y venront canter le Dieu mestier. 
(Chev. au cygne, 21474, Reiff.) 
Dites qu'estes donee au Dieu mestier 
En tel labor et nuit et jor 
Por Dieu prier, 

(Rom. et past., Bartsch, I, 47, 15.) 
Puis a oi le Diu mesiré 
Dont nous avoracz tôt mestré. 

(Gilles de Chin, 1811, Rei(T.) 

L'abbé du Mont S. Michel tient en icelle 
paroisse (le Valle) de nostre sire le roy en 
chevauté .un**, .vu. bouvees ,v. vergies 
de terre, et en rend par au au dit roy par 
la main du prevost du petit mestierre 
.Lxxni. s. .it. d. ts, c'est a sçavoir a la 
feste de Pasques et de S. Paul, par esgalles 
portions; laquelle rente est appellee ferme 
ou ayde d'ancienneté. (Ànc.trad. d'un titre 
latin du xm* *.) 

On voit par le Pesquage et Mesurage du 
Fieu Saint Michel en la paroisse de nostre 
Dame du Castel, rédigé en l'an 1624, que 
- le Prévost du Grand Mestier » y possédait 
en bénéfice certains camps et pièces de 
terre. (Copie de Jacques Guilte, p. 11.) 

— Avoir mestier à qqu'un, lui rendre 
service, lui être utile ; 
Mestier tous oi plus que luit vostre ami; 
Tult tous faillirent, et je tous garanti. 
{Gar. le Loh., 2 a chans,, v, p. 171, P. Paris.) 

Par mi la vile s'espandireut, 

U des plus forz se défendirent 

Qui vif ne se laissent batllier ; 

Mais lor défense n'a mester. 

(Bm, D. de Norm„ \, 1737, Michel.) 
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Rendes mol, aire, icest enfant Ggier ;' 
Dedeng ma cambre en ferai un huissier, 
Se Dex m'ait, malt m'ara graDt mestier. 
(Raimbert, Ogier, 158, Barrois.) 

Fii Natuon estes le vaillant cousillier, 
Qai m'a ea en plusors leus tnestier. 

(Id., ib., 4393.) 

Sus Luabars fièrent, maint en font trebuchier ; 
Contre lor cops n'a nule arme mestier. 

(Id„ ib., 5354.) 

Mors est vos GIx par pesant encombrier ; 
Charlos Ta mort, si corn j*oi tesmoignier, 
Ce poise moi, mais iche n'a mesiier* 
Prendes l'amende, car près aai del baillier, 
Com jugeront dut et comte et princhier. 
lit dist Obiers : Tôt ichoa n'a tnestier, 
Ke par les sains ke on doit depriier, 
Ja acordance ne m'en verres baillier, 
S'arai Chariot ocis au brant d'achier. 

(Id., ib., 3204.) 

Servir le deyes volontiers ; 
Car graot mestier nos a eu. 

{Gauvain, 2036', Hippcau.) 

Li dist : Biaua nies, com vous est avenu ? 
Moalt bien, biaus oncles, merci au roi Jhesu 
Et vous qui nous avez mestier eu. 

{Aim. de Narb., Richel. 24369, f° 25 b .) 

Vous m'aves eu grant mestier, 
Car perdus fuisse, j'en sais fis, 
Se ne fust vos sages avis. 

{Coud, 3674, Crapelel.) 

Forebe n'i a mesiier, que trop de geot i a. 

(Gaufrey, 435, A. P.) 

Je vous dy que c'est un message 
Qui nous peut avoir grant mestier. 

(Mir. N. D., xxxvii, 1514, A. T.) 

— Avoir mestier pour qque chose, y avoir 
rapport : 

Et c'est art de chevaucher, et tout autre 
qui a mestier pour guerre et soubz art ou 
office de chevalerie. (Metam. d'Ovide, ms, 
Rouen, £• 3*.) 

— Officier de la maison d'un évèque : 

Li maistres eschevins de Metz ,i. et li 
maires .i. et li .un. mestiers monseigneur 
l'evesque .un., liboulilliers etli sénéchaux 
entre oulz. (Drois de la vowerie de Monti- 
gny, ms. Metz 46, p. i2I.) Lat., ministc- 
riales. 

— Office de» jongleurs et ménestrels ; 

lceux menestriez alerent pour corner et 
faire mestier en la chambre des compai- 
gnons de la ville de S, Goubain. (1377, 
Arch. JJ 111, pièce 67.) 

— Instrument de musique : 

Le roy et les barons le convoyèrent 
jusques en son hostel • heraulx menes- 
triers alloient jouans de leurs mestiers. 
{Gérard de Nevers, II, xxi, éd. 1727.) 

— Jouer de son mestier, jouer un tour 
de sa façon : 

Il attendoit le secours de Tanguy du 

Chastel mais il luy joua de son tnestier, 

car il n'y vint, ny envoya. (Jottrn. de Paris 
sous Ch. VI, dans les Mém. pour serv. d 
Vhist. deFr. et de Bourg., I e p., p. 92, éd, 
1729.) 

— Bas mestier, jeu d'amour ; 

Là principal ambassadeur 
Aymoit un pen le bas mestier* 
{Poésies attribuées à Yillon, Seconde rcpouc, 
Jouaust, p. 258.) 



Ung jour aviat qu'ung pelletier 
Kspousa uns belle femme 
Qui appetoit le bas mestier 
En faisant recorder sa gatne. 

</^,p,251.) 

Tant parlèrent du bas mestier 
Que fut conclud, par leur façon, 
Qu'ilz yroyent ce soir la coucher 
Près le gibet de Montfaulcon, 
Et anroyent pour provision 
Uug pasté de façon subtile, 
Et raeneroyent, eu conclusion, 
Avec eulx, cbascun une fille. 

(/i., p. 251.) 

— Meubles divers : 

Ungs mestiers aux abis, (1485, Compt. de 
Vexêô. test, de Jehenne Boulette, Arch. 
Tournai.) 

Achat fait,au commandement des majeurs 
de le haulte perche aux draps, d'un buffet 
a trois mestiers a eulx accordé par les 
eschevîns et huit hommes, pour servir a 
ladite perche, (1501, Lille, ap. La Fons, 
Gloss- ms., Bibl. Amiens.) 

Ung mestier a deux huys. (1520, ib.) 

Une grande amaire pour la tresorie es- 
tott'ee de .xxx. grandes laies coulices et 
deux mestiers. (1529, ib.) 

Jehan le Micquiel, escringnier, livre 
ung hault mestier de .xi. piedz de hault 
ou il y a .ni. huys. (1534, ib.) 

Au XI e siècle, Raschi a employé mestier 
pour traduire un terme hébreu signifiant 
bahut, 

— En particulier, office de salle à man- 
ger : 

GU qui -a port on eut les mes 
De la quisine et des mesters 
Et les boîvres et les mangers, 
leil huissier les conduioient. 
(Chron. de Geoffr. Gaimar, ap. Michel, Chron. 
angl.-norm., I, 40.) 

Prent a parler, si lur ad dist : 
Alez querre par ces mesters 
Si rien i at dun est mesters. 
Alerent cil e truverent 
Ço que plus dune désirèrent ; 
Ço fud sueurs de viande 
É de beivre plantet grande. 

(St Brandon, 284, Michel.) 

— Sorte de flambeau qui se composait 
de deux parties : une tige sur un pied, et 
une autre partie posée sur la tige et por- 
tant les bougies, qui s'enlevait au besoin': 

Un mestier d'or dont la pâte est a six 
q uarrez pointues garnye de souages grenetes 
et se lyeve la pâte d'une bosse ronde. Et 
est le tuyau a mètre le mestier, a six demis 
compas, et dessus a un souage a crenaux 
et poise 2 marcs, 5 onces 15 deniers. (1360, 
Invent, de Louis d'Anjou, 218, Laborde.) 

Un mestier d'argent, de quoy le pié est 
d'une tarrase d'esmail vert, séant sur 
quatre lions, et aux quatre cornes de la- 
dite tarrasse a quatre targes de noz armes. 
Et ou milieu de ladite terrasse a un elef- 
fant esmaiUè de soy mesmes, et a deux 
granz danz blanches qui li issent de la 
guelle, et aux deux costez d'icelui a deux 
I hommes sauvages qui tiennent sur leurs 
| cos cbascun un baston. Et dessuz le dos 
d'icelui oliffant a un chasteau d'argent 
doréj sur lequel a quatre petites tournelles 
dont les couvertures d'icelles sont esmail- 
lees d'azur. Et poise 13 marcs, 6 onces et 
12 deniers. (!(>., 735.) 



.m. chandeliers d'or pour mettre mes- 
tiers de cire qui poisent chacun .vni. marcs 
et demy. (1363, Invent, du duc de Norm tt 
ap. Laborde, Emaux.) 

Deux chandeliers d'or, appeliez mertisrs, 
et a ou pié .un. escus&ons de France. 
(1380, Invent.de Charles V, n°455, Labarte.) 

Quatre chandeliers d'argent, appeliez 
mestiers, et a chaseun .nn, esmaulx de 
France en façon de lozenge. pesans jcx, 
marcs. (Ib., 1586.) 

Ung petit chandelier a mectre mestiers, 
seignié aux armes de la royne Jehanne de 
Bourbon. (Ib., 1593.) 

Trois chandeliers d'argent dores, appelle 
mestiers, en chacun desquels a trois es- 
maulx ronds sur les pâtes. (1396, Ducs de 
Bourgogne, 5739, Laborde.) 

L'on nomme, en la maison de Bourgougne, 
les flambeaux qui allument autour, des 
mestiers et se prent nom parce que le fruitier 
doibt estre homme de mestier et voit faire 
luy mesme les torses et les flambeaux. 
(Olivier de la Marche, Estât du Duc, 
ap. Laborde, Emaux.) 

Sur le dressoir, qu'estoit en la chambre 
de madame, avoit tousjours deux chande- 
liers d'argent, que Ton appelle a la cour 
mestriers, la ou il y avoit tousjours deux 
grands flambeaux ardens. (AuenOr de 
Poictiers, ib.) 

— Instrument de supplice : 

Toutes ces considérations mises en la 
balance firent condamner ce pauvre mal- 
heureux a estre roué, et auparavant estant 
mis sur le mestier, il confessa le tout a la 
descharge de la conscience de ses juges. 
(Pasq., Rech., vi, 36.) 



— Produit d'une infusion ou d'une dé- 
coction : 

Qu'un autre homme puisse cependant 
par dedans ces mandes puiser le mestier, 
c'est a dire l'eau en laquelle la farine aura 
trempé. (Liebault, Mais, rust., p. 681, éd. 
1597.) 

A ce dernier mestier, qui est le plus fin 
et clair, n'oubliez mettre dans ceste chau- 
dière quelque cinq ou six livres de fleur 
de houblon. (Id., ib.) 

Mestier, aie or béer. (Cotgr., éd. 16 il.) 



— En terme de cuisine, sorte de pâtis- 
serie sèche, de petit-four ; 

Voicy le gracieux mestier t 
Pour faire la souppe jolye. 
(N. de la Chesnaye, Çomdamn. de Bancquet, 
p. 3o8, Jacob.) 

Car, pour compaigner l'ypocras, 
Oa posera cy le mesiier. 

(Id., **., p. 335, Jacob.) 

Ung grant pain bis gettent en la fontaine : 
— C'est bypocras et mestier, dist Jlelaine. 
{Banquet du boys, Poés. fr. des îv* et xvi ô s., 
X, 220.) 

— Trame : 

Bret elle luy dresse ung mesiier , 
Une rizee, une decepvance, 
(Couuillart, Droits nouv., 2' part., de Dolo, l, 
161, Bibl. elz.) 

— Usine, fabrique : 

La maison dou mestier ou on souloit 
faire le mestier des draps qui ne fut loiee 
loue temps ha, et souloit on loier ladite 
maison, quant li ouvreres y estoit, environ 
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six livres, (4332, Cart. de Montier-la- Celle, 
p. 162, Lalore.) 

Je tous prie que nous comptions en- 
semble pour savoir comment vous tenez 
le moulin ou mestiêr a huile qui est en 
vostre hostel. (1416, Arc h. JJ 169, pièce 
95).) 

— Circonscription administrative en 
Flandre : 

Toutes lesquelles parties revenans a 
cîncq mesures trois quartiers de terre ou 
environ scituees ou mestier de Bailleul. 
(16 sept. 1506, Déclaration, Annales du co- 
mité flamand de France, XV, 73.) 

— Besoin, nécessité : 

La ot au duc Brolefors grant aettier ; 
Parmi fost Kalle l'enporta 11 destriers, 
On il aroit cent mile cheraliers 
Qui de lai prendre aroienl dwirier. 

(Haubert, Ogîer, 3413, Barrois.) 

S'en Toil,' très chen «eigonrs barans, 
Cest Teage par vas forai r, 
K'a Dea e rat Tôoge a plaisir, 
Hé m'a métier del contredire, 
Ke Dent vers moi e vas l'en ire. 

(S. Edward le eonf., Mit, Lnard.) 

De pins aTant aler n'ayons nous nul mestier. 
(Berle, 584, Se h e 1er.) 

Cil dormi tost, qoi en at grant mester. 
(Otinel, 1052, À. P.) 

A ma dolonr n*a mettrier couYreture. 
(l,i Vid. de Chartres, Chanta ap. Maetmer, 
AUfr. Ueder, p. 5.) 

Nos an <a)rons bien tait métier, 
(Dou pechië d'orgueil ttitticr, Brit. Mas. add. 
15606, P 110 e .) 

Et li rois Felippes comencha terre a te- 
nir a tousjours de mius en mius. Et il H 
estoit boin mestiers f car il n'avoit pas plus 
de quarante mil livrées de terre. (CAron. 
de Raint, c. l, L. Paris.) 

Kant nous avérons grignor mistier de 
s'ayde. (But. de Joseph, Richel. 2455, 
f20v.) 

H n'avoit maestier de demander saisine 
des biens son père. (Digestes, ms. Montp. 
H 47, f 72*.) 

Moult de gens distrent que il ne nous 
feust pas mestier que les messages nous | 
eussent trouvez en la prison. (Joinv., I 
Hist. de St louis, p. 133, Michel.) 
Puis a oi le Dla meatré* 
Dont nous avomez tôt mettre, 

{Gillet de CM*, 1811, Reiff.) 
Avôit plu» grant mettre de bière. 

</»., 5098,) 
Voz aurié grant mettre de mire. 

(ft. t S24l.) 

Se mester en estoit. (1300, Lett. du garde 
du sceau d'Avr. f Cart. de la cathédrale, 
p. 106, Arch. Manche.) 

Toutes fois et quantes que mesters sera. 
(1316, Arch. JJ 53, f* 3 r°} 

Le doffin et son conseil avoient juré et 
promis de les secourre se ilz en avoient 
maistier. (Mèm. de P. de Fenin. an 1420, 
Soc. de l'nist. de Fr.) 

Voyito, il tous est de mestier 
Fort contrefaire l'amonreai. 
(Force d'un Mary ;'«/., Ane. Th. fr,, I, 141.) 

Cette matière n'ha point mestier de lon- 
gue dispute entre ceux qui ajoutent foy a 
la parole de Dieu. (Calv., Instit., 1. I, 
c vin, éd. 1661.) 



Par ma foy, tu es encores bien peu ru- 
sée, et aurois bon mestier d'aller a Tescole. 
(Tournebu, les Contens, I, 1, Bibl. elz.) 

La France avoit mestier 
Qne ce potier fost roy, que ce roy fust potier. 
(D'Aubigké, Trag.y it, Bibl. elz.) 

Je vous ay faict la présente, afûn qu'in- 
continent vous faciès cesser telles courses 
et oppressions en leurs endroicts, et qu'au 
contraire vous les faciès doresnavant 
jouir et user plainement et paisiblement 
du contenu en nostre dicte sauvegarde, 
leur prestant en tout ayde et confort, si 
mestier en ont. (13 juin 1594, Lettres mis- 
sives de Henri IV, t. IV, p. 168, Berger de 
Xivrey,) 

—Le greigneur mestier, l'heure suprême : 

Dîst Ogiers : Sire, si me gart d'encombrier 
Li. rois de gloire a mon greigneur mestier 
Qu'il est ainsi qne tous oi retraitier. 

(Enf. 0gier t 7905, Scheler.) 

Norm., Cherbourg, St-Lô, Mont-St-Mi- 
chel,et Morvan, métier, Guernesey, mêquer, 
besoin, utilité. 

MESTIERRE, voir MESTIER. 

mestifvement, adv., élégamment ? 

Armée a son avantage et vestue mestifve- 
ment a l'instar d'une done Bordeloise qui 
faict le voyage des baings de Baniere de 
Bigorre. (Prem. acte du Synode noct., xv, 
éd. 1608.) 

MESTILLON, VOÎr MESTEILLON. 

mestilun, voir Mestkillon. 

MESTION, VOÎr MtSTION. 

mestioner, voir Mistionner. 

mestiot, s. m., syn. de mestier, sorte 
de bière : 

Encore est bans fais et dis par jugement 
que nuls clariers ne espesciers, clariere 
ne espesciere, ne soit si hardit ne si hardie 
que d*ore en avant venge le lot de claret, 
parmi le vin et le mestiot, le meilleur c'en 
puet faire, plus de.v. d. t. le lot, sour estre 
contre le dit des jures. (Ban de 1330, Arch. 
mun. Valenciennes.) 

mestir, voir Matir. 

mestire, voir Maestire. 

mestisser, v. a., mal tisser : 
Se aucuns tisserans mestissent un draps, 
il le amenderoit de cinq solz et. sy perde- 
roit sa déserte du tistre. Et .se ly draps 
estoit si mestissu que on ne le peuf (sic) 
faire bon par pareure, ly tisserans doit 
rendre le valeur du drap, mais qu'il soit 
jugée escrus. (1308, Ordonnance de Véche- 
vinage sur la fabrication et la teinture des 
draps, ap. A. Thierry, Mon. inêd. du Tiers 
Etat, t. I, p. 340J 

mestivage, s. m., droit qui se levait 
sur les grains qu'on moissonnait, rede- 
vance en grains : 

Donne et octroie... mon herbergement 
de la Bocherie... et ma seigneurie et mon 
mestivage appartenant audit usage et a la 
ditte seigneurie. (Ch. angevine de 1323, ap. 
Duc, Mestiva.) 

Comandises, mestivages, malestoutes, 
imposicions. (1366, Chap. de S.-Pierre-le- 
Puellier, 1. 158, Arch. Vienne.) 



mesti vailles, s. f. pi., fête de la 
moisson : 

Mestwailles : f. Harvest feasts. (Gotgr.. 
éd. 16H.) 

mestivales, s. f. pi., festin des mois- 
sonneurs après la coupe des blés, ripaille : 

N'eutendans ce gergon, et estimans qu'en 
iceluy pays le festin onnommast crevailles, 
comme deçà nous appelions enflansailles, 
espousailles, velenailles i tondailles,ine$ti- 
vales. (Rab., V livre, ch, xvi, éd. 1564.) 

Cf. Mestiva illes. 

mestivb, mettive, metive, s. i. f moisson, 
et temps de la moisson : 

L'en tient tens de venenses, quant l'en 
venenge, et tens de mestive, quand l'en 
mestive. (Liv. de jost. et de plet, II, 13, 
§ 5, Rapetti.) 

E qnant il Tieot a la mestive, 
Que ses teisins coilleot lor blez 
Dom il ont les genuers comblez, 

(Besant de Dieu, 2860, Martin.) 

En la saison des moissons ou mestive, 
(1422, Arch. JJ 115, pièce 172.) 

Le suppliant dist qu'il avoit prins lesdiz 
advoine et froument pour en rendre au- 
tant de nouveaulx après mettives. (1451, 
Arch. JJ 185, pièce 152.) 

Qui t'a permis cueillir orei mettive 
En champ d'anllruy, c'est chose trop hâtive. 
{0. de S. Gel., Ep. d'Ov-, Ara. 5108, f° 176 r».) 

Le froict de la neige engresse la terre en 
temps d'yver, par le moyen de quoy les 
bledz en sont plus habundans au temps 
de mettives. (J. Bouchet, la Noble Dame, 
f» 35 v°, éd. 1536.) 

Contre lesquels Cecilius Metellus, ayant 
esté envoyé de Rome avec grosse armée, 
subjugua les Vacceens par effroy et dili- 
gence, les ayant surpris en mestive. (SeyS- 
sel, Àppian Alex., f» 471 v% éd. 1560.) 

Il gasta tout un champ chargé de belle 
et espesse mestive. (Loys le Roy, Politique 
d'Âristote, p. 364, éd. 1568.) 

Le temps des induces, mestives. ven- 
danges, et autres temps auxquels les 
plaids doivent cesser. (Coût, de Tours, 
6out. gén., II, 5, éd t 1604.) 

La mestive et ceuillette des grains 1 ou 
des blés. (COUt. d'Orl., Coût, gén., I, 974, 
éd. 1604.) 

— L* oison demétive,\3i ripaille des mois- 
sonneurs : 

Apres la moisson, les paysans ehoisis- 
soient un jour de fête pour s'assembler et 
faire un petit festin qu'il 3 appeloient l'oi- 
son de metive; a quoi ils convioient non 
seulement leurs amis, mais encore leurs 
maîtres, qui les combloient de joie s'ils se 
donnoient la peine d'y aller. (Abbé db 
Marolles, Mêm. } t. II, p. 24.) 

— Redevance en grains : 

Les mestives de Beausse. (Reg. des Cens 
du comté de Chartres, 9, ap. Duc, Mestiva) 

Sergens ne soient si hardis d'ores en 
avant de prendre, avoir, ne lever sur le 
peuple aucune mestive de bled, ne vins, 
sur peine de privation de leurs offices. 
(1391, Cout. d'Angers, ap. Duc, Mestiva.) 

Sur le reste faut vivre, se vestir et 
entretenir soy et sa famille, payer mestive 
a serviteurs et chambrières. (La Barre, 
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Formul. des eslem, 3 a éd., p. 398.) Impr., 
mestine. 

Dans plusieurs provinces, notamment 
en Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, 
dans l'Aunis, dans la Saintonge, dans la 
Lorraine, on dit encore metive, mouètive, 
pour moisson : 

La métive était commencée et Ton ren- 
trait déjà les seigles. (A. ThECRIET, le Fil$ 
Mattgars, p. 55,) 

Dans le Haut-Maine, mêtive signifie 
moitié ou part dans la récolte. 

mestiver, verbe. 

— Neutr,, moissonner, couper les blés : 
Esguardez, fist il, les osseals ke ne 

sèment ne ne mestivent ne ne guaignent. 
(Maurice, Serm., ms. Flor. Laur., Conventi 
soppressi 99, ï 9 55 b .) 

Ne mestwent ne n'amassent en greners. 
(Id,, t&., ms. Poitiers 124, f° 35 i°.) 

Li rois commanda que nus ne fust tor- 
chiez de venir a cort en tens qu'il mestive, 
ne en tens qu'il vendegne. (Liv. de jost. 
et de plet, II, xiu, § 1, Rapetti.) 

Le suppliant mena sa vache en ung 
champ ou il meslivoit, et y avoit blé en 
javelle. (1455, Arch. JJ 187, pièce 101,) 

ïl est fait a commandement a toutes per- 
sonnes oisives, soit homme^ soit femme, 
...qu'il ait a s employer durant le temps 
d'aoust, et de mestiver, cueillir et scieries 
blez et grains a salaires raisonnables, en 
leur faisant défense de ne plus glaner, 
(2 novembre 1554, Edit d'Henri H, An- 
nuaire de la Boulangerie des arrona. de 
St-Denis et de Sceaux, 1856, p. 93.) 

Mestiver. To reape, to make harvest, 
(Cotgr., éd. 1611.) 
Mestiver, mieter, segar. (C. Otjdin, 1660.) 

— Act., 11g., trancher comme avec la 
faucille : 

Au glaive (il; meslive 
Tout ce que trouve et que près lny arrive. 
(Sairct Gelays, Enéide, x* liv., f° 97 r°, éd. 
1540.) 

— Dépouiller de la moisson : 

Pour faire mestiver terres. (Compt. de 
i'hôt.-J). d'Orl., 1392-1400, f» 20 r", Hôp. 
gén. Orl.) 

Poit. et Saint., mêtiver, moissonner. 

mestivet, s. rm, paille du grain 
appellée ainsi, dit Le Clerc de Douy, parce 
qu'elle est la moindre partie de la mois- 
son dont le seigneur décimateur avait 
droit de prendre une certaine quantité de 
gerbes après le batage : 

Un autre vasseur... qui tient en lié... la 
douzième partie de la dixme de Menetreau, 
excepté quarente mines de blé que le 
prestre dudit lieu de Menetreau en prant 
en lieve sur toute la dite dixme... Item la 
douzième partie des orges et des avoines 
et du van de la dite dixme du dit lieu... 
Item la douzième partie du trait de la dite 
dixme si comme il est accoustumé a traire, 
c'est assavoir les pailles, si comme iî ap- 
partient a lever, prendre, joindre et cueil- 
lir... Item un autre vasseur qui tient en 
lié le sixième de ladisme de la paroisse 
de Menetreau des gros blés et des menus, 
soit en segles, en orges ou en avoines... 
Item la sixième partie de la disme du 



vin,,, et le trait... et le mestivet- (1352, 
Aveu de la métairie de Cherigni, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, t? 49 r°, Arch. Loiret.) 

Nom propre, Métivet. 

mestiveur, s. m., moissonneur : 
Un faucheur ou mestiveur, pour jour- 
née, .xit. deniers. (Coût, de la Marche, 
Coût, gén., 11,526, éd. 1604.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, 
mêtiveur, mêtivour. 

MESTiviEu,-cfir, metivier, s. m,, mois- 
sonneur : 

Sa j'ay trouvé aucun espi 
Apres la main as mestiviers 
Je l'ay glané molt volontiers. 
(H (fou de Mem, Roman d'Antéchrist, ap. Fauchet, 
de VOrig. de la lang. et poés. fr., II, xm, 
éd. 1581.) 

Pierre Mestiver. (1394, Livre des herit. 
de S.-Berthomê, f> 38 r°, Bibl. la Rochelle.) 

Voy, meslivier, qui sçauroit que tu peusses 
Chanter si bien... 

(S.-k. de Baif, Eclog., xmi, éd. 1573.) 

Voyla qu'il faut que le metivier chante 
En travaillant sous la chaleur broslante. 

(Id., ii.) 
Quand il (le démon du midi) s'addresse 
aux mestiviers et scieurs, il leur rompt 
bras et jambes, (Pierre Le Loyer, HisL 
des spectres, p. 333, éd. 1605.) 

Haut-Maine, Poitou/Vienne, Deux-Sèvres, 
Vendée, Charente, Aunis, Saintonge, méit- 
vier, m6£imér0,moissonneur,rnoissonneuse. 

Noms propres, Metivier, Le Metivier. 

mestivqt % metivot, s. m., moissonneur: 

TheobaLdi filii au Metivot (1331, Cens, du 
Chap. de Nev., p. 142, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

Johanna relicta Guillelmi le Metivot. 
(là.) 

MESTOÏERE, VOÎÏ MOITOIERE. 

mestommage, s. m., mot obscur, dési- 
gnant une sorte de droit : 

La franchise de nous et de tous nos 
hommes.... de ventes, de péages, chantages, 
pontages, de commande et mestommages. 
(1630, Aveu rendu au seigneur de Gencay, 
S.-Pierre-le-Puellier, Arch. Vienne.) 

mestor, s. m., syn. de mestornee : 

Mais mis mestors, mis mesaliers, 
Mes sejors et mes meserriers, 
Toz est a li, et tôt par li. 

(Partôn., Richel. 19152, 1M68 r°.) 

Fortune qui les fors atns 
Par son mestor le mist au bas, 
(Watriqukt, li Dis des Hahomes, 129, Scheler.) 

Cf. MESTOaNEE. 

mestohnee, s. f., mauvais tour, tour 
de méchanceté : 

Se la moîe se tome ailiers, 
Qu'el ne me doeigt faire secors, 
Dont mettait ele et se mestorne, 
Et sans ce demeure et sejorne, 
Erranz sut fais par son mes tors, 
Mestornez par sa mestornee y 
Mesalez par sa mesalee, 
Mais mis mestors, mis mesaliers, 
Mes sejors et mes meserriers 
Toi est a li, et tôt par li. 

(Parton., Richel. 19152, f 168 r.) 



mestorner, -tourner, verbe. 

— Act., tourner dans le mauvais sens : 

Beaus filz, ne pren pas compaigoie 
celui qui ne t'aime mie, 
Quar tes melïaiz bien noncora 
Et ton bienfait mestornera. 
(De .iî. bons Amis ioiaus, Richel, 19152, f° 3r°.) 

Tu requiers, fait la lois, que Tordre de 
droit soit mestornee, que li demauderres 
n'ensive pas la cort au desfendeor, mes 
que li desrendierres sive la cort au deman- 
deur, {P. nE Font., Corn., xxviïi, %, Mar- 
nier.) 

— Mal ordonner : 

Theophilus, c'est or del mains, 
A si mestourné son affaire 
N'a mais talent de nul bien faire. 
(G. de Cqinci, de Théophile, Ara. 3527, f* I09 b .) 

— Réfl., se conduire mal : 

Dont mesfait ele et se mestorne, 

(Parton., Richel. 10152, f° 168 e .) 



passé, faillible, sujet 



— Mestorne, part, 
à l'erreur : 

Humains jugemanz est mestornez en 
quatre menieres. (Ordin. Tancrei. ms. de 
Salis, f<> 26*.) 

— Sens dessus dessous : 

Partonopeus est trespenses ; 
Car ses cuers est tos mestornes, 
Et se porpense de s'amie, 
Qu'il en a fait molt grant folie. 

(Parton., 44^7, Crapelet.) 

— Choqué, blessé : 

Si s'en passet outre que nulz a davant 
ne l'en alait ; car nulz n'en estoit mestor- 
neiz. {Hi$t. de Joseph. Richel. 2455, 
t» 145 v«.) 

— * Pain mestourné, pain qui n'a pas la 
dimension voulue : 

Pain mestourné, c'est a dire pain trop 
petit. (E. Boil,, Liv. des mest., !• p., r, 54, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

MESTOUDIN, VOir MISTOUWN. 
MESTOURNER, VOÎr MESTORNER. 

mestoyer, voir Moitoier. 

mes traire, - iretê, mais,, me t> verbe. 

— Neutr., jouer- mal un coup, et fig., 
tricher, ma] agir: 

Par li Tout Dîus a soi retraire 
Chou k'Ere perdi par mestraire, 
Par le mors de le pome ameTe. 
(Renclus de Moiliehs, de Carité, glxxiv, 10, 
Van Hamel.) 

Car cel cui |eu ele vèaat faire 
Rien ne puet perdre par metrerç. 
(G. dk Coma, Jfir., Richel. 2163, f° 4 d .) 

Mors en une heure tôt fortrait, 
Qui ne pert nul gin par mesîraire* 
(Thib. db Marly, Vers sur la mort, ïxvu, 
Crapelet.) 

Anul jeu ne pert par maUlrcre. 

(Id., ib., Ars- 5201, p. 233 a .) 

Entre Rûs et Thiebert le Chat 
Andui estoient d'une part, 
Si que Tans l'antre ensoigneroit 
Se nus d'aux mestraire voloU. 

(Ren., Sappl., p. 15, Chabaille.) 
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Mais on puet maintenant par maint essa copie es- 

[traire 
De quels amour on aime, et s'on jae a mettrai™ ; 
Car quant il ont goi, ne s'en paeent il taire. 
(Adam se lb Halle, du Jioijie Sezite, 234, 
Coussemaker,'p. 289.) 

Maint pecheours en a a trait 
AjDiea, et gardé de meslraire. 

(Vie S. Magloire, Ars. 5122, f° 6 r«.) . 

Li vallet qui le vin traient, root et reviennent, 
Et de mal faire entr'enlx. souvent s'entreconvienent 
Du vin poqr antre traient on do pris il retiennent, 
Et mettraient, dont pois maintes noises esmaevent. 
(Dit des Mais, ap. Jub., Nous. Rec, I, 192.) 

En ce dire ont ils mettrait, 
(Geofrot de Paris, Chron., Richel. 146, f° 47 a .) 

A ce conp fault qne l'un des deux soit mat, 
Car le paissant ne se ponrroit retraire 
A son honneur, se l'antre ne combat, 
Il pert dn tout son pais, son affaire 
Par un senl trait, se l'nn d'enlx yenlt meslraire 
An mien li traiant la terre demoarra. 
<E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 16*.) 

— Forligner, dégénérer : 

De sa noareture mettret 
Et a maie nature tret. 
Et ne ponraient point la charriere 
De bien, ançois la met arrière. 
(J. de Gohdé, li DU de force contre nature, 83, 
Scheler.) 

— Act.> perdre par un mauvais coup : 

Qu'il recorra par un senl trait 
Qnant qu'il acoit devant mettrait. 
(G. de Coimci, Mit., Richel. 2163, fM4 4 .) 

Hons de gens de vaillance estrais 
Les poins de nature mettrais 
Se le mal en ton cuer assanles. 
(J. de Coudé, Cas t. dou jovene gentilhomme, ms. 
Casan., Scheler.) 

— Gagner en trichant : 

N*auroie ûttan tout a conta 
Ce c' ont mettrait et mesconte*. 
(Raoul se Houdehc, Songe d'Enfer, 193, Scheler, 
Trous, belg., non t. iér., p. 183.) 

— Mettrait, part, passé; merel mestrait, 
coup mal joué : 

Or en penst Deus ki la garisse I 
Si aukes pins tost ne s'en veit, 
Ja erent li merci mestreit. 

{Vie de St Giles, 1596, A. T.) 

Que il n'i ait merel mettrait 

Se il Toit chose qui lui plaist. 

(Renart, Tar. des v. 2215-18, Chabaille.) 

mestrait, mestret, s. m.» tricherie, 
erreur, méprise, perfidie, faux poids : 

Je n'en serai a nul fou rf ait 
Ne du vendre ne du mestrait. 
(J. Bodel, li Jus de saint Ncholai, Th, fr. au 
m. â., p. 169.) 

Et Barat, le fils Tricherie, 
Haxart, et Mestret, et Mesconte. 
(Hoon de Merv, Tornoiement de l Antéchrist, 
p. 64, Tarbé.) 

Et abati sans lobe rie 

Rapine et Mesconte et Mestret. 

(Id., ib„ p. 66,) 

Cil Viuiers vent vin a mestrait. 
(Poit. fr. av. 1$QQ> X. IV, p. 1314, Ars.) 

De jouer oi mnlt bel atret : 
Hasart et Mesconte et Mestret 
Furent la nnit a mon ostel. 
(Raoul de Houdenc, Songe d'Enfer, 153, Schçler, 
Trou», belg., nouv. sér., p. 182.) 



Que il aiment de grant manière 
Mestrait, et Mesconte, et Hasart. 

On., ib., 187, p. 183.) 

Mestrait, et Mescont et Hasart, 
Icil en auront bien lor part. 
{De Cortois d'Arras, 114, ap. Méon, FabL, I, 
360.) 

Nepnrkant n'erent pris ore sanz mettrait. 

(Horn, 3451, Michel.) 

En eau s ne en leur gieste ilh n'ot riens ne mes- 
urait t 
FauseteU, trahison ne d'autre cas si lait. 
(Jeh. des Prïis, Geste de Liège , 12270, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Mauvais succès: 

Li Turs s'en sont tourné, lor en fu li mettrais, 
No François en retrairent armes et cevaus bais. 
(Chans. d'Antioche, thi, Suppl., v. 187, P. 
Paris.) 

mestraitier, - aictier t - eitier, v. a., 
maltraiter ; 

... Et pur lui entioier 
Qu'il deust l'arcevesque et les saens mestreilier. 
(Gark., Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f» 76 v°.) 

Et le mains fait mont a hair, 
Car le mains mainte flour mestraile. 
(Rekclus db Moiliens, de Carité, ccn, il, 
Van Hamel.) 

Les ducs se recognurent, car Synabus 
avoit grande amisté a Dion, parquoy la 
cité luy fut rendue sans persane mestraic- 
Uer. (Fossetieb, Cron. Marg.. ms. Brux. 
10512, VIII, iv, 2.) 

mestral, voir Maistral. 

MESTRALIE, Voir MaISTRÀLIE. 
MESTRANCE, VOÎr MAISTRANCE. 

mestiie, voir Maistre. 
mestré, voir Mestier. 

MESTRE ES COLLE, VOÏr MAISTRE ESGOLE. 

mestreitier, voir Mestraitieh. 

MESTREMENT* VOir MAISTREMENT. 

mestre or, voir Maistrkor. 

MESTRET, VOir MESTRAIT. 

mestrie, voir Maisthie. 
i. mestrier, voir Maistrîer, 
2. mestrier, voir Mestier. 

MESTRIEU9EMENT, VOÎr MaISTRIEUSE- 
MENT. 

mestribux, voir MAISTRIEUX. 

MESTRIFICATVRE, VOÎr METRIFICA- 
TURE. 

MES TRI 1ER, VOÎr MAISTRIER. 

MESTRZSE, VOÎr MAISTRISE. 

mestroi, s. m., métier, art : 

Pour ce que le mestroi de la curation 
ignoroie. (Trad> de Lanfranc, Richel. 1323, 
f» 83 r°.) 

MESTROlER, VOÎr MAISTRIER, 

UESTRTEtt, VOÎr MAISTRIER, 



mesture, meture, matsture, mislure, 
s. I, mélange, assemblage : 

Mais a cuy apartient ceste mitture. et a 
cuy ajuet cist avenemenz. (S. Bern., 
Serm., ÏUchel. 24768, f« 51 rO -Lat. § com- 

mixtio. ' 

Des boins et des malvais contient avoir mestures. 

(Gillon lb Moisit, Poés., II, 177, Kerv.) 

Car d'ommes et de femmes est bêle 11 maisture. 

(Id., ib„ II, 186.) 

- En particulier méteil, mélange de 
seigle et de froment:* 

Et si doit avoir li diz Rogiers, se il vit, 
toute la meslure de blez de mars. (1321, 
Arch. JJ 61, pièce 209.) 

En baiilargea, rrtetures, pois, fèves., . 
(1326, Arch. JJ 64, f» 415 r«.) 

Doit peser le pain de me$tttre,p toute sa 
fleur, d'un denier, autant comme le repa- 
ron de froment ; c'est a savoir, vingt cinq 
onces ; et se la fleur est triée de la mesture, 
le pain qui seroit fait après, doit peser au 
pris. (1373, Ord. t v, 683.) 

Sys cestiers de froment et sys cestiers de 
mesture. (6 mai 1381, Don fait par le duc 
de Lancastre, Delpit, Doc.fr. en Anglet.) 

Le suppliant a confessé avoir pris deux 
boisseaux de mesture. (1393, Arch. JJ 146, 
pièce 4.) 

Lesquelz prindrent autre grant quantité 
de blé, appelle meslure. (1459. Arch, JJ 
188, pièce 208.) 

Deux-Sèvres, Aunis, Saintonge, méture t 
meiture, mélange de grains. 

mesui, voir Maishul 

mesuis, voir Mesus. 

mesurable, -eible t adj., qui peut être 
mesuré ; 

Mesurables posas les miens iurz. {Lib. 
psalm., Oxf., xxx vhi, 7, Michel,) 

— Modéré, mesuré, sensé : 

Bons hom devint et droltariers, 
Et sages et hons justiciers, 
N'i ot aine roi tant mesurable, 
Plus paisible, ping amiable* 

(Wace, Brut, 3630, Ler. de Unûy.) 

Unkes de plus Bage n'en oistes parler, 
Ne plus mesurable ne plus gentil guerrier. 
(Jokd, Fawtoshe, Chron., 1290, Michel, D, de 
Norm., t. III.) 

Frans et gentins et droituriers, 
Mesurables et jostisiers. 

{Parton., Richel. 19152, f° 160'.) 

Qu'il soit gentix hom et leax, 
Et chevaliers et bons et beax, 
Saiges et preuz et mesurable, 
Et de parole soit estahle. 

(lb., 6539, Crapclet.) 

Amours est et maie et hoine, 
Le plus mesurable eoyvre. 
(Ane. Chans. fr. av. 1300, Vat + Chr. 1490, 
f° 102 v°.) 

Mesurable doiz 

Estre aucune foiz, 

Ke soies mielz puissant. 

(Catun, Richel. 25407, f» 205*.) 

Il n'a garde de sentir nule trop grant 
calour ne par force de soleil ne pour es- 
caufement de travail : ançois est toutes 
eures en mesureible calour. (S. Graal. II, 
447, Hucher.; 
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Tancrez qui estoit molt .sages et moût 
mesurables entendi ces paroles. (G. de 
Tyr, III, 20, Hist. des crois.) 

Li dux qui eBtoit humbles et mesurables, 
et moult doutoit Dame Dieu..» (Id., IX. 
16, P. Paris.) 

Eu ses aferes fu mesurables. (Id., XII, 4,) 

Serez et de bêle acointance 
Et mesurable ganz viltance. 
(G eus d'Aventures, Jub., Jongleurs et Trouvères, 
p. 156.) 

Chalour mesurable. (Làtjr., Somme, ms. 
Boissons 210, P 62 e .) 

De meure manière mesurable. {Règle de 
Cîteaux, ms. Dijon, f* 219 r«.) 

Il i envoieroit un message qui raisnable- 
ment seust parler et fust mesurables. {Es- 
tories Rogier, Richel. 20125, P 98 e .) 

Tideus qui hardis estoit de cuer et de 
corage, et de parler sages et mesurables, 
dist devant le roy. (ïb.) 

Cil qui est mesurables en parole et en ce 
qu'il fet sera tenus por sages. (Li prem. 
liv. de Salemon, m s. Berne 590, f° 158\) 

mesurablement, mus., adv., modéré- 
ment, avec mesure : 

Taz les ateirs de sa meisnn, 
Li met li reis en abaundan; 
Or e argent, chiens e chevans, 
£ drag de seie bons e beaus ; 
Il en prîst mesurablement. 

(Marie, Lai d'Eliduc, 643, Roq.) 
Quantnos prenons mesurablement boivre 
et mengier. (Trad. de Beleth, Richel. 1, 
995, f« 11 r«.) 

Solon çoqueli tens de la gaignerie re- 
quera, et les eissues de la terre porront 
musurablement soffrir reisnablement. (Gr. 
Charte de J. sans terre , Cart. de Pont- Au* 
demer, f° 82 r>, Bibl. Rouen.) 

Le tuea purchaz despent 
Si mesurablement 
Ke il ne le faille. 

{Catun, Richel. 25407, P 201 e ,) 

Mesurablement 
Loe tote gent 
Desque l'esproyer. 

<«., f° 210 b .) 
Entre les deux amoncellemens de celle 
gravelle si estoit la mer plus parfonde, 
mais mesurablement, tant que une nef y 
peust bien courre, (Rom. de /. Ces., Ars, 
5186, f* 142 e .) 

Mais enrteis fa de bone escole, 
Mult mesurablement parole. 

(Prothe&laus, Richel. 2169, f» 44\) 

Tout mesurablement parla a aus. (G. DE 
Tyr, XV, 4, Hist. des crois.) 

Et ce meisme face on nient mesurable- 
ment et nient honestement. (Guide spirit.. 
ms. Angers 255, f* 13 e .) 

mesurableté, s. f., modération : 

En une mesurableté de calour. (S. Graal. 
Vut. Chr. 1687, f* 23 e .) 

Mesurableté de calor. (Ib., Richel. 24394, 
f°47°.) 

mesurage, - aige, me%. 3 s. m., action 
mesurer; droit perçu de ce fait : 

le mesurage fera bien et loiaument. (E. 
Boil., Liv. des mest, V p., iv, 2, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Item les mesurages et la sïtte de ses 



hommes et femmes. (Mardi après judica me 
1374, Arch. Cher, E 237.) 

Il a le mesuraige du blé. (1392, Reven. 
de Blois, Arch. KK 301, f* 2 v*.) 

En icelle ville de Laigny ils avoient (les 
religieux) et ont droit fe mynaige et mesu- 
raige sur tous les bleds. (1430, Cart. de 
Lagny t ap. Duc, Mesuragium.) 

Par le mesurage qu'ils auroient faict de 
la moytié delà closture. (1588, Proc.verb,, 
Arch. Vienne, H 3 L 227.) 

Mezurage. (ïb.) 

mesurance, s. f., modération, action 
de modérer : 

Jopiter a force com puissance, 
Mars a corone com mesurance, 
Por qe ma force fa sanz mesure 
Moi abaissier Mars i mîst cure. 
(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° 8 b .) 

Sobriété et mesurance. (Oresme, Trad. 
des Rem. de fort* de Petr., Ars. 2671, 
P 31 v°.) 

mesuraour, voir Mesureor. 

1. mesure, s. f., accommodement, com- 
promis, ménagement : 

Mesure m'offre Fromons li poestis, 
Et qui mesure refuse, ce m'est vU t 
Il n'en puet mie, au daerrain, joir. 
(Garin le Loh., 3 8 ebans., xil, p. 270, P. Paris.) 

Vers la cité de Romme s'en ira a droiture, 
Tote sera destrute atant com elle dure, 
Ne ja n'i gardera menaie ne mesure. 
{Florence de Rome, Richel, nouv. acq t 4192, 
f» 8 r°.) 

2. mesure, voir Masure. 
mesurée, s. f M mesure, borne, limite : 

Tant a fortune bonne durée 
A ly homs amis sans mesurée. 
(Ysopet I, fab. 56, var., Robert, Fabl. inêd., 
II, 495.) 

Bourg.jYonne.Saint-Martin-sur-Ouanne, 
mesurée, mesurage du grain. 

mesureraient, - rement, adv., avec 
mesure : 

Mensurate , mesureement. (Gloss. lat.- 
fr., ms. Montp. H 110, P 178 r°.) 

Cens chantèrent si comme sarahle 
L'allelnya moût hautement 
Et bien et mesureement. 
(Vie S. Magloire, Ara. 5122, f* 11 S y .) 

Chanter mesureement* 
(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 209 r°.) 

Nostre sage roy Charles dont me semble 
expédient reciter la belle manière de vivre 
mesureement en toutes choses. (Id., CfcaH. 7, 
{• p., ch, xv, Michaud.) 

Mesurement, mensuratim. (Gloss. gall* 
lat, Richel. 1, 7684.) 

A faute de cette proportion nous gastons 
tout. Et de la sçavoir choisir et s y con- 
duire bien mesurement, c'est une des plus 
ardues besognes que je sache. (Mont.j 
Ess., 1. I, ch. xxv, p. 83, éd. 1595.) 

MESUREIBLE, VOÎr MESURABLE. 

mesurel, voir Masuhel. 

mesurement, s. m ., action de mesurer : 

Pour le mesurement des prez. (Charte 
de 1288, Dupuy ccxxvi, 106, Richel.) 



Leurs offices dud. mesurement. (Ordon* 
de Salins, 1492-1849, Prost, p. 28.) 

Mensio, mesurement, mesurage. (Cale- 
pmtDtd.,Bâle 1584.) 

Mesurement ou mesurage, dimensio. 
(Fed. Morel, Petit Thresor des mots fran* 
cois, éd. 1632.) 

— Modération : 

En nule chose (atrempance) ne trespasse 
la ley de mesurement (Laurent, Somme, 
ms. Soiss, 210, f°72\) 

mesureor, - aour, - eur, s. m., celui 
qui mesure : 

Chi conte d'un mesuraour 
Qui terre mesuroit ,i. jour. 
(Marie, Ysopet, Richel. 2138, f 3 183\) 

Nus ne puet estre mesureres de blé... se 
il n'a le congiet du prevostdes marcheans 
(E. Boil., Liv. des mest., I 8 p.,, iv, 1, Les 
pinasse et Bonnardot.) 

Le seigneur suzerain... a droit de insti 
tuer messier, ou mesureur. (Coût, de Lo 
dunois, Coût, gén., II, 545, éd. 1804.) 

mesureresse, s. f., celle qui départ 
Juste mesureresse de virlus, dame sa- 

pience, (L'Orloge de sapience. Maz. 1134, 

1, ï, ch. 8J 

mesurete, - elle, s. f ., petite mesure : 

Mesurettes et entonnoir des culeuvrines ; 
a .vin. d. la paire. (1476, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Liège, mesurette, le quart du pognon. 

mesurier, s. m., celui qui mesure : 

Mesurisrs de bled. (Troubl. de Gand. 
p. 150, Chron. belg.) 

me s us, mesus, meshus, mesuis, messu J 
s. m., abus, excès, méfait : 

Pluiseurs sousprinzes, abus, desobeis- 
sanches, mesus et autres maies fâchons. 
( Vidimus de 1340 d'une charte de 1331 de 
Guill. t comte de Boulogne, Arch. m un. Bou* 
logne-sur-Mer.) 

Pour ce que ils leur mettoient sus que ils 
avoient mal usé, nous estessains... et que 
nous ne les contregneissains ne molestes- 
sains ne souffressuins... et que deux causes 
qu'ils avoient devant nous, Tune touchant 
principalement ledit mes$us t amendes et 
forfaitures. (1359, Sentence du grand maître 
des Eaux et forêts en faveur du couvent de 
Saint- Euverte, ap. Le Clerc de Douy, Arch. 
Loiret.) 

Le grant default et mesus que aujourduy 
se faict en icelle (monnaie^ (Gresme, Des 
monnaies, p. 1, Wolowski.) 

Qu'ilz se depportaissent de vouloir cong- 
noistre du mesuis fait la veille de Noël 
darrain passé par ceulx qui mirent l'encre 
en l'iairwe benoiste des églises de ceste 
dite ville. (1447, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
1715., Bibl. Amiens.) 

Selon les mesu% et les qualités des cas 
commis. (10 mai 1476, Cart. de Flines, 
dcccclxxxv, Hautcoaur.) 

Lesquels mesus et plusieurs Huîtres quy 

sont apparus a justice (1477, Cryee de 

l'exécution capitale de Robert de Martigny, 
receveur du domaine de Mons. Plecueil con- 
cernant les privilèges accordes aux éche- 
vins de la ville de Mons, f° 43, Arch. de 
l'Etat à Mons.) 
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Mais les forts /c'est a dire la puissance 
du roy de France) et les faux hommes de 
son conseil tournèrent ceste raison en me- 
sus de justice. (Ol. db la Marche, Mém., 
II, 10, Michaud.) 

De cest arc et trais tant aguz 

Fat oecig et mil a oultranc* 

Aehiles, par nng grant meshus 

On dévot temple de Venus. 

(Id., Cheval, dclib., Àrs. 5117, f 12 t°.) 

Alléguai 8 tout au long leurs offenses et 
mesux. (Relation de rassemblée tenue à 
Bruxelles, dans les Mém. de Ph. de Corn- 
mynes, t. III, p. 288, Soc. de l'H. de Fr.) 

Le duc, fort mal content de ces mesus, 
délibéra non lever ses batailles jusques il 
avoit restitution et réparation condigne. 
(J. Molinet, Chron., ch. xxn, Buchonj 

Convaincus coulpables du messu alleguié. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., II, 
fM43v.) 

Et par ce que présentement les pauvres 
affluent en nos pays de pardeça, en trop 
plus grand nombre que d'ancienneté ils 
n'ont accoustumé, et que par expérience il 
se trouve de permettre a tous indifférem- 
ment y mendier et demander l'aumosue, 
plusieurs fautes et mesus ensuivent. (7 oct. 
4531, Placard touchant les monnayes, mo- 
nopoles, etc., des pauvres.) 

De tant est leur abus et mesus plus grand. 
(Manif. de l'Arch. Maximilien i Papiers 
d'Et. de Granvelle, I, 20, Doc. inéd.) 

Pour estre cbastiez selon l'exigence de 
leurs démérites et mesuz. (6 juillet 1561, 
Lett.de Guill. d'Orange d Th. Chantonn., 
ib., VI, 324 t ) 

— Sédition : 

Que chascun an, le jour de leur mesus, 
ils feront en l'église de Saint Douas chan- 
ter une messe solempnelïe a dyaque et 
a soubdiaque. (Monstrelet, Chron., IL 
225, Soc. de l'H. de Fr.) 

Bourg*, Dijonnals, mesui : une vache en 
mesui, une vache qui broute l'herbe d'au- 
trui. 

mesusage, s. m., abus, excès, prévari- 
cation : 

Si rien estoit fait au contraire il seroit 
mis en estât, ostant les mesusagez. (Or- 
donn. de 1304, Arch. K 37, pièce 31.) 

Lesquelz rapporteront a la cognoissance 
desdiz maistres toutes les maie façons et 
mesusages et toutes les fauces cuvres qu'il 
sauront et p orront savoir estre faictes audit 
mcstier. (1353, On*., iv, 125.) 

Messiers et sergens sont creus par leurs 
sermens de leurs rapports en mesusage, 
jusqu'à sept sols tournois et au dessous. 
(CouL de Bourg., Coût, gén., I, 836, éd. 
1604.) 

Bail ou garde se perd par mesusage, ou 
quand le gardien se remarie. (Loyskl, 
Instit. cout t , 197, Dupin et Laboulaye.) 

mesusànce, s. f., abus, excès : 

Les habitans de la ville d'Arras s'effor- 
çoient de faire plusieurs désobéissances, 
mesusances, entreprises, machinations et 
conspirations contre la contesse de Flandre?. 
(1378, Arch. JJ 114, pièce 167.) 

Par ces'presenteô de grâce especial don- 
nons et rendons les lois, franchises, bonnes 
coustumes, cores et usages a eulx donnez 
et octroyez par noz prédécesseurs contes 
et conteeses de Flandres, et des quelz ils 



usoient et ont usé deuement, par avant le 
temps desdictes commocions, conspira- 
cions, désobéissances, rebellions, malefa* 
çons et mesusances. (1384, Cart. d'Ouden- 
bourg, p. 22,, Van de Gasteele.) 

Per mesusànce des ditz licences. (Stat. de 
Henri VI, an xxv, impr. goth., Bibl. 

t Louvre.) 

mesusement, mez., s. m., abus, excès: 

Que s'aucun mesusement faisoit ledit 
Henry... (1324, Arch. JJ 62, f» 114 r«.) 

Afin d'estre reformacion convenable faite 
par nostre dit duchié, et les mauvaises 
corrupteles et les mezusemens hostez. 
(1454, Etabliss. de Jeh. 111, D. de Bret.. 
Mor., Pr. de l'H. de BreU, I, 1161.) 

mesuser, - uzer, - ussier, verbe. 

— Neutr., user mal, commettre un abus, 
une faute, un délit : 

S'il en mesuzent, c'est a dire s'il en 
uzent autrement qu'il ne doivent, il 
doivent perdre par lor meffet lor uzage. 
(Bkaum., Coût, du Beauv., ch. xxiv, 16, 
Beugnot.) 

David trop mesusa quand il Gst adultère. 
(Gillon le Muisit, /» Estas des seçulers t H, 104, 
Kerv.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Theophilus le sceut quand il se mesusa, 
À le dame se traist et ses fais acasa. 
(Gillon le Muisit, li Maintiens des nonnaim, I, 
211, Kerv,) 

Nostre rois se mesuse trop malement par 
l'enort et le conseil de ce Hue le Espenser. 
(Froiss., Chron., II, 38, Kerv.) 

Si un serf se mesuse ou fait chose doot 
il face a reprendre par justice, il est a pu- 
nir et corrigier par le seigneur. (Coût de 
Hayn., lxxxiv, Nouv. Coût, gén,, II, 27,; 

— Inûn. pris subst., abus : 

Si li sires... pot prover que li mesusers 
fu par le commande et par le consentement 
de celi qui y avoit 1 usage, il perderoit 

l'usage tout a net Si feroient le sere- 

nient cil contre qui il ne porroit ëstre 
prové que li mesusers eust esté de lor 
commandement, (Beaum., Coût. du Beauv., 
ch. xxiv, 16, Beugnot.) 

Qui auront par leur me$u$sier et par leur 
excès grevé les dites églises ou domagiees. 
(Ord. de 1307, Arch. K 37, pièce 31.) 

— Mesusant, part. prés, et s. m., celui 
qui commet un abus, un délit ; 

Amendes sur les mesusans es bois. 
(1486, Terrier du roi, Arch, mun. Avallon, 

Au dit duchié de Lorraine y a un officier 
appelle le grand gruyer, lequel a des lieute- 
nantz qui de son ordonnance tiennent 
assizes une fois Tan a Nancy des rapports 
qui leur sont faiclz par les forestiers des 
boys des mesusans qui par eulx sont esté 
trouves es bois de gruerie. (1519, Coust. 
du Duchié de Lorraine, p. 84, Bonvalot.) 

MESVEÏCHER, VOÎr MKGEISSIER. 
MESVE1LLANCE, VOÎr MESVOLANCE. 
MESVEILLANT, Voir MESVOLÀNT. 
MES VENDRE, Yerbe. 

— Act., vendre à Yil prix : 

Plus tost porroit estre porsivis de celi 



qui les cozes aroient esté, s'eles estoient 
mesvendues ou poi louées por li que por 
autrui. (Beauht., Couudu Beauv. ,c.xxxviir, 
16, Beugnot.) 

Poroient main mètre al manage et a le 
tiere, et vendre et mesvendre. (1" nov. 1294, 
Fîmes, Arch. Nord.) 

Et sont lesdites terres prisiees au pris 
des esquevins du paiz .c. escus, et les po- 
vons vendre et mesvendre senz lesdis cen- 
siers en riens appeler. (1357, Beg. du Chûp. 
deS. J. de Jerus. t Arch. MM 28, f ô 55 r<\) 

Pour prendre et faire prendre, saisir, ar- 
rester, justicier, vendre, mesvendre et ade- 
nerer tel fuer. (19 ianv. 1374, Cart. de 
Flines, dcxxxit, p. 657, Hautcœur.) 

On dit que, qui veult argent prendre, 
Il fault souvent vendre Hmesvendre' 
Ainsi se raalnne marchandise, 
(Mût. du Viel Testant., 17610, A. T.) 

Et s'il advient (comme il fait Lien souvent) 
ftue le villain se déçoit par mesvendre 
Que me chault il? c'est lay qu'on doit reprendre. 
(ContredicU de Songecrcux, f" 77 v°, éd. 1531).) 

Que les marchans et les officiers on 
guangne deniers osent ni puissent mes- 
vendre ni exiger rien de plus que ce qui 
leur sera ordonné. (1604, Conseil du Com- 
merce, Doc. hist. inédits, IV, 254, Chain - 
poîlion-Figeac.) 

— Réfl., se vendre k vil prix : 

Ki por rien ke porrir convient 
Ame et cors done, il se mesvent. 
(Renclus de Moiliehs, de Carité, clii, 11. Van 
Hamcl.) 

Carites ne se veut mesvendre. 

(fn., ib., clv, 3.) 

mesvenir, v. impers., arriver du mal : 

Or ûi comment il l'en mesvint. 

(Metam. d*Ov., p. 88, Tarbé.) 

Sur laquele (croix) oneques roy ne fist 
serment qu'il ne tenist, ou, s'il se parju- 
roit, qu'il ne l'en mesvenist. (Wavhin, An- 
chienn. Cron. d'EnQlel., II, 382, Soc. de 
l'H. de Fr.) 

Et ne veurent désobéir au commande- 
ment dou conte d'Ermignach qu'il ne leur 
en mesvenist. (Froiss., Chron,, IV, 162, 
Luce.) 

Segneur, quant il m«pfcfl/ a quelque homme vivant... 
(Chron. des ducs de Bourg., 9800, Cbron. belg.) 

S'il en mesvient, ce n'est point de mer- 
veille. (Girartde Rossillon, ms. de Beaunc, 
p. 330, L, de Montille.) 

A quel propoB la tenez vous tant d'em- 
pres vous, et si sçavez toutesfoys que la 
garde est périlleuse ? Non pas, Dieu m'en 
vueille garder t que je dye ou vueille dire 
qu'elle ne soit toute bonne : mais vous 
en voyez tous les jours mesvenir, puis 
qu'on les tient oultre le terme deu. 
(Louis XI, Nouv. t xuv, Jacob.) 

Durement nous est mesvenu. 
(Grebaw, Misl. de lapas*., 29316, G.Paris.) 

Monseigneur, il y fault pourveoir, 
Ou par ses dietz nous mssviendra. 
(Actes des AposL, vol. II, fM12\éd. 1537.) 

Mesvenir ou mesad venir. (Lkon Mellkm/, 
Dict. françoys flameng, éd. 1596.) 

mesventure, s. t, accident, infor- 
tune : 

Par sa grand mesventure, 

(Prise de Pampel., 1999, Mussafia.) 
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MESVEoia, v. n., voir mol : 

As mehaigniez, as mesveans. 
(Wace, Hou, 3* p., 4549, var., Andresen.) 

Leg ieus dont mesvoi 
M'a pekiea cillies. 

(Loenge N.-D., Riche]. 375, f> 343'.) 

Dni autre, te jo ne metvi, 
La terre lor \i entre OYrir. 
(Chastoiem. d'unpère, conte xvn, Biblioph.fr.) 

MEsvoiEn, v. n., s'écarter de la route, 
s'égarer : 

À Cyn vinrent la droite Toie. 
Je ne cnit que nus i mesvoie. 

(Gilles de Chin, 4664, Rein".) 

— Au sens moral : 

Estrangié sunt li pecheeur de la neis- 
sauce, et mesvoient de! ventre, Rt odI parlé 
fauses choses. (PsauL, Maz. 258, f* 68 v«.) 
Lat., erraverunt ab utero. 

— A et., égarer: 

Por ce n'ai pas paor qa'ele vos croie, 
Se la durtez de vos ne la mesvoie. 

(Thib. IV, Chant., p. 71, Tarbc.) 

mesvolanxe, - eillance, s. f., malveil- 
lance : 

Pour ceste mesveillance en devers luv. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 
i r » p., Proesme, Buchon.) 

Reboutement et mesvolance. (In., ib . 
I, 35.) ' * 

mesvolant,- veillant, niï}., m à 1 veillant : 

Non voyant autre remède que de soy 

barrer contre les envieulx ses mesveillans. 

(G. Chastell., Chron. du D. Phil., Introd., 

Buchon.) 

De pardonnera tous ses mesvolans. (Id.. 
».. J, 40.) 

mesvolu, adj., à qui l'on veut du mal : 

D'ung royal héritier avieuty, condampné, 
mesvolu et exuls, on en a faitroy glorieux 
et paisible. (G. Chastell., Chron. des D. 
de Bourg., {** p., Proesme, Buchon,) 

met, meth, mait, meyt, may, mai t maist t 
maict, moit,mais,s. f, et m., pétrin, huche : 

Oncqnes soz la mait ne gardèrent. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 147 d .) 
Et vous alei appareillier 
La dej ouste celé grant mait ; 
Si soiez toz diz en agaît. 
(De Constant du Hamel, 732, ap. Mont aiglon et 
Rayn., Fabh, IV, 190,) 

.t. poi a la met soushaucie : 
S'a desouz le bacon senti. 
(De Bavai et de Haimet, 246, ap. Montaiglon et 
Rayn., FabL, IV, jOl.) 

Or faut la met a pestrir pain. 
(Le Ditté des choses qui f aillent en mewage, ap. 
Jnb., Nom. Rec., H, 167.) 

Manage Teut avoir voirre, godes, henas, 
Et la maist pour pestrir, buletel et sans. 
(Dit de ménage, 149, Trcbutien.) 

Pour demi cent de quevilles de fer a ala- 
kier le mait et efforchier le roee. (1306, 
Trav. aux chat. d'Art., Arch. KK 393. 
f°31.) 

Pinsa, moit. (OU a patella, p. 42, Sche- 
ler.) 

Pour une met. (1373, Compt. de Valette, 
n* 37, p. 14, Arch. mun, Valeneiennes.) 



Pour les mes des deux moulins et pour 
les enquevestrurez. (0 mai 1392, Prisie 
faitte de le maison qui tient Jehan Lan- 
drieu } Arch. Tournai.) 

Farinosium, sive atveolus, locus ubî fa- 
rina cadit n molcndino,gaIlice mais.(Glo$s< 
lat.-gall, Riche!. 1. 41200 

Une mait, ung tonnel et .n. hloz. (\h r 6\, 
Compt. de l'exéc. tesl. de Thomas de Turby, 
Arcb. Tournoi.) 

Deux melz de bois pour pétrir, (Vente 
des biens de Jacques Coeur, Arch. KK 328, 
f° 216 \°.) 

En la panetière une maict fermant o cou- 
vercle. (1473, Invent, de la Faye-Monjau, 
Arch. Vienne.) 

Mais il (le lion) ne puist yssirhors et en- 
trer en la seconde foussc, et alors se boute 
en la meth, qui se clouhe sur luy et l'enf- 
ferme, (nom. d'Alex. , 1. IX, Richel. 17724. 
f° 353 e -) 

La nioenle m'envoyo et met 
Dedans l'arche ou dans la met. 
(Legend. vcritabl, de Jean Le Blanc, Prés. fr. des 
xv B et xvi e s-, VIII, 111.) 

Un may a pétrir pain. (Robert Est., 
Dict.) 

L'autre prendra en la met une snchet.ee 
de farine. (1596, la Vie généreuse des mer- 
celots, gueux et boesmiens,\i\v. hist. etiitt., 
VIII, 169.) 

Luy estant arrivé de faire ses affaires 
dans une met, une vieille qui l'y surprit 
luy fendoit la teste par derrière d'un coup 
de serpe, sans Aubigné qui l'empcscha. 
(D'Acbigné, Mém., an 1576.) 

Une may a pestrir pain, magie. (Fiïd, 
Morel, DirMonariolum, 1632.) 

— Pain de met, pain de ménage: 

Jou Gilles, avoues de Busegnies, fac savoir 
a tous chiaus ki sunt et ki "avenir sunt ke 
li eglyse S, Geri de Cambrai men ancestre 
en aiwe et pour warder les homes de le 
vile devant dite ancbyenenient apielie si 
ke pour celé «dvonatjon otria li eglyse de- 
vant dite al avoué k'il al cascun osfe de le 1 
vile devant dite prenderoit .i. meneaud I 
d'avaine et .i. pain de mait et une gheline | 
et .vi. d. cascun an sans as clers et as che- 
valiers, (xiii* s., Titre relatif au Chapitre 
de St-Gery de Cambrai, Archives de la 
Chambre des comptes de Lille, Bulletin de 
la Comm, hist. du Nord, IV, 218.) 

— Partie du pressoir ou le vin coule: 
.xvii. sols .vit. deniers a la part madame 

pour refaire la niait dou dit treul. (Comptes 
d'Ourriet de la Mothe, prévôt de Chdtillon, 
1346-49, Arch. Meuse, B 2523, f° 31 e .) 

Demourn audit pressouer pour lui aidier 
a empirer la meth d'icelui pressouer. (14j7, 
Arch, JJ 189, t° 95 r°.) 

Par les granges on oit du malin jusqu'au soir 
Geindre sus les raisins l'ecroueet le pressoir 
Ou le gay vendangeur doses pies crasseux foulo 
Trépignant sur la met la vendange qui coule. 
(J.-A. ht. Baif, Eglog,, vi, éd. 11)73.) 

Les uns buvoient aux bor.is de la fumante gueule 
Des cuves au grand ventre, autres tournoyent la 

[meule, 
Faisant craquer le grain et pleurer le raisin, 
Puis sous l'arbre aval lé un grand torrent de vin 
ïtouloit dedans la met. 
(R. Belleau, Berg., \* j., f* 30 r<\ éd. 1578.) 

Les jumelles, arbres, boees, metz, vu et 
escroues d'un pressouer, et ce qui y tient 
et est affiché par chevilles ou doux et 



crampons, sont héritage, [Coût. d'OrL, 
til. XVJI, des droits de successions, art. 
cccLiir, Pothier.) 

Mai de pressoir, la huche large et a bas 
bord, recevaut la grape et le marc de ven- 
dange nous l'arbre du pressoir. (Monet, 

ma) 

Et jusqu'à la fin du xvn' s. : 
Un cellier dans lequel il y a une met a 
faire via, (1700, Ligugé, Arch. Vienne.) 

— Met a désigné dû plus un vase de 
différente grandeur et servant à des usages 
variés : 

Le roi demande .i. mire et raençon promet, 
Or et argent asses, se il garir .le fait, 
Il l'en fera raser toute plaine une met. 
(Roum. d % Alïz. t f° 9 a , MichelaiiL) Var., mait. 

Chascuns qui vant sel ou marebié doit 
.Ht. havees de sel la semeîne, li viscuens 
la mitié, li rois l'autre, mais que li viscuens 
prant avant d'une met. (CouL et Péag. de 
Sens, p. 35.) 

— Civière ; 

Un charpentier fait une met a porter 
malades. (1479, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Partie d'une cheminée : 

A .Tanquemart Daucy pour avoir livré et 
faillie une queminee au hol-werq, contenant 
.n c . »XLvii. pies de parpignaulx,en ce com- 
prins la basse sur basse, la met de ladite 
queminee en pans et le couronne au pris 
de .xv. d T le piet. (1456, LUIe, ap. La Fons, 
Gloss. ms. } Bibl, Amiens.) 

Au xvn e siècle, on ne comprenait déjà 
plus ce mot ; Tallcmant des Réaux, l'ayant 
employé, se croyait obligé de l'expliquer 
en note et de dire : « C'est un mot de pro- 
vince. » (Edit.in-lâ, t. I, p. 247.) 

Cependant il a été enregistré par plu- 
sieurs lexicographes de cette époque, Mo- 
net, Oudin, Ducz, et il est encore usité, 
avec le sens de huche, pétrin, en Nor- 
mandie, en Picardie, dans le Poitou, la 
Beauce, le Perche, le Haut-Maine, ' en 
Bourgogne, en Bretagne, dans les provinces 
wallonnes, dans la Lorraine, dans la Saîn- 
tonge, dans le Jura, et dans le centre de 
la France : le t final est sonore dans 
l'Ouest, suivant la remarque de M. Jau- 
bert. Dans le Haut-Maine, on prononce 
mée, en Bresse, men. Dans le Lyonnais, on 
dit mat, s. f., pour désigner le pétrin, la 
huche a pétrir la farine, et qui sert aussi 
de coffre aux paysans, Le sens de cuve de 
pressoir s'est conservé dans la Bourgogne 
et l'Aunis. A Liège, mai, bac à charbon. 

metable, - auble, mett., adj., qui peut 
Cire mis en circulation, qui a cours : 

Deix livres d'estevenans bons, leas, cor- 
sables et metables en la dyocise de Bessan- 
con. (1296, Chap, de Vesoul, Arch. H.- 
Saône, G 67.) 

Treze escus d'or Johanes bons et me- 
tables du coing real de France. (Mardi av. 
conv. S. Paul, 1358, Barb. de Lescoet, 
Arch. Finist.) 
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Car nulle personne en prelacion 
Ne flcra ponrveu sans médiation 
S'il n'a force d'or et d'argent valables. 
(A. »■ La Vigne, Louenge des Boys de France, 
f°59 r«, éd. 1507.) 

Pour m on noie fause non metable receue 
entre les bonnes, (1530, Compt, de l'ar- 
gent, de Phil. d'Evreuz, Arch. B.-Pyr., 
E 519.) 

— Qui peut être employé, qui possède 
toutes les qualités requises, bien doué, 
capable, convenable : 

For? et hardis et deffensables. 
Et en tons estavoirs metables. 

(Bm m Troie*, Richel. 375, f» 79 d .) 

Proi est e bardiz e aidables, 
En toz estoveirs metables. 

(Id., D. de iVcrm., II, 9704, Michel.) 

S'est raist en clarté pardurable 

la joie est toz jorz metable. 

(Evrat, Genèse, Richel. 1Ï457, f» 82 v°.) 

... Si Ben nng volt aidier 
Cest conseil est metable, sil feîraes achîever. 
(Jonc Fahtosme, Ckron., 624, ap. Michel, D. de 
iVorfft., t. III.) 



Soies loyanli et acointables, 
De parole* donlx et metables, 

(Rose, ms- Brux. 



fM$ d .) 



Jehftns, qui ot le cors metable, 
Servi devant lai a le table. 
(Phil. dr Rémi, Jean et Blonde, 5032, Bordier, 
p. 255.) 

Donqoei doii les inoinz profi tan blés 
Oster, mètre avant les metaubles^ 
Les plus bardiz, les pins vaillanz. 
(J. oe Priokat, Uv, de Yegece, Richel. 160i, 
f»5M 

Cou ment n'auront de lai envie 
Cil qni n'amendent de sa vie, 
Quant cil l'ont qui sont de sa table, 
Qui ne li sont ferm ne metable ? 
(Rotes., Testament de VÂne, I, 274, Jnb.) 

,.. Lï sires ot lez sa chanbre 

Fait nne petite estable 

Qni ert a Bon cheval metable. 

(Des Tresces, Richel. 19152, f* 122 d .) 

Entre let chars fa gr&nt la presse 
De serjanz bons et bien metables. 
(Guiart, Roy. lign., 20120, W. et D.) 

Si bel et ei puissant seigneur et si met* 
table entre tous ces bons et hauts hommes 
de Bon temps. (G. Chàstellàin, Cftron.,11. 
172, Kervyn.) 

Je tais Solon et ses loin si metables 
Qu'on imita après aux douze Table». 
(Est. Forcadel, Opusc, Triomphe de la déesse 
Ifomitjue, éd. 1551.) 

A quoy l'Empereur avoitdesja pourveu, 
et estoit sus les termes de faire partir, 
pour y aller, un très noble et autant met- 
table chevalier qu'il y en eut point en sa 
court. (G. Paradin, Cron. de Sav. t p. 90, 
éd. 1553.) 

Desja sa grande libéralité estoit venue 
aux aureille8 du marquis, et le voyant 
jeune, riche, noble, sage et mettable en 
toutes choses, luy commença a porter si 
grande amitié qu'il ne se pouvoit passer 
qu'il ne l'eust tous les jours en sa compa- 
gnie. (Làriv., Facet. Nuicts de Slrap., I, i, 

Iceluy estant jeune, dispos et mettable, 
fut grandement amoureux d'une jeune fille 
d'une pauvre femme vefve. (Id., t&., II, m.) 

Incontinent le bruit fut semé par la ville 
de Melphe que c'estoit un homme expert 



et metable a toute entreprinse honnorable 
(In., !&., II, iv.) 

Ils sont jeunes, d'un visage gratieux, 
d une belle apparence et mettables a toute 
grande et haute entreprinso. (Id., ib., III,u.) 
De l'autre j'ayme uoe langue mettable. 
Un parler prompt, facond et délectable. 

(La Borderie, l'Amye de Court.) 

— Qui dépense largement, généreux : 

Ne fut oncques plus hennorables, . 
Ne dou sien par tout plus metables. 
(Pean Gatiïeau, Vie de S. Martin, p. 79, 
Bourrasse.) 

METAFORIQUEMENT, VOÎr METAPHORI- 
QUEMENT, 

L metaille, s. f., sorte de retranche- 
ment défini dans l'exemple suivant : 

L'on fait des grilz de bois et fustes pir- 
quons, avecques ruteliers ou elayes, les- 
quels ilz appelloient metailles, et les 
nmpiissoient et chargeoient de pierres par 
tel art et occasion les mectoient entre deux 
boulleverts, que si les ennemys venoient a 
monter par les eschelles, et qu'ilz attou- 
chaseent aucunes parties desdictes grilz et 
elayes, les grossps pierres estoient versées 
et tumboicnt sur leurs testes, (Flave 
Vegece, IV, 6.) 

2. METAILLE, VOIT MlTAILLE. 

metaillieh, metalliêr, adj., de métal • 
éd C l°57i e ) mmimte - (U Portj5 » EPM> 

— Riche en métaux : 

... Le bras vaillant da conquereur Guillaume 
Unit a son duché le metaillier royaume 
Des superbes Anglois. 

(Jan de Vitel, la Prinse du Mont St Michel. 
p* 30, Beaurepaire.) 

— S. m., ouvrier, commerçant en mé- 
taux: 

Metallier : A metallman; one that dettles 
in metalls. (Gotgr., éd. 1611.) 

niETAis, - aiz, s. ni., métayer : 
Villicus, metais ou métayer, grangier 
(CalepiniDicL, Baie 1534.) K 

Une gentil femme ayant veu de gros 
muscles potelets qui bouifoyent aux cuisses 
a un sien metaiz eut si grande envie d'en 
çouster un morceau... (j. de Montlyaud, 
Hiéroglyphiques, lviii, 46, éd. 1615.) 

Ils demandent a un mêlais un mouton 
firas. (Id., Apulée, P 286 v°, éd. 1616.) 

Berry, mêlais, métayer. 

1. métal, s. m., mine : 

II ont mis desoz lor poesté les metauz 
d or et d'argent qui la sont. (Macchab., I, 
8, Richel, Mouchet 9.) 

Les Perses, indignez de celte response, 
conshtuerent prisonniers tous les Romains 
qu ils peurent attraper, les condamnent 
aux métaux, pillent leurs biens. (Jean 
Cresnn , Hist. des martyrs, p. %$ t éd. 

1585.) 

2. métal, adj., terme d'astronomie ; 
Apres par un vent métal frisqae 
Passasmes Phenice et Affricque. 

Ucl. desApost., vol. II, f 173°, éd. 1537.) 

metalet, adj., soumis à une prépara- 
tion, en parlant d'un métal ? 



De pur mctul metalet que nient fondut. 
(1358, li Cont. des frais p. le nouv. cloque, 
xvir, Arch. mun. Valenciennes.) 

DekcuvreTttetaM, (Ib. t xm.) 

metallaiuEj s. m., mineur : 

Tout l'or et l'argent des Indes orientales 
est artificiellement tiré de ces mines par 
l'industrie et grand labeur des metallaires. 
(Belon, Singularitez, 1, 52, éd. 1534.) 

— Ouvrier en métaux : 

Je ne pense pas qu'il y ait orfèvre, nffi- 
ufiur, ni metallaire qui en parlast plus pro- 
prement. ({Vigenere, Traité du feu et du 
sel, p. 146, éd. 1542.) 

metalligité, s. L, métal : 

Desclosant la prime murte* 
Des grains de meialliciié. 
(Petit traicté d'Alchymie attribué à Arnould de 
Villeneuve, v. 357, Me" on.) 

METALLIEH, VOÎr METAILLE. 

metallïn, - alin, adj., de métal : 

Lors lui donne, quant vient en mine, 
Par mon art vertu metaline. 
(Jkh. dr Meijng, les Hemonstr. de Nat., 153, 
Méon.) 

Minières melallines. (Evrart de Conty, 
Probl. d'Ar., Richel. 210, f fl 17 r°.) 

Puis qu'elle voit la sumplueuse espère 
Uetrogarder du siège crislalin 
Et demerger ou centre melalin. 

(Les trois Butines, Ma*. 600, f* 1 v*.) 

Lame metalline. (Fossetier, Cron. Marg. % 
ms. Brux., I, f° 1)9 r*.) 

L'aage première s'appelle l'aage dorée... 
la tierce metalline. (Guill. Michel, Com- 
ment sur la iv« egl. de Virgile, f» il v«, 
éd. 1540.) 

metaphisical, adj., qui touche à la 
métaphysique : 

Les mathématiques sont appelés doc- 
trinales, car pour certaines démonstrations 
do quantité continues, elles enseignent 
cculx cy. Le philosophe les appelle meta- 
phisicales, car elles conviennent avecques 
icctles. (P. Ferget, Mirouer de la vie hu- 
maine, i° 119 v% éd. 1482.) 

Disputations metaphisicales. (Le Maire, 
Itluslr., II, 32, éd. 1548.) 

métaphoriquement, - icquement, me* 
taf., adv., par métaphore: 

Le prêteur cuydnnt que cette voix pre- 
tendoit métaphoriquement sa decolation 
Tut tant espoenté que... (Fossetier, Cron t 
Marg ti ms. Brux. 10512, IX, m.) 

Le volume de Clothon, qu'on appelle 
métaphoriquement laquenoille et le fuseau. 
(Buoii, Iiislil. du Prince, ch. xvi, éd. 1547.) 

Les autres choses sont prinses melafori- 
guement et autrement qu'elles ne sonnent 
aux sacrez oracles. (La Bod., Harmon. t 
p. 272, éd. 1578.) 

metaplasme,s. m., altération dans le 
matériel d'un mot autorisée par l'usage : 

11 est beaucoup de figures de metaplasme 
pt d'aultres genres que je délaisse pour 
briefveté. (Fabrï, BheL, 1. II, f° 47 r<», 
éd. 1521.) 

Metaplasme est une figure qui ne se fait 
que sus les mots ausquels pour changer 
la quantité nous changeons, diminuons e 
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adjoustons quelque chose, de sorte que ce 
seroit presque un barbarisme s'elle avait 
lieu en prose, (J, de LA Taille, Man. de 
faire des vers, î û 15 v d , éd. 1572.) 

METARIË, YOir MOITOIKRIK. 

metator, - tour, - leur, s. m., arpen- 
teur, fourrier ; 

Metatours resont apeley 
Cil qui an «ont avant aley 
Por alire leus coveoaubles 
Et as abôcgea profitauble», 
(J. de Priorat, liv. de Vegece, llïchel. 1604, 
f° 18 b ,) 

Metateurs sont ceulx qui voat avant pour 
eslire convenables lieux aux héberges. (J. 
de Meung, Trad. de VArt de cheval, de Veg., 
Ars. 2915, f° 23 r°.) 

Les metateurs sont les precedens qui 
eslisent le lieu pour l'ost. (Flave Vegece, 
II, 7.) 

mete, mette, methe, miette, mecte, mètre, 
mette, s. f., limite, borne, frontière, bord : 

... 4 . Et tendre 
A les bçmter p]ng tost des rens es metes... 
<L. dé Beadtau, Pas de ta Bergière^ 251, 
Oapelet.) 

Dedans le3 metes du pourprins du dit 
hospital. (1305, Test, de Marg. de Bourg., 
orig., Hospice de Tonnerre.) 

Dedans les fias et les miettes du royaume. 
{Arrêt du Part, de Par., 4 juill. 1332, Arch. 
mun. Tournai.) 

Dedens les mettes dessusdites. {Ch. de 
1333, Chap. de N.^D. d'Am.,Arch. Somme.) 

Ce sont les franchisez et libériez et les 
mètres du bourc et du four a ban du 
priouré de Viviain. (Cart. de Vivoin, 
i° 123- r c , Bibl. du Mans.) 

Et en celluy temps flst fonder Melusine 
nobles' lieux par le pays qu'ils avoient es 
mettes dé la conté de Poetou et ducmé de 
Guiennô, (J, d'Arras, Melus., p. 416, Bibl. 
elz.) 

Cascuos se part quitte et délivre, 
Et retournèrent en leurs metes. 

(Froiss., Poés,, I, 265,1585, Scheler.) 

Item peut on décliner tous juçes qui 
hors des mettes de sa juridiction s efforce- 
roit de vouloir coagnoistre d'aucun cas. 
(Bout., Somme rur., t'° 21 e , éd. 1479.) 

Et pieça l'on dit cilz prophètes 
Qui ycy sont dedans nos mectes, 
Que Diex au monde descendra. 
(La Resurr. Notre Seigneur^ Jub., Myst., Il, 336.) 

Sur les metes de Picardie, {Trahis, de 
France, p. 207, Chron. belg.) 

Es mectes du pays de Hollande ung fol 
nagueres s'advisa de faire du pis qu'il pour- 
ront, c'est assavoir soy marier. (LOUIS XI, 
JSouv., XII, Jacob.) 

Ainsi n'y eut plus de places en Tille de 
France ne aux mêles d'entour qui ne fus- 
sent en l'obéissance de France. (P. de 
Fenin, Mém., an 1423, Soc. de l'IL de Frj 

Destourner que les gens d'armes qui 
avoient esté en Liège, iogies es mettes 
dessusdittes. (1485, Compte de Jean de la 
Croix, (° 46 v* 7 Arc^, de l'Etat à Mons.j 

Ne peuvent les notaires passer aucuns 
contrats hors les fins et mêles du lieu ou ils 
ont esté instituez notaires. {Coût, de Poil., 
art. 378, éd. 1499.) 

tar il pourra choisir es mêles 
D'uag vaisseau tous genres de bestes. 
(Ait. des Apost., vol. I, F 108 b , éd. 1537.) 



Qui fréquentez les melkes souveraines. 
(J. Divry, Trittmph. de Fr„ c. i, éd. 1508.) 

— En parlant de choses morales : 

Decepcion outre mete de juste pris (1369, 
Traits., S.-Cyprien, li, 18, Arcb. Vienne,) 

Pour vous gecter hors les mettes d'honneur. 
(J. Mabot, ta Vray Disant, Poés. fr. des xv 9 et 
xvi 8 s., X, 240.) 

La chose est tant hors les metes de rai- 
son, tant abhorrente de sens commun, 
que... (Rab., Garg. t ch. xxxi, éd. 1542.) 

— Endroit : 

Et y a (dans la Somme) certainnes metes 
de passage ou douze hommes le passe- 
roieut de front. (Froiss., Chron,., V, 15, 
Kcrv.) 

— Fig., extrémité : 

Les Englois considerans la force des 
Françoiz, et aussi le bon droit qu'ilz avoient, 
ilz furent mis a telz mectes que d'envoyer 
au roy d'Engleterre nunchier leur maie 
adveqture. (Duquesne, Hisl. de J.d'Àvesn., 
Ars. 5208, 1° 70 v\) 

— Territoire sur lequel un juge exerce 
sa juridiction : 

Chastellains, justiciers et aultres tenants 
fiefz et seigneuries en nostre dict bailliage, 
tins et metes d'icelluy. (Rebuffi, Rubricque 
des Admorttiêements, f° 66 r«, éd. 1547.) 

S'il y avoit trayans aux seigneurs sub- 
jets d'une meite t l'officier ordinaire de 
ladite mette, en cas de débat, en devra 
conguoistre. (Coût, de Hayn,, lxix, Nouv. 
Coût, gén., II, 16.) 

— On a dit au singulier, dans le sens de 

but: 

La mete est loing : si Ta passé 
La pucelie, qui plu3 to3t court* 

(Metam, d'0v. t p. 87, Turbé.) 

Oultre les tançons et les lymes 
Par six manières de sophysuaes, 
La femme mayne l'omrae a methe. 
(Jehan le Fevrb, Matheoius, 1. I, v. 857, Tricotel.) 
Le rouchi a gardé mette, circuit, éten- 
due, territoire sur lequel un juge étend sa 
juridiction. 

METJEILLON, VOir MESTEILLON. 

metelle, s. /., pomme épineuse du 
Pérou : 

Metelle. Noix metelle. The thorne apple, 
or thornie apple of Peru ; au Indiaû nul, 
or fruilj which being eaten off, causetti au 
extreame numnesse, heavinesse, or drow- 
sinesso. (Gotgr., éd. 1611.) 

METELL.ON, YOir MiSSTElLLOX. 

metement, s. m., action de mettre, 
imposition : 

Il envoia en euls l'ire de son indigna- 
cion,., et metement de mains par mauves 
angles. [Bible, Kichel. 899, f« 252 e .) 

Li sainz esperis estoit donnez par le me- 
tement de leur mains. (Guiart, Bible, Act. 
apost., ms, Sle-Gen., et ins. Ma?. 684, 
1° 347 e .) 

1. meteqr, - our, - eur, mett. t s. m., 
celui qui met, qui place : 
Inipositor, metoim.(Gloss. de Conclus.) 

— Dépensier, maître d'hôtel : 



Quant ung fait ung autre son metteur ou 
achateur de son hostel de menues choses 
quiseroient soubz le nombre de cinq soulz, 
conrae soliers, sel, chandelle, ou ouvriers 
a mètre en besopne, il seroit creu de chas- 
cune desdites choses avoir mises etreceues 
du pris de ce qu'ilz auroient cousté de- 
dans le nombre de cinq soulz, .. (Coust. de 
BreL, f° 80 r°.) 

Et prendre le serment dameteur que les 
choses qu'il auroit mises seroient bonnes 
et vrayes, et bien et loyaumeut faictes. 
(ïb.) 

2. meteor,s. m., celui qui mesure : 
Que nuls qui soit meteres en le batanche 

n'attache laine. (Qrd. du 20 juin 1303, Reg. 
delà Yinnerie, f° 49, Arch. Tournai.) 

3. meteor, voir Moitoieor. 

METEORIQUE, voir MeTHEORIQUK* 

meter, voir Mater. 

METERE, VOir MEITERE- 

meth, voir Met. 

mëthe, voir Mete. 

metheorique, met., adj v qui con- 
cerne les météores ; 

Effect metkeoricque. 
(Aci. des Aposl., iol. ï, P 79 b , éd. 1537.) 

Des metheoriques impressions. (G. Tor- 
nus, Choses merv., ch. ix, éd. 1557.) 

Impressions météoriques, (LaJBod., Har- 
mon., p. 663, éd. 1578.) 

mëtheoroscope, s. m., instrument 
qui sert à faire des observations météo- 
rologiques : 

La composition et usaige d'un singulier 
mëtheoroscope géographique inveutè par 
Oronce Fine. (Ms, Richel. 1337, f° 15.) 

Mt&THESME, VOir MELS3IE. 
METHIME, YOir MEISME. 

metrodiûuement , adv. , avec mé- 
thode ; 

Méthodiquement escrire. (DuFail, Cont, 
d'Butr., IV, éd. 159S.) 

Je traiteray méthodiquement des plus 
fréquentes indispositions du corps es loix 
de médecine. (La FRAMBOtS-,GEwt;., p. 170, 
éd. 1631.) 

métier, voir Mëstieil 

METIERE, VOir MKSTIER. 

mstillOiV» voir Mesteillo.x. 
metiste, voir Matice. 
metivot, voir Mestivot. 

M ET LE II, VOir MiiDLER. 
METOIERIE, VOir MOITOIEIUE. 

metois, s. m., p.-ê. for, ne de matois : 

Tou3 lej metois d'environ 

Ceàie ville dô Tonnerre 

Y sont venus a foison. 
(Pet. huict. cont. tes men. partioui. de la ville de 
Toiai., Cab. hist., II, 30.) 

METONYAiiuuEMENT, adv*, par métù* 
nymie : 
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Or ne peut faillir en l'appelant l'ère de 
César, qui signifie (quant au mot de l'ère),., 
un principe illustre et de marque de 
quelque temps, ou bien, en parlant meto- 
nymiquement, tribut, ou le payement de la 
finance et monnoye qui se paye pour tri- 
but. (Yignier, BibL hist. t I, 635, éd. 1588,) 

metbal, adj., qui est en vers : 

Quant Lyonnel eut leu la lettre melraile, 
(Perceforest, vol. II, f* 93«, éd. 1528.) 

1. mètre, mettre, maître, verbe. 

— Act-, dépenser, employer : 

En TaeTre du mostier soit mis 
Li argent. 

(GmoT t Bible, 2081, Wolf art.) 
Cil qui barguignoient nos vies y ont plus 
mis et layetque pris, (Froiss,, Chron., II, 
123, Kerv.) 

Le suppliant demanda a icelle Jehanne 
Qu'avez vous fait de l'argent que vous avez 
receuz?.,.. laquelle lui respondi quelle l'a- 
voit mis et qu'il n'avoit que faire ou elle 
Vavoit mis. (1409, Arch. JJ 163, pièce 308.) 

Et laquelle Jaquette emploia et rnist 
iceulx deux gransblans et en apporta de la 
char. Et depuis sondit mary lui bailla d'i- 
celle mon noie par quatre ou cinq fois, a 
.çhascune fois un ou deux pour avoir du 
pain et du vin, lesquels aucunes fois elle 
melloit et aucunes fois non, pour ce que 
on les refusoit et les rapportoit a sondit 
mary, lequel les mettoit après le reffus, ou 
faisoit mettre par une jeune fille qui le 
servoit, et autrement n'en a mis ou en> 
ployé aucuns.(!423,Arca.JJ 172, pièce 224.) 

Elle lui avoit dit, .h. ou .m. jours après 
ce que on lui avoit refusez iceulx doubles 
blans, que plus elle n'en porteroit ne met- 
trait, (ft.) 

Pour avoir mis en chandelle lesdictz dix 
cens' cinquante six livres de suif. (1465, 
Compt. de l'aumosn. de S.-Berthomé, t* 110 
v°, BibL la Rochelle.) 

— Absolument : 

Les hommes de Haubervillier ne doivent 
point de chaucyee de leur terres porce que 
il midrent a fere la chauciee. (E. Boil., 
Liv. desmest., 2* p., u, 97, var., Lespinasse 
et Bonnardot.) 

— Mettre une tençon sur qqu'un, le 
prendre comme arbitre : 

Des ke sor tos ai mise la tenson. 
(Chans., ap. W&rckernagel, Âitfranz. Lieder, 
p. 51.) 

— Réfl., se mettre en quelqu'un, s'en re- 
mettre à lui : 

Assez en a (taré le plait 
Ë li eontenz e li eilris 
Tant qu'en tei nos en somes mis. 
(Ben., D. de Nçrm., II, 23731, Michel.) 

Nos somes mis parfois et par sairemens 
fais en nos armes, eu Jehan de Marvis 
canteur de Lille, et en Jehen de Lers, en 
tel manière ke cil doi Jehan si corn arbitre 
doivent oir les demandes, les respons, les 
provances et les rai ions de l'une partie et 
de l'autre, et la sus renderont il jugement 
selonc çou ke Dieus leur enseignera. 
(Nov. 1244, Cysoing, Arch. Nord.,) 

Apres moul de riotes et Tune et l'autre 
partie se misent de ce en moi Lambert de- 
vant dit. En teil manière q(ue) je Lambers 
et nos Aubers de Marneffe et Bonefaces de 
Cent Fontaines enquerriemes en boue foi 



et loialment la vérité de ceste Querelle. 
(20 sept, 1248, Charte de la Collégiale Saint- 
Denis, Arch. de l'Etat à Liège.) 

Face de moi sa voellance, 
Car tons me sui en li mis. 
(J. de Cisoing, Chans-, 41, Schefor, Trouv. itelg., 
Doav. sér„ p. 84.) 

— Se mettre sur quelqu'un, dans le même 
sens : 

Sur Jehan m'ùa suis mis. 

(Poés., Vat. Chr. 1490, f°134.) 

A l'excellent 
Bergier de Troie ilz soamistrent 
Le jugement, sus lui s'en miitrent. 
(Chr. dr Pisan, Liv. du Chemin de long estude, 
6182, Piischel.) 

Si ne veulx point que entre vous ait ba- 
taille pour raoy, mais sur moy vous en 
mêliez. (Perceforest, vol. IV, f° Hi, éd. 
1528.) 

— Se mettre, être recevable, en parlant 
de monnaie : 

Ma mère, dites a mon père qu'il ne 
rongne plus la monnoye, car elle ne se 
mettra plus. {G. Boughex, Serees, III, 73, 
Roybet.) 

— Act., donner en mariage; 

Fu adont avisé que se messires Aymons 
pooit venir, par voie de mariage, a le fille 
dou conte de Flandres qui estdit veve, on ne 
le poroit miex mettre ne assener. (FROISS., 
Chron., VI, 366, Kerv.) 

— Déposer; 

Ainsi que un cerf met sa teste et ses cors, 
tout ainsy mettent ils leurs rayes, (Citasse 
de Gaston Phebus, p. 30, ap. Ste-Pal.) 

— Substituer : 

En ceste besongne me pourriez mettre 
a cel Lyonnel si vous vouliez. (Perceforest } 
vol. II, f« 81, éd. 1528.) 

— Mettre à l'épée, passer au fil de 
l'épée ; 

Et y mit a l'espee huit mille de ces Cili- 
ciens. (Amvot, Vies, Lucullus, éd. 1565.) 

Le lendemain au matin (eurent attrapes 
et mets a Vcspee par les gents de cheval de 
Syracuse. (Id., ib.) 

— Imputer: 

Peule leur mail qu'il sont en ouvrer plaln d'acclde. 
(Gillon le Muisit, Pûés., Il, 79, Kerv.) 

Mains me mettent que je suis fetida, 
Ou par dedens desrontte et afolee, 
Juvenibus non bene pl.icida. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, P 316 r°.) 

— Mettre en ni, s'inscrire en faux ; 
voir Ni. 

™ Mettre son gage, parier, gager : 

Se plus ai despendo, tous sui garnis 
Que je mèche mou gage et fâche fin. 

U»/, 2243, A. T.) 

— Mettre des coups, les asséner : 

Puis mist le nnin al branc d'acier, 
Mervillos cols li moût et dooe 
Desor le h tau me qui resone. 

(Ben., Troie, iUchel. 375, f» 104 b .) 

— Mettre, absol., dans le môme sens : 



De l'espee H moût et donne 
Sor son elme qui cler resone. 

(Bu., Troies, Richel. 375, f° 95*.) 

— Neutr., gager, parier : 

Si. y alons donc ; mes cest dealx. 
— Je melteray. — Commencera 
Ja quant ses biens partir verra. 
{hfir. de S. Jehan Chrys., 247, Wahluûd,) 

— Mettre du temps, tarder : 

Biaa doulx filz, sns l trop avons mis 
À aler entez ma fille Anthure. 
(Mir. de S, Jean Chrys^ 241* Wahlund.) 

L'arbre qui met a croistre a. la plante asseuree ; 
Celui qui croist bien to$t ne dure pas long temps. 
(Rons., Sonn. pour Hélène, h xxx, BibL elx.) 

— Mettre hors, alléguer : 

Celluy clerc avoit mis hors et mettoit 
plusieurs auctorites et grans notables. 
(Froiss., Chron., XI, 253, Kerv.) 

— Avancer : 

Le roy de France avoit mis hors et pro- 
posé que jamais il n'entenderoit a autre 
chose, si seroit aie a puissance sur le duc 
de Milan. (Froiss., Chron., XV, 354, Kerv.) 

— Mettre avant, faire connaître: 

11 li metteroil avant tel cose dont gaires 
ne se donnoit garde. (Faoïss., Chron., 
II, 303, Kerv.) 

— Mettre oultre, prétendre : 

Il disoit,soustenoit et voloit mettre oultre*.* 
(Froiss., Cftron.,IX, 467, Kerv.) 

— Mettre sus, composer : 

Et pour ce que ou temps advenir on 
sace de vérité qui ce livre mist sus. (Faoïss., 
Chron., II, 2, Kerv.) 

— Établir : 

Pour ce que la gabelle du sel a esté mise 
sus en nostre pays de Languedoc. (1449, 
Arch. JJ 180, pièce 72.) 

— Absol., établir un impôt : 

Ne imposissons ne m$$is$ons a aucun 
ou aucuns. (22 mars 1394. Livre des Bouil- 
lons, lxxxiii, p. 265, Bordeaux 1867.) 

— Bâtir : 

Et par deux fois avoit icelluy prioré fait 
rediffier et mettre sus, comme il est a prê- 
tent. (1449, CarLde Lagny, f» 120, ap t Duc., 
Mittere supra, V, 481 b , éd. Didot.) 

— Engraisser ; 

Oiseau megre mettre sus. (Du Fouill., 
Fauc, f» 80, ap. Ste-Pal.) 



— Suspendre : 

Toutes riotes seront mises sus. 
Ord., y, 359.) 



(1370, 



— Mettre sus qque chose à qqu*un } l'en 
accuser : 

Et li metoient sus que par son conseil il 
avoient eetet desconns. (Froiss., Chron., 
II, 22, Kerv.) 

— Réfl., se mettre sus, se former : 

Asses tost apries se mist une compaignie 
de Haynuyers sus. (Froiss., Chron., III, 
2oo, Kerv.) 

— Neutr,, s'élancer, se précipiter : 
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Virent maître comunalment 
Contre Hou e contre sa gent, 
Saillent agait de plasors le as. 

(Ben., D. de Norm., II, 827 , Michel.) 

— Mêlant, part, prés., dépensant, libé- 
ral, magnifique : 

Se vous estes cortois et larges et metans 
Et que tous herbregiez sovent les reperans, 
Vous pourei bien avoir en tel point sorven&ns, 
Que tods ne serez bien aaisiez toz tans. 
{Doctr. de latin en roum., Richel. 837, f° 334\j 
Se vos estes cortois et larges et metanz. 
(Ib., Richel, 19152, f« 101 e .) 

— En parlant de monnaie, mis en 

cours : 

Toutes celles (monnaies) qui y seront 
trouvées melanz et despendanz puis ceste 
criée seront fourfaites et acquises a nous. 
(1305, Ord., i, 430.) 

— Homme mettant, terme de jurispru- 
dence défini dans l'ex. suiv. : 

L'homme mettant diffère de l'homme 
mourant, car par la mort de l'homme ser- 
vant n'echeoit aucun droit de relief, puis 
qu'il est ordinairement assumé pour faire 
l'hommage et serment pour les per- 
sonnes incapables de faire les services 
deus au seigneur. Mais par la mort de 
l'homme mourant qui se met ordinaire- 
ment par les cloistres, collèges, villes ou 
autres mains mortes, échoient les dits 
droits d'hommage et de relief. {Coût, de 
Brusselles, Nouv, Coût, gém, I, 1376.) 

— Mis, part, passé ; main mise > action 
de mettre la main, de saisir : 

Afin que les diUes religieuses de ledilte 
saisine et main mise eussent leur ditte 
tiere et biens délivrez. (23 août 1342, Cart. 
de Flines, ccccxcv, HautcœurO 

— De main mise, en mettant la main 
sur quelqu'un : 

Ha tous estes cy, Sostratus, 
Qui telle offense avez commise, 
Je tous adjourne de main mise, 
Venez au prevost qui vous mande. 
(Acl. des Apott., vol. II, f° 64 b , éd, 15370 

La vouloit jouer de main mise au premier 
qui de luy se vouidroit approcher. (D'Au- 
ton, Chron., Richel. 5082, f° 117 t\) 

2. mètre, v. a., moissonner : 

Et ce qu'il avoieot seminé estoit metut 
pour mengier a li chevalier. (Aimé, Yst. de 
ti Norm., VI, 4, Champollion.) 

Et cil de la cité prièrent Pierre qu'il def« 
fende lo grain qui est en lo camp, loquel 
est a près de mètre. (Id., ib., IV, 5.) 

Et moult de casteauz fist sur Capue, dont 
cil de Capua ne non porent mètre ne ven- 
dengier. (Id., ib., IV, il.) 

Voient que lo temps de mètre estoit ve- 
nut, et veoient que autre metoient la ou ii 
avoient seminé. (Id., ib. } V, 6.) 

3. mètre, mettre, s. m., sorte de me- 
sure : 

Ou bichot (qui est la grande mesure) a 
deux mettres, ou mettre deux quartes, en la 
quarte deux boisseaux, et au boisseau une 
coppe et demie. (CouU de Bourg,, Coût. 
gén.,I, 859, éd. 1604.) 

4. mètre, s, m., vers: 



S'il veut orner ses mettes et ses ditz. 
(J. Diyry, Triumph. de Fr., c. v, éd. 1508.) 

o. mètre, voir METE. 

mbtrefier, metL, metrifier, verbe. 

— Act., écrire, construire, en parlant de 

vers: 

Je dy que pour metrifier nos vers a la 
mode des Grecs et des Romains, nous ne 
perdons nulle des poésies que nous em- 
ployons a la ryme. (Jàcq. dk la Taille, 
Afan. de faire des vers, t* 15 r», éd. 1572.) 

— Mettre en vers ; 

Qu'a peine puis je ma parolle 
Metrifier, dicter et rimer, 
Et ma grant douleur exprimer. 
(J, le Fevkr, Matheolusi I, 9, Tricotai.) 

Puis que je voy que tu contens 
A escripre la vision 
Qui te vient en advision, 
Et que tu veulz mettre fier 
Ton langage et versifier. 
(Froiss., Pots., IU, 68, 508, Scheler.) 

Matheus qui meirifia l'istore de Thobie. 
(Orhsmh, Econ., II, 6, ms. Avranches.) 

— Neutr., faire des vers, rimer : 

Rhétorique Versifier 
Fait l'amant et metrifier. 
(G. Machaolt, Œuv., Prol., p. 9, Tarbé.) 

Comment en metrifiant deux voieulx en- 
suivons l'un l'autre manguent^ la moitié 
d'une silabe. (E. Deschamps, Poés., Richel. 
840, f° 396*0 

Qui font rondeaux et virelais, 
Et qui sçaveut metrifier. 
(Jean de la Fontaine, la Fontaine des amoureux 
de science, î a 6 r°, éd. 15610 

Puisque chacun de nous est scient 
De rimoyer, metrifier t et mettre 
Saaves vers eu droit stille de mètre. 
(GifiLL. Michel, v" Egl. de Virgile, t 9 13 r°, 
éd. 15300 
En mètres dis, car, bien le savent tous, 
Metrifier savez trop mieux que nous. 

(Menagii poemata, EU., p. 249.) 

— Metrefié, part, passé, écrit en vers : 
Ovide... qui' escript moult de livres me~ 

trifiez. {Mir. historial, Maz. 557, f° 36 r°.) 
Juvenal... en son livre metnfiê. {Ib., 
f* 200 r\) 

metrefieur, - i/ïeur, - ifîieur, s. m., 
poète, rimeur : 

De quoy dist le metrefleur (J. Gou- 

lain, Ration., Richel. 437, f° 308 v«.) 

Comme il poeult apparoir en la sentence 
dung metrefleur. {Fteur des hist, Maz. 
530, f° 149 a .) 

Melrifieur, metrificator. (1464, J. Laga- 
deuc, CathoL, éd. Auffret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

Et sur ce un% metrifjfieur dit... (VEstoille 
du monde, ch. xv, éd. 15280 

METRERE, VOÎr MESTRA1RE. 

metrical, adj., qui est en vers, ver- 
sifié, qui a rapport à la poésie : 

Reproche metrical contre les entrepre- 
neurs arrogans, qui n'assieent leurs entre- 
prises sur divin pouvoir. (A. Chartier, 
l'Espérance, p. 332, éd. 1617.) 



Toy, Silvanus... 

Viens secourir mon metrical renom* 
(Guill. Michel, /•' Liv. des Georg., f° 32 v*, 
éd. 15400 

Pour l'enseigner la mode musical le 
Clore dedans la fleuste metricalle. 

(Id., $* Egl. de Virgile, V» 5 r<\) 

metridac, voir Mstridat. 

METRIDAL, Voir METRIDA'î. 

metridat, ~dae, - dal, mith, f s. m-, 
contrepoison composé par le roi Mithri- 
date de trente-six ingrédients, selon 
Celse, v, 23, de quarante-quatre, selon 
Galien, n, 9, et de cinquante-quatre, selon 
Pline, xxix, 8 : 

Icelle femme bailla entre deux escailles 
ou quoquitles de jambles qui croissent en 
la mer, une chose ressemblant de couleur 
a Urïacle ou metridat. (1460, Arch. JJ 189, 
pièce 4760 

A l'appoticaire du roy, pour metridal. 
(1462, Mise faicte par Jehanne Ratault, 
Ann, de la Soc. d'hist. de Fr., 1878, p. 234.) 

Des pillules et du metridal. {Ib., p. 237.) 
Avec le triacle peut on comprendre le 
metridal qui est quasi d'une mesmev«rtu... 
ilz sont aucunes médecines contraires au 
veuin lesquelles ne permettent pas le ve- 
nin venir au cueur. {Régime de santé, 
t° 22 v, Robinet.) 

Pour reverance de Testât (d'apothicaire) 
si aucune foiz il se faict quelquez compo- 
sitions notables comme le metridac, tri- 
dacque aurea, alexandrine ou semblable, 
pouront en advertir la compagnie des 
médecins ou des appoticaires pour dis- 
puter des boutes et valeurs des ingrédients. 
{Pièce du xv° s, , Arch . mun. Amiens, liasse 8, 
pièce 8, ap. Calonne, la Vie municipale au 
xv e siècle dans le Nord de la France; p. 2870 

Dieu sçait que feroys beau miracle 
De médecine bien souvent, 
Je criroys a la malle dent ; 
À ce triacle et metridal. 
(Farce de Tout Uesnage, Ane. Th. fr., II, 409.) 

Crier me fault. Quoy ? A la molle dent, 
Et en ung sac porter un gros, serpent, 
Pour metridal et triacle esproaver. 
{Les Ditz de Maistre Alibomm, Poé:j. fr. des xv* 
et xvi* s., I, 410 

Chascun y ût tel devoir, que dedans la 
ville chose de prise qui trouver se puistne 
demeura, voire et tel marché y avoit de 
metridal que a souhet y purent trïacleurs 
faire leurs besoignes, (J. d'Auton, Chron., 
Richel. 5031, f° 24 r°.) 

Ne vault melriàal ne triacle 
Contre la dent de telle beste. 

{La Font. pcrilL, P 23 v°, éd. 1572.) 

Montagne reprouve le mithridat, lequel 
Mithridates ne composa que de quatre 
simples. (G. Bouchet, Serees, II, 216, 
RoybetO 

Guer nesey, mêthridat, antidote ou remède 
souverain. 

metrie, s. f., art défaire des vers : 

Bhu set noter au chalemel, 
Et toute la metrie. 

(Poe't. av. 1300, 11, 665, Ars.) 

metrificateur, s. m., versificateur, 

poète : 
Par quoy \e père de Philomene avecques 
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son conseil, ordonne et eonclud que le 
dernier, comme le plus noble, auroit sa 
fille en mariage, en baillant pour raison 
ce que dit le metrificateur ; moribus et 
vita nobilitatur homo. (Guifx. Tardif, Fa- 
céties de Poge t \). 131, Montaiglon.) 

Dont le metrificateur composa en latin 
ung petit verset en mettre par lettres nom- 
brabîes, (Bouchard , Chron. de Brel., 
f 158 d , éd. 1532.) 

Qui est ce melriflcateur 
Qui par beauli vers sceust escripre 
Les oeuvres du hault plasniateur, 
De nostre Dieu et nostre sire % 
(Mir. de A\-Z). de Souffrance, Appeud. à la 
Chron. de François 1" : p. 460, Guiffrey.) 

Une fosse de labruscbes et d'antres 
fleurs couverte la ou toute tranquillité 
repose, que appelent les metrificateur s 
selon Ovide, (Guill. Michel, Comment, sur 
ta vi« egt. de Virgile, f° 14 v, éd. 1540.) 

metrificature, mecl., mest. t s. f., art 
de versifier : 

Homme vaillant en grammaire et meslri- 
ficature. (L. de Premierf., Decam., Richel, 
429, f«28v» 4 ) 

Quiutilian parlant des grans rbetoriciens 
du temps passé en plourant pour la igno- 
rance des rhetoriciens d'aujourd'hui dit que 
nul ou bien peu pouvons trouver qui sai- 
chent ung mot de metri ficature. (p. Fbr- 
get, Mirouer de la vie humaine, f* 118 r* 
éd. 1482.) 

... Si la mectri ficature 
Se trouvait détective ou non. 
(Guilloche, Proph. de CA. VIII, p. 2, La Grange.) 

METKIFIER, VOir METREFISB.] 

metrifieur, voir Metrefieor, 

metropolien, adj., métropolitain ; 

Vermans i truis premirôraent 
Qai ert adont moat anchienne 
Cites et metropoliene. 

(Mir. de S. Eloi % p. G7, Peigné.) 

metropolïtique, - ice, adj-, iiiélropo- 
litain : 

Patronages de esglises metropoliliques 
et cathédrales. (1362. De Aquitania a Pâtre 
tenenda, Rym., V éd., t. VI, p. 388.) 

Eglises metropolitices. (1390. De homagiis, 
ïb., VII, 660.) 

METTABLE, VOÎr METÀBLE, 

1. mette, s. f., métal : 

Or et argent sont dieux eo terre. 
Las! com fauk d'eux etdecepveas, 
Qai tiennent prias, en leur geôle, 
Par convoitise, maintes gens, 
Que diables endort & sa viole ; 
Lors les brise comme fiole 
Par mort soudaine, et en son puis 
Plains de péchiez sont ars et cuis, 
Et damnez pour tele mette acquere. 
Plus ne djent en leur ennuyé : 
Or ot argent sont dieux en terre. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 433 r°.) 

43 livres de mette, en poz a clocbier, bu- 
rettes, chopine, escuelles. {1389, Invent, 
de Bich. Picque, p. 52, Bibliopb. de Reims ) 

Un flascon ou bouteille d'estain ou 
mette. (1401, Arch. JJ 156, pièce 158.) 

Six escuelles, deux plaU tous de mette. 
(1418, Arcli. JJ 170, pièce 175.) 



Grosse, massive, pesante, fort replele, 
La pins puissant que fut jamais de mette, 
(Compiainl. de la cloche de Troyes, p. 17, ap. 
Michel, Poés. goth.) 

La nielle d'une pièce d'artillerie, (1580, 
Guise, ap.LaFons,Gfoss. ms,,BibI. Amiens,) 

% mette, voir Metk. 

metteier, voir Moitoier. 

mettent, s. m., mesure de grains 
équivalant an tiers de la rasière : 

Trois mettent* combles. (1671, Cari, de 
S. Lô t p. 647, ap. Léop. Oelisle, Classe 
agric.,?. 56 1.) 

mettive, voir Mestive. 

METTRATION, VOÎl* MlTRATION. 

mettre, voir Mètre. 
mettrefieu, voir Metrefier. 

metuant, s. ni., homme ivre : 

Ge trespassai el" lieu del merveilleus 
tabernacle desi a la meson Dieu en la voiz 
d'esleeceraent et de confession et en son 
de metuant. (bible, Richel. 899, f° 243V) 
Lat., sonus epulantis. 

metueusement, adv., avec crainte, 
avec égard : 

L*eslranger aussy que je scay estre mil- 
lour de moy doy je plus amer que moy, 
c'est a dire a plus grant loyer, par antres 
moyens toutefois melueusement et affec- 
tueusement. (Chron. et hist. saint. etprof. t 
Ars. 3515, f" 23 v<>.) 

1. metz, s. m., borne : 

Vez la le melz et la fin de sej jours. 
(Michault, U Dance aux Aveug., p. 79, éd. 
1718.) 

2. metz, voir Mes. 
meuagEj voir MEAGE. 

MEUANCHE, VOir MUANCE. 

meublage, - aige, mueb. t moub. t s. in. t 
mobilier : 

Par roison de mon partaige, moublaiges 
et heritaige. (Mars 1298, Orchamps, Arch. 
Jura.) 

Item pour les esploiz dou mueblaige de 
j la prevosté de Guillefontaines et pour nos 
! jardins d'ilecques, sis livres cinc sols. (1309, 
j Arcb- JJ 45, f" 88 r°.) 

I Item pour les esploiz du meublage de la 

! prevosté de Guellefontaines et pour noz 

j jardins d'ileuc, .vt. 1. .V. s. (ib., Richel. 

| 9785, f*98 v°.) 

A nos autres filles porrons donner en 
mariage de nos meubles en tele manière 
que pour lesdiz dons ou promesses de 
meublage» ne pour l'occasion de ce ue 
puissions laissier nostre héritier ne nostre 
terre chargiee outre la somme de .xx. m. 
lib. (1312, Arch. JJ 48, f° 3 V.) 

— Les frais avancés pour la culture 
d'un héritage : 

Et aussi doibvent ilz venir délivres et 
quiLtes ainsi que si l'aisué y a gaingnerie 
il l'en peult emporter poyant cens ou ter- 
rage, et a ceulx son meublage qu*il y auroit 
mis pour ce qu'il eu face mention eu l'as- 
siette. (Coust. de Bret., f° 83 r°.) 



meublant, mueblant, adj., mobilier: 

Quant les choses qui sunt muebtanz 
sunt moslrees en cort. (Etabi. de S. Louis, 
I, lxxiii, p. 121, Viollet.) 

Les choses mostrees en cort et nomees 
por coi eles soient muebtanz si valent ju- 
giees. (Ib. t I, cxxin, p. 229.) 

meuble, mueble, moble, meule, adj., 
mobile, mouvant, qui peut changer de 
place : 

L'araine ert moble. 

{Tristan, I, 920, Michel.) 

Que cist avoirs n'est mie moble», 
Ainz est ausinl corn edeflz, 
Que ne puèt estre desconSz 
Ne par delugo ne par feu, 
Que ja ne se movra d'un leu. 

(Ctigel, Richel. 1420, f° 48\) 

— S, m-, biens meubles : 
Trestot son mueble a H rois départi. 

<Gar. le loh„ 1» chaos,, xv, p. 43, P. Paris.) 
Il laissent l'yretageet se tiennent au meule. 
(GibLoa le Mtnsrr, Poù., 1,260, Kerv.) 

— Changement : 

Raoul Denise, maires de Capi en l'anee. 
passée, laissa le vile sans dete, et en autel 
point le prit Gregoires del Val, maires en 
cesti anee, et sans moble. (1260, Cappy, 
Arch. J 385, ap. Dufour, Situation finan- 
cière de la Picardie.) 

Maintenant, par divine souffrance, om« 
broyé un peu cestuy ci des meubles de 
fortune, ce noble roy Charles tint sa solen- 
nité en son hostel a saint Pol, et la royne 
avec luy. (G. Chastell., Chron., \, 200, 
Kerv.) 

meublé, moblé, mueblé, - ei, part, et adj ., 
qui possède beaucoup de biens meubles, 
riche : 

La fin de son entencion est toute ad ce 
qu'il soit riche et mobleiz, et en sa ville 
honoré. (Laurent, Somme, ms. Troyes, 
f* 47 v°.) 

S 'es toi t. riches hons et mobles, 
Bu ci et vaches, brebis et blés 
Avoil tant c'oo n'en savoit conte. 
(Jares de Baseu, le Vescie a preslre, 9, Méou, 
Nouv. Rec, I, 80.) 

Religieux homme frère Antheaume de 
Walluys, pour lors commandeur de la- 
dicte baillic , lequel estoit homme bien 
meublé et de grant gouvernement. (1380, 
Arc l>, MM 30, f° 148 v*.) 

— Garni, accompagné : 

Quar qui bien sert, s'amorj est amendée, 
D'umilité eit sa valors nweblee. 
(Jkh. Fremaus, Chans., Scheler, Troav. belg.> 
nouv. sér., p. 132.) 

meublement, mobtimenl, adv., avec 
mouvement : 

Quant li devant diz prestes estanz el so- 
lier conissoit Benoit avoir en voies aleitet 
si s'esjoissoit, parmanant nient moblement 
tote la ovre de la muisou, cil meismes so- 
liers en cui il estevel, chait et detrivlanz 
l'anemi de Benoit estinst. (Dial. Greg. lo 
pap. t p. 71, Foerster.) 

meuuleh, meuler (se), v. réfl., s'enri- 
chir; 

Il se voelent de grans joyauls meuler, 
(GitLoa le Muisit, Peée., I, 191, Kerv.) 
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meublïàïre, s. m., biens meubles : 

Le meubliaire doit acquitter les arrérages 
cscheus, {Coût, de Lorraine , Coût, gén., II, 
1059, éd. (604.) 

MEUBLTAIRESSE, VOil' MEUBLlERESSïî. 

meublieu, adj,, mobilier : 
Quanta toutes aultreschosesmtfwfttfem... 
(J. MoLiîfET, Chron., ch. ccxx, Buchon.) 

— Parçon meubliere, partage des meu- 
bles, des effets mobiliers : 

Hommes et femmes nobles d'ancienne 
maison De seront tenus a leur remariage 
faire parçon meubliere a leurs cnfans. 
(1619, Chartes du pays et comté de Hainaul, 
Nouv. Coût. gén,, II, 52*. ) 

— Succession meubliere, succession des 
meubles : 

Pour toutes successions meublieres de 
personnes nobles... la dite cour en aura 
aussi cognoissance. ({619, Chartes du pays 
et comté de Hainaut, Nouv. Coût, gên., lî_, 

— Hoir meublier t héritier des meubles, 
survivant des conjoints qui les emporte: 

Sera tenu iceîuy viager ou son hoir 
meublier succédant en son lieu payer. 
(1534, Loix, Chartres et coust. de Mons, 
Coût, gén., I, 823, éd. 1604,} 

L'homme survivant la femme demeure 
si bon luy semble meublier, c'est a dire 
qu'il tient sa vie durant les meubles et les 
acquestSj a la charge des fraix funeraux et 
des dettes de la défunte et de nourrir et 
entretenir les enfans. (Coût, de Verdun, 
Nouv. Coût, gén., II, 429 a .) 

Si rhorome survivant demeurant mm- 
blier passe en secondes noces,.. (ïb. s 
p. 428M 

meublieresse, ~ airesse, s. t., celle 
qui a l'usufruit des meubles de son mari 
décédé : 

Si le marit vend ou constitue pendant 
le mariage quelque rente sur tous ses 
biens, après son deces la femme meU' 
btiairesse en demeure pour le tout obligée. 
(1594, Coût de trois bailliages de Lorraine, 
Coût, gén., II, 1039, éd. 1604.) 

meuchip, voir Meschief, 

MEUCTE, VOir MOETE. 
1. MEUDRE, VOir MOLDBE. 

% meudre, cas su j., voir Meilloi\. 
me.vdres, cas su.)., voir Mbillob. 

MEUDY, S. m, ? 

Toutes les escriptures comme d'infama- 
tions, examinations, demandes, resrronses, 
raisons de droit; d'un arpent d'eecriture 
douze deniers ; d'une relation annexée ou 
attachée en aucun mendy, six deniers. 
(Estât des officiers des ducs de Bourg, } dans 
les Mém. p. serv. d Ihtst, de Fr. et de 
Bourg., V p.. p. 303, éd. 1729.) 

1. ïheue, voir Moie. 

2. meue, voir Mue. 

meuf, muef s s, m., motif, raison : 
Ensi rae vient en mon samblant, 
Si n'est raie sang aucun muef. 

(Cmronnem, Ren., 980, Méon.) 



— Mode : 

Et la musique ou armonie qui est selon 
aucun meufs est plus doulce. (Oresmk, 
Politiq., f° 72 a , éd. 1489.) 

Meuf : m. The raôod of a verbe. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

MEUGLE, 3. ? 

Autant y vault qui fait ung pain de pan- 
nic entre testz de potz de terre et que on 
le mette chault sur la muffe aux meugles 
du tonnel. (Frère Nicole, Trad* du Liv. 
des Prouffitz champ, de P. des Crescens, 
f'43 r°, éd. me.) 

MEULANT, VOir MOLANT. 
MEULDRYR, VOÎr MORDKIR. 

i. meule, voir Mole. 

2. meule, voir Meuble. 
meulekin, voir Molequin. 
meulenge, voir Molange. 

MEULEQUÏNIER, VOÏr MOLEQUINIER. 

1. meuler, millier, v. a., mettre en 
meule : 

Une corvée a aider a faner et a muller 
en la saison les herbes des près. (1413, 
Denombr. du baill. d'Evreux, Arch. P 308, 
f° 16 r°.) 

%. meuler, voir Meubler, 

3. MEULER, VOÎr MOLEK, 
MEULETTE, VOÎr MOLETE. 
MEULEUR, VOÎr MOLEUR. 
MEULlER,VOir MOLIER. 
MEULLAGE, VOÎr MOtAGE. 

meulle, voir Mole. 

MEULLERIE, VOÎr MOLE&IE. 
MEULLETTE, VOÎr MOLETE. 

metjlon, moi Ion, moylon, - oun t mouil- 
lon, muillon, mullon, mouton, mouloun, 
moullon, mulon, s. m., meule, tas, mon- 
ceau : 

Kar n'i remist fcst en estant, 
Aveir ne robe a paisant, 
N'i a remis muillon ne meie. 
(Ben., D. de Norm., II, 22062, Michel.) 

Quant il s'éveilla, si vit plein 
Le pré d*eve entor le muilon. 

(Renart, Br. XIII, 896, Martin.) 

Sor le muilon s'est endormis. 

(Retiùrt, SoppL, v. 164, ChabaiUe-) 

Ne U avoirs ni li fait bien, 
Client plus que li muions al chien. 
(R. deHoud., Hom. des Etes, 419, Scheler.) 

Le chien qui gist lez le mulon. 

(Id., ib. t 402.) 

Moyloun appeliez ço ke est de feyn, 
E taus ço ke est de greyn. 
(The Treatise of Walter de Riblestvorth, p. 154, 
Wright.) 

Faner et mettre en muillons. (1380, 
Arch. Meuse, B 1041, f°85.) 

Mectre en muilon. (1443, Almenrches, 
Arch, Orne, H 28.) 



Mettre le foin en muilon. (1417, ib.) 

Ou le muilon doit estre fait. (1429, ï&„ 
H SS.) 

Faire mes foings et les mectre en mu~ 
Ion. (1415, Denombr. du baill, de Con$~ 
tentin, Arch. P 304, f° 128 v°.) 

Et me semble qq'i seroyt hou 

De les mectre en un mulon 

Près du grenier ou est le foin. 
(Farce d'un Gentilhomme et son page* p. 11, ap, 
Ler. de UacY et Michel, Farces, Moral, et 
Serm. joy,, t. I.) 

Deux peliz millions de blé, (15*0, Invent 
par la cour de Treourec, Arch. Finist.) 

Un;? grant mulon de charbon, de faffotz 
et de busches. (Boccace, Nobles malheu- 
reux, II, 12, f° 37 v», éd. MB.) 

Avoir grant mulon de richesses. (Id., i&., 
VI, 3, f» 143 t\) 

Il n'y avoit mouillon de terre, voye ne 
champ ne haye qui ne fust garnye des 
chnrongnes des Persois. (Id.j ib. t ll\ r Q, 
f° 65 r°.) 

Il y a plus de dix jours que j'ay fené ma 
praerie, mays le temps a esté si divers 
que je ne Tay peu encore mettre en men- 
ions. (Palsgrave, Esclairc.y p. 641, Génin.) 

Le sieur du lieu mist le feu luy mesme 
en ses bleds qui estoient aux champs eu 
moulions. (Guill. du Bellay, Mêm. t 1, VII, 
f« 200 v*, éd. 1569.) 

Un antre l'amoncelle, 
En poinctes le dressant de superbes mettions. 
Le jouet quelquefois des vertueu* tourbillons. 
(Rémi Belleait, Œuv. t II, 51, Gouverneur.) 

Meta, un moulon. (Trium Ung.DicL t i6Qk.) 
Morv. etH.-Norm., vallée d'Yères, meu- 
lon, petite meule de foin, de paille. 

meulonwer, mu. t v. a., disposer en 

meule, entasser, amonceler : 

Fourche pour mulonner le blé. (1464, 
J. Làgàdeuc , Cathol., 'éd. Auffret de 
Quoetqueueran, Bibl. Quiroper.) 

Le voyla en ce pré la ou il meulonne. 
(Palsgb., Esclairc, p. 621, Génin.) 

Meulonner. To make up hay into cocks, 
or staiks. (Cotgr., éd, 1611.) 

Meulonner, Amontonar. (C. Otjdin, 1660.) 

Et encore au xviir» s. : 

Sentence contre Simon. Montaudouin, 
pour avoir rentré ses foins sans les avoir 
mullonnês. (1715, Baill. de Charouville.) 

Beauce, Perche, mullonnar, mettre en 

meule. 

meuloTj s. m., petite meule : 
Meulons ou meulots. (Liebaclt, Mats. 
rust., p. 600, éd. 1597.) 

meuls, voir Miels. 

1. meur, maeur, adj., mod. mûr, em- 
ployé substantivement pour dire maturité : 

Je monstreray évidemment que bel et 
délectable fut le verd et la fleur, dont le 
maeur et le fruit est de si haute perfec- 
tion. (Ol. de la MahchBj. Mém., I, 28, 
Michaud.) 

2, meur, voir Mour i. 

meural, adj., qui a la couleur et la 
forme d'une mûre : 
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Les hœmorroides meurales sont faictes 
de gros sang. (Joub., Gr. chir., p. 365, 
éd. 1598.) 

MEURDRESSE, YOir MOBDREOB. 

meu r on eux, voir MORDREUX. 

MEURDRIER, VOÎr MORDRIEft. 
MEURDRIMENT, YOÎr MORDRÏMENT. 
meurdrir, voir MOBDRIB. 
MEURBRYEREMENT, VOÎr MORDRIEBE- 

mbnt. 

1, meure, s. f., lame, tranchant : 

Ko le trueve si fort, ne le brogne si dure 
Qne .y. piei ne met ens de le lance meure. 

(Rom. d'Alix,, f° 24*, Michelant.) 

Ens avoit .t. tronçons de ,m. brani estecies, 
Les meures sont el pis dont forment fn blecies. 
(f*., f» 26*-) 

Li mettre de l'espee li flca el palais, 
{Us Chetifs, Richel. 12558, f» 429».) 

Et bouc* on teos Unghe demeure, 
Aspre de taillant et de meurt, 
Demeure a mesdire amonree. 
(Baod, du Cordé, li Contes dou dragon, 345, 
Scheler.) 
Car les dens mains en bant levées 
Gietent donnes longues meures 
Tiex colees... 
(GmABT, Roy. Hgn., 11934, W. et D.) 

Qnarrians a meures acérées. 

(le, ib., 17282, W, et D.) 

Donne ledit testateur a Bauduin de 
Denyeu) les deux meures temproirs qu'il 
ara. {Test du 8 juill. 1400, Arch. mun. 
Douai.) 

Cf. Amorb. 

ï. heure, s. f., mûre : ramener des 
meures, locut. pro^erb., réprimander : 

Ains qa'elle ayt achevé ses heures, 
Bien sera ramené des meures. 
{Des Maux du moriaçe, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., II, 11.) 

3. heure, s. f., milieu : 

Qu'il aprestast pour partir a la meure de 
la nuyet. (Hist, de Palanus, f° 5 v«, Terre- 
basse.) 

4. heure, voir Mobe. 

heureehent, meurement, adv., dans 
l'état de ce qui est mur : 

Faites sechïer icelle racine meurement 
ef sans soleil. (Mènagier, 11, p. 63, Bi- 
blioph. fr.) 

— Fig., mûrement, avec réflexion ; 

L'eglyse de Rome a tousjours de cou3- 
tume que elle fait ses actions meureement 
ne ne s'accorde point legierement a nou- 
velletes sans grans pourpens et sons 
grans délibération. (Grand. Cron. de 
France, des Gestes le roy Pbelippe Dieu- 
donné, m, 2, P. Paris.) 

— Extrêmement : 

Pour le département du conte d'Artois 
eurent meurement grant deuil ceulx de 
son pays, et roeismement la contesse sa 
femme. (Chevalereux Cte d* Artois, p. 123, 
Barrois.) 



meure i, s. ni,, endroit où il pousse des 
mûres : 

Moretum, meurei. (Gloss. rom.-lat. du 
xv* 5., Scheler.) 

meurer, maurer, verbe. 

— Act, faire mûrir : 

Maturo. meurer. (Gloss. l-fr., ms.Montp. 
H 110, f° 175 f.) 

Et devons faire ici .vu. emplastres qui 
nestoie[nt]*et meure[nt] ayoec le remanant. 
(Frag. d'un liv. de médecine, ms. Berne 
A 05, f" 18 v f ) 

Bonnes médecines résolvons et meit' 
rans les frois apostumes. (76,, f» 21 y°.) 

Vierge qni da haut filz de Diex fenceinturas, 
Qni le dons fruit de vie en tes flans mettras. 
(Jeh. de Meung, Test., 2123, Méon.) 

— Réfl., mûrir : 

[Li rant]... versent blez et vignes cuisent, 
Et fleurs et fraiz d'arbres abateot, 
Tant les tanpestent et debatent 
Qu'il ne pevent es rains durer 
Tant qn'il se puissent meurer. 

{Rose, Richel. 1573, f° 150 b .) 

Mère, ce dit Bertran, ne veuillez effraier ; 
Car le fruit ne Tault riens qui ne se puet meurer. 
(Ccv., Bertran du Gnesclin, rar. des v. 153-174, 
Charrière.) 

— Neutr., mûrir : 

Dnnc maurent H blet 
Que bof nnt labnret. 

(P. de Thauh, Cumpot, 1259, Mail.) 

Que mauvais est li arbres dont li fruit ne meure. 
(Rmm. d'Alix., f* 83 b , Michelant.) 

Li sol ans fait meurer tremois et blés. 
{Image du monde, ms. Montp. H 437, f° 187 v°.) 

El si sekent les vignes, et meurent li rosin. 
(Vœu du héron, ap. Ste-Pal., Mém. sur Vanc. 
cheval., III, 119.) 

Les vins ne porent meurer. (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f* 360 d .) 

Ne les raisins des vignes en aucune 
manière ne porent naturablement, si 
comme il dévoient, meurer, (Gr. Chon. de 
Fr., Loys Hutin, i, P. Paris.) 

Mais frais qui ne meure se nature desment. 

(ff. Capet, 566, .A. P.) 

La farine,., fait meurer les apostumes. 
(Corbichon, Propriet. des choses, Richel. 
22533, xvii, 61.) 

Pour les faire meurer devant heure (les 
fruicts). (Plalirte de honneste volupté. î°7 v°, 
éd. 1528.) 

— Fig. : 

Quant je me cuide assenrer, 
Lors me repreat pour meurer 
Viellesse et me mect en son ploy. 
(Débat de A«f. et de Jevn. t Poés. fr. des xv* 
et svi" s., III, 87.) 

— Meure, part, passé, mûri : 

Li formeus estoit meurex, 
Bien peust estre moisonez. 
(Nativ. JY, S., Reinsch, die Pseudo-Evangelien, 
p. 64.) 

Se ele (l'apostume) n'est premièrement 
meuree. (Frag. d'un liv. de médecine, ms, 
Berne A 95, î° 6 v°.) 

— Fig. : 



Et salnz Pau lins leur enseigna 
Cornent se dirent contenir 
A la loi qn'il durent tenir. 
Quant il forent bien meure 
Et a la loi assearé, 
Sainz Paulins au roi si reqnist. 
(De S. Paulin, 314, Le Coultre, Coni, dév*, 
p. 59.) 

Bourg., env. de Saulieu, murer. Berry, 
meurer, 

meurer aie, s. f,, plantation de mû- 
riers : 

Ainsi se dressera la meureraie avec 
beaucoup d'utilité, pour la bonté de la 
fueille, et sans nullement incommoder le 
domaine qui ainsi fourni de meuriers en 
demeurera très plaisant a voir.(0. de Sebb., 
Th. d'agr., V/IS, éd. 1605.) 

meuresse, s. f., qualité de ce qui est 
mûr : 

Par leur maturité et meureise. (Jard. de 
santé, I, 147, impr, la Minerve,) 

MEURETÉ, VOÎr MEUBTÉ. 

heurgier, voir Murgirr. 

meurginé, adj., bien élevé, de bonnes 
mœurs, de bonne tenue : 
L'escuier bel et gracieui 
Me sembla et bien meurginé- 

(Froiss., Poés., III, 84,1, Scheler.) 

Qu'il z aient leur cuer assené 
A dame si bien meurginée* 

(Id., i*., IH, 131,1118.) 

Vous semble il qu'il soit homme né 
En vertu si bien meurginé... 

(Id., ib., 111,277,3081.) 

Ainsi Amours par sa valeur 
A ce palais bien meurginé 
Fait que mon cuer a son retour. 

(Id., ib., III, 182,19.) 

meurier, mourier, s. m., ronce : 
Super la haize du mourier. (Pièce de 1303, 
ap. Le Héricher, Gloss. norm.) 

meuriere,s. f.,lieu planté de mûriers : 

Lesdites meurieres plantées en ordre. 

(Liebault, Mais, rust, p. 459, éd. 1597.) 

Encores ne s*arrestera le père de famille 
en si beau chemin, ains augmentera/ il 
tousjours sa meuriere t y adjoustant par 
chacun an quelques centaines de meurier?, 
(O. de Sebb., Th. d'agr., Y, 15, éd. 1605.) 

Quelle terre le père de famille doit em- 
ployer en ses meurieres, j'ai monstre estre 
celle jugée la plus propre pour le vignoble. 
(Id., ib. t Vil, 7.) 

Meuriere : f. A ground, or grove of mul- 
berrie trees. {Cotgr., éd. 1611.) 

Meuriere, f. Morera. (G. Oudin, 1660.) 

meurison, voir Meurisson. 

meurissement, s. m., action de mûrir : 

Les fleurs succèdent aux boutons, les 

fruicts aux fleurs, le doux meurissement a 

l'aigre verdeur. (Pont us de Ttard, Disc. 

philos., f° 197 v», éd. 1587.) 

Il convient rebouscher l'excès de la cha- 
leur, pour faire le meurissement (de la 
matière). (Joub., Annot. s. la chir. de Guy 
de Chaul., p. 114, éd. 1598.) 

meurisson, ■- ison, meurson, mursson, 
s. f., maturité : 
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Et wardeir lou fruit jusc'à meurson. 
(1288, Cari, de S.'Vinc. de Metz, Richel. I. 
10023, f 99 r<\) 

Qui acate, et, por doute de rescousse, 
queut blés, mars ou vins eu Teritage 
qu'il a aceté ains le tans de droite meuri- 
son. (Beauman., Cout.du Beauv,, cb.xnv, 
34, Beugnot.J 

Item quiconques ara mis aen hiretaige 
eo Vf âge pouT quelconques deblc que ce 
soit, que H crediteres puist prendre et lever 
les meubles et les cateulz qui seront sur 
ledit hirtage et quellier les fruis et porfis a 
meurison. (xrv« s. t Lois et coutumes de lu 
ville de Marchiennes, Arch. mua. tille, BBl 
3777.) 

Celluy qui les fruitz d'un champ viagiere- 
ment tient- se il meurt devant meurison, et 
que cueillies soient, ses hoirs n'y ont 
cause de rien demander. {Bout., Somme 
rur t , l* p,, f»68 ft , éd. 148ft.) 

Que la profitable messon 

Va par maioa liens a meurison. 

(Pastôralet, ms. Brnx., f° 48 v°.) 

Qui est telle qu'elle ne peut souffrir les 
fleurs, ne les fruit?, sur là terre souvent 
venir a meurison ou profit sans leur en- 
voyer vents, gelées, vermines ou temps 
impétueux. (0l, dk La Marche, Mém., 1,27, 
Michaud.) 

Pour ce qu'il y a grant différence entre 
la verdeur de jeunesse et la meurisson de 
vieillesse. (Perceforest, vol. IV, ch. 22, 
éd. 1528.) 

Amener a mursson les biens de terre. 
(J. Aubrion, Journ., an 1498, Larchey.) 

Troys grans arbres qui floriront et au- 
ront lueilles, mais point ne porteront de 
iruict qui viengne en meurisson, (Prophé- 
ties, f° 20 r°, dans le Mirabilis liber, Rome 
1324.) 

Les fruietz attendent leur meurison en 
temps deu. (Q. Curse, V, 7, éd. 1534.) 

Si aucuns fruits eschoient a meurisson, 
les convient messonner. (1867, Proc. verb. 
des coût. d'Amiens, Coût. gén., I 625, éd 
1604.) 

Les terres sont nourries, ouvertes et re- 
laschees de la chaleur du soleil, et la 
lune par sa tiédeur pénètre dans les fruicts, 
lesquels elle même a une parfaite meuris- 
son. (Nie, Pasq., Leiir,, IX, 14, éd. 1723.) 

- Fig. : 

Pourchasser ne açay trahison 
Qai puigt venir a meurison. 
(Ghhban, Mist. de ta Pan., 17328, G. Parh.) 
Picard, meurison, et vieux picard, 
meuroison, maturité. Genevois, meurai- 
son. 

MEURJOYE, VOir MlIfiJOB, 

meurlon, s. m., espèce de vigne qui 
donne du raisin blanc : 

Meurlon : m. The name of a certaine 
wbite vine, or grape. (Cotgr., éd. 1611.) 

Meurlon, m, Especie de vid. (C. Ounm, 
Dict.-fr.-esp., 1660.) 

Meurlon, uva hianca. (Id., Dict. fr.-it.) 

meurole, s. f., lieu où l'on garde les 
pommes : 

D'aller déclarer a son compagnon ou est 
la meurole de ses pommes, afin qu'il en 
aile prendre sa part [Le Cabinet du roy de 
Fr., P* 176, éd. 1581.) 
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Meurole de pommes, A hoord of apples. 
(Cotgr,, éd. 1611.) 

MEunoN, s. m., m lire sauvage : 

Qui dorirroit a menger ou a boire a 
une personne du jus ou du noir de mett- 
rons dont l'en noircist les cuirs, mais qu'il 
feust cueilly a la feste S. Estienne, estant 
au mois d aoust elle en mourroit. (1390, 
Arch. JJ 139, pièce 19.) 

Pic, mouron, Morv,, mûron, Suisse 
rom,, meuron, mûre. 
Noms propres, Meuron, de Meuron. 

MEURRE, VOir MOURRE. 

meurson, voir Meurisson. 

meurté, maurté, - eit, - ed, murté, 
meuretê, maureté, s. î., maturité, au propre 
et au fig. ; 

Je devanci en maurled, e criai. (Lift. 
Psalm., Oxf., cxviii, 147, Michel.) Lat., 
preeveni in maturitate. 

En maurté. {Ib., Richel. 1. 768, et Brit. 
Mus. Ar. 230, f» 127 v°.) 

Il est si de els cume del fain del champ 
e cume des herbes ki sur maisuns creis- 
sent ki flaistrissent devant co que vingent 
a maurted. (Bois, p. 414, Ler, de Lincy.) 

Hom de grande humîliteit et de maurteit, 
(Dial. St Greg., p. 159, Foerster.) Lat., 
bumilitatis atque gravitatis. 

Meurteiz de vie. (Greg. pap, Hom., p. 21, 
Hoffmann.) 

Li remanbrance de sa sainte maurteit 
descrivet an ti sun chestiemant. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu 3 ms. Verdun 72. 
f 52 rM 

Si me veols mettre en seurté 
Par ta pitW, par ta murté 
Baille le moy pour an bon plalge, 

(Ysopet /, fab. lyii, Robert.) 
Beauté ne vaut rien sans sorte, 
- — Ne grant noblesse sans murlé. 
(Du Sapin et du bmoti, Ysopet-ÀTÏonnet, xi, ap, 
Robert, Fabl. inéd., I, 94.) 

En murlé ving et criai, 
Qu'en tes paroles espérai. 

(Liv. deu Ps. % p. 345, Michel > 

Ke doi jon parler de s'enfance.,, 
Et de ses dis et de ses fais? 
Car n'en i a qui ne port fais 
Et essample de meurté. 
(De Ste Ysahiel, ap. Jub., OEw». de Ruteh., IL 
367.) 

Venir a meurté. 

(Rose, tns. Corsinj, (° l4i d .) 

A meurté pleine ou quasi pleioe 
Ont creu, si qu'y default la graine. 
(J. de KJeokg, Petit traicté d'AIchym,, 195, Me'oa.) 

Personnes sages, expertes et loyaulx, et 
plains de grant science et meurté. (1336 
Ord-, m, 141.) 

Il a esté a grant meurté délibéré et con- 
sillié. (Pièce du 8 août 1369, ap. L. Delisle, 
Mand. de Ch. V, p. 278.) 

Vous povez... veoir comment sagement et 
subtillement par bonne meurté et humble- 
ment elle admonnestoit son mary. (Ména- 
gier, I, 236, Biblioph. fr.) 

Qui est cil qui ensuit la diligence de Te- 
mistocle, la grieve maureté de Fronton ? 
(J. dr Salisb., Policrat,, Richel. 24287, 
f° 84 b .) 
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A ceulj! ci Ten aient la meurté de l'aage 
(Io., ib. t fi 92 e .) * 

Quant est venu cestuy bon duc en aage 
do meurté. (Crist. db Pizan, Charles V, 
2* p., ch. 14, Michaud.) ' 

... Jeunes gens veult joie recevoir, 
Et H Yleuk horas a meureté s'adresse. 
(E. Djjschamps, Poéi.) Richel. 840, î* 109*.) 

La chalenr (du soleil) 
DoDne le gros et la meurté. 

(ID., «., F 478».) 
Ceolx donc qol me font telle oppresse, 
En meureté me vouldroient TeoJr. 
(Villon, Grnnd Test., xv, Jonaust, p. 26.) 
En ce faisant ils demonsfrent meurté du 
cueur et de pensée. (1474, Stat.synod., ap. 
Lalore, Ane. discipi du dioc. de Troijes % H. 
88.) 

En semblance de meurté et de gravita 
fJ. Gerson, Mendicité spirit.. f» 40 r\ éd. 
1488.) 

Par meureté de conseil. (Richkr, Chos, 
mem. y p. ai, Cayon.) 

Si iïchay mes yeulx en regardant la 
meuretê et attrempance de ses manières. 
(Boccace , Nobles malheureux , VI t l. 
f° 139 v«, éd. 1515.) * 

Parvenus en l'aage de meurté. (Id., ib., 
ÏX, 17, f* 231 r«.) it» 

Un froict tant jeune, un fruict sans meureté. 
(Cl. Ma rot. Cimetières, de trois en fan s frère», 
p. 484, éd. 1596.) 

Meurs sentans leur vieillesse et meureté. 
(R. Est., Lat. ling. thés., Antiqui mores.) 

Les fruietz attains de meureté cheent de 
leurs branches. {Jeh. Lk Blond, du Gouv. 
des royaumes, f° 58 v°, éd. 1549.) 

Aucuns d'enire eux, impatients d'at- 
tendre la meuxeté de la mine, ou estimans 
en sçavoir plus que ledict mareschaî, 
firent entrer un soldat dans ce fossé de la 
ville plein d'eau pour le sonder. (Du VlL- 
lars, Mm., VI, an 1555, Michaud.) 

Abondance et meureté de conseil. (F. 
Hotoman, la Gaule Franc., p. 99, éd. 1574.) 

Pour la sagesse et meureté de plusieurs 
de ceux qui furent pourveus de cest estât. 
(Fauchet, de VOrig. des dignit. et maqist. 
de France, II, 2, éd. 1611,) 

meurtrerie, murtr., 3. f., meurtre, 

massacre : 

N*a8 tu vergongne de oir et croire comme 
menaigier celluy qui par rapine, meurtre- 
rie, ambition et tromperie, a usurpé le 
nom de prophète ? (Alain Chartier, VEs- 
perance, éd. 1489.) 

L'homme mesdisant est sergent au diable, 
et de luv est engendré meurtrerie qui est 
l'une des filles du dyable, (Sydrach le 
grant philosophe, 426 e responce, éd, 1528.) 

Hoel et Galganus voyans le grant affaire 
ou estoit Hilerga marchèrent droit a luy 
avecques fleurs gens de cheval qui firent 
grant meurtrerie? (Bouchard, Cnron. de 
Bret., f° 46", éd. 1532.) 

Le roy Jehan d'Angleterre s'en alla en la 
ville de Tours qui appartenoit. au duc 
Artur, laquelle ville il priât d'assaut, et y 
eut la cruelle murtrerie. (In., ib., f ff 83\) 

Et fut graot pitié que de veoyr la cruelle 
et piLeuse meurtrerie tant de nos gens que 
des adversaires. (J. Bouchet, Ann. d A~ 
quit ti f° 147 v», éd, 1537.) 

MEURTREUR, VOif MORDRÏOR. 
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meurtrier, murtrier, adj., placé dans 
une meurtrière : 

Quatre colovrynes murlrieres de fer, 
montées sur chevalets. (4 sept. 15&1, In- 
vent de VArliUerte, Arch. mon. Dijon, H, 
aff. mili t.) 

MEURTRIEREMENT, Yûir MORDRIERE- 
MENT. 

MEURTRIR, VOir MORDRIR. 

meurtrissement, s. m., meurtre : 

Le meurtrissement de Agaraeuon qui luy 
advint par Clitemestra sa femme. (Boc- 
cacb, Nobles malheureux, T, xvm, P 24 r», 
éd. 1515.) 

MEURTRISSERESSE, YOÏr MORDRISSEOR, 

MEURTROUR, VOÎr MORDREOR. 

MJtussER, voir MucrBR, 

MEUTACION, VOir MUETACION. 
MEUTE, VOir MtTKTK. 
MEUTEMACRE, VOÎr MtJTHEMATHE. 
MEUTEMAKE, Voir MUTHEMATHE. 
MËUTEMAQUE, voir MUTHEMATHE, 
MEUTER, VOÎr MUETER. 
MEUTERIE, VOir MUETERIE. 

meutier, muetier, mutier, s. m., jau- 
geur, tonnelier : 

Que nulz meuliers ne habergent homme 
oui vigne querre vin. (1341, Hist, de Metz, 

ffi, m.) 

Au courretier qui aidout a acheteir le 
vin et au muetier, ,x. sols. (1318, Compl. 
ffé Longwy, Arch. Meuse, B 1847, f° B v».) 

Que luit li meuliers de Mes et des bours 
4e Mes doient aleir et aillent droit au feu, 
ou il seroit pris. (1320, Hist. de Metz, III, 
334.) 

Que, se le feu estoit en alcune maixon 
en Mets que nulz n'y allit, foreque les 
.IIH. ordres mendiant, les tonnelhez, les 
mentiez, et lez massons et cherpentiez ad 
ce ordonnes. (J. Aubrion, Journ., an 1489, 
Larchey.) 

.XV. libres en quinze frans monnoye bar- 
roys payez et délivrez par le recepveur 
générale a Gérard Le Liepvre, mutier du 
chasteau de Bar, que monseigneur a or- 
donné luy eôtre payez par chacun on par 
manière de pension jusques a son bon 
plaisir. (1562, Arcb. Meuse, B 560j f°6l r°.) 

— Fém„ meulière : 

Thelowate li mutier e. (Aveu du xnr s., 
Cari, de Sl-Sauv. de Metz, Riche!. 1. 10039, 
f° 63 v«.) 

Elisabeth la meutier e. (Necrol, de Ste* 
Claire, Bibl. Verdun.) 

meutiN, s. m,, certaine partie de la 
charrue : 

Un baston nommé un demi meulin de 
charrue. (1409, Arch. JJ 163, pièce 473.) 

MKUTINAIGE, VOÏr MUTINAGE. 

meutir, moetir, muetir, v. n,, syn. de 
esmeutir, fiapler : 
Regarde se il moelist bien et delivre- 



ment, selonc la quantité dou paîst. (BRUN, 
Lat., Très., p. 200, var., Chabaille.) Autre 
var., muetist. 

MEUTINATION, VOÎr MUTINATION. 
MEUTRE, CaSSllj., VOlrMEILLOR. 
MEUTTE, VOÎr MUETE. 
MEUTURE, VOir MOLTURE. 

meuz, voir Miels, 
mex, voir Mes. 
mey, voir Mi. 
meye, voir Moie, 
meyl, voir Mil. 

MEYMENT, VOir MEISMEMENT. 
MEYNDRE, Cas SUJ., VOir MENGR. 

1. meyné, voir Mainsné. 

2. meyné, voir Mesniee. 

MEYNEOURE, VOir MeINEOURB, 
MEYNOVERER, VOÎr MANOUVRER. 
MEYNPAST, VOir MAINPAST. 
MEYNPERNOR, VOÏr MAINPREN0R. 
MEYNPRENDRE, VOÎr MATNPRENDRE. 

meynprise, voir Mainprise. 

MEYNTENABLE, VOÎr MAlNTBNABLF. au 

Supplément. 

MEYNTENTR, VOÎr MAINTENIR, 
MEYNTENOUR, VOir MAINTENEOR, 
MEYRETÉ, VOir MAIRETÉ. 

meysel, voir Maisel, 

MEYSELIER, VOÏr MACECLIER. 
MEYSSELLIER, VOÎr MACECLIER. 

meyze, voir Maise. 

1. mez, voir Mes. 

2. mez, voir Mais. 
mezaisier, voir Mesaisier. 

mezarim, » rin t s. m., médecin : 

Par le conseil, respondit le potcslat, de 
non maistres mezarims, nous avons mis, 
en la saison qu'il n de couetume icy venir, 
dedans les moulins force cocqs et force 
poulies. (Rab., le Quart livre, ch. xliiii, 
éd. IS52.) 

Mezarin : m. A. physician» Rab. (Cotgr.. 
éd. 1611.) 

meze, voir Maise. 

MEZEILLADE, VOir MEZELLADE. 

mezel, voir Mesel. 

MEZELERIE, VOÎr MESELERlE. 

mezellade, - zeillade, s. L, espace 
entre deux sillons ; 

La troisième pièce contient ung arpent 
et une mezellade de pré. (1471, Arcb. JJ 
197, pièce 159.) 



Mezeillade ou nugnerade, (Graverol., 
Not. ad arestaEupisft., lib. 2, lit. 7, arest.6, 
p. 207, ap. Duc, Mezellada.) 

mezerole, voir Meserolk. 

mezine, voir Mecine. 

MEZMENIOUR, VOir MESMENEOR, 

mezre, adj. f., misérable ; 
A lasso meire, cum oi fort aventure. 

(Alexii, sU 89S xr*s., Stengel,) 

M. Gaston Paris, qui écrit mesre, YOit 
ici un adjectif répondant au lat. misera; 
M. Stengel considère mezre comme une 
forme de mère. 

MEZUSEMENT, VOir MESUSEMENT. 

1. mi, my, met, mey, me, miel, adj., qui 

est à la moitié, au milieu : 

En chief don renc fa Isores li gris 
El d'autre part Kouques et Jossellns, 
Et om mi lieu Droes et Amauris. 

(Car. le Loh., V chans,, xn, p. i)l, P. Paris.) 

De «a gent ou il ert eu mie 
Poiost le cheval, criant Toirie. 

(Wàce ( Rou, 3 e p., 3915, Andresen.) 

Aoçois la mie nuit laiens entreront. 

(Aiol, 784, A. T.) 

La metié du molin des Chans et la mee 
partie dou paege de Byamont. (1263, Ch. 
des compt. de Dole, B 56, Arch. Doubs.) 

Mes ne furent ailes le mi treit d*nn boucon. 
(Prise de Pamp-, 27, Mussafia.) 

A la feste devant la mi ost. (Ordinaire de 
1287, ms. Troyes 792.) 

En mi lit s'est aies verser. 
(Dame qui conchia le prestre, ms. Berne 354, 
P 83°.) 

Mt voie de l'ost le roy vindrent. 
Sus un mares serrez se tindrent. 
(G. Guurt, Rôy. lign., RJcheï. 5698, f e 336 v'.) 
Vint une froide plue qui duroit jusques 
au mey may, (J. Aubrion, Journ., an 1480, 
Larchey.) 

— A côté du fém. mie se trouvent les 

formes mige, mege : 

Elle se boute en sanc jusque» en mige jambe. 
(Girart de Ross., 4t8i, Migoard.) 

Alons contre noslre anemi, et opprimons 
lo audace soe ; nions lui a rencontre a 
mege voie, et la mostrons la vertu nostre. 
(Aimé, Hist. de li Norm. t II, 36, Champol- 
lion.) 

Assea tost après les suivi hastivement et 
les aconsuivi bien mige voie dudit lieu de 
Sainte Colome et dudit lieu de Vergier. 
(1377, Arch t ,1J 110, pièce 233.) 

Le samedi après mige karesme. (1399, 
Compl. de Nevers, CC 7, f° 21 v°, Arch. mun. 
Nevers.) 

Le jour de la mige ost. [Terrier de la ma* 
ladrerie d'Avallon, Arch. mun. Avallon, 
GG 134.) 

— Les formes mige, mege.&e rencontrent 
également au masculin : 

Un enfant fu nez o .i. oill, et cel oill non 
estoit la ou devoit estre, mes estoit en 
mege le front. (Aimé, Yst. de li JVonn., III, 
27, Champpllion.) 

Depuis mige le mur de la maison (1396, 
Compt. de Nevers, CC 4, f* 20 v°, Arcb. 
mun. Nevers.) 
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Mener les ays de mige le pont de Loyre 
jusques en la chambre de la ville. (1398 t 
ib., CC 6, f° 22 r».) ' 

.VI, blans a Corot de Saint Anthoyne 
pour trois herres de sa charrote a beufx 
qui a charroyé des planches du bot du 
pont jusques mige icellui, pour fere une 
descendue a passer par l'eaul. (1410, ib. t 
CC 17, f° 25 y.) * 

— S. m., milieu : 

Dunkes emplit d'aiguë totes les lampes 
de la glise, et si mist lo jonc en mei solonc 
sa consturae. (Diat. Greg. lo pap., p. 26, 
Foerster.) 

Chil biaus cous 
Ki le mantei copa par mi. 
(ItkNCLus de Moiliens, Miterere, st. ly, 2, Van 
Harael.) 

Si ne furent ne en mi ne a sum. ( Villeh., 
58, Wailly.) 

La peusstes veoir laut fort espitî brandi, 
Tant fort escu troé t tant hauberc dessarti, 
Tante teste colper, tant bus trencher par mi. 
(Conq. de Jerus,, 279, Hippeau.) 

Kendi la tour de marbre par mi, an .h. moitiés. 
(Gui de Bourg., 694, A. P.) 

En toutes les passions a mi et estremi- 
tez ; car comme il avient a aucun nostre 
veisin bien ou mal, cil garde le mi que 
liez est don bien qui avient as bons, et qui 
n'est pas dolans dou mal qui avient as 
mauvais. (Brun. Lat., Très., p. 273, Cha- 
baille.) 

Trois ordres sont es œvres et es pas- 
sions : ce est mi, plus et mains. (Id., ib., 
p. 273.) ' 

Vertus est en prendre le mi. (1d m ib., 
p. 274.) 

Ala le soir a un casai que on appelle le 
Thalassino, qui est. auques au my dou 
grant plain de la Blaquie. (Conq. de la 
Moree, p. 4i7, Buchon.) 

Jusqu'en mill del badreit li embatl Courtaine. 
<Jeh. pes Preis, Geste de Liège, 20352, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Tout ainssy corn la verrière 
Bu soleil qui demeure entière 
Quant sou ray par my oultre passe 
Qui ne la brise ne ne quaase. 
(Nativ. iY\-S* J.-C, Jub„ Mysl., II, 49.) 

Frapper le noble Bayard par le my du 
corps. {Gest. du Chev. Bavard, J. 3, c.vu, 
Soc. de l'H. deFr.) 

— En mi t au milieu de : 

En mei ton temple. (S. Bern., Serm., 
Kichel. 24768, f° 60 r*.) 

Et trovai an mi mai voie 
Paslorelle aigntaus guardant. 

(Rom, et past., BaiL$cli, H, 29, 3.) 

Et s lillent tuit a terre ens en mi Je fossé. 

(Gui 'de Bourg. ,2010, A. P.) 
Qui est cornue an me lou fronc. 
(De l'Unicorne, Brit. Mus. Add. 15G06, f» 109V) 

SI l'a donné en my le coun. 

(DU de la gageure, p. 4, Michel.) 
Cf. EMMt. 

— À mli au milieu de : 

En la forest, a mi l'essai, 

(Perceval, ms. Monlp. H 249, f 6 2G«''.) 
Li rois saieit a mi le dois. 

(S. Edward le conf,, 33G0, Luard.) 
Se il tranohoit par aventure les branche* 
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d'un arbre qui estoit hors de seur la voie 
ou a mi son champ. (Institutet, Richel. 
1064, f° 68«.) 

Couronna d'aubeapine firent 
Qu'a mit sus son chîef li mirent, 
(Passion Notre Seigneur, Jub., Myst., Il, 142.) 

Il tenca sa femme a my les rues. (Pals- 
grave, Esclairc. de la lang. franc, p. 819, 
Génin.) 

A my le marché. (lu., ib. t p. 820.) 

— Pendant ; 

De preus qu'il ont accuitet a mi .vi. ans. 
(1230, Reconn. de Sohier de Contrat, Tail^ 
liar.) 

— Par mi, au milieu de : 

Par me lou fronc estoit cornue. 
(De l'Unicorne, Brit. Mus. Add. 15606, f 9 107 d .) 

Courut prendre une dague laquelle pen- 
doit au chevet de son lit, et se voulut 
frapperpar my le estomac. (Troilus, Nouy. 
fr. du xiv 8 s., p. 276.) 

— On trouve dans un texte italianisé 
mege au sens de moitié : 

Puiz lui estoient levez alcun membre, 
alcune foiz lo mege, c'est un oill, ou une 
main, ou un pié. (Aimé, Yst. de li Norm., 
VJII, 2, Champollion.) 

— Se mettre en mege d, chercher les 
moyens de : 

De l'autre part vint Guillerme Pontarce- 
frede o li pedon en aide, et se mist en mege 
a recovrer la bataille perdue. (Aimé, Yst. 
de li Norm., VU, 24, Champollion.) 

Finalment Agnes imperatrix se mist en 
mege, quar estoit famé cristianissime et 
devotissime, et metoit sa cure en les pri* 
sons, et en conforter li povre et appareil- 
lier 1 eglize. Dont vint a Salerne et se geta 
a li piez de lo prince, et prometoit de paier 
cent livres de or et faire soi taillier le doigt, 
et solement delivrast cestui Maure. (Id., 
<fc,VlII,.3.) 

— Coillir en mege, amener à tel état, 
réduire : 

Ceuz qui estoient as champs se tenoient 
fort et se creoient coillir h chrestien en 
mege a ce que nul non eschapast. (Aimé, 
Y$t. de li Norm., V, 10, Champollion.) 

— En t. de coût., droit de moitié : 

Miege. (Transaction du 24 aoust 1484, 
entre Pierre abbé du Psalmodi et les con* 
seillers de S. Laurent près Aîgues-mortes, 
ap. Lauh., Gloss. du Droit fr.) 

Noms de lieux, Megève (Hte-Savoie), mé- 
dia aqua, Mègemont, mons médius. 

Wall., mê, mi, fém t mèie, qui est au 
milieu; amê, ami, amèie, au milieu de, 
pendant, Suisse, Frib., d mi, de compte à 
demi, 

2. Ml, voir Mie. 

3. mi, voir Moi. 

miaures, cas suj., voir MftiLLon. 
mialdres, cas suj., voir Meillor. 

MIANDRE, VOir MENOR. 
M1AOULEIZ, VOit' MiAULEIS. 
MIATR1&, VOir MATBIX. 
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miaudres, cas suj t , voir Mkillou. 
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miauleis, - Us, miaouleiz t s. ni., miau- 
lement ; 

Par Ieen2 a tel sailleis 
De chaz et si grant miauleis 
Que... 

(G, de Coiïtci, Mir., ms, Soiss., f* 47 h .) 
Par laienz a tel salleù 
De chaz si grant miaouleix. 

(Id., ib. t ms. Brus., f« 46 e .) 
Par laiens a tel aj*aillis, 
Et de cas si grant miaulis.., 

(lu., ib., Richel. 1S212, f 9 137 v°.) 

Miauleis de chaz. [Prov., ap. Crapelet, 
Proo. etdkt.pop.) 

MiATjLEUu, miolleur, adj., qui miaule : 

Chat miolleur. (Prov. â Ler. de Lincy, 
î, 156.) 

miaut, s. m. 1 

Li fardiaus de fil de miaut a faire cordes, 
xij .d. o. (xm* s,, Arch. mun. Douai, CC 
155, & 4.) ' 

MIAUTIR, V. n. ? 

Vit .r. osloir fourme qui manoit la, 
Vît qu'il mtautit, vers l'iave s'envolla. 

Uuèeron, 112, Graf.) 

miautris, voir Merbtris. 

miauwer, v. n., miauler ; 

Et Tlbiers U cas eat enclos 
Eu le" des pense ; a miauwer 
PrUt si hauU 

(Renart le Nouvel, 3200, Héon.) 
Quant Tiblers H cas miauwant 
Vint devant le roi et criant. 

(ib., 3477.) 

miauz, voir Miels. 
miawe, voir Mauve, 
miaz, voir Miels. 

mibatréj v. a., battre au milieu : 

En la forest avoit tarons qui la miba- 
toient la fause voie, pour faire les pèlerins 
desvoier. ( VoiaQe d'oultre mer, Méon. Nouv, 
Rec, I, 440.) 

micanon, s. in., instrument à corde : 

Timpaneg et micanons. 

(Ademet, Gleom., Ars. 3142, f 8 28'.) 
Et mandoires et micanonn. 

(Id., ib., 17280, Van Hasselt.) 
Orgues, vielles, micanons, 
Bubebes et psalterions. 
(Machaut, Prise d'Alex., 1148, Mas-Latrio.) 

micaut, voir MlCHAUT 2. 

mige, s. f., sorte de droit : 

Droit de mice est un droit de moitié de 
Fruits en Hsle d'ËUe, par un contrat du 
Id octobre 1604 entre le sieur comte de 
Murât et les habitants de ladite Isle* 
(M. Galland, ap. Lauriùre, Gloss. du Droit 
franc., II, m.) 

i. michmjt t michault; charrette Michauti 
passe-temps Michaut, sortes de jeux : 

Juiens au roy qui ne ment 

Et a la oharette Miùhaut. 

(FHctoss,, Poèà., Richel. 830, f» »C t ) 
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Et penses qui n'a bonne belle, 
Ponr soy contregarder da chaalt 
On est mis a la kJrietle 
Avec U passe temps Michault. 
(Coquiiu, Enqueste, II, 98, Bibl. eh.) 

— Syn. de libertin : 

peult estre qu'elle a nom Denise 
Et son mary Jehan on Thibault, 
Et neantmoins pour sa devise 
Porte une M qui faiel Michaull. 
(Coquillart, Nouv. Droit*, 1" part., de Presump- 
lionibns, I, 111, Bibl. eh.) 

2. mi chaut, mUautt s, m., tôte : 

Puis tous conchei le cal en haut, 
Et qoe la teste pende en bas, 
Ainsi sera gûary MichauL 
{La fraye médecine qui guarit de tout maux, p f 5, 
Rouen 1602.) 

Et pats soudain l'entendement 
Lu y reviendra au dit Micaut. 

(/*., p. 16.) 

1. miche, s. f., miette : 

De tel nobleee ja deux miches 
Ne donnassent se l'avoir n'eussent. 
(Chr. de Pis ah, Lis. 4* Ckem. de long estude, 
3880, Puschei.) 

— Fig., objet de peu de valeur : 
S'il loca res chi micha peys 

Tal regarl fay cum lea qui est preys. 
(Alberic, Alexandre, 58, P. Weyer, Rec.) 

Et n'ose despendre une presse 

Ne a ne mie fie ; 
A qnoy pense ung tel homme chiche. 
{Coatred. de Songecr., f» 176 v», è*d. 1530.) 

Guernesey, miche, miette. 

?. MICHE, S. f. ? 
Che ne sont pat ycj micha de jongle our, 
Alni sont cos dolereus qui ne sont pas d'amour. 
{Cftep. au cygne, 9414, Reiff.) 

miche, sorte d'exclamation : 
Miche t on dit bien vrai, que les belles 
plumes font les beaux oiseaux. (Làriv., 
te Morf., 11, 1, Ane. Th. fr., V, 316.) 

miches, s. f., sorte de mesure : 
Le jour de Circumdederunt est deu a 
chascune dame une michee de farine et a 
chascune troyseufz pour faire des crespes. 
(1500, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

michelbt (faire le sault), loc, selivrer 
à la galanterie : 

Femme qui souvent se regarde 
Et poLlist ainsi son collet, 
C'est présomption qui lu y tarde 
Qn'el face le sault Michèle t. 
(Coodillart, Nouv. Droit*, 1 " part., de Pre- 
sttmptionibus, I, 105, Bibl. eh.) 

Cf. MlGHAUT 1. 

michelois, s. m., monnaie byzantine ; 

Li cuens leur de voit .xxx. mille miche- 
loi*l c'esloit une manière de besanz qui 
couroient lors ; car uns empereres avoit 
esté en Coslanlinoble qui avoit non Mi- 
chels; icist avoit fet batre celé monnoie, 
et la fi fit apeler michelois de son non, 
(GtJILL. DE TYR, XI, li, P. Paris.) 

,1. michelot, s. m., sorte de petit gfltcau 
de Heur de farine pétrie avec du lait : 
Manger paslex et michelot, 
Boire en ung traicl de vin un g lot. 
(15IU t Maislre H ambre Un t Poés. fr. des xv' et 
xyi< t., XUI f 178.) 



2. michelot, micquelot, s t m., pèlerin 

qui se rend au Mont-St-Michel : 

Saultans avec leurs bourdons comme 
font les micquelott se mirent en franchise 
l'oree des dentz. (Rab., Gara., ch, xxxvill, 
éd. 4542.) 



St 



prestans 



Michel, St Jacques, St Claude a 
ins leurs noms a leurs pèlerins, 1 



ui 

„ „ . — „ r „„, -es 

ont fait appeler michelois, jacquets, clau- 
. Est., Apologie d'Herod., p. 594, 



dins. (H. 
cd. 1566.) 



Vous semblés ceulx qui veultent vendre 
Les coquilles aux micquelot* 
Pour caider ung chascun surprendre. 
(Les Rongneux qui grattent ehascun, Poés, fr. 
des XV e et xvi* s., XII, 234.) 

michete, - eile, s. f. f petite miche, 
pain : 

Andeus roenjnent de la mi eh eile alise. 

{Auberi, Richei. 24368, V 28 u .) 

MiGHiER, v. a., assommer : 

Le veus tu devant nous comme pourchiaus mi- 

[chier. 
(Doon de Maiencè, 9719, A. P.; 

II.-Norm., vallée d'Yères, michier, écra- 
ser, mettre en miettes. 

michon, minchon, s, m., un sot : 

Michon : m. A sot, blocke, dunce, doult, 
a jobbernoll, dullard, loggerhead. (Gotgr., 
éd. iôU.) 

Minchon : m. A sot, blockehead, logger- 
head. (Id.) 

michot,s. m., petite miche : 
Un michot de pain. (1461, Ord., xv, 79.) 
Mkhol est encore usité dans ia Meuse 
pour désigner un petit pain rond beurré, 
qu'on fait rissoler au four, friandise très 
appréciée au village ; il se dit aussi d'un 
chausson aux pommes, 

michotte, s. f., petite miche : 

Une michotte de pain. (1461, Ord. t xv, 

79.) ' ' 

Lequel (prieur) et ses successeurs seront 
tenuz de leur bailler a chacun d'eulx et a 
chacune femme cinq michottes.., de qua- 
rante neuf au bichot de froment. (1461, 
Arch.JJ 198, pièce 191.) 

Meuse, les Vouthons, michotte, petite 
miche ; bolet comestible. 

micht, s. f., sorte de drap : 

Draps noirs que l'on dit fine micht a trois 
lambeaux achetés a Lille. (1508, Lens, ap. 
La Fons, Gloss. ms t) Bibl. Amiens.) 

MtClNEll, VoirMËClNKR. 
MICQUELOT, VOir MlCHBLOT. 

micreu, myereu, adj., de médiocre i 
grandeur : 

Mais voyant la force et véhémence du 
continu et perpétuel langage d'Èutrapel, 
qui le reconnu an doit a une paire de diables 
de chambre et myereus, se retira protes- 
tant ne boire plus avec luy. (DuFail, Cont 
d'Eutrap,, cli. xix, éd. 1598.) 

MictioisT , myeroist, myeroys, &. f t> 
tonne du droit rural, bail à moitié des 
produits : 



Des exécutions faire sur les avoirs a 
myeroys. Ceulx qui buillent leurs avoirs a 
myeroys ou aultres choses a mettairies. nul 
autre pour le fait du preneur n'y aoibt 
prendre fora le seigneur ou les seigneurs, 
en tant comme ilz ont pasture des terres 
dont les rentes sont deues fors en tant 
comme ceulx preneurs prendroient sur 
ceulx avoirs, (Coust, de Bret., f° 136 v*,) 

On peut faire exécution sur béates bail- 
lées a myeroist pour la part et portion 
appartenante au debleur. (1575, Coust. de 
Bref., Coût, gén., II, 768, éd. 1604.) 

Choses bailleez a myeroist ou a mestai- 
ric, (Coût, de Bret., p. 155, d'Argentré.) 

micte, voir Miste. 

MICTIGATIF, VOir MlTlÛATIF. 
MICTOUEIRE, VOir MOITOIEHK, 

mictual, adj., propre à faire uriner : 

Ellenium est de vertus fervente et 

micluale. (Jard. de santé, I, 177, impr. la 

Minerve.) 

mide, voir MKGfi. 

MiDËNien, meidenier, s. m., sorte de 
mesure ; 

Marché a esté fait avec Pierre Passon vi- 
gneron de Fleury pour son meidenier de 
vin blanc recueilli audit Heu au prix de 
40 fr. le tonneau. {Acte du 16 nov. 1639, 
Regist. desdélibér- de l'H.-D. d'Orl., p. 43, 
Hôp. gén. Orl.) Alias midenier. 

mi dieux, midieulx, voir Aidikr. 

1. mie, mye t mi7/ie, mi, s. f., miette ; 
précédé d'une négation, pas, point, nulle- 
ment, proprement pas une miette : 

Se vos l'aves, ne le nie celés mi. 

{R. de Cambrai t 7916, A. T») 

Je ne pris mon mari mie 
Une orde pome porrie. 

{Rom. et PasL, Bartsch, I, 49,55.) 
Ce ne fu mie trop granx mai, 

(Guiot, Bible, 1203, Wolfart.) 
Et ce fêtes et neu lessies mie, (1283, 
Cari, deS.-Georg., f° 6b r% Bibl. deRouen.) 

Davoudet biaus amis , tu n'es mie bien sage. 
{Dit de Ménage, 121, Trébullen.) 

Fouke ordina qe Johan de Rampayne se 
freit marchaunt e enquerreit ou le roy 
Johan fust, e si Willam, soun frère, fust 
en vie ou ne mye. (HUt. de Foula. Filz 
Warin, Nouv. fr. du xiv« s., p. 106.) 

La ou il n'a mie esté en propre personne. 
(Froiss., Ghron> t l 9 p., 1. J â ch, i, Buchbn.) 

Il y eut des Anglois et Bourguignons tuez, 
mais non mie grand foison, (CousiNOT, 
Ghron. de la Puc* t c. 4, Vallet.) 

Cr soqL six aulnos.,. Fie sont mye. 

{Patelin, p. 35, Jacob.) 

En vérité, m'amie, ceste matière est si 
h au l te et si très difficile et non accoustu- 
mee. que je n'en sçauroye bailler que 
doubteuse response; non mie, afGn que 
vous entendez seurementque,cn aLlendant 
la tierce apparieion, je veuille que vous 
tentez Dieu. Mais on dit de coustume : A 
la tierce foya va la luy te. (Louis XI, Nouv., 
Xiv, Jacob.) 

Ma femme sera preude, pudicque et 
loyatle, non mie armée, rebousse. (Rab., le 
Tien livre, ch. xn, éd. 1552.) 
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De Fortune icy bas l'on ne parleroit mie, 
Ceux la teals seraient grands qni sçaaroient l'ai— 

[chimie. 
(D'Estkrhode, l'Espadon satirique, sat. I, Bibl. 
gaal.) 

— II se rencontre quelque/ois avec Vs 
adverbiale ; 

Malvestiez nen est mies en luy. (S. Bkrn., 
Serm. t RicheL 24768, f»52 r«.) 

Le valissant d'ane maaille 
Ne vos en donroie je mies. 
Pontée k'fl meaaissent Lelx tios. 

(Do top., 8Ï04, Bibl. eh,) 

De ceu leur est bien advenu 
Qu'il n'ont mies en vain gaitiet. 
(Guerre de Met*, «t. 157», E. de Bouteiller.) 

— Par une ligure analogtfe, on a dit ne 
mie ne croste pour rien du tout : 

En liea ou Liège aiet n*avoit milhe ne croste* 
(Jeh. des Priis, Geste de Liège, 1802, Scbeler, 
Gloss. philol.) 

Il n'y ot espargniet le milhe ne le crotte. 

(Id., ib., 6376.) 
Ogiers n'y espargnat le croistre ne le milhe. 
(Id., t*., 13094.) 

L'usage de cette forme de négation est 
resté dans quelques provinces, dans les 
Ardennes, Mouzon : Je n'irai mie ; dans la 
Picardie, dans la Normandie, Bray : On 
ne peut mie ; et dans l'Avranchais, Bré- 
cey, où, dit Le Héricher, on garde ce 
dicton : 

Si bouenne n'étoit Normandie, 
Saiut-Micbié n'y seroit mie. 

2. mie, mye, s. t., forme apocopée d'a- 
mie, employée au sens de maîtresse ; 

Jehan .Bretel, je cait que vous menez 
Mauvaise vie a mie on a moullier. 
(Gkietiler, à Bretel, Bibl. de l'Ec. des Gb. t 
4* série, t. V, p,-468.) 

Seignor, ne vos mentirai mie, 
U doiens a voit une mie. 
(Kustache d'Amiens, du. Bouekier d'Abevile, 183, 
ap. Moûtaigl. el Rayn., Fabl., III, 233.) 

Volontiers feroys une mye 
Si je n'avoys peur du grand Diea. 
(Myst. de St Sébastien, 1567, publ. par 
F. Rabut, 187i, p. 92.) 

3. mie, voir Mege. 
mie, voir Moiê. 

MIE Ç AUDE, VOir MlKLSAUDE. 

miechs, voir Miels. 

MIEGINE, VOirMECINE. 

miede, voir Mege, 

MIEDRE, Cas SUj., \OÎI' MEILLOR. 

miee, s. f., jaltée de lait dans laquelle 
on ëmiette du pain ; 

Le pièce (de pain) que jo Une es mains m'ont il 

[bapee, 
Et pals en mon escorc trestole la miee, 

(Helias, Richel. 12558, f° 14 e .) 

1. MIEGE, VOir MlGE. 

2. miege, voir Mege. 
miegeis, voir Megkis. 



miegheduus, voir Megedux. 

miegisier» voir Megeissier. 

miel, voir Miels. 

mielach, voir Mielas. 

mielas, miellas, mielach, s. m., nielle : 
Le miellas des ble8.(xY t s..Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms. y Bibl. Amiens.) 

Si la famine s'est levée eu la terre, ou la 
pestilence, ou l'air corrompu, le mielach, 
ou la saulterelle, ou resrouillure. (Le 
Fevre d'Est., Bible, Rois, III, 8, éd. 1530.) 

Car avec la rosée se mesle aulcunes fois 
brouillas et miellas. (Jeh. de Drie, le bon 
Berger, p. 103, Liseux,) 

Et encore au xvu # s. : 

Les moissons sont ravagées par le mielas. 
(1650, Lens, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Vallée d'Yères, miellat, nielle. 

mieldre, cas suj., voir Meillor. 

miëldres, cas suj., voir Meillor. 

mi e lé, mie Jté,adj., doux comme le miel: 
Dolçors mielee. 
(Expl. du Cant. des cant., ms. dn Mans 173, 
f° 83 r°.) 

Chai seur les blez une rosée que onapele 
mïelee t dont il furent si emmielé que quant 
on metoit un espi en sa bouche on sentoit 
le miel tout proprement. {Chron. de S.- 
Den. t ms. Ste-Gen., f° 303 e .) 

— Qui contient du miel : 
Il faut arrouser la partie d'eau miellée et 
d'huile. (Paré, Œuv., VI, 3, Malgaigne.) 

miellée, s. f., hydromel : 

Hz ont trouvé l'usage du vin, du sydre, 
de la bière, de la cervoise, de la miellée. 
(Loys le Roy, Polit. d'Arist., p. 76, 
éd. 1578.) 

miellet, s. m., dim. de miel; n'a été 
rencontré que comme nom de personne : 

Lambert le A/iôWet.fDéc. 1397, latent, de 
meubL de la mairie de Dijon, Arch. CôLe- 
d'Or.) 

mielleusement, adv., avec la dou- 
ceur du miel ; 

Le mielleusement doux chant des sirènes. 
(H. Estienne, Apolog, p. Hérodote, p. 48, 
éd. 1566.) 

mielon, voir Melon. 

miels, mielz, miel, mies, miex, miechs, 
melz, meilz, meltz, mius, miols 3 mious, 
mios, mioz, mieus, mieuz, mieux, mieulx, 
meuz, muels, mmlz, mues, muez, meuls, 
muex, milz, milx, mix, mis, miaz, meaus, 
meauz,meas, meaz, meax, meoz, meoth, mex, 
adv., mieux, plutôt : 

Meh sostendreiet bs empedementz 
Qu'elle perdesse sa virginitet, 

(Eulalie, 16, P + Meyer, Rec, p. 194.) 
Qui muez seveot la loi tenir. 
(WaCe, Conception, Brit. Mas. Add. 15606, 
f° 53 d .) 

Mefa voldroi estre esperver. 
(CotUin. du Brut de Waee, ap. Michel, Chron. 
anglo~norm. t I, 83.)- 



Celà retenist qu'il mea* amagt- 

(Brut, ms. Munich, 3087, Wollm.) 
Mili voUist eatre mont. 
(Herkan, Bible, Rlchel. 21387, f° 56\) 

Dient François : Karrahens est malt ber ; 
Milx li doit estre de sa graut lohilUS. 

(Raimb., Qgier, 3060, Barrois.) 

Dist U valles : 11 n'a millor sous ciel, 
Die mils corant ne plus fort ne legier, 

(Id., ib., 4628.) 
Mix lor YCnist taisir que sorparler. 

Op.. ib., 651.) 
Taut m'aves fait et hontes et annis, 
Les mix vaiUans de mes homes ocU. 

(Id., ib., C316.) 
Mit U veuist qu'il le Iaissast e^ter. 

0».. «., 445.) 
Foi que doi Deu qui onqaes ne menti) 
J'amaisse mis je perdisse Paris. 

(b)., ib., 611.) 
Mis voil morir que j'en soie falses. 

(Id., ib., 4930.) 
Qni meus connist uevre bien dite 
E bien séant e bien escrite. 

(Bem., D. deNorm., I, 216i, Michel.) 
Ne te vient meut aveir cel r^gne, 
Qui ci est près, de Loheregmi? 

(Id-, **., II, 18066.) 
Àdies au mioh vestu se tint. 

(Ste Thais, Ari. 3527, f 13 e .) 
Et por cou si me vaut mios taire. 

(/*.. P 14 b .) 

Mioz est bien morir que mal vivre. (Dial. 
anime conquerentis, ms. Epiual, Bonnardot, 
Arch, ats Miss., 3 9 sôr., I, 279.) 

Moalt par meinne riche mesnie, 
Toz les mues vailians de sa terre. 

(Dolop., 554, Bibl. eli.) 
Et eles do lai ce ponoient 
Au muez ke pener s'en pooient. 

</*., 1171.) 
Je t'ai apris sons et savoir. 
Que muez vaut de loat ton avoir. 

(«»., 2125.) 

Muez ai maintenue ma terre 
Que mes pères ne la meintint. 

(/*., 3331.) 
Muez velt morir q*a honte vivre. 

(«., 6081.) 
Je croi muez ke por sa biauteit 
Ait eut de lui volanleit 
La roine et ces damoiselles. 

(Ib., 9148.) 
Je sttix jone damoiïelle, 
Si an faix moult mues a ameir. 

(Rom. et Past„ Bartsch, I, 26,5.) 
Et a joer conmençai 
Por li le mieus déporter. 
(J. de Nukvile, Bartsch, Rom. oi Pau., III, 
35,52.) 

Encor aîm jou mix asse3 
Que me menguceat li lé, 
Li lion et li sentier, 
Que je voisse en la cité. 
(Aucasèin et Nicolette, p. SU, Suchier.) 

Mais il ne set que ce puet estre : 
Or volsist miols qu'il fust a aestre. 

(Parton., 1123, Crapelet.) 
Heu's volsist que... 

(Destr* de Rome, 282, Groeber.) 

Cappel 
Dont Ici fleuri llairent mius de bas me, 

(Rose, Yat* Ott. 1212» f> 90 a .) 
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Quant tait li mal, qui me Tiennent et vont, 
Mi sent il douls qae mueh amer me font* 
(Gassb BdOSLfc., Chans., ap. Tarbé, les Chansonn. 
de Champagne aux xu f et uu* »., p. 50.) 

Mieus se Ieiroit oueir 
Ch'il Toasist fellonie en suen cors consentir. 
(Prùe de Pot»/»,, 4491, MussaGa.) 

Mieux non» lairons taer qae jonne ne veilart 
fions roie reusier daoa mur le trcit d'un dart. 

(Ib., 6080.) 

Par nnle manaotie 
^e refladroie a Zarlle ; met perdroie U vie. 

(/*., 1086J 

S'en aereis muets servie. 

'(Chant., ms. Berne 389, f* 82 r°.) 

Et del monde la muets Taillant. 
(Gain,, or Bkthune, Chans., Dinanx, Trouv. 
artés. s p. 221.) 

Et mainte proreade eslora. 
Dont s'arme cascan jor mious a. 

(Mous*., Chron., 6550, Iteiff.) 
11 amoient meauz dou roi Àmauri que de 
nul autre. [Est. de Eracl. Emp., xxiii, 17, 
Hist. des crois.) 

Or me dites, fait la dame, quel* cuidies 
vous miui qu'ele soit morte u % vive ? 
(Comtesse de Ponthieu, Nouv.fr. du xm« s., 
P. 21i) 

Que la première paix et ceste soient 
muez guerâees que devant. (1274, Arch. 
Meuse, B 256, f» 279 v°.) 

Ou en autre mauiere qui meaz porra 
valoir. (1275, Jacobins de Poligny, A 5, 
Arch. Jura.) 

Meilz. (Serm. f xm* s., ms. Poitiers 124, 
f» 17 r«.) 

Meule est aver bon mm kegrantricheise. 
(Brit. Mus. Egerton 613, f° 13*.) 

Je me leroie miex 1a teste roongnier 

Et les piex découper et le* .u. iex sachier 

Que de moi aiez pei. 

(Doon de menée* 7075, A. P.) 

Mex me plairolt estre ravie 
Morte de Paris en Pavie. 
(Jeh. Lescorbl, Chant., bail, et rond., xiuii, 
p. 61, Bibl. elz.) 

Ke meUx volaint alîonrs aver avancement* 
(Chron. de P. de Langtoft, ap. F. Michel, Chr. 

angl.-n., t. I, p. 161.) 

Qe par la cause suppose il qe la parole 
poit ceynï estre meoth dedute que en 
coûté. (1304, Year books of ihe reign of 
Edward (A«/îrs*,years xxxit-xxxm, p. 103, 
Rer. brit. script.) 

Eu la menere que nous pehumes meauz. 
(1306, Pr. de VH. de Bourg., 123.) 

Havoir meoz et plux suffisamment prové 
s'entencion. (30 inail322,/w0emen(de main- 
tenue pour le prieuré de Champchanoux 
dans son droit de justice d Pierre Cerveau, 
Arch. mua. Autun.) 

Plaira miechs. (Ch* de 1369, Roisin, ms. 
Lille 266, f ô 417.) 

Ta dame t'en aimera mieux. 

(Lit. des cent bail., tu, S.-Hilaire.) 

— Qui miels miks, que miels miels, à qui 
mieux mieux : 

Si se fièrent entre François qui mieuz 
mieUz. (Mkn. de Reims, 284, Wailty,) 

Il se mistrent es vaisseaux qui meaus 
meaus. (Est. de Eracl. Emp,, xxxti, 7, 
Hist. des crois.) 

Moolt tirent entr'eU qui mois mwh. 

(Parle*; 3339, Crapelet.) 



Cil don bierfroi que mius mius tait 
Par les mars descendent aval. 

e (Renan le Nouvel, 10U, Méon.) 

Ettost 

Se sont que mius mius desarmé* 

.</*., 1036.) 

— A qui mieux, à qui mieux mieux : 

Font a qui mieus courir... le toreatt. 

(Du Bart m Sem.> IV, éd. 1579-) 

... Et contants a qui mieux 
Du boa vieux temps quelque coûta joyeux. 
(Vauq., Sal. y I, à M, de Tir., Travers.) 

— Miels et miels, de plus eu plus : 

Il enspris miez et miez des failes d'envie 
pires astoit faiz. (DiaL St Greg., p. 69, 
Foerster.) 

— Au mieux venir, dans la conjoncture 
la plus heureuse, à tout le moins : 

Ce n'cust esté la grâce de Dieu et leur 
puissance, nous estions tous destruis, au 
mieulx venir exiliez hors de nostre pays, 
ou il nous eut fallu convertir a leur loy. 
(J. d'Arius, Metus., p, 168, Bibl. elz.) 

En ces flours a moult de delis, 
De déduit, dejoliveté, 
Au mieulx venir n'ont c'an esté. 
(F,. DEscaiHPS, Poês. t Richel. 810, f J 531 L .) 

— Mieux de, plus de : 

Qui avoit mieulx de quatre mille ducatz 
de rente. (Màrg. d'Ang,, Hept., xxx, Bibl. 
elz,) 

— Pris adjectivement ou substantive- 
ment, le meilleur, la meilleure partie : 

Cil le receit, s'i met .c. campaigQUus 
De la cuisine, des miel* e des pejurs. 

(A*/., 1821, Mûller.) 

Si firent il al jor nomé, 
Veianl le meut de son baroé 
Qui forent de par tôt mandez. 
(Ben., D. de Norm., II, 17856, Michel.) 

La le leva li rois et li mieus de sa geot. 

(Aiol, 8146, A. T.) 

Rois, je sui nés de France, des vaillans et des 

[mieus. 
(ib., 10250.) 

Qant ce voit Guileclios, li sans U est muei ; 
A soi a fait venir le miaz de son barnez, 
Tel consoll lor demande qae ne soit Yergondez. 
(J. Bon., Sax., cm, Michel*) 

Des mius de sa maison, que il ot plus amees, 
(Roum. d'Alix., f° 22* 1 , Michelaut.) 

Mais mult furent prodome et sage, 
Que c'estoit del pais II mius. 

(Gauvain, 5836, Hinpeau.) 

Il a mandé Richier, le mieuz de la cité. 

(Parise, 2028, A. P.) 

Par non savoir 
Ai le mkx d<i monde honni, 

(Chev. as .u. «/>., 11348, Foerster.) 

— S. m,, avantage : 

Li miauz que gi voi si est que.*. {[Ait* 
celot, Richel. 754, f«2 d .) 

mielsaude, mieçaude, s. t, hydromel: 

Le jour du grand vanredi mondit sei- 
gneur ne doit aux dits religieux vin ne 
pitance, fors des fèves frites et a chascun 
deux pintes de mieçaude au lieu de vin: 
(xvi* s., Droitures d'ehues a chacun an par 
Vabbê de Luxeuil a nourrir ses religieux. 
Cabin.deM.deBeuuséjour,curêdeLuxeuil.) 



Mielsaude. Metheglin ; or honie sodden, 
and thereby made into drinke. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Cf. MlELTOU. 

mielsvalue, mueltvallue, s. f., plus- 
value, profit, bénéfice : 

Et sans cou que ciaulz dis estraingiez 
ou estraingiere en randixent nulz prouffit 
ne mueltvallue a nostre citeilt. (1421, 
Pr. de VH. de Metz, IV, 762.) 

mieltou, s. m., hydromel : 

Idromel,mteUott. {Gtoss.tat.-gall., Richel . 
I 7692, f° 41 e .) 

Cf. Mielsaudb, 
mielz, voir Miels- 
mieme, voir Meisme. 

MtEMBNT, adv., nullement : 

Cendre est une chose qui n'est miemenl 
chiere. (Plurc chante, Brit. Mus. add, 
15606, f° 129».) 

mien, men> moyen, adj. poss., qui est 
a moi : 

Guenes respant : Rollanz, cist miens Ûllastre ; 
N'avez baru n de si grant rasselage. 

(M., 713, MUller.) 

Enveiuns i les OU de noz mailtierg ; 
Par nom d'ocire envelerai le mien. 

(ib , 42.) 

Li mens reis et Deus li mens. (Psaut, t Brit. 
Mus. Arund 230, f° 9.) 

Li mens refuges et li mens livere, (Ib. t 
i° 19 r<>.) 

Uns miens amis nie vint des ersoir acoinlier. 
(Berte, 313, Scheler.) 

Auquel je fis commandement qu'il vui- 
dast sa main en la moyenne. (Bout,, Som 
rur., p. 894, éd. J6U.) 

Au lieu de mienne et tienne, ils (nos an- 
ciens) disoient moye et toye, et au lieu de 
mien et tien, moyen et toyen. (Est. Pàsq., 
fîecft., VIII, 46, éd. 1723.) 

— S. m,, ce qui est à moi : 

Je vos claim cuite ce qui remaint en la 
nef dou mten, (Villeh., 122, Wailly.) 

— Fém., moie, moiie, moye f meie t mee, 
miue, mive : 

Tar moiie foi. 

(Girbert, fragm., Arch. Aube.) 

Parle mûie foi, Grese, mult estes or lontaine! 
(Roum. d'Alix., fM3 4 , Michelant.) 

En moie foit, dist il, sire B M 

De si saige home ne se puet on gaitler. 

(R. de Cambrai, 7552, A. T.) 

• Symon, cil Diex en qui tu crois, 
11 te lest bien porter la crois 
Ou je ne puis porter la mive. 
(Jkh\ Bodel, Congé, Dinaux, Trouv. atlés., 
p, 361.) 

Se la puissance en esto't mive 

De moi n'ont il ne pes ne trive, 

(G. de Coiisci, Mir. t ms. Soiss., £• 23*,) 

Les meies chouses. (Fev. 1224, Arch 
M.-et-L. f Fontev., La Roch., fen, 3, sac 14,) 

De le mlue part. (Ch. d*oct. 122S, Chap. 
de S.-Amé de Douai, Arch. Nord.) 

Sejonc la niiue ententiou. 

(Amaldas et Yd., Richel. 375, f» 325 1 .) 
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Au partir 1 laissa le plé, 
Dex moie cope del peehié. 

(Renart, Br. VIII, 145, Martin.) 

Sa bouche baisa la moye. 

{Rose, ros. Brux., f° 15 r .) 

Pô rnoîe part le salues. 

(Blaneand., 3863, Michelant.) 

S'il te voient entr*ex, si defenderont il 
mix lor cors et lor avoirs et te tere et le 
miue. (Aucassin etNicolette, p. 4, Sncbjer.) 

A la vois de la met preere. (Règle del 
AOiptt.jRicJiel. 1978, (° 165 v°.) 

Les mees iniquités, (Ib,) 

Totes les mees davant dites choses. (Ch. 
de mai 1275, Foutevr., La Roch., fen, 2, 
sac 1, Arch. M.-et-Loire.) 

Bien veez que la cité est mee. {Est. de 
Eracl. Emp., xxm, 66, Hist. des crois.) 

La mou[e] place il prist delez la place le 
conte d*Eu. (Jomv., Hist. de St Louis, 
p. 181, Michel.) 

Il povoit bien ma dame amer, 
Si n'estoit pas la coupe moif. 

{Coud, 7920, Crapelet.) 

Moie sera le terre et toute vostre aussy. 
{Charles le Chauve, Richel. 2i372, f° 23 a .) 

Dame, bon gré vons saroie, 
Se Toaslre bouche riant 
Daignoit toucher a k moie. 
(Jeh. Lksctjrel, Chans., lait, elronâ., xv, 
Bibl. elz.) 

A ce que la moie innocence soit mani- 
feste a touz. (Aimé, Yst, de li Norm,, VII, 
14, Champollion.) 

Mais envoies li vos lettres avoec les 
moies : si venra asses plus volentiers. [Hist. 
des ducs d$ Norm. et des rois d'Anglet, 
p. 159, Michel.) 

Car siens soi et elle moie. 

(Pastoralet, ms. Brux., f° Ai r°.) 

tous, seigneurs, qui passez par ces royes, 
Sont vos douleurs telles comme les moyest 
(La Complainte de N. Dame, Poe*», fr. des xv° 
et xvi* s., II. 121.) 

MIENEL, VOir MOIENEL. 

1. mieji (se), v. réfl., s'émietter : 
Ladicte pierre, qui estoit dure, se mia 

par menues pièces. (Cousinot. Chron. de 
la Pue, c. 50, Vallet) 

2. mier, voir Mer. 
mierchi, voir Merci, 
mierdier, voir Merdier. 
miere, voir Mire. 

MIEREMENT, VOIT MEREMENT. 
MÏERFUEL, VOir MlLFÛIL- 
mierir, voir MEHIB. 

MIERRERlE, VOÎÎ MfRERIE. 
MIERTE, S. m. ? 

Et toutes les choses que je tiens a Mont- 
barrey en fied et en demoïnne fuer le 
mierte. (1253, Cari, de Neuchâtel, apparte- 
nant au marquis de Durfort-CivracJ 464 v û .) 

MIER VEILLES, VOÎr MERVEILLES, 
MIERYILL.IER, VOir MERVEILUKR. 

1. mies, miexj miese, s. m., hydromel : 



En aoust ne doibt on pas boire de mies 
ne de chervoise. {M$. écrit d St-Omer en 
1268, ap, Crapelet, Prov. et dict pop,) 

A mors n'est mie miex a boire, 
Ançoîs est ûx et amertume. 
(Phil. de Rémi, Compl. d'am., Richel. 1888, 
f° 10G«*.) 

Et les forages leur guerpl, 

De vin, de cienoise et de mies, 

Quel k'il soient, nouTÏel u vies. 

(Mousi., Chron., 1129, Reiff.) 

L'asBize dou mies, dou leaukïn et de le 
forte cervoise. (1364, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Le forte cervoise, leauquin, mies, brou- 
quin et bremard. (1371, ib.) 

Ung bourgeois qui s'appelloit Jaquemes 
d'Artevelle et estoit brasseres de mies, 
(Froiss., Chron., Il, 411, Kerv.) 

Dont on osta une maiile du lot de la 
cervoise ; et le mies de grain, qui se ven- 
doit a la mesure du vin, fut ordonné 
vendre a la mesure de ladite cervoise. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., Rec. 
des chr, de Fland., t. III, p. 401.) 

Ly mesure del larme de miese doit te- 
nire .ix. bichiers et 1 quarte d'eawe a 
noveal bichiers. (J, de Stàvelot, Chron,, 
p. 213, Borgnet.) 

Ane, pic, mié$ t hydromel. 

2, mies, voir Mie. 

miesanter, v. a., souiller ? 

Moult fu la hante roïde, n'est frainte ne fausee, 
Du cors li a sacie trestonte ensanglentee ; 
De l'ensaingne li poise qu'il avoit miesantee y 
Pour ce qu'est saint Deois, a sa coupe clamée ; 
De la lance l'esrace, en «on sain l'a boutée. 
(Fierabras, 5612, A, P.) 

Cf. Màillbnter ? 
miese, voir MIE8. 
MiESERiEi voir Messerie. 

miesier, s- m./ brasseur d'hydromel: 

Sachent tout chil qui sont et qui advenir 
sont, que par devant les eschievins de le 
ville de Douay chi après nommes est venus 
etpersonnelment comparus Pieron de Goy, 
miesier. (Arch. mun. Douai, FF, Actes "et 
contrats t ) 

Jehan te Maron, miesier, bourgoîs de 
Douay..., ont levé le mestier de miez 
brasser. (1367, Arch. JJ 97, pièce 462,) 

miessee, tnessee, s. f., hydromel: 

Qui vendera rmessee il en donnera un 
sestier a la mesure qu'il la vendera. (1327, 
Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, f a 181 v».) 

Item le chastellain doit avoir des cam- 
biers pour donner congié de brasser, et 
aussi de ceulx qui font le messee, toutes- 
fois qu'il brassent, un sextier et .xn. de- 
niers cambresis. (Droits du châtelain de 
Cambrai, Richel. 3863, f°217 r°.) 

miessenaïre, adj., de Misnie ? 

Ensi attendirent tout cil signeur aîe- 
mant, miessenaire, hesbegnon, braibençon, 
flamench et haynuier, (Froiss. , Chron., V, 
190, Luce.) 

miesserie, voir Messerie. 

miet, voir Mi. 



miette, myette, s, f„ diimin, de mie, 

amie: 

L'autre geitô de sa myette 
Dedens le sain de sa myetlf. 
(Eloy Damernal, Livre de la deablerif, f 9 45", 
éd. 1507J 

Picardie, miette : 

A réserve de la Rose, qui me semble 
une miellé trop rétue pour une jeunesse de 
campagne, les petiotes de Norine sont ca- 
pables sur beaucoup de points. (Juliette 
Lamber, Mon village, 2* édit.,p. Ujin-iî,) 

Cf. Amiet., amiete. 

mietz, voir Mes. 

mieudre, cassuj., voir Mkillor, 

mieudres, cas suj„ voir Meillor. 

mieuf, voir Moieuf. 

mieux,, voir Moieul. 

mieuldre, cas suj., voir Meillor. 

MIEULDRES, Cas SUJ., VOÎr MEILLOR. 

mieulx, voir Miels. 

mieur, miur, s. m., instrument pour 

émîetter : 

Micatorium, mieur, (Gloss. de Garl, ms t 
Bruges 846, Scheler, Lex.,p, 66.) 

Assit etiam micatorium et ruder ad quod 
sordes coquine defïuere possint. Miur, 
guter, (GlOSS, de Neck., ms. Bruges, ib. f 
p. 88.) 

mieuresse, - esche, s. L, gaieté : 

Ajoieuseté et a mieuresche. (Trahis, de 
France, p, 6, Chron. belg.) 

Foiaetrerie, mieuresse, paillarde. (La 
Porte, Epiih., éd. 1571.) 

biieus, voir Miels. 

MÏEUSTADE, VOÎr MlOSTADE. 

mieux, voir Miels f 

mieuxv aille, mteulxvaiUe, s. f., plus- 
value, avantage pécuniaire : 

Est permis aux pères et mères de re- 
partir leurs biens a leurs enfans par 
forme de testament ou autrement, pour- 
veu que notablement ils n'advanceut l'un 
au préjudice de l'autre, et que la mieux- 
vaille de Tadvancé n'excède la valeur du 
quart de la portion de celuy qui se trou- 
vera avoir la part moindre. (Coût, de 
Bouillon, xiii, 1, Nouv. Goût, gén., II, 854.) 

A Denis Grosseau, pour Tinterrest souf- 
fert a cause de la mïeulxvailie d'une table. 
(1607, Exéc. test, de Laurent de Mallines, 
Arcb. Tournai.) 

A iceluy George, pour mieuxvaille d'une 
paire de souilliers qu'il a changé. (1625, 
Exéc. test, de Barbe Vismal, Arch. Tournai,) 

i. miex, voir Miels. 

%. miex, voir Mes. 

miexdres, cas suj., voir Meillor, 

miez, voir Miels. 

migate, voir MunuETE, 

1. mige, voir Mr. 
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8. mtge, voir Mege. 

migerat, voir Muserat. 

miglaive, my r , 5. m., espèce de halle- 
barde : 

Item ordonna celuy deBlays deux grands 
ribaux a chevaucher a l'entour de nous 
d'une et d'autre part, avec chacun son my* 

?laivë entre leurs mains. (Pièce de 1421 
r. de l'Hist. de Bret., II, 954\) 

1. MIGNAGE, VOÎr MINAGE- 

2. mignage, voir Mesnage, 

mignarde, s, f., femme galante, maî- 
tresse : 

Ayant rencontré une mignarde. (Tahur., 
Dm/., p. 43, éd. 1602.) 

Ainsi le berger dtsoyt 
Et toot gaillard attisoyt 
Les amours de sa mign&rde. 

(Id., Poéi, 2* p., p. 119, éd. 1574.) 

— Petite fille : 

Confitures pour donner aux mignardes, 
(Moy. deParv., p. 16, éd. elz. 8.1. n. d.) 

mignardement, àdv., d'une manière 
mignarde : 

Ainsi se plaignolt mignardement 
D'an enfantin m yau dément. 
(Dd Belt.it. Œw., VII, f* 40, éd. 1592.) 

mignarder, v. a., parer ; 

Sans oblier un g diadesme 
Por bien mignarder cîl mien fylz. 
(1418, Semilitttde Vendant proudigne, A. Aubry.) 

— Flatter, caresser : 

Le mignardera, le flattera, et donnera a 
manger plusieurs petites friandises. 
(Fouill., Vénerie, t 9 i!3, ap. Ste-Pal.) 

Les Lacedemoniens qui m ignar dotent 
leur Djane, en faisant fouetter de jeunes 
garçons en sa faveur. (Charr., Sag. t p. 298, 
ap. Ste-Pal.) 

— Mignarder sa mine, faire la mine : 
Et quoi t il sembloit a te Toir 

Qu'on ne te deust jamais revoir 
Tant bien ta mignardoys ta mine. 

(J. Tahur., Pois., f° 272, éd. 1602.) 

— Mignarde, part, passé et adj., cares- 
sant : 

Le tetnt si beau, la toîx si mignardee. 
(Gpt de Tocrs, Pois., I, 15, Blanchemain.) 

MIGNIEBE, VOir MINIERE. 

MIGNOCTEMENT, Voir MlGNOTEMKNT. 

mignoire, voir Mangeoire an Supplé- 
ment. 

mignol, adj., agréable, caressant : 

... Colntes et jolis, 
Agences, mignolt et polis. 
{Complainte d' amers, Rlchel. 887, f° 3C1 '.) 

Et là chantolt li rosignols 
En son chant qui fa moult mignolt. 
(Faoim., Poe*., Richel. 830, f» 23 y 8 .) 

mignon, voir Mangon 1 an Supplément, 

mignonnelet, adj., dim. de mignon : 

Mianonnelette. 

(Loti lï Caron, Pois., éd. 1554.) 



jolis petits diabletons, mes mignonne' 
lel$. (Le prem. acte du Synode noct., XV. 
éd. 1608.) * 

mignonner, v. a., bien traiter : 

Escnjers duisoit, 
Gens d'armes ttnoit 
Et les mignonnoit ; 
A tons si donnoit, 
Subjectz doulx traitoit. 
GJartiàl de Par., Vigil. de Charl, VU, C III v°, 
éd. 1493.) 

mignonnerie, - onerie t s. f., état de 
mignon, troupe de mignons ; 

Toute cette nouvelle mignonnerie dura 
si peu... que ni eux, ni vous n'eustes pas 
grand moyen de vous en prévaloir. (SULLY. 
Mém. t 1. 1, p. 196, éd. 1725.) 

Ceux de la mignonerie estant si prudens 
que de contester toutes vos propositions^ 
vous contrecarrer. (Id,, ib., t. VII, p. 407.) 

mignonnet, adj., dim. de mignon : 

Il n'est que une femme mondaine 
Pour estre propre et mignonnette. 
{Farce Moralisée, Ane. Th. fr., I, 176.) 

Dames sont honnesles, 
Génies, mignonnettês, 
Doulces et plaisantes, 
Advenantès, nettes 
Trop pins que vous n'estes, 
Bestes arrogantes. 
(J. Marot, la Vray Disant, Vois. fr. des \y* 
et xvi* s., X, 253.) 

Riz mignonnet* de savoureuse alaine. 
(Lors le Caron, Pois., f» 7 r°, éd. 1554.) 

Vien ça, mon mignonnet, acolle moy. 
(Cyre Foucault, Trad. d'Aristenet, p. 126, 
Liseux.) 

— Appliqué à un chien : 

Ce mignonnet qni la suit. 
(Maghy, Gayet., aux Nymph. deHeuzc, éd. 1554.) 

mignonneté, s, f., qualité de ce qui 
est mignon, office de mignon : 

Mignonneté, leoocinium. (Fed. Morel, 
Petit Thresor de mots françois, 1632.) 

Scitamentum, joliveté, mignonneté. (In., 
Dlctionariolum, 1633J 

MIGNOPET, VOir MlNOPKT. 
MIGNOSTIE, VOir MlGNOTIE. 

mignot, mingnot, minnnol, megnot, min' 
got, adj,, mignon, mignard, gentil, joli, 
élégant, gracieux, caressant, en parlant de 
personnes ou de choses : 

Qui motilt estoit mignote et bêle. 
(G. de Coinci, Mir. t ms. Solss., F 52 h .) 

Joenne et Taillant, mignoi et gent. 

(Id., »*, f°93 c .) 

Et d'orillies mingos et ceintes. 
(Id., del Userier, Richel. 15212, f* 133 r*.) 

Sa biaaUé et ses Talr euls et ses douls ris 
Me tiennent migtiot et gat. 
(Colin Moset, Tarbé, Chansonn. de Ckatnpagn., 
p 88.) 

Si jolis, si mignos. 
(Pastourelle II, ms. Oxf. Douce 308, P. Meyer, 
Areh. des Miss., 2« sér., V, 235.) 
Nature ad mnt mis «'entente 
Ke fusse beie, minnote e gente. 

(Cmardry, Josaphaz, 1879, Kotl< ) 



Les dances d'amours et les noies 
Plaisans, courtoises et mignotes. 

(La Rose, ms. CorsinI, f° 5\) 

VA valles et m? g nos et colntez. 

(rt„ Vat. OU. 1212, PS 1 '.) 

Mignos et coiotes. 
(Ib., Yat. Chr. 1522, F 7 b .) 

En la chambre mignote et coin te. 
(Brktbl, Toum. de Chattvenci, ras. Oxf. Douce 
308, P. Meyer, Romania, X, 597.) 

Aalis l&mingnote. (1284, Abb, S.-Vinc. 
de Senlis, Blancmesnil, Arch. Oise.) 

Ke chsscuns mignos et jolis 
Doit estre par raison. 
(Chans., ms. Montp. H 106, f° 339 t».) 

Ce chant qu'est mignoz et jolis. 

(Renart (e Nouvel, 2691, Mion.) 

Soies mignot. de bel afaire 

En ce que poi te coaste a faire. 

(Clé d'amour, p. 14, Tross.) 
Douce dame, mingnote et geote. 
(le Sort des Dames, Job,, Jongleurs et Trouvères, 
p. 182.) 

Franczois estoint frîcquex, mignoz, 
Et les Bretons fouli, loors etiôts, 
(le Libvr, du bon Jehan, 2834, Charrière.) 

Par legiereté et dissolucion de mignote 
voix. (J. de Salisb., Policrat, Richel. 
24287, f 20 d .) 

Lesquelles, combien que elles soient 
pentes et mignotes plus que on ne porroit 
dire, si n'ont elles ne sens ne fermeté, 
(Troilus, Nouv, fr. du xiv« s., p. 302.) 

Et que femmes, posons qu'elles vou- 
assent estre amees, se penassent pour 
celle cause d'estre jolies, baudes, mignotes 
et curieuses. (Christ, de Pisan, la Cité des 
Dames , V p., en. 64, ap. Ménage, Dict. 
étym.) 

De sa vesture et habillement n'est mignoi 
ne desguisé, quoy que son appareil soit 
propre et net. (Livre des fakts du mar. de 
Boucic, 4 # p., ch. 7, Michaud.) 

Qui fut gays et mingnor. 
(Jeh. des Pbkis, Geste de Liège, 1681, Scheler, 
Gloss.phil.) 

La citeil mingnote. 

(Id., ib., 6394.) 

Ly sergans l'ahierdent, qui furent ma\i mingnos,*. 
De sa barbe mains pos li sachent del menton. 
(Id., t*., 17750.) 

A semns et filles mignotles. 
Portant snrcolz et justes cottes. 
(Villon, Grant Test., Bail, par laquelle Villon, 
crye mercy à chascun, Jouaust, p. 122.) 

Damp Franc Gontier aiecques sa mignotte. 
(Le Banquet du boys, Porlef. de l'ami des livres.) 

Elle dit qu'il est débonnaire, 
Bel homme, plaisant et mignot ; 
Rt c'est ung putier ordinaire. 
(Coqoillabt, Droitz nouv., 2* part., de Pactls, 1, 
145. Bibl, elz.) 

Et, pour la faire pins mignotte, 
Quatre aulnes de satin luy donne 
Pour luy faire faire une cotte. 

(Id., ii., de Impensis, I, 174.) 

Icollui Pariset requist le suppliant qu'il 
lui voulsist prester deux eecus d'or en lui 
disant qu'il avoit de l'argent mignoi. (1476, 
Arch, JJ 206, pièce 1084.) 

L'un estoit homme, et l'autre estoit une 
damoiselle moult mignote et gorgiasse. (P. 
Michault, Dance aux aveugl, p. 8, éd. 
1748.) 
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Plus des doucette» voix 

Des miguots oysillons ne resonoeut les libii. 
(J.-A. de Baif, Echgnes, XV, éd. lb'73.) 

— Au mignot, avec élégance : 

Avec ce fut de tous babillemens si au 
mignot parée qu'il n'y avoit que redire. 
(Le Chevalereux Cte d r Artoii, p. 153, Bar- 
rois.) 

— S. m., mignon : 

Par le moyen d'un escuyer gascon pa- 
rent d'aucun d'eux, lequel estoit miynot 
du roy d'Angleterre. Si sceut le dit roy 
d'Angleterre que iceluy mignot avoit sauvé 
iceulx capitaines. (A. Chahtieb, Vie de 
Ch. VII, p. Kl, éd. 1617.) 

Bourgs Comtois, mignot, joli et cares- 
sant : t'es trop mignote, en parlant à une 
petite fille caressante. En Lorraine on dit 
des personnes qui sont délicates et qui 
s'écoutent sur leur santé qu'elles sont mû 
gnotes. Meuse, mignot, enfantin ; parier 
mignot, parler comme les petits enfanls. 

Nom propre, Mignot. 

mignotant , adj., doucereux, cares- 
sant : 

La femme d'Hercules Yolis a peu faire si 
grande abusion en Hercules si grant 
homme par ses yeulxmïfftiotàns.(BoccACE, 
Nobles malheureux , L xvirr, f° 23 v°, éd. 
4515.) 

mignotement, - ottement, -octement, 
meignotement, mingnotement, myngnottc- 
ment, minotement, adv., joliment, genti- 
ment, élégamment, d'une manière gra- 
cieuse et caressante : 

Et li dni arçon de sa sele 
Furent d'ivuire soulilment 
nvré et moult mignotement. 

{Percevait ms. Montp. H 249, f» 2*8*'.) 
Coulourea trop minotement. 

(Rose, Val. Chr. 1858, f°132 b .) 
Mignotement la voi venir 

Celi ke j'aim. 
(Mot. et Pastour. du xm # *., Th. fr. an m. âge, 
p. 31.) 

Vostre bîan chef .i. petit sor 
Qui reluist comme le fil d'or 
Mingnotcment recercelé. 
(Le Sort des Dames, Jab., Jongleur* et Trouvères* 

p. m.) 

G'enmain par la main m'amie, 
S'en Toit plui mignotement, 
(la Couru de Paradis, 470, an. Méon, Fa&l., IH, 
143.) 

Errant a une dame e m prise 
Geste chançon mignotement. 

(Couci, 991, Crapelet.) 
De tout forent moult esgardé, 
Des dames especiaument, 
Qui parées mignotement 
Forent es hours pour esgarder. 

(/fr., 1338.) 
Chascnns se doit esbaudlr 

Mignotement, 
Qnj fit amonrensement. 

(/*., 3846*) 

Mignotement vestus. (Christ, de Pis., 
Policie, Ars. 2681, $ xxxv.) 

Laurins vit le pucele venir ki cevalçoit 
moût meignolement. (Sept Sa g. de Borne. 
Ars. 3384, f» 107 d ,) 



Vous serez le plus doublement et myn- 
gnottement pansé en ses bonnes citeis que 
faire se poura. (1434, Jï.sL de Metz, V,3080 

La fut menée la belle pucelle tant mtynoc- 
tement actournee qu'il n'y avoit que dire. 
(Le Chevaler. comte d'Ârtoi$, p. 23, Barrois.) 

Les autres se vestent trop mignotement 
et trop curieusement par vaine plaisance. 
(Rbnk Benoist. Vie de J.-C, p. 1296, éd. 
1599.) 

MiGKOTAH, mignotter, mingnoter f verbe. 

— Neutr., faire des naines doucereuses 
et langoureuses : 

Mas tro mingnota, trop karola* 
(Trouv. brah., Disc, prél,, p. xtxv, Dinaux.) 

Aucunesfois avient que elle ne 6e lïeve 
point, mes davdnt le jour elle se plaint et 
mignote tout a escient d'aguet. (Quinze 
joyes demar. t xv, Bibl. elz.) 

— Act., rendre joli, arranger avec élé- 
gance et coquetterie; donner un air de 
coquetterie à : 

Et, ce pendant qu'il ne fait que penser 
À s'atiffer, a t'oiadre, a s'agencer, 
A dorloter sa barbe bien rongaee, 
A mignoter sa teste bien p ignée, 
Impunément les monstres ont plaisir 
D'assujettir la terre a leur loisir, 
Sans pins caider qu'Hercule soit an monde. 
(Rons,, Amours, I, ccjxi, Elégie à Muret, BiM. 
els.) 

Dedans an pré je veis une Naïade 
Qni comme fleur marchoit desaus les fleurs, 
Et mignottoit un bonqnet de couleurs. 

(In., ib„ I, lxi.) 
Et mignotant de leurs yeux 
Les attraits délicieux 
Agnignoient la nef passante. 

(Id., 0d. t V, m.) 

Quelquefois dessus l'an, quelquefois sur les deux 
Mignotte son regard, et se prend a sourire. 

(Id., Ed., V.) 

Ainsi le berger disoyt 

Et tont gaillard attisoyt 

Les amours de sa mignarde, 

Lors que la nimphete an dit 

De ce garson respondit, 

Mignotant sa voix tremblarde. 
(Tahureau, Poes., 2» p., p. 119, éd. 1574.) 
Si l'avisa y je au bord d'une claire onde 
Qui mignotoit ta, chevelure blonde 
Autour d'un front de benine douceur. 
(h. Belleau, Berg., i 8 jouru., f* 53 v°, é*d. 
1578.) 

— En parlant de personnes, traiter avec 
beaucoup, avec trop de douceur, dorloter : 

Ce garçon ne peult pas parvenir a bien, 
on le mignotte tant. (Palsorave, Esclairc. 
p. 488, Génin.) 

Ce raary, bon mary, sans cbolere oultragense, 
Désireux de sortir de la prison ombreuse, 
Jura a père, a mère, ans parens, désormais 
Qu'il la mignotteroit sang l'offencer jamais. 
(Lasphrisb, laNouv. tragi-corn., Ane. Th. fr., Vif, 
491.) 

— Mignoté, part, passé, arrangé avec 
élégance : 

L'homne est beau qni au cbef a Je poil mignot é, 
Et par art a l'entour des temples frisotté. 
(Les Muses ineognues ou la Seitie aux Courriers, 
Description des effects d'un vray sot, éd. 1604.) 

Meuse, mignoter, traiter comme un pe- 
tit enfant cajoler, amadouer. 



mignoterie, -otteriê, s. f. f gentillesse, 
caresse : 

Mignotterie, s. f. Dapvrnesse,, proper- 
nesse, (Palsgrave, Esdairc., p. au, 
Génin.) 

Et encore au xvn» s. : 

Dès que je fus étendu sur mes fleurs, 
j'aperçus ces trois ou quatre jeunes gar- 
çons qui m'ftvoient déshabillé au souper, 
dont l'un se mit à me chatouiller les pieds, 
l'autre les cuisses, l'autre les flancs, 
l'autre les bras, et tous avec tant de miono- 
teries et de délicatesse, qu'en moins d'un 
moment je me sentis assoupi. (Cyuano, 
Voy. dans la Lune,) 

mignotet, adj., dim. de mignot : 

Vueil faire chanconete ; 
Si la ferai sans sejoc 
Cortoise et mignot cte. 
(Moniot de Pari», ap. Bartscb, Rom. et va* t., III, 
45,4.) 

mignotie, migno$tie, s, f., gentillesse 
aimable, attrait doux, air engageant et 
caressant, caresses, gâteries : 

Sa lance est de cortouie, 

Espee de flor de glaf, 

Ses chances de mignolie, 

Espérons de bec de ja:i. 

(Rom. et past., I, 3Ô\ 36, Bartsch.) 

Sa grant mignotie, 
Sa gorge polie, 
Mi destraiot et lie. 
(Estampiê /, ms. Oxf. Douce 308, P. Meyer, 
Areh. des Miss., 2* sér., V, 231.) 

Chaicnn prent cheu qu'il peut avoir sans vileule, 
L'un a l'autre le toit par fine mignotie. 

(Doon de Maienee, 10518, A. P.) 

Toute jour (les femmes) font et trnevent novelles 

[mignoties 
De guîgnier, de pignier, d'estre par raina forniet . 
(I. m Mïuhc, T«i., 1293, Méon.) 

Lascivia ut lascîviositas, mignotie. (GiôiS. 
de Satins.) 

Ou premier parc près de rentrée, estoit 
ung hault trosne, moult bien préparé et 
aourné de toutes fleurs et mignotie t. (P. 
Michault, Dance au® aveugl...?. 7, éd„ 

1748.) 

Quelles flateries,quelles mipnottfs, quelle s 
larmes se besoing est, lesquelles font grant 
service aux femmes, (Boccace, Nobles 
malheureux, l, xvm, f° 23 v«, éd. 1515») 

— Galanterie : 

Par ci va la mignostie par la on te vols. 
(J. Bkitsl, Tourn. de Chaupenci, 1302, Delmotte.) 

mignotis, s. m., caresses : 

Mignotis et propos fallos. 
(Force des Cris de Paris, Ane. Th. fr., II, 31 3 J 

— Gentillesse, recherche, petits cadeaux* 
babioles élégantes, etc. : 

Vous semble il que pour mignotis, 
Aulbades, virardes et tours, 
Entre nous mignons fringaotis, 
Plaisans, gorgias et faictife 
Puissions jouyr de nos amours % 
(Coquillart, le Monologue Coquillart, II, 205, 
BibL eU.) 

miqnotise, - tize, mygn. t mingn** mtit., 
s. f., gentillesse aimable, attrait doux, ca- 
ressant, cajolerie : 
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Par cï ra la mingnotise 
Par ci oa je vois. 

(Salut d'amours, Riebel. 837, f a 270 a .) 

Dleus r par ci ra la mignoiise 
Par ci oa je vois. 

(/*., ma, Monlp. H 196, f° 157 y .) 

Ta dix Tûir, elle est bargne, mai» ce fait mignoiise. 
(Le DU de Ménage, 33, Trébutien.) 
Actbalus Asiaticus... est renommé d'a- 
voir la legiere mygnoUse de ce gieu (des 
tables) trouvé en destournant un petit la 
matière de l'estude des nombres. (J. de 
SalISB., Policrat., Richel. 24287, f 13 b 

Persévérance qui ne cesse 
Lenri miuotites escoutoit. 
(Lrfeajic, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 6 d .) 

Mais sottes gens comme tous estes 
Les gastent par telle mignotise. 
(Moral, de» Enfant de Maintenant, Ane, Th, fr,, 
III, 17.) 

Et trouverez qu'en elles consiste une 
mignotize la pins grande du monde, pour- 
veu que malicieusement on ne les offense. 
(RAB.,fe Quart livre, ch. mi, éd. 1552.) 

Tant leur mignotite (des yeni) darde 
D'amours a qui les regarde. 

(Roms., Orf., V, in, Bibl. elz.) 

— Coquetterie: 

Et fn cbansié par mignoiise 
D'ungs souliers decouppes a las 
Par joyeuseté" et sonlas. 

(Rose, 841, Lantin de Damerey.) 

Lascivia, mignoUse, jolité. {Catholicon 
de Lille, Scheler.) 

Lequel mouton, par mignoUse et pour 
e*tre mieux cogneu entre les autres, porte 
une sonnette ou petite clochette de laton a 
son col. (Jeh. dk Bkib, le bon Berger, p. 57, 
Liseux.) 

— Afféterie : 

Sans nulles mignotixes ne precïositez. 
(Enseignent. 4e la duchesse Anne y p. 66, 
Chozaud.) 

— Babiole : 

leellui Peschat ne" voult souffrir Tem- 
piastre, disant qu'il n'avoit cure de telles 
nignùtius. (1480, Arch. JJ 206, pièce 634.) 

— Au plur., avec le sens d'attraits sé- 
ducteurs, de délices : 

Par les mignotises des foies plaisances 
qu'il» croyent et eeulx folz regars et folles 
plaisances, l'çnnemy les tempte et point. 
(FAt>. du Chev. de La Tour, c. xlvii, Bibl. 
elz.; Richel. U90 f f°4i°.) 

Les mignotises et délices ont coustume 
d'estre plus plaisantes en amour après 
quelques riates et fascheries. (Cyre Fou- 
cault, Trad. d'ArisieneU P* 140, Liseux.) 

Mépriser toutes les mignotises et les alle- 
cbements de ce monde. (Gentiàn Hkrvkt, 
Trad. de la cité de Dieu, p. 157, éd. 1879.) 

Suisse rom,, mignotixa, objet gracient, 
élégant. 

mignotot, adj., dim. de mignot, gen- 
til, mignon : 

La pastore ot cner joli, mignotot et gay. 
(Rob. ftou Chastel, Richel. 846, P> 12 r*.) 

migoe, voir Murjoe. 

migraigxe, migraine, adj. f., qui occupe 
la moitié du crâne ; 



Goûte Teste ne vos prenra, goûte migrai- 
gnene vos tenra. {Erberie. Richel. 19152, 
b 90 f .) 

Corn s'il eust Havre migraigne 
On cotidiane on quarteine. 

(Du Con, RicheL 19152, f° 64*0 

De gravelle puist il mourir, 
De la pierre et goutte migraine. 
(E.. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 349 r°.) 

1. migraine, - graingne, s. f., dépit : 
De l'arc li tramet une engaine 

Par orguel et par grant migraine. 

(Brut, ms. Munich, 1349, Vollm.) 

Mes or soit posé que jel preingne, 
A jalousie et a migraingne, 
Qne 11 pourrions non s or dire ? 

(Rose, ms. Corsini, f° 86 b .) 

2. MIGRAINE, VOir MlGRAIGNE. 

3. migraine, - grayne, - grainne, - 
grenne, s. f., nom de l'étoffe écarlate pour 
la fabrication de laquelle la décoction de 
cochenille était moins forte que pour la 
graine : 

.vu. aunes de migraine pour faire une 
cote et un mantel. (1349, Compte de Nicol. 
Bracque, Arch. KK 7, f û 82 r*\) 

Que drappierne vende drap pour escar- 
late se il n'est tout pur de graine... Item 
que nulz ne vende migrainne se il n'y a la 
moitié graine. (Ch. de 1371, Liv. rouge, 
Arch. Y 2,f78v*.) 

Une pièce de migrenne violée. (Vente des 
biens de Jacques Gontr> Arch. KK 328, 
f d 72 r*.) 

Baisex moy, ma doulce amye, 
Une robe vous donray 
D'escarlecte ou de migraine. 

(Chans. du x\' *., p. 54, G. Paris.) 

Notez, et tous tenez a tant, 
Qne tel a robbe de migraine 
Qui ne sçauroit finer contant 
Six blans an bout de la sepmaine. 
(GoQtiiM,A*T, les nouv. Droiiz, 1" part., de 
Statu Hominum, I, 78, Bibl, eli.) 

Tous les ans, le jour des estraines, 
Luy donner colets de velours, 
Saintures, chapperons de migroynes, 
Chausses et soulllers a poulaines. 

(ID., Playd,, H, 21,) 

Drap rouge ou mygraine. (Août 1498, 
ms. BÎ.-Manteaux, 49.) 

Elles portoient chausses d'escarlatte ou 
de migraine. (Rab., Gargantua, ch. lvi, 
éd. 1542,) 

— Grenade, engin de guerre ; 

Et incontinent entra dedans la navire, 
et print un fais de paille et une botte de 
pouldre de canon et espandit par le cerne 
des chordes, et avec une migraine de feu 
se tint auprès. (Rab., Pantagruel cb. xxv, 
éd. 1842.) 

Migraine de feu, A sticke, or brand of 
fire; also, a bail of wildfire. (Cotgr., éd. 
1611.) 

MIGRAINGNE, fém., VOÎr MlGRAINK I. 

migre, mygre, s. m., grenadier, arbre 
qui produit les grenades : 

Laquelle fille dist au suppliant qu'elle 
auroit sa part au s dites pommes, et que 
c'estoit leur mygre. (1468, Arch. JJ 198, 
pièce 149.) 



miqrenier, muguernier, s. m., grena- 
dier, arbre qui produit les grenades * 

Les poumierB et muguemiers, (ffaqins 
le Juif, Richel. 24276, f* 40 r'.) 

Es migreniers et en nouier. (/t., f* 41 r*.) 
migrenne, voir Migraine 3. 
migrer, v. n., passer : 

Migrer. To remove, to Ait, or shift from 
one place to another. (Cotgr,, éd t 1611.) 

mïhuel, voir Moieul. 

mijouh, myjour, s. m., le milieu du 
jour, midi: 

TroiB jours le pas durera vrayement, 
Au mains depuii une heure après myjour 
Jusques a six. 
(L. de Biauvau, Pat de la Rergiere, 153, 
Crapelet.) 

Depuis le myjour jusques au vespre. 
(Jan Martin, Vitruve, f° 82 v*, éd. 1547.) 

Devant quMl soit myjour, (HeRberay, 
Sec. Uv. d Amad. t c, vin, éd. 1888.) 

Je ne juge pas estre tousjours bon pour 
la ganté de dormir sus le mijour en temps 
d'esté et au printemps. (J. G. P., Occult* 
mert), de nat., p, 296, éd. 1567.) 

J'erapegcheray que nul outrage 
Ne te soit fait sur le mi jour. 
(R. Bellbah, (Eut. poet., le Papillon, l. Il, 
f 31 v*, U. 1578.) 

- Sud : 

Du mijour et da lèvent. 
(J. Menehc, Chans. savais, de la guerre contre 
Genève, xvr» s.) 

Dombes, midzor, midi. 

mil, meil t meyl, s. m., synon. de millet ; 

mot conservé : 

Froment, orge, mil, peniz et totes au]- 
très menieres de bief. (Mai 1282, Franck, 
accord, par Othon, Cte de Bourg., Arcb, 
raun. Arbois.) 

Meil et peniz, 12 bichets valent 18 s. 
(i t m i -Information par J. de ParoL Richel, 
24040.) 

2 bichets meyl et peniz. (Ib.) 

MIL AIRE, VOir MILIAIRB. 
MILAITE, VOir MlLETK. 

milan, myllan, s. m., sorte de poire : 
Ris-de-loup, vinot, milan, citron, cueur 

de roi, de jargonet, de franc-reai, d'amiral. 

(0. de Serres, Th. d*agr. t VI, 26, éd. 1805.) 

Une grosse poire de myllan. (xv f s., Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms.) 

milandre, s, m., squale de la Médi- 
terranée : 

Le milandre ou caignot. (Du Pinet 
Pline, xxxti, ch. U, éd. 1618.) 

Milandre. A little dogash thats mortall 
enemie to mankind. (Cotgr., éd. 1611.) 

milante, millante, nom de nombre, 
mille, mille fois : 

Et en savoit assez plus que il, 
Voire pins que mitante mil. 
(J. le Marchant, Mir. t ms. Chartres, f> 48\) 

Calandrin demanda alors : Combien y a 
il de lieues d'icy î A qui Macé respondit : 
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Il en a plus de initiante. (A. Le Maçon, 
Decameron, huict. journ., nouv. trois.. 
t. IV, p. 103, F. Diilaye.J 

mildres, cas suj ., voir Meilloh. 

1. mile, voir Mille, 

2. mile, voir Mire. 

milete, - aite, s, f,, dimin. de mille, 
mesure itinéraire : 

Une milaitt apries de ça 
Si est la fontaine et sourt la 
Del baen profete ElizeL 

<Mousk., Chron., 10918, Heiff.) 

miletiere, s. f., oiseau qui se nourrit 
de millet : 

Le chardonneret, le bequifigue et celles 
qui sont appellees parles Latins miliari<se, 
que nous pouvons dire françoiseinent rai- 
letieres, a cause qu'elles vevent de milet. 
(La Boderie, Harm. du monde, p, 149, 
éd. 1578.) 

milfoïl, mirfuel, mierfuel, millefueille, 
s. m., le mod. millefeuille : 

Milifolium, milfoil. (Gloss. lat.-fr., Brit. 
Mus. Harl. 978, f° 26*.) 

Prendes mirfuel et baie et parielle. 
{Remed. anc, Richel. 2039, f« 2 d .) 

Prendes le mxerfuel, si le triulles. (lb., 
f* 4V) 

Millefueille a cause de l'abondance de 
ges petites fueilles. (0. de Serres, Th. 
d*agr t , p. 609, éd, 16050 

MILHAGEUS, VOÎr MlLLARGEUX. 

milhe, voir Mie. 

MILIAERE, VOIT MlLUtRti. 

1. miliaire, - ayre, - are, - air, - ar, 
« dere, mill., mel., s. m., millésime : 

Kant il ot a militaire mil dous cens et 
trois ans. (1203, ap. Ferry, Observ. sec, 1. 1, 
f* 259 V.) 

En cel an ki li miliaires estoit a mil an 
et dous cens et doze. (1212, Lon\, Cab. de 
M. Dufresne.) 

Kant H miliares corroit par ,MCfi. et vint 
et quatre. { 1224, Chap. de laCathédr., Arcb. 
Mos.) 

Ke li miliayres couroit per .m. et .ce. et 
.xxvii. anz. (1227, Collège de Metz, Arcb. 
Mos.) 

L'an qui li miliaires corroit par .m. ,cc. 
et trente et un. (1231, Lett. de Matth., Duc 
de Lorr. t Ord., vu, 362.) 

Quant li miliares corroit par .m. et .ce, 
et trante trois ans. (1233, Chap. Cath. Metz, 
Maisonnerie, Arcb. Mos.) 

Li miliaeres. (Juill. 1234, Cath. de Metz, 
Àrch. Mos.) 

Se fui fait en l'an que li miliares correit 
par mil et .ce. et .xxx. .vin. ans. (Mai 
1238, S. -Nie. de Verd., Arch. Meuse.) 

En Tan kant H miliares corroit per mil 
et .ce. et quarante et dous ans. (Juin 1242, 
S.-Yinc, Arch. Mos.) 

Ou mois de décembre an Tan quant il ot 
8.miliareM. et. ce. et.xlm. ans. (Dec. 1243, 
Collège de Metz, Arch. Mos.) 

Quant H miliares corroit par .m. et. ce, et 
.xlmi. ans. (1244, Ch. des Compt.de Lille. 
810, Arch, Nord.) 



Li meliares couroit par .m. et .ce. anz 
et .xl. seis. (1246, Louppj, I, 4, Arch. 
Meurthe.) 

Ce fu fait kant li miliares correit par mil 
et .ce. et quarante oit ans. (Juill. 1248, 
S. -Nie. de Verdun, Arcb. Meuse.) 

Milaire. (1256, Lett. de Ferri, Duc de 
Lorr.) 

En Tan que li meliaires nostre signor 
corroit par mil duz cenz. (1270, Chastel- 
sur-Moselle, I, 2, Arcb. Meurthe.) 

L'an que li meliaires corroit par mil 
dous sans soixante et seize, (1276, Pont, 
Fiefs, I, 81, Arch. Meurthe.) 

Quant li miliaires nostre signour corroit 
par mil dous cens sexante dix et nuef ans. 
(1279, Arch. Meurthe, H 3083.) 

A Pasques, en l'an de grâce que le mil- 
liaire couroit par mil deux cenz quarante 
et huit. (Joinv., St Louis, xxv, Wailiy, 
éd. 1867.) 

Se veulz savoir le temps et le droit miliaire 
Quant moururent li dul, je le te vufl retraire. 
(Gir. de Ross., 199, Mignard.) 

Quant le milliar courroit par mil deux 
cens soixante et quinze ans. (1424, Hist. de 
Metz, V, 19.) 

Cest écris fut fais le premier jor du moix 
de jung, quant il oit a milliair mil .mi. 
.c. et .xxxv. ans. (1435, ib., V, 326.) 

2- miliaire, adj., de millet : 
Miliaire, c. De mijo. (C. Oudin, 1660.) 

miliare, voir Miliaire. 

milice, mill., s. f., escrime : 

La Chapelle sain et sauve se retira ; le- 
quel venant de frais d'Italie, ou il avoit 
apris du patenoBtrier la millice de l'espee, 
avec son brave courage demeura vain- 
queur. (Brant., des Duels, VI, 356, La- 
lanne.) 

miliere, milliere, s. f., champ semé de 
millet : 

Lesquelx par une nuit gardoient une 
miliere joignant ledit molin. (1385., Arch. 
JJ 127, pièce 197,) 

Lequel Paris avoit prins et emblé en une 

milliere trois ou quatre brins de millet. 

(1416, Arch. JJ 469, pièce 424.) 

Miliere, f. Campo de mijo, (C t Oudin, 
1660.) t 

Nom propre, Minière. 

militer, v. n., faire la guerre : 

Milites moult inellement. 
(Huox de Meri, Torn. Antecrist, Richel. 1593, 
f» 187 r».) 

De laquelle elle a milité et mené guerre 
ausditz ennemys du roy moult vaillan- 
m cnt. (J. Chartier, Chron. de Charl. VU, 
c. 36, Bibl. elz.) 

Hommes de Dieu qui milites 
A Jésus Christ... 
{Ad. des Apost.; vol. II, f° 209% éd. 1537.) 

Le peuple fortchargié de debtes recusoit 
militer- (Fossetiër, Gron. Marg.. m s. 
Brux.,11, f*151 v«.) 

Puis divisa en .nu. ostz les hommes 
ubtes pour militer. (Io., ib.) 

miliuein, miluein, adj., placé au mi- 
lieu, moyen : 



La terre mist ea bas séant. 
Le feu, si cum le plus léger, 
Volt sor les autres Deu poser, 
Les autres deus (éléments), cum miliueins. 
(Petite philosophie, ms. Cambridge, S, Johu's I, 
11, f°lS3«.) 

Le meillur signe soit vendu pur .m. soulz 
.vi. deniers, le miluein pur ,m. soulz et 
Tautre a sa value, (lib. Custum., 1, 304, 14 
Edw. II, Rer. brit. script.) 

millace, s. L, millet: 

Millace, froment, chaneviers. (26 fév, 
1448, Compt. du R. René, p. 28, Lecoy.) 

millaine, s. f., nombre de mille : 
Ce mesme ouvrier qui a monté l'horloge 
de ton cœur pour quelques dizaines d'an- 
nées, a monté le grand pourpris pour quel- 
ques miltaines. (Philippe* de Mordcy, Ve- 
nté de la rel. chrest., p. 96, éd. 1583.) 

Le long temps d'un ver c'est un mois, 
d'un fourmis c est un an.., de tout le genre 
humain quelques miltaines. (Id., ib. t 
p. 122.) ' ' 

millaret, s. m. 1 

Denier d'or de millarets. (1267, Arch. JJ 
24 e , f° 138.) 

millarge, meillarge, s. L, chair gâtée, 
pourrie : 

Un mangier a un homme de pain et de 
vin, de char de porc et de salce tant seu- 
lement, c'est assavoir pain sans yvraye, 
vin sans eauve, char de porc sans meil- 
large, et salce de poyvre. (1408, Gr. Gauth., 
f Q 204, Usson, Arch. Vienne.) 

millargeux, milhageux, adj., pourri, 
où il y a des vers : 

Tous bouchers vendans aux bans char 
millargeuse doivent encore la peine de 
vingt cinq sols ; tout ainsi de truye s'ils 
ne le vendent es lieux accoustumez, (1378, 
Ord., v, 681.) Dans quelques manuscrits, 
dit l'éditeur, on lit milhageume. 

1. mille, mile, milite, s. f., mesure iti- 
néraire : 

D'illuec a une mile ausi 
Si est li lins de Sichay 
U Diex parla. 

(Mousk*, Chron., 11038, Reiff.) 
Se.., celé grant baronie... s'estendoit de- 
dens les cinquante millies près de Cons- 
tant. (1265, Preuv. de l'tiist. de Bourg.. II, 

XXÏX.) 

Tout ce qui est fet dedens la cité apar- 
tient au préfet et au pooir de la cité et ce 
qui est fet dedens cent milles entor, mes 
outre la centime mille, n'a pooir li prefes 
de la cité. {Digestes, ms. Montp. H 47, 
f° 10 b .) 

Si ne furent pas esloignié de leur ost 
plus du quart d'une mille. {Chron. de 
S.-Deji., ms. Ste-Gen,, f° 330\) 

2. mille, s. f., prostituée : 

Une garse, c'est une mille. (G. Bouûhet. 
Screes, III, 129, Roybet.) 

Mille, femme. (1596, Vie gêner, des mer- 
eclots, Var. hist. et litt., VIII, 184.) 

Argot, mille, femme, fille. 

MILLEFUEILLE, VOÎr MlLFOIL. 

MiLLEGRAiNE, s. f., chêne de Jérusa-' 
leni, chêne de Paradis : 
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Millegraine : f. Oake of Jérusalem, oake 
of Paridice fan herbe). (Cotgr., éd. 1611.) 

MILLEGREUX, VOÎr MKLLEGREUX. 

millegroux, s. m., espèce de loup- 
garou: 

(Jehan Bourgeois) faisoit porter sur lui 
vielles savates, vielles ferrailles, vielles 
peaux ponrries et puans, en disant que 
c'estoit le trésor millegroux, et de fait alloit 
par la dite ville de Tours paré des choses 
dessus dites en criant : Veez ci millegroux. 
(1402, Arch. JJ 157, pièce 86,) 

MiLLENiER, - ennier, s. m., chef mili- 
taire qui avait mille hommes sous ses 
ordres : 

Les milleniers sont plus grans que les 
centurions ou centemers, car ceulz ont 
mile homes souhz euz, (Ancienn. des Juifs. 
Ars. 8088, f 64 e .) 

Ung millenier qui ayt puissance sur 
milles homes. (Fossetikr, Cron. Marg>, 
ms. Brux., I, f« 125 v«.) 

Commeltojent capitaines millenniers, 
levoyent gendarmes et choisissoyent les 
plus adroictz. (Loys Leroy, Polit. d'ArUt.. 
p. 511, éd. 1568.) 

On dit qu'il lui commanda de se tuer de 
sa propre main en la présence des cente- 
niers et milleniers. (P. Bbllier, ÛBwt). de 
PhUon, p. 427, éd. 1575.) 

milleraie, milleraye, s. f., champ 
semé de millet : 

Par estre le millet nécessaire a la maison, 
comme a esté représenté (le mesnager) lui 
donnera quartier a part, destinant pour 
lui quelque recoin de terre grasse, dont il 
fera sa perpétuelle milleraie, (Ol. de 
SERRES, Th. (TAgric., II, 5, éd. 1805.) 

Milleraie : f. A peece of ground sowed 
with millet ; a millet ground. (Cotgr., 
éd. 1811.) 

millerins, s. f., champ semé de mil- 
let: 

Cbaumes, millerines et aveneris. (Coït*. 
loc. de Soetmee. il Nouv, Coût. «en.. III, 
1091) » » f 

millesiesme, milesiesme, millisisme, 
adj., millième : 

Las ! comment vous pourrai je jamais 
servir a la milesiesme partie de ce que a 
vous suis tenu ! {Ytt. du petit Jean de Sain- 
tri, ch. xv, f« iiip, éd. goth., s. d.) 

— S. m., la millième partie : 

As urnes font si grans molestes 
Qui sont mises en cel a bis me 
Que ne diroit le millùime. 
(Gauth. pe Mis, Ymêçe du monde, Max. 602, 
f* 58 t\) 

MILLESOUDIER, Voir MlLSOUDIER. 

mii leur, voir MEILLOR- 

MILLIAIR, VOir MlLIÂIRE. 

MILL1AR, VOir MlLIAIRE, 

miluasse, s. f., sorte de tuile : 

Et avecquc ce, parmy le gros du mur 
de la ville, faire une archiere a voste, des- 
sus de milliat&ê, regardant au chemin de- 
hors. (15 déc, Uîi, Reg, consul de Lyon, 
I, 344, Guigue.) 



Cf. Million. 



MIL LIE, VOir MILLE. 

millier, s. m. ; deerrain millier, der- 
nier jour, dernière extrémité, position 
critique : 

Lors si pueent aler billier 
Qu'il sont an derrenier millier. 

{Rose, Vat. Chr. 1522, f* 66 e .) 
Qu'il sont an deerrain millier. 

(lb„ Vat. OU. 1212, f° 77».) 
Se Il en art fa en grant effroi 
Nos horo ne s'en 'doit raeryeillier, 
Qu'il est el desreaia millier. 

(Renart, 13574, Méon.) 

Jou sut Ans on derrain millier. 
(Renart, Snppl., Tar. des t. 22022-24344, 
p. 254, Chabaille.) 

milliet, s. m., sorte de serpent : 

Le milliet est nommé par les Grecs cen- 
chrite, a cause qu*il a Je ventre de couleur 
verte ainsi que la plante du milliet, ou bien 
pour autant que lorsque le milliet est en 
fleur il est plus dangereux. (Grevin, des 
Venins, I, 21, éd. 1568- ) 

1. million, s. m., milan : 

Les millions prennent les grues, (GAGE 
dk la Bigne, f° 132, ap. Ste-Pal.) 

Ardennes, mion, milan. 

2. million, miHon,s. m., sorte de tuile : 
Trois charretées de romptures de tuilles 

appeilees million. {Comptes des mines de 
Jacques Coeur, Arcb. KK329, f° 117 y\) 

— Débris en général : 

Il (le tribule) croist le long des rivières, 
et parmi les mazures et mil Ions. (Drj Pi- 
net, Dioscoride, IV, 14, éd. 1608.) 

Cf. M illiasse. 

millisisme, voir Millesiesme. 

millon, voir Million 2, 

milloque, s. l, millet : 

La milloque la plus en usage produit ses 
fueilles et gousses jaunastres, (BellbfOR., 
Seer. de VAgric. t p. 47, éd. 1597.) 

— Bouillie de millet : 

Milloque : f. Furmentie, or pottage, 
made of millet. (Cotgr., éd. 16H.) 

millot, s. m. ? 

L'on fist ou temps commode plusieurs 
millolz pensant s en secourir, lesquels 
firent belle sortie. (1556, Disc, de Van de 
la com.j Arch. Lons-le-Sauln.) 

MILLOURT, VOir MlLOURT. 
MILODIK, VOir MELODIE. 

milodier, voir Mblodier. 

MILORT, VOir MlLOURT* 
Ml LOURD, VOir MlLOURT. 

milourt, milourd, millourt, milorl t 
s. m., grand seigneur, homme riche : 
Je ne congnoi? si poTre lonrt 
Qui n'ait «nrgiase chamberiere, 
Et contrefera lo milourt 
En regardant les yons derrière. 
(1510, le Gouv. tics Trois Estatx, Poés, fr. des 
xv e et xvt e s., XII, 66.) 



MIL 

Venir fault a ces grog millours marchans 
Qoi ont marchandise de toat pria. 
(i$25, le Retvevr avec ses resveries, Poéi. fr. dei 
xv° eixTi* s M X!, m.) 

Ce sont milourd* qni ne voulussent point 
D'hostes aroir. 

(Cmtin, Poés., p. 178, Consteller.) 
Celluv milourt anglois esleut mourir 
nayé dedans un tonneau de malvesic, 
(Rab.,IV,33, p. 388, éd. 1562.) 
Fortune envoya le milourt 
Jouer aux champs, mesgre, eslencé, 
Triste et pensif, presque insenc% 
De jalousie sot et lourt. 
(H. DB Collbryb, Monol. de Résolu, p. 63, Bibl. 
eh.) 

Ce mot ne peut estre trouvé estrauge 
aux: Francs, pour ce que desja de long 
temps on a accoustumé de dire un gros 
milort, en signifiant un grand seigneur, 
{Deux dial. du nouv. lang. fr, italianisé, 
p. KO, éd. s. 1. n. d. in*\) 

Rompre le col a ce milourt, (G. BOUCHKT, 
Serees, II, 351, Roybet.) 

Mais le milourd son an» plus parfaite 
Met en son or. 

(Vadû., SaL, III, aBalf, Trayers.) 

MILSODOUR, VOÎr MlLSOUDOR. 

MILSODUR, VOir MlLSOUDOR. 

MILSOLDOR, VOir MlLSOUDOR. 

milsoudier, - der 3 millesoudier, s. m., 
cheval de la valeur de mille sous : 

Broche le milsouder. 
(Th. de Kent, Geste d'Alis., Riche!. 24364, 
f*l9v\) 

— Homme qui pouvait dépenser mille 
sous par jour : 

11 faut donc que vos aisnez soient tous 
des miltesoudiers d'Orléans. (1619, Plaisant 
Galimatias d'un Gascon et d'un Provençal, 
Var. hist. et litt., II, 279.) 

C'estoit chose rare au temps passé de 
voir un homme riche, et le plus riche 
s'appeloit milsoudier, c'est a dire quy pou- 
voit faire depence de cinquante livres par 
jour; a présent il n'est pas seulement 
commun a la pluspart des maisons, mais il 
passe en despence, (1622, La Chasse au 
vieil Grognard de Vantiquité. Var. hist. et 
litt., III, 47.) 

— Pensionnaire qui recevait mille sous 
par an : 

Miltesoudiers : m. Old maimed souldiers ; 
such as hâve a thousand sous (or 5 1. 
sterl.) of yearely pension. (Cotgr., éd. 
16H.) 

Cf. MlLSOUDOR. 

milsoudor, milsoldor, milsodor, milso- 
dour, milsoudour, milsouldor, milsodur, 
missodor, missodour, misodor, missoldor, 
misotdor, missoudor, misoudor, misaudor, 
misaudour, missaudottr, missedour, musso- 
dor, musedour, musaudour, musador, mi- 
seour, misour, adj., qui qualifie destrier, 
et signifie de la valeur de mille sous d'or, 
mille solidorum, c'est-à-dire un cheval 
précieux : 

Ne armeure, ne destrer misaudour. 
(Roland, frag. lorr M ap. Gémn, Chant, de Roi , 
p, 498.) 
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Es ce vais misoléors. 

(Ben., Troies, Richel, 375, f° 94*,) 

Loi grans «ois lor le missoldor 
Alereat. 

(Id., ib. t f» 950 

Kirlemalnet monta ou destrier missoudor. 

(J. Bon ., S*r., cxt, Michel.) 

11 et ci oncle maint destrier milsoldor 
En amenèrent c'ont conqis «n l'ester. 

(R. de Cambrai, il 27, A. T.) 

Si tous donai cent sons d'or par amoar, 

Et unes armes que nus ne vit meillours, 

Et en après un destrier milsoudour, 

(Lu Enfances Vivien, Richel. 24369, f° 176 v°.) 

Es destriers missaudours. 
(Gdy dk Camb., Venff. d'Alex., Richel. 24366, 
p. 29".) 

Furent li baron es destriers misodors. 

(Gui de Bourg., 2606, A. P.) 

Bien reconnois ce destrier milsoudour. 
(Enf. Ogier, 1746, Scheler,) 

Quand Rolland la inontié ao detrier mùeour. 
(Prise de Pompel., 6013, Mussafla.) 

E jo vendrai as rens sur destrier milsodur. 

(Horn, 1206, Michel.) 
Maintenant descendi du cheval musedour. 
(Ccv., du Guesclin, var. des t. 1969M9716, 
Charrière.) 

— s. ra., coursier de prix, magnifique 
cheval de bataille : 

Armex fn bien el misoudor 

(Ben., Troie, ms. Kaples, f* ISM 

Armez desus le milsoudor. 
Chevauche la od ses Daneis. 
(Id m D. deNorm., II, 16287, Michel.) 

Esloingnié ont lor missodor 
Ponr plus fort revenir ensemble. 

(Pereeval, ms, Montp. H 249, f° 22i b ,) 

Puis irons veoir Karle desor les missodor s. 

(J. Bod., Sax., xxvh, Michel.) 

Lors irons Karlon querre desor les milsodours. 

(Id., ib„ var.) 

Bons iert li missaudours. 
(Goy de Caïb., Veng. d'Alet., Richel. 24366, 
p. 23l L .) 

Furent moult bien armé dessus lor misaudonr. 
(Mauçis d*Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 158 e .) 

•I.e duc tramet le missaudour 
Et .1. saluçûn a sîgnour. 

(Amald. et Yd., Hichel. 375, f° 31 8\) 

Et Renars monte el misoudor. 

(Renan, Snppl., p. 347, Chabaille.) 

A ses armes failli, si fiert le misodor, 
Le coi H a tranchié par dales les aryoDS. 

{Gui de Bourg,, 2610, A. P.) 
H l'abat del misodor, 

(Parlonop., 8810, Crapelet.) 
Se li conselle por anior 
Au aain qui tint le misoudor. 
(Ren. de Beau/eu, li Biaus Desconneus, 2739, 
Hîppean.) 

Ocis li ont son missoudor. 

(Blancand,, 4480, Mlchelant.) 

Grant noise meinent cheval et missoudor, 
(Agolmt, r 183 r<\ ap. Bekk., Fierabrat, Berich- 
tigungen, p. 172,) 

Emers H roi torna son matador. 

(Aubri, fMl6, ib.) 

La veisstes berses, Dex 1 tant bon laïassor, 
Tant bon cheval narrer, et taut bon milsoldor. 
(Conq. de Jerus,, 96* Hippeaa.) 



Puis aaii le valet que le roi traitour 
A voit oucis la nuit quand priât le misour. 

(Prise de Pamp., 853, Mussafla.) 
Brochant le musaudour. 

(#♦ Capet, 3639, A. P.) 
Li brans dessent aval dessus le mussodour. 
(Cuv,, du Guesclin, 16216, Charriera.) Var., 
missedour. 

— On trouve aussi milsoudor t appliqué 
à, l'écu, pour signifier de prix : 

Et fiert Heervin en Tescut missodour. 

(Lis Loh., Richel, 4988, f° 257\) 

— Appliqué à une personne ; 
Henri li MUadour. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 28120, Scheler, 
Gloss. philol.) 

MILUEIN, VOir MlLIUEIN. 

milx > voir Miels. 
milz, voir Miels. 
mimbokg, voir Mainbour. 
mime, voir Meisme. 

MIMMONET, VOir MAINMONNET. 

mimoire, voir Mémoire. 

mimort, adj., à demi mort 

La mimorte Envie 
Sort des rochers hideux et traîne la sa vie. 

(D'Adblgné, Trag., III, Bibl. elz.) 

L'hommage fut a Dieu qu'en vain tu aprestois 
A un vain cardinal ; ce fut au roy des rois, 
Qui en ta foy mimorte, en ame si craintive 
Troura si brave cœur et une foy si vive, 

<Ib-, ib., IV.) 

mimure, mumur e, s. f. ? 

Mumure, mimure de plonc. (1338, 
S.-Quentin, ap. La Fons, Gloss. ms.. BibL 
Amiens.) 

min, myn, minq, minck, s. m., lieu où 
se vend en gros le poisson de mer aux 
poissonniers, qui le revendent en détail : 

Le procureur de la ville s'oppose à l'élec- 
tion d'un possesseur de l'office du min, qui 
est aussi hostelaiu et marchand de chevaux, 
et d'un autre qui est brasseur. (Pièce du 
!•' nov. 1489, Arch. m un. Arras, M 10, 
f* 74 v.) * 

Pour vendre aux mincq un poisson 
moieu. (20 avr, 1S40, Heq. d i'échev., Arch. 
muu. Arras, reg. XIII, f» 301 v°.) 

Clerc du myn. {Acte de 1662, ib.. reg. 
XIV, f° 218 v°.) ° 

Office du myn a vendre poisson de mer. 
(Acte de fév. 1562, ib., reg. XIV, f» 365 r°.) 

Le règlement sur la vente du poisson de 
mer à Douai, renouvelé le 22 mai 1581, 
appelle min et miner, ce que l'on dit au- 
jourd'hui minck et minquer, acheter du 
poisson au minck. (Roq., Suppl.) 

D'après une ordonnance des magistrats 
de Lille en date du 12 décembre 1725, les 
poissonniers qui auront acheté une somme 
de poissons au minck devront se retirer et 
n'y plus retourner qu'après vingt-quatre 
sommes vendues. 

— Cri poussé par un marchand qui dé- 
sire se faire adjuger un poisson ; 



Item en faisant leur vente, toutes per- 
sonnes excepté cabarez et autres qui 
acbatent poisson pour revendre, porront 
dire min et par ce avoir leur poisson pour- 
veu qu'il paie promptemenU'argent et avant 
Teure de le mettre a vente, sur l'amende 
de .xxx. s. et sy paiera les frais du fol 
achat, les .XX. s. de l'amener a la ville, les 
.v. s. o. l'eswart et .x. s. au marchant. 
(Pièce du 16 avr. 1431, Reg. aux édits, 
Arch. mun, Arras.) 

Celiui qui premiers de tous les marchant; 
ara dit min, ait le pisson et le soit tenu de 
prendre incontinent. (Public, du 16 avril 
1445, Reg. aux public, 1443-1450, Arch. 
Tournai.) 

Neantmoins, pour son jone cage, ne 
pourra vendre poisson ny dire min para- 
vent deus ans. (Acte de 1567, Arch. mun 
Arras, reg. XIV, f° 397 r\) 

D'après une ordonnance des magistrats 
de Lille en date du 2» février 1560 il est 
défendu de crier minck à la première 
criée du fermier. 

minable, adj., susceptible d'être détruit 
ou attaqué par une mine : 

Si mit le siège devant le chastel, et fut 
trouvé qu'il estoit minable, et pource ou 
commença a miner a l'endroit de l'une des 
tours. (Juv. des UrS-, Hist. de Charles VL 
an 1411, p, 237, éd. 1653.) 

minage, - aige, mynaige, rnignage, s. ni., 
droit perçu au nom du seigneur qui four- 
nit la mine ou la mesure, et qui paie un 
mesureur pour faire constater légalement 
la quantité de grains que vendent les mar- 
chands : 

Del tonlieu, del halage, del minage. de 
blé et de tout autre grain. (Est. Boil., Lie. 
des mest., 2* p., x, rubr., Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Nus, quel qu'il soit, n'est quite del mi- 
nage, se il mesure a la mine le roi. (In.. 
ib., x, 1QJ 

Se ce sont terres gaaignables qui aient, 
el tans du bail, esté donees a loiel mi- 
nage, sans fraude et sans barat, li oirs 
s'en doit passer par le minage. (Beaum., 
Coût, du Beauv., xv, 27, Beugnot.) 

De cascun touniel de vyn se on le vent 
a broke un sestier de vyn, et un denier 
doisien de coustume. Et si li touniaus est 
bourgois de Douay ki tiengne minage il 
ne doit ke un denier doisien de coustume. 
(U71, Tonlieu de la Scarpe, ap # Tailliar, 
p. 474.) 

Lettre dou vendage fait a Pierre d'Origny 
par le comte de Blois, des minaiges que 
Katherine de Walers avoit a Guise. (Car- 
iai, de Guise, Richel, 1. 17777, f» 34 v°.) 

De Willaume Grebau, Willaume Fores- 
tier et le prevost de Deverne pour le 
un , le v a , et le ix 6 que ils doivent, pour 
le censé d&sminages de Deverne (Reve- 
nue de ta conté de Bouloigne... depuis le 
xm* jour de Noël l'an mccc xxxix jusques 
au xm* jour de Noël Van .xl., Mémoires 
de la Soc. acad. de i'arr. de Boulogne-sur- 
Mer, t. IX, p. 344.) 

Et aussi que elles. . soient quittes et 
franches de toutes exactions, tailles, vi- 
contez, minages de vins, coustumes et 
impositions. (1359, Ord. t in, 364.) 

Item il a le minage de tous les grains que 
il acate pour user en son hosteï. (Charte 
de. 1367, Grenier 311, n* 106, Richel.) 
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Minage est de chacun boisseau vendu 
une jointee d'iceluy grain, en assemblant 
les aeux paumes de la main ensemble. 
(1367, Ord., v, 464.) 

Bourgeois et Jilz de bourgeois peuvent et 
pourront achepter ou vendre, au mardy 
seulement, ung buttel de grain pour tout le 
jour sans paier minaige. (Pièce de 1386, 
Mém. de la Soc. des Antiq. ae Morinie. XV. 
275.) 

Ne sera tenus de paier aucun mignage 
pour la ferme dudit moulin. (1397, Arch. 
MM 31, f<> 239 i-.) 

— Pension, rente viagère, telle que telle 
que les pères se réservent en abandon- 
nant leurs biens à leurs enfants : 

Père et mère qai tant avez de rage 
I)"e a fan s nourrir, s'ilz soot grans, soyez «âge, 
Et gardex bien qne noix d'ealx De tous pille, 
Soiez seigaenrs, ou tous arez dommage, 
Ne vous rendez a vie ne en minage ; 

Aise sont ce atx qui n'ont fih, ne fille. 
(E. Dischàmps, Poés., Richel. 840, f° 263 r<\) 

— Marché ; 

De tout temps et d'ancienneté la marché 
ou mynaige de laditte ville de Lagny eust 
accoustumé de seoir et estre tenu trois 

fois, la sepmaine auquel marché ve- 

noient et affluoient esdis jours grant 
quantité de marchands forains et autres qui 
y admenoîent... plusieurs denrées et mes- 
mement et par especial blés. (Tabl. de 
Lagny, ap. Duc, Minagium.) 

minageur, s. m., percepteur de l'impôt 
sur la mensuration du grain ou des vins : 

Et cil devant diz blez doit estre paiez 
a la vaillance de minage, et cil Girars ou 
si hoir doivent envoier un minaQeur a 
Ourmes, por mesurer et por reçoivre 
ce blez. (1247, Cartul. de Champagne, 
Arch. KK 10164, !• 251 r°.) 

minagier, - ger t myn. t s. m., syn. de 
minageur : 

Et en avoienttousjours esté payez iceulx 
religieux, leurs minagers, mesureurs. 
(1430, Car lui. de Lagny, Richel. 9902, 
f 148 r<\) 

Doumangins li minagier s. (1324, Arcb, 
JJ62,fM15v<>.} 

Pierre le minagier, (1330, Aveu, I, Arch. 
P 26.) 

J. le minagier. (Rançon de Jean, p. 76, 
d'Aumale.) 

Mynagier, mesureur juré, (Gloss. des 
Us. et anc. coust. de la conté de Guysnes.) 

minassif, adj., offensif, menaçant: 

Leur armures minassives n'estoient 
aultres fors branque d'arbres, que il esra- 
choient des arbres, ou pîeres et caillaux. 
(J. Wa0û-, Merv. d*lnde, V p., c. xxx, 
X. de Ram.) 

minatoire, adj., "menaçant: 

Les Liégeois avoient fait compact avec 
ledit roy de prendre et luy livrer son fils 
le daulphin en ses mains,avecques pluiseurs 
articles bien grands, contraires et mina* 
toires sur le duc de Bourgoigne. (G. Chas- 
tel., Chron. des D. de Bourg., I, 13, Bu- 
chon.) 

Pour ce que langages # mtna(oim avoient 
couru, ja grand pièce avoit, de la part du 
roy, que,ly nieismes le devoit envayr et 
assaillir. (In., {&., III, 174.) 



1. mince, s. m., rejeton : 

Les trons (des chous) qui sont tous d ef- 
feuilles, ne convient il plus replanter, mais 
laissier en terre, car ils getterorit minces. 
{Minagier, II, 2, t. H, p, 60, Biblioph. fr.) 

2. mince, s. m., petite monnaie qui va- 
lait un demi-denier ; 

De son conrrouz ne fait semblant 
Pins que s'il n'i donnast .n. minces. 
(Guiart, Roy. lign.i 11788, W. et D.) 

Ils appellent un denier, un mince. 
(G. Bouchet, Serees, III, 130, Roybet.) 

mince, s. m., émincé ? 

Deux douzaines de mincez, (1474, Bé- 
thune, ap, La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

mincement, adv., d'une manière 
mince, mesquine : 

Le roy estoit bien mincement habillié et 
en povre apparant pour ung corps de roy. 
(G. Chastkll., Chron. des D. de Bourg., II, 
38, Buchon.) 

Leurs séquelles estoient assez mincement 
vestuz. (h Mounet, Chron., cb.ccLxxxvm, 
Buchon.) 

mincerie, s. f,, pauvreté, qualité de ce 
qui est pauvre, mesquin: 

Peosoz sa dame mincerie 
Nous empoigne ung peu aux coslez, 
On verra bien fringaerie, 
Portez maintz habitz chicquetez, 
Trouez, percez, friaguelotez. 
(Coquillart, Droilt nouv., i* p., de Statu Homia., 
I, 64, Bibl. elz.; 

Fy f fy ! ce n'est que mincerie. 
(R. de CoLLEitYE, Dial. composé pour jeunes en- 
fans, p. 108, Bibl. elz.) 

mincet, adj., un peu mince : 

Selon qu'elle (la matière) est mincetle* 
(Joseph nu Chksne, le grand Miroir du 
monde, p. 186, éd. 1587.) 

minceté, s. t., qualité de ce qui est 
mince, ténuité : 

La minceté de ce fil, (Drj. Pjnkt, Pline, 
XIX, i, éd. 1566.) 

On l'appelle en grec Àmnie (cette petite- 
peau), qui signifie aghelette, ainsi nommée 
pour sa minceté et délicatesse. (Joue., Err. 
pop., 1" p., IV, 6, éd. 1387.) 

Minceté: f. Tbinnesse, exilitie, slender- 
nesse, littlenesse, smallnesse, (Cotgk., 
éd. 1611.) 

Minceté, f. Delgadura. (C. Oudin, 1660.) 
— Fig. : 

Si murmura longuement en sa fortune, 
qui lui estoit escharse, et le tenoit en dan- 
gier de ses créditeurs qui le harioient, avec 
plusieurs autres mincetes en son estât. 
(G. Chastkll., Chron. des D. de Boura.. 
UI, 180, Buchon.) * ' 

MLNCH1EB, VOir MlNCIER. 

minchoir, adj., qui sert à hacher : 

Deus couliaus vous fallent pour tallier 
vo viande, un coutiei minchoir pour min- 
cher vo poree. (Dialog. fr. flam,. f° 3 n , Mi- 
chelant.) 

Ung couteau minchoir. (1521, Inv. de 
Franchois de Meleun, Soc. des Ant. de Mo* 
finie, 102* liv., 1877.) 



S MINCHON, VOir MlCHON, 

minchot, mynchot t adj. ? 

Nul n'est ho mm e, tant soit mytickol, 
Qui doyve contempner Vachot, 
Car de filhmfir acet la praticque, 
Kegaillardant tout paantasticque. 
(De la louange et excell.de» bons facteurs, Poés. fr. 
des xy' et xvr* s., VII, i$ t ) 

mincier, - chier, - cer, mainser, mis- 
ser, v. a., couper en petits morceaux ; 

Apte minuatur, seit minci. (Gloss. de 
Neclc, ms. Bruges, Scheler, Le$., p. 86.) 

Mettez des oignons mincies en un pot 
cuire avec de l'eaue. (Minagier. IL 189, 
Biblioph. fr.) ■ »■■»■»•.» 

Aiez oignons pelés et minces. (Ib., II, 125.) 
Lors les (cheaulx.) puet on oster hors de 
leur mère et donner du lait de chiennes 
ou de vaches avec des miettes de pain 
menuement missees avecques. (Gast. Feb. t 
Maz, 614, f» 29*.) 

Deus coutiaus vous fallent pour tallier 
vo viande, un coutiei minchoir pour min- 
cheryo poree. (Dial. fr.-flam., f» 3* Miche- 
lant.) 

11 sonsfist de tendre gellne 
Qni soit sans oa ne vieilles peaulx, 
Mainsee de plalsans consteanx. 
(Charl. d'Orl , Rondeau ccxxvi, p. 368, Cham- 
pollion.J 

.1. coutiei a minchier poree. (1401, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Apres cela ils battent le bled, non pas 
aux fléaux, comme en nostre pays, mais 
avec les bœufs, comme par toute Grèce • et 
en ce faisant, traînent des aix lardées de 
pierres de Cassidoinesqui mincentla. paille, 
et la rendent froissée. (Belon, Singularités, 
I, 64, éd. 1554.) 

Chair minceô f hachis. (Jun., Nomencl., 
p. 64, éd. 1577.) 

Mincer. To mince ; to shred, or eut into 
small pièces. (Cotgr., éd. 1611.) 

Tenuare, amenuiser, mincer.fFED.MOREL, 
Dwtionariolum, éd. 1632.) 

Normandie, Bessin et Guernesey, min* 
chier, briser, mettre en petits morceaux* 
Berry et Bourgogne, mincer. Maine, min- 
cer, briser, casser : Va\ minci mon sabot. 
Aunis, minzer : du linge mimé, aminci, 
usé. Morv., micer, réduire en petits mor- 
ceaux, en miettes. 

mincq, voir Min, 

mincqueur, s. m., sergent du min : 
Pour une veriere mise en la hobette du 

minequeur au marchié au poisson. (1570, 

Lille, a~ T_ "--- *" 

Amiens. 

Le minequeur. (1587, ib.) 
Dunkerque, minckeur, crieur qui met lé 
poisson en vente. 
Cf. Min. 

\4indokes, s. f. pi,, semble signifier 
béquilles : 

La s'asorelle et eggobele ; 
Son pochonet et a'escuele, 
Son sakelet et ses mindokes. 
(De la Vicllele, il, Moataiglon et RaynaUd, FabL, 
V, 178.) 
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1, mine, s. f., sorte de jeu : 

M autre juent d'antre part 
E a la mine e a basart, 
Cil ai esches, et cil as tables. 
(Chmst., Erec et En., Richel, 1420, f° 2 e .) 

Par deles H jonoit Guilliaumes 
A .il. damoisiaag a la mine, 

(UEàCOUffle, Ar*. 3319, f° 25 t°.) 

Cil ebeyalïer jeuent as tables 
Et as esches de l'autre part, 
a la mine, o a basart. 
(Du Chevalier a fespee, 803, ap. Méon, Nottv. 
Jt«„I, 15*.) 

Alqaant a le mine et as deîs 
Gaaignent et perdent asses, 

(Parton., 10367, Crapelet.) 

Or ça, les des, faisons le mine, 
Blit Hierseas. 

(flai. le Xquv>, 4558, Méon.) 

— Mettre en la mine, mettre comme en- 
jeu, exposer, sacrifier : 

Bien ont Andri mis en la mine 
Mères et parens et avoir 
Por acomplir tôt lor voïoir. 

(UEscouffle, Ars. 3319, f° 34 v°.) 

— Estre mis a mine, jouer sa vie : 

Ne H chausist comment elle fust mise a mine ; 
Du venin du serpent ot bea a maie est ri ne. 
(Cdvel., HUt. de B. du Guesclin, 6637, var,, Char- 
rière.) 

2. mine, s, m., minium : 

L'escut li perce qui estait pains a mine. 
Un*rts f Ars. 3312, f° 46 d .) 

Laque et mastic blanc, mine, borrois, 
Inde de Baudas, y voire. (1349, Ord. f 
H, 320.) 

Plus vermans que mine. 

(Froiss., Poés., II, 119, 4009, Scheler,) 

3. mine, myne, s. f., minerai: 

Quelle myne ilz tirent, de quelle sorte et 
en quelle quantité. (1455, Arch. KK 329.) 

4. mine, myne, s. f., souche : 

Esqnenissals des Preis 

Fat il après nomels li sire u l'aatine 
Venoit del sorrain nom de celle noble myne, 
(JïH. des Preis, Geste de Liège, 38886, Scheler, 
Ghss. philol.) 

i. minée, s. f., sorte de mesure agraire; 
à Chauvigny, la minée équivalait à qua- 
rante pas au carré ; à Bressuire, la septrée 
de terre contenait deux minées : 

Trois minées de terres. (1275, ÂmorL, 
Bourgm., Arch, Loir-et-Cher.) 

.m. minées de terre. (1290, 2* Cartul. 
d'Artois, Arch. mua. Lille.) 

Quatre minées de terre. (Ch, de 1295, 
Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

Vint minées de terre semeure a la me- 
sure de Senly. (1310, Arch. JJ 47, f° 63 r°.) 

Minée de terre a Trille. (1360, Terrier 
de la Trinité, f« 118, Arch. Vienne.) 

Item .vu. minez et demie de terre de 
.h. verguez le minée. (Bentes de la Prév, de 
Glerm., Richel. 4663 f° 35 v«.) 

Deulx pièces de terre contenans une 
minée ou environ, (1449, Compte de S.- 
Sauv, de Blois, Richel. 6215, P 2 r .} 

2. minée, mynee, s. f., action de prati- 
quer une mine : 



Les murs.de ceste cité furent estançon- 
nez (prob. faute pour ébranlés ou un mot 
analogue) par plusieurs mynees et myne- 
rent ung grant pan de rnur par ou le vaiiic- 
queur entra dedans la ville. (0. Curse. VI. 
22, éd. 1534.) 

3. minée, voir Menée. 

minel, - iau t s. m., sorte de mesure : 

... .i. miniau d'orge. 
(la Dame qui concilia terrestre, ms. Berne 354, 
f> 88 b .) 

.v. miniaus de froument. (1309. Arch. 
JJ 41, f' 65 r°.) 

Un minci d'avoine. (Ch. de 1326, Arch. 
S 266, pièce 65.) 

.m. miniaus de bran. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3*. f* 24 v°.) 

.1. mui, .1. minel et demi de blé. (Jb. 7 
f° 3 v°.) 

.ii. miniaus a blé, .i. minel a avoine. 
(1332, ib., f° 136 v.) 

Item pour ung quartier de terre... ung 
minel d'aveyne. (1401, Cart. de Lagny, Ri- 
chel. I. 9902, f° 172.) 

mtnement, s. m., galerie souterraine : 

Des conins oa da minement 
Par quoi l'on fausô et desmant 
Et perce on les mars et enfondre. 
(S. de Priorat, Liv. de Vègece, Richel. 1604, 
f° 56 e .) 

Tôt du lonc selonc ia longace 
Qae icil minemenz s'adrace. 

(Id., ii„ f°65 c .)- 

1. mener, v. a., menacer : 

Frère, qae dis la? me minasî 
Jo tÎûc ça fors en ta créance. 

(Adam, P- 5 *. Luzarche.) 

2. miner, verbe. 

■— Act., exterminer : 

Par trieves, par respis par plusenrs ans minée 

Ua guerre). 
(Gillon le Muisit, Poês. t I, 290, Kerv.) 

A l'aide de Diea ses gens akemina, 
Et petit a petit ses anemis mina. 

(In., i*., I, 312.) 

— Réfl., décroître, finir : 

Qae H mans qui pullale se puist dou loat miner* 
(Gillon lé Moisit, Poés., II, 10, Kerv.) 

Si provisions fallent, tontes (les éludes) s'iront 

[minant. 
(Ïd„ î* M I, 263.) 

3. miner, voir Mener. 

minerarle, adj., minéral : 

Pierre minerable, (Secr, d'Arist., Richel. 
571, f° 13o c -) 

minerailxes, s. f. pi., minéraux : 

L'an du reply des entrailles 
De la terre au large sein 
Tire de songueuse main 
Cent sortes de mineraîlles. 
(R. Bellead, Œuv. poet.y le Saphir, éd. 1578.) 

minéral, adj., qui appartient aux 
minéraux : 

De tonte espèce minérale. 
(Jeh. de Medkg, Remonstr. de HaL, 204, Méon.) 

Toutes choses mineralles. (Secretz d'Aï- 
quimie, p. 8, éd. 1557.) 



mineralïer, s. m,, ouvrier en mé- 
taux : 

Telle est l'opinion deB mineraliem 
(Gilles de Housteville, Dial. de Loys 
Vives, f» 165 r", éd. 161L) Lat., metallici- 
darum. 

minere, voir Minière. 

minereaux, - raux, s. m. pi., espèce 
de droit seigneurial : 

Sergenteries ordinaires, mines et mine' 
raux, greffes. (Sully, Mêm., t. X, p. 228, 

minerie, s. f., mine : 

L'autre dnc fat de Sardaine 

Ou sunt les mineries d'argent. 
(Le Duc de Sardaine, Extraits de plqs. pet. 
poèmes écrits à la fin du xiv a s. par un prieur 
du Mont-S. -Michel, p. 8.) 

MiNfcRois, s. m., toute substance qui 
renferme un métal ; 

La mine et le minerois, (1314, Arch. JJ 

52, f° 98 r°.) ' 

MINESTRE, VOir MENESTRB. 

1. minete, - elle, mynete, s. f., dimin. 
de mine, petite mine, petite façon ; 

En effect, vêla, noos disons 
Tant de regretz, tant de blasons, 
Tant de propos, tant de minettes 
Et tant de façons sadinettes, 
Que par sa parolle mignotte 
J'en cuydoye jouyr a ma poste. 
(Coqoillàrt, Monologue Coguillart, II, 224, 
Bibl. elz.) 

Quant elle marche sur espinettes, 

Elle fait ang tas de minettes ; 

On dit ; « Celle femme n'y touche ! >( 

(Id., Monol. du Puits, II, 248.) 

L'autre luy dist, faisant basses mpnettes... 
(Crétin, Chants roy., P 77 r J , éd. 1527.) 

Laissez toz amourettes, 
Œillades et mynetes^ 
Flûtes, cornemuseteSi 
Et monstrez que tous estes 
Tristes et douloureux 
(ComplainL de Fr., Poés. fr. des iv 9 et xvi' s., 
VHÏ, 89.) 

2. minete,-- ette, s. f., sorte de jeu de 
dés, la mine : 

Iluec bevoient et chantoent 
Et a la minete jouoent. 
(Chasioiem. d'un père, conte ti, 7, Biblioph. fr.) 

— La table sur laquelle on jouait à ce 
jeu : 

A Renier comence a huchier :: 
Je juerai, fet il, a ti, 
Puisque tu m'en as aati, 
Alons une minette querre. 
Et li prestres descent a terre, 
Si empasture son cheval. 
Tant ont quls a mont et a Yal 
Qu'il ont une minette élite, 
Et Thibaut primes s'i alite, 
Qui de jouer estoit ardant. 
(Du Prestre et des deux Hibaus, Richel. 837, 
P 235 b .) 

3. minete, - ette, minn., mein n s. f., 
cuvette, baquet: 

Feilez tost d'aiguë acomplir 
Ses meinetes ci an presant, 
(Pamon Deu, Brit. Mua. add. 15606,. f° 5Ô d .) 
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Et se ce est t ail et 

Se li qnierft .1. auget 

Por baingnier eslendn, 

SI ert ainçois créa. 

Et 1e c'est b&isselete 

Se li qaiere minete, 

Si sera mieas fornie. 

(UEstUlement, Richel. 837, f° i20 J .) 
Et si mandent li eskievin que li pisse- 
nier de mer aient boines minettes estaines 
por quay les bouclées de leur pissons ne 
demeurét point par le markiet. (Fin xjii* s., 
Ord. des pisseniers, pet. reg. de cuir noir, 
f° 38 v», Arcb. mun. Tournai.) 

A lui pour une minette et deux bacques 
et le ploncq .un. s. (1403, Compt de tutelle 
des enfants de Gossart le Paret, roui, par- 
chemin, Arch. Tournai.) 

Au cuvelier pour une minette a taillier 
poree et une autre minette a queDech ser- 
vans a mettre dessoubz le tonnel a le 
boullie. (1437, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
ms. t Bibl. Amiens.) 

Lequel hiretage avec le hui&ine et hos- 
tieulx qui sont appartenans a le brasserie, 
est assavoir caudiere,masquiers, ghiloire..., 
bas gantiers, tonniaux, minettes et autres 
hostieulx. (Partage du 22 mars 1438, Arch. 
mun. Douai.) 

De Jeban le Haze, pour une minette et 
ung tonnelet. (1465, Compt. de Vexée, test, 
de demisielle de Mambours, Arch. Tournai,) 

Pour une minnette a pied et une mect et 
baneq... .Tin. s. (1502. Compte de la veuve 
de tiretficolas de Chaslitlon, Arch. Tournai,) 

... Des remplages ou lavures que aura 
dans les minettes. (Recueil des principales 
ordonnances des magistrats de la ville de 
Lille, p. 740.J 

Et jusqu'à la fin du xvn* siècle : 

La minette a faire le beure. (1694, Compt. 

de la tut. des enf. François de Cambry, 

Arch. Tournai.) 

Rouchi, minette, baquet, petite cuve à 
l'usage des marchands de denrées, notam- 
ment des poissonniers et des brasseurs. 
Flandre et Tournaisls, minette, menette. 

minetier, s. m., mineur : 

Jeban Boitel ejt Mabieu Vaquart, mine tiers 
et ouvriers de terre. (1384, Proc.-verb. 
Arch. MM 31, f 6 4 r*.) 

mineux, adj., de pure simagrée : 

Ces vertus couardes et mineuses. (Mokt., 

Ets., 1. III, cta. v, p. 40, éd. 1393.) 
L'amour des Espagnols et des Italiens, 

plus respectueuse et craîntîfve, plus mi- 

neuse et couverte, me plaist. (Id., t*6.. ï. III, 

ch. v, p. 65, éd. 1595) 

— Qui fait des mines : 

Aucunes (dames) y en a qu'a les voir 
mineuses, piteuses, marmiteuses, froides, 
discrètes» serrées et modestes..., on les 
prendroit pour des saintes et très prudeB 
femmes. (Bbànt., des Dames y IX, 212, La- 
lanne.) 

mingnb, mfagne, adv., nenni? 

Toutesfoys au parfournissement de ce 
haulserent les espaules, baissèrent le nez 
et dirent myngne. (D'Auton, Chron., Ri- 
chel. 5082, f» 31 r*.) 

MINGNOT, VOir MlGNOT. 

MINGNOTEMENT, VOÎr MlGNOTEMKNT. 



MINGNOTER, VOir MlGNOTER. 
MINGNOTTSE, VOir MlGNOTISE. 
MJNGOT, VOir MlGNOT. 

mingre, adj., chétif : 

Un père qui sera gras et replet, aura 
quelquefois des enfans mingres, fresles et 
maigres. (Choukres, Contes, f° 150 1 ', 
éd. 1610.) 

mingrelet, adj., chétif : 

Voy combien menait 
Une bestelette 
Qai si mingr dette 
Fait un mal si grand. 
(Baif, 1 èr liv. des Passetems, Àraonr desrobant 
le miel, éd. 1573.) 

Mingrelet. Thinne, gaunt, lanke, slender, 
leane,scraggie, meager. (Cotgr., éd. 1611.) 

m ingrelin, adj., chétif : 

Jehan Tholomer dist que Jehan de Mey 
n'estoit que un mingrelint, et que une 
commère frapperoit plus grant cop de sa 
quenoille, que il ne ferait d'une espee. 
(1406, Arch. JJ 761, pièce 1.) 

Les gens gras sont moins simulez que 
les chiches faces, et chiefroidure de min- 
grelins. (G. Bodchet , Serees, IV, 156, 
Roybet.) 

Norm., Manche, Val de Saire, mingrelin, 
chétif. 

mimé, adj., peint au minium : 

A l'ietro Vincentino qui a présenté 
trente neuf figures miniees et dorées, .xxv. 
escuz. (1574, Compte de la recepte et des- 
pence faicte par Arnoul du Ferrier t dans 
les Négocde la France dans le Lev„ t. III, 
p,548, note, Doc. inéd.) 

1. minieU) s. m., mineur : 

Li minier et grant plenté de menue gent 
picoient aus murs a grant force. {Godefroi 
de Builton, Richel. 22495, f° 20 d .) 

2. minier, s. m., mine : 

Nos nos merveiilons molt cornent vos 
nos avez enveié si petite somme d'argent 
nuef de nostre partie du minier d'Orzals. 
1267, Arch. JJ 24 e , f» 10 v°.) 

minière, rnyn., migniere t minere, s. f., 
mine : 

Car tait par diverses manieras 
Dedaax leur terrestres minières 
De souffre, et de vif argent n fissent. 

(Rose, Richel. 1573, f« 135«.) 

Lors doit estre dampnes a estre tous 
jors en la minière ou l'en prent le métal. 
(Digestes, m s. Montp. H 47, f° 10 e .) 

Donc commanda li ducs a faire une minière. 
(Cuy., Bertran du Guescim, 1113, Charrière.) 

.vil- aDneaux en un doig qui sont de 
pierptes qu'on ne scet nommer et vindrent* 
de l'empereur, de sa minière. (1380, In- 
vent, de Charles V, ap. Laborde, Emaux.) 

La solle des mignieres. Séant es mi- 
gnieres. Le sol des minières. (1386, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Mynieres d'or. (Jard. de santé, II, 63, 
impr, la Minerve.) 

Quelquefois la minere est tirée a veine 
descouverte. (Belon * Singularitez, 1. I, 
f°52r*, éd. 1553.) 

La comptexion des metaulx et des mi- 



nerez. (Le Liv. de ven. doct. Alton. Bem. t 

— Fig. : 

C'est la source, c'est la minière 
De nottre force grande et fiçre. 
(Ôl. db la Marchi, Mém., H, 4, Michand.) 

1. minime, s. f., note qui vaut la moitié de 
la semi-brève dans le plain*chant musical : 

Car lamenter n'y vault ane minime. 
(A, Chart., le Reg. de Fort., CEuv., p. 71 0, 
éd. 1617.) 

Minimes noires.., crochues, et demi cro- 
chues. (Merlin Cocaie, t. IL p. 197, éd. 
1606.) 

— Toute petite partie de temps, minute ; 

Quel temps qu'il soit onquet je ne repos 
Ne naît ne jour ne heure ne minime, 
Car bonne amonr le coer si fort me lime 
Que.,. 

(Froiss., Poés., I, 78,866, Scheler.) 

2. MiNiME,adj M de couleur brun marron 
comme l'habit des minimes : 

Que mes aigrettes ou me baille 
Minimes, et le toi le bien. 
(La Colomb., TA. d'honn., p. 359, ap. Ste-Pal.) 

ministère, s. m.; syn. de mesUer : 

Rente deue a la maison et ministère de 
Soinct André de Clermont. ( 1570, Arch. 
mun. Clermout-sur-Oise.) 

Cf. Mestibr. 

MINISTERE!,, VOir MENESTREL. 

MiNisTBRiAL, - el t adj ., qui administre : 
Saint Pierre a esté suprême chef minis- 
tériel de l'Eglise. (F. de Sàl., Autorité de 
S. Pierre, ma, Chigi, f° 1U*>.) 

Chef ministerial (Id., th., f» 42«.) 

— S. m., ministre : 

Si le pasteur, suprême ministerial, peut 
conduire ses brebis es pasturages véné- 
neux. (F. de Sàl., Autorité de S. Pierre, 
ms. Chigi, f° U6«.) 

MiMSTERiALLEMENT, adv,, en qualité 

de ministre : 

Dieu deslie principalement et effective- 
ment le pénitent du lieu de damnation 
qunnd il a propos de faire confession au 
prebstre, et le prebstre minUteriaïlement 
quant il se confesse a luy. f J. Bouchet, la 
noble Dame, f° 80 r% éd. 1536.) 

Mais tout ainsi qu'il veult plusieurs 
choses estre faictes ministeriallement par 
les planètes, signes et autres secondes 
causes comme on veoit, aussi veult subve- 
nir aux misères des humains par les mé- 
rites et suffrages de la Vierge Marie. (Id., 
Î6., f° 104 v<\) 

ministrable, adj., qui peut être guéri : 
Les autres cures sont minislrables- 
(ORESME, Pùtiliq., 1° 155 b , éd. J489.) 

ministracion, - tion, men., s. L, 
administration : 

Li faus despenderes a qui le menistra- 
Cion de ces biens est de (Tendue ne puet 
pas fere testament. (G. DE LBNGR., Insttt. 
de Just., ms. S.-Omer, f° 17 d .) 

Pour ces enffens dont elle a la garde, 
ministracion et mainboumie. (1395, Arch. 
L 764.) 
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Se auJcuns ayans eu administration de 
nos deniers, de nostre dit fils, ou d'ûul- 
cunes villes, chastellenies, terres ou pays 
d'iceulx, se fusissent mesuscs en leur 
dicte minùtration. (J. Molwet, Chron., 
ch. clxxxit, Buchon.) 

— Service : 

A cel point don a pais et agolutloa 
Li clers qui a l'autel flst minùtration* 

(Helias, Bichel. 12558, F 4 e .) 

En plusieurs services et ministracions* 
(OnESMK, Poiitiq. t f° 33 d , éd. 1489.) 

Le serf doit servir, et doit sçavoir et 
pouvoir faire les ministracions et actions 
serviles. fin., ib. t f° 75 e ,) 

Je vous ay donné voz frères les lévites du 
milieu des filz d'Israël ; et leur ay baillé 
en don faict au Seigneur, affin qu'ils ser- 
vent es ministrations de son tabernacle. 
(Le Fevbe d'Est., Bible, Nomb., xvn, éd. 
4330.) 

Et y a divisions de ministraVons, ruais 
il n'y a qu'un mesme seigneur. (1d v ib., 
I" épît. aux CorintbieDS,ch. 12.) 

MINISTRA.NCE, S. f,, SOÎn : 

Par leur cure, labour et ministrance 
toutes choses lî estoient quises et pour- 
veues. (Bebsuibe, T. Liv.. ms, Ste-Oen., 
f» 4i b ,) ' 

MINISTRAOUR, Voir MeNESTREUR. 

mintstrateur, myn. } &. m., ministre : 

Ministrateuri de Jesa christ. 
(Act. des Apost., vol. I, f° 152<», éd. 1537.) 

Les roys et princes, ministrateurs et 
exécuteurs de la volonté divine. (Ord. des 
ducs de Bretagne, f° 363, ap. Ste-Pal,) 

— Administrateur, surveillant : 

Comme mes garde» et mynistrateitrs 

De mal aToir et mes conservateurs. 

{MisL du Siège d'Orléans, 20433, Guessard.) 

Tournai, ministrateur, administrateur. 
ministre, voir Menestre. 

MÏNISTRKL, VOir MENESTREL. 
MINISTREMENT, VOÎr MeNISTREMENT. 

1. ministrer, voir Menhstrier. 

2. ministrer, ^oir Menistrer. 

ministrerie, s. f., salie de l'Ecole de 
Droit à Poitiers où se lisaient les Institutes : 

Il se délibère de lire a la minislrerie. 
(De&per., Nouv. recrealiom, du légiste.,., 
g 216 r», éd. 1564.) 

Nom de lieu J a Minislrerie, ferme de la 
commune de Cherizy. 

ministresse, s. f., celle qui accomplit, 
qui exécute : 

Combien bonne ministresse estoit ceste 
reyne des dessains, secrelz, entreprises 
et actions de l'empereur son frère. (Brànt., 
CapiU fr. t Maresch. de S.- André, V, 35, 
Lalanne.) 

— Servante : 

Femme de gentilhomme a soient minitfreste. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, £0424, Scheler, 
Glosé, philol.) 

11 exploita de choses merveilleuses par 
le moien des bacches ou bacchantes ses 



religieuses et ministresse». (Jban deMont- 
lyard, Mythologie, xni,4B4, éd. 1607,) 

Les nourrices et ministresse* de Bac- 
chus, (lD.,tè., xni, 450.) 

Ministresse : f. A ministresse ; a -womann 
lhat assists, or serves unto. (COTGR., éd. 
iOii.) 

— Femme de ministre : 

Ils firent si bien qu'il n'y eust de ce 
lemps la ministresse qui ne portast en ses 
cotillons les restes de nos chasubles, ny 
ministrillon qui ne fust vestu de cap a 
pied des Irvrees de l'Eglise. {Garasse, 
Doctr. cur., p. 79, éd. 1623 ) 

ministrot, s. m., misérable petit 
ministre : 

Un simple mini&trot, prêchant comme 
oarole de Dieu que... (F. de Sal., Autorité 
de S. Pierre, ms. Cbigi, f 4 32 â .) 

MINNOT, VOir MIGKOT. 

minois, adj,, minaudier : 

Les minoises ou extortionnaires pronon- 
ciations des autres langues. (Cn. Fontaine, 
Quintil Censeur, p. 198, Person.) 

minon, s. m., sorte démesure: 

Demi minon d*avoine. (1328, Bec, des 
nrains de ta terre de Crecy, Arch. KK 3 a , 
f° 3 v«.) 

Cinq minons de blé. (1393, Arch. MM 61, 
f°189v«.) 

.1. minon a blé, et .1. a avoine. (1397, 
Arch. MM 31, f° 243 r°.) 

Pierres, mines, minons, maries, char- 
bons. (1619, Coût, de Hainaut,Nouv. Coût, 
gén., II, 124.) 

MiNOPET^m/pnop^s.m.Jeunehomme: 

Car uni n'a plaiges de sa vie, 
Pins longue est et plus tôt fenie, 
Aaasitost meurt un minopet 
Comme un viel, se dit Ysopet. 

(Ysopet /, fab. xxtv, Robert.) 

Que eslndjer en Ysopet 
N'est pas euvre de mignopet. 

(Ib,, Epilogue.) 

minoracion, s. f., diminution : 
Minoration d'appétit. (B. de Gord., 
Pratiq., V, 2, éd. U95.) 

minoràge, s. m., minorité : 

Tout droit especialement appartennnt 
par raison de minoràge. (1331, Preuves de 
t'Hist. de Bret., 1. 1, col. 1356.) 

minorer, v. a., diminuer l'importance 
de : 

El la multitude n'est en rien minorée, 
c'est adiré que son honneur n'est en rien 
appeticé. (Oresmb, Politiq., V p.» f 8 8 b , 
éd. 1489.) 

— Purger : 

11 faut minorer la matière et nettoyer la 
première région du corps. (Paré., OËUv., 
1. XX, i" p., c. xvi, Malgaigne.) 

minorete, - etle, - ecte, menerete, adj. 
fém,, mineure ; 

Aus seurs meneretes de Nostre Dame. 
(1270, Test, du comte de Poitiers, Arch. K 
33, pièce 14.) 

Sur nostre corps vestu de Tubit de seur 



minorette. (25 janv. 1379, Test. d'I&ab. de 
Ka/.,Arcb. P 1370, pièce 1877.) 

Couvent des seurs minoredes de Saint 
Marcel* (Ib,) 

Sainct Loys fonda le couvent des seurs 
minoretes de Longchamp. (La Mer de$ 
hystoir., t. II, f* 202% éd. U88.) 

— S. f., sœur mineure ; 

Religieuse famme <|ehaitne de la Neuf- 
ville, minorete a Tholouse. (1337, Arch. ii 
70, M23v°.) 

Le procureur du roy Viguier accom- 
pagné de plusieurs autres allèrent quérir 
les nonnains appellees les minorettes qui 
estoient vingt en nombre. (Beze, Hist. 
eccles.,t. I, p. 875, éd. 1580.) 

minorité, myn., s, î., état d'une per- 
sonne mineure, le temps pendant lequel 
on est mineur : 

Supposé qu'il soit mendre d'ans, en 
quelconque minorité qu'il eoit. {4407, 
Ord. s ix, 2670 

L'escripture s'en taïst... pour tant que 
les fais de sawynortfé ne soient trop pu- 
blies. (Devita Christi, Bichel. i81,f J 45v°.) 

Pour la minorité de l'aage d'aucuns des 
héritiers. (1453, Denombr t du bailL de 
Constentin; Arch. P 304, f* 230 r«.) 

— Ordre des Frères-Mineurs : 

Jean Cailleau, soy disant entre les mino- 
ritez de profession le mineur. (Du Yer- 
dier, Biblioth., p. 693, éd. 1580.) 

minotàur, s* m,, nom d'un monstre 
fabuleux : 

Celle merveilleuse et orrible best qui fut 
appelle mtîio tour. (Caumont, Voyage d'oui- 
Iremer, p. 42, La Grange.) 

mïnotel, - eau, s. m., sorte de mesure, 
diminutif de minot : 

Livrer (du blé) a la mesure de Voïlenay 
que iiz appelaient un minoteau, lequel 
bouessel tient a la mesure du Mans deux 
boueseeaux. (1399, Enq., la Couture, Arch. 
Sarthe.) 

MINOTEMENT, VOÏr MlGNOTEMBNT. 

minotier, s. m., a désigné les ligueurs 
qui recevaient des Espagnols et des Seize 
un minot de blé et une solde de quarante- 
cinq sols par semaine : 

Il y eut encore d'autres mutins soutenus 
par ceux que Ton appelloit minotiers. (Lks- 
toile, Mêm^ 2* p.* p. 224, Cbampollion, 

MXNOTISE, VOÎr MlGNOTISE, 
MINTR AILLE, VOÎr MlTAILLK, 

minu, voir Menu. 

minucion, - lion, s, f., diminution : 
Disant d'elle plusieurs maux, et qu'elle 
estoit mauvaise , avec plusieurs autres 
paroles en minution de son honneur, 
(AresU amor< t p. 382, ap, Ste.-Pal.) 

— Saignée : 

Saignée, minucion. Flebotomia. (GI. gall- 
laL, Richel. L 7684.) 

Minution se rencontre fréquemment, de- 
puis lexin* s., avec le sens de saignée, dan» 
des actes normands, particulièrement dans 

43 
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les chartes de l'abbaye de S.-Sauveur-le- 
Yicomte, 

minue, s. f., minute : 

Laquelle nous avons fait transcrïpre sur 
la principale minue de nos lettre, (1462, 
Jlist. de Metz, V, 734.) Impr, r mime. 

minuer, verbe. 

— Act., diminuer : 

Car tu pourroies par ce minuer ou amen- 
drir ton loyer et ta retribucion envers 
Dieu. {Intern, Consol, II, xxxvi, Bibl. 
elz.) 

Taisant ou minuant aucunement, comme 
j'ay apprins par l'enqueste, du resveîl de 
-vos victoires souvent ce qui touche vostre 
exaltation en vertence d'amour subgecte. 
(Prol. sur la toîalle recollation des sept vol. 
des anc. et neuv^ Cron. d'Anglet., Brit. 
Mus. Reg. 15 E IV.) 

Et remonstra que petite dilation ne mi* 
nuoit leur force, mais engendroit conseil 
et raison. (Fossetier, Cron. Marg., tas, 
Brux. 10511, VI, vi.) 

Laquelle (toge) ledit César aussy por- 
tait, en gardant et entretenant la civilité 
dessusdite, sans minuer aucunement la 
majesté de monarcque. (Budé, In&til. du 
Prince, ch. xxxv, éd. iU7.) 

C'est a dire que avec celluy duc et peu- 
ple qui ont rompu aliance les dieux 
mesmes sans autre aide humaine s'es- 
tpient combatus, et que nous selon les 
dieux qui somm.es violez et. minuez, les 
eussions vaincus et desconfitz. (Là se- 
conde Décade de Tit. Liv. y I, 25, éd. 1530.) 

Forchu menton.,, auquel rien ne fanlt prendre, 

Molaa adjoaster, minuer, ny reprendre. 

(Jcltot, Eltg. de la belle fille % p. 19, Willem.) 

— Neutr., diminuer : 

De tant plus la gresse croist plus minue 
le sang. (J. Bouchet, Triumphes de la 
noble Dame, î° 48 r*, éd. 1536.) 

— Act., fendre : 

Dayid, qnï l'ours et le lion 
N'espargna, et au philistin 
Par sa fonde et par son engin 
Le chief et le front minua. 
(E* Deschamps, Poés., Hichet. 840, i° 520 r°.) 

— Minuter, écrire ; 

Paie au commissaire pour faire l'inven- 
taire, pour ses gaiges et son clerc, prosser 
et minuer ledit inventaire... (1389, Invent. 
de Rich,Picque, p. 96, Biblioph. de Reims.) 

Pour escripre ces presens comptes, mi- 
nuer, grosser et doublerai 389-1392, Comp t. 
de Nevers t CC 1, f c 64 r*, Arch. mun. 
Nevers.) 

A Robin de la Chaucee pour minuer, 
grossoier et actendre a l'audience les lec- 
tres dessus dictes. (Compl. de P. de S, 
Mesmin, 1391-1393, Despense commune et 
verges, ni, Arch. mun. Orléans ) 

Pour ces presens comptes minuer en 
papier. (lb. t autre despense.) 

Laquelle relacion ledit sergent le jour de 
Pexecucion minua en une feulle de papier, 
et icelle minuee ledit serpent emporta par 
devers lui. (1395, Arch. JJ 148, pièce 123.) 

Pour sa paine d'avoir minuee et grossoiee 
la lectre du dit subside. (Compt. de Girart 
Goussarî, 1400-1402, Commune, xv, Arch. 
mun. Orléanc.) 

Pour * ces presens comptes minuer* 



{Compte dejeh. Chiefdail, 1412-1414, Com- 
mune, Despence, Arch. mun. Orléans.) 

Pour ,ini f mains de papier, tant pour 
minuer comme pour escrire et doubler 
trois foys ces presens comptes... (1440, 
Compte des Octrois, Arch. législ. de Reims, 
2* p„ vol, I, p. 653, Doc. inéd.) 

Pour avoir minué et grosse unes lettres 
de impetracion, (Compt. de P, Le Franc, 
1449-1450, Arch. S.-Inf„ G 48.) 

Au clercq qui ces presens comptes a fais, 
ordonnez et minuelz en pappier, et depuis 
grosses en parcemin. (1466, Compt. de 
Vexée, test, de Gillart du Cardin, Arch. 
Tournai.) 

minueusement, adv'., avec mépris : 
Se c'est plus grant méfiait de répudier 
sa femme de sa voulenté que de lui non 
marier et non estre père. Car en non marié 
n'y a que desprisement de saint mariage, 
et en repudiementy a que le sainct ma- 
riage est traictiô minueusement, dont par 
très bon jugement les censeurs le jugie- 
rent estre uon 'dignes d'entrer en la court. 
(Sym. de Hesdin, Trad. de Val, Maw., 
f° 147 d , éd. 1485.) 

minuite, s. f., heure de minuit : 
Environ la minuite de ce jour, (J. Bou- 

chet, Tri. de la Noble Dame, p. 223, éd. 

1536.) 

minuite, s, f ., petitesse d'un objet ; 

Je ne sçay qui se doit plustost plaindre, 
ou vous autres hommes de nos capacitez 
et amplitudes, ou nous autres femmes de 
vos pettitesses ou minutiez, ou plustost 
pettites menues menuseries. (Brant., des 
Dames, ÏX, 579, Lalanne.) 

Cf. l'ex. do Brantôme au mot Menuise. 

minutaire, s. m., protocole : 

Seront tenus en outre faire bien et deue- 
ment leurs minutaires, ou que soit manuaux 
et protocoles de touts contracta et instru- 
mens qu'ils recevront. (CousU d'Aouste, 
1588, p. 115.) 

minuteur, s. m., celui qui minute : 

Vertugoy, mon amy, quel expéditeur de 
causes, quel abreviateur de procès, quel 
vuydeur de débats, quel espluebeur de 
sacs, quel fueilleteur de papiers, quel mi- 
nuteur d'escritures ce seroit ? (Rab., Cin- 
quiesme livre, ch. xxviï, éd. 1564.) 

miodre, cas suj^, voir Meillor. 
mioel, voir Moieul. 
mioeuf, voir MOIËTJF. 
mioldre, cas suj + , voir Meillor. 
mioldres, cas suj., voir Meillor. 

MIOLLEUR, VOir MlAULEUR. 
miols, voir MIELS, 

1. mion, s. m., miette : 

Mion ou miette. {Triumling.Dict., 1604.) 

Norm., pays de Caux, mion, morceau de 
pain où la mie domine. Guernesey etLorr., 
Nancy, mion, petit morceau en général. 

Nom propre, Mion. 

% mion, s. m., sot 



Un petit mion, un petit badin, un jeune 
sol, vulg. (Oudin, Cur,) 

mionner, v. n,, chanter, fredonner : 

Kt la pluspart des roys ne spnt ils pas 
attirez en toute vergongne et tout deshon- 
neur par les flatteries de ceux qui les. ap- 
pellent Apollons, pour peu qu'ils sçachent 
mionner, et Bacchus quand ils s'enivrent, 
et Hercules quand ils luictent. (Amyot, 
QEuv.mor,, Comment discerner le flatteur 
d'avec l'amy, xxiv, éd. 1574.) Le texte grec 
porte av (itvopfQwo.i, ja traduction latine, dum. 
cantillarenU 

mios, voir Miels. 

miostade, mieustade, s. f., sorte d'é- 
toffe : 

La pièce de camelot dWmîens, Plslè, 
serge d'Arras, et miostades, quinze sols. 
(Pièce de 1594, Felibien, ffi&t. dé Paris, IV. 
10 b .) 

Et encore au xvn* s* : 

Sa femme coiffée sans cheveux, * sori 
chaperon de yeloux, une robbe de mieus* 
tade a double queue, un cotillon violet de 
drap, des souliers a boucleSj une vertu- 
galle, de longues patenôtres blanches faites 
comme des petites nielles de raves. 0622, 
La Chasse au vieux grognard de VanHquUè, 
Var. hist. et litt., III, 38, Bibl. elz.) 

Cf. Ostade. 

mious, voir Miels. 

miousdres, ca& suj., voir Meillor. 

miovre, voir Muevre. 

mioz, voir Miels. 

mipartement, - iment, mep,, s. m., 
division par le milieu : 

La matrice est au milieu du corps, as- 
sise sur l'os sacré, et n'ayant aucun mi- 
partiment en dextre et senefifere. (JOUR., 
Err. pop., 1" p., HI, 4. éd. 1587.) 

— Compartiment : 

Pareillement son fils Salomon au Can- 
tique des cantiques a distingué ces trois 
mepartemens, disent ils, désignant l'ange- 
lique par les joues de l'Eglise qu'il des- 
cript, le céleste par ses mains, et l'élémen- 
taire par ses jambes. (LA Bon., Harmon., 
Ep,, éd. 1578.) 

L'abrégé du grand monde distingué en 
3 mipartemens. (Id., ib.) 

mipartie, s. f., sorte de vêtement : 
Cil qui aiment les orgeilloses vesteures, 
les miparties, les entaiflies et les rigotees 
et les trains. (Maurice de Sully, Serm., 
Richel. 13314, f° 80 r».) 

mipartiment, voir Mipàrtement. 

mipartir, mu., mei., me>, verbe. 

— Act., partager, diviser par la moitié : 
Si H wardour de la pais se descordoient 

en si qu'il fussent meiparii. (1214, Paix de 
Metz, Arch. mun. Metz.) 

Il convenra qu'en .n. dos gens mipartissons. 

(Aye d'Âvign., 3807, A. P.) 

II miparti le renc si droit 
Que dus hom n'i seust coisir 
A pain a, tant eust loisir. 
(Sarhazin, Item, ûe Ham, ap Michel, Hist. des 
ducs de Norm., p. 362.) 



MIR 



M1R 



MIR 



339 



Son chatel li miparlireit, 
Par fei et par bojie amistiâ 
En portas t o sei la moitié. 
(Ghastoïement d'un père à son fils, conte II, 264, 
Biblioph. fr.) 

Je nel vos desloerai plus, 
Je voimiparlii mon reclus. 
(Du Fil* au Sene$chal t 799, ap, Méou, Nonv, Rec, 
II, 356.) 

Li dux vout que il fust de sa table, et 
dist que il li mipartiroit sa povreté. (Guill. 
dh Tyfl, VI, 14, P. Paris.) 

Les autres mipavtoyent les vertus les 
unes aux. paroles, et les autres a la mort 
des bëstes, (Belon, NaU des oys. t I, xxii, 
éd. 1555.) 

Le père, hastif de vengeance, 
Un coup de sa congnee élance 
-Guidant la beste mipartir. 
(J.-A.de Baif, te. Mimes* 1. III, f° 122 r<>, 
éd. 1619.) 

La pierre ostracite... est mypartie par 
laines et escailles. (DuPinet, Dioscoridej 
v, 122, éd. 1605.) 

Vulcain ose par euls ton cerveau mipartir 
Pour en faire dehors une Pallas sortir. 

(Passeràt, QEuif., p. 96, éd. 160G.) 

Cet orgueil tout nouveau 
De pavillons dorez faisait un beau chasteau, 
Plein de. 1 astre et d'esclat, dont les cimes poine- 

[tues, 
Braves, contre le ciel mipartissoient les nues. 
(D'Aubigné, Trag. t \. III, BibJ. elz.) 

Tant de pernicieuses controverses qui 
miparti$$ent les esprits d'un chascun, les 
familles, et en suitte le royaume et TEstat. 
(lD. s Mém., an 1601, Lalanne.) 

Enfin après l'avoir considéré quelque 
temps, avec un soupir <jui sembloit lui 
meparlir l'estomac, je lui ouis proférer 
telle» paroles. (D'Urfé, Astrêe, I, 7.) 

— Réfl., se partager, se diviser : 

Ce fleuve se mypart en deux brassières, 
qui font une grande isle. (Du Pinet, 
Pline, iv, 12, éd. 1566.) 

Ces veines et mines suivent aussi les 
veines des pierres, et se mipartent enfilons. 
(Id., ib. t xxxiii, 4.) 

**- Miparti, part, passé, partagé ; 

La nymphe scytbicque Ora avoit pareil- 
lement le corps myparty en femme et en 
andouille.(JlAB., le Quart livre, ch.xxxvni, 
éd. 1552.) 

mipartisseure, my. t s. f., partage par 
le milieu ; 

En moy (la Fortune) a grant duplicité 
Et,dr"oicte contrariété, 
Aiosy qu'a ma mypartisseurà 
Le yoîs et a ma regardure. 
Pour ma dextre qui est riant 
Et qui a le vesiement blanc 
Bonn* fortune l'en m'appelle, 
Mais quant on nie voit d'autre part 
Et que je sers du rechigaart 
Maie fortune suis nommée. 
(Deguilleyille, Trois Pelerinaiges, l Q 67 b , inipr. 
Instit.) 

MIQUIER ? 

Si vous voulez tendre la roys, mettez 
vos deux gielles coste a coste, a sept piez 
l'une de Vautre, que vostre hère soit ou 
miquier le chauibel ou la horc, (Moiïus, 
f° 123 v°, Blaze.) 

MIRABELLOUS, VOIT MlRAVILLOS. 



i. MIRABILK, VOir MlRAVlLE* 
2. MIRABILE, VOir MiRABLE. 

mirabiuté, - été, s. f„ merveille, ad- 
mirable position : 

La mirabileté des choses... les ton- 
noirres, les fouldres et toutes les autres 
tribulations de ce monde périront toutes. 
(Sydrach le grant philosophe, 1049* res- 
ponce, éd. 1528.) 

Considéra la mirabilitê du lieu. (Bour- 
Goma, Bat. jud., VII, 55, éd. 1530.) 

MIRABILLOS, VOÎr MlRAVILLOS. 

mirable, - auble, ~ aible, mirabile, 
adj., admirable, merveilleux, grand, fort, 
puissant : 

Vinrent a Mes, la fort miraible ci. 

(Les Loh., Richel. 19160, f» 16».) 

Que vint a Pise la mirauble cité. 
(ùe Charl. et des Pairs, Vat, Chr- 136CK f»2lM 

Hé ! B., sire, frans chevalliers mirables, 
Ci s H. est^-et- trop fel et trop saige. 
|[err]^ U- de Cambrai, 7308, A. T.) 

Tant que il fussent en ceste tor mirable. 

{Prise tfOrenge, 1368, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Bien sont servi de viande mirable. 
(Alesch., var. du ms. Ar., v. 7491-76H,ap. 
Jonck., Guill. d'Or., II, 310.) 

De Lood issent la mirable cité. 

(Raimbert, Ogier, 4842, Barrois.) 

Qu'il vinrent a Oriiens la mirable chilé. 

(AioU 5150, A. T.) 
Pélican est oisel mirable. 
(Guillaume, Best. <?ù>., 514, Hippeau.) 

Ço est .i. oisoaus nient mirable. 
(Geky., Best., Brit, Mus. Add. 28260, f° 96% 
P. Meyer.) 

raons cler3 de clarté mirable, 
Mons clers de jour non anuitable. 
(Renclus de Moiliess, de Carité, st. ccxxxi, I, 
Van Ilamel.) 

Tant fud cil estres delitables 
Al chevalier e si mirables 
De la dalçar e del repos 
Qu'il vit la enz dedenz cest clos. 
■(Marie, Purg. de St Patrice, Richel. 25407, 
f° 116 e .) 

J'oi conter a Rome la mirable cité. 

(Parisê, 224, A. P.) 

Hauce le poing a loi d'orne mirable, 

(Enf. Guill., Richel. 774, f° 4 r°.) 

Devant Jhernsalem fu nostre gent mirable. 

(Conq. de Jeru$., 1801, Hippeau.) 

K'en Paris entrent, celé mirable cit. 

(Huon de Bord , 1000, A. P.) 

Li diau3 fut an la vile mirabiles et pesmes. 

(Flûov., 835, A. P.) 

Quelque hault et mirable signe 
Qui est de nouvel advenu. 
(Ckecan, Mist. de fa Pass., 5268, G. Paris.) 

A celle lin que soubs vostre heureux 
règne les mirables et excellents faicts du 
preux Hector fussent remémores. (Jacq. 
Mîllet, Destruct. de Trcye, Ded., éd. 1544.) 

Qui est uu mirable soulagement pour les 
oiseaux. (Franûhieres, Fauconnerie, IV, 
xi, Ars.2Vi0.) 

Par mirable et solide artifice. (J. Moli- 
ket, Cliron,, ch. ix, Buchon.) 

mirablement, adv., admirablement : 



A un moine mirab tentent 
Moustra et doctrinablement 
Une vision delitable. 
(Renclus de Moi liens, Miserere, ccxxxfiii, I0 r 
Van Hamel.) 

De luy furent mirablement oyseaux pro- 
créez. (C. Mansion, Bible des Poet. deme- 
lam. t f» 139 r°, éd. 1493.) 

Tous les mettres qui sont de Daphnis 
ont des longtemps esté par Sfimfchon 
pasteur mirablement prisez. (Guill. Mi- 
chel, Comment, sur la v a eglog. de Virgile. 
fo 15 r% éd. 1540,) 

miracle, s, m. ; miracle du S. Widewert, 

épilepsie : 

Comme ledit feu Pierre des longtemps 
feust entechié de plusieurs maladies, et 
entre les autres des miracles de saint Wi- 
dever^ et tellement que souventes fois 
cheoit a cop, perdoit sens et mémoire. 
(1428, Cari, de Corbie 21, ap. Duc, Mira- 
cularius.) * 

miracleur, s, m., faiseur de miracles : 
Miracleur : m. A doer of miracles. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

miraculeux, adj ., qui tient du miracle : 

Miraculosus , miraculeus. [Catholicon* 
Richel. 1. 17881, f° B3\ : ) 

mirail, myr. t s. m., miroir : 

Mirait selon ostacles 

Font aparoir trop de- miracles. 

(Rose, ms. Corsini, f°12l a .> 

Quant perilleu3 mirail Tapelle (Narcisse). 

(/*., ma. Corsini, f° 13î» a .) 

Autre mirail par vérités 
Monstrent les propres quantités 
Des choses que l'en i regarde. 

(Ib., 18363, Méon.) 

Dame, a vos ymages de peauire, 
Qui ne scevent contrarguer, 
Alex vos mos miraulx ruer, 
Non pas aus bourgois d'Orleens. 
(Mir. de Stâ Genev., ap/Jub., JdysL, ï,."248.) 

Ung myrail en panier. (1527, Invent, de 
mercerie, Arch. Gir., Not., BruQet,67-5.) 

— Lieu d'où Ton a une belle vue : 
La croyz de Mirail (1394, Livre des 
herit. de S. Berthomè. f° 26 v\ Bibl. la 
Rochelle.) * 

Nom de lieux, MontmiraiL 

miraillé, adj., terme de blason : 
De ditl'erents émaux portoient pour 
armes d'argent a une hydre ou chimère a 
sept testes miraillee de diverses couleurs. 

(VlTLSON DE LA COLOMBIERS. Th.-d'honn.. 

X, 142, éd, 1648.) 

MiRAiLLiER ? -a^ier, mirailler, mirallier, 
miralier, mirelier, myr.> s, m., miroitier : 

Rollet, mirailler. (1306, Gcnfrérie de la 
Tr ini té, Bibl. Lyon.) 

De Pierart du Joncquoit, mirelier, pour 
.il c . et .xxix. livres de voire, ({kh^.Cornpt. 
de Vexée, test, de Caterine Hachiquetei 
Arch, Tournai.) 

Pour la vendue des enseignes d'argent 
dorées et blanches, comme d'autres d'es- 
tain, en sains Pierres et clefz, et d'aultres 
uchettees de Belin mirailkr. (1462-3 , 
Arch. Aube, reg. 3, G 330.) 

Mirelier et berault de la ville. (15ÔS, 
Valenciennes, ap, La Fons, Gloss. ms.* 
Bibl, Amiens.) 
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Velotiers, borologiers, mir allier s. impri- 
meurs. (Rab., Gargantua, xxiv, éd. 1542.) 

Epaminondas myraitlier. (10-, Panta- 
gruel, ch. xxx, éd. 1542.) 

Jehan Besseira , miralier , pour faire 
treize escussons aux armes de l'Hospital 
pour mètre au beuf, ve&ulx. et moutons 
ou pour dourer les cornes du beuf.eust 
cinq solz. (Chron. de Mèd., II, 154, Chas- 
sai ng v ) 

1. mir al, s. m.j verre? 

Tôt H poisson es loi eut d'ivoire et de roal, 
Li anqnant d'ebenns, li plaisor de mirai. 

(Conq. de Jerus., 55 14, Hippeau.) 

2. miral, adj.? 

Le denrée de pain mirai et li wastel. 
(xiii* s,, Ban t Àrch. S.- Orner, Cart. AB 
XVHI, 15, î° 58 v.) 

MIRALIER, YOir MiRAILLIER. 

miramie, mot factice pour la rime ; 

Nicole est en prison mise 
En nue caabre vautie, 
Ki faite est par grant dévisse, 
Pan tarée a miramie. 
(Aucamn et Nicolctte, Nouv* fr. da xiii* •., 
p. 239.) 

Suchier (p. 7) remplace miramie par 
mirabile. 

MIRANDE, VOir MlRMANDB. 
MIRAOR, VOir MlREOR. 
MIRAUBLE, VOir MlRABLK. 

mirauder, v. n., bayer? 

Le suppliant, en alant un soir bien tart 
droit a son domicile, passa par devant 
l'ostel d*un sien cousin, qui lui dist : ilaa ! 
vous allez miraudant. (1405, Arch. JJ 160, 
pièce 268.) 

miravsse, voir MlRESSB. 

MiRAviLE,-ftite, s. f., forme mi-savante 
el poétique de merveille : 
A grant miraviie est que tîi 
Del sens ne coi. 

(G. de Dote, Va t. Chr. 1725.) 

Tiebaus esgarde les grandes mirabilet 
Qui et pales sont escrites et mises. 

(Enf. GuilL, Richel, 774, f»9 v<\) 

miravillos, -villeus, -billoSi-bitlQUS) 
- bettous t -bilous, - b iléus, adj., forme mi* 
gavante et poétique de merveilleux, grand, 
puissant : 

La ont .i. chaple mirabillos et fier. 

(Les Lùh., Val. Ufb. 375, f° 23 e .) 
Li gentis rois qui tant fa amiable* 
Cort tint pi en i ère miraHUose e large. 

(ÏUimkrt, Ogxer, 3484, Bar rois.) 

Et prist la cort mirabillose et grant. 

(le, ib., 11681.) 

Uns serpens de polaire est issus del rochler... 
Moult noirs et moult isdeus, mirabcllout et fiers. 
(Aiol, Richel. 23516, f° 139\) 

Ce est une aiguë mirabilouse et grant* 
(Bertrahd, Girard de Yiane, p, 6, Tarbé.) 

Et a songtâ .t. songe mirabiltous et fier. 

(Fterabras, 6137, A. P.) 

Anuit songe ai ea miranlleus el fior. 
(Hân. de Monta ui>., p. 171, Michelaat.) 

Fran chois voient le peuple mirabileus et grant. 
(Maugit d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f* 166".) 



iA>m vol un castel mirabileus et fier. 

(Quatre Fil* Aymon, ms. Montp. H 247, f» 187 1 '.) 

.i. cerf mirabillous et grant. 
(G. de Palerme, Ars. 3319, f» 112 v».) 

Cf. Mbrveillos. 

MIRDALLE, Voir MfîRDAILLE, 

1. mire, myre, mirre, mirrhe^ mile,miere, 
myere, meire, mirje, s. m., médecin, chi- 
rurgien : 

Li qaens Garias tint l'espee d'acier, 
Cui il coQsoit de mire n'a mestier. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f 49 e .) 

Les mors enterrent dont il furent irié, 
Et les navres ont ans mires baillé. 
(Gar, le Loh., 2* chans., xxxvi, P* Paris.) 

Querre fist les ocls pir boit e par fosaex, 
Tait furent es mustiers franchement enterres ; 
Les nafrei a as mires o as serjans livrez, 
Tant qu'il forent gari les a tuz ennreez. 

(Wack, Rou, 2* p., 4117, Andresôn.) 

Ca[i] il ataint n'a de mire mestier. 

Ift. de Cambrai, 2544, A. T.) 

Cui il consieut a cop n'a de mire mestier. 

(Aiol, 10U4, A. T.) 

Sovent eust mestier de miere. 
(Renclus dk Moiliens, Miserere, cum, 12, 
Van HamçL) 

As mirjes se tint et en els out fiance. 
(Rois, p. 304, Ler. de Lincy.) Impr., miries. 

Ne soi que faire ne que dire, 
Ne de ma plaie ou trover mire ; 
Que par herbe, ne par racine, 
N'en atendoie médecine. 

(fi w, 1731, Méon.) 

Come meire te servirait 

Que ja a sa vie ne te faudrait. 

{Dolop., 7823, Bibl. elz.) 

Se li mirez qui tailla son serf laisa a 
garir le et li serf fu mors, par ce li mires 
est corpablez. (Instilates, Richel. 1064, 
f" 68*.) 

Li rois fait ses mites mander* 

(Chev. ai .u. esp., 2257, Foersler*) 
De t'amie en autre manière 
We pues meitre mellour miere. 

(Gief d'atru>ur, p. 67, Trois.) 

Apres le cerf la bière, après le sanglier 
le myere. (Gast. Phobbcs, Miroir de la 
chasse.) 

Le médecin ne baille pas a boire au 
malade a l'appétit de sa soif... et se le pa- 
tient crie et se guermente de durté de son 
mirrhe, pourtant n'est m eu le sage phisi- 
cien a luy ottroyer. (Al. Chart., de VEs- 
per., p. 301, éd. 1617.) 

des mires le roy I 

(Rons., 0d., V, ri, Bibl. eh.) 

Je suis mire, maistre passé" 
Docteur en Tart de médecine. 
(La vraye Médecine qui guarist de tous m aulx, 
Poés. fr. des xv # et xv* s., 1, 157.) 

Et encore au xvn 1 s. : 

Un vieux myre de mes amis sçachant le 
déplaisir que j'avois de la perte de Cali- 
don, me vint trouver pour avec ses sages 
propos me consoler en cette cuisante 
affliction. (D'Urfé, Astrée, II, 1, éd. 1637.) 

Diane ne se contentant pas d'avoir veu 
la guérison de sa chère brebis, et de con- 
noistre l'herbe de voué, voulut encore 
sçavoir lo nom. Elle a divers noms, res- 
pondit Sylvandrc, quelques-uns l'appellent 
or val, d'autres la toute-bonne, et nos 
myres scarlée. (Id., ib.) 



— Voit mire, le doigt annulaire ; 

C'est aussi celui qulpuet estre 
Nome* le dois mire de la destre, 
Monstrant les choses supernelles 
Hautes et espirilaelles 
Ko ûostie nature divine. 

(Greban, Act. des Apostres.) 

On disait aussi doigt médecin ; voir Mé- 
decin* 

Le mot miere se trouve encore employé 
au xvi n' s. dans une variante du proverbe 
de Gaston Phébus cité plus haut : 

Au cerf la bière et au sanglier le miere, 
ou le barbier. (Leroux, Dict, comique* 
éd. 1750.) 

Mire, remarque Le Héricher, se dit en- 
core à Guernesey ; il subsiste dans les 
noms propres, dans la topographie nor- 
mande, comme dans la Ruelle-au-Afire à 
Villedieu, et dans ce dicton du Bessin : 

Qui court après le mire 
Court après la Mire (bière). 

Le patois du Bessin dit aussi miere; 
celui de la Bourgogne dit mire. 

Noms propres : lo P. Le Myere, corde- 
lier, au xyii* s., auteur d*une vie de 
Thomas Hélie, aumônier de saint Louis ; 
Le Mierre, poète du dix-huitième siècle ; 
Lemerre, Le Myre, 

Cf. Megk qui est le même mot, 

2. mire, s. f., poterie : 

Ledit Thevenon Du a baillé ausd. Robin 
et Mahut... ung cent et demi de mire, c'est 
assavoir soixante et quinze livres de 
quasses et vint cinq livres de potz touz 
d'azin, et demi cent de poaslons d'azin. 
{1440, Min, d'Arnoul Sarre, not, à Orl,, 
élude Malle t.) 

3. mire (en), loc. adv., en face, devant 

les yeux ? 

Tout s'esleve contre eux : les beantez de Natare, 
One leur rage troubla de venin et d'ordure, 
Se confrontent en mire et se lèvent contr'eux. 
(D'Aubigné, Trag., VII, Bibl* elz.) 

4. mire, s, f„ dent de sanglier : 
Mires de sanglier zanne. (OudIN, 1660.) 

miré, adj., s'applique à un vieux san- 
glier, dont les défenses, recourbées en de- 
dans, ne sont plus dangereuses : 

En cor que non» avons une fois différé 
A chasser le sanglier qui se trouve miré. 
(Gauchbt, Œuv.t p. 347, Bibl. elz.) 

CL MIRB 4. 

MlRELIfiR, VOir MIRAILLIER. 
MIRELIFIQUEj Voir MlRLlFlQUK. 
MIRELORET, VOir MlRLORET. 

mirelv, s. m., musique : 

Robin souûlolt en aa musette, 
Et une gaie camnsetle 
Refaisoit nng douli mirelg 
En chantant a gringot poly. 

(Pastoralet, ms. Brux., f a 25 r».) 

— Parties naturelles de la femme : 

Un homme, alant pris une veufte, 
Pensant avoir troaré la febve, 
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Voulant donner aa mireiy : 
Ha I lay dit elle, mon amy, 
Je yods prie, laisses cela ; 
Car long temps a qu'on n'y toucha. 
(Serm. de VEndouille, Poé*. fr. de* xv* et xrt 4 ■ , 
IV, 90.) 

miuement, s. m., action de regarder : 

Le* gaitei sont aslses par malt grant tnirement ; 
A cascune des portée eu issent plus de .c. 

(Roum. d'Alix., f° 61 e , Mlçhelant.) 

— Action 4e se mirer: 

Qui de son vi« fait mirement 
En ang mirouer droictement. 
(Dkcoilleville, Trois Pèlerin., f° 147 b , impr. 
Instit.) 

MinENcoNiEUs, voir Melakcolieus. 

mirengoulie, voir Mklakcolik. 

mireor, - eur, - aour, - miror, - ur, 
miiTt, mer., s. m., miroir ; 

Ne Tel si es nul mireor 
Ou l'eu miel* mirer se pois t. 
(Perceval, ms. Montp, H 249, f° 152 b .) 

Ta me semblés viel meur, 
Ta se* Lien garder al miror. 

{Adam, p. 66, Luzarche.) 

Prestre, tu tes li mireoun 
Por mirer les fous pekeours. 
(Renclus de Mqilieks, de Carité, lx, 1, Vaa 
Hamel.) 

Or la veons nos fan] mei lo mireor et an 
figure. {LiEpistle saintBernard a Mont Deu, 
in s. Verdun 72, f° 15 r°.) 

Si se mire en son desirier autresi comme 
uns se mire en'.i. mireor. (Artur. ms. Gre- 
noble 378, f" 5M 

Pus prent li mirreur, en tuz sens s'esmirad. 

iHorn, 1025, Michel.) 
Tut li aveoeît ben, catn li dit li meiur. 

(Ib., 2708.) 

Rlcbaut s'acesme an mereor. 
(De Richaut, 468, Méon, Nouv. Bec, ï, 52.) 

Pour ce qu'il verrai ses péchiez ou mt- 
raor de sa conscience* (Vies des saint*. 
Richel, 988, t %l&.) 

Mireeur de voirre. (Compos. de la s. es- 
cript., ms. Monmerqué, t. I, f ft 212 v fl .) 

Hoc spéculum, mirur. (Gtoss. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Et vit en ung lit seoir une damoiselle 
qui tenoit ung mireur, (Lancelot du Lac, 
r p., cb. 115, éd. 1488.) 

— Modèle : 

Mireors iert a toiles genz 
Geste bible. 

(Guiot, Bible, 7, Wolfart.) 
Signor, de che saint home faisons nos mireor. 
{De Si Alexis, 1231, Herz.) 
Onques Dieus nel fist fors por estre mi- 
reor as autres chevaliers. (Lancelot, ms. 
Fri bourg, f° 6 d .) 

Miraours de chevalerie 
Fa il, Uni corn il a Yescu. 
(Rites., Complainte dou conte de Poitiers, I, 51, 
Jub.) 

— Faire mireor, faire montre : 

Volant la robe Sébile, 
Ki eascun jour, a boine eslrine, 
Faisait mireor de son cors 
A* bacelers legiers et fors. 

(MousK-, Chro*., 9902, Reiff.) 



mireur, adj., qui a un but : 

Exemplaire 
L'en pealt traire 
De plusieurs 
Qui pour plaire 
0q bien fuira 
Sont seigneur* 
0a mireur s. 
(Contredits de Songecreux, f° 154 v°, éd. 1530.) 

1. mirer, myrrer, verbe* 

— Act., regarder dans un miroir : 

Comment ! ceste dame ne sera mais huy 
pignee ni mirée ? — Si en avoit aucuns qui 
distrent : Mal mirer lui envoit Dieux, qui 
tant de fois nous fait icy muser et at- 
tendre, (Lier, du Chev. de La Tour, 
eb. xxxi, Bibh elz.) 

Fus je accouslrô\ fus je agence", 
Bien plgné, miré, je me mouche. 
(Roger de Collerïe, Monoiog. du Résolu, p. 63, 
Bibl. e)z.) 

— Regarder avec admiration : 

, O seigneurs ! icy mirez ; donnez ung 
petit d'arrest sur les esmerveillables di- 
vins jugemens ! (G. Chastell., Chron. du 
D. Phil., Introd., Buchon.) 

— Regarder en général : 

Quant ta mires Un vis novel. 
(Renclus de Moiliens, Miserere, ccxviu, 3, 
Van Hamel.) 

— Réfléchir l'image de ; 

Prestre, ta les II mireours • 

Por mirer les fods pekeoars. 
(Renclus de Moiliens, de Carité, lx, 1, Van 
Hamel.) 

— Réfl., se regarder, se contempler: 

Prestre, regarde loi et mire 1 
(R enclos de Moiliens, de Carité, lyW, 1, Van 
Hamel.) 

— Prendre soin de sa personne : 

Or vos ai dit de sa manière, 
Cora faitement elle se mire. 
(G. Le Long, la Yeuve, v. 147, Scheler, Trouv. 
belg., 230.) 

— Réfléchir, Ûxer sa pensée : 

Li templier te paeent mirer 
Et en la eroiz et ou mantel. 

(Gcjiot, Bible, 1769, Wollart.) 

Mirons nous ou vrai cruceGs, 
C'est on fil Dieu ki fu en crois. 

(Ben, h Nouv.* 5834, Méon.) 

Elle me fist, ci se mire on, 
Descendre on pié dou sommiron. 

(Froiss., Poés., II, 3 t 65, Scheler,) 

C'est drois qa'en telï parlers me mire, 
Car ce m'estoit nns graos confors. 

(Id., ib., I, 157, 23tf00 

La me Yoeil mirer. 

(Id., ib., II, 208, 198J 

En son bon confort me mire. 

(Id., ib., II, 269, 224.) 

Tousjours je me murre a malfaire. 

(Mist, du viel test., 7068, A. T.) 

Un prince, se mirant aux exemples des 
autres grans personnages, apprend tout 
ce qu'il lui convient faire. (E. Pàsq., 
Pourparler du prince, à la suite des Re- 
cherches, 1. 1, f« 62 y% éd. 1560.) 

— Miré, part, passé et adj., brillant ; 



Quant il me plaiat je fa; le* rhes admirées. 
Les fleure* retourner en leurs sources mirées. 
(La BoDEwe, Harm,, p. 671, éd. 1578.) 

2. mireh, v. a*, soigner, guérir : 
Mais ai le maistre les envoyé en aucun 
service pour le prouffit de la neff, et ils se 
blessent en nom de luy, ils debvent estre 
guerris et mirez sur les cousts de la neff. 
(1454, Us et coût, de la mer, Preuv. de 
THist. de Bret., T, col. 787.) 

Toute ta court vous remire 
Comme le glorieux myre 
Qui tout dueil povez mirer. 
(Actes desApost,, toI. I, V 145», éd. 1537.) 

MIREftESSE, VOir MlKESSB. 

mirerie, - errie, mierr., merg., s. f., 
qualité de médecin : 

Cirurgia, mirerrie. (Glo$$. de Douai, Es- 
calher.) Itnpr f , mirente. 

Cirurgia, mierrerie. (Gloss. lat.~gaU.. Ri- 
cheL h 7692.) 

S'il (li mires) use mauvaissenient do sa 
mergerie. (Digestes, ms. Montp. H 47, 
f° 116'.) 

miresse, mirresse, mireresse, mirra- 
resse, mirgesse, mirjesce, mirjenesse, mi- 
rausse, s. f., femme qui fait l'office de mire, 
ou de médecin, femme de médecin : 

Celez les eires rostre serar 

Pur mirjesce la frez tenir, 
Venue est par ma plaie gaarir. 

(Tristan, III, p. 56, Michel.) 

A la grant mirgesse t'envoi 
Qui louz Jes enfers sainz renvoie. 
(Renclus de Moiuens, Miserere, Richel. 23111 
F 252 e .) 

A la grant miresse t'envoy. 

(Id., ib., Richel. 15212, f° 71 v°.) 
A la mireresse t'enroi. 

(Td., t*., Ars. 3142» f°2l3 F .) 

La mestre d'eles ^ui des aulros est chies, 
Est mirjenesse, que n'ameillor sozciel. 

(MortAymeride Nark, 2281, A. T.) 

... Pénitence la miresse. 
(Huon de Meki, le Tornoiemeai Anlicrist, Richel. 
25407, f° 240 e .) 

Mirgegse lor estoit et mère, 
Quar n'estoit pas mirgesse amere 
Qui prent l'argent et si s'en torne, 
Queqne li malade *ejome ; 
Ainçois ouvroit de soa raestrier 
Et i metoil le cner entier,, 
(Ruteb., la Vie sainte Elysabel, II, 179, Jab.) 
Var., miresse. 

Et la dame de majesté 
Oui me fesoit si grant bonLé 
Que j'estoie sa mireresse. 
(De la Sougreteine, 203, ap. Mô*on, Nouv. liée., 
II, 160.) 

J'estoie sa mirreresse. 
(De la Nonaiati ala au siècle, Ars, 3327, f° 75 rt .) 

Sara la mirgesse. (Rôle de 1296 d 1300, 
Arch. KK283.) 

Adine la mirausse. (1305, Cens dou Para- 
dit, P» 9 r», Arch. Aube.) 

Et de tons maulz je suis miresse, 
(Deguillev., Pèlerin, du corps hum., ms. Valpln- 
çon, f» 3 e .) 

Et dj toa* mais je sut mirresse. 

(Id., ib., ap. Dac, Mira 2.) 

Miresse, medicatrix, (1464, J. Lagadeuc, 
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MIR 



MIR 



MIR 



Catholf éd. Auffret de Quoetqueueran 
BibJ. Quimper.) 

Cf. Megeresse. 
mIrfuel, voir MlLFOIL. 
MIRGESSE, VOir MlRESSE. 

mirgiciner, v. a., soigner : 
A l'occasion desquelles bleceure et na- 
vreure icellui Allaume Noise a malade par 
l'espace d'un mois, pendant lequel le sup- 
pliant Ta fait mirgiciner et visiter par les 
plus expers et souffisans mires et barbiers 
de la trille de Reims. (1425, Arch. JJ 173, 
pièce 289.) 

Cf. Meciner. 

mirgie, s. f., art de la médecine : 

.i. fisicien, que savoil 

De mirgie plus que nus hoifl, 

Fist mander rois Artus adonc. 

(Chep. au Lyon, 6492, Holland.) 

mirier* s. m., comme mire, médecin : 

Les plaies dan Egfer mut li funt grant mal, 
Kepurkant s'entremet uns miriers principal, 

(tlorn, 3550, Michel.) 

mirifier, v. a., glorifier : 

Et mirifiera sou aine ou ciel es siècles 
des siècles. {Les Dis Saint Augustin, Ri- 
chel. 962, f« 16 r°.) 

Nostre sires ail fait mervilloulz son 
sainct et grandement mirifieit. {P$aut. t 
Maz. 798, f° 21 r°.) 

mirifiquement, adv., merveilleuse- 
ment : 

C'est certainement 

TJng fait fait miriflçuement. 

{Therence en franc., f° 338 e , Verard.) 

MIRILIFIQUE, VOir MlRLIFIQUE 2. 

MIRIQUE, VOir MCRIQUB. 

mirje, voir Mire. 

MHUENESSE, VOÎr MlRESSB. 
MIRJESCE, VOir MlRESSE. 

i. mirufique, mirel, adj., admirable : 
Tant de mirelifiques proportions ou me- 
sures. (Delorme, Arçhil., I, 8, éd. 1568.) 

Lits douillets et mirlifiques. (Sully, 
Œcon. roy., cb. clvii, Michaud.) 

2. mirlifique, - icque, mirel, miril» 
s. f., chose merveilleuse, ornement, baga- 
telle, fatras : 

Rien ne valent ses mirlifique* 
Et ses menues oberliques ; 
D'où venez vous, petit mercier ! 
Gueres ne vault vostre mestier, 
Se me semble, ne voz pratiques. 
(Poés. de Chartes d'Orly p. 242, Cbampollion,) 

Mes bagues, pierres et anoaulx 
Et mes aultres mirelifiques. 
(Grebah, Myst. de la Pass., f° 74 a , impr. InsUl.) 

Avez tous pas tout apresté, 
Mis a point noz mirelifiques, 
Senteurs, boacquetz, bagues, affiques ? 

(Mist. du Viel Testant., 31017, A. T.) 
Les François n'aulres leurs voisins 
ISe font point telles mirliflques ; 
Ne font mesmes les Sarrazins 
Contre leurs sermens auctentiques. 
(Al. Chart., Balade de Fougieres, p. 718, 
éd. 1617.) 



Je vis la tant de mirlifleques, 
(Poc's. atlrïb. a ViUm, l'Acteur, dans les OEuv. 
de Villon^ Jouaust, p. 227.) 

Et cousterent ces mirelifiques et fatras 
beaucoup d'argent. (P. Coch., Chron.. 
c. 36, Vailet.) 

Leur fau.ll il tant de mirliflques, 
Tant de bagues et tant d'aflques ? 
(Eloy Damernal, Livre de la deablerie, f° 43*, 
éd. 1507.) 

Uichez abîtt, dons, et mirlifleques. 
(J. Bouchet, Ep. mor., II, vu, éd. 1545.) 

II leur fault tant de mirilifieques. 
(H. de Collertei Liai, composé pour jeunes en- 
fant, p. 107, Bit)], elz.) 

mirloret, miretoret, a., m., bouffon, 
personnage comique : 
Pais il se coiiïe la teste 
Dessus son bonnet a creste, 
Et se lie et se garrote, 
En mirloret ou marmote. 
(1375, Lég. véril. de Jean Le Blanc, Poés. fr. des 
xv» et xvi* s., Y1U, 114.) 

Pareille liberté se logea en ceste ville de 
Paris, sous le nom de la Bozoche, aux 
clercs tant du Palais que du Chastelet, les- 
quels jouant a certains jours, les uns a la 
Table de marbre, au Palais, les autres au 
siège du Chastelet, introduysoient ordinai- 
rement sur l'eschafaut trois d'entie eux, 
habilles en sotz que Ton appeloit vulgaire- 
ment mirelorets ou sotelets, dont l'un, 
nommé Rapporte Nouvelles, interrogé jpar 
ses corapaignons, leur rapportait soubz 
équivoque de noms tous ceux ou celles 
qu'ils pensoient estre marques de quelque 
vice. (Est. FASQUiEiti Interprétation des Jns- 
titutes de Justinien, édit. du duc Pasquier, 
1850, p. 756.) 

Lucain, aui preschoit a la chapelle de 
Bourbon devant les députes, apela le 
roy mirloret. (Lestoile, Mém. t 2 e p., 
p. 137, Champollion.) 

mirmande, mirande, s. t., ville, maison 
fortifiée : 

En la maistre mirmande en sont tmlttit entré, 
Et traevent ,i. boçu qui la tor doit garder. 

(Gui de Bourg., 2025, A. P.) 

Blancandins au vilain demande : 
Comment a non cesle mirmande % 
Li vilains respont sans essoîne : 
Sire, fait il, c'est Cassidoine, 
Une cité vielle et anlive. 

{lîlancand., 3315, Michelant.) 

En la mestre mirande sunt alez hebergier. 

{Gaufre]}, 4744, A. P.) 

Cf. AMIRANDE. 

mirme, s. t, chaloupe, espèce de petit 
vaisseau : 

La mise que fu ordenee (en 1362) pour 
les mirmes et pour les gulees, soit abatue 
com se doit chose que la lie des mirmes 
est deffaite, et la taille soit ordenee pour 
la geut d'armes. (Ass. de Jérusalem, p. 214, 
ap. Stc-Pal.) 

Cf. Mejrme 9 

ïuirmet, voir Mermet. 

miroerier, voir miroirier. 

miroet, - ouez, s. m., ouverture par 
laquelle on regarde ; 

Avoir fait une clef a Vuys du mirouet de 
Saint Trouvé. (1466, Compt. de Nevers t CC 
60, f> 23 r°, Arch. mun. NeYers.) 



Avoir ferré Vuys du mirouex près des 
molins Saint Trouvé, (/ô.) 

Avoir fait ou dit mur deux niiroe'X. (1467, 
ib. t CC 61, f» 20 r«.) 

miroier, s. m t , miroitier? 

Robinet Perquin, miroier, (1480, Compte^ 
Arch. mun. Rouen. Bullet. commiss, Antiq. 
S.-înf., VI, 397.) 

MIROITIER, VOir MlUOIRÎEH. 

miroir, s. m., exemple : 

Ung biel miroir chi a 
Matabrune no dame, qui chy tramis noz a 
Pour moardrir les enrànts ; trop mal nous con- 

Tsella. 
{Ghev, au cygne, S 10, Relff.) 

Puis la rigueur de la mort maudissoient, 
Qui prias a voit des bonnes le miroir, 
(P. Mighault, Complaint. sur la mort de la C ,,,fl 
de Charrolois, p. 130, éd. 1748.) 

— Récompense ? 

Li promist, s'il voloit venir en son pooir, 
Que du bien qu'il li fl$t lui renderoit miroir, 
(B. de Seb., X, 1073, Bocca.) 

miroirie, s. f., fabrication des mi- 
roirs : 

Le ditte marchandise et mestier de mi* 
rùirie. (1440, Compt. de Vexée, test, de Ga- 
terine Hachiquete, Arch. Tournai,) 

miroirïer, - oerier, - oilier, s. m,, mi- 
roitier : 

Miroeriers. (Voc. des Mest. t ap. Géraud, 
Paris sous Phil. le Bel.) 

Nicholas le miroitier. (1323, Cart. de 
St-Magloire 3 Richel. L 5413, p. 353J 

mirolas, s. m., (?) : 

Li raicles trove d'aventure 
D'un bel paon la coveiture, 
Moût ère de mirolas pointe, 
Et de diverses colours tointe. 

{Lyon. Ytôp., 1687, Foerster.) 

miror, voir Mireou. 

MIROUEZ, VOir MlROET* 
M1RRERESSE, VOir MlRESSE. 

mirreur, voir MiREon, 

mirrhe, voir Mire. 

mirtille, myrtille, s. f., sorte d'ai- 
relle • mot conservé : 

Li mirtilles quant on les a frotees des 
mains souefment samblent plus douls que 
cils qui ne sont mie ainsi frotes. (EVRART 
de Conty, Probl d'ArisL, Richel. 210, 
f 260 b .) 

Myrtus... porte une manière de fruis qui 
sont appelles myrtes ou myrtilles. (76., 
f 260 e .) 

On appaisera la douleur par embrocation 
d'huile rosat et de myrtilles, y meslant un 
blanc d'oeuf. (La Frambois. , (Euv. t 
P. 727, éd. 1631.) 

mirtilloNj myriillon t s. m. f petite 
myrtille : 

Eau de roses rouges une livre, eau de 
myrtillons demie livre, (EvoN» Trésor. 
c. xlix, éd. 1555.) 



MIS 

mirtin, myrtin, myrthin, adj., de 
myrte : 

Oile mirtine. (Brun de Long Bouc, Cy- 
rurgie, m s. de Salis, f° 20*.) 

Huile myrtin. (M. Greg., Bpit. des trois 
prem. liv. de Gai, II, éd. 1549.) 

Fais lny boire le jus de la mirtine olive. 
(f.REviN, le» (Eu», de méandre, p. 64, éd. 1567,) 

Tenant en main aa Flore couronnée 
D'an verd tortis de myrtine ramee. 
fR. Belleau, OEuv. poét., Complainte, t, II, 
r° 78 r°, éd. 1578.) 

Brandie myrtine, 

(Roks., Eclog., ï, Bibl, elz.) 

Branches myrthines. 
(G, Durant, Od., II, xxxv, éd. 1594.) 

Le syropmyrthin mis au triple du tout... 
rend l'action meilleure. (Bricon Bàudehon, 
Paraphr, su? la pharmacopoee, p. 325, éd, 
1612.) 

mihujv, voir Mireor. 

1. mis, voir Miels, 

9. mis, cas suj M voir Mok. 

MXSADOUR, VOir MlLSOUDOR. 

misaille, s. f., gageure, pari; 

Jehan Nicolas qui avoit fait avec le sup- 
pliant certaine misailie, par laquelle ledit 
suppliant avoit de lui gaigné une carte de 
vin. (1395, Arch. JJ 149, pièce 105.) 

Fut fait misaille entre îcellui René et.ung 
nommé Bouchart, se les dites flèches 
avoient passé une merche ou bute parlée 
entre eux, (1471, Arch. JJ 197, pièce 146.) 

Plusieurs Romains et autres avoient faict 
gageures et misailies a plusieurs en disant 
que le roy ne prendroit point Gennes. 
(D'Auton, Chron., Riche!. 5083, f» 79 r°.) 

Pour corroborer les misailies de la plus 
gente mousche dé toute la feste. (Le prem. 
acte du Synode noct., xv, éd. 1608.) 

Misailie se dit encore dans certains 
cantons de la Champagne et de la Comté, 
dans tout le Poitou et dans la Saintonge, 
pour signifier pari, enjeu. Il existe une 
comédie en patois poitevin, intitulée : la 
Mizaille d Tauny (la gageure d'Antoine), 
1662, écrite par un apothicaire, Jean 
Drouhet. 

misaihe, adj., compatissant : 
C'est une tristesse fondée en pitié et 
une bénignité misaire d'estre troublé, 
c'est a dire avoir desplaisir des vices de 
autruy, mais non soy impliquer en iceulx. 
(Hist de la Toison d'or, vol. II, r> 131. an. 
Ste-Pal.) 

MISAUDOUR, VOir MlLSOUDOR. 

misavant, s. m., allégation : 
Pourtousjours justifier nostre misavant t 
convient adviser sur un cbascmi article. 
(1521, Préc. des confér, de Calais, Papiers 
d'Et, de Granvelle, t. I, p. 194, Poe. inéd.) 
S'il advenoit que le retrayant et ache- 
teur fussent en débat du prix des deniers 
principaux, l'acheteur sera tenu de s'en 
expurger par serment,... et le relrayant 
sera reçu a vérifier son mis avant, nonobs- 
tant ledit 'serment. {Cfiart. de Hainaut, 
Nouv. Coût, gén., 11, 122\) 

— Mis en avant, dans le même sens: 



MIS 

Leur affection est si indiscrette qu'ils 
n'en prévoient la conséquence ny le pré- 
judice de leur mis en avant. (St Juukn, 
Meslang. hi$t. t p. 251, éd. 1588.) 

Offrant pareille preuve de son mis en 
avant. (Coût de Binch, Nouv. Coût, gén., 
II, 204b, ) 

mischin, voir Meschin. 

miscie, voir MlSSIE. 

miscuer (se), v. réfl., s'immiscer : 

De droict commun, tout enfant est héri- 
tier de son frère, qui ne monstre de renon- 
ciation au contraire ; mois qui le vouldroit 
contraindre a payer des debtes du père ou 
mère, se il n'a eu nuls biens, ne que il ne 
se soit miscuè a l'eredité, en raison il n'y 
est riens tenus. [Coût, de Berry, p. 296, 
La Thaumassière.) 

mise, m\ze % misse, s. f,, action de 
mettre : 

Nos avons ces présentes lettres confer- 
mees par la mise de nos seaux. (Acte de 
1262, Arch. 3 192, pièce 49.) 

— Mise de fait, mise en possession : 

En don légataire se veult mettre par bé- 
néfice de mise de fait, faire le doit dedans 
l'an. (Bout., Somme rur., f° 2o b , éd. 1479.) 

Tous donataires peuvent a leurs despens 
appréhender par mise de faict les dons a 
eux faicts. (Coût, de Douai , ch. m, art. 8, 
Nouv, Coût, gén., II, 985 b .) 

— Droit sur les bateaux chargés de 
grains sur la Scarpe. Se rencontre fré- 
quemment dans les comptes de Douai : 

Mise sus. (Arch. mun. Douai PP 2140.) 

— . Mise jus i abolition : 

Envoyèrent ceux d'Abbeville, de Mon- 
treuil, S. Riquier, Dourlans, et aucunes 
autres pour obtenir la mise jus des ga- 
belles et impositions.(MoNSTRELET, Chron., 
vol. II, P . 52, éd. 1516.) 

— Dépense : 

Pour les mises et pour les couz et pour 
les despens qu'il y font. (E. Boil., Liv, des 
mest. f l 9 p., xvi, 8, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Li maires ne moit riens an misses ne an 
tailles. (1294, Charie de Soissons, Richel, 1. 
9873, f» 6 r*.) 

GilbeTS H escrhains sceit bien escrire 
Chartres, previleges et instruments, mises 
et rechoites. (Dial. fr -flam, t î° 14 e , Miche- 
lant.) 

Pour .vi. mises de keuvre de Pullane 
pesans au pois de Dourdresk .xxiin c . et 
.xm. 1., revenans a no pois de Valen- 
chiennes a ,xxni c . .xlvu. 1. et demie net, 
accatet par Pieron Moyset .xi", ,vi d . gros 
le cent au pois de Dourdresk monte..... 
.xm. 1. .xvn\ .vi d . gros. (1358, li ConU des 
frais p. le nouv. cloque, ï, Arch, mun. Va- 
lenciennes,) 

Pour poier coups, misses et despens. 
(1367, Car t. de S. -Taurin, Arch. Eure.) 

Fraiz et misses. (1379, Arch. MM. 30, 
f° 121 r".) 

En donbte vit s*il n'a audition 

De ses comptes en mise et en recepte. 

(E. Deschamps, CEuv., II, 16, A.. T.) 
Et pour les choses dessus dites accom- 
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plir, y eut de grandes mises et despenses. 
(Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, an 
1386, Michaud.) 

Et vonloit alléguer mes debtea, 

Et qu'il me devoit souvenir 

De mes mises et de nues receptes. 

(Le Chasteau de labour, éd. 1490.) 

Si les mises surpassoient et ce qu'ils 
possedoient de bien et ce qu'ils gaignoient 
de leur estât, on leur defendoit de ne les 
faire plus. (G. Boughet, Serees, III, 116, 
Hoybet.) 

— Compte : 

Mise faite des receptes de l'office de la 
censive de Fontevraut. (1361, Fontevr., La 
Bigourliere, Arch. Maine-et-L.) 

— Ne faire mise ne conte de, n'en tenir 
aucun compte : 

Quand la vierge leur ouy dire 
Toute sa harangue et son compte 
Elle n'en feint mise ne conte. 
(La Yïe de madame saincle Marguerite.) 

— Ne faire mise ne recepte, dans le même 
sens : 

Les Bomains ne faysoienl. ny mise ny re- 
cepte anciennement des e:afans naturels. 
(Bodin, Rep., ï, 4, éd. 1583.) 

Car de la foy, plusieurs n'en font ny 
mise ny recepte, en matière d'alliances que 
font les princes entr'eux. (Id., i7>. t I,80 

— Moyens pécuniaires, finances : 

Par defaute de mise et de chavance. 
(Froiss., Chron., II, 8, Kerv.) 

— Gageure : 

Lesquelles des Olches et Poitevin se 
prisdrept a jouer au jeu des dez, tant que 
débat se meut entre eulx sur une mise ou 
ferni aille qu'ilz avoient faite. (1395, Arch. 
JJ 149, pièce 162.) 

Thomas Campion demanda a Jehan Cave, 
s'il vouloit point faire une gagure oumise, 
( 1476, Arch. JJ 195., pièce 1671.) 

— Arbitrage, sentence arbitrale, com- 
promis : 

Et briserat on les vies Chartres, et meterat 
on es noveles Chartres les poins de le 
vies dont nule chaîaînge n'ert a tains que 
ciste mise fut faîte. (1233, Comprom., Arch f 
Liège.) 

Recordit la mise entièrement ensi com il 
r avoit mise sor moi. (1241, Cart. S.-Vinc. 
Richel. 1. 10023, f° 41.) 

Sache vostre universités; que cum il 
fust ensi que nous eussons plusors que- 
reles et conlroversies entrenous ensemble, 
a le fin, de consel de bonnes gens, nous 
nos roeismes en mise, s'il est assavoir, 
en maistre Vincent, dien de Saint Fre- 
min de Monsterueil, et en monseigneur 
Guilliaume de Manneres, chevalier, sei- 
gneur de Menthenay, en tel manière que 
se il estoient en aucun capltel descordable 
ou en plusors, li tiers misères estoitesleus, 
s'il est assavoir nobles bom Robers avoué 
de Betune, par qui consel li doi devant- 
dit lor descort dévoient acorder. Et 
comme il fussent en aucun point descor- 
dable, il le consel du devantdit avoué re- 
quisent et usèrent du conseL celui en leur 
descors; et, après moût d'eoquestes et de 
assignemens de jours en Teglise Nostre- 
Dame de Monsterueil, el mois de jenvier, 
en Tan de l'incarnation .m. et .ce. et ,xun, 
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il prononchierent leur dit et rendirent lor 
mise par les paroles qui aval sivent. (31 
junv. 1244, Transact., etc., Arch. J 426.) 

Tout ce qui est estaubli es jugemanz 
doit eslre resgardez es mises. La poestez a 
l'arbitre est fenie se il ai donee sentence 
de ce de quoi Ton se mit eor lui et non 
pas tant soulemenl quant il ai donne i 
sentence d'une partie, se il ne fui ausi dit 
a fere la mise. {Ordin. Tancrei, ms, Salis, 
f 8'.) 

Se cil qui ont fait mise diffament lor ar- 
bitre, li prevoz ne lou doit escuser devant 
que il saichent por quoi. (76.) 

Se la mise est fête en deus homes.. é je 
quit que celé mise ne vaut. (Digestes, m?, 
Montp. H 47, f* 63*.) 

Se la misse est fête en un serf. (7b.. 
f° 62-.) 

Mise, ce dist le lois, est ramenée a la 
pemblance de jugemens, et appartient a 
finer les plais. (Pierre de Fontaines, 
Conseil, ch. xvin, Marnier.) 

Comment peut homme joge estre, 
Ne prendre sur *oy nulle mise 
Personne ja jugée et prise. 

{îlote, 15728, Lflntiû de Damerey.) 

Nous et dame Magbe et ei oir devant 
dit nos mesimes en mise de preudoumes 
par manière ke nous et dame Magbn et pï 
oi r devant dit deviens tenir fermement chou 
ke li preudoume ke pris en furent diroient 
et ordeneroientpour bien, (1472, Cart. de 
Marquette, Ricbel. 1. 10967, f°40 v*.) 

Sachent tout cil ki cest escribt verront 
ke je Pieres provost de Saint-Oraer et je 
Giles de Sainte-Audegond borpois de St- 
Omer, de la mise faite entre les canoînes 
de l'église de Sainl-Omer d'une part et les 
bourgois de Saint-Omer d'autre part nous 
accordons et disons nostre dite en telle 
forme. (1248, Sentence d'arbitrage, Tailliar, 

p. XXII.) 

Et de (ce) contens eut esté faite mise 
entre nous et cestui evesque peur Gile de 
Couloumiers arcediacre de Miauz et seur 
Enjoran de Joumi, chevalier; au doirre- 
nier li contens a esté apaisez par lesdiz 
miseurs. (Ch. de 1277, Richel. 1. 18SS3, 
f* 78 r°.) 

Quant on les prant de misez, par escorf, 
par devant les Tresez. (1324, Hist. de Metz, 
IV, 6.) 

De la mite qui estoit fus lou signour 
Nicolle Baudoiche par devant les Treze et 
par l'aicort des parties. (Ch. de 1344, Lorr., 
Cabin. de M. Olery de Labrî.) 

— Qualité d'une monnaie qui a cours : 

Nous appelions monnoyc, non celle qui 

est loyalle seulement, mais la fou ce aussi 

qui a mise. (Mont., Est., 1. H, ch. xvin, 

f»285v, éd. 1588.) 

Suisse rom., mise, enchères. S'emploie 
aussi quelquefois h Paris avec cette signi- 
fication. 

miseisk, voir Mesahb, 

MISELERIE, TOlr MESELERIE. 

misemaïn, s. /,, mainmise, séquestre ; 

Durant ledit séquestre ou misemain. 
(1452, lett du duc Pierre, Arch. C.-du- 
Nord.) 

misement, s. m., action de mettre, de 
placer : 

L'asiae de vin soit gardée, sicome 
avaunt ses houres ad esté ordené, par le 



misement du gardein. (Lib* Cuslum*, I, 
284, Rer. brit. script.) 

miseor, -eeur, - eur, s. m., magistrat 
municipal, qui faisait les recettes et les 
dépenses de la ville : 

Recepveur et miseur des deniers ordon- 
nes a... (1494, Compt. de H. lebaud, f° i", 
comm. de Quiraper, Arch. Finist.) 

— Arbitre: 

Chil meesmes Jehans se plaignoit que li 
abbes et l'église devant dit li font tort. En 
le fin, par conseil de boines gens il se 
misent de ches descors seur .il. cheva- 
liers... Et d'endroit les damages qui furent 
fais a l'abbé et a ses hommes et tans de 
le gerre, li abbes n'en plaidera raie de- 
vant ches miseurs, ains en qu erra sen 
droit en autre lieu. (1244, CarU noir de 
Corb., Ricbel 1. 17758, f» 97 r 9 .) 

Chest dit que li mtieeur devant dit ont 
rendu por bien de pais. (Ib., f° 196 v<\) 

Liqueil devisour et miseur par loi al en- 
queste faicte et escrite et ïiute et diligem- 
ment regardée par le miex ke il seurent t 
ordenerent... (1248, Acte de cess., Tailliar, 
T. 157.) 

Quand miseur ou auditeur donnent jour 
as parties qui ont devant eus a fere, il lor 
doivent fere savoir liu certain, convenable, 
rt seur as parties. (BeàUM., Coût, du 
Beauv., ch. xu, 21, Beugnot.) 

Nule riens ne tient nostre usages ne des 
mises ne des miseurs, fors ce que des lois 
vienent. (P. de Font., Cens., xix, 2, Mar- 
nier,) Var., miseors. 

Se li pledeeur baillent aucunes choses a 
leur miseur. (Digestes, ms. Monlp. H 47, 
f° 62 h .) 

Et H miseur doivent et puent parfaite- 
ment et entièrement faire mettre en escrit, 
et ordener, et mettre chou que boin leur 
sanlera. (Ch. de 1284, Mart., Th. anecd.> I, 
1194.) 

Liqueil deviseur et miseur par loyale 
enqueste faite et escrite oraenerent,.. 
(Car*.- d'Âuchy, p. 169, Betencourt.) 

Cheste convenanche fu ordenee et de- 
visee par le dit des miseurs. (Ib., p. 170.) 

Item de mise emprise pardevaut signeur 
et eschevins, quelle qu'elle soit, u grans ou 
petite, li miseur ne pueent despendre sur 
les parties que .il. s. parisis le jour ; mais 
ee les parties ont mestier de conduire tes- 
moins, si le face caecuns a sen frait. 
(xtv* s., Lois et coutumes de la ville de 
Marchiennes, Arch. mun. Lille, BBI 2777.) 

Et s'il avenoit coze que il y eust ung 
tiers en le mise, chieus tiers misères seroit 
au frait des parties communément, s'il 
avenoit cose qu'il convenist d*aler hors 
dcl eskievinage. (Ib.) 

MiSEOim, voir Milsoudor. 

misérable, adj., accessible à la pitié : 
Nous qui touz voulons estre gracieux et 

misérables a noz subgiez... (1340, Arch. JJ 

72, f« 162 v».) 
Celle admonition e&meut tous les pre- 

sens a misérable comploration. (Fossbtirb. 

Cron. Marg., ms. Brux. 105H, VI, m, 5.) 

miserableté, s. f., miséricorde : 
Propiciacio, pitié ou miserableté. (Gloss. 
lat.-fr., ms. Montp. H 110, f° 210 v».) 

— État de misère : 



La miserableté et mutabilité de ce 
monde. (J. Gerson, la Mendicité spirit., 
éd. 1488 , f 65 r<>.) 

Car en sa miserableté 
Il estoit souvent respiU. 
(JaCû. Millet, Destruct. de Troye, f° 166*, 
éd. 1544.) 

Une si extrême miserableté. (Lett. de 
l'Emp. d son ambass.en Fr. t 30 avril 1534, 
Papiers d'Etat de Granvelle, t, II, p. 103, 
Doc. inéd.) 

miseracle, s, m., sorte de javelot : 

J'ai miseracles e bons materai fez. 
(Moniage Kenoart, Riche). 368, f 255 b .) 

Cf. Museras. 

miser ateur, adj., compatissant, mi- 
séricordieux, qui a pitié : 

Jhfsas de tons biens collatear 

Nous soit par tous miserateur. 
(Vie S 9 Fekronne, Riche!. 2096, f° îl y».) 

Le miserateur des humains. (Le Bàud, 
Ilist. de Bret., ch. xxvi, éd. 1638.) 

Seigneur Dieu miserateur et miséricor- 
dieux. (LeFeyrk d'Est., Bible, Ps. lxxxy, 
éd. 1830.) 

miseration, - don, - tiun, s. f., com- 
passion, pitié, grâce: 

Vien souple od boa ententlon 
A ta grant misera/ion. 
(Biiir., D. de Norm., II, 23237, Michel.) 
Nient luinz faces les tues miseratiuns de 
mei. (Lib. Ptdlm, t Oxt., xxxix,i5, Michel.) 

Veingent a mei les taes miseratiuns. 
(Psaim., Brit. Mns. Ar. 230, f 124 r*.) 

En son cuer n'aroit rechea 
te povre miseration. 
(nEKCujs di Moilikns, Miserere, st. lx, il, 
Van Hamel.) 

Et efface mon iniquité selonc la mulfi- 
lude de tes miseracions. (Bible, Richel. 
899, f 245 b .) 

Faison le par derûtioa 
Ponr aYoir miseration. 
(A. Dd Pont, Rom. de Makom., 1699, Michel.) 

Il n'aToit onqnes ea 
De pone miseracion. 
(Le Vergier de Paradis, ap. Jub., Nouv. Ree., II, 
293 + ) 

La ou il dit ses mtseralions il entens ses 
pitieiz et les merci qu'il fait. (Psaut., Maz. 
798, f» 10 r°,) 

Miseracio, miseracion. (Gloss. lal.-fr., 
Richel. 1.7679, f° 218 r'.) 

Guillaume, par la miseration divine 
abbé de ladite église. (Lett. de 1396, 
Arch. L 808.) 

Par la miseration divine evesque d'Ar- 
ras. (i ,r juill.i432 J Cart.deFtfnM,Dcccxxxii, 
p. 767, Hautcoeur.) 

Par la miseration divine abbé de l'é- 
glise de S&inct Genys. (21 juin 1477, Aveu 
d'Ol. de Coettiv., Arch. Thouars.) 

Las, de la miseration 
Et pitié dlrioe a besofng. 
(Myst. de la Concept., I 5 2«, tmpr. InitU,) 

Mons r Robert, par la miseracion divine 
esleu conferme archevesque de Rouen. 
(1484-85, Arch. S.-Inf., G 686.) 

Le iray soleil eut miseration 
Du grant César quant a oeclslon 
Fat mi» r 
(Gdill. Michel, 1" /«'. des Georg,* f° 4 ?•, 
éd. 1540.) 
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Je vous requiers par vos très aainctes 
larmeB et selon vos infinies miserations . 
(René Bknoist,' Vie de J.-C, 1247, éd. 
1699.) 

1. miserel, adj . , de misère, de malheur : 

Je atendans atendi Damedeu, et il en- 
tendit mes proieres, et me geta fora de 
Taicue miserele, (Bestiaire, ma. Montp, H 
437, f° 24» v.) 

2. miserel, voir Miserele. 

miserele, - elle, - iele, mes., miserel 
(rime), s. f., complainte, litanie plain- 
tive : 

Saumes dient et misereles, 
Letanies et kyrleles. 

(Wace, Rou, Richel. 375, f° 232'.) 

Vont Yerseillant Ja miserele. 

(S. Brandon, Ars. 3516, f» l03 a .) 

Ne puet «rester en covent, 
Ne dit saame ne miserele, 
N 'autre ovraigoe ne H est bêle. 

(Ben., D. de Norm., 25501, Michel.) 

11 disoient lor meseriele; 

Li cners a cascun d'ials sautiele. 

(Wtstaste le Moine, 545, Michel.) 

Miserere mei tous, 
Tel meseriele ne dist nus. 
{Miserere lui Deux, Ars. 3527, f« 17 a .) 

Certes il est en sa chapelle 
Oa patenostres et muer elle 
Dit. 

(Ysop.-Avionn., fab. xix, Robert.) 

Entant siet li bons hom toz solz en sa capele 
Et senz nul grant tonnent cantet sa miserele. 
{Vie de S. Tkais, ma. Oxf., Canon, mise. 74, 
f» 54 y°.) 

Lors coûraence une kvriele, 
Son credo et sa miserele, 
Pater ooster, la lelanie. 

{Renari, Br. XV, 501, Martin.) 

L'espace de dire une miserelle. (Ména- 
gier, II, 243, Bibliopb. fr.) 

Vez cy la miserelle en romant. (Psaut. de 
Metz 3 p. 148, Rubrique, Bonnardot.) 

Or 7 ou s soppli, très humbles colnmbelles, 
Qu'après ma mort ayez de moi merci ; 
Dites pouf moi pseaames et miserelle*. 
(E. Dkchamps, Poés., Richel. 840, f° 365*.) 
Plus de .xl. en at getteit en nn roisel, 
Anchois qu'on awist luit dois fois la miserel. 
(Jih. des Preis, Geste.de liège, 18626, Scheler, 
Gtoss. phitol.) 

miserer, verbe. 

— Neutr., être misérable : 

Cornent le pueple misera, 
Cum il fa en chetliveison, 
En Babiloine, en la prison. 
(Goill. bb Norm., Best. div. f 86, Hippeau.) 

— Act., rendre misérable : 

Nous autres poares Mantuans sommes 
miserez et du regard d'exultante félicité 
exiliez, forbannis et chassez. {Guill. Mi- 
chel, Comment, sur la l 1 * eqlog, de Virgile. 
f 4 r% éd. 1840.) ' 

Normandie, Orne, et ^as-de-Calais, mi- 
sérei% vivre misérablement, vivoter. 

miserere mei, subst, composé, Hier- 
nie étranglée : 

Telle maladie est nommée communé- 
ment miserere nei (Paré, CEuv., VI, 15, 
Malgaigne.J 



miséreux, adj., misérable, malheu- 
reux : 

Laz, doulens, miséreux, 

C'est Tisiou 
Qui trop me vient a grant confusion. 
(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 82V) 

Aux pécheurs doloreux, 
Tristes et miséreux, 
Pardon, coutricion. 
(Marcial, Louanges de Marie, f° 8 y , éd. 1492.) 

MISERICOUD, VOir MISERICORT, 

misericqrdable , adj. , miséricor- 
dieux : 

De a s est pitons et merciables, 
Souffrans et misericordables. 

{Lib. iPsalm., exuv, p. 355, Michel.) 

Il commença des celuy jour a estre si 
misericordable que il fu apelé aumosnier. 
{Légende dorée, Maz. 1333, f* 49 fl .) 

Si plaise a la vostre très misericordable 
grâce, {Rusiican du labour des champs, 
Ars. 5064, prol.) 

miséricorde, s. /., épée très courte, 
sorte de poignard que les chevaliers por- 
taient de l'autre cûté de Tépée et qui ser- 
vait à achever l'ennemi abattu, s'il ne 
criait miséricorde : 

Et l'ocist d'une miséricorde qu'il portoit 
toz jors avec lui. {Artur. Richel, 337, 
f° 102».) 

Si laissierent les lanebes cair jus, si 
traient coustiaus et miséricordes qu'il 
avoient, si s'accueillent a deffendre monlt 
vigeureusement. {Robert de Clary, p. 53, 
Riant.) 

Il apele .i. de ses homs, lequel qu'il 
veut, et li baille un coutel ou une misé- 
ricorde, si li comande que il ocie son ane- 
mi de celé arme, (GuiLL. de Tyr. XX, 28, 
P. Paris.) 

Si l'en meinerent a une part et puis si j 
lor ferirent de lor miséricorde parmi les 
chostes, si î'ocissent illuec. {Mort de Sige- i 
biert, ms. de Touruay, f° 57, ap. Reiff., j 
Ckron. de Mousk., I, p. 4L) ! 

Trench ans miséricordes et espiels noeles. 

{Gui de Bourg., 2050, A. P.) 

Pitié, qui a tout bien s'a corde, 
Tenoit une miséricorde 
fin leu d'espee. 

{Rose, 15593, Mêou.) 

Les miséricordes agues, 
Et les espees esmolues. 
(G. Guiart, Boy, lign., Richel. 5698, f° 326.) 

Hec sica, miséricorde. (Gloss. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Encores avoit le chevalier un petit Cous- 
teau nommé miséricorde pour ce que de 
ferrement volontiers estoient occis les che^ 
valiers abbatus ; et lesquels voyans telles 
armes en la main de leurs enaemis, de- 
mandoient miséricorde , s'ils desiroient 
estre respitez de la mort. (Fatjchet, Orig. 
des cheval., arm>, et her. 3 H, 1, éd. t6H.) 

misericordëment , adv., miséricor- 
dieusement : 

De ses péchiez entièrement 
Absolx . misericordëment. 
{Vie S. Magtotre, Ars, 5122, f° 20 v°.) 

MisERicoRDiABLE , adj. , miséricor- 
dieux : 



Hz sont plus misericordiablês. (Orksme, 
Politiq., V p., fMfc> éd. 1489.) 

MISERICORDIABLEMENT, adv., misé- 

ricordieusement : 

Justement il pugnist et miser icor diable - 
ment il pardonue. (Chron. et hUt. saint, 
et prof., Ars. 3515, f" 3 v°.) 

misericordialment, adv., miséricor- 
dieusement : 

Et ad le glore... misericordialment nous 
parmaaes. (Ms. Berne 697, f° 45 r°.) 

misericors, voir Misbricort. 

1. misericort, - cord, - cors, - court, 
adj M miséricordieux, compatissant : 

Et Dieus qui est misericors. 
{Perceval, ms. Montp. H 249, f° 180\) 
Il (Dieu) est misericors et pis. 

(Ginot, Bible, 880, Wolfart.) 

Beneuré sout li misericort. (Laurent, 
Somme, ms. Alençon 27, f° 43 r«.) 

Vrais Die a ! qui es misericors. 
{Nativ. iV. S. J.-C, ap. Jub., UysU, II, 28.^ 

S'il m'a esté misericors, 
Jésus, le roy de paradis, 
Tel luy soit aTame et au corps I 
(Villon, Grand Test., III,.Jouaust, p. 22.) 

Prince misericors. (Ol. de la Marche, 
Mem, 3 1, 23, Michaud.) 

Dont ceulx de dedens eurent grant peur, 
et requirent composition, et rendirent le- 
dit cbaslel au roy, lequel leur fut miseri- 
cords. (A. Chart,, Hisl. de Charl. VIL 
p. 104, éd, 1617.) 

Car Dien benist tous les miséricorde. 
(Grwgorb, les Folles Entreprises, I, 53, Bibl. 
elz.) 

Et doibvent estre pîtoiables et miseri- 
cours en fait de justice. (1507, Prév.de 
Fouilloy, Coût. loc. du bailL d'Amiens I. 
300, Bouthors.) * 

Riz de Venus aux yeulx misericords. 
(î. Marot, Cinquante Rond, sur divers propos, 
xxxv, p, 77, éd. 1532.) 

En purti de cuenr et de corps, 
Estre aux poavres misericors. 
{Voie de Paradis, Poe"s. fr. des xy« etivi' s 
Hf, 155.) 

Je scay que vous estes misericors débon- 
naire. (Bible, Jonas, ch. 4, éd, 1543.) 

Mais après qu'il eust esté séduit ainsi, 
Dieu qui est tout misericors, et qui point 
ne vouloit perdre son champion, Tadmo- 
nesloit souvent par souges, qu'il desistast 
de telle mauvaise secte, (c. DE Seyssel 
Hist. eccles.y V, 17, éd, 1567.) ' 

2. misericort, s. m., syn. de misé- 
ricorde : 

Et cil se deflendoient as ars tendes de cors, 
As espees trençans et as misericors. 

{Les Chelifs, Richel. 12558, f» 135».) 

misericourt, voir Misericort. 

miserin, mes., mess*, adj., misérable, 
malheureux ; 

Les membres peneront as miserite crians. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 64 r°.) 

Suz la semence miserine 
Dunt diables tient la saisine 
Qu'il a par le forfait lÎYain 
Dunt il deceit le pople humain. 
(Ben., /). de' Norm., II, 1583, Michel.) 
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Pur c'ert la gent il miserine 
Mon de mesaise q de famine. 

(Id., ib., H, 2671.) 

Gar, pur qui es si erual e fier, 
Orrible e fani e miierin, 
Tenx fi ehascon jor a ta fin. 

(!»., tf., II, 6274.) 

SI eu m de terre miterine 
S'entait U poples de famine. 

(Id m »., H, 22812,) 

Le mortel glaive mûm» 
Que ior «as font U Sarrazin. 

Op., i*„ II, «3365.) 
N'i «steient mlefrarln, 
Porre n'aqnis ne miterin. 

(In., »*., II, 26653.) 

Bien dois xoendians estre, dolente et miserine. 
(Chev. au cygne, I, 6762, Hippean.) 

Por U mors son segnor le elalmme meserine, 
Ahi I fait ele, lasse, ma grans joie define. 

(Enf. God., Richel. 12558, f> 43'.) 

Lasse, eaitiie, messerine I 
(Gaut.* Ytle et G*ler.< Richel. 375, F 304*.) 

Maïs a cel tans que je vos dî 
Aroient dames grant merci 
De gent amant et meserine, 
Si lor faiioient bien mecïne. 

{Parton., 8027, Crapelet.) 

Fcisolt de sol grant discipline ; 
Sa char tint maigre et miserine, 
Ne le Tant trop apasteler. 

(Mit. àe St Eloi, p. 24, Peigné.) 
Quant Palme t'en Ta miserine. 
(U Visio* 5. Paul* Richel. 19525, f* 15 V\) 

MISIBLE, YOlr MlSSIBLE. 

mision, voir Mission. 
misère, voir Messire, 
misires, yoir Messire. 

MISMEMENT, VOir MEISMEMENT. 
MISODOR, YOÎr MïLSOUDOR. 
MISOLDOR, YOÎr MïLSOUDOR. 
MISONCHELE, VOJr MàISONCELB. 
MlSOUDOR, YOÎr MïLSOUDOR. 
MlSOUR, YOÎr MïLSOUDOR. 

missax, voir Mbssel. 

MISSAUDOUR, VOir MïLSOUDOR. 

misse, voir Mise. 

MI9SEDOTJR, VOir MïLSOUDOR. 

misselet, voir Messelet. 

missiablb, adj., de messe ? 

Les entrans (dans La maison de Dieu) 
doibvent avoir robes missiables, c'est 
robes de vertus et de bonté. (P. Fergbt, 
Mirouer de la vie humaine, î 9 156 r*, éd. 
1482.) 

missaire, adj., qui aime à jouer, à 
faire des mises i 

Mais Untost veissies d'antre part 
Gentils hommes pensionnaires 
Bondir conrcler» et genetaires, 
Faire rnades et grans sanli, 
Loh disaient ces Lomb&rs missaire» : 
Yoicr César et ses Tassanlx. 
(J. Mahot, YoUge de Venise, Prinse da chastean 
de Pesqnlere, f 90 r* f éd. 1532.) 



MISSENERESSE, VOÎr MBSSONERESSE. 

misser, voir MlNCIER. 

missible, misible, adj., gui peut être 
envoyé, de trait : 

Dardz missibles contre Eneas envoyent. 
(0. de Sainct-Gei,ays, Enéide, xMiv„, f° 101 r°, 
éd. 1540.) 

En l'intervalle d'icelles tours sont traictz 
comme de arcz fundibulles, arbalestes, et 
toutes autres manières de choses missibles, 
(Bourgoing, Bat, y«d„ III, 8, éd. 1530.) 

— Lettre missible y lettre missive : 

En ensuivant le contenu des lettres mis- 
sibles de mondit seigneur de Bourgoingne. 
(17 nov, 1445, Lett. de P. de .Bauffrem., 
Cb. des compt. de Dijon. B U887, Arch. 
C.-d'Or.) 

Letres misibles en manière d'un mende- 
ment joieux. (Vat. Chr. 1323, Bomv.. 
p. 154.) 

En leurs lettres missibles, en marge ou 
desseure. (Mathiku d'Escouchy, Chron.. 
II, 25, Soc. de PH. de Fr.) 

Lettres missibles.(i. de Stavelot, Chron., 
p. 72, Borgnet.) 

missie, miscie, s. f., généralité', pro- 
vince dans laquelle on envoyait un mis- 
sus ou intendant : 

Apres ceste bataille ala Pempereor asse- 
gier une forte cité mult efforciement, qui 
estoit de la miscie de Melan, et avoit nom 
Vincence. (Guill. de Tyr, ap. Martène, 
Ampliss. collectio, t. V, col. 719.) 

missïer, voir Messier. 

missile, adj,, de trait: 

Les missiles dardz et javelotz desquelz 
Pexercite et gens de piedz usoient pour 
lors, et se nommoient piles, estoient de 
cinq piedz et demy. (Flave Vegece, I, 20.) 

mission, mession, mecion, mision, mesion, 
s. f., dépense, frais : 

Les bons dras, le Taîr et le gris, 
Tout ce fist acbater Delfois, 
Pais achata tout le conduit ; 
Par la cité disoient tuit 
Qne onc maïs ne virent baron 
Qui enpresist tel mession. 

(Florimont, Richel. 353, f°16 d .) 

Je vos vi an comensier 
" Large de çranl mession. 
(Sirv. du roi Rich. au dauphin d'Auv., ap: Ler, de 
Lincy, Rec. de ch. hist., t. 1, p, 66.) 

Et la mesion que il fera doit estre conté 
ala dete.f Assises de Jérusalem, ms.,ch. m 
ap. Ste-Pal.) 

Acueillant les mecions que ils auront 
faites, et leB bastimens, (Ib ., part. II 
ch. xxviii.) 

Ne nos porroient demander cous ne mis 
sionsnè damages, {1260, Acquis., Ste-Croix 
Ste-Radeg., Arch, Vienne.) 

Les messions et les despanses. (1269 
Test, de Jeanne de Fougère, Arch. J 406 
pièce 3.) 

A nos coustes et a nos missions. (1287 
Pr. de l*H. de Bourg., II, lxv.) 

Encouroient aucuns couz, despens 
missions ou damages. (Lett. de 1290, Pi 
card., Arch. J $29, pièce 22.) 

Jusques la dite taille ou missions soit 



paiee. (1294, Charte de Soissons, Richel. 1. 
9873, f° 6 r<>.) 

Pour aucunes misions et despens que H 
sires de Blancmont maintenoit que il avoit 
fait pour le dit evesque. (1314, Arch. JJ 
50, f° 13 r«\) 

Et autres missions et coustages. (20 juill. 
1359, Arch + C.-du-N., Begard.) 

Pour ce que lidis Thiebaus a soustenus 
plusiours peines, frais et missions pour 
mectre pays entre lesdictes parties, (1365, 
Accord entre les éckev. et les ferm., Arch. 
admin. de Reims, III, 302, Doc. inéd.) 

De payer sur tout le temporel de la dicte 
chambrerie les charges et missions dé- 
clarées. (Pièce de 1377, Felibien, Hist. de 
Paris, IV, 533\) 

Nous voulons de tout nostre pouvoir en 
ce accomplir le bon désir de nostredit sei- 
gneur et père, pour la besogne plus abrégée 
et eschever les grans frais et messions qu'il 
eut convenu faire. (Pièce de 1379, ib., 
III, 195».) 

En très grant multiplicacion de messions 
et dépens. (1390, Pr, de VIL de Nim., 
m, 163.) 

Coustz et misions. (1396, Assignat de 
douaire, ap. Lobin., II, 662.) 

Fraix, messions et despens. (1408, Ord., 
ix } 337.) 

Doit paier les armires dou deffendent et 
totes autres messions a celuy fait apperti- 
miyent. (1410, Arch. Fribourg, 1» Coll. de 
lois, n° 172, f° 43 v°.) 

Les granz frais, messions, despens et 
autres charges qu'il vous a convenu et 
convient continuellement supporter. (21 
juill. 1421,. Lettre du roi d'Angleterre, Reg. 
de la Jurade, p. 586, Bordeaux 1883.) 

Et oultre voulons que les frais, misions 
et despens soient prins sur la revenue des 
nydes. (Pièce de 1416, Felibien, Hist. de 
Paris, III, 542 a .) 

Et fut une feste de grand coust et de 
grande mission. (Ql. de la Marche, Mém., 
I, 17, Michaud.) 

Eleva plusieurs gens d'armes bourgon- 
gnons, et autres, ou qu'il en peut finer, a 
srans cousts, frais et missions. (In., ib., 

r, ai.) 

Vous sçavez les despendz, peines et 
missions qu'ilz ont faictes pour garder et 
soustenir vostre droict. (Cron, de Norm, 
de nouveau corrigées, f° 56 y*.) 

missioner, - onner, v. a., dépenser; 

Et en ladicte poursuyte faisant a esté 
missionnê la somme de .xxm. 1. .xi. s. 
.ni. deniers. (1406, Compt. de Nevers, 
CG 15, f° $3 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Il a dépendu et missionnê pour la 
poursuite de sa délivrance, tant en allant 
par devers Mons. de Bourgogne et dame 
de Bourgogne et tous autres lieux mil et 
quatre cens frans. (1420, Traité, Pr. de 
l'H. de Bourg., t. IV, p. ix.) 

Il ne prolongera point ses procez... pour 
missionner plus... (Est des off : dePhiL,d. 
de Bourg., Mém. p. serv. à l'hist. de Fr. et 
de Bourg., 2 e p., p. 70, éd. 1729.) 

Ils bailleront confort et conseil a la povre 
partye qui n'aura que missionner, (lb. t 
p. 85.) 

Lad. ville demeure debvoiraud. maistre 
bourgeois pour plus avoir missionnê que 
receuz septz vingtz huit flor. {Compt. de 



Montbetiart, 1488 
Montbéliard.) 
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— Pressurer, vexer : i 

Voyant le dit filz que son dit père estait 

ainsi inquiétez et missîonnez. (1383. Arch. 

JJ 124, pièce i.) 

Noa hommes et bourgeois ont esté si 
grandement missionnez et sont encorea 
présentement, qu'ils en sont obligez sor 
plusieurs et diverses sommes d'or et 
d'argent a plusieurs et divers créditeurs. 
(1441, Ch. de la C- m Henri, aux bourg, de 
Montbéliard, Arch. mun, Montbéliard.) 

Ung homme d'armes le rainsonna de 
trois frans, avec et en oultre ce que lesdits 
gens d'armes le missionnerent tant en fro- 
ment, avenue, en pain, en vin, en chars, 
en fouraiges que autres vivres, en la va- 
leur de .XL. florins d'or et de plux. (1444, 
Iïiform. par Hua, Belverne. f° 53 v°, Arch. 
C.-d'Or.) 

Icellui bastart faisoit excommenier et 
missionnoit très grandement les citez et 
convenz. (1431, Arch. JJ 181, pièce 30.) 

MISSODOR, VOir MlLSOUDOR, 

Missoire, adj. f., missive : 

Et oultre ly sera faicte une lettre mis- 
soire contenant qu'il notiffie ce c[ue dessus 
est dit audit maistre Ligier. (2 janv. 1416, 
Reg. cons. de Lyon, 1, 20, Guigue.J 

MISSOLDOR, VOir MlLSOUDOR. 
MISSOUDOR, VOir MlLSOUDOR. 

1. miste, mixte, micte, mite, myte, s. 
m., repas qui consistait, à Gîteaux, dans un 
quart de livre de pain, et le tiers d'une 
hémine de vin. Le mixte se prenait avant 
sexte, ou après sexte, selon que l'on jeû- 
nait ou non. On ne le prenait pas pendant 
le carême, ni pendant les rogations, les 
quatre-temps et les vigiles. (Cf. Gonsuetu- 
din. Cist., cap. lxiii, De mixto) : 

Si tel jors est que on doive prendre 
miste si esgart li sacriste en tel espasse et 
voist souner le miste. (Règle de Cileaux t ms t 
Dijon, f° 97 v°.) 

Se on june le secont jor et le tierc 
pregnent apries tierce miste en refroitoir. 
(îb., f° 112 r<\) 

Quant on sonne miste. (Ib., f° 135 v°.) 

Li frères qui est ebdoraaiers de la leçon 
doit prendre mite, ce est a dire mangier 
un poi avan les autres. (Règle de S. Ben., 
hùê, Sens, p. 155 a , ap, Ste-Pal.) 

Certaine aucmentacion de pain qui se 
livre en aulcung temps, vulgaîement nom- 
mez le pain du mite, lequel mitez se livre 
cornent cy après sera vehuz. {Racionale de 
S.-Claude, 1° 4 v°, Arch. Jura.) 

Ung checun religieux (prend chaque 
jour) deux pots de vin et deux miches de 
pain, outre certaine aumentation de pain 
qui se livre en aucun temps, vulgairement 
nommé le pain du micte f lequel micte se 
livre comme ci après sera vehu. (Qff. 
claustr. de S.-Oyan, I, Génin.) 

Du myte qui est dehu es serviteurs du 
refecteur. (ïb.) 

Comment le micte se doit livrer aux re- 
ligieulx. Ung religieux prend pour son 
micte de pain, pour jour, demy miche. 
(!b.) | 
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Six miches de pain de micle. (Ib.) 
Toutes les fois que les serviteurs en re- 
fecteur [prengnent] un micle de pain et de 
vin, tout le couvent prend aussi micte de 
pain tant seulement. (Ib.) 

Il faut .x. quartiers de pains pour lo 
mixte des novices de S. Berlin faisant la 
cuisine au réfectoire les jours solennels. 
(1599, S. -Orner, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

2. miste, myste, mixte, adj., joli, gen- 
til, bien mis, propret ; avec un nom de 
personne : 

Elle est encores jeunette, 
Miste, gracieuse, necte. 
(Mist. du Viel Testant., 13606, A. T.) 

Qoel paillart, 
Pour mectre en gallee cela, 
Assez propre, miste et gaillart ! 
(A. de la Vir.NE, Moral, de Vaveugl. et du boiteux, 
p. 223, Jacob.) 

Sur toutes aultres avoit cours 
Pour estre propre, geute et mixte, 
Combien qu'elle feust fort petite, 

(Coquill., Enqueste, II, 94, Bibl. elz.) 

Femmes qui sont veufves, et encore mutes, 
(P. Grim., Men. prop,, f° 114 y , éd. 1525.) 

De femmes qui sont aiusï mistes 
Et pleines de dévotion, 
Messieurs les nouveaux légistes, 
Dites moy la présomption. 
(Les Présomptions des femmes mondaines , Poe r s. fr. 
des xv ô et xvi e s,, IU, 236.) 

Monstrant en face avoir coeur assez triste, 
Ce neantraoins en habitz cointe et miste. 
(Clém. Marot, Chant d'amour fugitif, p. 250, 
éd. 1545.) 

Si prins avons habitz pour l'agréer : 
Nous maintenans muguetz, propres et mistes. 
(Jultot, Elégie de la belle fille, p. 47, Willem.) 

Les dames qui demeurent aux lieux 
auxquels communément fréquentent les 
escoliers, sont bien la plus grand' part de 
ce cœur la, qu'elles ne favorisent ny re- 
çoivent que ceux qui sont mistes, pou- 
pins, et bravement accoustrez. (Tahureau, 
Prem. dial. du Democritic, p. 83, éd. 1602.) 

Une jeune damoyselle, miste, belle, pail- 
larde, dispose, gratieuse et affaitee. (1^17, i 
le Biogène franc. , Paradoxe sur les chos. ' 
petit., Variet. hlst. et litt., t. I, p. 14.) 

Faisant, de plas, cheminer a ses ailes 
En bel arroy les mistes demoiselles. 

(S.-Amant, Epist. à Melay, Bibl. elz.) 

— Miste s'est employé subst., à peu près 
comme on dit un élégant, une élégante : 

Cette science est pour les mistes. 
Non pour advocatz, ny secretayres. 
(Le Resueur avec ses resveries, Poés. fr. des xv e et 
xvi« s-, XI, 120.) 

Que feras des forains la trouppe qui traGque 

Et des myslea aussi la cohorte lubrique ? 

(Les Muses incognues ou la Seille aux bourrer s, 

Apol. de don Chayvo3 en faveur.de Kenon, 

éd. Ï604.) 

— Avec un nom de chose, joli, gentil, 
élégant, coquet : 

L'autre (pourpoint) estoit léger, mince, mute. 
(CoQUihLAHT, les nouv. Droitz, l ra part., de Pre- 
sumptïonibu3, 1,115, Bibl. eh.) 

L'un a beau vis» et le corps mislé et gent. 
(P. Gringorl, Menus Propos* f° 80, éd. 152j.) 
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Elle s'en vient avec ses façons mistes, 

Pour deschasser par son regard serein 

De mon las cœur toutes pensées tristes. 

(Vasquw Philieul, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque 

p. 234, éd. 1535.) 

Parachevant ce visage tant miste, 
Forchu menton appert comme limite 
Mise en beau champ..* 

Oolyot, Elégie de la belle fille, p. 19, Willem.) 
A la contempler souvent devant le monde 

en sa mixte, cointe mine, froide et mo- 

deste, et sa parolle toute chaste. (BràNT.. 

des Dames, IX, 237, Lalanne.) 

— En parlant de chose morale : 

Nos sciences vous sont diiisuntes 
Et nos traditives plaisantes. 
Et noz enseignemens bien, mûtes. 
(CoQtliLLART, Droitz nouv., I 8 p., \ t 31, Bibi. elz.) 

— 11 se disait, par extension, pour ha- 
bile, ingénieux, propre à tout, dispos : 

Le roy ou gyst mon support, 
A qni les Yndoys sont submis, 
M'a cy envoyé et transmis 
Pour trouver ung très bon artiste 
Qni soit bien entendu et miste 
Pour faire uog palais royal. 

(Act. des Âpost,, éd. 1837.) 
Car je vous dis bien que encor sçay je 
La grant pratique et anssi l'art, 
Par ongnement et par herbaige, 
Combien que soye miste et gaillart, 
Que huy on dira que ma jambe art 
Du cruel mal de sainct Anthoyne. 
(A. be la Vigne, Moral, de VAvmg. et du Boit., 
P- 231, Jacob.) 

Toutesfois ne sçauroit l'artiste 
Conclure par ses argumens, 
Tant soit ingenieui et miste. 
Que le monde ne soit sophisme 
Et plain de fanlr enseignemens. 
(J. Bocchet, les Regnars traversant, f ft U d , 
éd. 1522.) 

Lors se leva David royal psidmiste, 
Des Muses droit servant commensal mi$te. 
(Crétin, Chante royaulx, Deploratlon sur le trespas 
â'Otergan,f<> li v°, éd. 1527.) 

Comté, Jura, miste, joli, charmant, paré. 
Bresse, misto, charmant, joli, pimpant. 

3. miste, voir Muete. 

mistement, adv,, gentiment, élégam- 
ment, coquettement : 

La lune coustumiereraent 
Gouverne tout premièrement 
L'enfant, et par quatre ans le garde 
Et sus sa noureçon regarde ; 
Très qu'il est ou ventre sa mère 
Se prent, pas ne li est amere, 
Ains en pense moult justement 
. Et le nourist très m[u\islemeal* 
C'est pour l'enfant un grant secours, 
Et si tost qu'elle a fait son cours 
A Mercurius le délivre, 
(Frôiss., Poés., Richel, 830, f° 3G3 r°.) 

Si nous chaulsons sur le gay, mistement 
Et frisquement, pour estre proprement, 
Honnestement, selon Testât qu'on porte. 
(Repliq. des Dames de Par., Poés, fr. des xv a et 
xvi 5 s., VIII, 253.) 

Se disait encore au xvir* siècle : 

Mistement, concinne, polite, venuste, 
eleganter. (Monet. Parallèle des langues. 
Rouen 1632.) 

Mislement. (Oudin, Gramm. franc., p. 34j 
éd. 1656.) 
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misteke, rnyst., s. m., raison cachée, 
vertu mystérieuse inhérente À quelque 
chose : 

La rose blanche et rermillette 
OdL en elles grant efficasce 
Garni de mistere et de grasce. 
(Froiss., Pois., II, 239, 130, Scheler.) 

Les violettes... 

Ont encor vertu et mistere. 

(Id., a., II, 242,227.) 

Je croy que lu Terras encor 

Edifice de tel mistere 

Que si riche n'a jusqu'à Père. 

(Id., t*., III, 41,1390,) 

Et fut grant heur au chevalier, entrepre- 
neur, que celle noblesse vint au lieu, pour 
vepir et entendre le haut mistere de son 
emprise. (Ol. db la Marche, Mêmy, I, 21, 
Michaud.) 

— Cérémonie : 

Et après ce séjourna le roy en ladite 
ville de Rains trois jours, et puis se partit 
uvecques son dit ost pour aller en une 
abbaye nommée Saint Marcoul, ou quel 
lieu les roys de France ont acoustumé 
d'aller après leur couronnement. Et leur 
fait on la certain service et mistere, pour- 
quoy on dit que le roy de France garist 
des escrouelles. (J. Chartieb. Chron. de 
Charl. VII, c. 48, Bibl. elz.} 

En dedans peu de jours après, le terme 
de six semaines que devoit durer ce noble 
pas fut passé et expiré : et l'endemain 
(qui fut par un dimenche un peu devant 
la grande messe) les roys d*armes et heraux 
s'assemblèrent de toutes pars, pour plus 
bonnorer le mistere. (Ot. de la Marche, 
Mém., I, 9, Michaud.) 

A l'opposite des dames, du costé des 
grandes halles, fut l'Arbre d'Or planté : 
qui fut un moult beau pîn f tout doré dor, 
exceptées les fueilles : et d'empres îceluy 
pin avoit un perron, a trois pilliers, moult 
lentement faict : ou se tenoyent le nain, 
le géant, et l'Arbre d T Or, le poursuyvant 
par qui se conduisoit le pas et le mistere 
de la jouste. (Id., ib., II, 4.) 

Afin que les hauts misteres dignes de 
recommandation qui se firent en Allemaigne 
a. la création, élection et couronnement de 
très victorieux et très illustre prince l'ar- 
chiduc Maximilian, soient perpétuels es 
mémoires des hommes, je metterai par 
escript, au vrai le plus pur que possible 
tue sera, les estats, cerimonics, entrées, 
réceptions, joustes, banequets, festoie- 
ments,nouvelletes, singularités, honneurs 
et magnificences que nous appelons 
triomphes, qui furent faicts en ce voyage. 
(J. Moliket, Chron. s ch. cxvm, Buchon.) 

Ces honneurs, révérences et mystères 
accomplis, ils entrèrent en la chambre de 
la royne. (In., ib,, ch. cccxvn.) 

— En particulier festin d'apparat : 

Et de la s'en al a au disner, et estoit en- 
viron douze heures, et quant ledit mistere 
fut commencé, il estoit entre quatre et six 
heures du matin. (Monstrblbt, Chron. t J, 
62, Soc. de TH. de Fr.) 

— Service, office : 

' Veut que les accusez repondent par leurs 
bouches, sans conseil, ne mystère d'aucuae 
personne. (Bout., Somme rue, p. 242, 
note de Péd. 16ii\) 

Et que toutes personnes, tant nobles que 



autres, qui seront entour nous pournostre 
personne et domestique service, non point 
seulement en offices mais en autres mis- 
teres, seront telz qu'ilz auront esté nez ou 
royaume de France ou des lieux de langaîge 
françois, bonnes personnes, sages, loiauïx 
et ydoines oudit service. (Monstrelet, 
Citron,, h 225, Soc. de l'H. de Fr.) 

— Métier : 

Que en nostre dite ville de Hellebeke 
soit d'ores en avant fait tout mestier et 
! mistere de drapperie, qui plus profitable- 
1 ment y pourra estre fait, tant de filter, 
Uessir, fouler, laner et taindre comme de 
toutes autres choses qui a mistere de drap- 
perie appartient. (1334, Arch. JJ 69, f° i r°.) 

Les autres a temps et pour certain mis- 
tere, comme cousturiers, fourreurs, boulen- 
giers, bouchiers, cordoenniers et les t sem- 
blables qui euvrent a la pièce ou entache 
pour certain euvre. {Ménagier, II, 84, 
Biblioph. fr.) 

— Ouvrage fait avec art : 

Ung jonr en la chambre sou père 
Fiat une estoile et ung mistere 
De soie et d'or moult soubtilfejmanl. 
{Rom. de la Violette, ap. Doc, Misterium 1.) 

— Objet en général ; désigne ici des 
cordages : 

Les dames de Romme firent coupper 
leurs blons cheveux... pour faire cordes... 
et consentirent leur plus chier et naturel 
aornement estre converti en rude mystère. 
(A. Chartier. Quadrilogue invectlf.-p. 426, 
éd. 1617.) 

— A été employé comme s. f., au sens 
de manière, mœurs : 

Knsi li mais enfant de mauvaise matere 
Vont désirant le mort et de père et de mère 
Pour le trésor avoir et l'avoir et le terre ; 
Che ne font mie chil de très bonDô mistere, 
N'est mie de bon sanc qui de tel fait se père. 
{Basl. de Buillon. 3780, Scheler.) 

misterial, mytU, adj., mystérieux , 
mystique : 

... Et mânes comenzat avoc eaz les mis- 
teriaz cliarizdes psalmes. {Dial.de S.Greg., 
ap. Roq.) 

Et devons ci noter que ce qui en la loy 
est contenu ou c'est moralité ou misterial 
signification. (J. Goulain, Ration,, Bichel. 
437, f° 5 b .) 

Quant est de la matière si est assavoir 
que l'en confist ycelui cresme de baulme et 
d'huylle, par misterial raison. (Id,, ib., ap. 
Laborde, Emaux, p. 233.) 

Mes anges-, loyaulx serviteurs 
Et obçdiens auditeurs 
De nos misteriaulx sermons. 
(GreBan, Mis t. de la pass>, 458, G. Paris.) 

En ceste région mysterialle et figurée. 
(La Bod., Harmon., p. 289, éd. 1578.) 

MtSTEHiALMENT, adv., comme on fait 
d'un mystère, mystiquement: 

Pour ce en la beneiçou des aourneraens 
n'est attribué nul sacrement, mais beneiçon 
misterialment, comment que es sacremens 
il ait aucun mistere, (J. GOULAIN, Ration., 
Richel. 437, f° 55 d .) 

Tout est a entendre mi&terialmerit. (Id., 
ib., f° 137 V.) 

MISTETÉ, VOir MOISTETB. 



MisTïEK, voir Mêstieh. 
mistigorieux, adj., mirifique : 

Croyez qu'il y a des besongnes 
Et des mots mistigorieux, 
Si très fort mistigorieux 
Qu'on n'y entend la belle note. 

(Myst. de S. Did., p. 43, Carnaudet.) 

mistigouri, - y, s. m., terme de ca- 
resse : 

J'ay veu ces figures que vous dites, elles 
sont fort gentiles^ et suis d'avis, seigneur 
Demonax, mon couillaud, ma vitte, mon 
petit mistigoury, que vous me donniez une 
vingtaine d'escus, par S. Fiacre de Brie, 
j'en acheteray pour nous deux. (Cholieres, 
tes Apresdinees ,VÏ, f°2tl r°, éd. 1587.) 

Mistigouri. My pillicock, my prettie rogue. 
Norm. (Cotgr., éd. 1611.) 

mistion, mestion, mixtion, s. f., subs- 
tances mélangées ; 

Ne baille ne administre aucunes pourres 
; ne mistions pour mettre es dis vins. 
» (17 sept. 1317, Ord. des vins, f" 6, Arch. 
j Tournai.) 

Sur le fait et le mestion dont en fera 
songnies fondiches. (1402, Reg, de la vinne- 
rie, 1343-1451, f° 70, Arch. Tournai.) 

Adouc ib jetterent tant de fu a P environ 
de la tour avec mestions et bois sec qu'elle 
ardy par grant habondance de feu. (Hist. 
des Emp., Ars. 508Ô, f°80 r».) 

Paie tant a ung maistre rnidechin pour 
sou sallaire d'avoir curé laditte Annechon 
de une maladie, comme pour plusieurs 
autre mestions par elle heus, .lxX. s. .vil. 
d. (1464, Compt. de la curatelle de Caterine 
Van Braquele, Arch. Tournai.) 

Les pouldres de canon, souffre et salle- 
petre et autres mestions. (1468, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, wis., BibL Amiens.) 

— Immixtion, acte par lequel on s'irn^ 
misce dans une succession : 

Il n'est besoin de faire la lecture de 
l'adjudication par décret des héritages 
nobles ou roturiers, quand elle est faite 
en vertu de lettres demixlion. (lQfô,Règlem. 
sur plus, articles de la Coût, de Norm., 
Nouv. Coût, gén., IV, 158.) 

MisTiONNBBMENT, mixt., adv., par un 
mélange : 

Les saulcea et condimens qui sont 
appropriez en esté sont verjust, aigrest, 
vin aigre, just de limons, et ce simplement 
ou mixtionneement se tu veulx ensemble 
du sucre, d'eaue rose... sans y mettre ailx 
ne espices chauldes. {Platine de honneste 
volupté, i° 81 v°, éd. 1528.) 

mistionnement , s. m., mélange, 
mixtion : 

Temperatio. Àttrempement. Mistionne- 
ment, meslange. (H. Est., Dietionariolum.) 

Mistionnement, adulteratio, medicatio. 
(Fud. MORELjPettt Thresor demotsfrançou: 
éd. 1G32.) 

mistionner, mest. f mixt, verbe. 

— Act., mélanger, mêler : 

Il scet peser par quantité 
Les elemens, leur qualité 
Justement proportionner, 
Bien conjoindre, bien mixtionner. 
(Jiyi. D* Mecwg, Resp.de l'Alchimiste à Hat, 
533, Mion.J 
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En iceulx (vins) allaitant et mistionnant 
de pluiseurs matières non raisonnables. 
(13 sept. 1397, Ord. desvins t f*8 r«, Arch, 
Tournai.) 

Me$tionner deplusseurs mestious.(1437, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss. ms„ flibl. 
Amiens.) 

Via aigre pour mestionner les pouldres 
vieses et nouvelles. (1465, ib.) 

Si respondes, que ce soit humblement 
et en doulceur qui soit mistionnee de gra* 
vite... (J. Hocchkt, Ep.mor. t X, aux filles, 
éd. 1545-) 

Et vous depestreray de vostre adverse 
partie avecques un breuvage que je luy 
mixtionneray. (Amyot, Thtag. et Car., 
eh. xxi, éd. 1559.) 

— Réfl., se mélanger : 

Huylle et eaue jamays ne se mixtionne- 
ront ensemble, mays on peult bien ayse- 
ment mixtionner ensemble vin et eaue. 
(Palsgrwb, Esclairc. de la lang. franc., 
p,634, Génin.) 

— S'accoupler : 

Les prestres illee servans ne se voloient 
mîxtioner a femmes. (Fossetier, Gron. 
Marg. t ms. Brux., I, f° 63 r\) 

Qui se mixlionne avec bestes soit occis. 
(lD.,i&., f°130 V,) 

— Mi&tionnê) part, passé, mélangé : 

* Soye mestionee. (Mariage d'Anne de Foix, 

mistionneur, mixt., s. m., celui qui 
mixtionne : 

Grand mixtionneur et augmeatateur de 
drogues. (Pàmssy, Recepte, Cap.) 

Mixtionneur, temperator. (Fed. MoueL, 
Pictionariolum, éd. 1633.) 

MisTiQUEMjBNT , - icquement , adv., 
d'une manière mystique : 

Ouquel nom misticquement est entendu 
Jtiesu Crist. (Hist. s. et prof.. Ars. 5079, 
f° 14«.) 

Lesquelz pour ce faire eHoientsceintz et 
drois, avoient chascuu uug baston et les 
piedz chaussez, et le mangeoient (l'agneau 
pascal) avec laictues ameres, non qu'il 
l'aille ainsi faire a la leetrc, mais misticque' 
ment. (J. Bouchet, Triumphes de la noble 
Dame, f* 156r>, éd. 1536.) 

mistoudx, adj., grotesque : 

Huet de Yillaine grâce, 
Beau poète de neige et de glace, 
Pour mettre en ses mistoudis vers 
Le nom de Clément a l'envers- 

(Ch. Fontaine» Resp. à Cit. Huet,) 

mistoudin f mestoudin, s. m., bon 
compagnon, bon drôle, garçon fringant 
oi bien mis ; 

Le mistoudin, pour iaire son cas, 
Me demande procureurs, n'advocatz. 
(Dourdigné, Leg, de p. Faifeu, p. 42, Jouaust.) 

■ Pour ce dernier chef, Demonas, mon 
marpaut, mon petit mistoudin, vous estes 
tort mal fondé, (Cholieres, les Apresdinees, 
VI, f« 231 r°, éd. 1587.) 

Et encore par ces dites présentes deffen- 
dons généralement a toutespersonnes,tant 
soient mesloudins ou esvetez,de ne troubler 
ou empescher nullement nos dits subjets 
et vassaux ny aucuns d'iceux en la jouys^ 



sance de leur dit présent privilège. (Lettre 
d'ecorniflerie, Var. hist. et iitt. f t, IV, p. 54.) 

Mistoudin : m. A neut fellow, u spruce 
compaoion. (Cotgb., éd. 1611.) 

Mistoudin, m, Bueu eompanero. (G. Ou* 
dix, 1660.) 

— Pou ; 

Mi&loudins, pidocchi. (Oodin, Dict. ft\- 
ital.) 

RIISTRAILLE, VOir MlTAILLE. 

1. mistral, s. m., morceau: 

En laquelle place ou jardin (desarbales- 
triers de Douai) le connestable desdis con- 
frères deTarbaleste avoit intention de faire 
traire par esbatement a unpié de buef, qui 
devoit estre mis en hault a un pel... et 
cellui qui le copperoit en beau jeu d'un 
bougon, ordonné a manière de forchiel, 
devoit gaigner deux mistrattlxàebvet cui3 
et saussis, par bone amours. (1398, Arch. 
JJ 153, pièce 220.) 

% MISTRAL, VOÎrMAISTRAL. 
MISTRALIE, VOir MàISTRAUE. 

mïstraul, voir Maistral, 

1. mistre, s. m., débris : 

Et feist le clout de Rouen et par le moien 
dudit galiotage toute Tescluse d'Angleterre 
eut moult a souffrir, et encores y appa- 
ressent les mistres et les ruynes. (ùèo. des 
hêr. d'arm. } 77, A. T.) 

2. mistre, voir Maisthe. 

mistrouille, s. f., souillon, salope ? 

La troisiesme raison e&t prise des mede- 
cius qui nous apprennent que ceux lesquels 
travaillent fort ne sont point si enclins au 
mestier, que ceux qui sont lents, posez et 
retenus. L expérience nous en est manifeste 
en ces grosses mistrouilles, qui a leur mine 
devroient dévorer cinquante charrettes 
ferrées, elles sont flaettes a l'enclume. 
(Chomkres, les Apresdinees, IT, f° 54 v°, 
éd. 1587.) 

Mistrouille : f. A foule great slut, a filthie 
draggletaile. Norm. (Cotgr., éd. 1611.) 

misture, voir Mesture. 

mitadeng , s. m. , certaine mesure 
pour les grains et les terres : 

ïtem ung quartel, ungmitadenc froment 
et mitadenc avoyne. (1464, Lelt. d'amort. 
pour l'égl.de Mendes t Xrch. JJ 199,pièce448.j 

mitaille, mylaille, mittaille, mitraille , 
mytraille, mistraille, mintraille, metailte, 
mulaille y s. f., petite monnaie : 

Cen'&at point seulement une petite maille, 
Ne chou n'est mie ors no argent ne mileille, 
Ainsest pain, rin et char et poisson et pesquaille. 
{Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f* 15G r°.) 

Icelay Durut trouva ung petit sachet ou 
il y avait mitaille qui est appelée billon. 
(1397, Arch. JJ 152, pièce 115.) 

Kt s'il advient d'aveatnre on te baille, 

Ou par amour ou d'estoc ou de taille, 

Ou par mitaille 

Dessus pierre de taille 

Ou soubz muraille 

Quelque couche qui vaille 

Ou quelque liet biea près des chambres coyes, 

Tu seras la camme nid de coroaille, 

{Contredits de Songecreux, f°147 r°, éd. 1S30.) 



— Morceau de métal en général : 
.lxiii. I. de mitaille d*arain qui issi d'era- 

pennerles quarriaus. (1295, Compte de Jehan 

Arrode i ap. Jul, II, 320.) impr., micaille. 
11 apparella ses gens de nés, et d'armes 

et de tnttatile, (Cro)i. de JVorm., ms. Berne 

307, p. 115 1 .) 

Et tant que mitaille leur failli. (/&., 
p. m\) 

Pour .ir. .xxi. livres de mistraille pour 
emploier en l'ouvrage des diz .xxiui. ca- 
nons. (1375, Arch. KK 3oO f f 276 v°.) 

Estaing, plomb et mytraille. (Gaullieur, 
Pintiers et Estainguiers ) 

Quantité de menue ferraille, appliquée a 
fait de marchandise de mitaille. (1406,Arch. 
JJ 161, pièce 57.) 

Sur chacun cent pesant de mitraille 
amené en lad. ville ou yssant hors d'icelle, 
deux solz par... (Dec. 1435, Arch. H.-D. 
d'Orl.) 

Sur cent d'estain ou de mitaille deux solz 
six d. (Dec. 1438, Lett. pa^ap.Manteilier, 
March. fréq., 111,80.) 

... Hz seront tenuz lui rendre la mitaille 
qui en ystra senz autre dechiet.(i440,4/m. 
d'Amoul Sarre, not. à Orléans, étud. Mal- 
let.) 

.vi ft . livres de mitaille pour faire couleu* 
vrines. (1445, Jnstr. de Ch. Vil, ap. A, Tue- 
tey, Ecorcheurs s. Ch. VII, t. lf ( p. 117.) 

Tour avoir broutté la mittaille, speque- 
lare, filet feuille de laiton. (1451, Compt. 
de l*exêc. test, de Thomas de Turby, Arch. 
Tournai.) 

.xi. livres d'estaing employées pour affi- 
ner la mitaille desdîtes cloches. (1456, 
Compt. de A'euers, CC 52, f° 34 r», Arch. 

umn. Nevers,) 

Cinquante livres de metaille. ( Vente des 
biens de Jacques Cœur , Arch. KK 328, 

T J 341 v«.) 

Sur chascun cent de potin, mutaille par 
bon ou estain, .vi. d, (1462, Pièce citée ap. 
de Portaumont, Hist. de Carentan, p. 277, 
éd. 1863.) 

png gros veuglaire de fondue de mi- 
laUte^ garny de ses deux chambres de mi- 
taille. (1468, Récol. de l'Artillerie, Arch. 
rauu. Dijon, H, aff. milit.) 

Baterie, mitraille, cuivre ouvré ou a ou- 
vrer. (Mai 1518, Déclar,, ap, Mautellier, 
March. fréq., III, 138.) 

De chascun cent pesant de plomb, d'-es- 
laia, de baterie de mitraille, cuivre ouvré 
ou a ouvrer, et autre baterie ou dinande- 
i ie. (20 sept, 1527, Arrêt du Parlement, ap. 
Ste-Pal.) 

J'ay veu famine d'argent et de mylaille. 
(J. Bouchet, les Begnars traversant les perilL 
voyes des folles fiances du monde, f° 2 b , éd. 
1522.) 

Et luy rendront or, argont timyiaille 
Pour monoier. 

(1d., Ep. mor„ 11,1, éd. liiio.) 

Vieille clouterie ou mintraille. (Four- 
mer, iïydrogr. t p. 178, éd. 1543.) 

De la mytaille ou Hmai.ure d'arain de 
Cypre. (J. Mart., Archit. de Vitr.. p. 215, 
éd. 1572.) 

La meilleure mitaille de Cagore vient de 
Natolie. (Do Pinet, Pline, xxxiv. I, éd. 
1615.) 

Mitaille : f. Great (or the grossest) file- 
dust. (Cotgr., éd. 16U.) 
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Argot, mitraille, poignée de monnaie de 
cuivre mêlée de sous, liards, centimes. 

mitainnbrie, myt,, s. f., fabrique de 
mitaines : 

Nous avons receu l'humble supplication 
des maïstres et ouvriers du mestier de 
chapellerie, aumusserie, bonneterie, my- 
tainnerie de nostre ville et banlieue de 
Rouen. (1450, Ord., xiv, 125.) 

mitan, voir Mitant. 

mitanier, s. m., fermier, laboureur, 
métayer qui afferme à moitié profit, qui 
partage avec son propriétaire : 

Hz hurtereut a l'uys de certaine maison 
des appartenances de la dite granche, en 
laquelle estoit le bouvier ou mitanier d'i- 
celle granche... lequel Jehan Sorel soy 
sentant ainsi frappé par ledit bouvier ou 
mitanier... (1397, Arch. JJ 152, pièce 304.) 

mitant, - tan, mitt., my., moi., s. m. 
et f., milieu, centre : 

Si nous oéroient de quitter la mitan des 
taillis, si nous voulions iciaus faire garder. 
(CarL de S. -Jean de Laon, ap. Duc.,, Mi* 
tarius.) 

Jusques au moitant de la cheminée qui 
est ou chais d'icelle maison. (10 mars 
1396, Invent, de meubl. de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Jusques au droit du moitant de la dite 
cheminée. (Ib.) 

Au myiant du cuer. (J. Aubrion, Journ., 
an 1501, Larchey.) 

Au mitant. (1553, Test., Arch. mun. 
Douai.) 

Pleust a Dieu que tu fusses noyé au 
mittan de la mer î (LARiv., Facet Nuicts 
deStrap. t \, v, Bibl. elz.) 

Avoir repavé au mitan du ruisseau de la 
rue St Martin. {Gompt. de 1567, Arch. mun. 
Boulogne-sur-Mer.) 

Le plus grand prince en tout, et monar- 
que des Ottomans, voire du monde, mou- 
rut en ce siège de Siguet, renommé a 
jamais par sa telle mort et très hoDO- 
rable, n'ayant voulu mourir ailleurs (dist 
il) qu'au mitan de l'exercice qu'il avoit 
tousjours aimé et mené en sa vie. (Brant., 
Grands Capit. esirang., I, m, Bibl. elz.) 

Hz donnarent passage a la moitié de ses 
gens par le beau mitan de leur ville. (Id., 
*&., I, VI.) 

Au beau mitan de l'hiver. (Id., ib., I, xi.) 

Il fust conduict par le capitaine Sallines 
et Julien Romero, estant au mitan de 
tous deux, et passa parmy tout du long de 
la grand place ou estoit au bout l'eschaf- 
faut, toute remplie de trente enseignes de 
gens de pied espaignols en battaitle, au 
beau mitan desquels il passa. (Id., Grands 
Capit., 1. 1, c. xxvii.) 

Apres marchoit la compagnie trois a 
trois, et au mitan esloit sa cornette ou 
guidon. (1596, Entrée à Paris du Card. de 
F/or., Felib., Hist. de Paris, V, 475.) 

Ung buffet de chesne a coffre au mitan. 
{Pièce de 1597, ap. Beauvillé, Doc. inêd. 
sur la Picardie, IV, 362.) 

Ce mot, omis par Littré, est employé 
dans toute la France, et au Canada. Pro- 
nonciations provinciales : Comté, moitan, 
Sauget, maitan, ton., Toul, moietan, 



Iivradois, meitan, Bugey et Bresse, mêlant 
moitan. 

S'est dit dans le Nord au xvn* s., avec 
le sens de moitié : 

Les hoirs Decarpentrye en payent la 
mitan et les hoirs Gobert l'autre mitan. 
0656, Comptes du receveur de l'église Si- 
Martin de Flines, Arch. mun. Mortagnc.) 

mïtantier, myt., adj , moyen, du mi- 
lieu : 

Le troizieme (doigt) est nommé moyen, 
ou mytantier, pour ce qu'il est au mylieu 
entre les cinq. (A. Du Moulin, GMrom., 
p. 12, éd. 1638.) 

mitaut, s. m., chat : 

Je n'aime pas un gros mitaut de chot.,. 
parce qu'il gaste ma garenne. (G. Bou- 
chet, Serees, III, 55, Roybet.) 

1. mite, mitte, s. f., monnaie de cuivre 
de Flandre dont Philippe VI défendit le 
cours dans son royaume par un édit de 
1332: 

Le rendus a un povre hermite 
U il n'avoit tite ne mite, 

(Ren, le Nouv., 7607, Méon.) 

Je H daims quitte 
Ses grans honneurs pour nne mitte. 
(G. de Charht, Liv. de Cheval., nu. Brnx., 
f° 18 r\) 

Et connu et milles lot toîz 
Perdirent : Si ne furent plus pris 
Comme par devant a leur pris. 
(Godefr. de Par,, Chron.t 3420, Bach on,) 

Comme... Ector de l'Arbre... avec Gos- 
set le Lonc... jouassent aimablement et 
paisiblement l'un a l'autre pour mites de 
Flandres. (1377, Arch. JJ 110, pièce 322.) 

Tes oevres et tout ti délit 
rie Talent une mille. 
(Froiss., Poêt., II, 110,3702, Scneler.) 

Un pain n'y valoît que quatre milles. 
(Id., Chron., X, 84.) 

Vienli soudoiers avecques jeune gent 
Ne sont prisiez la valeur d'une mille. 
(Pôés. de Charles d'Orléans, p. 182, Caampollion.) 

Voiant une povrette femme qui dedans 
ledit troncq mist deux petites milles de 
cuivre qui pduvoient valoir le quart d*un 
sicle... (De vita Christi , Rïcnel. 181 , 
f* 101».) 

E scoute, mezlez ea tel lie a 
Qn'ilz te paient ou tite ou mite. 
{Mort, de St Denis et de sa compogn., ap. Jub,, 
Mist., I, 137.) 

Je n*y aconte pas deux mittes. 

(Mir. de N. D„ ïxxm, 640, A* T.) 

Le duc de Bourgoigne... fist forger a 
son coing autres monnoies noires, nom- 
mées mailles et mittes, dont les deux 
mailles ou les quatre mittes se allouoîent 
pour ung denier. (1459, Arch. JJ 189, 
pièce 358.) 

Chascune mesure autant de mittes comme 
la raziere d'aveine se vent. (16 sept. 1506, 
Déclaration, Annales du comité flamand de 
France, XV, 73.) 

Dy moy, quand tu n'aportôs rien, 
A qaoy il tient; tu te despites 
Et scez que je despeas le mien 
Poar loy, dont n'ay profit deux mites. 
{Débat de la Vigne et du Laboureur, Poés* fr. des 
XV* et xti 8 s., II, 320.) 



2. mite, s* t., sorte d'étoffe ou de vête- 
ment : 

Hz ne se sçavoient armer.., fors que de 
grans haubers et de grands baligans ar- 
moyez de leurs armes, et de mites de toile 
costoquees, et par dessus ung grand 
chappel de fer ou de cuir bouilli. (J. La 
Bel, Chron., I, l?4, Polain.) 

Dans abbes, tous ares et nos wans et nos mites. 
(Gilloh le Moisit, H Complainte des dames, U, 
184, Kerv.) 

Berry, Poitou, Comté, Suisse rom., mite, 
mitaine. 

3. mite, voir Miste. 

mitement, s. m., moitié : 

Concessons et donons aux hommes de 
la dite comune le milement au nourrisse- 
ment de nostre dune pour leur bestial. 
(1209, Charte octroyée d la ville d'Amble- 
teuse, ap. Tailliar, Introd., p. cxliii.) 

mitemotje, s. t, douceur hypocrite : 

La marmite, la mitemoue 
Font taot qu'il (les papelards) sont desus la roe. 
(G. de Coikci, Mir.. ms. Soiss., f° 90 e .) 

Nor m., mitemoe, personne qui affecte une 
douceur hypocrite. 

miterraine, - einne, adj. f., Méditer- 
ranée : 

Et por ce est ele apelee la grant mer, et 
est apelee miterreinne por ce que ele vait 
parmileu de la terre jusque vers orient } et 
devise et départ les .nj. parties ds la terre. 
(Brun. Lat., Très., p. 151, Chabaille.) Var., 
miteterreine. 

Ce royaume est contre la mer Miterraine. 
(Gille le Bouvier, Richel. 5873, f ft 53 r°.) 

MITERREINNE, VOÎr MlTERRAINE. 
MITETERREINNE, Voir MITERRAINE. 

mithistoire, my(ft., s. f., histoire fa- 
buleuse ; 

Fanfreluche et Gaudichon, mythisloire 
baragouine de la valeur de dix atomes 
pour la récréation de tous fanfreluchistes. 
(G. des Autelz, Lyon, 1574, in- 16.) 

Les factions et partialitez nous ont en- 
gendré manies mithistoires (ce mot est 
de Julius Capitolinus),ou pour mieux dire 
faussetés. {St Julien, Meslanges hist, 
p. 49, éd. 1588.) 

mithou, voir Mrrou. 

mithrïdat, voir Metridat* 

mitidIté, s. f., douceur : 

Passion nommée mitiditê ou doulceur. 
(H. de Granchi, Trad. du Gouv. des Princes 
de Gille Colonne, Ars. 5062, f° 20 v*.) 

mîtier, s. m., mesure de grain : 

4 mitiers de froment. 2 mitiers d'avoyne. 
7 mitiers de seigle. (1333, Information par 
J. de Paroi, Richel. 24040.) 

mitigatif, rnict., adj., qui est propre 
à mitiger, à adoucir : 

Dolour soit ostee et appaisie o choses 
mie tigat ives. (H t de Mondeville, Richel. 
2030, f° 39*.) 

Gresse fresche de geline peut bien corn- 
peter en ulcère de leffres, car elle est moult 
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mitigative. (B. de GoRD.,Prafttf., III, 19, 
éd. 1495.) 

OUe mitigatis. (Brun or Long Borc, 
Cyrurgie, m s. de Salis, f° 12 e .) 

— S. m., remède propre à miliger: 

Pour ce y doit on mettre miiigatifs. (B. 
DE Gord., Pratiq., III, 27, éd, 1493.) 

Princes, miaulx vault encore taf t que jamais 

En son grant mal prendre un mitigatif. 

(E. Deschabps, Poés„ Richel- 840, f* 23 r*.) 

Il faudra adoulcir la doleur par le blanc 
d'ung œuf, par huille rosat, ou quelque 
autre mitigatif de doleur. (Tagault, Inst. 
chir. t p. 174, éd. 1549.) 

mitigaïion, s. f., calmant : 

Mitigation: f. A mitigation, qualification, 
allaying, temperîng, assuaging, appea- 
sing. (Cotgr., éd. 1611.) 

MiTiGUEti> v, a., apaiser : 

Aucunes herbes ou mélodies si ont 
vertu naturelle de mitiguer et de donner 
alegence au lunaticque. (Songes du Ver* 
gier, I, p. 176.) 

mitirer, v. a., tirer à demi : 

Et mitirant sa langue fretillarde 
Me baisottoit d'une lèvre mlgnarde. 

(Rons., OEuv>, I, 106\ Biol. elz.) 

Mitirer la langue, id est, tirer a demi. 
Ronsard. Comme nous disons impartir. 
(Nigot, éd. 1606.) 

Mi-tir er, To draw out the halfe of. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

mitïté, s. f., douceur : 

Milité que nous disons dolceur de cou- 
raige, et bénignité. (Hist. de la Tois. d'Or, 
vol. 1, f° 129, ap. Ste-Paî.) 

1. miton, s. m., mitaine de fer, gantelet 
du xv° s., sans doigts séparés : 

Habillement de teste sera d'une bonne 
salade, et d'un gorgerin ; ou haubert aura 
petits gardes bras, avant bras, gantelets ou 
mitons. (Estats des Offic. des ducs de Bourg. , 
dans les Mém.p. serv. a Vhist.de Fr, et de 
Bourg., 2 fl p., p. 287, éd. 1729.) 

Morv., miton, manche du gilet que 
portent les hommes, 

L'Académie enregistre miton au sens de 
mitaine. 

2. miton, Yoir Moiteon. 

mitonier, s. m., fabricant de mitons, 
de mitaines ; 

Les chapelliers et m itoniers ne pourront 
faire ouvrer leurs chambrières ne leurs 
varlets, se ils ne sont ordonnez ou mis a 
apprentis oudit mestier. (Pièce du 1 fêv. 
1387, Bibl. de l'Ec. des Chartes, 1874. 
p. 509.) 

mitonner, v. n., en parlant d'une 
chatte, mettre bas : 

Chez un laboureur du pays de Caux 
estoit une chatte friande comme celle 
d'un hermïte, laquelle, après avoir mi- 
tonné, fut par un chien truant estranglee. 
(Nouv. Fabrique des excell. Tr aits de vé- 
rité, p. 94, Bibl. elz J 

mitou, mithoUj s. m., chat : 

Le votre n'est qu'un petit minon, quant 
1 aura étranglé autant de rats que le 



mien, il sera chat parfait, il sera marcou, 
margut, et maistre mitou. (Moyen de par- 
tttfnjr, p. 248, éd. elz. s + 1. n. d.) 

Un rat de mon logis, qui, voulant ronger 
la queue de mon maistre mithou, qui 
dormoit, fut bien trompé. {Besolutions de 
Bruscambille, éd, deB Joyeusetez, p. H.) 

Je tueroîs son mitou. (G.BoucHETjSerees, 
III, 56, Roybet.) 

— Usurier : 

Ces gros mitous assis en leurs contoirs. 
(Jean nE Barraud, Epit. dorées de Gue- 
vara, f° 141 r°, éd. 1584.) 

— Hypocrite: 

Faire le mitou, l'hypocrite, (Oudin, 
Gt*r. fr.) 

Suisse rom., mitou, homme sans consis- 
tance, qui est de l'avis de tout le monde. 

mitqtjart, -ard, s. m., comme miton, 
mitouin, désigne un chat, et en exprime 
particulièrement l'hypocrisie : 

Demain le grippe minaud marie une 
sienne chatte fourrée avec un gros mi- 
touard chat bien fourré. (Rab., le Gîn- 
quiesme livre, ch. xmi, éd. 1564.) 

Aussi le petit mitouard 
N'entra jamais ea raatouard. 
(J. du Bell,, GEw % , t. VII, f* 47 r«, éd. 1569.) 

Matou , matouard ou mitouard. (La 
Porte, Epith. t éd. 1571.) 

Un jour visitant ma garenne, et voyant 
mon 1 mitou ainsy acconstré, faisant si 
bien la chatemite, je n'eus le courage de 
le chasser, et encores moins de le tuer, 
prenant si grand plaisir de le voir, que je 
ne me pouvoîs tenir de rire de sa conte- 
nance, si bien que j'allois souvent en ma 
garenne pourvoir mon dommage, et pour 
voir ce mitouart qui emportoit mes lape- 
reaux tous en vie a son maistre. (G. 
Bouchet, Serees, xrv, t. III, p. 56, Roybet.) 

Nom propre, Mithouard. 

MITOUEIRE, VOir MOITOIERE. 

mitoufle, - ouffle, s. f., gant : 
MitoufflêSi sorte de gands. (Oudin, Cu- 

riositez franc., éd. 1640.) 
Mitouffles, guanti fodrati. (In., Bech. 

itaU et fr., 2 e p., p. 372, éd. 1640.) 

Mon père eut les gants ou mitoufles 
De Peleus et ses pantoufles* 

(Scarron, Virg. travesti.) 

Resté en argot avec le même sens. 

mitoufle, my. t adj., emmitouflé, em- 
barrassé : 

Mon povre sens en est tout mytoujté 
De deuil enflé, assopi, esrooflé. 
{Chasse d'Amours^ p. 12, ap. Ste-Pal.) 

mïtouin, adj., hypocrite, flatteur : 

Je n'eusse veu les ministres soufflez 
D'un nouveau vent, d'outrecuidance enflez, 
Pleins de douceurs et de mignoterie, 
Poussant le peuple en ardante furie, 
Plus mitouins aujourd'huy que ne sont 
Nos mendians fenestrez par le front. 

(R0N5-, (Euv., III, 364, Bibl. elz.) 

Mais, mon Dieu ! comme ce perclus, 

Ce vieux resveur, ce mitduin, 

A contrefait le patelin! 

(Bellbau, ta Beconnne, III, 5, Bibl. elz.) 



Ose? vous bien, méchantes mitouines, 
Adjouster foy au propos de ce ve&n 
Qui entre yous tait le mlste et le beau, 
Idolâtrant vos faces, de fouines ï 
(Les Muses incognues ou la Seilte aux bourriers, 
Sonnet, éd. 1604.) 

mitouiner, v. a., flatter, séduire par 
des propos hypocrites : 

Il Va si bien mitouinee 
Et si bien empatelinee 
Qu'il a fait ce qu'il a voulu. 
(Belleàu, la Beconnue, III, 5, Ane. Th, fr.) 

MITOYEÏNNEMENT, Voir MlTOIENNE- 
MENT. 

MITRAILLE, Vûlr MiTAILLB. 

mitration, mettratioUj s. f., action de 
mitrer : 

Lyqueis Waltbier de Mostier impetrat, 
en dit concile de Constanche, a pape de 
Romme et l'emperere le inflation et le 
mettration de! abbie de Sains Hubert; car 
adonc fut de premier mytreis ly abbeït 
de S. Hubert devant dis. (J, DE STAVELOT, 
Chron., p, 158, Borgnet.) 

1. mitre, s. f., trou de la verge : 

Mitre est le trou de la verge ou membre 
viril, comme Guy l'interprète a la fin du 
V chap. doctr. 2 de l'anatomie. Je penserais 
plustost que ce fust le filet de ceste partie 
qui eust retenu cet ancien nom de mitre : 
lequel on déduit de miton, qui signifie du 
filet. Ou bien mitra est un mot corrompu, 
pour avoir quelquefois esté mal escrit ure- 
thra, qui est le canal de l'une. (Jour., In* 
terpr. des dicl. anal., éd. 1598.) 

2. mitre, voir Maistre. 

mitrement, s. m., action de mitrer : 

Mitrement : m. A mitring ; a hooding, 

crowning, or covering of the head ^with a 

miter; for ornament , or in disgrâce. 

(Cotgr., éd + 1611.) 

mitrer, mytrer, mittrer, v. a., mettre 
une mitre sur la tête de ; coiffer un cri- 
minel de la mitre de papier ; 

Et ce pour démonstration 
Que pour ung evesque mylnr 
11 fauldra pour le consacrer 
Trois evesques a tousjours mais. 
(AcL des Apost., vol. I, f» fi9 a , éd, 1537.) 

Ha, que ai-ge fait, beau sire Dieux î 
C'est dommage qu'on ne m3 mittre. 
(1525, La Mocqutresse mocquee, Poés. frt des XY fl 
et xvi e s., X, 273.) 

Nous fault tesmoiogs que vous voyez mitrez 
Par gens lectrez, qui ont bien veu les livres, 
Pour noz meûaitz qu'on a enregistrez, 
Sommes monstrez et ainsi atiltrsz, 
{Roger de Coll., Epithetons, V, p. 261, Bibl. elz.) 

Les Normans non conlens de l'avoir 
condamnée a mort, la voulurent mitrer 
lors qu'ils l'envoyèrent au gibet, et es- 
toient ces mots esêrits sur la mitre : Hé- 
rétique, relapse, apostate, idolâtre. (E. 
Pasq., Bech., liv. VI, ch. v.) 

S'est dit jusqu'au xvin 6 s. : 

Tandis que de Turne fatale 
Va sortir le destin biill&nt 
De l'automate révérend 
Que prétend mitrer sa cabale» 

(Gresset, EpUres, XI.) 
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1. mittk, s. f. ; mitie pelue, surnom 
donné au chat: 

Pour gnarir un chat de la toux, 
Quand tous orrex qu'il eslernue, 
Dictes luy tons haut devant tous : 
Dieu vous sauve, mille pelue. 
{Im vraye Médecine qui guarit de torts maux, 
p. 40, Rouen 1602.) 

2. mitte, voir MlTK, 
mittre, voir MAISTRK. 
MIUDRE, Cas SUJ., Voir MEILLOft. 

miudres, cas suj., voir Meillor. 

MiuE,fém., voir Mien. 

miur, voir MlEUR- 

mius, voir Miels. 

mive, fém., voir Mien, 

mix, voir Miels. 

mixte, voir Mistk. 

mixtement, adv., d'une façon entre- 
mêlée : 

Pan arriva le hault Dieu d'Archadie 

Que nous pasteurs cogneusmes vrayement, 

De* hiebles paint et couvert ntixtemcnt. 

(Gitill. Michfl, x* Kffloff* de Virgile,, f° 2" r a t 

éd. îruo.) 

mixter, myxter, v, a., mêler : 

Sur peyne de forfaiture de mesnie In 
drap en quelle ascuris flokkes serroient 
mysez ou myxkz. (Stat. d'Edouard IV, 
nn vu, iuopr. golb., Bibl. Louvre.) 

mixtilloun, voir Mesteillon. 

mixtion, voir Mistion, 

MIXTIONNEEMENT, VOir MlSTIONNEE- 
MENT. 

MIXTIONNER, VOÎr MlSTIONNER. 

MIXTIONNEUR, VOÎr MlSTIONNEUR. 

mïz, cas suj., voir Mon. 

MIZEHOLE, VOÎr MfîSEROLK, 

mizote, s. f., espèce de foin ou do 
fourrage : 

Icellui Guillaume qui ce jour avoit 
charié a Tostel du suppliant son maislre 
du foing ou mijote. (1413, Arch. JJ 167, 
pièce 167.) 

MNEZIL? 

Kis a mnexilt com char de boef 
Sapuldre ovec l'albon de l'oeT 
Très bien ensemble Iriblera, 
Sur l'oil le mêle, si garra. 

{Lapidaires, D 843, Pannier.) 

MOABLE, VOÎr MOVABLE. 

moaille, s. f., jaune d'oeuf, moyeu : 
Des oefs avec les coques, l'aubuns el 

mouilles. (La Manière de langage, p. 395, 

P. Meyer.) 

i. mobile, s. m.; le grand mobile, l'uni- 
vers : 

Moteur du grand mobile^ et ame de toute ame. 
(D'Aubiche, Prière et Confess., dans les Pet. QF.uv 
mesl.y 1630.) 



2. mobile, s. m„bien meuble : 
Si un gentilhomme marie sa fille o du 
mobile tant seulement, scavoir m oust 
après la mort de son père elle auroit son 
avenant en l'héritage, reportant icelui 
mobile. (1301, Ordonn. du D. Jehan II, 
Morice, Pr\ de VH, de Bref-, I, 1169.) 

mobiltaire, - iare t adj., qui a rapport 
aux biens meubles : 

Des questions mobilliares et de héritage 
entre le seigneur et son homme. (Coust. 
d6Norm, t î°i$ r°, éd. 1483.) 

moble, voir Meuble, 

moulé, voir Meublé. 

MOBLEMENT, VOÎr MEUBLEMENT. 
MOCHÀTE, VOir MOUCHETE. 

moche, voir Mèche au Supplément. 

MOCHELLET, VOJr MOUCHELLKT. 
MOCHERONGEL, VOir MOUCHERONCEL. 
MOCHET, VOir MûUCHBT* 

mochete. voir Moucheté. 

MOCHETON, VOÎr M0UCHET0N. 

mochoNj s. m., adultère : 

Lui are, coer d'iniquitey, 
Morir le faut eo grant viltey. 
Tu avec ton père et mochon 
Estes ploias d'ordure a foison. 
(Les sept vertus qui parlent es sept peeehies mor- 
tels, ap. Mignard, Gir. de Romllon.) 

mocion, voir Motion. 

MOCQUABLE, VOÎr MOQUABLE. 

mocquart, voir Moquart. 
mocque, voir Moque. 
mocquemjînt, voir Moquement. 

MOCQUER, VOir MOQUIER. 
MOCQUERESSE, VOÎr MOQUERESSE. 
MOCQUETTE, VOÎr MOQUETTE. 

MOCQU1N MOCQUANT, VOÎr MoQUIN MO- 
QUANT, i 

mocte, voir MOTE. j 

moralement, adv., par mesure, gra- i 
vement : i 

Ce chapon... estoit porté modalement 
entre deux plats, pour le souper de mon- 
sieur avec deux autres docteurs de Sor- 
bonne. (Du Fail, Contes d'Eutrapel, de 
trois garsçs, 1° 114 v°, éd. 1585.) 

mode, s. /., manière : 

Et recevoit les honneurs, que luy pre- 
sentoit le roy, si doucement et tant hon- 
nestenienÇ que la façon et la mode estoit 
a tous plaisante et agréable. (Ol. de la 
Marche, Mém„ I, 7, Michaud.) 

Pour ce que c'estoient choses plus 
grandes, qu'il n'appartenoit a Testât et 
mode d'ung cappitaine. (Q. Curse, V, 3, 
éd. 1534.) 

Veuz ont eslé simnlachres es lieux 
Noirs sur la nuyt assez fantasieux, 
Qui palissoyent par modes admirables, 
(Goill. Michel, i n liv. des Georg., f° 40 v°, 
cd, 1540.) 



Disant au roy qui Jui ostoit ses procès, 
il luy ostoit la vie, Toutesfois a force de 
remonstrances, et de belles paroles : car il 
y falloit aller de sorte, il consentit â ces 
uppointemens. De mode qu'en moins de 
rieu luy en furent que vuidez f que acor- 
dez, que amortis, deux ou troiscens. ^Des 
Per., Nouv. recréât., du curé de Brou et 
de sa chambrière, f- 129 r°, éd. 1564.) 

La fortune voulut qu'ils sa trouvèrent 
eux ni es m es chargez, de mode qu'après 
quelque foible resistence, une partie fut 
tnillee en pièces et l'autre prinse a rançon. 
(Lariv., les Ecol., 1,2, Ane. Th. fr.,VI,105.) 

Mais ils sont envers elle, eacor & ses despens, 
Plus cruels que lions, que tigres ni serpens : 
De mode que si Dieu par sa bonté supresme 
N'apaise la douleur qu'elle sent en soy mes me 
Par ses propres enfants, son esprit désolé 
Jamais d'aucun des siens ne sera consolé... 
(Vàuqoelïjc, Mon. du roy, éd. 1569.) 

modekin, s. m., mesure pour le blé : 

Ernoul de Erweteghiem trois modekins 
de blet et quatre capons de se masure a 
Erweteghiem. (Cartul. de Mont Si-Martin, 
part. 4, î° 96 r*, ap. Duc, Modekinus.) 

modelle, s. f., moule, représentation 
d'un objet : 

Lorsque le ciel te fist, il rompit la modelle. 
(Rors., Sonnet pour Hélène, I. II, sonnet nu, 

p. 225, éd. 1584.) 

Un escrignier livre moyennant .xx. I. 
une modelle pour mettre aux entrées des 
portes de la ville, une autre de sept piedz 
de hault conte .vin. 1. (1595, Lille, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

La modelle. (1600, Reg, du cons. de ville, 
Arch. comm. Mons.) 

moder, v. n., sortir : 

Et la bouteille se cassant... et pui* 
l'huile espandue, disoient : C'est le vilain 
qu'il rend ; viez comme il mode. (Bkr. de 
Verville, Moyen de parvenir.) 

Très usité encore dans le patois lyon- 
nais avec le sens de partir, sortir. 

moderance, s. î. t modération, action 
de modérer : 

Par atrempance et moderance des deliz 
de la char. (Beksuire, T. Lit)., ms f Sl-> 
Gen., f 304t.) 

Humilité, moderance et sîmplesse. (H. 
dk Granchi, Trad. du Gouv, des Princes 
de Gille Colonne, Ars. 5062, r> 104 v».) 

Et ceulx qui gardent leurs peccunes es- 
troittement aucuns le font pour unemanierc. 
d'attrempance et moderance et pour paour 
de laidure. (Oresme, Eth. t f 7 b , éd. 1488.) 

Devers orient en fu l'une, 
Plus resplendissant que la lune, 
Qui d'onneur et grant révérence, 
De grant sens et de moderance 
Certes bien sembla estre siège. 
(ChR. dePisan, Liv. du chem. de long eslitde, 
2265, Piischel.) 

De moderance ou modesteté. (G. Pebuy, 
Uep. de la libr. de F/\ I, Fleurs de vertus.) 

modération, s. i., arrangement d'un 
procès : 

Et ay fait plusieurs appointemena, mo- 
dérations et exécutions. (1443. ProcéS' 
verbal, ap. Mantellier, March. frèq. y 111, 9.J 

MODEREE, VOir MOITERKK. 
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modérément, s, m., modération, ac- 
tion de modérer : 

Et est gouverné (le corps) par un modé- 
rément et attrempement de raison. (Oresme, 
PoUUq.t F i«8 b , éd. 1489.) 

moderentement, adv., avec modéra- 
tion : 

L'on ne se doibt pas trop estimer en sciences, 
[mais moderentement. 
(GtfiLL. Michel, Argument sur le i** liv. des Georg., 
f*.4ïr», éd. 1540.) 

modereur, s. m., modérateur; 

Si se sont reirais et tais entour les con- 
suls comme ceulx cviî il appartenoit estre 
ou temps advenir arbitres et modereurs 
du publique conseil, (Bersuiee, ï\ Lie, 
ms. Ste-Gen., F 38».) 

Monseigneur • le modereur de toute cboee 
politicque,vous faictes contre la conception 
de la loy. (Viotier des Hist, rom. y c. m, 
Bibl. elz.) 

modernement, adv. f à la façon mo- 
derne : 

La cour de France estoit durant les deux 
premières fam ilîes hantée de deux sortes 
de gens parlans div ers langages, a savoir 
ceux de deçà la rivie re de Meuse, Gaulois 
Bomain, ceux de delà (vers et outre le 
Rhin) Tbeusch, ou si vous voulez parler 
plus modernement, Thïois. (Fauchet, de 
l'Origine de la lang . etpoes. franc, liv, I, 
ch. 3, éd. 1581.) 

modestement, adv., d'une manière 

modeste : 

Le consul respondit que la cause de la 
remission qu'il demandoîent estoit assez 
juste, se il la demandassent modestement. 
(Bkrsuire, Titus Liviusy ms. Ste-Gen., 
f . 3ggbu r o f co \ t g,) 

modesteté, s. L, modération : 
Ensievant la modesteté de leurs pères. 

(FossETrER, Cron. Marg. t ms. Brux., Il, 

F 323 v».) 

La fin de modesteté est la crainte du 
Seigneur. (Le Fevïve d'Est., Btbte, Prov. 
de Salomon, xxii, éd. 1530.) 

De moderance ou modesteté. (G. Peruy, 
Hep t delà libr. deFr. I, Fleurs ae vertuz.) 

Modesteté ou modestie, modestia, (Fed. 
Morel, Petit Thresor de mots françois, 
fed, 1633.) 

modetjx, adj., habituel : 

Le quart nocument que fait l'eaue 
froide pour appaiser la soif nocturne two- 
deuse, laquelle survient es gourmands et 
yvres, car icelle eaue beue ainsi defent et 
empesche la résolution et digestion des 
humeurs saisis ou du fort vin ou de queN 
que autre cbose ague et mordante faisant 
avoir, soif, (Begime de santé, F 33 r°, Ro- 
binet.) 

modillon, - iglion, s. m., petite con- 
sole ; mot eonservé: 

Les mutiles oumodiglions. (P. VanAelst, 
Architect., F 25*, éd. 1545.) 

Les mo dillons. It. Modiglioni. (Jun., 
Nomencl., p, 157, éd. 1571.) 

Modillon : m. A cartridge, or cartoose, a 
folding bracket, or corbell. (Cotgr., éd. 
1611.) 

modoal, s. m., tuteur : 



t. v. 



Mais il puet avoir la présence d'autres 
juges, ou de lor modoals, ou de lours pa- 
rens. (Statuts ms. de Charles 1", roi de 
Sicile, ch. 141, ap. Duc, Mundualduz.) 

modourre, voir Màdourre. 

MODRE, VOir MOLDRfl. 

moduement, adv., avec mesure : 

Pour ce que les enfans de nostre bour- 
fieoix ne vendent pas tant moduement les 
biens de leur prédécesseurs, dont aucu- 
na fey lour et lour enfans sont venu a po- 
vrety. (1419, Arch. Fribourg, l r « ColL des 
lois f n* 162, F 41.) 

modulation, - cion } s. f., action de 
moduler : 

Modulation, émission de voix* (Gloss- 
gaUAat.y Richel. 1. 7684.) 

Dictes en modulation 
Une chanson armonieuse 
Pour ceste Tenue joyeuse. 
Mtf. des Apost., toI. II, F 2lî\ éd. 1537.) 

— Chant d'allégresse : 

Composa aussi le roy Salomon .v. mille 
livres tous de cantiques et de modulations. 
(Anctenn. des Juifs, Ars. 5082, F 198*,) 

Sire, vous plaise amoy donner paix, et 
a moy envoyer vostre saincte joye et exul- 
tacion ; l'ame de voslre serviteur sera 
remplye de modulacion , et dévote en 
vostre louenge. {Intern. Consol., II, l, 
Bibl. elz.) 

moduler, v. a., chanter en faisant des 
modulations : 

Les psalmes qui y doîbvent estre modu- 
lées. (La 1res ample et vraye Expos, de la 
reigte M. S. Ben., F 70 e , éd. i486.} 

moduliser, - izer, v. a., moduler ; 

Trois canchons moduliza. (Fossetier., 
Cron.Marg., ms t Brux., 1, F 84 v°.) 

Le bois fut si remply de oyseaulx et 
petis oyseillons chantans que a les ouyr 
armoniser et moduliser leurs doulx chans 
n'v eust eu si triste qui ne se trouvast 
resjouy. (Perceval, F 74 b , éd. 1530.) 

Accords modulisez. (La Bon., Harmon,, 
p. 5, éd. 1578.) 

— Mettre d'accoTd, accorder : 
L'instrument de musique a besoingd'un 

qui modulise, qui agence les flustes. {La 
Bod., Barmon.y p. 813, éd. 1578- ) 

moduliseur, s. m., accordeur ; celui 
qui produit la modulation : 

Un moduliseur qui accompagne nos 
nerfs et fluste?.(LAB0D., Harmon. t p. 813, 
éd, 1578.) 

Elle (Vouye) mesure les nombres de l'o- 
raison et de toute la consonnance, et les 
modes des choses et de tout le discours, et 
de la ce sens peut estre fait moduliseur i 
musicien. (1d., iï>., p. 6H.) 

MODURANOHE, VOÎr MODURENGE. 

modurenge, - anche, s. f., blé de 

mouture : 

Deux charges de modurenge. (1459, 
Arch. JJ 188, pièce 81.) 

Le seigle, l'avoine, la moduranche. (Pièce 
de 1823, ap. Richard, InvenU des arch. du 
chat, de la Barre, I, xli.) 



Centre de la Fr., modurange, blé de 
mouture. 

modurter, s. m., sorte de mesure : 
Le modurter dudit Xantoîns vaut le 
boisseau de Bourses, (Coût, de Berri 
p. 41, La Thaumassière.) ' 

MODURRE, VOlr MADOURRE. 

1. moe, s. f., bouche ; lèvre : 

Sire Gottbert d'une crasse oe 
James n'en metra en sa moe. 

(Ilenart, 9267, Méon.) 
Que tôt Je cuir fet deparlir 
D'entor son groïng et de ses poes, 
N'eu remeist point entre ses joes. 

(»., Br. VI, 274, Martiu.) 

Li vilains norist sovent l*oe 
Dont ja ne tastera sa moe. 
(D'un saint Hiermite, Ara. 3527, f° 97 e .) 

lî vilains norrist sovent l'oe 
Dont ja ne roetra en la moe. 
(Vie des Pères, Richel. 23111, f» 3* et De la da~ 
miselle qui ne vol encuser son ami, 93, ap. 
Méon, ffoii». Rec, H, 132.) 

Vous l'avez happé 
Par blasonner, et attrapé, 
En Juy usant de beau langage, 
Gomme fist renard du formaijje : 
Vous l'en avez prias par la moe. 

(PatheUn, p. 48, Jacob. j 

— Jouer des moes, faire des grimaces, 
montrer les dents : 

Mangez vos oes, 
Sans nons venir jouer des moes. 

(Pathelin, p. 64, Jacob.) 

2. moe, voir Mauve. 
moee, voir Moiee. 
moeison, voir MOISON. 

1, moel, voir Moiel. 

2. moel, s. m., meule : 

Le moel du moulin, celuy de dessus 
sera tenu pour meuble, et celuy de des- 
sous, et toutes qui y tient, sera tenu pour 
héritage. (Coût, gén., I, 813, éd. 1604-) 

MOELCHÏNIER, VOÎr MOkEQTJINIER. 
MOELE, VOir MOUELLE. 
MOELEKTN, VOÎr MOLEQUIN. 

moelier, - ellier t - eler } adj., médul- 
laire : 

Li haubers poise, et H cop fu plenier, 
Que il li brisa le maistre os moellier, 
Que devant Inil'a fait mort trebuchier. 

(Raimb., Ogier, 6040, Barrais.) 

Le tison li brisa très parmi le coste', 
Si que li flst froisier le maistre os moeler. 
(Fierabras, 2929, A. P.) 

... Le mestre os moelier. 
(/t., Yat. Chr. 1616, f° 43".) 

MOELÏNEL, VOÎr MOLINEL. 

MOELKISNER, VOir MOLKQUINIER. 

1. moelle, s, f. t flocon : 

Hilus, grain ou moelle d« plume. (Gloss. 
de Salins!) 



î. moelle, voir Mole. 
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MOELLEKINIER, VOir MOLEQUINIEB. 
MOELLETTE, VOJr MOLKTE, 

moelon, voir Mblon. 

MOELQU1NIER, VOir MOLEQUWIER. 

moelij, voir Molu. 

MOEMENT, VOir MOVKMKNT. 
MOENIEL, VOÎr MOIENEL. 
MOENNETÉ, VOÎr MOIENETÈ. 

moens, voir Moins. 

moer, s. f., marais, terre à tourbe : 

Personne ne peut fouir des terres et en 
retirer la glaise, ou la tourbe, qu'il ne les 
applanisse dans Tannée suivante, a peine 
de l'amende... excepté l'extrémité du bord, 
et le fond delà moer. (16H, Cou*. deBergh. 
S. Winox, Nouv, Coût, gén., I, 515.) 

moeson, voir Moisotf. 

MOESSINE, VOir MOISSJNE. 
MOETANGE, VOÎf MOITANGE. 

moete, - ette, s. i\, moue, grimace : 

Et faict faire maintes moelles. 
(Coqdillabt, Blason des Armes et des Dames, TI, 
164, Bibl. eh.) 

Cf. MOE. 

moeti, adj., p.-ft. qui tient de l'un et 
de Tautre : 

Troys arbres carrez et deux rons, plus 
deux mûetis. (Int. du XVI e s., dans Gaul- 
lieur, Pintiers et Estainguiers.) 

moetir, voir Metjtik, 

MOETTE, VOÎr MUETE. 

moeule, voir Mole. 

MOEUEKTTE, VOÏr MOLETE. 
MOEUHNEL, VOir MOLINEL. 
MOEVEMENT, VOÎr MOVEMENT. 
MOEYRE, VOÎr MtJEVBE. 

moflart, - ard, mouf>, adj., joufflu : 
Ta n'es e'nn droit mouftart, par amours, je te prie 
Que ne te vantes plus que tu ag mes amie. 

(Dit de Ménage, 11, Trébotien.) 

^- S. m„ parties naturelles de la 
femme : 

Un vieil bonhomme qui ne pouYoit 
autre chose faire que de fraper de la 
tnain le movflard de sa nouvelle mariée. 
{Cholieres, Contes, f* 201, éd. 1610.) 

i. mofle, moffle, moufle, mouffle, s. m., 
sorte de gros gants sans séparation : 

La tarp a mon caintur, et hiod mouffle en ma 

[mains. 
Et en ma chaperons .i. maailli de pains. 
(Privilège aux Bretons, ap. Job., Jangl. et Trotiv., 
P. 53.) 

An roy fit on de moufle gant. 
(Godefroy de Paris, Ckron., 5892, Buchon.) 
Moufles, gam et mitenes fant quant hiver est fierg. 
KLe dit de Ménage, 188, Trébutien.) 

Et n'avoit mantel ne ganz ne moufles. 
(Liv. du Ckev. delà Tour, c. cxxi, Bibl. 
elz.) 



Une grosse de mouffîes fourees. (1473, 
Compt. de Vexée, lest de Willaime le Nul, 
Arch, Tournai,) 

Grosse» mouffîes a deux dois. 
(Crbban, Mist. de la Pas*., 4721, G. Paria.) 

Cordonniers portant les pantoufles, 
Les chats qui veulent porter mou/les. 
(Les Ballieux des ordures du monde, Var. hist. et 
litt., III, 196.) 

Et pais Fortune en l'oreille me sonfle. 
Qu'on ne prend point en conrt tels chats sans 

[moufle. 
(Cl. Mar., Epitre au Card. de Lorr. t p. 177, 
éd. 1596.) 

Telle main telle moufle. 
(Gabr. Meurier, Trésor des Sentences* Anvers 
1568.) 

— A fréquemment servi de terme de 
comparaison pour désigner un objet de 
peu de valeur : 

Jaunes ieres com pie d'escoufle, 

Tôt ce ne Taut une viez mofle. 

(G. de Coinci, Uir. % IUchel. 2163, f* 8 e .) 

Déduit d'oyseaulx n'est qu'une moufle. 

(Modus, f° 111 r\ Blaze.) 
De la plu je, du vent qui si fort sonflle, 
Dn chault, dn froid, et gresle et tempeste 
Ne eu ides pas que je dye nne mouffle ; 
Leurs proprietez sont fourrées en ma teste. 
(Les Dit% de Maistre Aliborum, Poés, fr. des xv 9 

et xvi" » M I, 38.) 

Leur sapience n'estoit que moufles, abas- 
tardisant les bons et nobles esperitz, et 
corrompent toute fleur de jeunesse. (Rab., 
Gargantua, ch. xv, éd. 1542.) 

Moufle, avec cette signification, appar- 
tient à la langue moderne. 

— Instrument de torture : 
Moflles de fer et grant kartan 
Soffrir li foot mult grant ahan. 

(Blancandin, 3267, Michelant.) 

Li roi et li prince des peuples mescreanz 
seront en la prison d'enfer ou deables les 
liera en buies et en mofles. (Psaut, Maz, 
258, f° 179 r°.) Lat., manicis. 

2. mofle, moufle, mouffle, s. f,, système 
de poulies assemblées dans une même 
chape et sur des axes particuliers ; 

Une grant corbeille d*X)zier avec le cor- 
daige et mouffîes qui sert pour housser 
ladite église. (1488, Matrol. de S. Germ. 
VAUX., Arcb. LL 728, f* 89 r°.) 

Moufle en quoy on met une poulie. (Jun,, 
Nomencl., p. 216, éd. 1577.) 

— A désigné divers autres engins : 
Pour une moufle de qui le debout de 

Testaque de le baille de le porte saint. 
Martin est sieree, lequelle moufle pesa 
,xxv 1b. de fier. {Compt. d'ouvrages, 
20 févr. 1395 - 20 mai 1396,6° somme des 
mises, Arcb. Tournai.) 

Une moufle servant a frumer le piesne 
d'icelle sierure. (Jb-, 20 août 1396-20 nov 
1396,8' somme des mises, Arch. Tournai.) 

Por les mofles ad desfendendum tegulas 
de recto curie. (1419, Compt.de la fabrique 
de l'Eglise de Lyon, Arm. David, vol. 5, 
n° 4, f° 54 r°, Arch. Rhône. ) 

Le lorr* a le diminutif mouflette, moufle, 
assemblage de plusieurs poulies : Lever un 
fardeau avec une mouflette. 

3. mofle, moffle, s. in., meule : 



S'a veu une grant praiere : 
Uns mofles de fain fa laissies 
Pour ce qu'il n'iert pas essuiez. 

(Renart, Suppl., p. 3S6, Chabaille.) 
Pour oster un moffle lou on assist le 
noeve grange. (1326, Revenus des terrés 
de l'Art,, Arch. KK 394, f» 44.) 

ïcelui Simon print un tison de feu et 
de l'eslrain, et ala bouter le feu en un 
mofle de foing. (1397, Arch. JJ 151, pièce 
283.) 

Laquelle fille tiroit et sachoit a un mjoffle 
ou tas de feure, estant emmy la court a i- 
cellui Thomas. (1414, Arch. JJ 167, pièce 
398.) 

Pour avoir espandu, fené et amassé et 
mettre en grans moffles tons les près des- 
susdits. (Pièce dé 1429, ap, Beauvillé, Doc. 
inédits sur la Picardie, lv, 138.) 

Pic v mofle, petite meule de foin. 

mofler, mouffler, v. a., rembourrer ; 

Combatte en lice et harnois de guerre 
et doubles pièces, sans estre guindez, ny 
moufîlez. (Vulson de la Colombiere, 
Thêât. d'honn., I, 188, éd. 1648.) 

1. moflet, moff,, mouff., adj., mollet, 

tendre : 

Pain d'orge vaut pain moflet. 
(G. deCoihci, Jftr., ms. Sotss., f° 165 b .) 

Pain d'orge vent por pain moflet. 

(îd., tft., ras. Brux., f° 159 1 .) 

De quo (tritico) fiunt hodie doo panes, 
vulgariter nominati mofflets, (Pièce de 1361, 
ap. Duc, Mofflel) 

Leurs femmes sont fort charnues, mais 
aucunement brunes, ayans les parties de 
derrière fort pleines et mouffletes, sembla- 
blement l'estomac et les maœmelles* 
(Léon, Descr. de l'Afr., I, «3, éd. 1556.) 

2. moflet, moufflet, s. m., camouflet : 

Qui dormira, qu'on le resveille 

Ou qu'on lui donne un chault moufflet ^ 

Ou hardiement ang grand soufflet. 

(Mystère, Bibl. de TEc. des Chartes, l' série, 
III, 459.) 
Pour bien bailler ung chant moufflet 
J'en suis maistre par dessus tous. 

(Sottie du roy des soti, Ane. Th. fr., II, 232.) 

moflette, mouf., s, t., petit moufle : 
Pastonrs portans croce, ep lieu de houlette 
G and pour mouflette. 
(Molinet, Faictx et Dicte, p. 142, éd. 1540.) 

moge, mouge, mousse, s* f., jeune fille : 

Une mousse de Bisquaye 
L'autre jour près ung moullin 
Vînt a moi sans dire gaire. 

(Chans, du xv e «., VII, 1, G, Paris.) 

— Génisse : 

Il dit que les sacrificateurs se trouveront 
la avec les gouverneurs et les juges de la 
ville, et qu'ils prendront une genice, une 
mouqe (que on appelle ici) qui sera deco- 
-lee. (Calv., Serm. s. le Douter., p. 704% 
éd. 1561.) V. Monne, 

La pluspart viennent ici comme des 
veaux et des moges. (Id., Serm. s. les Ep. 
à Tim., p. 114, éd. 1563.) 

Tournai , mouque , grisette, maîtresse 
d'un ouvrier. Aunis, moje s grosse fille. 
Suisse rom., Yaud, modze, moza, modja, 
mosa, moje, mouze, jeune fille, génisse. 
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MOGEYGIER, Voir MEGEISSIBR. 

mohoistre, voir MAHUSTRE. 

J. moi, moy, mei, mai, mi, my, me, pron. 
sing. de la 1" pers. 

— Employé comme régime d'une prépo- 
sition ; 

Ab me venras in paradis. 

(Passion, 300, KoschwiU.) 

Qaet a met repayasses, 

(Alexis, st. 78 d , xi § s-, Stengel.) 

Ki sor mai est vertiz. 

(i*., st. 93 4 .) 

Il se combatront sanz moi. 

(Goiot, Bible, H9i, Woîfart.) 

Robins d'autrui ke de mi 
Prist ebapel de glai. 

(ftom. <?J past., Bartscb, II, 7,19.) 

Tant que la Traie estoire emportai avoec mi. 
(Berte* 16, Scbeler.) 

Que ces choses ne soient rapelees ne 
par mei ne par autre. (1263, Pontigny, 
Arch, Yonne, H 1554.) 

Comme debas fust meus entre mi et 
noble homme... (Cart. de Picquigny, Arch. 
19628, f° il v«.) 

Je voel et est l'entente de mi que. (13 
juill. 1590, Reg. aux public, 1576-1600, 
f» 346, Arch. Tournai.) 

— Employé comme régime indirect : 

In o quid il mi altrezi fazet. (Serments, 
Koscirwitz.) 

In quant Deus savir et podir me dunat f 

w 

Helz me venist, amis, que morte fasse. 
.(Alexis, «t. 97% xi° s., Stengel.) 

Cist moi mei est estraogea. 

(Roi., 3717, Mûïler.) 

Aies de ci, widies moi cest pais. 

(Les lok., ms. Berne 113, f° 11*.) 

Quant moi membre de Sale mon. 

(Goiot, Bible, 2134, Wolfart.) 

De Dameden soit ilh maudis 
Ki ja mais me dira tez dis, 
Car ne moi vienent pas a bel. 
(Gauthier le Long, la Veuve, Scheler, Trouv. 
belg t , p, 229.) 

Mon cœur est tout endormy, 
ResTeiUe moy belle, 
Mon cœar est tout end or m y, 
Resveille le my. 
(Cl. Mar., DiaL de deux Amour., p. 18, éd. 
1596.) 

Moy cet outrage et cette injure 
Si notable que je l'endure. 
(l.-A. de Baif, VEunuque, 1111, 7, éd. 1573.) 

— Employé comme régime direct : 

Que me tradas per cobetat. 

(Passion, 152, Koschwitz.) 

Il me trairont a perdra. 

(Alexis, st, 41 a , xi 9 s,, Stengel.) 

Cum fort pecet m'apresae%. 

(lb„ st. 12 d .) 

Mei ai perdut e trestule ma gent. 

(Roi., 2834, Muller.) 

Et la tue discipline castiat mei en fin, e 
la tue discipline meesme mei ensaignerat. 
(Lib. Psalm., Oxf.,xvii, 39, Michel.) 

Mui si moi foulent et gastent mou pais. 

(LesLoh., ms. Berne 113, f° 33\) 



Qui mi volez lessier en ceste fermerie. 

(Fierabras, Vat. Cbr. 1616, f° 47 b .) 

Qui moi aime et mon chien. (J. de 
Altjet, Serm t , Richel. 1. 14961, F 177 r*.) 

Ames me aussi de caer vrai. 
(Jkh. Lescorel, Chant., bail, et rond., XIII, 
Bibl. elz.) 

Et oblige mi et mes oirs. (Cart. de Pic- 
quigny, Arch. O 19628, I» 11 v°.) 

L'autre jour jouer m'allay 
Eu marchant la verdure. 
(Chans. du xv* s,, iy, t. 5, G. Paris.) 

— De mi en ti, de l'nn à l'autre : 

De mi en ti fu si laochies 
Cbis parlemens et aTanchies 
K'au saint home avint la nouvele. 

(Mir. de S. El&i, p. 96, Peigné.) 

2. moi, moy, s. m., mesure en général : 

PINCEDES. 

Ceste (mine) est bien an moy de le tieue 

RASOIRS. 

Et ceste, se g'i seuc Ugaier. 
(J. Bod., Jus S. fiicol., Th. fr. au m. à., 
p. 193.) 

— Juste mesure, état convenable? 

La roynô l'esgarde de bon cuer et de foï, 
Kanque en lui rem ire tout li est bon a moi. 
(Gttitechin de Saissoigne, Ars. 3142, F $38*.) 

Quant -i, Saisnes s'avance qui molt r fist que 

[mois, 
Uh, f° 2U° ) 

Trop tost vous voles ealaissier 

Qui aler voles devant moi, 

Remetes vostre cuer a moi 

Si laissies vostre amour ester 

Que riens n'i pores conquester 

Se vers moi vous aatisies. 

(Gis. de Mohtr., Violette, 2745, Michel.) 

Lors chante et met sou chant en moi. 

(Id., ib„ 149.) 

mo J âge, - aige, s. m. 1 

Om ne doit niant panre de malletote 
d'escris de frus, ne de chaitelz, ne d'escris 
de moiaîge de bestes. (1326, Hist. de Metz, 
IV, 33.) 

moiaïn, voir MlEtf. 

MOIAU, voirMoiEL. 

MOICBE, VOir MECHE. 

moi chine, voir Meschine. 
moicheron, voir Moucheron. 

MOICHET, VOir MOUCHET. 
MOICHÉTE, VOir MOUCHETE. 
MOICHOTE, VOir MOUCHOTE. 

moictenrie, s. f., fruits ou revenus 
d'une métairie : 

Pour raison de la moitié du gaagnaige 
de la moictenrie de l'année. (1482, Arch. JJ 
208, pièce 216.) 

MOICTURÎER, VOÎr MOITURIER. 

1 moie, moiie, moye, muie, meie, meye, 
mee, meuie, meue, mue, s. f., muids, me- 
sure de vin : 

.v. meues de vin. (1273, Cart. de Ste-Gioss. 
de Metz, Richel. 1. 10024, î° 11 r<\) 

Une tinne et .i. ebauderon pour recuillir 



les .lx. meues de vin c'on li doit. (1300 
ColL de Lorr„ 980, 18, Richel.) 

Cinquante et dous meues de vin, que li 
meus valoit .xvi. s, (1337, Coll. de Lorr.. 
III, f<> 41, Richel.) 

— Muids, mesure de grain : 

Dous meuies debleif. (Mars 1238, S.- Nie. 
de Verdun, Arch. Meuse.} 

E ne rendra a Damnedé 

Une mue de bon blé. 

(DU du besant, Richel. 19525, f° 118 r°.) 

— Mesure de terre qui, pour l'ensemen- 
cement, exigeait un muids de grain ; 

.xiiii. mees de terre. (Charte de 124t, 
Moreau 160, f° 7 r°, Richel.) 

Une muie de terre au mui de Couci. 
(Pièce de 1247, ap, Beauvillé, Doc. pic, 
p. 24.) 

Wit moites de bos. (1260, Lett. de Mak* 
de Beauvois., Arch. JJ 31, f° 102 r\) 

Demie moiie de terre. (1273, Cart. de 
Si-Quentin, Richel. 1. 11070, f° 16 r°.) 

Quatre mees e .vin. bovez de tere. (1304, 
Years books of the reign of Edward the 
flrsl, years xxxn-xxxni, Ker. brit. script.) 

Quatorze môies de terre, (Gh. de la fond, 
d'une chapell. à Morcourt, ap. Colliette, 
Mêm. de Vermand., Il, 839.) 

Une moye de terre. (1372, ib., p. 839.) 

Trois moyes de terre en Elans. (1384, 
Dénombrent, du temporel de Vabb. de 
S.-Remi, Arch. admin. de ReimSj t. III, 
p. 609, Doc. inéd.) 

— Meule de grain, de foin ou de pailie, 
botte, gerbe : 

N'i a remis muillon ne meie. 
(Ben., D. deHorm., H, 22064, Michel.) 

La contrée fu bêle et riche, et planteu- 
rose de toz biens, et les moies des blez 
(qui estoient messoné) parmi les champs . 
(Villeh., 135, Wailly.) 

Il s'an torna par an larriz 
Tant qu'il yint a une grant voie, 
Entre un champ et une moie. 

(Renan, SuppL, t. 313, Caabaille.) 

Une moye est dite en graunge, 
E taas hors de la grauage. 
(The trealise of Walter de hible&worlh, p. 154, 
Wright.) 

Lors les verrîjez entremette 

De dez prendre et de dez jus mètre, 

Ez vous la joie, 
N'i a si nu qui ne s'esjoie, 
Plus sont selgaor que ras sur moie. 
(Ruteb., la Griesche d'eue, I, 34, Jab.) 

Lequel mettra en taille l'issue de chescun 
meye de la grange par soi + (TV. d'Econom. 
rur., xm* s., c. 14, Lacour.) 

Ainsi nous couvenroit apprendre faire moyes. 
(Gillon le Moisit, Poés., Il, 179, Kerv.) 

Item es ovances faites chacun an en la 

ville d'Orléans de chacune d'icelles 

ovances buit mees avec quatre deniers 
maille. (1391, Aveu du fief de la voirie de la 
rivière de Loire, ap. Le Clerc de Douy, t. Il, 
f° 41 r°, Arch. Loiret.) 

Tu entreras au sepulchre avec abondance., 
comme la moye du froment est portee^de- 
dens en son temps. (Lef. d'Etaples, Bible, 
Job, 5, éd. 1530.) 

Et parce que les pauvres gens glanant 
es champs desdits censiers, quand il» 
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entrent esdits champs, auparavant que les 
ablais soient mis et liez en moye, font 
plusieurs degats par eux, leurs femmes et 
enfana, en tirant et dérobant dedans les 
javelles, deffendons bien estroittement que 
nuls ayent a entrer es champs d'autruy, 
pour glaner, que premièrement lesdites 
gerbes ne soient liées et rniees en moye. 
{Placard concernant les Ditmes ecclesiast., 
12 juill. 1537.) 

Tout ce qui est moissonné, entassé et mis 
en moye, ou en mulle, et engrangé. (1618, 
Coût, de Courtray. Nouv. Coût. gén., J, 
1055 b .) 

— Dans un sens plus étendu, tas, amas, 

monceau : 

Ke nus ne face moie de raime dedens le 
vile. (Ban* d'Hénin, Tailliar, p. 406.) 

En faisant moies et tas hors de la forest. 
(1*87, Cart èv. Laon, f° 86 b , Arch. Aisne.) 

Sa gent avoient fait enmi les chans, sur 
la rive de la mer, grans moyes de tonniaus 
de vin. (JoiNV., St Louis, 130, Wailly, éd. 
1874.) 

— Fouie, multitude : 

Dont se fiert en l'estoar, o lai de gent grant moie. 
(H.Capet, 961, A. P.) 

Car de mex aoemis & ocû grande moie. 
(J*., p. 3691.) 

— Lieu où l'on entasse diverses choses : 

Pour entasser .C. karetees de laigne en 
le moye du castel. (1336, Trav. aux chat. 
d'Art* Arch. KK 393, f° 81.) 

— On a dit fig., mettre en tel moie, pour 
signifier réduire à telle extrémité : 

Jama.ii ne mengeraî, par cheste teste moie, 
Si arai mis Gaafroi et les siens en tel moie 
Qu'il diront l'an a l'autre, enchois qne demain voie : 
Deables i ait part, qu'en che chastel entroie ! 
(B. rftfStfK, xtiïi, 852, Bocca.) 

-Pois: 

Hasart ! dit mors, a chesU moie 

Cheste letee sera moie. 
(Rskclos de Moiliens, Miserere, st. ccxxu, 7, 
Van Hamel.) 

Mort, au sens de tas, s est dit jusqu'au 
xvih* s. : 

On met la mine de fer en moye ou tas 
près la charge du fourneau, (SURIRKY DE 
S.-Méry, Mêm. d'artill., 1, 137.) 

S'est conservé dans presque tous les pays 
du domaine français. 

Wall., môxe, meule, tas de foin, amas 
de fagots. Namur., môie, muée. Rouchi, 
moie, moie, moye. Aisne, canton de Ver- 
vins, moie t tas. Moie, meule de blé ou de 
foin, est également usité en Picardie, 
dans la H.-Norm., vallée d'Yères, dans 
l'Avranchin, en Franche-Comté et en 
Bourgogne, Dans le maçonnais, dans le 
lyonnais et dans la Bresse on dit maye. En 
Lorr., mouâ, monceau, multitude. En Bre- 
tagne, Côtes-du-Nord, arrond. deS.-Brieuc, 
on dit mêle pour tas, dans Tarr. de Dinan, 
ma. 

Cf. Moibe et Moiel. 

2. moie, moye, s. L, marchandise esti- 
mée au collier, c'est-à-dire à la charge 



d'un cheval de trait et tarifée à une pièce 
par collier. La place donnée à cet article 
dans la pancarte du péage de Tours, dit 
MantelUer, entre l'article pots et pichets 
de terre, et l'article verres, porte à sup- 
poser que la moye et la roupe étaient des 
pièces de poterie commune: 

Moyes et roupes. (1385, Extr. du reg. de 
la ch. des comptes d*Ani.. ap. MantelUer, 
March. fréq. t III, 208.) 

3. moie, s- f., moitié : 

Si me coroit sus (le serpent) et espandoit 
sor moi fn et flambe, si que je perdi la 
moie de mes membres. (Artur. ms. Gre- 
noble 378, f û 1*.) 

4, moie, fém., voir Mien, 

moié, miê, adj., arrivé à la moitié : 

Cel jar meismes vint, mais H jars tslmoiei. 
(Wack, Hou, 1* p., 903, Andresen.) 

Oiltourres ert jft bien mie* ; 
Deiz e seit jors entiers arett... 
Tresqn'as kalçndes de novembre. 
(Gurl. de St Pair, Rom. du Mt St Michel, 1120, 
Michel.) 

Grant tort me fait, raiedis est moiex. 

(Gaydon, 1112, A. PO 

Et li moiz de moi estoit ia auquea moiez 
que ces eves repairent en lor chanel. {Ar- 
tur, Richel.- 337, f» 49 d .) 

Aina qne la nuit fust bien moite 
Descendue est a la chapelle. 
(G. db Coinci, Mir., ms. Sobs., f° 77 b .) 

Qaant la Lier che nuis fa moie, 

Et çantee ot et saamoie 

Li sains sa nocturnel Tegille. 

(Mir. de St Eloi, p. 76, Peigné.) 

moiek, wioyee, mouyee, moee, mouee, 
muiee, muée, mouvee, s. f., mesure d'un 
muid, son contenu : 

E ne rendra a Damnedeu 
Une muée de bon blé. 

(Besant de Dieu, 2847, Martin.) 

— Mesure de terre qui, pour l'ensemen- 
cement, exigeait un muid de grain, envi- 
ron six arpents : 

Deux muiees de terre ahanavle. (1290, 
Hist. de Cambrai, 4* p., p. 36.) 

.vu. mouees de terre. (1298, Cart. de N.'D. 
de Beaug., f° 44 r% Arch. Loiret.) 

Une mouee de terre a présent estant en 
frische. (1329, Conftrm. d'un échange, OrL, 
Arch. S 4928, pièce 1.) 

Item une autre pièce de terre, contenant 
cinq moees de terre. (Reg. de Jean, duc de 
Berri, Chambre des Comptes, f° 14, ap. 
Duc, Moia.) 

Une mouee de terre gaingnabïe. [Fiefs 
des Ctes de Blois, Arch. P 1478, f» 6 r».) 

.in. moees de terres et de brueres. (1344, 
Arch. K 45, pièce 1.) 

Item une raeslarie assise audit lieu de 

Bari, contenant douze moues de terre 

une mouee de terre. (1360, Aveu pour le 
château de Bari, ap. Duc, Moia.) 

Deux moees de terres gangnees et non 
gangnees. (1388, Lett. du garde du sceau 
de la chancell. d'Oroal, Arch. Cher, E 172.) 

Quatorze moyees de terre. (Ch. de la fond. 
d*une cjiapell. a Morcourt, ap. Colliette, 
Mêm. de Vermand., il, 838.) 



Neuf mouyees de terre. (1400, t&,, 111,108.) 
Item un autre lieu et métairie appellee la 
métairie de Mimorin, tant en terres gai- 
goablea comme en bois et brueres, cinq 
moees de terre a la dite mesure ou environ. 
(1406, Aveu de la Salle lez Clêri, ap. Le Clerc 
de Doiiy, t. Il, f» 60 v, Arch. Loiret.) 

Une mouee de terre assise en la paroisse 
de Montlivanlt. (1449, Compt. de S.-Sauv. 
de Blois, Richel. 6215, f° 6 r°.) 

Trois muées de terain a beverges. (1469, 
Liv. des comm., ap, Mas-Latrie, Hist. de 
Chypre, III, 216.) 

— S'est dit aussi d'une mesure de bois: 

Cinquante et trois mole es de boa. (Pièce 
de 1269, ap. Duc, Moia.) 

j Environ .xui. moyees de bois. (1384, 
Arch. adm. de Reims, III, 608, Doc. inéd.) 

— Et d'une certaine quantité d'échalas : 

De p&icelz ont les grant moites 
Toutes arses, sen rien estorde. 
(Guerre de Met», st. 261 e , E. de Boateiller.) 

Et fut fait chevalier en boutant le feu en 
une mouvee, c'est a sçavoir pourtant qu'il 
boutait le feu en une mouvee de paixels ez 
viges. (Ann. du Doyen de S.-Thiéb. de Metz, 
l'r, de TH. de Lorr.* II, clxxxi.) 

Lez gens du dit duc vinrent bouter le 
feu en les muées dez vignes de la coite 
S. Quintin. (J. Aubbion, Journ., an 1490, 
Larchey.) 

— Grande quantité : 

Depuis certaines éclipses s'en est revolé 
une grande mouee par vertu des constel- 
lations célestes. (Rab., le Cinquiesme livre, 
ch. un, éd. 1564.) Les éditions postérieures 
à celle de 1600 écrivent nuée. 

C'est pour le mal que les mouees font 
maugrétous ces artifices. (Agr* d'AUBXGNÉ, 
Bar. de Fœneste, 1. Ut, ch. xv, p. 154, 
6d. 1630.) 

Mouêe se dit encore en Poitou, notam- 
ment dans le canton de Cnef-Boutonne, 
pour foule, grand nombre d'individus 
réunis. Mouee dans le langage des vigne- 
rons messains désigne l'amas de paisseaux 
ou échalas, qui est fait chaque automne 
après la récolte. 

Cf. Moie, Moiel, et Littré, Mouée. 

moxef, voir Moieup. 

1. moiel, moyel, moyau, muiel, muet, 
moual, meal, s. m., muid : 

Et demi muiel de fromant. (J226, Cens, 
ParacL de Pruvin, f° 3 r*, Arch. Aube.) 

Cinq moyaux et deuz demyes pippes. 
(1465, Compt. deVaumosn. deS.-Berthomé, 
f» 98 v«, Bibl. la Rochelle.) 

Vaissel a meàurer grains appelle moyel. 
(xv* s,, Yalencienues, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Cuve ; 

Lesguelx par manière de blasonnemeut, 
de injure ou autrement mistrent le sup- 
pliant en un moyau ou cuve,., et lui gel- 
terent grant quantité d'eau. (1387, Arch. 
JJ 130, pièce 268.) 

— Meule de foin : 

.il. mueaz de fein. (1341, Molissolle, 
Arch. Rhône.) 
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Pour les .n. moualz de foin .xv. s, 
(1483. Compt. de Wainval et Adaincourt, 
1° 2 r», Arch. Mos,, G K36.) 

Huit meaux de foin, (i494-itt09, Arcli. 
Ain, Invent, somm., H 369.) 

— Tas, monceau en général : 

Elle ol de nos si grant piliet 
(lue, por Den et por aiuisUet, 
Nos gittalt tant d'argent et d'or 
Que grant mueli nos en est encor. 

(Dolop,, 10H 5, Bibl. eU.) 

Cf. MOIS et MOIEE, 

2, môiel, moel, mouel, moiau, s. m,, 
moyeu, jaune d'oeuf: 

Son nés fa de singe ou de chat, 
Ses lèvres d'asae ou de buef, 
Dedenz senbloient moel d'uef 
De coulor, tant estoient rous. 

(Perceval, ma. Montp. H 249, f° 30 e ,) 

Ses déni «semblent moious d'of. 

(««., Br. XIII, 772, Martin.) 
E puis cuire oves, les moues bien durs. 
{Eus. p. apareil. viand.. Riche!. 1. 7*31 . 
!• W.) 

L'escale l'auban defors enclost, 
L'auban le mouel dede'ni recïost, 
Le mouel enclôt a ne gote 
Ke de gresse est formée tote ; 
L'escale est ausi cum le ciel, 
L'eir cum l'auban sor le mouel. 
Le mouel enclôt la crasse gote 
15 l'eir parceint )a terre tote. 
{Petite philosophie, ms, Cambridge, S. Jobn's I, 
II, f* 154 e , P. Meyer, Rapport.) 

Hoc vitellum, motel de oef. (Gloss. de 
Glasgow, P. Meyer.) 

Le germe qui est entre Je moyau et le 
blanc de l'œuf. (Sydrach le grant philo- 
sophe, 181* Responce, éd. 1528.) 

— Milieu : 

Ele se reclaimrae 
De par l'orne qa'ele plus aimnie, 
Kt par la reine des ciai, 
De par li, qni est li moiax 
Et la dolçors de pieté. 

(Chev. au lyon t 406$, Holland.) 

M 'estant, allé un jour promener a une 
lieue de chez moy. qui suis assis dans le 
moiau de tout lJ'ijouble des guerres ci- 
viles de France. (MONT,. Ess., 1. II, cb. vi, 
p. 237, éd. 1595.) 

Haule-Norm., vallée d'Yères, moyau, 
noyau. 

moilme, voir Meismk. 

i. moien, moyen, meien, meen, mean, 
maien, rnotain, adj., qui est au milieu : 

Si vus dormez entre meiens clerpiez, 
pennes de coluinbe surargentedes. {Lib. 
P&alm,, Oxf,, lxvii, 14, Michel.) 

Se vus dormirez entre les meens terme?, 
pennes de columbe eurargentees, (Jb., 
Cambridge.) 

Tuit esloient assis moiain. 

(Wace, Brut, II, Ler. de Lincy.) 

Apres fu ses fies Guis a le Blance Barbe, 
qui fu quens de Bouloigne et eut .ni. fieus 
et .n. filles. Li ainsnes eut a non Bau- 
duins, a cui ses père doua Bouloigne; 
et li moiens eut a non Hues, a cui ses père 
dooa Saint Pol ; H tiers eut a non Guil- 
launies {Généalogie des comtes de Bou- 
logne forile de 1279 d 1304, RicheL 375. 
f* 200 r°.) 



■v. granz batailles ordenees, 

Alns qu'il partist hernols et bannes, 

Desquetes .v, les .h. meannes 

Furent sans trop d'alongement 
| DegcoDÛles outreeraent. 

i (G. Gciart, Roy. lign., RicheL 5698, f°972 ) 

1 En moien le temps, (24 ocL 1360, Tr. de 
; Bretiffni, Liv, des Bouill., XI, Arch. mun. 
| Bordeaux.) 

I Prenez le moien estât. (Enseign. de la du- 
! chwe Anne, p. 113, Chazaud.) 

j — Qui est entre l'homme et Dieu : 

I 11 fault donc nettoyer cest œil de cesto 
1 intériorité, et l'adresser a moy oultre et 
i hors toutes choses moyennes et mondaine?. 
{Intern. Consol,, II, xxxm, BibL elz.) 

— Commun : 

Cilz péchiez (laiure; est par toot commnnaulz et 

[moyens 
A crestieones gens, a Juys, a payées. 

(J. de Meu.nc, Test., ms. Corsini, f* 166*.) 

... Communs et moiens. 

(Id., t*., Vat. Chr. 367, f 32 a .) 

— De moyenne condition : 

Joseph estoit molt moiens bom, 
Petit avoit de garîson, 
(Rom, de Saint Fanuel, 1223, Chabaneau.) 

Il est une manière de frans segniours 

que nos apelons frans soverains, li cui 

peire et meire et li peire et meire de ceaus 

i lurent franc soverain. Cil qui sunt nei de 

| frans means sunt a pelé franc mean come 

i Iour peire furent. Et se la meire fu fillie 

! de haut franc et li père de mean, li an- 

font serunt de la condicion lour peire, 

et se li peires est haut frans et la meire 

franche meanneYi anfant serunt franc meain. 

(Droit de la cort II rois d'Alam.. ms. Berne 

A 37, f« 12 d .; 

Les antres clers et lais means 
Qoi seront bien trouvé cheans, 
Hononre les et les escoute, 
Ne ne les tire ne ne bonté ; 
Se de tels gens means te pais, 
Soit temps de guerre on de pais, 
Il ne te pourra inescheoir 
Ne d'estat ne poura cheoir. 
(Geqfrgy de Paris, Citron., ftichel. 146, f° 79'.) 

— S. m., ecclésiastique de second ordre: 
Arcediacres e diens, 

E officia as e les maiens 
! Qui as chapitres sont les sires. 

j (Besant, 674, Martin.) 

\ Nom propre, Méan. 

i 2. moien, moyen, moiien, maiain, s. m., 
I milieu: 

j Car ce sont deus extrémités 

| Que riebesce et mendicités, 

Li moiens a non suffisance. 

(Rose, 13197, Michel.) 
Plaise vous a moy enseigner et con- 
duyre et mener par le moyen, affin que ne 
d*un costé ne d'oultre je ne excède, ne me 
forvoye de la voyc de voz conseilz par- 
faitz. '(Intern. Consol, II, xxvi, Bibl. elz.) 

Tenez toujours le moien. (Enseignem. 
de ta duchesse Anne, p. 114, Chazaud.) 

Auquel boys se trouvent aucunes fautes 
de boys au moyen des chesnes ou du 
bouches de boys. (Coust, de Boulenois, 
clxii, Nouv. Coût, gén.j I, 141 1 ,) 

Bien est advisé celui qui sait garder le 
moyen, et qui porte gentilment autant les 
prospérités, qui surviennent en cette vie, 



comme les adversités. (Amyot, Consol d 
Apollon.) 

— Intermédiaire : 

Et tous ces qui tiennent ces devant dites 
chouses ou tiendront de Pevesque d'Osluu 
en fiez sans nunz maiens en quelque nie- 
niere que ceste choses tiennent. /1260 
Cart. de Vèv. d'Autun, !• p., lxvi, A. de 
Charmasse,) 

Que H citiensde Besençon soient sougist 
a l'emperruour des Romains sens nul 
maiain. (1290, Requête d l'emp. Rod., Arch. 
mun. Besançon, reg, mun. T, f<> 173.) 

A luy (à Dieu) me soiez bous moiens 
En toutes nécessitez. 
(Chans. religieuse ap. Tarbé, Rymancer, de 
Champagn.j p. 81.) 

Ce seroit bon que de envoiier certains 
moiiens et sages trettieurs devers Monsi- 
gueur Jehan de Montfort, pour savoir 
comment il se voelt maintenir, (Froiss.. 
Chron., VI, 178, Luce,) 

Et li doi cardinal estoient traitieur et 
moyen et alant de l'un a l'aultre. (Id,, ïb., 
V, 196, Kerv.) V 

Et avoient pluiseurs moyens qui de jour 
en jour aloient et venoient devers luy 
pour sçavoir se on pourroit trouver aulcuns 
bons moyens de traïctier. (Monstrel.. 
Chron. } 11, 276, Soc de Phist. de Fr.) 

La maison du curé tenoit a la sienne 
sans moyen, (Louis XI, î\ r ouv., lxxxv, 
Jacob.) 

L'avoys dit au roy, pourquoy luv pleut 
semblablemeut que je fusse moyen de le 
faire son amy et son serviteur. (COMMYN., 
Mem., VI, IjChantelnuze.) 

J'ay lousjours pensé qu'il n'y eust entre 
voslre cueur et le mien un seul moien ny 
obstacle. {Maeg. d'Akg. , Hepi. t xlvii, 
Jacob.) 

Heias ! mon petit chien tant bien aprios, 
le seul moien de ma longue et vertueuse 
amitié, ce n*a pas esté vous, qui m'avez 
décelé. (Id., ib. t lxx.) 

— Par moien, médiatement : 

Ung fief est tenu en fief par moyen dont 
on a hommes dessoubz luy, par la nature 
dudit fief, et toutes fois est il tenu d'autre 
seigneur : si comme Jehan qui est seigneur 
du bois ou il a justice de viconte, ou 
fonssiere, et le tient du seigneur. (Bout., 
Somme rur., I e p., f û 128 d , éd. 1486.) 

— Sans moien, immédiatement : 

Le roy et deux escuyers de son corps 
qui nvoyent chascun une espee en escharpe 
et sans moyen estoient devnut lui. {Chron. 
deS.-Den., t. III, f" 3o d , éd. 1493.) 

Et eosi pourveance, sans moyen, 
Qni a l'amant est grant grasce et grau 1 , bien, 
Souffisammeat le pourvoit en soti fet. 

(Froiss., Poés., I, 65,417, Scheler.) 

— Protecteur : 

A cest estor dos soit Dcus bons moiens. 
(Maccab., ms. Berne 113, Stengel, v. 235, Ri- 
vista di fïlologxa romanza, 1873.) 

Et seroient portées les chasses de mon- 
seigneur saint Aignan et de monseigneur 
saint Evurtre, lesquieulx furent moyens et 
protecteurs de la cité et ville d'Orlean?. 
(Chron. du Siège d'Qrl , Vat. Chr. 891.) 

Lesquielz furent moiens et protecteurs. 
(Ib., ms, Saint-Pétersbourg, ap. Boucher 
de Molandon, Dêlivr. d'Qrl., p. 40.) 
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— Intercession : 

À la prière et moyen du duc de Lancastre. 
(Froiss., Chron., XV, 271, Kerv.) 

— Hésitation : 

Sans nulmoien ne réservation. (Froiss,, 
Chron., X, 145, Kerv.) 

Tout U gentil home de Flandres li jurè- 
rent a estre bon et loial, ensi que on doit 
estre a son signeur, sans nul moyen. (Id v 
ib., IX, 189.) 

moienable, moiennable, adj., moyen : 

Ponr ce avoit habit moiennable. 
(Vie S. Maçloire, Ars. 51*2, P 24 r°.) 

1. moiene, s. f., médiatrice : 

Que icele soit moiene pour nous au Se- 
gneur. (Ms. Berne 697, f* 65 r«.) Lat., pro 
nobis intercédât ad Dominum. 

2. moiene, - enne, moyenne, moiiene, 
moiienne, meane, s. f., milieu : 

Vien ça et sies' en le moiene de nous 
tous. (Vies des Saints, ms. Lyon 697, 
f* 104 e .) 

Environ le moyenne de joing. (1389, 
Compt. de Valenciennes, Arch. mun. Va- 
lenciennes.) 

Quant ils vinrent en le moiiene de la 
montagne. (Froiss., Chron., II, 52, Luce.) 

Cilz pons estoil fais oultre le moiienne 
de le rivière. {Id., ib., III, 121, Luce.) 

En le moikne de ce mois. (Id., ib,, III, 7, 
Luce.) 

Environ la moiiene de may, (Id., ib„ III, 
74, Luce,) 

De le moienne d'avril jusques a la 
moienns de septembre. (Id., ib., Chron,, 
IV, 205, Luce, ms. Amiens, f» 96.) 

M. Luce écrit partout moienné. 

Et la fu le chose en ce point, grant pièce, 
et tant que doyens et soubdoyens s'as- 
semblèrent tous sur le moienne dudit mar- 
chiet et adviserent que lesdits prisonniers 
demouroient en prison ainsy que ils es- 
taient. (1422-1430, Troubles d Tournai, ms. 
appartenant à M. A. de la Grange.) 

Prudent et bien amoderé, se leva en la 
moyenne d'eulx et leur deist. (Girart de 
Bos&illon, ms. de Beaune, éd. L. de Mon- 
tille, p. 48.) 

— Médiation, intermédiaire ; 
Forsque pur meane del pier. (Littl., 

însUt., 706, Houard.) 

moienece, maiennesce, meesnesse, s. f., 
grosseur moyenne : 

Meesnesse de ventre ovec estroit piz. 
(Secr. o?Arist, Richel. 571, f° 143».) 

— Milieu : 

Contre cels qui font les larges edeûe- 
menz dit l'escripture : Dolant vous qui 
ajoustez meson seur autre et cbamp a 
autre. Habiteroiz vous seulz en la maien- 
nesce de terre. Ausi corne si leur deist 
apertement : tresques ou vous estendroiz 
vous qui ne poez avoir en cest siècle 
compainguon commun. [Vie et mir. de 
plus. s. confess., le Pastounau S. Gringoire, 
Maz. 568, 1* 177*.) 

moienel, moyenel, moiennel, moiienel, 
moeniel, meienel, meannel, mienel, moinel, 
moynel, moisnel> monniel, mortel, s. m., 



espèce de petit cor qu'on portait derrière 
soi, cornet de chasse, trompe ou trom- 
pette de moyenne grandeur : 

Quant ont besoin, soaent un moienel. 

(Les Loh>, ms. Montp,, f° 148 d .) 

Mûiniaus. 

(Ib., Richel. 1443, ap. Vietor, Handschr. der 
Geste des Loh„ p, 53.) 

... Moinel. 
(Ib., Richel. 1582, ap. Vietor, ji 66) 

La veissiez les boisines teatir, 
Los moniaus et corner et bondir, 
Et les banieres encontremont flatir. 
(Qar. le Loh. t 2« chans., xixv, p. 162, P. Paris.) 
Var., moyeniaus. 

Soner unt fait an meienel, 
De la porte ovreat le flael. 
(Ben., D. de Norm., II, 28240, Michel.) 

Senz de more, tost e isnel, 

A fait soner un meienel 

Dnnt les dons ches furent d'or fin. 

(Id., ib., Il, 1095.) 

Quant il telt faire a ceaus defors eenbel, 
Dont fait tentir un petit moeniel. 

(Ràimbrrt, Ogier, 6681, Barrois.) 

La oissics ces arainneg teatir, 
Ces cors soner, ces moniaus glatir. 

(lD.,ïi„ 7008.) 

S'ot soner un moienel 
.m. moz ausi com pour apel. 
(Percevah ms. Montp. H 249, f fl 229*.) 

Ces moieniaus sonner et ce 3 tabors bondir. 

(Boum. d'Alix., f° 20 a , Michelant.) 

S'ot baisines et cors et moiieniaus corner. 

(Ib., P 22*.) lmpr., mouemaus. 

Ces moieniaus sonner et ces tertres teatir. 

(Ib., f* 24*.) lmpr., moiemaus. 

Nacqaaires et monniaus asses y oist on. 

(Chev. an cygne, 26619, Reiff.) 

La oiat on sonner areinnes et moiniaUS. 

(Ib., t. 24778.) lmpr,, morniavs. 

Ensi par la forest aloit, 
Tôt escontant se ja orroit 
ÎVe cri de chien ne moienel. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 80 r s .) 

SonDent timbre, sonnent tabor ; 
Muses, salières et fretel, 
Et buissines et moinel. 
(Ren. de Bbadjeu, li Biaus Desconneus, 2872, 
Hippeau ) 

La oissiez mainte bulssîne, 
Maint moinel et maint tabour. 
(Puil. de Rémi, Jean et Blonde, 8827, Bordier, 
p. 261.) 

Et si sonnèrent trompes, moimel et olifant. 
(Vœux du paon, m». Brni. 11191, f° 24 r 9 .) 

Gamiers est demorez, s'achata moinel, 
Grant baisine d'arain et cornet et fretel ; 
Molt sert bien son seignor et garde son chaste!. 
(De Gautier d'Aupais, p. 10, t. 20, Michel.) 

Et sonerent buisines et moienniaux. (G. 
de TYBj 1,22, Hist. des crois.) 

La penisies oir mainte trompe d'argent, 
Moyniaus et olifans qui boa disent forment. 

(Baud. de Seb., xxn, 32S, Bocca.) 

Lors fist sonner sa trompe et son ricbe moinel. 
(Cuv., Berlron du Guesclin, 20S70, Charrière,) 

Pour faire .1. brayer tout neuf ou petit 
meannel. (1382-83, Compt. de la fabrique 
de S.-Pierre, Arch. Aube, G 1559, f° 80 r°.) 

De trompes, de nacaires et maint moienel. 
(Geste des ducs de Bourg., 6429, Chron. belg.) 



Quant la nuit fut Tenue, sonnent ches m aliènes 
(Sut, des Prbis, Geste de Liège, 674, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Cf. Menuel, 

1. moienement, -ennemenf, meanement, 
meennement, s. m., sentence d'arbitre, en- 
tremise, médiation : 

Cilz descorz ait esté accordez bonne- 
ment par nostre meanement (1255, Cart. 
de l'égl. de Langres, Richel, 1, 5138, f° 171.) 

Parmi l'attirement et le moiennement des 
preudommes ki s'en entremisent, nous 
sommes accordet enviera le capitle devant 
dit et en avons fait pais des descors de- 
vant diz. (1260, Ch. de Vèchevinage de 
Cambrai, ap. Duc, Mediator 1.) 

Lequel meennement fait, li devant diz 
tanneurs prendront et seront tenuz de 
prendre les diz cuirs, par le dit des meen- 
neurs. (1265, Ord., vu, 399.) 

2. moienement, - moy, t enement, adv., 

dans Tintervalle : 

Si envoya moyennement et secrètement 
lettres closes deviers chiaulx de Nantes* 
(FiiOiSS., Chron., IX, 272, Kerv.) 

— Dans le nombre : 

Les cousante du roy ne veoient en 
Bethisach nulle chose pour quoy il deuist 
mort recepvoir, voire les aulcuns et non 
pas tous, car moiennement il en y avoit de 
tels qui disoient. (Faoïss., Chron., XIV, 
62, Kerv.) 

— Pour le moment : 

Li rois moyennement s'enclinoit asses a 
eulx et n'en faissoit eossi que nul compte. 
(Froiss., Chron., IX, 236, Kerv.) 

Si s'avisa li sires de Coucy.... que il se 
dissimuleroit moyennement de l'un roy et de 
l'autre. (Id., ib» Vif, 419.) 

— Avec modération : 

Ne devrez trop encrueler. 

Ne trop estre simple vers ta geot, 

Mes vus portez meenement 

Par mesure meenement, 
Corne est escrit apertement. 
(Le roi d'Anglet. et le jongl. d'Ely, 411, ap, 
Montaiglon et Raynaud, FabL, II, 256.) 

Mais moiennement il volt ouvrer sur la 
conclusion de ceste matière affln que on 
luy en sceust gré. (Faoïss., Chron,, XIII, 
307, Kerv.) 

Qui moins despent, il espargne foison; 
Au cas soudain pourvoit la cleremeut, 
Sanz emprunter, et sauve le gason, 
Et tient seur son fait moiennement. 

(E. Deschamps, Poés., I, 141, A. T.) 

moieneor, moienn.,moen., -oor, -eour, 
- eur, - or, moyen., moyenn., moyain., 
meien. f maien,, meein>, meaynn., meen,, 
meenn., menneur, adj., qui tient le milieu 
entre deux choses, moyen : 

Or i a uue autre manière de transla- 
tion, quant uns planètes est entre .11. 
autres maîenierres, qui est plus pesanz de 
l'un lecier.etplus legiers de l'autre pesant. 
(Introd. Vastron., Richel. 1353, f 45 b .) 

— S. m., médiateur, arbitre : 

Il mismes est li moyeneres et li plages de 
cest reconcitiement, ne poons nuie chose 
dotteir desoz si pi moyeneor. (S, Bëhn., 
Serm., Richel. 24768, î ù 59 v<\) 

Mais reconoix qu'il (Jésus) moyeneres est 
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de Deu et des hommes, (Id ., ib. t éd. AV. 
Foerster; p. 82.) 

Il aporteroient le descort au tiers meen- 
neur. (1260, Compromis, ap. Duchesne, 
Hist. de lamaison de Montmorency. Preuves, 
p. US.) 

Je vueil que tu soies meeneurs de la 
pais entre moi et lui. (Guill. de Tyr, XIX, 
30, P. Paris.) 

Par eus le requeroit qu'il feu st moienneur 
de la pais de luy et du roy Charlemaines. 
(Gr. Chron. de Fr., Charlemaîn., i, 9, P. 
Paris. ) 

Et se li dui enquereur se descordoient il 
aporteroieut le descort anvers meenneur 
que li rois i metra. Et chascune des par- 
ties se tendra a paiee de ce que cil mee- 
neeurs leur dira par l'assentement de l'un 
des diz enquereeurs. Et li dui enquereur 
et li meennerres doivent jurer seur sainz 
que... (1260, QarU de St-Denis, Richel. 1. 
5415, p. 330».) 

Se il avenoit que il ne se peussent con- 
corder, cilz qui seroient en descort ven- 
droient aux deux menneurs des devant diz 
mestiers, esleuz de par le chaptelain, o 
l'accort des devant dictes parties. (1265, 
Ord., vu, 399.) 

S'il avenoit que aucun des devant diz 
meenneurs feust trouvé en tort de priser 
les devant diz cuirs, il paieroit a la Jus- 
tice dix solz d'amende, (Jb.) 

Et de mon sour Jefroy cotnmunaulment 
esleuz de nous et dou dit Alain et de mon 
sour Joan Paienel chevalier meiênoor esleu 
ensemeat de nous. (1288, Ch. de H. Sauva- 
gor, fds Bizeul, Bibl. Nantes.) 

Et feront l'assiete dessusdite au poent 
que ceulx asseioors et meeineiur pour qui 
ils sont esleuz la feissent et la dévoient 
faire, (Ib.) 

Si les diz arbitres ou le dit meaynnor 
n*avoyent pas achevé les choses dessus 
dites. (1304, Comprom., Fontevrault, 494, 
Arch. M. -et- Loire.) 

Te souvïengne convenablement a lui 
plus prant honneur porter (au clergié) a 
celle fin que li moyainerres de Dieu et des 
hommes moyainerre du clergié et du 
peuple ou siège du royaume te conferme. 
(Office des ordres, Richel. 994, f» 50 a .) 

Et se ils estoient d'aucune chose a des- 
cort, sire de Cliçon et Mons. Robert sont 
esleuz moyenneurs, lesquieus pourront faire 
et ordonner dudit descort a leur volenté. 
(1345, Arch. JJ 68, f* 65 v«.) 

Il me pria que je fusse moyenneur de 
ceste bèsongne. {Troilus , Nouv. fr. du 
xiv» s., p. 264.) 

Envoyerons noz députez pour estre 
amyables moyenneurs en ce qu'ilz ne scau- 
roient accorder. (2 sept. 1545, Lett. de Ch. 
Quint à J. de S. Mauris, Pap. d'Et, de Gran- 
velle, t, III, p. 185, Doc. inéd.) 

A toy de la paix moyenneur, 
Ce fruit d*or par nous 63t donné. 
(J.-A. db Baif, Poèmes, 1. VII. Lemerre, IL 
340,) 

Il se submit a la volonté des moyenneurs. 
(Fauchet, Antiq. gaul., 2« vol., VII, 4, éd. 
1611.) 

Des moyenneurs allèrent si souvent de 
costé et d'autre, que finalement ils arres- 
terent une paix, que les roys jurèrent. (Id é , 
ib., 2* vol., VII, 8.) 

Le Messie et vray moyenneur entre Dieu 
et les homnes. (La Bod., Harmon., Ep., 
éd. 1578.) ' ' F ' 



Les comtes de Commenges et d'Estrac, 
les vicomtes de Narbonne et Saincte 
Traijles s'y trouvèrent ; et, comme bons 
moyenneurs de paix, les engardereut de se 
battre. (Brant., d'aucuns Duels, 2« dise, 
p. 771, Buchon.j 

Il (l'empereur d'Autriche) est leur uni- 
que appointeur, et interposant son autho- 
rité comme moyenneur esteint soudain 
tout scandale. (Trad. deMachiavelfiecSides, 
p. 313, éd. 1600.) 

— Moieneresse, ad j. t., qui tient le mi- 
lieu, intermédiaire : 

Com si li solaux et Saturnes fut en tel 
leu com nos avons dit et la lune court el 
,x B . degré del quint signe* laquelle se de- 
part del soloil et arive a Saturne, ele sera 
maienarresse et tresportanz la lumière de 
l'un a l'autre. (Introd. d'asiron., Richel. 
1353, f» 45<\) 

Attrempance est moienneresse vers les 
delectacions et les modère. (Oresme, Eth., 
( a 60 b , éd. 1488.) 

Mansuétude est une vertu moienneresse 
vers ires ou courous. (lD.,ib., f° 82 a .) 

Avons donc ainsi dit en commun des 
vertus... et avons dit comment il sont 
moienneresces ou moieones ou en moien. 
(ID., ib., Richel. 204, f« 397 e .) 

— S. f M médiatrice : 

Tu es nostre damme, tu es nostre moye- 
neresse, tu es nostre vouveresse. (Li ser- 
mon saint Bernart éd. W. Foerster, p, 10.) 

GeDymance,dame de Fouvanz,fay savoir 
a toz çaus qui verront ces lettres que cum 
li abbes et li covanz de Biauleu nreussent 
mise moeneresse de apaiser le descord qui 
estoit... (1255, Lib. Jeod.episc. lingon. , ms. 
Langres, E 405, f<> 116 v°.) 

Car quant Adam au roy pareil 
Voult estre, ce fut par orgueil, 
A l'instance et suggestion 
Du serpent et tentation, 
De quoy fut la moyenner esse 
Eve, qui creut a la promesse. 
(Degoilleville, Trois Pèlerin., f 9 lJSÛ d , impr. 
Instit.) 

La nostre moienneresse (la Vierge Marie). 

(Pattoralet, ms. Brui., f° 65 t°.) 

Que voz euvres et bonnes prières puis- 
sent estre moyenneresses pour moy, pour 
parvenir » la joye désirée. (Roi René, 
Mortifiem. de vaine plais., Œuv., IV, 60, 
Quatrebarbes.) 

— Entremetteuse : 

Comment Ovide ne povoit parler a sa 
mie, et comment il quïst une vieille ma- 
trone a laquelle il donna pluseurs dons 
pour estre moienneresse de leurs amours. 
(J. Le Fevre, la Vieille, 1. II, Rubrique, 
p. 137, Cocheris.) 

moiener, moyener, moyenner, moyan- 
ner, meenner, meeisner, menner, verbe. 

— Act, diviser par le milieu, atteindre 
le milieu de : 

A ceos dist om ceu ke moyeneiz ont lor 
jors. (ii sermon saint Bernart, p. 29, 
Foerster.) Lat M dimidiaverunt dies euos. 

Medio, moyanner, ou diviser par le mi- 
lieu. {Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

■— Faire le milieu de : 

t „ Contre qui mestier seroit entamer, 
commencer, moyenner et mener a fin. 
(Bout., Somme rur., f» 13 d , éd. 1537.) 



— Modérer : 

C'est bien fait de les moyenner et tenir 
Petites (les forces de ces affections), (Le 
Plessis, Ethiq. d'Arist., f° 53 r*, éd. 1553,) 

— RéfL, trouver son milieu : 

Tu es de Dieu la sapience, 
Par qui ge define et commande 
Et se moiengne tout bien fait. 
(Dist de la fleur de lys, Richel. I. 4120, f» 148 t°.) 

— Act, régler par une sentence arbi- 
trale : 

Liquels meenneurs les contens des 
marchiez qui seront entre les devant diz 
tanneurs et bouchiers pour raison de la 
marchandise des devant diz cuirs meen' 
neront bien et loyaument entre lesdictes 
personnes. (1265, Ord., vu, 399.) 

— Neutr,, prononcer une sentence ar- 
bitrale : 

Et porra ledit dean quenoîstre, ordèner, 
prononcer et meeisner sus ledit descort. 
(Compromis de 1291, ap. Duc, Mediare,i.) 

— Transiger : 

Nous traitans et moiennans auvec lesdiz 
duc de Lorraine, evesque de Mez et si- 
gneur de Blancmont. (1314, Arch. JJ 50, 
pièce 115.) 

— Act. , ménager, procurer ; signification 
conservée : 

Ont emporté fles Médicis) le lot plus aparent 
Par les écris de tous ce ai de leur âge 
^S'avoir des arts moyeni ï'avanlag«. 
(J.-À. de Baif, Poèmes, 1. Vllï, Lemerre, II, 
312.) 

Voila comment une hardiesse impru- 
dente au fait des armes fit prendre Bayard 
prisonnier, et comme une sage hardiesse 
de parler luy moyenna sa liberté. (E. 
Pasq.. Rech., VI, 22.) 

Ceux la se moyennant ce nom de no- 
blesse a la pointe de leurs epees, ceux ci 
a la pointe seulement de leurs- plumes. 
(Id., ib. t II, 17.) 

Nature a eu plus d'esgard a la préserver 
d'injure (la jointure), qu'a moyenner la 
variété et diversité du mouvement. (Dale* 
champ, Trad. de Galien y p. 132, éd. 1609.) 

— Absol., intervenir dans ce qui ne 
vous regarde pas : 

Autre Yoelent tondis moiener e:t rager. 
(Gillon tiï Mïjisit, Poés.t I, 186, Kerv.) 

— - Moiené, part, passé, syn. de riche : 
Un gentil homme grandement moienné 

et riche. (Du Fail, Cont. d'Eutrap.. xvi. 

éd. 1598.) 

Dans la Haute-Normandie, vallée d'Yères, 
moyenner signifie conclure une affaire par 
un accord, une transaction : Il n'y a pas 
moyen de moyenner. 

On dit populairement à Quîmper, il est 
très moyennê 1 pour signifier il est très à 
son aise. 

moieneté, -tey, - teit, moi?nn. t moyen., 
maien., maen. , meen. , meenn., meian., 
meenté, s. f ., milieu : 

Entre la maienelê des monz trespasse- 
runt les ev?es. {Lib. Psalm.. Gif., cm. 11, 
Michel.) 

Entre la maenetê des monz trespasseront 
les eves. (Ib., Maz. 258, f» 124 r-.) 
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Entre les meentez des munz trespasse- 
runtleseuves. (/&., Richel, 1. 768 1 f°82 v«.) 

Entre la moyenneteit des montagnes 
trespessent les eaues. (S. Bern., Serm., 
ms.,p. 316, ap. Ste-Pal.) 

Il se senti fcru griement en la moieneté 
de sa senestre paume. (Vie de S. Franc. 
d'Ass., Maz, 1351, f* 71\) 

A la moiennetey dou moys de joïng. 
(Joinv., Lelt. à Louis X, 8 juin 1315.) 

Et se enflent les supériorités et moyen- 
netes des ventrailles. (Jard. de santé, 
p. 56, impr. la Minerve,) 

— Lien, rapport : 

Sanz deniers n'auroit nule meennetê 
entre les œvres des gens qui adrecast les 
uns contre les autres. (Brun. Lat., Très., 
p. 2, Chabaille.) Var., meenelé, moiennetey 
moieneté, moyeneté, 

— Médiation : 

Le roy d'Arménie eut plaisance... d'aller 
en Angleterre pour parler au roy,.. et a 
son conseil, en cause de moyenneté, et 
pour veoir s'il pourroit trouver par ce 
trêves nulles ou se peust conjoindre n'a- 
herdre a paix. (FROISS,, Chron., Uv. III, 
p. 146, éd. 1559.) 

— Modération, médiocrité : 
Travailler o plus ou mains que roestiers 

n'est, corront la santé; mais meennetê la 
garde et acroist. (Bhun. Lat., Tm,p. 267, 
Chabaille.) Var. , moieneteit , moienetes, 
moiennetes, moyenneté. 

Avons establi tenir moieneté en chanter 
si ke on i puist meurté et dévotion carder, 
{Règle de Citeaux, tus. Dijon, f° 174\) 

Ce dit la royne : Je te prie que tu me 
dies quel figure cil dieus a, Nectanebus 
respondy : Il n'est jeunes ne viels, mais 
deroore en moieneté et a cornes de mou- 
ton ou front. (Le Uv. dou roi ÀUx. t Ri- 
chel. 1385, f 76M 

Les mains demorefnt] en moennelé. (i&., 
Brit. Mus., Reg. 19, D i, f» 3 e .) 

Li signe qui segnefient la meianetê et le 
atemprement de ce suntligerael, la virge. 
{Introd, d'astron,, Richel. 1353, f« 19'\) 

C'est le chef d'oeuvre de la puissance 
de la raison, de faire et imprimer es pas- 
sions les mediocritez et moiennetez, s'il 
fault ainsi parler, que Ton appelle sainctes 
et sacrées, lesquelles consistent en une 
température des deux extrémité» avec la 
raison. (Amyot, OEuv, mêl., t. IL p. 285, 
éd. 1820.) 

Moyenneté, ne trop ne trop peu, medio- 
critas. (Fed. Morel, Petit Thresor de mots 
françois, éd. 1631) 

# MoiENiER,tnotennter, meievier, meenier, 
s. m., intermédiaire : 

Eutre m'oroisons que je te faz en ton 
esgardetnent, sanz retenait et sanz meie- 
nier viegoe ma proiere jusqu'à loi, 
{Comm. s. les Ps. t Richel. 963, p. 23i a .) 

Li connestablcs fu meeniers de ces pa- 
roles. (G. db Tyr, XXI, 7, P. Paris.) 

— Fém., moieniere, médiatrice : 
Geste en doit estre acorderresse, 
Moienniere et apaiserresse. 

(Fabl. dOv. t Ara. 5069, f* 219».) 

moienneur, s. f., grandeur moyenne : 
Par toutes qualités qui peuvent induire 
ou représenter le touchement par gran- 
deurs, moienneurs, ou petitesses. (CoL- 
làgnê, Polygr., p. 312.) 



moienuel, s. m., petit cor : 
Pour appareiller le braier du petit moie- 
nuel. (1379-80, Compt. de ta fabriq.* Arch. 
Aube, G 1559, f 55 r«.) 

Cf. MOIENKL. 

moiens, voir Moins. 

i. moier, v. a„ dire à moitit. 
Si par le hastent (le Saint) maintes genz 
Qa'eoçois .x. fois l'ont bauboié 
Corn le deiut avoir moié. 

(G. de Comci, Mir., ms. Sois*., f" 2lO d .) 

2. moier, voir Muieb. 

!„ moiere, s. f., milieu : 
Vela le traeve, et bien roont, 
En un Taacel en là moiere. 

(D'Alonl, Richel, 837, ï* 14S C .) 

2. moiere", voir Moillïeh 1, 

moiet, moyet t s. m. ? 

Une ampolle d'argent douré a troys 
moyets. (1542, Inv. du trésor de la chapelle 
du D, de Savoie, p. 145, Fabre.) 

moijete, - moiette t moyette, s, i\, sorte 
de bâton : 

Lesquels prindrent ebascunun gros bas- 
ton appareillié, que l'en appelle boise de 
moietle. (1365, Arch. JJ 97, pièce 220.) 

Le suppliant prist une moyette, qui estoit 
enmi la place, de laquelle il feri icellui 
Eoguerran. (1395, An*. JJ 147, pièce 264.) 

MOIETERASGE, VOJT MOITEKESSE. 
MOIETRIER, VOir MOITOIBR. 

moieuf, mieuf, moief, mioeuf, myoeuf t 
s. m., partie centrale de l'œuf : 
Tôt eosi corne on voit de l'nef 
Que l'abnns enclôt le moief, 

(Imagcnc du monde.) 

Mieuf. 
(/*., Ars. 3167, f* 12 r°.) 

Moieuf de euf, vitellus. (Gloss.gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Néant plus que le myœuf de l'œuf ne 
peut sans la «faire, ne la glaire sans le 
miœuf, néant plus ne peuvent les seigneurs 
et le clergé l'un sans l'autre. (Froiss., 
Chron., II, m, 27, Buchon.) 

Cf. Moieul 1. 

1. moieul, moyeul,mieul t mikuet,muoul t 
mouiuel, mioel, s. m., partie centrale de 
l'œuf; mot conservé sous la forme moyeu : 
Li oeg de coi parlons n*est mie cose vaine ; 
Le monde senefie et la mer et l'ara i ne, 
Et li muous dedeos est tiere de gent plaine. 
(Houm. d'Alix., f fl 5*, Michelant.) Impr., mijom. 

Tout ensi corn on voit de l'uef 
Que l'aii buns enclôt le mihuet 
Et enmi le mihuet s'abaisse 
Une goûte ensi com de crtîsie. 
(Gauth. de Mes, Ymage du monde, Maz, 602, 
f>33 y*,)- 

Tout ensi com l'en voit de l'uef 
Que Tabous eoclot le mieut. 

(In., ib. r Ars. 3167, f° 12 r° t ) 

Se H blans d'un uef qui environe le 
moieul ne le tenist enclos dedanz soi, il 
cherroit sus l'escaille ; et se li moieux ne 
sostenoit son blanc, certes il cherroit nu 
fons de l'uef. (Brun. Lat., Très., p. 112, 
Chabaille.) Var., moyeux, moieux. 



Li mioel sont caut et moiste tempree* 
ment, (Alkbrant, Reg. de san té t Richel. 
3021, f* 63.) 

Cote vitrine ki est samblaus a mouiueus 
dues. (Io. t ib., t* 15.) 

Uroues qui sont fais de moieux de oefs 
cuis et de vin. (H. dk Mondbvillr, Richel. 
2030, f- 46 b .) 

Cf. Moieuf. 

% moieul, moyeul t s. m., meule de 
foin ; mot ancien, dont nous n'avons ren- 
contré d'ex, qu'au commencement du 
xvii* siècle : 

Trois moyeux de foin. (1628, Terrier de 
l'église cathed. de S.-Vinc. de Ma$con> 
ap. Ragut, Cart, de S.-Vinc. de Mâcon, 
p. 444.) 

Cf. MOIEL. 

moignal, rime, pour moins i 

Bien l'a recongnea a ton ferrant cheral 
VA a son fort escn couvert d'ynde cendal, 
0a il ot trois lyon* d'or fin pour la moignal. 
{Hector du paon, ma. Rouen, f» 68 r 3 .) 

MOIGNEHIE, VOir MotNKRIK. 

MOIGNKSSE, VOir MOINESSE. 

moïgnoire, voir Mangkoirb au Sup- 
plément. 

i. moue, fém., voir Mien. 

2. moue, voir Moik. 

moiien, voir Moibn. 

MOIIENEL, VOir MOIEKBL. 
MOI1ENNE, VOir MOIBNB. 

moiisme, voir Meishe. 

moilier, voir Moillibr. 

moillerer, mollerer, mullerer, mul- 
luirer, v. a., légitimer : 

Hnrand fa bastard esoes 
E Hardeknunt fu mulleret*. 

(5- Edward le conf., 404, Lnard.) 
Li enfant sont mollerê par le mariai 
qui vint enpres. (Liv. dejost. et devlet. S. 
17, § 5, Rapetti.) ' 

Mesme cestui qe ore suist ceste apel* 
vers nous si ad un frère eigné de lui mul- 
luiré et del entier saunk en pleyue vie 
(1304, Year books of the reign of Edward 
the first, years xxxil-xxxm, p. 193, Rf r. 
brit, script.) 

1. moilleron, s. m., enduit fait avec 
de la molee : 

En celle chambre n'oit nolenz 
De chaux, d'areine, de ciraenz 
Enduit, ni moilleron*, ni emplaiitre ; 
Tote entière fa a'al&mbutre. 

(Ben., TroU, ap. Duc, Moleya.) 

2. moilleron, motlheron, mouiller on, 
moulleron, s. m., sorte d'étoffe grossière : 

Une pièce demoulleron. (Vente desbiena 
de Jacques Cœur, Arch. KK 328, f° 74 r». ) 

Une aulne et demye de toille et deux 
draps de mouiller on. (1465, Compt. de 
Vaumosn. de S.-Berthomé s i 9 84 v«, Bibl. 
la Rochelle.) 

Six aulnes de mouilteron pour faire les 
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robes aux deux filles servtuiB les pauvre?. 
(76., fM22 ▼•.) 

S*est employé comme nom propre : 

André Moilheron. (1394, Livre des herit. 
de SrBerihomé, f° 47 r ft , Bibl. la Rochelle.) 

Cf. MOILLET. 

moillet, s. m„ sorte d'étoJTo ; 

Une robe de drap marbré vert de moillet 
de Broisselles. (1373, Compte de Vexécut. 
du testant., Pièc. rel, à l'HiBt. de Fr v XIX, 
186,) 

Cf. MOILLKRON 2. 

moïlleure, mouilleur e, - vre, s. f., 
action de mouiller, ce qui mouille, état de 
ce qui est mouillé, chose mouillée : 

Quant Auberl choisi la meilleure. 
Qui «ft el mantel de sî en la gontenre, 
Bien fu lempofcc adonc la forreore. 

(Aubery te Bourgoing, p. 45, Tarbé.) 

Or aiDS arivaî a cel port, * 
Mai» tôt ml borne i furent mort, 
Estapei »ai par aventure ; 
Encore en peit li meilleure. 

(Blancand., 2275, Micbelant.) 

U (le fripier) n'achatera... chose moil- 
Hee ne sanglante, se il ne set dont le sane 
et la moillevre vient. (E. Bojl. ( liv, <tes 
me$l $ V p., lxxvi, 4, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

La moilleure et humidité. (Gast. Febus, 
Maz, 514, fM6 b .) 

Aussi il arrouse le canal de l'urine d'une 
mouilleur* profitable. (Paré, CEuv., 1, 29, 
Malgaigne.) 

Ung peu du jour demoura le chevalier 
en tel point qu'il fut essuyé de sa mottti- 
tore. (Perceforett, V, f» 26» éd. 1528.) 

i. moiixieh» moillyer t moilier, moilier, 
moilier, molier, molkier, molier, mouilUer, 
mouiller, moullier, moulier, mourlier, moi- 
1er, muillier, muilhier, muilier, mulier, 
muller, moulliere, mulier e, mulloere, moiere } 
s. t., épouse, femme mariée: 
Bègues t'en va el cbaslel de Belin 
A «a moilier. 

{Utloh,*mu Wontp.,f° 73 e .) 

liait oat graat duel de sa muillier. 

(Wacr, Rou, 3 f p M 231 , Andresen.) 
Vo&tre millier la ptoi, îa sage. 
<Bek., ù* de Non»., U, 2923, Michel.) 

Brutus la prendra a muiïier. 

(Brut, TO8. Mnnicb, -1029, Yollm.) 



U oat .m. fils de sa muilHer. 



Si a laissla sa muillier. 



(lb„ 2078.) 



(lb., 2334 t ) 



De sa mouiller ot ,xu. entons, 
.vin. fius et quatre damoseles. 

(Perçevol, ros. Mons, p. 12, Polvin.) 

Menelaus a sa venjanco pris 
Pour le tort fait de sa moillier. 

(Entas, ras. Montp., f> 148 b .) 

fct sa vtoilleit les lui. 

(ton. de Montaub., p. 13, Mlcfaelant.) 

Adam et sa moller Evain. 

(G. D£ Coikci, *ftf„ ms. Bruv, f° 2*>.) 

Père ne mère ne mouillier, 

(Alhis, mi. St-P&ersboOTg 54, f* 1"\) 
Or al la dame a moi Hier esposé. 

Utu on de Bordeaux, 7874, A. P,) 

T. V. 



En ces estrangei terres sont nos cors travlllicz, 
Dont je rous ni a tort serres de yos moillierz ; 
Pou en aves enfoui, et je mains chevaliers. 

{Gui de Bourg., 25, A. P.) 

Sa moultiers fa et jt ses espoases. 

(Auberon, 1293, Graff.) 

Dones moi rostre file FLoripas a ma lier. 
{Dettr. de Rome, 248, Groeber.) Ms. : mttilher. 

INe de muillitr plus d'oir» n'avolt, 

(Modsk,, Cftron., 11589, fleiff.) 

L'en ne doit riens priser moillier 
Qui homme bee a despoillier. 

{Rose, 4593, M^on ) 

Se tn trnâres chaste moillier 
Va l en au temple agenoiljier. 

(/K, 87^.; 

Si ca m prodons fait sa moillier 
La tous estuet il despoillier* 

{lb, t 8905.) 

Car cil qoi là vnet retenir 
Qu'el ne puisse aler ne venir. 
Soit sa moillet, ou soit sa drue, 
Tantost en a l'amor perdue. 

{ïb. t 9733.) 

Sa moilier» hot de 11 .u. flz. 
(Don pechié d'orgueil kissier, Brit, Mus, Addit. 
15606, f° 110 e .) 

La royne sa moillyer. (Ass. de Jer. t t. J, 
p. 609, Beugnot.) 

La mouiller il roetent a seneslre. (liv, 
de M. PoU lxix, Paulhier.) 

Lnmoiere metent de la senestre partie. 
(76., c. lxx, Roux.) 

Que tu ja Teuses a moilier ni a espouse, 
{Aucamn et Nicolette, p. ip, Suchier;) 

puis qu'a moullier te vix traire, 
Prpn ferae de bant parage, 

(/*., p. 5.) 

>u fois beisa sa moullier espoosee. 

(Gaufrey, 270, A. P.) 

Et qui piert une ferome, aulre mourlier reprént. 
(5. de Seb. t xiy, 1420, Bocca.) 

Sydoygne fust tenu pur mulloere. (Year 
books of tke reign ù{ Edw. the first, years 
xxx-xxxi, p. 291, Rer. brit. script.) 

Donation ou concession faitz entre mari 
et molier. (1384, Areh. P 1389, pièce 206.) 

Et a sa requeste Goneta, sa mulier, 
c'est mise fiance pour ledit Cruchon et 
principale payrees, en obligans tous ces 
biens. (24 mai 1419, Beg, con$ul. de Lyon, 
I, 169, Guigue.) 

De la mulière de Lengloys est ordonné 
que je v aiile parler a elle. (12 juin 1419, 
ib» p. 173.) 

Sardana, le preux chetalier, 
Qui conqnist le regue de Crêtes, 
En Toulut devenir moulier t 
Et filer entre pucelleties. 
(Villok, Crattt Test., Double ballade, p. 52, 
Joaaast.) 

Sa moulliere, femme trea spécieuse. 
(FossETiBR, Cron. Marg ti m s, Brux., I, 
f 197 r«.) 

Ce gallois, qni (ai esveiHe*, 
A qnoy tardoit qu'il n'enst molier. 
(Les Droù nouv, établit *, U* fem.> Poés. fr, 
des xv« et xvr» s., II, 127.) 

Sire, ne sçay, si m'alst Dieu, 
Laquelle de ces denlx vaalt le mleulx, 
Ou la femme luxurieuse, 
Ou la mulier injurieuse. 
{la granl Malice des femm., Poés. fr. des iv* et- 
xvi* s., V, 312.) 



Noms propres, Molier, Demouillier, 
2. moilt.ïer, moulher, verbe. 
-vNeutr., patauger: 

Et par dedeos la fosse que je tous su! getm, 
Vont moulhant H porcheai. 
(Jeb, nts Prkis, Gette de Liège, 37079, Schercr, 
OIoss. philol.) 

*- Pleurer : 
Ton 3 me deconûs, et muni. 

{Poés. av. 1$00* M, 1206» Ars-) 

MOILLON, VOir MOILON. 

MOillor, voir Meillor. 

1. moilon, moillon, meilon, molon\nïôu- 
lon> melon t moiony s. m. t milieu, centre : 

Le cuer del ventre H part en droit moihn. 
(Raimbebt, Ogier, var, du v. 12669, Barrûts.) 

La lance lï conduit par le melon don pis. 

{Fiervbras, Vat. Chr. 1616, f* 24 b .) 

On melon de la chambre l'abatit ènverse*. 

(/*., f* 42*.) 

Vait ferir .1. Saîsne en melon 

En l'escu k'il avoit parti 

D'or et d'asur, si que parti 

Li a en.. u. et dcpecbiê. )2876|err.]| 

(Gis. de'Montr., Viol**/*, tSW; Michel,) 

Mais lî fors roy He'rtans est on molon saillis, 
H trespaase les os, si a deux vaeaaax pris. 
(Le Siège de Castrés, 24, Suchier, hom. Stuâ,, l, 
591.) 

Li boache après se poursievoit 
Graille as cors et grosse on moilon. 
(A. de la Hallh, U Jus Aian t Cpussewaker, 
p. 30t.) 

Li bonque après poursievoit 
Gralle a cors et grosse u meilon. 

(Id., ib., tar. dn ms. dn Vat.) 

Le cœur lui est crevé tout parmi le mûilon. 

(Ciperis, Riche!. 1637, f° $6 v°.) 

Se tonailte estendl sans nulle arestison, 
Puis llst crois a .u. leis el crois ens u moillon, 
Dont i vint pain et char ass^s et a foison. 
(Charlet le Chauve, Richôl. 24372, f° 80 e .) 

L'oriflambe de France estoit en[sla moillon. 
(H. Capet, 3557, A. P.) 

Et puis si soit geté oa motion du foaaé. 
(Coy*. du Guesclitt, 17014, Chnrrière.) 

La table de fin or, sans enivre et sans laiton, 
Et la ou l'eacbarboncle sôûtt enU] w moite*, 
(IOm î*:, 10460.) 

Li prevos doit venir enmi motion des 
deux campions, et doit nommer cascun 
par nom. (Ane. Coust. d'Amiens, ap. Duc, 
Campiones.) 

Lï esperitz se retraient an moilon du 
corps. (Evbart de Conty, Probl. d % Ar,, 
Richel. 210, P 6 v*>.) 

Les ,nn. cors et le moillon. (7 janv. 
1358, Flines, Arch. Nord, Cod. A, f D 13 r°.) 

Les jiii. cors et le molon. (15 déc. 1366, 
ib., f° 26 r°.) 

Item un taseel doret quarret a pierres 
verdea et rouges, et une grande vermeille 
ou moilon. (1371, Invent, de Cambrai, ap. 
Duc, Mojolus.) 

Veans une table au molon de la salle* 
(DUQUESNE, Hist* de J. d'Avesn., Ars, S208, 
t" 151 v».) 

Ou moillon desdis feuyer ou combe. 
(8 mai 1403, Con&aux de Tournai, Arch, 
Tournai.) 
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Le moHÏin ab a tirent» le comble et le molon. 
(Geste des dues de Bourg,, 8797, Chron. bety.) 

Avec yaus doit Ii dus éstrc ens on moion. 

<lb.i 5894.) 

— Au sens moral : 

Seigneurs, dist Alixandres, entendes ma resoo, 
L'entrée et le moien, c'est la Ad, le coron, 
Dont une chose emprise, quant elle a bon mouton, 
Désire que elle ait bonne conclusion, 

(Rester au Paon, ms. Rouen, f° 131 r°.) 

2, moilon, s. m. ? 

Et «y me ramenés Brohadai le moilon. 

(Chev. eu cygne, 9499, Reiff.) 

3. moilon, voir Meulon. 

moilonnage, moll. t - aige, s. m„ ac- 
tion de garnir de moellons : 

Pierres pour fondation et mollonnaiges. 
(Trouhl, de Gand t Append., p. 365, Chron. 
belg.) 

Remplaiges et mollonnaiges dessoubz 
une platte forme. [Compte de 1527, Bé- 
thune, ap, La Fons , Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

moïlonnement, molonnement, s, m., 
action de garnir de moellons : 

Parpains a ,xn. s. piechç employés au 
molonnement d'une arque. (1472, Lille, ap, 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

moilonner, moill., mol, moul, t v. a., 
garnir de moellons : 

Briques employées a molonner aie ma- 
chonnerie, (1421, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
tns., Bibî. Amiens.) 

En moulonnant convenra renfourquîer 
des plus grandes pieres au deriere de 
l'ourdon. (Public, du 11 mars 1446, Reg. 
aux public, 1443-1450, Arch. Tournai.) 

Parlant d'une aisne faite aux fortifica- 
tions on dit : le tout escaillyé et moit- 
lonnê bien et souffisamment. (1506, Bé- 
thune , ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl, 
Amiens.) 

moilonneur, s. m., tailleur de moel- 
lons: 

Et se je fay ouvrer de pierre taillie a 
Tesquaire, je doy paier le salaire de le 
tailleur et les maistres moilonneurs, (Ch, 
de 1387, ap. Beauvillé, Voc. inéd. concern, 
la Picardie, II, 105.) 

moilonntjre, molonure, s. f,, moellon: 
La caree de molonure prise a Hullucb, 

.vin. s. (1521, La Bassée, ap. La Fons, 

Gloss, ms.j Bibl. Amiens.) 

Le tireur de molonure a .n. s, par caree. 

moilor, voir Meilloh. 
moiue, voir Meisme. 

MOINAGE, VOir MONIAGE. 

moinaille, moyn., s. L, dimin. mé- 
prisant de moine : 

Mais irez tous moynaille et panais ? 
(Dise, de la termine et prestraille de Lyon, Vues, 

fr. des xv" et xvi« s., VII, 30.) 

Toute la preBtraille et moynaille. (Taxe 
des part cas, de la boutique du pape, 
p. 132, éd. 1564.) 

mo in al, adj-, de moine : 



î>e draps moynavx se vesli. 
Couronne Gst, hault se tondu 

(Brut, P 63, ap, Ste-PaD 

moindre, voir Menor, 

moindresse, s. f M diminution de pou. 
voir, d'autorité : 

11 (le père du dernier duc de Bourgogne) 
glorieux pères et très fameux par devant 
luy, etluy ne a point empiré leur tiltre 
dont il te soit moindresse : il te a laissé 
seul leurs trois béatitudes, leurs trois bé- 
nédictions et grandesses dont leurs règnes 
ont esté estorez. (Hist, du dernier duc de 
Bourgogne, apud Wavrin, Anchienn. Cron. 
d'Englet., Append., III, 326, Soc. de l'hist, 
de Fr.) 

moindreur, s, f., infériorité : 
Disputer de la grandeur ou moindreur 

des saintz. (Intern. Con$ol. t II, lviii, Bibl, 

elz,) 

moinorir, voir Meneur, 

moine, s. m., moineau :^J e bas de cette 
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Guernesey, moigne, pinson; moigne par- 
fait, bouvreuil. 

i. moinel, moy., moisnel, monel, s. m., 
bastion plat bâti au milieu d'une cour- 
tine : 

Fîst faire quatre moyneaulx, tous de fer 
bien espez, en lieu par ou on povoit tirer 
a son aise. (Commyn., Mém., Yl,6, Chante- 
larize.) 

Deux vergbes de fer pour tenir le warde 
faicte sur le moisvel de bricq auprès de la 
porte du Carnier. (1519, Bélbune, ap, La 
Fons, Art. du Nord, p. 186.) 

De l'autre costé... estoit la forteresse 
qu'on appelloit Byrsa, et la plus part de la 
ville close de trois murailles, qui avoyent 
chacune 30 couldees de haulteur, sans v 
comprendre les tours et les moniaux qui 
eetoient assis dessus. (Loys le Hoy, Polit. 
d'Aristote, p. 277, éd. 1568.) 

Cf. MOINET. 

2. moinel, voir Moienel. 

moinerie, moignerie, s, f., état monas- 
tique : 

L'ordre et l'abit de moignerie. 
(Dial. de S. Grég., ms, Evreux, f° 73*.) 

Saint Augustin en descrivant quelle est 
la moinerie saincle et bonne,. , (Calv.j 
instit, p. 1016, éd. 1561.) 

— Couvent : 

En trente six moineries on n'en eust pas 
trouvé un semblable (moine), (La Noue, 
Disc, polit, p. 536, éd. 1587.) 

moinesse, moynesse 3i moignesse, s. t., 
religieuse : 

Crestienne la moignesse. [Jurés de S. Ouen, 
î ù 102 r% Arch. S.-ïnf.) 

Meu et courroussié contre lui pour ce que 
sa femme lui avoit par avant dit qu'il [['] 
avqit appelle putain, moyne$se r tout bas en 
l'oreille dist audit Philipot Laurens qu'il 
estoit mauvaîz homme d'avoir mis sus 



icelle villeynie a sa femme. (1423, Arch, JJ 
172, pièce 186.) 

Comment, 
D'eatre moinesse ? 
(Cl. Mar., Coll. i'$rasm. % YirgofXiopYWS, 
Cm r°, éd. s. I. n. d.) 

Religieuse ou moynesse. (A. Du MouxtN, 
Chirom.t p. 96.) 

Jl s'esleva grand contention entre toutes 
les moinesses, car les unes vouvoient que 
Venerande, fust abbesse, cestes cy que ce 
fust Modestie. (LariveY, Facet. Nuicls de 
Sirapar., U, p. 50, éd. 1726,) 

Moinet, moynet, moinnet, moisnel, mon* 
nelj s. m., moineau: 

Cum U moinet dehors esteient. 

(Marie, Ysopet, txxxiv, Roq.) 

Tout li moisnel dehors estoient. 

<Ip. f ib.,, Richel. 21 6fi, f° 181 y".) 

Passeres, monnes. (Gl. de Garl, ms. 
Lille, Scheler, Lex. } p. 75.) 

Et tit .i. nit de moi&nes sour .i. arbre. 
(Anfancn N.-Z). et de V.>C, Richel. 1553, 
f° 272 t°.) 

Item lidis religieus avoïent pris Jean 
Cousin nostre eoubsmanaut tendant ou 
chassant -aux moines. (1343, Gart. de 
S^Vinceni deLaon, ap. Duc, Moinus,) 

Fut donné congîé a Jehann^t de tendre 
aux moisnelz. (Cartul. César de Corbie, 
f» 50, ap. Duc, Moinus.) 

Passer, gallice moinnes, et dicitur a luma, 
(Gloss. lai. galL y Richel. 1. 4*20.) 

— Bastion plat bâti au milieu d'une 
urtine: 

Les assièges, voyons ce périlleux foudre, 
se saulverent eu leur fort, par moynet$ et 
certains pertuis perces en la muraille. (Mo- 
lïnet, Chron*, ch. n, Buchon.) 

Il y eut plusieurs proesses faïctes du: 
parti des Bourguignons, lesquels entrèrent 
en s par les moisnets et aultres trouées^ 
(Id., î&., ch. LXIII.j 

L'huissure d'ung moisnel. (1519, Béthune, 
ap. La Fons, Art. du Nord , p. 186.) 

Cf. Moinel. 

moineton, s. m., moirtillon : 
Cependentquelesprebstres se amusoient 

a confesser, les petitz moinetons coururent 

au lieu ou estoit frère Jean. (RAB-, 1» I, 

c. 27, éd. 1542.) 
Un tnoinelon lui portoit a disner. (D'Aur,, 

Fœn., IV, ù, Bibl. elz.) 

moinette, s. f., religieuse ; mot re- 
présenté par un nom propre suisse : 

La Moinette. (xv!^ s., Vallée du Lac-dc* 
Jou$i) 

MOINGNAGE, Voir MONÏAGBI. 

moings, voir Moins. 

MOINJAGË, VOir MONIAGE. 

moinichon, mon., s. m., petit moine : 
Et combien qu'il forgeast en elles plu- 
sieurs petitz monichons, loutesfois le cas 
fut conduit si discrètement qu'on n'en 
ouyt jamais parler, sinon après la mort de 
l'abbesse. (A, Le Maçon, Éecameron, Trois, 
journ,, Nouv. prem.* éd. Lemerre, II, 57.) 

Icy les menus moinichons formeront 
complainte a rencontre des grands, gros et 
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puissans moines. (Le Cabinet du roy de 
Fr„ p. 163, éd. 1581.) 

Moinickon, a little pauUry monk.(COTGR., 
éd. 1611.) 

moinie, mosnie, s. I, collectif de 
moine: 

Eu quel manière on doit beneir estraigne 
mosnie. (Règle de Gîteaux, ms t Dijon. 
l'M58v<\) ' 

moinné, voir Màinsnk. 

moinon, s, m. ? 

A Chiry, a la S. Remy, pour le cavage 
des homnes de corps de M. l'evesque de 
Noyon, ung moinon quart denier. (1463, 
Noyon, ap. La Fons, Gloss. ms>, Bib). 
Amiens.) 

Moins, moens, moings, moiens, moins, 
mains, mayns, maings, mans, mens, adv., 
servant à marquer infériorité ou diminu- 
tion : 

Li doi autre furent fait le an del incar- 
nation ,sl .ce, .m. mains, (Chîrogr. de 
.1183-1197, Arch. Tournai.) 

Nen est mies moens justes ke miserieors. 
(S, Bern,, Serm,, Richel. 24768, f° 60 r\) 

Que de .il. max doit on eslire 
Celui ou meins a de grevante. 

{Dolop., 5619, Bibl. elz.) 
Et celui qui plu3 m'asscuroit de parole, 
celui creroie jou meins. (Richard de Four- 
nival, Bestiaire d'amour, les Coulons, 
p. 47, flippeau.) 

Se mesureur mesure aucun grain quel 
qu'il soit, soit en grenier ou en nef, il aura 
de chascun mui ,iv. deniers du mesurer; 
du plus, plus, et du mains, mains. (Est. 
Boîl-, liv. des mesL, 1™ p., iv, 6, Lcspi- 
nasse et Bonnardot; 

Et non pas mens. (1412-1414, Arch. Frib,, 
1» Coll. de lois, Kec. dipl., Vil, 24.) 

Faire valoir, pour valoir mayns, 
Les autres, ne seroit pas sens. 
{Songe doré de la PuceL, Poéa. fr. des xv e et 

XVI e 5., M, 212.) 

Pencerent que Millan n'en faisoit pas 
moings. (D'A uton, Chron., Richel. 5081, 
f* 19 v°.) 

Mains estimer. (R. Est., Thes„ Facere 
minoriSi) 

— S'est employé comme négation pure 
et simple : 

Le dit ouvrage de verrerie fait par le dit 
Jehan a esté coudatnpnez par ouvriers pour 
non valable et moins suffisant de mettre en 
la. dicte forme. (1379-80, Compt. de la fa* 
brique, Arch.. Aube, G 1559, f° 57 v°.) 

— Moins de : 

Les nave3 ne pooient aprocier la rive a 
mains d'une lance, (Chron. de Bains, 
c. xxyi, L. Paris.) 

Et si ne puet nus du mestier desus dit 
prendre ne avoir nul que un aprentiz, le- 
quel il ne puet prendre a moiens de .vi. auz 
de service et a .xl. s. de parisis en deniers. 
(Est. Boil., liv. des mesL, 1" p., xxvn, 2, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Il ne pourront prendre nul aprantiz a 
meins de .x. anz. (Id., ib. t xxtx, 2.) 

— Au moins, Ioc. çonj. qui sert à mar- 
quer une restriction : 
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Veez icy gracieuse compaignie venir veoir 
ses amis; au mans ne viennent ilz pas la 
main desgarnie. (J. d'Arras, Melus., 
p. 390, Bibl. elz.) 

— Du moins, dans le même sens : 

Du maings jusques voua aye adverty de 
ce que dit est. (Corresp. del'emp. Maximi- 
lien I* T et de Marg. d'Aulr., t. II, p. 21, Doc. 
inéd.) 

— Cela ne m'est que du moins, cela m'est 
indifférent : 

Mai» çcto né m'est que du mains, 
(Villon, Pet, Test., xxxif, Jouaust, p. 11.) 

moinsnÉj voir Mawsne. 

moinson, voir Moison. 

MoiNSVAîLLA.\cE,mômsv,, s. f., moins 
value : 

Les damages et meinsv alliance. (31 janv. 
1373, Livre des Bouillons, c XVIII, p. 376, 
Bordeaux 1867.) 

moion, voir Moilon. 

moire, voir Muire. 

moiron, voir Moison. 

1. mois, meis, s. m., mot conservé; 
des mois, de longtemps, longtemps : 

A si féru roi Teuccr 
Parmi i'escu, parmi Tanberc 
Qu'il i a fait ud moult lait merc, 
IS'eû ert mais bien garis des mois. 

(Ben., Troies, Richel. 375, P 869.) 

Je sai encor de mes plaies destrois 
Et vos meismes ne serez sains des mois- 
(fi. de Cambrai, 5508, A. '!>,) 

Ne serra mais des mois, s'il puet, a table, 
Car forment li anoie. 

(AUscaiis, 7871, A P.') 

Si m'ait Diex, s*or estoîe escapes, 
Jo ne sewjie mais des mois atrapeg, 

(/*., 1940.) 

Dion voit ce que fait Karles ; ne remenra des mois 
De chose que ampraigue, ançoia an morront ,ui. 
(J. Bod., Sai;, clxvii, Michel.) 

Perdu avez vostre moreis, 
Vus nel reçu verrez des mois. 

(Gorm. et Iscmb., 104, Heiligbrodt.) 

Plus dolent home ne verres vos des mois 
Qu'est Auberis, li preus et li courtois. 

(AubeH, p. 121, Tobler.) 

Que nus ne soit 
Ne uns ne autres, chevaliers ne borjois, 
Qui \oist Ami resgarder mais des mois. 

(Ami et Amile, 2363, Ilofmann.) 

Ne sai se reveurai des mois. 

(Rick, li tiausy 222, Foerster.) 

Li sires moult couroucies fu, 
Jalousie l'a de son fu 
Kspris, .qui n'iert des mois estains ; 
D'ire, de tourment fu atains. 
(J. de Co\dé, doit Vàrlet ki ama le femme nu 
bourgeois, 63, Scbeler.) 

A terre quey mors, n'en lèvera dez mois. 
(Uriff. Capet, 995, A. P.) 

2. Mois, adj., nigaud, niais : 

IVespoql H reis: Trop par sui mois 
S'eisi ceste ovre ne conois. 
(Ben., D. de Norm., II, 18026, Michel.) 

3. mois, voir Mais. 
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1. moïse, moyse, s. f,, terre humide 
a proximité d'une riviéie ou d'un ruis- 
seau : 

Item un minot de terre, que friaehe, pas- 
ture et moyse tenant a l'esctuse d'une part. 
(1880 .Aveu du lieu de Villeneuve, a p. Le 
Lierc de Douy, t. If, f° 62 v«, Arch. Loiret.) 

2. moïse, moyse, s. L, lien qui relie les 
pièces d'une charpente, la charpente elle- 
même et le plancher ou le toit qu'elle 
soutient ; 

Pour faire es moulins de Nogent.L arbre 
.11. cernes, .u, petiz roeliaux touz fourniz| 
.un. motses, .n. bous, une archeure. (1328 
$°ÏÏ?!f f 0darl de toigny, Arch. KK 3%' 

/d L L w 0i ?M lj 4 eut «aowiw, ung pailler. 
(Pièce du 15 mai 1408, Arch. S 29° pièce 8.) 

Chalans couvers de moyses, esquelx es- 
toient les musiciens et joueurs d'instru- 
ments, (Pièce de 1469, ap. Mantellier, 
March. fréq.,U,UL) * 

3. moïse, voir Maisb. 

moiseore, moyseure, s. t, moisissure : 

L'alun mis en pièces restreint le vin, et 

le taict durable, et en oste la moyseure 

(A. Pierre, Const. Ces., YII, 12, éd. 1543.) 



MOISIEL, a. m. ? [Voir MAISEL [err 



. Pour .lx. meiraus donnes as eswardeurs 
dou moisieL (1332, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. m$ r , Bibl. Amiens.) => un des exemple 
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moisine, voir MOISSINE. 

moisisseur, musisseur, s. t., moisis-' 
sure : 

Mucor, musisseur ou pourriture de pain 
[Gloss. de Satins.) 

moisissure, s. I, altération d'une 
chose qui se moisit, qui commence à se 
corrompre; mot conservé : 

Moisissure, muciditas. {Gloss. gallAat., 
Richel. 1. 7684, f° 81 v°.) 

moisme, voir Meîshe. 

MOISMEMKNT, VOir MEI3MEMENT; 

moisneit, voir Mainsné. 

i. MOISNEL, VOir MOIKNËL, 
2. MOISNEL, VOir MOINEL. 
MOISNET, VOir MO INET. 

moison, moyson, moiœon t moeison t moe- 
son, mooison, moyeson, mueson, - eison, 
- aisoUj - esson, muison f muyson, viuisson, 
moinson, s. f., mesure, capacité, dimension; 

Tuit tainturier doivent ruettre .VI. livres 
d'alun en chascuu drap de moison. (1243, 
Stat. p. les drap, de ClidL- sur- Marne, Bib. 
de F£c. des chart., XV11I.) 

Que il ne face, ourdir drap se ce n'est a m 
droite muisson de le vile. (1262, Bans aux 
t ; j/tet?. t Ass.s.lesdrap. de Douay,O0,f* ir°, 
Arch. mun. Douai.) 

Li toneaus de tout autre vin de lé mût- 
son de le vile. (1282, Reg. aux bans, Arch. 
S, -Orner AB XYIII, 16, n° 857.) 

Por chescuû tonnel treseil de la fnueison 
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de S. Johau. (1282, Cari, de S>-Wandr., 
fr 307 r«, Arch. S.-Inf.) 

A la mueison des tresiaux de S. Jbhan. 
(Ib., fr 307 ▼•.) 

Cbascua tonniel de via de le mooison 
d'Aucerre paiera .v. sols par* (1295, Req. 
des chang. de Tournait Cart < de 1Ev - " e 
Tournai, fr 6 v% Arch. du roy. de Belg.) 

Le col fu de bonne motion, 
Gros assez et Ions par raison. 

{Rose, 539, Méon.) 

... De borne mnison. 

{Ib., Vat, OU. 1212, f°5\) 

Et doit l'en mesurer l'aevre tandis corne 
elo est sur le mestier, et garder que ele soit 
de la moison de celé verge entre la temple 
et Le nîs.(Ordonn.*ttr ta mei.,X!X, à la suite 
du Livre des met., p. 388, Depping.) 

Ce sont les motions des dras qui vienent 
as foires. Arras tient .xxxviil, aunes, 
Moustereul .xxxv. aunes, Aubevile .xxiy. 

aunes, Broisseles .xxx. aunes S.Denis, 

Paris et Ligny n'ont point de moison, mais 
il vendent par aunes. ( dénombrement des 
Foires de Champaigne et de Brie, Richel. 
25545, f° 15 V.) 

En ravoit lors si gr&at foison, 
Que n'en sai conte ne maison. 
(Guiart, Roy. Uçn., t. ï, p. 197, Buchon.) 

PoUr les faire venir (les draps) a plus 
longue mueson que il ne devroient. (1325, 
Ord. de la drap, de Louv., Cart. de Ph. 
d'Alenç., p. 856, Arch. Seine-Inf.) 

Que il ne feront nulles lai une s qui ue 
soient en leur droit compte et en droite 
mueson tant de longueur comme de Iceur. 
(Ib., p. 839.) 

Rapport des jaugeurs de la ville de 
Paris sur les motions des tonneau» des 
vins. (26 juill. 1330,Ricbel. S.-Gerœ. 1.842, 
fr 23ô b .) 

Que li courratiers qui ira avecquez le 
marcant li puise auner en l'eurc parquoy li 
marquons puist avoir le muyson de son 
drap. [Ch. de 1342, Abbev., Mon. de Vhisl. 
du Tiers Etat, IV, 133.) 

Avoit acheté a un certain marchant un 
poinson de vin de Biaune le prix et la 
somme de sept florins d'or fraus, moinson 
tenaut de Biaune. (1377, Arch, admin. de 
Reims, t. III, p. 439, Doc. inéd.) 

Papier romain de graut moison. (1379, 
Arch. mun. Angers, CC 3, f° 25.) 

Mes .1. esc a nervé, ce dit, avoir voudra 
Kl lance de moison. 
(CuV., du Gueselia, Tar. des v. 1732-1749, Char- 
riêre.) 

Tôt li drap large qui dixorevant se fa- 
ront devront estre tôt de moison (1412- 
1414, Arch. Fribourg. i rJ Coll. de lois, Rec. 
diploni. v VU,i4.) 

Liquel dixorevant tirereit ou fareit tirier 
en auconne forme drap outre moeson per 
agait, porcen que son drap fust plus long. 
[ïb. t p. 28.) 

Un quarteron de vaichez de la moison 
d'un piez de long. (1419, Compte de P. de 
la Coudre, Arch. C.-d'Or, B 2332.) 

Une keue de muison de ,ut. muis. (7 juill. 
1439, Ord. des tins, fr 25 v% Arch. Tournai.) 

Quartiers de pierre de la commune et 
petite moison. (1452, Compt. de Never$ t CC 
48, f° 12 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Et se il est eiusi que les .xix. touneaus 
soient tous d'une quantité et d'une moeit on. 
(Coût, de la vie. de l'eau, xv, Arch. S.-laf.) 



Ses oreilles biea joiocles et de bonne maison. 
(Jaq. Milet, Destruct. de Troye, 20405, StengeL) 

Une graut court large et espacieuse, 
toute quarree, pavée de petiz quarreaux 
de jaspe, chacun de la moison d'un pie en 
quarreure. (Roi René, Œuv., III, 155, Quu- 
trebarbes.) 

Larçesse*et libéralité 
Se doivent faire par raysôn, 
Car seroit prodigalité 
S'il n'y axoit mesure et moyson. 
(Martial dr Par., Yïgil. de Charl. K//, G I v% 
éd. 1193.) 

Le jour des cendres ledit pitancier doit 
a ung chascun religieux une carpe de moi* 
son qui doit estre de ung piedz et demy de 
long. {Racional de S. Claude, fr 33 v», Arch. 
Jura.) 

S'il advient que j'aye vin foysoo, 
I.e pins souvent ta n'en tiens compte ; 
Se l'en fait petite moyson, 
Despit a dosdalu te sourmonte. 
(Début de la vigne et du laboureur, Poéa. fr. des 
xv« et xvi* i.. II, 323.) 

Et sy ladicte navee esloit plainement 
chergee de vin qui contiendroit cent ton- 
neaux du moins, l'excès que commect 1c- 
dict seigneur a prendre .n. s. .vi. d. de la 
picche au lieu de .xii. d. du tonneau nor- 
teroit au regard de la muyson d'auxerois a 
.xxxil. 1. .x. s. plus que ne luy est deu. 
(xvi» s., Mémoire pour les habitants de 
Douai contre le seigneur de Mortagne t Arch. 
mun. Moriagne.) 

Et sy c'est muyson d'Orléans ledict ex- 
ces porte .xlv. 1. plus que ledict deu. (Id.) 

Et encore au xvn* s. : 

Les jurez-courtiers... seront tenus d'a- 
vertir l'acheteur, si le vaisseau ne tient 
pas la juste moison, suivant la marque 
apposée par le juugeur. (Ord. de L. XIV 
concern. la jurisd. des Prêv. des March., 
c. xi, art. 2.) 

— Redevance en grains, en vin ou autre 
fruit de la terre : 

Ke il prendoit de muîeson chascun an 

en le grange (1274, Cart. dt S.-Josse^au- 

Bois, fr 123 b , Cabin. de Salis.) 

Les moysons en deniers deues a l'église 
dou Paraclit. {1288, Cens, du Paracl., 
fr 23 r% Arch, Aube.) 

Colins de la Tor n'ait niant en ces quar- 
tiers, mais il ait la soc moixon a Marclive. 
{Cens. deS.-Paul,fr$\°, sans date, xm a s., 
Arch, Mos.) 

Doivent (les habitants de Pierrefontaine) 
une rente de blet et d'avoinne aud. sei- 
gnour au jour de la saint Martin d'yver 
appelé moison. {Cari. orig. de Neuchdtel- 
Comlé, appartenant au marquis de Durlort- 
Civrac, fr 29 v°.) Moesson. (Ib. t fr 30 v«\) 

En rabalant de la moeson que... doivent 
annuahnent. (C/i. de 1306, Fontevr., anc, 
lit., Arch. Maine-et*Loire.) 

Doua sexters de froment de annuau 
moeson a la mesure de Lodun, (U10, 
Fontevr., pièc. non cot., Arch. M.-et-Lofre.) 

Les muesonz avec lez coustumez et les 
autrez redevanchez. (1320, Caudebec, S.- 
Wandri, Arch. S,4uf.) 

Vint boisseaus de froment de moeson a 
la mesure de Lodun. (1323, Fontevr,, Arch. 
M.-et-Loire.) 

Pour ,x, livres tourn. de moison que il 
en vendront et paieront chasc'an a nous. 



(1335, tteg. du Chap. de S.-J. de Jerus., 
Arch. MM 28, fr 8 r*.) 

A la ferme, censé, rente ou moison de 
dix souts .m. deniers de rente. (1358, Tri* 
uité, abb., ch. 3, art. 7, Arch. Vienne.) 

Qui cent frans a de rente ou de motion, 
Et les despeut en un an seulement. 

(E. Deschamps, PoAt., I, 141, A. T.) 

Par faulte de payement de moisons de 
grain. (1539, Ordonn. de Fr. 1< T , fr 10 v».) 

Advint très grande et générale deffail- 
lance et cherté de bleds qui contraignoit 
modérer mesmes les moyssons de grain 
deues par les fermiers. (Du Molin, des 
Contracte, c. xxin, éd, 1386,) 

Quoiqu'il ait été stipulé par le bail que 
les moisons seroieut livrées au locateur en 
sa maison, si le locateur depuis le contrat 
va établir sa demeure dans un lieu plus 
éloigné du fermier, le fermier n'est point 
obligé de lui voiturer les moisons en sa 
nouvelle demeure; car la condition du 
fermier qui n'a compté s'obliger qu'a voi- 
turer les moisons au lieu ou demeuroit 
pour lorB le locateur, ne doit pas devenir 
plus dure par cette translation de domicile 
du locateur, qui n'a pas été prévue. (PO- 
tiiier, Contr. deLouag., n° 137.) 

— Moison s'entendait en particulier 
d'un droit local prélevé habituellement 
en nature sur les vins amenés par terre 
ou par eau, et qui équivalait souvent à la 
dix-neuvième partie de la cargaison. Elle 
se prélevait sur les vins mous, reposant 
encore sur mère ou sur lie. C'est surtout 
à Rouen que ce droit eût de l'Importance 
et se maintint. On en trouve des traces 
dès le xu* s. dans les chartes latines. Les 
vins de Poitou, de Gascogne, d'Anjou, qui 
venaient â Rouen par eau, n'étaient point 
sujets à la mueson. Cette dlme formait un 
despl us beaux revenus de certaines abbayes 
en particulier de l'abbaye de S.-Amant ; 

Pour la mueson du vin françois 1920 1. 
2 e. Ôd. Pour la mueson du vin d'Auxerre, 
221 1. 14 s. 4 d. (Compt. de la vie. de l'eau, 
Arch. S.-Inf., F. de l'Arch., Arm. 2, c. 19.) 

— Fig. : 

Prostré», tu ne pues ton sanû vendre 
M ieus que por ti messon deffeadre, 
Prestt6*, se liens en vient saoc sue 
Et laisse ton cors tout porfondre 
Pour ta muiaon a Dieu rendre. 
(Rknclus de Moiuens, Dit de Charité, Ars. 3142, 
F 2, 19 J .) 

™ Par extens., profit en général, ce que 
rapporte un négoce quelconque : 

Aucune fois il (le maistre) perd sa muai- 
son et son temps par deifaulle au mar- 
chant, {Coût. Ue Dieppe, fr 3 v», Arch. 
S.-Inf.) 

Ung maistre frète sa nef a ung marchant, 
divisé ung certain terme loyaulment de- 
dons quant le marchant doibt charger lu 
nef a estre preste a s'en aller, le maistre 
ne le faict, ains tient le maistre et ses ma- 
riniers par l'espace de huict jours ou de 
.xv. ou de plus aucunesfoys, il pert su 
mueson et sou temps par le deffault du 
marchant, le marchant est tenu a amender 
au maistre... [Coust. de Bret., fr 210 r°.) 

— Le bail même d'après lequel le pro* 
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priétaire et le fermier s'engageaient à par- 
tager les fruits : 

Terres livrées a muyson. (1337, Cart. 
Alex, de Corbie, Richel. 34144, f» 404 r«.) 

Avoir baillié a droite moeson ou seeine 
de grain... toute la terre... (1346, Arch, S 
113, pièce 44.) 

Baillons et ottroyons a cens et a moison 
des la nativité S. Jehan Baptiste prochaine 
venant a touz jours niais a Jehan d'Avalon 
une maison d'esseulé appellee la Caque- 
liere. (1355. Reg. du Chap, de &-/. de Je- 
rus., Arch. MM 28, f 8 7 v°.) 

Terres et moison. (1373, Reven. de Vhosp, 
de S.-J. de Jér., Arch. S 6543, f« 18 r»,) 

Acenser et bailler a ferme, a moison ou 
loyer quelconques possessions. (Pièce de 
1381, ap. Felibien, Hist. de Paris, 111, 403.) 

Avons baillié et oltroié a ferme et n 
mouison de grain notre maison de Mor- 
laines. (1386, Arch. MM 31, f° 28 v»,) 

Bailler a ferme, loyer ou moison, ou au- 
trement, jusques a certain temps, iceux 
héritages. (Pièce de 1400, ap. Felibien, 
Hisl. de Paris, III, 343.) 

Bail a tiltre de moison et ferme pour 
trois années. (1589, Arch. des not. de 
Nevers, minutes Taillandier.) 

Bourg., Yonne, moison, loyer d'une terre 
payé en nature. Beauce, moison, cheptel. 
Centre et Haut-Maine, moison, mesure. 

2. moison, moisson, s. f., traite d'une 
vache : 

Et s'en y a plasonra de cîaal» 
Qoi tiennent bien en leur maison 
Femmes comme vaiches a moUo* 
Et sçaveat qu'ils en doivent rendre. 
CE. Deschamps, Poéx., Richel. 840, f° 523.) 

Moisson. La moisson d'une vache, c'est 
la traicte de laict, le laict qu'on tire, Mulc- 
tra, mtilctrœ. Je pense qu'on veut dire 
mousson ou mouison, a mulgendo, id vi- 
delicet quod una opéra mulgetur, mulsus, 
hujus mulsus,huic mulsui. (Nicot, éd. 1606.) 

Moisson d'une vache. The milking of a 
a cow, or as much as she gives at a mil- 
liing. (Cotgr., éd. 16U.) 

iLtanoisson d'une vache, Mulctra vacc», 
(Duez, Dict. fr.-allAal., AmsLerdam, 1664.) 

Guernesey, mouaisson ; Pic M mouchon. 

3. moison, moyson, moiron, s. m., 
moellon : 

A Guillaume le Petit, pour ,it. chalan- 
dees de moiron. (1359, Compt. mun. de 
Tours, p. 126, Deluville.) 

Quantité et espèces de pierres elmoyson 
par eulx venduz et livrez, emploiez eu la 
maezonuerie deladicte escluse des foussez 
(Compte de 1511, Soc. areb. de Tourainel 
IV, 115.) 

Six mil neuf cenlz soixante et dix huîct 
lomberees de moysons, non comprins en ce 
les quartiers de pierre dure, pour faire les 
perres dud. fardin. (155% C&mpt. de Diane 
de Poitiers, p. 128, Chevalier.) 

Une charrectee ou tomberee de moyson. 
(Ib., p. 131.) 

Moison est encore en usage parmi les 
paysans et les maçons des campagnes au 
nord et au midi de la Loire. 

MOISONAU, VOir MOISS0NEL. 



moisonneuii, moysonneur, s. m., syn, 
de moisonnier : 
Le fermier ou moy sonneur. (1392. Ord., 

moisonnieîi, moissonnier, s. m., fer- 
mier, métayer, amodiateur, qni ttent une 
ferme, une métairie, à moitié profit: 

Jehan Bellocier, fermier et moissonnier 
duditchamberier. (1377, Charges du cham- 
brier de Vabb. de S. Germ. des près, Arch. 
L 778, 3' liasse.) 

Jehan censier ou moisonnier de la mai- 
son S. Ladre de la ville de S. Pol. (1389, 
Arch. JJ 136, pièce 260.) 

L'exposant qui est fermier et moisonnier 
d'une maison et terres appartenantes a 
Jehan de Messclles, escuier, scituee en la 
ville do Rumolu en Beauce, (1396, Arch. 
JJ 150, pièce 112.) 

Item et pour ce que aucuns nobles qui 
se dient nobles qui ont plusieurs masures 
estans es fins et metes de la dite greneterie, 
es quels lieux ils ne demeurent pas, mais 
y peuvent faire demourer moi&onniers, uïe- 
taiers ou autres, lesquels ne doivent pas 
estre francs des dits brenages, etc. (1398, 
Instruction sur les brenages du duché d'OrL, 
ap. Le Clerc de Douy, t. H, f» 55 v°, Arch. 
Loiret) 

— Adj., qui constitue une redevance : 

Feurent roustiz seze beufz,... soixante et 
troyschevreaux moissonniers. (Rab., Garg., 
ch, xxxvu, éd. 1542.) 

Dunois, blé moisonnier, blé de seconde 
qualité. 

MOISSART, VOir MUSART. 

moissk, s. f., pupille : 

Et li cercle ki dehors uvironneut le 
moisse sunt sanglant et li oeil sunt grant 
et li clartés de le moisse mueve si con fuit 
li paupière, tel oeil monstrent grant co- 
rage. {Art. d'am., II, 194, Petit.) 

moisseron, muskeroun, s. in., moi- 
neau : 

Ne voiliez pur ceo douter, vous estes 
mciilor de moltz de muskerouns. (S.Malth., 
x, 31, dans Orell, AU.-franz. Uramm.) 
Lat., raultis passeribus meliores. 

Wallon et rouchi, misseron, moineau. 
Norm., Orne, moisseron. Bret., Côtes-du- 
Nord, canton de Matignon, moislron, 
moestron, petit oiseau ; moeslron gare, 
moineau. 

Nom propre, Moisseron. 

moisset, s. m., moineau : 

Tourtre et moisses trufiïent maison 
La ou il mêlent Jor faons. 
(Lib. Pttalm., lxxiiu, p. 318, Michel.) 
Cf. MOINET. 

moissgur, voir Messexjk. 

moisseux, s. m., moissonneur : 
Laisser adont ta dois, loy, boa moU&eux, 
Durcir le champ, puisqu'il est paresseui. 
(Gdill. Michel, /*'" Lie. det Georg t f* 35 v° t 

éd. 1510.) 

Cf. MKSSEUB. 

l. moissine, mowine, moisine, mous- 
sine, moussienne, mainsine, s. f., grappe 



de raisin attachée au bois, pampre de vigne 
où tiennent les grappes ; il se dit par ex- 
tension de quelques autres fruits : 

Co est li ruissiaus del borjon por ce que 
li fil! Israël enporterent d'iluec une mois- 
sine. (Bible, Richel. 899, f° G0 d .) 

Mes amis m'est comme nue moissine qui 
croist en Cypre. (Jb., Richel. 901, f« 8 a .) 

Je monterai el paumter et en prendrai le 
fruit et tes mameles seront comme mois* 
smes de grapes. (Ib., f* 10 e .) 

Mon ami m'est comme moissine qui 
croist es vingnes en Gaddi. (Ib.. Maz.684, 
f°8 b .) 

Sauve au viconte de Chartres la mois- 
sine des reisios que il a sus les dîtes vigues. 
(1267, Ch. de J. de Chaslellon, Arch. Loiret, 
Bonne-Nouv., KP 3 A.) 

Les trompettes e^toient charges de 
moussines. {Rab., Gargantua, ch. xxvn, 
éd. 1542.) 

Miel et moissine de grappes. (Bible 
Ecclésiastique, ch. 36, éd. 1543.; 

Siï grapes dépendent de chaque sar- 
ment (du poivre arbrisseau), non point 
plus grandes qu'une palme ou paume, et 
sont semblables aux grappes dont ou fait 
coustumieremeut les moissines. (Le Rlang, 
Trad. de Cardan, f« 162 r*, éd. 1556.) 

Le pommier de paradis produit son fruit 
en nombre comme les grapes, toutesfois 
il est gros comme une pomme ; et en une 
mesme moissine il a uucuuesfois plus de 
cent pommes : et ceste moissine semble 
estre une bote. (Id., ib., t* 178 r«.) 

Je Le garde un iroebet de cent noisîlles franches, 
Et de raisios muscats attachez a leurs branches 
Uûe moissine belle. 
(R. Belleau, Berg., 1* j., f° 130 v°, éd. 1578.) 

Quand nous voyons marcher quelques 
uns d'iceux (magistrats) en nombre, 
suivis de leurs officiers, revêtus de leurs 
misliques hoquetons, leurs mains char- 
gées de mainsines, de grasses bouteilles, 
nous tenons lors pour certain y estre 
arrivé ou bien un prince, ou uu grand 
seigneur. (Simon Ranzkàu, Hercule Gitepin, 
Ep. lim.) 

Et encore au xvu< s. : 

Payant par iceux detempteurs par cha- 
cun arpent une moussienne de raisins 
dans le temps de la vendange et une 
chanson qui sera dite par celuy qui appor- 
tera la dite moussienne au ditchasteau de 
llcllegarde. (15 novembre 1679, Aveu de 
la seigneurie de Choisi- aux- loges, ap. Le 
Clere de Uouy, 1. 11, f° 64 v°, Arch. Loiret.) 

— Le bois seul, abstraction faite du 
fruit, et perche en général : 

Phalanga, moisine. (Gloss* romAat. du 
xv* s. t p. 40, Scheler.) 

Les vignerons n'emporteront en leurs 
maisons aucuns bois d'icelles, soient des- 
dites perches, pesseaux, charniers, hayes, 
paux, pallis ou bouchetures, moessines, 
u'aulres fruits, (Cout. de Berry, xv, 2, 
Nouv. Cout. gcu., III, 963.) 

Dans le Haut-Maine, moissine désigne 
du vin étendu d'eau. 

2. moissine, s. f., nom donné à la 
sergenterie chargée a St-Denis de perce- 
voir un droit sur les bateaux : 

L'abbaye jouissait encore a raison de sa 
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chastellenie de Rueil, de la coutume de 
Chalevanne, impôt frappant -tons les « ba- 
taux, tant chargés que vides, montant ou 
avallant par la Séîne le long du village de 
Chalevanne. » Ce droit, « qui était d€ ^ix 
deniers par vassel », était perçu par une 
3ergenterie nommée la moissine : chaque 
bateau remontant devait, sous peine 
d'une amende de soixante sous parisis, 
argenter avant de dépasser le grand gort 
situé au dessus de Chalevanne, et ceux qui 
avallaient avant d'atteindre le -gort au 

Îirieur de Mailly, placé au-dessous du vil- 
age. {M** d'àyzac, HisL de l'Abb. de S.- 
Denis, I, 406.) 

i. moisson, - un, moysson, moison, mous- 
ion, mouisson, mouison, moison, muisson, 
muyssotij mussun, s. m,, moineau ; 

cum funtai araeir tei tabernacle, chier 
Sire, des virtuz ou li moissuns atruevet a 
lui maison, et H torterele nit ou ille repoi- 
gnet ses poilluns. (Li Epistle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ras. Verdun, f° 93 t°.) 

Passefes, mussuns. {Gloss. de GarL, ms. 
flrug, 346, Seheler, Ux„ p. 75.) 

Li oïsiax fa merveilles gens, 

Moult su roi t çranz letrieraens 

Se tos disoie sa façon : 

II estoit raeo^es A' aa moisson t 

Et fa plu» grant da roietel. 
{li lais de VOiselet, 79, Mébn, F«W., iïï; 117.) 
Comment un moisson ramposnoit un 
lièvre que un aigle mangoit, et un aspri- 
vier prist le moisson et le manga. {Des 
jtxxn. man. de vil, Richel, 766, f* 16 y*.) 

L'enfant s'esjoissoit de chou que il veoit 
ces moussons combatre. (Anfances N.-D,, 
ttichel. 1553, f* .283 r°.) 

Tout H antre s'en esb&nie&t 
Comme li entes Ôa mouisson. 
(fie la Brebis desrolve, Richel. 25566, î° 231 r°.) 

Ces letres furent kierkies Tan ke H 
mousson se conbatirent as mousserons. 
(Ren t le Nouv. t p. 277, Méon.) 

Comme aloes, piochons, cardonneriez, 
tarins, arondes, .moissons et toutes ma- 
nières de menus oyseaulx.(AfodH$,f° 126 r°, 
felaze.) 

Fui t'en en la montaigne com passerez 
et com moixon. (Ps., Maz. 798, f° 34 v°.) 

Li moixons solitaires. (Ib. s Ps. cr, 9.) 

Li mouisons vole partout. (Bib. hist, 
Maz. 532, f* 137 e .) 

Moissons ne masenghes. {Dialog. fr.- 
/ïam.,f° 4% Michelant.) 

La semence appellee hanebane est une 
très gracieuse viande a ung moisson ou a 
une caille, (Ccrbichon, Propriet, des 
choses, Vi;20, éd. 1485.) 

Œufs de mnissons. (xv« s., Lille, ap. La 
Fons,. Gloss. ms. 3 Bibl, Amiens.) 

Deux muyssons vifs. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10509, f° 141 r«.) 

- Quant le tnoisson si battra Tespreyier. 
(I/O Loyauté de» Femmes t Poés. fr. des xt" et 
xvi» »., II,. 37.1 

Mauvais, bêchasses et moyssons 
Seront agrippez par lmrs cruppes 
De tendeurs en maintes façons. 
(1527, Prenait, de Svngecreux, Poés. fr. des 
xv' et xvi c s., XII, 179.) 

Le moisson, the sparowe. (Du Guez, 
An ïntrod. for to lerne to speke french 
trewly ) à la suite dePALsdRAVK, éd. Génin, 

p. : m} 



Lillois, mousson f wall., mohon, moineau , 
Ardennes, mochon, moineau, petit oiseau 
de toute espèce. Namur., Montois, Haîn., 
mouchon, oiseau , en général ; Rouchi, 
mouchon, moineau, petit oiseau de toute 
espèce. Norm-, Orne, Bessin , vallée 
d'Yèr^s, moisson. Guernesey, mouisson. 

Nom propre,. Mo isson. 

a. moisson, voirMoisoN. 
moissonel, moisonau, s. m , moineau: 

Un moîsonau, ung pinson. {ModuSj f° 74, 
ap. Ste-Pal.) 

MOISSOXNAGË, VOir ME3SONAGE. 

moissonné, part, passé, garni d« 
moissines : 

Un cep de vigne moissonné de raisins. 
(Favin, Officiers de la Cour de France, 3 e 
race, p. lit, éd. 1613.) 

moissoimnerie, voir Messonerie. 

1. MOISSONNIER, VOir MOISONNIER. 

2. MoissoNNiER, voir Mëssonier. 
moistece, s. f -, moiteur, humidité : 

Seçhece, moistece et froidoar. 
{Image du monde, ms. Monlp, H437, t° 190 r*,) 

MOISTEESRIE, VOir MOITOIERIE. 

moisteté, moitelê, misteté, s. f., moi- 
teur r 

Là moistelez des enfans est naturaus. 
(Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. de 
Salis, f° 27 e .) 

Froidure et ynoilelè veinera en la, com- 
plexion de lui. (Oresme, Quadrip*, Richel. 
4348, f° 131 r.) 

Froidure, seicheté et moisteiê. (In., ib,, 
Richel. 1349, f° S c .) 

Se ung vaissel de terre de potier qui 
soit sec et non pas cuit est mis en tel 
nianiere et ainsi couvert, se il y a vaine 
d'eaue l'en trouvera au jour ensuyvant le 
vaissel remis par la mistêté de l'eaue. 
(Frère Nicole, Trad. duLiv. des Prouffitz 
champ.de P. des Crescens } f" 6 r% éd. 1S16-) 

Madidilns, moisteté. (1464, J. Lagadeug, 
Calfiol, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
13ibl. Quimper.) 

moistre, s. m., emplâtre : 

Et noupourqu.int maujré ses boistes, 
Et ses erapiastres et ses montres 
Et ses empolionneraeas. 
(Dëguillëv., pèlerin. , ap. Duc, Mcdmna.) 
Malmédy, moitrou t cataplasme; Liège, 
moiirou, soupe au lait. 

MOISTRIÉ, VOir MOITOIERv 

moit, voir Met. 

moitablEj adj.j de météil : 

.xxiiii. mui.s de grain moiiaUe et l'autre 
Avame." (141o, Cart. Ezechiel de Corhie, 
f° 18 ,h , op. Duc, MUadenquum blàdum.) 

MOITAEXT, VOir MOITOIANT, 
MOITAIEU, VOir MOITOIER. 
MOITAIERE, VOir MOITOIERK. 
MOITAiïERIEj VOir MOITOIERIE. 



moitain, adj., de méteii : 
Blé moilain ou m illeur; (1274, Cftrtul. 
tfOurseamp, f° 2l6 h , Arch. Oise.) 

Sis muis de blé de rente par an aie 
mesure de Noion sain, sec, moitain ou 
meiliieur. (1275, Chap, Noyon, Arch. 
Oise, G 1786.) 

— Qui appartient aux classes moyennes: 
Et ne demandoit-on riens as moitains ne 

as petis, (FroiSs., Chron., X, 197, Kerv) 

MOITAINGE, Voir MÔITANGK. 

MoiTÀNdË , moiténge, moetange, moi- 
tzinge, rholtienge, adj., de méteii, mé- 
langé de divers grains :-' 

.r. bichot de \vayn moetange a «omble» 
(1236, Cart. S.-Vinc. de Metz, Richel. 1. 
10023, f°3t) 

Deus muis de blé mollienge. (1312, Arch. 

JJ 4$, f» 98 r°.) 

Blé moitenge. (Ib.> î ù 98 v\) 

Il nous doit payer et rendre audit jour 
en nostre dit enastel un sentier de blé. moi- 
tange. (1336, Cart. de Commercy, ap. Bue., 
MiXtum 2.) 

— S. m., blé de méteii: 

Ons avoit la quarte de froment pour an. 
sols; etmoilange et soille, pour .ii. sola 
et pour .xx. deniers. (J. AUBRIOW, Journ., 
an 1463, Larchey.) Impr., moilauge. 

Et valloït la q. de froment .vil. s. \ te 
moiiainge, .v. s. ,vi. d. ; le soille,; -mi s, 
(Id., ib> } an 1476.) 

moitant, voir MlTAKT* 

MOITARIE, VOIT MOITOIÉRÏÊ. 

moite, voir Molte, 
MoitEEN, adj., de méteii : 
Blé moiteen. (1257, Carf. de Compiègne, 
f* 182, ap. Duc., Bladum mediastinum.) 

MOITEÈRIE, VOir MOITOIERIK. 
MOlTEtER, VOir MOITOIER. 

moitement , moyt, adv., avec hu- 
midité: 

Moytement, humecte. {Gloss, gall.-lat, 
Richel. 1. 7684.) 

moiten, moittent moiUngtmoittinj s. m., 

sorte de pierre : 

Pierres nommées moilten a *xxxvi, s. le 
millier. (1498, Béthune , ap, La Fons,, 
Gloss. ms., Bibh Amiens.) 

Quesnes, moilens. (1339, ib.) 

Pierres que Ton dist moiteng. (îb*) 

Pierres nommées moitlin a .xxxvi. s. ïé 

millier. (Compt. d'Haisnes, ap. La Fons, 

Art. du Nord, p. 199.) 

moiteon, moyl., - on, milon, s. m., 
certaine mesure de grains : 

.vin. moiteons de froument,,(Fév. i2S2, 
IjôU. de Sim. sire de Chastelvillain, Sept- 
Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 

Le cheval paiera cinq moiteons de bief, 
moitié Tourment et moitié aveiue. (1271, 
Arch. JJ 72, pièce 188.) 

Six moiteons froment et ûxmoileons de 
orge. (Nov, 1336, Arch. C.-d'Or, B 4Ô4.J 



MOI 



MOI 



MOI 



367 



IceUe Ysabcl prlst larrechineusement en 
l'hostel dudit Guillaume trois mitons de 
fourment. (1366, Arch. JJ 97, pièce 643.) 

Une escuelîe pour bichot, et demie pour 
demi bichot, qu'est un moîton ou deux 
boiBseaulx, et riens ne doivent pour ung 
boisseaul. (i486, Terrier du roi, Arch, 
mun, Avallon, 11, 1.) 

Ou muid de grain a douze etiers, ou 
stier quatre quarteaux, ou quartault deux 
moilons, ou motion deux mesures ou trois 
boisseaux. (Coût, de Bourg ^ Nouv, Coût, 
gén., Il, 1189.) 

Ne ne le pevent il vendre (le seî) a moi' 
teons ne a boissaux. (Ane. Coût, deChamp. } 
IXVi, Nouv. Coût, gén,, III, 220.) 

Vendre a moiteons, ne a boisseaux. (Pi- 
•XVQV, Coût, de Troyes, p* 460.) 

MOITERASSE, VOÏr MOITKRESSE, 

moitkree, modérée , s. f., ce qu'on 
ensemence de terre avec un muid de grain ; 

Trois modérées de terre. (1460, Arch, JJ 
192, pièce 9.) 

La meyterêe ainsi que le meau ou charée 
n'étoient en usage que dans le canton de 
Bugé. (Stat. de l'Ain, 1803, p, 706.) 

MOITEresse, - asse, - asce, - aisse, 
moût, moiel, mout % , moitraice, adj. f. 
qualifiant une vigne cultivée à moitié, 
dont la récolte appartient moitié au pro- 
priétaire, moitié au fermier : 

.xiiii. jornalz de vigne moiterasse. (Cart, 
de S.-Vinc. de Metz, Richel. 1, 10023, 

— S- f. f obligation de rendre la moitié 
des fruits d'une vigne, de la récolte d'un 
Champ ; terrain cultivé à moitié : 

Et se il ceste moieterasce le faisaient 
bien. (1231, Cart. de S.-Vinc, de Mets, Ri- 
chehî, 10023,^200.) 

En la moyterasce. (76,) 
TonteB ces vignes doit il faire a droite 
mouterasse. (1233, ft., f° 500.) 
Mouteresse* (lb,) 

An Graveires outre Moselle an .m. leua 
jor et demei de champ a lui et a son oir a 
droite mouterasse. An tel manière ke il les 
doit bien faire de toutes euvres de ces 
coustanges. Et si doit chascun an mètre 
an chascun jornal de ce& vignes desour 
jiomees j. fez de fomeroit , et ces vignes 
et les terres desour nomees ne, pueent 
venir fors qu'à un oir et une cuve, ne 
espartir ne la puet nom. Et si doit Jehans 
et cil que ceste mou terasse tenront les 
costaDges trestotes signier dou lour. (1246, 
»., f* 54 x.*:> 

Et se vaillent bien le foins par defuers 
l&imoitraice .vu. lib, de mec[eams]. (Droi- 
tures de Pommerieux, sans date, xur 3 s w 
S.-Arnouldj Arch, M os.) 

Pour raison de mouteraisse. (1338, Cart. 
de Metz, uis. Metz 751, t° 19 v°.) 

Cil estoit nulles femmes que tenist 
ttûlles vignes en dotvwaire, et elles laxievet 
la vigne a cens que li vigne douveroit, 
ou pour raison de moîterasse, ou d'utre 
chose. (1338, ffist, de Metz, IV, 83,) 

MouUress&o, Demangeville, appartenant 
au s r Conrairt ds Serrieres. (J. Atjbrïon, 
Joum., an 1491, Larchey.) 



Lorraine, moitresse, métairie, ferme. 
Suisse rom-, Neuchatel, moitresse, terres 
cultivées à moitié. 

moiterrienne, adj. f., Méditerranée : 

La ou il chiet en la mer qui a non Moi- 
terrienne, (Gitill. de Tyr, XXII, 12, P, 
Paris.) 

moïteté, voir Moistetiî:. 

moiteux, ad]., humide : 

Aliter moiteux jetta pluye ordinaire. 

(Cl, Marot, p, 511, ap. Su-Pal.) 

Moiteuse paupière. 

(Hem. Bell., 1, p* 168, ap. Sle-Paï,) 

moitïement , s. m., division par 

moitié: 

En tous bauxa fermes de censés et 
métairies, usines, droits seigneuriaux et 
autres semblables, faits a outrée ou en- 
chère publique, il y a régulièrement tieroe- 
rnent, moitiement et croisement, qui doi- 
vent estre faits dedans quarante jours a 
prendre du jour de l'outrée premiers et 
principale, (tout, de Lorr., xn, 22, Nouv. 
Coût, gén., II, 1110.) 

1, moitier, s. m., sorte de mesure ; 

Item leur avons baillié unze moitier s 
d'aveine, compté pour moitier trois solz 
nuef deniers tourn,, et unze mottiers fro- 
ment, compté cinq solz torn. pour moitier. 
(1314, Arch. JJ 52, f° 29 r°.) 

Un septier et demi devin et un moitier 
de froument. (lb.) 

2, moitier, voir Moitoie R, 
moitieur, voir Moitoieor. 

MOITIGNE, VOir MOTIKGNE. 

moïtïr, v. n., être moite : 

11 faut arroser tout ceci avec du vinaigre, 
et les laisser moitir une nuit. (Joub., 
Pharmacop.,?. 495, éd.. 1388.) 

moitirier, voir Moiturier, 
I 

! moitissujre, mouetissure, s, f., moi- 
! teur : 

MsLcid\ia&^0}jTnture y moueL7SSure.(GlQSS t 
lat.-fr., Richel. 1, 7679, f» 215 v°.) 

MOITOERIE, VOÎr MOITOIERIE , 

moïtoïage , s. m., convention par 
moitié: 

Et s'il est ainsi que aucun de Dieppe 
ait brebis, moutons ou aultres bestes en 
la ville et il les baille a aucun de dehors 
a moitié, il doit, au partir Je Dieppe pour 
chascune brebis ou mouton obole... ; et se 
il les envoyé garder dehors la ville sanz 
moitoiage, il n'en doit riens. (1396, Coust. 
de Dieppe, p. 89, Coppinger.) 

moitoiant, - taent } metoyant, adj-, de 

méteil : 

Blé sain, sec et paiable, moitaeut ou 
melleur^lSô?, Fabriq. S.-Jacq, de Noyon, 
Ribecourt, Arch. Oise.) 

— Placé au milieu : 

Des quatre parties du monde, et de 
leurs vents domestiques, tant principaux 
que moitoianis, ou" si vous voulez, collaté- 
raux. (DelOH>ie, Archit., 1, 0, éd. 1568.) 



Lieux mottoians. (lo., ib. t H, prol.) 

— Mitoyen : 

MeioyanL Dividing into halves, parting 
iu two, also equnlly Lclortging to, or de- 
pendinir on two; whe-nce. Mur metoyant. 
A partition wall. (Cotgr., éd. 1611.) 

moïtoien, adj., de moitié : 

Lequel abbé Mahy, le moustier de Saint 
Déni?, de moult de temps devant passé 
comend* 1 , dft niervoillable et coutable 
œuvre, a par un pou de la moitoienne partie 
jusque* au rierenier consuinmen (Gr. 
Cron. de Fr, t Philip, le Bel, I, P. Paris.) 

MOiTomxivEsiENT , mUoyeinnement , 
adv,, médiatement : 

Au contompt du saint siège apposto- 
licque auquel il est mUoyeinnement subpet. 
(Compte du 13 féw U87 au 2 mai 1489, 
Arch. Pas-de-Calais,) 

moitoiennerie, - yenuerie, s. f., mur 
mitoyen : 

S'il y a un mur en un celicr entre deux 
voisins sis en terre moitoyenne, a deux 
panumms ou membrures de pierre de 
taille, qui emporte chanfrains ou harpes, 
ils font i't portent bornes contre la moU 
tpyennerie. (148o, Ord. dépôt, sur tes ruez, 
agouti t éviers et glaçoirs à Paris,) 

moitoieor, meteor, moitieur, s. m., 
métayer: 

... Li moitoierres y nieltera autres en 
lieu aussi vaillans. (Laurent, Somme, ms. 

Soissons 208, f° 18 d ,) 

Hem la taille de& hommes de Sens, qui 
fu mefeere a la contesse d'Artois et du 
seigneur de Sênli, (1318, Arch. JJ 56, 
f» 105 r*.) 

.xxi. mencaudz de btes messonnes... 
par ie dit Symoa et par les dis moitieur s. 
(1318, devenus des terres de l'Art., Arch. 
KK 394, f° 31.) 

1. MoiTOivn } moitvier , moilaier, moitier, 
meteer, mecleer, meclaysr, metoyer, mes- 
toier } mectoier, meslaier, mestaer, mestaeir, 
mesteeir* métayer, meieuler, milaier, motu- 
wier } moilrier, moietrier.moitrié, moistrié, 
s. m,, le mod. métayer, l'ermier qui donne 
pour fermage la moitié des fruits: 

Hugo li meteers. (1205, Cart. de Montiê- 
ramvy, p. 221, Lalore.) 

BieD se venga dou grant domage 
Que li firent si moilaier. 

(Rûnart, Br. XX II, 698, Martin.) 

Se eles (les bestes) muèrent li vioitoiers 
m et ru. autres aussi vaillans. tLAliKENT, 
Somme, Richel. 22932, 1° 13 e .) 

Ke voult requérir ne prier aucun homme 
ne son propre mectayer. (Decam., Richel. 
129, f" 163 r°.) 

Moituiers. (1323, Arch. JJ 61, f°i02r°.) 

Rnhinus, fiHus au miïaier de Contris. 
(1331, Cens, du Chap. de Nev. t p. 86, Arch. 
m un. Nevers.) 

Nicole le mecleer. (1334, Ch. du Vic.de 
Caen, Aulnay, cote 290, Arch. Calv.) 

Métayer. (1378, For. de Blois, Arch. KK 
298, i w Ur*,) 

Pnct mettre un gaîgnf ur ou motuwier 
en ïadicte maison. (1382, Arch. MM 31, 
f° 88 r°.) 
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Les mesteeis a moitié. (Compte de J. 
Guerin, 1386-7, f* 49 v\ Arch. Cher.) 

Mestaeir. (Compt. de Vkât.-D. d'OW., 
1392-1400, f* 1 V, Hôp. gén. Orl.) 

(L'accusé) «voit vin bo&tel en la ville de 
Ruitti et le prist a moitoerie le père des 
dit mineurs et fist prest au dit moitier 
d'argent et de bief, (1395, Grandi jour* de 
Troyes, Arch. X** 9186, f* 9 v°.) 

Dou mestoier dou Quartier, .m, s. (1398, 
For. deBlois, Arcb. KK 298, f° 4 r*.) 

Mestaer. (Aveu, xv« b„ G. Gaut,, Arch. 
Vienne.) 

Et savez bien qu'il fouit achopter deux 
beufs pour Dolre mestoier de tel lieu. 
{Quinze joyes de mariage, i, Bibl. elz.) 

Raonl le Mectoicr. (1469, Monstres gén. 
des nobles, Arcb. Eure.) 

Et enmenont le moisiriez et toutes les 
bestes appartenant ou s p Wiri Roucel, (J. 
AubrION, Journ. f an 1489, Larcbey.) 

Le moîfritf de Grimont. (1d., ib., an 1491) 

Ysombair a son vivant cbaistellaîn et 
moistries de la Horgne. (1546, Prise de 
ban, Arch. mun. Metz, cart. 935.) 

Le mestaier rustique la print par les 
cbeveulx. (Violier desflist. rom. t c. cxxv, 
Bibl. elz.) 

Prohibant es meteuiers du Puy de ne 
payer a leurs maistres aulcnoe assence des 
meteries. (Mém. de J. Burel, p. 155, CbaB- 
saing.) 

Lee servitudes esquelles sont attenus 
les moietriers residans et telz et sem- 
blables gaignages. (12 juin 1580, LetLpat. 
du D. Ch, J//, Arcb. Meurtbe.) 

Le métayer signifie celuy qui partit a 
moitié avec son maistre. (E. Pasquieh, 
Bech., VIIF,46.) 

Admodiateurs, fermiers, locataires, moi' 
trier s. (1624. Coût, de Gorze, Nouv. Coût, 
gén.,11, 1092) 

Lorr., moitrier, fermier. 

2. moitoier, moitier, meiteier , met- 
trier ,mestoyer, v. a., partager, diviser par 
la moitié : 

Mettoyer. 
(Wace, Brut, ap. Ste-Pal.) 

Medi&re, moitier. (Gloss. de Douai, Es- 
callier.} 

— Arriver à la moitié de : 

Li homme pecbeor et boiseor ne moitié' 
vont mie lur jors... Li félon ne moitient 
mie lur jors. {Moral, sur Job, ap. Foersler, 
Dial Greg. lopap., p. 361.) 

Tuit cist ne m oitoieront mie leur jors, cels 
qui cuidoient i vivre, mes pe aurai m'es- 
perance en toi, sire, que que li autre facent, 
et vivrai non pas en ceste vie seulement, 
mes en l'autre. (Comment, s. tes Ps. s Ri- 
chel. 963, p. 2Q b .) 

— Réfl., se partager par la moitié : 

Trop par es, disrent il, maires 

Ki de ce te fais moitoier 

Que ta pues bien toi desrainier, 

(Wa«, Brut, 2124, Ler. de Lincy.) 

La rit on maintes irmeores, 
Maintes riches deifiuiîeores 
Qui Rostre Dame en liste aloient, 
El an jendi te moifpioieitl. 
(GEorr. m Paris, Ckron,, Richel. 14G, f° Si 1 ') 



— Moitoiê f part, passé, arrivé à la 
moitié : 

Mais qaant mai sera mettriez 
Si seiex a mei repairiei. 
(Ben., D. deNorm., II, 23093, Michel.) 

?. moitoier, moilt., mot,, i««ter,adj., 
qui n'a que la moitié d'une chose: 

Por qnoi seroil il moitriert, 
Dunt devoit estre rois entiers ? 

(Brut, ms. Munich, 3649, Vollm ) 

De Callidoioe ère ircliers, 
De tonte Grès se moitoier*. 
(Bom t de Thèb., 2753, ap. Constans, Lé<j. 
d* Œdipe, p. 187.) 

E Dicusl dist il, com dolens soi, 
Car or serai jon moitoier s 
De ce dont j'ere rois entiers. 
(Ëteocle el Potin., Richel. 375, P. A7 b .) 

Si vos, pnr la tue amnr ki se fait ci noraer, 
rcel corn plein de vin me voiiase* bailler 
Ke vns vides orô einz a rostre ami doner. 
De ecl beiTre od tus si n'esterei mriter. 

(Horn, 4207, Michel.) 

D'icel bei\ere od tus si serai meiteier. 

(Ib., tar.) 

— Tenu à moitié : 

Le pris des vignes, selonc nostre cous- 
lume, si est l'arpens quarante sous, mais 
ce sont celés qui sont moxiieres ou c'on 
feroit voleutiers a moitié a héritage. 
(Beatjm., Coût, du Beauv.t xxvir, 14, Beu. 
gnot.) 

Terre, vigne motoiere. (Id„ ib. t p. 138, 
ap, Ste-Pal.) 

— Composé de méteil, mélangé de 

seigle et de froment : 

Li muis moitiers . que noz entendons de 
soixante eous,ch'est le a mesure ettlequele 
il a douze mines el mui et quatre vingt 
vergues, de vingt pies le verge. (Beàum., 
Cout. du Beauv,, xxvir, il, Beugnot.) 

Blés moitiers. (Id., ib. t xxvn, 16.) 

Blé moittoier et avoine bonne, (1356, 
Bea. du Chop. de S.-J. de Jerus,, Arcb. 
MM 28, f°32 r».) 

moitoiere, - aiere, - oueire t meet., 
miel., mit., mest., s. f., métairie : 

Nous avons oltroié et ottroions aus 
frères prescheurs du couvent du Mans la 
moitaiere, appellee le Plexeis, assise en 
la parroisse de Cepoy. (1335, Arch, JJ 69, 
pièce 281.) 

Etli ottroions pardurablementen acreis- 
sement dou fié que il tient de nous la mic~ 
toueire des Gotes a toutes les apparte- 
nances, laquele mitoueire est assise en la 
parroche de saint Saulmuz, (1351, Arch. P 
1357*. pièce 399.) 

Item une autre mestoiere appellee ]r Noe. 
(1419, Benombr. de la Vie. de Conches t 
Arch. P 308, f } li r*.) Plus loin mectoiere. 

moitoierik, - aierie, - eerie, - oerie t 
- oirie, - oyrie, - ttrie, - arie $ - eesrie, 
moi$t>, met., s. f., moitié des fruits, des 
produits, bail à moitié : 

Il ne gaaignent ne n'ont moitoierie ; 
N'ont gieus de blé qa'onquei mie n'en vivent. 
(Mort Aymeri de Narb. t UAl, A. T.) Iropr., 
vioftoierie. 

11 aconsuivra qu'il ne pait sa moitaierie* 
(Digestes, ms. Montp. H 47, f* 94 d .) 



Qui baillent les bestes a, moitoierie, par 
si que eles soient de fuer, c'est a dire que 
se eles muèrent que li moitiers metra 
autres aussi vaillans. (Laubent. Somme, 
Richel. 22932, f" 13 e .) 

A moiteerie. (Id., ib., vas. Soies. 210, 
f" 44«.) ' 

En recompensacion dez mises et des 
couz que il avoient mis du tans passé en 
la terre desus dite que il avoient fête a 
moiteerie de la dite meson, (1283, Par, do 
Champ., Arch, Seine-et-O,, A 1333.) 

Avoient quité et délaissa la moitaierie 
que il avoient en .n. jorneus de terre dont 
H treffons est a la dite meson Dieu, (1283, 
Cart. de Pontoise, Richel. 1. 5657, (• 40 r*.) 

Que il avoient vendu.., toute Faction et 
le droit et la moiteerie que il avoient et 
pooient avoir en une pièce déterre arable 
que il fesoient a moitié a héritage. (Ch. 
d'avr. 1285, Senlis, Arch. S.-et*0.) 

Lesquieus héritages les personnes des- 
souz nommées tienent a moitaierie. (1308, 
Arch. JJ 40,r»90 r°.) 

Les quelles (terres) pour ce que nous 
ne les poiens cultiver, nous aviens donné 
a moilurie. (1321, Arch. JJ 61, pièce 209.) 

Est asavoir que a le fin de le moituerie 
devant ditte, nous devons aussi ravoir 
pour nient le menualle et le florin... et 
devons avoir a le darraine anee de ceste 
moituerie chou que nous voirons prendre 
de le partie doudit markant. (1322, Chiro* 
graphe des viviers de Syrau, Arcb, 
Tournai.) 

Que nous Flourens et Marie somes tenus 
a vaingner a moisteerie perpétuelle les 
soixante treze journées de terre chi des- 
sus devîsees. (1353, Cart. noir de Corb>> 
Ricbel. 1. 17758, î° 148 v».) 

De bailler a ferme moison, grain a m*» 
tarie, a moitié, ou loyer d'argent, (i373, 
Arcb. S 93, pièce 44.) 

(L'accusé) avoit un hostci en la ville de 
Ruilli et le prist a moitoerie le père des 
diz mineurs. (139$, Grands jours de 
Troyes, Arcb. X»» 9186, f» 9 v».) 

Mesire Henriz Troussiaus tient doudit 
mesire Ernoul le quart des moisteesriez ôç 
Chastellez. (Bent. de la Prev. de Clerm.. 
Richel. 4663, f° 25 r°.) 

Une doivent nulles coustumes de leur 
propre bestail norri en leurs maisons, soit 
en moitarie ou autrement. {Tabulât. Fos* 
sat. f° 2, ap. Duc, Mediateria.) 

— Moitié, partage : 

Jo commant et TuelL que ta aies 
En .1. seul lieu tout ton cuer mis 
Si qn'il n'i (Oit mie demis 
Mes tont entier sanx tricherie, 
Que je n'ains pas metoierie 
Ont en maint lien don cuer départ. 

(Rose, m*. Corsint, P 16 e .) 

Car ge n'ains pas moitoierie. 

W., 2249, Mtïon.) 

— Mitoyenneté : 

Toutes jambes ou membrures de pierre 
de taille, parpeignes assis au rez de chaus- 
sée, ou en terre moitoyenne entre deux 
voisins ou il y a harpes faisans parlement 
d'une part et d'autre : c'est a sçavoir par 
devers chacun de deux voisins, font borne 
et division de moitoyrie entre les dessus- 
dils voisins. (1485, Ord. de pol. sur tes 
rues, égouts, éviers et glaçoirs d Paris.) 

Morv., mitouêrie, métairie, 
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MOITON, \Oir MOITEON. 
MOITOYRIE, VOir MOITOTHRIE. 
MOITRAÏCEj VOir MOITERESSK, 
MOÏTRÏÉ, VOir MOITOIER. 
MOITRIER,VOÏr MOITOIER. 
MOITTEN, VOir MOITKN. 
MOITTÏN, VOIT MOITEN. 
MOITUERIE, VOir MOÏTOIERÏE* 
MOÏTUIER, VOir MOITOIER. 
MOITURIE, VOÎrMOITOIERIE. 

\toiTimmR 9 moict. t mouturier t mQiUrier, 
adj., mitoyen ; 

Mur moicturier. (CouU de Tournai, 
Coût, gén., t. II, p. 949, éd. 1604.) 

A encor esté conditionné, que les mu- 
railles de tous costés seront mouturiers 
par indivis. (1684, Cart. de Vabb. de St 
ttèdard, Arch, Tournai,) 

Simon Le Boucq offre la forme moiturier. 

— S. m,, métayer : 

Entrant ODt fait ung tel atoar 
Dont je n'ay pas la lettre escrîpte, 
Qae moitirier et li debtoar 
De lor terre seront tait qnilte. 
(Guerre de Uetz % st. 145*, E. de Bonleiller.) 

MOIXATE, VOir MOUCHETE. 

i, moixon, voir MOISON. 
2. moixon, voir NiO; son, 

MOKEIS, VOir MOQTJEIS. 
MOKIER, VOir MOQUIER. 
mokoïs, voir MOQUOIS. 

L mol, moul, s. m., mollet; 

Et le ferist du tr enchant ou mol de la 
jambe par derrières. ( 1324, Arch. JJ 62, 
i° 92 r fl .) 

Icellui Valete... entumb ant se va ataindre 
de la coignie qu'il tenoit, en la rabe ou 
mol de l'une de ses jambes. (1465. Arch. 
JJ 187, pièce 255.) 

Denst il vendre, qnoy qu'il la y griefve, 
Ce dont on ceavre mol et gr t^e 
Aller sans chausses en eschappin. 
(Vjllon, Gr. Test., xm, Jouaost.p. 73.) 

— Le dedans des doigts qui est plus 
charnu que la partie extérieure : 

Item ainsi que le dit sergent tenoit le 
dit badelaire. , t le dit Conteœps le tira si 
doulcement des mains du dit sergent telle- 
ment que du dit bndelaire il enserra les 
dois du dit sergent et luy coppa le moul 
des dis dois et pn seig na molt fort. (1406, 
Acte de procédure au somm. des titres de 
la justice du Perche-Gouèt s chastelt. d'Ycn- 
vilte t a p. Le Clerc de Douy, t. II, f° 67 v°, 
Arch. Loiret.) 

2. mol., voir Mal. 

molable, moullable, adj., qui sert à 
moudre : 

.il. pierres moullables ou il moulloit son 
blé. (Vie et mir.de plus. s. confess,. Maz. 
568, f 203*.) 
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1. molage, - aige, moui f moull. t meull,, 
s. m., partie du moulin qui sert à faire 
tourner les meules; meule, trémie: 

.XTTif . brouetees d'argilto pour assir le 
lit du molage du dit molin. (1313, Trav. 
ntix chat, des Ctes d'Art, Arch. KK 393, 
f» 49.) 

.VI. fors esselles a soutenir le molage 
don planchié. (1328, Compte de Odart de 
Laigny y Arch. KK 3 a , f ô 86 r°.) 

Et pont tennz les dessus dis et chnscun 
pour le tout de rendre les moles et fers 
dudit motîn ou pris de ,xvi, 1. t., .i. escn 
de Jehan pour .xx. s. tourn., et les mai- 
sons et molagos en bon estai. (1356, Beff. 
du Chap. de S.-X de Jerus.. Arch. MM 28, 
: f° $7 v<\) 

Et le moulin enmouler, se tous deux 

sont reediffiez laissier et rendre bi>n en- 

i moles et tous les antres molages lnissies 

! en bon et souffisant estât tournans et 

| moulans, (I376,&at7, Arch. MM 30, f° 36 v»,] 

i Du moulin a eaue peus et dois savoir 
j que tout ce qui se tourne et qui se meut, 
i si comme la grant roe, l'arbre de la roc, 
| le rouet, le ferrage a ce appartenant, les 
j meules et le trieulle sont meuble, et tout 
; le demourant est héritage, si comme le sault 
■ du moulin, l'estancbement qui porte le 
moulage, soit de bois, ou de pierre. (Uout., 
Somme rur. t 1° p., P> 114*, éd. i486.) 

j Tous les hommes dudit escuier sont 
[ banniers a son dit moulin, et sont tenuz 
; d'aller querre a leurs couz et despens le 
; moulage quatre lieues loing quant il est 

nécessaire. (1400, Arch, P301, pièce 10.) 
Sur chacune meule ou moulage^ deux 
; sols six den. tourn, (1413, Ord. y xn, 253.) 
Lequel adveue a tenir par foy et par 

honmage du roy ladite sergenterie fieffée 
: dudit meullage de Foryes, M4I3, Dénombr. 

du baill de Caux, Arch. P 303, f° 109 r°.) 

Quant le suppliant fu entré ou moulin, 
il se baissa et regarda par dessus le mo- 
lage dudit moulin. (1419, Arch. JJ 173, 
pièce 33.) 

A Guillemin Batuxaul.xx. sols t. sur ses 
journées de mectre et asseoir le molaige 
des molins a cbevanlx de la ville, (1421, 
Compt. de Nevers, CC 27, f° 24 r°, Arch. 
m un. Nevers.) 

Avec le quart et le seizième de tous les 
tournans, molloiges et abillemens d'icellui 
moulin. (Ch. du 21 ocL 1439, Hôpit. gén. 
d'Orléans, Invent., f° 545 v°.) 

Pour meulle de moullyn percée avec 
son movtlaige. (Pièce du l ,r févr. 1473, 
ap. Mantellier, March. fréq., III, 284.) 

Le suppliant gela le blé dedans le mo~ 
lage du molin, et puis descend] de laditle 
entremuye. (1478, Arch. JJ 201, pièce 195.) 

Que ledit moulin et moulage il gouver- 
nera et fera bien justement. (1507, Prêv. 
de Btauquesne, Coût. loc. du baill. d'A- 
miens, 11, 262, Bouthors.) 

Cinq autres ne font que tourner le 
moulage de cuisine, d'où coulent les 
amandes et saulses poivrées. (Hist. mac- 
car, de Merlin Cocc, I, Bibl. gaul.) 

Et encore au xvn e s, : 

Estimation des meullaqes et autres us- 
tnncilles du moulin de Jarzay. (3 moi 
1661, Arch. Indre, H 8320 

— Droit sur la mouture : 

A ieeux vrais escholiers (de TUniver. 
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site de Paris), et a leurs bedeaux, avons 
octroyé et octroyons par ces présentes 
qu'ils seront francs et quittes, sans nous 
payer aucunes aydes, c'est a sçavoir de 
molage de bleds. (1369, Ord. y v, 222.) 

Que il ayent et prengnent le diziesme de 
tout ce qui a esté cueilli, levé et receu 
franchement en la dicte ville des aides 
par nous ordenez a l'assemblée de Rouen 
pour la deffense de nostre rovaume, c'est 
assavoir des .Tir», .xn' et molages seule- 
ment. (23 mars 1369, Mandem. de CharlesV 
p. 334, Léop, Delisle.) 

Les hoirs Colin de Fontaines .x. s. et 
.ti. d. pour moulage. (1410, Aveux du bail- 
liage d'E creux, Arch. P 295, reg. 1.) 

Ledit fondeur leur donne, qu'ilz peuvent: 
mouldre .xxy. muys de blé par chascun 
nu aux moulins de Bray sans paier mou- 
lage. (1419, Denombr. de la chastell. de 
Gisors, Arch. P 307, P 8 v°.) 

Et encore au xvn 8 s. : 

Le droit de moulage se lève, tant a. la 
ville qu'aux champs, à raison de huit sols 
sur chaque razière de farine, mesure de 
Gand, (1668, Tarif des droits, Annales du 
Comité flamand de France, XV, 310.) 

2. molage, molL, s, m., droit des mou- 
leurs de bois : 

Item les molleurs et compteurs auront 
droit de comptaige et mcllage de toute 
manière de busche vendue et livrée n 
Paris a compte et a molle. (1415, Arch. 
JJ 170, pièce i.) 

Quant on instituera aucun oudit office 
de mollagej il fera serment que justement 
et loyalment il exercera ycellui olfice en 
sa personne (1415, Réglera, gén pour la 
jurid. duprév. des march., Ord., x, 287.) 

Morv., moulage, action d'abattre les 
arbres et de les débiter en bûches d'une 
longueur déterminée* 

molange, moulange, mettlertge, s. m., 
vanne, vantail : 

Moulin a deux moulanges, a deux roues 
et a deux meules. (1447, Smarves, 2, art. 5, 
Arch. Vienne.) 

Le suppliant trouva le molin fermé et le 
meulenge dudit molin levé. (1460, Arch. JJ 
192, pièce 63.) 

— Droit sur la mouture : 

Le droit de moulavge est que quand on 
a baillé bled net et curé, les seigneurs, 
nu leurs meusniers, ou fermiers doivent 
rendre pour boiçeau ras, toiçeau comble 
de farine... et le demourant qui reste de 
la farine, appartient au seigneur ou au 
meunier pour son droit. (15î0, Cow(. de 
Xaintonge, Coût, gén., ïl, 652, éd. 1604.) 

1. molant, moulant, meulant, s. m., 
celui qui donne à moudre, qui est tenu 
de moudre : 

Se einsinc avenoit que H moniers feist 
domache a aucun de ses moulanz de son 
bief qu'il avroit amené au moliu. [Etabl. 
de S. louis, I, exi, p. 197, Viollet.) 

Nus moniers n'a deffanse contre son 
mo/artt,... et einsinc avront li molanl lor 
domache, (Ib., p. 198.) 

Meulant du moulin de Queon. (1413, 
Almenêches, Arch. Orne, H 43.) 

Des juveigneurs qui ont eu par long- 
temps moulins et les moulans et les aianei 
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s'efforcent de Faire nouvel moulin. (Coust. 
de UreL, f 9 110 r°.) 

Poitou, moland, pratique du meunier ;en 
général, chaland. L'on donne aussi ce 
nom aux gens qui ne se distinguent pas 
par une probité fort exacte; ce que l'on 
appelle familièrement une mauvaise pra- 
tique. (Beauchei-Filleau, Put. poitevin.) 

Nom propre, Moland. 

2. molant, moulant, adj., qui conduit 
au moulin : 

D'un coslé plusieurs camps et d'autre 
copte le qnemin moulant' tendant n As- 
nieres. (1431, Aveu du bailliage d'Evreux. 
Arch. Pi 294.) 

molard, s. m., nom d'une place de 
Genève; proprement le rémouleur : 

On en voit (des femmes) qui tireront a 
la bacquebute aussi hardiment qu'un 
homme, qui porteront l'enseipne desployce 
au Molard. (Calv,, Servi, sur le Deuter., 
p. 838% cd. 1567.) 

Molard, dont il n'a pas été rencontré 
d'exemple ancien comme nom commun, 
a été conservé dans le parler de la Suisse 
romande où il signiGe ëmouleur, rémou- 
leur, gagne- petit : le molard n'a pas bien 
aiguisé mon rasoir, (Bonhôte, (Jloss. 
neuchâl.) 

molardel, moulardeau, moull, s. m., 
petite meule: 

Moulardeaulx, la pièce ,mi. den. (1313, 
Ord. de Louis X, Arch. mun. Rouen, reg. 

~,fM64.) 

Le moullarâeaUi .n. d. (1438, Péage de 
Chateauneuf, ap. Mantellicr, March. Iréq., 
111, 124.) 

molastre, mollasire, molaire, adj., 
dimin. de mou : 

Toute la charnure de son corps est fort 
mollasire. (Paré, Œuv., XXIV, xi ? Mal- 
gaigue.) 

Laissant choir d'une m.iîu mollasire 
Le poignard tiré pour combatre 
La douleur qutûn ne peut puarir. 

(Grev. t 3/. Antoine,, m.) 
Cicones, Thracien, ni trouvez pas eslr.in»e 
Qu'une voslre fontaine eu pierre le boys change, 
Qu'elle emmarbrisse encor île se? gtpsecs eaux 
A qu conques en boil les nwtùlrex bo>aux. 
(Do Chesae, Six. liv. du grand miroir du monde*, 
p. 11, éd. 1588.) 

Ils confortent un eslomnch languide, 
mollastre, et du tout despourveu d'uppe- 
fit. (LlfcBAULT, Mais. rust., p. 499, éd. 
1697.) 

Un eslomnch languide et mollastre. {La 
Fbambojs., Œuv., p. 105, éd. 1613.) 

MOLATRE,VOir MOLASTRE. 
molatru, voir MALESTRU. 

moldhage, mosrrage, s. m., action de 
moudre ; 

Li moulin devant dis De puet souffire 
au mosrrage de Ja ville de tlulsb (1234, 
2 e Lart. de Flandre, ap. Duc, Monta.) 

1. moldue, modre, mouldre t meudre, 
moure, v. a., émoudre, aiguiser; 



Nus forbeur ne puet ne ne doit au jour 
de fe?le que li ennmon de la vile foire 
forbir ne meudre chose, nulle aparlenan! a 
son meslïer. (Est. Boil., Liv. des mest., 
l r ' p., xevu, 4, Lespinasse et Bounardot.) 

De la renie ou cmse d'une nrnle a mo- 
are ferre ni mil es, que Jehan le Besçrufi de 
Dîirnpm-artiD lient en 1'vnufi Madame.M332, 
Compte de Odart de Laignif. Arch. KK 3», 
f» 187 r\) 

— Manger : 

Ma bors° treng si par la gueule 
Qae ja deniers fors n'eu saiulra, 
Mes au moure qui mieus vaudra 
Ou an bon vin l'envoierai. 
(G. de Coi.vci, Mir., ms. Soiss., f° 179 e .) 

— lnfin, pris subst., droit de moudre : 
Les nulres diemes que les diz religieux 

avoient en la dite ville, rabatuz les mou- 
dres francs et couslumeuz ou pris de dis 
livres. (1308, < harl. de Phil. le Del, Liv. 
rouff. de In Chnmb. des Compt. de Paris. 
f° 344 v», col. 1, ap. Duc, Molla 2.) 

Avecques mon mouldre frnnc au dit 
moulin. ( 1471, Aveux du bailliage d'Evreux, 
Arch. P 295, rep. l.J 

Cf. RIolu. 

2. moindre, moudre, v. a., traire : 

S'il en (de In brebis) a le toison escousse, 
EL il n le mamele moux&e. 
Il en a se part bien rescousse. 
(Rencllk pe Moiuehs, Carifé, cxïiï, 6, 
Van H a met.) 

Si prisl une vache et mena 
En un ; ieu speré et recoi 
Ke nus n'en peust le porquoi ; 
}Jfiii<ire le vaut et dou hit traire. 
(De Ste Yiabiel, ap. Jub., OEuv. de Ruteb*, II, 
393) 

Donc ne me moisis lu corne let, etin- 
qiinill.is corne fromnpe. (Hible , Birhel. 
899, (° 22i B .) Lot., mulsisli. (Job, x, 10.) 

Elle tient ,vi, meskines qui ne finent 
ouques de moudre ses vaques. {Dial fr • 
flam. f f° 16 e , Alidielaot.) 

Qunnt une femme entre au matin en 
son esffible pour movdrp ses vnchps, 
p'elle ne. âht : Vous sauve Dieux et soiute 
Bride ! volenliers les vnches du pird de 
derrierc regimbent. (Evang.des OuenotUU., 
p. 53, Bibl/elz.) 

L T ne femme enlront au matin en son 
esU'Me prtur moudre ï^p vnchi s, s'eîlc 
ne dift : Dieu vous fuuIvp et Fuînlp Bride ! 
voulonliers les vnclies, du pié derrière, 
rompt le pot n moudre ou espand le lait. 
(Id., tfe., p. 129.) 

Moudre s'emploie encore avec le sens de 
traire une vache, dans les environs de Lille 
et de Dunkerque: 

On demande un vacher tranquille, solide, 
bien au courant de sa besogne et sachant 
moudre. {La Flandre (journal de Dun- 
kerque) 30 mars 1885.) 

1. mole, molle, moule, moulle, mosle f 
maurle, s. m., modèle: 

Par ceste soison montons la^uile dane 
tour et. taille U & moles, {Alb. de VUt, de 
jlonnec, p. lo8, Lussus.) 

L^s sainics et les inimblas a boys de 
Tenue le roy doivent eeire. laites aus molles 
le roy. (E. Boil., Liv. des mest., V p., xcix, 
5, Lespinasse et Bonuardot.) 



— Moule d'humanité, parties naturelles 

de la femme : 

Me désirant ressembler les femmes de 
ses nuciens Perses qui présentèrent leurs 
movlles d'humanité a leurs enfants et pa- 
renls qui fuyoientde la bataille. {Leprem. 
acte du Synode nocl., xv, éd. 1608.) 

— Mode, manière : 

i Jadis apris me fu jonrenchiel a l'escole 
Faire comparisons, s':ii relenut le mole. 
\ (G llom le Muisit, Poés. y It, 3, Kerv.) 

î Pour decbevoir les hommes ont femmes moult de 
1 [malles. 

| ■ (Id., ib„ II, 99.) 

Le molle rie biaus dis faire. 

Od.,»., I, 98.) 

— Se mettre en mole, se mettre en train : 

A mal faire pluseurs se mel oient eu mole. 
(Cuv., Bertran du Guesclin, 17551, Charrière.) 

™ Jeter en mole, mettre en forme : 

Porta lettres closes a maîMre Kobert 
des Camps et a maîstre Outlard le Fer pour 

I faire soliciter la dite impetracion, les- 
quels ont rescript que led. Mous, le 
chancelier a repondu que ce n*est pas a 
jetHer enmaurle, et en faut parler au con- 

; seil, e! m'a le dit Poequin peu rapporter 

I le dit mandement. (Compt. de ^argentier, 

| 1425*26, Arch. muû. S.-Omer.) 

— Caractère d'imprimerie: 

Six pnrties d'heures escriptes en mosle, 
en papier. (1492, Argenterie de la reine, 
Arch. KK.) 

Les exposifions des evanpilles en fran- 

; roy s lettre de mole. Item deux livres de 

| vjt'a ChrUti en frïincoys aussi en mole. 

1 (1501, Invevt, de CHôel-Dieu de Beaune, 

: Soc. d'Archéol. de Beaune, 1874, p. 168.) 

. Ung tnessel de papier, escript en mosle. 

I (1503, Iuvent. de l'êyL de Chacune, 165, 

! Lalore.) 

i Cinq livres escriptz a la main, sept, 
; autres petits livres en mole. (1*66, Inv. du 
Château de Nevers, up. Sic- Pal.) 

Communes et feintes lonïinpes jettees 
en moule. (G. Boucbetv, Serees, l, 120, 
Roybet.) 

2. mole, molle, moulle, s. f., moule : 

Pourcandelle de sieu que li mestres ardi 
en faisiint se molle par nnil. (1358, Li 
Cont. des frais p. tenouv. cloque, LU, Arcb. 
■mun. Valenciennes.) 

j — La mole du chapeau, ta. tête : 

Tel cuidoîl l'arpent altmpper 
Qui pert la moulle du chùppea*. 

(Les Fainlises dit monde.) 

3. mole, s. f., masse : 

Les esperis prenez -de la mole pesante 
dn corps (J. de Salisb v Policrat., Ri- 
chel. 24287, f» 69".) 

Il nVst quelconques mole pesante qui 
les puisse nuire ne retarder ne erupes- 
chier. (In., ib.) 

— Fondement : 

Plus est fermj que pierre qui seit sur vive mole. 
(Ga«nhr, Vie de S. Thvm., Richel. 13513, 
f° 55 y°.) 

4. mole, s, t., mouture : 

Se moliers non frans treuve fons, il 
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puet faire une mole. (Charte de 1272. Mo* 
reau 196, f % 242 v», ttichel.) 

5. mole, s. î , mâchoire, dents molaires : 

En lor bouche debrlsera 
Dîme Uluix le* dens et fondra, 
Et les môle* des lyons jtrans 
Debrtsera Deux et lur duos. 
(Lib. Psalm., p. 2)9, Michel J Lat., motarcs. 

Tôà ventrus crie et soir et mein : 
Que porni ge monter demain? 
Tu t'erçraijfes quant lu n'engoles, 
Tu ne dorroies un charlem 
Ou t'anie voiit au dwreaiu, 
Mais qu'aies les moles. 
(Du Cors et de Vaine, Richel, 19152, f° 33.) 

6. mole, moeule, meule, meulle, s, f. } 
racine du bois des cerfs : 

Bns le fery par ny la gueule, 
Dessi au col, en la momie. 

(Brut, 1° 90, ap. Ste-Pal.) 
Se vous ares bien avisées 
Les meules et les endoillf-es 
Et d'autres qui paumées sont. 
(Hard. pe Fontaine Guerin, Trésor de Vaneiie i 
p. 65, Pichou.) 

Se les meutes sont près de la teste, c'est 
le plus ^ruud si^ne qui soit sus le cerf 
qu'il soit vieil. (Modus, f° là, ap. Ste*Pal.) 

Mole grosse près de la teste. (Gage de 
LA Bigne, f" 106, ap. Ste-Pal.) 

Les joinctures ou les meulles sont atta- 
chées au test du cerf. (Chaules IX, Chasse 
royale, IV, éd. 1625.) 

Le vieux cert a les meules larges et fort 
pierreuses près du suc et test de )a teste. 
{Du Fouill., Veuerie, i'° 37, ap. £le-Pal.) 

7. mole, s. m., botte d'osier : 

Que nul ne puist vendre osier,,, fardé 
de pire osier détiens les moles que dehors. 
(1398, Ord^ y nu 569.) 

mole, s. m., molleton : 

Et pnr ainsi se pora ycelîe drapperie 
moustrer estre moles. (Aroh. mun. Douai, 
ÀA93, f» 47 v°.) 

MOLEGTE, \OÎr MOLETE. 

mulee, mollee, moulée, s. f., poudre de 
pierre et de fer qui tombe de la meule 
des taillandiers et qui servait de teinture : 

Que nulz ne tainde de molee floree. 
(1320, Arch* U 78, pièce 49.) 

Ordiuutum fuerat quod non venderentur 
panni... tincti mata tinctura. . qnarum 
una raoleya^ vultiariter eu molee. (!3 fev, 
139o, Arrêts du Parlement, Y1U, ap. Duc, 
Mokya.) 

Item aucun dû pourra vendre... draps 
teints en moulée pure, pour ce que c'est 
une teinture corrosivPj mauvaise et ar- 
dente de soy. (i;i9o, Stat. des tailleurs de 
Par., ap. Duc, Moieya.) 

Aucun ne mettra... noir de chaudière 
que ou appelle a Paris molee. (Consuet. 
Genovef.,ï a 24 r°, ap. Duc, Mnleya.) 

Toute manière de taiuture en char doit 
quatre deniers de chaucee , a cheval, 
maille, ueys ce c'esLoit mollee. (1400, 
Ord. t vin, 379.) 

Mono , moulée % sciure. Canada, moulée, 
mélange de son et d'eau qu'on donne aux 
bestiaux ; moulée de &ùie } sciure. 

MOLHIM3. >0ir MOLENE, 



MOLEKIN, VOir MOLEQUW. 

molel, s. m., meule de moulin: 

Meules a psmenldre et moleaux percez 
et non perepz. (13 janv. 444 1 » Informât, 
par P. Nohaiilac, Arcn. mun. Orl.) 

molene, - eine, s. f., genre de plante : 

Tnpsus barbfitus, moleine. {Vocabulary 
of the names of plants (of the middle of 
tho thirteenth century), p. 140, Wright ) 

1, MOLEon, - eur y moll t mouL, muell, 
s. m., fondeur : 

Quicrmques veut estre fonderes et mo ' 
1er es a Paris, c'est a savoir de boucles et 
de*, mordons, de fremaus, d'amans, de 
sentis, et d'autre menue oevre que ou fait 
de coivre, d'archal ., (Est. Boil., Liv, des 
mest., l r * p., XLI, 1, Lespinasse et Don- 
na r* lot.) 

Guillaume le mollcor, (Cart.de V.-Ach., 
no 123.) 

Afin que les mnistres muelfeitrs et ou- 
vriers ordonnez pour le dit voyage soient 
mis en besongne. (Comptes des mines de 
Jacques Cœur, Arch. KK 329, f » 17 r ù .) 

— Celui qui compte le bois de moule : 

Le juré molleur ou compteur de bnclie. 
(1415, Reqlem. çien. ponr lajurid. du près, 
des murcli., Ord ., x, 285.) 

11 y avoît trois sortes d'officiers pour la 
vente du bois : les uns appelez jurez mou- 
leurs, d'autres débardeurs, et lus derniers 
gagne deniers. (5 dec. 1603, Heg. des deti- 
ber\ sur le coium. en gen*. Doc. liist., IV, 
137.) 

Morv., mouîeur, celui qui moule le bois, 
qui ie fabrique. 

2. moleor, mouleour, meilleur t s. m,, 
serf tenu de faire moudre au moulin 
banal : 

Se eiosinc avenoît que H moniers feist 
domach" a aucun de ses mouleours de son 
bief qu'il adroit y mené au molin. {Elabl. 
de S. Louis, I, cxr, p. 197, var., Viotlet.) 

— Fabricant de meules, rémouleur : 

Meuleur. (La Taille de Paris en 1292, 
ap. Géraud, Par/5 sous Pkil. te Bel.) 

MOL-EQmXt-liïnjmolechîn^oelekin^neu- 
lekin, meulekiin^noulekin, mitlekin, mueie- 
quin, muetekin,mQlokin,moloquhi, metekin, 
mesquin, musequin, musekin> morequin t 
uwaquin, morquin, s. m., étoffe précieuse 
de lin; robe faite de cette étoffe ; 

Et si li donne tout m en harnas, pos et 
paîtiles, cautlierus et cauderons, liueeus, 
naples et touailles, melekins et kuevre- 
cliïL'S. (1266, Tesiam., TaiUiar, p. 281.) 

Li tiles de .xit. meuleklns .u. douissiens. 
[Tontieu de Douai, ib., p. 400.) 

Centlaus, molequUs nrrjibis. 

(lîuse, 21293, Mëoa.) 

Nule ne preugne l'autre par le voil u 
par le mulektn. (Règle di' Cilcaux, ms. 
Dijon, f*83 v.) 

D'uu tmicfefân fu uftib'os, 

{Wistasse le Mviiu; UUt, Michel.) 

Cliascutîf! eut vestue chainse blanche 
Plus btans que ne soit tioU sor brauo'ie 
Et m'itequin oiuult avenaut. 
(Li Court de Paradis, Méon, Fab?. f IU, 139> 



Et mtteleguin raou't avérant. 

(/ô., lUiihel..837, f° 59.) 
Cuevper.hiftz, crespei, m^eq'dns, 
Pailei ouvroi, rir-liffs et lins. 
(Dit de* Marcheam, ap. Oapeletj Prov^ p. 161.) 

Par la li pâlie nlixamlrii 
Vieueni et !i bon sij(laton, 
Li muêlekin, et li mangeai. 

\Paiïon., 1622, Crapelet.) 

As bones femeletes povres 

Donoit de ses p|-j* beks coses, 

Si coin çainUires d'ar^ert fio, 

Moclekins do soie et de Iîq. 
(De Sle rao.'iA,..Jttb., OEuv. de I\uteb., Il, 398.) 
D'une cHitue qui ot un diable sor sa 
ceue et un autre sor sen muêlekin. (M?. 
Ars. 3327, f° 24 v°.) 

Son mnlekin sor son chief entorteille. 
(Sotte ckœns.t ms. Oxf., Douce 3JS, P. Meyer, 
Arch. des HL*., 2* sér , V, 2i3.) 

Causes de fer chausa et doret -îsporon, 
VA riches muxequhu, li pau furent moult bon. 
(B. de Seb. f xix, 332, Bocca.) 

La dame n'a mais de mort cure, 
Ains soi reblànchbie et rescure 
El fait janir ses mol/'kina. 
(G. i,b Long, la Veuve, 127, ap. Schelwr, Trouv. 
.bel<j., p. 229.) 

Je vi les moutekins les anchienes porter. 
(Gillo.v le Muisit, Poé-t. t U, '21, Kerv.) 

Item en le dilte cambre une huge a .n. 
en l réel astres leur il a voit en s on n s, m an ces, 
mnsekhis. (133-J, Compt. de l'enêc test, de 
Jalian tiiitrnier, Arch. Nord, Chambre des 
comptes B 7*'8.) 

Une escnrlate m orée et un marbré mû- 
requin. fi:U9, Compte de Nicol. Bracque, 
Aruh. KK 7, f° 53 v«.J 

Pour .1. camail et uns musekins, MU. s. 
.\i. d. {l3oï, CnmpL de l'enêc. test, de Jehan 
Basile, Arch. Tournai.) 

Hobbe et chaperon de morquin de 
Rouen. (1536, Extr. du compte de Jean 
d'Us, Lob., U, 1039.) 

Dymee aune de moraquin. (1453, Char- 
trier de Thouars, p.2o3.) 

Cinq aulnes de drap noir, appelé more- 
quin, du pris Paulne de .xxv, sols tourn. 
(i4nt>, Arch. JJ 183, pièce 209.) 

Une aulne de gros morquin. (Vente des 
biens de Jacques Cœur, Arch. KK 328, 
f° 45 r°.) 

Deux blanc cendrous estoil'é, nommé 
morquin. {1567, S.-Bert., Arch. Pas-de- 
Calais.) 

MOLEQUrxmuE, mulquinerie, - ye, 
vruellekinerye, s. f-, objets de linge ouvré, 
commerce de toile, de batiste, de linon : 

Pioches et IhoîlleUes des mulquincryes. 
(xv* s., Vulencimues, ap. La Fous, Gloss. 
vis., Bibl. Amiens.) 

Muelkkhwye. (]b.) 

S v il y a aucun qui se voulle eutremectrë 
de mulquincrie qui est dudit cierge, ilz 
seront tenus faire une laine appartenaut a 
icelle mulquinerie et faire le harnas pour 
faire ourdir u Lie pièce d'ouvrage pareille- 
ment visilee par les e?w,irs viez et nou- 
veaux. (13 nov. 1502, Nouv. statuts des tis- 
serands d'Amiens, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. du Tiers Etat, t. 41, p. 491.) 

MOLÈQUiNiEii, moll., molekhûer, moul* 
lequinicr, - innier, moulekinier, mootleki- 
nier, moelquinier, moetohinier, vioelkimcr, 
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mullequinier, mulkinier^mùlquignier , meul- 
lequinier, muellequimer, mellequinier, mel- 
kennier, murquipier, musquinier, s. m., 
fabricant ou marchand de 1 étoffe appelée 
màlequin; ouvrier qui ourdit le fil de lin, 
dit fil d'once, destiné à faire les dentelles, la 
batiste, le clair, etc. ; dévideur de 111 de lin: 

Gherart le moulekinUr. (Charte de 1271, 
Moreau 196, P 70 r*, Richel.) 

Jehan Rntel telier de toilles... Mathieu 
"Wiet meulequinier. {Liv. noir deS^Pierre 
d'Abbepille, (• 27\ ap. Duc., Melocineus.) 

Henîn de Denerig le moetkisner. (1362, 
Reg. des chos. comm., Àrch. m un. Yalen- 
ciennes.) 

Jehan de Yillers mollequinier qui est un 
boa marcheant, et Nicaisa Noël motlequi- 
nier. (136», Arch. JJ 100, pièce 441.) 

Lofrn Bwtoul t mullequinier de çjueuvre- 
chiefs, nez du ctiaBtel de Cambresis. (139i, 
Arch. JJ 143, pièce 204.) 

A barbiers et fustalleurs, a vieswaries, 
a tapi g eu ra et quieteieurs, a moullequin- 
mers. {Chron des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec. des Chron. de Flandre, III, 210.) 

Qu'aucuns teliers ou moelchiniers ne soit 
marchant de fils s'il ne le met en œuvre. 
{Slat. de Noyon, Arch. mun. Noyon.) 

Moellekinier. (1410, Valenciennes, ap. La 
Fons, G lots, mr, Bibl. Amiens.) 

Moelquinier. (1458, ib.) 

Melkennier. (1467, i&.) 

Mueltequinier. (1478, ib.) 

Mulkinier. (1558, ib.) 

Mulquinier. (1577, ib.) 

Mulquignier, musquinier. (1592, S.- 
Ouentin, ib.) 

Murquiniers. (1627, Noyon, ib.) 

moler, moller, mouler, mosler, manier, 
mauller, verbe. 

— Act., mesurer au moule : 

Nul marchant ne autre qui se entre- 
mette de ladicte marchandise de bûche, 
Boit crochetteur ou autre, ne compLera ou 
mollera, ne ne fera compter ou molter 
aucune bûche en son chantier ne ailleurs 
en ladicte ville, oultre trois molles le jour, 
de bûche de molle. (1415, Réglem. yen. 
pour lajurid. du prév. des marc/*., Ord,, x, 
285.) 

Vaîches, brebis, moutons aux champs, 
Poulains, froment pour moy aidier, 
Foias, avecques bâche a moler, 
Fèves, poii r noix dont huile saiilt. 

(E. Db?chàhps, ap. Ste-Pal.) 

— Réfl., prendre sur soi, réussir à 



Ne nus ne se porroit mol 1er 
Qui duel east, a joie faire. 



(Rose, 336, Méou.) 



— Prendre la forme de, se presser contre 
un objet : 

As lalevaz se sout e covrlr e molter, 

tWACE, Rou, 2* p., 1770, Andres^n.) 

Contiens se rembraça, 
Ksterchl soi, si se molla. , 
bes paos de sa cote se çaint 
Parmi les flans, alques s'estraioL 

(lo-, Brut, 1111, Ler. de Lincy.) 

En l'esca s'est mo&lcz. 

(Gai/don, tU3i, A. P ) 



M dus a fait son escu aporler, 

Au col le met, moult bien s'i sot moler. 

{Ib., 8856.) 
Pues erraament en ailre guise 
Soi virol trestot mviron 
Plus vistement qe champion 
Qui souz l'eseu .te monte en champ. 
(Axcier, Vie de saint Grég., 2474, P. Meyer.) 

Il se retorna vers ses anomis, puis se 
moula es armes et s'acesma pour com- 
batre, (Qhron. de S.-Den. t ms. Ste-Gen., 
P 17 e .) 

— Mole, part, passé, fait au moule, en 
pariant du corps, des membres : 

Bien et» cuidoient fere leur volenté 
De Biautris la belle au cors molle. 

{LesLoh., Ars, 3143, f° 6 b ,) 
De Braibaut sai drois hoirs, si m'aist Dex, 
Plus que ne fait sa famé au cois molle. 

{Ib., f> 23 9 .) 

A tant es vos la dame au cors molle. 

{Ib., nas. Montp , f°231 c .) 

Savarls prist la dame au cors mollet. 

(fi. de Cambrai, 6675, A. T.) 

Maraeles ont petites et les Sans bien molles. 

(Roum. d'Alix., f» 54 b , MichetanU 
Moult par ot gent le cors, escevi et mole, 

(Fierabras, 2007, A. P.) 

Que il ne sevent nouvelles ne verte 
De Gandîscele la bêle au cors moslé. 
(Jourd. de Blâmes, 3070, Hoffmann.) 

Si quide et croit, 
Se il fait çou que faire doit, 
Le giu ke tant a désiré 
De la pucel i au cors maullé, 
II en morroit. 
{Amadas et Ydoine, Richel. 375, F 31 9 b .) 

[1 ai pris por la main la baie au cors mole* 

Woovant, 1584, A. P.) 

— Avec un nom de personne, bien fait : 

Gros ad le pu, btlement est mole*. 

{Roi., 3159, Huiler.) 

Biaus fu Aubris, escbevis et molle*. 
{Les Loh>, ms. Montp. H 243, P 12\) 

... Veez 
Comme Guios est cointenient moslex I 
Pleust a Deu, le roi de majesté*, 
Que je fuis3e ores par samblaut autrôtei, 
Aulressî biax, si graos et si formez I 

{Gaudon, G506, A. P. 

Moult le redoute li gentîs baceter, 
K'Amauris fu parcreus et maulles. 

{Huon de Bordeaux, 1857, A. P.) 

Cors pour enbracier, 
Bien estoit mottee. 
(J. Moniot, Ilot, et Pastour., Th. fr. au m. âjçc, 
p. 33.) 

Maheus, riches et moules 
Fait boen estre, je) vos dis, 
Molt est cil bieneurets 
Ki est issus de merci. 
(Kob* ds l'Epiz, a Maheut de Gan, ms. Berne 
389, f» 151 r°.) 

— Mole d, fait pour, capable de-; 

Ainçois estes miex molles 
A savoir de sirurgie. 
(Huo.x de la Fertk, ServeMois, P. Paris, Ro- 
maiicero, p. 188.) 

— Eprouvé : 

Renaus, li CU A y mon, au corage mole, 
A retenu Oegon et si l'a amené. 
(fini, de Uofitanb., p. 106, Micbelant,) 



— En caractères d'imprimerie : 

Un livre maulè. (1484, lavent, de retlq., 
S.-Amé, Arch. Nord.) 

Morv., mouler, fabriquer le bois de 
moule. 

2. mole it, meuler, moulier, v. a., 

moudre, manger : 

Ne sçaurois lu trouver manière 
Me tour pour avoir a moulier ? 
{Farce du pa*lë et de la tarte, Ane, Th. fr., II, 
08.) 

— Rouer de coups : 

Je vous en feray bien moulier. 
(Bëllkau, la Reconnue, III, 2, Bibl.' elz.) 

— Mole, part, passé, broyé, accablé : 

Soubit après que noblesse oit parié 
Tant fu mon cueur de tristesse meule 
Que point ne peu* aprouchier de plus près. 

{Epilaphe de Phelippes d'Auslrice.) 

La langue moderne a conservé mouler 
an sens de repasser sur la meule. En 
Champagne, en Normandie, et populaire- 
ment à Paris, mouler se dit au sens de 
moudre: mouler le grain, le café. 

11 s'emploie ueutralementdans la langue 
des écoliers, pour dire recevoir le fouet. 
Voy. Marty-Laveaux, Revue contemporaine >, 
13 mai 1857. 

3. moleu, voir Molikr. 

1. molerie, meull., fabrication de 
meules : 

Mestier de meullerie. (1462, Ord., xv, 
539.) 

2. molerie, mouler ie, s. f., action de 
mouler: 

Vois tu pas aussi combien la moulerie a 
fait de dommage a plusieurs sculpteurs 
sçavans a cause qu'après que quelqu'un 
d'iceux aura demeuré longtemps a faire 
quelque figure de prince et de princesse, ou 
quelque autre ligure excellente, que si elle 
vient u tomber entre les mains de quelque 
mouleur, il en fera si grande quanliLê que 
le nom de l'inventeur ny son œuvre ne sera 
plus connue, et donnera on a vil prix les- 
dites ligures a cause de la diligence que 
la moulerie a amenée, au grand regret de 
celuy qui aura taillé la première pièce. 
(Palissy, Art de Terre, Gap.) 

molesie, s, f., état de ce qui est mou ; 

Cette molesie putride qui est souz le cuir, 
quelle semble provenir de l'usage des 
viandes salées et» indigestes et s'entretenir 
par la froide eschalaison des murailles. 
(Olaus MaGNUS, livre 16» chap. 57, ap. 
Marc Lescurbot, Hi&l. de la Nouv. France 
ltU2, éd. Tross, 1866, t. II, p. 454.) 

molestable, adj., qui moleste, qui 
tourmente : 

Caccus n'est pas seulement moU$ table 
ne adversaire des béates, mais... {dard, de 
santé, II, 26, impr. la Minerve.) 

molestance, s. f., vexation : 
Slîga, aguillon ou molestance. {Gloss. 
laL-fr., ms. Montp. H 110, f° 23ô r».) 

molestatif, adj., qui niolesto, qui 
tourmente : 
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Ces grippes sont moult moteitatifZ cl 
tempestueux auxchevaulx et aux hommes. 
(Jard. de santé, Ois., 66, impr. la Minerve.) 

molestation, s. t., vexation : 

Et M crient merci des molestations 
Et des graus baie mena et des dérisions. 
(C*r. de B oisillon, 2439, Mi»nard.) 



Les griefs ernpeschemenz et molestations 
qui ont esté et sont faiz de jour en jour aus 
aiz marchanz. (Ord. t m, 348.) 

1. moleste, - estre, - teste, - iestre, 
rnoul., moll., mon., s. f., tort, grief, dom- 
mage, peine, fatigue, embarras : 

Guiberz li rous et tait cil de sa geste, 
Qui nos ont fat tante ruiste molesle. 
(Li CovenaM Vivien, 624, ap. Joack,, Guill. 
d'Or.) 

Ses cumpainuns mult amoneste 
Des Troiiena faire moleste* 

{Brut, ms. Munich, 585, Volim.) 

Unîtes moleste ne lur feimes. (Rois,v. 97, 
1 er. de Liucy.) 

En le mer plaine de tempestes, 
De faim, de soi, d'autres molettes. 
(Uenclu» de Moimers, Miserere, st. XV, 7, 
Van Hamel.j 

tirant noise fi,L et grand moleste. 
(Jeu, le Marcu., Mir. de N.-D , m». Chartres, 
(• U°.) 

Mes or set bien et aperçoit 
Gauvaîn que se il li toloil 
Ces lui, que ce seroit moleste, 
(tiule sûiiï frain, 735, ap. Méon, Nouv. Rec, I, 
24.) 

Ne nule rien qai U desptese, 
Pfe moleste ne nnle rien. 

{Vie de S. Alexi, 480, ltom. VIII.) 

La recelt de tantes ta m pestes 
Et les asââui et les molestes. 

(Rose, Richel. 1573, f° 5i J .) 

Et les a&s&ult et les moulestes. 

(/*., Val. Chr, 1492, f* 43"'.) 

Et les essaus et les montâtes. 

(lé., Vat. Chr, 1858, f° 5i a .) 

Vil est ce a quoi cil qui doit oir n'atent 
gaires por la molesté et por la petitesce de 
la chose. (Brun. Lit., Très,, p, 494, Ctia* 
baille.) 

Em pes sùdz nule moleste. (1284, Sent, 
arbit.f Juruiég., Arch. S.-JnfJ 

Sans nule molieste et sans nule exaction. 
(1293, Chartes d'Aire en Art., Wailly.) 

Et leur comraandoit a tous qu'ilz feissent 
raison et justice en tous temps, tant au 
petit comme au grant, sans avoir aulcune 
faveur a nulluy, ne aulcune molesle ne ex- 
torsion. (J. d'àrras, Melus,, p. 175, Bibl. 
elz.) 

Extorsions et molliesies. (Ch. de 1337, 
Hoisîn, ms. Lille 266, f* 300.) 

Ne facent ou facent faire aucuns gries, 
njures, violences, oppressions ou molestes. 
(8 déc. 1346, Cart. de Fîmes, dxxi, Haut- 
cœur. J 

11 regarde plus a la molieste de l'œuvre 
que a espargnier la mise. (Oresme, EUl, 
lticbel. 204, r» 419 b .) 

Et se doubtoient ses gens que il ne fesist 
aucuns gries et molestes a sonpays.(FROtss., 
C/iron., VI, 186, Luce.) 

Por faire grant moliestre. (J. de StaVKLOT, 
CArou., p. 301, Borguet.) 



Et le bâtez par tel moleste 
Qu'il soit brûlé de part en part. 
(Ghkban, Mist. de la Pass., 7387, G. Paris.) 

L'empereur Adrian. 
Qu'est ce qu'amour ? 

Epicletus respond : 
C'esi du cueur ocieux 
Une molesle et tourment gracieux, 
Honte en l'enfant, en la viergo uoecraincle 
Qui Tend sa face ung peu de Tougeur Uincte, 
Fureur eo femme et en l'homme ung désir, 
Au vieillard foible ung ris plein de plaisir, 
Et eu celluy qui s'en gaudil et mocque 
Ung mal poignant qui contre luy retorque. 
(G. Cor.RozET, Blasons domest^ Poés. fr. des 

xv° et xvi 8 3., VI, 279, Bibl. elz.; 

Et cjuaut a hi définition de l'escorce, elle 
est ainsi que te cuir ou poil des besles,,. 
pour munition et défense dus Froidures et 
autres inconvénients et molestes. (Michel 
Dusse au, Enchirid ou manipul des Miro- 
pôles, p. 26, éd. 1581.) 

— A moleste, à. tort : 

Espee, dont je sui saisie, 
Qui m'as joie toz dis fenie, 
Or pruevej c'on die a molestre 
Com pucele se doit irestre. 
(De Piramus et de Tisbé, 794, ap. Méon, Fabl., 
IV, 351.) 

Wall., moulièse, espièglerie, niche, tour 
que l'on joue k quelqu'un- Namur., moitëse; 
fer dèz molièsez à one sakî, molester quel- 
qu'un. 

2. molesté, me/., adj., désagréable, 
ennuyeux, ennuyé, furieux : 

Que toz jors li crolla la teste, 
A toi jors out le cuer molesle. 
(Hou. pe Blojs, Poés., Richel. 24301, p. 51 7 a .) 

lUchaut, ne sai que vos avez, 
Ce dist li prestes, 
Moult m'a mostrez chtere melesle. 
(De Hiehaut, 162, Méoo, Nous. Rec, I, 43 J 

Dont soys tellement molesle 
Que ne scay si suys homme ou beste. 
(L Bocchet, Angoysses d'amour, éd. 1536, 
p. XI, goth.) 

Ou luy eust faî&t an tour si très moleste 
Que de tous poincls elle eust esté frippec. 

VIUb., Carg. t ch. n, éd. 154-2.) 

Par quelque perle moleste. 
(Joach. du Bell., QEtivres, Recueil de poésies, 
la complainte du desespéré, f° 191 y*, éd. 
1573.) 

O douce charire! o bien heureux séjour ! 
Qui m'a rendu la liberté moleste. 

(Io. ( l'Olive, Sonn. lxxxv, éd. 1550.) 

Suppliant voz excellences qu'il ne vous 
soit grief ne molesle de me faire par ce 
messager entendre quelle sera vostre déli- 
bération sur ceste très équitable demande 
fit requeste, (Màrt. du Bellay, Mém>, 
f* 180 r% éd. 1569.) 

L'envie monstre horrible, abominable iiesle, 
Plus que tout autro mal furieuse et moleste, 
Tousjours de la vertu persécute l'honneur. 
(Scev. dr Ste-MaHthe, Prcm. ouvres, I, De 
l'amour, éd. 1579J 

Ce qui nous seroit aussy moleste que nous 
sentons qu'il n'y a rien taut esloignc de 
nostre intention. (25 juillet 1593, Lettres 
missives de Henri IV , t, III, p. 823, Berger 
de Xivrey.) 

Les faut planter près quelque muraille et 
leur courber les branches, a fin que tant 
facilement ils ne retjoyvent l'humeur qui 



leur est moleste. (Liebault, Mais, rust,, 
p. 363, éd. 1597.) 

Et encore auxvn a s. : 

Non, avec l'aide de mon Dieu, je ne seray 
jamais désagréable a mes omis, moleste a 
mes enfana. (IsaacArnàuli), le Mespris du 
monde, p. 648, éd. 1061.) 

3, MOLESTE, S. f. ? 

Aussi ne pourra ou devra aucun faire ou 
faire faire aucunes œuvres dudit mestier, 
fors que bonnes, et loyaules, sanz couver- 
turc, et sanz mettre ou ployer et molestes 
ou douzennes qu'ils feront de leurs ou- 
vraiges, soient de fil gros ou gresle, et sanz 
mesler le gros avec le gresle, et sanz y 
mettre ou faire fraude, (1382, Reglem. pour 
les tireurs de fil de fer, Ord., vu, 745.) 

4. MOLESTE, VOir MOLETE. 
MOLESTÉ, VOir MOLETÉ. 

molesteemknt, moksièmeni, adv., 
d'une manière fâcheuse ; 

Molestément. ïroublesomely, offensively, 
combersomely, noisomely, to the wrong, 
or vexation of. (Cotgr., éd. 1611.) 

molestément, adv., d'une manière 
fâcheuse ; 

Et noncerent Mutezuma avoir molesté- 
ment porté les embûches faictes par ceulx 
qui sont voisins a CuruUecal. (P. Mart., 
Hec. des Mes, f° 166 r°.) 

Ceulx qui sont grandement et molesle- 
ment entlarabes. (Jard. de santé, I, 443, 
impr, la Minerve.) 

molbsteûr, - eeur, - our, - eur, s, m., 
fâcheux, incommode, importun : 

Empescheurs vlmole&têêurs, (1320, Arch. 
JJ C0, f 29 v°.) 

Et si ascune se sente grevé, molesté, ou 
iuquieté ascunement... par coîourdes tielx 
provisious, licences, perdons ou. accepta- 
cions que mesmes les grevours et moles* 
tours et inquietours.,. encourgent les 
peynes et puuissements en les estatutes 
coutenus. (Siat. de Henri V, an m, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Molesleur : m. A molester, troubler, 
vexer, disquieter. (Cotgr>, 1611.) 

Molesteur, m. Molestador. (C. OudiX, 
1660.) 

MOLESTiius, - eus, adj,, fâcheux, in- 
commode : 
Tnfestus, molesteus. [Gloss. de Couches.) 

11 ne fust point de sa nature molesteux. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 5083, f°218 b 

MOLESTiE, s. f., ennui, désagrément, 
inconvénient, fatigue: 

Molesties et peines. (Eurialus et Lùci'., 
r*47 v%éd. 1493,) 

Si Dieu permet que les malins s'efforcent 
a vous faire quelque molestie. (Galv., Lett., 
Il, 492, Bonnet.) 

.., Qui plus faisoientde molestie a Alector 
que nuls autres. (Alector, f° 2 r% éd. 1560.) 

Les fièvres quotidianes laissent après 
l'accès tousjours quelque inégalité, molestie 
et pesanteur du corps. (Paré, QEuv. t l.XX, 
t rJ p., c. xx, Maigujgne.) 

L'amerLume de nos cuisantes douleurs 
et molesties. (Jean de Barraud, EpiU dorées 
de Gucoara, t° 2 r->, éd. 1584.) 
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Pour la molesiie qu'on lui faisoît. (Chos. 
tnem. eser. p. F. Rtcker, p. 139, Cayon.) 

MOLBSTHH!, VOIT MOLESTA. 

molht, mollet, s. m., moulée, ciment 
qu'on tire des auges des couteliers et des 
taillandiers: 

liera que nul ne puisse mettre tninture 
de charbon, ne de violet, no d'oere, ne 
d'autre p;dulure, fart, ne polissemeut, en 
cuvr, ne en poil, en peauix. (1470, Arcli. 
JJ 201, pièce 07.) 

1. molete, - elle, mollette, moellette, 
mevUette, s. f., petite meule, pilon : 

Uim mobiles a înousturde. (1396. Arch. 
MM 31, f i;S v*.) 

De Jffiun Marlijsny par EscanU nvnl en 
ung petit bacquet pour.vm. meullettes de 
muiisUirile et .xuil mortiers dVsUupe. 
(1462, Comptes des rinieres d'Escault et 
d'Escarp, Arch. muu. MurLu^ue.) 

Peur ,n. mocllettes a enwisier coutiaux, 
.XII. d. par. [Ib.) 

Quand je voulois broyer mes couleurs 
en liyver, je fuisois chauffer la molette. 
(Palissy, OEnv , p. 3.n, Cn[>.) 

A'olli'tte a broyer couleurs. A muller ; 
tliH littlt* Ûat boltumed slmte wherewith a 
paiuter griudes bis colours. (Corou., éd. 
1611.) 

Suisse rom., molette, petite pierre 
longue et étroite qui sert à aiguiser la 
taux. 

2. molete, moulette, s. f., moulure : 

Les moufettes d'une crosse. {ihSi, Uoye, 
ap. La Koud, (Jtoss.Ms., Bibl. Amiens.) 

3. molete, - elle, moll., meut., moeul., 
muent. , s. f., poulies verticales sur les- 
quelles passent des cordes destinées à sou- 
lever un fardeau ; 

Deux piirpiiius et deux acouplures places j 
an ut. lieu de deux mueiilëttes. (1442, Uc- ! 
tb.tim*, ap. Lu Foua, Uloss* m$*, llibl. I 
Amiens.) | 

Uue mollette servant a saqnier yauwe de I 
le porte û. Sauveur. (145* 1 , Lille, tb.) 

Une mente lie de crus omel-servnat a une 
hercUe iTuue porte, (149a, BéLhuue, tb.) 

Mollette a tirer eau. (loût, Lille, \b.) 

La mollette d'une fontaine, {ib,} 

Uue mollette a moufle. {Ib.) 

Mouilles de mollettes a baulchier une 
clocha au cloebier. (1583, ib.) 

Deux cMs servant aux quevillea a flotte 
des moeullettes des coches d'une porte. (Bé- 
thune, ap. La Fous, Art. du Nord, p. 133.) 

— Roulette : 

Chaire de bois a mollette. A folding 
chaire of wood. iCotgr., éd. 1611.) 

4. molete, - elle, moll. t melote, s. f-, 
molleton, enibonrrure délicate, laine fine; 

Ll panel resont Lien ouvré, 
De paru ne soûl pua fi>rré, 
De moitié «ont anpli, 
Plus soûl riche que je ne di, 
Ne que deviser né porroit : 
Le« saalme» furent de soie* 
Wor. et lilQHCIiefl., Hichel. 19152, (• AV>.) 

— Manteau de molleton : 



Et ansi si travaille en vain 
Qui malelnt eu bois <|uiert 
Quant h bise ea^elce i liert. 
(Boece de Cotisai., ms. Berne 365, f" 9 r°.) 

AHinnaises li evosques aura ma molete 
et. mou maiilel sor quoi je gît», li «vpsqiiH.s 
Si.'raphiou aura m 'autre melole. Mchte est 
une veMeure de poil de chamois ou une 
pels de loisson que, cil saint home soloient 
vesLir por t'apresce, ( Vies des Hennîtes, 
ms. Lyon 693, f° 12 r°.) 

Confessons avoir ebu et receu la molete 
pour le prix de s=epl francs demi de Cha- 
tftl. (6 juin U7u, Bail des moulins de 
Ste Anaslusie,Avcn. Mouljeu.) 

5. molete, - elle, - ecte, - este, moul., 
s. f., partie de l'éperon qui sert à piquer 
le cheval : 

Molette d'esperon. The rowell of a spurre. 
(Cotuk., éd. itiil.) 

— Terme de blason, la pièce principale 
de l'éperon : 

Un chev.dier d'armes couvert, 
D'or fi», a un çaintmir vcrmoil ; 
El si po Le par ilesparoil 
Une miticiîe d'or on cliief. 
(Duf.tel, Tourn. de C'inuv., 890, Delmotte.) 

Cil esniior ot le jour mise 
Sus ses .innés un» coin lise 
De L'ueulp^, i:\ui euvrea iremees, 
For* mnfrte.i d'arjfpnt semées. 

IGUiart, Ray. Uyn., 17217, W. et D.) 

Une moler.te noire. (Armor. de Fr, de la 
fin du xiv* s., Cnb. liist., V.) 

M. Guill. dft B'-ouves. — A une moleste 
de gueules f *n lieu du lioûcnel. (Ib., Cab, 
hist„ VI, 197.) 

A une molete de gueules ou cbïef. (Ib.) 
S'nrmoit d'or a un lyon noir a lambiaulx 
de •iuenlee et a moulefle d'or ?nr l'e?pfiulle 
du lyon. (Fuoiss., C/irort., Hichel. 2046, 
f* S4 r°.) 

— Ornement en forme de molette: 

,iî. chapes vRrmcilles a moleles d'or. 
(1313, TruiK aux chat, des Ctes d'ArL, 
Arch. KK 3y3j f" 24.) 

moleuub, mouleure, moulure, s. L, 
action de moudre : 

Tiicio, froi?seure,mottteurs. (1464, J. LA- 
Gadkuc, Qtthol., éd. Aulfret de Quoet- 
queueran, Bibl. Qutmper.) 

Moulure : f. A moulding ; also, a mould. 
(Cotor., éd. 1611.) 

— Droit sur la mouture : 

Se il n*at moln (au molia les signor») li 
doit .u. sots d'amande et la moulure. 
(1211, Ch. de Moro.'sur-Seitte, Arch. 
Meurthe.) 

Flandre française, molure, mouture. 

i t momëh, s 1er, men,, s. m., tailleur 
de meules à moulin ; p.-ê. aussi tenancier 
d'un moulin : 

Se Crans molier treuve fons sans hoir, il 
puet faire do^s moules ; et outre les docs 
moules il doit appeler les serjans por 
prendre la moitié de ce que il ovrera.. 
{Charte de 1272. Moreau, 196. f d 242 v«, 
Hichel.) 

Li frans molers doit maaille dou moulin. 



Li Kïieulîers qui vaut meules. (Li Paages 
de Sans le roi, Arcn. P 1I8D.) 

Hemart le Molier. (13i3, Lett. du Prèv. 
d'Epernon, Murmout., Epernon, Arch. Ê.- 
et-L ) 

Comme Anbelet Gouvet, ouvrier et Tai- 
seur de mol 's a moulin, alloit ans vosprea 
(tour la solennité de S Licier, dont les mo- 
tiers laisoieut lu fesLe. (1374, Arch. JJ 103, 
pièce 439.) 

Bas-Valais, Yionnaz, môli, rémouleur. 
2. moligh, voir Moilliea. 
moliere, voir Matllihrk. 

MouEREa, v. a., légitimer : 

Li rois puet en tel chose fere molierïer] 
qui nu sont pas de rnariaue. tUo. de f)st. 
Cl de Ptet, 1, 6, § 23, Rupetli.) Im t .r., molier* 

VA l'avoit fait moller[er]. (Ib.) Impr #f 
molier. 

mouishte, voir Molesta. 

MOLIESTRE, VOÎr MOLESTB. 

MOLILLB, s. f, ? 

Si doit on panier au sainnier celé ki ist- 
du fie por ce qu'il i a niers par desous et 
moHUe que li lancete n'i atouche. (Ale- 
bkant, Heg. de santé, Hichel. 2iJ2l, 1° 17 e .) 

moliment, s. m., droit sur la mou- 
ture ? 

Que le moliment et la farine de ces ca- 
leuseâ Tussent a relise. (Jurés de S.-Ouen, 
f° 74 v«, Arcn. S.-lnf.) 

molinage, s. m., droit sur la mon* 
ture : 

Le molin a bief de molinage. (U93, Vi- 
site du prieuré de Ckatou, ap. Munnier, 
Commander les, p. 09.) 

molin.vssu, s. f„ moulin? 
.m. roqurerspourdefîaire la molinasse du 
Cugey. (1562, Dép. dedeuxjur., Arch. Gir.) 

La molinasse du dict Cugey. (Ib,) 

1. molinel, - iel, moeL, s. m M petit 
moulin: 

Del h rut de lui tornent troi molinel 
Qui ne a'areslent ne esté ne yver. 

(Raimb., Ogier, 6673, Barrois.) 
Mortier et mnlvnel. 
(De VOuatiltem au Villain, 69, ap. Monta igl on et 
nayaaul, FabL, II, 130.) 

Pour le moelinel de le cauke du gouffre. 
(im, Trao. aux chat. d'Art., Arch. KK 
393, f» 87, ) . ■ 

Lequel enffant s'esbaloit par sov a un 
inotitiit fait d'une grosse noix. (H*ROIS3., 
Cliron., Richel. 2ti46, f* 8 b .) 

Daleiz le porle du moliniel. (1403, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl, Amiens.) 

Flandre française, molinel. Rouchi, mo- 
liniau, moténiau. 

Nom de lieu, Mouligneau, hameau du 
village de ForchiesMa-Marche, Hainaut 
belge. Il y a à Lille la rue du Molinel. 

Noms propres, Molineau, Moutineaux. 

2. molinel, moeul, s. m., syn. de mo- 
lete 3 : 

Des charpentiers font des moeulineauliï 
aux herches des portes, aftin de plus suti- 
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lementles lever et baisser. (1?Î06\ Béfhime, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

— Engin de pêche : 

ïlz dirent ainsi que on ne devoit rien de 
contrez, de la 1 oussains jueques a la Pen- 
thecouste a nonne, se ilz ne pont p< squiez 
a hnc et a molhel (1396, Coust. de Dieppe, 
p. 23, Coppioger.) 

moliner, v. n., travailler au moulin : 
Moliner. To work, or thicken in a mill, 
(Cotgr., éd. iiiii.) 

On dit dans le Centre de la Fr. et au 
Canada que la terre mouline, lorsque, di- 
visée par la sécheresse, elle se laisse aller 
comme la farine qui tombe du bluleau. 
Saint., mouliner, tournoyer ; Bessin, re- 
muer sans discontinuer. 

Argot, mouliner, bavarder. 

i. molinet, moul, s. m., petit mou- 
lin : 

Un moîinet a mousfarde. (1389, Inrent. 
de ttich. Picque, p. 57, Bibiioph. de Reims.) 

— Petit moulin a vent, servant de 
jouet : 

Il y avoît une image de Notre-Dame qui 
teuoit par figures un petit enfant, lequel 
enfant sVpbaltoit par foi a un moulinet luit 
d'une grosse noix. ^Fhoiss., Ch ron. t 111, îv, 
i, Buchon.) 

A Jehan Du Vivier, orfèvre et vnrlet de 
chambre du roy, pour avoir rnppareillié 
et mis a. point un petit moulinet d*or, parui 
de perles et de balais pelis, pour l'esbiite- 
ment de madame Ysabel de France, (1390, 
Comptes royaux, ap, Laborde, Emaux.) 

Molinet de papier ou qnov les enfens se 
jenpiit, giracuium. (Gloss, (jdlL-lal,, Riehel. 
1.7684.) 

Chacun n'a pas son molinet. 
(Gabk. Meurier, Tre*ôr des Sentences, Anvers, 
1568.) 

— BAton à deux bouts pour faire le mou- 
linet : 

Un baston nommé molinet de poignée. 
(1418, Arcb. JJ 170, pièce 277.) 

Flandre française et Liège, mnlinet, pe- 
tit moulin, Suisse, Bagnard, munet, mou- 
lin à fouler les pommes, moulin à foulon. 

Noms propres, Molinet, Moulinet, Le 
Moulinet, 

% molinet, mollinet, s. m M syn. de 
molinel 2 : 

Moltinez pour les barrières des mu- 
railles. [Compte (le 1527, Bel hune, ap. La 
Fons, GtûsS. vis. ., Bibl. Amiens.) 

Liège, molinrt, rouleau qui sert a guider 
la corde qui s'enroule sur le tambour d'un 
treuil. 

moltneure, molinure, moul., s. f., 
mouvement de rotation d'un moulin ou 
d'un pressoir : 

Gr.'ins debns porroit estre du gros fust, 
porce que cil qui le tenoit u loier porroit 
dire que par son rorlet. ne seroit il pus dé- 
peciez, mais pur viefure ou pur motinure. 
(Beacm., CouL du Beauv., c. xxxvm, 19, 
BeugQot.) 



— Sciure : 

Ils avoient usé d'une vrille, on tarière, 
ou foret, qui faisoit poudre et movlinvre 
en perçant. (COTEUEAU, Colum., IV, 29, 
éd. 1B5S.) 

D'après Baîtus (Svppl. au Vocab. au$~ 
j tras,) on Appelait moulineures la laine qui 
j provient de l'apprêt ou de la tonte des 
1 diaps, et qu'on emploie dans les étoffes 
| d'une qualité inférieure et d'un bas prix. 

| molini eh, moulinier, s. m., meunier: 

Sire, vostre molinier nous a fait donv 
m«ee de mon blé, faites le moy amender. 
(1383, Covst. glosées d'Anjou et du Maine, 
1, 317, Beauleuips-Beaupre.) 

Si aucunement les dits marchnns avoient 
nécessité d'eau pour passer le gué, le mou- 
linier sera tenu de laisser Ja porte ouverte 
ju?ques a ce qu'ils ayent fiasse ledit pué, 
(Jnill. 1452, Transaction, i m pr. Orl., Hotot, 
1665.) 

Sy est tenu le molinier de servir et expé- 
dier les subgetz de reste seipnourie avant 
tous uultres ; et pour son droit, il prent le 
seizième partie du grain a luy mené. (1^07, 
Prév. de S. Hiqvier, ("oui* lue. du baiil. 
d Amiens, I. 481, BouLhors.) 

Les movliniers ne peuvent admettre ^ar- 
lets es., moulins qu'ils noient l'ait le fer- 
ment es mains des majeurs et esche- 
vin?. (CouL de S. Pol, Nouv. Coût, géu., 
I, 368.) 

^~ Foulon : 

Que nul molwier a draps ne soit fi 
hnrdy de mettre, drap au nmlin qui porte 
le seing 1 du tixeruut. (1443, Ord., xiu, 
380.) 

Jehan Frngjpr, moulinier de draps. (Uh5, 
Comptes de Canmosn. de S. Berihomé, 
f° 44 v°, Bibl, la Rochelle.) 

— Fabricant de papiers : 

Marchands et moulinier s de pnppier. 
(19 août 1603, Btg, des d( liber, sur le 
comm. en yen., Doc, hisl., IV, 1R) 

Flandre française, molinier, meunier. 

! Noms propres, MUinier, M ou linier* 

i molixnaire. adj., de moulin ; 

| Bolloeouleur estoit a vrny dire belle vil- 
lage(ù?e aucun pou brune, bien composée 
et habille ou meslier molhinaire devant 
tontes aulri's remmes. IL. pe Pkemiehf,, 
Uecam.t Hichel. 129, 1° 210 v .; 

molinot, moulinot, s.m , pelit moulin ; 
représenté par un nom de lieu, Je Molinot, 
(17u3, reg. de JLormes), aujourd'hui le 
Mouitnol (Nièvre). 

MOLin, v. a., moudre : 

En tant qu'il louchoit ledit molin br.i- 
seret, feuue estoit si petite, que, fiar ce et 
la coulpe desdits religieux, l'en n'y pooit 
pas motir la moictié de ce qu'il apparte- 
nue, et que l'en y euet peu molir, s'il eust 
esté entretenu et gouverné deuement. 
(17 avr. iUs, Sentence du Iteuten. du haill. 
d'Amiens, up. A, Thierry, Mon. du Tiers 
Elut, lit, 549.) 

molition, s. f., machine de guerre : 

(Alexandre) assiègent la forle ville de 

Tyre et lu bultoit, de toutes ses forces pur 

plusieurs sepmaines, mais, c'estoit en vuin. 

Rien ne profitoient ses engins et montions ; 



tout estoit soubdain démoli. (IUb., 1, IV. 
c. 37, éd. 1552,) 

molle fiant, mollif., adj,, adoucis- 
sant : 

Medieines molleflans. (Cyrurgle, ms. de 
Salis, 1» 129 e .) 

Vertu molli fiante. (Joua,, Gr. chir,, 
p. 583, éd. 1598.) 

mollengrel, - eau, s, m. ? 

Ruflei? et » ollengreaux fournis par un 
fustuillier a ,xil i. s, pierhe (1583, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Six mollengreaux. (1591, ib.) 

Ung mollcngreau a gecter bral, (1598, 
ib.) 

MOLLEft, VOir MOILLTER. 
MOLLEHEU, VOIT MOILLFRER. 

1. mollet, s. m., partie d'une hor- 
loge : 

A Jacques Sarou^ caryolenr, pour nvoir 
livré pour le clavier des dpp:uulxde l'orloge 
nouvelle .xxxvi. molhtz el. les moufle? a 
.m. s- le pii'i'he,- f 1 "i67, Lille, ap. La Fons, 
Gioss. ms., Bibl. Amiens.) 

2. mollet, molet, adj., un peu mou, 
trop m^u, en parlant du caractère: 

Tierri e?toit. wolrt et de simple engins. 
(Ckron. des rois de France t ms. Berue 607, 
f» 61 a .) 

— Radouci, traitable : 

fie qnny vcslie linage en serat plus ftwles. 
(Jeh. des rRKis. Cette de Ltege, I4i8t>, Scheler, 
Gtoss. phi/ fit.) 

— En parînnt de choses, qni provient 
de la mollesse, de la faiblesse du carac- 
tère : 

Par une mollette paonr. (G. ClUSTKLL., 
Ver. mal prise, p. 515, BucUon.) 

— S. m., œuf mol : 

Molez de «?\\\^t.( Chasse de Gast. Pheb., 
p. 212, ap. Ste-Pal.) 

molleté, - ey, molesté, mol., s. f-, 
qualité de ce qui est mou, substance molle; 

F-t perl son i-op par la nature 
Du -la molclcy quii eudure. 
(J. df. PftiORAT, Lit. de Yeyeçe, Ricbel. 1601, 

f° fiô'.l 

Mes le fer qui est non nmoloinhle sans 
feu. lu tantôt! cnnverli eo molflà de plom. 
[Légende dorée, Muz. 1333, \.° iU6 b ,) 

La vertu du souleil ppt chaleur et la vertu 
de la lune a molclé. ^Ohesme, Quadrip., Ri- 
cbel. 1349, f J b c .) 

Laveilu du solail est In chaleur et la vertu 
de la lune est moi?teur et molesté. [In., iO., 
Ricuel. 1348, i' u U a .) 

La laschfté ou moleté des sacs anenntist 
les coupa du mouton, (Ancienn* des Juifs, 
Ars. 5083, 1° 20 l b . 

Molliiies, moltetê. (H. Est,, Thés.) 

Ccsluy tniict (la pèche) diffère a l 1 a- 
men^de en petitesse et molctê, (Jard. de 
santé, l, 347, impr. la Minerve.) 

Et se fond (Tetain) legcrempnt pour la 
grand multelé de soy, (Ettx. des philos,, 
p. 43, éd. 1557.) 

Mollesse, ou molleié. (NiCOT, Thresor.) 
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— Au sens mor,, mollesse, tendresse, 
délicatesse: 

Tanretez, c'est moleié du cuer. (Laubent, 
.Somme, ms. Troyes 751, î 9 10 v<>,) 

De incontinence et de molleté et de 
vices. (Obksme, Eth., f° 132", éd. 1488.) 

Pour la fragilité du sexe la délibération 
des feomes n'est pas faicte meurement et 
pour la molleté de leur nature leur conseil 
n'est pas ferme. (Id., Politiq., f* 28 b , éd. 

1489.) 

molletement, - eltement, adv., molle- 
ment : 

Icy dessous ce pin le donx vent de Zephiro 
Rafraîchissant le chand molletemenl soaspire. 
(J.-A. dr Baif, EcL, VII, éd. 1573.) 

Avec ton dard molfeltement tendu. 
(Tahur., Po«., 1» p., p. 66, éd. 1574.) 

Encependant que le tendre Zephyre 
îioltetiement Auprès d'elle souspire. 
(Scev. di Ste Marthe, Prrm. 0F«fl,, III, Sono.au 
Seign. R. Maisonier, éd. 1579.) 

Et dn laîct nourrissier, qui de me» telins blancs 
Enfle motiettement la vonlture arondie, 
Je nourris nn enfant qui jeune m'a nourrie. 
(Larivkt, Nuicts de Strapar., L. II, p*. H 2, 
éd. 1726.) 

Norm. et Canada, mollettement, très 
mollement. 

mollice, molice, s. f., mollesse : 

Laissa la molice et plaisance de sa 
chambre. (Fossetieb, Cron. Marg., ms. 
Brux., I, f* 181 v«.) 

Je me torebayune foys d'un cacbeletdc 
velours de une damoiselle, et le trouvay 
bon : car la mollice de sa soye me causait 
nu fondement une volupté bien grande 
(Rab., 1. I, c. 13, éd. 1542.) 

En sorte qu'elle (la langue) acquière plus 
tost majesté que grâce par sa douceur et 
mollice. (Bonivabd, Adv. et dev. des leng., 
éd; 1849.) y ' 

mollicir, molicie, s. f., mollesse : 
La molicie et mignotise de l'amour des 

femmes, (Chron. et hist. saint et pro(. % 

Ars.3515, f« 153 r*.) 

La molicie et desattrempance d'autumne. 
(Ib., f 157 r°.) 

— Employé pour désigner la débauche 
contre nature : 

Mo Uicie qui est peebié contre nature le 
plus grief, car il empesche génération, 
jxv' s., Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

MOLLIER, VOir MOILLIEB. 

molliere, voir Mailliere. 
mollïeste, voir Moleste. 

MOLLIFIANT, VOlr MOLLEFIANT, 

mollificàtif, moli., adj., émollient: 
Cristere molliflcatif. (B. de Gobd., Pra- 
tiq., II, 26, éd. 1495.) 

Clystere molifitatif. (0. de Serbes, TA. 
d'agr., VIII, 5, éd. 1605.) 

modification, - cion+ motif., s. f., ac- 
tion de molliner,étatde ce qui est mollifïé: 

Et appert la mollifications des aingres, 
(BhUN de Long Borc, Cyrurgie. ms. de 
Salis, f 53 e .) 



Yyrongnie c'est passion du cerveau avec 
molificacion de nerfz qui viennent par bu- 
meurs «rosses resoluee de vin. (B. DE 
Gord., Pratiq,, ÏI, 20, éd. 1495.) 

Quant on mect les fèves tremper deux 
ou trois jours en eaue de grasfîens avant 
qn'elles soyent semées elles en sont plus 
douces a cuire, et aussi telle moliflcation 
y prouffite moult quant on les semé en 
terre mesure. (Frère Nicole, Trad. du Liv. 
des Provffitz champ, de P. des Crescens, 
f» 25 v*, éd. 1516,) 

Le naslurtium... est utile a toutes les 
mollifications de nerfz. (Régime de santé, 
P 53 v°, Robinet.) 

L'buitle de citron est bonne a la mollifi- 
cation des nerfa. (Jard. de santé, I, 125, 
impr. la Minerve.) 

C'estoit le fondement qui Iny escappoit, 
a la mollification du droict intestin, lequel 
vous appelez le boyau cullier, par trop 
n^oir mangé des tripes. (Rab., Gargantua, 
cb. vi, éd. 1542.) 

Paralysie est relaxation des nerfz, on 
mollification avec privation de sens et de 
mouvement. (Tagault, InsU chir.. p. 308. 
éd. 1549.) 

Paralisie est mollification des nerfz, avec 
privation de mouvement (J. Raoul, Fleurs 
du gr. guydon, p. 85, éd. 1549.) 

Apoplexie est moliflcation de tout le 
corps. (Ïd., ib.) 

Paralysie ou resolution est une relaxa- 
tion ou mollification des nerfs, avec priva- 
lion du sentiment et mouvement, non de 
tout le corps, mois d'un costé. (Paré, 
ÛB7ut?. t VIÏ, 12, Malgaigne.) 

molmfier, - iffier, mol., verbe. 

— Act., adoucir, attendrir: 

... Affin que le boire se puisse mieulx 
mesler avec la viande et la mollifier, par- 
quoy est plus facile a digérer. (Régime de 
santé, f* 38 r A , Robinet.) 

Cneur endnrcy plus que la roche bise, 
Vent aspirant pire que nort ou bise, 
De grief reffuz tant orgueilleux et fier 
N'est il moyen de te. molliffter, 
Par tel' façon que fr&ce en fust acquise ? 
(J. Mahot, Cinquante Bond, sur divers propos, 
xliv, éd. 1532.) 

Humanité" molifie les yeulx 
Des ennemys qui sont victorieux. 
(J. Bouchët, Ep, mor., II, mi, éd. 1545.) 

La manne est nn médicament fort propre 
pour nos oyseaux, car elle purge la colère, 
infraipclnt, desopile, .mollifie, et lascbe les 
boyaux sans leur nuire. (Desparron, Fqu- 
conn,, HT, 36.) 

Avec Venu forte il molliflé le fer, en l'a- 
breuvant d'icelle. {Hist. Maccar. de Merlin 
Cocc.,X, Bibl. gaul.) 

— Neutr., s'amollir : 

On ne les doit pasmengier (les poissons) 
tantost après qu'ilz sont prins, mais on les 
doit garder par aucuns jours jusques a tant 
que la chair commence a mollifier sans 
putréfaction. (Régime de santé, F» 36 v°, Ro- 
binet.) 

mollifieresse, adj. f., qui adoucit : 

La paix, molli fier esse de couroux. (Du 

Guez, An Introd for to terne tospeke freveh 

trewly, à la suite de Palsgrave, éd. Génin, 

p. 1040.) 

mollir, molïT) verbe. 

— Act., amollir, rendre mou, lâche : 



Gardez vous bien d'endurcir voz cueurs 
pnr inobedience, mais plus tost mollissez 
les par humilité et obéissance. (Guy Juve- 
nal, Trad. de la reigle Monseigneur sainct 
Henoist, Prol., f° 3 v°, éd. 1528,) 

Une des vertus deflappace est que il 
molh&tU ventre. (Jard. de santé, I, 243, 
impr. la Minerve.) 

Frippelippes, ta teste dore 
On mollira, se plus dis mot- 
(Douzain an fen envoyé par l'Abbé \dei Ctmardz] 
ausdietz Sagon, Marot, et leurs valiez, à la suite 
detOEuv. deCLMarott t. VI, p. 223, éd. 1731.) 
Les carpes ont au palais des os, un en 
haut, deux en ba? qui se rencontrent, des- 
quels ilz mollissent les herbes, (L. Joub 
l'Hist. des poiss. de Rondelet, III, 6, éd! 
1558.) 

Mollio.moWr, assouplir, mollifier, faire 
mol. (Robert Estienne, DicL lat.-qall.. 
éd,156U 

— RéfL, s'amollir, s'attendrir : 

Molissez' vont, voyant que mes donleurs 
Mo font verser mon sang en lieu de pleurs. 

(Roxs., Èïascar., IV, 187, Bibl. eli.) 
Dans le Centre de la France et au Ca- 
nada, mollir, se dit de la température qui 
devient douce et humide; ça mollit, le 
temps mollit. On dît aussi, en t. de ma- 
ri ne : le vent mollit. 

mollissant, adj., qui ramollit : 

Choses relaxantes et mollissantes. (Ta- 
gault, Inst. chir., p. 361, éd. 1549.) 

mollissement, mol, s. m., ramollis- 
sement : 

Molissement, ammollimento. (ANT. Ou- 
din, DicL fr.itai, 1681.) 

mollitif, adj., émollient: 
La racine du lys est exsiccative, mollitive 
et abstersive. (jard. de santé, I, 255, impr. 
| la Minerve.) 

Sont aucuns qui estiment et disent les 
herbes froides ou mollitives n'avoir aucune 
efficace estantdepeichees t (MiCHRLDuss eau, 
Enchirid ou Manipul des miropoles, p. 34, 
cd. 1581 ) 

mollonnage, voir Moilonnagb. 

molnee, voir Monke. 

mo loi, s. m., moulin ? 

Atant sont essn del moloi 
Vers le Vernoi tuit esleissié. 

(Renûrt, Br. XII, 138, Martin.) 

moloier, moll. t v. n., mollir: 

Si aura cuer d'achier dur et Beré qui 

n'aura garde de flechier ne de molloier. 

{Artur, ms. Grenoble 378, i 9 12*.) 

4. moloir, v. a., moudre : 

Molere, moloir. (Gloss. de Douai, Escal- 
lier.) 

2. moloir, mouloir , adj., qui sert à 
moudre, à broyer; 

A Haqninpt Maumuchet, eau drelier, pour 
une cbandepleure de queuvre a lui achetée, 
laquelle a esté mise a le cuve mouloire 
servant a la dicte buisine. (1473, Compt.* 
de la tut. des enf. de Guerard Dodicque, 
Arch. Tournai.) 

molois, s. m M prairie humide : 
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La »unt remes et cheval et rond, 
Veoeor maistre sage sunt et agis 
Qui saut remet es eves et es ruis, 
Et es molois dont ne porent issir. 

(Les Loh.< ms. Berne 113, f* 27 b .)" 

Cf, MOLOISB. 

moloise, moloyse, mouloisse, meloisse, 
molosse, s.f., prairie humide ; 

Perrière de pierre dure appelée gorde 
meule assise soubz les moloises près de la 
rivière de Loyre. ( 1434, Compt. de Nevers, 
CG 36, f° 25 v«, Arch. mua. Nevers,} 

Une souhaitture et demye de prez appelé 
la Meloîsse. {Terrier d'AUigny, î 9 126, ap. 
Chambure, Glo&&* du Morvanï) 

Lieu dict et appelé la Molosse. (Ib. t f°QL) 

Un prey appelle la Mouloisse Jagliot. (Ib., 
i" 434.) 

MorabatQr prope domum istîus qui lo- 
quitur apud Moloise. (Cart. deïégl. d'Autun, 
p. 281, A. de Charmasse*) 

Terrarius de Moloyse. ()&., p. 329.) 
Morv., Nivern., Bourg., meloise, prairie 
ou pâture humide. 
Cf. Molois. 

moloisier, - ser, fém., - sere, s. m. et 
L, celui/* celle qui habite une prairie 
humide : 

Adelina la Moloisere. (1232, Martyrologe 
de N.~D. de Beaune, p. 261, Boudrot.) 

Cf. MOLOISE, 

1. molon, voir Melon. 

2. molonj voir Moilon. 

MOLONNEMENT, VOÎr MOILONNBMENT. 
MOLONNER, VOir MOILONNBR. 
MOLONUREj VOir MOILONNURE. 

molossb, voir Moloise. 

molot, s. m., pain mollet : 

Unus panis dictus ung molot. (4nov.l518, 
Test, de J. TLayuier, Arch. Aube, liasse G 
2681.) 

molt, mult, moult , mul, mot, mut, 
moût, moud t mou, mon, mont, moult, muit t 
adj., nombreux, en grand nombre : 

Mult unguement hi aportet. 

{Passion, 346, Koschvritz.) 

Remist iloches mulz jurs. (Rois, p. 25, 
Ler. de Lincy.) 

Mulz mais ad fait David encuntre sa gent. 
(i&.,p. 60.) 

David e tuz ces de Israël juerent devant 
nostre Seignur od multes manières d'es- 
trumens. (Ib., p. 139.) 

A mouz honmes. (Ms. Bodl. Digby 86, 
f 41 r°.) 

Cil qui eunt devant dit et mult altre.fGr. 
Charte de J. s. terre, Cart. de Pont-Audemer, 
f*87r«, Bibl. Rouen.) 

Par «www ans. 

(Mir. de S. Eloi, p. 52, Peigné.) 

Et mulz avoegles et clops et- cuntraiz et 
leprus et travailliez que jeo fis il par sa 
parole sanat. (La Venjance del mortnosire 
Seigneur^ril. Mus. Egerton 613, f° 17 r°.) 

Et ont meiïait et mespris en autres 



moultes manières ou fait des dites mon- 
noies. (1332, Arch. JJ 68, f° 3 v°.) 

— Grand, considérable : 

Enguarder els multe retributiun. (Lib. 
Psalm., Oxf., xviii, 12, Michel.) 

— Li molt f s. m. pi., un très grand 
nombre : 

Par les cans gisent li mont et U milicr. 
{Anseis, Kichel. 793, f°17 a .) 

— Adv., en grand nombre : 
Béates orent mot amassées 
Qu'orent de par tôt amenées. 

(Ben,, D. de Nom., II, 5939, Michel.) 

Icea cunteors 
Ne créez ki a plusurs 
Gantent maint afere; 
Kar mut i a parole* 
Fauses e foies 
E poi de foi en terre. 
(Everarp, Ùistiq. de Dyon. Cato, ap. Ler. de 
Lincy, Prov.) 

Béguines a on mont 
Oui larges robes ont; 
Dessous les robes font 
Ce que pas ne tous di. 
(Ruteb,, Chanson des ordres, I, 173, Jub.) 

Pareillement Brezé, Clermont, 
Et les gens de leur estandard, 
Y obtindrent loaenge mont. 
(Martial de Paris, Vig. de Charl, Vit. L tif, 
éd. 1493.) 

— Molt de, beaucoup de : 

Sa voyz esteyt autel com voiz de muz des 
ewes, (ÂpocaL, Ars. 5214, f° 2 r°.) 

E la voiz ke jeo oy ausi com de muz de 
harpeours. (lb. t f° 22 r ,) 

Et jeo oy la voiz du ciel ausi com noyse 
de muz des ewes. (Ib.) 

Séante sus une beste ruge plein de muz 
de blastenges. (Ib. , f* 26 r*J 

Il encort mont rf'autres péchiez. 
(Vie de S. Alexï, 227, Rûmania V1IL) 
Par tielx licences sont avenus moud de 
maus. ( 1310, Demjorm. par le roid'Angkt., 
Lett. de Rois, etc., t. II, p. 53.) 

En quoi nous sostenons molz de domages. 
(1318, Arch. K 40, pièce 23.) 

Il naufra muz de eus. (Chron. d'Angl, 
ms. Barberini, 1° 9 r*.) 

Des grans biens dont il y a mont 
Dessus l'air et lassas amont. 
(J. Lefebvre, Resp. de ta mort, Richel. 994, 
f« 3 d .) 

Ce semble a moult de gens. (Fboiss., 
Chron., i* p., 1, I, ch. 4, Bucbon.) 

Ambicion fait faire moult de maux, (J. 
Léguant, Livre de bonnes meurs, i° 4 b .) 

— Très, grandement, beaucoup : 
Tu douls mult. (Fragm. de Valenciennes, 
Koscïnvitz.) 

Mul en fud triât. 

(Vie de S. Lêg., H3, Koschwitz.) 

Rey furent fort et mul podent. 
(àlberic, AUx., 19, P. Meyer, Rec, p. 282.) 

Li tun jugement mult abysme. (Lib. 
Psalm.y Oxf., xxxv, 6, Michel.) 

Mult soleient estre onnré, 
E mult preisfô e mult *mé r 

(Wace, Rou % 3' p., 143, 'Andresen 

En nostre dame a mon haut mariage. 
(G. de Coihci, Mir., ms. Sois»., f> 7*. 



Iton porqnant on vous i fera 
Moût honnor. 

(Chev. as .h. tsp., 6400, FoeTâter.) 
François sont mot larron. 

(Fierab., Vat. Chr. 1616, f° 56 b .) 
\\ en détroit avoir mont cortoisa soudée. 

(Aye d'Avign., 3998, A. P.) 

Qaanqu'il donna el monde fa mont bien emploiez. 
(Venj, Alix., But. Mus. «g. 19 D I, f tt 4?*\) 

Si oi Aucassin qui la dedens plouroit et 
faîsoit mot grant dol et regretoit se douce 
amie que tant amoit. (Aucdmn et Nicolette, 
p. 17, Suchier.) 

Si fiât faire une moi rice feste. (Ib., p. 24.) 

Li gaite fu moût vaillans. (Ib. t p. 19.) 

Ta ne dois mie querre essoine 
De chanter se l'en t'en semont, 
Car bien chanter embelist mont. 

{Rose, ms. Corsioi, f° 16 b .) 
Adobez vos mou tôt, et vos et vostre gant. 

(Floovant, 1948, A. P.) 

E veit les contes brochier.moi fièrement. 

{Otinel, 805, A. P.) 

La soe chose est mot malvaise. (Maurice, 
Serm., ms, Poitiers 124., f» 17 r .) 

Mot fîst Deus grant merveille. (Ib.. 
f o 20v*.) 

Qui dotera Deo, mont ferai biom. 
(Livre de sapience, Brit. Mus. Add. 15606, 
fM52 a .) 

Il est mante sur sun destrer ; 
Mut ont en lui bon chevaler. 

(Le Lai del Désiré, p. 10, Michel.) 

Tel prinche doit on mont amer. 
(J, de Jourki, Disme de penit., Brit. Mas. 
Add. 10015, f> 77 r°.) 

Adonc le roy s'esjouyt mont, 
Et tous ceuli qui avecqaes loy sont. 
^ Gages, Rom. des deduiz, Chasse du cerf, ms. 
Condé.) 

Autresi Sathau aime mont 
Les femenins faiz de cest mont. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 18*.) 

Maïs par desus ou chief d'amont 
S'espent ele et eslargist mint, 

(Ii>m ib., f* 117 d J 
Il fist mont Dorobre bataille et moult 
grant guerre. (Chron. de Fr., ms. Berne 
590, f 27 e .) 

Humilité est moult plaisante a Dieu. (J. 
Lbgrant, Livre de bonnes meurs, f 6 5 d .) 

La sainte Pasque aproche twnt, 
Vous devez estre tous semons 
A ma cène, n'y failliez mie 
Que ne m*y teignez conpai^ie. 
(Passion Nostre Seigneur, Jub., My&t. t II, 168.) 

De ce courroucié sut je mont. 

(ib., II, 266.) 
Il fist, ou moix de jung et de jullet,chalt 
mervillousement; et fist on mou bon foin 
et de bonbles.(J. Adbrion, Jonrn., an!472, 
Larchey.) 

Les montz de Savoye et Pjmont 
Ont trop froidures et challeurs, 
Fart vent haultz oppresse monlt 
Si qu'en perdent \ifT6s couleurs. 
(Cretih, Chantzroy., f° 10 v°, éd. 1527.) 

Pense moult, parle peu, es cri s moins. 
(Gabr. Mkorikr, 'trésor des Sentences y Anvers 
1568.) 

Vous estes moût importun. (Tahukkad, 
Prem, dial, du Democrit., p. 60, éd. 1602.; 

Dea, vous estes moût privé pour la pre- 
mière fois. (Id., ib.) 
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— C'est molt, c'en est trop : 

Frère, ce dist Alemandine, 
De haut conseil m'a fait frarioe 
Que la mort m'a de Tons toHo, 
Hoi m'est il trop mal avenu; 
Certes, c'est moult, et se ne sai 
Par quel pechië deservi l'ai. 

Cl/Ai*, kn. 3132, f°127 fl .) 

Moult est un des mots dont la Bruyère 
(Caract., xiv) regrettait la désuétude. 

Champ., mou, moult, moul, beaucoup, 
très : V*la déjà mœout longtemps. (Enfant 
prodigue.) Meuse, moût. Longwy, les V ou- 
trions, maw. Lorr., Fillières, mawe. Ré- 
milly, mu. Ardennes, mo,mout. Wall., mo. 

moltain, movltain, adj., qui est obligé 
de faire moudre son grain au moulin du 
seigneur ; 

Il est assavoir que tous les hommes de- 
mourants ou residans en ladite seigneurie 
de Ros sont banniers ou moultains des 
moulins aux dits religieux de St Estienne, 
(Pièce de 1479, Mém. des Aut. de Norman- 
die, XXI, 3950 

moltant, moultant, adj., qui sert à 
moudre : 

Moulins moultans, (1412, Denombr. du 
baill. de Constantin, Arch. P 304, f 141 v.) 

— En parlant de personne, qui est 
obligé de faire moudre son blé au moulin 
du seigneur : 

Et y a ung moulin ablé dont les hommes 
sont moultans. (1410, Denombr, du baill. 
de Constentin, Arch. P 304, f* 110 r«.) 

— Subst. : 

Auquel moulin a plusieurs moultans et 
y estdeu plusieurs services. (1413, Denombr. 
du baill. de Caux, Arch. P 303, f* 94 r°.) 

molte, moulte, mouste, moute, moile t 
meoute, meutte, s. t, mouture; droit que 
les vassaux payaient au seigneur pour 
faire moudre au moulin banal ; droit sei- 
gneurial qui se payait des fruits de la 
terre : 

PlÀïz de Mes faire, plaiz de meutes. 

(Wacb, Rou, 3* p., 847, Andresen.) 

Ait conneu vostre université que comme 
je demandasse de mon droit e entendisse 
a demander a homes religious au priour de 
St Cyre de Friardel, c'est a savoir moules, 
relies, aides e auctions terriennes. (1295, 
Cart. de Friardel, Richel. nouv. acq. 1.164, 

Un clos qui est de la moulte du moulin. 
(1316, Lit), pelu, f» 46 v% Bibl. Bayeux.) 

Moulins, meoutez, destroits, pastures, 
(1332, Don., ap. Lobin., II, 478.) 

tJn boissel et demi d'orge pour molle 
d'icelle terre. (1337, Arch. JJ 70, f° 133 v°.) 

Trois mines d'orge, lVne pour moite, et 
les autres sur une pièce de terre. (Ib. t 
f 134 r«.) 

Trois quartes d'orge pour moite d'une 
pièce des dites terres. (Ib,) 

Il doit avoir sa meutte franche au moulin 
de l'ostel. (1375, Arch. MM 30, f° 10 r<\) 

Comme Robert Vasse demourant a Cau- 
debec ait tenu certaines terres sur lesquelles 
Colart de Villequier chevalier, a cause de 
son fié, seignorie et juridiction qu'il a a. 



Villequier, se dit avoir droit de moulte, qui 
est un droit et prouffit qui se doit sur les 
fruiz qui viennent es dites terres. (1389, 
Arch. JJ 136, pièce 186.) 

Avoir moite de novel,ne li hom ne paiaDt 
moute. (EtabL de Norm. t ap. Le Héricher, 
Gloss. norm.) 

Item les moultes et boisselles de Sainte 
Marie Deschamps que tient Ancel de Do- 
mesnil a rente valent ,x. 1. mesure dudit 
lieu d'Estrepaipny. (Ch. de 1408, Ch. des 
Compt., Arcb. P 301, pièce 20.) 

Se ainssé estoit que le dit moulin feust 
redifié et feist de blé farine, ils poieroient 
plaine moulte. (1408, Aveux du bailliage 
d'Evreux, Arch. P 1 294.) 

Comme le suppliant eust chergîê une 
cherrçtte de gerbes, sans paier de dix sept 
gerbes une, pour la moite ou seigneur de 
Bienfaite. (1424, Arch, JJ 173, pièce 23.) 

Ouquel fief j'ay court, usage, pies, juri- 
diction grains', ouefs, oyseaulx, moultes, 

coustume et toutes autres choses qui a 
noblft fief appartiennent. (1458, Aveux du 
bailliage d'Evreux, Arch. P 1 294.) 

Il a droit d'avoir et prandre la xvii* gerbe 
pour moulte de tous les labours. (1461. ib.) 

Ung moulin ovec pluseurs moulles et 
baniers. (Ib.) 

Ne peut celuy qui aura esté requis faire 
autre moulin pour attraire les moulans ne 
la moulte a celuy nouvel moulin. (Coust. de 
Bret. % f° 110 v°.) 

Ce qui retarderoit les moultes de leurs 
mouilins. (Bourguevillb, Bech.de la Neus- 
trie, II, 99, éd. 1588.) 

— Moite- sèche : 

Ele me devoit seque moute paier. (1259, 
Cart, de S.-P. de Selaimcourt, f° 31 v»,Bibl. 
Amiens.) 

Si rent son afferant de la secque moite. 
(Jurés de S. Quen, t* 97 v°, Arch. S.-Inf0 

Son afferant de secque moulte. (Ib.) 

Réservé le campart et moulte secque que 
doit la dicte pièce de terre. (Ch-. du 9 fêv. 
1402, Arch. S.-Inf,) 

Audit terme de Noël, en moultes sèches 
.xxv. boisseaulx et demy et un quart de 
blay. (1409, Aveux du bailliage d'Evreux. 
Arch. P 294, reg. 4.) 

Les moultes seiches qu'il prent sur ses 
hommes qui ne font tour de moulin, c'est 
assavoir la troisiesme gerbe. (1460, ib., 
Arch. P 295, rég. L) 

— Molte sèche et verte : 

Item le molin ou les honmes de ledite 
ville sont banniers et a cause dudit molin 
ay sèches montes et Derdes, resseandises et 
forfaitures. (1402, Denombr. du baill. de 
Caux, Arch. P 303, f° 60 rM 

Moulin, rivière et pescherie, et moultes 
seiches et vertes. (1484, Aveux du bailliage 
d'Evreux, Arch. P 1 294.) 

— Moite sèche et moUliee : 

As diz religieux et a leur successours 
summes tenus guarantir et deffendre contre 
touz et vers touz toutes les moites dessus 
dites seques et mouUies, et les homes d'i- 
celes, et toutez lez choses dessus dites, et 
chascune par soy, as usages et as cous- 
tumes de Normendie. (1303, Cart. de S. 
Préaux, f° 179 v°, Arch. Eure.) 

Ung moulin a van ovec moules seiches et 
mouillées. (1416, Aveux du bailliage d'E- 
vreux, Arch. P 1 294.) 



Un moulin a van ovec moustes seiches et 
mouillées sur ses hommes et tenans et sur 
les moustiers du dit moulin. (Ib.) 

molteplt, multeplij s. m., multiplica- 
tion : 

L'<m doit moult Tedouter 
Et fuir et eschiver 
Multepli de mauves. 
(Ysopet II, fabl. xvi, Comment un larron espousa 
famé, Robert.) 

moltepliable, - eable, - iavle, monte., 
multe., multù, adj., qui se multiplie, 
fécond : 

Li curres de Deu a dis milliers multi- 
pliable. (Lib. Psalm. ,Oxf.,LXvn, 18, Michel.) 

Saloraon dist en sa sentence 
Que Crist est de Dea sapience, 
Un esperit monlêpliabU^ 
Et seur, et ferm, et estable. 
(Guill, de Norm., Best, div., 2021, Hippeau.) 

Salemoos dist en sa sentence 
Que Crist est de Dieu sapience, 
Uns «péris montepleable, 
Soutil, montant et eDtendable. 

(Id., ib,, ap. Duc, Ffrmenttu.) 
Li esperis d'entendement est el ciel 
montepliables. [Bible, Richel. 901, f° 15 e .) 
Lat., multiplex. 

En affluence de goie multepliavle nous 
délitons. (1344, Arch. JJ 75, f° 141 r°.) 

CL MULTIPLIGÀBLE. 

moltepliablement , molteploiable- 
ment, mullipliablement, adv., d'une ma- 
nière abondante, abondamment, en beau- 
coup de manières : 

Cum mullipliablement a tei la meie carn. 
[Lib. Psalm., Oxf,, lxii, 2, Michel.) 

Corn molteploiablement veilla a toi la 
moie chars. (Ib., Maz. 258, f° 73 f B .) 

mox-tepliance, mouteptiance, moulte- 
ploiance, mullepliance, multipliante, mon- 
tepliance, - ence t s. f., multiplication, 
augmentation, abondance, grande quan- 
tité: 

D'eus i ont si faite abondance 
E si très grant mullepliance 
Qu'en dous poples se devisèrent. 

(Ben., D. de Norm.t I, 385, Michel.) 

Il se déliteront en la monteplience de 
pais. (Psaut., Maz. 258, f° 45 r°.) Lat., in 
multitudine pacis. 

Selonc la moniepliance de mes douleurs. 
(Ib., f° 114 v».) 

Souffri avenir feme en terre pour faire a 
houme compaignie et tenir en multepliance 
de siècle en siècle pour lui servir. (Rich. 
dk Fornival, Puissance d* amours, ms. 
Dijon S!99, f» t0 d ,) 

Lî venoit tôt a profit et a honor et a 
mouteptiance de grandes richeces. (Esto- 
ries Roqier, Richel. 20125, î* B6».) 

Sî que pour la moulteploiance des pechies 
ce bénéfice est perdu. {Légende dorée, Maz, 
1333, f* 274 a .) 

À Dieu, frère, vous commandon* ; 

A Dieu aiez bonne espérance ; 

Qu'en bien aiez montepliance 

Et tous garde d'encon brement I 
(Geu des Trois Roys, ap. Jnh., Myst,, II, 128.) 

Pour Fincredible multipliance de ses 
autres vertus. (Le Maire, Illustr^ II, 4, 
éd. 1548.) 
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moltepliement, molteplotement, mou- 
tepliement, multepliement, multeploiement, 
multepliement , multipliemnt , multiplia- 
ment t multipliment, montepliement, s. m,, 
action de multiplier , multiplication , 
augmentation, agrandissement : 

E ourent li plusur muillera plusurs, pur 
le multepliement del pople. (Rois, p. 2, Ler. 
de Lincy.) 

Gieres se li multipliemenz de lingie a 
Abraham fut predestineie par Isaac, por 
coi prist il brehainge femme? (Diat. $t 
Greg. t p. 33, Foerster.) 

Lo multepliement des undes. (Job, Ler. 
de Lincy, p. 470.) 

Vuillant le acreissement et le multiplie- 
mant de nostre vile de Poloigni. (1288, 
Franck, de Poligny, Arch. mu u. Poligny.) 

Il sueffrent dedenz leurs (Langues) leurs 
plus gratis montepliemenz de parolles. 
(Vie et mir. de plus. s. confess.,\& Pas- 
touriau S. Gringoire, Maz. 568, f° 172*.) 

Al multipliament de son torment. (Pass. 
S. Père, Richel. 818, f° 159 r».) 

Le moutepliement de la foi. (Chron. de 
S.Den., ms. Ste-Gen., f° I e .) 

Péchiez seront mouteploiiez el moite- 
ploiement des félons. (Bible, Maz. 684, 
f° 1 e .) 

Pour l'acroissement et multeploiement de 
eus et de ladite ville. (1321, Arch. JJ GO, 
f° 129 r*.) 

Du multipUement de sa paine. (Vignày, 
Mir. hist., Vat.' Chr. 538, !» 6 d .) 

MultipUement, multiplicacio. (Gloss. 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.). 

Et tous les jours croissoient par moutepliement. 
{.dette des ducs de Bourg. t 3979, Chron. belg.) 

Aussi, que ne soyons reprins 

De Dieu, qui par commandement 

Nous bailla la multipliaient. 

{Hist. du viei test., 3210, A. T.) 

Cf. MOUTEPLJCEMJSNT. 

molteplier, moutteplier, mouteplier, 
moutepliier, mouteploier, mouteplaier, mul- 
teplier, multiplier, montepliêr, montepleer, 
montipUer, monteploier, verbe. 

— Act., accroître, augmenter, agrandir, 
faire croître, en parlant de choses maté- 
rielles ou morales : 

Sire, purquei sunt multiplieth mi enemi ? 
(Liv. des Ps., Cambridge, m, 1, Michel.) 

Bien ert la gent monteploiee 
Et la tare bien herbergiee. 

(Wace, Brut, 6479, Ler. de Lincy.) 

Aïns qu'on H doie ses garnement bailier, 
Doit oir n<esse et Dame De a proier 
Que Deus tf doinst onor montiplier, 
Le droit de terre tenir et sorhaucier. 

{Girard de Viane. p. 21, Tarbé.) 

A bone estrine que Diei vos puist aidier 
Et vostre honor vos puisl moutepliier. 
{Auberis li Borgignons, Romv., p. 232.) Impr.* 
tnoutepluer. 

Tant fut le pein moût ep laie 
Par la vertu dou roi celestre 
Qu'il snûîsl au pu épie repaître. 
(J. Lb Marchant, Mir. de JV.-X) M ma. Chartres, 
f°17 d .) 

Et formant a ce s'estudient 
Que leur lignages monteplient. 

(Rose, Richel. 1573, F 162 e .) 



Et li diairier monteploie 
Bonne amour et fet plus grant. 

(Jehan Moniot o'Arras, yi § ehans.) 

Montepleer la disme. (Avr. 1302, Letl. 
de Raoul Tesson, S. -Etienne de Fontenay, 
Arch. Calvados.) 

Jamaiz la possession de lo monastier 
non se ffastoit et moult est monteploie 
pour la offerte de li Normant. (Aimé, Yst. 
de li Normant, III, 49, Champollion.) 

La bonne dame prenoit son enfant entre 
ses mains et l'offroi -a Tuutel en rendant 
grâces a Dieu, et lui prîoit humblement 
pour lui que il le voulsist moulteplier en 
sa grâce et en s'amour, et en celle du 
monde. [Liv. du Chev. de La Tottr,c.LXXXV, 
Bibl. elz.) 

La compagnie des Bigneurs de France 
esloit grandement montepliie t et acrois- 
soit tous les jours. (FfcOiss., Cftron., II, 
170, Luce.) 

— Faire réussir, favoriser, seconder, 
enrichir : 

Et Dex an bond gaîse.vo3tre amor monteploitl 
(J- Bod.-, Sflx., cxxi, Michel.) 

Por escroislre et por montepliêr le pais 
de gent plus convenables qu'il n'i a. (Hist. 
de Joseph, ms. S.-Petersbourg, f» 101 b .) 

Por lui aidier, et por marchander et por 
lui montepliêr. (Act, orig. dev. les échev., 
av, 1350, Arch, mun. Douai.) 

Aine sa largaece ne le pot 
Àpovrir, bien le vousplevis, 
Ains le monteploia tous dis. 

(Chev. as Ai. esp., 28 > Foerster.) 

Et de-mou ra en celle terre en paix et en 
repos, et fut multiplié de grands richesses. 
(J. Lelong, Liv. des Pérégrinations, ms, 
Berne 125, f° 23Q' 1 .) 

Dieu multeplia moult la maison de Tos- 
pital de rentes et de possessions. (1435, 
Est. de S.-J. de Jér., f° 4% Arch. H.-Gar.) 

— AbsoL, faire une multiplication : 
Arismetique, qui est science d'assem- 
bler nuuibre et montepliêr. (Crist. de 
Pisan, Charles Y, 3 a p., ch. xi, Michaud.) 

— Act., propager, répandre, publier : 
Desiroient moult que leur nom et leur 

renommée fust espandue et moutepliee par 
tout le monde, (Grand. Cron- de France, 
I, 4, P. Paris.) 

Ne vueilles pas multiplier 
Ne faire loueoge en la ville 
Quet'ay donné ceste robiUô. 
Louange ne vôulx ne honneur, 
Sinon de Dieu, le créateur, 
Par qui j'ay les biens de sa grâce. 
(Moralité de Charité, Ane. Th. franc., III, 384.) 

— Mettre aux enchères : 

Les rentes dou roy, quels que elles 
seient, defors ou dedenz, quant il (le séné- 
chal) ou celui qui tendra son leuc voira 
que eles soient apautees, il li deit coman- 
der ; et le seneschau les deit faire crier et 
montepliêr au miaus que il pourra. (Ass. 
de Jér., 1. 1, p. 408, Beugnot.) 

— Neutr., se multiplier, s'accroître, 

grandir, s'étendre : 

Les gens monteptierent si 

Que li uns bons de l'antre issi. 

(Dolop., 11955, Bibl. elr) 

D'acroistre et de montepleer. 

{Rose, Vat. Cur. 1522, f 33 a .) 



Baillier li gat boinne noarica 
Qui ne fu ne folle ne cice ; 
Plus monteplioit en un mois 
K'qqs autres ne fesist en trois. 
(De l'Emper. Constant, 237, Romania, t. VL) 

Ce rain tant montepliera 

Que une crois faicte en sera 

Ou la vie recovrera mort. 

Wativ. N.-S. J.-C, Jub., tfyst., II, 19.) 

— Au sens moral : 

Et por itant le fist montepleer d'onour, 

(Aye d'Av,, 38, A. P.) 
Jehan de Dampierre di 
Qu'il ait de bien faire envie ; 
Car *alors eu monteplie. 
(Jm de Dampierre, Chans-, ap. Tarbé, les Chan~ 
sonn. de Champagne aux *u a et xm' *,, p. 4Q.) 

Folz est se il en amour ne se Se 
Par coi tous Mens et joie mauteplie. 
(Pibrre de Crkôn, C'/kjm-. Trébutiea.) 

De celé dame ot une fille molt boine et 
molt vaillant, laquele crut en grant beaufé 
et monteplia en grant bien. (Comtesse (U 
Ponthieu, Nouv. fr. du xin* a,, p. i63.) 

Et a mors qui vient de sitie 
En noie honor ne monteplie, 
Mais amors asisse en hautece 
De bien, d'ounor et de noblece 
Monteplie adies en hoaor, 
En joie, en sens et en baudor. 
(Jaco- d'Au., Art d'Am<, ms. Dresde, Kflrt., 980.) 

Car en iuy ades monte p ne 
Ire, tristresga et jalousie. 

(Coud, 56^6, Çrapelst,) 

Et je sui ça doileur qui fort me ytoulepieie. 

(S. Capet, 50*. A. P.) 

— Prospérer, réussir : 

De grant outrage faire nuls hom ne monteplie, 

Ajni se monte et essance qi son cuer h fl m})ie. 

.(J. 3ûD.,Sfl,F., ^xiï, Michel ) 

Qui s'umilîe franchement 
Plus s'essauce et monteplie 

\ Gauthier d'Arcîes, vl* chans.) 

Créature ne doit pas plaind/e se labour 
Pour bien moutepliier et gaiûgaier en honnour. 
(B. de Su*., If, 314, Bocca.) 

... Cil qui despend par raison 
En bien mouteplier voit on. 
(Pro». aux philosophes, ap. Ler. de Linej, Prw.) 

Qui au matin lave ses mains et tantoat 
fait le signe de la croix, le dyable sur ce 
jour n'a povoir sur sa personne ; et qui 
ainsi n'en fait, quelque labeur qu'il tait 
tout ce jour, ne pœut montepliêr ne pour 
luy proutfiter. (Evang, des Quen. t p. 1$8, 
Bibl. elz.) 

— Montepliant, part, prés., nombreux: 
Por les multiplians defaillemanz k'il an 

lui sant de la poene del pichiet. (Li Epistle 
saint Bernard a MontDeu, ms, Verdun 7i, 

f 6 44 v».} 

Wall., momplij môpli, en parlant des 
plantes, croître, fructifier ; en parlant des 
animaux, grandir, grossir. 

Cf. MULTIPLIQUER. 

MOLTEFLiEUR, multiplïeur, s, m.» celui 
qui multiplie : 

C'est un enchanteur et mulUplUur da 
parolles, qui fait toujours d'une parolle 
cent, et ne dira ja vray. (Lancelût d,U Utc, 
t. III, f°85°,éd. 1533.) 

Propagator , multiptieur , angmentaur, 
(R. Est., Dietionarioium ,) 
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MOLTEPLOIABLEMENT , VOÎr MOLTE- 
PLIÀBLEMKNT. 

MOLTBPLOIJEMENT, voir MOLTKPLIE* 
MENT. 

molteur, moniteur, s. m., vassal qui 
était obligé de faire moudre son blé au 
moulin tin seigneur : 

Et y ay moulin, moniteurs et moultes, 
avec les droiB qui en despendent. (1393, 
Denombr. du baill, de Constentin, Arch. P 
304, f» 10 r*.) 

Et aultres benniers et moniteurs du 
moulin a blé, (1457, Réparai, au moulin 
situé sous le chat, de Dom front, Arch. 
Orne.) 

Fist faire une moulin et y atribua tous 
ses hommes de la dicte parroisse moni- 
teurs. (Franchis, du moulin Heville, f ■ 2 r% 
Bibl. Chap. Bayeux.) 

moltjcus, moulteus, mouteus, s + m. t 
syn. de moiteur : 

Troiz moulins, deux a biefs et un fou- 
lour a drapz, mouteus et meules. (1393, 
Denombr. du baill. de Constentin, Arch, P 
304, f* 34 v«.) 

Bois, moulins, moulteus t pescheries. 
(1460, Reg. de la temporalité de t'êv. de 
Say., f« i v% BibL Chap. Bayeux.) 

moltier, moultier, moutier, moustîer, 
s. m., celui qui était obligé de moudre 
son grain au moulin banal ; 

Les hommes qui habitaient dans le ban, 
et auxquels on donnait la qualification 
de banniers ou moutiers ne pouvaient se 
dispenser d'aller moudre leur grain au 
moulin banal. En cas d'infraction, le 
blé, la farine, le pain, et quelquefois le che- 
val étaient confisqués, sans préjudice d'une 
amende plus ou moins rigoureuse. (Léop. 
Delisle, Classes agric, p. 520.) 

Deux piecbes de pré ou les moulliers 
dudit moulin ont lour pasturage. (1303, 
Cart. de Préaux, f° 179 r°, Arch. Eure.) 

Item deux molïns... assis en une mai- 
son avec les moutes et les moutier s, et 
avec touz les droiz et les appartenances 
d'iceus moulins. (1309, Arch. JJ 4B,f° 73 r° T ) 

Tous les moultiers des diz moulins. 
(1426, Aveux du bailliage d'Evreux, Arch. 
P 29i, reg. 4.) 

Des procès qui sont entre les religieux, 
leurs fermiers et les moultiers desdits 
moulins. (1457, Denombr. de la Vie. de 
Bçaumont, Arch- P 308, f* 25 v°,J 

(Les pains) estans cuits, les maistres 
moustiers les comptent. (Texte de Valen- 
cknnes, ap. Gollut, nouv. édit., p. 160.) 

moltismb, adv., très: 

En lai a chevalier moUismc boa. 

(Ger. de RossilL, p. 312, Michel.) 

MOLTONERE, VOir MOUTONIERE. 

molturage, mouturage t moturaye, 
mousiurage, s. m., mouture : 

La mesure de mouturage. .xm. a. 
(Chron. deS.-Den., ms. Ste-Gen,, f'303*.) 

Grain de mousturage. (Grand. Coustom. 
de France, 1, H, p. 238, ap. Ste-Pal.) 



— Droit sur la mouture : 

Trois septiers et six boiceaux et demy 
de seigle que doivent de moturage, chacun 
an, plusieurs personnes d'Antigné. (1365, 
D. Fonteneau, Bibl. Poitiers.) 

Poitou, Deux-Sèvres, cant. de Bressuire, 
moturage, droit que prélève le meunier 
sur la mouture. 

molturance, - anche, - enche, - ange, 
- enge, mould>,mout. , moust, , s. f . , mouture : 

Jehan Fouguet le jeune et Estevenon sa 
femme... reconnurent eus avoir vendu 
deux sextiers de mousturenche a la mesure 
de Chastillon. (1297, Iiv. Rouge de la 
Chambre des comptes , f° 11, ap. Duc,, 
Mousdurachia.) 

vm. muis de froment, .xii. muis de 
mousterange, et .x. muis d'aveine. (Ch. de 
1300, ap. Duc, Mousdurachia.) 

Onze sextiers de moulurenge de rente 
sur le moulin nuef. [Ch. de 1314, Arch, S 
117, pièce i,) 

.un. seterees de mousturenche* (1313, 
Fiefs des Ctes de Btois, Arch. P 1478, 
f° 12 r°.) 

Une mine de mousturenche de rente. 
(1339, Reg. des lett, de franch., Arch. K 
1511, f« 10 r°.) 

TJq sextier de mousturance sub le moliu 
de Meuves. (Ib., P 16 v°.) 

Les moustur anches. (1372, Cens de Mois, 
Arch. KK 298, f 9 r\) 

Recepte de moulduranche... des molins 
de Romorentin, lesquelx ont esté baillez a 
la quantité de six muis douze sextiers tel 
blé que les dits moulins le gangneront, 
(Compte du dom. de Romorentin pour un 
an fini au jourdeSt J.-B,, 1808, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f 6 67 v«, Arch. Loiret.) 

moltureh, moulturer,mouldurer, v. a., 
moudre : 

.v. muis de bief moulturé. (1364, Compte 
de J. dou Four, Arch. KK 3 b , f* 9 r°.) 

Le droict de mouldurer ou moulage, 
(Guenoys, Confer. des Contînmes, P 63 r°, 
éd. 1596.) 

— Prendre le droit de mouture sur : 
Lequel prestre dist au meunier qu'il 

esmoutast ou prist moulturé de Guillaume 
de Banque mare qui lors mouloit, auquel 
il respoudi qu'il estoit bientost de l'es- 
mouter ou moulturer, et ou'il n'avoit a 
peine moulu. (1411, Arch, JJ 165, pièce 
268.) 

l. molu, moelu, part, passé et adj., 
émoulu, tranchant ; 

Et prist en son pain destre .t. roit espîel molu. 
(Aiol, 5215, A. T.) 
Berars est an la presse et tint le branc molu ; 
Gui il ataint a cop a sa fin est veau. 

(J. Bod., Sax., cxcvni, Michel.) 
Li dar qne lî Gria lancent et sajaites moitiés 
I volent plus espe* qu'en m:ti herbes menues. 
(Roum. d'Alix., P 7 Ç , Michelant.) 
II met sa main au branc molu. 
(Floire et Blanchefior, V vers., $596, du Méril.) 
Par le fer prist son roit espîel molu. 

(Enf. Offitr, 3403, Scholer.) 

Arme moelue. (Bans d'Hénin, Tailliar, 
p. 393.) 

Mais c'il li avet fait cop aparissant, si 
com est pluie d'armes moines. (Ass* de Jèr. t 
t. I, p. 635, Beugnot.) 



D'arme moine ne doit cascuns avoir 
que deus espees et son glaive. (BBAUM., 
Coût, du Beaut., ch. lxi, 7, Beugnot.) 

S'il le fiert d'aucune arme moine. [Règle 
del hospit., Richel. 2978, f 143 r\) 

Feist aporter une espee molue. (Lit), des 
Esches, ms. Chartres 411, f° 88 v*.) 

Armé d'armes moines, c'est assavoir 
d'un demy glaive, d'une espee et d'un 
grant cousteK (1375, Arch. JJ 108, pièce 
Si.) 

De haches et de brans molut. 
(Jeh. des Preis, Geste de LUge, II, 12651, 
Scheler, Gloss. philol.) 

Armes molultes. (1507, Prèv, de Doul* 
lens, Coût. loc. du baill. d'Amiens, -II, 111, 
Bouthors.) 

— Fig., affilé : 

Devant le duc va droite voie 
De parler a langue molue. 
(Rom. de Tr*bert,$W, ap. Méon, Soup. Ree. t I, 
256.) 

— Broyé, mis en poussière. Or molu, or 
en poudre servant à la dorure sur bois et 
sur métaux; molu, appliqué à or, dans 
l'exemple suivant, est une simple épithète 
de remplissage : 

N'en partir oie por plain val d'or molu 
Qe ne te loille le cbief desor le bn. 

(ft. de Cambrai, 4642, À. T.) 

2, molu, s. m., droit de mouture ; 
Saouf et réservé franc molu au dit molin. 

(1380, CartuL Esdras de Corbie, Richel. 1. 
17760, f* 312 v*.) 

3, molu, s. m. ? 

Les moins d'une puye. (Compte de 1509, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.j 

molue, s. f ., sorte de plante : 
Racine de molue qui ne jette qu'une 
tige. iG. Bouchet, Seree$ } IV, 188, Roybet.) 

i. moly, s. m., pain mollet : 

Sur la forme et manière de faire e 
vendre pain blanc, appelle moly. (1460* 
Arch. JJ 190, pièce 180.) 

2. moly, molly, s. m., plante merveil- 
leuse qui fait perdre la mémoire : 




face 



D ? ou me viendra le molly qui me 
perdre le souvenir de nos ennuis, et ou 
sera le baulme qui fermera mes blessures? 
(Lu Moulinet, les agréables Diversitez d'a- 
mour, p. 381, éd. 1613.) 

molybdène, molibdene, s. t., veine 
d'argent mêlée de plomb; et herbe cou- 
leur de plomhXIa dentelaire, plumbago europea [err.] 

Lalitarge et molybdaena sont presque 
appliquez amesmeusage. (M. Gbeg., Epil. 
des trois prem. liv.de Gai, I, éd. 1549.) 

Moiibdene as plombagine ; also, the herb 
leadwort. (Cotgr., éd. 1611.) 

1. mome, s. m., médisant, calomnia- 
teur : 
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Or cessent donques les mornes 
De mordre les escripts mien», 
Puis qa'ils «ont frereg des tiens. 
(J. du Bellay, Œuv., II, f° 49 V\ éd. 1569.) 

Respondre a un morne. (Aubert Esprit, 
Marguerites poétiques, p. 683.) 

Crainte de mornes. (In., ib.) 

Appuy contre les mornes et mesdisans. 
(Id., ib.) 

Mome : m.Arnomus, find-fault, carping 
fellow. (Cotgr., éd. 1611.) 

Qui est le franc taupin qui osera suspen- 
dere nasum a rencontre de mes proposi- 
tions? Si je jure une fois.,, j'envoyeray 
ses mornes droict aux olympiques de 'Mon- 
faucon. (Les nouvelles et plaisantes Ima- 
ginations 'de Bruscambille, f« 70 r°, éd. 
(615.) 

Cher brocardeur, piquant monarque 
Des muets qui sa veut parler... 
Gentil morne pétrifié, 
Ea toy je me suis confié, 
(St-àmant, Rome ridicule, p. 11, éd. 1643.) 

Pop,, môme i gamin, petit enfant. Genève, 
môme, personne stupide, idiote. 

â. mome, momme, s. f., mascarade : 

Comme plusieurs bourgeois de la ville 
d'Aire feussent alez esbatre a un eshate- 
ment, que on dit momme lesquels de- 
mandèrent ausdiz serviteurs dudit Sobier, 
s'ilz estoient mommeurs, lesquelz respon- 
dirent oil ; et lors ledit Coustant leur dlst 
qu'ilz mommassent a lui, et ledit Simon- 
net respondi qu*ilz n'avoient point de 
clarté î car leur torche estoit faillie, et ne 
vouloient mommer a lui, ne a autre. (1400, 
Arch, JJ 156, pièce 19.) 

moment, s. m., poids, importance, va- 
leur : 

Or est vroy qne l'ajournement 
Par droit estoit de nul moment ; 
Car exécuté fut en l'absence 
Du doc. 

(lièvre du bon Jehan, 2674, Chanière.) 

Que ïlss n'avoient peu reculler les enne- 
mys eulx estans a cheval. Et encore quant 
ilz estoient descendus a pied ne faisoienl* 
ilz chose de nul moment. (Le prem. vol. 
des grans décades de Tit. Liv. % f° 113 e * éd. 
1530.) 

— Moteur : 

Je rôspoos, sire, qu'il convient 
Qu'il ait esté premièrement 
Un principe ou conmeucement, 
Par qui toutes choses cre[e]es 
Sont et en leur esire ordeuees ; 
Et anenos sages anciens, 
Arciens et logiciens, 
Philosophes ça en avant 
L'&ppellerent premier moment 
Acteur de toutes créatures. 

(Mir. N.-D. t xxv, 848, A. T.) 

— En un moment, au même point, dans 
le même état : 

Et cel estât pour l'amourouse gent 

Fust ordeoes 
Et se tenist toujours en un moment. 
(Froiss., Poé*., If, 138, 4661, Scheler.) 

momentain, adj., qui ne dure qu'un 
moment, momentané : 

Ce qui est en ceste vie 
Momentain, legier et muable.' 
(J. Lefibvrb, Re&p. de la mort, Richel. 994, 
f° 10 e .) 



S'elle muert, elle est hors de paine, 
Car la mort, qui est momentaine, 
Finist tonte paine legiere, 
(Id , la Vieille, 1. It, v. 3247, Cocheris.) 

Car Dieu fist de néant le monde, 
Si comme il est a la reonde. 
Et toutes les choses mondaines, 
Divines, a temps, momentaines 
Que on voit a postérité ! 

(Id., ib., 1. III, v. 4071.) 

Momentaine et très subite. 
Uct. des Apost., vol. I, f° 78\ éd. 1537.) 

Dieu ne dampnera point ung homme 
pour ung seul péché mortel momentain et 
de petite du ration. (La Mer des hystoir., 
t. 1, f* 37% éd, 1488.) 

Nostre vivre est momentain. 

(G. Durant, Od., II, xli, éd. 1594.) 

momentanément, adv., subitement. 
à l'instant : 

En tiltre de succession, l'hoir se peut 
dire incontinent après la mort de son pré- 
décesseur en possession et saisine des biens 
du trespassé dont il se dit hoir... et si mo- 
mentainement et avant l'an et le jour de 
saisine, il s'apparent aucuns opposans ou 
empeschans, icelui peut contre eux in- 
tenter ledict libelle, et soi aider de la sai- 
sine a cause de la saisine de son prédé- 
cesseur et devancier. (Grand Coutum. de 
France, liv. II , p. 1381 ; Coustum. de 
France, 1517, f» 59 v°.) 

momentel, adj. f momentané : 

Guerredon non pas momentel et terrien 
mais perdurable et celestiel. (J. de Vignay, 
le Directoire , Brit. Mus. reg. 19, Di, f° 19g d .) 

momentuellement, adv., pendant un 
moment : 

Je suis au per autant escarbillat et res- 
jouy de votre contentement, que mon 
âme se sent alegre et prend de plaisir en 
leur confession, momentuell&ment préparé 
d'une irréfragable volonté de vous faire 
jouir de passe-temps tous frais esmouîus. 
(U premier Acte du synode nocturne , prol., 
P. 7, Gay.) 

momeor, - eur, momm., s. m., masque, 
bateleur : 

Deus, de cest péril me délivre, 
Que j'é grant poor de momeors, 
Se îere de cest mal estors 
Kiens ne me porroit desconfîre. 
(Evrat, Genèse, Richel. 12457, t° 33 v°.) 
Si y ûst on les danses par longue espace, 
et y eut foison de momeurs de la partie 
du duc de Bourgongne. (Monstrelrt, 
Chron., II, 167, Soc. de l'hist. de Fr.) 

A peine qu'il ne sailloit de son siège, 
hors du sens, quaot il regardoit son curé 
estre habillé en guise de mommeur. 
(Louis XI, Nouv., xciv, Jacob.) 

Et puis passèrent iceulx mommeurs par 
Rome, et Dieu scet quelz lardons ilz y se- 
mèrent. (D'àoton, Chron., Richel, 5082, 
f* 209 v».) 

Vestemens veluz dont vestuz estoient les 
mommeurs quant ilz dansoient. (Mer des 
Cron., f 146 r\ éd. 1532.) 

Vous voulez que ce mot de mommon et 
de mommeur vienne du latin momus. (G. 
Bouchet, Serees, I, 138, Roybet.) 

Mommeur, auteur de mommerie... l'un 
des personnages de la mommerie. (Monet, 
Parallèle, éd. 1632.) 



Mommeur, mommon, larva. (Fbd.Mobel, 
Petit Thresor de mots français, édit. 1632.) 

Champ., monteur, masque. 

momer, momeir, mommer, v. n., se 
masquer, faire des mascarades : 

Et ne doit on point recevoir gens qui 
mommenL (1263, Constit de la Mais.*D. 
de Troyes, xlvi, Arch. Aube.) 

Défense de mommer de nuit a tout faulx 
visage. (1395, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

Qu'il ne soit personne... qui le jour d'huy 
voist armez par la ville juer, mommer, le 
visaghe deghisé. (Public, du Sjanv. 1450, 
Reg. aux publications, 1450-1457, Arch. 
Tournai.) 

îcellui suppliant... partist de l'ostel de 
son maistre... en entention de aler mom- 
mer ; et de fait y ala desguisé, ainsi que 
l'on a accoustuiné faire au pais (The- 
rouenne) en temps d'iver, (1454, Arch, JJ 
184, pièce 515.) 

Adonc une vespree les barons, prinches, 
contes et dus s'avisont qu'il h yroient momeir 
et joweir aux: dees al hosteit de mon 
sangneur de Lige. (J. de Stavklot, 
Chron., p. 95, Borgnet) 

Bergiers mommerent le mienlx qa'oncques fat ven, 
Pour eulx aux dameâ faire mienlx renommer. 
(Banquet du boys, Poes. fr. des xv* et xvi B s., X, 
'221.) 

Hz ne feirent autre chose que baller, 
mommer, et jouer les bacchanales partout 
le chemin. (Amyot, Vies, J. Caes., éd. 1565.) 

Soabs umbre de momer en une mascarade. 
(G. du Buvs, Œuvres, l'Ame du vieillard, f° 31 v°, 
éd. 1585.) 

Et encore au xvm* s. : 

Ja n'est besoin si loin aller 
Pour chasser, mommer, ou baller. 

(Hamilt., à Madem. S. Kelt.) 

momeriEj momm., s. f v partie de plai- 
sir où l'on se masque : 

La se deguyseot, chascuu en son lourdois, 

Le mieulx qu'ils peurent, si hardy que homme 

A moi fait-on, quant on fait mommerie. 

(1525, Le Bancquei du boys, Auc. Poés. fr., X,22L) 

Comme le ciel nostre plaisir varie, 

N'espérez doncq que nostre m&ncrief \mommerie [err/ 



Tournois, festius, puissent tousjour s dnrer. | 
(Ronsard, Sonnet pour une monaris i Bibl. eh.) 

Masquarades. Elles s'apellent autrement 
mommeries. (La Porte, Epithetes, éd. 1571.) 

Il n'estoit pas de la mommerie. (G. Bou- 
chet, Serees, 1, 137, Roybet.) 

Durant telles buvettes, dances et mom- 
meries, ils desgorgeoient beaucoup de 
choses sottes, ridicules, deshonnestes. (J. 
de MONTLYAFtn, Mythologie, V. 13, éd. 
1607..} 

Pour les significations conservées, cf. 
Littré, 

MOMMAIN, S. m. ? 

[Uo] dizain ou le mommain donne 
Une raison sans s'estonoer 
Qu'il ha refusé de signer 
Pour ce que l'ordonnance eiit bonne. 
(Complainte des Monnien, Poés. fr. des xv" et xvi* 
s., XI, 70.) 

mommie, momye, s. f., sorte de poudre 
définie dans les exemples suivants : 
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Mowife, clmerc candis pour les nisentilx 
de vimiith\ (Compt* du xv° 5., ap. La 
Kons, tiloss.lïw., Hilil. Aniirns.) 

La mommie se donne ;mv oyseanx en 
deux fitruiis : c'est, ou dans la cure, on 
bien avec leur papt, en poudrant d'icrlle, 
la chair qu'on Ir.ur donne, coîippcc par 
tnorreaux. Cette mommû! cpt unie, des corps 
des oysçaux, leur ayant, rouppê le? aislcs 
lore qu'ils meurent *d 'accident et pans lan- 
ptiir, estant l'oysrau a sa mort nn bon es- 
tai, mettant cet oysean mort dans du sable 
île rivicr» bien "sec et menu, dans un 
coffre de. bois. Ou ne doit s'en servir qu'un 
an après et non pin.il ost : celte mommie 
plus est (zarden d'autant meilleure- elle eut 
aux conps receus Frrschemcnl. (DKSPAR* 
hon, Fauconn., II, 46.) 

momon, mowmon, monmon, moumon, 
moumont, mousmont, s. un, masquo ; 

De femme qui porte m owous 
Et n t'.iïct Unt de beaux scrutons 
0«o son bien eit tonl fric«issè\ 
Cardez vons d'y pstro trompe I 
(Farc>- joyeuse, 197, Picot et Nyrop, Nom. l\ec. 
de f afe>s, p. 173.) 

Le bidliit des Andouitlcs porte en puise 
de vionwn, m. dc.xx.viiï, iu-K 

Danser, porter mommons, et faire mas- 
quarndes. (G* Bouchet , Serees, I. 141. 
Hoybet.) 

Porteur de masquarade et de moumon. 
(\n.,ib. t IV, 243*) 

Nos danefts, nos ballet», mottsmonx etmnsquarades, 
Ne sont que fnseherie et grimaces nnosades. 
{Oraison funèbre de Carexmr~prenant , compote par 

te Serviteur du roy des Meîons Ândardois, édit. 

des joyeusele*, p. 5.) 

— Fig,, secret : 

Il me souvient qu'aux seconds troubles 
le feu roy Charles envoya uug capitaine 
dans une place que je ne nommeray point 
de peur de descouvrir le moumont. (Brant., 
Gr. Capit. fr. f IV, 12, Lalanne.) 

La bonne dame recognoissant le heurter 
et la voix de son mari, saute du lict en 
place, et mouvant la coeLte, brouilla telle* 
inent la plume, que l'on n'y pouvoit re- 
marquer aucune trace d'autre corps que 
le sien, car sans doute cela eust descouvert 
le moumon. {QYMtFovcAVLT,Epist. d'ArU* 
tenet, p. 139, Liseux.) 

™ Somme d'argent que jouaient des 
gens masqués, enjeu, défi : 

De cinquante escus ung moumon, 
Voire sans tirer au lymon, 
Elle le baille chaolt et sec. 
(Roger m Couia., Dial. de il. de Deçà et M. de 
Delà, p! 143, Bibl t eli.) 

Les vrais masques s'esmoyent qui avoit 
serré l'arpent de leur mommon. (G. Bou- 
chet, Serees, I, 132, Roybet.) 

L'un d<s ces masques sçachant bien lo 
nom de la femme contre qui il avoit joué, 
la trouva jusqu'à un coing do la salle et lu 
luy couvre son mommon. (lu,, ib. t ï, 137.) 

Se disait encore au xvn« siècle : 

Si quelqu'un de modeste humeur, 
Enchâssé dans une fraise, 
Dit les parole» de nerveie 
On tient monmon de jacobus, 
La gazette en sçalt les abns. 

(La Gazette, p. 39, éd. 1609.) 

Mommon, aneau, bague, ou somme 
O'argeant dans une tasse ou bassin, que 



portent de, nuit des personnes masquées, 
Hic? un iiini, l'invitans a jouer sans parler. 
(iMdNKT, Innrnt. de* lang^ éd. 1030.) 

Nous disons porter un mommon, en 
parlant d'un défi nux des, porté par des 
masques. Ou disait couvrir le mommon, 
c'est-à-dire accepter le défi du mommon 
porté. (Mbnaiïk, Originel de la langue fran- 
çaise, éd. 1694.) 

Norm., Pic, Champ., momon, masque, 
baladin des jours de noces. 

AHnioNEuit , mommoneur , s. m. , 
inasquo : 

Si mettons en action ces mommoneurs t 
on nous dira cbiquauonx, (G, BOUCHBT, 
Serccs, I, 13S, Roybet.) 

momyk, voir Mommie. 

I. mon, mont, moult, moust, particule 
affirmative complètement inusitée au- 
jourd'hui, mais qu'on rencontre encore 
sous la forme c'est mon dans Corneille 
(Gai. du Palais, IV, lî), dans St-Evremond 
(les Opéras, I, 3), dans les Discourt de deux 
marchants fripiers cl de deux (oiMeur* (1014, 
in-8 # ) et dans Furetière (Rom. bourg., H); 
sous la forme ça mon dans Molière (Bourg. 
gen\. y III, 3), sous la forme savoir mon dans 
Tallem. des Réanx (ffisl., IV, 78, P. Paris), 
et sous la forme scay mon dans les Con* 
tens el mescontens sur te sujet du temps 
(1649, in-4°); s'employait autrefois dans 
une foule de locutions ; 

— C'est mon : 

Sire, certes, fet il, c'est mon ; 
Dites mot cornent el a non. 

(G. de Date, Vat. Chr. 1725, t* 84 b .) 

Ce est sa filte par fol,/* ett mon* 
(tiom. de ilciaugU, ms. Vienne, f* 7 b .) 

Il en avoit la guerre : 

tëschflçq a l'huys, c'est fait, e'ett mon^ 

(Coquillart, Playdoyer, \\, 13, BJbl. eli.) 

C'est fait. — C'ctl mon. 
(J. d'Ivry, Us Sccrclx et Loix de Mariêg*. Poés. 
fr. dss xv* et xti' s., III, 182.) 

Or c'est mon, par mon serment, 
{Farce, de la Hesurr. de J. Landore, Ane. Th. fr,, 

II, 25.) 

Kst ce point Juda ou Symon? 
Non est, cy est ; c'est il t c'est mon. 
(Cl. Mar., 3' EpisL du Coq à rAt*e t %. II, 
p. 144, éd. 1731.) 

Perrette, il est beau garson, c'est dom- 
mage de quoy il e&t ainsi fol. — Mananda, 
disoit la garse, c'est mon, madame, il est 
net comme une perle. (Dbspkmers, Nouv* 
recréai., De l'enfant de Paris, f> 103 v , éd, 
1564.) 

Luquain. Monstrcz un petit. Vertu de 
moy ! c'est une vieille lame I Nicolas. Oy, 
par sainct Jean! et les vieilles sont les 
meilleures. Mais fay tout bellement, quo 
tu ne la rompes. Luquain. N'ayei peur. 
C'est mon. vrayment, elle est bonne, (La- 
RIV., les Ecol. t V, 3, Bibl. eh,) 

OLtVIKR. 

Mais le voict. 

M AODOLS. 

Ma foy, c'eut mon I 
(Goo. t les Desçuis. m, 1, Ane. Th. fr., VII. > 
Je eroy pour tout certain que c'est quelque de- 

[mon 
Qui tient pour nous tenter. 



r.r, i.kcnv., 
mon amy, c'est mon. 
(Troterf.i., les Carrip., pml., Anç. Th, fr, t VIII.) 

Un médecin vantoit a Nicocles son art 
estre de grande auctorité. Vrayment c*tst 
mon, dict Nicoclcs, qui peut impunément: 
tuer tant de Rens. (MONT,, Bu., 1. II, 
eli. xxxvii, f« 333 v», éd. 1588.) 
Noos montons, et raontans, d'un c'est mon t et 

{d'an rolre 
Doucement en riant j'apointols nos procès. 

(IUgnikii, Sa/., ii, Jonaust, p. 109.) 
Ardex, tolre, c'est mon. 

(!•-. «*., p. 10«.) 

— De morne avec différents temps et 
différentes personnes du verbe être: 

Tu es venu? de Post des Tartarins T Et H 
respondi : Siro, ce suie mon. (JoiNV,, 
483, Wailly, éd. 1874.) * 

L'KONXe. 

Et tous Toyli bien empeschye. 

la rtt«*K 
Et je suis mon, saincl Coqullbault. 
(Fera d'un Cheutdronnier, Ane: Th, fr., II, 10é*> 

JEMIf. 

Si sots je Jonln par le net 
Et Lan dore par le menton. 

LK CURB. 

C'est luy sans autre. 

«sir, 

Se mU mon. 
(Farce de la Hesurr. de Jeni* Undore, Ane. Tb. 
fr„ II, Î3.) 

LI PARDONRkDR. 

Saug bien, il esloit de nos gens. 

LA TAVERRIBRR, 

Ha, c' estait won ; j'en sais bien ayw. 
(Farce d'un Pardonneur, Ane. Th. fr. f II, 61.) 

Ce ne suis mon — no more am I. (DU 
Guez, An Introd, (or to lerne to tpeke 
french trewty, ù la suite de Palsgravz. 
éd, Gènin, p. 994.) 

— Ça mon, «a mon: 

Saint Jehan l ça mon l dit il. (Louis XI. 
Nom., xxxhi, Jacob.) 

Hé I je pense que voire ça mon Trament 

Qui ne sauroit ce que vous içarei dire. 

(Corn, de Chant., m, î, Ane. Th, fr., IX.) 

JKANR*. 

On fait courir par la ville 
D'assex mauvais bruit de toy. 

SlLVIE. 

Vraymen, sa mon> il y a bien de quoy. 
(/*.. u, 1.) 

— A savoir mon, assavoir mon, asçavoir 
mon : 

Se aucuns est apelez par devant le roi 
ou par devant sa Reut par ajorneinent ou 

Jmr Bemonse, il doit venir a l'ajornement 
e roi, a savoir mon s'il e&t ses joutisables 
ou non. {Etabl. de St Louis. H, xiv, p. 303. 
Viollet.) ' 

Donques pourroit l'en douter a savoir 
mont se nul homme devroit esLre dit be~ 
neuré tant comme il vit, (Oresue, Eth., 
Richel. 204, f« 360*.) 

Or convient enquérir assavoir moult se 
le continent est celui qui demeure et per- 
siste en quelconque raison, opinion ou 
élection ou se celluy tant seulement est 
continent qui demeure en droite raison. 
(ID., i&., fiW, éd/1488.) 

Et pour tant avoit il assamblé son con- 
seil assavoir mon qu'il pourroit faire. (J. 
d'Akbas, Melus., p. 348, Bibl. eli.) 



MON 

tfti effort, je cnnclndx .tlnuy, 
lit (o le cuydo entendre bien, 
Qu'on iloll aymrr rn Heu tin Won. 
lUfamir wrtit se m Moites, 
Qu'en pn folle* lonjjMcmrnl ttm. 
No fiirenl pa* femniPs honneitte* I 
(Vii.i.on, tirant TV*/., A, Jnunnst k p. 49.) 

Assnroir mon atn-nnrnirnl 
Se le mary doit enquérir 
A la fumiui» dont l'élu vient,» 
Ne qui In pcnll si bien fournir î 
(CouuIu.aht, Droiti mom/\, de Statu hominum, f< 
80, Bibl. el/O 

K\aminê assavoir mon 
S'il scet point, tur ro ronicnn. 
Que aucunes l'ois ledirl mignon 
Ait a In simple appartenu. 

(In., Enqurxtc, II, 93.) 

Kxamiré se ce mignon 
Kst ,1 la simple ; et, se ainsi est* 
Qu'il nous declnhn assavoir mon 
S'il Tient de propre ou de conques!, 
S'il vient iïe naissant oti d'arqnest, 
S'il vient d'apport ou de douaire. 

(In., ib., 11, 125.) 

A savoir mon si tonte nnsmcl>que 
Sçauroit nombre r lo sexo folntique, 
Je dit* que non ; il est inestimable. 
{Sermon det Fouir, Ane. Th. fr., H t 214.) 

GEORCR i.t YKAI'. 

Ne seroys je point de la ligne 
Des [ ers de France ? 

LR Cl-RK. 

Assavoir mon. 
( l'arc 'e Hnttv., ires bonne et fort joyeuse de 
Georpe le Yeau, Ane. Th. fr., I, 30t.) 

Or luy >oit l*affaire conté, 

Ma dame, ce c'est vo plaisir ; 

Assavoir mon te resjonir 

Se Touldra quant il l'orra dire. 
(U ViV du )tat<tr. Riche, Ane. Th. fr., III, 289.) 

Assavoir mon si les bossus 

Seront tous droits en l'autre monde. 
(Cr- >Iarot, tl" Enist. du Coq à t'Asne, p. 20S, 

^t. vm.) 

Le différent cflnit assavoir mou fi de 
loutre le? bcsîes qui sont, nujonrd'huy au 
inonde y on avoit deux do chacune en 
l'ardu: de Noé. (Pespkrif.rs. Notiv. re- 
créai,, f* 190, éd. 1564.) 

Il tue semble, dist Oisitle, que la com- 
tesse en feit si bonne punition que ses 
compaignons y povoient prendre exemple. 
— ~ Mais assavoir mon, dist Nomerfide, Bi 
elle fit bien de scandaliser ainsy son pro- 
chain. (Marg. d'Ang., NûpL, xu* nouv., 
Jacob.) 

Si Ift long temps donne aux vers la bonté 

Ainsi qu'aux- vins, quelle est la quantité 

Qu'il leur faut d';»ns pour estre en bonne estime ? 

A sçavoir mon si bon poète on estime 

Celuy qui ja depuis cent ans est mort, 

Ou rlon de bon de sa vene ne sort f 

(H. Kst., Apof. pour Ilrrod., c. m, éd. 1866*) 

Nous venons a des Invertie?, hosleleries, 
estuv*'s et autres bons lieux : nous trou- 
vons la des dwinibriercs «u mestier, et 
qui ne valent pas beaucoup d'argent : 
atçavoir mon si c'est mal Taict d'en tiser 
comme de sa femme. Voila (ai je) une 
question qu'il fuit en la personne de quel- 
ques bons compagnons. (Id m (b. t vi.) 

— Savoir mon : 

En Irels manières est dotis, 
Destreit, angoissus e pensls : 
Savoir s'en Dace tort u non 
Sur le rei traitur feiun 
Qui si l'&Tdt déshérité 
K de la terre fors jeté, 



MON 

U navnr uihh s'il nul en Prmiro 

Sens plus larder, soit* fleinorflnca, 

U inrrir mm si c»;lo Ant;l"tî 

Quo do mors a ensnnj(lnnl«f\ 

r.nslera plu* ne deitmlra, 

l) si a son ors la retondra, 
(Brn., /). dr JWw., If, 1337, Michel.) 
Pur les deniers do colin bneln et pnr Irn 
uiiillieft prnt iirouvt'! MMir mon nti la Ino- 
unie do» flciifnnt et dfl« niiilllcn pnt faite 
selon les condicioiin devnnt dites. (Mars 
1209, Uil de Bern. de Guilcrge$ t bourgois 
de La. Hochcle, Arch. JJ 24*, v't'i v».) 

S'il pfiten datfl savoir mon po pn Pai 
eftlnlilc. (I)ige$t t da Jttst., Michel. 40118, 
f" 44».) 

\A diables vait environ, essaie în botte 
genl savrr mon si il i purreît rien prendre. 
{La Paire nostre, Hicliet. 26407, r° 160\) 

Si fu savoir mon se il recevroil celé di- 
gnité. {Chron t de S,~Den. t ms. Ste-Gen., 
f° 266 e .) 

Si un genlilbomme marie sa fille o du 
mobile tant seulement., sçavoir movst 
après la mort de son père, elle anroit son 
avenant en l'héritage , rnportant icelui 
mobile. {Pièce de 1301, Rlorice, Pr.del'hist. 
deBrei., I, 1160.) 

Mais conseil lier m'estuet a ray 
Savoir mon se la doy alcr. 

{Mir. de Notre-Dame* I, 1152, A. T.) 

Sçavoir munit se l'en dolbt entendre... 
{Le Livre des institutions des droix appelle Insti- 
tut?, f» 20« t ) 

Adonc luy, comme prudent chevetnine 
qui sur toutes choses doibt avoir regard, 
pensa sur ceste chose sçavoir mon si ce 
pourroit estre pour luy faire aucune gre- 
vance. {Le Livré des faicts du mareschal de 
Bouckaut t 2' p., ch. 12, Michaud.) 

Assez pensa.,, a celle cho&c f tcatoir mont 
s'elle la diroit a son frère. {Lan ce lot du 
Lac, t. III, f» 12B C , éd. 1488.) 

J'ay entrepris ce discours, sur ce que 
j'ay veu souvent faire ceste dispute parniy 
de grands capitaines, seigneurs, braves 
cavalliers et vaillans soldats, savoir mon 
si l'on doit praticquer grandes courtoisies 
et en user parmy les duels, combats, camps 
clos, estoquades et appels. (Brant., d'au- 
cuns Duels, Buchon.) 

— Mon se trouve aussi avec savoir à 
d'autres temps que le présent de l'infi- 
nitif ; 

Et ledit conte luy dit : Sire, scay mon. 
(Chron. de h. Xf t an 1461, nos, Clatramb.) 

LE CURÉ. 

Tout fait, tout dit et tout eomprlns, 
Quelque chose y a*er tous aprios 1 

JKNIN. 

Say mon dca. 
{Farce, de ta Hesntr. de Jenin Londore v Ane. Th. 
fr M II, 28.) 

Ha, fin aposlre, 
Je cuide Won que tçavcz mon, 
(Colin qui bue et iespile Dieu en ung moment a 
came de sa femme, Anç. Th. fr., I, 244-) 

— Mon se rencontre aussi employé 
avec savoir comme pur explétif, et sans 
que ce verbe forme avec la particule une 
sorte de locution composée : 

Cl sont, funt U, les gdni le rei 
Qui dé quor l'aiment e de fei t 
Conte e baron do malt grant pris, 
Qui ça nos unt & tos Iramis 



MON 



m 



Put Mtet Mfrfi qaels gciit tos estes, 
Quels tels vos lenri ne quels postes. 
(Util.* /). de Norm. t II, Btn, Michel.) 

— L'amrmntlve mon se pbçalt encore 
après lo verbe faire; 

kl dlst Gerlanme* : Vous rn repentires. 
— Che fera mon, dlsl H provos HondriS, 

(IIHW de Ifrré,, 4177, A. P,) 
Krnol, fait cle, dit arcs 
Quo mon Tololr n'i esjï'irdts : 
Bien sa| que ce ne faites mon. 

{Vmon.t 90(3, Crapclet.) 
Yron, et Yvore, et Salemon 
I)oi jou plorer ? Voir * e fas mon, 
Quar il forçat bneo cetalier. 

(Mousk., Chrcn., 8114, ReiflT.) 
Pluseur dient que j'aim par amours, 
Ce fai «on, j'aim voirentent et amoral tous jours. 
(Chans,, ms. Montp. îi 196, P 386 ▼•.) 

Il est temps de nous aler pranger. — 
Ou «xi fait mon ; vel sic : Ce fait mon 
{La Manière de langage, p. 393, P* Meyer.j 

Quel/, horions j'o I... quel* graos coups? 
— Tout font — Ce fait mon. 
{UU.Myst, de l'hc. et Kattt>., 172,2* journée. 
Ln Verdier.) 

Laisse m'achever mon sormon. 

LR CCTMNIlîft. 

Pa? ma foy, si ne feray mon. 
Car lu ne dis chose qui vaille* 
{Sermon joyeux de bien boute. Ane. Th. fr.. 11. 
1»J 

LA CHAMBRIERE. 

I)e toutes vos chambrières 
Je suis le chois. 

LB BADIN. 

Ce corbieu, ce faiefes mon, 
Vous venez au testament; 
Ne faictes pas? 
{Faree du Badin, Ane. Th. fr., I, 285.) 

LE CURÉ. 

Il mourut de soif. 

LA FEMME. 

S« ftst mon. 
{Farce de la Iiesurr. de Jen. Landore* Ane. Th. 
fr., H, 22.) 

Hz le feront, par sainct Deoysl 
De corne souillez ; (ce) feront mon. 
{Serm. joyeux de la patience des femmes, Poés. 
fr. des xv a et xvi" s., HI, 26i J 

A ce compte, dit Socrate,tu estimes bien 
ce qui sert, et non pns ce qui nuit Ce 
fay mon, dit Critobule. (LA Boetib, U 
Mesnagier de Xenophon, Feugère.) 

Par sainct Jehan, ce ne feray mon. 
{Farce nova., 1res bonne et fort joyeuse \ de Vobsti- 
nation des femmes, Ane. Th f fr., I, 20.) 

M. DE DELA. 

Une chose qui est bien prise 
Doibt on louer ? 

M. DE DEÇA. 

Et ce faict mon I 
(II. »E Coi.lkryr, Mal. de M de Delà et de) 
M. de Deçà, p. 142, Bibl. eli.) 

— Après le verbe voir : 

Voyez mon 

Pour dieu s'il y est,.. 
O.-A, dr Baif, VEmuqtte, mi, 3, éd. 1573.) 

— Après le verbe ogarder : 

Voyez vous dame, je vous serviray bien} 
mais... — Quel mais? disoit la dame. 
Àgardez mon, dleoit la. carse. (Despk- 
iukrs, Nouv. recreat. t â\x Tailleur... .t* iB5r , 
cd.1564.) 
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— ApriV h 1 vrrbe dirr : 

Mai? dites mny won . si vous pinisl» 
mes bons vjiittiù-î. (J. Ronsson, Dialogue 
des trois vignerons, p. 157, éd. 1629.) 

— Apres 1p ver ho enrouler : 

Kscoutez tnay tho», jr* vous In dire comme 
je In Fcay. (J.R~oussoif,Dffff. rf« trois vign,, 
p. 367, éd. 162i>.) 

— Apres le verbe sentir ; 

El l'anres ji mon an ri d'or 
Qnl mien* tant de .1111. besain ; 
Ssntfs mon pom il CH ptwins. 
(F«*/. dé Pwftwbfrt, nirhel. *lC8. f° 241 r»,) 

— Après le verbe nroir : 

Recouvres Ton», t*nrs vons cois, 
Taures, se Pia plaint, se bien non. 
— ÎSon TOir, dame, ce n'aura mo* t 
Ce II répondent fil et fille*, 
(M Vitrier % Rlr.hcl. IMI^P 134 r».) 

LK MAGISTIEft. 

À« moins on a bien ven comment 
Femme* ont le brnyï poor parler. 

BAULF.T. 

Ce ont mon; je prens sot mon serment. 
{Parce âe maistre Mimin, Ane. Th. fr M II, 358.) 

Dans le Haut-Maine, mon s'emploie nu 
lien de donc, après l'impératif des verbes : 
Finis mon. Pic, Vermand., amon, n'esl-ce 
pas?... Wall., Rouchr, tmon, n'est-ce pas ? 
Lorr., Rémilly. meu, meij, n'est-ce pas ? 

2. mon, mun, men, man, meon t adj. 
possessif, qui est à moï; cas régime sin- 
gulier masculin : 

Cist meon fradre. (Serm. de Strasb., p. 2, 
Kosch^itz,) 

La dael de mrtn ami. 

(AlfTû, st. 93\ xi* i., Stangel.) 

E des chevels mtt* seignur saint Denise, 
(fiof., 2347, Millier.) 

Ja n'aftert pas a ton parage 

Unie feme de ma* lignage. 

(Lai ie GraaUnt, Michel. 2166, P 67*.) 

Por ce ioo t en mon livre eicrft. 

(Cuiot, Mte, 495, Wolfart.) 
De me volenlé et de men assentement. 
(1290, Chap. Noyon, Arch. 0Ï86, G 1767») 

Pour men pourfît. (1301 , Chapitre 
Noyon, Arch. Oise, G 1776.) 

— Sujet singulier masculin : 

Des foni e del eve sacrée 
U je serai fait crestlens 
Me Met e si selt mit parreîns. 
(Brv, D. ietiorm., II, 6576, Michel.) 

Mit qners me dist que jeo Vos pflrt, 
Ke nos sera m en descovert. 

(Maiie, Ui ie G*çemer, 549, Roq.) 

Moi ont li mten otl de cet), 
Qonr en els a min mers von 
Un rai dont je sul encnmbroi. 

(Çlitd, nichai. 14*0, f § 33".) 
... II est mû f reires. 

(Pom. 4e Thekes, Rtchel. 60, f* 44V) 

Ge ou miz eomandemçnx. (Jonv. 1229, 
Arch. Maine-et-Loire, Fontevrault, La Ro- 
c belle, fen. 3, soc 8.) 

Mit sires li rois. (1239, CA. de J* de 
Joint!. t Arch., Mus., vitrine 42, n* 836.) 

S'amoors vent ke met chaos retnalgne. 
(Bl. m Nmh, CMânt., ms. Sienne H. X, 36, 
fMO^r .) 



t. a nuis est r.nnrto, npîirnialn* me rarns 
Oant mfit ,iini« ara Tait son dndnft. 

{Homnnc. ti pttsttutr.i Harlsdi, I, 22,5.) 

I)çnn osl tuf siro ri »'cst mm peros 
Kl mtn Aotiipatns est et w*-t frftrrs : 
Mrs sîrr en chnu qno «fis sinr» stlt 
Kl servirai Inus jors a lui, 
Me$ père en r.ho« qa'il me cria 
Kt n s*ymngn nie foiirm/i, 
Kl me* compalns k'il fa tentes. 
Mais se* pooirs, sa dcltos. 
Le deffendi fa pechift faire. 
(0. df. CANBhAt, Rtirlaam, p. 10, P. Meyer.) 

Mesires mes perça. (CA. de 1ÎÎÎ4, Pnraclet, 
Aroh. Soninic.) 

Jfw percs i fu pris par sa rnita fiertfld. 
{ffon, UT, Michel.) 

Qne henolle soit l'eorc que mes corp» le porta I 
(Cur., lîcrlran tin Guesclin, 817, Charriera.) 

— Régime pluriel masculin : 

Vedei mot peds. 

{Pâment 435, Kogçhwlli,) 

Sire» ce dit Bertran, ja il ne m'areodra 
Poor geslr en prison, tant qne mes corps dam, 
Ja a tous mts amis réprouve 1 ne sera. 
(Crjv., Bertran du Gueictin, 135Î3, Charriera.) 

— Sujet pluriel masculin : 

Mi gram palais en Rome la citet. 

{Alexis, «t, 8t e , xi* s., G. Parts.) 

Kn cestn terre sont mni molllor parant. 

(Gann, ms. Dijon, f° 3'.) 

.Je et mni hoir. (1274, Theuley, Arch. 
11,-Snone, H 814.) 

Ge et muey predecessor. (1328, la Gou- 
rou ne aux Marennes, Arch. Charente.) 

— Féminin singulier : 

Ci tpî jo morte tolo ma portedare. 
Mû longe atenle a graot dol est renade» 
(Alexit, st. 89 b , !!•■., G. Paris*) 

Me feme. (1264, Chap. Noyon, Arch, 
Oise, G 1910.) 

En me cort. (Ch. de nov. 1268. Arch. 
Ml.) 

Quant me dame Blance le sot, si vint 
au roi et li dist. {Chron. deRaint, c. xx, 
L. Paris.) 

Et li a dit : Moolt ml irie« t 
Kt neporquanl por tôle m'ire 
Nen ert vers vos ma mercis pire. 

{Par ion., 3562, Crapelet.) 

A me parole rnnt accordes tondis. 

{Uuon deSûtd, t 953, A. P.) 

Kt que tous baisstes me face, 
Kt me boa ce et mon visage. 
U«ttirii'n et tticolelte, p. 36, Sachler.) 

Se pins mulr cht de fatn, men ame soit d a apnée. 
(Giufrey, 307* A, P.) 



Mm anle. 



Men espeo. 



(H. Càpêt, 4455, A. P.) 
(/*., 5553.) 



— Féminin pluriel : 

Vede* met mans. 

(Pattiûn, 435, Koiehwttt.) 

3. mon, voir Mort. 

4. mon, voir Molt. 

MONAAG», VOir MOMKAGB. 



monacal, s. m., dignitaire monas* 

liqiir. : 

MoiiRinur frère cl ti roy, s'e^tan» vers 
l'i2fi ffiilitn roytttinte u l'instnr du royaume 
du Narsiiiffiif'. dont les courtisans nn di- 
Roient que des sotiscs, en Irl le cornlcde 
Moral grand prieur, ot l'abbé du In Ri* 
viere grand monar.al. (Mêm. du duc d'Or- 
teant, p. 84, «p. Hte-Pal.) 

MONActfti\os, voir MONOCEItOS. 

MONAciiATiftN, s. L, état ou profession 

monastique : 

Pcpin, tant par le deces de Charles Mnrlel 
son fils, que monachalion de son frère 
Carlomon, se voyant seul maire du palais 
des deux Frnnces, projetln de se faire roy, 
(Pasq., Ilech., I. III, ch. x, p. ifll, éd. 16W.) 

monac:oi\de, voir Monocorde. 

monaok, monnage, muisnage, mau- 
naige, s. m., droit de mouture : 

Je ne ini oir n'i poons demander ne re- 
clamer ne banerie ne maunaige. (Contin- 
t/on entre le seigneur de Bretevit et fabbê 
dumêmç lieu, ap. Duc., Molegium.) 

Hem la muimage en la dite ville pour 
.xx. solz. (1295, Cftarf. de Renaud, vicomte 
de Falèse, Liv. roug. de la Chambre des 
Comptes de Paris, f ù 242 v°, ap + Duc t , 
Musnare.) 

Nous devons au devant dit maistre Jehan 
le monnee, le monnage et le moulture 
uvoekes toutes lea fronkises, les droitures 
et les appartenances que nous avjens en le 
ville et fourville de Marke en Oustrevent. 
(1326, Caorfe de Guillaume, comte de Hai- 
naut, Richel. 5608, f» 62'\) 

Monnage, c'est assavoir de tous mar- 
chans forains et faisans résidence hors 
de la comté, qui doivent de toutes denrées 
Bt marchandises qu'ils vendent et acha- 
tent en ladite ville et vicomte de Boulogne, 
2 den. ob. pour livre. (1402, Compte du 
domaine du comté de Boulogne, ap. Duc, 
Moneiagium.) 

monant, monnant, mosnant, mausnant, 
s. m., serf obligé de faire moudre son grain 
au moulin banal : 

Li mosneies et li mosnant. (Av. 1235, 
Lett. de liv. de Camfcr., N.*D. de Cambrai, 
Arch. Nord.) 

Si doit li dis Enelars les mausnans ki 
par bau viennent a uo molin de Greigtii, 
maintenir as us et as couslumes ke il ont 
esté maintenu duskes aujourdui. (1290, 
Car t. d'Âucky, p. 320, Belencourt.) 

Et ainsi puet l'en entendre que nul 
monnier n'a deffanse contre son mon ti an (. 
(1385, Coust. glosées d'Anjou et du Maine, 
1,318, Beau^emps-Beaupré.) 

Et ainsi auront les monnans leurs dom- 
mages comme noua avon dit dessus, (ffr.) 

MONAnciiAL , - quai, adj., monar- 
chique : 

Et premnnir la monarchalte glolte; 

(Mitt. 4h viel te*t. t 64, A. T.) 

Empereur monarehal (Fossktieh, Cron. 
Marg., ms, Brux. 10511, V, it, 5.) 

Combien lisons nous de monarchee, em- 
pereurs.royB^onsuUes^ictatenra et aultres 
princes deepossedez de leurs auctoritez 
monarchallet... ? (J. Bouchet, Triumphes 
de la noble Dame, i" 131 v% éd. 1536.) 
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Childebert, en cqste auetorité monar- 
quatte, vesquit cinq ans ou environ. (Id., 
Gen. des roys, f» 62 r°, éd. 1841.) 

Regarde Chair lei dotorens martyres 
Au grand escil de ceulx de Dabilone, 
Qui sas le monde a voient monarchal trosne, 
(Edmond du Boullay, Combat de ta Chair et de 
V Esprit, p. 47, éd. 4ÎS49,) 

— S. m., monarque : 

Le monarchal sempiternel 
Qui seul tout gouverne et toat œvre. 
(Fossetjer, Cron. Margarit., ms. Rrox., F, 
f° 13 r°.) 

1, monarche, - narque, s. f., monar- 
chie : 

Et Tobie et Jacob, et Noé qui fist l'arche, 
Qui tindrent en lear temps da monde la monarche. 
0. df Veckc, Test., 918, Méon.) 
Et feussions nous trestoas espars 
Par la monarque universelle. 
Uet. des Apost., vol. I, P 45°, éd. 1537.) 

2. monarche, - narque, adj,, monar- 
chique, qui possède le pouvoir monar- 
chique ; 

Il fn roi monarche. 
(Conm. le Roi Sounain fut mort, ms. Avrancb, 
1682.) 

Des lors en avant De trouva César au- 
cun obstacle de rébellion contre fa sei- 
gneurie monarche. (Triomphe des ix Preucr, 
p. 383 b , ap, Ste-Pal.) 

Comme ao gouverneur autenticque 

Do ceste monarque fabricque. 

(Act. desApost., vol. I, fA 34 1 , éd. i537.> 

— Principal : 

Paris ville monarche et capitale. (Mons- 
trelet, Chron., f° i L , éd. 1672,) 

monarchial, ad j <jr renommé, illustre : 

Moalt conquirent roys clers par leurs travauïx : 
En cellui temps furent monarchial 
Plusieurs d'jceuls par leur sens, comme eaux. 
(K. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 338 b .) 
Romme qui fut dame monarchîal, 
Et qui soubmist la machine du monde. 

<ÏD.,i*., f°349, r°.) 

MONARQUAL, VOir MONARCHAL, 

MONARQUE, VOir MONARCHE. 

monastic, voir Monastique. 

monastique, - tic, adj., de moine : 
Monastique habitation. (La tresample et 

vraye Expos, de la reigle M. S. Ben,. f° 158", 

éd. i486,) 

Labours monastiques. (ïb.) 

Ordre monastic. {Vignjer, Bibl. hist., IL 
158, éd. 1588.) * 

monastiquement, adv., à la manière 
des moines, selon les usages monastiques . 

Erigèrent un couvent de cordeliers, vi- 
vans mon optiquement. (Liebault, Mais, 
rust., p. 273, éd. 1597.) 

Cet abbé se vint présenter au roy, et luy 
fit sa requête, luy remonstrant que canoni- 

3uementetfwonasftçttementilestoitpourveu 
e l'abbaye. TBer.ee Verville, moyen de 
parvenir, folie, p. 335, éd. elzév.) 

monge, s. f., amas, monceau? 

Hz n'y sont allez, ny ne les ont exploic- 
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tees par des montaignes, grands monceaux 
et m onces d'hommes, mais par de petites 
troupes. (Brant., Bodomont. espagn., VU, 
14, Lalanne.) 

MONCEATJL, VOÏr MONCEL. 

moncel, - sel, - ceau, - ceaul, - ciel, 
- cial, - ceal, - chcau,-chiel f - ssel.mun., 
mossel, mosseatt, s. m., petit mont : 

Demain par matînet passerons le moncel. 

(Roum. d'Ali?., t° 65 e , Michels nt.) 

Puis prist Morpath, an fort chastel 
Qui ert assis sur au monecL 
(G. Gaimar, Chron., ap. F. Michel, Chr. angl.-n., 
t. I, p. 47.) 

Li evesques et H chapitle nous ont quitté 
le moncel Saint Gerves de Paris. (Coût, do 
Paris, Richel. 20048, f° 39 b .) 

— Tas, amas, dans. "une acception plus 
étendue que le moderne monceau : 

Il departid la mer e ullre roennd eals, e 
ester la fist sicume muncel. (Liv. des Ps,, 
Cambridge, Lxxvii, 13, Michel.) 

Posèrent Jérusalem en munceals de 
pierres. (/&., lxxvIU, i.) 

Le fiert si durement qu'il porte a terre 
lui et eon cheval eu ,j, moncel. (Gaut. 
Map, lancel. du Lac, Richel. 1430, f° 33 d .) 

Si que toute li escorche remest illnec 
en un monchiel. (Saint Graal , H, 315, 
H u cher.) 

Puia a tontes en un monciel 
Les yaues soubz ciel assamblees. 

(Metam. d'Ov., p. 12, Tarbé.) 

Contoient et mesuroient par munceaus 
lor fromans. (Estories Rogier , Richel. 
20125, f°56 v«.) 

Philippe de Valois 

Qui a bâtit le praot monsel 
Des Flamans ou irai de Casse!. 
(Le Dit de fous les royi de France, Richel. 443", 
F 241 r°.) 

Globus, luixel de fil, rondesse, mondai. 
(Gloss. de Satins.) 

Un monceaul de fain prïsié .xn. d, (1344, 
Arch. K 45, pièce i.) 

Desquieus fruiz ledit Pinaut et les siens 
seront tenuz de faire chascun an trois 
monsseatix. (3 fév. 1379 , la Couronne, 
Arch. Charente.) 

En faisant le partage desdites bestes a 
laine Michel Bascer s'efforça de prendre... 
Tune des plus belles qui feust ou monceau 
et farat desdiltes brebiz. (1391, Arch. JJ 
142, pièce 216-) 

Pour avoir ainsi comme ung moncheau 
de mentes. (De Vita Christi, Richel. 181, 
f* 5 r û .) 

Lanne espanchie ou per mosseiz. (1409, 
l r ' Coll. de lois, Arch. Fribourg.) 

Et si ont eslevé ung hault monceau de 
terre avec du fient et fogoz pour dessus 
asseoir leur artillerie. (Corresp. de Vamp. 
Maximilien J er et de Marg. d'Atitr., t. J, 
p. 442, Doc. inéd.) 

Lemoîiccaud'escorce, .xn. d. (xvi« siècle, 
Déclar. du péage d'Arcolle, ap, Mantellier 
March.frèq. t lU, H7.) 

Ses genoiîs et ses cuisses estoyent tieul- 
lement retraiclces que ils luy touchoyent 
presque a son mantou, et estoytsonpovre 
corps tout en un mosseatt. (Vie de loyse 
de Savoie, ch. iv.) 
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— A nn moncel, ensemble : 

Dunoys, Tarcevesque, Traynel 
Chancellier, alloJent en ce lieu 
Tous Iroys ensemble a nng moncel, 
L'arcevesqoe estant ou millieu. 
(Martial, Vigiles de Charles VU, M iv c , éd. 1193*) 
Borinage, monchau, tertre. 

moncele, - elle, s, f., tas, grande 
quantité : 

Ce ne sera pas sans avoir 
Des horions belle moncelle. 
(Gredan, Misl. de la pass., lO^G, G, Paris.) 

Pour ce que tu t'attendz 
Au povoir du roy et atteodi 
Que soit puissanco a redouter, 
Et que soubz luy doys mon doubler 
Qu'il n'est que une povre îhoncelle 
En ce monde mortel.. 
(Id., Act. des Apost-, vol. U, f ],01 a , éd. 1337.) 

Et Untost scurviddrent nouvelles 
Que Talebot et les Angloys 
Estoient aux champs en grans moncel 1rs 
Aflin da trouver les Françojs. 
(Martial, Vig. de Chartes Vit, I vi \ ft , 
éd. 1193.) 

11 y a tout près de Laon un lieu dit 
la Moncelle. 

moncglee, s. f , monceau, tas : 

Les tons nnissent en aucuns ileuves 
comme Nille, au Rein, au Pode, mais com- 
munément se trouvent en la grant mer, et 
d'icelle entrent a grans moncelees en la 
mer de Ponto. (Platine de henneste volupté, 
f» 93 v», éd. 1528,) 

monceïïeb, - eller t verbiî, 

— Act., amonceler, accumuler : 

Moncelé, atassé, (Glo$$. gatl,-îat., Richel. 
1.7684.) 

Monceller, acervo. (1464, JsanLagadeuc, 
Catholicon, éd. AuOret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Monceler. To heap, or piis up. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Monceler. Amontanar. (C. Oudin, 1660.) 

— Neutr., se réunir en monceau : 

Ausi con cil perdent les places 
Par monceler. 
(J. de Priohat, Liv. de Yegece, Richel, 1604, 

moncet.et, moiiseiet, - èellet, s. m., 
petit mont : 

En la hauteur de ces montagnes de Ju- 
dée est. i. petit moncelet dessus tous les 
autres apparant, qui est appelé mont 
Morie. {Guiart, Bible, Gerj., xxxix, ms. 
Slc*Genev,) 

Ung petit moncelet sur le bord de la ri- 
vière, {Modus, f° 30 h , ap. Ste-Pal.) 

•— Petit monceau, petit tas : 

Ele fesoit moncelez de petites pierres. 
(Vie S 9 Clare, Richel, 2096, f° 1 e ,) 

Consilliet fu que on le loia en un mofl- 
celet. (Fnoiss., Chron., IV, 237, Kervj 

Hz semblent petis momellets de une 
chose comme cendre. (Le grant Herbier t 
f° 85 vo, Nyvcrd.) 

Grumulus, grumuli, m. g., dim., mon- 
celet. (R. Est., Diclionariolum, éd 4538.) 

Moncelet, parvus acervus, (Fed. Morei., 
Petit thresor de mots françois, éd. 1632.) 
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— Fig v ramas : 

Ce village ou hamelet estoit habité 
d*ung moncelet de rudes et simples pay- 
sans qui ne sçavoient comment ilz dé- 
voient vivre. (Louis XI, Nouv., lxxxix, 
Jacob.) 

Norm. T Cotentin et env* de Dieppe, 
monchelèt, monceau, s'emploie dans la 
locution en monchelèt : maisons en mon- 
chelèt. Les voilà tous là bas en monchelèt. 

Nom propre, MonseleU 

MONCHEAU, VOir MONCKL. 
MONCHIBL, VOir MONCEL, 

monciax, voir MONCKL. 
mond, voir Moïrr. 

mondain, mund., adj., du monde : 
Ne porrolt sentir rien mondaine 
S*tro de ches chine Iseoi) au mains n'avoit, 
(Rehcxus de Moiliehs, Miserere, cxxxi, 3, 

Vaa HameL) 

Loi mundaine. (Sept. 1252, Acte dev. les 
êchev., Arch. mun. Douai.) 

— S. m., habitant du monde : 
Comment Pirra avec Dencalion 

Tons les mondains jadis renouvellerent, 
fGoiLt. Michel, VI* eglog. de Virgile, f° 16 r°, 
éd. 1540.) 

— Adj., noble, généreux, pur, parfait : 
Je l'otroi, dlat la dame au coraige mnndain. 

(B. de Scè. t It, 198, Bocca.) 

Car Vas osté la très mondainne flonr 

Conques donoaisse eu r, conlear ne tain t. 

(3m.- de le Mqte, U Regret Guill., 4346, ScheleiO 

C'est nos mondains parafts 
Oae d'avoir dame tondit 
Àinsy fresche, ainsy non Tel le, 
(Ë. Drschamps, Poés., Richel. 840, f° 174 r*.) 
S'est nng bien mondain paradis, 
Mon gent pastonr, 
S'est nne 1res parfaicle amour. 
(Rot ReJïé, Regnault et hanneton, OEuv., t. U, 
p. 126, Qoatreb&rbes.) 
La gent mondaine. 
(JiH- des Preis, Geste de Liège, 7219, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Ces paroles mondaine. 

(ÏD., iK 8997.) 

— Non altérée : 

Viande mondaine. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 32472, Scheler, 
G lots, philol.) 

— Clair, bien fourbi : 

Tant en & decopeis a l'espee mondaine. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 20360, Scheler, 
Ctos*. philol.) 

mondainement, adv., agréablement : 
Par lesquels j'ay parfaitte congnoissance 
De bien, de mal, d'oenenr et de vaillance, 
Et des arg mondaines Uni. 

(E. Desckamps, Poés., I, 78, A. T.) 

Et pals mondainement se prist (la tourterelle) 
A chanter hantt. 

(Roi Rehb\ Regnault et Jeanneton, CEuv., t. II, 
p. 124, Qoatrebarbes.) 

— Certainement, assurément : 
Cascuos le devoit, je l'afi, 
Clamer dieu d'armes proprement 
Deseure tous mondainement. 

(Jeu, de le Moti, /* Regret Guill., 354, Scheler.) 



U princes gentieas 
Qni estoit mondainement Dieus. 

(/*., 829.) 
Courtois sour tous mondainement. * 

[lb., 3288.) 

— Pleuvoir mondainement, tomber du 
ciel toute sorte de biens, comme une 
pluie abondante : 

... S'il plouvoit mondainement 

Ja sur mon corps n'en cberroit une goutte. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, l* 241 d .) 

MONDAMENT, VOÎr MeNDEMENT. 

mondanisant, adj., qui donne le goût 
des plaisirs mondains ; 

11 est évadé des vices et malices do ce 
monde mondanisant. (J, de ia Mothe, 
Blas t des armes de Fr.) 

mondaniser, verbe. 

— Réfl.,se livrer aux plaisirs mondains : 
Voyant plusieurs de ces compaignons 

qui «e desbauchoyent et mondanisoient. 
{Vie de Mons. S. Hier., ch. m, éd. 1641.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Et en la chaire un peu mondaniser. 
(J, Boochet, Ep. mor., I e p., II ï, éd. 1545.) 

Mondaniser. To world it, or, to plnv 
the -worlding. (Cotgr., éd. 1611.) 

On rencontre au xvn e s. le part, passé 
mondanisê : 

Les liberlains mondanisez de ce temps. 
(J. Sousnor, sieur de la Nichiliere, Dia- 
logue de trois vignerons, p. 93, éd. 1630.) 

mondatif, adj., mondificatif : 

De nature est mondative 
Et de bosses maluralîve. 
(xiy* s-, Poème moralisé sur la propriété des 
plantes, Roinania XIV, p. 474.) 

mondation, - don, rnund., s. i. } ac- 
tion de nettoyer, de purifier, purifica- 
tion : 

La mondacion du baptesme, (J. Cou- 
lais, Ration., Richel, 437, f° 32 e .) 

La mundation des pains de proposition. 
(Fossetieb, Cron. Marg., me. Brux., L 
f 142 v°.) 

Si cestuy qui soustient ceste manière de 
passion est sané, il nombrera sept jours 
après sa mundation, et après les veste- 
mens lavez et tout le corps es eaues vives 
il sera net. (Le Fevre d'Est., Bible, Lév., 
xv, éd. 1530.) 

1. monde, munde, adj., pur, sans souil- 
lure: 

Des doze mois parlèrent e del vent que rebonde, 
E de marz e d'avril e de mai le plus munde. 
(Th. de Kent, Geste de Alix., 41, P. Meyer.) 

Qui an ceste vengeance iert pèlerins verais, 
Quites sera et mondes de trestos les mes Tais. 
(J. Bod., Sax., x\, Michel.) 

nés vaissiaus, monde et mondans. 
(Renclus de MotLiEîis, Miserere, cclxiv, 1, 
Van Hamel.) " 

Si qu'a la fin soit (mon âme) bien fine, 
Bien pure et bien monde. 
(G. de Coinci, Chanson, 82, ap. P. Mfiyer, Rec, 
p. 3810 

Celui ne tîeng je pas a monde. 

(Goiot, Bible, 1159, Wolfart.) 



Aussi monde, 
Comme la verge qni est pelée. 
(La Houce partie, 182, Montaiglon, Fabl., I, 88.) 

L'eve parestoit molt parfonde 
Mes si clere estoit, et si monde 
Que n'i avoit point de limon. 
(Complainte d'amors, Richel. 837, f° 3B9 l \) 

Et dist haut tant que H mondes 
L'entend i : Je soi purs et mondes 
Du sanc de ceste créature. 
(VOrologe de la mort, Richel. 994, f° 34 J .) 

... Si corronpt est le monde 
Qu'a paine y a personne monde. 
(Chr. de Pis an, Liv. du chemin de long eslttdf, 
321, Piischel.) 

L'an veut devenir maistre Andrieu, 
Sanz sçavoîr science ou clergie, 
Secrétaire, avoir chanoinie, 
Et H bon clerc sont povre et monde 
D'avoir estât en ceste vie ; 
Ainsis va des choses du inonde, 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 272 r 6 .) 

Toutes manières de bestes mondes et 
immondes. {Fleur des hist. s Maz. 630, 
f° V.) 

C'est Ferme Amour, la dame pure et munde, 
Qui longtemps a ne fut veue eu ce monde. 
(Cl. Mar., Temple de Cup., p, 4, éd. 1596.) 

Sont arrivez trois riches estendars ; 
Amour tient l'un de conlear blanche et munde. 
(Id., Bail., Du Lriumphe d'Ardres, p. 269, éd. 
1596.) 

Jésus Christ I'Aigueau tout pur et munde. 
(Id-, Batl.de Carême, p. 274, éd. 1596.) 

2. monde, voir Monte. 

mondefiant, - ifiant, adj., qui pu- 
rifie : 

Médecines mondeflans et meurans le re- 
menant de la matière. {Trad. de Lanfr.. 
Richel. 1323, f° 54 v°.) 

Des lobocs et electuaires mondifiants. 
(Loys GuyoNj Miroir de la beauté, H, 56?, 
éd. 1615.) 

MONDEFICATIF, VOir MONDIFIGATIF. 

mondefier, - ifler, - iffîer, mund., y. 
a., purifier, nettoyer : 

Aigne de mer est fort salée et tranchanz 
et poignanz, et por ce mondefie le ventre 
de flemme grosse et viscouse. (Brun.Lat., 
Très., p. 174, Chabaille.) 

Quant Carthage fu pris, le roy com- 
manda que on gelast hors toutes les eba- 
roingnes des mors et que i! fuit mundifiê 
de toutes les ordures. (Grand. Cron. de 
France, La vie Mgr Saint Loys, exi, P. 
Paris.) 

Nos péchiez y monde fia. 

(Jeh. de Medng, Très., 247, Méon.) 

Plaie pourrie mondefie 
Et tant fait que ele est guarie. 
(xiv° s., Poème moralisé sur ta propriété des 
plantes, Romania XIV, p. 460.) 

Que la porreture... puisse estre traite 
hors et mondefiee. (H. de Mondeville, 
Richel. 2030, f° 54 e .) 

(Les raisins) engressent le foye quand 
ils sont mondiffiez de leurs grains. (Régime 
de santé, i ù 17 v* f Robinet,) 

Ceste huyle (d'antimoine).., appliquée 
extérieurement aux ulcères maliques les 
mondifie miraculeusement. (Remèdes secrets, 
f» 172 r% éd. 1573.) 
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Laver ou buer est mondifier aucune 
chose, (Michel Dusseàu, Enchirid ou 
Manipul des miropoles, p. 174, éd. 1581.) 

Les Athéniens ayants zmundifler l'Isle de 
Dolos. (Mont., Ess.. 1. III. ch. v, p. 64, éd. 
1593.) 

mondellon, - Mon, s, m., qualifica- 
tion de terre, nature de domaine : 

Li princiers aura des mondellons em- 
banniz la droiture et le plait et la justice., 
etli prevost penrunt ûltretant cumlor droi- 
ture montera en sa part de l'assise, et al 
jor que li mondellon doverunt lor cens 
paier, li princiers envoiera s'il puet ses 
messages as corps ou ilapendent por savoir 
qui aura paie et qui non. (Mars 1220,eathéd. 
de Metz, Àrch. Mos.) 

Mondillons. (Double de la même pièce.) 

1, mondement, mund., s. m., action 
de purifier : 

Li Sainz Esperiz nos est donez el bap- 
tesme ou mundement-et au collement des 
vertuz. (Trad. de Beletk, Richel. 1. 993, 
f°54 V.) 

2. mondement, adv., purement : 

Et pour ce qa'ele fa ai monde J 

Et que si mandement l'aroa . 

£q bon repos l'ame mise a. | 

(G. de Cûinci, Hir. ¥ ms. Soiss., f° 109*.) • . 

Chi a molt rice fondement, 

Ki en lui a si mandement \ 

Tous les biens du inonde aunes. j 

(Baud. de Condb, li Prisons d'amour, 357, j 

Scbeler.) ! 

moxdeor, - eur, s: m., celui qui pu- 
rifle ; 

C'est la chars qui vient ne te et bêle 
Dou fons la ou Dieus la monda 
Qui d'yaue monde Tarrousa 
Et qui de l'aiguë fa monder e. 
(Jeeak de Douai, li Dis de la vigne, Ars. 3142, i 
f° 295 ç .) 

On parle d'ung escot de .xxiIII. s. pour ! 

les officiers municipaux le jour que le | 

mondeur de vaques porta le tonneau. (1536, I 

Lille , ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl, I 

\miens.) ! 

monder, viunder, verbe. I 

— Act, purifier, nettoyer : 

l 1 ouz les vices et toz les maux 
Dont li quens est mondes et saux, 

(Perceeal, ms. Montp. H 249, f° i\) 

Se ta te tiens nés, buer fa nés, 
Fors de le lie mondaine iea, 
Dou monde tes mondes et niies. 
(Rknclps de M oi liens, de Carité, cxxxi, 3, 
Yan Hamél.) 

Vous testes tout confiessé et mondé de 
toz pechies et de toutes ordures de vilenie. 
(He.\ri de Valenc, 538, Wailly.) 

... Crut moalt et amenda 

Li règnes de France et monda. 

(Mousk., Chron., 1274, KeiÛ\) 

Le lia dediié e' sacré, 

Et en l'oonor de Dieu monde. 

tlD., ii., 3314.) 

Sire Dex, Jhesucriz, qui comandas as . 
homes parder foi en terre, et qui mundas 

le mesel en ta parole, tu doignoies munder \ 

mon coiupaignum por la cui amor... I 

(Amit. de Amis et Amile* Nouv* fr. du xm a ! 

B.,p. 70.) ! 



MON 

Les mesiaus pourrii mondiez, 

Et les morz ressuscitiez. 

(G. Gdiàbt, Roy, lign., I, 216, Buchon.) 

A Warnet pour un varlet qui aida a 
monder les estables. (1389, Inv. de Varch. 
de Reims, ap, Varin, Arck. adm. de Reims, 
III, 754.) 

Amis, ainsi est; vo cuer monde 
De touz vices Ja vierge pure. 
{Miracles de Notre-Dame, I, 1,1120, A. T.; 

De tous pèches sa justice nous mttnde. 
(Marc, de Nav., Disc, de l'espr. el de ta chair, 
dans les Marg. de la marg., p. 74, éd. 1 547.) 

— RéfL, se purifier, se débarrasser : 
Rymer ms covient de cest monde 
Qui de tous biens se vuide et monde. 
(Les Plaies dou monde, Richel. 1593, f° 72.) 
Qui des deliz dou mont se monde. (Vies 
des Herm. t ms. Lyon 698, f° 1\) 

Meuse, monder, nettoyer ; 
J'ai nos bêtes a monder. (A. Theuriet, 
M mt Heurteloup, p. 8,) 

mondesse, mund., s. f., propreté: 
Mundicia, netteté, mundesse. (Catholi- 
con, Richel. 1. 17881.) 

mondial, - dyal, mun, f adj.> du monde, 
mondain : 

Hors de celle mondiale prison. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brus., 1, f« 87 r°.) 

Ha benoist Dieu et que c'est pare attente 
Mettre son cueur en mundialle tente. 
(Oct. db S. Gel,, Sej. d'honit,, f° 38 r°, éd. 
1526.) 

Le vent du nort nous conduyra 

En la proyince mondijalle. 

(Id., xS.,f°25r».) 

Et déterminer des secretz 

De droitz mundiaulr et decrfitz. 
f.P. Grixgore, Menus propos, I, éd. 1525.) 
L'esprit duquel ne quiert fors s'approcher 
Des hauts secretz des. choses spiritalles 
En mesprlsant les œuvres mondialles. 

(J. Bouchet, Ep. fam>, xxtiii, éd. 1545.) 

mondialité, s. f., mondanité : 
Contemneur de toutes mondialites. (Fos* 

setier, Cron. Margar.. ms. Brux. 10511, 

VI, vi, 12.) 

mondice , mund., s. f., propreté, 
pureté : 

Je dois mundice ou netteté de cuer parfai- 
tement entendre. (Crainte amour, et beatit., 
ms. Ars., f° 73 r ,) 

Les paremens ou courtines blanches si* 
gnifient mondice et netteté. (J, Goulàin» 
Halion., Richel. 437, f» 20 b .) 

Tuusjours a esté et sera 
Vray exemplaire de mundice, 
Sans péché, sans tache et sans vice. 
(Deooilleville, Trois Pelerinaiges, f° 162 d , 
impr. Instit.) 

Venus... aimant la netteté et mundice a 
bien raison de ne trouver rien tant abo- 
minable que le porc. (Jean de Montlyard, 
Hierogl. de Jan-Pierre Valertan, IX, 21, 
éd. 1615.) 

— Action de nettoyer ; 

Cil qui a esté obdomoiers de cest office 
doit faire les mondices au samedi, c'est a 
dire que il doit laver les dras et les toail- 
les,... et doivent laver les piez aus frères. 
(Règle de S, Ben,, ms. Sens, p. 153\ ap. 
Ste-Pal.) 
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mundicité, mund., s. f,, propreté, 
pureté : 

Oraison pour impetrer purgacion ou 
mondicité de cueur. {Intern. consol II 
xxvn, Bibl.elz.) ' » 

Ncctoye ton nez pour expurger et re- 
jecter la fastidiosité de la poictrine, car 
par telle mondicité le cerveau et la poic- 
trine sont allégez. (La Nef de santé, f° 15 r» 
éd. 1507.) ' 

Si prienostre seigneur qu'il doint vraye 
parole de conscience et mundicité de cueur 
(L Estoille du monde, éd. 1513.) 

Il fut très studieux a se tenir fort propre 
chez luypar unegraptle mundicité. (George 
de la Boutjerk, Suétone, p. 32, éd. 1B69.) 

En jeunes et toute mundicité de l'esprit, 
(F. de Rabdtin, Comm. t VII, éd. 1574.} 

Il n'y a rien qui recherche tant la mon- 
dicité et netteté que la femme. (Loys 
Guyon, Diverses leçons, éd. 1610.) 

— Purification : 

Mes avant vueil laver mes mains 
A la constame des Romains 
Qui ont cest usage incité 
En signe de mondicilé. 
(Greôan, Mist t de la Pass., 2U581, G, Paris.) 

mondiën, adj., mondain, du monde: 

Ea la fortune mondienne, 
(Le Baratre infernal, Richel, 450, f° 27 v°.) 

MONDIFÏANT, VOIT MONDEFUNT. 

MONDipiGATiP,mttnd.,adj., qui purifie: 

Médecine mondificative, (H. de Mondb- 
VtLLE, Richel. 2030, ["64 e .) 

Medicine mondificative. (Brun de Long 
Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, P> 8 b .) 

La cerise... a aucune vertu abstersive et 
mondificaUve. (Régime de santé, 1° 43 v°, 
Robinet,) 

Le miel est appétissant, fort mondificatif, 
(Gruget, Div. leç., IV, xni, éd. 1539.) 

L'alkali est le médicament purgatif et 
mundificatif. (Remèdes secrets, f° 267 r°, éd. 
1573.) 

Médicament détersif ou mondificalif, est 
celuy qui, par une teuuité de substance 
accompagnée de siccité, nettoyé el purge 
un ulcère de deux sortes d'excremens : 
desquels l'un est gros et espais, appelle 
sordes, vulgairement dit boue, qui est 
tiré du profond des ulcères au dehors par 
les qualités dudit mondificalif : l'autre est 
subtil aqueux, appelle dis Grecs ichor, 
lequel est desseiché par la siccité du mon- 
dificatif. (Paré, QEuv., XXV, xiv, Mai- 
gaigne.) 

Le miel est grandement mondificalif. 
(MrcHEL Dusseau, Enchirid ou Manipul 
des miropoles, p. 221, éd. 1581.) 

— S. m., remède propre â purifier, h 
nettoyer : 

Je continuay mes mondeftcalis. (Trad. 
de Lanfr., Richel. 1323, f° 54 r<\) 

Mondifier la playe par tel mondificalif. 
(Paré, Œuv., vin, 15, Malgaigne.) 

Autre mondificalif très bon. (Les Secrets 
du seigneur Alexis piemontois, p. 757, éd. 
1588.) 

Qu'on mette par dessus un mondificalif 
de miel cuit. (Joufl,, Gr. Chir., p. 360, 
éd. 1598.) 
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modification, s. f., action de net- 
toyer, de puriûer : 

Profonde mondificalion. (Miroir WAl- 
quimie, p.- 18, éd. 1557.) 

Mondificalion. A mundiûcation, mundi- 
fying, clear6ing,purging,purifying,(C0TGR. , 
éd. 1611.) 

Mondifkation , f. Mondiflcacion. {C. 
Oudin, 1660.) 

MONDIFIER, VOir MONDEFlER. 
MONI>1LLON, VOir MONDELLON. 

mondinet , s. m., homme propret, 
mignon : 

Mondinel : m. A neat, spruce, compt 
fellow. (Cotgr,, éd. 1611.) 

Mondinet. m f Galancito. (C. Oudin, 
1660.) 

mondoier, - oyer, v. a., purifier : 

Affections immondes et a mondoyer. (Là 
Bod., Harmon., p. 200, éd. 1578.) 

mone, s. f., religieuse: 

Moue devint la dame par consel d'uo abc, 
(Vie de Sle Euphros., ms. Oif., Caaon, mise. 7-i, 
P 87 r°.) 

honeage, - aage, - oiage, - oiaige, 
trtonn,, s. m., fabrique de monnaies : 

En achetant ycelles monaoies es mon- 
noiaiges ou elles esloient faites. (1318, 
Arch, JJ 56, f» 93 r\) 

— Sorte de droit sur les monnaies : 

Le monaage. (1296 , Renies d'Orliens, 
f° 1 r°, Arch. Loiret.) 

Item les resseans desdites vavassories.., 
paient de trois ans en trois ans cent solz 
tournois pour ayde d'ost.c'est assavoir Fan 
que le monoiage chiet. (1319, Arch. JJ 59, 
pièce 243.) 

Et avons le vionneage de tous noz pre- 
vostz et monniers. (1426, Venombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 304, 1* 135 v°.) 

Le monneage est une aide de deniers 
qui est deue au duc de Normeudie de 
trois ans en trois ens alfia qu'il ne face 
changer la inonuoye qui court en Nor- 
meudie, (Coust. de* Norm., f° 39 v°, éd. 
1483.) 

Le roy pour droit de monneage peut 
prendrei2den.de trois ans en trois ans 
sur chascun feu pour sou monneage et 
louage, qui luy fut octroyé anciennement 
pour ne changer la monnoye. (Coût, de 
Norm. t 76, Nouv. Coût. gén^lV, 63'.) 

mones, molnee, moulnee, mosnee, - exe, 
monnee, mouneie, magnée, mannee,maunee, 
s. f., mouture ; 

J'ay donnet et octroiel permanavlement 

ÊourDiuet en aumosne as nonnains de 
iauprè de Fordene de Cistiaus qui mai- 
llent ou tenement de le Gorghe leur man- 
nee en tele manière que elles poeut moire 
as niolins de le Gorghe quittement sans 
moture et sans auJtre droiture tout chou 
que il convenra a la souffisance de le 
maison. (Acte de 1232,,Tailliar.) 

Se mosnee moire franquement... Les mos 
neies. (Lett. de Vév. de Camb-, av, 1233, 
N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

Devons moire no propre molnee a tous- 
jours pour nient al molin devant dit. 
(Charte de 1242, Mor. 160, f 9 86 v\ Richel.) 



Et le mouneie rendue a nous par le 
mounier serementé. (1234 , Chavlr. de 
Namur, Accord, etc., Borgnet etBormans.) 

Et pour che me estoie efforchies et 
avanchies de faire niaurre le maunee de 
me dite maison de Happlaincourt as dis 
moelins sans paier mieuture quelconques. 
(1348, Cart, de Lihons, Richel. 1. 5460, 
f° 53 r°.) 

Li mooner les mornues, telles qu'il lor pkist, 

Imoeleot, 
(Gillo.v le Nuisit, Poés*, II, 271, Kerv.) 

Par paiant de chascune monnee d'icelui 
bïé un boissel sixtenier. {Venombr. du 
baill. de Caux, Arch. P 303, f» 13 v».) 

Parmy paiant la somme de .xxil. florins 
de Rins aveuc allant a Moliu peuser aux 
tnoulnees etcuiru le pain qu'il fault audit 
hospïtal. (1456, J\eg. aux Missives, n° 6, 
f° 175 v°, Arch. mun. Diuaut.) 

Le magnicr est allé cachier les magnées 
pour maulre a son molin, (1525, S,-Omcr, 
ap. La Fons, Gioss. mi. t Bibl. Amiens.) 

Nuls ne peuvent chasser ne venir quérir 
mosnees en ladicte seigneurie, sinon le 
monier de laditle seigneurie. (Coût, de Iii- 
chebourg, xxx, Nouv. Coût, gén., I, 393 b .) 

Le mosnier... aloit par l'estaple au bled, 
recoeilant les monnees d'un chascun. (As- 
semblée des consaux du 25 ocL 1605, Arch. 
Tournai.} 

— Droit sur la mouture : 

Cil ki seroit troves alant allors (qu'aux 
moulins banaux) i! seroit a deus sous et 
paieroit la monnee. (1247, Ch. d'Onnaing, 
Ch, des compt. de Lille, 914, Arch. Nord.) 

Comme li homme de Baionviler fussent 
tenu par ban a venir maurre a men moliu 
de çayns, ne ne poussent ailleurs maurre 
ne ne deussent sa us mesfait, les quelz 
coses on appelé maunee, (1281, Cart. de 
St-Quenlin, Richel. 1. 11070, f* 51 v°.) 

Et quite as devant dis dieu et capitle 
tout le droit que je avoie ou pooio avoir 
en le maunee et es coses devant dictes et 
en le vile et es hommes de Baionviler par 
le raison de celle maunee et des coses de- 
vant dictes. Et prommech en bonne foy 
3ue je eu celle mannee ne es coses devant 
ictes jamais rien ne reclamerai, (/o.) 

Et tout la devens li cuens de Nuraur a 
taille, douzaine, mortemain, fourmorture, 
ost, chevauchie, monnee, corvée, et les 
hommes la endevens a amener a loi, hors 
mis le moulin de Corroit. (1291, Charlr. de 
Nam ty Jugeai, arbitr., Borgnet etBormans.) 

Sauf le seignerie et le taille de le vile, 
et sauf le molnee. (Cart. noir de Corb. t 
Richel. 1. 17758, f° 196 v».) 

Beauce, Perche, Mayenne, et pays Wallon, 
monée, Bessin, mounée, grain qu'on porte 
au moulin pour le faire moudre. On dit 
qu'un meunier fait des monnees quand il 
se charge, moyennant salaire, de moudre 
le grain de ses pratiques. 

Wall, monèe, un sac de farine. Tournai, 
mouture delà semaine de l'ouvrier. 

Wall., monnaie, ineunée, quantité de 
farine ou d'écorces que l'on fait moudre 
en une fois. Pour les tanneurs, celte 
quantUé était fixe et devait peser 60«0 
livres, ou 52 oulnes. On ne pouvait au- 
trefois faire moudre plus de douze meu- 



nées par au. (S. Bormans, te bon métier 
des tanneurs de la cité de Liège, p. 256.) 

monexr, voir Mener. 

1. MONEL, VOir UOINEL. 

2. MUXEL, VOir MOIENEL. 

moneor, mosneor, moneur, s. m., meu- 
nier : 

Johannes Mosnieres. (1218, Cart. de 
Cysoing, p, 97, Coussemaker.) 

Guionet lo moneur. (1306, Confrérie de 
la Trinité, Bibl. Lyon.) 

moneïi, voir Mener. 

monehage, mounerage f s. m., droit 
sur la mouture : 

Pour le mounerage du moulin qui fut a 
Penligné, ucquis par aumosne, (1294,Cart, 
de Solesmes, p. 314.) 

moxëresse, maugneresse , munerasse, 
s. f., meunière ; 

Fichars la monéresse. (1277, Cart de 
Jouarre, Richel. 11571, f° il r°.) 

Maroie le maugneresse. (1332, Cart. Alex, 
de Corbie, Richel. 24144, f» 173 r°.) 

Jehanne le maugneresse, (îb. t t* 336 r°.) 

— Adj. f., qui conduit au moulin : 

En la munerasse voie .i. pièce de vigne. 
(1238, Cart. S.-Vinc. Richel. 1. 10023, 
f 41 r°.) 

Suisse, Bagnard, munerexe t canal qui 
amène l'eau à une usine. 

monerië, monnerte t mosnerie t mousne' 
rie,mausnerie, s. f., mouture: 

Nuls molsniers de ce cinq moelins no 
puet vendre se mosnerie sans le seu le 
prouvost. (Pièce de 1270, ap. Roq., Suppl, 
p. 185.) 

— Droit sur la mouture : 

Aie moitié de le mausnerie en no mo- 
lin. (Juill. 1239, Chap. de S + -Amé de 
Douai, Arch. Nord.) 

La monnerie qui est cuillie chascun an 
par Robert Glorie qui la porte audit es- 
cuier qui la rent a ladite recepte. (1394, 
Denombr. du baill de Constentin. Arch. P 
304, f« 17 r«.) 

— Moulin : 

Teuement de la grande mosnerie. (1587, 
S.-Cyprieu, liasse 30, Pr. de Cypr. de Bres- 
suire, Arch. Vienne,) 

Un bùrdage appelé la petite mousnerie* 
(Vente, 1613, ib.) 

1. moxeste, momi., s. f., avis, senti- 
ment, nouvelle : 

Dame, jo tieu que c'est qû os ; 
MaU «'il e$t ou d'oui me ou de Leste 
ÎS'en saroie fuite monnaie 
Ke dire voir. 
(Un Mir. de N.-D., comm. Oslo» roy d'Ksp. perdl 
sa terre, Th. (t. au m. <*.'; p. .446.) 

Orû Diex santé Ij euvoit 
Et de toui ses maux la garisso! 
El est il point de la norrico 
rîuile monne$le% 

(Mit. N.-D., xxxyh, i78, A. T,> 

2, MONESTE, YOir MOLESTE. 
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MONUSTEMENT, , dM, S. Hh, Conseil, 

instigation : 

Conlreton as monestemenz au deuble. 
(Vita Pair,, ms, Chartres 371, fMijr».) 

Par le monestemant doa fraos roi Dexirier, 

(Prise de Pampel., 1922, Mussafla.) 

monester, monn., v. a,, exhorter : 

Cescuna des conpagnons de Lion faire monesle. 
(Boum. d'Alix., f° 45 e , Michelant.) 

— Admonester, avertir : 

Et plus les momatoU 

Et deffendoit lorjotua faire. 

(Mir. de S. Eloi, p. 96, Peigné.) 

Alisandrc, savent vus moneslai 
E uncore amonest eu m joo l'ai. 
(PitRKE d'Aburnus, te Secré de secret, Kichel. 
2j407, F 183*.) 

Et se il truevent aucun qui en usent 
mal a sou escient, et n'en soit chastiez, 
quant il euauraesté monnestez, ledit mestre 
ou li deux le ruporterout a la justice du 
lieu. (1312, Ord., i, Ê>14.) 

moneuue, mauneure, s. L, moulure; 
droit sur la mouture ; 

Nous les devant dis hommes d'Aumes 
et leur oirs quitons pour ches quatre vins 
lib. devant nommes ches coses cbi après 
nommées. S'il est a savoir .lx. s. que li 
devant dis Jehan d'Amiens et Agnes se 
femme aquisent a Mons, Clarembaut d'Es- 
trees. Et le past qu'il dévoient au devant 
dit Jehan d'Amiens et Robert d'Aubourmcs 
ut a leur femmes, et toutes les mauneures 
que li devant dis Robers et se femme y 
avoient ebascun an, et le voiture du lie- 
renc qu'il dévoient au devant dit Robert 
et se femme. (1248, Cart, noir de Corb,. 
Ricbel. 1. 17753, f« 203 r°.) 

monforteit, adj., qualifie une sorte 
de drap : 

Que nus hom... ne face de drap de muis- 
son drap c'on apiele monforteil dechi 
adout que il soit pares. (1262, Bans aux 
échevins, 00, ass. s. les drap, de Douay, 
1° 10 r°, Arch. mun. Douai.) 

monke, s. f., verge : ! 

Tu seignouras ceaus roys en monge de j 

fur, ce est a dire en ferme justize. (Psaut. y : 

ltichel. 1761, f° 5 d .) Lat,. in virga ferrea, ! 

(Ps. h,) j 

1. woxgon, s. m., petite pièce de la \ 
cuirasse qui couvrait l'épaule : ! 

Au bras gauche il porte un grand gan- \ 

telet qui le couvre jusqu'au coude, et au j 

droit un petit mongon qui cache seule, j 

ment, l'espaule. (LaNOUe, Disc, polit, et ! 
milit., p. 342, éd. 1537.) 

2. mongon, adj., manchot : 

Que le poing li copa, dont je fia mencioa 
A quoi il tint la mac^ si li eu fisl mongon. 

(Aye d'Avignon t 66G, A. P.) 

MOXGOYË, VOir MONTJOIE. 

moniage, - aige, monniage, moiniage, 
moingnage, - gnîage, mougnaje, moynage, 
s. m., profession monastique, entrée dans 
la vie monastique, état de moine, ordre 
monacal : 

Deux romans célèbres sont appelés l'un 
li Montages Guillaume, c'est-à-dire l'entrée 
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de Guillaume au couvent, et l'autre li 
Montages R&nuavt, l'entrée de Kenouart 
au couvent* 

Or me veres do moiniage issir. 

(Les Loh„ ms. Berne 113, f° 28 d .) 
Or me verrez de moniage issir, 
Le blanc haubert endosser et vestir. 
(Garin le Loh., III, p. 250, P. Paris.) 

A Fecamps puis moines devint, 
Moiniage ama et maintint. . 

(Rou, Richel. 37o, f° 223 d .) 
Le moitignage ama et tint. 

(/£., p. 197, ap. Sle-Pal.) 

Si l'en orat lc'a moniage 

Si meaist entre bone gent. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 550, Roq.) 

Se Renoart vient a cel herber-age, 

N'en revenra james eu moninge. 

{Mon. Rentiart, Richel. 368, f» 247' 1 .) 
Quan qu'esterait a monuiage. 

(Mousk-, Chron., 14377, ReifL) 
Et l'ordenes de tous monniages, 
Selonc le riule des pins sages, 
Commanda tenir li bons rois. 

(Id., ib. t 2608.) 
Le roi guerpist et son linage, 
Eu change a pris le monniaige. 
(G. pe Cambrai, Barlaam, p. 5, P. Meyer.) 
Et propos de moynage. 
(De Pèches, ms. Cambridge, Univ. Ee. I, 20, 
f° 7 a .) 

Ordre de moniage.(Pluseurs miracles, Ri- 
chel, 423, f°97\) 

Desirroit a prendre l'abit de moniage. 
(Chron de $.-Den. t iris. Ste-Gen., f° 213' 1 .) 
P. Pans, moinage. 

Quant ses houres avoit chantées 
A la reube de moniaçe. 
(Comm. le Roi Sôtinain fu mort, ms, Avrauoli. 
168-2.) . 

Adieu le moniage, 
Jamais n'y enterray... 
Plus ne seray nonnette. 
(E. Desciumps, poés., Ricbel, 840, f° 199.) 

— Couvent de moines : 

Ainz ne finerent de ci en Cliarapbelio, 
.t. moiniaiges ou Deui estoit servis. 
(Car, le Loker., Richel, 1022, f» 8l d .) 

.i. moniaige ou Deus estoit servis. 

(/*., nu. Montp., p Si\) 
K al rai a ceit mougnaje. 
(Adans li Bo(:tJ8, Chans., ap. Maetzner, Altfr. 
Lieder, p. 2i.) 

A été employé au xix J s. comme terme 
historique : 

Un autre type plus hnmain est ce che- 
valier très résigné au moniage, mais qui, 
se sentant par accès certaines inquiétudes 
dans les jambes, obtint de ses supérieurs, 
a titre de dispense particulière, la liberté 
de faire de fréquents voyages. (Victor, 
Cherbuliez, le Grand-QÉuvre, 2* partie, 
dans la Hevue des Deux Mondes, t. LXIV 
p. 6C4.) 

monial, - gai, inonn., mun. t adj., mo- 
nacal, monastique ; 

Tuz tiioniaus habhomenz 
I pareiijjcin bcaus e geuz. 

(Des., D. de Nonu> t II, 3343, Michel.) 
L'abit monial voit e quicr. 

(lu., ib. y II, H275.) 
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Prûnge habit munial. 
(Garn., Vie de S, Thom., Richel. 13513, (° 9 v°.) 
Guerpireit îl la vie et Tordre munial. 

(In., i*., f° U r <\) 

Et a ches maisons mamans, 
A ches codons canoniaux 
Eu irai noveles eaquerre. 
(Rexclus oe Moiliens, de Carilé) iY, 4, 
Van Hamol.J 

Et dras monniaus vôaLiroit. 
(G. de Cojnci, J/tr. t ms. Soiss., f°62 a .) 
Les sainetz hommes commencèrent a 
servir NostreSeigneur par diverses manières 
d ordres moniales.' (Vie du roy Jozanhat, 
ms. Vat. CbT. 1728, Romv., p. 604.) 

Ucgmessel monyal. (1488, Matrol, de S. 
Cerm. l'Aux., Arch. LL 728, f" 68 v».) 

Vierges monyalles. {Mer ■ des Cron. t 
f° 33 r», éd. 1532.) ' 

Hubit monial. (Ricfjer, Chos. memor.. 
p. 26, Cayon.) 

Une dame monial d'Espinal. \lD.,ib. t 

— Moniale, s. f ., religieuse : 

Vous n'espargaez bigote monya'lle. 
(J. Bouchet, Triumphâé de la noble Dame 
- f* 27 v , éd. 153G.) 

iMes sears derotes tnonialles. 

(Io., Ep. mor., nu, éd. 1545.) 

Et (Luther) prent une moniale devoillee, 
et de longtemps vioilee, que Ton nommoit 
Catherine. (FnËMW Capitis, Sauvegarde 
de la foy catholique, f* 83 r% éd. 1566.) 

(Luther) a prias pour femme ou pail- 
larde une moniale, de laquelle a eu trois 
bastars. (Grenier, le Bouclier de la fov, 
P>4i4v°, éd. 1580.) 

Sans espargaer les saincl.es reliques des 
temples, ni les vierges ni les moniales. 
(Brant., Grands Capit. estrang., 1. I, c.xi, 

Nom de lieu, Paray-le-Jfo niai. 

MONÏCHON, VOJr MOLNICHON. 

MONiciox, -lion, s. f., avertissement 
. en général : 

A la requeste ou a la momeion du cha- 
pitre. (Mari 1306, Composite Arch. Eure- 
et-Loir, f. du Chap., C. X, F, 4.) 

Je leur dévoie donner 
Et response et couclosion, 
En fait de leur monicion. 
(K. Desciiaups, Poéa r> Richel, 810, P 551 r°.) 
Nous aurons eu toute saison 
En noz cueurs toi moailions. 
(Act. des Aposl., vol. I, f° I53 a , éd. Iîi37.) 

Et dobtont ons fort le dit empereur, car 
il avoit gecté une monicion sus la cité de 
satisfaire, dedans certains jours, a la con- 
tinuasse, et de fournir sa demande, sus les 
peines imperialles. (J. Aubrion, Journ.. 
an iiS2, Lurchey.) 

Tourne toy a la monithn 
Dont la voye 
Ben dure et ne fourvoyé. 
(Moralité des Enfans de Maintenant, Ane. Th, fr., 
III, 72.) 

' Le malade aymoit fort saint Mellon de 
long temps et tousjours obeitisoit a ses mo- 
ndions ot cominandemens. (1520, Vie et Lé- 
gende de saint Mellon, p. 187, Sauvage.) 

MONiisii, monnier, monpiier, inonde* '* 
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marmotter, monnoyer, monnouier, s. m., 
monnayeur, changeur : 

Faus monniers. (1260, Regl. des orfevr., 
Tailliar, p. 243.) 

Fox monnier. (Beaum., Coût, du Beauv., 
LVlIi, 2, Beugnot,) 

Li argcns de le fause monnoie et H ostil 
des faus momiiers estoit le signeur de le 
monnoie. {Req. des changeurs de Tournay, 
Cart. de l'év. de Tourn., f° 2 r°, Arch. du 
roy, deBelg.) 

Li orfèvre et li monnier 
Vannent l'or mlei purefier. 

(Jfir. de S. Eloi, p. 37, Peigné.) 

Faus monoiers. (Laurent, Somme, Milan, 
BibU Ambr t ,fM9 d .) 

Li monnouier doivent avoir pour rao- 
noyer la brieve de dis livres de la monaoie 
noire double que il feront. (1296, Ord. f 
XI, 385.) 

Jehan s Desinier nos monoiers. (1296, 
Assise de le monnoye, Mart. Thés., I, 1282.) 

Li monnoyer. (Ib.) 

Fans monoier, torchier, gens de mauvais reaon. 
(B. de Set., xti, 231, Bocca.) I 

Que tout homme ou personne, clerc ou 
lai, religieux ou religieuse, exempt ou non 
exempt, hospitalier, chef d'eglyse.., mo- 
noiers et autres... feroit ayde et subside 
pour le fait des guerres de quatre livres. 
(Gr. Cron. de Fr. t Fais du bon roy Jehan, 
14» P, Paris.) 

Nummularius, monnoyer ou changeur. 
(Gloss. de Salins.) 

Ou il avoit plus de deux cens monnoiiers, 
qui la forgoient et faisoient le monnoie 
dou roy. (Froiss., Chron., IV, 13, Luce.) 

Il declairerent disant que il estoient 
monnoier de France. {iZ98,Grands /ours de 
TYoyes, Arch. X** 9185, P» 13 r*.) 

Lez libériez que nous avons donneis 
audit Jehan Collin, et a tous cez ouvriez, 
monnoiers et maignieez. (1414, Hist. de 
Metz, IV, 712.) 

Sire, ce tout larrons monniers 
Qui n'ont riens dn monde resta. 
{Le Martyre de S. Denis et de ses compagnons , 
Jub M Mytt., I, 126.) 

Monnoyer ou changeur. {Gtoss. gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Le suppliant monnoyer d'estoc et ligne. 
(1451, Arch. JJ 185, pièce 109.) 

— Fém., monnier e : 

Jehaune la Monnoiere. (4310, Cart. de 
Provins, f° 155*, Bibl. Provins,) 

monil,- ile, - ille,s. m., collier, carcan : 

La gorge avoit comble et unie, parée de 
mouilles précieux et d'autres enrichiz 
joyaulx. (Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., 
f 9 v, éd. 1526.) 

Tabourets, poupées, beaux monilles> 
plumes d'autruche. (Rkbuffi, Rubricquede 
l'imposition foraine, f° 119 v«, éd. 1547.) 

Ung fermai! onmonile* (Violier des Hist, 
rom., c. cv, Bibl, elz.) 

Monillesin). Necklaces,tabIcts,brouches, 
or ouebes ; any such ornaments for the 
neck. (Cotgr., 1611.) 

momlle, s. f., bracelet : 

Monille, f. Braçalete. (C. Oudin, 1660.) 



monine, s. f., petite guenon, pris au 

%: 

Vous avez avec vous le fol et bouffon de 
la cause, qu'eet le jeune Des Pruneaux, 
et la petite monine de la cause, qu'est La- 
vardin, qui est brave et vaillant. (Brant., 
Gr. Capit. fr. y VI, 197, Lalanne.) 

moniot, monn., s. m,, dimin. de 
moine : 

Jehan Moniot (je croy que c'est a dire, 
petit moine). (Fauchet, de l'Orig. de la 
lang. etpoes. franc., II, xxx, éd. 1581.) 

— - Afontote, monn., s. f., petite moi- 
nesse : 

Lidis Martins et ses filles et les mon- 
niotes (doivent) .ni. quarterons d'avainne. 
(1293, Cart. noir de Corb., Richel. 1. 17758, 
fM52 v°.) 

Pic, moiniot r d'après Ducange* 

Nom de lieu, Mouniot (Nièvre). 

monitif, adj., qui donne des conseils : 

Tout son parler doit estre droit et plain, 
Consolatif, mont/t/et certain. 

(J. Bouchet, Opusc, p. 81.) 

Lettres monitives. (Fabri, Rhei., f° 68 r*, 
éd. 1528.) 

monition, voir Monicion. 

MONitîonner, voir MUNITIONNER. 

monitoire, adj., qui sert à avertir : 

Adonc la nonnain tant de fait comme 
par signes monitoires a ce qu'elle vouloit 
faire print le muet et le mena en sa lo- 
gette. (L. de Premierf., Decam,, Richel. 
129, f* 80 v».) 

MONJOIE, VOir MONTJOIE. 

monlt, voir MON, 
monmon, voir MOMON. 

monne, s. f., guenon : 

Il se trouve la une espèce de nionnes, 
que les sauvages appellent cacuyeu, de 
mestne grandeur <jue les communes, sans 
autre différence sinon qu'elle porte barbe 
au menton comme une chèvre. (Thbvkt, 
Singul. de la Fr. ant., c. liv, éd. 1558.) 

Monne : f. A monky, or pug. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Monne, f. Mona con cola. (C. Oudin, 
1660.) 

MONNEE, VOir MONEE. 

monnekin,- guin, s. ni., nom du singe : 

A Monnekin, le fil Martin, 
Le singe, qui bien sot latin, 
Et qui estoit clers couronnez, 
Eatoit 11 offices donnez 
D'escrire a court. 
(J. de Coudé, li Dis d'entendement, 853, Scheler.) 
Var., monnegain, (Ap. Duc, Clericus.) 

CL MONNE, 

MONNEL, VOir MOIENEL. 
MONNESTREUR, VOk MENÊSTflEUR. 
MONNET, VOir MOINET. 
MONNIEL, VOir MOIENEL; 
MONNUEU, VOiï 1 MONIBK. 



MONNOIAIGE, VOir MONEAGE. 
MONNOIER, VOir MONIER. 

monnoierie, s. f-, quartier de la Mon- 
naie, et atelier de monnayage : 

Monnoieries, quartier de la Monnoie, et 
chambres destinées a monnoier, a marquer 
les espèces de leur propre coin : Monetales 
exaedrae signatoria. Monetaria conclavia 
signatoria. Monetalis sianatura conclavia, 
exedrae, officinee. (Monkt, Invantaire des 
deus langues françoise et latine, 1636.) 

MONNOUIER, VOir MONlKR. 
MONNOUMENT, VOÎr MANUELMENT. 
MONNOYER, VOir MONIER, 

monnoyere, s. f., sorte d^herbe : 

Ceste herbe fi*appelle en latin Nummu- 
laria Centummorbia, et d'aucuns Serpen- 
taria ; en Trançois monnoyere, iierbe a cent 
maladies. (L'Éscldse, Hist des plant de 
Dodoens, I, 52.) 

MONOGERON, VOÎr MONOGEROS* 

monoceros, monosceros, - on, monace~ 
ros, s. m. f monocère, animal qui n'a 
qu'une corne ; 

Monosceros est beste, 

Un eorn ad en la teste. 
(Ph.bb Thaon,, Best., ap. BarUch,CAr«/., p. 73.) 

Une béate i a de bel cors 

Qu'on apele monaceros. 
(Gadth. ds Mes, Ym. du monde, Richel. 2021, 
f° 100 d 

Aucuns ne nomment pas ces licornes 
dont nous venons de parler licornes, mais 
monoceros ou monoceron. {Rom* d*À* 
Uxandre.) 

MONOCLE, VOÎr MONOUGLE. 

monocorde, monacorde, s. m,, instru- 
ment sur lequel il y a une seule corde 
tendue : 

Simphonies, salterions, 
Monacordés, tympres, corrons t 

(Brut, f» 80 b , ap, Ste-Pal.) 
En l'un a concorde, 
Gige t monacorde, 
Harpe, siphonie. 
(Un Sermon en vers, p. $7, Jub.) Impr., mana- 
çorde* 

monoculaire, adj., se disait d'un bé- 
néfice dont le patron et présentateur 
ecclésiastique disposait en tout temps et 
mois qu'il venait à vaquer : 

Les chanoines présentaient, chacun eu 
son mois, les seize cures dépendant de 
leurs prébendes et appelées bénéfices mo- 
noculaires. (Guillotw de Corson, Pouillé 
de l'archev. de Rennes, p. 199.) 

monocule, adj ., qui n'a qu'un œil : 

Un Egyptien monocule (c'est a dire 
n'ayant qu'un œil, et iceluy au milieu du 
front). (Jour., Err.pop., 1™ p., ui, 6, éd. 
1587.; 

Ce mot a été aussi employé par Saliat^ 
dans la Traduction d'Hérodote. 

monodyes, adj., qui ne dure qu'un 
jour : 
Adont Tapelent (cette lune) li astrouo- 
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mien monodyes, de. monos, en grief, qui 
vaut autent comme .1. eii françois, et dies, 
en latin, qui tant vaut comme jour. (Cours 
de la lune, Bichel. 248B, î° 9 r<\) Le ma- 
nuscrit porte fautivement monoydes. 

monoglotte, ad]., qui n'a qu'une 
langue, qu'un langage ; 

Les autres Dations diversifions et chan- 
geons leur langage maternel, cestuy cy ne 
changea jamais son idiome, ains demeura 
monoglotte. (Taillepied, Hist. de l'estat 
et rep. des anc. Franc.. 1. \\ t f » 9 r°, éd. 
1585,) 

MONOIAGE, VOir MONEAGE, 
MONOIER, VOir MONIER. 

monolocution, s. f ., monologue : 

Pannenon parle a par soy, et bien Voyt 
la charobrriere qui plus partant est irritée 
contre luy ainsi que après sa monolocution 
elle le dit. {Therence en franc. , f° 143 r°, 
Verard,) 

monologue, menelogue, s. m., scène où 
un acteur est seul et se parle à lui-môme: 

Le menelogue de Robin, ap. Bore!, DîcL 
des termes du vieux français, éd. 1655. 

monouthe, - lythe, adj., d'un seul 
bloc: 

Hanap monolithe d'agate. (1532, Compt. 
de la gr. comm t de S.-Den^ Arch. LL.) 

monon, s. m tJ amomon, solanuin 
pseudo-capsicum : 

En semblable Heu et pareille façon que 
le rododendron ? se semé et nourrit le mo- 
non, petit arbrisseau plaisant a la veue, 
pour ia couleur verte de son fueillage et 
pour son fruict^ qu'il produit semblable a 
une petite cerise rouge, non toutes fois 
mangeable. (Ol. de Serres, Th. d'AQric. 
VI, 10, éd. 1805.) 

monopagie, s. f.j altération de ^ovo^a- 
Oete, affection d'un seul membre : 

On peult doubler se balneum et chose 
aromatique et vin et semblables dissolulifz 
aperilifz provocans flux compétent en aîo- 
nopagie ou en doleur cbaulde très forte, 
galliale et malJeate : car telles choses 
esmeuvent la. matière et augmentent le 
flux. (B. CE GoRD,,Pratiq,,H t 10, éd. 1495.) 

monopole, -polie, s. m-, cabale, cons- 
piration, conjuration : 

Sans faire aucun harele, monopole, as- 
semblée. (1343, Arch. 3J 74, pièce 60.) 

Assembleez, unions, monopoles et cons- 
pirations. (1360, Qrd., m, 411.) 

A quoy il leur fist si doulce responce 
qu'ilz se relrayreut tous en leurs places, 
par si, toutes voies, que les dis impos 
tureDt mis jus, qui leur tourna tous a grant 
joye ; mais le duc, tout coy taisant, ne fut 
mie bien content d'eulz, pour ce que, a son 
advenement, \\z avoieni fait ung tnl mono- 
polie. ( Wavrin, Anchienn. Cron. d'Englet., 
II, 352, Soc. de l'H. de Fr.) 

Au devant desquels n'alla personne de 
la court du roy, par son fait, excepté le duc 
de Clarence, de son mouvement, qui estoit 
complice du monopole. (Id., t'6.,11, 344,) 

La xiin 8 manière si est crisme de cons- 
piracion si comme de faire macbinacion 
contre l'ordonnance ou edict de prince, 
afôn de le destruire par faict de peuple, et 



y a différence en ce, combien que ce semble 
tout monopole ; car monopole est entre le 
peuple, et chose qui singulièrement le re- 
garde, et couspiracion est assembler la 
gent pour chose qui a regart au prince, et 
toutes fois il ne touche pas au corps, ne a 
la vie du prince, comme faict sedicion. 
(Bout., Som. rttr M 1' p., P 44 d , éd. 1486.) 

Dehument informes que plusieurs as- 
semblées et monopoles s'estoient faictes 
pour avoir les fermes de la ville. (1462, 
Compt de Nevers, CC 57, f° 30 r«, Arch. 
mun. Nevers.) 

Il avec plusieurs aultres avoit fait cons- 
piracions et monopole contre Ja personne 
et Testât d'Alexandre, (BqccaCe, Nobles 
malheureux, IV, 7, f° 87 v°, éd. 1515.) 

Arbalhus par raisons et beaulx parlera 
atrahit ses gens a son accord, et fist con- 
juracion et monopole contre Sardanapalus, 
et tantost luy fist sçavoir que il le detfioit 
et qu'il luy feroit guerre. (Id., ib., II, 12, 
f° 37 v«.) 

Plusieurs ville en ung mesme temps re- 
nouvelaient leurs conseilz et monopoles de 
faire guerre. (Gaguin, Comm* de Ces., 
f° 193 r°, éd. 1539.) \ 

Ils en conceurent tel crevecceur que des | 
lors conspirèrent curé et prestres, d'un j 
monopole, la première fois que la on s'as- | 
sembleront, de sonner tant que cordes 
ponrroient tirer et cloches branler. (1661, 
Sédition des Preslres S.-Jtfedard, Var. histor. 
et litt., VI, 195.) 

Ces complots et monopoles des soldats. 
(Vigenere, Guerre civile, 2* liv., f» 29 r°, 
éd. 1590.) I 

Les symptômes ordinaires de cette autre | 
maladie amoureuse, ce sont haines intes- 
tines, monopoles, conjuration?. (Mont,, 
Ess., 1. 111, ch. y, p. 54, éd. 1595.) 

Aulcuns du clergé (je ne veulx pas croire 
qu'il y en ait beaucoup qui ayeut consenti 
a un tel monopole) ont sollicité le pape 
contre moy, et ont obtenu de luy certaine 
déclaration par laquelle je suis exposé en 
proye, et déclaré inhabile a la succession 
de ce royaume. {Lett. miss, de Henri IV, 
t. II, p. 167, Berger de Xivrey.) 

Je vous prie me mander ce que vous en 
aves appris, et ce qu'il vous semble que je 
doibs faire pour arrester le cours de tels 
monopoles, qui, comme ils peuvent produire 
du mal, ne doivent estre tolérez. (30 mars 
1605, f'6.,VI, 387.) 

monopoles, - oller, verbe. 

— Act, préparer, tramer : 

... Si caultement 

Tous les maTcliaos ûvoieni ensemblemêat 

Monopoilé leurs denrées ne vendre 

tora a lelz pris... 

(J. Bouchkt, Ep. mer., II, ix, éd. 1545.) 
L'anéantissement de la saincte religion, 
la ruine du peuple françois estant conjurée, 
monopollee et désignée par les rebelles. 
(1576, Conspiration faite en Picardie, Var. 
hist. et litt., VU, 322.) 

— Neutr., intriguer, cabaler: 

Cestuî cy (Orgetorix) monopola et esmeut 
la noblesse aprendreies armes. (ViGENtRE, 
Comm. de Ctsar, !• 2 r°, éd. 1590.) 

Nul maniement leur semble avoir assez 
de dignité, s'il vient de la concession du 
mary. Il faut qu'elles l'usurpent ou fine- 
nement, ou fièrement, et tousiours inju- 
rieusement, pour luy donner de la grâce 
et de Tauthorité. Comme en mon propos, 



quand c'est contre un pauvre vieillard, et 
pour des enfants, lors empoignent elles ce 
tiltre, et en servent leur passion avec 
gloire : et comme en un commun servage, 
monopolent facilement contre sa domina* 
tion et pouvernement. (Mont.. Ess., 1. II, 
ch, vin, p. 252, éd. 1595.) 

Escrives moy ce que vous en sçaves, et 
continues a divertir autant qu'il vous sera 
possible le dict roy de maltraicter les ca- 
tholiques, luy disant qu'il en sera plus res- 
pecté du costé de Rome pur les dicta ca- 
tholiques, lesquels en monopoleronl moins 
contre luy. (13 juillet Ii305, Lett. miss, de 
Henri IV, VI, 474, Berger de Xivrey.) 

Les ministres du dict roy d'Espagne ne 
se lasseront et corrigeront jamais de mo- 
nopoler, partout ou ils sçauront, contre les 
princes et estais ou ils résident, au préju- 
dice de la foy publicque et du debvoir de 
leurs charges. (7 déc. 1605, ib., p # 571.) 

Il alla, il vira, il trota, il monopola, et fit 
si bien, et gagna le capitaine des janis- 
saires. (Brant., Cap, fr., II, p. 376, ap. 
Dte-jrai.y 

— Monopole, part, passé, troublé: 

Comme tout fasché et monopole, (RaB., 
Quart livre, ch. xi, éd. 1332.) 

— Avec un nom de chose, brouillon : 

Il semble que le but du dict duc de 
Bouillon soit par telles délégations mono- 
poles de faire d*une cause purement privée 
une generalle, affiu d'engaiger tous ceulx 
de la religion dedans et dehors mon 
royaulme en sou crime. (8 mai 1605, Lett. 
miss. de Henri IK,VI,425,Berger de Xivrey.) 

monopolier, s. m., conjuré : 

Monopolier et gabeleur. {Doc. relat. aux 
Nu-Pieds, ap. Laisné, Hitt, de larêvolle des 
Nu- Pieds.) 

monopolieusement, adv., par une 
conjuration, traîtreusement : 

Amrain, enflé d'orgoel et excité d'envie 
osa a cause de la prime engendration de 
?on père monopolieusement detraire contre 
l'honneur de Dieu et de ees predicts cou- 
sins, et demander la souveraine sacerdo- 
talité, voellant déposer Aaron, (' ossetîer, 
Cron. Marg,, ms. Brux., ï, î ù 148 y*.) 

Hannibal craingnant estre occi monopo- 
lieusement. (In., ib., ms. Brux. 10512, X, 
vi, 9.) 

monopolieux, - lyeux, adj., séditieux : 

Cesane, mère de partialités et de mono- 
polieuses discordes. (Fossetikr, Cron. 
Marg., ms. Brux.,I, f° 197 v°.) 

Monopolyetise sédition. (Id., ib., ms. 
Brux., 2 e p., sec. copie, f° 26 v°.) 

11 induisi a paix et a religion son peuple 
devant superbe et monopolieux. (In., ib., 
ms. Brux. II, f» 62 r°.) 

D'avoir usé de crys sedicieulx et mono- 
polieux. (1524, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
ms. } Bibl. Amiens.) 

MONOSCEUOS, VOir MOHOCEROS. 

monostique, adj,,égoïste, qui ne pense 
qu'à sol: 

Et pourroit l'en dire que prudt:nee est 
commune et genend et a plusieurs espèces; 
une est prudence tnonosf^we, quant est 
pour soy meisme. (Obeswe, Eth., RicheL 
204, f« 476 û .) 
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Celuy est dict avoir charge monostiqve 
qui a gouvernement de soy seul, et Tyco- 
nomique est celluy qui a regard a poy et 
a en famille. {Le Jouvencel, f" 3 r*. op. 
Ste-Pal.) 

Prudence avoit avec elle monastique, 
économique, et politique. (J. Bodxhet, 
les Triomphes de i noble dame, (• 4 v% ap. 
Ste-Pal.) 

Une prudence particulière appellee mo- 
nastique. (Id., ib., f* 5 v°.) 

monotkssaron, - eron, s. m., coordi- 
nation des quatre évangiles en un seul : 

Le romant des trois pelerînaiges. Le pre- 
mier pelerinnige est de l'homme durant 
qu'est ea vie. Le second de l'orne séparée 
du corps. Le tiers est de Doslre seieneur 
.Tesus, en forme de monotesseron : c'est as- 
savoir les quatre évangiles mise en une. 
(Deguilkville.) 

A la discrette requoste d'anlcunes per- 
sonnes, desiranlz avoir les quatre évan- 
giles en forme d'un, ordonnées et rédigées 
avec expositions catholiques sus plusieurs 
passaîges, pour bien Hs entendre, j'ny icy 
entreprins, (la grâce de Dieu nydant) de 
translater les quatre évangiles et les or- 
donner en ung, ensuivant le monoiessaron 
latin de mniMre -lehan Gerson. (Rraus- 
ponT, Monotessaron, prol., éd, lîSSÎ.) 

MONOTESSERON, TOÎr MONOTESSÀHON. 

monoûc, monttque, s. m., cnnnqne * 

Il n*y a homme d'au dessus de vingt ou 
vinj?t deux ans (dans le sérail) fors lui (le 
sultan)... Tout le reste sont ou monuques, 
c'est a dire taillez rie a roc t ou jeunes 
garçons enfnns de chrestiens qu'on y éleva 
pour le service de sa personne. (Vigknerk. 
Trad. de Chalcondile, p. 48, éd. 1662.) 

Monouc, en Inngue turquesque, cbaetréV, 
eunuchus. (Nicot, 1606.) 

Monouc.kn eunucb.Turquesque.(CoTGR.. 
1611.) 

Monouc, m. Capado, palabra turqueEca, 
enuco, (C. Oudin, 1660.) 

moxougle, m onocle, adj., qui n'a qu'un 
œil: 

Qae je puisse aroir nn denier 
De tegnos, de boçn derrier, 
Et de monongie et d'erengier, 
Et cil qui le br»x tort anra, 
Sanz tïn denier n'eschappera. 
(Castoiement d'un père a son fth, Michel. 19152. 
f° 4.) 

Monocle : corn. One eved ; having but 
one eye. (Cotgr., éd. 1611.) 

MONOYDES, VOir MONODYES. 

monpancier, employé plaisamment 
dans la loc. aimer Monpancier pour signi- 
fier être gourmand, être préoccupé des 
intérêts de sa panse: 
GIoo tonte... 
Assez aime miei Monpancier 
Que Marseille ne Carlion. 
(IIuteb,, Voie de Paradis, H, 39, Jabinal.) 

MONSEL, VOl'r MONCEL. 

MONSELLET, YOÏr JfONCELET. 

MONSTEREUX, VOÎr MONSTBEDX. 

monstradle, adj., qtti peut être 
montré : 



Home devint a los monsltâble. 
{Vie Ste Katetine, Riche!. 2311$, f° 60 d .) 

Alexandre notant son bault et poli 
maintien suspechona qu'elle estoit noble 
et non monstrable en banquet. (Fossetikr, 
Cron. Marg., ms. Brux. 1051?, IX, m, 17.) 



MONSTRACION, - Uon, ttlOVS., S. 

action de montrer, démonstration : 

Par aperle monstracion 
Nous descontri mainte %urô 
Qui par devant estoit oscure. 
Do Pc?rr, Rom. de Mahom., 9H, Michel.) 
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Ce signe le taille 
Moust ration, d'orages et bataille. 
| i'Gotm.. MicHEr,, y" r liv. des Georg,, V 
I » ; d. 1540.1 
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Et est impossible de faire plus grande 
I monstration d'eslre contents qu'ils font. 
(F. de Lorr., Mém. t p. 65, Michaud.) 

Cf. MONSTRAISON. 

monstiuison, - ireisun, - trison, -tri- 
sun, - treson i - treysoun, movst, must. t 
s. f., action de montrer, de faire voir: 

Nul ki tant Jringemedt servist en sa maisun 
Kî le pnïsse affermer, ne fnfre mttatreisun 
K'en uni tens le veist a. tele mesprisun. 
(Gar* m Vie de S, Thom., Richel. 13513, f* 6 y .) 
Il en fist nepurqaant melnto feii mmtreivm. 

(1d>, ib., f° 19 r°.) 
S'aparul Deng a lui en veire muslreùun. 

(Id., ib., f» 63 y .) 
De ta femme fais mmtrisun, 
Qn'il n'a çaïens un seul baruo, 
Cni tu ne le faces loer. 

(Maris, Lai de Graelent, 453, Roq.) 
Mea jo tos fray monsireysoun 
Dct choses ke ne sount pas comonn. 
(The treatùe of Walter de Bièlesworth, p. 146. 
Wright.) 

Accordé est et estfiblié que monstreson 
des leyns soif fait a l'estaple chescun jour 
de la «epmaine. (Slat. d'Edouard Jjj 
an xxvm, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Cp.o dinnt les fous e lar peisera 
Kant la mort les assandera 
Ko jco les fray la moustreysoun 
Ke pecché ne veent mye par sarraoun. 
fnozON, Sermon, ms. Phillipps 8336, f° 80.) 

— Signe, prodige : 

Mais jeo endurisserois son quer, et mul- 
tiplieroi mes signes et mustrirons en la 
terre de Egypte, et il ne vous orra. (Bible, 
Exode, ch. vu, vers, 3, Richel. 1.) 

— Parure : 

De ta femme vaut meuz la mustresun 
Ke tôt l'estor (e) de ta roesun. 

(Chaudry, Petit Plet, 1489, Koch.) 

Cf t WONSTKACION. 

MONsTtiANGE, - anche, mous. t mos. t 
mus., mon., moun. y s. f., preuve, démons- 
tration : 

Aristote appella : de ce li fist moustrance, 
Si coin Kmenedns dist la seneHance. 
(Hom. d'Alix., P. Weyer, ItomaDia XI, 235.} 

Sire, fait il, nne mostrance 
Te faz, si la veas esculler. 
(Cen., fi. de Norm., Il, 15399, Michel.) 

Entre nos dex seit la muslrance\ 
S'ele est si bêle, quite en suit. 

(Maiuf, Lai de Graeltnl, 468, Roq.) 



Do pair moi H fai moustrance 
Ke ne me sal revengier 
Fors ke par mercit proler. 
(Adeprois li baistars, Chans., ms. Berne 339, 
f • 80 t*.) 

Et voua, siro, fet ele au roi, se vous n 
autres voîies deffendre que ma dame n'eust 
esté traie u par vous u par autrui de celé 
dame la, jou sni touto apareillie que jou le 
vous mousteroie en vostre cort, u en autre 
orendroit u a terme devisé, et la mous- 
trance n'iert pas fête deloiaument et sans 
raison, mes pur chevalier loial et esprovô 
qui toutes ces coses a veues et esgardees, 
et li chevaliers qui contredire le vaudra 
soit antretenu£, car ensi doit on fere de- 
mouslrancbe et contredit de si haute cose 
corne cesti est. (Artur, ms. Grenoble 378, 
C* 6 b .) 

Cil qui est m euz par la ville en mostrance 
qu'il est malfeitor. (De Droit et de Justice. 
Richel. 20048, f 8 55 d .) 

Cilz qui est menez par ville por batre, 
en mostrance qu*il est maufeteura. (P. de 
Font., Cons., xnr, 21, Marnier.) 

Se je ausi celi dete .'icroistre savoie par 
boune mostrance et loial. (12iff, Lett. du 
senech. de Fland., Cb. des compt. de Lille. 
P55, Arch.Nord.) 

Et quand respondre le convint si de- 
manda la mouslrance des coses que li rois 
clnmoit. Et fn li jours assiffocs a faire la 
monstranec. (Chron. de nains, c. xxxiti, 
L. Paris.) 

Dame, dient cil, la moustrance ferons 
nous volontiers. (Li Contes don Roi Flore 
cl de la Belle Jehane, Nouv, fr. du xiii* s . 
P. 93.) 

Li eschevin ont dit d'un meisme ncort 
poi- le mius k'i! sevent parmi le moustrance 
i-t les resnes ke li abbeesse de Sin d'une 
part et Waliers de Gov d^utre part ont 
mostret li uns envers l'autre. (Bans aux 
cchevins, QQ, f» 38 v« t Arch. mua. Douai.) 

Faire certaine moustranche des fies que 
je lenoie de tui, (1280, Cart. de Corbie, 
Jip. Duc., Monslrae.) 

Les mounstrances et requestes susdites 
fount les dits procureours de la comrau- 
nalté des soumis dudit roy d'Engleterrc. 
(1307, Plaintes des suj. du roi d'Anglet., 
Lett.de Rois, etc., t. Il, p. îl.) 

Et adont, le moustrance faite, se je ne 
l'amendoie, elles poroient le painne don- 
ner. (28 mars 1337» Cart. de Flines, 
p. 570, CCCLXXVin, Houtcœur.) 

Le chevalier leur fait mongtrançe 
Que nulz ne traye ne ne lance. 
(Alart, Ose d'kvjou, Richel. 765, P 40 r°.) 

Li roys Charles... dist et proposa que la 
ducé deBourgoingne parproismeté li estoit 
esceue et dévolue, mes ses monslranches 
ne peurent estre de nulle valleur. (Froiss., 
Chron., VF, 369, Kerv.) 

Et doient li clamant et li deffendans 
avoir fait lour monstrance desdis demon- 
nemens en la main dou pardesoure. (1397. 
Hist. tf« Jl/ete, lVjMf.) 

Et semblablcment doient les treses penre 
les veritez parescripture des descords dont 
ilz seront chargiez, ne ne pueent, ne ne 
doient leedis treses refuser, nullcz veritez, 
ne monslrances c'on lour voille faire ou 
monstrer, pour raison desdictes plaintes 
et descords. (Ib., IV, 487.) 

Facent leurs escriptures et montrances 
de quinze jours en aultres. (1405, Histîde 
Metz, IV, 874.) 
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Et dit le dit maiatre eschevin que le dit 
Jehan d'Anowe avoit encore fait plusieurs 
aultres monstrances par lesquelles il estoit 
bien excusez du dit fait. (J. Aubmon, 
Journ., an H83, Larchey.) 

Fleurs sont monstrance des fruictz adve- 
nir. (Kalend. des berg., p. 4, éd. 1493.) 

— Enseignement: 

Car fil Diea se disoit partout en se mot/vtrancke. \ 
(Gillon le Muwit, Poés., I, 246, Ker?.) 

— Prodige: ' 

Il a ennuit veues grant parties de mes | 
mouslrances et de mes merveilles.(S. Graal, ' 
ms. Tours 915, f° 19 b .) 

Moyses et Aaron firent touz les signes cl I 
toutes les monstrances qui sont ci escrites 
devant Pharaon. (Bible, Richel. 899,f°36 L .) 

— Présence : 

Deos me rendra sa grâce e sa tnttstrance, 
ftieter bus Yoldra d'erafer par pumnce. 
(Adam, p. 43, Luxarcbe.) 

— Apparence : 

En ceste terre (première Inde) y a ung 
arbre qui a la feuille comme l'ecorce toute 
verte, et a le fruit d'une belle monstrance. 
(Extraits d'un manuscrit de Jean Âlfonse, 
1544-1546, Murgry, Navigations françaises, 
p. 312,) 

Dieu exhausa les prières du peuple... 
envoyant de la pluye... qui moultaugmenta 
les biens de la terre, tant les grains que 
les vignes, dont s'en ensuivit une grande 
monstrance. {Cl. Haton, Mêm., J, 508, 
Bourquelot.) 

— Ostentation : 

Quant ele est fête simplement, sanz or- 
guel et sanz mostrance, ele e?taint le peebié. 
(Li prem. Lit. de Salemon, in s. Berne Û9û\ 
f» 166*.) 

Venditatio, ventance, ostentation, mons- 
trance. (R. Est., Thés.) 

Saintohge, montrante, portrait, aspect. 
Berry, Poitou et Canada, montrante, ap- 
parence. Suisse, Fribourg, mon$trance t 
ostensoir. 

monstranment, adv. ostensiblement : 

Ostensim, monstranment. (Gloss. lat-fr 
Richel. 1. 7679, 1» 224 v<\) 

monstrant, adj., vain, orgueilleux : 
Pierre Lahbe.qiii en fa vie estoit homme 
assez monstrant et de diverse cole, incon- 
tinent se feuet esmeu moult chaudement 
contre le dit Thevenot. (1396, Arch, JJ 
151, pièce 79.) 

1. monstre, munstre, s. m., prodige, 
chose prodigieuse, incroyable : 

Remembrez des merveilles de lui, les- 
queles il fist, ses monstres t e les jugemenz 
de la bûche de lui. (Lib. Psalm., Oxf.,civ, 
4, Michel.) Var. : munstres. 

Je diray un monstre, mais je le diray 
pourtant. (Mont.,£««., 1. II, ch. H, fo i72r<\ 
éd. 1588.) 

2. monstre, mosire, s, f., inspection, 
revue : 

On ne doit acheter ne vendre laine 
d'Aingleterre ne d'aillors que li venderres 
ne la doie faire autretele corn a la mosire t 
se H venderres ne l'amande a la raison de 



la moslré. (1243, Régi, pies drap, de Châlr 
s. -Marne, Arch. mun 4 Châlona,; 

Chy enssuit la monstre Johan le Bou- 
cher, inestre d'un bntel d'armée ordeué a 
estre en la rivière de Saine, de sept arba- 
lesliers et dix neuf mariniers, receue le 
vnr» jour d'octobre, l'an mil ccclxiiIi. 
(Ms. Richel. 26764, n« 151.; 

Et après ce relivrerent leurs chevaus a 
monstre. (Frqiss., Chron., II, 184, Kerv.) 

Que tous les arbalestriers... soient abil- 
liez et garnis.,, de trait et d'armures... 
pour passera monstre devant les depputez 
de par les consaulx a ce. (Public, du 5 
avril 1451, Arch. Tournai, Reg. aux publi- 
cations, 145H457.) 

Ces Malinois firent ce jour leurs monstres 
etl'endemain passèrent la rivière. (Trahis, 
de France, p. 91, Chron. belg.) 

Pour voyr et revoir les monstres, veues 
cl reveues. (Letters andpapers of Henry VI, 
I, 8.) 

Le roy fait tous les ans la reveue des 
étrangers qui sont a sa solde, et ceux de 
ses terres a qui il a esté commandé de s'y 
trouver en armes; et les ayant assemblez 
tons, cela s'appelle lors la monstre qu'il 
voit luy mesme. (La Boet., Mesnag. de 
Xenophj Feugère.) 

— En particulier, descente sur les lieux, 
ite en vertu d'un jugement de la cour, 

pour procéder à la visite et à la descrip- 
tion d'un fief ou d'une bourgeoisie : 

De casau nomé et coneu, ne de un leuc 
qui ait nom et apartenances, et que en 
celle terre n'a autre leuc qui ensi ait nom, 
n'a ni ne deit l'on aveir point de mostre, 
(Âss. dejér., t. I, p. 62, Bcugnot.) 

Doit estre monstre faicte en faveur delà 
justice comme de la partie, affin que jus- 
tice saiche.,. que elle devroït faire si ju- 
gement en est fait. (Ane. Coût, de BreL. 
f° 93.) 

— Faire monstre de, citer comme exemple: 

Dou preu Hector je te fai mousire 
Com vaillamment se combatoit. 

(Froiss., Poê*. y II, 174,i36, Scheler.) 

— Se mettre a monstre, faire mine : 

Point n'y assallirent, car le conte de 
Saint Pol estoit dedens atout deux cens 
lanches qui se mirent tantost a monstre 
pour défendre le chité se on l'euist asally. 
(Froïss., Chron,, XVII, 498, Kerv.) 

— En terme de forêt, marque apparente 
des ventes ou coupes de bois antérieures à 
celles qu'on veut faire : 

S'il y a bois et outres forets qui ayent 
esté vendus, elle (la veuve) les peut 
vendre, supfcio&é qu'elle n'y ait que son 
douaire, en ensuivant les monstres et 
ventes anciennes, et selon ce que son 
mary vendoit. ( 1509, Coût, du bailliage de 
Meaux, Coût, gén., I, p. 85, éd. 1604.) 

— Portion de bois : 

Aultre .rechepte a cause de la vente 
faicte le 7° d'apvrii 1671, de plusieurs 
monstres de chesneset blans bois marquées 
es grands bois de Mortaigne, en la taille 
de l'Hermitaige. (1671, Comptes du Rece- 
veur de Mortagne, m» t appartenant a M. 
Bocquillet.) 

— Tasse pour /aire l'essai des vins : 



L'exposant print et mist en son saing 
une tasse d'argent appelle» monstre. (1397 
Arch. JJ 153, pièce 167.) ' 

— Terme de fauconnerie, ce qne la vue 
est dans la chasse aux cerfs : 

Si tu treuves le héron séant, si te metz 
en haut lieu atout ton fauîcon nouvel au 
dessus du vent, et celui qui a le faucon 
heronnier fera chasser le héron, et quant 
il aura laissé aller le faulcon au héron,, 
regarde se le héron qui volera prendra la 
monstre. (Moins, f° 66, ap. Ste-Pal.) 

Morv., montre, Lillp, montre, moute^ 
échantillon, 

MONSTrtKE,, movstree, mostree, moirée, 
montrée, s. f., action de montrer, de faire 
voir, inspection. Au sens juridique, on 
appelait montrée, dit Chéruel, ce qui a été 
plus tard désigné sous le nom d'aveu ou 
d^nomfcmnfinf. Quand un seigneur craignait 
que son vassal ne diminuât son fief, il 
pouvait l'obliger de lui en faire montrée 
devant quatre chevaliers. SaitULouis exige 
dans ses ordonnances qu'on accorde quinze 
jours et quinze nuits à celui qui doit faire 
la monstrée : 

De defaute faite empres monstrée en ju* 
cernant. (Etabl. de S. Louis, I, lxx, p. 110, 
Viollet.) 

Les montrées des Chartres doit l'en fere 
pans mostrer la dete. (Digestes, ms. Montp. 
H 47, f°22».) 

La monstrée autresfois jugée en double 
entre la court et le dit priour sera ente- 
rignee en ce... La monstrée sera entérinée 
en double entre la court et le dit priour 
en la manière que elle fut. autresfois jugée 
en une .autre demande ,. Les monstrees et 
les euquestes autresfois jugées entre la 
court et le dit priour. (Titre égaré.) 

De mostree. Qui demende héritage un 
home dit issi ; Tybaut tient vignes, trois 
arpenz, qui sont en tel leu et en tel cens- 
sive, qui moies sunt par la reson de mon 
père, qui celé chose estoit quant il ala de 
vie a mort; et s'il veaut dire que cène 
soit voirs, je sui prez de monstrer par 
moi et par garnnz qui en jur'ront et fe- 
ront loutie plus, si comme il devront. A ce 
respont Tibaut qu'il a en pluseurs leus 
vignes, et demende mostree. L'en li done, 
et li met l'en jor. Enpres, le jor de la 
moirée, a la mostree il ont esté. A l'autre 
jor, l'en li feist ceste meime demende. Et 
TybauLnie que en celé chose n'a il nul 
droit, ne que il ne tient nule rien del 
suen. Il offre a prover, et li autres a def- 
fendre, si comme il doit. L'en demende 
qu'en dit droit. Et l'en respont que par 
tes. moz n'est batalle, et qui vaincra, si 
enportera la querelle. (Liv. de jost. et de 
plet, IV, 6, Rapetti.) 

Si demanda la moustree des choses que 
li rois clammoit. {Mén. de Reims, 470, 
Wailly.) 

Et se doit moustrer el manoir, et la 
moustree fête... (Jurés deS.-0uen t ï 9 304 r-, 
Arch. SMnf.) . 

Ne porron fere reclamanche ne justisn 
nulle ne auçn'ne mostree de seiguorio. 
{Ch. du 22jant>. 1293, Jumièg., Arch. S.- 
Inf.) 

Si la personne du juge n'est pas conte- 
nue ou libelle et l'en doit faire monstrée... 
(Stat. de Paris, Vat. OU. 2962, f» 60\ï 
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Il vit le bois, dont monstree a esté faicte. 
tout coupé. (1312, Arch, S Î96, pièce 6.) 

Et lessent joir et user paisiblement ... 
dudit usage pnr monstree et livrée du ser- 
pent de ladite forest. (Ch. de 1340, Arch. 
Loiret, Ste-Croix, IN.-Daiïie des Barres.) 

A Guillaume Favereau, clerc de la court 
du seel, pour unp procès pour faire la 
movstreeaux bi nFtenans de Pierre Tasmes. 
(146S, Compt. de l'aumoxn. deS.-Berthomè* 
*• 124 r% Bibl. la Rochelle.) 

Fo fait in tenta ire et montrée 

Des biens eslans en sa maison. 
&' Inventaire des bien* de l'amant, Rouit., p. 180.) 
Fiiire vue et monstree^.. dn portail... 
(IK6*, Prac. verb. du pill, de l'ëgt. du 
Mans, Arch. Sarlhe yx5.) 

Faire monstree depriils héritages, (Covt, 
d' Anjou, art. 6, Nouv. Coût, cén., IV, 
530».) 

Monstree peut estre faite tant par ins- 
truction de justice que n la requrslr de 
la partie, a ce que la justice puisse faire 
pou jugement plus certain, et qup l'éxecu- 
tion du jupe t<\\\. p'ns rucilcuicnt leile. 
(1573, Coût, de Bretagne, Coût. gén.. IL 
762, éd, 1604.J 

Le défendeur requiert avant qnejetter 
la senUncc, avoir montrée, que pane cela 
îl ne pouvait faire pu preuve. ^G. bOUCURT. 
Serees, II, 130, Roybet.) 

— Coupe de bois indiquée par la marquo 
d'un marteau : 

Pris couppnnt en 1'usnipe hors motisfree. 
(1378, For. de blois, Arch, KK 298, P* 4r°.) 

Vendu une monslree de trambles chensa 
terre. (Ib. f° 6t«.) 

Une monstree de bois. (Jb „ f° 7 r<>.) 

Pour une antre montrée du bois dessus 
dit vendue a Andrp Pelletier. (Cr.mpte de 
J.Guerin, 1386-7, f° 11 r°, Arch, Cher,) 

leellui suppliant qui avoit prinse une 
monstree de bois des religieux, nhb£ et 
convent de Lorroys. (1474, Arch. J.I 195, 
pièce 1093.) 

— Aspect, apparence : 

Li autres nchntent les blez en herbe, les 
vique? quant pU>s sunt de hele mnstree en 
flor, (LAUn., Somme, ms. Sois», 210, r« 44\) 

LesviDpnes enflorquant elessontdebeles 
montrées. (Id. , iÔ„ ms. Chartres 371, 
1° 10 r«,) 

— Troupes passées en revue ; 

La on le conte de M on fort 
S'est mis eu si dore balance 
0"*o douze cens hommes de France 
Qu'il ol amenez de la \ile. 
Est ansemhloz a deus rens mile 
Desquiei les monstrrrs ireniis*f-nl. 
(Court, Boy. Hgn., t. I, p. î24, Ruchoo.) 

Norm., Orn* 1 , montrée, visite d'une ferme 
avec état des lieux dressé au commence- 
ment et à la fin d'un bail. 

monstrement, moust, most., mu st., 
s. m., action de montrer, ce qu'on montre, 
démonstration, en terme de rhétorique : 

A l'essample et au monstrement 
Ke li apostles no* aprent 
En ses escris et en ses dis. 
(De Sainte Y tube l, ap. Job., (Eut, de Rnteb., II, 
381.) 

Por ce dit Aristotes que la matière de 
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cestui art (la rhétorique) estsor .m. choses 
seulement, ce est monstrement, conseil et 
jugement. A ce meisme s'accorde bien 
Tulles, et dit que demonstremens est quant 
h parleor loent ou blnsment home ou autre 
chose frenerolment ou pnrtiement. (BatW. 
Lat., Très., p. 471, Chabaille.) 

Les, barons de Camelide eurent assez de 
honte, car ilz sont atlnins rie foulx juge- 
ment ne oneques ne souffrirent les barons 
dft Pretaipne que nul d'eulx feist monstre- 
ment en la court au rov Arius. ILancelot du 
Lac, 1" p., ch. fiS, éd. 1488,) 

— Démonstration en général : 

Oui dune oîsl les mnslremenz 

Ë les mnrlpus estn^icmeiiz, 

Lfs orrihles deslruitions 

E le.-: grnru peiseculions. 

(Ben., D. de Norm., H, H4n t Michel.) 

— Apparition : 

Al premier muxf rement 
Pel jur de jugement 
La tt'rre suer , 
(Liber regine SiHtte, Richel. 25407, f° 171 h .) 

— Remontrance : 

I Od phi»nrs amonestemenx, 

! Oit preieres, od nuxlremenz 

\ Uni tant vers Olnen dite fet 

' 0a** i«i n*en oui nul autre phit. 

(Ben., I). de Norm., II, 18300, Michel.) 

monstrer, monstrer, v. a,, faire la 
î monslree judiciaire : 

Pour une plainte, a faute de payement 
des rentes qui se font sur les heritu^es ou 
maisons, se paye pour monstrer le dit hé- 
ritage ou mûiFon au doipl et a l'euil 34 s. 
6 d. {Coût, de Aessmes.Nouv.Cout.gén., IL 
219.) 6 ' ' 

— Monstre, part, passé et adj., paré, 
orné, relevé : 

Couvert de velours noir, a larmes noires, 
mmistreez d'un pou de bleu. (Mathiku 
d'Escoochy, Chron., 11, 128, Soc. de i'H. 
de Fr.) 

MONSTRESON, VOÎr MONSTRAISON. 

MONSTRiîUR, s. m,, celui qui montre : 
Avons establi et estahlissons et faisons 
nos liiynng et vrnis prituureurs seigneur 
Jehan, nostre curé, Baudewin le Goes, 
bailliu ri'Oudembocb, Aninud le hl Henry 
et Arnoud Soudel, eschevitis de no dicte 
ville, et a chascun pour le tout pourteurs 
et monstreurs de ces lettres. (1328, CcrL 
d'Oudenbovrg, p. 57, Van de Casteele.) 

Aubelet nufour et Guîll, Godart porteurs 
ou mon&lrrurs de ces présentes lettres. 
(1344, Arch. S 266, pièce U.) 

Monxtreur : m. A shewer a deœonstra- 
tour (Cotgr., 1611.) 

monstreus, - eux, s. m., inspecteur : 
Et si les forestiers de la dicte forest 
treuvent les nbbaleurs de boais, chorpan- 
liers et charretiers ou oultres gens dudit 
evesque expledant en Ja d : cle forest, et 
leur dit monslreux de bonis ne soit si 
près qu'il puisse onir ses ^ens l'appeler et 
respondre aux diz forestiers qu'il les 
avoue, lesditz forestiers en celui cas le 
pevent reporter es amendes. (1467, U&em. 
de ta for. de Brecelien, Cartul. de Redon, 
éclaire, ccxxxill, A. de Courson.) 

Que toujours le dit monstreus soit pré- 
sent a une huebee. (Ib.) 
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monstreusement, ad v., monstrueu- 
s'ement : 

Monstreusement, monstrificè, monstrosè. 
(Rob, Estiknne, Dict. (rAat., 1349.) 

monstrkux, monslereuœ, adj tJ mons- 
trueux, prodigieux : 

Mainte antre besle mMrteteu&e. 
(Gadth. de Mes, Vm, du monde, Richel. 2021, 
f° 102 e .) 

Monstrewe crinière. (La Pçruse, Medee, 
p. 1, éd. 1355.) 

Arrcidens monstreux et desnntnrei. (Pont, 
de Tyakd, Disc. phitos. t r» i^8 r ft , éd 1587.) 

Poissons monstreux. (Du Chksnr, 5»aï. 
lin. du grand Miroir du monde, p. 34, éd 
1588.) 

Du sphinx la mnnxtrettw forme 
Nous veismes a no$tre mal. 
ïGahkier, Antique, V, 652, Foerster.) 

H.-Norm., val'éft d'Yères, nn éfant 
monatreux, un enfant gros et vigoureux. 

MONSTHEYSOUN, VOIT AlONSTRAISON. 

monstruel, adj^ monstrueux : 

Puis ouprps de sainN Inaocent 
Estnit Hfrode le rrnpl, 
Oui fist mourir maint innocent 
Par son mnliçe tnntt*tniel, 
(Sacre du RoyCh. 17//. ap. Th. Godef., Cérétn. 
Fr., I, 215, éd., 1049) 

monstrueusement, adv«,d'une façon 
monstrueuse : 

Une femme monstrueusement boçne et 
contrefaite. {Légende dorée, Maz. 1333, 
f° 256 J ,) ' 

Monstrueusement vive n s. (Fossktihr, 
Cron. Marg., ms, Brux., I, f° 200 r> ) 

Se finns et fortifians en leur redoublée 
force et leftnre'e. de nature monstrueuse- 
ment meBlee t [Atector, Propos rompus, éd. 
1560.) 

— Prodigieusement : 

Tl exprimnit sep conceptions monstrueu- 
sement bipn, (Amyot, Œuv r met., t. II, 
p. 171, éd. 1820.) 

L mont, mund, mond, mont, mon t s. m*, 

monde : 

Gurpissem mmd et soni peccad. 

(Passion, 508, Koschwitx.) 
Et s'il ne li porte, maran parolt nus hom ; 
S'amor ne pnel avoir pnr lot l'avoir do mon. 

(J. Bod., Sax., cxxxvi, Michel.) 
Par toi les safnz dou mont que le me pardonez. 
(Pûrùe, 2786, A. P f ) 
Oui mieus sauroit tout le mont Justicier. 
(H des de la Ferté, SerPntois, P. Paris, Roman- 
cero, p. 181.) 

Dame penliz, de tôt le mnnt Joeo, 
(Poél. franc, avant 1300, IV, 1382, Ara..) 

Et faieoit tant que Diex el tous li thons 
le devoit haïr. {Chroniq, de Bains, c. xx. 
L. Paris.) 

Vos ru'aves tolu la riens en cest mont 
que je plus amoîe. (Aucassin et Nîcolette. 
p. 8, Sucbier.) 

Qui aroit de cest mont eslit 

Un des plus preos et des railleurs, 

(Couci, 2384, Crapelet.) 
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Jusque» aux bonnes Hercules 
Alasmes qu'il misl a la Un 
Qu'od veiut. que c'iert du mond la fia. 
(Chu* de Pisan* Liv. du chem. de long e*lude % 
1531, Piischelj 

Son fruit le mont rachètera, 
De douleur te délivrera. 
(Nativ. N. S. J.-C, Jub., My&l. inêd., II, 57.). 

Ne te fie pas en ce mund 
Qui la force gante et confond. 
(Débat de Sat. et de Jeun.,, Poës. fr. des xv* et 
ivi »., ILI, 89.) 

— Le mont de gloire, le ciel : 

Je prie a Moniteur saint Ongnon 
Que cil qui fis le mont de glaire* 
Vous vueille garder de peu boire. 
(Sermon joyet/tx de la rie S. On s/ non, Pûés. fr. 
des iï* et xvi a s., l t 208.) 

2. mont, s. m., monceau, tas, lot : 
Qu'il mist en .i. mont* ce me sanble, 
Cheval et chevalier ;m»anble. 

(Chev. au lynn, 3151, Holland.) 

Et tachiez que je paos et croi 

Que moult i ol gruut mont <ie laîgne. 

(Dolop , 4679, Bibl. elz.) 

Quant U blés estoit vanes- et mis en .1. 
mont. (Ck. de juill. 1241, N.-D. dé Cambrai, 
Arcb. Nord.) 

'E la meson se deslaca 

Qui trestole en un mont chai. 

(Besant dé Ùieu. 32ÔO, Martin,) 

Puis hurtent depuis de chevaus 
Si qu'il convint les deus vassaus 
Cheir a la terre eu un mont. 

(Gottci s 1743» Crapelet.) 

Puis mist tout en unj* mont. 

(Baud. de Sei>. t n, 939, Bocca.) 

Les eufans doivent faire rapport au 
commua mjant de ce dont ilz ont esté 
amendez de leur père et de leur mère avant 
les autres frères et sœurs, si ilz veulent 
avoir parchon avec les autres. (BOUT., 
Somme rur. s !• p., r» lie*, éd. i486.) 

On doit faire de tons les meubles qu'ilz 
ont, trois m on s, dont l'un des mons aura 
la mère, et l'autre mous aura le parastre, 
et l'aûlre moiU aurout les eufans. (1d., ib. t 
f°U7 c .) 

Qui adonc veist «eus lancier pus ce pont 
et tresbuchier l'un sus l'autre, dis ou 
douse en un mont... (Fkoiss., Chron,, llf, 
34S, Luce, ms. ltouie.). 

Et y mit esté occis... ainsi comme par 
reslimacioQ de ceulx qui ont veu les 
mons un le puet savoir. (23 sept. 1408, 
Cfi.deJ. de Bourg., Arcb. gén» de Belg + ) 

Paris ferit le chevalier de si grant force 
que vit»"» boninie et cheval t.mt a nng 
mont. (Hi&t, du ehêo* Paris et de la belle 
Vienne, f° 14 v, éd. 18.15.) 

Mons de piastre, (1478, Ord. t xvill, 415.) 

Si s'entre occirent [tar monte, sans 
prendre homme et rançon. (Perceforest, 
vol. t, f8*, éd. 1328.) 

A Guiffray Duraesoil, pour avoir amené 
du port aulx pierres vingt mons de piastre, 
auw. s, pour mont, .tut. %. (Compt. de 
dêp. du chàl. de Oatllon, xvi» s., p. 23, 
Deville.) 

— Tôte au sens juridique : 

Et si voet que U entant ki furent Alart 
men frère, facent .i, mont, et li enfant ki 
demorerent de Jenaoaiu, me sereur, ,i. 
autre mont, (1324, Donation de Jek. de le 
Kierve, Arch. Tournai.) 



— En un mont, en une fois : 

J'en diray trestout en un mont. 
CChr tte Pisa.\, Liv. du chem. de long estudt, 
3U21, Pùschel.) 

— Faire les mons et vaux, faire des mer- 
veilles : 

î»a a voit bien deux cens Anglais 
Voulans faire les mnnx et vaulx. 
Mais la laissèrent leurs haruoys, 
Et perdirent biens et dievaali. 
(Martial, YiyiL de Chartes Vif, I vin*, éd. 
4493.) 

— Billot: 

Un mont de boucher, (IfiOO, Exéc. test. 
de Jacques Blavet, Arcb. Tournai.) 

! Pic. et Flandre fr., mont y Wall., mon, 
I md, tas, monceau; selon De Lier se dit 
i particul. d'une pile de cuirs. 

3. mont, s, m., syn. de monte, valeur : 

i La char trenche de l'os le mnnt d'une prunelle. 
(Veus doupaon % Rluhel. 1554, P 123 r°.) 

I 4. mont, voir Mon. 

, 5. mont, voir Molt. 

| montable, adj., qui peut être gravi : 
1 Scansilis, montable. [Voc. lat.-fr., 1487.) 

i — D'une grande valeur, considérable : 

' Ne li reraest areir montable 

N'un sol denidr d'aveir moahle. 
(Ben., D. deNorm., II, 16834, Michel.) 

i montage, s m., action de monter : 
Ascensio. Le montage. (Trium ling. 
Dict., 1604.) 

montagnat, s. m., montagnard : 
Et nu labeur des bras des povres mon- 
lagnats, Fossoyent l'or et le labnurent en 
In mes. (P. Mart., Bec. des Isles, t° 69 r°, 
éd. 1532.) 

I.montvgnek, montaigner y verbe. 

— Act., éhver en forme de montagne : 

Et le foudre est souvent aui places, 
Qui se montagne»! plus Ip fro:it. 

(Garvikr, rweie, U éd. 1568/) 

Quel blanc rocher drf Pare, en ^Itofe marbriae, 
Ha tint bien m»nfaoné c-ille plaine dtvijie, 
(Tahor., Poe*., I"'* p., p. Il, éd. 1.*i7i.) 

La lampeste n'est pas lon^jours occupée 
a monlaiqner la ninr. {Pèlerin, d'Amour, 
t. I, p. 261, np. Ste-Pal.) 

— S'amonceler sur, en forme de mon- 
tagne : 

C'estoit une partie tramée il y avoit 
lon^t-uups par deux Propntidns emineul«s 
eu la tourbe pour [n snntiae d^s sublimes 
exermnens humains qui montttig noient 
leur visage. {Le prem. acte du Synode noct., 
x, éd. 1608.) 

— Réfl.,se former en montagne, s'amon- 
celer: 

On voit souvent au soir se montagner 
les nuées. (Du Verdier, Bibl., p. 234, éd. 
1580.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Kl de la sort le charme d'une vois 
Qui tout ravis fait sauteler les bois, 
Planer les monts et montagner les plaines. 

(Rons., Amours^ I, cxl, Bibl. els.) 



| 2. MONTAGNER, VOir MONTANIER. 

montagnette, - aignette, - aingnette, 
, s. f., petite montagne: 

Devers la montagnette. {Trahis. de France, 
; p. 162, Chron. belg.) 

Le rov se retraist sur une montaignetle 
assez adventaçeuse. (Wonstrkl., Ckron.AL 
ch. 39, Soc. de Thist. de Fr.) 

Montaignetle, s. f.; totehyll. (Palsgaave, 
Esclaircissement de la langue françovse. 
p. 28i, Gènin.) Y 

Seu aulcun lieu il y a quelque bosche 
Ou muni aingnette* rien n'y a le gasté. 
(Le Jardinnet de Hnynauli, Arch. du Nord de la 
Fr., t. II, p. 67.) 

Clivulu^ une petite montagnette. (Cale- 
pmi f/ief-, Bâte 1581.) 

Clivosus, qui n plusieurs montai gnettes, 
> inégal, ayant plusieurs pentes et des- 
! centes. (Ib.) 

Cependant quelqu'un qui avoit a faire 
hor3 le fort, et le trompette qui estoit allé 
sur le remparl apperceureut une troupe 
d'Hespagnols qui descendoient d'une mon- 
tagnette. (Marc Lkscarbot, Hist. de la 
Nouv. France 1612, éd. Tross, 1866, p. 110.) 

Que te sert de faire des montaignettes de 
tnnlde petits corps? (J. p. Camus, lio*nel, 
festivales, p. 104, éd. i6I9.) 

Une rangée de montagnetles roussatres, 
(Jkan Hucuhs, le grand Routier de mer, 
p. '147, éd. 1638.) 

montaigner, voir Montagner. 

montaignette, voir Montagnette* 

MONTAIGNIEH, VOÎl' MûNTANIER. 

montaignolle, s. f., monticule : 

11 s'/iyda de trois petites montai qnolles, 
dnns lesquelles il se retrancha. \MONTL,, 
Comm., 1. III, éd. 1594.) 

montain, adj,, de la montagne, qui 

habile sur les montagnes : 

Faucons moutaîns. (BatfN. Lat., Très., 
p. 20;î, Cliabuilte.) 

Ce faucon monlnin se esjonit merveilleu- 
seniHut ^n sa cruauté, {xv* s., Traité de 
fauteonnerie, p. 47, Murtiu-Dairvault.j 

Ses ongles, jambes et pieils sont noirs, 
mais le reste du corps tire au pinson mun- 
taiu : car il a une tache blauchelle au 
travers de l'œlle, connue le piusnu et tra- 
qnet ; touteslois son bec et sa manière de 
vivre ue permet qu'on le mette eutre les 
moulains. (Belon, Mat. des oys., 7, xvur, 
eu", loo.) 

Et après avoir fait leur fan, elles (les 
biches) vout inau^er du fer montam, retour- 
nait vers .leurs petits, (DJ PlNET, VtOaCO- 
r t de, il, 52, eu. 1603.) 

Le fer montain et la poix fondue prinse 
a mode de loot. (lu., ib. } VI, proeme.) 

— S- in., montagnard : 

Lors les monlains, c'e3t a dire le peuple 
des moutaigues, leur apparurent sur les 
haultes roches. {La second?, Décade de TU. 
Lio., l f 22, éd. 1530.) 

— Ultramontain ; 

Les Italiens et montains. (Chr. de 
Denis, t. III, P> 41, éd. 1493.) 
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montjuson, s. f., époque ou l'on munie 
une rivière : 

Le premier navire qui viendroit tous les 
aas a, la montaison, chargé de vins. (Car- 
loix, Mém. de VieUleoille, I, i° 31, ap. 

e-Pal.) 

— Accès : 

F. de montaison. (Rab., Tiers livre, 
eh. xxxvin, éd. 1562.) 

MONTAIENT, VOir AfONTEMENT. 

MONTÀNÀUE, VOU* AIOUÏONAGE* 

montance, montence, mon tanche } moun- 
taunce, s. f., action de monter : 

Il ordena montancei en son cuer el val 
âb termes el leu que il posa, de Syon 
que l'Ecriture apele val de pleur, ce est de 
Jérusalem ou Dieux conversa* pensa il 
qu'il re$usciteroit et monteroit au ciel, 
(Psaut., Maz. 258, f 102 r°.) Lat., ascen- 
siones. 

™ Fig., place élevée, haute dignité : 
Mais oneques eu toutles ces grâces et 
haulx biens que Dieu Juy donna ne acquist 
ne grâce ne faveur ne autorité, ne mon- 
tance en lieu ou se trouvast onques. (G. 
Chastes., Chroih des XL de Bourg., 1, 35, 
Buchou.) 

Considéré sa première venue en court, 
et sa première chevance de patrimoine, et 
la haulte montance depuis ou il se trouva. 
(In., ib. t III, 64.) 

Eûtre lesquels en pouvoit avoir beau- 
coup qui favorisoient a luy et qui s'atten- 
doient de grand bien avoir par sa montance. 
(Id., ib., IV, 89, Kerv.) 

— Valeur d'une chose, estimation, prix 
auquel elle monte, le montant : 

Mais ne li vaut la montance d'un pois* 

(R. de Cambrai, 3397, A. T.) 

De lus les autres ne douait an besant, 
Il ne les prise la montance d'an gant. 

(IUihb., Ogier, 980G, Barrois.) 

Pie le doue maii le montance d'an dé. 

(Huon de Bord., 3783, A. P,) j 

Ne force n'i Tant mie la montance d'an pois. j 

(Gui de Bourg., $118, A. P.) j 

La montante d'nn seul festn ; 

n'en doqront ja pais por lor a me. 

, (Rutpb., U DU des règles, I, 192, Jub,) j 

La queue doit .m. den. obol. de tonlieu. 

et dcl plus plus, et del mains mains, dessi ; 

a la montance del mui t (Est. Boa., Liv. ' 

des mest., 2» p., xi, 1, Lespinasse et Bon- ! 

nardot.) ! 

Si il achate sa viande a la mounlaunce 
de treis deners. (Lib. Custum. t I, 130, Rer. | 
brit. script.) j 

Ja aveuc soi n'emportera I 

La montance d'nn gasisgant. 

(Fregus, p, 120, Michel.) ! 

Pri on moustier de meublez u la mon- I 

tance de .xv. lb- (1337, Coll. de Lor t., Ili, j 

f-45, Ricbel.) I 

C'onquez ne ly meffirent le monlanchc d'un gant. ' 

(U. Capet, 270, A. P.) ! 

— Il s'employait aussi pour désigner le i 

nombre : I 

Que j'ai de bien parfais amis 

La montance b. en jusqu'à dis. I 

(Chattoiem. doupere et don fil, An. 3'6il, \ 



... Li fut dorme a la montance de .xxiv, 
a .xxvi. henaps d'or et d'esguieres. {Trait. 
deRich. II, p. 109, Williams.) 

Jusquez a la montence de ,c. chevaulx. 
(J. Aubrion, Journ., an 1466, Larchey.) 

— Espace, longueur, durée : 

Bien soufri le mal et la paine 
La montance d'une semaine. 

(Vie des Pères, RicheL 23111, f° 4 e .) 
Klle n'alast pas la montence 
De quatre toises sens potence. 

{Rose; ms. Bru* , f° $*.) 

Que sa dame en vie demeure 
La montance d'une seule heure. 

{lb., ras. Corsini, f° tH b .) 

La montance de trois cures furent einsi 
li un contre les autres, si que onques li 
Tur ne les osèrent corre sus. (Guill. de 
Tyr, XIII, 8, P. Paris.) 

tv'onques ne furent clos si oueil 
La montance d'an seul moment. 

(Hélam. d'Ov., p. 55, Tarbé.) 

Si entrèrent au pays de Turquie comme 
a la montance d'euviron deux lieues, (Lîvr, 
des faits de J. Bouciq,, c. 31, Buchon.) 

QuanL il est allé la montance de une 
lieue... (Lancelot du Lac, 2« p., ch. 96, éd. 
1488.) 

montanier, montenier, montagnier, 
montaignier,montagner, adj., montagnard, 
des montagnes ; en parlant de personnes : 

Bien dis mil Alemans me vindrent a asailir 
Des monleniers de soui . 

{Prise de Pamp., 219, MussafiaO 

Quoy voyant le Dieu jardinier, 
Le forestior, le montagner, 
La main sur l'œil pense et repense. 
(H, Beilbau, OEuv. poél., la Cerise, t. II, 
f* 44 r°, éd. 1578.) 

Mon Diea ! que de plaisir de voir nos monlagneret 
Blanches co.nme le laict, dispostement légères, 
Bondtr en petits sauta, reculer, avancer. 

(Desport., Bergeries, IV, Bibl. g^u4.; 

— En parlant d'aniinanx : 

Et biaus chevaus hermines monteniers. 
(Les loher., RtcheL 19160, ap. Vietor t ffaHrfwAr. 
der Geste des Loh., p. 76.) 

Et Ferrans le cort raîus, par ces conbes agues, 
Que li faus monteniers ne vole après la grue. 
(Roum. d'Alix., f* 22 d > Michelant.) 

Lors li donna .i. faucon montenier. 

(Aubery le Bourgowg, p. 66, Tarbé.) 

Sur son poi(n]g ot le glout .i. faucoo montenier. 
{Gaufrey, 4957, A, P.) 

Serpens montagniers. (Grevin, des Ve- 
nins, I, 20, éd. 1568.) 

Il y a un faucon qu'on appelle montain 
ou montagner, qui a cela de propre, qu'il ! 
regarde souvent ses pieds, et si est fort i 
despit. (Budé, des Oiseaux, f° 114, ap. Ste- I 
Pal.) j 

Les sangliers, les lions, -le* ourses monlagneres. j 
(Gahnier, Hippolyle, v. 2200, Foerster.) 

— En parlant de chose : 

linelenient sonerent un graot cor montanier. 
{Chans. d'Antioche, IV, v. 259, P. Paris.) 

Lors sonerent.,. et li cor montenier. 

(Quatre fils Atjm., p. 68, Tarbé.) 

Hardy celui qui le premier 
Vid au bais le pin mmtaignier 



Inutile aur sa racine, 
Va qui, le tranchant en nn tronc, 
Le laissa seicher de son long 
Dessus le bord de la marine. 

(Rons-, 04., V, xxui, Bibl. elz.) 

Vous versez et poussez les ondes montanier es 
Qui renaissent toujours en vos sources premières 
Pour paroislre au défaut de celle qui se perd. 
(Grevin, Sonn. sur Rome, xxil.) 

Braves ponts estendas sur les ondes liquides 
Qub le ïybre coudait des grands lacs montanier s. 
(Id., i*., xxiu.) 

Je Yay en précipice 
Daû& les Ilots me jelter de ce roc montagnier. 
■(Robert et ànt, le chevalieu d'Aioweaux, Bu- 
coliques, f° 29 v°, éd. 1582.) 

La rue Sauvage et montagniere. (Elik 
Vjnet et Ant. Mizauld, Maison champes- 
tre, p. 352, éd. 1607.) 

montant, s. m., terme de droit, crue, 
excédant : 

Si la femme va de vie a trespas, les hé- 
ritiers d'elle peuvent prendre la moitié des 
meubles et acquesis commun entre elle et 
son mary : et si bon leur semble, peuvent 
renoncer a leur ditte communauté dedans 
huitaine, et eux tenir au mariage de la 
femme dont ils sont héritiers ; mais en ce 
cas, la tierce partie de la pecune et de- 
niers que la femme auroit apportez en 
mariage leur sera rendue avec les autres 
biens par elle npportez, simplement sans 
aucun montant. (4514, Coût. d'Angoumois, 
Coût, gcu., II, 629, éd. 1604.) 

— De là l'expression : Tiers denier en 
montant : 

Quant aucun héritage tenus a bordelage 
est entièrement vendu, eschangé, ou au- 
trement aliéné, le seigneur prend pour 
son droit de lods le tier denier en montant, 
qui est la moitié de la somme totalle de 
l'achat ou estimation de la chose eschangee. 
(1493, Proc. verb. des Coût, de Bourbon- 
nois, Nouv. Coût. gén, ( III, 1225.) 

— Coup d'escrime ou de raquette, coup 
d'avant-main, opposé à revers ou arrière- 
main : 

Cingar est a son costé, et soufflant de 
rage, combat cruellement, donnant des 
coups orbes a droicte, a gauche, des re- 
vers, des montans, il crie a Balde chacun 
Toyant. {Merlin Cocaie, t. I, p. 299, éd. 
1606.) 

— Mesure agraire : 

Item un montant de terre au bout du 
prey devant dit contenant environ un bon 
quartier. (1497, Cart. de Commcrcy, ap. 
Duc, Montanum ) 

montakdin, - erdin, moustandin, mos- 
larâin, muntarsin, munlrasin, adj. t qui 
habite les montagnes, qualifie une espèce 
de faucon : 

Je ne donroie le bon dealrier de pris, 
Ne le lévrier, le faucon mostardin. 

(Leslok., Ars. 3143* f 2 e .) 

Adonques priit le faucon monlerdin. 

(lb., Richel, 19160, f 9 A 1 .) 
Les bons henag, et les copes d'or fia, 
Les biaas ostora, les faucons montardin. 

(Aumont et Agrau., Kichel. 2495, F 67 r°.) 
Mais on sacque souvent, assez oy l'avez, 
le toit por Tesprevier ou mouslandin muez 
(<ui ne preut pas t'aloe. 
(Mit. de Ger* de ïiiav., Am. 3144, f° 253 r«.) 
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Un avisiun vi pur quei sai qu'ort issiu 
Ki ûst un geot dqn d'un falcua munir asin, 
E voitre sein le mUt desuz vostre osterîft. 

(Horn, 73> ( Michel.) 

Qu'il vas Qsl au goal daa d'an faukun mnntarsut. 

Ub., var.) 

Cf. MONTAIN, MONTANIKR et MONTEOR. 

monte, munie, monde, monthe, s. f., 
action de monter, montée : 

Cis titre parole del liage et de la monte 
de Marne. (E. Boit., Liv. des Mest, 2* p., 
m, rubr tJ Lespinasse et Bonnardot,) 

Par le sursum corda puet estre entendu 
la monte qu'il (N.-S.) fist ou cénacle. (J. 
Goulain, Ration., Richel. 437, f' 136 v°.) 

Trouvèrent une haute ruontaigne qui 
avoit bien une lieue de monte. (Percefo- 
rest, vol. I, f» 45 e , éd. 1528.) 

— Montagne : 

Les montes, les flueves et les cites conter. 

{Roum. d'Alix., f» 12 b , Michelant,) 

Or m'a. fet mon segnor une monte donner 
Ou je fere voudioî .u bel castel fermer. 

(Gaufrey, 5113, A. P.) 

— Valeur, prix, nombre ; 

Si que la maille do blanc hauberc treslis 
Ne lai valut la monts d'un samis. 

(Les Loh., ras. Moatp., f 97 e .) 

Ne vous dort r oie la monte d'un besant. 
(Car. le Loh., 1* chaos., xxxv, p. 125, P. paris.) 

Rens le chastel, merci ara de ti ; 
N'i perderas la monte d'an eapi 

(îb., 2 e chans., xil, p. 207.) 
Mes plaiadres u'i vaudroit la monte d'un botoa. 
(i. Bqd*, Sax., cevn, Michel.) 

Xïe li vauronl ses armes le monte d'un capel. 
(Roum. d'Alix,, f° 49», Michelant.) 

Dieus qui tout le mont voit 
Vos fâche autre secors, car par Aiol votre oir 
N'en avères vos ja le monte d'un balloîs ! 

{Aiol, 7903, A, T.) 

Certes ne vos redouc je mie 
La monte d'une oois pourrie. 

(Gauvain, 882, Hippeao.) 

De hé ait ki vus date la munie d'un denier. 
(Chron. df J. Fantosme, 857, var., ap. Michel, 
ù. de Nom., t, III.) 

Et dit en son corage, s'il ne le pnet vengier : 
Je ne me prise mie Ja monte d'un denier. 

(Gui de Bourg., 584, A. P.) j 

Que ja n'i mefferoient la monte d'un botoa. '■ 

(lb., 3517.) 

T restons les ont ocis, n'en remest .i. antier, j 

Fors seulemant bien près la monte d'un millier. I 

(îb., 3709.) ; 

— Valeur morale ; 

Près d'ileuc ont geaz belles manies, 
D'Aubemalle et d'Eu les deuz contes. 
(G. Giiurt, Roy. 11$*., 15067, W. et D.) 

— intérêt : 

Set ani fu en eissil, mult enprunta a munie. 
CGarn., Vie de S. Thom., Riche!. 13513, Pllv .) 
Mais pai lor esparenge fissent il tant 
Que .xx. sous de deniers vont espargnant, 
A montit) et a usure sî vont prenant. 

[Aiol, 2665, A, T.) 

Paier les boutez et les montes de cez 
dous cens livres. (Ch. de {212, Lorr., Cab, 
de M. Dufresne.) 

Le chatel prent etlet la monte. 

(Guiot, Bible, 535, VolfarU 



! Je ue ma ^eutde Moustier ne uoonrf re- 

. tenir en la vile de Moustier juyf ne pres- 

! tans a monte. (Oct. 1266, Joinv., Atfc. de 

i Mouliers s Arch. mun. Moutier9.) 

Et est a savoir qu'il est aussi bien tenu 
des mortes corn dou cheLeî!, se nulles en i 
avoit. (1277, Coll. de Lorraine, 211^, n û 55, 
Wailly.) 

C'om ne puet, ne ne doit om panre, de- 
sorenavant, Lombart, ne Provensal, ne 
Tosquain, ne Coessins, ne geus prestant a 
! montes, keils k'il soient, d'autres terres, 
i por mennaat, ne por bourjois de Mes, se 
par lou concel de toute le citeit de Mes 
n'estoit. (1288, Hisl. de Metz, m, 233.) 

Li useriers Untost H conte : 
Sire, j'ai bien eu de monte 
Plus d'une mine de deniers 
Dont deables est ptrçoniers. 
(Fodoues, le Credo a l'userier, 61, ap. Méoo, 
Fabl., IV, lQ8j 

Ki por autrui amer set meimes met a munie. 
(Dicluits et proverb., ap. J\ib.,Nouv. Rec, II, 372.) 

Aiûçois l'en doublera ses hontes : 
Car il emprunte a doubles montes. 
(Baub. de Condé, li Contes de genfilleche, 49, 
Scheler.) 

Que il se soit loyaulment fiquitez audit 
juif du principal et des montes. (Mai 1383, 
Juifs de Mantes persécutés, Douët d'Arcq, 
Pièe. ret. au règ. de Ch. VI, 1. 1, p. 46.) 

Plusieurs officiers s'efforcent detraveiller 
et grever et faire pluseurs ennuiz et dom- 
mages ausdiz juifs et juives, en leur im- 
posant et mettant a sus que ou fait de leur 
prest ilz abusent en plusieurs manière*, et 
vont contre la teneur de leurs privilèges 
sur ce faiz, en faisant de montes montes, 
et prendre plus qu'ils ne doivent. (1387, 
Ord., vu, 171.) 

Dient que il voulait bien garnir du prin- 
cipal, mais non des montes. (1398, Grands 
jours de Troycs, Arch. X la 918b, 1° 35 r*.) 

Sans paier riens du principal ne des 
montes. (Bout., Somme rur., i ù p., f° 82% 
éd. 1486.) 

Avons ordonné ausdits Lombards qu'ilz 
puissent prendre de seize solz parisis deux 
deniers parisis, et de vin^t solz parisis 
deux deniers et maille parisis de monte ou 
prouffit pour chacune sepuiaiue. (Util, 
Ord., XV, 251.) 

Aultrement monsangneur seroittenus en 
plais .x. ou ,xu- ains, et endamagies tous 
les aius des mondes et des usures a Col- 
îongne a ches qui li usent ses fiuanches, 
bien en .xxv c . florins de Riens. (J.de Sta- 
velot, Chron., p. 465, Larcbey.) 

— Empreinte : 

Et d'e npêreour et de conte 
Ot fait saiiel a fausse monte. 

(Moosk., Chron., 24949, ReitO 

— Action des bêtes qui s'accouplent : 

Us entrèrent en chaleur ne plus ne 
moins que les chevaux font a la saison de 
leur monte. (Charles IX, de la Chasse, 
p. 4, éd. 1633.) 

Au temps de la monte, quand on fait 
saillir les juments. (G. Boughet, Serees, 
p. 408, ap. S.-Pal.) 

— il une monte, loc, a la fois : 

Quant François ont oi eissi parler le conte, 
Il escrient en haut ensamble, a une monte : 
Bons rois, Nairaes dit voir, créez ce qu'il vos conte. 
(Rtn, de Montant!., p. 338, MicUelant.) 



Suisse roui., Neuch., monte, encan, en- 
[ chère, vente publique ; On a fait des 
1 montes de son mobilier, 

montée, s. î. } promotion : 

Qui veult apprendre le melier de Uxeran, 
se il n'est fil de maistre, il doit, pour sa 
montée comme apprentis, ,v. s. (1410, 
Stat. de la drap.de Ckauny, Arch. mun. 
Chauny.) 

— Augmentation de prix : 

(Les tisserans) firent compilations, ta- 
quelmns, mauveises montées et enchieris- 
setnens a leurs volente2 de leurs euvres 
(1319, Arch, JJ 59, pièce 414.) 

— Certaine quantité d'eau montée d'un 
puits salin pour faire le sel : 

Nos, Jeans, cuerts de Bourgoigne et sire 
de Salins, fasons savoir... que tant de 
muyre, couie Estiemies sire d'Aiseler nostre 
frère pourra conquérir au puis de Laon, 
tant que a trois montées de muyre. (Ch. 
deiîol, ap. Duc, Montea.) 

Trois montées de muire. (12S8, Ch. de 
Jeh. Gle de Bourg., cop. auth. de 1382, 
Car t. de Cileaux, Arch, ,ïura.) 

Nous, Jehan, cuens de Bourgoigne, 
sûmes garanz pour l'abbé et pour te cou- 
vant de Cisteaulx de trois montées de 
muire et de Tesmonde, se elle y aûert 
(25 mars 1263, ib.) 

Trente et sis montées de muire. (1270, 
Ch. d'Oth. de Bourg., Ch. des compt, de 

Dole, — , Arch. Doubs.) 
bo u 

— Terme de musique, action de monter 
la gamme : 

Une harpe tint en ses mains 

Et harpe le lai d'Orphey; 

Oaques nus nom plus n'en oi 

Et Je montée et l'avalée. 
(Flaire et Blance/lor, Appfjnd., 70, du Mérîl.) 

Et si devons savoir que de toutes les 
montées qui sont, nous devons mettre la 
première note ou double et toutes les 
autres ou quint, et monter eusi corne li 
cans. (Lib. de arte discantandi, ms. Richel.) 

— Monture ; 

Geulx qui oreot cheval et très bonne montée 
De fer furent couvert de ci jusqu'à la pree. 
(Cuvel., Vie de B f du Guescl., 11023, Charrière.) 

Morv,, montée, montagne. 

montepoy, s. m., écrit authentique qui 
faisait foi en justice : 

Et amena frère Hugue un amiral de par 
le soudanc de Damas, et aporU les cou* 
veuances en escript,que ou appeloit mon- 
lefoy. (Jomv., S. Louis, xcix, Wailly.) 

montel, s. m., monticule : 

Hantent entre les ros dêsouz les arbreceaus, 
Ë auquaazas cavernes, es roches, as monteaiu. 
(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24361, 
f* 63 v°.) 

montelet, s. m., dîniiii. de montel : 
E passent monieles e les puis d'Abilant. 
{Charleinaffne, 260, Michel.) 

Cli:mdo a encontre dessous ,i- montelet, 
.1. homme qui tenoit eu sa raaia .i. cornet. 
(Cov., B. dit Guesetin, 18935, Charrière.) 

MONTRMVGUÏE, VO\r MUTHEMATHEHIE. 
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montkment, muni, montament, s. ni., 
action de monter, de s'élever, degré pour 
monter : 

Muntemenz en sua cuer ordena, en la 
valede de leruae?, el liu que il posa. {Lib. 
Psalm, Oxf., lxxxim, 6, Michel.) Lat,, As- 
centioues in corde suo disponit. 

Tes orisous et tes almosnes sunt mua- 
teis en j. eswart del sipnor, et maintenant 
por ce! rnuntement li est comandet qu'il 
envoies! a Sytnon k'il venist a luy por en- 
saignier. {Greg. pap. Hom., p. 79, Hoff- 
mann.) 

Au maniement d'ao tertre les & aconsivex. 
(Siège de Barbastre, EicheL 24369, f* 134 r°.) 

tu poses la nue ton maniement, qui 
vas souz les pennes des venz. (Psaut., 
Mhz. 2o8, r° 123 v».) Lat., quiponis nubem 
ascensum tuuin. 

Et nostre corne sera essanciee en ta 
bonne volenté, car nostre montement est 
de tm?lre Seigneur et de saint Israël nostre 
roi. (Bible, Richel. 899, f» 255*\) 

Montement de gravele es pies de viel* 
lart. (Bible, Uichel. 901, f" 43 b .) 

En tel mo aiment (de l'escbiele). (Riule 
de S. lieneit, Richel. 14960, t 9 12 v<\) 

Ensemnut li solex; devise les .mi. tenz 
de l'on; car selnnc son montement et se- 
loue ?ou d«tpceud*ïtueut sont cil .ml. tenz 
mesuré (Cont. de G. de Tyr, ch. lvii, Hist. 
des croi^.) 

Il nvoit toute ee vie ordenez et disposez 
les mon U me tu Ht les devrez des veriuzen 
son cunr. (Chron. de $.-Den., ms, Ste- 
Geu., r- t&\) 

Le montement (de l'autel) est taint de 
rouge, le uouibre des XV. devrez rsl figuré 
des xv, psennmes que David ordena. (J. 
Goula.N, Ration., Uicbel. 437, f u 14 ,J .) 

Comment que tes monte mens dnvos et 
mélodieux de cuers d^vos soient aucune 
loiz a Dieu plaisaus. \Id ., th., ï 9 118 v*\) 

Sire, tu mez ton montement &ur la nue, 
qui vas sur les penues des vens. (Mir. 
N.D., xxiv, t. IV, p. 74, A. T.} 

Montement , ascenstis. {Vocab. fr. du 
XV* s., Sle-Genev., 753 a .) 

En reprimant le montement des vap- 
peurs. (La Nef de santé, f° 33 r°, éd. 1507.) 

Montement en la navire, embarquement. 
(R. Est., Utctionariolum.) 

Et decourra comme le fleuve d'Egypte 
qui édifie son asceution, c'est a dire son 
montement au ciel. [Bible, Amos, ch. 9, 
éd. 1543.) 

— Valeur, somme, montant : 

Alon^ia li jorz ben au montament de 
trois. [CUron de Turpin , Ricliel. 5714, 
f° 76'', Auracber.) 

Ladite dame pnet de son autorité prendre 
et sesir le montement de ceu gue ledit 
M. Hervé ne la pourra guareulir contre 
M. Pierre de Léon chevalier, es terres qui 
lui furent autrelois irbliyiees. (1327, Partage, 
Mor., Pr. de IH. de bret. t I, 1348.J 

Pour lesqueuljr dédommagements sera 
levé audit duchié sur cbuscun de ceux 
qui celles prises aurout fuites contre les^ 
dites trefyes jusqu'au montement et value 
de la ovtisme partie des prises qu'ils au- 
ront fait. (14H, Accord, ap. Lobin., IL 
896.) 

Et si estoit la force et le montemens des 
dettes en mont grant quantité. (Le prem. 



VoL des grans décades de TU. Liv., f a 100 d , 
éd. 1530.) 

MONTENAGE, VOIT MûUTONAGK. 

montenaire, adj. et s., habitant des 
montagnes, qui habite les montagnes : 

Si tos que les montenaires furent retires 
il laissa illec gens de cheval..., et occupa 
soubdainement les licus desquels les Gau- 
lois monlenaires estoieut partis. (Fossrc- 
tirr, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, X, 
v, 9.) 

MQNTENBANCQUE, S. m.X I charlatn t err J | 

Le mercier y cache sa blancque, 
Et son Iriacle ua monte ikancque, 
Avec tous ses petis vaisseaui. 

(louange du cabaSi p. S.) 

MONTBNCE, VOÏr MONTANCE. 

MONTENIER, VOir MûNTÀNIKR. 

i. monteor, adj , qui habite sur les 
montagnes, qualifie une espèce de faucon : 

E Feraul s'en vaît raielz par ces combes agues 
Que laucon monteor oe raudone ver» grues. 
(Tu. de Kent, Geste d'Ain., Richel. 24364, 
f° 13 tV> 

2. monteor, - eur, - edur, - ethur, ~ 
oour, - or, mtin,, s. m., cavalier : 

Cheval e le muntethur dejetaten la mer. 
(Cant. ,Voy<., L Liv. des Pa;, Cambridge, 
Michel, p. 2tt7.) 

Cuvai e le muntedur degeta en la mer. 
(/&., Oxf., Michel, p. 2Ï6.) 

Cheval et mnnleor dejetat en la mer. 
(Psalt. monast. Corb., Richel. L 768, 
M 16 v».) 

Por oui il e?t dit del munlor ou chevnl, 
c'es decelui ki s'eslivet par la gloire de cest 
raunde, ke ses monter** checot par daier. 
(Greg. pap. Uom. y p. 78, Hoffmann.) 

Il s'en peut bien tirer arrière : 
Ce n'est paa pour uti tel muni eur. 
Ce n'est pas pi>ur un tel picqueur, 
Yraymeul, que la li ce est thessee. 
(Belleau, la Uecotin., II, 4, Bibl. etz.) 

— Celui qui monte : 

Par Lil espoir . e traissoit 
Aucuns hom ki estoit vantere 
Ke sans cariié fust monta e 
A ciiel mont. 
(Renclus bc ftloiLiaNS, de Cariié, ccxxxix, 3, 
Vaa Hatuel.) 

— Bateau remorqueur? 

De rechef en Senne i. montoour qui vaut 
.xxit. s. et demi de rente. {Jurés deS.-Ouen, 
f° 133 r°, Arch. S.-Inf.) 

— Bloc de pierre sur lequel on se place 
pour monter à cheval : 

Et d'iculx fureut les corps attrainez 
aval 1rs devrez tous nudz jusques au bas 
au monteur du roy, et par d.rision tirent 
d'ung cosLeHu une bande de cuyr du corps 
du conuestable en monstrant qu'il estoit 
armi^uach. (f t ron. de Norm. de nouveau 
corrigées, 1° 106 v°.) 

Val de Saire (Manche), montea, bloc de 
pierre sur lequel on se place pour monter 
achevai. 

MONTEPLEABLE, VOif MOLTEPLIABLE. 



MONTEPLEER, Voir MOLTEPUER. 
MONTEPLIADLE, VOÏr MOLTKPLIABLB. 
MONTEPLIANCEj VOÎI* MOLTKPLIANCK. 
MONTEPLIEMENT, VOÏr MOLTEPLIEMENT. 
MONTËPLIER, VOir MOLTEPUER. 
MONTEPLOIER, VOÎT MOLTEPUER. 

monter, munter, verbe. 

— Act., faire monter : 

La dame montent sor .i. mulet sablant. 
(R. de Cambrai, QSii, A. T.) 

— Augmenter, accroître : 

Carteos cuidc abessicr «ahODte 
Ou vCDgicr, qui la croist et monte. 

(Rate, ms. Corsini, f» 54".) 

i Et sont si H pekiet montet 

Que cescuns fait tout seu plaisir. 
(Gillon le iMuisiT, Poéx*. II» 286, Kerr.) 

— Equivaloir à : 

La recepte ne monte p is la mise. 
(GRirtGORE, FolL Entrepr., p. 26, Bibl. eli.) 

— Neutr , équivaloir : 

Sachiez que famé ne crient honte; 
Nuj hardemeni au sien ne mtntte. 
(Le Blailenge des famés, Richel. 837, (° 241.) 

— Réfl., s'élever, surgir : 

Et comment par sus les éclipses 
Des cercles le sooleil N'eu monte. 
(Chr. de PtsAX, Liv. du ehem. de long estuie, 
1836, Pûschel.) 

Avoir planté pluiseurs arbres sur les 
murs de la dicte forteresse, dont pluiseurs 
perilz se nourroient monter. (CAt'r. du 
27 août 1309, ArrentemeuL fuit pur ta ville 
de Tournai à Jehun Crauiant, Arch.Tournai.) 

— Neutr,, dans le même sens : 

Unjxs grans troubles monta en la ville* 
(Fkoiss., Chron , H, Ho, Kerv.) 

— Prendre de la vogue : 

Comment nouviel lia bit sont venut et montet. 
(Gillox Lit Mois»T, Pvés. % H,. 171, Kerv.) 

— S'embarquer : 

Et montèrent a Douvres et arrivèrent a 
Boulogne. (Lane. du Lac, t. II, p. 26, éd. 
1533.) 

— Se rapporter, avoir trait, être relatif : 

De vavassor s'estoil baillis 
Qui aiinetit ÏK'u et crieiuetit honte, 
Qui s'ûQuf et quauque a lui monte 
Lui tçarJoient couie lor oils 

(G. de Dule, Vut Chr, 172S, f» 71 e .) 
Li abbes porverra les malades de fisl- 
cieti et de tout ce que a h' si que monte* 
(H39, CarLde S. Leg. t f° 48 v, Bibl. Pet. 
scm. Soiss.) 

Con ne doinst as couretiers ne aulcuns 
nul servisse pour dras vendre, ne pour 
chose qui monte a draperie. (1248, RéyL 
de ta drap., Arch* m un. Laon,) 

— Valoir, servir, être utile : 

Vous ne savez que ce monte. (Mén. de 
Reims, 382, Wailly.) 

Tu sez bien que povreté monte, 
Assez t'a fet et duel et honte. 
(Dm vilain Asnier, 183, ap. Méon, JYw, Rec, II f 
Ut.) 
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Grégoire* vait e entent bien 
Qae celer ne If monte rien, 
Qoar Ja dame a lu leireg litea 
Qui es tables ierem escrites. 

[Vie du Pop. Grég. t p. 71, Luzarche,) 

Mteulz vault science qu'aryens. 
Point ne le semble aux pluisours gens, 
Qai ne scevenl que bienfaU monte. 

(ProisSm Poé». H II, 3,85, Scheler.) 

Et puisedi dedens l'année furent il lout 
secq payet de tout ce que li cheval mon- 
taient (Id., Chron.y II, 183, Kerv.) 

— Importer : i 

Bien voit que riens mais ae li monte 
Parole ne bêle prière. 
{Amaidâ» et Ydoine. Kichel. 375, f» 3l6 b .) 

Trop par est cil desseurex ! 

Qoi moult n'a chier qnanque li monté. 
(G. drCQ'.nc», Af*r., m*. Soi as., fM13 d .) 

Mes dites moi de re que monte 
De tous rtquerre de folie? 

iHenart, Br. II, 1094, Martin,) ■ 

Se mesirû Tyberl H Chai 
Menja tes suriz et ks rnz 
Qaot eu le priât et 1 tint honte, 
Por le caer bieu a moi que nnnte% 

(/*., 10983, Méon.) | 

A vos que monte ? fait cil. {Àucassin et '■■ 
Nicoleite, p. 28, Suchkr.) 

Si tous morez qae monte à mi? 
De to mort ne m>st lait ne bel. 

{Sal. rf\wr., Richel. 837, f° 82.) 

Sire, dist el, ne monte rien, 
Ja n'anrai mes joip ne bien. 
{Cattoiem. d'jta père, xxi, y. 33, Biblioph. fr.) 

Li prevos respondi : Jehan, a voup qu'en 
monte dou savoir? (Froiss., Chron.,y, 
li6j luee.) 

— Réfl., se monter sur un cheval, monter 
un cheval : 

Bertran c'fxioit montez dessus nne jument 
Qai estoit grant et fort et conrnit roidenifnt. 
(Cuv., Bertran du Guesclin^ 686, Chafrière.) 

Il se monta ce jour fur un cheval d*Es- 
paigne toui blanc. (Bbant., Grands Capit. 
estrang., I, v, Bibl. elz.) 

— Se monter, s'élever successivement à 
une haute position : 

Pierre Lauchapt, issu de petite maison, 
par son agretible service et subtilité d*en- 
gien, t'estoit tellement monté, que le roi 
l'avoit fait chevalier et son mm?tre d'hos- 
tel (J. Molinkt, Chron,, ch. ctxxvn, Bu- 
chon.) 

— Se monter à, se pousser à : 

Il se .void peu de personnages en ces 
républiques la, qui se sokut pouFsez en 
grand crédit sans le secours de l'éloquence: 
Pompeins, Cœsar, Oassus, Lucullus. I.en- 
tulus, Metellnp, ont pris de la leur grand 
apfiuy a *e monter a celte grandeur d'uu- 
thori'té ou ils sont enfin arrivez, (ALnt., 
£«$., 1. 1, cb. Ll, p. 195, éd. 1595.) 

— Montant, part. prés, et adj., haut, 
fier, brave : 

Un fil en ot preu et mot fan t. 
(Mocsk., Lhron. t ms., p. 35, ap. Ste-Pal.) 

— Monté, part, passé, élevé, hautain : 

Mors qui les montez Hat descendre 
Et qoi des cors dea rois fais cendre. 
{Vert delà mort, Richel. 1&93, f 3 103 e .) 



— Qui a conçu une haute ambition : 

Et la damotsele me dist 
Que j'avoie trop eatreprU, 
iN'estoie pas d si graot prit, 
De tel los ne de tel bonté 
Que je deuscee*ire nttfnlé 
D'avoir la si tiestot conquise. 

{Atre penli.. Richel. 4168, f 2S b .) 

— Opulent: 

Cil preslres i fat eraputeiz, 
Oui tant fut riches et montas. 
(Rctf,b m Tetlamcnt de l'Anne, I, 275*, Jub.) 

MONTERDIN, VOÎr MONTABDIN. 

montet, s. m., dimin. 'de mont ; 
L^squelzestoient aspvz sur ung tertre et 
montel, {Sexte J. Fronïin, MI, 17.) 

De Cytheree est ta blanche poitrine 
Ou sont bossez deux montel* ait'uutrins. 
(Baif, tes Amours. f° 7 r fl , éd. iim.) 

Noms de lieux, le Montet (Nièvre), Montet 
(Vaud, Suisse). 

1. monteur, - eeur, - eor, s. f., pente, 

montée : 

Et quant il fuioient le? filz Israël, et il 
estoienl en la monteeur de Betherop, 
noslre sires envoia sus els gran2 pierreB 
del ciel. {Bible, Richel. 8'*9, f° 102 e .) 

En la monteor delà valee Betheor. (Ib.. 
(• 10V.) 

La unaipon qui fut Guillaume la Danche 
en Ut ttionlf.tri- du ciit^tel de Chen, (1376, 
Hait d'une mais. *i/* en ia coltine du chat, 
de Caen> Arch. MM 30, t° 42 v<>,) 

2. MONTEUR, S. m. ? 

Il est escrifit e? canliques que Jhepucn'pt 
figuré pur Salemnn se fist .i. monteur 
vermeil de son sanc lainl en graine, el ou 
milieu e^tendi charité, laquele e?l désignée 
parbaisier, car.elle estmoien el conmiune 
a tonz. (J. Goolain, Ration,, Richel. 437, 
r* 144 e .) 

monteure, - ture, s. f., équipement, 
biens nieubles: 

Tant de brtnieres, de pennons, de mon- 
lettres, de trefs, de tentes, de carroi et de 
toutes coses qui a une hoost apertient. 
(FBOiss., Chron., II, 258, Luce, ms. Borne.) 

Avecques touz leurs biens, bernois, 
Wîon/î/revrmoires. (1416, Aveude Touques, 
ap. Le Héricher, Glos$. norm.) 

Beauce, Perche, Norm., Avranches, 
monture, bétail, ustensiles d'une ferme, 
l'ensemble des biens meubles sur une terre. 

monteux, adj , montueux : 

La terre en quoi tu entreras... est mon- 
teuse et champestre. (Bible, Richel, 899, 
1» 83 e .) 

Heruicus, monteur, perieux. {Gloss. de 
Salins.) 

Les horrifîcqups Typhones surprpndre 
les monteuses vagues du courant. (Rab., 
i. I, c. 18, éd. 17U.) 

montevjn. s. m., sorte de vase : 
Vnippeaux de verre nommez montevins. 
(G Bouchet, Serees t 1, 25, Roybel.) 

Monte-vin : m, A strait moutbed vessell 
of glasse, ^which if you fiil with wioe, and 
another of tl.e same taphion with water, 
and then set this upon chat, the wine tvîII 



straight mount tbrou^h the water to the 
top of the one vessell, and the water des- 
cend Ihrougb Ihe wîne to tbe boltome of 
the otber, -wilhont mixture of either ^vith 
other. iCotoïv., 16U.1 

Montevin, m. Espeice de vaso. (C. Oudin. 
1660.) 

monticole, s. m., montagnard : 

Seffnoor, je ne nous [rail prisant 
Uug boulon se les monticole» 
Qoi sont gens recreano et moles 
N'aioni sur le mônl CBcrçno'r. 

{Patitoraiel, m*. Brûx., f° 51 t*.) 

MONTIER, VOirMotlSTIKR. 

montigenê, adj., né dans les mon- 
tagnes : 

Montiflenê. Borne, or hred on the moun- 
taiup. (Cotgk., 1611.) 

Montigenê, m. Nacido en los montes. 
(C. Oudin, 1660.) 

montigneus, s, m., sorte de poisson,: 

En Chambierô les m»nii$neu& 
Et les gratis las, qaoy que ouïs die. 
{Guerre de Metz, st. 12 f , E. de Boaieiller.) 

montionos, adj., anbain, étranger : 

Montignôfi qui valent autant a dire que 
fliilhaina, [Coustttmes de Troyes, p, 249, 
Pithou.) 

moivtïivk,s. i. } espèce de jeu de hasard, 
sorte de Jolerie en ^ ugu? an xv« siècle : 

En la ville d'Arras \et jeune? compaU 
pnons, enfans de bourpois de ladiite ville 
el iiulres, oui nccoupluihé de leur Jippcm- 
bler el alerta veille de 'a faple dep royp es 
boptelz de lt nr? voifins de? rijz briur; ois 
et nnlres ç?.[\$ d'icelte ville, et porter p»r 
eph. r iten«ent et jnye d.^ la sol» tnj nîlé de 
ladite te?le auenni petit? jouwn, don? ou 
peu?, n fon de nir-neslrez fiu"iiiitres jnyeiilx 
inslrimiens, et joutr iu l'oplel du heurpois 
ou nuire ou ils eiiiren» » ung jeu non mé 
montive\ et se iceulx compaignous perdent 
audit jeu aux gens dudit hosfel ou ilz 
entrent, on les chafse dehors par epbale- 
menl, yans leur donner a boire; et se ilz 
gugrjent, on leur donne a boire et ont i'on- 
neur. (1450, Arch. JJ 182, pièce 74.) 

MONTIPOER, VOÎr MOI.TEPLIEB. 
MONT JOE, VOÎr MONTJOIE. 

1. montjoie, - joye, monjoie, montjoe, 
monçoye, s. f., colline, hauteur, et quel- 
quefois simplement tas de pierres : 

INoz gens furent eiicloi deles une mnnjoie. 

(Chev. au cygne, 7172, Bejff,) 

Il ne noa3 fax»l aler sans plos c'noe lienee, 
Qne de nous tous sera la monjoie trouvée. 

Ub., 16081.) 

Tant ont erré qu'a la montjoie 
Vinrent de Ton) en I oheraine. 
{L'Escov/te, ap. Génin, Chans. deRol,Vi, 114.) 

De celle monjoie passer 
Penssni et taul qu'eu enfer vinp. 
(R. de Bocdekc, Songe d'enfer, 366, Scheler, 
Trouv. belg., nonv. sér., p. 189.) 
Il dist qu'il chevauche a prant rage, 
Celant son pensser sooz sa joie; 
Tant qu'il -vindrent a la •movjaie 
Du chastel ou celé manoit. 

{Le Lai del'Qnibte, p. 50, Michel.) 

Une grosse mongoye de terre appellee la 
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tumbelle. (Terrier de tierri t Arch. I* 1473, 
f» I v.) 

Que i»n«s fuissions une mon joye 
Dcdetis la cilr proprement 
Et qno Achiltes frnst mis dedans 
Affin que t mis jours «oit mémoire 
De In y. 
(Jaco. Muet, Pcttruct. de Trotte, 1*01 1, ! 

Stengel.) i 

On trou vf» que Mercure fut premier en i 

l'honneur de qui 1rs petis moneeaulx de , 

pierres, que non? appelons monl/o/M, fu- 1 
rent f;ti? par les chemins sur les champs 
pour adresser les cheminons. (La Merdes 

hvstoir., t. I, f* 52% «* l d. HR8.) j 

La rut une croix de par Dien 
Plnnlee a l'endroit da mnillicfl 
Ont ans passans sert de mo»fjoye. j 

(Of.T, df. S. Gel., Srj. d'honn., P 21 r°, rd. | 

1526.Ï j 

Extruo, b.ilir, eslever un moncenn de ! 

quelqiif 1 chose, faire que montjoye. {Cale- \ 

pini Dkt. t M\* I58i.) | 

Et voyons do grandes t/ï ontjoies d'arches ! 

mouvantes. (Mont., Eus., 1. I, ch. xxx, I 

p. 119, éd. 1*95. ) ; 

— Par extension, monceau, tas, amas, 
quantité considérable : 

Si fortune Tons a enr.ïonez sur 1» roe, 
Se ly avoir» de Dieu entoura tona flote et roe, 
Ce n'est ptr ponr roncier, ne pour faire montjoe. 
Autant taulilroil qu'il fust repost dedans la boe. 
0. n* Meiw, Codic, 653, Lanlin de Damerey.) 

Si tous «Tin de Mens une monjotje. 
Kl rerteliec, tout y t», tout y lire 
An fen d'smonr qu'on nomme courte joye. 
(Dr quel bny* se chauffe Amour, «p. Michel, 
Poe"$. fttHh.) 

Et le? autres Apportèrent une grand 
nwnjoîe de fn?op pour yceulx fosses rem- 
plir, fMoNsTBKLKT, Chron., II 200, Soc, de 
m. de Fr.) 

Furent te? maisons brullees et tant de 
£ an ï: effiià que par les- rues et chemins 
monljoyes de mors servoyent de brisées a 
cenlx qui tes Franroyp hensspnt voulu 
suvvre. (D'Acton, Chron., liichel. B08i. 
f° 18 v«,) 

Car ça et la, ponr adresser la roye 
Ha lien devos, les paysans pèlerine 
Alloient semant roses et romarins. 
Faisant de fienrs mainte belle montjoye. 
(Cl. Mar., TempL de C*p., p. 5, éd. 1590.) 

Recourir montjoye d'or et d'nrffent.flUn., 
Quart livre, prologue, éd. 1552.) 

Le Jcper Falcquet, Cingnr, Hippolyte» 
Mopcquin, et tous leR nutres luy Tinrent 
donner secours, et en peu d'heure feirent 
une limite montjoye de corps morts. {Htet. 
maccar. de Merlin Cocc, n* xxiv, Bibl. 
goul.) 

— Foule : 

Lar#esce si forment s'en riit 
Kl Inil et tôles firent joie 
Si que par tôle la m ont joie 
FuJ oie celé ritee. 
(ÏTuon ne Meui, le Tornoiement AnJicrist, Riche). 

25407, r <m h .) 

— A monljoie, en montjoie, en grande 
quantité, en masse : 

Veît angle qui ne s'employe 

A montjoye 
Former chani mélodieux. 
(Gredas, Miit. de la pan., 5139, G. Tarli.) 



Ile lu rlirmina devant Troye», 
On les Bourguignons rt Angtoys 
Saillirent dehors o moHjmje 
Pour faire o n aller les Frnoçojl. 
CMartiai, D'AovÉar.Nr., Viffiln de. CMrlen VU, 
D V v», H. f 19.Ï.) 

t,rs rerfz marins y esloienl a monfioye, 
On'en pourr.hassoit. 
(C.iuNGOiip., fa Chasse du cerf dis cerfs, 1, 1R9, 

Rilll, oh,) 

Triant a Oien to donner m monjmje 
Kkmi*, dura h, santé, honneur et joye. 
(H. db Coller vr, fipiêtres, \r f Bibl. elx.) 

— En portant de choses morales, abon- 
dance, multitude, trésor, comble : 

11 voos garde do tons bien* grant mo*tjoie. 
(Pot 1 *, de Charles d % 0rt. t p. 181, Champollioo.) 

Oc bien si ppu on y trente «stable 
Ne d'amistié, on traysoo détestable 
N*y «oit parmy meslee a grant mon joye. 
(Itoi Hfnr, Mortiflemrnt de raine plaisance, OEat., 
t. IV, p. 19, Qualrebarbes.) 

Garde de mal, tresoriere d'envie (la Mort), 
Amas de dneil, de tristesse monljoye. 
(P. MtfHACi.T, ?• Corn plaint, sur ta mort de la 
Mente de CharoL, p. 13'J.) 

Queli sonbs, qnelx dednytz, qnelz joyes, 
Ouelz plaisances a grant mnnjoye*. 
(Blov Oamiciwal, Litre de la deablerie, f* 88*, 
éd. 1507.) 

Voila comment récent tora double joye 
Le lien mary, de verla la mtmfjotje. 
(J. Marot, Epislre à la Horjae Claude, p. 88* 
éd. 153*.) 

Ta maislresse exl de doncenr la montjoye. 
(Cl, Mahot, Epigr., cxxxvur, t. III, éd. 1731*) 

blonds cheventx de beantté la montjoye t 
(Vasquin Pnn.iK.ui., Œuv. vulg. de Fr. Pétrarque, 
p. 136, éd. 1555.) 

— Point culminant, bien le plus recher- 
ché, bonheur, félicité : 

Mont ol li hisrnjitei (rraot joie 
De celui qui a la mont joie 
De paradis venus estofl. 
(Vtr des Pères, Riehel. 23111, f» 47".) 

A Chattrcs vindrent o prant joie 
Kn l'iglisa qui la montjoie 
De paradis citre resemble. 
(Jeu. Lr Mabch., J/ir. /f.-/)., mi Chartres, 
f 23«.) 

J'estole si 1res joieox 
Qu'il m'est ayii que la monjoie 
De la leesse que j'avoîe 
Eust bien mis une salle plaine 
De gens courriez trestous en jo'e. 
(Is livre des cent oallad., xix, St-H(laire.) 

Dame Venus des amantz la montjoye. 
(Le Rnttsier des dames, Poës. fr. de» xv» et xtl* s. , 
V, 177.) 

Qui bien s'i employé, 
Des cifinlx la montjoye 
II peut acquérir. 
(Le Cheval, qui donna sa Femme au Ùyable, Ane. 
Th. fr., III, 436.) 

ExcedyrjR pleastire, monljoye, (PALSGR. , 
Esclairti., p. 218, Génin.) 

Mais tout ainsi qu'aprei grande fomlere 
Vient le soleil, (antost vint la Inmiere 
De ta victoire, oa prismes telle joye 
Que jusqu'aux cleulx en tooehoit la montjoie. 
(J* Marot, Epist. des Dam< de Paris au Roi, 
p. 22, éd. 1532.) 

— Cri de joie? 

Et ne tesmongnoit pas moins son plaisir 



p/ir l/ipomens de mains, monjoye* et ap- 
plnudissemenR. (PiEnnK LkLoyfh, f/iiLd*f* 
Spectres, \>< 98, éd. 1«05.) 

2. montjoik, montjoye, mon joie, mon- 
$oie, ancien cri de guerre des chevaliers 
français; 

Mnnfjoie. eserfent a haut ton. ' 

(Mordit., Chron., 6950, Relff.) 
Escrimt Monjoie et se fièrent entr'ens. 
iMx. de Ueims, 375, Wailly.) 

Dorement oissl^s criier 
Monooie ! an cmte de Clermont. 

(Sa«razik, Rom. de //««, np. Michel, f'Uf. des 
D. de Xorm. et des rois dWaytet., p. 231 .) 

Le cris de ces François est de lonc temps Mont- 

Bien saiches qae ci» cris, ponr roir, si lenr rent 
{Gir. de. Ross., 3117, Mjgoard.) 

i D'unp costé et d'autre, François crioyent 

! Montjoye : Normans Dieu aide ! Flamans 

I Arras!... (Crott. de Norm. de nouveau cor- 

i rigees, f° 26 v 9 .) 

Dont vipnt ce cry public, Sninct Denis 
Montjoie, que l'on ctît avoir esté autresfoi? 
tiFiirpé pur nos rois en champ de bataille. 
(Pasq., Hech., VIII, 21,) 

montoi , s. m., colline : 

Juper silum ubi dicitur ou Montùi. (Àv. 
128i, Uii. de Nicol. prieur de Brienne, 
Busse Fonioine, Arch. Aube.) 

Nom de lien, Montai*, nrhi' Lausanne 

(Suisse). 

montotrb, s. t., montée, colline, mon* 
tagne : 

De l'erboge de le montoire si comme des 
pastis après les près foukies. (1307, Rêve* 
vus des terres de l'Art., Arch. KK 304, 
f° 10.) 

leurs dormltotras, mouillera, ranlx et mantoires 
Par tos victoires tenei eu abandon. 
{Poés. fr. de G. Atiove, Concq. de Loys dooilesme 
snr la dachié de Milan, Bmnet r ) 

Nom de lieu ancien, Montoire. (1240, 
Cart. S.-Ben. r Arch. Loiret.) 
Nom de Heu moderne, Villemontoire 

(Aisne). 

monton, s. m., troupe : 

Et un monton de H «nemi lui viodrent 
encontre , ou la multitude enpaotiri li 
chrestien, et o l'arme li tailla Tcscut en 
main, dont non porent soustenir cil troiz 
Normnnt. (AlMB, YsL de li iVorm., VI, 11:, 
Cbnmpollion.) 

uontooih, adj., par où l'on monte : 

Cil qui ce fait a ordenez et aliriez moH- 
tooirs devrez en son cuer, et queus degrez: 
foi, espérance, clmrilé,.. {Qomm. s, tes Pi , 
Itichel. 963, p. 213.) 

montûour, voir MO^TEOn. 

MONToniN, adj., qui habite sur les mon- 
tagnes, qualifie une espèce de faucon : 

Plus tost s'en est lorné que faucon moniorin. 
Wang. d'Aiûr., Rlchel. 766, f» 14 r»0 

montosité, s. f., terrain raboteux : 
Glebositas,monw*«ejf. (Gloss. de Satins.) 

MONTRANCE, VOir MONSTRAXCR. 



MOQ 

MONTUEB, VOir MONSTREH, 

montueux, adj., des montagnes : 

Afin que l'en peust amener a co les cou- 
rages des hommes monlueux et sauvages, 
(Bkrsuire, T. Liv., ms. Ste^Gen,, f» 430 e .) 

Ou demande communément de la menthe 
ou hyssope de jardin, pour autant que 
peut estre plus tempérée et moins chaude 
que la sylvestre ou montueuse, (Michel 
Dusseau, Enchirid ou Manipul des miro- 
pôles, p. 133, éd. 1581.) 

Point, ou peu, je decriroy 
Des geans la foie race 
Ou le tnontueux desroy 
Qui accabla leur audace. 
(Tahuread, Poés., au Roy, III, éd. 1574.) 

monumente, s. f., testicule: 
Cors, maldiz soies ta ensi cum Deus te fist, 
Et toi oil et les mains, et ta boche, et tes vis, 
Toi piet, ta monumente, et quant ke est de U.' 



(Li Ver del juise, ms. Oif 
f° I33r°.) 



Bodl., Canon, mise. 6i, 



MONUQUE, VOir MtLNOUC. 

mooison, voir Moi|son. 

moqua&le, mocq.\ adj., dont on doit se 
moquer ; 

Que vous estes mocquable, Hippothales, 
dis je, ains qu'ayez vaincu vous escrivez 
et chaulez voz louanges. (Desper., Trad. 
duLysis de Platon, p. 5, dans le Rec. des 
QEuv., Lyon 1544.) 

moquable solution ! (La Bod., Har- 
mon., p. 29, éd. 1578.) 

Certains moqueurs moquables. (lo., ib„ 

P. 32.) 

Ha le povre home ! il ne sçavoit pas que 
Nostre Sauveur estoit tousjours venu en 
humilité, et qu'il se faisoit ainsi petit et 
moquable pour nostre sauvement. (J. Ta- 
uureau, Second Dial. du Democritic, éd. 
1606.) 

Mocquable laidçur. 

(Vauq , Art. poet.j III, éd. 1862.) 

moquais, voir MOQUEIS. 

moquart, mocquart, s. m., moqueur : 

Et s'en alla se mocquant des mocquarts. 

(CouRDiGNt, Leg. de P. Foi/eu, p, 76, Jouaust.) 

1. moque, mocque, s. f., moquerie ; 

Officier», quoy ? C'est toute mocque. 
(Dialogue de Mallepaye et de Baïllevent, dans les 
GEuv. de Villon, éd. Jouaust, p. 216.) 

Ensuîr telz esbatz n'est pas mocque j 
Tel flatte autruy qui puys s'en mocque. 
(Songe doré de la pucelte, Poés. fr. des xv 9 et xvi 8 
s., 111,418.) 

Quatre flajoh présentèrent sur table ; 
Ce n'est pas mocque, mais four bel et notable. 
(Banquet du boys, Poés. fr. des xv* et xvi" s , 
X, 220.) 

Je le leur ay bien dit des le commence- 
ment : mais il leur est advis due c'est 
mocque. (Des Per., Nouv. recréât., d'un 
Docteur, f° 46 v° t éd. 1564.) 

Si quelcuo m'en querele 
Trop aigrement, et de moy fait la mocque 
Mocquez vous tiens. 
(Julyot, Elégies di la belle fille, p. 33, Willem.) 

Prenez garde a mes paroles ; 
Par ma foy, ce n'est pas moque. 
(Corn, de Chans., Il, 3, Ane. Th. fr., IX.) 

T. V. 



MOQ 

A mocqueur la mocque. Celui qui fait 

ftrofession de sa mocquer est sujet a souf- 
rir la mocquerie. (Ouoin, Cur.) 

Moque s'est conservé en Bourgogne avec 
le même sens. 

2. moque, mocque, s. f., motte de terre : 

Faillir ne puet as abbeies 
Qu'ele n'i ait moques et mies. 

(G. de Coinci, Mir,, m». Soiss., f Q 183\) 

Mocques de terres et wasons, (Fosse- 
tier, Cron. Marg, t ms, Brux., I, f* 33 v°.) 

moqueis, -eiz, -ai$ t mok., s. m., mo- 
querie : 

N'est pas proece de mesdire : 
A Kea le sfiuechal reraire 
Qui jadis par son moqueiz 
Fn mal renomez et haiz. 

(Rose, Itichel. 1573, f° 18 b .) 

Par son moquais, 
(76., ms. Corsiui, f° 1S C .) 

Par son mokeis. 
(ïb -, 2099, Méon.) 

moquement, -ant, mocq., mouq., s. m., 
moquerie, objet de moquerie : 

Nos somes, fait il, fait moquemenz et es- 
charz a ceus qui sunt en nostre avirone- 
ment. (Comm. s. les Ps. } Richel. 963, 
p. 186\) 

Occupée de soffrances, conchiee de mo- 
quemenz. (Le Miroir de l'ame, Maz. 809, 
f° 20o a .) 

Plus mal luy fist le moquement 
Des faulx juifs que son gref tourment. 
(Deguilleyille, Trois Pelerinaiges, f° 62 d , impr. 
Instit.) 

Irrisio, mouquemans, dérision. {Gloss, 
de Salins.) 

Point que ce soit par mocqttement 
Ce que je fais ne follement. 

(Thtrence en franc,, f° 207*, Verard.) 

moqueresse, mocq., s„ fém, de mo- 
queur : 

Et pour ce suis je moqueresse 
De ch&scun. 
(Dkguilleville, Trois Pelerinaiges, f° 00", impr. 
Inslit.) 

Cruelle mocqueresse du genre humain. 
(Le Maire, Illustr., 1, 22, éd. 1548.) 

Or devez vous entendre ainsi 
Que j'estois droicte, bien taillée... 
Doulx parler, bien enbabillee, 
Toutesfois ung pou moqueresse. 
(1525, la Mocquerie mocquee, Poé3. fr. des xv e et 
xvi° &., X, 270.) 

moquet, s. m., motte : 
Un moquet de terre, (xv 9 s.,Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bîbl. Amiens.) 

Cf. Moque 2. 

1. moquette, moeg., s. I., moquerie : 

Ces balivernes et plaisantes mocquettes. 
(Rab., Pantagruel, eh. xxxim, éd. 1542.) 

Ce sont contes et pures moquettes. (Cyrb 
Foucault, Trad.d'Aristenet,?- 146 > Liseux.) 

Je ne pense point que nature ait oneques 
produit un tel monstre en cruauté (que 
Basilides, roy des Moscovites); uns Cali- 
gule, Néron, Domitian, Commode, Cara- 
calle, n'estoient quemoquettes en ce suject, 
au regard de luy. {Esr. Pasq., letlr.jXI,!?, 
éd. 1723.) Impr., morquettes. 



MOQ 

Il se dit encore en Normandie ; 
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Jacqueline flt la moquHte eu sifaant tout 
bas et en passant son index devant ses 
lèvres. (G. Levavasseur, Dans les Her- 
bages, p. 272.) 

2. moquette, voir Muguete. 

moquier, mok., mocq, t moquer } verbe. 
— Act., se moquer de : 

Or moque ele bien «on baron 
Car ne le prise .i. seul bouton; 

(Dolop,, ms. Chartres 620, f° a0 b .) 
11 la moque. 
(Don Lou et des ois., ms. Chartres 620, f° 130 a .) 
Sachez que Fortune vous moque, 

(Rose, Vat. chr. 1858, f° 57 e .) 
Fortune nous moke. 

(lb. t Yat,, Ott. 1212, f° 50^.) 

Jamais a nul jour ne mokeres houme 
plus ke vous aves mrfciê, (Rich. de For- 
nival, Puissance à" amours, m s. Diion 299 
f° 10*.) 

Si le commenciereut a moquier. (Min. 
de Reïms, $ 417, WaiUy.) 

Tu as ordi ma maison et mocquee. (Liv. 
du Chev. de La Tour, c, xxxiv, Bibl. elz.) 

Nous a lez vous mocantî 
(H. Capet, 2265, A. P.) 

Les autres mocquerent ce sage et firent 
grant bruit. {Mênagier, I, 191, Bibliopb. 
fr.) 

Elle mocqua et deceut Pigmalion par 
cautelle et malice, (Boccace, Nobles mal- 
heureux, II, 10, f° 34 r«, éd. 1515.) 

Le marchand, entendant assez bien ou 
tendoit le gentilhomme, qui le mocquoit, 
l'en remercia. (DesPeriers, iVout), recréât., 
d'une jeune fille surnommée Peau d'Asne, 
f° 293 r«, éd. 1572.) 

Mocquer mon mal, rire de ma douleur. 

(Rons., Amours, I, 39, Bibl. elz.) 

Qui moquant vostre sceptre, impunis en tous lieux, 
Tuoyeut et brigaudoyent et vous faisoyent la guerre. 
(A. Jamyn, QEuv. poét., f° 44 v°, éd. 1579.) 

— Neutr., se moquer : 

Peult estre dont tel est de moy mocquant 
Qui en aura quelque jour bien autant. 

{La Deploration de Robin, Poés. fr. des xv fl et 
xvi« s-, V, 245.) 

Je croy que vous mocquez. (Lariv., le 
Fidèle, I, 2, Bibl. elz.) 

moquin moquart, moquîn moquaUmo* 
quin moquet, mocquin mocquant, sorte de 
loiMUion qui renferme presque toujours 
une menace, et qui répond ordinairement 
à l'idée de prends garde à toi, gare à toi : 

Nostre Dame ! moquin moquât 
Se tu ne payes largement l„, 

(Vatkelin, p. 93, Jacob,) 

Or escoute, moquin moquart. 

(Nativ. JV-S. J.-C, Jnb., Myst., II, 72.) 

Leur maison doibt céans entre, 
Je u'atôn p\us moquin moquet 
Que l'eure du dernier hoquet 
Pour les mettre ou fins fons d'enfer. 
(Eloy Damerkal, le Livre de la deablerie, f° 31 \ 
éd. 1.507.; 

Veu qu'ainsi nudz les fault saillir 
Tous du monde mocquin mocquant 
FA sans sçavoir comment ne quant, 

(Id„ ib., f> 39 a .) 



51 



402 



MOR 



MOR 



MOR 



MOQUIN MOQUAT, VOÎrMOQUlN MOQUÀRT. 
HOQUIN MOQUET,YOir MOQUINMOQDART. 

moquois, - oys> mok., s. m., moquerie, 
plaisanterie, raillerie : 

Ce que tous di n'est mie par moquois. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, P 14 r°.) 

Mais li sot dient ea mokoit : 
Dieu» dort, il serra a no kols. 

(Vers de Job, Ars. 3142, £• i67 a .) 

Jou ne Bai se vous le dites ea mocois u 
a chiertes. (St Graal, III. 40, Hucher.) 

Or orrez ja que il dit pai« 
Et comment il &e goulousa 
Et le moquois qu'il recorda. 
(De Habille de Provins, Richel. 24432, f B 50».) 

Li respondi ausinques corne par mo~ 

?uois. (Chron. de S.-Den*, ms. Ste-Gen., 

Il aime le gabois et le moquois. (Hagins 
le Juif, Richel. 24276, f 9 v«.) 

Mais cil qui ne les sevent faire 
Ne entendre, leur sont contraire 
Et dient en moquois souvent 
Qu'il sont soaflenr contre le vent. 

(Couci, 27, Crapelet.) 

Lors fa moqnei & grant henuy, 
Tait moquoys cheurent sas lai. 
(Macs delà Charité, Bible, Richel. 401, f° 52»,) 

mor, adj., brun : 

Les deffendeeurs blons et mors 
Prennent illenc de mort le mors. 

(G. Guurt, Roy. lign., 11553, W. et D.) 

S'estoit chascon montes sur nn bon cheval mor. 

(Brun de la Mont.. 1164, À. T.) 

morache, moneche, s. f., instrument à 
cordes, du genre de la guitare : 

Rubebes et psalterions, 
Leus, moraches et go item es. 
(Machaot, Prise d'Alex., 1149, Mas-Latrie.) Var., 
moneehes. 

murage, s. m., impôt payé pour le 
droit de séjour: 

Celé an fut fu le morage levée le .xiiii. 
jour de feverer en Loundres a durer par 
.m, anz. {Chron. de Loua., p. 17, Aungier.) 

morail, mùrrail, s. m., têtière : 
Morrail de mulet : m. A kind of muzzle 
tied about his o ose, and having hanged at 
it a great poake full of hay, or oats for 
hini to feed on as he goes. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Morail de mulet, m. Testera. (C. Oudin, 
4660.) 

moraile, s. f., sorte de plante : 

Oins de herbes froides, si corne de so- 

latre, lequel solatre est moraile. [Frag. 

d'un liv. de médecine, ms, Berne A 95. 

f" 17 r«.) 

1. MOR AILLE, S. f. ? 

Avers hom crient tons jors que ses avohs ne fa Ile. 
Qnan que il pnet avoir met il en repostalle. 
Et pais qn'il l'a repas et mis sor ie moraille, 
Ja pais ne donra nient que .i. sol denier vaille, i 
(Houm. d'Alix., f° 50", Michelanl.) ' 

2. moraille, s. f., pièce de fer à 
charnière qui fixait la visière au casque : 

Et que li esbanois mie* vaille 
D'an hiaame parmi la mot aille. 
(J. Bretel, Tourn. de Chauvenci, 2851, Delmotto.) 



Un seal homme sur la muraille 
Vers en.li présenta sa mor aille. 
(Chron. de la noble cilé de Metz, Vt, de TH. de 
Lorr., II, cxxxvn.) 

— Sorte de pince au moyen de laquelle 
on maîtrise les chevaux difficiles : 

Le cheval... tenaillé ou pincé par les 
babines avec la moraille. (ComeniuS, Janua 
aurea reserata duarum linguarum, p. 103, 
éd. 1669-) 

3. moraille, s. f., tas de Maures : 

En cas que j'eus le malheur d'estre pris 
de cette moraille. (Journal du corsaire 
Jean Doublet, p. 113, Charavay.) 

moraillon, morr., s. m., pièce de fer 
qui tient au couvercle d'un coffre, et qui 
entre dans la serrure : 

Ledit Casin leur a dit que delà deuxième 
serrure le moraillon avoit esté grevé telle- 
ment qu'il ne povoit ouvrir ne fermer a la 
clef. (Pièce de 1467, ap, Loognon, Etude 
biog. sur Villon, p. 148.) 

Pour avoir baillé et mis un g moraillon 
a la porte du pont Saint Nicolas. (1467, 
Compt. de Nevers, CG 64, f° 22 r», Arch. 
mun. Nevers.) 

Pour avoir mis ung morraillon al'uys de 
la grisle de Nièvre. (1468, ib., CG 63, 
f» 12 r°.) 

Cf. Morillon 2, 

moraine, -eine,%> f., syn.de moraillon: 

Prist la hucô et a qneilque peine 
En a brisie la moreine. 

(Renart, Br. XIV, 281, Martin.) 

En a briciee la moraine. 

{Ib., 3113. Méon.) 

1. moral, adj., qui ressemble à une 
mûre: 

Les Arabes la nomment (la fourmillière) 
verrue morale , non qu'elle soit grosse 
comme une meure, mais pource qu'elle 
est composée de plusieurs petites emi- 
nences, comme une meure de ses grains. 
(Dalesch., Chir., p. 306, éd. 16*70.) 

A toutes espèces de verrues comme mo- 
rales. ..Von n'y touchera point. (Loys Guyon, 
Miroir de la beauté, I, 868, éd. 1615.) 

2. moral, s. m., ouvrage de morale : 
Lire les moraulx de Plutarche. (Ràbel., 

t. 11, p. 93, ap. Ste-Pal.) 

moraliser, v. n., parler moralement : 
Il se puet dire , moralisant, que en 
Chipre et en ladicte cité de Famagouste 
lors croissoit le fin or d'Arrabe, les pierres 
précieuses, etc. (Màiz., Songe du vicl pel.,1, 
39, Ars. 2682.) 

moralité, s. f., caractère, mœurs : 
Si comme la cire reçoit la figure dou 
seel, tout autressi la moralité des homes 
est formée par exemples. (Brun. Lat., 
Tre$. t p. 466, Chabaille.) 

— Bon sens : 

Furieux retourné a moralité. (Bout., 
Som. rur., 1« p.,f«51 c , éd. 1486.) 

mohalles, s. f. pi., trailé de morale: 

L'un des quatre docteurs de l'église ca- 
tholique qui a escript les Moralles et les 
Omelies sur les Evangiles, (JaCQ, Petit, 
Procession de Soissons pour la délivrance 



des Enfants de France, 1830, éd. Techencr, 
1877, p. 38.) 

moran, moren, adj., qualifie une sorte 
de faucon : .:.■■■■■>■.-. 

Faulcons morens, qui ont esté prins sur 
la faloise de la mer en loingtam pays... 
qui sont nommez pèlerins. (Modus, f°58, 
ap, Ste-Pal,) 

Faucons morans, lesquels on prent sur 
la falaise de la mer. que nous avons nommé 
pèlerins, parce quils n'ont gueres esté ne 
séjourné en leur pays. (Budê, des Ois,, 122, 
ap. Ste-Pal,) 

morance, s. f., retard, délai : 

Hom, faidepeur ton portier,' < 
Fai de dolour ton panetior, 
Fai de joie ton boatellier, 
Et fai, por dormir a fiance, 
D'espérance ton camberier ; 
Se cist .mi. font lor mestier 
Li .v. ne feront pas morance. 
(Renclus de Moilieks, Miserere, Ars. 3527, 
f°129 B .) 

Et quant morance astoit del tens a par- 
emplir la dette de la sépulture, les serors 
de celui afflites de sa mort, corurent plo- 
ranz al honorable baron Fortuneit, (DiaU 
St Greg., p. 48, Foerster.) 

MORAQUINj-VOir MOLEQUIN. 

morauté, s. f., morale : 

E a tes homes le comandez 
Ke lur fiz apreigoent de lettrare 
E ke d'estudie preignent core 
En les arz e en moraulex. 
(Pierre d'Abernun, le Scçré de Secret, Richel. 
25407, fM84 c .) 

moriîe, s. m, , maladie : 

Catharre canse maintz deffaulx, 
Mais tous ces morbes détestables 
Viennent par Bancquet qui est fanlx. 
(N. de la Ci.eshaye, Comdamn, de Bancquet, 
p. 395, Jacob-) 

J'ay fait^ par trop ingnrgiter, 
Venir morbes innaraerables. 

/ (Id-, ib., p. 443.) 

morbement, adv., mollement : 

Oil, il l'avoa voiremeut, mais il sambla 
au duc que ce fust assea morbement 
(Froiss., Chron., IX, 425, Kerv.) 

morbeuf, mort de Dieu, juron : 

Et la digne morbeuf \ qae ne sçay je qui c'est ! 

(Troter., les Corriv., IIÏ, 3, Bibl. elz.) 

morbide, adj. > malade : 

Brebis morbide et infecte, (Latreiample 
et vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., 
f° 84», éd. 1486.) 

mormlles, s. f. pi., sorte de petite 
vérole, vérole volante : 

Bosses, cbarbonSjWior&infiSjtachesnoires. 
(Loys Guyon, Miroir de la beauté, II, 90, 
éd. 1615.) 

Elle est fort proffitable mise es medica- 
mens qui se font contre les fièvres pestilen- 
tielles, qui remplissent le visage de va- 
riolles et morbilles. (Du Pinet,, Dioscoride, 
I, 131, éd. 4605.) 

Morbilles : f. The small pockes. (Cotgr., 
1611.) 

Morviglione, morbilles. (C. Oudin, Dict. 
it.-fr., 4659.) 
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Morbilles, f. Especie de buvas. (Id., 
Dicl. fr.-esp., 1660,) 

MOBCEAU, VOir MORSEL. 
MORGELET, VOIT MORSELET. 

morchant, s. m., sorte de peau ? 

Portez robe a large manche, 
Et aoliers carrô2 ea morchant. 
(Farce de Folle Bobance, Ane. Th. fr., II, 267.) 

MORC1LLANT, VOir MORSlLLANT. 

MORGILLON, VOir MORSÏLLON. 

mordable, adj., mordant, qui mord : 

Pumicem roordacem, pumice mordable. 
{Gloss. de Neckam, Scheler, Lex., p. 112.) 

Vondront diffamer et detraire 
Par moràables detractions. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, î° 194\) 

Ne cause ne m*admonnestoU 
D'aleT au lieu ou elle estoit, 
N'osasse emprandre l'adveoture, 
Tant estoit mordable nature, 
(I. Le Fkvre, la Vieille, 1. H, v f 3307, Cocheris.) 

Et pais les serpens gessonneuses, 
Mordables et aguillonneuses. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 60 f .) 

Ces mordables escorpions, 

Plains de mesdis, ptains de malice. 

(lb., F 67 a .) 

mordableté, $, f., qualité de ce qui 
est mordant : 

Mordableté , mordacitas. (Gfoss. gall.- 
lat., Richel. 1. 768$,) 

mordacb, adj., mordant, piquant : 

Par cruelles et mordetees reprehensions. 
(NefdesFolz, prol., éd. 1497.) 

mordache, s. f., instrument de fer qui 
sert à saisir de grosses bûches ; 

Une masse d'armes et une mordache. 
(Compt.de 1560, Arch. Cossonay.) 

mordacité, s. f , qualité de ce qui est 
mordant, au propre et au figuré : 

Et d'une oraison satyrique et pleine de 
mordacité increpa son juge Paris en ces 
termes. (Lu Maire des Belges, Illustr., I, 
258, Stecher.) 

Mets toutes ces choses en nostre ciel, 
quand il sera nécessaire, et il influera mor- 
dacitè merveilleuse. (A. Du Moulin, Quint- 
tess. de tout, chos., p. 83, éd. 1549.) 

Si la pituite est salée, le patient sentira 
un grand prurit et mordacité a la partie. 
(Paré, GEuv., XXI, x, Malgaigne.) 

mordagle, s. m., instrument de ma- 
réchal : 

Mordaclum, mordacle. (Gloss. latrfr.. 
Richel. 1. 8426, f» 109 v\) 

mordamment, - anment t adv., en mor- 
dant, d'une manière mordante : 

Rasim, mordanment. (Gloss. lat-fr., ms. 
Montp. H 110, P» 226 r°.) 

Mordanment mordaciter. (Gloss. aall.- 
lat, Richel. L 7684.) 

Mordaciter, vel m ord en ter, mordamment. 
(Voc. lat.-fr., 1487.) 

Que ung soir tout mordamment luy dict : 
CroylCroyfon peult mal servir deulx 



maistres a gré. (G. Chastell., Chron. des 
D. de Bourg., II, 51, Buchon.) 

Marcus Manlius detraetoit mordamment 
les glorieuses victoires de Camillus. (Fos- 
srtier, Cron. Marg., ms. Brux. 10312, 
VIII, ï, 26.) 

Et est la vertu du lupin dvaforetique 
non mordamment. {Jard. de santé, I, 267, 
impr. la Minerve.) 

1. mordant, - ent, morgant, s. m., 
pièce de métal qui s'applique à l'extré- 
mité de la paTtie de la ceinture qu'on 
laissait pendre : 

La boucle d'une pierre fn t 
B'uue autre pierre est li mordanz 
Qui guerîssoit dou mau des denz. 
(Rose, Richel, 1573, f° 10\ et ms. Lausanne, 
P 10 e .) 

D'une pierre estoit li morgans. 
<Ib., Vat. OU. 1212, r>9 ç .) Plus, des autres 
textes portent mordent. 

VA si avoit çaint .ï. tissu 

Dont U bouclete et H morgant 

N'eatoieot raie fait d'argant, 

Ainz estoit d'archal ou d'yvoire. 

(Gib. de Montredil, Violette, 1586, Michel.) 

Un saflr avoit u morgant 

Qui valoit bien .c. mars d'argant. 
(Phil. de Rémi, Manekine, 22*21, Bordier, p. 190.) 
A laquelle pieche tenoit ung morgant et 
pluseurs deux d'argent. (1302, Cart. de S.- 
Berlin, IV, 5.) 

Coro'ies, chaintueres, boucles et mor- 
gans. (Dialog. fr.*flam. t f a 8 â , Michelant.) 

Il fut pris en présent fait a coper un 
morgant d'argent aune coroie et n'avoit li 
dis Hanekins que une oreile. (14 octobre 
1335, Beg. de la loi, t. III, Arch. Tournai. 
n<> 132.) 

Une autre petite sainture de cuir a 
boucle, mordant et passant, tous d'argent. 
(1347, Inv. de J. de Presles, Bibl. de l'Ec. 
des ch,, XXXIX, 91.) 

.m. mordans de cape. (1362, înv. du 
très, de Fécamp, Arch, S.-Inf,,) 

Une çainture qui pendoit 
Avoit çaiate, dont les mordans 
Sembloient deux charbons ardans. 
(Chr. de PrsAîi, Liv. du Chemin de long estude, 
2416, Piischel.) 

Neuf garnitures d'espees d'or , avec 
leurs morgans et clotz. (1467. Inv. des 
ducs de Bourgogne, 3135, Laborde.) 

La ceinture, boucle et mordant 
De la gayne d'icelle espee 
Estoit a fleur de !iz ardant. 
(Mabtial de Par., Vigil. de Charl. Vit, K vu d , 
éd. 1493.) 

Le pommeau, la croix, la blouque, le 
morgant, et la bouterole de la gaine es- 
taient couvertes de veloux azur. (Mons- 
trelet, Chron., III, p. 22, éd. 1572.) 

La boucle, le mordant et la bouterolle de 
la gaine estoient de fin or. (J. Chartier, 
Chron. j c, 209, Bibl. elz.) 

Pour ung morgant d'argent, .xl. s. (1525, 
Exêc. test, de Jeh. Chotin, Arch. Tournai.) 

— Engin de chasse aux oiseaux : 

Mordans, tonnelles. (1613, Lille, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

2. mordant, mordent, adj., qui mord : 
Luy ayant esté faict présent de deux 

grandes dogues d'Angleterre, il luy prit 



fantasie de faire l'essay sur les jambes 
d'un povre garçon si elles estoyent des 
mieux mordantes. (H. Estiez, VApQl. p. 
Herod., c. 19, éd. 1566.) 

— Fig. : 

Aposteme aiguë et mordente. (Tagault, 
Inst. chir., p. 30, éd. 4649.) 

Enfant tout deschiré de tenailles mor- 
dantes. (Mont., Ess.. 1. II, ch. n. p. 221, 
éd. 1595.) 

— Qui commence d'avoir des dents, à 
mordre : 

Quant le loup ravissant eust instruit ses 
louveaulx qui ja devenoient mordans et 
duitz en malice... (R. Gobin, Livre des 
loups ravissans, ch. m, éd, 1625.) 

— S. m., mangeur : 

Pourtant qu'il y a grosse foire 
Plusieurs gens n'y vont que pour boyre, 
Mesmement ung tas de morians. 
(1500, l'Advocat des dames de Paris, Poés, fr, des 
xv 9 etxvi a s., XII, 26.) 

En noz maisons sont François resideus 
Et sur les champs un grant tas de mordants 
Oui ont sur eux i'allecret, le plastrum. 
(A. de la Vigne, la Louenge des Roy s de France, 
1° 67 r û , éd. 1507.) 

A plaine terre estoyent estandues napes 
et manteaulx, et la trectez et repeuz les sur- 
venans : ce qui donna moult grant secours 
a plusieurs pauvres mordans, qui bon 
mestier en avoyent. (J. dVlUton, Chron., 
Richel. 5082, f« 38 v.) 

Ausi tenoit il maison ouverte a tous ve- 
nans, ou ce jour me trouvay a l'eure du 
soupper. Tout le logis, hault et bas, estoit 
plain de mordans. (Id., ib., Richel, 5083, 
ï» 71 r ,) 

— Avocat qui déchire la partie adverse: 

Dont j*ay grand'joye avecques ces mordam. 

(Cl. Mar., Enfer, p. 51, éd. 1596.) 

Je te fais assavoir, 
Que ce mordant, que Ton oit si fort braire, 
De corps et biens veut son prochain destruire. 
(Id., ib„ p. 52.) 

— S'est dit au xvni* s. au sens de bète 
sauvage : 

A Ignace Dupont (un garde-forestier) 
payé la somme de soixante deux livres 
pour mordans et gibiers. (1744, Compt. du 
recev. de la terre de Mortagne (Flandre), 
ms. appartenant à M. Bocqutllet.) 

mordement, s. m., morsure, action 
de mordre; ce qu'on mord, morceau : 

Morsus, mordement, c'est morceau. (Ca- 
tholicon, Richel, 1, 17881.) 

Mordement, morsus. (Gloss. gall.-lat.. 
Richel. 1. 7684.) 

mohden, s. f., jambage de porte, de 
croisée, un des côtés d'une brèche : 

Una nova turris quae exeat extra murum 
per unam caunam, et fiât in latitudine, prout 
protenditur de una morden in altéra mor- 
den dicti antîqui mûri. (Stat. ann. 1357, 
t. II, p. 195 a , ap. Duc, Mordtznus.) 

mordent, voir Mordant, 

mordeor, - eur, adj., qui mord : 
La Bible veult que s'il est beste qui 
fiere home ou feme, si que la personne 
voise de vie a trespas, que la beste soit 



404 



MOR 



MOR 



MOR 



destruitte, n'en Boit mençee la chair et le 
sire de la beste en sott quitte, si ainsi 
n'est que la beste fust accoustumee d'estre 
hurteur, mordeur ou getteur. (Bout., 
Somme rur. t i*p., f» 69% éd. i486.) 

— Qui aime à mordre, caustique : 

Li frer* precheor . 

sont tnorieor. 

(Kuteb., DU des Jacopint, Richel. 1593, f° 64 b .) 

MORDKRRESSE, YOir MORDREOR, 

mordicatif, adj., mordicant : 

Médecines desiccatives ne mie mordi- 
catives. (H, db Mondkville, Richel. 2030, 
t* 76*.) 

Douleur mordicative. (B. dr Gord., Pra~ 
tiq,, I, 14, éd. 1495.) 

Choses mordicativet. (Id , ib., III, 18.) 
De lui (ce vin) s'engendrent fumées mor- 
dicativet eslevees au cerveau. {Régime de 
santé, f* 20 r*, Robinet.) 

Mordicativet sont appellees les choses 
qui picquent la langue quasi jusques a 
l'inciser. (Pàlisst, Explic. des mots, Cap.) 

Douleur mordicative d'estomach. (Paré, 
ÛEud., XXIV, i, Malgaigne.) 

Quant aux opérations des choses salées , 
il est dit qu'elles sont mordicatims, cor- 
romptives des humidités. (MICHEL DtJS- 
skau, Enchirid ou manipul des miropoles, 
p. 107, éd. 1581.) 

Remèdes mordicaUfs. (Joub., Gr t chir., 
p. 386, éd. 1598.) 

Humeurs cholerics, acres et mordicaUfs. 

(lD.,t&.) 

Ayant cela de commun avec beaucoup 
d'autres nations qu'ils aiment (les sau- 
vages) ce qui est mordicant, tel que ledit 
petun, lequel (ainsi que le vin ou la bierre 
forte) pris (comme dit est) en fumée, 
étourdit les sens et endort aucunement. 
(Marc LESCÀRBOT,fft*t. de la Nouv. France, 
1612, éd. Tross, 1866, t. III, p. 730.) 

mordication, s. f., action de mordre : 

Médecines dessicatives sans aucune 
mordication, (H. de MondbvIlle, Richel. 
2030, t* 55 v°.) 

Médecines desiccatives ne mie mordica- 
tives, car mordicatton empeeche consolida- 
tion. (Ip., f» 76»:) 

En la saveur de ceste plante (calcasia) y 
a aguité et moult de mordication. (Jara. 
de santé, I, 148» impr. la Minerve.) 

Appliques les corrosifz comme est le 
suyvant, lequel ronge et consume bien fort 
sans mordication. (Tagault, Inst. chir., 
p. 176, éd. 1549.) Imprim,, morsication. 

Mordication : f. A nipping, pînching, 
biting. (Cotar., éd. 1611 J 

mordieu, s. f., employé comme juron : 

Se as amie ou ami 

Par la mordieu «nroie m'1. , 

(Percevel, ms. Montp. H 249, f «54».) 

MonoïKiCATiF, adj., mordicant : 
La graine de pin a vertu mordificative. 
(La Nef de santé, f*28r*.) 

mordification, s. f., mordication : 
Toute mediciue qui dessèche sanz mor~ 

dificaiion. (Brun de Long Borc, ms. de 

Salis, f* 22 b .) 

Si tu lastes de la chaux dissoute sur le 



bout de la langue, tu trouveras une mordi- 
fication salsitive beaucoup plus poignante 
que celle du sel commun. (Pàlissy,QEuv., 
p. 46, France.) 

moiuhllure, s. f., action de mor- 
diller : 

Par petites chatouillures 
Et mignardes mordillures 
De sa bouche elle me bat. 

(Durakt, Poés. y p. 105, éd. 1594.) 

moroïquer, v. a,, mordiller, picoter : 

La tierce cause peut estre fleumc ace- 
teux qui est en l'orifice de l'estomac quant 
il (les vers) mordiquent et poindent et 
affaiblissent la contentîve et digèrent les 
humeurs grosses et viscouses qui empes- 
chent moult l'appétit. (B, de Gord,, Pratiq., 
V, 4, éd, 1495.) 

Lesquelz métaux ne mordiquent fort s'ilz 
sont brusles. (Tagault, Inst. chir» p. 452, 
éd. 1549.) 

Les (choses) aceteuses mordiquent par 
leur froideur et subtilité. (Michel Dusseau, 
Enchirid ou manipul des miropoles, p. 110. 
éd. 1581.) 

Portant les grosses buulievres super- 
flues, surmontées de couleur myjaulne, 
verde et plombée en more demye meure, 
qui corrodent, mordiquent et altèrent les 
nerfs, les veines, les artères. (Le Triumphe 
de dame Verolle, Poés. fr. desxv* et xvi* s., 
IV, 272.) Impr., mordignent. 

Mordiquer, pizzicare. (C. Oudjn, 1660.) 

mordisson, s. f., morsure : 

Tremeur en la leffre de mordissons de 
dessoubz signifie vomir. (B. de Gord., 
Pratiq., II, 28, éd. 1495.) 

mordonbille, juron : 

Mordonbille, sont ces filles 
Qui font ces garçoos ri baux. 
(Com. de Chans., V, 4, Ane. Th. fr., IX, 215.) 

1. mordre, v. il., atteindre : 

Briement ïes nommerai sans ordre, 
Por pins tost a ma rime mordre. 

(Rose, 10487, Méon.) 

. % mordre, musdre, adj., meurtrier : 

Unkes nalx hom ne rit plus cuilvert, pins félon, 
Si musdre traitor, si boscage larron. 
(Poème mor. en quai., ms» Oxf., Canon, mise. 74, 
t° 1%) 

mordrement, murtrement, ad v., dure- 
ment; 

Qnar nus amender 

Ne puet de lor acointement, 
Qaar il parlent trop mûrir ment 
Do tout quanqu'il dient et oignent. 
(Le DU de la Rote, Job., Jongleurs et Trouvères, 
p. 110.) 

mordreor, ^ur, - eur, -eour t - our t 
murd. } mourd. y meurL s murt., s. m., meur- 
trier, assassin : 

Dites H, frère, que por çoa li fisiz 
Que ne fassiez de murdreurs porsuh. 

(LesLoh., Ars. 3143, fil».) 

Et por itant, biaug osles, je le fis 
Por sau veinent venir en cest pais 
Que je ne fasse de mordreurs porsaiz. 

(Ib., f° 12 d .) 
Larron murtreur. 
(G. me Coma, de l'Emper., Richel. 23111, f°266 b .) 



... Le larron murtreor; 

(Id., ib., ms. Brux., f° 124 e .) ■ 

Li omicides, li murtrerres. 

' (11»., ib., f° I89 b .) 

De traitor et de mordreur. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f° 16 d .) 

Fel, desloiaus et faus mordere. 

(MousK.,CArort., 8127, Reiff.) 

Et elle lor demande, la mort de seu 
bailliu, et les mourdreours qui mourdri 
l'avoient, {Ghron. de Rains,' c, xxx> L. 
Paris.) 

Li mordreres n'a point de merchi. (Cft. 
deRen. de Hooucort, sept. 1240, S.-Aubert, 
Arcb. Nord.) 

Et ki onques en feroit mal ne feroit faire 
quels home ne quels feme que ce fust, et 
on le pooit tenir, on en feroit justice 
coume de mourdreur. (1260, Ban, Tailliar, 
p. 239.) 

Hanis seroit commemourdera atousjours. 
(Liv. des bans et ord. de Tournai commencé 
en 1275, ms. Bibl. Tournai 215, f° 2 r».) 

Si seroit banis a tousjours dele 1 citet. 
comme mordreres. (Ib.) ! 

Cil i avoit aucuns qui clamassent meur- 
trour l'un l'autre. (1283, Toul, Mém. de la 
Soc. d'Archeol lorr., VIII, p. 179.) 

Envenimeur, mordrpeur. Envenimeour, 
murtreour. (P. de Font,, Cons,, xxn, 28, 
Marnier.) 

Comme escumenia et murtreour. (Vie 
Saint Jorge, Richel. 323, f» 92 d .). ; 

Mais murdreours a voient dedans se bos sauvage 
Qui murdrisoient gens et firent grant damage. * '' 
(Charles le Chauve, Richel. 24372, f> 84''.) 
..... Qu'il le penderoit 
Par le geule en haut con mordreur* 

(Renart le Nouvel, 746, Méon.) v 

Por quoi atendes , ., , i; 
Que vous ne pendes ces mordreurs ? ' t *' 

><Jb;\ 3086.) : " 

Qui fut leres^ mordreres, on hons de inaise vie. 
(B. de Seb t , xv, 1064, Bocca.) 

S'il fust prouves mourdreres d'autrui. 
(Roisin, ms. Lille 260, p* 121.) J , ;ro-.i* 

Faciès justiche comme de mourdreur de 
lui meismes. (Ib.) lv. ; ; r, -v -:^i ^'';vi;--'.-v;' f 

Quand triuwe est' prise' uns hons bas-" 
tars ne se puet meller dou fait, et s'il s'en' 
melloit on le tenroit -, pour mourdreur. 
(1303, Recueil de pièces, sur les droits, pri- 
vilèges et histoire de Valenciennes, ms., 
Valenciénnes 535, f° 93 ; v«.) ,> _;,-v« ■« -si 

Item s'il advient que- aulcuns des villes 
devant dites soit occis, les amis et ceulx 
du sang du tueur seront: as eeures - des : 
amis et des cousins du tué jusques au 
quarantiesme jour. a compter du temps de 
l'occision; et se en dedens le quarantiesme. 
jour aulcun navrast celui ou tuast, il se- 1 
roit tenu pour mourdreur. (1489, Trad, de 
la Gh. comm. de Maroilles, Bullet. de la' 
Comm. hist. du Nord, t. IV.) 

— Fém., morderesse, - erresse, mourd., 
meurdresse, moeurdrese, celle qui tue : < 

Mourderesse d*autrui; (Roisin, ms, Lille 
266, p. 90.) *.. ., f . v . .-.-.- 

Si tost com li mère vit le roine, si dist : 
Ha ! desloiaus mourderresse, vous m'aves 
mon enfant raordri. {Sept sag. - de . Rome, 
Ars, 3334, f" 175 b .) 

Morderresse. (Ib.) , . 
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Et vinrent avoec li pluseurs mœurdreses 
eL leres. (1322, Reg. de ta loi, t. I, Arch. 
Tournai, n° 130.) 

Et donc me doveï vous tuer 
Pour aToir le nom de meur dresse. 
(0. de la Marche, Mém., p. S52, ap, Sle-Pal.) 

Pic, Rouchi, Flandre fr., mordreur, 
Namur, mourdreur, assassin, meurtrier. 

mordrer, murdrer, murtrer, v. a., 
tuer, blesser : 

Sire visconte, a vous et a la court clains 
de Renaut, qui la est, que teil murtrê, qui 
la est prezent, que il l'a niurtri. {A&s. de 
Jér. y t. II, p. 334,Beugnot.) 

Et les aucuns fit murdrer cruellement. 
(Le Bàud, Hist. de Bret. t ch. xxix, éd. 
it>38.) 

mordrecx, mourd., meurd., s. m., 
meurtrier : 

Ribauli salles et deslavez, 

Raflîeû, mourireux et larron. 

{R, DeschaMps, Poë$-, Richel. 840, f° 450,) 

Larron, mourdreux, rencontrent et espie. 

Ud„ ib,, 349.> 

Comme meurdreux et oultrecuides. 
(Cfcron. de la noble cité de Metz, Pr. de l'H. 
de Lorr., II, clx.) 

Ces larrons et mourdreux. (J. Vauque- 
un, Trad. de la Chron. d'E, dé Dynter, 
III, 5, Xav. de Ram.) 

Picardie, et Tournaisis, rive gauche de 
l'Escaut, mordreux, mourdreux, meurtrier, 
assassin, 

mordri, mourdri, s. m., meurtre : 

Pour mourdris, au derraiû pendus 
Par crain a queue de roassin. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f» 212.) 

mordrie, murdrie, s. t, meurtre : 

Plus aimet il traiann e murdrie 
Qu'il ne fesist treatut l'or de Galice. 

(HoL, 1636, Millier.) 

mordkiement, mur., adv., comme un 
meurtrier, traîtreusement : 

Jehan' d'Adiselle, grand bailli de Gand, 
estant a la foire d'Anvers, fut aguesté de 
nuict, et murdriement occis par Frederick, 
seigneur de Montigny. (J, Momnkt, Chron,, 
ch. lxxxiv, Buchon.) 

mordriër, meurdrier, v. a., tuer, assas- 
siner : 

.., Seroienl tuées et meurdriee$. (J. de 
Troyes, Chron, scand., p, 269, éd. 1620.) 

mordrierement, murd,, meurdr., 
meurtr., adv., par mi meurtre : 

On parle d'un homme qui « avoit mur- 
drierement navré un conseiller. » (1453, 
Lille, ap.La Fons, Gloss.ms., Bihl. Amiens.) 

Tout Je jour meurs voyant celle présente, 
Qui m'est de soy meurdryerement bénigne. 

(Scevk, Délie, ccccxiï, éd. 1544t) 

II crie en ce tourment ainsi 711'un homme iré 
Qui sent meurtrierement un jfrand glaive tiré 
Sur son chef. 
(GRRviît, les OEffl. de Nicandre, p. 10, éd. 1567.) 

Fauste et Affrane pris meurtrierement sont mort. 
(Garn., Com , im, éd. 1574.) 

11 a chassé sa foy, ses églises pollues, 
Taé meurtrierement ses prestre* et prelaU. 
(Bolsec, Hymne sur le tomb. de Calvin, éd. 1577.) 



mordrieux, muldrieux, s. m., meur- 
trier : 

Muldrieux et autres malfaiteurs (1370, 
Arch. JJ 103, pièce 6.) 

mordriment, meurd., s. m., meurtre : 

Au boys ae faict la meurtrerie 
Roberie 

Se y commet, et tops meurdrimentx. 
(Contrediûti de Songecreux, f* 28 r°, éd. 1530.) 

mordrir, - dryr> - trir, - thrir, mour., 
mur,, meur,, muL, meuL, mus., verbe. 
— Act., tuer, assassiner : 

N'a hume faire asalt, ne tuer ne multrir. 

(Wace, Rou t î« p., 1197, Andresen ) 

Maies noveles en iront el pais 

Qe dedens trives serai par vcs mordris. 

(R. de Camto-ai, 4741, A. T.) 

Pur lur or e pur lur argent 
Horthrir voleint icel gent. 

(Conquest of Ireland, 1280, Michel.) 

Ne place Deu ne sa vertuz 
Que ja par rnei seient traiz, 
Alordris, mors, huais ne pris ! 

(/*,, 1291.) Impr., mordrir. 

E vuleiat eu tute guise 

Ke ictsl seint martirement 

Ne fuit pas murdri entre geat, 

E pensèrent k'el mm de Dé 

Serreit uncore roveUï 

A ceus kt vendreint après. 

(Cbardry, Set dormanst 772, Koch.) 

Ki altrui vnlt ocire, musdrir u derobeir. 

{Vie de Ste Thais> ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f> 56.) 

Et se vous le tenes longement, nous 
creinons quelle ne vous face mourdrir. 
{Chron. de Rains, c. 1, L. Paris.) 

Li dux avoit esté mordriz. {Chron. de 
S.-Den. t œs. Ste-Gen., f* 215 d .) 

le dîroie as barons gai sont bien mi amy 
Qo*elle aroit son enfant estranlé et murdry. 

{Charles le Chauve, Richel. 24375, f* 23\) 

Pandarp, et puisqu'il te plaist savoir 
mon douleureux martire, je te diray brief- 
vement ce qui me murdrist et tue. {Troi- 
lus, II, Nouv. fr. du xtv* s., p. 136.) 

Lequel déboutèrent et menèrent par 
force hors d'icelle église et le tuèrent et 
meurdrirent. (Ord, de 1382, ap. Felibieo, 
Hist. de Paru, III, 5i9 b .) 

Et a coup vindrent plusieurs sur ledit fer- 
mier,et luy firent plusieurs playes,et après 
le tuèrent et meurtrirent nien inhumai- 
nement. (Juv.desUrs., Histde Charles VI, 
an 1382, Michaud.) 

Vous tuastes et meuriristez le roy Hi- 
chart. {Déb. des hér. d'arm., 133, A. T.) 

A, faulx trahistre deloyaui, 
Ta m'as bien fait aller meulàryr ! 
(Farce du Patte et de la Tarte, Ane. Th, fr M H, 
78.) 

Cestuy coq tous attitrés meurdrtisoil. 

(Guui. Haoo., 1. H, fab. 9» U. 1547.) 
Et le frère meurdrit son frère. 
(J.-A. de Baif, Poèmes^ 1. VII, Lemerre, H^ 343,) 

Pour nous parler de ceulx quejonf estes 
mutlris dehors. {Mém. de J. Burel, p. 394, 
Chassaing.) 

Soyons ce jour la toussez eu quelque 
lieu, et la le murtrirons. {Violier de* Hist 
rom. t c. xciv, Bibl. elz.) 

Encore u'estoit ce rien de ceux qu'on 



tuoit par haine et inimitié privée, auprès 
de ceux qu'où meurtrissoit pour avoir leurs 
biens. (Amyût, Vies, Sylla, éd. 1565.) 

Comment? oses tu bien, lui dit il, mettre 
la main sur Marius pour le meurtrir ? 
(E. Pasq., Lett. t xvn 3 B, t. II. col. 609 t éd. 
1723.) 

— Maltraiter cruellement ; 

Aussi tost qae voua fustus partis de mon manage 
Li feloa traiteur par lenr félon outrage 
Murtrirent ma moulier a douleur et a rage. 

{Charles le Chauve^ lUchel. 24372, f ô 17".) 

— Fig., étouffer : 

La dame retient un sospir 
Qui li volott del cuer iscir : 
Si l'a relrencié por celer 
Ço que li sospîrs volt mostrer. 
Urrake li dist : Deus; aie ! 
Iço que est ? que seneâe ? 
Por coi mordristes cet sospir, 
Que nel laîssaates fon iscir ? 

{Parttmop., 6957, Crapelet.) 

— Réfl., se tuer : 

Il se pendit et se meurtrit au Chastelet de 
Paris ou il estoit tenu en prison. (23 av. 
4328, Arrêt donné en la chambre de Par- 
lement, ms, Bibl. du Louvre, n° 169.) 

— Mordrissant, part. prés, et adj., tuant, 
extrêmement fatigant : 

Pourquoy voas gesnez vous de menrâmsantes 

(plaintes ? 
(Gabitier, M. Antoine, V, 419, Foerster.) 

Et encore au xvn* s. ; 
Ton front, a tout le moins, pâlit-il pas d'effroi, 
Te sentant de ta main meurtrir ton propre roi? 
(Bbrtaut, Disc, funèbre sur la mort de Henri III.) 

Pour un frère meurtri ma douleur a des larmes. 
Pour an frère meurtrier ma foreur n'a point 

[d'armes. 
(HotR., Vend V, î.) 

Flandre fr. , mordrir ^ mourdrir, meurtrir, 
blesser, tuer; walL, moudri^ assassiner, 
meurtrir, contusionner, 

mordrise, murdrist, mortrise t s. f., 
meurtre, homicide, assassinat ; 

Force el Murdrise et Cruauté. 
(Huon de Mery, le Tornoiement de l'Antéchrist, 
p. 28, Tarbé.) 

Homicide et iiortrise ensemble 
Qui H voudront treneber la gorge 
A lor espié Coupe gorge. 

(Io., ib.y p. 65.) 

mordrïson, mur frison, s. f., bataille : 

Plusieurs Angloys a tout grandes rapières 
et coustilles se mirent parmy les gens de 
cheval, et sortirent de leur camp, et y eut 
moult grosse muvtr ison. { Bouchard, Chron. 
de BreL, f° 104 C 3 éd. 1532.) 

mordrissier, murtryssier, adj., meur- 
trier : 

Murtryssery, laronese. f!408,Arch. Frib., 
1" Coll. des lois t n* 153, f° 39.) 

moud rissoir, mourd. ? adj., meurtrier : 

Quiconques portera coutel u courte es- 
pachele u miséricorde u tele arme mOur- 
drissoire, (12H, Charte dû Louis, fils aîné 
de Ph.Aug.,pour les Bourg. d'Arras, Tail- 
liar.) 

mordrissor, - isor, -ùeor, - eur,^ ur } 
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- our, mourd., murd., mort., murt., mult., 

s. m , meurtrier : 

Siccarii, murdrisurs. (Gloss. de Neck., 
ms. Bruges, Scheler, lex. t p. 96.) 

Larruns, murdriturt, 
(Gark., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P 19 r°.) 

N'est quer eateimet de murdrisur 
Ke de cel chant n'east tendrur, 

(Tristan, t. II, p. 130, Michel.) 

Ne qui panra j asti se des mortritors larrons. 
(Doctrinal, Brit. Mus. Add. 15606, f° 121 d .) 

Les murtrissors, les larrons souztenez. 

(Gaydon, 6452, A. P.) 

Fist taut de si graus desloiautes que 
onques nus traîtres, ne nus mourdrissieres 
tant n'en fist comme il fist, (Robert de 
Clàry, p. 18, Riant.) 
Qui me ditrent très tait que saroie apelez 
Mortriseor$ mauvais de ce c'ai angandré- 

(Floovant, 420, A. P.) 

Prouvé est que t*es mourdrissiere. 

(Sonet de Nansay, ms. Tarin, f* 56 4 .) 

Sont mauvaises gens et mourdrisseurs. 
(Liv. de Marc Pot, xly, Pauthier.) 

Se tos m'ocies, quant Alixandre me 
trouvera ocis il vos tuera corne murtris- 
sours. {Li Liv. dou roi Alix., Richel. 1385, 
f« 36*.) 

L'on doit de lui sentencier comme de 
home multrissiere. (1362, Arch. Frib., 1" 
Coll. de* toi$, n» 757, f 282.) 

Li quez qui diroyt a l'autre larre, vo- 
deis, traytour, faugzayre, murtrissyere, cil 



est condampneiz chascone foys por .xxv 
sols lausanneis. (1374, Arch. Frib., Aff. de 
la VHi., n° 117.) 

^ Fém., mordrisseresse, murd., murt., 
meurt.', celle qui tue, qui assassine : 

Ne* je sai une pécheresse 
Et de m'ame murtrisseresse. 
(Rbtkb., Vie saint* Marie VEgiplianne, II, 134, 
JnhO 

J« ne veîons nos tes enfans sus terre, 
murdrisseresse de tes enfanz. {Bible, Ri- 
chel 899, f» 198«.) 

réprouvée pécheresse, 
De ton a me wtevrtritiereue 
Bt a tous maulx abandonnée. 
(Myti. de ta Pau., f* '/8 e , impr. Inst.) 

mords, voir Mors. 

1. mork, moure t meure, s. f., fourrure 
de petit-gris : 

Une autre petite cotte sangle de moure, 
(1389. Invent, de Rien. Pieque, p. 30, Bi- 
blioph. de Reims.) 

Peux gimples de mores entières. (Vente 
$e$ biens de Jacques Cœur, Arch. KK 328, 
f* 7ft rM 

J'ay dn gris de meure ; 
En voulez tous ? on gris d'anmare f 

(ifaw. Pathclin, p. 141, Jacob.) 

2. more, moure, s. L, lande, marais, 

tourbière : 

En moure l'ai ven motir 
Sens confesse, sens repentir. 

(Ban., Z>. de Nom., II, 25592, Michel.) 

Les jours se reposèrent en boschages e 
en mores, e les nuytz errèrent e travile- 
rent. (Foulq. Fitx Warin, Nouv. fr. du 
xiv # s,, p. 55.) 

Quand les deux de Rubempré et de Men- 



goval virent que autre chose ne se pou- 
voit faire es dits marais, lesquels on ap- 
pelle moures, il firent bouter le feu au dit 
village de Mourbecque. (G. Chàstell., 
Chron., II, 325, Kerv.) 

Tourbières ou moures. (1588, Lille, ap. 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Cf. Muer. 

3. more, adj., vigoureux? 

On ne puet raies tôt tans faire, 
Ce savez bien, icel afaire ; 
Quez dyables le feroit tôt tans I 
En non Dieu, je soi recrëanz : 
Se vilain ont biaz bues par hores, 
Si ne sont mies tos tans mores. 
(Gauthier le Lorg, la Veuve, 405, ap. Scheler, 
Trouv. belg., p. 238.) 

1. moré, mouré, moret, muret, s. m., 
sorte de vin, quelquefois hydromel : 

Puis unt beïvre mult sauvret, 
Aigae dalce plus de muret. 

(St Brandan, 704, Michei.) 

Aighe douce plus de moret. 

(lb„ Ars. 3516, f° 103 R .) 

On vent chaiens boln vin et boio moré[s\. 

(Aiol, 2545, A. T.) 

Sa puison tout a point alempre 
A la samblanche de mouré. 
(Gibert de Montr,, la Violette. 3459, Michel.) 

Et a boivre orent il assez, 
Si com boas Tins et bons clares, 
Moré, ferré et bon rosé. 
(Rom. de Trubert, 2801, ap. Méon, Nouv. itec, I, 

m) 

Moult ont bons mes et bons vins, 
Et bons morez et clarez fins. 
(De la dame Escolliee, Richel. 19152, f* 44 v*.) 

N'i fist pas soupes en moré. 

(Mocsk., Chron., 31244, Reiff.) 

De ce pieument et du mouré 
A grant planté nous en aporte. 

(Rich. li Haus, 272, Foerstei".) 

Letraitié d'apareiliertous boires, comme 
vin, claré, mouré e toz autres, (Ms. Richel, 
1. 7131, f°99v*.) 

Bertier faisoit taverne d'un breuvage 
fait de miel et d'eaue que Ton appelle 
moré. (1412, Arch. JJ 166, pièce 282.) 

2. moré, mouré, mourré, adj., brun, 
noir: 

Et plain *i. pot de vin moré 
Et li autre de fort via blanc. 
(Rom. de la Charrette, Yat. Chr. 1725, Romv., 
p. 458.) 

Ke tout li tinteries tingnent bien toutes 
les lainnes mourees vermelles et verdes, 
(Bans aux echev., OO, f° 23 r°, Arch. mun. 
Douai.) 

2 aunes d'escarlate mouree. (1316, Compt. 
de Geoff. de Fleuri, Douët d'Arcq, Compt. de 
l'Argent.,?. 40.) 

Une cote de brunete moree a famé, (Journ. 
du très., 1322-26, Arch. KK i,f» 934 v«.) 

Un surcot d'escallate mouree fourré de 
gros vair. (1347, Inv. de j. de Presles, Bibl. 
de l'Ec. des ch., XXXIX, 97.) 

Se elle a vestu robe moree 
0a blance ou verte ou assurée. 

(Clef d'amour, p. 59, Tross.) 
Esquelz es maux a serpgnteles et oiseles 
vers et mourez. (1360, Invent, du duc d'An- 
jou, n° 647, Laborde.) 



,m. chapeaux de bievre fourrez de drap 
moret pour dames. (1372, Compte de l'exe- 
cut. du Testam,, Pièc. rel, à Thist. de Fr., 
XIX, 164.) 

Trois aulnes d'escarlate moree a faire 

chausses. (1373, Mandem. de Gharles V. 

p. 333, Léop, Delisle.; 

Escurlatte moree. (1469, Ord., xyii, 246.) 

Mourrê.{i5%%, Valenciennes, ap. La Fons, 

Gloss, m$. t Bibl. Amiens.) 

Taindre couleur noire, vermeille, 
Ganne, perse, verde, mouree. 
(Watelet de tous mestiers, Poés, fr. des xv 9 et 
xvl* s., XIU, 165.) 

(La mésange bleu) a une ceincture moree, 
qui luy couvre tout le dessus du col. (Be- 
lon, JVat, des oys., 7, xxvi, éd. 1555.) 

Aussi, après qu'il a sentu les estuves des 
chaufretes, des tysons vers demy bruslez, 
des estuves entre deux couvertures et 
entre deux draps a force de carreaux 
chaulx et de pierres blunches, les estuves 
de four, de chambre estoupee, les estuves 
ultramontaigoes, de fumées prinses et at- 
tirées par la bouche,etc, lesquelles rendent 
la bouche toute moree et fout les ma- 
choueres servir de manycorde ou espinette 
pour jouer des orgues o les dens. (Triumphe 
de dame Verolle, Poés. fr. des xv 8 et xvr s., 
IV, 279.) 

— S. m., drap de couleur foucée : 

E portent pailles de Russie, 
Cendaus, sa mis e mutabez, 
E bels ciclatuûs e morex. 

(Vie St Gile, 848, A. T.) 

MOREAU, VOir MORRL. 

MOREAUL, VOir MOREL. 

1. moree, s. f., couleur brune : 
Pour taindre draps en verd ou eu moree, 
Ouvriers experts y font leur demûuree. 

(Les Fleurs et aniiquit. des Gaules, Poés. fr. des 
xv 9 et xvi e a., VIU, 232.) 

Moree, f. Cierto color escuro. (C. Oudin. 
1660.) 

— Drap de couleur brune : 

Un mantel sengle de moree. (Reg. du 
Chât. t H, 49, Biblioph. fr.) 

Jamais o toy ne feray demouree* 
Et fasses tu tout Yestu de moree. 
(Bodrdicné, Légende de P. Faifeu^ p. 130, 
Jouaust.) 

— Sorte de cerise de couleur foncée : 
Moree : f. A kind of murrey, or dark-red 

colour, (Cotgr., éd, 1611.) 

2. moree, s. f., marécage : 

Launde, turberiere, moree et marreys. 
(TV. d'Econom. rur. du xui* $., c. 16, La- 
cour.) 

Cf. MORE 2. 

MOREIL.LE, s. f., visage : 

Par ung petit que ne vous donne 
De mon poing sur vostre moreille. 

(Myst. de S. Clem., p. 2, Abel.) 

MOREILLON, VOÎr MORILLON. 

moreine, voir Moraine. 

MORBKINT, VOir MOREQUIN. 

morel, - iel, - eaul, - eau, mour t , adj., 
brun foncé, noir: 
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Et Cu monteiz sour un cheval morel am- 
biant. (Mkk. de Reims , J 320, Wailly.) 

Cheval morel, au pies devantblans.(l340, 
Arch. K 43, pièce U bi '.) 

Ledit empereur fu rais n cheval sur le 
destrier que le roy luy avoit envoie a Saint 
Denis, lequel estoit morel {Gr. Cron, de 
Fr., Charl. Y, lvi, P. Paris.) 

Cheval morel .lx, 1, {Pièce de 1370, ap. 
Lobineau, Hist, de Bret, 11, col 572.) 

A la Chapelle deaeendi l'empereur, et fu 
montez sur le destrier que le roy luy ot 
envoyé, lequel estoit moreL (Cîust. de Pi- 
zan, livre des fais et bonnes meurs du sage 
roy Chartes V> 3 a p., ch. 35, Michaud.) 

Ung grant cheval moreau a bast, tout 
foulé et morfondu. (Comptes des mines de 
Jacques Cœur, Arch. KK 329, f" 184 r«.) 

Il chevaachoit ung moult beau palefroy 
Sous poil moreau. 
(Vers sur l'Entrée de Ch. Vlïî à Troyes, G rosi., 
Ephém., I, 137.) 

Cheval de poil'momtu. {17 oct. 1510, A. 
Gir., Not., Bontemps, 51-1.) 

Montèrent sur chevaulx de poil moreau. 
(J. Bouchet, Triumphes de la noble Dame, 
f* 66 r», éd. 1536.) 

Il estoit lors monté sur son bon cheval 
morel, des heaux genetz et bons. (Béant., 
d'aucun. Retraict. de guerre, VIT, 301, La- 
lanne.) 

— S. m., cheval brun, noir: 
Ton noir morel te convirra laissier- 
(De Charl, et des Pairs, Vat. Chr-, (360, f» 25 ,J .) 
Le morel laiae coure, ki sous Ini va bruîant. 
(Fierabras, 5712, A. P.) 
Sour .1. mourel Î3nel d'Espaiçne. 

(Athis, Ars. 3312, f° 80 e .) 
Douchenient le baisa, pais broçua la moriel. 
(Geste des dues de Bourg., 6418, Chron, bel g.) 
A tant le varlet alla seller le bon moreau, 
et tandis le roy se fist armer. (Perceforest, 
vol. III, cii. 53, éd. 1528.) 

Il chevauchoit l'ung des heaulx moreaux 
que je veis oneques. (Ib., ch. 54.) 

Se tous hissez dedens la Mère, 

Je caantâs&e mainte chaoson, 

Mon maistre, pour l'amour de Dieu, 

DoriDez moy vostre grant morel, 

Car plus ne seray en cest lieu. 
(Moralité de Chanté, Ane. Th. fr. ( HJ, 415.) 

C'est toy, qui fais que la lune 

Meue au galop ses moreaux 

Le long de la iisse brune 

Claire de mille Qambeaux. 
(ft. BmEAtf, QEuv. poet., l'Ombre, t. IL f° 39 v°, 
éd, 1578.) 

Et portée en son chitr par deax moreaux traîné 
L'obscure nuit tenott le pôle encourtjné. 
(Robert et Ant. le Chevalier p'Aigneaux, V» Uv. 
de l'Enéide, f> 180 v°, éd. 1582.) 

Et que Phœbé commandant sa carrière, 
Lâche la bride a ses moreaux. 
(P. de Cornu, CEuv. poet,, p. 34, éd. 1583J 
Attelle tes moreaux, descouvre moy toa front. 
(Joseph dc Ckesme, le grand Miroir du monde, 
p. 201, éd. 1587.) 

Ceux (les chevaux) qui alloient plus haut 
estoient ses favorys, comme j'ay veu le 
moreau superbe, qui alloit a deux pas et 
un saut, et d'un très haut et bel air. 
(Brant., Gr. Capit. fr., V, 276, Ltilanne.) 

Moreau ou morel, equus nîger. (Fed. 
Morrl, Petit thresor de mots francois, éd. 
1632.) 



— Nom de cheval : 

Moreaus le voit, ai a dou pié frapé. 
(De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f 19 a .) 

Se demain ne l'aie ns sor Moriel le grenu, 
Perdu aras ta tiare. 

(Houm. d'Alix., î° 57 b , Micbelant.) 

11 monta sor un sien cheval Mortel. 
(Henri nB Vàlenciennes, Contin. de l'hist. 
de la conq. de Constant, 509, Wailly.) 

Moriaus fut navres en deux lius. 
(10., ib.) 

Morel li ont très bien aparoiilié 
Et coiffure de fer bien antaillié. 

(G. de Mongl., Val. Chr. 1360, f 15\) 

Encontre terre chait il et Moreaul. 

(Ib., i° W.) 

Tousjoura ronge son frain Moreau. 
(Farce de Colin qui loue et despite Dieu, Ane. Th. 
fr M I, 249.) 

Moureau veut labourer la terre, 
Bruneau la selle veut porter. 
(J.-A. de Baif, les ■ Mimes, 1. Il, f° 66 v°, 
éd. 1619.) 

Wallon de Verviers, morai, brun, 

Noms propres, Morel, Moreau. 

morelet, adj., dimin. de morel: 

Chascun ot bon cheval blanc, sor ou morelel. 

(Coy., B. du GuescL, 18947, Cbarrière.) 

Nom propre, Morellet. 

MOREMAiSTaE, mourmaisire, s. m., 
celui qui était chargé de surveiller les 
étants et les digues: 

Donnons plain povoîr de exercer bien et 
deuement ledit office de mourmaistre, de 
visiter et aviser soigneusement et faire vi- 
siter nostre dit mour et les digues de la 
mer. (1389, Charte de Philippe, comte de 
Flandre, ap. Duc tJ Mora 2.) 

Cf, MOUE % 

MOREN, VOÏr MORAN. 

iviorene, s. f., maladie qui cause de vio- 
lentes démangeaisons, hémorroïdes : 

Les maladies du printemps chaud et hu- 
mides sont les morenes ou démangeaisons 
véhémentes, la gale et le mal Alcide, c'est 
a aire l'epilepsie. (Comm. s. {a 2* Sepm. de 
Bartas, II, p. 257.) 

Pour guarir hemorrhoides ou morenes. 
Avant que d'oingdre les morenes du dict 
uuguent, tu les laveras de vin blanc, et en 
quatre jours guariras. (Alexis Piemontois, 
les Secrets, p. 713, éd. 1588.) 

Appliquées elles (les dattes) soudent les 
playes et restreignent les morenes. (Du 
Pjnet, Dioscoride, I, 125, éd. 1605.) 

Morene : t as hémorroïde, the emrods, 
or piles. (CoTGa., 1611.) 

Morene, f. Emorrhoide. (C, Gudin, 1660.) 

morenguEj s. î. t espèce d'olive : 
Morengue. The name of a kind of olive. 

(Cotgb., mi.) 
Morengiie t f. Especie de oliva. (C. Oudin, 

1660.) 

morenne, s. t., syn. de sonnette : 

Une petite bourse de soye, garnie de pe- 
tites morennes ou sonnettes d'argent. 
(1392, Arch. JJ 142, pièce 284.) 



1. morequin, mourequin, s, m. , sorte 
de monnaie : 

Lequel avoit en sa bourse douze moure- 
quins. (J. Moliket, Chron., ch. xhi, Bu- 
chon.) 

2. MOREQUiN, morèkint, morUn, adj., 
brun : 

Leur cheval morekint. 
(JfiHi des Preis, Geste âe Liège, 34022, Scbeler, 
GIûss. philoL) 

— S. m M cheval bru a ; 

Su g an morkin le mist, 
(Jrh. des pREis,G«/e de Liège, II, 3962, Stheler, 
Gloss. philo l.) 

3. MOREQUÏN, VOir MOLEQUIN. 

morer, moreir, v. il, demeurer; 

Li fruit ne doivent morer a celui qui la 
chose tenoit. (Digestes, ms. Montp. H 47, 
f° 87 a .) 

Ni a pjus cevalier mores, 
Quant la mort a ces ,\\. ocis, 

(Modsï:., Citron., 3000ff, Reiff.) 

Adont fist l'evesqne leis li moreir. 
(Jeh. des Vf.EiSt Geste de Liîge, II, 13293, Sche- 
ler, Gloss. philol.) 

moresoue, - isque, - iscle, -iœe, s. t., 
monnaie d'Espagne qui venait des Maures : 

Ils sont courrouchies de ce que ils me 
donnèrent dix moresques a si petit de 
peyne. (Froiss., Chron., XL, 427, Kerv.) 

Faites bien la besogne, et nous vous don- 
nerons vingt moresques, (Id.. ib., IL m. 
43,Buchon) ' ' 

Icellui prisonnier n T avoit que or d'Es- 
paigne, c'est assavoir moriscles, jusqu'à ia 
somme de quatre cenz soixante et cinq. 
(1397, Arch. JJ 151, pièce 355.) 

Une grant pièce de monnoye d'or, non> 
mee ^ double morisque d'Espaigne, et 
.IX. pièces d'or de diverses monnoies(l420, 
Invent, des D. de Bourg., 4182, Laborde.) 

Cinq ou six vingt mille morisques. (1459, 
RdaU de /. de Chamb., Arch. K 69.) 

— Dan?,e moresque : 

Et si avoit ,n, jonnes garsettes bien 
petites... qui faisoient merveille, l'une de 
souplesse de corps... et l'autre de danser 
de morixe. (Jacomin Hcsson, Chron. de 
Metz, p. 283, Michelant.) 

Je te vueit monstrer la dance du second 
parequet, ou tu verras diverse morisque; 
car chascun y dance différemment. (P. Mi- 
chault, Dance aux aveugla* 26* éd. 1748.) 

Se midrent a dancer par manière de 
morisque,... et se habillèrent les uns de 
chanvre, les autres retournèrent leurs 
robbes a l'envers et les autres se habillèrent 
diversement, ainsi que a chacun venoit a 
appétit. (1479, Arth. U 205, pièce 331.) 

Lesquelz furent humainement servis de 
metz et enlremetz, et après, plusieurs mo- 
risques etesbatemens. (Chron. de Franc* I er , 
p. 58, Guiffrey.) 

— Fîg. : 

Et je prevoy le danger 
Ou ce loup me doit ranger 
Apres sa. longue morisque, 
(Passe temps de Jean Le Blatte, Poés. fr. dôg xv - 
et xvi's,, VIII, 132.) 

— Terme de marine : 
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Le vent ouest norouest commença enfler 
les voiles, papefilz, morisques et trinquetz. 
(Ràb., Quart livre, ch. lxiih, éd. 1552,) 

1. moret, s. m., sorte d'encre : 

Adoncques Panurge luy voulut faire faire 
les cheveulx pour sçavoir si la dame avoit 
faict eseripre avecques fort moret sus sa 
teste rase ce qu'elle vouloit mander. (Ràb., 
Pantagr., ch. xxiiiï, éd. 1542.) 

— Savon de lessive : 
Moret'. m. A kind of lye whereof sope is 
made. (Cotgr., éd. 1611.) 

Poitou, moret, Saint., mouret, paille 
brûlée, réduite en brouet avec de l'eau ; 
les charpentiers se servent de cette corn 
position pour aligner les pièces de bois, 
qu'ils veulent scier en planches ou en 
chevrons. Aunis, moret, sépia des sèches* 
liqueur noire. 

2. moret, s. m., mure, raisin : 
Morets, des morets. Winne-berries, 

hurtle-berries. (Cotgr., éd. 1611.) 

3. moret, voir More. 
moreton, s. m., peut-être blaireau : 

Si von» prie que nous regardon 
Si deçà rôle le faucon, 
Et prenne blaire on mûr et on. 
(G. dk la BlfiHB, f* 109, ap. Ste-Pal.) 

morfe, s. f-, régal : 

L'un de nous estant condamné a payer 
sa bien venue et faire la morfe. (Du Fàil, 
Cont. d'Eutr., xxvi, éd, 1598.) 

Et après se retira, monstrant a ses com- 
pagnons ceste bague, laquelle a l'instant 
fut confisquée a la morfe pour le lende- 
main. (Des Accords, les Escraignes dîjon- 
noises, f° 52 r*, ch. xlvi, éd. 1608.) 

Tont te faict pour la morfe ; on a beau estre accort, 
Sans cela tont n'est rien, le pins vil semble mort. 
(Extase propitiatoire de maittre Guillaume en Vhon- 

tieur de Carcsme-prenant, édit. des Joyensetez, 

p. 6.) 

Argot, morfe, repas, mangeaille. 

morfee, morphee, s. f., sorte de ma- 
ladie qui consiste en des taches groupées 
les unes près des autres : 

Que ceste rougeur ne vieigne d'aucune 
maladie comme seroit goutte rose ou mor- 
phee. {Probl. d'Arist , Richel. 210, f° 55 v ft .) 

Lèpre et morphee ne se différent que en 
tant que le lèpre est en chair et morphee 
est en cuir. (B. de Gord., Pratiq,, I, 22, 
éd. 1495.) 

En oBtant les apostemes, morphees, pus- 
tules. (J. Raoul, Fleurs du gr. Gvvdon, 
p. 14, éd. 1549.) 

Morfee blanche ou trop grant albifica- 
tion de corps. {Jard, de santé, I, 5, impr. 
la Minerve.) 

Morfee est une maladie ou le corps en 
aucune partie a perdu sa couleur naturelle, 
et est ladicte partie du corps coulouree de 
estrange couleur. Et y a deux manières de 
morfee. L'une est blanche et l'autre est 
noire. (Ib., I, 8.) 

Lors il advint rongne et gratele crou- 
teuse, morphee noire, chancre... (Paré, 
Inlrod., 6, Malgaigne.) 

Morphee et defedation de peau. (G. Bou- 
CHRT, Serees, III, 283, Roybet.) 



Ces morphees lépreuses du visage. (Loys 
Guyon, Miroir de la beauté, II, 451, éd. 1615.) 

— Marque blanche sur le nez ou la 
croupe d'un cheval : 

Morfee, f. Marque blanche au fourreau 
du cheval et au fondement, Albarazos. 
(C. Oudin, 1660.) 

morfer, v. a., manger : 
Il ne faut pas s'enquérir comment il fui 
morfê. (Sorel, Francùm.p. 316, éd. 1635.) 

morfiaille, s. f., gourmandise, et 
aussi, mauvais vin : 

Morfiaille, greedy eating, ill favoured or 
hastly devouring; also, bad or dead wine, 
such as is no better than droppiogs. 
{Cotgr., éd. 16U.) 

morfiailler, v. a., manger avec avi- 
dité, dévorer : 

A toy compaing, dehayt, dehayt, la, la, 
la, cesl morfiaille cela. (Rabel,, Gara., 
ch. v, éd. 1542.) 

MorfiailUer, to feed greedily, eat or drink 
hastely and with the mouth ill favouredly 
in cbawïDg or swallo-wing. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Champ., Sommepy, maurfiller, mâcher. 
Rouchi, morfalier, manger avidement en 
ouvrant fort la bouche, et en appuyant for- 
tement les dents les unes contre les autres, 
Rouchi, morfélier, mâcher une chose à 
demi en la mordant de tous les sens. 
Fr.-Comté, mourflller, manger peu mais 
souvent. 

Argot, morfller, morfigner, manger. 

Cf. Morfier. 

morfiailleres, s. f. pi., nourriture 
avalée goulûment : 

Morfiailleres : f. Food or victualls greedily, 
and ill favouredly taken in. (Cotgr,, 1611.) 

morfier, v. a., manger goulûment: 

Vo les vaiez en hyver près leuz astre, 
Eu mot fiant le Ievrault et l'oizon. 
(Cinquième Partie de la Muse normande, p. 95.) 

— Absolument ; 

Eutrapel, entendant a ses pièces, com- 
mence a morfier et galoper des maschoiree, 
de façon non vue. (Baliverneries d'Eutra- 
pel, chap. ir, ap. Michel, Etudes de philol. 
comp. sur V argot, p. 279.) 

Argot, morfier, manger. 

Cf. MORFIÀILLER. 

morfil, s. m., fil lâche : 

Quand vous tendrez les panneaux, pour 
loups, vous leur donnerez beaucoup de 
morfil, je veux dire qu'il faut retirer du 

f>anneau en l'étendant assez pour estre 
asche, affin que le loup s'y maille et s'y 
embrouille. (Salnove, Vénerie, p. 276, 
éo\ 1665.) 

— Aspérités microscopiques d'une lame 
fraîchement repassée : 

Le morfil d'un cousteau. The edge side 
of a new and underground knife. (Cotgr., 
1611.) 

morfondant, adj., qui morfond: 



Les vents causans froidure morfondante. 
(Cl. Mar., MeL âOv„ 1. I, p. 12, éd. 1506.) 

Les neiges fondues et les gelées passées, 
le temps s'adonna a pluyes froides et mor- 
fondante$ ) qui sembloient estre domma- 
geables aux biens de la terre. (Hàton, 
Mêm., an 1575, Bourquelot.) 

morfondee, s. f., morfondure : 
Trîstifer quatre fois l'anee 
Prist les laines a grant raanee, 
Dont mainte berbis fist morfondee. 

(Pastorale^ ms. Brox,, f° 21 v*.) 

morfondement, s. f., morfondure : 
Si le mal est au corps ou par morfonde- 
ment ou par altération ou par trop de re- 
pletion,saignez le... (Dbspàrron, Fauconn., 
III, 180 

Le mor fondement est, quand après un 
grand travail, eschauffant tout le corps 
iusqu'a suer, on est surprins de froid, 
f Joub., Err. pop., 2» p., ch. 3, éd. 1587.) 

Pour empescher le refroidissement et 
mor fondement de la matrice. (Id., ib. t 
1» p, IV, 9.) , 

Celuy qu'ils fies médecins) ont jette d'un 
morfondement en une fièvre quotidienne, 
il eust eu sans eux la continue. (Mont., 
Ess,, 1. II, ch. xxxvii, f° 333 r°, éd. 1588,) 

Le morfondement est aux beufs maladie 
presques incurable, pour peu qu'on la 
laisse prosseder ; et encores, comment 
qu'on les guérisse, si n'en sortent ils jamais 
bien sains, demeurans lasebes au travail, 
f uns se pouvoir engraisser. (O. de Serres, 
Th. d'agr., VIII, 6, éd. 1605.) 

C'est un mal (la toux) qui vient ordinai- 
rement de morfondement, (Loyson, legrand 
Maréchal françois, p. 23, éd. 1668.) 

Le rhume ou morfondement., est fort 
dangereux lorsqu'il prend le cheval au 
croissant de la lune, (Solleysel, le parfait 
Mareschal, I, 41, éd. 1675.) 

morfondre, v. n., prendre un coryza 
nasal, en parlant du cheval : 

S'aucun cheval est morfondu, il le con- 
vient tantost faire seigner des jambes de- 
vant au plus bas, et au hault du plat des 
cuisses, et recueillir le sang, et d'icellui 
oindre les pies, puis torchier de foing 
mouilié. (Mènagier ,l\, p, 78, Bibtioph. fr.) 

Eux et leurs chevaux, après la grand 
chaleur du soleil que il auront eue le jour, 
morfondront, ne ja ne s'en sauront garder. 
(Froiss., Chron., II, m, 61, Buchon.) 

Pour ung cheval qui fut morfondu ou dit 
veage, lequel fu par l'espace de neuf jours 
entre les mains du mareschal senz rien 
faire, (CompL de J. Asset, 1402-1404, Forte- 
resse, xxv, Arch. niun. Orléans.) 

A Jehan Mignon pour le desdommaige- 
ment d'un cheval qui morfondit soubz lui. 
(Compt. de J. Martin, 1421-1423, Commune, 
Despence, xvi, Arch. mun. Orléans.) 

Sans nul taudis, couverture, et auvent, 
Voyre en péril eminent de morfondre. 

(Crétin, Poés., p. 187, éd, 4 723.) 

MOHFONDUrtE, VOir MORFONTURE. 

morfonttjre, - dure, s. f., catarrhe 
nasal, coryza des chevaux : 
Je osteray mes petis aigneaux, 
Se Dieu plaît, hors de leur dangicr ; 
Comme bon et loyal bergier 
Les parderay de mor foulure. 

(Mini, du Viel Testant., 28864, A. T.) 
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Mais que gardons de morfontnre 
Noz aigneaulx c'est le principal. 
(MysL de la Conception, f° 52 d t Irapr. Inatit.) 

Et porra eatre que l'un de ses chevauh 
se recroira, ou demourra par aucun acci- 
dent de morfonture t de releveure ( ou d'aultre 
chose. (Quinze joyes de mar., ix, Bibl. elz.) 

Dieu açait combiens les pauvres gens des 
villes et villages qui n'avoient poinct de 
bois endurèrent de la morfonture ; la plus- 
part demourerent dedans les litz, sans se 
lever que pour mander une fois en vin#t 
quatre heures. (Ha ton, Mêm., an 1565, 
Bourquelot,) 

Poulaitfe, ceste ci morfondure et les 
gouttes. (0. dk Sekres, Th. d'agr,, V, 3, 
éd. 1605.) 

Le patois de la Hague a morfouniure au 
sens de pellicules, poussière que le peigne 
fait tomber des cheveux, et aussi de petites 
bûchettes brisées au point de former une 
sorte de sable ligneux qu'on trouve dans 
les bois. 

morgade, s. f. f sorte de poisson ; 

Morgade, c'est un poisson, bret. morga- 
denn, (1464, J. Lagàdeuc, CathoL, éd. 
Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

Morgade désigne encore un poisson 
glaireux, la sèche, à Quimper. 

morgage, voir Mortgage. 

MOROAIGÉ, VOir MORTGAGK. 

i. morgant, - guant, adj., ûer, mé- 
prisant ; 

Si desdaigneux et si morguant. (Mont., 
Ess.y 1, III, ch. vin, f° k9 r°, éd. 1588.) 

Que si un beau mignon de ceste cour, 
ui faisoît du commencement le morgant 
'amour, 6e fust contenté avec sa belle 
marchande de soye, elle ne le pouvoit 
tromper qu'en luy donnant du gros de 
Naples pour du taffetas. (Le Carabinage 
etmatoiserie soldatesque, p. 37.) 

Il y en a qui se rendent fiers timorgans, 
pour estre sur un bon cheval, pour avoir 
un pennache en leur chapeau. (Fr, de 
Sal., Vie dev., III, iv.) 

pourreu qu'on soit morgant, qu'on bride sa mous- 
tache, 
Qu'on friseseg cheveux, qu'un porte un grand pan- 

[nache, 
(}u'on parle barragouyn et qu'on suive le vent 
En ce temps du jourd'huy Ton n'est que trop sça- 

(vanU 
(Régnier, Sat., III, Jouaust, p. 27.) 

2.. morgant, voir Mordant. 

morgeltne, s. f., mouron anagal ; 

Les Grecs appellent la morgeline ou mou- 
ron, anngullis et corchoros. (Du Pinet, 
Pline, xxv, 13, éd. 1566.) 

Asyla. Plin. Férus oculus Homanis, mor- 
geline. (Jun., Nomencl., p. 91, éd. 1877.) 

La morgeline. (J. des Moulins, Comm. 
de Matth., éd. 1579.) 

11 trouve par les bois et prei la morgeline 
Dont le diable (dit on) va mordant la racine. 
(Gauch., Plaù. des Champs, p. 98, éd. 1604.) 

morgengave, s. f., présent que le mari 
faisait à sa femme le matin da lendemain 
de ses noces : 



Com il hait promis doner a nos, pour 
nos et pour nos hoirs en don fait au mutin, 
aue l'on appelé vulgaument selont les us 
a'Alemaigne morgengave, trois mile mars 
d'argent. (1308, Douai, d'Jsab- reine des 
Rom., Pr. de 1U de Bourg,, II, 121) 

MORGEUR, VOirMOBGUEUR- 
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morghemksse, s. f., messe du matin : 

Tontost après le morghemesse de Saint 

Denise duske a vespre de Saint Omeii\ 

(1282, Reg. aux bans, Arcb. S.-Omer A13 

xvm, 16, n« 888.) 

morgtjant, voir Morgant, 

morgue, s. f., mine : 

Et comment aussy le dit abbé fut prins, 
et les morgues qu'ils tindrent, quand ils 
furent pris. (J. Du Clbrcq, Mem., 1. IV, 
ch, 2, Buchon:) 

Loyre et sa femme se vestirent de leurs 
beaulx habillemens, comparurent en la 
salle faisans bonne rnorgne. (Ràb., le Quart 
livre, ch. xn, éd. 1882.) 

Je suis bien asseuré que s'il pouvoît te- 
nir ma place, il feroit bien aultres 
morgues. (Calv., Lett, t. II, p. 19, 
Bonnet.) 

Le roi pensoit que c'estoit quelque hon- 
neste gentilhomme et d'apparence, a le 
voir si résolu et tenir si bonne morgue. 
(H. Estien., Tr. prep. a VApol. p. Herod., 
c. 15, éd. 1866.) 

Il n'est pas permis a un chacun de 

faire bonne morgue aux plus bauts et plus 
honorables lieux, et estre appelle monsieur. 
(Les Dialogues de Jacques Tahureau, 
fo 72 v», éd. 1588.) 

Mais, je vou3 prie, que voris semble 
Des morgues que je tiens vers luy ? 
S'il dit ouy, je dis ouy; 
S'il dit noD, je dis aussi non. 

(Jot>., Eug. % I, 2 t Bibl, elz.) 

Vous trouvez de ces morgues de vent 
coustumierement aux Espagnols. (D'Au- 
bïgné, Foenest., 1. IV, c. 8, Bibl. elz.) 

L'Espagnol entre avec grandes des- 
marches, et après plusieurs morgues espa- 
gnoles, il creust estre de la civilité de 
faire une entrée de discours. (Id., ib.) 

Tant il a bonne morgue a bien porter le zermes. 
{Di&nenfiesme Partie delà Muse normande, 
(1644), p. 316.) 

— À désigné d'une manière vague toute 
sorte d'objets : 

Je fais espi nette et orgues, 

Je fais toute sorte de morgues, 

Je suis mareschal et charon. 
(Chbist. dk Bordes, Varlet à louer à tout faire, 
Poés. fr. des xv 9 et xvi* s., I, 82.) 

Sçay jouer d'espinettes, d'orgues ; 

Je sçay faire les bonnes morgues ; 

Porter la picque et hallebarde. 
(Matitre Hambrelin, Poés. ît. des xv» et xvi' g., 
XIII, 477.) 

Flandre franc,, morgues, grimaces de 
dédain; H.-Norm., vallée d'Yères, mines 
affectées. Dans la Basse-Normandie, morgue 
se dit aussi bien dans un sens favorable 
que dans un sens défavorable. 

morgukr, verbe. 

— Act., narguer, se moquer de : 

VoUs nous morguez, par mon serment ! 
(A. de la Vigne, Farce du Munyer, p. ïil, 
Jacob.) 



Us morguent et deadaignent les autres 
hommes. (Chàrr., $ag., 1. 111, c. 18, p. 688, 
éd. 1601.) 

S'ils ne voua bravent de paroles, ils vous 
morgueront de fascheux semblants. (Est 
Pasq., Lett., XIV, 11, éd. 17*3.) 

II est double, monsieur, ce dict la chambrière, 
Qui se raocquant de luy le morgue par derrière, 
(Deploration et eomplaincle de la mère Cardine, etc., 

à la suite de l'Enfer de la mère Cardine, «Mit. 

de Caroo, p. 50.) 

Que font toag ces vaillaus de leur valeur guer- 

[riere, 
Qui touchent du penser l'eetoile poussiniere, 
Morguent la destinée et gourmaudent la mort, 
Contre qui rieo ne dure, et rien n'est assez fort I 
(Rechier, Sot, , VI, Jouaust, p. 60,) 

— Réfl., se narguer l'un l'autre : 

Nous nous rencontrâmes avec eux dans 
la rue de Bussy, sans que les uns et les 
autres fissent autre chose que se \norguer. 
(Bassompierre, Mêm., I e part j 

— Montrer de la morgue : 

Un ancien poette qui 5e morguoit comme 
un paon. {Purgatoire des Bouchers, Yar. 
hist. et litt., V, 273.) 

morgueur, morgeur, adj., qui a de la 
morgue, arrogant : 

Le roy de Navarre passant a Cadillac, 
pria le grand François de Candalle, assez 
cognu par ce nom, de luy faire voir son 
excellant cabinet ; ce qui fut accepté, a la 
charge qu'il n'y entreroit point de mor- 
gçurs. Non, mon oncle, dit le roy, je n'y 
meneray aucun qui ne soit plus capable 
de le voir que moy. (D'àtjbigné, jtféw., 
an I58i, Lalanne,) 

Domitiau morgueur, qui pris plaisir a voir 
Combien la cruauté peut cootre Bien pouroir. 
(Id., Trag> } VI, Bibl. elz.) 

Si vous ne m'arraches des mains 
î)e quelques morgueurs inhumains. 

(Theophile'de Vuu, hequesie au roy ) 

Morgueur : m. A maker of strange 
mouths, orsoure faces. (CoTGR.,éd. 1611.) 

Marqueur, m. Que haze gestas, o fieros. 
Item, Grave. (G. Oudw, 1660.) 

Morgueur est encore enregistré comme^ 
une expression hardie dans le Dictionnaire 
de Trêwuiï. 

morgueux, adj „ qui fait la mine ; 

Morgueux. The same (que morgueur) ; or 
one that ill-favouredly wnthes his face to 
a shew of gravity, (Gotgr., éd. 1611.) 

H.-Norm., vallée d'Yères, morgueux. 

morcsuiné, adj., de la couleur d'une 
guigne noire? 

Oygnements noirs, morguinez, gris, 
vers, blancs , cendres, tennez , rouges, 
j aulnes-, (le Triumphe de dame Verolle, 
Poés. fr. des xv* et xvi* s., IV, 274.) 

morhon, s. m., sorte de cétacé : 
Crampon marin de quoy on meurdrist 

les morhons et ballaines. (P. Coche, Voy. 

d'Â, de Foix, Richel, 90, i° 6.) 

moriaine, s. m., Maure : 

Indois. Moriaines, crestiens du pais du 
prestre Jan. (xv* s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 
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Wall., moriâne, nègre. Namur., mou- 
riâne, Rouchi, moriane, moriaune. 
Cf. Mobien. 

1. morial, s. m., marier : 

Il ont moriaus et vermes qe font la soie. 
{Voy. de Haro Pol, c. cvii, Roux.) 

2. morial, adj., mauresque : 

Bien fa restas d'un morial porprin. 

[Le* Lôh., ms. Montp., f° 155 d .) 

morianne, s. m., panache : 

Portoit sur son healme ung morianne. 
(Mathieu d'Escouchy, Chron., H, 239, 
Soc.de TH. deFr.) 

i. mortant, adj. ; vie moriant, vie passée 
dans le péché qui est considéré comme un 
état de mort ; 

Du saint contes qui saintement 
Vesqui tant que il fu en vie 
Sans fiel et «ans mariant vie. 

(¥*>. de S. Eloi, p. 111, Peigné.) 

Fr. -Comté, moriant, mourant- 

2. moriant, mariant, s. m., moment de 
la mort : 

Mort esteit ja Herbert lor sire, 

Qui n'aveit eu nul enfant ; 

Mais dit out a son moriant. 

Que empres «a mort se maintenissent 

Et a seignor le dnc preisseol. 

(Wace, Rou, 3° p., 5070, Andresen.) 

Car n'ad soi cel veillart n'enfant 
Ki let l'ure del muriant. 

(Chardet, Petit Plet, 171, Koch.) 

Si en serra ma dnlnr grant 
En rie e au muriant. 

(Id., ib., 419.) 

3. moriant, nom de lieu, le pays des 
Maures : 

En l'autre eschiele furent H mor de Moriant. 
{Conq. de Jerus., 7516, Hippeau.) 

morte, morye, mourie, murie,s. f.,mort, 
massacre, meurtre : 

Geste lasse, ceste chetive (Atropos), 
Qni contre lei vies estrive, 
Et des mort a le ener si baut, 
Horrist Gerberas le ribaut 
Qni tant désire lor morte, 
Qu'il en prit tout de lecherîe. 

{Hoir, 20005, Méon.) 

Moribundus, morans, plein de morte. 
(Gloss. lat.-fr., ap. Ph. Labbe, Etym. de 
plus, mots fr. t p. 514, éd. 1661,) 

Mais si ton sens par telz abus persiste 
En grand morye estant ung Trimegiite, 
Tripplicqne nom te verras acquérir, 
D'un sot, d'un veau, et d'asne, ains que mourir. 
{Apolog. de Hic. Glotelet pour Cl. Marot, à la 

suite des Œuv. de Cl. Marot, VI, 164, éd. 

1731.) 

— Cadavre des bêtes mortes de maladie : 
Cuir de chievre qui est de mourie. (1296, 
Rentes d'Or liens, f* 10 r°, Arch. Loiret.) 

Aucunes chars ou poissons corrompuz, 
infectueux ou de mûrie ne soient vendu. 
(1381, Ord. t vi, 607.) 

Encor doivent jurer esdictes mains, que 
se ilz scevent aucun qui tue ou vende 
beste de mûrie, l'achate ou face achater 
par autre en lieu ou hostel ou mûrie soit, 
ou court, qu'il Je noncera esdiz uiaistres. 
{Ib. f p, 08.) 



Le sac de peaux de brebïB, de morye. 
(xvi - s., Decl. des droictz et profits deubz 
pour le péage de Sully, ap. Mantellier, 
March. freq., III, 120.) 

Item est encor ordonné que personne 
usant ledit mestier des tanneurs, ne de- 
verat présumer mettre les mains a quelque 
beste morte de la mourie, pour rescor- 
chir et avoir la peau, a peine d'estre pri- 
vez dudit mestier des tanneurs. Item que 
personne ne se présume d'achepter beste 
morte de la mourie, ne pareillement beste 
encor vivant , comme veals , chevals , 
vaches, bœufs ou autres bestes, pour en 
avoir seullement les peaux, a peine de 
trois florins d'or d'amende, a applicquer 
comme dessus dit. (1493, Ordonnance du 
bon métier des tanneurs, n" 40 et 41, Livre 
des chartes et privilèges, Arch. Liège.) 

Et encore au xvu 9 s. : 

Chair de beste morte de mûrie. (1689, 
Ord. de Besançon, Mém. de la Soc. d'Emul. 
duDoubs,5 a sér.,IV,428.) 

— Fig„ charogne, terme d'injure : 

Orde morie, Liège vos. at lanchiet son dart. 
(Jeh. DBS Preis, Cette de Liège, 6876, Scbeler, 
Gloss. pkilol.) 

Secousse rapporte qu'une personne de 
Langres lui a dit que le mot mûrie s'était 
conservé dans cette ville, mais qu'il y signi- 
fiait de la chair ou du poisson salé. 

Fr.- Comté, mûrie, charogne. 

MORIEL, VOir MOREL. 

morien, moryen, s. m., Maure : 

Et maint fel Moryen. 

(Chev. au cygne, 7322, Reiff.) 

Envoierent en Portugal .VI". quintauz de 
graines de paradis et plusieurs Moriens 
qu'ilz avoientprins. (Wavrin, Anch. Cron. 
d'Englet,, III, 95, Soc. de l'hist. de Fr,) 

Rouchi, maurien, nègre. 

MORIGENACION, Vûir MORIGERATION. 

morigeration, - genacion, - gination, 
s. f., manière d'être, de se conduire : 

Les apo sternes non vrays sont signifiez 
par l'inflation, séquestration et maie mo- 
rigeration, déterminez selon plus ou moins 
chauds. (J. Raoul, Fleurs du gr. Guy don, 
p. 62, éd. 1549.) 

Les percussions ou playes faites en 
jointures sont en peu de temps de mau- 
vaise morigeration. (Id,, ib. t p. 76.) 

— Règle de conduite : 

Les douze pointz ou articles de la foy et 
autres bonnes moriginations. (Guill. Mi- 
chel, Exposit. moralle sur le 1 er liv. des 
Georg. } f 42 r% éd. 1540.) 

— Conduite irréprochable : 

Nous lisons de S. Zenon, evesque de 
Vérone, que une fois que il estoit petit en- 
fant et qu'il aloit par la ville âpres S. 
Ambroise, il se prist très fort a rire. S. 
Ambroise fu esbahij car en très grant mO' 
rigenacion estoit cest enfant ; si lui de- 
manda pourquoi il rioit. {P. DES GROS, 
Jardin des nobles, Richel. 193.) 

MORIGINATION, VOir MORIGERATION. 

moriginé, adj., qui a de bonnes mœurs : 
Il est bien vérité que Henry de Léon fut 



moult hardi chevalier , courtois et bien 
moriginé. (Melusine, p. 87, Bibl. elz.) 

... Prince bien moriginé 
Et dé science endoctriné. 
(Cbr. de Pis an, Liv. du chem. de long estude, 
5157, PùscheL) 

Car il est de très h&nlt lignage. 
Noble et bien moriginé. 
(Jaq. Milst, Deslruct* de Troyc, 8177, Slengel.) 

FiU gracieux, fi h bien moriginé. 
(Grebak, Uytt. de la Pas»., 25427, G. Paris.) 

Oncqnes mais n'ensuivis seigneur 
Qni si bien fut moriginé. 

(Myrt. dé Griselidis, A ni, éd. 1832.)- 

Moriginé, et de raison garni. {Percefo- 
rest, II, f» 88, éd. 1528.) 

ûoulce manière bien moriginee. (EnseU 
gnem. de la duchesse Anne, p. 29, Cha- 
zaud.) 

Le pluB noble et plaisant trésor qui 
puisse estre eu ce monde est' de veoir une 
femme de grand façon belle, jeune, chaste, 
et bien morigînee. {Ib., p. 30.) 

C'estoit un sçavant et bien moriginé per- 
sonnage. (De Bras, Reck. et ant. de la ville 
de Caen, p. 136, ap. Moisy, Dict. de patois 
normand) 

morigineement, adv.^ conformément 
aux bonnes mœurs : 

Par sagement et morigineement vivre. 
(Crist. de Pizan, Livre des fais et bonnes 
meurs du roy Charles V, 2* p», ch. 14, 
Michaud.) 

1. morille, s. f., sorte de maladie : 

Com .i. chevaus mors de morille. 
(J. Le Marghàht, Mir. de N.^D., ras. Chartres 
f 47».) 

... Tu te dois bien plaindre : 

Ains qu'on paist la chandele es ta Indre, 

On te frote, grate, et estrille 

Et te cnevre on pour la morille. 

(Froks,, Poés., II, 217,51, Scheler.) 

— Bote crevée : 

Que aucun ne tue cheval, ne char de 
morille, en la ville ne es îorbours, et aunsi 
char de morille ne soit escorchie, ne lais- 
siee en la ville ; mais tantost comme la 
beste sera morte, soit menée aux champs 
le trait d'une arbaleste. (1389, Arrêt ^'Ao- 
molog. sur la pol. des vivres. Arch. admin. 
de Reims, III, 722, Doc. inéd.) 

2. morille, s. L, sorte de champignon ; 
pris au flg, pour désigner des projectiles : 

Le résidu voyant que leur emprise es- 
toit descouverte et que l'on y servoit de 
dures morilles f ne se nasterent de venir a 
l'offrande. (J. Moliket, Chron., ch. clxxvii, 
Buchon.) 

morilleus, murilleus, adj., malade: 

Tu prens, an fuer d'un murilleus 
Le plus joint, le plus avriileus. 

{Vers de le mort, Richel. 37a, f° 340 b .) 

Viellesse est toute morilleme. 
Dolente, tranlant, aniense. 

{Anti Claudianus, Richel. 1634, f* 42 r f .) 

Tact sont reses et près tondues (les brebis) 
Que tontes en sont confuodaes, 
iioriltiuses et sans profit. 

{Pastoralet, ms. Brux., f» 16 r°.) 

1. MORIL.LON, mourillqn, moreillon, s. 
m., canard de couleur noire : 
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Enpres vinrent dem morillons 
En une brocha cosle a coite- 
{Bataille de Quaretme, Richel. 19152, f° 92 d .) 

Butor» et moreillont riratgas. 

(»., ^91'.) 

Apportes bien tost ung oison, 
Ung canard et ung moreillon. 
(UM,Mytt. de fine, et Nativ. t p. 160, l rÉ journée, 
Le Vôrdier.) 

Le morillon a le dedens des pieds et des 
jambes rougeastres. (Belûbt, des Oyseau$ w 
p. 165, éd. 1555.) 

— Sorte de gros raisin noir : 

Droit pris de vins de rentes, selonc le 
coustume, doit estre prisies en trois ma- 
nières de vin, a savoir : vin formentel, 
vin de moreillons et vin de gros noir. 
(BeAtjman., Coût, du Beauv,, en. xxvn, 
2*5, Beugnot.) 

Barons, bavons 
De ceste parée 
Qui est dégoûtée 
De ces morillons. 
(La Manière de langage, p. 386, P. Meyer.) 

Le bon plant ne fait que changier ; 
Gouays devient le morillon. 

(Eust. Dbsch., Pois., III, 52, A3 T.) 

L'une a visaige de marmots 
Enluminé de vermillon, 
Et l'autre sent l'ombre des brols 
Ou la graine de morillon. 
(Coquillàrt, Droits net**,, V p., de Injurtis, I, 
189, Bibl. eh.) 

— Sorte d*étoSe noire : 

Ung drap noir appelle mourillon. (Vente 
des Mens de Jacques Cœur, Arch, KK 328, 
f° 71 r°.) 

Noms propres, Morillon, Moreillon. 

2. morillon, morr*> s. m., syn. de 
moraillon ; 

Pour .xil. chevilles de fer et un morillon 
que il a faiz pour aparailler la barrière et 
porte de Saint-Vincent. (1360, Compt, mun. 
de Tours, p. 218, Detaville.) 

Pour une clef et pour le morrillon tout 
neuf mis en la porte du pont ChireauL 
(1396, Compt. de Nevers, CC 3 bli , f° 4 v°, 
Arch. mun. Nevers,) 

Ung morillon pour fermer la serreure. 
(1480, Compt. de Vhôt.-de-v. de Tours, fer- 
ronnerie, Arch. mun. Tours.) 

Changé les gardes de la serreuze et 
faict des gouppillea et ung morrillon. 
(1559, Compt. de Diane de Poitiers, p. 296, 
Chevalier.) 

Por un morillon et cordelles. (1586, 
E$êcut. Test. d'Agnès Joseph, veuve Nicolas 
Lectercq, Arch. Tournai.) 

Cf, MORÀILLON. 

1. morin, mourrin 3 murin, adj., mortel: 

Ainsi flna son lay fatal atant 
Et pour du tout me faire aise et contant 
Fist lors sonner ses clairons et bucynes, 
Ses trompeté» et fientes argentines 
Pour corrompre la murine grevance. 

(Oct. deS. Gel., Sej. d'honn., f° 33 r», e*d. 
1526.) 

— Pile, malade : 

A parler véritablement, 
Sa couleur est toute mourrinne. 
S'il n'a ayde de médecine, 
il ne sçaroit longuement vivre. 

(MUt. du Viel Testam., 21775, A. T.) 



2. moïun, s. m,, fagot: 
Un morin qui adonques valoit .n. de- 
niers. (Cfcron. de S.-Ouen, p. 28, Michel.) 

Morin se dit encore pour fagot dans le 
Boulonnais. 
Nom propre, Morin. 

morine, morr,, mour. 3 mur., s. I, épi- 
démie, maladie mortelle, mort : 

Si estancherad a tant la murine e i'oci- 
aon. (flots, p. 219, Ler. de Lincy.) Lat., 
et cesset interfectio quaa grassatur in po- 
pulo. 

Et dist as ,xn. pars : Cist furent par morine, 
Del roiaume de Perse ferai itel ruine. 

(Roum, d'Alix., f° 12\ Michelant,) 

... Trestot au commencement 
Keçot mort lu pape Pelage, 
E pues desreiot tant a rage 
El poeple la mourine ainz dite 
Q'a peioe en remist nus oem quite 
En tote la cité romaine 
Oui ne ferist la dite peine- 
(Angier, Vie de Saint Greg., 782, P. Meyer.) 

A Rome en la haute cité 
Eu tons seint Eggon li beignuré*, 
Esteit une morine si vengus 
Ke apartement morirent plasurs. 
(De la Peine d'enfer, ap. Jub., Nouv. Rec, II, 
304.) 
Et en esté sera sus les pors la morine. 
{D'Exechiel, Jub. , Jongleurs et Trouvères, p. 156.) 

Le siège dura fort et aspre... auquel 
furent mors de dars volans, de pierres de 
mangoniaux, et de propre morine , bien 
près de deux mille des gens du roy. {Gr. 
Cron. de Fr., Loys père au s 1 roy Loys, iv, 
P. Paris.) 

N'eust cure comment elle fuat mise a morine , 
Ainsi aToit beu de l'eane serpentine. 

(Cuv., B. du GuescL, 6637, Charrière.) 

Poeple saunz noumbre morerent de feim 
et fut auxint graunt morine d'autre gentz, 
(Chron.de Lond., p. 39, Aungier.) 

Et la morine des hommes cherra si 
comme estrons sur leur région, [hible, 
Hieremie, ch. 9, éd. 1543.) 

— Bête crevée : 

Piaus de morine ne doivent noient, (Est. 
BOIL., Lit), des mest n V p., il, 8, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Piaus de morine ne doivent point de 
tonlieu. (Id., ib., xxv, 10.) 

Si ne mauugerez pas les chars de ices, 
et tu eschiveras mortes marines. (Bible, 
Levitique, chap. h, vers. 8, Richel. 1.) 

Nul boucher ne pourra vendre char de 
morine et non disne d'estre tuée.., (1381, 
Ord., vi, 616.) Imp., momie. 

De peaulx sans laine ne de morine l'en 
ne doit rien. (1396, Coût, de Dieppe, 
f» 28 v*, Arch. S.-lnf.) 

Por.i. douzeinne de peaus de veaus a 
let, .n, d. Por .1. cuir de beuf ou de vaque 
ou de cheval ou de autre beste qui est 
morte par fortune, .1. d., et de droite mou- 
rine, rien. (Vie. de l'eau, xxnr, Arch. S.- 
Inf.) 

Pour lot de cuirs ou il y a vingt cuira 
de boucher sans morine. (1432, Instr. 
impr. t Orh, Gibier, 1571.) 

Ceulx qui seront trouves vendans testes 
mortes ou «tonnes en seront pugniz. 
(1487, Ord., xx, 42.) Impr., momies. 



- Pig. : 

Henor nos semble d'aveir autrui morrine f 
Mes la nostre est norreture a vermine. 

(Li Rom. des rom., Richel. 19525, F 146 r<\) 

PoU., comm.de Chef -Boutonne, etSaint, 
mourine, mortalité sur les bestiaux, ma- 
ladie épizootique. Deux-Sèvres, arr. de 
Bressuire, Vendée, laine prise sur des 
brebis mortes, Forés., mourina, pourri- 
ture, crasse, maladie. Suivant Du Méril, 
en Norm., dans Farr, de Bayeux, morine 
se dit pour ruche vide, et par extension, 
ruche abandonnée. 

moriner (se), v. réfl., être attaqué 
d'une maladie contagieuse : 

Ll cos ne sot estre reclus, 
Les eles li obéirent jus, 
Par foiblece les traîna 
Einsi com il se morina. 
La morine sesi l'avoit, 
Chanter n'aidier ne se pooit. 
(de l'Ermite que le deabls conchia, 191, Me"on, 

Nouv. Rec, II, 368; ms. Richel. 23111, 

fMli c .) 

morineus, mourineus, adj., qui est 
attaqué d'une maladie contagieuse, en 
parlant de bestiaux : 

Les noires brebis doulereuses, 
Lasses, chetives mourintuses. 

{Rose, ms. Corsini, f°133 e 

... Morineute$. 
(Ib., v. 20*1 2, tféon.) 

Pat. lyonn., morinou t morinousa t cras- 
seux, crasseuse, noir, noire, malade. 

morionné, mar. } adj., couvert d'un 
morion ; 

Cinq anspessades harquebusiers morion' 
nez, chacun 8 livres. (Ord. du i%dêc. 1553, 
ap. Ste-Pal.) 

Tous harquebusiers bien morionnez et 
esquipez. (Cl. Hàton, Hêm. t I, 246, Bour- 
quelot.) 

Les gens de pied bien morionnez. (ïd., 
ib., II, 796.) 

Tous harquebusiers, la plupart encor- 
celez et marionnes a plaisir. (ÏD.,t6., an 
15670 

Cabasset marionné. (Là Porte, Ep\th. % 
éd. 1571.) 

Arquebouziers morionnes. (Vi&bnbrk 
Guerre& civiles, annotations, f* 170 v*, 
éd. 1589.) 

Les catholiques mal équipes, a corps et 
tête découverte, peu d'iceux marionnes, 
cuirasses ou masses. (G. Bosq, Hist. des 
troubles de Tolo$e t cb. 34, éd. 1595.) 

Morionné. Armed, or covered with a mur- 
rian. Lièvres morionnes. (Silly artificers, 
or cowardly tradesmen, turned ^watchmen) 
the ordiûary watchmen of good tonnes. 
Soldats morionnez. Footmen. (Cotgr,> 
éd. 1611.) 

morir, v. a., tuer, faire mourir ; 
Cels qu'il unt mort bien lespoet hom preisier. 
(Rol. t 1883, Mailer.) 

Mort as mun nlz par le mien escientre . 

(/*., 3591.) 

La veissies grant noise -commencier 
Et tant vasal morir et detrencier. 

(Les Lok., ms. Berne 113, f° 49 e .) 
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Portant si Va li fuldres mort. 

(Brut, ms. Munich, 3806, VoUm.) 

Ha t bêle amie Blanche flor, 
Por moi tos a morte mon père. 
(Flaire et Blanche for, V vers., t. 1569, da 
Méril.) 

En rie, le monde mort as 
Par mesdit, ke ta enfantas. 

(Rewclds di Moiliihs, Miserere, cxx, 1, 
Van Hamel.) 
Cir s'elle s'aperçoit son père mort avon, 
Elle nos fera pendre on ardoîr an charbon. 

(Partie, 31 , A, P.) 
Nos avons mort Buevon, que de fin le saves. 

(lb., 175.) 
Mort a .h. hommes a g'espee tranchant. 

(Olinel, 765, A. P.) 

Se il se feussent pris garde de nous, il 
nouz eussent touz mors. (Joinville, His- 
toire de saint Louis, Rec. des hist., XX, 
227.) 

Pour cheu qne ne li ay mon corps abandonné, 
Me met sas qae )'ay mort mon segour et tné. 

(Doon de Uaience, 1145, A. P.) 

Nulz ne se mueve pour cose qu'il voie, 
se U ne voelt estre mors de celle espee. 
(FRoiss., Chron., IV, 177, Luce.) 

..... Peuple de fain 
Aves mouru ; nous sentons rostre clam ; 
Monlt de meschtex aassy souffert avons, 

<E. Dkschamps, Poés,> Rlchel. 840, f B 135 r°.) 

morirfault, s, m., nom d'un écha- 
faud : 

Il ail oit a brave marche au morirfault 
(ainsi estoit appelle l'eschaufault de pierre 
de marbre rouge et noir, en la place du 
marché, ou les crîminelz jouoient le haut 
rôle), cheminant en port hautain, en vi- 
sage autant constant et joyeux que si on 
Teust mené aux nopees» (Altctor, f°40 r°, 
éd. 1560.) 

morisaghr, v. a., apprécier : 
Et a ledit seigneur de Buffaloise court 
et usaige,... laquelle court et usaige feust 
morisaqee et jugie valoir de rente .xx. solz 
tournoiz. {1385, Arch. JJ 128, pièce 51.) 

moriscle, voir Moresque. 

morisque, voir Moresque. 

MORIXE, VOir MORESQUE. 

morkin, voir Morkquin. 

morl-ain, - an, adj.., de la ville de 
Morlas, capitale du Béarn : 

La livre morlane excedoit la tournoise, 
non seulement du parisis, qui est un cin- 
quième de plus, mais d'un triple, c'est 
à dire qu'une livre morlane en valoit 
trois de tournoise, et par conséquent les 
sols et deniers morlans étoient de la va- 
leur de trois sols et de trois deniers tour- 
nois. (Boullainvilliers, Ess, sur la No- 
blesse, p. 153.) 

Quatre cens sols morlans valent soi- 
xante livres tournoises. (Nouv. Coût. gén. t 
IV, 906, ap. Ste-Pal.) 

— S. m., sou de Morlas : 

En lui priant que s'il veoit (Audet Bara- 

§in) il l'arrestast a sa requeste sur peine 
e vi. morlains, lequel bailli eust repondu 
qu'il le feroit voulentiers. (Arch. JJ 168, 
pièce 362, règne de Ch. VI.) 



MORLAN, VOir MORLAIN. 
MORMAL, VOir MORTMAL. 

morme, s. f., poisson de mer, dorade ; 

Morme. The ruddy and spotted sea- 
bream, or gôldenny. (Cotgr.,, éd. 1611,) 

Morme, ozana. (Oudin, Dict. fr.-itaL, 
1660.) 

MOfmEL,ANTE,monnerande,s, f., gorge ? 

Et assemblèrent au leu de cors et de 
piz, et le portèrent a terre le ventre de- 
seure ; et h montent sour la mormeîante. 
(Men. de Reims, 415, Wa'-lty.) Var., mor- 
merande. 

mormeler, mur., v. a., marmotter, 
psalmodier : 

Sianmes rungier et mormeler. 
(G. dk Coinci. Mir., ms. Soiss., f° 83 h , et Richel. 
2311 1, f°66 c .) 

Sialpmes rnogier et mormeler. 

(Id., t*., ms. Brux., f° 83 b ,) 

Murmeler les salmes. 

(Id., t*,, ap. Roq.) 

Ainz c*on ait dit dens misereles 
Ont il dites et mormelees, 
Banbaies et bredelees 
Et lor e lires et lor matines- 

(Id., **., ms. Brux,, f° 63 d .) 

Cf. MURMTLMER. 

mormerande, voir Mormelante. 

mormonner, mour., v. a., marmotter : 

C'est parla vertu des motz que je t'ay 
veu cependant mormonner entre tes serres. 
(Des Per., CymbaL, dial. lï, B v°, éd. 
1538.) 

Ainsi estans despits de ce, mourmonne- 
rent contre nous je ne sçay quoy en leur 
pattois. (In., VYsis de Platon, p. 41.) 

Suisse, Fribourg, mormonner. 

mormyre, s. t., poisson de mer,dorade : 
MormyreJ as morme, (CotGR., éd. 1611.) 

mornal, adj., triste? 

Qui est ung cas bien mornal 
Et dont il viendra ung point mal. 
(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f° 171*.) 

mornanteis, s. m., espèce de mesure 
de grains, ainsi nommée dans le Lyon- 
nais, du bourg de Mornant : 

Toz li blas qui vaît por aygua, chacons 
mornanteis, meelli. (Tarif, 1277-1315, Cart. 
mun. de Lyon, p. 407, Guigue.) 

Cf. Duc, Mornantesius. 

morne, s. f., virole d'ivoire dont 
estaient garnies les lances courtoises : 

Les lances avec lesquelles l'on joustoit 
en ces tournoiB, avoyent des rochets ou 
mornes rondes, plus larges que la paume 
de la main, presque semblables à celles 
que les bateliers ont au bout de leurs lon- 
gues piques ou lances, lorsqu'au jeu de 
Toison et de Tang nlle ils joustent sur la 
rivière de Seine a Paris. (La Colombiers, 
Théâtre d'honneur, 1, 233, éd. 1648.) 

Le bout de la lance estoit lié d'une vi- 
role, ou morne d'ivoire affin qu'elle ne se 
fendist. (Le Laboureur, Orig. des arm,, 
p, 203, éd. 1658.) 



mornement , mourn, , murn., adv., 
d'une manière morne, sombre : 

A ses chevalliers dit itant : 
Ne vos contenez mornement, 
Ainz yos contenez geoteraent. 

(Perceval, ms. Monlp. H UO, f 136 b .) 

Mult s'est assise murnement. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 38 d .) 

Apres dist Lyonel a Bohors chou gue 
Lancelot li avoit mandé, et quant il Toi si 
respondi moult mornement et a moult 
grant vençoigae. (Artur. ms. Grenoble 
378, f° U3 b .) 

Ne semblant de dueil n'osoient ilz faire 
ne tant ne quant, ainz se tenoit chescun 
mornement, (Rom. de J. Ces., Ars. 5186, 
f° 96 d .) 

Et en parloil le duc en telle manière 
que sçavoir vouloit se le roy son neveu 
1 advouoit, ou il Tadvoua voirement, mais 
ce fut asses mournement, pourguoy le duc 
s'apaisa. (Froiss., Chron., Richel. 2644, 
i ù 166 v°.) 

Je n'ay cure de m'avencer 
A toasjours mornement penser. 
(Débat de deux Demis., Poés. fr. des xv' et 
xvi B s„ V, 297.) 
Ledict lys estoit planté en ung trosne 
tournant mornement, et sans cesse. (J. 
BorjCHET, Ann, d'Aquxt, f tf 161 r°, éd. 
1537.) 

Aux marets languissans 
On errent mornement les Mânes blemissans. 

(Birag., Eleg.. éd. 1581.) 

Mornement. Adverb. (Nicot, 1606.) 

morner, v. a., émousser, rabattre : 
Mortier. To blunt, or dull the point of a 
weapon. (Cotgr., éd. 1611.) 

Morner, Remacbar un hierro. (C. Oudin, 
1660.) 

— Abattre, vaincre : 

Apres que les Titans, vermine de la terre, 
Furent mornes, froisses sous l'éclat du tonnerre 
De ce grand Jupiter... 

(Remy Belleau, Œuv. t f°15 v°, èâ. 1578.) 

— Morné, part, passé , émoussé, ra- 
battu, qui n'a point de fil : 

La première emprise estoit de quatre 
courses de lances mornees, en harnois de 
guerre, et deux courses pour la dame. 
(Chron. de Franc. I* r , p. 305, Guiffrey.) 

Qu'il lui souvienne au moins de la journée 
Qu'il combatit a la lance mornee. 

(A- Le Maçon, Decameron, Dix journ., Rout. 
sept., t. V, p. 105, F. Dillaye.) 

Les autres defendoient un fumier as- 
sailli a belles longues perches et four- 
gons mornez et couverts de foin ou paille, 
sans aucune contention ny débat. (Du 
Fau, Coni, d'Eutrapel, p. 314, ap. Ste-Pal.) 

Espérons mornes. Spurres v?ith blunt 
rowels. (Cotgr., éd. 1611.) 

— Fig. : 

J'auray eslancé quelque subtilité en 
escrivant, j'enten bien, mornee pour un 
autre, aFfilee pour moy. (MONT., Ess., 1. I, 
ch. x, p. 22, éd. 1595.) 

— Joustes mornees, joutes qui se fai- 
saient avec des armes mornées, autre- 
ment dites armes courtoises : 

S'exercèrent deux ou trois jours de suite, 
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et es prouvèrent la valeur les uns des autres, 
par ces joyeux esbatemens et joustes 
marnées, (La Colombiers, Théâtre d'hon- 
neur, I, 229, éa\ 1648,) 

— Lyon marné, terme de blason : 

Il y a des lyons qu'on appelle mornes 
ausquels on n a pas arraché les dents et 
les ongles, comme a dit un auteur mo- 
devne, mais qui les serrent et les cachent 
comme s'ils n'en avoient point du tout; 
c'est pour cela qu'on les dépeint la bouche 
fermée, et les mains serrées et plîees si 
bien qu'ils ne puissent nuire. (Le Labou- 
reur, Orig. des Arm., p. 201, éd. 1658.) 

— Bordé : 

Les cornets et trompes mornees d'or et 
d'argent pendantes en escharpes, a cor- 
dons de fil d'argent et soye noire. (Brànt., 
des Dames, IX, 320, Laianne.) 

De fer blanc le haut (de la houlette) entorné 
Et le ba« de cuyvre morné. 

(D'Urfé, le Sireine, Despart, xim.) 

Sa Majesté se montra incontinent sous 
le dais... portant un baston de bresil aussi 
mornê d'argent. (Entrée de Louis XÎH à 
Arles, le 29 oct. 1622, Cérémonial fran- 
çois, I, 993.) 

mounesse, s, f., caractère morne et 
sombre : 

Il montre ou une contrainte, ou une 
mornesse et stupidité contraire a la nature. 
(Dampmartin, Merv. du monde, f° 66 v° 
éd. 1585.) 

morneux, adj., morne, morose : 

(Nestor estoitj assis comme une statue 
immobile, et donnoit ainsy ses advis et 
conseils en la mode d'un morneux prési- 
dent. (Brant., Gr r Capit. estr., II, ltcxvi, 
Buchon.) 

morni, murni, adj., triste, pensif: 
Godmod voit sun seignar ki chère fet murnie 
Pur cel grant vanteraeat, par Itel lecherie. 

(Horn, 2596, Michel.) 

mornoier (se),v. réfl.j devenir morne: 

Si que mes cuers, qui aime oaltre mesure 
Eo désirant se despere et mornoie, 
Quant je ne Toy ma dame simple et coie. 

(G. Macs., Poés., Richel* 9221, f°2 f .) 

morois, - eis, adj., brun, noir : 
Et sisl sur un destrier moreU, 
(La Mort du Roi Gormond, 88, ap. Reiff., Chron. 
de Mousket.j 

— S. m., cheval noir : 
Il laisse corre le morois 

Tôt ensement comme tos froig. 

(Athis, Riche! . 375» f 8 153\) 

moron, s. m.; songer le moron, rê- 
vasser : 

Regardez, le veez cy qui songe 

Le moron, est il bien piteax f 
(Greiun, Myst. de la Pass. y 19390, G. Paru.) 

Il nous songe icy le moron, 

Nos fais ne luy samblent que truffe» ; 

ReiveilloDB le. 

(Id-, »*,, 20982.) 

morone, - onne, s. f. } salamandre ter- 
restre : 

Les leisardes et lesmoronnes lessent leur 
dens en leur morsure. (H* de MOhdbvii*le, 
Ricbel. 3030, (• 86 v°.) 



Culoevres, loisardes» stellions, que nous 
apelon morones. ce sont loieardes mesclea. 
(Id., tft,, f° 89".) 

moronibr, voir Mairenier 2 au Sup- 
plément. 

morose, maru&e, adj,, fâcheux : 
Saunz moruse dilaceon. (1343, Lett. 
d'Ed. III> Àve&bury, p. 113.) 

morou, s. m., sorte de poisson : 
Lesdits poissons sont aussi gros comme 
moraux, sans avoir aucun estoc. {Marc 
Lescarbot, Hist. delaNouv. France, 1612, 
éd. Tross, 1866, t. II, p. 272.) 

MOROUAGE, \Oir MORTGAGE. 

MORPHEE, VOir MORFEE. 

morpionné, adj.,couvert de morpions : 
Des barbes morpionnees. (Taillepied, 

Hist de VEstat etrepubl. des anç. Franc., 

f» 106 v°, éd. 1585.) 

MORQTJIN, VOir MOLEKIN. 
MORRAILLON, VOÎr MORAILLON- 

morbeul, s. m., syn. de moraillon : 
Le suppliant d'une serpe qu'il avoit, 

rompit le morreul d'un forcier ou coffre. 

(1457, Arch. JJ 186, pièce 33.) 

morrien, voir Morien. 

MORRILT.ON, VOIT MORILLON. 

1- mors, mords, part, de mordre: 

LnqaetJe playe estoit toute couverte 
De grosses mouches qui si fort l'avoient mors 
Qu'ilz eo eatoient enflées parmy le corps. 
(Gringore, les folles Entreprises, p. 43, Bibl. elz.) 
Ils appliquent leur bouche sur la partie 
morse et sugsent le venin. (Tagault, 
Inst chir. t p. 306, éd. 1549.) 

Si Adam n'east mors en la pomme, 
Vivant seroit. 
(R. de Collerye, Complainde que faiet le serviteur 
de la fnort de son maistre, Bibl. elz.) 
Ayant esté mors d'un ours. (Amyot, Vies, 
Alex, le Grand, éd. 1365.) 

Mieux vault mords que mangé et mort. 
(Gabr. Meuribr, Trésor des Sentences, Anvers 
1568.) 

Et, fplastrant, elle rempoigne 
Mes lèvres, qui font une trongne 
Afin que d'elle elles soieat morses ; 
Et quant est des autres amorces. 

(Jodeu*, Eug., 1,1. BibU eh.) 
Le participe mors est encore usité dans 
plusieurs patois. 

2. mors, mort, mords, s. m., action de 
mordre, morsure : 

Saut ent li sans a aigres mors 
Que font li dent en lor grans cors. 

(S.Brandan, Ars. 3516,^103*.) 

Sait eni li sanz ; fud aigres mors 
Que ftmt li déni en cet graw cors. 

(M., 942, Michel.) 

Por ce remangout l'un des pie* 
E os e char a mulz gram mors- 

(Bem., D. de Nom., H, 40588, Michel.) 
Cil qui fist d'Erec et d'Enide 
Et les comandemenz de Ovide, 
Et l'art d'amonrs en romani mist, 
Et le mors de l'espaule fl$t t 
(Chrbstien deTroïes, Cliget, Rlchel. I420 t 
f» 30*.) 



Ou Adans nus mist, nostre père, 
Par le mors de la pome amere. 

(Marie, Lai d'Ywenee, 155, Roq.) 

En ice&t livre nos apreat, 
Qui parfondôment i entent, 
Natures des bestes et mort 
Non de totes, mais de plusors. 

(Guillaume, Bestiaire divin, 11, Hippeau.) 
Maiz ceaz cui il unkes pout envair, lur 
roenbres deschïrat de ses mors. (Dial. SI- 
Greg., p, 44, Foerster.) 

Chou k'Eve perdit par mestraire 
Par le mors de le pome amerô. 
(Upnclus de MotnENs, de Carilé, clxxiv, 11, 
Van Hamel.) 

Or est Renart en grant péril, 

li drece la qeue ea l'arçon, 

Quar moutt doute mors dti gaiognon. 

{Renart, 1830, Méou.) 

Et ki, por le pechiê d'Adan et d'Evain 
soufri martyre par l'ocoii>on del mors ke 
il morsent en le pume. (Henri bs Vauen- 
gieîwes, Coniin, de Vhist. de la conq. de 
Constant., 537, Wailly.) 

Por le pechîé dou mors de pume 
Prist nostre airea forme d'ûmme. 
(G- pe Cambrai, Barlaam, p. 8, P. Meyer.) 

Adans nous a, par ,\, seul mors. 
Si maternent honnis et mois 
Que ne poons pécule fuir. 

(A. Du Pont, Mahom., 706, Michel.) 

De restaurer le njal que, premier homme, 
Adam commist par le mors d'une pomme. 

(Romancer, de Champag.^ I, 17, Tarbé.) 

Mors ou pointure de choses envenimées. 
(H. de Mondeyillk, Riche!. £030, f° 73 e .) 

Homme nul n'a seur demain 

Que soudaine mort de son mors 

Ne l'ait, des qu'il plaist a Diea, mor«. 

(Froiss., Poés,, III, i 7,1 584, Scheler.) 

Le pechié qu'il commist par le mors de 
la pomme. (Traict. de Saiem., ms. Genève 
165, f»38v«.) 

Pour le mors qui flst en la pomme. 

(La Nativ. U.S. J.-C, Jub M Myst., H, 18) 

L'empeschement et nuysaace du mors 
des serpeus. (Jard. de sanU, I, 156, impr. 
la Minerve,) 

Aristote dit que le mords du dragoa, 
qui est coustumier de manger bestes ve- 
nymeuzes, comme escroppions et autres 
bestes envenymees... [Rom. d* Alex. ,Richel. 
15468, f» 376 b .) 

Mais senllement injurieux alarmes 
De haine, envie, et reproche impropere 
Plus dangereux que le mors d'un vipère, 
(Apolog. de Nie. Glotelet, pour Ci. Marot, dans lei 
OEbp. de Marot, éd. 4731, VI, 1630 

Quand je presse en baisant ta lèvre a petits mords, 
Une part de mon ame est vivants en la tienne. 
(R. Belliau, Berg., II e j., (° 134 r°, éd. 1578.) 

— Morceau : 

O&ques n'i ot bea ne miingiê ,i. aol mort, 

(J. Bod., Sax., cclxvi, Michel.) 

Quant il en ot .i. mors goûté. 

(Ft. et Blancheflor, Richel. 19152, f° 194 d .) 

TJn mors de pain. 

(Ysopet l, fab« ™h Robert.) 
Petit devons Evain amer 
Quant ele morst le mort amer. 

(G. de Coiscr, Mir,, Richel, 21fi3, f » d .) 

Toutes eures o lui menjoit... 
Et cel traîtres que fesoitt 
Comme nottre sires bevoit, 



414 



MOR 



MOR 



MOR 



Si Ii embloit par t rai son 
Le plus beau mors de son poison. 
(Gerr., .th. Est. du monde, Riehel. 1526, f° 86".) 

Qai le bon mors preqt en joenece, 
Avoir le doit en sa Tiellece. 
(Du Filxau Senesck., 787, ap. Méon, Nôuv. Rec, 
II, 356.) 

Or at H conte flameni perdnt an trop gros mors. 
(Jkh. des Prkis, Geste de Liège, 2719, Scheler, 
Gloss. phiiol.) 

Mordre li fait un mors 
De pain tochiet al fietre. 

(Id.. t*., 34684.) 

Présente le mors de pain bis 
Que j'ay apporté dn logis* 
(U74, Myst, de Vîne. etNativ., p. 5G, 1" journée, 
Le Verdier.) 

— Syn. de mordant : 

Deux mors de chappe tous semez et 
garniz de perles. (1380, Inv, de Çh. V, 1198, 
Labarte.) 

Un mors de chape doré et esmaillié a 
bïans ymages. (1389, Invent, de Riçh. 
Picque, p. 13, Biblioph. de Reims.) 

— Mors de diable, la scabieuse des bois : 

if ors de diable, ainsi nommé parce qu'il 
semble que le milieu ou le cœur de sa 
racine soit rongée ou mordue de quelque 
diable, (Liebàult, Mais. ru$t. t p. 241, éd. 
1597.) 

Lorr. et H.-Marne, mors, morceau : Un 
mors de pain, tin mors de viande. Suisse, 
Neuchâtel, mors, s. m„ gueule, bouche, 
museau, groin ; visage, nez : Tomber sur 
son mors. Être sujet à son mors, c'est être 
friand, gourmand. (Bonhotb, Gloss. neu- 
châl.) 

morse, s. f„ support, tenon 7 
Faire sur une vaulsure quatre tas de 
machonnerie, afin de parvenir aux morses 
des fenestres. (1429, Béthune, ap. LaFons, 
Art. du Nord, p. 148.) 

Faire morses de piet et demy de par- 
font. {Public, du 11 mars 1446, Reg. aux 
public., 1443-1450, Arch. Tournai.; 

MORSE AU, VOir MORSEL. 

mors el, - seau, - ceau, - seal, s. m., 
morsure : 

Les doulz rais de son sang fiât il pour 
nous sur la terre descendre, et le cruel 
morsel de la mort endura. (Courcy, Hist. 
de Grèce, Ars. 3689, f* 137 b .) 

Il délivra tout le gendre humain a sa 
passion du morseau de la mort éternelle. 
(Fossetier, Cron. Marg.. ms. Brux., I. 
h 155 v.) 

— Fig., coup : 

Grigores li consules pal mat de tel morsel, 

(Jkh. de* Pre», Geste de Liège, 626, Scheler, 
Gloss. phiiol.) 

— Bouchée : 

Il enveie sun cristal sicume morsels ; de- 
vant la face del freît de lui chi sustendra ? 
(Lib. Psalm., Oxf.,cxLvii, 6, Michel.) Var., 
morseals. Lat, bucellas. 

— Instrument de pèche : 

On prent les raynee aquatiques avec le 
morceau ou avec Parquet et fascine, mais 
celleB qui sont prinses au morceau sont 



meilleurs et plus seures de l'atouchement 
et morsure du serpent qui aulcunesfois les 
envenyme, et telles ne touchent point le- 
dit morceau- (Platine de honneste volupté, 
f 93 v», éd. 1528.) 

morselet, - ellet, more, s. m., petit 
morceau : 

Si Ta querre par grant air 
Dn pain d'eus morselet u pioche. 
(Chev. au barizel, 607, Méon, Fabl., 1, 228.) 

Ung morselet de pain a pria. 
(Alard, C" Ie d'Anjou, Richel. 765, f 7 r°.) 

Tout 6d crocquant une espinoche 
D'uog morcelet friant et gras. 
(Greban, Mist. de la Pass., 6349, G. Paris.) 

Mandez raoy des biens de toi lieux 
Par le moindre de voz Tarletz 
Dn relief aucun morceletz. 
(Aet. des Apost., toI. II, V 93 b , éd. 1537.) 

Et Ung morûellet de jambon. 

(/A., r 93 e .) 

C'est ung trop gros moteellet a mascher. 
(A. de la VjGita, la Louenge des Roys de France, 
f Q 69 v», éd. 1507.) 

N'armez tous pas bien le fourmaige? 
Ma mère tous en fera demain, 
Et l'en vecy dedans mon seia. 
En Toatez tous ung morceletî 
(Farce de Pernet gui va a l'escolle, Ane. Th. 
fr., II, 364.) 

Je dis qu'il se doit apaiser 
Et avaller ce morcelet, 
(Les Drois nonv. établis s. les fem., PoéY fr- des 
xt* et xvi a s., II, 130.) 

J'avoye on morcelet de chair 
Et dn Tin dedens nn pichier. 
(Débat, de l'eau et du vin, Poés, fr. des xt # et 
xvi* s., IV, 104.) 
On apporta morseletz, amandes, pignons, 
maschepains. (Hist. maccar. de Merlin 
Cocc, I, Bibl. gaul.) 

Caruncula, un peu de chair, un morcelet 
de chair. (CalepiniDict., Bâle 1584.) 

II monta une autre fois 
Sur un morcelet de bois, 
Estant traîné d'une mouche. 
(Des Accords, Touches, 1. IV, î* 46 t°, éd. 1588.) 

Des petits morcelels de pain, (Gilles 
de Houste Ville, Dial. de Loys Vives, 
f<> 23 ▼•, éd. 1611.) 

Il jettoit par cette playe du pus si très 
puant que tout le voisinage en estoit in- 
fecté, et parfois des morcelets de poul- 
mons. (Simon Gotjlart, Hist admir. et 
mémorables, p. 130, éd. 1628.) 

Suisse rom M morselet, petit morceau. 

morsqt, mercet, s. m., morceau : 
Gesqu'al brahel le purfendié (le haubert) 
Qu'en pré en cheent les mer ce*. 
(Mort du RoiGormond, 390, ap. Reiff,, Çhro*. de 
Mouskel.) 

Bourg., Saint-Martin-de-la-Mer, morset, 
morceau. 

morsiere, adj. f., qui mord : 
Cisoires font tos qaerre as aspres dens morsieres, 
Por faire des grans fus pièces a lor manières. 

(Boum. d'Alix., f° 35% Michelant.) 

morsillant, - cillant, adj., mordant, 
piquant : 

Morcillant : Peecemealing, dividing into 
morsels, or small pièces; also, knapping, 
omibling;bitingfastandsleightly.(COTGR., 
1611.) 



Un oeil morcillant. A greedy, or hungry 
eye ; such a one as expresses a great appe- 
tite to be at it. (In.) 

Des paroles mignardeB, deB oeillades 
morsillantes, (Jean deMontlyard, Apulée, 
î° 382 v, éd. 1616.) 

Et me regardant d'un œil traversé tout 
flambant d'amour et morsillant. (Id., ib., 
f°45r°.) 

morsiller, v. a., mordiller : 

Quant en crois souffri la mort sure 
Pour l'envenimée morsure 
D'Adan juant le fruit morsilla. 

(Dit de la nois, Richel. 24432, f° 396 a .) 

Car illec sont tous vices mor sillet et re- 
prins. (L. de Premier fait, Decamer. de J. 
Bocace, Richel. 129, î" V.) 

Ils font morsiller a leurs soldats les 
baies devant que charger leurs arebuses. 
(J, dr Montlyàrd, Apulée, f° 341 r°, éd. 
1616.) 

Ceux qui se plaisent a pourtraire une 
troppe d amours les font jouer avec des 
pommes... cueillir ces fruicts, les mor- 
siller et se les entrejecter. (Id., Hierogty* 
phiques de Jan Pierre Valerian, p. 54, éd. 
1615.) 

Centre de la Fr. et Canada, morciller, 
couper en petits morceaux : Morciller du 
pain, du bois. 

morsillon, morcillon, s. m., petit 
morceau : 

Diviser (la cire) en petits morcitlons. (0* 
de Serr., Th. d'agr., Y, 14, éd. 1605.) 

De la graisse crue de bouc ou de chèvre, 
hachée a petits morcillons. (Id., tb., V, 8.) 

Bourgogne, environs de Saulieu, mous- 
sillon. 

morsure, s. f., blessure, affliction : 

Mains encor ly aproche plus vilaine morsure. 
(Jeu. des Preis, Geste de Liège, 37861, Scheler, 
Gloss. phiiol.) 

11 at fait che qu'il doit.,, de traître morsure. 

(Id,, ib., II, 437.) 

morsukete, s. f., diniin. de morsure; 

Fors unes douces morswetes, 
Qui suât si doucement sûretés 
Que la sur tes l'en est tant douce 
K'en mordant le cuer li radouco. 
(Baup. de Condé, li Prisons d'amour, 1163» 
Scheler.) 

1. mort, adj., nul : 

Et celle Maroiie, ki ces aumousnes doit 
avoir, alast de vie a mort devant Mariien 
Cafarde devant ditte, les devant dittes au- 
mosnes sont mortes et reskieent a le ditte 
Mariien Cafarde. (1315* Don. de Maryen 
Cafarde, Arch. Tournai.) 

— Inerte : 

Unes mesures de morte matière a mesu- 
rer vin. (1397, Invent, de meubl. de la 
mairie de Dijon, xv, Arch. Côte-d'Or.) 

Une mesure a vendre vin et .ï. plat de 
morte matière. (20 fév. 1399, ib.) 

— Funeste : 

Ele aportoit mortes noveîes. (Est. de 
EracL, xxiv, 5, Hist. des crois.) 

2. mort, s. m., extinction f 
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On voua faict sçavoir que messeigneurs 
les chiefs des Consaulx de la ville et cité 
de Tournay exposent au raval l'érection de 
certaine maison et ediffice pubîicque, sur 
le grand marchié de ceste ville joindantle 
nouvel ediffice de la halle dudit lieu, suy- 
vant le modèle, plan, devises et condition 
couchées par escript et dont se fera pré- 
sentement lecture pour passer le jour de 
demain entre les deux a trois heures de 
l'apres disner, au mort de la chandelle 
alumee. {1012, ïlegûtre-journal des prévois 
et jurés (1562-1617), Arch, Tournai.) 

3. mort, voir Mors. 

mortable, adj,, mortel, qui cause la 
mort : 

Trop a doré ceste guerre mortabU. 

(Raimbert, Ogitr, 875Î, Barrow.) 

le ai tant fait de granz péchiez mortables.*.. 
(«<?«. GtiilL, Richel. 368, f» 266 d .) 
Depuis fu envoyez un barbier pour visi- 
ter et cirurgier Jehan Langlois, lequel dist 
et raporta en vérité que la plaie estoit cu- 
rable et non mortable* (1395, Arch. JJ 148, 
pièce 23 f ) 

mortage, - aige, - ainge, s. m., état 
du serf mortaillable ; le droit du seigneur 
sur loi : 

Octroya nostre dit seigneur a Robin Sy- 
moa et Jehanne sa femme, lesquelz sont 
a mortage de la baillie de S" Waubourg, 
a cause de .x. acres et une vergée de terre 
de quoy il rendent a la maison .xxvi. s. 
.Yi» d. t. de rente, .xi. minoz d'orge, 
.ï. chapon et les .n. pars d'un, que il 
puissent faire leur testament et volenté de 
leurs biens a leur dernière volentè, en 
payant chascun .G. s, t. et leur meilleur 
robe a leur deces, par tele manière que 
après leur deces ceulz qui tenront les diz 
héritages soyent a mortage comme devant* 
(1353, Beg. du Chap. de S.-J. de Jerus.> 
Arch. MM 28, f B M v»,) 

A cause de mortainge. (1376, Arch. MM 
30, f» 31 v».) 

— Mort : 

Se& hoirg eu l'an de son mortage 
Et jour, par enqueste pourront 
Révoquer ce don, quant voarront. 

(Coût, de Norm. y 79, ap. Ste-Pa).) 

1 + MQRTAIGE, S. m. î 

Qui vendera double pierre, il la livrera 
de .h. pies et demi de Jonc, a deux bones 
costes, et a un piet de lit, et demi piet de 
hauît ; et es parpaios de .n. pies de lonc, 
et de piet et demi de mortaiges, et un piet 



de lit ; et les quarrîaux de piet et demi de 
c, et de ,n, pies [de] mortaiges, de l'un 



loue, 



par l'autre, sur .x. s, (Ordonn. de la ville 
de Reims, Arch, admin, de Reims, III» 492, 
Doc. inéd.) 

2. MORTAIGE, VOir MORTAISE. 

mortaillable, - talhable t - tailable, 
morttalhable, adj., se dît d'un serf dont la 
succession appartient au seigneur : 

Item un homme de corps nommé et ap- 
pelle Chastenu, lequel est homme taiilable 
et mortaillable. (1404, Aveu o% moulin de 
VEspfaiL paroisse de Neung, chastetl. de 
Baugenci % ap. Le Clerc de Douy, t. II, 
f° 58 v», Arch, Loiret.) 

Derechief Jean Mahort, mon homme de 
chief et de corps, vif taiilable et mortail- 
lable. (1404, Aveu de Chateauvieux, ib.) 



Tailable et mortailable. (1346, Ste-Croix, 
Arch. Loiret.) 

Ledit André estoit bons de serve condi- 
cion, tailable et morttalhabie de nostredit 
seigneur. (1356, Arch. JP 1377», pièce 28920 

Qui sont tailhables a volonté et mariai- 
fiables. (Compte de J. Guerin, 1386-7, 
f« 1 r°, Arch. Cher.) 

Tous les hommes et femmes du roy de- 
meurans en la ville et chastel d'Tssoudun 
sont franchz et de franche condition, et ne 
sont aucunement mortaillable*. {CouL 
d'Yssouldun, x, 4, Nouv. Coutum. gén., 
III, 923.) 

mortaillablement, adv., comme il 
convient à un homme mortaillable : 

Le seigneur peut contraindre son homme 
tenant héritage servement ou mortailla- 
blement a faire feu vit' et résidence sur l'hé- 
ritage tenu de luy. (Gttmïoys» Confer. des 
coustumes, f° 13 v«, éd. 1596.) 

Tout homme tenant son héritage serve- 
ment ou mortaillablement doit faire chas- 
cune semaine a son seigneur le ban ou 
arban. (Id., ib., f° 18 v«\) 

Mortaillablement By, or in, mortmaine ; 
also, servilly, slavishly by villanage. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

mortaillade, s. f., syn. de mortaille : 
A faute de payer par l'homme les droits 
de directe ou fondalité, ou de condition de 
servitude ou mortaillade, n'y a pojnt de 
commise. (Cout.de la Marche, Coût, gén., 
II, 609, éd. 1635.J 

mortaille, - tailhej - taile. - ialhe, 

- toile, s. L, mort, mortalité, massacre : 

Harou, dient il, quel mortaille, 
Quele ocUïod, qnel bataille 
Est ci endroit a avenir 1 
(Giîiàkt, Hoy. lign. t t. I, p, 287, Buchon.) 

Et ?e dolousoit en plaerant 

Aussi com le cigne morant 

Qcti chante contre sa mortaille. 

(Faèl. d'Ov,, Àrs. 5069, f ft 208 a .) 

Et fust ylecquea acquise très glorieuse 
victoire laquelle toutesfoiz fu triste et do- 
lente pour cause de al mortalités si clereset 
notables, ce est a dire de Quintus Fabius 
et Munlius.(BERSUiKE, T. Liv., ms, Ste-Gen., 
f' 45».) 

Pestilence se bouta en les navires; et 
commençoient fort a mourir uns et autres, 
et n'y avoit ne terre ne mer qui les pust 
sauver, ce sembloit, que tousjours mortaile 
ne les sievist, par quoy durement s'espo- 
venta chascun. (G. Chastell., Chron., V, 
46, Kerv.) 

Pour le grant mortalke qui est en ladicte 
cité. (25 oct. 1420, lettre des jurais, Reg, 
de la Jurade, p. 460, Bordeaux 1883.) 

La mortailhe qui est a l'entour de la ville. 
(1485, Liv. des Jwr.,BB 19, f 1 198 b , Arcb. 
mun. Agen.) 

— Funérailles, service pour les morts : 
Celsus dist que quant lafeme muert, l'en 
li doit faire sa mortaille dou doere qui re- 
moiut a l'orne, et de ces autres biens que 
la feme avoit, et issi convient il le mari et 
l'eir despendre en la mortaille, le mari ne 
sera pas plediez de ceste aucion. Si posses- 
sor, se cil qui tient Teritage fet les des- 
pens de la mortaille, et il ne demande pas 
ce qu'il a despendu, ceste aucion li est 
bonne ; H despens de la mortaille doit estre 



fet toz jors de l'eritage, et i doit estre li 
despens avant que l'en rende rien, quant 
H eritflges ne puet rendre les dettes, et se 
cil qui fet testament comande fere aucune 
chose, si corne un porche, ou un ediôce, 
ce n'est pas dou despens de mortalités. 
(Establ. de S. I., Richel. 2839.) 

Celi qui fet les mortalles au mort. (Liv. 
de jost. et de piet, IT, iv, § 1, Rapetti.) 

Et firent ses mortailles, et delez Tyglise 
l'ensevelirent. (Vies et mart. des beneur. 
virges, Maz. 568, t° 358 e .) 

Vestement de mortaille. (Légende dorée, 
Maz, 1333, f° 202 b .) 

Comme le suppliant venoit des mor* 
tailles ou obsèques de sa mère. (1414., Arcb. 
JJ 168, pièce 83.) 

Icelles prindrent le saint corps et le la- 
vèrent en la manière qu'on fait a mortailles. 
(Miroir historial, Maz. S57, f° 96 r°.) 

11 est maintenant temps d'aller faire les 
mortailles de Chrêmes. (Therenceen franc., 
f° 343 v°, Verard.J 

— Droit seigneurial sur les biens des 
mortaillableS) et de ceux qui mouraient 
sans confession; sucession d'un mortail- 
lable, ou d'un serf décédé sans parents, et 
qui, par cette raison, appartenait au sei- 
gneur. 

La mortaille, dit Le Clerc de Douy, dif- 
féroit de la taille en ce que celle-ci étoit 
payée par l'homme de corps de son ri- 
vant, et consistoit en une certaine rede- 
vance qu'il devoit annuellement à son sei- 
gneur et que La mortaille n'avoit lieu 
qu'après le décès du taiilable dont elle 
transmettoit la succession au seigneur: 

Avons franchi de toute taille, mortaille 
et exaccion. (1343,Arch. P 1376 2 ,pièce 2709.) 

Héritages, rentes, mortailles, droiz, (1346, 
Arch. Loiret, Ste-Croix.) 

De la mortailhe d'un bornais ledit an 
que teinent lesdits mesteeis, (Compte de 
J. Guerin, 1386-7, î° 19 v», Arch. Cher.) 

Item les hommes, femmes et enfants, 
serfs de chiefs et de corps que le dit Ferri 
a et peut avoir au dit Heu de Cornai, et 
touts les proffits, seigneuries, tailles, mor- 
tailles que il a et peut avoir sur lef hommes, 
femmes et enfants. (1405, Aveu de la chas- 
tellenie de Cornes, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, f° 58 v°, Arch. Loiret.) 

MORTAINGE, VOÎr MOFTAGE. 

mortaise, - oi$e, - aige, s. f., entaille 
dans une pièce de bois pour recevoir un 
tenon ; mot conservé sous la forme mor- 
taise : 

Fers a fere mortoise 
Et en pierre et en boise. 
(De l'Outtilt. au villain, 77, ap. Montaigïon et 

Raynand, '¥abL, II, 150.) 

Une mortaise pour tenir le pié delà croix. 
(Mandevflls, ms. Didot, f° 3 v\) 
Et nud a nnd, poar mieulx des corps ayser, 
Les vy tous deux par on trou de m^Waise. 
(Villon, Or. Test., Contredicti de Franc Gantier, 

Jouaust, p. 95.) 

Incastrura, mortoise. ( Yoc. tal.-fr., 1487.) 

Pièces de bois bouttees es \mt\çÀgtt des 
clefz. (1498, Compt.de la ville <l'Abbev.,p\$~ 
Ricbei.12016, p. 123.) 
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— A été fréquemment employé dans un 
sens obscène ; voir Dks Lauriers, en (av. 
des tet. d'une nymphe. 

mohtaisier, - toiser, - toyser, - lissier, 
v. a., faire une mortaise, tailler à mor- 
taise : 

À maistre Waukier pour parfaire cel 
arbre, et pour mortissier, lever, mettre en 
le volans, loiier les bendes. (1302, Compte 
de Beuvry, Soc. des Antiq. de Morinie, 
M* liv,, ann, 1881.) 

Et yceulx chevestres mortoyser et asseoir 
pur les dictes aguilles. (Compt, de Neters, 
1389*92, CC 1, f<> 4 v», Arch. mun. Nevers.) 

Aguiser des aguilles, mortoiser des che- 
vestres. (Ib., f° 32 r\) 

Et fault ficher en terre par ordre plu- 
sieurs pieus courts, desquels les bouts 
d'en hault soient tailles en tenons, et au 
dessus mettre des perches mortaisecs qui 
entreront dedans ces tenons. (Cotebeau, 
Colum., VIII, il, éd. 1555.) 

mortal, voir Mortel. 

MORTALHABLE, VOÎr MOBTÀILLÀBLE. 
MORTALHE, VOÎr MORTÀILLE. 

mortalier, s. m., celui qui lève le 
droit appelé mortaille : 

Symon Cronay nostre sergent et morta- 
lier ou bailliage de saint Père les Moustier. 
(1411, Arch. JJ 165, pièce 279.) 

mortalité, - et, s. f., massacre : 

Fien fa h chaples et H mortalité*. 

{les Loh., An. 3U3, f° 23 e .) 

Grani fa li chaples et la mortalités. 

<» M mi. Montp,, f°liî>\) 

Grans fa li captes et H mortalités. 

(Ib. t m». Berne U3 ( F 40 d .) 

Si comenserent les homes et les femes a 
faire grant mortalité des gens. (Le Liv. dou 
roi Alix., Richel. 1385, f» 47».) 

La eut grant mortalité et occision d'un g 
costé et d'aultre. (J. d'Arràs, Melus., 
p. 251, Bibl. elz.) 

Et de leur aaemîs fait grant mortalité*. 
(H. Capel, 2072, A. P.) 

— Mort: 

Qui ceste vie tant haoient et tant desir- 
roient mortalité qu'il se occioient de lor 
gré, (Laurent, Somme, mF. Chartres 371, 
r* 20 v û .) 

Ceste chose si avint por ce que notre roys 
ancien s*en ala o toute la gent et furent 
ocis ; quant nos seumes la mortalité de nos 
seigneurs si establimes que nul home ne 
penst jamais entrer en nostre terre. (Le Liv. 
dou roi Alix., Richel. 1385, l* 43*.) 

— Misère : 

Et firent escrire unes letres es queis il 
avoit escrit leur rnesai.se et leur mortalitei. 
(Mkn. dk Retms, 159, Wailly.) 

MORTALLB, VOÎr MOBTÀILLB* 

mortariee, s. f-, objets appartenant à 
nn mort : 

Toute les mortariees des frères qui auront 
bailies ou grâce dou maistre et dou covent 
dolent tout venir a la main dou maistre 
sauves les robes. (Règle hospiu, Richel. 
1978, f* 122 v*.) 
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riortars, s. m., forme altérée (pour 
la rime) de mortoire, carnage : 

De» Hutois ont la fait anc dolereus mortars, 
<Jeb. des Prêts, Geste de Liège, 8207, Scheler, 
G Iota, philol.) 

mortasier, v. a,, amortir: 

Je mortasle — I mortayse landes to the 
churche. — Il a mortasiè vingt livres par 
an pour fonder une messe a tousjours 
mays. (PALSGBAVE,tf$ctoirc.,p.Ô40, Genin.) 

morte, s. f., eau morte, stagnante : 
Estant fascheux chemin plein de ruis- 
seaux et mortes. (F. de Ràbutin, Comment.. 
II, éd. 1574.) 

Morte est resté dans le franc-comtois et 
le morvandeau avec le sens de lieu où 
l'eau dort. 

mortecine, voir Morticink. 

mortefiedur, voir Mobtefikob. 

mortefiement, - ant, morti., s. m., 
mortification : 

Plus souffroit de torment et mortefiement 
de char. (Vie Sis Clare, Richel. 2096, 
f° 6 e .) 

Mortefiemenz de char, ( Vies des Saints, 
ras. Epinal, f* 58 ft .) 

Mortifiemans de char. (De la Translation 
saint Martin, Richel. 988, f° 120 e .) 

Mortifiement de chair. (J. Mobriet, Mir. 
de Vâme, ms. Ste-Gen., f° 21 v«.) 

Livrez telle manière d'homme ou diable, 
ou mortifiement de su chair. (Bible, Epist. 
aux Corinthiens, en, 5, éd. 15430 

— Expiation ; 

Sentir fain et soif paciemment est morte- 
fiement de courpe. (Eva&t et Blaq., RicheL 
24402, f» 22 v«.) 

mortefieor, - edur, - eur, morli Wi s. 
m,, meurtrier : 

Pursied les filz des mortifiedurs. (Lib. 
Psalm., Oxf., lxxviii, Michel.) Var, : mor- 
te fiedurs. Lat., filios mortificatorum. 

— Celui qui mortifie : 

Mortifieur : m. A mortifier, (COTgk., 
éd. 1611.) 

Mortifieur , m. Mortificador. (C. Oudin, 
1660.) 

mortefieRj mortifier, v. a., anéantir: 
Saches que les œuvres mortifiées re- 
viennent, non pas les mortes ; les mortes 
sont celles qui sont faictes en péché mor- 
tel, mais les mortifiées sont les bonnes 
oeuvres qui sont faictes en charité, et sont 
mortifiées après pour faire péchez mortelz... 
le péché qui vient après mortifie les œuvres 
vives, (Miroir historial> Maz. 557, f» 156 v»,) 

Mortifier les concupiscences. (La tres- 
ample et vraye Expos, de la reigle M. S. 
Ben,, f 120 e , éd. 1486.) 

— Meurtrir : 

Les raisins noirs pour la plus part mor> 
H fiez. (Enquéreurs de Tout, 1894.) 

— Punir : 

Covint que, por essaucier justice et por 
morte fier les tors fais, fussent establi roi et 
seignorde maintes manières. (Brun. Lat., 
Très., p. 25, Chab aille.) 
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— Mortifié, part, passé, paralysé : 

La dolleur de deux doitz mortifiez en la 
palme de sa main lui frapa au ceur, par 
auoy il fut remené par messire Regnault 
de Confide en sa gallee, moult malade. 
(Wavrin, Anchienn. Cron. d'Englet.. II. 
134, Soc. de l'hist. de Fr.) 

mortegarde, s. f , garde d'une chose 
morte.EnHninaut,lorsque Ton saisissait un 
fond, le sergent exploiteur en enlevait une 
motte ou glèbe, qu'il mettait par forme de 
symbole aux mains d'une personne tierce : 

Mettre (le fief) es mains d'un autre pour 
mortegarde. (Ch. nouv. deHainaut, ch.ucix, 
art, 17, Nouv, Coût, gén., II, 102.) 

morteier, v. a., tourmenter : 

Nô te lai mie morteier, 
Quant plus ne le paes en dorer. 
(Rbh. ce Beaujeu, li Biûus Dr s contiens, 3700, 
Hippean.) 

mortein, adj,, de mort : 
Quant il giseit el Ht mortein. 

(Vie du pape Grec., p. 13» Lnzarche.) 

— 5. m., atteinte mortelle : 

Cil mans qoe j*ay portey tant 
Ne porroit estre sang morteins. 

(P'oet. an. 1300, I, 1437, Ars.) 

morteis, s., perte : 

Tous lor biens il puent meneir et rame- 
neir a Trêves, sauvement et en nostre 
conduict.., sauf ce que nous n'entreprenons 
rieos des morteis faictes. U302, Hi$L de 
Trêves, II, 15, éd. 1757.) 

mortekine, voir Mortigine. 

mortel, - tal, adj ., cruel : 

E vers France fiers e ernao* 
E si pesmea e si mortaus 
Qne tôt destraira, se il pnet. 

IBen., D, de Norm., II, 6039, Michel.) 

— Qui mérite la mort : 

Une chainDe avoit a Romme 

Ou tenaient trois jours nng homme 

Qui avoit fait forsfait mortal. 

U/ftw, ms. St-Pétersbourg 54, f° 15*.) 

— Ambitieux : 

Le roy Alexandre avoit ung chevalier 
noble et moult bien renommé qui dist en 
reprenant Alexandre qu'il estoit trop mor- 
fieu#,espicialment des honneurs du monde, 
et luy dist ainsi... (Le Liv. des esches, ms. 
Chartres 411, f fl 68 V.) 

— Champ mortel, combat à mort : 

Son intention si estoit devant le roy et 
ses barons appeler en champ mortel Liziart, 
le'comte de Forest, pour la grand trahison 
qu'il luy avoit faicte. (Gérard de Nevers. 
11, xxi, éd. 1727.) 

mortelayras, s. m., réservoir d'eau 
pour faire le sel : 

Pour maintenir en estât lesdites salines, 
cabanes, mortelayras, divers pons et plu- 
sieurs gorges nécessaires a la façon du 
sel. (1449, Arch. JJ 179, pièce 72.) 

Pour ce que lesdiz quatre deniers parisis 
ne souffisoient pas a soustenir les des- 
penses qu'ilz font en faisant ledit sel, et a 
maintenir en estât deu leurs cabanes, leurs 
mortelayras, divers ponts et plusieurs 
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gorges a la façon dudit sel nécessaires. 
(1462, Ord., xv, 579.) 

mortélerie, s. f,, profession du mor* 
ielier : 

La rue de la Mortélerie aboutissant a la 
rue des nonnains d'Yerre (1379, Cart. de 
Sens, Ricbel. 1. ô$97, f° 43 v«.) 

La chapelle E&tienne Haudry, fondée a 
Paris en la Mortelerie empres Grève. (Ar- 
chiv. hospit. de Paris, I, 43, Bordier.) 

mortelier, mortellier, mortillier, s, m.,, 
artisan qui fait le mortier : 

Li mortelier et li plâtrier sont de la 
meistoe condicion et du roeisme establise- 
meDt des maçons en toutes choses. (Est. 
Boil., Liv. des mesL, 1" p., xlviii, 5, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Quarriers, morieliers. (Rançon du roi 
Jean, p. H2, D. d'Aumale.) 

Le mortillier. (1444, Valenciennes, ap. 
La Fous, Gloss, m*,, Bibl. Amiens.) 

mortelment, - ellemént, adv., en 
homme mortel : 

Certes nennil a parier mortelment, 

CE. Deschamps, Poé$. y Richel. 840, V> \n*.) 

— Froidement : 

Le duc (de Normandie) et le roy (de Na- 
varre) s'entreaaluerent assez mortellement. 
{Chr, de St-Denis, II, 239, ap. Ste-Pal.) 

mortemain, s. t., mainmorte, droit de 
mainmorte ; 

Li eslize avérait des morlemoins et des 
formaries IeB dous parties. (1237, CarL de 
Sle-Gloss. de Metz, Riche!, i. 10024, f» 61 \°.) 

Personnes serves de mortesmains et de 
forsmariages. (Chron. de S,~Den., Richel. 
2813, f» 413 e .) 

Il aura la quarte partie de la mortemain 
escbeue par la mort de feu... (Janv. 134S ; 
Bonne-Nouv., Iverny, Arch, Loiret.) 

.„ Comment li recepveres des mortes- 
mains de Baynnau s'ordonnait des gens 
trc-spassaos en ycelle faire bastars volen- 
tairement... (i er Compte de Gilles Poulies, 
mqssard, de la Toussaint 1424 à la Tous- 
saint 1425, Arch. Mons.) 

L'homme ne peut vendre a l'un de ses 
enfans sans le consentement des autres. .. 
même ne leur peut donner aucun héritage, 
mais leur peut faire mortemain de qu'e- 
cheoir leur peut de par icelui : il peut 
vendre a un sien gendre, car la fille morte, 
le gendre ne luy est rien. UfiOl, Coût, de 
Metz,Nouv. Coût, gén., II, 425.) 

mortement, morit. t adv., mortelle- 
ment : 

Et les plaierent mortiement. (1292, Belat. 
de div. hostilités, Lett. de Rois, I, 398.) 

Ledit Guillemin de Laistre fust navré 
mortement (1344, Arch. JJ 72, f fl 382 v°.) 

— Faiblement, lâchement, nonchalam- 
ment, froidement : 

Li rois le jugement demande: 

Si lor dit, et prie, et commande 

Qa'il li dient delivrement. 

Cil respondent tout mortement 

Qui le Tuelent servir a grez, 

Et dient ke lois ne decrez 

IN 'en devisent riens ne commandent, 

(Dolopathos, 4390, Bibl. elz.) 

T. V. 



Si li di ancor vratement, 
S'il ne te vent trop mortement 
De bien a faire degirer, 
Qu'encor li convient etcMver 
Deseur toute rien avarisce. 
(Le hacheler d'armes, ap. Jub., Nôuv. Rec. t I, 
331.) 

An mou *t ier vint tout a délivre, 
L'anel hoce monK mortement ; 
ÎS'ostre Dame ist ignelement, 
L J uis del moustier overt li a. 

(De le Soucretaine, Richel, 375, t° 346 e .) 

Si li respoodi mortement : 
Amis je n'en feroie noient. 
(Chastoiem. dou père et dou (il, Ar». 3527, 

r° 43 d .) 

Les diz duc et roy s'entresaluerent assez 
mortement. (Chron. de S.-Den., Richel, 
2813, f» 406*0 

morteor, s. f., massacre : 
D'omroes ocision et morteor sera, 
Et li uns princes l'autre, se il puet, ocira. 

(Eiechiel, Ricbel. 837, f* 207 e .) 

morte paye, - poye, mortpaye, s. m., 
ï ieux soldat ne sortant pas de la garnison ; 
demi-solde : 

Des castres par ung vocable diminutif 
sont appeliez castellets, dedaDS lesquelz 
quelque nombre de gens de piedz et de 
cheval vivans comme souldartz et mort- 
payes en servitude, donnent passage et 
chemin seur aux victuailles, convives et 
sommaiges. (Flave Vegece, III, 8.) 

Le fol gentilhomme convie 
D'aller en quelque morte poye^ 
Et luy commande qu'a sa voye 
Il me plante de beaux rosiers. 
(Farce de Folle Bobance, Âne. Th. fr., II, 284.) 

Elles fout comme les morte payes, qui 
pour honorablement rendre la place veul- 
lent unassault. (Lariv., la Veuve, IV, 1, 
Ane. Th. fr.) 

J'ai ouy conter a de vieux mortes payes 
du ebasteau de Lusignan, qui le gardoient, 
que ordinairement il en disoit pis que 
pendre. (BraNT., Gr, CapïL estrang. t I, 
244, Lalanne.) 

Un vieux soldat espagnol, morte paye 
de leaos, qui avoit toute sa vie consommé 
aux guerres de l'empereur Charles. (ln v 
Rodomont. espagn., VII, 88.) 

Morte paye cassez. (Lettre d'ecorniflerie, 
Var. hist. et litt., IV, 49.) 

Ils ne se soucient plus de salut, et lo- 
gent toutes leurs espérances en morte paye 
en enfer, sans se soucier de rien, sinon 
d'estre compagnons du diable. (1610, Dis- 
cours prodigieux et espouvantable de trois 
Espaignols et une Espagnole, Var. bist. et 
litt.,1, 93-) 

MORTEPOYE, \Oir MORTEPAYE- 

morterel, s. m., syn. de morteruel : 

Quatre douzaines d'eufs a mectre aus- 

dicts mortereaux. (i486, Cornpt. dt Jean 

Dupuy, Ste-Croix, Poitiers, Arch. Vienne.) 

MORTEREOL, VOir MORTERUEL. 

1, morteret, s. m., syn, demor/eruet; 
De celui qui cracha sor ses morteres. 

(Fabl, ms. Berne 354, f» 10 e ,) 

2. morteret, - iret 3 s. m., dimhi. de 
mortier : 

i mortiret d'or pesant dix gicles plain 
d'encens, {Bible, Richel. 899, f° 5Ô P .) 



.1. morteret de .x. sicles d'or plain d'en- 
chens. (/&., Maz. 532, f° 54 r<\) 

morteruel, mortereol, mortreux, 
mourt., s. m., mélange de pain et de lait : 
Il orent boef au premier mes... 
Et puig oisons et mortereux. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f« 71 M 

U est, fait ele, mes gaglians? 
— Ves le ci, fait il, mais mon vnenl, 
En ferifts vous .i. mortetuel 
Orendroit, car je mairde fain. 
(Le Vilain de Farbu, Montaiglon et Raynaud, 
Fabliaux, IV, 84.) 

Onqnes n'i quist louce menor 
Que celé dont on muet le pot. 
Mais si plaine com onaues pot 
U morteruel boulant le puise. 

<»., P- 85.; 
Caus fers n'est mie mortereus, 

(/*., P. 86.) 
Bons flaons et bon morteruel 
Et bon lait bien boilli et cuit. 

(De Jotiglet, Richel. 831, f° 116 e .) 

In die Penthecostes une escule a de 
mortereol. (Terrier de la Trinité, Arch. 
Vienne.) 

Apres out chacun une ribéUette de lart 
routi sur le çreil, chacun une esculee de 
mortreux, fait de pain et de lait, et a boire 
tant qu'ils veulent, cidre ou cervoîse. 
(1450, Arch. JJ 185, pièce 61.) 

Trbys des sergensde madame qui amas- 
sèrent le lait par les villages entour Poic- 
tîers pour faire les moHrlerfiOwœ dehuz aux 
dames ledit jour, (i486, Compte de Jean 
Dupuy, Ste-Croix, Poitiers, Arch. Vienne.) 

Item le jour de la Trinité madicte dame 
doit les mortereoux aux dames. (1500, Ste- 
Croix, Arch. Vienne.) 

Wall., moitrou, Namur, matrou, sorte 
de soupe au lait, dont les anciens noèls 
font connaître la recette : 

Vola dé" bon lésai 
Et ine crête di panchaii, 
On qnâtron d'novaiz ouï 
Po voï fer dé moitrou. 

(Choix de Chans. wa//,, p. 206.) 

morteté, s. f., mortalité : 

Déluge et tempeste sera et morteté. 
(b'Ezechiel* Jnb M Jongleurs et Trouvères, p. 195.) 

morteux, adj., qui donne la mort : 

Mainte autre besle morteust 
Kst en Ynde horrible et hideuse. 
(Gauthier de Mes, Image du monde, Maz. 602, 
f* 49 r«.) 

mort gage, - gaige r morgage, mor ou âge, 
s- m., gage dont on laisse recueillir les 
fruits à Tengagiste, sans qu'ils soient 
comptés sur la dette : 

Encore est il une autre manière d'usure, 
de quoi noz n'avons pas parlé, que li aucun 
apeleiit morgage, si comme aucun pres- 
tent une somme d'argent sor aucun héri- 
tage quisunt nonmé, en U'ie manière que 
tant que li empruntées tenra les deniers, 
li presteres tenra l'eritage, et seront les 
despuelles soies tant qu'il r'ait le somme 
d'argent qu'il presta, sansriena rabatre des 
levées de Tiretage. (Beaum., Coût, du 
Beauv., lxyjii, 11, Beugnot.) 

Obligation de mort gaigê si est obligier 
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un g héritage, et mettre en main d'au eu d 
pour le tenir, tant et si longuement que 
celluy a qui l'eritaige doit appartenir par 
droit, l'aura rachetté... sans défalquer ne 
rabatre tous les fruis et emolumens que 
on en perçoit. (BOUT., Som, rur., I* p., 
f» 37", éd. i486.) 

— Somme assignée par un aîné sur son 
fief, à ses frères et soeurs, pour la portion 
qui leur vient de leurs biens paternels : 

Et s'il (le père), aquert fies, sur ce fies 
peut il donner auquel qu'il vaurra de ses 
enfans, ou tel somme d'argent qu'il li 
plaira sor ce fies, et a tenir ce fies de 
lui et de ses hoirs tant longuement que li 
ainsnes ou ses hoirs l'ara racheté de le 
somme d'argent que li pères l'aura oble- 
giet, et ensi i puet revenir li ainsnes ou 
ses hoirs, et ce appiel on conmunement 
morouage. {Coust. d'Artois, p, 88, Tardif.) 

Morouages ne fait- a tenir que cieus qui 
en fait dou père a ses enfans. (Ib.) 

EnArthois on n*use point de mortgaiOe 
(1509, Coût. d'Artois, Coût, eén., I. 755. 
éd. 1604.) e • t • 

mortgagé, morgaigé, adj., engagé en 
qualité de mort gage; mot ancien, qui n'a 
été rencontré que dans un texte du Nord 
du commencement du xvn e s. : 

Pour subvenir au morgaigé de plusieurs 
parties de pretz morgaigez ?ar ci devant 
par les sgrs de Mortaigne et desmorgaigez 
présentement par madicte dame. (1639, 
Comptes du receveur de la terre de Mor~ 
tagne (Flandre), ms. appartenant à M. Boc- 
quillet, f° 38 r«.) 

MORT HO LOGE, VOir MARTROtOGE. 
MORTHRIR, VOlrMORDRIR. 

morticin, adj., mort, crevé : 

En la rivière du Nil naissent oisiau qui 
sont resemblabïe as cigoignes, lesquels on 
apele ibes, qui ne quierent se petit poisson 
non, ou oes de Berpens ou autres bestes 
morheines qui soient entor la rivière. (Brun 
Lat., Très., p. 212, Chabaille.) 

morticinb, mor tecine, mortekine, s. f., 
charogne : 

E Tiveot de char ?irme e de me in te ordure, 
De chiens la morticine a de allre pnrretnre. 

(Th. de Kent, Cette d'Alù.* Richel. 2436i, 
V 61 r°.) 

Quant la mortekine 
Priât a corrompre e a pourrir. 
(ÀiîCiER, Vie de Saint Greffe 747, P. Meyer.) 
Je ne souffre û'endure aucunement estre 
respandu sang ne morticine, (Le Maire, 
Illnttr., I, 32, éd. 1648.) 

Et n'y avoit lieu vuyde de charongnes, 
maie estoient tous carliers pleins de mor- 
J*çin« tant par famine que par occision 

Jud., VII, 31, éd. 1530.) Impr., moriiUves. 

- Ff*. : 

Li iléus ki sainz est et li terre sainte ne 
puet sofnr an nule manière la mortecinc 
des mortes affections, (Li Epistle saint 

fMHO I" a ' ™ S * Verdun '2| 

1. mortier, s. m., mare : 
Mortiers H g W8 on t après trespassé. 

(Aim. 4e Nart.. Richel. 94369, f° 23 b t ) 



Haut-Maine, mor tier i mare, trou profond 
rempli habituellement d'eau et situé à 
travers la campagne. 

Cf, Morte. 

2, mortier, s. m., torche : 

33 livres de cire délivrées parle celerier 
a Didier Paviette... cirier demorant a Bar, 
savoir 19 libvres six onces cire de la cire 
Je sa recepte pour faire des mortiers a 
ulumer de nuyt en la chambre de mes - 
seigneurs Claude et Jehan enffans du roy de 
Sicille... (1498, Arch. Meuse B 828, f° 108 r°.) 

mortificatif, adj., qui amortit, qui 
adoucit les douleurs : 

Aucune chose narcotique ou mortifica- 
tive. (Probl. dMri**., Richel. 210, f» 77*0 

Fais par après une petite emplastre 
d'oignement mortificatif. (Les Secrets du 
seigneur Alexis Piemontois. p. 115. éJ, 
1588.) 

mortifère, adj., qui donne la mort, 
mortel : 

Lieux plains de serpens et bestes mor- 
tifères. (Orose, vol. I, f» 208 d , éd. 1491.) 

Poison mortifère. 

(Act. des Aposl., vol. II, i° 21 7 e , éd. 1537.) 

Bataille cruelle et mortifère. (BourdignÉj 
Hyst. â'Anjou> f ft 17 y, éd. 1529.) 

Dieu gard du dard mortifère et hideux 
Le» fila du roy. 
(Cl. Mar., Epist. % le Dieu gard a la Cour, 
p, 232, éd. 1596.) 

Ce ne sont pas mortifères aspics. 

(Id m Enfer, p. 53, éd. 151)6.) 
Les basiliques de mortifère aspec. (G. 
Pàradw, Cron. de Sav., p. 230, éd. 1552.) 

Piteusement ayant serré le col 
D'nu mortifère et infâme licol. 
(Ch. Font., Trad. en vers fr. d'Ov.> éd. 1556.) 

Amortir leurs mortifere(e)s passions. 
(Jean de Barreàvd , Ep. de Guevara, 
f° 74 r°, éd. 1584.) 

Du vent mortifère duquel on juge que 
celle sauge devoit estre devenue enve- 
nimée. (A. Le Maçon, Decameron t Qua- 
trième journ.,Nouv. septième, t. III, p. 20, 
F. Dillaye.) 

Tous ces partis et partisans sont la 
contagion de Testât, un ulcère public, et 
une semence si fertile de mal, que si vous 
en laissez la racine,vous en pouvez attendre 
des rameaux dont l'ombre sera mortifère 
a toute ceste monarchie. (Nie. Pasq., 
Leltr., II, 19, éd. 1723.) 

MORTiFEREux,adj.,qui cause la mort: 
J "upperçoy l'ange de ma mort 
Dessus ma leste résider; 
Grant pear me faict a regarder. 
O vil oygean pestiferenx, 
Jadis auguras mon bonheur, 
Mais ton retour mortifereux 
Me vient destituer d'honneur. 
{Act. des Apost., vol. I, f e U7 C , éd, 1537.) 

mortifié, adj., en guise de mortier : 
Et se couvrent les testes aucunefois de 

bonnets a quattre fiouttieres, ou braguettes ; 

autres de bonnets a revers, autres de 

mortiers, autres de caparassons mortifiez. 

(Rab., le Cinquiesme livre, ch. xi, éd. 1504.) 

mortifiedur, voir MOHTEFIBOR. 
mortifiement^ voir Mortefiement. 



mortifier, voir Mortefieh. 

mortifieur, voir Mortefikor. 

mortifïque, -icque, mortiff., adj., qui 
causs la mort: 

Support des lions, au maulvaiz mortifïque. 

(Compl. de dame, Chrestienté sur la mort du feu 
roy Charl. VllU Techeaer.) 

Luxure y vint, et d'ung dart mortifficqtte 
Mon cueur navra de playe tant iuicque 
Qu'elle me flst sur la terre acropir. 

(J. Boochet, Triumphes de la noble Dame, 
f° 1 y\ éd. 1536.) 

Par guerre mortifleque, (Id., Gen. des 
Iloys } f° 75 v°, éd. 1841.) 

mortiller, v., mettre de la paille 
coupée dans l'argile destinée à faire un 
mur, pour le rendre plus Solide : 

A Pierot Heupoix, mureteur, pour son 
pollaire d'avoir fait deux cent quatre piez 
de nœufs murs es gardins... Hem pour 
cinq cens et un quartron d'estrain d'avene 
et de secourjon pour mortiller et couvrir 
lesdits murs. (1452, -Compte de Vhospital 
des Chartriers, Arch. mun. Douai.) 

MORTILLIER, VOir MORTELIER. 

mortin, adj., mort, crevé : 

Oes de serpens ou autres bestes mor- 
tinnes qui soient entor la rivière. (Brun. 
Lat., Très., p. 212, var,, Chabaille.) 

— S. m., cadavre, bêle crevée : 

Vous ne mengerez point les chairs d'i- 
celles (bestes), et éviterez les mortins, (Lk 
Fevre d'Est., Bible, Lev., xi, éd. 1530.) 

Quiconque aura touché le mortin de 
l'ame humaine, (Id., ib., Nombres, XIX.) 
Lat.,cadaver hominis. 

mortir, verbe, 

— Act., mettre à mort : 

Se il emprent la vengison 
De la grant mortel t raison 
Qu'il fit de sou siguor mortir. 

(Ben., Trous, Richel. 375, f° il 5 h .) 

— Amortir, détruire : 

Fontaines,., 

Dont mains maison/ morlis. 
(Jeh. des Pu ris, Geste de Liège, 8308, Scheler, 
Gloss. philoL) 

— Réfl., s'anéantir 

Lasse ! chetivo, dolereuge, 
Sur toutez fa rame eogoissease, 
Tout mon esperit sy s'amortist. 
Ma vie du cner se mortist, 
Assez tost seray toute morte. 
(Ré&urrect. de JY.-S;, ap. Jub. t My$t. t II, 358.) 

MORTIRET, VOIT MORTERET. 

mortissement, s. m., amortissement: 

Recognut le dicte vente et mortissement 
estre fait de son assentement. (1340, 
Arch. JJ 7M°424v°.) 

MORTISSIER, VOir MORTAISIER. 

mortitude, s. f ., mort : 

Li seigneurs ont poesté seur leur sers, 
ou de mortitude ou de vie. (G. db Lkngr., 
Instit. de Just. t ms. S.-Omer, f° 3 d .) 

mort mal, mormal, s, m., gangrène : 
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Mon chival une ferist l'autre jour.,, Ore 
regardez comment ma jambe en e3t tout 
enfleez. J'en ai grant cremeur qu'il de* 
vendra un mormal, car il puitvilaynement. 
(La Manière de langage, p. 40L, P. Meyer.) 

Quand la cure de la maladie pourrait, 
causer plus grande maladie, comme mort- 
mal envieilly, emorroides vieilles, fistules 
antiques. {i, Raodl, Fleurs du grand Guy- 
don, p. Il, éd. 1549.; 

mokt namp, s. m., mort gage, tout 
autre gage que celui qui consiste en bétail ; 

Jehan le boucher trouva en son dom- 
mage certaines Lestes a laine, qui estoient 
a Geffroy le jeune, lesquelles bestes ledit 
Jehan print et mist en parc, selon ce o,uc 
par la coutume du pays lui loisoit a faire; 
et venu a la cognoissance du dit Geffroy 
ala en l'ostel du dit Jehan, vouloit et soy 
efforçoit avoir ses dites bestes, parmi 
baillant mors namps. (138i, Arch. JJ 125, 
pièce 90.) 

mortoille, - toile, - toile, s. m., mor- 
talité ; 

Orisons faites en l'an mcggxlix pour la 
maladie dont li mortoiUes fu en yceli an 
que on appieioit épidémie. (Gillon le 
Moisit, QEuv. y 1,71, Kerv.) 

A le Paque, l'an 1357, commencha a 
Tournay .i. grant mortelle, qui dura du- 
ques au Noël ensievant ; et fu le morlotlê 
si grant que a miervelle. {Chron. des 
Pays-Bas, de France, etc., Rec, des chr. de 
Fland., t. III, p. 240.) 

Pestilence se bouta en ses navires, el 
conmenchoient fort a morir ungs et aul- 
tres ; et n'y avoit ne terre ne mer qui les 
peust sauver, ce sambloit, que tousjours 
mortoile ne les sievist. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., III, 20, Buchon.J 

MORTOIR, VOir MOHTOIRE. 

1. mortoire, - iorie, - tore,- toir, s. m. 
et f,, mort, mortalité, épidémie, destruc- 
tion ; 

Et que nus anuis ne nus tors n'en puist 
estre lais, ne par mortorie de gens, ne par 
oubliance, ne par aslongement de tans. 
(Charte de 1235, ap, d'Herbomez, Etude sur 
leDial. du Tournaisis, p. 26.) 

Ke par mortoire de gens, ne par eslon- 
gemenz de tans, n*i ait jamais ke dire se 
bien non, en est fait cis escris et cette 
cartre. (1238, Cari, de l'abbaye St Mê- 
dard, Livre rouge, l* 79 r>, Arch. Tour- 
nai.) 

Il fait mortoire de brebis, 

Dont mains preadom est abanbis. 

{Poés. fr. av. 1500, IV, 1321, Ara.) 

Grant mortoire i ot et grant tencô. 

(Mousx., Chron., 11, Reiff.) 

Grant mortoire i ot, ce me samMe, 
Par restore le sai de fi. 

(Id., tf-, 12430.) 

En ces* ost ot trop grant mortore, 
Car gens morurent a miliers. 

tlD., ib. t 27116*) 

Cerberus lé ribaot 
Qui tant désire la mortoire- 

(Root, ms. Corsini, f° 131»,) 

te gerre et le débat et le décernent, 
Le mortoire qui est deasus le bonne gent 
Venue toat par vous, da droit commencement, 
(fl, de Seb., xxiv, 293, Bocca.) 
Ci commence la parabole des .il ihor- 



toires de bestes, si comme vous orrez ci 
après, (Watriq., U Tournois des dames, 
p. 25Î, eomrn., Scheler.) 

Et doivent esmerveillier cil qui sunt ore 
que li terre vis les voloit englotir qui tant 
en recevoit par pestilences et parles gre- 
veus morlories. (Estories Bogier. Rîchel. 
20125, f» 194 e .) 

Un grant castoi fi*t Dion, que cheicuaa doit bien 

[croire, 
Mil trois cens et quarante, noef avoec, fu mor- 

\toire. 
(Gillqn ie Mpisit, Ptés., II, 209, Kerv) 

Dieus monstre se courouc partout appierteraent 
Par wieres, par mortoires, par tempies vraieraent, 
(Id., ib., II, 157,; 

Uns si grans mortoires se bouta eu l'ost 
que des .v. en moroient les .111, 
(Faoïss., Chron., IX, 66, Kerv.) 

U famine u mortoir. 
(Jeh. des Prbis, Geste de Liegt, 17478, Scheler, 
Gioss. philol.) 

Grans pestilences en ce tempore 
À -vient par guerre et par mortore. 
(Chron. de t'Abb. de Floreffe, 1573, Chron. belg.) 

2. mortoire, adj., meurtrier, homicide : 

-Vay veu grand invaincue 

Subjuguer a mes yeulx. 

D'uog prince soubz la nue 

Le plus victorieux, 

Et d'espee mortoire 

Vaincre ses habitans. 
(G. Chastell. et Molinet, Reçollection des merveil- 
leuses advenues, à la suite do la Lég. de p t Fai- 
feu, p. 153, éd. 1723.) 

MORTOISE, VOir MOBTAISE. 

MORTOISKR, VOir MÛRTAISJER. 

MORTOLLE, VOir MORTOILE. 

mortore, voir MoaTOlftE. 

MORTORÏE, VOir MORTOIRE. 

mortortïe, s. f.,arcuangélique, plante 
ombeïlifère : 

Arcangelica, mortortie. (Glo&s. lat-fr., 
Brit. Mus. Harl. 978, f* 26 a .) 

MORT PAYE, VOir MOBTEPAYE- 
MORTREUX, VOir MORTBRTJEL. 
MORTRISE, VOir MORDRISE. 
MORTRISOR, VOir MOHDRISSOR. 

mohtuabe, s. f., cabane : 

Icelles Loges ou maisons couvertes de 
roseaux et fueillartz, fortifies a l'entour de 
pal, en lieu de rempart ou boulleverd, en 
la forme et manière des mortuabes et ha- 
bitations des Brisîlians. (Entr. de Henry U 
à Rouen, f° 41 v°.) 

mortCage, - aige, s. m., droit que 
chaque curé prélevait sur se3 paroissiens 
décédés : 

Dist qu'il y a mortuages et enterrages et 
offrendes et mariages. (1393, Grands jours 
de Troyes, Arch. X 1 - 9184, f* 139 r*.) 

Des mortuages adifferance entre mineurs, 
enfans et chiefz d'ostel. (/&.) 

Sur le jouissement des anniversaires, 
mortuages ,proffiz, revenus et esmolumenls 
de ladite cure. (1420, Sauveg., ap. Lobin., 
| II, 978.) 



Et derrenierement en aa présence fut 
accordé sus les mortuaiges et protestations 
des egliaes parrochiales dudit duché de 
Bretagnejprelats et recteurs d'icelles églises, 
touchant la tierce partie des biens meu- 
bles, qui estoit dite tierceaige, deue et 
introduite de coustume loable par la dé- 
votion des bons christians, que les eves- 
ques et le clergé disoient leur estre deu 
es biens des decedans a celle cause. (Lk 
Baud, Hist. de Bret., c, xxxiu, éd. 1635.) 

— Repas de funérailles : 

Hem doit madite dame pour le mor- 
tuage d'une dame a chascune religieuse 
une miche brune et quatre potz de vin. 
(1500, Ste-Croii, Arch. Vienne.) 

mortuaille, s. f ., mortalité, massacre : 

De Sarrasins y font moult grant mortuaille. 
{Bret. conquise, Richel. 2233, f° 13 y*.) 

1. mortuaire, mortuarie, s. m. et L t 
mortalité, épidémie : 

Apres la mortuaire fu le temps si treô 
chier que povres gens n'avoient pas grant- 
ment a mangier. (Les Aventures advenues 
en France de 12U à 1412, ap. Duc, ifor- 
tuarium*) 

Ot un grant mortuaire en Poitou si que 
pou en eachapoit. (VU* S. Jasque, ms. 
Aîençon 27, f° 117 r*.) 

— ^Funérailles, service funèbre : 
Les chandoilles des mortuaires des petis 
enffans sont au curé et au marlier. (1458, 
Droits du chap. d'Epinal, Arch. Vosges, 
Ghap. d'Epinal.) 

Les almosnes des, mortuaires, {ib.) 

Et leur ordonna annuels mortuaires, (ûe 
la, Boutiere, Suétone, p. 183, éd. 1569.) 

Les personnes qu'on loue aux mortuaires 
pour ayder a la cérémonie du dueït, (Mont., 
Ess., 1. III, ch. iv, p. 33, éd. 1593.) 

Mortuaire : m, A funttrall, or bnriaU ; 
also, a hearse cloth, or funerall cloth. 
(CotgRm éd. 1611.) 

Les Romains estimoyent anssi la febve 
funeste... et pensoyent qu'elle n'apparte- 
noit qu'aux mortuaires. (Jean de Moitt- 
i.yard, Hiéroglyphiques de Jan Pierre Va~ 
lerian, lvii, 7, éd. 1615.) 

Mortuaire, funérailles d'un mort. (Mo- 
net, Parallèle, Rouen 1632.) 

— ■ Corps morts : 

Car tout a destre et a senestre 
Toat estoit pUin de mortuaire . 
(Godefroy db Paris, Chron., 951, Buchoû.) 

— Droit que chaque curé prélevait sur 
ses paroissiens décédés : 

Bradef demaunda devaient ly vers cely 
Willarae, qe ore se pleynt, un beof cum 
mortuarie sun père, e Willame ly porta la 

prohibicioun e issint par consayl de la 

court le roy e par consultacîon avum tenu 
le plé dei beof cum del mortuarie des châ- 
teau s le mort. [Year books of the reign of 
Ed-j). the first, years xxx-xxxi, p. 443, 
Rer. brit, script.) 

Les mortuaires sont en lieu des dismez. 
(1393, Grands jours de Troyes, Arch. X 1 * 
9184, f" 146 r°.) 

— Revenu d'une commanderie, échu 
depuis la mort du titulaire jusqu'au pre- 
mier mai suivant ; 
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Selon les ordonnances et constitution 
de leur dit ordre (de l'Ospital Saint Jehan 
de Jherusalem) les mortuaires et vaccans 
des prieures, chastelainics et commande- 
ries dudit hospital appartiennent au co- 
rn un trésor de Rodes. (1401, Ord.. vin, 
479.) 

2. mortuaire, adj., mortel : 

Aide de nos thresors iaslramens nécessaires, 
Nécessaire» sonrent, mais a la y mortuaire*. 

(GftET., Troade, un.) 

MORTUARIE, VOlr MORTUAIRE. 

mortueulx, adj., mortel : 

Vous estes hommes mortueulx. 
(Doctrinal des Serviteurs, Poés, fr* des xv* et 
xti»» m II, 144.) 

mortuissant, adj., malheureux, la- 
mentable, mot ancien qui n'a été ren- 
contré que dans un texte du commence- 
ment du xvir» siècle : 

Vous arresteriez vostre regard sur tant 
de mortuissantes images de la mort, sur 
tant de visages mornes, plombez, hâves. 
(1615, Har. de Turlupin, Variét. hist. et 
litt., VI, 73.J 

MORTUOR, VOir MORTUORB. 

1. mortuore, mortuor, s. m., épidémie, 
mort : 

Li mortuore es pors et es berbis se prent. 

(Hermam, Bible. Richel. Î4387, f* 58 d .) 

Comme sur le droit qui a cause du 
mortuor dudit frère Joseph en pourroit 
ou devroit appartenir. (1397, Arch. MM 31, 

2. mortuore, adj,, qui appartient aux 
défunts : 

AI moastiar Tint, et le siervioe 
Fist mortuore haut et rice. 

(Modsx., Ckrtm., 24141, Reiff.) 

hortuoruh, mot latin employé pour 
désigner les biens des trépassés : 

Que tous les biens de mortuorum des 
frères trespasses viegnent de continant au 
trésor. Establi est que de ci en avant tous les 
mortuorum annuels despoilles des priors, 
cha&tellains, baillifs par chappitre gênerai, 
commandeurs et de tous autres frères qui 
morront doyent pervenir au trésor du 
couvent d'oultremer. (1435, Est. de S. J. 
deJer., f»73 k , Arch. Haute-Garonne.) 

mortuy, s. m., mortier : 

Pour charroier le mortuy. {1562, Dép. de 
deuxjur., Arch. Gironde.) 

mort ventes, m., vent échappé par en 
bas: 

... Les wntosUes déchusse 
Et tire de corps le mort vent. 

(Despuimby, ap. Borel, terbo Mort vent.) 

morue, mourue, s. f., hémorrhoïde : 

ClysLerisee,ene (la stœbe) est fort propre 
aux caquessangues et dysenteries., et aux 
mourue*. (Du Finet, Pline, xxn, 11, éd. 

1566.) 

Réprimer le sang des morues et hémor- 
roïdes. (Cholibres, f° 18, ap. Ste-Pal.) 

moruel, muruel t muluel, s. m., petite 
m 'rue ; 



Morus, muruei. (Nkck. , ms, Bruges, 
Scheler, Lex., p. 87.) 

Mugilj moruel. (Gloss. lal.-rom. du 
xn* s., ms. de Tours, Léop. Deliste, Bibl, 
del'EcdesCh., V, 328.) 

Hic mornus, muluel. (Gloss. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Carbonel, gojoun, mulet, muluel de mer, 
espelankes, (Manière de langage, p. 393, 
P. Meyer.) 

De cliascun cent de moruaulx, congres 
et saulraons sales... l'en doit .un. d. 
(1396, Coût, de Dieppe, p, 76, Coppinger.j 

moruier, moruyer, s. m., pêcheur de 
morue : 

Moruyer. Aflshmongertbatsells nothing 
but cod or greenfish. (Cotgr., éd. 1611.) 

moruse, voir Morose. 

MORVART,murt?ar*/s.ni,, morve : 

Mucus, rousissure ou pourreture ou mor* 
vart. (Catholicon, ms, Lille 369, Scheler.) 

Polipus, pueur de nés; murvart de nés, 
(Ib.) Impr., muruart. 

morvat, s. m., morve : 

Morvats durs des narilles, (Du Pouif.- 
loux, Fauconnerie, f°8i ▼•, ap. Ste-Pal.) 

Morvat : m. A dot of snivell, orof snot. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

MORVEAU, VOir MORVEL. 

morvel, mort?eau,s. m., morve: 
Morveaux , crachas. (Nelson sur Job. 
Vat. Chr. 1683, f° 2 a .) 

Mucus, morvel de nés. (Gloss. lat.-fr*. 
Richel. 1. 7679, f° 219 r°.) 

— Museau : 

Est il rien plus donli et pins beau? 
Ils s'entreleschent le morveau 
Comme les chatz au moys de may. 
(Farce moraltièc, Ane. Th. fr M I, 170.) 

... Lui demander comment elle se porte 
et luy lécher le morveau comme font un 
tas d'amoureux de caresme. (Tournebu, 
les Conlens, Ane. Th. fr., VII, 174.) 

morver, mourner, verbe. 

— Neutr., répandre de la morve : 

Il sémouschoyt a ses manches, il mour- 
voit dedans sa soupe. (Rab., Gargantua. 
ch. xi, éd. 1542.) 

Ton nez morve sans cesse. 
(Les Muses incognues ou la Seille aux bourriers, 
Despit d'ono Tieille, éd. 1604.) 

— Réfl., dans le môme sens : 
Crachoyt, toussoyt, sangloutoyt, ester- 

nuoit, et se morvoyt eu archidiacre, (Rab 
Gargantua, ch. xxi, éd. 1542.) 

Morver. To snivell, be snotlie, let snot 
fall. (Cotgr., 6d. 1611.) 

morvet, s. m,, morve : 

Morvet ou pueur de nez ou d'aultre 
chose, polipus. (1464, J. Lagadeuc, Cfl- 
tholieon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl, Quimper.) 

morvine, s. f., narine : 

De ses morvines 
L'ordare descende de sa bouche. 
(J. Lk Feyre, la Vieille, L II, t, 32S2, Cocheris.) 



morxion, s. f., sorte de pièce d'argent : 

En laquelle boursette ladite femme avoit 

pris quatre petites vergettes d'argent, une 

pièce d'argent appellee morxion. (13815, 

Arch. JJ 127, pièce 41.) 

mosaïque, voir Muskl 

mosaïque, voir Musique. 

mosart, voir Musart. 

mo3cat, voir muscat. 

moscatellin, moschatellin, adj., qui 
sent le musc : 

Au lieu du bois d'aloes, Rondelet subs- 
titue le santal moschatellin : et sous ce nom 
entend la partie intérieure du santal ci- 
trin qui sent le musqué. (La Frambois., 
Œuv., p. 914, éd. 1613.) 

Ci tri n moscatellin. (Id«, ib., p. 9JB.) 
moschatellin, voir Moscatellin. 
mosche, voir Mèche au Supplément. 
moscheroncel, voir Moucheroncel. 

MOSGHET, VOir MOUCHET. 

moschete, voir Moucheté. 

moscovite, adj ., de Moscou, russe ; mot 
conservé : 

Le traict moscovite* 

(Du Bart., Sec. Sem.,, l.) 

— A la moscovite , à la mode russe ; 

Iceux chevaliers (teutoniques) s'habil- 
loyent a la moscovite. (Loys Guyon. Div. 
leçons, p. 375, éd. 1610.) 

mose, voir Maisb. 

moske, s. f., moule : 

Moskes, harens.(J. de Stavelot, CAro»., 
p. 216, BorgnetJ. 

mosle, voir Mole. 

M09LER, VOir MOLER. 
MOSNANT, VOir MONANT. 
MOSNEG, VOIT MONEE. 
MOSNEIE, VOir MONEE. 
MOSNEOR, VOir MONEOR. 
MOSNERIE, VOir MONKRIE. 

mosnie, voir Mourra. 

mosolin, s. m,, drap d'or et de soie : 
Touz les draps a or et a soie qui se font 

en ce pais s'appellent mosolins. (Lit?, de 

Marc Pol, xxtu, Pauthier.) 

— Marchand qui vendait ce drap : 
Et issent de ceste terre moult grans 
marcheans qui s'appellent mosolins t les- 
quels portent moult grant quantité d'es- 
picerie et de pelles, et de draps a or et de 
soie. (Lit?, de Marc Pol, xxill, Pauthier.) 

mosquellie, adj. L, muscade : 
Quatre nos mosquellie. 

(Poèt. fr. av. 1800, IV, 1367, Ars.) 

MOSQ.UELLÔN, VOÎr MOUCHELON. 

MOSQUET, VOir MOUCHBT. 
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mosquete, voir Mesgthte. 

mosquin, s. m., sorte de chaudron : 

A. Anthoine Touzet, caudronnier, pour 
deux blaDcq cuudrons eatoffé oomuié mot' 
quin, pour servir a la bouteillerie et cui- 
sine de M. l'abbé. (1872, S.-Omer, ap. La 
Fous, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

MOSRRAGE, VOIT MOLDRAGB- 

mosse, voir Moussa. 

MoasEAU, voir MONCEt. 

mossbl, voir Moncel. 

mossion, voir Motion. 

mossu, moussu, mousu, adj ., couvert de 

mousse, jonché de mousse : 

Car roy Grégoire astoit en sa tente mossue. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 475, Chron. belg,) 

Eu est monteis erant an la sale morne. 

(Id., **m 2995.) 

— Velu, et souvent syn. de vieux : 

Oroilles massues et granz, 
Auliex corn a vu* olifanz. 

(Chev. au lyûn y 297, Holland.) 

Oreilles mottssues çV granz. 

(là., Rqqiv., p. 524.) 

Avoec eus est vôjue la mère Corbarant, 
Vielle fu et mou$ue et des ars bien sachant. 
(Charts. iTAntioche, V, 993, P. Paris.) 

ïlecques près ot .i. reclus 
Qui ayott bien ,c. anz et plus... 
Si fu foibles, vieus et mossttz 
Qu'a poines seur pîez se tenoît. 
{Vie des Pères, Riche!. 231 il, 1» 41 d .) 

Et si avoit les deos de la bouche getes, 
Les oreilles mossues et les eus enfosses. 

(Gui de Bourg., 1718, A. P.) 

Li anfaiges est toz mosmz 
Et ie muafles tôt peluz, 
Mieh araeroieua datnoîsel. 
(Blanchandin, Richel. 19152, f° 187 r*.) 

L'orde vieille, puant, môssue, 
(Rose t ros. Corsini, f*29 a ; Méon, v. 4120.) 

Sa poitrine devint mossue. 
Tant fa de pluie debatue. 
(Ruteb., la Vie Sainte Marie VEgiplianne* II, 121, 
Jub,) 

Por le blanc escu conquester 
Qae garde la vielle moussue. 

(Fergus, 3737, Martin.) 

Si le ferit parmy sa grant liesle mossue. 
(Jeh, des Pbkis, Geste de Liège, 4009, Chron. belg.) 

Malt bien s'ont asseueis sus les targes mossue, 
Toutes les ont desrot et en piçcbeg fendue. 

(Id , ib., 6242.) 

Ly evesqne Nogiers a malt grant prétendue 
Fiert le çuen de Sain Pol de sa hache mossue. 
(Id„ ib., 25091.) 

Oreilles pendans et moussues. 
(Villon, Regrets de la belle keaulmiere, Joaaast, 
p. 45.) 

— Riche, puissant : 

Je les reos grobis et moussus 
Tons au fin feste d'uog solier. 
(Coouillart, Poés., p. 126, Coustelier.) 

mossue, s. f., lieu couvert de mousse : 

Porqaen, s'ilh a grant gent astoit eu la massue. 
Pris seroit le roy Cbarle droit a sa bien venue, 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 19437, Chron. 
belg.) 



Cf. MossuaK et Mostb. 

mossu fus, mosture, momture, s. f. ( lieu 
couvert de mousse, prairie, champ : 

Tôt gette en la mossure. 
(Jeh. D83 Priis, Geste de Liège , 10793, Scheler, 
Gtoss. phitot.) 

Tôt abat devant lay pardessns la mossure. 

(Id., ib., II, 3881.) 

Tôt en mi la moslure. 

(Id., ib., 18704.) 

Gisant sus la mousture. 

(Id., ib., 23267.) 

Cf. Mossua et Moste. 

MOSTA1GB, VOir MOUSTÀGE. 
MOSTARDIN, VOÎT MONTARDW- 

1. moste, s. f., lieu couvert de mousse , 
prairie, champ : 

Atant toutes sa gens, qui logolt par la moste. 
At fait arnieir li du». 

(Jea. des Preis, Geste de Liège, 8805, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Cf. Mossue et Mossuns. 

2. moste, adj., triste, peiné : 

Quant Messens l'ont perchât, cascun en devient 

[moste. 
(Jeh. des Prbis, Geste de Liège, 6353, Scheler, 
Gloss. philot.) 

MOSTEIR, VOir AfOLTSTIER, 

MOSTELOT, VOir MOUSTELOT. 

MOSTERET, VOÏr MOUSTERET, 

mosti, adj.? 

E Pewe ke freide est e mostie 
A Y eh moiste tient cumpaignie. 
{Petite philosophie, ma. Cambridge, S. John's ï, 
h, f° 153*.) 

MOSTIER, VOÏr MOUSTIER. 

MOSTIEY, VOir MOUSTIER. 

MOSTOÏLLE, VOÏr MOUSTOILE. 

MOSTONA.GE, VOir MOLTTONAGE. 

MOSTRANGE, VOir MONSTRANCfl, 

mostre, voir Monstre. 

MOSTHEE, VOir MONSTREE. 

mostrement, voir Monstrement. 

mosture, voir Mossubb. 

mosy, voir Musig. 

i, mot, s. m., motet ; 
Chansonnettes, mos> fableam, 
Pour gaigoer les bons morceaux. 

(Vie des Pères, Hist. Iitt., xnv, 449.) 

— Motif : 

Hz estèrent tous les procès 
De ce sac, et, par mot* eipres. 
L'emplirent de ces torchecalr 
(La Repeue franche des torcheculs, dans les Pocs. 
attrib. à Villon, Jouaust, p. 245.) 

— Son de trompe : 

Les trompes ont .il. mos sonné, 

Si a on fait les rens widier. 
(Sarrazin, Rom. deHam y ap. Michel, Hist. des D. 
de Norm. et des Rois d'Angtet^ p. 361.) Impr., 
mes. 



Que îe gait du ohestiatxl ae corae pîuz 
alarmez pour bieat queleonequez ; mais 
bien porat aonûeir son mot et nunchter de 
boche ce qu'ilz voirat, (Cri du %%juin 
1490, Reg. aux SieuUtis, f» 2* v», Arch. 
oiun. Dînant.) 

— A un mol, aussitôt : 
Fille, toucha il a toi ? 
Monstre moi ton semblant. 
Et quant la pastoure Tôt 
En haut cria a un mot : 
Se n'i vermsiûs si tost 
Mal nae fust coïenant. 

(Joc&l. db Brucks, Schelôr, Trou». Hlg., p. 156.) 

— Ne mot, nullement : 

Le covertor soilieve atant, 
Si vait gésir sekrnc l'enfant, 
Mais el ne sait mot qu'il i soit, 
Quar ele ne Tôt ne le Ydt, 

(Parlon., Richel. -19152, f* I28 b .) 

2. mot, voir MOLT. 

motage, mottage, momtage, moultage, 
- aïfff, s. m., obligation de réparer les 
fossés du château seigneurial ; droit payé 
pour le rachat de cette obligation : 

Trois mailles pour le moustage pour faire 
les escluses. (1300, Arch. S 204, pièce 48.) 

Avons baillié aRegnault Villot... en pur 
fieffage.,, nostre manoir de BerengerviUe.,. 
avecques certaines franchises, c'est assa- 
voir.,, estre franc de motage et de guet en 
nostre chasteï. (1361, Arch. JJ 92, pièce 10.) 

Le motage, la réparation du manoir. 
(137tî, Terrier de la poterie Mathieu, 
f° 30 v% Arch. Eure.) 

Subgeclz au guet,garde et motaige de son 
chastel. (USfi, Denombr. du baill. d'Evreu$> 
Arch. P 308, f° 49 v<>.) 

Corvées, mottaiges. (Denombr. de la Vie 
deBeaum., ib., f 6 6r°.) 

J'ay droit de repparacion, de moultaige 
des motes et fosses du chastel. (1457, De- 
nombr. de la Vie, de Beaum.. Arch. P 308, 
i° 29 r«.) 

J'ay droit de réparation, de motage des 
motes et fossez du chastel. (1457, Ât>eu$ du 
bailliage d'Evreux, Arch. P 294» reg. 1.) 

J'ay droit de réparation, de motage des 
motes et fossez du chastel. (1463, Aveux du 
bailliage d'Evreux, Arch. ? 395, reg. i.) 

— Droit de creuser des canaux ; 

.il. acres de prez ou environ avecques la 
mote et motage et drois appartenons a 
ycelle. (1404^ Aveux du bailliage d'Evreux. 
Arch. P 294.) 

— Fossé : 

Il est tenu faire le tiers de .vi. perques 
de la tauchie et deux perques du motage 
et autant du herichon. (1406, Denombr. du 
baill. de Rouen, Arch. P 307, f° 120 v°.) 

— Terre servant à la réparation des 
fossés : 

Et diaoient les dites religieuses que elles 
avoient et povoient penre motage pour faire 
leur écluses ou moulin que l'en dit de Me- 
sieres. (1307, Hyerres, ch„ xxvi, art. X, 
Arch. Seine-et-Oise.) 

Le prieur (de S.-Nicolas de Courbeville) 
peult prendre mote et motage en touz noz 
Frouz, pour la réparation de touz leurs mo- 
Jins, lices et chaucies. (1330, Carlulaire de 
S.-Jean-en«Val, ap. Duc, Mota 4.) 
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Item l'étang de Tillai..... ainsi comme il 
8e comporte et poursuit de chaussée dessus 
et dessous. Item le moiaige pour ledit étang 
a prendre au dessous de la chaussée du dit 
étang sur les terres a iceux qui tiennent les 
pasturaiges du grand lieu de Tillai. (1404, 
Aveu du moulin de f Exploit , paroisse de 
Neung, chastell. de Baugenci, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f» 59 v«, Arch, Loiret.) 

MOTAITE, VOir MOTKTB- 

1. mote, motte, mothe, morte, s. f., 
tertre, colline, élévation, monticule : 

Tant a erré et cherachié 
Qu'il voit ,i. graot mar batilliâ 
Et une haute tor çuaree 
Qui sor .i. mote ert fermée. 

{Dm. le Gai., 5205, SteDgeL) 

Toit chaplerflat sor Ariitole, 
Qui fa fers com chastel sor mote. 
(Bataille des .tii. an, Richel. 837, f* 136 Ç .) 
Tant vont la gent Gaufre y que Hernant ayua 
.1. mon H riche caslel, sas une mote esta, 
Rochebrane ot & nom. 

(Gaufrey, 7237, A. P.) 

Porront, si leur plaist, faire .1. kay dessus 
marée de kaillieu, de palis ou de closture, 
pour retenir le dit moulin, le dite mote et 
le dite tere, ( 1311, Car*. de Ponthieu, Richel. 
I 10112, f 3u3 v*.) 

Il avoit le moitiet en .i. moulin au vent, 
et le moitiet de le motte et hiretage sur 
quoy il seoit, et le moitiet de le terre ap- 
partenant a ycellui, contenant tant seule- 
ment motte et terre. (Çhirogr. du 20 dêc 
1366, Arch. Tournai.) 

Et si y a mode ou souloit avoir manoir. 
(1453, Denombr. de la Vie. d'Orbec, Arch. 
P 308, f° 13 v°.) 

Ung petit ebasteau, lequel est assiz en 
hault lieu sur une motte deffensable. (Homm. 
au roi par /. de Coustures, Arcb. Gironde, 
E, Terriers, n° 148, Pierre Castaigne, not.) 

— Droit de prendre de la terre pour ré- 
parer, raccommoder, on faire les chaussées 
et les levées : 

Le moitiet de le mote de Hali, prisiet 
.ix. sols par an. (4 fév. 1331, Cari, de 
Fîmes, GCCCXLVIii, p. 549, Hautcœur.) 

— Maison seigneuriale, château bâti sur 
une éminence : 

Hubert de Rie ert a sa porte 

Entre le moslier e sa mote. 

fyfxcE, Rou, 3* p., 3703, Andresen.) 
Par astant prist chasteni, motet et fermetés. 
(Gàhmkk, Vie deS.Thom., Richel. 13513, f»6 t°.) 

Et la fi si ane mote faire 
U il penist avoir repaire. 

(Modse., Chron., 13397, Reiff.) 

Si abateat chasteaas &t belle froîs et mote. 
(Jeh. pks Ikeis, Geste de Liège, 6393, Scheler, 
Ghss. phiiol.) 

Consulter de Caumont, 5 f partie du 
Cours d'antiquités monumentales, p. 73 et 
suiv. ; Stratt, Angleterre ancienne, Paris, 
1789, in-4°, I, aïs et suiv. ; Reiffenberg, 
Essai sur la statistique ancienne delà Bel- 
gique, V partie, p. 83. 

— Bien de campagne, terre labourée : 
Pour raison d'une mothe ou mare. (1465, 

Compt. ae l'aumosn. de S. Berthomé, 1° 16 v* 
Bibl. la Rochelle.) 

Une mothe ou vergier. [Ib.) 



— Atterrissement, alluvion : 

Gautier de Bonnelle recevant une mote 
appelée atterrissement en l'yaue de Saine. 
(1342, Arch. JJ 74, pièce 578.) 

— Service d'estage : 

Tous les hommes de icellui (Ûeu de la 
Roque) estoient et sont teouz faire service 
de mote et de manoir. (1376. Arch. JJ 109 è 
pièce 364.) 

Vesouh Doubs, Jura, Saintonge, motte, 
monticule, liret., C,-du-N., motte, amas de 
gazon pour terreau. 

Nom de lieu, la Motte-d-Coaron, entre 
Chalais et Brossac. 

2, mote, s, f., désigne un bijou dans 
un vers faux : 

Portes tous pins les affigaetz, 
Ne les robbes de caraelos, 
Motes argenteiues, petia œallades. 
(Coquill., Mwol, du puys, II, 243, Bibl. elz.) 

MOTEIER, VOir MOTIKR. 

i, motel, moitel, moteau, s. m., petite 
motte ; 

Perrin de S. Denis prist un moteau de 
terre de forge et le jeta par jeu a Guillot. 
(1358, Arch, JJ 86, pièce U4 b »«.) 

L'antimoine se brusle ou se fond et li- 
quéfie et incontinent s'amasse par mot- 
teaux, combien qu*encores vous vous 
mouviez sans cesse. (Remèdes secrets, 
i" 180 v», éd. 1573 ) 

Et faut continuer ceste besongne (re- 
muer l'antimoine) jusques a ce qu'il n'y 
ait plus de molleaux amassez, (Ib.J 180 v°.) 

Motteau: m. as mottelet; also, a clôt or 
congealed moisture. (Cotgr., éd, 1611.) 

— Amas, réunion, collecte de toute 
sorte de choses : 

Lesquelx venoient recevoir les guedes, 
que leur père avoit acheté du dit debteur, 
chacun cent de motiaux, le prix de trois 
solz pariais. (1388, Arch, JJ 135, pièce 26.) 

Guernesey, motte, petite motte. 
2. motel, s. m f , motet : 

Chanter moteU 

Et rondeanx. 

(GAcg de la Bigne, f° 134, ap. Ste-Pal.) 
Chantoientles dictes filles rondeaux, cou- 
plets et molelz. (Du Bellay, Mèm., t. VI, 
p. 292, ap. Ste-Pal.) 

motele, - elle, s. t., colline, Ilot : 
La motete du Trooquet. (Jurés de S. Ouen, 
f° 125 v, Arch- S.-Inf.) 

La motelle soubs Champaigne, seans en 
l'yaue d'Oise, que tient a rente Robin le 
boucher dit Creel. (1375, Prisée du comté 
de Beaumont-sur-Oîse, Douët d'Arcq, Rech, 
hist. et crit, sur les ane. comtes de Beau- 
mont sur-Oise, p. 184.) 

Une motelle et rivière (1406, Denombr.de 
la chastell. d'Andely, Arch. P. 307, f" 2 v°.) 

De certains autres menus cens deubs 
chacun an audit jour Saiut Rémi pour bois, 
isles, motelles et jonquier? estant en la 
ditte rivière d'Aisne, etc. (1453, Compte du 
dont, du comté de Soissons, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f* 60 r», Arch. Loiret.) 

On appelle encore motelles dans l'Orléa- 
nais, dit Le Clerc de Douy, certaines pe- 



tites éminences de terre qui se forment 
par intervalle au milieu des rivières. 

motele, en forme de motet : 

Couplet motelê. (Départ, d'amour, p. 454, 
ap. Ste-Pal.) '* 

motelet, mott., s. m., dimin, de 
motel ; 

Mottelet : m. A little clod, lumpe, sodd, 
or turfe of earth. (Cotgr., éd. 1611.) 

motelete, - elle, motteleUe, s. f., di- 
min. de mote : 

Pour rappareillier le motelete qui est 
enmi le grant vivier. (1304, Trav. aux chdU 
des comt. d'Art., Arch. KK 393, f° 31 r<\) 

Une motelelte séant desouz le molin de 
Lîeny. (1364, Compte de J, Dou Four, Arch, 
KK3 h ,f*4r».) 

Nais ne faict il pas bel onyr 
Le chant joyeul* de l'alouette 
Qui faict dueil et courroux fouyr 
Quant elle est sur la molelette f 
(Myst. de la Concept., 1° S2 b , impr, Instit.) 

O aveuglement humain, jusques a quand, 
jusques a quand cette terre ne sera- 
elle point ostee de devant nos yeux? 
car encore que parmv nous autres il 
semble qu'elle ne soit pas si fort et 
en telle quantité qu'elle nous aveugle 
du tout, je voy neantmoîns de petites mot" 
tellettes etpierrettes,que si nous les laissons 
croistre elles sont suffisantes, pour nous 
faire grand dommage. (Du Chèvre, Trad. 
du Chasteau de Vame, f° 136 v°, éd. 1601.) 

Molteletle, as mottelet. (Cotgr., éd. 1611.) 

Mottelette, glebula. (Fed. Morel, Petit 
thresor de mots françois, éd. 1632.) 

— Mont de Vénus : 

tours moleleltes jolies. 
(Les Muses ineognues ou. la Seille aux bourriers, 
Loua a go de la bosse, éd. 1604.) 

MOTELLE, VOir MOUSTOILE. 

MOTENGHNE, Voir MOTINGNK. 

moter, v. a. ; moter les prés, faire de 
petits mochons de fumier et les étendre 
dans la prairie : 

Dans certains baux de la fin du xiv* s., 
dit M. de Beaurepaire,on remarque le droit 
pour le preneur de prendre la mote du sei- 
gneur pour eu moter les prés. (Bail par 
Guill, du Bosc, du Mesnil près Saint Georges, 
Tabell. de Rouen, reg. II, 1° 27 v.) 

moteret, motteret, s. m., lieux voisins 
d'une rivière communément remplis d'eau 
qui, par le séjour qu'elle y fait, mine et 
détruit la terre par endroits, ce qui forme 
par intervalles des monticules ou petites 
élévations de terrain : 

Derechief demy journée de pré assis aux 
motterets de la rivière tenant aux héritages 
Philippon de Saint Aubin et a la rivière 
de Beuvron. (1404, AveU du moulin de l'Es- 
ploit, paroisse de Neung, chastell. de Beau- 
genci, ap, Le Clerc de Douy, t. Il, f° 60 r°, 
Arch. Loiret.) 

Se disait encore au x\m* s. dans l'Orléa- 
nais* 

motet, s. m., ordre : 
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Je te pri* " le vois, 
Luy donner ce motet t 
De poursuivre la veine 
Du père a toute peine, 
Et qu'il n", soit maet. 
(Cl. Mab., Epist a Pavillon, p. 213, éd. 1596.) 

motete, motaite, s. L, petite motte : 

La on li arrachoit (à S, Vincent) ses 
ploies de motaites et de pos. (Compas, de 
la sainte escript., m s. Mon marqué, t. II, 
f° '37 r«.) 

— Petit monticule : 

Et que leur compaingnô sa mete 
Entre la ville et la motete 
Ou il cnident si seur estre. 

(G. Guiart, Roy. lign.i 16787, W, et D.) 

moteux, motteux, adj., qui forme une 
motte, des mottes : 

En lieux pierreux et motteux. (Frère 
Nicole, Trad. du Liv. des Provfjîtz champ, 
de P. des Crescens, f° 94 v*, éd. ir.16.) 

Scillons moteux* 
(Gauch., plais, des Champs, p. 33» éd. 1604.) 

— Où il y abeaucoup de mottes de terre, 
par extens., fertile : 

Loîng des riches patis 
De Larissa motteuse abood&ûte en espis. 

(Jamyn, Iliade^ XVII, éd. 1577.) 

Rigme le valeureux qui venoit des patis 
De la Thracfl moteuse abondante ea espis. 

(1p., t*., XX.) 

Nom propre, Ckampmotteux (Seine^et- 
Oise). 

motiement, moutiement t adv., expres- 
sément, d'une manière déterminée, nom- 
mément : 

Por ce que je sui assené en tel ]euc mou- 
tiement. {Liv. de J. d'Ibelin y ch. clxxiii, 
Hist. des crois.) 

i. motiek, adj., qui doit le service de 
mote ou d'estage : 

Se il avenoit que entre ledit chevalier et 
les siens d'une part, les homes baniers ou 
motiers d'autre, eust contens, (Ch. de 1308, 
ap. Duc, Homo molarius.) 

2. motier, - loier, - texer, v. a è , déclarer 
spécifier: 

Les deux gens metent ensemble leurs 
bleds, ou leurs vins... sans deviser et sans 
motier quele partie chascun i a ; l'on doit 
entendre que cbascuns i ait le moitié. 
(Beaum., Coût du BeautK t p. 127, ap, Sle- 
PaL) 

Lesqueles raysons nous voulons que 
soient eues pour expressément moteiees et 
nommées. (1313, Hist. de Savoie, p. 246.) 

— Crier à mots entrecoupés : 

Celui qui chasse et est avec les chiens, 
doit corner un long mot, et puis bien me- 
nuement motoiant courz motz tant comme 
li plaira. (Chasse de Gaston Phebus. ibs., 
p. 140, ap. Ste-PaL) 

3. motïer, voir Moustier. 

motif, -y^adj., qui met en mouvement, 
qui fait mouvoir, qui excite,qui pousse à : 

Ceux (les nerfs) de la nuche sont diz wio- 
tis. (H, DU Mondeville, RicheL 2030, 
f° 9 v° f ) 



Certains sui» que la loy Mercure 
Pluseur* choses contre nature 
Mettera grandement donbtenses 
Et a croire monlt merveilleuses ; 
Ma ; s une chose y voy motive 
Pour advenir, ce dont j > e*trive. 
(J. Le Fevre, la Vifille f 1. llï, v. 5563, CochôTis.) 

Cinq puissances ou parties de t'ame sont, 
c'est assavoir la végétative, la seositive, 
l'appetitive, l'intellective, la motive de lieu 
en autre, (OitESMB, Elh., f° 21 e , éd, 1488.) 

Or es ta la cause motive 
Qu'el me laisse désemparée, 
Par toy est en pompes active, 
(Gringobk, les folles Entrepris, , I, 116, BibL eh.) 

Vous ne vouliez aucun doramaige 
Au royanlme de Fraoce faire ; 
Sembloit a vostre doulx iangaige 
Que n'estiez motifs de l'affaire. 
'1521, V Ckans. mt le iiege de Mezières, ap. Ler. 
de Lincy, Ch. hist. fr. t II, 71.) 

Muscles motifs de la maschoire inférieure. 
(Pabé, OB^iî.jIV, 9, Malgaigne.) 

Les (nerfs) mois tiennent médiocrité en 
l'humidité et siccité, conmelapeau : com- 
bien que tous, tant mois et sensitifs que 
durs et motifs, sont froids, (In., ib. t Intr., 
ch. v.) 

La source première, cause motive et ori- 
gine de toute la sédition. (1561, Sedit. des 
Prestres S,-Medard, Var. hist, et litt,. VL 
195.) 

Les dents estans engendrées de l'humeur 
motif, qui croist de jour en jour, cela fait 
qu'elles reviennent, et non pas les autres 
os, lesquels sont engendrez faicls d'humeur 
naturelle au ventre de la mère. (G. Bou- 
chet, Serees, XXVII, Roybet, IV, 195.) 

En ostant la cause motive de la guerre. 
(N. Pasq., le Gentilh. t p. 351.) 

Il eust mieux valu qu'il luy fusl arrivé 
ce qui arriva ceste fois mesmes au provi- 
dodour Loredano,qui avoit esté aussy motif, 
avecque Alviano, de l'attaque du combat. 
(Brant., Grands Capit. estrang-, 1. I, 
c. xxvni, BibL elz.) 

Les nerfs motifs de la langue a cause de 
leur duresse sont asses robustes. {Dàlk- 
chaMps, Trad. de Gâtiez p. 561, éd. 1609.) 

Mais ceux (lesnerfs)qui soutmoins mois, 
et approchent en quelque sorte du moyen, 
ont quelque vertu motive. (In.,tt>., p, 565.) 

Nerfs motifs des yeux. (LA Frambois., 
QEuv., p. 44, éd. 1613.) 

Ceste faculté motive de lieu attribue 
quelque excellence a ceux (des animaux) 
qui en sont ennoblis. (MEYmER,de l'Ethique, 
p. 263, éd, 1652.) 

Et encore au xvu a s. : 

La vertu motive a son siège dans le cer- 
veau et dans les organes qui en dépendent. 
(La Chambke, Car. des Pass,, p. 299.) 

— Mobile, changeant : 

Les Juifz sont ligiera «t motift : 
Gr»D5 moyens fault pour les mener, 
Entretenir et gouverner. 

(Hist. du Yiel Testât*., 33M2, A, T.) 

La chair du lyon n'est pas bonne a men- 
gier, parce qu'il a challeur trop grant et 
trop motyve. {Rom. d'Alex., RicheL 15468, 
L 1XJ° 35S v*.) 

Et je venlx le mien colloricqoe, 
Hardy, motif et eaveill^. 
(Farce des Fmm. gui font refondre leurs m&rys. 
Adc. Th. fr., I, 85.) 



Homme natif, iracundieux et motif. (The- 
rence en franc., f° 368 v», Verard.) 

Sa contenance (de la femme) doit estre 
humble et honteuse, son regard doulx et 
bepnin, et se doit garder d : eBtre effrontée, 
motive et eslevee. (J. BOuCHET,wo6(e Dame, 
î" 7 v», éd. 1536.) 

C'est qu'il (an roi) ne soft trop soubdafn ne motifs 
Iracundenx, et moins viodioatif. 

(Id., Ep. mor, r II, i, éd. 4545.) 

peuple trop motif. 

(ïd„ ib., II, tï.) 

Et s'il advient qu'an enfant soit motif 

Ou qu'il ne soit a son art ententif 

Comme appartient, lors est bon qu'on lay mette 

Entre ses mains charge doot s'eotremetie. 

(Id., M., vnr.) 

— S. m., mouvement, soulèvement, im- 
pression : 

Dont se teust ledit marquys tout espriz 
de courroux, et comme celuy qui pour 
l'eure fut maisire de son motif coeuvril 
l'intencion de son courage jucques a temps. 
(D'Auton, Chron., RicheL 5082, f° 40 r».) 

Gnen-e nons vault nng retrainlif 
Pour serrer nos affections, 
Et pour reprimer le motif 
De nos folles conclusions- 
(IL Gaguin, Passe-temps d'oisiveté, Poêa. fr. des 
xv» et xvi 4 8.4V1I, 246.) 

—"Mouvement, volonté : 

Pensant qu'elle (de son motif) pourchas- 
sait la ruine d'Amadis. (Hebberay, Sec. 
liv. d'Amad., c xix, éd. 1555.) 
Mais si a l'âge d'homme nne fois ta atteins, 
Cet oiseaa qni te fait, et de qui tu te plains 
Comme trop sautelant, de son motif s'a p preste, 
Venant a l'imponrvu, se pknter sur ta teste, 
(Baïf, Sec. livre des Passeiemps, Amour oiaean, 

éd. 1573,) 

Cette lettre que je say avoir esté dressée 
non par sou secrétaire, mais de son propre 
motif et stile, et que j'ay veue escrite.de 
sa main, monstre de quelles grâces il avoit 
pieu a Dieu de mettre en ce prince. (Beze, 
Hist. eccles., II, 278, éd. 1580.) 

— Déclaration : 

BailUer motis, articles, responces de 
bouche ou par escript et toutes autres ma- 
nières de choses touchatis a la reformation 
de la dite ville. (9 sept. 1393, Reg. aux Con- 
saux, Arcb. Tournai.) 

motillon, s. m., dimin. de motelîe : 
Une motelle que souloit tenir Jehan Boy- 
leaue... Item une motelle et rivière assise 
entre l'eaue de la grant ysle d'un costé... 
Item un motillon que tient de présent Ma- 
ciot Houffroy. {Ch. de U05, Ch. des Compt., 
Arch. P 301, pièce 35.) 

motingne, motenghne, moiligne, adj. 
et s. f\, désignant une sorte de pierre : 

190 pierres, tant bertines que moitignes, 
a compter ,iii. molingnes pour .n. berlines. 
(1578, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss. ms., 
BibL Amiens.) 

Motenghnes a .tîii. s. piecbe. (4593, ib.) 

motion, mocion t moision, mussion, s. L, 
mouvement, soulèvementAUemblement ; 
Je ne me plaing des eleniens» 
Bien gardeat mes commajidemens, 
Bien font entr'ealx lear mussions 
Selon lenr revolacions, 

(fiMtf, ms. Corsini, P 125 J 
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Xjng tremblement et motion de terre. 
(Chron, et hist. saint et prof. , Ars. 351B, 
h e,7 v\) 

De la cloque, qai fist la motion, 
Fot li baleanli destachiez. 

(E. Discramps, Œuv., III, 68, À. T.) 

Li rois y envoia son cousin monsigneur 
Jakemon de Bourbon, qui fist prendre tous 
cbiaus par lesquels li motion avoit estet 
faite. (Fboiss., Chron^ IV, 175, Luce.) 

De nostre propre motion. (1415, Rex del- 
phin. ad duellum provocat., Rym., 2* éd., 
IX, 313.) 

Lesquels se conbatoient journellement 
les ungs contre les autres ; dont aulcunes- 
fois y avoit prant mussion par la cité. 
(J. Aubbion, Journ., an 1490, Larchey.) 

En un moment c'est en une motion d'œil, 
(Fossetjer, Cron. Marg., ms. Brux., II, 
f 118 vv) 

Il estoit petit de corps, beau de forme, 
grandt de teste, tardif de motion et de pa- 
role. (Id., i6., f 235 r«.) 

Et seroit tousjours occasion a nouvelles 
motions de guerre. (12 août 1534, Jnstr.de 
VEmp. d Henri de Nassau. Papiers d'Bt. du 
card. de Granv., II, 140, Doc. inéd.) 

Agitation, motion continuelle est cause 
d'atraction. (Rab., Pantagruel, cb. xvi, 
éd. 1542.) 

Il y eut durant son règne la plus grande 
part de Coostantinople qui brûla et l'Italie 
fut en un perpétuel trouble et motion. 
(Lotjveau, Effigie* des Empereur s , p. 254, 
éd. 1553,) 

(La femelle du cygne) se purifie en se 
baignant et arrousant d'eaue par la fré- 
quente motion de bh queue et de son bec. 
(Jard. de santé, Ois., 28, impr. la Mi- 
nerve*) 

— Sollicitation : 

Mail quant sentiras moeion 
En ton cuer on temptacion 
D'acun deslr, d'acun pechié. 
(Le Libvre du bon Jehan, 4224, Charriera.) 

Voulons que diligemment sollicites a 
nostre... cousine l'archiduchesse que... 
vueille effectuellement faire souvenir audit 
empereur pour le seur accomplîssempnt 
de ce, pour sa part, en toutes les cboses 
contenues audict traité ; quelconque mo- 
tion qui luy pourroit estre faicte au con- 
traire, nonobstant, comme semblablement 
il n'y aura faute de nostre part. (Lettres de 
Louis X/7, t. IV, p. 255, Bruxelles 1712.) 

motir, moutir, mutir, v. a., déclarer, 
expliquer, désigner, déterminer, spéci- 
fier, motiver, nommer, appeler, 

Motir en terme de droit, c'est désigner 

quelque chose en jugement. (Laurïère, 

Gloss. du droit françois.) 

Si come il est desuz motiz. (12H, Acte 
de soumission des barons du roy. de Jerus. 
d FV. II, Arcb. de l'Or. latin, I, 403.) 

Je toi bien que li sis de nos 
Voellent Je sodan a eitros 
Doner a me dame a mari. 
Sains ço que nns d'els Voit moti 
Fors sens Clarins, qni pas ne test 
Li quels des esiis miols li plest. 

(parton., 9099, Crapelet.) 

Et se il avient crue li vendeor trouve en 
un pcnnier .xxx. narens moins que [il ne] 
motiva, la soume sera en la volenté le roy. 
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(E. Boil., Liv. des mest, I e p., ci, 31, var., 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Se doi gens metent ensanlle lor blés ou 
lor vins ou lor deniers ou lor marceandise 
qui soit d'une nature, sans desconnissance, 
sans deviser et sans motir quele partie 
çascuns y a, on doit entendre queçascuns 
y ait le moitié. (Beauman. , Coût, du 
Beauv., ch. xxiv, 30, Beugnot.) 

Motir la querelle en la court de quoi 
on veut plaider. (Assises de Hierusal., cb,6, 
ap. Duc, Not. sur les establiss. de S. Louis.) 

Motir le terme. (Jb. t ch. 228.) 

Puisque Ton demande conseill sans 
motir ae quoi f (Ass. dejér., I, 39, Beugnot.) 

Mes qui a moti au demander conseill, il 
ne le deit d'autre chose conseilliez (Ib.) 

Quant le seignor retient bome a son 
conseill, il deit dire ; « Je retiens tel, > et 
le nomme, « a mon conseil contre tel », 
et le nomme, « de tel carelle», et la mou- 
tisse. (Liv. de J. d'ibelin, c. xx, Beugnot.) 

Se deus homes ou femes sont ajornes 
parcourt en Jeucmouit, et chascun d'iaus 
y vient. (Ib. t c. lvii.) 

Que il seit a jour mouti devant lui. (îb. t 
c. lviil) 

A orre moutie. (Ib., ch. ccxx.) 

Motir le jour. (P. de Fontaines, Conseil, 
ch. in, Marnier,) 

Se en la première mise ne fu moti d'a- 
longier le jor. {Digestes, ms. Montp. H 47, 
f° 63«.) 

Les permutacions et les eschanges ça 
aval motiz et contenuz. (Acte de 1291 passé 
d Chinon, Fontevr., anc. tit., 212, Arch, 
Maine-et-Loire.) 

Comme desus est moti et devisé, (Ib.) 

Selon chou ke par devant estmoti. (1293. 
Ch. d'Aire, Wailfy.) v 

Les eschanges et les permutacions ci 
aval moties et devisees en la manière 
que s'en suit. (1315, Fontevr., anc. tit.. 
Arch. Maine-et-Loire,) 

Comme en toutes autres chousses quelles 
que elles soient ne comment qu'elles soient 
censies, moties, dévissées ne appellees 
(1330, Fontevr., anc. tit., 205, Arch. Maine- 
et-Loire.) 

Lesqueles choses ainsi expresses, moties 
et nombrees lidiz chevaliers a promis a 
fournir. (1340, Arch. JJ 72, f" 39 r°.) 

En présence de partie de nous homes 
si desoubz motis. (1411, Malte, Arch. de 
l'ordre, Libr. bullarum t f° 233 v<\) 

Plusieurs commanderies seront muties et 
demandées. (StaL de S. Jean de Jér.. ap. 
Vert., Hist. de Malthe, VI, 402.) 

Dorénavant dans toutes les langues et 
prieures, on ne pourra mutir, concéder, 
ni accorder aucune ancienneté pour che» 
vir, sinon par mort. (Ibid.) 

Wall., moti, dire mot: ki ji n'viz auie 
ni moti ! que je ne vous entende pas dire 
mot, souffler le moindre mot! 

motison, mutilion f s. i., déclaration ; 

En celé frairîe (de St-Adrien) avoit esta- 
bassement, devise, etwioltson.et privilèges, 
fConlin.de G. de Tyr, Martène, t. V, col. 
708.) 

Nous déterminons que le frère qui sera 
débiteur du commun trésor, lorsque Ton 
fera dans sa langue la mutition des digni- 



MOU 

tes et des commanderies, ne pourra obte- 
nir aucune de celle» qui sont vacantes, 
quand il auroit déjà remis ses commande- 
ries au trésor pour le payement de ses 
dettes, ou qu'il les auroit payées depuis Ja 
mutition, il sera regardé comme tout a fait 
incapable de les posséder. (StaL de S J. 
de Jêr. t ap. Vert., Hist. de Malthe, VI, 76.) 
Mutition est encore un ancien mot.fran- 
çois, qui signifioit nomination ou pronon- 
dation, comme mutir signifioit nommer 
ou prononcer. Les frères se servent de ce 
terme dans les langues, pour déclarer ce- 
lui a qui la commanderie vacante a été 
conférée. (Ib., VI, 269.) 

motissement, s. m., énonciation, dé- 
claration, désignation, acte par lequel on 
fait connaître une chose, on la rend pu- 
blique : 

Aucune foiz avient que la chose meisme 
fet le coventsanz autre motissement. (P. de 
Font., Cons., XV, 23, Marnier.) 

MOTITUDINE, VOÎr MULTlTUDlNE. 

1. MOTOIER, VOir MOITOIER. 

2. motoier, voir MOTIER. 

motoieur, s, m., qui fait des motets : 

Les orjraneurs et les motoieurs. (Haqins 
le Juif, Richel. 20125, f» 40 r<>.) y 

MOTONAGE, VOÎr MOUTONAGE. 

motot, s, m., motet : 
A cest motol mo reclaim. 

(Poit. av. 1800, I, U\, Ars.) 
... En espoir de merci 
J,i ert c.'st motoz chantez . 

(Ib.) 

MOTREE, VOir MONSTBHE- 

motte, adj., caché derrière une motte 
de terre : 

(Le chien) Se tient ferme planté tant qu'il voyela 

[place 
Et le gibier moite couvert de Ja tirace. 

(Hons., Œuv., p. 939, éd. 1623.) 

mottement, adv., mutuellement : 
Et autrement le pees ne se ferra motte- 
ment saunz Tassent et accort dudit duc et 
?02 heires. {1379, Traité d'ail, eni. le R. 
dAngL et le D. de Bret.. ap. Lobin,, II, 
002.) * 

MOTTIENGB, VOÎr MoiTÀNGK. 

mottine, s. f.» mauvais lieu situé sur 
les fortifications : 

Les soldats du père desbauchoient le 
fils, et le menoient mesme dans les rnof- 
Unes.(D'AuBiGNÉ, Mèm., an 1863,, Lalanne.) 

motu, adj., élevé en forme de motte: 

Puis courbé s'asseant sur an gazon motu, 
Contempla le Tergier d'autonne revestu. 

TBaif, (JEup., f° 229, éd. 1573.) 
Suisse, motu t en forme de motte. 

MOTUHAGE, VOÎr AlOLTURAGE. 
MOTUWIER, VOir MOITOIER. 
mou, voir MOLT. 
mouac, s. m., coassement : 
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Mouac t le cry des grenouilles : c'est une 
sorte d'interjection pour rejeter quelque 
chose, et pour faire entendre qu'il y a de 
la tromperie ou de la saleté en un affaire, 
vulg. (Oud., Cur.) 

moual, voir Moiel. 

mouard, adj., qui fait la moue : 

De grosses et mouardes lippes. (Malad 
d'am., p. 27, ap, Ste-Pal.) 

MOUBLAIGE, VOÎr MeUBLÀGE. 

mouce, voir Muge. 

MOUCET, VOir MOUCHET. 

mouche, s. f., boussole : 

Scevent bien la les noms nommer 
Des eatoillea, de plusieurs veos, 
Et sçavoir en leurs nefs dedens, 
Par Ja mouche, a ta traosmontaine, 
Ou le patron la nave maine; 
Par la quarte qu'ils ont marine, 
Scet chascuDS d'eulx on 11 chemine. 
(E, Deschamps, Poé»., Richel. 840, f° 470 r°.) 

mouargie, s. L, sorte de plante : 

Plantez doncq de la mouargie 

Pais ça, pais la, tout pour l'artis, 

Et n*espargnez point la flagie 

Des doulx dieux sur les patis. 

(Villon, Jargon, bail. VI, Jouaust, p. 165.) 

mouchellet, moch., s. m., dimin. de 
mouchet : 

Une belle gibassiere de toille aveaque 
grans mockêlles frises et ornes de fi) d'or 
et soye. (1542, Inv.- du trésor de la chapelle 
des /?. de Savoie, p. 149, Fabre.) 

mouchelon, mouschelon , mosquellon, 
s. m M fumeron : 

S'il ne povoit avoir que un moult petit 
mouschelon de chandelle. (Godefroi de 
Butllon, Richel. 22495, > 4 e .) 

— Espèce de mèche qu'on portait la 
nuit pour s'éclairer : 

Il doit avoir tous les henas de fust et 
tous les mosquellons de candele de cyre. 
{Liv. des Jur., f>> 71 v% Arch. S.-Inf.) 

Cf. Moucheron 2. 

mouchement, s. m., action de se mou- 
cher : 

Y aidant de la toux et sternuement, 
mouchement et crachement fort. (Joub., 
Gr. chir., p. 531, éd. i598.) 

MOUCHEMUE, VOJr MOUSQUEMTJE, 

mocchenez, mouchenes , mouschenez, 
moùcquenez, s. m., mouchoir: 

Moùcquenez pour les enfans trouves. 
(1503, Lille, ap. La Fous, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

En cheminant par l'église, trouva avec 
les pieds ung pacquet couvert d'ung mou- 
chênes, fj. Bouchet, 4nn. d'Aquit.. f° 22r<>, 
éd. 1537.) 

Puis me torchay a la couverture, aux 
rideaulx,... d'une serviette, d'un mousche- 
nez. (Rab., Gargantua, ch. «m, éd. 1542.) 

Ung mouschenez beau et bien ouvré, 
qu'il avoit deerobé a la belle lingere du 
palays. (In., Pantagruel, ch. xvi, éd. 1542.) 

Meuse , Poitou , Aunis et Saintonge , 
mouchenez. 
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1. moucher, v. a., rogner : 

A bien veu que ils ont pria pour remoi- 
soub tout le demeurant d'ung chesne après 
ce que on en avoit osté le raigeau du long 
d*uug pié ou environ, laquelle chose n'est 
point dite et ne puet estre entendue remoi- 
sons, mais seulement chesne mouché. 
(1395, In form., ap. Le Clerc de Douy, t. 1, 
f° 81 v, Arch. Loiret.) 

Je mouche — I cutte of, or I docke an 
horses or other beestes tayle. — Je mou- 
cheray la queue de mon cheval et le feray 
ung courtault, (Palsgravk , Esclairc, 
p. 505, Génin.) 

— Tuer : 

Aussi ne se passoit il gueres d'heures 
sans qu'il n'y eust quelqu'un de mouché. 
(Sully, Mèm., ap. L. Larchey, Dict. hist. 
d'argot, p. 248.) 

Argot, moucher, battre, tuer, 

2. moucher, mouscher, verbe. 

— Neutr., courir pour se débarrasser 
des mouches : 

Entre aultres des brieux deladicte forest 
y a ung breil nommé le breil au seigneur, 
ouquel james n'abite ne ne peult habiter 
aucune beste venimeuse ue portante venim 
ne nulles mouches; et quant on y aporte- 
roit ou dit breil aucune beste venymeuse, 
tantost est morte, et n'y peult avoir vie, 
et quant les bes'tes pasturantes en la dicte 
forest sont couvertes de mouches, et en 
mouchant elle peust recouvrer ledit breil, 
soudaynement lesdictes mouches se dé- 
partent et vont hors d'icelui breil. (1467, 
Usem. de la forest de Brecelien, Cart. de 
Redon,Eclairc M cccLXXXVi, A. de Courson.) 

Ei comme un taon de sa pointe esguillonne, 
Et par les champs fait mouscher les toreaux. 
(R. Bellead, Berg. t i»j. f f°27 V\ éd. 1578,) 

Comme une génisse qui mouche 
Tu sauteles par les près vers. 
(Baif, II* liv. des Passetems, d'une jeune fuiarde, 
éd. 1573.) 

Je vous asseure qu'ilz estoient bien lé- 
gers en toutes façons, tant de la graisse, 
dont ilz n'estoient guieres chargez, que de 
legerettéa bien courir etmo«scfter.(BRANT., 
Grands CapiU estrang., 1. I, c. xxxn, Bibl. 
elz,) 

Et encore au dix-septième siècle : 

Elle beugle en vache enragée 
Qui mouche et frémit sous un tan. 
(S.-Amant, le Passage de Gibraltar, Bibl. elz.) 

— Espionner: 

Et qui plus est mouschent par les provinces 
Pour mieux ouyr et rapporter aux piinces. 
(Bourdigné, Leg.de P. Faifeu, p. 6, éd. 1723.) 

Mouscher. To spie, pry, sneak ioto cor- 
ners, tbrust his nose into every thing. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

— Act., espionner : 

Et se retirent la pluspart du temps (les 
malfaiteurs) a trois lieues d'icy a un vil- 
lage qui est a costé du Bourget, ou il y a 
un petit bois, ou ils destroussent tous ceux 
qui vont a Meaux ; et qui les voudra mous- 
cher, ils sont aisez a prendre ; mais que 
ce soit de nuyt, autrement ils ne seroient 
jamais pris, et seront advertis et desloge- 
ront. (1525, h Guet battu par les mauv. 
garçons, Félin. t Hist. de Paris, IV, 664.) 

Gallot, moucher, v. n., être tourmenté 
par les mouches. Bourg., mousquai, gallot 
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(Côt.-du-Nord, cant. de Matignon), mou- 
cher, prendre la mouche, se fâcher. 

mouchgrolle, s. f., petit oiseau qui se 
nourrit de mouches ; mot conservé : 

Un petit oysillon de la grandeur d'une 
fauvette, hantant les buisaons, qui mange 
les mouches, et de la est aussi nommé 
moucherolte. (Belon, Nat. des oys., xxxn, 
7, éd. 1555.) 

i. moucheron, s. m., sorte de poisson: 
On apporte au duc de Bourgogne, du 
pays de Luxembourg, certains poissons 
d'eaue doulce appelez moucherons, (xv* s., 
Lille, ap. La Fons, Glossaire ms., Bibl. 
Amiens.) 

2, moucheron, moicheron i s. m., bout 
de la mèche d'une chandelle qui brûle : 

Les moicherous qui fument. 
(G. de Coinci, Mir. deN.-D. f ms. Brnx., f* l53<*.) 

Uo moicheron de chandoile. (Maurice, 
Serrn., Richel. 24838, f° 110 r°.) 

Thomas Michelot soufla et estaingny la 
chandelle, et n'en demoura que un mou- 
cheron, dont l'en. ne veoit gueres cîer en 
la chambre ou ilz estoient. (1409, Arch. JJ 
163, pièce 485.) 

Tous les moucherons des chandelles 
qu'on leur offroit toute Tannée ne valloient 
pas la moitié de trente solz. (Ant. Le 
MAÇ0tf t Decameron, IV, 97, Dillaye.) 

— Espèce de mèche qu'on portait la nuit 
pour s'éclairer : 

Il portoit a ses parroissiennes rainceaux 
de Pasques flories et de l'eau benoiste et 
aucuns moucherons de chandelle de cire. 
(L. de PremïERF., Decam., Richel. 129, 
f° 210 v»,) 

Le suppliant respondi qu'il n'avoit point 
de chandelle, et ce nonobstant leur en fist 
bailler par sa femme ung moucheron. 
(1448, Arch. JJ 176, pièce 628.) 

moucheroncel, moch., mosch.,s. m., 
dimin. de moucheron, bout de la mèche 
d'une chandelle qui brûle : 

Mais seur la table on ûos oouehommei 
Le cors Jhesucrist et levommes 
IS'ardommes fors moscheron-ciaut, 
Et cirgetons et cirgonciaus. 

(G. de Coinci, Mir., ma. Soiss., t° 160\) 

rTardoumes fors fttochfronciaus, 
Et cerjotons et cierjoacian». 

(In., ib., ma. Brox., f û I53 d .) 

1. mouchet, mouquetj mouschet, tnos- 
chei, mosquet, mouskei, moucet, moichet, 
muschet,s. m,, émouchet, oiseau de proie: 

De treis fléchés e d'un mûtehet 
Deit asset aveir teu vaslat. 

(Ben., D. de Norm., II, 14828, Michel.) 

C«pus, mouchet. {Gloss. de GarU, ms. 
Bruges 546, Scheler, Lex., p. 75.) 

Mouquet. {Ib., ms. Lille.) 

Adont veissiez vous faucons, 
Et ostoirs et esinerillons, 
Et moult grant plenlé de mousches 
Voler après les oiseles. 
{Flaire et IHanceft,, V vers., 5:879, E. du Méril.) 

El tans que oq va en gibier, 
Del esprevier et del braket 
Qui quiert Taloe et le mounket. 
(Chresï., Cliget, Richel. 375, f» 380*.) 
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Veoir voler estoir ne gerfaut ne faucon, 
Esprevier ne mosquet. 
(Garin de Montglane, Richel. 24408, f° 3 e ,) 

Que tout ausi comme l'aloô 
Fait le mouaket et l'eprerîer. 

(Mousk., Chron., 7133, Reiff.) 

Exceté en Tesprevier qu'il est nommé 
moucet, (Nat. des fauc, Richel. 2003, fin.) 

Hic muschar, muschet, (Glo&s. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Muscar, mouquet. {Olla patella, p. 38, 
Scheler.) 

Pour .H. esperviers et .ni. moichez par 
lui pris es fores de Villers. (1354, rompt, 
de Geoffroy de Blaisy, gruier de Bourg., 
Arch, Côte-d'Or B 1398.) 

Le mouschet a la teste et le becq sur le 
roDd, et l'esprevier sur le loDg. (Mènagier, 
H, 287, Biblioph. fr.) 

Et lue au cler joar rolitoit le mouchet. 
(J. Bocchst, Tfiumphes de la noble Dame, a Loys 
Roûsart, éd. 15360 

Moucêt, ou mouschet, petit moineau de 
baye, et gobe mouche. (Belon, Portr. 
d'oyt., f 98 r°, éd. 1657.) 

Le masie de l'espervier Vappelle mou- 
chet. (Guill. Bodê, des Oiseaux de proie, 
t° 114, ap. Ste-Pal.) 

Mouchetz, muskeltes. (Du Guez, An 
Introd for to terne to sf,eke frencli trewly, 
à la suite de Palsgrave, éd. Génin,p. 910.) 

— Fig., hobereau : 

Ces oberaux et mouchets de noblesse 
qui etaut yssus de bonnes et bonnettes 
familles des villes et citez de ce royaume, 
après le decez de leurs pères, lesquels a 
grand travail ont acquis plusieurs biens et 
seigneuries, venans a appréhender leurs 
successions, changent incontinent le sur- 
nom d'iceux, comme ils desdaignoient de 
se dire, et faire remarquer leurs enfans. 
(Des Accords, Bigarr., liv + IV, p + 12. éd. 
1620.) 

WalL, mohè; Àrdennes, Namur., mochè, 
•mouché \ Rouchi, mouquè ; Savoie, moucet, 
émouchet. Wall., Borinage, mouquet, cou- 
cou. 

Nom propre ancien, Mousket. 

2. mouchet, mouschet, moichiet, s, ni., 

touffe : 

Un orilliez de plume ouvré a .un. moi- 
chiez de soie. (5 fév. 1394, Inv. de meubles 
de la mairie de I>y on t Arch, Côle-d'Or.) 

En iceulx bois choisir et abastre une 
parche d'aulne, et icelle abastue, estronnee 
et rongnee ou acoorcie... la prenre et em- 
porter garnie du mouchet. (1413, Bachapt 
du droit d'us, des hab. de Coulomm.dans le 
bois de Lusaire, Arch. S 5177.) 

A chascune enseigne pendoit ung petit 
bouton de perles et ung mouchet de soye. 
(1426, Invent. d'E. de Givry, Arch. Aube G 
2045.) 

Le mouschet des hermites. (Rab., Pan- 
iagv., ch. vu, éd. 1542.) 

Un bon esmoucheteur qui en esmou- 
chetant continuellement esmouche de son 
mouchet. (In,, ib. t cb. xv.) 

A la tige (de l'heliochryson) il y a des 
mouchets faits en rond, garnis de boutons 
dorez et resplendissant au soleil, qui ne 
flestrissent jamais. (Du Plnkt, Pline» xxi, 
25, éd. 1566.) 



De sa tige (de Tache) sortent plusieurs 
branebes qui portent des mouchets plus 
menus que ceux de ciguë. (Id., iJioscoride, 
III, 64, éd. 1605.) 

Suisse rom., Vaud, mouchet, Fribourg, 
moutsel t touffe terminale : Un mouchet de 
poils. 

moucheté, - ette, - aie, moch., mosch., 
moich., musch., moux., moix., s, f., petite 
mouche, abeille : 

Mes bêles verminetes, 
Fromiz, papillons et mouchetés. 

(Rose, Richel. 1573, f° 159°.) 

Et mouchettes et papillons. 

(«., ms, Corsini, f° 134 b .) 

Les noveles moschetes ne s'osent poser 
devant ce que lor muistres ne soit assis la 
ou il vuet, (Bbuw. Lat., Très., p. 207, 
Chabaille.) Var., mouchetés. 

Li curtilliers garde le curtil et les moi* 
chetes. (3 e p. des coul de Chartr., ms. 
Dijon, f* H r°.) 

Uns vaisseus de moichetes s'essist an sa 
boiche. [Vie saint Ambroise, Richel, 988, 

Il uloient entor les homes com font les 
mochetes entor la charoigne. [Pluseurs 
miracles, Richel. 423, f° 99*.) 

Il m*ont environneit et ensi com moixates, 
et m'ont enflammeit comme feu en espines, 
(Psaut. de Metz, cxvn, 12, Bonnardot.) 
Var,, mouxates. 

Apiarium, le lieu ou le vaissel ou les 
mouchettes font le miel, (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Apes, muschete qui fait le miel. [Gtoss. 
de SaUns.) 

Zinzala, moucheté. [Catholicon, ms. Lille 
369, Scheler.) 

Vaisselx de moichates. (4 nov. 1444, In- 
form. par Bug. Belverne, Cb. des.compî. 
de Dijon B Htt8i, f D 19 r°, Arch. C.-d'Or.) 

Vaisselz de moichates. (Ib., f° 28 r°.) 

Ung vaissel de mochate. (lb. f f° 13 r°.) 

Vint vaisselx de moichetes. {Ib,, f° 117 v°.) 

Chevaliers bonnettes, 
Raviz d'amourettes. 
De veoir telz fillettes, 
Comme les moucheltes, 
Au feu se bruslotent. 
(J. Marot, Voiage de Venise, la Prinse du chas- 
teau de Pesquiere, f* 96 r°, éd. 1532.) 

Les mouchettes a miel. 
<R. Kélleau, Berg., V j., f° U r°, éd. 1578.) 

— Essaim d'abeille» : 

Se il avenoit que lesdiz habitans trou- 
vassent une moucheté ou plusieurs ou fi- 
nale de Poilly, les trouveurs auront la 
moitié de ladite trouveure pour leur pari. 
(1341, Arch. JJ 74, pièce 68.) 

Une petite mochette que fut trouvée d'és- 
pave es bois de monseigneur. (CompL de 
gruerie du xiv # el du xv- s., Arch. C.-d'Or, 
Môm. de la Soc. éduetine, 1876, p. 167.) 

Lorr., mouhaie, mohhate } abeille. 

moucheton, mochelon, s. m t) mou- 
cheron : 

L'on preot a la glu mochetons. 
{Le Teslûm. de Uonaeign. des barres, Poés. fr 
des. xv» et xvi* s., VI, 107.) 



mouchettes, mouhetes, s. f. pi., ins- 
trument servant à moucher les chandelles . 

Une paulette de fer, un creuseul, unes 
mouhetes de fer. (2 mai 1394, Invent, des 
biens de Girart deHenaves, Vente de meubles 
de lu mairie de Dijon, Arch, Côte-d'Or.) 

moucheture, s* f-, mouchetage : 

Hz choisissent les bestes, et prenant 
leurs acoutrements, ils les semeDt de 
mouchetures et de peaux des grandz ani- 
maux que l'Océan engendre. (J. de Cas- 
telnac, Façons et coust. des anc, Gaulloys, 
f» 15r° f éd. 1B59.) 

1. moucheur, s. m,, mouchoir : 

Munctorium, moucheur. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Print ung moucheur, et des petites mains 
Les grosses larmes m'essuyoit du visaige. 

(Marc. d'Amgoul., Dial. en form. de Vision.) 



heur, s. m., vendeur^ 

.Item en lo ooï^^MavtSn^moucheur de 

vin, le va]£ji*--tJ*un francT^fti^iiars 1372, 

a loi, 136, Arch. Tournai 



moucheux, adj., musqueux: 
Sont les racines (d'acanthus) gluantes, 
baveuses et moucheuses. {Trad. de VHyst, 
des plant, de L. Fousch, c. xv, éd. 1538.) 

MOUCHIER, VOir MUCIER. 

mouchillon, mousch., s. m., mouche- 
ron : 

Pbiloxene dit avoir quelquefois trouvé 
en l'humeur des animaux semblables a 
des mousehes on a des mouchillons. (Da- 
lksch,, C/*ir.,p. 191, éd. 1570.) 

Des mouchillons fort molestes durant la 
nuict. (Jean Hugues, le grand Boulier dt* 
mer, p. 31, éd, 1638.) 

De la variété des oyseaux de l'Amérique, 
tous differens des nostres; ensemble des 
grosses ebauvessouris, abeilles, monsches, 
mouschittons. (Jkan dk Lbby, Voy. au 
Brésil, 1, 170, Gaffarel.) 

Suisse romande, Vaud, Genève, mouchil- 
lon, Fribourg, mussillon, Bresse, meus* 
chelion. 

MoucHom, mouschoir , moucquoir, s. 
m M mouchettes: 

Un mouschoir a chandelier moult riche. 
{Mort de Mch. II, p. 108, Williams.) 

Un mouschoir a chandelier. (1400, Pièces 
relaL au règ. de Ch. VI, t. II, p. 273, 
Douët d'Arcq.) 

Une demi douzaine de moucquoirs a 
candailles. (1494, S.-Omer, ap. Lu Fou?, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1, mouchon, mousch., s. m., moucheron , 
petite mouche : 

Qui voit a Noël les moiischons 
A Pasque* verra les glaçons. 
{DU'tons et Proverbes, ap. Jub., Nouv, Rec. de 
contes, H, 374.) 

Cest humeur venant a sécher se con- 
vertit en petites bestelottes semblables a 
mouschons. (Du Piket, Dioscoride, I, 95, 
cd. 1605.) 

Les mouschons et vermiceaux peuvent 
durer vingt et un jours. (In., Pline, XL 36, 
éd. 1605.) 

Quand le printemps est beau, les abeilles 
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fout plus de miel et moins de mouchons, 
parce qu'a la faveur du beau temps elles 
s'amusent tant a faire leur cueilieUe sur les 
fleura qu'elles en oublient la production de 
leurs nymphes. (Fr. dk Sàl., Vie dev., 1Y, 
xiv.) 

2 moughon, s. m., fumeron de chan- 
delle : 

Car t'ayaot invité aa relief de la noase, 
àq lieu de le chérir, lu luy creuse une fosse, 
Couverte par dessus, et poudrée au dedans 
D'artifices de feu et de mouchons ardaas, 
Qui lo brujferent vif et le mirent en poudre. 
(H. Belleau, Berg., Il" j., f° 96 v°, éd. 1578.) 

Si nous croyons Pline, l'enfant estant au 
ventre de sa mère peut ustre suffoqué par 
l'odeur d'un mouchon de chandelle mal 
esteint, (G. Bouchet, Serves. XVII: Roybet, 
III, 164.) » i J i 

Mouchon, the snuffe of a candie. (Cotgr., 
éd. 16iK) 

Les mouchons des chandelles flam- 
boyante?. (Simox Goulart, Hist. admir. 
et mentor., p. 970, éd. 1628.) 

Meuse, Fr.-Comté, Forez, Lyonnais, 
Suisse, Neuchàtel, mouchon, fumeron, 
morceau de bois embrasé par un bout. 
Poitou, mouchon, tison; {'mouchon de 
Nau, la bûche de Noël. 

mouchote, - otle, moi., s. L, petite 

mouche, abeille : 

.x. vaisseaulx de moichotes. (1398, Invent, 
de meubles de ta mairie de Dijon. Arch. 
Cote-d'Or.) ' 

.xii. vaissels d'ays alias moichotes. (1444, 
Inform.par Hug. Belverne, f» 95 v% Arch. 

Ung vaissel de moichotes. {Ib., f° 117.) 

Des mouchottes portant miel et cire. 
(1495, Traité, Moreau, 874, f ft 197 v<> 
Hichel.) 

— Essaim d'abeilles : 

Quiconques trouve mouchotte en la 
ville et finaige de Chastillon et il la reçoit 
en son vaissel et porte a justice... (1371, 
Coutum. de Châtillon, lxvii, Arch. Côte- 
d'Or, B 989 ter.) 

S'il qvenoit que la mouchote lui feust 
demandée. (Ib.) 

Franche- Comté, et Lorr., Marainville, 

mouchotte; Uriménil, mouhhoutte, abeille. 

mouchotes, moichotes, s. f. pi., mou- 
che ttes : 

.il. cbandelliers de fer, .n. moichotes ,une 
paulote. (20 fév. 1399, Invent, de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

MOUCQUENEZ, VOIT MOUCHENEZ. 
MOUCQUILLEUX, VOÎr MOUOUUiLEUX. 
MOUCQUILLON, VOir MOUQDILLON. 

moucquoïr, voir Mouchoir. 
moud, voir Molt. 

MOUDRE, VOir MOLDRE. 

mouee, voir MOIEE. 

MOUEILLOUER, VOIT MOUILLOIR. 

mouellk, moele, s. f., sorte d'étoffe; 



mut ancien dont il n'a été rencontre 
d'exemples que dans des textes de la fin 
du xvii» et du commencement du xvm° s. ; 

Ornements, quatre de soie ou de bro- 
quard, deux de mouelle, deux de dttmas... 
deux de mouette d'or dont l'une est mêlée 
de fleurs de velours vert. (Inv. dès obj. 
mobiliers de l'abbaye de Luxeuil, 28 mai 
1698, Cabinet de M. de Beuuséjour, curé 
de Luxeuil.) 

Un ornement complet de damas roupre ; 
une des chapes a un orfroi a moéle d'or à 
fleurs de velours gris et blanc. (Inv. de 
1702, ib.) 

Une chasuble d'étoffe de soye blanche à 
moéle d'argent, ayant une croix d'étoffe de 
soye a moele d'or, avec l'étole et le mani- 
pule de moëte d'argent, [Ib.) 

Cf. MOILLERON et MOILLET. 
MOUETlSSURE, VOIT MOTTISSURE. 
MOUFFLER, VOÎT MOFLER. 
MOUFFLET, VOÎr MOFLËT." 
MOUFLARD, VOir MOFLART. 
MOUFLE, VOir MOFLE. 
MOUFLETTE, VOir MOFLETTE. 

1. mouge, muge, s. m., sorte de poisson, 
le mulet : 

Le gros turbot saus qu'il s'eforce 

Engoule \e[m»uge léger. 

(J.-A. de Baif, les Mimes, I. II, f° 61 v°, éd. 
1019.) 

Quand entre les poissons qu'on appelle 
muges, le masle est pris, attachez le a 
cordclle, et le tirez le lon£ de la mer, tout 
aussitost toutes les femelles qu'il a frayées 
voulans mourir avec lui, se laissent 
prendre. (Pàsquier, Lett. t t. I, p. 593, éd. 
1619.) 

2. mouge, voir Moge. 
mougnaje, voir Montage. 

MOUHETES, VOÎr MOUCHETTES. 

mouillant, adj ., qui mouille : 
Une pluye mouillante. (Càlv., G erm. s. 
le Dealer., p. 1044% éd. 15 >7J 

Bessin, moueyant, humide, qui garde 
l'eau, en parlant du sol. 

mouiller, s. m-, bateau à voiturer le 
sable : 

Les bateaux a vin, dont les plus grands, 
que n;jus appelions foncets et troncs, por- 
tent quelquefois quinze cens tonneaux, et 
les moindres, que le vulgaire appelle lu- 
sandes, n'en portent que trois cens, Ulpian 
les appelle nefs viuotieres : du même 
genre sont les bateaux a bois, mouillers a 
sabton, foignies, et a charbon. (Du Ver- 
dier, Diverses leçons, p. 119, éd. 1616.) 

MOUILLERON, VOir MOILLERON. 

mouilleure, voir Moilleure. 

MOUILLIER, VOÎr MOILLIER. 

mouilloir, moueillouer, moulloir, s. 
m., jatte à laver les mains : 

Une douzaine cueillers d'argent et ung 
petit moueillouer d'argent, le tout pesant 
environ deux marez, (1497, Invent, de 



Charles, comte d'Anqoule&me, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Mouilloir : m. A certain little vessel 
wherein spinters raoisten their Angers. 
(Cotgr., éd. lôll.) 

— Mouillette : 

Espreviers doit avoir train dechervele u 
de moulloir. {L'Aviculaire des oiseaux de 
proie, ms. Lyon 697, f° 216 d .) 

mouillon, voir Meulcpt. 

I mouison, voir moison. 

2. mouison, voir Moisson. 

mouisson, voir Moisson. 

MOUIUEL, VOir MOIEUL. 

mouïvEneux, adj., morveux: 

Une grise jument moufomeuse et borgne. 
(1434, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss* 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. MOUQUILLEUX. 

moulage, voir Molage. 

MOULANGE, VOÎr MOLANGR- 
MOULANT VOIT MOLANT. 
MOULARDËAU, VOIT MOLARDEL. 
MOULDRE, VOÎr MOLDRE. 
MOULDURANCHE, VOÎr MOLTURANCE. 
MOULDURER, VOJT MOLTURER. 

moule, voir Mole. 

moulé, adj., plein de moelle, gras : 
Sacrifises moulez offerrai a tei ot encen- 
dement de multuns. (Lia- Psalm., Oxf,, 
i.xv, 14, Michel.) Lat , holocausta medul- 

luta. 

MOULEE, VOIT MOLRE. 
MOULEKIN, VOÎr MOLEQUIN- 
MOULEKINNER, VOIT MOLEQUINIER. 
MOULEOUR, VOÎr MOLEOR. 
MOULER, VOir MOLER. 
MOULERIE, VOÎr MOLEIUE. 

mouleste, voir Moleste. 

moulet, s. m., partie moulée, figurée : 

Ce que le faulcon va hors par dessoubz 
sont appelez esmues * et ceulx qui sont 
fais de faulcon sont bien blans et ne sont 
mie trop espes, et a ou milieu ung moulet 
noir. Les esmues d'un brusart sont pius 
espes et plus creux, et ce qui est dedens 
n'est mie noir et est plus large non mie 
comme ung moulet. [Modus, f* 119 ^v , 
Blaze.) 

1. mouletk, - ette, s. f-, dimin* de 

moule : 

Conchis, moutete. (Gl. î.-flf., Richel. I. 
7692.) 

Comme les huîtres et mouiettes adhe- 
rans aux rochers. (La Bon., Harmon., Ep., 
éd. 1578.) 

2. moulete, - ette, s. f.j dimin. de 
moelle : 



428 



MOU 



MOU 



MOU 



Car ele (l'huile) sustient le luminaire, 
La moulcile del junc pest, 
Dont Je feu et U clarté nest, 
(Guillaume, Joies Rostre Dame, Ricbel. 19525, 
F 91 ; Zeitsch. f. r. Phil., III, il 9, t. 630. J 

moufette, voir MOLETK. 

MOULEUR, VOir MOLEOR. 
MOULEURE, VOir MOLKURE. 
MOULHER, VOir MOILLIER. 
MOULIER, VOir MOILLIER. 

moulierb:, voir Mailliere. 

MOULINET, VOir MOLINBT. 
MOULINIER, VOir MOLINIBR. 
MOULINURE, VOIT MOLINEORE. 
MOULLABLE, VOil* MOLABLE. 
MOULLAIGE, VOIT MOLAGK. 

moulle, voir Mole. 

MOULLëQUINNIER, YOÎr MOLEQUINIKR. 
MOULLER, VOir MOLEft. 
M0ULLER.ON, Voir MOILLERON, 

i, moullie, s. f., corde de grosseur 
moyenne employée par les baliseurs, 
d'un prix élevé et d'un faible poids ; 

Quatre livres de moullie au prix de huict 
solz ta livre. (1628, Compte-rendu, ap. 
Mantellïer, Matùh. frêq. t II, 496.) 

2. MOULLIE, VOirMOILUER. 
MOULLIER, VOir MOILLIER. 
MOULLIERE, VOÎr MOILLIER. 
MOULLOÏR, VOIT MOUILLOIR, 
MOULLON, VOÎr MSULON, 
MOULNEE, VOÎr MONEE. 
mouloih, voir MOLOIR. 
mouloisse, voir MOLOISE- 
i. moulon, voir Moilon. 
2. moulon, voir Meulon. 

MOULONNER, VOÎr MOILONNER. 

i. moult, voir Mon. 
2. moult, voir Molt. 
moultaige, voir Motage, 

MOULTAIN, VOir MOLTAIN. 
MOULTANT, VOÎr MOLTANT. 
MOULTE, VOir MOLTE. 
MOULTEPLIER, VOir MOLTEPLIER. 
MOULTEPLOÏANCE, VOÎr MOI.TËPLIÀNCE. 
MOULTEUR, VOÎr MOLTEUR. 
MOULTIER, VOir MOLTIER. 
MOULTUftKR, VOÎr MOLTCRER. 

ulue, s. f., merluche : 



Asellns salitus. Labordean, moulue. 
(Juk,, Komencl., p. 51, éd. 1577.) 

MOULURE, VOir MOLEURE. 
MOUMON, VOJl'MOMON. 

moumonTj voir Mo mon. 

moun, s. m., jaune d'œuf : 

Et eschorche la pome grenette,et gaude, 
et safîrayn, et moun de l'euf. (Quentyses, 
Advoc. Hbr., Edimb,, 18,4.9, Meyer, Arch. 
des Miss., % 9 sér., IV, 140.) 

Cf. Moiel. 

MOUNEIE, VOir MONEE. 
MOUNERAGE, VOir MONERAGE. 
MOUNIMENT, VOIT MU.MMENT. 

mounstrance, voir MONSTRANCE, 

MOUNTAUNCE, VOir MONTANCE. 

mouquayat, s. m., sorte de serge : 
Item ung aultre cortinage en tapisserie 
vert et rouge et autres colleurs avec quatre 
rideaux de mouquayat rouge et vert. (29 
juillet 1580, Addition d'inventaire, Dragui- 
gnau , Revue des Sociétés savantes, 5» 
série, t. VIII, p. 121.) 

MOUQUEMANT, VOÎT MOQUEMENT. 
MOUQUET, VOIT MOUCHET. 

mouqueux, mousqueux, adj., morveux: 
Un individu condamné a une amende de 
.lx, s. pour « avoir baillié a louage ung 
cheval de poil gris, mousqueux, sans avoir 
esté esgardé par l'esgard sur ce commis. » 
(1506, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

mouquilleux, moucq., adj., morveux: 

Les jours auront trop plus de nonne? 
Que d'abbesse ne de chanoines, 
Et si seront fort perilieux 
De noyer aiii gens moucquilleux. 
(Jêrais Molunet, le K ai 'endrier mis par petits vers , 
Poéa. fr. des xv* et xvr 3 a., Vit, 205.) 

Flandre fr., mouquilleux, mouquelieux, 
morveux. WalL, mouquieu. 

mouquillon, moucquUlon, s. m. , 
mucus ; 

Salive ou moucquUlon. fxiv* s., Amiens, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

1. mour, muer, meur, s. m., terrain à 
tourbe : 

Comme noslre chiere compaigne Ysa- 
byaus tenist aucun héritage, si comme 
meur et poires qui sont waingoies des 
giels de la mer... (1290, Cart. de Nam., 
Double vidimus, etc.,Borgnet etBormans.) 

Huit bonniers de muer. (Ch. de mars 
1294, Arch. de l'Etat, à Gand, 755.) 

Toutes les fois ke ii muers devantdis 
ira de main a autre. (Ib.) 

Trente deux bonniers de mour. (23 oct. 
1439, Cart. de Flines, dgccxlvii, Haut- 
cœur.) 

Cf. More. 

2. mour, s. m., retard : 

Et se li privost est absens, par teile mour^ 
Li plus noble canoine doit faire son labour* 
(Jeu. des Preis, Gale de Liège, 20647, Scheler, 
Gloss. philol.) 



mourable, adj., mourant, mortel, mi- 
sérable : 

Qu'au plus haut d'un eicueil mourable la conduit. 
(KomS-, Hymtu, II. 8, Bibl. elz.) 

... Qui l'ame raisonnable 
Sépare des façons du corps toujours mourable. 
(Vauq., Sût., un, a Ch. Vauq., p. 336, Travers.) 

Mais ces Grecs par inimitié 
Les mourables foulant du pié, 
Mous vont troublant eu nos regretz. 

(Grbyin, Troade i L) 

Ce mourable corps. 

(Garw., Antig., II, éd. 1579.) 

Sus! mourons a nostre aise : une mort plus mou- 

[rable 
Oncques dessous le ciel a homme a*arriva, 
(G. Durant, Prem. Amours, Corapl., éd. 1594.) 

Je ne te lascheray, conjointe inséparable, 
Me deust on démembrer pièce a pièce motttable. 
(Hardy, Ravtss. de Plut., V, 2.) 

MOURDERRESSE, Voir MOBOREOR. 

mourdreour, voir Mordreor. 
mourdreux, voir Mordkeux. 
mourdri, voir Mordri. 
mourdrissoir, voir Mordrissoir. 
mourdrissor, voir MoRDRisson. 

L moure, s. m., la pointe saillante de 
la visière du casque : 

Le premier donne du moure de la sa- 
lade dans une cuisse. (D'AuBlGNE, Foe- 
nest., 1. II, c. 18, Bibl. elz.) 

Cf. MEURE. 

2. moure, voir MOLDRE. 

3. moure, voir More. 
mouré, voir MORE. 
moureau, voir MOREL. 

MOUHEL, VOÎT MOREL. 
MOUREQUIN, VOir MOREQUm 

mouret, voir Muret. 

moureur, adj., mourant, triste, cnétif, 
abattu : 

El si se sent courant moureur 
Par force, et puis mourant coureur, 
Car mort de toutes parts le lance, 

(Jeh. de Meung, Très., 1342, Méon.) 

moureux, adj., pitoyable, lamentable : 

Une moureuse vie. (A. CuarT., le Cut\, 
CEuv,,p. 399, éd. 1617.) 

mourigle, voir Moresque. 

1. mourie, s. f., endroit où se fait le 

sel : 

Segus, mouries. (Gloss. lat.-fr., Richel. 
1.4120.) 

Cf. Muire. 

2. mourie, voir MOR1E. 

ïuourier, voir Meurier. 

mourieterie, s. f., lieu où croissent 
des mouretiers : 
La voie qui tent de la mourieterie a S 
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Joire, (1396, Terrier de la poterie Mathieu, 
f* 43 v% Ârch. Eure.) 

mouriklon, voir Morillon. 

MOURINE, VOirMORINE. 
MOURINEUS, VOir MORINEU3. 

mourir, voir Morir. 

MOURLIER, VOir MOILMER. 
MOURMAISTRE, VOir MOKEMAISTRE. 

mourmonner> voir Mormonner. 

MOURNKMENT, VOIT MORNEMENT, 

mouronne, s. f., sorte de légume : 

En après nous eûmes des oignons cruds, 
et de mouronne crue. (Belon, Singularilez, 
I, *7, éd. 1553,) 

mourre, meurre, s. m., le museau des 
animaux ; 

Les chiens remarquent et de la queue et 
du mourre le lieu ou est la beste. (Du 
Pihet, Pline, vui, 40, éd. 1566.) 

L'empereur dit spada ou spaze a le 
mourre fort pointu. (Id., ib. t xxxu, 2.) 

— Par extension, le visage, en parlant 
de l'homme : 

Faictz luy en si£ne une gresle de coups 
de poing sus le mourre. (Ra.b., Tiers livre, 
ch. XX, éd. 1552.) 

L'empereur Nero donna grand bruit a la 
Thapsia par ses ribleries/ car comme il 
aimoit fort a ribler la nuict, quelquefois 
il trouvoit rencontre qui luy battoit si 
bi<;n le mourre que la marque y devoit 
Iiuroistre; mais comme il estoU fin et cau- 
teleux, ilavoît ua onguent fait d'encens, 
de cire, et de jus de thapsia, duquel il 
s'oïgûoit le visage.,. (Du* PiNET,jP/ine,xiu, 
22, éd. 1566.) 

Si toutes les honnestes vous avoient 
donné sur le meurre vous seriez bien ca- 
mus, au moins vous auriez le nez bien 
aplaty, {Les Apresdinees du Sr de Ckolieres, 
n, f°75v°, éd. 1587.) 

Poitou, Bourg.,Yonne,Fr.-Comté,moMrre, 
mufle des animaux, museau, visage; 
faire la mourre, faire mauvaise mine, 
bouder. Suisse rom. , mo , mor, mour } 
mourre, gueute, museau. 

mourre, voir More. 

1. mourrin, s. m., charançon : 

La calamité des mulotz, le deschet des 
greniers, et la mangeaille des charraatons 
et mourriiis. {Rab., Tiers livre, ch. n, 
éd. 1583.) 

Mourrin. A mite, or weevell. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

2. mourrin, voir Morin. 

MOURTEREOL, VOIT MORTERUEL. 
mouruk, voir MORUE. 
MOURVJ3R, VOir MORVER. 

mousche (maistre), nom d'un Juif 
astrologue qui ût son possible pour 
détourner le duc Jean de Bourgogne de se 
rendre à. l'entrevue de Montereau où il 



devait être assassiné; a désigné un homme 
habile, lin, en général : 

Il y avoitunjuif ensecompagnee,nommé 
maistre Mousque, lequel fort luy conseillait 
qu'il n'y aïlast point. (Juv. dks Ursins, 
Hist. du roi Ch. VII, an 1419, Buchon.) 

11 jouera raieuli que maistre Mouche, 
Qui me prendra en desarroy. 
(Coquii^aut, Monol. des perruques, II, 390, 
BibL eU,) 

Quand il changeoit un teston, ou quelc- 
que autre pièce, le changeur eust esté plus 
lin que maistre Mouiûhe* &\ Panurge n'euist 
faict esvanouyr a chascune foys cinq ou 
six grans blancs. (Rab., Pantagruel, ch. 
xvi, éd. 1542.) 

MOUSCHELON, Voir MOUCHELON. 
MOUSCHENËZ, VOir MOUCHENEZ- 

mousche», voir -Moucher. 

MOUSCHGT, VOir MOUCHBT. 
MOUSCHILLON, VOIT MOUCHILM>N. 

mouschoir, voir Mouchoir. 
mouschon, voir Mouûhon. 
mouse, voir Muse. 

mouskl, - statt, s. m,, "clos de terre : 

Donc li chflas est de la maison Dalemans 
qui est du mousiau Saint Quentin. (Jurés 
de S.-Ouen, f» 247 r*, Arch. S.-Inf.) 

mouser, v. a., froisser : 

Que qu'il a lai îssi parole 
Des picz li mouse li chanoK 

(Henart, 7781, Méon.) 

1. mousket, s. m., musaraigne: 

Vit le mowket e la surh. 

(Marie, Oit d'Ysopet, cil, Roq.) 

Nom propre ancien, MouskeL 

2. mousket, voir Mouchit. 
mousmon, voir Momon. 

MOUSNERIE, VOÎrMONERlE. 

1. mousque, s. f., sorte de jeu : 

La jouoyt au flux... a la mousque, (Rab., 
Gargantua, ch. xxti, éd. 1542.) 

2. mousqtje, s. L, moustache : 

Tout eatour lai oste les mousçites; 
Piusours «n fait et clos et lousques, 
Des Sarrazins qu'il raehaigDQ 
Est couverte toute la plaigne. 

(Rob. le Diable, ap. Duc, Muceatus.) 

mousquemue, mouchemue, s. /., ma- 
ladie qui faisait tomber la moustache ? 

Mors a le glaive qui tout tue, 
Mors fait jjer a mouxque mue. 

(G. de Ooinci, Mir., ap. Duc-, Muceatus.) 

Jhesu, tu es a mouche mue 
Ou tu as l'oreille aiossy courue. 
(Passion Nostre Seigneur, Jub. f ifysl , II, 22S.) 
lmpr., monthe mue, 

mousqueux, voir MOUQUEUX. 

1, mousse, mosse, adj., émoussé : 

Affin qu'elle (la lame de Pépée de tour- 
noi) ne soit pas trop pesante, elle doîbt 
esLre fort vuidee par le meilleu et mosse 



devant et toute d'une venue se bien pou 
non depuis la croisée jusques nu bout. 
(Roi Rbné, OEuv., H, 12, Quatrebarbes.) 

Leurs petites pointe* mousses. 

(Gilbs Dorant, Poés., p. 96, éd. 1594.) 

— Inerte, sans force : 

L'ignorance des maux est ua mousse 
remède. (Mont., Es$., t. II, p, 292, ap. 
Ste-Pal.) 

— Bas : 

Remuant les lèvres a voix mousse pour 
n'estre ouy. (Mont., E&s., t. I, p. 550, Ste- 
Pal.) 

Fr.-Comté, chèvre moutte, chèvre qui 
n'a pas de cornes. 

2. mousse, voir Moge. 

1. moussé, adj,, émoussé ; 

Ceux qui ont le nez courbé, ou moussé 
comme les aigles et espreviers. (A. 4)0 
Moulin, Chirom., p. 123, éd. 1638.) 

Ils (les marsouins) ont le museau moussé 
et rembouché comme un chien qui re- 
chigne, (Du Pinet, Pline, IX, 9, éd. 1615.) 

2. moussé, adj., moussu: 

Dans les antres mousses. ^Du Chesne, 
Six. liv. du grand miroir du monde, p. 29, 
éd. 1588.) 

— Velu : 

Marie, la moussee. (Liv. de la Taille de 
Paris pour 1292, ap. Gêraud, Paris s. Phïl. 
le Bel.) 

mousseleTj adj., moussu : 

Les fontaines argentelettes 
Qui aitr&iûent leur* Oûo^leUes 
Par un petit trac mousseieL 
(Ronsard, Gayetex, VI, 392, Bibl. elz.) 

mousselu, adj,, couvert de mousse ; 

(Les veuls) d'haleines plus doacei 
Tiedenifiot aoupiroy^nt des.antrea mousselus. 
Par le feuillage espais des hauts pins chevelus. 
(R. Bellbao, Berff., 1* j., P 16 y , éd. 1578.) 

Rochers mousse Ins. 

(Print> d'yver, p. 27*,- éd. 15S8.) 

mousser, v. a., émousser : 

Mes chansons non mourir ne doivent, 
Si les belles ne me deçoirent : 
Mais immortelle ment vivans 
DoiTeni mousser la faui rebelle 
Do temps, parles âges snirans. 
(J,-Ant, de Baic, le second livre des Poèmes^ 
f° 33 r°, éd. 1573.) 

£t de la langue flateresse, 

Qui me tasebe offenser, traîtresse, 

Hous&e le tranchant rabatu. 

(Id , te* Mimes, 1. 1, f* âl v , éd. 1619.) 

mousset, s- m., mousse : 

Quérir du mousset au bois de Barliu. 
(1501, Gand, ap. La Fons. Art. du Nord. 
P- 131.) 

: xn. sacquies de moustei pour la mu- 
raille de la rivière du molinet. (Compt. 
de 1505, Béthune, ap. LaF3ns, Gloss, ms. t 
Bibl, Amiens.) 

moussete, s. f., petite mousse : 

L'esperite del félon est comme moussete 
que li venz emporte. (Bible. Maz. 684, 
f" i*>. ) 
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mousseux, adj., émoussé : 
Certe corne est obtuse ou mousseuse' 
{àmb. Paré, Ûëuc, XXI, 59, éd. 1633.) 

moussibimne, voir Moissine. 

moussier, adj* ? 

River de flottes et de clefz les quevilles 
moussieres. (Compt, d'ouvr., 10 mai 1588- 
10 nov. 1588, f # 18 v», Arch. Tournai.) 

Restraindre quatre chevilles moU$siere$ 
audit pomVlevis. (/ft.,*f° 27 r°.) 

moussif, adj., émoussé, massif : 
Les animaux qui sont nourris des plantes 
requeroient avoir les dens plus grosses et 
moussis, de peur qu'elles ne fussent rom- 
pues. -Le Blanc, Trad. de Cardan, 
f* 188 v», éd. 1556.) 

moussine, voir Moissine. 

mousson, voir Moisson. 

moussous, adj. ? 

Li vilains moussous pi est "uns vilains 
frenicles, ki let Diu et sainte Eglisse et 
toute gentillece. (Des .xxui. manières des 
Vilains, p. 8, Jub.) 

1. moussu, adj., émoussé : 
Si le fer est. mouistt; le plus fort 
Aura peine de le mettre en éclats. 

(R. Bbukjld, CEue., I. 90, éd. 1575.) 

De» cornes va traînant rebouches et moussues. 

(Id., ib., 1, 119.) 

L'un avoit uq arc d'if 

Au traict moussu, qni tire ans LiAlaisiet. 

(Ronsard, Frandade, III, 163, Bibl. eh.) 

Berry, moussu, obtus, camus, moussé. 

2. moussu, voir Mossu. 
moust, voir Mon. 

1. moustage, mostage, - aige, s. m., 
redevance en vin doux : 

Et pour lo cens de ceste vigne dovons 
nos randre a lui et a ces hoirs chask'an 
et a tous jours ,ii. mues de vin et de 
moslaiqe en cours de vandenges, (1254, 
Cart. de Remirem., Richel.l. 12866, f a 22 v<\) 

.vi. cesteires de vin a moustaige a paier 
cbescun an afeste S. Remy. (1255, Cart. 
de S.-Vinc. de Metz, Richel. 1. 10023, 
r* 86 r°.) 

Re Arnous Aixiez ait aquasteit a tous 
jors a dame Aileit, fïl feme Ernal d'Aneey 
ki fut, demey meu de vin a mostaige de 
cens chesc'an sus tout Taretaige k'elle 
tient a Ancey. (1278, ib., f» 61 t°.) 

— Temps des vendanges : 

.il. meues de vin a moustaige. (1285 
Ban dû tréf., Arch. mun. Metz.) 

Solonc ceu qu'il trovereit que chascuns 
uiveroit de vin, cilz ou cille en cui hosteil 
que li vins sereit, doit maintenant paieir 
un denier de chascun meu a mostatge par 
lou rewairt des dis sept chaingeors. (1326, 
HiU. de Metz, IV, 30.) 

% MOUSTAGE, VOÎrMOSTAGE. 

moust aille, s. f., vin nouveau ; 

Ne. leur souffresist (aux taverniers) en- 
clore moustailles vermelles avec les vins 
vies. (1472, Lille, ap. La Fons, GlOSS, ms., 
Bibl, Amiens,) 



moustaïson, voir MOUSTOÏSON. 

MOUSTANDIN, VOÎr MONTARDIN. 

mouste, voir MOLTE, 

moustelete, mustelete , s. f-, petite 
belette : 

Il est une bestele, kl ad mm mustelete. 

(P. de Thaun, Best., 593, Wright.) 

Suisse fom., motelletta, belette. 

moustelin, muslelin, - ellin, adj., de 
moustoile ; de couleur delà moustoile : 
Muslelin antique en coalear (un vieil eunuque). 
(Tkerence en franc., (° I20 a , Vérard.) 

Prens huille benoiste/huille de castor... 
huïlle muslellin. (Arnotjl de Ville Novb, 
Trésor des povres t f° 72 r 9 , éd. 1581.) 

moustêlle, voir moustoile. 

moustelot, ellot, mostelot, s. m., 
petit de la belette : 

Aussi com on conte des faons a la 
moustoile qui est de tel nature ke quant 
on li oste ses moustellos et on li tue et re- 
met arrier en sou liu la mère seit de se 
nature ke ele les ressuscite. (Rir.H. de 
Fournival, Best, d'amour, ms. Dijon 299, 
f 33\) Var,, ses mostelos, (Ed. Htppeau, 
P. 67.) 

mouster, v. n., récolter le~moùt: 

Et tant boil ke tout desmouster 
LeJcovieat*devaat le montrer. 
Et ke tout avoec autrui monsle. 
(Renclus de Moilikns, Miserere, st. cxliv, 4, 
Van Haroel.) 

mouterange, voir Mqlturange, 
moustere, voir Moustier. 

mousteret , mosteret, s. m., Fpetit 

moustier : 

ni a moustier ne mousteret. 

(G. de Cqinci, Mir., ms. Soiss-, f° 35 e ,) 

N'i a mostier ne mosteret. 

(Id. ( ib., ms. Brni., f° 35 e .) 

moustier, mostier, mustier, muster, 
moutier, motier, mushter, montier, mos* 
teir, mostiey, moustere> s. m., couvent, 
église en général : 
Vit de cleres colurs le mustier peintoret, 
De martirs e de virgenes et de granz majestez. 
(Voy. de Charlem., 1214, Koschwitz.) Var., 

muxter. (Ed. Michel,) 
El montier antre. 

(Girberi, fragm., Arch. Aube ) 

Le signor del grant viosteir. (Janv. 1225, 
Gath. de Metz, Moul. de Mos., Arch. Mos.) 

Felippes fu au montier a Setnt Père. 
(1277, Reg. du Pari, Arch. J 1029.) 

11 se leva et ala au moustier prier Dieu 
qu'il li aidast. (MÉN. DE RbIMS, 79, Wailly.) 

Dedans le grant motier. (Ordinarium de 
1287, ms. Troyes 792, f° 287 v».) 

En la nef dou grant motier. (Ib.) 

Si sVn reviennent arrier ou moutier. 
(Ib., f» 291 r«.) 

La mère sainte Geneviève aloit un jor 
au motier. (Vie sainte Geneviève, Richel. 
988, f° 35* et 36». ) 

A mushter chascun jor aloit. 
(Un Ckival. e sa dame, ms. Cambr-, Corpus 50, 
f* 9l\) 



L'abbé et le couvent du moustier de la 
.Pitié. (1331, Letl. de Ph. le Bel s Arch. 
Sarthe.) 

On sonna par tout les mostiers de Paris. 
(Journ. d'un bourg, de Paris, an 1438, Mi- 
chaud.) 

Sus la pier devant le mostier, (1440, 
Prise de ban, Arch. mun. Metz, carton 
935.) 

Une autre bastille devant la porte de 
Bourguongne a \in%moustere nommé Saint 
Loup et de l'autre costé de la rivière de 
Loire. (J. Chàrt., Chron, de Charl. VIU 
ch, 32, Bibl. elz,) 

Au portai du grant mosliey. (J. Aubrion, 
Journ., an 1465, Larchey.) 

Or laissons le moustier la ou il est, dist 
Nomerfide, et voyons a qui Geburon don- 
nera sa voix. (Marg. d'Ang., Hept ., xxii, 
Jacob.) 

— Temple païen : 

Et alast au motier por «es deus aorer* 

(Fierabras, Vat, Chr. 1016, f° 34 v°. 

Champ., Peigney, motei, église. Fr.- 
Gomté, Fougerolles^oteye. Lorr., Rémilly, 
moti. Bas Valais, Vionnaz, jnôtyê, église 
protestante. 

Noms de lieux, Monastier (Haute-Loire), 
Monetier (Haute-Savoie). 

Noms propres, Moustier, Moutier* 

2. moustier, voir;MOLTiER, 

moustison, voir Moustoison. 

m ^ustoile, - oille, mostoiîe, mostoille 9 
mustO'le, musloille, moustele, moustellet 
mustele, mus telle, moutoille, moutoelt* 
mutoille, moutele, motelle, moutaille, s. f-, 
fouine, belette': 

Mustela, mous telle. (Gloss. de Garlande, 
ms. Lille, Scheler, Lex., p. 50.) 

Aemons nous dit de la mostoille que la 
loy commande que on ne mangoit mie de sa 
ch'ar. {Bestiaire, ms. Montp. H.437,f° 205r«.) 

Aussi com la mostolle, qui par l'orelle 
conçoit et par la bouche enfante. (Rech. de 
Foornival, te Bestiaire d'amour, la Mos- 
toiie, p, 14, Hippeau.) 

Ne beste ne serpent ne pueent durer 
avant s'alainne forz que tant seulement la 
moustele. (Conl. de G. de Tyr, ch, liv, 
Hist. des crois.) Var., moutaille. 

FI ce mustela, mustoile. (Glo$$. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Ou la plus grant moutele 
Qui soit jasques Arras. 
(J, ds Mbuhg, Test., ms, Corsini, fMÔO*.) 

GtiïtgiiiaimoHstélte. 

(Id., ib., Vat. Chr. 367, f° 23 b .) 

Goupil, chat, mustelle. (li. de Monde- 
ville, Richel. 203(1, f° 83 4 .) 

Une privée moustoile. (Maiz., Songe du 
vietpeL,l, 47, Ara. 2682.) 

Si m'est advis que ceste conscience qui 
ainsy nous esveille pnet estre comparée a 
la musloille de laquelle racontent les na- 
turiens que se Tomme dort en ung lieu 
umbragé auquel y ayt serpent, lors lamus- 
toille esveille l'homme h celle fin que le 
serpent ne luy nuise. (J. LBGRANT, Livre 
de bonnes meurs, t° 18 R .) 

Une mutoille , que aucuns autrement 
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nomment bellelte. (Rom. d'Aleiï.. Bicbel. 
15468, I. IX, f 309 b .) 

La movstoille et la soris. (Lk Fevrk 
d'Est., Bible, Lév., xr, éd. 1B30.) 

La mu&telle, la souris, la grenouille. 
(Bible, Levit., xr, 70, éd. 1563.) 

La belette qui vit es champs,., qui est 
appelée muslele sauvage. (Du Pjnet, Bios- 
coride, II, 24, édit. 1605.) 

Les martes sont une espèce de mous* 
toilles. (ID., ib. t 11,24.) 

Moustele : f. The little bcast called a 
weesell. (COTGB., éd. 1611.) 

Moustoile, as mousiele. (Îd.) 

— Sorte de poisson, la loche : 

Et si on en jette en l'eau (du fiel de 
crocodille) il fait retirer en un monceau 
toutes les lottes et moustelles qui y seront. 
(Du Pjnet, Pline, xxvm, 8, éd. 1566.) 

On fait prund cas des lotes ou moustelles 
qu*on pèsche en certains lacs, qui sont, a 
la descente des montagnes des Grisons. 
(Id., #., IX, 17, éd. 1615.) 

Motelle, a powte, or eele powte. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Le goujon, la lamproye, la moutoete. 
(Comeiuus, Janua aurea reserata duarum 
Hnguarum, p. 39, éd. 1669.) 

Ce mot s'est conservé dans un grand 
nombre de patois, 1° au sens de belette : 
Le Tnoly,mosfate. Saint-A'mé, motèle.Monî- 
béliard, motale , motèle, mouetèle. Pic, 
mutoele. Fr.-Comté, Sauget , menteUx. 
Suisse, Bagnard, rnoieiya. 2° au sens de 
loche : St-Amé, motèle. Pic, mutôele , mus- 
soele. Fr.-Comté, moutetle, motelle, Mont- 
bel iard, motale, motèle, mouetèle. Morv., 
mouteille. Champ., motelte. Bourg., mou- 
teule. Lorr., moutoile. Messin, moteule, mi- 
teûle, moieuille. Suisse, Vaud, moutaile, 
motaile. Gené\e t moutaile, woufW/e.Wall., 
mosteye. 

moustoison, - aison, - ison, moys- 
toyson, s. î\, époque de la vendange : 

Me cuideot il mètre a destruxioa 
Avant ke vigne M tans de mouslison f 

(Les Loh.i Richel. 4988, f° 275 d .) 
Che fa en unes moustisons. 

(Witasse le Moine, Al, Michel.) 

Vealt fere tins chanson 
Jordains li Tiei bordons 
Oq teng de moustouons. 

(Rom. et pûst., ï, 19,5, Bartsch.) 
Et quant li çhaug d'esté repère 
Si saillent li bourjon a plain, 
Fors desvient et tout est a plain 
De fueilles et de fruit eusamble, 
Et lors se nourrist, ce me samble, 
Par le chaut jusqa'a moustoisons. 

(Fabl. d'0». f Ars. 5069, f° 3l°.) 

En temps de moustisons, est a entendra , 
du commencement et première venue des 
nouveaux vins jusques au jour saintMarlin 
d'yvier. (10 mai 1390, Ord. des vins, f ff 2 v°, 
Arch. Tournai.) 

PourTaouillage et deebié de 62 pipes de 
vin, lesquelles lurent umenees en moustai- 
sons en leur boillon. (Compt de 1398-99, 
Arch. Maine-et-Loire, E 26, f* 43.) 

Et par trop boire ilz avoient le foire, 
car c'estoit en moustisons. (Ffloiss., Chron., 
Richel. 2645, f° 122 d .) 



Le vin a double nature, ce tesmoigneut 
les naturienB, car quant le froyt del'yvn 
dure le vin se conçoit ainsi comme eus au 
ventre de sa mère : mais quant la chaleui 
d'esté retorne, adonc saillent les bour- 
geons, les tueilles et fruietz, et adonc se 
nourrit par la chaleur jupques aux moys 
loysons. (C. MansioK, Bible des Poet. de 
metam., f° 26 v<>, éd. 1493.) 

MOUSTONISAL, VOÎT MOUTONAL. 
MOUSTONYN,* VOir MOUTOKIN. 
MOUSTRANCE, VOJr MONSTHANCK. 

moustre, voir Monstre. 

MOUSTREE, VOir MONSTHEE. 
MOUSTRER, VOir MONSTRER. 
MOUSTREYSOUN, VOÎr MONSTRAISON. 
MOUSTURAGE, VOIT MOLTURAGE. 
MOUSTURANCE, VOÎr MOLTURANCE. 
mousture, voir MOSSURE. 
MOUSTURENCHE, VOÎr MOLTUHANCE. 

mousturroiciie, s. f., mouture : 
.ii.n sommes de vin et ,u. sexliers de 

mouslurrotche. (1359, Compt. mun.de Tours, 

p. 148, Delaville.) 

moustj, voir Mossu. 
moxjt, voir Molt. 

MOUTAILLE, VOÎr MOUSTOILE. 

l. moutardelee, s. f., sorte d'outil de 
laboureur : 

Icellui Cottier dist a Jehan Colinet : Vous 
avez emporté ma moutardelle, que j'avoye 
mis sur ma terre, tenant a vostre fossé.,, 
La femme de feu Fremin vint illec dire au 
ditCotier qu'elle avoit priât la dite mou- 
tardetle ou fenerier et qu'elle la rendroit 
voluntiers. (1453, Arch. JJ 182, pièce 328.) 

2. [moutardelle, s.lf.,*senevé : 

Aucuns herbiers appellent le sénevé 
saulvaige moutardelle rusticque, pource 
qu'en le frottant entre les doigtz il sent la 
mouslarde. (Trad. de VHyst. des plant, de 
L. Fousch, ch. cxv, éd. 1549.) 

moute, voir Molte. 

MOL'TELE, VOÎr MOUSTOILE. 
RIOUTENAILLE, Voir MOUTONAlïJ.E. 

moutenin, voir Moutonim. 
mouteplaier, voir Mqltepuer. 

MOUTEPLIANCE, VOir MOLTEPMANCE- 

mouteplicement , s. m,, accroisse- 
ment : 

Les ordennances faites... sur le fait et 
le cours de nos monoies, pour le moute- 
plicemeni et accroissement du profit com- 
mun de nostre royaume. (1340, Ord., n, 
150.) 

Cf. MOr-TEPUEMENT. 

mouteplicité, s. f., accroissement : 
Et devez norrir l'amour que vous lui 



devez, en enfance, jusques a tant qut U 
soit en droit âge, et rendre moulepliati 
en lieu et en tems; que il ue soit 1*3 
vuide d'honneur, quant il la devra avoir 
{Grand. Cron. de France, IV, 8, P. Para.) 

MOUTEPLÏEMENT , voir MOLTEPLU- 

MENT. 

MOUTEPEIER, voir MOLTEPLIEtt. 
MOUTEPLUER, VOÎr MOLTEPLIER. 
MOUTERASSE, VOif MOÏTKRBSSE. 
MOUTERESSE, VOir MOITliRESSE. 

mouteus, voir MOLTEUS. 

MOUTIEMENT, Voir MOTJEMENT. 
i, MOLT1ER, VOIT MOU;3TIEB. 
2. MOUTJER, VOir MOLTIFB. 

moutir, voir MOTIR. 
MOTJTOELE, VOir MOUSTOILE. 

mouton, multon, multun, mulon,s.m^ 
bélier ; 

Sacrefises moulez offerai a tei od enoss 
de mvttuns, (Liv. des Ps., Cambridge, lit 
13, Michel.) * 

Li mont s'esledecerent sicume mullun y a 
li tertre sicume Ji aignel des oeilles. (L&- 
Psalm., Oif., cxui, 4, Michel.) Lat.,arieta=, 

Le mullun qu'il volt tuer, [Rois, p. Su, 
Ler. de Lincy.) Lat., arietem. 

L'um sacriflout un buef et un multen^ 
(Ib. t p. 141.) Lat,, arietem. 

Hicaries, mulon. (Glo&s, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Au moys de septembre que les moutons 
saillent et luysent les brebis portières, fj 
ue Brik, Bon Berger, p. 40, Liseus.) 

— Bélier, signe du zodiaque : 

La primiere partie 

Ne larraî nel vus die, 

Arieiem nuœerent, 

Cest num li exposèrent; 

E iço est multun 

En fraucetse raisun. 

(Ph. de Thaun, Cnmpoz, 1207, Mail.) 
Que la lune ne soit pas en signe ruugsot, 
si cum mouton. (H. de MondevilleJUcIwI, 
2030, f° 100.) Lat., aries. 

— Bélier, ancienne machine de guerre 
dont on se servait pour battre les mu- 
railles : 

Truies, mutions firrez e_durs 
Firent assez hurler as mers. 
(Ben., D. de Nom., II, 29963, Michel.) 

Les murs hurteut oJ lur mvltunx. 

(Brut, ms. Muoich, 64îi, Vollm.) 

Les moutons fist ausi lever pourles porlÉS 
brisier. (Chron. de S.-Den,, ms. Ste-Gen 
i° 13».), 

Les moutons n*estoient moult converti- 
bles, pource que ou les povoit legieremtut 
ardoir. [Gr. Cron. de Ft\ t IV, 3, P. Pari*,} 

— Sorte de monnaie qui portait poar 
empreinte d'un côté l'image de saint 
Jean-Baptiste et de l'autre un mouton axée 
sa toison et sa gueule d'où sortait une 
banderole avec ces mots : ecce agnus Dei : 
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La somme de... troys cens Boisante seze 
moutons a la croix, troys cens quatre vins 
dis neuf moutons a la fleur de lys, et neuf 
moulons d'or vieulx (1453, Sènt. t dans les 
Mém. et doc. $. le Forez pubt. par la soc. 
de la Diana, 1876, p. 206,) 

ïuoutonage, - onnaye,- anage, -enage, 
mot t , most. t mont., s. m,, droit sur les 
moutons : 

Apres vient la Pasqne florie, 
Feste que Dex a esUblie, 
Qne il (loi veut les molonages. 
(Est. de Goz, Vilains de Verson, v. i 75, Reg. 
redd. M. S. M.) 

De .xni. besles prent on une, et se tant 
n'en y a, chascune doit .1. denier jusques 
a .xii. deniers; si appiel l'on ceste valeur 
moutonnage; si le prent on a l'Ascension. 
(1265, Rev. du comté de Hainaut, ap. Duc, 
Multo.) 

Avoir vendu tout le moutonnaige que 
icelui escuier avoit par la reson de son 
heritaige sus... (Ck. du châtelain de Chartres, 
merc. av. S.-Hil. 1290, Marmout,, Arch. 
Eure-et-Loir.) 

Por somage, por praage et por motonage. 
{Jurés de S,-Ouen, (* 29 r°, Arch. S.-Inf.) 

Nuls a Gimesnine, a Cham, moslonage 
ne fretenage ne rende s'il ne coitivo nostre 
terre. (Trad. d'une lettre de 1178, Ord., xi, 
211.) 

Item est en saisine ledit seigneur que se 
il chiet en 'sa dite terre iierbages, autre- 
ment dît moulonnaiges et raout d'autres 
choses qui a noblesches appartiennent, d'i- 
cellez avoir. (1331, Cart, noir de Corbis, 
Ricbel. I. 17758, f» 104 r\) 

Se aucuns aides, subsides, montonages, 
disiemes ou autres ont e8té octroiez a 
nostre dit seignenr ou a nous pour le fait 
desdites guerres ou autrement a aucunes 
assemblées a Paris ou ailleurs, nous quit- 
tons plainement et absolument tout ce 
qui en est et peut estre deu. (1358, Ord., 
m, 223.) 

Avons aussi ordené etordenons que touz 
trehuz, paages, pontenages, montenages. 
subsides et charges rois de nouvel, cesse- 
ront d'ores en avant. (1360, Ord,, m, 435.) 

Dismes, ebampars, fresanzage, mouton- 
nage, past... (1396, Champarls de Beauce, 
VI, Arch. Loiret, Ste-Croix f 2* lay., B 9,) 

J'ay une droiture de trois ans en trois 
ans nommée moutonnage ou brebiagp, 
que me doivent tous ceulx qui ont brebis 
ou moutons, sur chascun un mouton on 
brebis.. (1404, Aveux du bailliage d'Evreux, 
Arch. Pi 294.) 

ïtem prent par an la dousisme partie de 
tous les moulonnages et herbages qui sont 
deu en la ville de Campaignes. [Denombr. 
desbaill.d'Am., Arcb. P 137, f 150 r<>.) 

C'est la declaracion du moutonaige et 
mort herbaige de Wauben, Verton, Nem- 
pont et le Mont Saint Elloy, deu chascun 
an a monseigneur le duc de Bourgongn^. 
(Pièce de 1442, Beauvillé, Doc. concern. la 
Pic, II, 148.) 

Receptes de moulonnages gui se payrnl 
au jour de Stiiiit Jean Baptiste, en pain r». 
de .ix. sols d'amende; est a sçavoir pour 
chascune beste a laine, un denier. ( 1 47fi, 
Compte du domaine d'Etaples en Boulon- 
nais, ap. Duc, Multo,) 

Par ladite coustume il n'est deu aucun 
droit de moutonnage vif, ne mort herbage 
{Coust. d'Arloh au' Baitl. de St-Omer, 4, 
dans les Coût. gên. du comté d'Arras, 1679.) 



Et encore au xvn* s. : 

11 se lève aussy de petits droits que 
Ton appelle de moutonnage qui s'afferment 
tous les on?. (1683, Mémoires des ïnlen* 
danls de la' Flandre et du Hainaut français 
sous Louis XIV, publies par A. Desplan- 
ques, p. 59.) 

MOUTONAiLLE, - onnailte, - enaille, s. 
f., troupeau de moutons : 

La moutonnaitte sVn gresse fort de ceste 
graine. (Du Pinet, Dioscoride, 1IF, 70, éd. 
1605.) 

Les cornes de la moutonnaille. (0. de 
$Ëfta.» 77*. d'agr,, VI, 8, éd. 1605.) 

Moutonnaille : f. Sheeve, weathers. (Cot- 
gravk, 1611.) 

Pauvres gens gagnans leur vie par quel- 
que bestait et moûtenaille qu'ils nourris- 
sent. (1646, Visite des feux du bailliage 
d'Autun, Mém. de la Soc. éduenne 1876, 
i°394.) 

tiory., moutenaitle, troupeau de moutons. 

moutûnàl, mouslonnal, adj., de mou- 
ton : 
Char mouslonnal. (1487, Ord., xx, 50.) 

moutoncel, - chel, - chiel, mentonchel, 

s. m\, dimin. de mouton : 

Paslurant vont sous l'erbe li petit moutoncel. 

(B. de Seb., xiv, 308, Bocca.) 

Je cognoi» trop mieulz mes agniaus. 
Mes biebis et mes montonciaus . 

(Froiss., Poés., Hichel. 830, f» 278 r\> 

— Peau de mouton : 

Item a HotartFlorart pour une fourure de 
blans mentoncheaux dont on foura ladicte 
hupplande, .x. 1. .vin. gros valent. (1414. 
Compte de la tutelle des enfants de Gossart 
Peiret, Arch. Tournai.) 

Une grise hupplande a home fouree de 
mentonckiaux, .mi. s. (1455, Compt. de 
Vexée, test.de Jeh. Philippart, Arch. Tournai, ) 

— Pièce de monnaie a l'effigie d'un 
mouton : 

Leur donna a chascun cinq cents pièces 
d'or que a ce temps on nommoit moulon- 
ceaulx. (S. Remy, Mém., ch. cxn, Buchon.) 

.xii. moutoncheaux d'or et dix francs en 
vienlx blans. (9 fév. 1472, CarL de Flandre* 
ap. Duc, Multo, IV, 572 b , éd. Didot.) 

Trouvé en une laiette de bos ung mou- 
toncMel d'or et ung petit florin. (1485, 
Compt. de Vexée, lest, de Jehenne Boulette, 
Arch. Tournai) 

moutonei^, - onneau, s. m., petit mou- 
ton, agneau : 

Se le loup, d'aventure, emporte ung 
moutonneau ou brebis. (Les Evang. des 
Quenouill., p. 144, Bibl. elz.) 

Tes champs, ton fertile herbage 
Et tes mouton» en ux au loup. 

(Gauchit, Poés<, p. 76, Bibl. eh.) 

— pièce de monnaie à Teffigie d'un 
mouton : 

Colette la Roberde... pour une maison 
tenant a chapistre Saint Aignan d'une part, 
payé un moutonneau. {P'ipier censier des 
maisons de la ville d'Orléans à cens du do 
maine de 1400 à 1440, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f° 62 r«, Arch. Loiret.) 



Putir ce paie en ,vi. escuz d'or et ung 
moutonneau. [Compte de J. Martin, 1421- 
1423, Commune, Despence, XIX, Arch. 
mun. Orléans.) 

La somme de soixante quinze escuz,c'est 
assavoir deux dourderes et trois mouton- 
neaulx en or et le résidu en blanche mou- 
uoye. (1422, Arch. JJ 172, pièce 60.) 

Et aussi de recevoir les huit mile mou- 
tons restaus a paier de la dite sorae de 
douze mile, qui, comme dessus est dit, lui 
fut bailliee en garde. En outtre, leur avons 
donné et donnons, et aux deux d'iceulx, 
povoir et mandement spécial de convertir 
les diz joyaulx elmoutonneaux en l'acquit 
et paiement du traictté dessusdit. (Lett. 
de Ch. d'Orl, 31 mai 1423, Champollion.) 

.lxi. escuz et .c, et .xvii. moutonneaux 
d'or. (Somm. envoy. d J. Cte d f Ang., Arch. 
K 59, n° 8.) 

moutonerie, moultonnerie, s, f., ber- 
gerie : 

Ledit commandeur porra mettre es pas* 
tures... en la mouttonnerie vint ou vint 
cinq moutons. (1395, Arch. MM 31, 
f* 223 r<\) 

moutonïît, - onnet, s. m., diminutif de 
mouton t sorte de monnaie : 

Troys cens soixante seze moutonnes a la 
croix," et troys cens quatre vints dix neuf 
moutonnes a la fleur de lys. (1433, Sent,, 
dans les Mém. et doc. sur le Forez publ. 
par ta Soc. de la Diana, 1876, p. 218.) 

moutonikr, - onnier, moutt., adj., 

garde les moutons : 

Chien moutonnier. 

(Garhirr, Porcie, III, éd. 1568.) 

— S. m., berger : 

Us (les Turcs) vont par les montaignes 
de (ïrece et Natolie prendre les bergiers, 
qu'ilz appellent Coynariz, c'est a dire 
moutonniers, et les mectent a voguer es 
galleres, (Geuffbûy, Descnpl. de la court 
du Grant Turc, t* 11 v» f éd. 1S46.) 

Panurge ayant payé le marchant choisit 
de tout le trouppeau un beau et grand 
mouton, et le emportoit cryant etbellant... 
Ce pendent le marchant disoit a ses mou- 
tonniers : O qu'il a bien sceu choisir, le 
ciwillant. (Rab., Quart livre, ch. vu, éd. 
1552.) 

Un moutonnier boiteux et qui chemine 

le haston. ' 

(Jacques Bereau, Poés., p. 19, Jouaust.) 

Payé au mouttonier pour une payre de 
souliers .xxv. soulz. (1608, Ste-Croix, 
Arch. Vienne.) 

— Boucher qui vend de la viande de 
mouton : 

Que li estuus as bouviers et as mouton* 
niers de la dite boucherie seront assis a 
linetpar devant, (1303, Arch. de Reims, II, 
l re partie, p. 26, Doc. inéd.) 

— Sergent chargé de lever le droit de 

moulonage : 

Et pareillement est l'un des moutonniers 
avec le quart frans iîefvcs, et eux deux 
ensemble sont tenus de cacher le mou- 
tonnage, dont pour ce il doibt avoir pour 
sa part au jour Saint Jehan doux moutons 
{Beg. des fiefs de Cambrai, ap. Duc, Multo.) 

Suisse, Fribourg, moutonnier, berger. 
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moutoniere, - onniere, moltonere t %. f., 

bergerie : 

Garner de la Moltonere. (1180, Cart. D«- 
runse, p. 481, Mabile.) Iropr,, moliouere. 

— Cachot : 

Certains lieux de la geolle, nommez les 
moutonnières y qui sont les lieux ou l'en a 
accoustumé mettre et tenir les prisonniers 
detenuz pour cas de crime, (1479, Arch. JJ 
205, pièce 258,) 

moutonin, - onyn t - eniit, mot., mousL, 
mutunin, adj., de mouton, qui a rapport 
aux moutons : 

Teste mouUnine. (Brus. Lat., Très., 
p. 24i, Chabaille.J Var M moionine. 

Lez serelt s'il aveit on mantel muitmin. 

(ffoftt, 3696, var. f Michel.) 

Ne faire tuer bestea aumaiUes ne mous- 
tonynes. {4487, Ord., xx,5i.) 

moutonine, s. f. f peau de mouton : 
Li cbargi de moutonines ne d'anioes. 

{Tarif, 1277-1315, Cart. ffiun. de Lyon, 

p, 406, Guigue.) 

MOUTURAGE, VOir MOLTUHAGE. 
MÔUTURENGE, Voir MOLTURANCE. 
MOUTURÏER, VOÎr MOITURIEB. 
MOUVABLE, VOir MOVABLE. 
MOUVANT, VOÎr MôVENT* 
MOUVAVLE, VOir MOVABLE. 

mouveable, adj., mobilier : 

En bonne monnoye nonbree ou en gage 
soufflsans, mouveables et portables. (1346, 
Arcb. JJ 53, f ô 45 t*.) 

mouvee, voir MOIEE. 

mouveiz, s. m., point de broderie? 

Quieonques veut estre feserresse de 
chapiaux d'orfreîs et de toutes oevres a 
.mi. pertuis sanz mouveiz et sans nulleiz, 
estre le puet. (E. Boil., Liv. des mest. t 
I e p., xCv, i,Lespinasse et Bonnardot.) 

MOUVEMENT, VOÎr MOVEMENT. 
MOU VENT, VOir MOV.ANT. 

mouver, voir Movkr. 

MouvETÉ, s. f M mouvement : 
C'estun de» accomplissemensdes oeuvres 
que Dieu a commencées aucunes fois par 
petites mouvetez et occasions, et en don- 
nant la victoire aucune fois a l'un, et 
aucune fois a l'autre. {Comminbs, Mêm. t 
27, ap. Ste-Pal.) 

mouveur, voir Moveor. 

mouvjèure, s. L, déplacement : 
Es jointures,., ou dessevreure ou mou- 
veure puet estre faite. \Frag. d'un li». dû 
médecine, m?. Berne A 95, f° 27 v\) 

mouvin, s. m., mouvement, bruit, 
tumulte : 

Qui lô roy vont lievaut en menant fler mouvin. 
(Chcv. au cygne, 29550, Reiff.) 

mouvoir, voir Moyoir. 
mouxate, voir Moucheté, 

T. T. 



MOUYEE, VOir MOIEH, 

movable, - vauble, - vavlc, mouv. t 
moable, adj., mobile, meuble : 

Il acertes cumpasserad le cercle nient 
movable, {liv. des Ps. t Cambridge, xcv, 
10, Michel.) 

Ne li remest aveir montable 
N'un sol deoier d'aveir moable, 

(Ben., D. de Norm,, 11, 16834, Michel.) 
Se cil n*a nul mueblea il serai mis en 
possession des choses mouvaubles, {Ordin. 
fanerai, m», Salis, f* 20 e .) 

Choses qui ne sont pas movaubles. (16., 
f* 2i b .) 

Est ce bien chose variable, 
Comme foloiant et mouvable t 

(Bote, ms. Corsinî, f ft 4Î A .) 

Choses mouvables, 
(r*„ ma. Corsini, f° UT.) Var M movables. (Méon, 
17743.) 

Cose mouvavle. 

(/*.. Vat. Oit* 1212, f°47 d .) 

Biens movables et non movables. {Lett. 
de 4279, Moreau 203, f° 67 r«, Ricbel.) 

Mes biens et les lor movables et non 
movables. (4279, Cart. de S.-Maur, Arcb. 
LL 112, t° 173 v«.) 

Ordre d'arrêter cateux mouvavles et 
detes. (1303, Esploit, Arch. mun. S.*Omer.) 

Ladicte ferme estoit bailliee a ferme 
mouvable. (1326, Arcb. JJ 64, ** 107 r°.) 

Les .v. festes movables. {Kalend> y ms. 
Renne* 147, ï° 7«0 

De nature est monstre prouvable, 
Et de toute chose mouvable 
Cora nature. é 

(J, Le FbvrM* Vieille, L II, t» 2263, Lochens.) 

Dehors la face convenable, 

Du coul et du menton mouvable. 

(\D.,ib. t 1. II, t. 2727.) 

Il enlace la très noble roe tournant du 
temps momble l'espère du ciel resplendis- 
sant. (J. de Sàlisb. , Poiicrat. , Riche). 
24287, i° 58 e .) 

Ces signes sont mouvables. (Oresme, 
Quadrip., RicheK 1348, f» 38 e .) 

Corps mouvables desimpie mouvement. 
(ïd., Liv. du ciel et du monde» ms. Univ., 
f»7r°.) 

Les cours des estoîlles mouvabkê 
Et des estans et des errables. 

(Cbist. db Piian, liv. du Chemin âe longesiuâe, 
1827, Pûscael.) 

Que ilz hayent les bras mouvables et 
nbilles pour'ferir a destre et a senestre. 
(Id., Charles V, V $.,&•*&, Michaud.) 

Pour ce sont les membres désires plus 
fors et plus mouvables que les senestres. 
(ID., ib-, ch. 33.) 

Vassal, dist elle, cuïdiezque nous Boyons 
telles comme communes femmes sont cl 
si foibles et legieres et mouvables de leurs 
cuers? (Istoire de Troye la grant, me. 
Lyon 823, f»i!6M 

Biens mouvables. (1435, Est. de S. J. de 
Jer.,t ù Ql\ Arch - H.-Gar.) 

Cornent on se doit exercer en tous 
temps mouvables, c'est depuis le commen- 
cement de l'advent de Nostre Seigneur. 
{Le Trésor de l'ame> f 51 r°, éd. 1494.) 

Moulins ou aultres choses quin'auroicnt 
vie mouvable. {Cou&t. de Brei., f» 70 r«.) 



— En parlant de personne ou d'être 
animé : 

Li moissons est une béate viciouae, une 
bestemouapteetlegierejAnoiouseJanglouse 
et encliote a luxure, (Li EpistU saint Ber- 
nard a MontDev, ms. Verdun 72, î ù 93r« t ) 

Atemprea , discres , movables. (Bible, 
Richel. 901, C 1B«.) Lat., mobllis. 

— Enclin : 

Si l'entendit le peuple qui ja estoit en- 
clin et plus mouvable a avarice qu'il u'avoit 
esté a l'autre fois, (Prem. vol. des grans 
dec de Tit. Liv., f° 98 d , éd. 1530.) 

— Propice, qui donne le branle : 

Que toutes amours procèdent de quel- 
que occasion ad ce mouvable. (Roi René, 
Mortifismenl de vaine plaisance, tfcuv., t. IV, 
p, 22, Quatrebarbes.) 

movabletjê, s. L, qualité de ce qui est 
mouvable : 

La movabletê des choses temporels. 
(Brun. Lat., Très., p. 421, Chabaille.) 

movant, - uent, mou., mu., adj., qui se 

met en mouvement ; 

De Tenir avec 11 est li peuples movenê. 

(Girart d* Hoas., 4446, Mîgnard.) 

— Qui aime à se mouvoir, alerte : 

Vôts aus adrece BroiefoH U movunt, 
Eutr'aaa te fiert, tome l*esc;a devant. 

(Raimbert, Ogier, 6408, Barrois.) 

Et Ogiers hroce Broiefort le mavanL 

(In.,tA., 7913.) 

Puis H ameinânt un neir deitrier mutant 
Dunt fu occis li rei do finirent. 

(Otiml, 882, A. P.) 

Scelon la sentence de Hippocrates, jeu- 
nesse est impatiente de faim: mesmement 
si elle est vivace, alaigre, brusque, mou- 
veniez voltigeante. (Rab. , Tiers livre, 
cb. il, éd. 1552.) 

— Mobile, au propre et au fig. : 

Aristoteles maintient lea parolles de 
Homère estre voltigeantes, volantes, tno- 
ventes. (Rab., Quart livre, ch. lv, éd. 
1552.) 

Les yeux fort mouvans et esgarez, estin- 
celans je ne sçay quoi de divin. (Filbert 
Bretin, QEuv. de Lucian, p. 340, éd. 1583.) 

C'estoit un beau miroir de ton et prit mouvant y 
Quand parmi les nonnatns, an florentin couvent, 
N'ayant pouvoir encor de tourmenter la terre, 
Tu dressois tous les jours quelque petite guerre. 
(D'Aobigné, Trog., 1. I, Bibl. eh.) 

— 3fot?an( de t loc. prép., depuis : 
Mouvant d'Espaigne, du port de Seville 

jusques en Pruce ne demoura nuls gros 
vaisseauls sur mer. {Froiss., Chron., XI, 
358, Kerv.) 

Espagne mouvant de Saint Jean de Pors 
est durement grande. (Id., tfr., liv. Ilï, 
p. 215, éd. 1559.) 

Le sire de Coucy estoit ordonné et 
constitué de par le roy a estre capitaine 
et souverain regard de tout le pais, moti- 
vant de la mer de la Rochelle et retour- 
nant et comprenant jusqu'à la rivière de 
Dordonne en allant jusques a Bordeaux 
sur Gironde. (In., ib., liv. 1Y, p. 02.) 

— S. m M mouvement, bruit, tumulte : 
55 
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Lors fist sonner lassos ses buisiues d'argent, 
Nakalres et taboors, trestont a ung mouvent. 
{Chev* au cygne t 8644, Relff.) 

— Moteur : 

L'horloger oint avec quelque huile dé- 
licate les roues, les ressorts et tous les 
mouvant de son horloge, (Fr. de Sal., Vie 
dev, t V, i, p. 605, éd, 1651.) 

— Fig. : 

Vicissitude en nature prudente, 
Paissant effect de l'éternel move* t. 

(Scïve, De lie, ccxm, 4d. 1544.) 

MOVAVLK* VOir MOVABLB. 

move, s. f., mouvement ; 

De me propre move, et de notre très 
affectueuse et bonne volenté. (1364. Ord, % 
iv ( 5«.) 

movement, moev*, mouv., moement y 
s. m., départ: 

Pais s'en vait al hostiel faire «on «prestement 
E le jor ad asis qu'il fra tvùmoevemeut. 

(Hom t 3912, Michel.) Var M movement, 

— Commencement : 

11 rewardoit le mouvement, 
Se c'iert a faire boinnement, 
Et pois rewardeit le moyen 
S'il y aroit n mal u bien. 
(Jeh. de le Mots, /i Regret GuilL, 1545, Scbeler.} 

— Motif: 

Père, qal cause et mouvement 
Es qne nous sommes erestiens 
Et teoons la loy que ta tiens, 
Mûttstre cy ta perfeccion. 

-Oftr. ff.-i)., xxv, 1250, A. T.) 

11 enquist aussi de Testât des Tari an n g 
et quel fut le mouvement et la cause de 
leur venue. (Les Passages d'oultremer . 
f°86 v°,éd. 149J.) 

— Moment : 

Je suis celluy qui eslieve en ung mouve* 
ment le cueur humble, {ïntern. Consol.,11, 
xxxxiii, Bihï. elz.) 

— Terme de droit, pratique. Judiciaire ? 

Couslume est uns droîs qui est establis 
par les mouvemenz ce est par les assidues 
fes au s homes qui est pris pour lois quant 
lois faut. (De Droit et de Justice, Richel. 
20048, f* 44V) 

— Exécution : 

Et n'est mie nostre entendons que les 
choses dessusdictes soient d'aucune va- 
lour ou d'aucun moement, jusques a ce 
qu'elles seront ratiffiees et confirmées 
(1394, Ord., iv, 302.) 

— La quarantième partie d'une heure ; 
la languette d'une balance ; 

Momentum, mouvement ou moment, la 
40* partie d'une heure, ou l'instrument ou 
sont perçus les momens, ou languette de 
balance. (Jean du la Porte, dans le Gloss. 
"Hrfr. de St Germ. t ap. Duc, Momentum.) 

MOVENT, VOir MOVANT. 

moveor, - veeur, - veur, mouv. t s, m., 
moteur ; 

Une glesle pour soi mouvoir 
Sans mout:eur. 

(mi. d'0v. t Ars. 5069, f° 223 e .) 



Car celle lumière mouvant, 
Par vertu sans moien venant, 
Et courant du premier mouveur t 
Qui des mouvemens est trouveur, 
Et si est le premier mouvable, 
Et par condicion eslable, 
Le mouveur n'est meu nulle heure, 
Mais sans estre meu demeure. 
(J. Le Feyre, la Vieille, 1. III, v. 4263, Cocheris.) 

Motor moveur. (Catholicon, Richel. 1. 
17881.) 

Le ciel, qui est premier mouveur de tous 
m ouvemens corporels. (xvs.,Valenciennes, 
op. La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Amour... 

Mouveur de sanglots et de cris, 
U.-A. de Baif, Amours, f° 114 r°, éd. 1572.) 

— Homme remuant : 

11 arriva qu'une fesse tondue voulant 
rire, après avoir beu au cabaret ou estoit 
ce tableau, va mettre le nom du villageois, 
qui baillait des deux mains, qui a la vérité 
ne bougeoit de la grande boutique, le 
nom de l'advocat, qui prenait véritable- 
ment a toutes mains, et par devant et par 
derrière, et estoit un des grans chicanoux 
qui fust en tout le pays des Chaffonrez, 
et le nom de l'apothicaire, qui estoit un 
grand mouveur. (G. Boughbt, Serees, IX, 
Roybet, 11,125.) 

Je ne suis pas si grand mouveur ne si 
sale remueur que vous. (1d., ib. t TT, 208.) 

Mouveur, a mover or stirrer; n stirring, 
busie or troublesome fellow, (Cotgb, ., éd. 
1611.) 

— Moveresse, s. t, motrice, instigatrice; 

Ens ou milieu je t! Haine 
Qui de corrous et d'ataine 
Sembloit bien estre moverresse, 
Et correceuse et tencerresse. 

(Hose, 139, Méon.) 

mover, mouver s muver, verbe. 

— Act,,mouvoir,mettreen mouvement; 

Muvee est la terre. (Psalm., Brit. Mus. 
Ar. 230, f- 49 r<\) 

— Détourner : 

Et cil ne les pot onques mover de leur 
bone créance. (Vie sainte Anastasie, Richel. 
988, f° 26*.) 

— Réfl.,se mouvoir : 

Lors te dois proprement mouver. 

{Clef d'amour, p. 42, Tross.) 

E jura grant serement qe, [si] nul fust 
tant hardy de sey mover, il le detrenche- 
reit en menuz pièces. (Hist. de Foulq, Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv § s,, p. 65.) 

— Neutr., mouvoir, ressortir ; 

Cil qui tôt mal muet e[tj atise 
Ne pet mover dou Deu servisej 
(Poème allég. % Brit. Mus. Add. 15606, f° 10 J .) 

— Move, part, passé, tiré : 

La terre mouvee des fOBSes. (O. de SEAR,, 
TA. d'agr., III, 4, éd. 1605.) 

Beauce, Bourg., Centre de la Fr., Bessin, 

Canada, mouver, remuer. 

movoeir, voir Movoir. 

movoir, mouv.t i»w>., verbe,] 

— Act, mettre en mouvement, remuer : 



Abaissent la lèvre, muevent le chiôf- 
(Liv. des Ps., Cambridge, xxi, 7, Michel.) 

Sire ki sietz gor chérubin, muef\& terre. 
(Greg. pap. Hom. t p. 100, Hofmann.) 

Sacent tout kil ne soit nus si hardis co- 
ceriaus ki soit de le vile ne dehors de le 
vile, ne autres pour aus, ki acate nule 
denrée puis k'ele est mute pour venir au 
markiet devant cou ke messe est cantee, 
{Dans d'Hênin, Tailliar, p. 4.20.) 

— Faire lever : 

La beste mute de la chasse d'aucun 
ayant droit et pouvoir de faire chasse se 
peut poursuivre en autre justice ou sei- 
gneurie. (Ord. de 1459, Mém. de la Soc, 
d'émul, du Doubs, 5« sér„ IV, 429.) 

— Inciter, pousser: 

Meus et encoragies de deffendre et gar- 
der son royaume. (Faoïss., Chron., V, 1, 
Luce.) 

Incitans et mouvans le peuple d'icelles 
qui la estoit assemblé a faire une grosse 
commotion et rébellion. (11 janv. 1409, 
Cart. vert de \'èv. d'Aulun, î° 61, Arch, de 
l'évêché d'Autun.) 

Mais qui vous meut premièrement (me 
direz vous] de composer ceste apologie 
latine sur laquelle vous fîtes vostre coup 
d'essay ? (H. Estien., ApoU p. Heroâ %t 
epist., éd. 1566.) 

Ce qui a meu Plutttrque de dire... (G, 
Bouchet, Serees; \ f p. ix, Rpybet.) 

Vous entendres de luy chose dont vous 
pourres vous servir, qui est la principale 
raison qui m'a meu lô vous envoyer. (29 
mars 1593, Lettres missives de Henri IV, 
t. HT, p ^42, Berger de Xivrey.) 

L'advautage qu'il y a pour mon service 
a ceste proposition me doibt assez mou* 
voir d'y apporter tout ce qui peut des- 
pendre de moy pour l'effectuer, (17 juin 
1594, %b., IV, 172.) 

— Movoir guerre, faire la guerre : 

Vouldrent ou ciel mouvoir jadis 
Guerre, quant Dieux de paradis 
Les tresbucha par leur orgueil. 
(Chr. de Pisan, Liv. du ehem. de long ettude, 
429, PûscheL) 

— Movoir armes, prendre les armes : 
Platon vouloit estre non guerre nommée 

ains sédition, quand les Grecz meuvoient 
armes les ungs contre les aultres. (Rab., 
Gargantua, ch. xlvi, éd. 1542.) 

— Causer : 

Cil ot en nom Geté, que Damedex crevant, 
Car puis muit il en France tel dol et maut si grant, 
(Fteovtnt, 3507, A. P,) 

rie mue f]s. tençon 
Vers ton compaignun 
Ne vers tun bieavoillant. 
(Eyerahd, Distiq. de Dyon. Cato, ap. Ler. de 
Lincy, Prov,) 

— Introduire, en parlant d'une cause : 
Savoir façoûs a touz que comme cause 

fut mehue par devant nous en jugement. 
(1302, Cart. de Lugny, Richel. 1. 10948, 
r° 17 v».) 

— Soulever, en parlant d'un débat : 
Toutes manières de debas et de conten- 

cionsqui mutes sont et mouvoir porroient 
entre les parties dessus dites et nous. 
(1311, Cart. de Ponlhieu, Richel. I 10UÎ, 
f» 47 r«,) 
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Debaz mohuz entre nous. (1320, Poitou, 
Fonteneau i, 379, Bibl. Poitiers.) 

Comme contention fut meheu ou espéré 
a mouvoir, (1325, Cart. de S. Benoit, 
f*128 v*, Arch. Loiret.) 

Comme la forteresse, terre et apparte- 
nances de BaseiUes, eussions fait mettre 
en nostre main, pour le débat mehu o 
cause d'icelle... entre messire Godemait du 
Fait, chevalier,et messire Jehan de Noyers, 
sire de Rimaucourt et de Bulleville a cause 
de sa femme.., (29 mai 1372, Saisie, etc., 
ap. Servais, Ann. histor. du Barrois, I, 
459.) 



.— Emouvoir : 

Ma passion ne te pcult aucunement 

V. (Lk Maçon, Decameron t B.uiïiz$mQ 

, V nouvelle, P 194 r°, éd. 1545.) 



mouvoir 
journée 



— Enoncer : 

Quar quantes sentences il moet alsi coin 
par demandise, alsi corn tantes persones 
des divers prent en soi, (DiaU de S. Greg., 
p. 197> Foerster.) 

— Réfl., se mettre en mouvement : 

Geste cité n'est pas a toy j 
Tu û'i as riens» elle est aa roy. 
Ne ne te muef, ne ne remue. 
(Godefroy de Paris, Chron., 2025, Bachon.) 

— Partir : 

Ne jai ne a'an moceL (Li Epislle saint 
Bernard a Mont Deu . ras. Verdun 72, 
f 49 r».) 

Pfe me mui pas por déporter : 
Ge vueil en Àrdenne morir. 

(Parton., 5598, Crapele*.) 

Por avenir a vos me mut. 
(Reh. de Bhaujed, li Biùus Deseonneus, 4800, 
Hippeao.) 

Adonc se moguit li bons reis e vinc s'en 
a Sainte Croiz d'Orliens. (Chron. de Tur- 
pin, Richeî. 6714, f° 47 b , Auracher.) 

— Se décider : 

Qner ja a ce ne me mevrois 
Qne je croie ja vostre loy, 
Ne compaignie aiez a moy. 
(Wace, Vie ie Ste Mtrguer., Richel, 1555, 
t. 154, Joly.) 

— Neutr., se mettre en mouvement, 
s'agiter ; 

A Icest mot 11 muet et lance 
Li eue». 

(Mé$$. Gauwin, 3120, Hippeau,) 

— Se mettre en marche, partir : 

Apres li dist : Culven, mar i mouslesl 

(Roi,, 1335, Mûller.) 

A Fromoûs muevent ; mais grant mechief a ci, 
Car a chasenn estoient il bien sis. 

(Cor. le Lok., 2" chans,, v, p. 174, P. Paris.) 

Osi e maisnees fait joster, 
Contre le duc en est mou». 

(Ben.» D. detiorm., IU 450t, Michel.) 

Eneas ntnt a grant navie, 
Arriveix est en Lnmbardie. 

(Brut, ms. Munich, 105, Vollm.) 

Sire, por vostre seignorie 
Et por vos conseitlier meusmes. 

(Dolopathos, 438, Bibl. elz.) 

Tost muet Gerars, tost a sa vole qnise. 
(ÀUDiKftoT lb Ba'stard, Bêle habe ans, BarUcb, 
Rom. et Pa$t., i, 56,49.) 



Prist la croiz en caresme, a movoeir a 
sis ans. (1850, Lelt. du Cte de Poitiers d 
S. Louis, Arch. J 890.) 

Si se commande au creator, 
Por joster muet au veneor. 
(RiN. de BkAUJEO, li Biata Deseonneus, 1398, 
Hippeau.) 

U s'aparellierent dont, et murent a grant 
joie. {Comtesse de Ponthieu, Nouv. fr, du 
xhi» s., p. 170.) 

Thiebaut, fait li cuens, mouves quant 
vous voles. (/&,) 

Lors moefsL entençon 
Brochant a esperon. 
(G. de BiRNBVlLB, Mot, et Pas tour, du \\\\* j., 
dans le TA. fr. au m. âg., p. 37.) 

1er de lai mui. 
(A. de la Halle, li Jus Âdan, Coassemaker, 
p. 321.) 

Il mut a aler droit a le cité de Trêves. 
(Chron. de S.-Den>, ms. Ste-Gen., f° 34 a .) 

Ont promis pour la dicte ville .m. s. a 
paîer quant le roy movra. (Rôle de sous- 
cription pour la crois, de Ph. VI, Vat. 
Chr. 132, ap. Berger, Notice.) 

Quant le roy mouvra. (Ib*) 

— Fig., commencer à écrire : 

A ceo m'atent e a ceo mut i 
Ja de plusurs ne en aurai pins. 

(Wack, Rout 3* p., 161, Audresen,) 

— Relever, dépendre, en terme de féoda- 
lité ; 

De cui la chousewwek (Juil. 1248, S, -Nie. 
de Verdun, Arch. Meuse,) 

Por raison de ce que Roions est et muet 
de son fié. (1268, Rosières, 1,10, Arch. 
Meurthe.) 

Cy endroit doit chascun savoir que ceste 
conteé de Vouquesin muet des fies de 
Saiut Denys en France, et quiconque la 
tient, il en doit l'ommage a l'abbé de 
laiens. (Gr. Chron. de Vr., Premier roy 
Phelipp., 1, P. Paris.) 

— Procéder, provenir : 

Hom, tout chou muet de covoitise. 
(Renclds de Moiliens, Miserere, cxxvn, 1, 
Van H&mel.) 

Car seur toos vices sans mentir 
Doit on le mesdire hair, 
Et a ce a bonne raison 
Car raesdis muet de traisoc. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f° 1*.) 

Diei li cor toi s sans vilonle, 
De qui muet toute cortoisie» 

(Rose, 7105, Me*on.) 

Pour verdure ne pour pree, 
Ne pour fueiHe, ne pour Cour 
Nulle chançon ne. m'agrée 
Se ne muet de fine amour. 

(Couci, 364, Crapelet.) 
Et de ce meult procès par devant Mes- 
sire Ambrois de Loré. (J. Chartieb, Chron. 
de Chart. Vlî, c. 83, Bibl. elz.) 

De ce débat meuvent et viennent les que- 
relles, qui sont de présent entre les deux 
royaumes de France et d'Angleterre. (Ol. 
de la Marche, Mêm., introd., c, 3, Mi- 
chaud.) 

Et fait plus a louer et glorifier le veincu, 
en si haute et saincte emprise exécutant, 
que ne font tous les princes du jourd'huy, 
et fussent ilsveinqueurs de leurs querelles, 
telles quelles, mouvant plus souvent de 
voulouté que de raison. (Id., ib.) 



— Movoir de, impers., provenir de : 
Par mon chief, dist le duc, il meut de 

grant honneur et vaillance a ces deux 
frères de venir de si loiag pays pour 
quérir les adventures. (J. d'Arras, Meïus.* 
p. 250, Bibl. elz.) * 

— Movoir, Impers., Importer : 

Fis a putain! de qno! toos movoit\\% 
(Gar. leLoh.,î* chans.,xxtv ( p„ U9, P. Paris.) 

— Neutr. > intenter un procès : 

L'en tient que la ou aulcun veult mou- 
voir contre aulcun riche homme, qui ne 
soiUevant ne couchant en Berry, combien 
qu'il y ait plusieurs dominâmes, se Tac- 
tion est réelle, le sire soubs qui la chose 
siet le pcult mander, adjourner par son 
sergent. (La Thadmass., Coût, de Berry, 
p. 263.) "' 

— Movoir de, traiter de : 

Seiguor, ceste chançons ne muet paa de fabliax, 
Mais de chevalerie, d'amors et de cembiax. 

(J. Bod., Sax., u, Michel.) 

— Movoir a, se rapprocher de, rassembler 
à : 

Monlt muet a home de grant sens. 
(Del'Onbre de l'anel, Richel. 19152, f° 88 f . 

— Inf. pris snbst,, mouvement : 

îcy le luth qui n J a gaere sar Loire 
Soaloit respondre au mouvoir de mes doigts 
Sacre le prix de «a plus grande gloire. 

(Sonnet de Joachim du Bellay à P. de Ronsard, 
dans les Œup. de Routard, Bibl. eh.) 

— Départ : 

Mais U rois l'a mandé 
U il en sont trestout aie 
En Gales, le jor que g'i fat. 
Que a lor movoir, por voir, fui. 

(Percev., ms. Mons, p. 9, Potvin.) 
Jou vous puis biç; çt pendre et traîner, 
Sang jugement de 'j. . 'home carné, 
Car an movoir je v*_£j Toi devisé, 

(Huon de Bordeaux, 0861, A. P.) 
Et si faites chanter vostre messâ an mouvoir. 
(Le Dit duBuef, Jub., Nouv, Rec, 1,56.) 

Quant elle veit qu'ils, estoient au mou- 
voir, elle commença a faire tel dueil qu'il 
n'est homme qui n'en eust grant pitié. 
(Lancelot du Lac, III, f> 69, éd. 1533.) 

— Meu, part, passé, mis en mouvement : 

Dunat sa voiz, moude est la terre, (Lib. 
Psalm., Oxf., xlv, 6, Michel.) 

— Ëmu, troublé : 

Dedans Jhernsalem estoit la geut si mue 
Que la parole Dien n'i estoit entendue. 

(CAtffM. tPAntioche, ïïï, v, 10, P. Paris^ 

Et s'en vint a Marselle, et descendi a la 
Roche et chemina tant que il vint a Lions, 
ou il trouva le pape et li monstra sa né- 
cessité. Et li apostoles en fu trop meus et 
li douna .xxx. ans le disme as clers: 
(Chron. deRains t c. xxx, L. Paris.) 

— Irrité : 

Le roy estoit merveilleusement meu et 
indigné a rencontre d'elle. (Jehan Petit, 
dans la Chron, de MonstreUt, I, 39, Sôc: 
de TH. de Fr.) 

— Fou : 

Est nos sires meus qui nous fait tel èermon; 

(Brun de la Montagne, 87, A* T.) 
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movub, s. m., long bâton, perche, croc, 
dont on se servait pour diriger un bateau, 
une barque : 

Cuntus,moPwr. (NECK.,Gto«,,ms. Bruges, 
Scheler, Lex , p. 86.) 

moy, voir Mat. 
MOYB, fém M voir Mien, 
moyen, voir MIKN. 

MOYAtNfiOR, VOir MOIBNEOR. 
MOYANNER, YOÎr MOIENER. 
MOYAU, VOÎrMOIBL. 
MOYENNEUR, >oif MOIBNEOR. 

hoyloun, voir Mbulon, 

MOYNAGB,VOÎr MONIAGK. 
MOYSBMBNT, VOÎr MàlSEKENT. 

motsson, voir MOWOîf . 

MOYSTOYSON, VOÎr MOUSTOISO». 
MOYTERASGE, VOIT MOITERESSB. 

hozichk, s. f. t griffe? 

Vous serez viande de li devorator lion, 
liquel quant vouz tocheront o alcune 
moziche vou2 saurez quel force et quel 
vertu il a eu eaux. {Ysl. de H Norm., III, 
25, Champollion.J 

mu, mul, mut, adj. p muet : 

Ne mut m orbs ne neals palaxinaj. 

(Alexis, st, lil b , Stengel.) 

Jeo acertes sicum li surz ne oeie, e si- 
cum e li muz ne uvroe ma bûche. (Liv, des 
Ps,, Cambridge, xxxvn, 13, Michel.) 

Si ne seit ci Uîmlqi ne mux. 

(Sur., D. de Non*., I, 1205, Michel.) 

Le plus ardj ferai mui e taisant. 

(Haubert, Ogier, 823, Barrois.) 

Tant ai geu en coite carlre mue, 
Tote ma force est de mon cors keue. 

(Id., i* M 10362.) 

Deiarmeif tnrl, s'en fn mus et taisaûs. 

(R. de Cambrai, 2337, A. T.) 

Se çou lof dar&st auqaes, n'i darast mu* ne sors. 
(Roum, fAHt., f° AB\ Michelant.) 

Floiresson conte a commence 
Asseï haut que cil de la cort 
L'olrent tont, et m* et sort. 
(Fhire et Blmceflor, 1* Ters., 278«, da Méril.) 

La langue tient serrée et mue, 

(Dohp., 7010, Bibl. elz.) 

Gd que il voit Gaion, ne te tint mie mu, 
Ainçon li escria. 

(Gui de Bourg., 2517, A. P.) 

Mu le fera tenir e quoi. 

(Rose, Hichel. 1573, f° 139*.) 

J'aime aae y mage sorde et mue 
Qui ne se crosle ne remue. 

(f*., 21107, Me m.) 

Grant pièce sient coi et mu. 

(Parton., 2878, Crapelet.) 

Li rois li rendi ses tains, 
Uni de respondre ne fa mus, 
(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneui, 79, 
Hîppeaa.) 

Que li mus ne soit arbitres. (Beaum., 
Coui. du Beauv., chap* xli, 10, Beugnot.) 



Tout se tienent et coi et mui. 

(Fregus, p. 123, Michel.) 

Qui aoure ydoles sourdes et mues. (De 
VYsloire Âsseneth, Nouv. fr. du xiv ft s., 
P. 6.) 

Fouke fust uncore mu e ces compai- 
goonsensement. (Foulq. Filz War*n,Nouv. 
fr. du ïtv° s., p. 80.) 

(Gens) Qui sont trop plus sauvage que ne sont 

Ibieslea mut s. 
(Gillon le Muisit, Poés., I, 281, Kery.) 

Si Yives par raison, non pas que bie3tes mues. 
(\D.,ik, II, 6i.) 

Il s'est compareiz auz jumens et aux: 
bestes mues, était esteit serablans a eulz. 
(Psautier de Metz, I, 143, Bonnardot.) 

Dont se teurent comme mutes. (Perce- 
forest, vol. IV, ch. 45, éd. 1528.) 

Et par signes, sans parler, conseil pre- 
nez de quelque mut. (Ràb., le Tiers livre. 
ch. xix, éd. 1552.) 

— Rage mue, rage muette, sans aboie- 
ment : 

L'autre (manière de rage) s'appelle rage 
mue et ne courent ne mordent, mais ilz ne 
veullent mengier et ont ung poy la gueulle 
ouverte... Geste rage ne se prent point es 
autres chiens ne aux hommes. (Gast. 
Febus, Maz. 514, f° 30*.) 

Cette locution est encore en usage. 

— Signe mu, signal compris par la vue : 

De ces signes (de bataille) y a trois ma- 
nière, c'est assavoir voyeul, demy voyeul, 
et mus... ly mus est congneuz par les 
yeulx... Le signe mut c'est l'aigle, le dra- 
gon et gonfanon. (J. de Meung, Trad. de 
l'art decheval.de Veg. t Ara. 2915, f° 40 v.) 

Bourg, et Centre de la Fr., mut, muet. 

muabilité, caractère changeant : 

L'instabilité et muabilité des Frauçoye. 
(1545, Sur ladêclar. de Valternat. dutraité 
de Grespy, Pap. d'Et. de Grunvelle, III, 81, 
Doc. inéd.) 

A été repris par un auteur moderne : 

Le pauvre prince de Conti, qui nous 
apparaît ici dans toute son inconstance et 
sa muabilité. (Sainte Beuve, Caus. du 
Lundi, t. VI, Mém. de Cosnac.) 

muable, adj., sujet à la mue : 

Set cenz cameilz e mil osturs muables. 

(Roi,, 184, Mùller.) 

Gallos laist corre le bon destrer muable. 
(Raimbkrt, Ogier, 1191, Barrois.) 

— Changeant, éphémère : 

Li mondes fors mueble n'a rien, 
Car tout sont muable si bien. 

(Renclos de Moilibns, Miserere^ %l, -4, 
Van HameL) 

— Amovible : 

Et n'entendons que le dict office soit 
muable. (1522, Reglem; pour l'hospital des 
Quinze-vingts, Felibien, Hist. d$ Paris, V, 
7W.) 

— Qui meut, qui ressort de ; 

Recepte des fermes muables de la dicte 
chastellerie. (1380, Reven. de Blois, Arch, 
KK 300, f° 1 r°.) 

— Versatile, en parlant de personnes ; 



Car tousjours se doubtoit il des Flamens, 
car il les sentoit mua&tes. (Froiss., Chron. t 
IV, 319, Kerv.) 

Vous estes en parler muable 
Et bien digne d'estre repris. 
(Farce de deulx gentils hom. et te mcunyer, p. 5, 
ap. Ler. de Lincy et Michel, Farces, moral, et 
serm.joy., t. II.) 

Ung faulx rapport vaalt pis que deeanon, 

L'honneur meurtrist, desrobe bon renom, 
Et rend le eu car de l'escoutant muable. 

(J. Marot, Doctrinal des princesses, p. 7, éd. 
1532.) 

— Faux : 

Olivier du Guesclin se meit en embusche 
en muables enseignes delez la... forteresse. 
(Froiss., Chron>, liv, I, p. 459, éd. 1559.) 

muablement, adv., sans consistance 
d'une manière inconstante : 

Flexibiliter, muablement. (Gtois. lat.-fr. t 
Richel, .1.7679.) 

Le contrepoys adhère muablement a la 
verge, (H. de Granchi, Trad. du Gouv. 
des Princes de Gille Colonne, Ars. 5062, 
f° 219 v».) 

Ne vostre regard changer en divers lieux 
muablement. (Ménagier, I, 15, Bibliopb. 

fr.) 

Muablement, rautabiliter. (Monet, Pa- 
rallèle, Rouen 1632.) 

muableté, - et, - eit, muavletê, s. f., 
qualité de ce qui est muable, disposition 
au changement, mobilité, instabilité, in- 
constance : 

Tôt sûmes en muableté, 
(Cant. des Cant., ms. du Mans 173, f» 96 r°.) 

Faisant totes muavles choses sanz mua- 
vleleit. (Li Epistle saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f° 136 r°.) 

Nos trespasserons nostre muavleleit, 
quant nos vairons ceu ke ne porit muer* 
(Greg. pap. Hom., p. 20, Hoffmann,) 

Mais la muableté le trnble de sua sié. 
(Gaumikr, Vie de S. Thom., App., t. 217, 
Hippeau.) 

En estât de muavletê. 

(Rose, Yat. OU. 1212, 1° 31*.) 

A ceste vertu est contraires uns vices qui 
a nom muabletes, ce est a dire dou corage 
qui n'a nule fermeté. (Brun. Lat., Très., 
p. 401, Chabaille.) 

Establement sans muableté. {Laurent, 
Somme, Richel. 22932, f° 43*.) 

Se mervelloit de la legiereté et de la 
muableté de lour cuers. (Qhron. de S.- 
Den. t ms. Ste-Gen., f» 6S) 

Commença a dévaler du sommet de la 
roe de fortune ou il avoit longuement esté, 
et a decheoir par la muableté de cest monde. 
(Grand. Cron. de Fr., Grosroys Loys,xiv, 
P. Paris.) 

Por la muableté don monde. 
(Moralité sur six vers, ap. Jub., Nowf. Rec, II, 
298.) 

C'est chose certaine que la muabletei de 
fortune. (Cons. de Boece, ms. Montp. H 
43, f tt e d .) 

Inconstantia, muabletes. (Gloss. de Douai, 
Escallier.) 

Flexuosus, plain de plois on de mua- 
bletes, tortus. (Catholicon, ms. Lille 369, 
Scheler.) 
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Considérant la muablelé et desloyauté 
des Genevois. (Monstrelet, Chron., I, 57, 
Soc.de TH.de Fr.) 

En quoy manifestement apparut la mwa- 
bletè de fortune. (Le Baud. Hist. de Bret.. 
ch. xxilt, éd. 1638.) 

Soudaine muabletê. {Enseignent, de ta 
duchesse Anne, p. 33, Chazaud.) 

muacîjB, adj., muet : 

Es ta or devenu muaclc 
Kn ce transitoire habitacle? 
(ïioecede Consolation, Àrs. 2670, f°16 r°.) 

muaclement, adv., comme un muet : 

De chacan miex prisiez serei 
Se vous déportez genteraeol, 
Qa'a vivre si muaclement. 
(La vie Mont. S. Fiacre, Jab., Mysi., I, 310.) 

i. mtjaqe, s. m., droit de mutation : 

Appartiendront ausdits religieux les 
hommages, investions, ventes, surventes, 
muages, reconnaissances, saisines de toutes 
et chascunes les possessions. (Ch. de 1352, 
ap. Bue, Muta,) 

— Action de muer : 

Ceux qui ont voulu dire que la penne 
sore surpasse en bonté le muage, ont gran- 
dement failli; car les oyseaux muez en 
main d'honme sont beaucoup plus excel- 
lens et a priser que les sors, (Desparron, 
Fauconn., 11,34.) 

î. MUAGE, VOir M0IÀ0B* 
MUAfeER, VOir MUIAGIER. 

muaille, s. f., change de monnaie : 

Argent et or se porte a la muaille : 
Les escuz sont descendus, abaissez. 
(Grihgore, Jeu du Prince des Sois, Moralité*, I, 
245, Bibl. eh.) 

muatson, voir Moison, 

mu \vtcu,muancke,meu anche ,mutoanche, 
s. f., changement, variation, vicissitude ; 
Bien aperçoit, et voir* li sanle, 
Par les muances des colors, 
Car ce sont accident d'amors. 

(Chrest., Cligel, Richel. 37ÎJ, f° 2709.) 

La muance del rossignol. (Titre d'un 
poème de Chrestien de Troyes.) 

Tôt dîaus ensanle timlet de sint meuan- 
che. (Trad. du Test, conjonct. de Renaud, 
de 1133, Tailliar, Rec. d'actes des xn" et 
xiii* s. en lang. walL, p. 3.) Lat., timentes 
sanctam mntationem. 

Car honneurs ne sont pas muance, 
Ains sont signes et demonslrance. 

(Rose, 6563, Lant. de Dameray.) 
Tant est de diverse muance 
Que nnl n'y doit avoir fiance. 

(»m 10289.) 
La mains Dieu fiât chele muanche. 

(Mir. de S. Elût, p. 81, Peigné,) 

La muance des temps. (Cons, de Boece, 
ms. Montp. H 43, f° ll b .) 

Moult soubtire 
Fu l'ordenance et les muances 
De ces estranges influences. 
(Cr. de Pisan, Liv. duchem. de long estude, 
2200, Pûschel.) 

Soixante sols poyables a muance de sei- 
gneur et de homme. (1404, Aveu, Grand 
Gauthier, f°8r°, Arch. Vienne.) 
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A chaque feste de Pâques et muance 
d'homme. (1412, Aveu, Poitiers, Fonte- 
neau,I, 131, Bibl. Poitiers.) 

Qui en Franche ot rengneit .xn. ans en gratit 

[muwanche. 
(Jkh. dis Prbis, Gesle de Liège, 9045, Scheler, 
Gloss. philol.) 

J'enteodz de bref faire muance 
De la foy que mon père tient. 
(Act. des Aposl., vol. II, f° 1l4 b , éd. 1537.) 

Le vassal ou roturier est tenu a muance 
de seigneur bailler par écrit ou déclarer 
a son seigneur les héritages qu'il tient de 
lui. (Coût, de Poitou, art. 106, éd. 1499.) 

Parquoy il appert que les derrenieres 
choses de Eumenes et d'autres plusieurs 
nobles sont contraires aux premières se- 
lon la muance des coustumes de fortune, 
(Boccace, Nobles malh. 3 IV, xï, f 4 94 v°, 
éd. I51B.) 

Il (ce monde) a eu ses aage s, muances et 
périodes. (Phiuppes de Morkay, Vérité de 
larelig. chrest., p. 101, éd. 1583.) 

Toutes choses sont en fluxion, muance 
et variation perpétuelle. (MONT., Ess-, 1. II, 
ch. xii, p, 398, éd. 1595.) 

— Inconstance, mobilité : 

De jour en jour ta çongnois sa muance. 
(Contredictx de Songecreux, f° 162 r°, éd. 1530.) 

— Terme de musique, variation: 

Du grand coroeur les plus petis 
Novices et bons apprentiz 
Te monslreroyent que tu t'avances 
De corner en lourdes muances, 
Et que ne tiens bonne mesure, 
Qoi rend ta chanson laide et dure, 
(Resp. à l'Abbé des Canard*, à la suite des CEuv. 
de CL M&roi, t. VI, p. 225, éd. 1731.) 

Laquelle musique entendue par le navré, 
il commence a baller, faisant diverses 
muances. (Paré, (Muv., Introd., c. xxiv, 
Malgaigne.) 

— Muance de terre, tremblement de 
terre : 

En cestuy Fin, par muance de terre ou par 
quelque autre chose le marché s'ouvrit 
parmy le millieu et si aparut une très large 
et parfonde fosse, (Le prem. Vol des grans 
décades de Tit. Liv., f° 113 d , éd. 1530.) 

Namur., muwance, variation, en parlant 
de couleurs et dénotes de musique. 

muande, s. f., pantalon : 

Hil hi a de telz dames que en une broc, 
ce sunt les muandes de jambe, metent bien 
cent brace de toile,,, et ce font eles por 
mostrer qe aient grose natege, porce que 
lor homes se deîetent en groses femes. 
(Voy. de Marc Pot, c. xlvii, Roux,) 

muant, adj., changeant ; 
Moult est tes corages muant. 

(Renart, Br. II, 491, Martin.) 

MUAVL.ETÉ, VOir MUABLETE. 

muçailijE, mussaiHé, s. t., cachette : 

Et me bailla en tapjnaige 
Cestuy grant couslei qu'en mussailtes 
Icy porle. 
(Deguilley., Trois Pèlerin., f° 63«, împr. Tnstit.J 

muçance, musance, s. f., action de 
cacher : 

Absconsio, musance vel response. (Gl* 
lat.-gall., Richel. I. 7692.) 
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muçamment, muchemment, adv., en 
secret: 

Item, que les dis hoates fâchent les 
dites vendues notoirement et publique- 
ment et non muchemment. (1396. Omt. de 
DiOT*,p.94,CoppiDger.) 

muce, musce, musse, mutke, mouce, 
M., cachette, lieu où on cache quelque 
chose, lieu caché, lieu secret : 

Une condempnation de trois ceni livres 
sus Michiel Sautier et Julianela Giraude... 
pour cause, d'une muce d'argent que il 
«voient trouvée... laquelle muce il avoient 
recellee. (1325, Arch. JJ 64, pièce 56.) 

Treuve on mauvais on il ne mu« 
Tant soit mis en soubtile muce. 
(Froiss., Poés., III, 35,1147, Selwler.) 
20 toises de parpains, d'un pié de raf- 
fait et d'un pié de haut, pour les mouces 
des tourelles desd. murs, (Pièce du 18 janv. 
1403, Arch. mun. Rouen A 5.) 

Et jaçoit que iceux de la ville se dou- 
tons de ce qui leur advint, eussent fait 
plusieurs musses, toutesfois aucunes furent 
trouvées, ou ils perdirent moult. (Juv. des 
Uns., Hist.de Charles VI, an i414,Michaud.) 

Icelle chapelle a une retraite en manière 
de ung bovelet ou muche, qui est ma- 
çonnée. (1470, Arch. JJ 201, pièce 107.) 

En la muche et absconsion de son taber- 
nacle. (La tresample et vraye Expos, de la 
reigle M. S. Ben., f' 42 d , éd. 1486.) 

Les musses et absconstîmens de David. 
(La Mer des hystoir., 1. 1, f« i97 fc , éd. 1488.) 

Dessonbz ce lit une muce a secrète. 
(Euriaclus et Lucr., t 9 46 r°, éd. 1493.) 

Apres la repuise faicte a Granson et Mo- 
rat, du duc de Bourgogne, ses ennemis 
qui paravant se tenoient quasi en muce, 
boutèrent leurs cornes hors. (J. Molinet, 
Chron,, ch. xxxn, Buchon.j 

Aultres prinses et reprinses par aguets, 
sur ghetes, embusches, et par muets, fu- 
rent faictes et achevées tant a Beanrevoir 
comme a Bohain. (Id., t&,, ch. lxxxyi.) 

Caves, maisons, musses, greniers-, 
Ay desrobé ponr les Bretons. 
(Testam. de Monscign. des Barres, Poés. fr. des 
xv § et ivi 8 s., VI, 407.) Var., vusces. 

— Trouée dans une haie : 

Quand les chiens seront tous arrivez a 
luy, il doit regarder quelque belle musse ou 
passée, pour les faire entrer dedans le 
taillis. (Du Fouill , Ven.. ch. lyit, éd. 
1535.) 

— Sorte de filet : 

Que nul ne pesche... a harnas que on 
appelle muche, qui est pescherie de roches, 
sur l'amende de .lx. solz. (Bout,, Somme 
rur., l«p.,fM34% éd. i486.) 

Ce mot est resté dans le patois de plu- 
sieurs provinces.Norni.,Guernesey,Flandre 
fr., Bourg., muche, cachette, musse, cage 
h poules, à lapins. Saint., Poitou, Vienne, 
arr. de Chàtellerault, Deux-Sèvres, arr. 
de Melle et de Bressuire, Yendée, Nièvre, 
Clarnecy, Bourg., Yonne, Perche, Haut- 
Maine, musse, .Morv., mouesse, muosse, 
cache, petit trou, mais surtout et* presque 
toujours petit passage ou brèche étroite , 
spécialement à travers une haie, par les* 
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quels se glissent l'homme ou les ani- 
maux. 

La muce est aussi la soue aux oies ou 
aux canards. 

I m'eust bien piumé, si m'eust attrapé à 
la muce. (Jsan Rousson, Dialogue des trois 
vignerons, p. 354, éd. 1629.) 

II y a du pat d la muceon mènes , proverbe 
tiré de la chasse du lièvre, et qui veut 
dire qu'on a des indices de ce que Ton 
cherche* Faire une chose à la muce, c'est 
la faire comme à la dérobée, comme si Ton 
avait honte, comme si l'on avait envie de 
cacher de la lésinerie par de l'ostenta- 
tion, etc. {Vocab. du Haut- Maine.) 

Noms de lieux, la Musse, les Musses 
(Morvan). 

MUCEEMENT, Voir MUCIBKMSNT. 

muckl, s. m., muscle : 

Musculus, muceL (J.de Gah lande, G/om., 
m s. Bruges 536, Scheler, Lex., p. 40.) 

mugemaille (à), loc. adv M en cachette: 

Je ne dy pas pour ce que tu ne puisses 
bien recevoir le saint sacrement aucunes- 
fois et souvent en ta chapelle royale, voire 
en publique, du prélat, du prestre ou de 
ton confesseur, et non pas a mucemaille, 
comme font ceulx qui sur l'espèce d*unc 
honte ou d'une devocion, Dieu veulle 
bu'elle soit bien ordenee, a Pasques re- 
çoivent le saint sacrement secrètement en 
une chapelle. (Maiz., Songeduviel pel.. III, 
61, Ars. 2683.) 

mucement, s, m., action de cacher ; 

Mucement, occultacio. (Gloss. gallMaU, 
Richel. 1. 7684.) 

Du mucement du visaige du père par 
•U'xxxv. ans. {Miroir historial, Maz. 557, 
f* 222 r*.) 

mucete, mucette, mussette, musceste, 
muchelte, s. f., dim. de muce, cachette : 

Ele Tint f niant droit a moi ; 
Si entrât dedenz sa mweeste* 
(Goill. db Bepjb tille. Vie de saint Gile, 2002, 
A. T.) 

Et lors seront manifestées les angles et 
muceltes des ténèbres. {Intern. Consol., IT, 
xxxxiii, Bibl. elz.) 

Tu quiers les angles et les mucettes om- 
brageuses. (G. Chastell., Chron. des D. 
de Bourg., III, 54, Buchon.) 

"ïssireutFloquet et les autres gens d'armes 
de leurs muceltes et cri an 8 a haulte voix 
alarme. {Mer des Cron,, î° 171 v°, éd. 
1532.) 

— En mucete, a mucetes, en cachette : 

De laquelle franchise il n'oserait partir, 
ne ose, si non que a muce tes il s'en alast 
hors de notre royaume. (Nov« 1418, Pièces 
relat. au règne de Ch. VI, t. II, p. 171, 
Douët d'Arcq.) 

Je me départi en muchettes. (Evang. des 
Quen., p. 69, Bibl. elz.) 

Si te pries que repostement et a muceltes 
Toccies d'une flesche. (G. MANSIOX, Bibl. 
des PoeU de metam., f° 138 ▼•, éd. 1493.) 

Il se venge en mussette et occultement. 
{La Thoison d'or, l ir vol., f fl 11 v».) 

Besain et Flandre fr. f muchette, cachette. 



muce ten pot, muche ten pot (fi), lo- 
cut. adv., en cachette ; sans déclaration 
préalable : 

Il y Tont a muche ten pot, 

De penr qu'i n'y ayt trop grand presse. 
{Farce des povres deables, p, 16, ap. Ler. de 
Lincy et Michel, Farces, moral., et sernt. joy., 
t. I.) 

H.-Norm., pays de Bray, d muche tan pot, 
en cachette. 

muceure, - cheure, s. f., cachette : 

Du sorplus qui li reroenoit 
As povres Dieu le departoit, 
Ne fait trésor ne mucheure. 

{Vie des Saints, ap. Doc, Mutsia.) 

muche, voir Mucb. 

MUCHEEMENT, VOÎr MUCIEEMKNT. 
MUCHEMMENT, VOlr MUÇAMMENT. 
MUCHE TEN POT, VOir MUCE TEN POT. 
MUGHETTE, VOlr MtTCKTE. 
MUCHEURE, VOir MUGEUKE. 
MUCHIER, VOÎr MCCIER, 
MUCHOIR, VOÎr MdÇOIR. 
MUCHOTE, VOÎr MUÇOTE. 

mucieement, muceement, mucheement, 
musciement, muciement, musseement, adv., 
en cachette, secrètement : 

Aucunestoiz l'evesque doit au pueple 
monstrer ses mains nuement, et a la foiz a 
Dieu mucieement. (G. Durant, Ration., Ri- 
chel. 437, f* 81 b .) 

Les autres (ÎDjures) sont faictes par 
astuce, c'est assavoir occultement, mus- 
ciement et malicieusement. (Oresme, Poli' 
tiq.,i* 144°, éd. 1489.) 

Usent de délectations corporelles en 
privé, celeement et muciement, (Id,. ib,, 
f«>57 c .) 

Et convient mesmement que ce qui est 

f>etit que il ne soit trespassé, cassé ou en- 
raint, car par ce entre la prevaricacion et 
transgression muciement et sans apparce- 
vance. (Id., ib., f° 183 d .) 

Et se rapportez y estoient, si estoit ce 
mucheement, et t élément que lesdiz jurez 
ne autre n'en povoient avoir cognoissance. 
(1382, Ord., VI, 660.) 

On imposoit au suppliant qu'il avoit fait 
et forgié monnoie muceement et en repost. 
(1410, Arch. JJ 163, pièce 29.) 

Tout musseement et embrunché de sa 
cornette vint au lougis du suppliant. 
(31 août 1459, Chartrier de Thouars, p. 207.) 

Monta muceement sur une nef. (Boc- 
cace, Nobles malheureux, IV, 4, éd. 1515.) 

MUCIEMENT, VOir MUCIEEMENT. 

1. mugier, mueyer, mussier, mucer, 
muscier t mu$ier, muscher, muchier, mucher, 
munsser, mouchier, verbe. 

— Act., cacher, soustraire aux regards, 
à la connaissance : 

Tu muças ta face, e jeo sui faiz contur- 
bez. (Liv. des Ps. t Cambridge, xxix, 8, 
Michel.) 



Suz les obapeg aiez muscees 

Les espees e les co ignées 

E les cuteaus Ions, granz, d'acer. 

(Bbh., D. de Nortn,, I, 1653, Michel. ) 

Vint i U abbes, cui Diex part d'aaconbrier, 
Qui fUt la dame en son dortoir mucier. 

(H. de Cambrai, 7399, A. T.) 

Dune commanda as moines k'ilpreaissent le cors 
E le musûhassent si nel veist aeîrs De sors. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13313, 
f° 95 v°.) 

Hé 1 loialteis, ou estes vos musie ? 
(Aubertin des Arehois, Chant., ms. Berne 389, 
f° 82 v°.) 

Par ceo que jeo ne voil muscitr 
Le besant Den ne acorcier, 
Mes mètre a creis e a nsure, 
Dirrai tant corn leisir me dure. 

(Besanl de Dieu, i, Mai tin.) 
Cil que musce les furmens ert esco- 
menges es gens. {Bible, Prov., cb. ir, v. 26, 
Richel. l.) 

Lors se teut sans plus riens dire, mais 
sur le lit recheut adens, en musant le 
visage et en plorant de plus belle. {Troilus, 
Nouv. fr. du xiv« s., p. 139, Bibl. elz.) 

Et estoit saint par dessus et portoit ung 
bourdon en sa main, et son visaige muns- 
soit deesoubz son chapperon, affin qu'il ne 
peult estre congneu. {Le Livr. deBaudoyn, 
Ctede Flandr., p. 48, Serrure et Voisin.) 

Pour faire treus es masieres contre le 
dite gayole pour muchier les oyseles. (1344, 
Trav. aux chat. dArt., Arch. KK 393, î° 98.) 

(Sont) en diverses bois et autres lieux en 
icelles parties muscies et logges. (StaU de 
Henri V, an n, impr. goth., Bibl, Louvre.) 

S'il y a en soy quelque chose digne de 
louenge, elle les cache et muce humble- 
ment. {Intern. Consol, II, uni, Bibl. elz.) 

Et fut mueyet trois ou quatre jourB en 
aulcuns roseaux auprès de la Thamise. (J. 
Molinet, Chron., ch. cccjy, Buchon.) 

Se paravant Teusist volu mucher, il eu- 
sist gagné cinquante livres de gros. (Id., 
ib., ch. clxxvii.) 

Lict dont la riche couverture 
Résiste contre la froidure 
Et musse les corporelz membres. 
(G. Corrosm, les Blasons domest., Blas. da Lict, 
Poés. fr. des xv 6 et xti - s., VI, 3460 

Venez ça, je tous mucher ay. 
(Farce de Frère Guillebert, Ane. Th. fr., I, 315.) 
Musser et enterrer son argent. (G. Bou- 
chet, Serees, III, 119, Roybet.) 

— Réfl., se cacher : 
E enz la cave se muscerent. 

(Chardry, Set dormons, 492, Koch.) 
Par la pour d'ices si nus fus mes musceanx 
Edz nn gnardin eipes, bien fuillus e ambranx. 
(Horn, 393, Michel.) 
Et se mucha le mieulx qu'il peut des- 
soubz les feulles des arbres, (J. d'Abras, 
Melus., p. 16, Bibl. eU.) 

Et qui cheval ne pot avoir> si se repust 
et mucha au mieux qu'il peult. (Froiss., 
Chron,, II, 395, Luce, ms. Amiens.) 

Il vous fault mueyer quelque part céans. 
(Louis XI, Nouv., lxxxviu, Jacob.) 

Qui vous allez mucer 
Et couchier avec toz gel innés. 
(Deb. de la Dam. et de la Bourg., Poés. fr. des 
xv» et *n 9 «,,V, 28.) 
Muchex vous tost en quelque lieu ! 
{Fatce de Frère Guillrtert, Abc. Th. fr M I, 315 ) 
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Se musse doucement dans un lieu bien espes. 

(Desport., Angelig., Bibl. gaul.) 

Dessous une aumusje 

L'ambition, l'amour, l'avarice se musse. 

(Régnier, Sat., IX, Jouaast, p. 84.) 

— Mucler hors, découvrir : 
Martin» lî singes se repont, 
S'emprunte a Espinart s'aumuce, 
A la fois la teste hors mnee, 

Et au roy la moe faisoit. 
(J. de Condé, H Dis d'entendement, 988, Scheler.) 

*— Neutr., mucier de, sortir de... pour 
échapper aux regards : 

On muchoit bien desouz d'entre toz les pileir. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 38607, Scheler, 
Gloss. philôl.) 

Mais quant lidit Waltier les veitet oit le 
grand bruit, tantost ilh evanuit, muchant 
fours del englisse, montant par le hault 
Saîvenier. (J. de Stavelot, Chron., p. 257, 
Borgnet.) 

— Act., couvrir, orner : 

La couronne est muchee de ces fleurs tout 
a l'environ, et ou front n'a point de telz 
choses. (Ancienn. des Juifs. Ars. 5082, 

— Revêtir ; 

Ilh entrât noblement a Liège si com 
evesque le .im xx . et i m * après sains Ma- 
terne, qui fut ly premier de Tongre ; et 
avoit muchiet une fin robe tabart de rové 
drap de Dameze, dequeile puisedit en fu- 
rent fait a Sains Jaque a Liège ,n. bêliez 
cappes. (J. de Stavelot, Chron., p. 165, 
Borgnet.) 

llhs veoient al foos udc homme qui gi- 
soit la mors, et avoit muchiel\m blanc sa- 
rot. (Id., ib., p. 323.) 

— Réfl., se couvrir : 

Renaus le voit, l'escu en haut leva, 
Son chief couvri, durement se musa. 

(Gûydon, 3242, A. P.) 

— Muçant, part, prés., qui se cache : 

Puis a leurs osteis 
Retinrent tout mouchant. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege t II, 2160, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Mucié, part, passé et adj., caché, se- 
cret : 

L'entendement de ceste chose n'est pas 
chose mussie. (Orbsme, Quadrip., Richel. 
1348, f 134 v\) 

Les trésors de la sapience de Dieu sont 
eloz, fermez et muciez, (J. de Salisb., Po 
lierai., Richel. '24287, f* 58*.) 

Les subtiz et mutiez déduis qui prenoit 
en sapience. {VOrloge d$ sapience. Maz. 
H 34,1. I,ProL) 

Rien n'est en la conscience de l'homme 
qui peult estre mucié ou caché de vous. 
{Intern. Consol., II, l, Bibl. elz.) 

Or doneques en la croix est tout bien 
constitué et en ycelle mourant muryé, c'est 
a dire gue on ne le peult veoyr ne apper- 
cevoir jusques à la mort. (Ib., I, 12.) 

Plusieurs Angloys furent mis a mort en 
celiers et en caves et autres lieux ou ils 
furent trouvez messez. (Journ. d'un bourg, 
de Paris, an 1440, Michaud.) 

Orgueil musse, qui gens met au mourir. 
(Villoh, Grant TV*/. , Bail, ai'amye, Jouaust, 
p. 67*) 



Dieu en est le juge, a qui les choses 
occultes ne peuvent estre mucees n'abs- 
conses. (0. de la Marche, Mém., introd., 
c. 5, Michaud.) 

Aucuns de leur compagnie qui avoieut 
les faces mucee& le occirent cruellement. 
(Monstrelet, Chron., I, 169, Soc. de l'H. 
de Fr.) 

Et que ta saincleté a tous voyans mani- 
feste soit muscee de toy seullement parla 
vertu d'humilité. {La tresample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben.. f° 55 d , éd. 
i486.) 

Estoient meusses au clocher. (1522, Proc. 
verb., Arch. mun. S.-Quentin,) 

Plusieurs patois ont conservé ce mot. 
Pic, norm,,arr. deBayeux, rouchi, mon- 
tois, mucher , cacher. Lorr. , Champ., 
Bourg. etFr.-Comt.jflimstfr, musser, wall., 
muchî, mouchi, cacher; moussi, revêtir. Ni- 
vernais, musser, passer par un petit Iron. 
Suisse, moussi, mussi, se coucher en par- 
lant du soleil. Metz, meussier, coucher du 
soleil ou de la lune et s'esquiver, passer 
rapidement. 

Le bas peuple, même des villes, dit en- 
core faucher pour cacher, et le diction- 
naire de l'Académie le donne dans cette 
vieille locution : à muche-pot. Picard., 
Vermand., pièrrelte à muchi, petite pierre 
à cacher. C'est un jeu qu'on joue avec 
une petite pelotte dans une main et des 
osselets de l'autre ; a t'much'tinpout, à la 
dérobée. 

La rue de Paris appelée aujourd'hui rue 
du Petit-Musc se nommait autrefois rue 
Pute y musse, sans doute, dit M. de Xivrey, 
à cause de quelque mauvais lieu qu'elle 
avait anciennement recelé. (Tradit. te- 
ratol., not. sur J. YauqueL, Merv. d'Inde, 
V part., c. xxi.) 

2. mucier, voir MUGIER. 

muçoir, muchoir, s. m., pistolet qu'on 
cache dans sa poche : 

Défense de porter petites pistoles dictes 
bidetz ou muchoir s, que l'on cache en ses 
pochettes ou ailleurs. (1614, Lille, ap. La 
Fons, Gloss. m$. t Bibl. Amiens.) 

muçoire, s. f. ; muçoire a Vaisselle, 
sorte de danse : 

Li cuers me sautele, 
Levons sus, trop avons sis, 
De la muçoire a faissele 
Sai les tours grans et petis ; 
Entre moi et Perronnelle 
L'avons usé et apris. 
(Gilleb. de Bebnevillë, xxrv, 23, ap. Scheler, 
Troue, belg,, p. 107.) 

muçoison, musceison, s. f., cachette ; 

Les cerches Jesu en musceisons muszad 
Ruab a tens e a ure qe li reis de Jerico nés 
preist. {Sarvions en prose, Richel. 19525, 
1° i75r«.) 

muçote, muchote, - oite, s. f., cachette : 

Ne qu'entor li feist muçote 
Yreignee ne barbelote. 

(G. de Coikci, Mir, t ms. Brui,, f° 67 e .) 



Dedans ceste foreat sui povrement déduite; 
Je croi ceste muchote que bestes l'ont estrnite, 
Car ele est, ce me samble, moult diversement duite. 
(Berte, 921, Scheler.) 

Latebra, muchottes. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

mucre, adj., qui sent le relent : 

Sy mettron son corps en sépulcre 
Qui sonef flaire et n'est pas mucre. 
(Le Martyre de S, Pierre et d; S. Paut, Jubin., 

MysL, f, 89.) 

— Triste ? 

Mucre ne soiez ne penssive, 

Ne triste, mez bien ententive 

A maintenir joie et lieche. 

(Clef d'amour, p. 108, Tross.) 
Guernesey et Norm. ,mucre, qui sentie 
relent : Cet habit a été longtemps à l'hu^ 
midité; il est un peu mucre. Mucre s'em- 
ploie encore subst. en Normandie pour dire 
moisi, et aussi maladie du palais, espèce 
de pourriture du palais, qu'on appelle 
aussi muguet : 

Elle rouvrit les fenêtres par-dessous les 
persiennes rouillées et uoircies par ie 
temps, pour donner un peu d'air aux ap- 
partements qui sentaient le mucre, disait- 
elle. Le mucre, en patois normand, c'est le 
moisi qui résulte de l'humidité. (Barbey 
d'Aurevilly, Histoire sans nom, vin.) 

muder, voir Muer. 

muderoNj s. m., chauderon : 

Que chascun maistrostel ait muderon ou 
vassiel tel qu'il puist porter ens de le yaue 
au feu. (Ordonn., fin du xiv* s., Reg. des 
stat., Arch. Abbev., Mon. de Vhist. du Tiers 
Etat, IV, 211.) 

mudrir, - yr, murdrir, v. a., faire 
pourrir, moisir : 

A bone gent 
Faire aumoines, e ben suvent : 
ïïe miewiwrdrir en son trésor 
Cofres pleines d'argent u d'or. 
(Chardry, Petit plet, 1027, Koch.) Var., Mudryr. 

C'est probablement une faute pour 
mucrir. 
Norm., mucrir, devenir mucre. 

i. mue, muhe, meue, s. f. ( lieu secret, ca- 
chette, lieu de retraite, prison : 

Sire archeveskes, seDiex vous face aîue, 
Ke fait Ogiers, gist i] encore en mue\ 

(Raimbert, Ogier, 10289, BarroU.) 

Ja autrement n'ares de moi aiue, 
Ne ma grant brogne endossé ne vestue 
N'estra por vos, ne ma lance meue ; 
Ainçûia serai lus jors en ceste mue, 
Et morrai chi en celte cartre obscure. 

(Ip„ ib., 10332.) 

Il est repost, si sai sa mac. 

(Tristan, I, 4244, Michel.) 

En anfermeriè on an tntte 
Le3 an covient an ,n. mener. 

(Chev. au lyon, 6486, Holland.) 

Dame Hersent i est venue ; 
"Ysengrin est remes en mue. 

(Ren,, 12645, Méon.) 

Amis, vos m'aves perdue, 
Li jalos m'a mis en mue. 

(Hûm. elPast., 1,38,17, Bartsch.) 
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Las ! car si m'est changie la merele 
Qa'on m'a jeté en prison et en mue. 

(Blond, dx Neelle, Chans., xx, Tarbê.) 

Trop ai cette amor maintenue, 
Je doi mais bien issir de mue. 

(Durmars li Galets, 611, Stengel.) 

Hec muta, muhe. (Gloss. de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Herode, entens tost a moy 
Qae diables sais qui viens a toy. 
Bien scay qa*a nous ta ez rendes 
Et en noz lieux est atendaz. 
Fay hardiement, et sy te lue, 
Car tu seras en nostre mue. 
(Geu des Trois Roys, ap. Jub-, Myst., II, 134.) 
En sortîssant de lenrs profondes mues* 
(}. Parmiktier, Merveilles de la mer, éd. 1531.) 

— Cage dans laquelle on plaçait les vo- 
lailles destinées à être engraissées : 

Pour l'auge d'une muhe a chappons. 
(1465, Compt. de Vaumosn. dé S. Berthomê, 
(• 131 r-, Bibl. la Rochelle,) 

La somme de .lx. sols tournois doyvent 
les poullailliers pour mectre leurs m eues 
sur le pavé. (1484, Ord., xix, 456.) 

— Retraite, au fig. : 

Gnilheme, ses fis, est demoreis en sa mue. 
(Jeh. dbs Pans, Geste de Lirgr, U, 9569, Scheler, 
Glott, philal) 

Norm., mue, cage à poules. 
8. mue, s. f., départ : 

Fist sigler a la mue droit 
Galies et barges et nés, 
Esneques et dromons fieras, 
Koges et busses et lissiers. 

(Mousi M Caron., 20944, Reiff.) 

3. mue, s. f,, changement; «ans alite 
mue, sans altérer la vérité : 

Li rots de Sezille voit bien, tant allre mue, 
LiqueU sont li pins prenz. 
(Jkh. des Preis, Geste de Liège, 11,6263, Scheler, 
G lots, phitoL) 

4. mue, voir Moie. 
muëau, voir Muel. 

MUEBLAIGE, VOÎr MEUBLAGE. 
MUKBLANT, YOÎr MEUBLANT. 

mueble, voir Meuble. 

MUEBLER, YOir MEUBLER, 

muedre, cas suj„ voir MEILLOR. 
muée, voir Moiek. 

MuEEMENT,ad v. , d'une manière cachée: 

Comment Pasnutius l'enclost (ste Thaïs) 
en une pierre, cum mueement ele s'i con- 
tint. (Poème moral en quatrains, ms. 
Oxford, Canon, mise. 74, f* 19.) 

mukp, voir Meuf. 

mueison, voir Moisow. 

MUEISUN, VOÎrMUOlSON. 
MUEITE, VOir MUETE. 

1. muel,, muiel, muyel t adj., muet: 

Por quoi fu oist forme» si biani 
Qnant il est et sont et muiaux, 
(Pereeval, ms. Montpellier H 2i9, fMSÎ».) 



Ne serons en nule manière muel en luy. 
{Grec. pap. Hom. t p. U, Hoffmann.) 

De non veant est m an s con rois 
Et de muel mauvaise vois. 

(Renclos de Moiliens, de Carité, cvt, 7, 
Van Hamel.) 

Bien sevent ke honi seroient 
S'il ensi muel rameaoient. 

(Dolop.* 2572, Bibl. eli.) 
Bien euident luit k'it soit muai, 

(/*., 2580.) 
Ore en ies devenus muiax. 

(/*., 3393.) 
Les lois «lient et li decreit 
G'om ne doit pas si de ligier 
Sort ne muel a mort jugier, 
Cil ki sort et muni degfait, 
Fait mal et tort et desraixon, 
S'os je bien dire par raison : 
Li mue h respondre ne puet; 
Chascuns puet dire ceu k'il vuelt, 
Jai mueax ne le desdirait, 
Ne jai li sors ne l'a nia mirait. 

U*., hua.) 

Ceu ke vos plot me comandaisles, 
Qant je dui de vos desevrer, 
Cornant k'il me deust grever, 
Que toz jors muait me feisse 
Jusc'a tant ke vos reveisse, 

(/>., 11284.) 

Gautier fait le muel, 
Et Jaket le pèlerin, 
Et Gui le roubardel, 
Et Baudouin fait l'anfle. 

(Rom. et Pûst,, II, 41,17, Bartsch.) 
Muiele, sourde et avulee. 
(A. de la Halle, H Jus A dan, Coussemaker, 
p. 328.) 

Que li muyaus ne soit arbitres, il i a 
bone reson. (Beaum., Coust. de Beauv., 
xlt, 10, var,, Beugnot.) 

Cis lais du Conseil dit et conte 
Que cil a trop le cuer aver 
Qui est eschars de biau parler 
Por qu'il ne soit sours ou muiaus, 

(Le Lai du Conseil, p. 12(1, Michel.) 

Sui devenus muiaus. {Règle de Cilcaux, 
ms. Dijon, f' 202 r°.) 

Et sui muiaus devenuz. (Biule S. Bencit, 
Richel, 24960, M2 r'.) 

Muiaus ressamblions andoi. 
(Phil. de Rémi, Compl. d'Am., 377, Bordier, 
p. 292.) 

Sapience, science, che sont doy biel joyel : 
Ches deux coses avoir pneient bien gent muyel. 

(Gillon le Muisit, Poés., I, 252, Kerv.) 
Nos mousterons partout, ja ne serons muyelles. 
(lù. t ib , II. 195.) 
Et soient muelles les fauces laingues 
{Psautier de Metz, I, 88, Bonnardot.) 
Donnez au povre qui ne voit, 
Au muyau qui ne pnet parler. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 282 r°.) 

Ou la langue ouïssent muielle, 
S'auroie paix de leur parolle, 

(Fnoiss., Poés., Richel. 830, f° 378 v ,) 
Sears ou muyaux. 
(Resp. de Tournay à Dignant, Anal. Ieod., v 29 
Chron. belg.) 

Un sourt, muyel et aveugle. (De vita 
Christi, Richel, 181, f° 69 d ,) 

Les yeulx des aveugles, la langue des 
mueaux. (Ferget, le Mirouer de la vie 
hum., f° 61 r°, éd. 4482.) 

— Lettre muele, lettre muette ; 



Les lettres mueles, et qui point ne don- 
nent de son, ne de fin en sillabe se trop 
So non, sont .ix t c'est assavoir b. c. d. f. g. 
■ p. q. t. (E. Deschamps, Poés., Richel. 
840, f» 396 1 .) 

Wall., mouwai; namur., moia ; Flandre 
fr. et Hainaut, muau, fém t> muette, muet, 
muette. 

2. muel, mueau, s. m., plomb dont les 
ouvriers se servent pour aligner leurs 
travaux : 

Se montoient bien {les étrennes) qua- 
torze mille florins d'or en certaine signifi- 
cation, c'est a sçavoir faits a semblaace de 
ligne qu'on appelle muel de masson, tant 
d or comme d'argent doré, et a chacun 
bout de chacun muel pendoit une petite 
chaînette dorée. (Monstrelet, Chron., I. 
95, éd, 1516.) 

A Nicollas le Douch pour avoir fait un 
mueau pour le maistre machon de la ville 
.xvm. 3. (1571, Lille, ap. LA Fons, Glossl 
vis., Bibl. Amiens,) 

% MUEL, VOirMOIEL. 

mueldrez, cassuj., voir Mkillob. 

MUELEKIN, VOir MOLEQUW. 

muelequin, voir Molequin. 

1. mueler, v. n., beugler ; 

Ainsi s'en allèrent les vaches le droit 
chemin vers Baisâmes, et mueloient par la 
voie comme vaches seullent faire quant 
elles ont perdu leurs veaulx. (Hist. de Vanc. 
test., f 85 d , impr. Maz.) 

2 t mueler, v. a., cacher : 

Cens qui lor fais vont muelant 
Pour avoir gloire et lot au monde. 1 

(Fabl. â'Ov., Ars. 5069, f° 148 b ,) 

muelle, s. f., morceau de cuir : 
En ycelle saison nouvelle 
Cousant mes manche* a muelle 
M'en aie toutseulz esbatent.. 

(Rose, mu. Brux., t* 3 e .) 

Un cuir fort, autrement dit muelle, coppé 
en deux ou trois pièces, et la teste de la 
ditte muelle coppee en trois. (1408,^Arch f 
JJ 163, pièce 166.) 

Cf. VlDKLE. 

muellekinerye, voir Molequinerie. 

MUELLKÛUINIER, Voir MOLEQUINIER. 

muelleur, voir Moleor. 

muels, voir miels. 

mueltvallue, voir Mielsvalue. 

muelz, voir Miels. 

l. muement, s. m., changement, muta* 
tion ; 

Par lune tens e par longs aages, 
E par muement de langages 
Unt perdu lor premerains nuns 
Viles, citez e regiuns. 

(Wace, Rou, 1" p., 77, Andresen.) 
Si distrent astrenomien 
Que c'ert de règnes muemenz, 
Ou de reis ou de hantes genz. 

(Bin., Z). de Norm., Il, 36779, MicbeU 
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E saciei par raiiun 
De* epactfl» que arum 
Que lur cumencemflni 
Ê que lur muemenz 
En septembre serrât. 

(PB. de Tha«n. Cumpoz, 3411, Mail,) 

Mervilloug fut li muemenz de l'awe. (S.' 
Bkrn., Serm., Riche!. 24768, f° 80 r*.) 

Chameau vivent bien ,c. ans en lor pais ; 
mais Ji muemens de l'air les fait enmaladir. 
(Brun. Lat., Tre$,, p. 231, Chabaille.) 

Tant que Cateîina fist a Rome la conju- 
ration encontre cela qui povernoientRoiiie, 
por le muement des dignitez. (Id., ib., 
P. *5.) 

Tout ce t'estuet il muer selono les mue- 
mens dou Jeu, des choses, des achoisons 
et dou tens. (Id„ ib., p. 364.) 

Par muement de volonté. (Charte de 1282, 
Moreau 206, f« 21 v», Richel.) 

Par reson de inuence ou de muement de 
prieur. (1291, 7Vatt*., Pontlevoy, Arch, Loir- 
et-Cher.) 

Vaillans muemens de vois, {Bible, Richel. 
901, f» 23 b .) 

Nous dépendons que haillifzne prevoz ne 
travaillent nos subjez en causes que il ont 

f>ar devant euJz menées, par muement de 
ieu en autre. (Joinv., Hist. de St Louis, 
p. 226, Michel.) 

Muement de segneurie. {Ch. de i320, 
Abbeviile, Mon. de Vhist du Tiers Etat, 
IV, 108.) 

Queli seigneurs qui seront per le temps 
soient tenus jurer et leurs baillis, lours 
chastellains et lours prevost eu lours mve* 
ment. (1336, Franck, de la Chaux du Dom- 
bief, Droz, Bîbl. Besançon.) 

A muement de seigneur. (1340, Arch. JJ 
73, f° 198 V.) 

La je trovai grant muement et grant dom- 
mage de la condicîon de mes gens, (J. de 
Vignày, Enseignent., ms. Brux. 11042, 
. f« 85°.) 

Mttement de forme en autre, transfigura- 
is. (R. Est., Pet. Dict. frAat.) 

%. MUEMENT, VOir MUIEMENT. 

i. muer, muder, verbe. 

— Act., changer, modifier : 

Gum est mudeâe vostra bêla figure. 

{Alexis, st. 97 b , Stengel.) 

Li reis Marsilies ad la culur muée. 

(Roi., 441, Huiler.) 

Ne ne violerai men coveuant, e ceo que 
est eissu de mes lèvres ne muerai. (Liv. 
des Ps. f Cambridge, txxxvin, 35, Michel.) 

Les choses qui sont a venir ne pueent 
estre muées, (J. de Sausb., Policrat., Richel. 
24287, f«56 d .) 

Mais, enfaps, il yous fault muer 
teste mignotise de Tiyre. 
(Moral, des Enfant de Maintenant, Ane. Th. fr., 
Ht. là.) 

La glorieuse renommée de Louys en tout 
temps digne de estre célèbre, laquelle pour 
certain en nostre Louys septiesme n'est 
point muée mais acreue, (A. de la Vigne, 
Louange des Roy s de France, i 9 29 r , éd. 
1507.) 

Quand tout soudain la fatale déesse 
tu dueil mua nostre grande liesse. 
(Cl. Mar., Rp. Maguehnne... p. 116, éd. lî>96.) 

T. V. 



Si tous aviei vertu si grande 
De muer les corps et les testes 
De tous et toi moines en bestes, 
Les feriez vona pas estre reaux, 
Et tous cberal? . 
(Id., Coll. d'Eram>t Abbat. et Erud., a v i r° ( 
éd. s. d.) 

— Changer, remplacer : 

Et ces choses ainsi faites, avant que l'en 
commençast a faire aucun payement audit 
Bcrnart, le roy noBtre dit seigneur mua ses 
mounoyes et fist faire francs d'or. (Pièce 
de {364, Felibien, Hist. de Paris, III, 481*.) 

Pour avoir mué deux douelles es vins 
vieulx et adoubé deux baciotz.(1465,COînpf. 
de Vaumosn,deS. Berthomè, f° 100 r% Bibl. 
la Rochelle.) 

Item et en suivant la conclusion et re- 
queste, a esté par nous statué et ordonné 
que les ministres, jurez, receveurs et pro- 
cureurs dudict hosteiDieu des Quinze vingtz 
de Paris soient doresnavant mues et chan- 
gez de leurs dicts offices le jour de sainct 
Jean Baptiste. (Pièce de 1493, Felibien, 
Hist. de Paris, V, 748».) 

— Réfl., changer de couleur: 

Sans se muer en riens comme elle qui 
estoit toute résolue de morir. {Hist. de Pa- 
lanus, (• 39 r*, Terrebasse.) 

— Neutr., changer : 

CaT terne mue et fiange de legièr. 
(L. Fkrr[, à Grievil., ms Sienne H. X 36, f°50\) 

— Changer de couleur : 
Bien sout que elô avoit oi 

Tel rien dont oot le caer marri. 
Qui si muoit et paliîsoit. 

(Tristan, Richel. 3171, F 3\) 

— Remuer, bouger : 

Et la terre est crolee 
Si qu« par la citait le» maisons sont mutes. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 30018, Scheler, 
GlûSi. philo t.) 

Et tiustauce ne mue. 

<Id.. i* M 33617.) 

— S'empêcher de ; 

Ne pot muder ne seit aparissant. 

(Alexis, st. S5% xi* s., G. Paris.) 
rie poet muer que de ses oilx ne plort! 

(Roi., 773, Millier.) 

Si grant dool ai ne puis muer nel plaigne. 

(/*., 834.) 

Caries li magnes ne poet muer n'en plurt. 

(/*„ m<) 

Celé nel veit Ters lui ne s'esclargisset, 
Yoetllet a nun, ne poet muer ne riett 

(i*., 958.) 

Ne poet muer qu'il ne s'en espaent. 

[It>., 1599.) 

Celé l'entent, ne puet muer ne rie. 

(Les Loh.*, fragm., Arch. Doubs.) 

Ne pues muer ke rie te poist 
Quant lu pers choo por coi tu sers. 
(\\ enclos de Moiuems, de Caritê, cxxv, 3, 

Van Hamel.) 
Quant Lincanors l'entent, ne puet muer n'en gronde. 
(Roum. d'Alix., î° 18 b , Michelant.) 
Ki perdu a joie et déduit 
Ne puet muer ne lui anuit. 
(G. ni Soignies, Chans., Scheler, Trouv. belg., 
nouv, sér., p. 8.) 
Quant li priaces le voit, no puet muer ne rie. 
(Cuv., Bertran du Cuesclin, 13493, Charrière.) 



— Mué, part, passé, changé : 

Et pais muée en grant discorde. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Geu., f° tft*.) 

Wall., mouwer, intrans., muer, changer 
de plumage, etc., Namur,, muwer, it., et 
trans., changer, commuer. Berry, muer r 
changer : 

Quant à ses chiens, il les vitimt&en 
deux grosses coares (corbeaux), qui vo- 
laient de branche en branche en croas- 
sant. (G. Sand, Légendes rustiques, éd. 
Calmann Lèvy t 1877, p. 141,) 

2. muer (se), v, réfl., se cacher ; 

Envia, convoitise se muent et tapiscent. 

(Gillon le Moisit, Poe's., H, 68, KerTJ 

3. muer, voir Mour. 

4. muer, voir Muier. 
mubhhe, cas suj.,voir Mbîllor. 
mues, voir MIELS. 

muese, voir Mass. 

mueson, voir Moison. 

muetacion, mutation, meutacion, s. L, 

révolte : 

Portant lettres escriptes le vi* jour de 
mars, adreschans au dit seigneur de Cor- 
nuaille, par lesquels son senechal l'infor- 
moit de la meutacion d'ycelles commu- 
naultez. (Wavbin, Anch. Cron. d'Englet., 
ÏII, 10, Soc. de l'H. de Fr.) 

Lesquelz trois seigneurs dessus nommez, 
sachans la meutacion d'iceulx Flamens 
ainsi estre faite contre eulx, se départi- 
rentderostapriveemaisnee^MoNSTRKLKT, 
Chron., 11, 205, Soc. de l'H. de Fr,) 

Et en flamber les [mutacions au'estoient 
eslevees es Espaignes. (1K21, Prie, des con- 
fér. de Calais, Papiers d'Et. de Granvelle, 
t. I, p. 152, Doc. inèd.) 

MÏ3ETE, muettv, mueite, meute, meulU, 
meucte, mute, mutte, moette, miste, s, L, 
soulèvement, émeute, expédition armée, 
départ : 

Pur la noise e la mueteqn* la gent^Ernulf fist 
S'esturmirent en l'ost e grant pour Inr priât. 

(Wace, Rou, 2* p., 3497, Andresen.) 

Ci commence la geste delà mate[Pieron 
Com il Tint an sepucre et i fist s'orison. 

(les Chelifs, Richel. 12558, f? ÎÎ9 4 .) 

Si cum li dux -Robert ala en la grant 
wuete por Jberusalem conquerre. (BKN.. 
D. deNorm., Somm.,1. UI^p. 314, Michel.) 

Jou voi que quant il en ont aucuns pria 
et decius, que ciaus meismes font lor 
muete ; et vienent li autre a ciaus meismes, 
ère cil les mainent a ce que il sont de- 
ciut. (La Response del Best, mestre Rich. de 
Furnivai, li Coulons, p. 93, Hippeau.) 
Borgois, chevalier o lour^fames 

I ot tant, nus n'en set le conte, 
Venus a la muete le conte. 

(L'Escoufile, An. 3319, t° 2 d .) 

II ne remest el palais ame 
Au ior que la muete dut ettee. 

J (11,., f* 73*.) 

Or est la chose por parlée 
Et de la muete et de l'alee. 
1R«tbb., rfu Secretlam et de la (amme au Cheva- 
lier, I, 314, Jub.) 
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E»rant fist Temperçreg tost 
Crier et ta meute et son ost, 

(Moosk., Chron., 10326, ïleiiT.) 

Rogiers de Micures s'est croisies por le 
salut de s'arme el por les forfais qu'il a 
fais enviers le glise S. Geri de Cambrai, et 
si doit mouvoir a le première meute ki iert 
et doit faire loial pèlerinage. (Ch. de 1247, 
av, la S. Laurent, S.-Géry de Cambrai, 
Arch. Nord.) 

Il le honora et garda jusques a la muete 
de ces de France* (hst. de Eracl. Emp., 
XXHI, 16, Hist. des crois.) 

Ele trova sa fille qui estoit sur sa muete, 
que ele deveit movoir. (Est. de Eraiï, 
emp., ap. Mas-Latrie, Hist. de Chypre. II, 1.) 

Desi au tans que mute fu de France et 
d'autres tieres qui outremer aloient. (Chron, 
d'Ernoul, p. 96, Mas-Latrie.) 

Li baron s'entre envoioient message? et 
letres por aler ensemble, et s'enlredeman- 
doient le tens de la meute, et le chemin 

?ue il tendroient. (Guill, de Tyk, J, 17, 
. Paris.) 

Et s'entremandoient la muete et le temps 
qu'il mouvroient. (Id., Richel. 22495, f° 16\) 

Et atirerent lor mute de movoîr a .î. 
jour qu'il î misent. (A/ût. de la Terre-Sainte, 
ms. S. -Orner 722, f°68 b .) 

A 99. muete pour aler outre mer. (1288., 
Franck, de Poligny, Arch. Poligny.) 

Procures que la meute don passage seit 
hastee. (Tnstr.de Guill., pair, de Jer. f Arch, 
i 456, pièce 36'.) 

Eulx comme sages firent une meute, en 
samblant qu'ilz fuioient, et s'en vindrent 
aux nefs de leurs ennemis. (Lit. de Mare 
Pol, clix, Paulhier.) 

Maintes muetes et maintes assemblées 
firent U uns contre l'autre. (Chron. de S.- 
Den., ms-Ste-Gen., f* 22».) 

XW outremer a la première muete, (Ib., 
f Î30».) 

De la muete que le roy fist pour aler a 
Sauveterre. (Grand. Cron. de France, l'Is- 
toire au roy Phelippe Fils mgr Saint Loys, 
xxhi, P. Paris.) 

Ci fu la secondes muete en Jérusalem, 
(Index chronol., ms. Berne 307, p. 183.) 

Se ledit seigneur ou ses officiers veulent 
faire aucune meute ou host gênerai contre 
ses anemis.(J. de Vignày, Enseignem, ms. 
Brux. 11042, f° 29*.) 

Ceulx de la ville ne B'esmeurent de tant 
que saîllye, escarmouche ou meute de 
guerre fissent sur les Françoys, mais se 
tindrent la tout coy. (D'Auton, Chron. , 
Richel, 5082, f° 81 r°.) 

Mais ceste meute ne fut pas si secrète a 
Hanibal comme celle de Ticine. (La se- 
conde décade de Tit. Itv., I, 27, éd. 1S30,) 

— Fig-, ce qui excite à : 

Tout chil noariel habit sont moelle de luxure. 

(Gillom le Muisit, Poéi. t H, 153, Kerv.) 

Se dites que che (le* habits) sont graos moettes de 

[luxure. 
(Id., ib., II, 112.) 

— De muete, avec une grande rapidité ? 
Mes li .1. d'eus si s'en fui, 

Et les autres torjois après 
Qui le suirent de si près 
Torjors de muete et de fandone. 
Si qu'eu la fores t de Bretonne 
Le chacerent torjon bâtant. 
<Boordet, Luqut lu maudite, 81, G. ÏUynaud, 
Homaniâ, t. XH, p. 225.) 



— Levée des impôts : 

Jehan de Bourbon, conte de la Marche, 
de Vendosine et de Castres confessons 
avoir eu et reçu..*, des aides de noz terres 
estans es meutles de la recepte dudit rece- 
veur.,. M389, Richel., pièce orig. 458, Bour- 
bon 18.) 

— Coup de cloche: 

En$\ fu la mute sonnée 
Entr'ela deus plus d'une liuee 
Que li uns l'autre u'avainna. 

(Fergus, 17,12, Martin.) 

La première meutte de matines. (Stai. 
de Monlierneuf, p. 17, Arch. Vienne.) 

— Bourdon municipal de Metz : 

LesiresBurthe Paillât, le josne, .MCfilxxx. 
et ung. En celle année ceulx de Melz firent 
faire une miste, a laquelle il convint 
fondre par deux fois, et feirent faire un nou- 
vel clochierde fuste, (Chron. du doyen de 
St Thiéb. de Metz, Hist. Eccl. de Lorr., IV, 
p. clxxxv.) 

La grosse cloche du commun, 
Qu'on dict mutte, fut refondue. 
(Chron. de ta noble cité de Metz, Pr. de 1*11. de 
Lorr., II, cxxxiii.) 

Après avoir sonné par trois fois la grosse 
cloche de mutle... les... bans seront pu- 
bliez. (Coût, du pays Messin, Coût, gén.,1, 
1161, éd. 1604.) 

— Muete d'artillerie, décharge d'artil- 
lerie : 

En escarmouchant, ceulx de la place se 
retiroient toujours, pensans que les Gene- 
vois les suivraient pour leur donner une 
meute d'artillerie. (J. d'Auton, Louis XII, 
68, ap. Ste-Pal.) 

— Logis pour les chiens, les veneurs, 
les piqueurs : 

Eulx estans a la muette du chastel tirè- 
rent deux viretons. (1423, Arch. JJ 172, 
pièce 5S6.) 

Le chasteau de la Muette de St Germain 
en Laye, lequel le feu roy François premier 
fit édifier. (Delobme, Ârchit., II, 12, éd. 
1868.) 

— Gîte : 

Autres (lièvres) qui se font prendre en 
leur muette înesmes, especialement se ilz 
son! jeunes lièvres. (Gast. Febus, Maz. 
514, 1° 15 b .) 

Et s'il (le cerf) est tout seul et les chiens 
l'acuillent, il torniera a sa muette. (Ib., 
f* 7 e .) 

— Terme de vénerie, p. e. action de 
lever un animal: 

Mais si tu veulx sçavoir qu'est bonne 
mute, si retiens ces parolles : Si tu des- 
tournes deux cerfz ensemble, l'un est trop 
jeune, c'est mauvaise mute, et s'ils sont 
irois ensemble, et l'un soit de reffus, c'est 
mauvaise mute, et tant plus sont de cerfz 
ensemble, et plus est mauvaise mute; si le 
cerf que tu auras destourné est demouré ez 
fustayes cleres, c'est mauvoise mute s'il 
n'est seul. S'ilz sont deux grans cerfz en- 
semble, c'est bonne mule ; s'ilz sont troys 
ensemble, et ilz sont grans cerfz, c'est 
bonne mute, qui a grand foison de chiens. 
(Modus, f° 12 v» f Blaze.) 

— Verge fourchue placée au milieu d'un 
filet ; 



Et en meucte, c'est la verge foUrchee, qui 
est ernmy la roys, doit avoir deux pinchonB 
pendans parles piez. (Modu$ 3 f* 127 r«.) 

Fr.- Comté, mute, oiseau qu'on attache 
avec un corselet auprès du ûlet et qu'on 
fait enlever de terre pour attirer ceux 
qui passent. 

Poitou, muette, instrument en fer qui a 
la forme d'un T dont on aurait coupé 
l'une des traverses. La muette se place 
dans une série de trous percés dans la 
perche de la charrue plus haut ou plus 
bas, selon les besoins du labour, ce qui a 
pour effet de rapprocher ou d'éloigner la 
charrue de son avant-train. 

MUETEMA.KER, VOÎr MUTHEMATHK. 

muetër, meuter r v. a,, chasser : 

Banir, exécuter et meuter. (Sam. après 
octave Annonc. 1340, Chap. de Léon,Arch. 
Finiet.) 

mueterie, meut., s. f., émeute, soulè- 
vement : 

... Gomme ils avoient faict a Gand maistre 
Guillaume Hugonet,chaoceUier, son prédé- 
cesseur, par les meuteries qui illec se firent 
Lost après la mort du duc Charles. (J. Moli- 
nkt, Chron., ch. clxvji, Buchon.) 

S'esmeult en la ville de Gand une grosse 
meulerie. (Id.. ib., ch. ccxxxvi,) 

Durant les mueteries de Gand. (1d m ib., 
ch. cccxxix.) 

muetier, voir Wbutikr. 

MUETift, voir Meutir. 

muetre, cas suj., voir Meillor. 

muettement, adv., sans parler : 

Ceste secrette manière de peindre et 
graver qu'avoyent ceux qui s'estoyent ad- 
visez de faire comme muettement parler les 
images. (Jean de Montlyard, Hiéroglyphi- 
ques de Jan~Pierre Valerian, xxvh, préf., 
éd. 1616.) 

muettise, s. f., silence : 

Et trouve par mon calcul que Pythagore 
estoit bien ignorant de défendre en ses 
belles sentences dorées l'usage des pois- 
sons sans dictinclion. On l'excuse sur ce 
que le poisson estant muet a quelque con- 
formité avec sa secte, en laquelle la muet- 
tise estoit fort recommandé. (Marc Les- 
carbot, Hist. de la Nom. France, 1612, 
éd. Tross, 1866, t. III, p. 794.) 

mueur, adj., qui aime à changer : 
Changeur et mueur. (Maum., Euv. de S. 
Just., f* 254 V, éd. 1B94.) 

— S, m-, celui qui change : 

Quant Noiron le vit (S. Pol) il s'escria 
forment : Ostez de dessus terre le dece- 
vi'ur des pensées, le mueur et Testrangeur 
■ les sens. (Légende dorée, Maz. 1333,1° 160\ 

mueuvre, voir Muevrb. 

muevre, mueuvre , mîovre , moevre , 
verbe. 

— A et., mouvoir : 

Et desous une aige moult grans. 
Qui de la foriest descendoît, 
Et sacies ke moult biele estoit, 
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El çoa yôft puis dire U ua> 
C'oa en peust miovre .1. moulin» 

(Percevai, ras. Mous, p. ii, Potvin.) 

Les lèvres muevre ne les denz 
IVa font pas la relegioo. 
(Ruteb., Vie sainte E lys a bel, II, 216', Jub.) 

— Neutr., se mouvoir : 

Toudls doabte li gïioe, se ne les laisse (ses petits) 

[moevre- 
(Gillon le Mrjtsrr, Pôés. t I, 181, Kerv.) 

Pour le pays -wardet nul n'eu vcres ja mueuvre. 
(Id m t*M I» 340.; 
HMnautjmoure, être sans cesse en mou- 
vement. 

muex, voir Miels. 

muey, cas, suj. plur., voir Mon* 

muez, voir Miels. 

muffe, s. f., moisissure de tonneau : 
Lors on verra chascun jour yssir hors 
par les conduictz soubtilz de la vitable 
nommez porres la muffe et la corruption 
du vin, et ainsi se appeticera la saveur de 
la muffe. (Frère Nicole, Trad. du Liv. des 
Prou/jîtz champ, de P. des Crescens,î°tâv , 
éd. 1516.) 

Cf- MUGIN. 

MUGATE, VOÎr MUGUETE. 

i. muge, voir Mouge. 
2. muge, voir MUGUE. 
MUGEDE, VOU' MUGUKTE. 

mugelainë, s. f,, sorte d'étoffe : 
Cinq aunes de mugelaine, presie 60 s. 
par. (1328, Inv. de Clémence de Hongrie, 
ap. Douët d'Arcq, Nouv. tiompt. de l'Arg., 
p. 72.) 

MUGELIAS, VOÎr MUGLIAS. 

mugkreul, s. m., poisson de mer, le 
mulet ; 

Mugereul, poisson, mugil. (R. Est., Pet. 
Dict. M.-fr.) 

mugicion, s. f., mugissement : 
Geste manière" de. chiens ont terribles 
abbaiz, semblables aux mugicions'dQS ours 
et thoreaulx. {Chron. et hist. saint, et prof \, 
Ars. 3515, f° 57 r°.) 

muGient, adj., mugissant: 

Au temps d'amour qu'elles (les vaches) soûtniK- 

[gientes 
Pour augmenter leur brutalles semences. 

(Guill. Michel, i™ eglog. de Virgile^ f° 2 r\ 
éd. 4540.) 

mugier, muger^ muoier, v. n., mugir . 
Boare : mucier comme bœuf. (GIqss. de 
Salins.) 

Mugier d'une voix oursine. (Percefores t, 
II, f 57, éd. 1828.) 

— Faire un bruit sourd : 

Et alors la voix est empeschee, tellement 
que si peu qui leur en demeure, c'est en 
mugiant et balbutiant. (Paré, QBuv., XIX, 
xxxiii, Malgaigne,) 

— Inf. pris subst., mugissement : 
Muger des bœufs, (Doctrin. de Sapience, 

f» 34* ap. Ste-Pal.) 



Franche- Comté, muger, faire du bruit, 
du vacarme. 

mugiment.s. m., mugissement : 

Des chiens tous les abayeroens, 
Et du bœuf mut \$$ mugimens. 
(Ad. des Apost., vol. Iï t f» 80% éd. 1537) 

mugin, s. m., moisissure de tonneau. :. 

On guerist le vaissel corrompu de muffe 
ou de mugin ou moisi par ceste manier* 1 . 
(Frère Nicole, Trad* du Liv. des ProuffLtz 
champ, de P. des Cmcens, f° 43 v», éd. 1516.) 

Cf. MOFFE. 

mugitement, s. m,, mugissement : 
Et oyt on ung très terrible mugitement. 

(L Vauquelîn, Trad. de la Chron. d'E. de 

Dynter, IV, 9, Xav, de Ram.) 

1, mugle, adj., de mugelaine : 

Draps mugles d'Ippre? pour le maire et 
les eschevins.(l4U6, Béthuue, ap. La Fone, 
Gloss. ms.y Bibl. Amiens.) 

2. mugle, muglhe, s. m., poisson de 

mer, le mulet : 

Pour poisson qui fut présenté a noz sei- 
gneurs les présidents le vin* jour d'oc* 
tobre... pour muglhes .xxm. s. .mi. den. 
(1396, CompU de dépenses, Arch. mu». 
Poitiers.) 

Vendée, meuil. 

muglia, voir Muglias. 

mugliach, voir Muglias. 

muglias, mugliat, mugliach, muglia, 
mugelias, muguelias % mulglas, mugueliet, 
tnusgueliat, muscliat, s. m., suivant les 
uns le musc, suivant les autres le muguet 
ou la muscade. M. de La Borde penche 
pour le musc. « C'était en somme, dit-il, 
une matière dont on faisait des patenostres 
odoriférants, et qu'on brûlait en fumiga- 
tions. » (GIoss.de la notice des émaux.) 

De bas me et de mugelias. 
(G. Dï Cowci, Mir. de tf.-Z)., ma. Bmx,, f°102 c .) 

Sûr la fontaine .i. arbre avoit 
Qui plus fregrattt douceor getoit 
Que encens ne mugelias. 
(Otevien, ma. Oxf. Bodl. Hattôn 100, f° 9 r<0 

Et y a moult grant quantité de telles 
bestes qui font le mw^iteûat. (Lit). dé M-Pol } 
cxn, Pauthier.) Yar., muglias. 

Le mugliat de quoy vient si grant ou- 
deur. (16., lxxi.) 

En ceste fleur a .ni. materes, or, mus' 
cliatj et basme,.. Aussi comme le basme 
est conjoint a l'or par le moien du mus- 
cliat. aussi l'ame est conjointe a la deité 
en Jhesucrist. (J. Goulain, Ration., Ri- 
che! . 437, f» 272 r*.) 

,Xiv. boutons de muglias ea une bourse 
de soye estoffee de fil. (1380, Inv. de Ch.V, 
734, Labarte.) 

Unes autres patenostres de Damas plaines 
de muglias. (Ib. t 2783.) 

Une petite cagecte d'argent doré a taire 
ardoir muglias. {Ib,, 1910.) 

Ung petit boutonnet de muglias, et y a 
une perle au bout. (!&., 2106.) 

.vu. boutons de muglias d'argent esquub 
a en chascun une menue perle. (/&., 3028.) 



Une pomme de muglias, estotreo d'or 
garnie de perles. (1399, Vues de Bourq ' 
6138, La Borde.) «««ry., 

Une pomme de mugliach efltofîee d'ar- 
gent, .xx. s. (1464, Exècut. lestam. de Hues 
de Halaines, Arch. Tournai.) 

Et ay de bon mugueliet 

Oui en ceste boite cy «st. 
(Passion nostre Seigneur, Jub,, Myst., II ( 300.) 

Il fat boute, par grant humblene, 

Avec les robbes de Thostessn, 

Oui seûtoyent le mugutlias, 
(La Hepeue Franche des torckeculs, dans les Poésies 
attribuées à Villon, OEnvr., p. 24S, Jouaast.) 

ultra ou vous deffend par exprès 
De ne prendre nulle chemise 
Sentant muglias ou cyprès. 
(Martial. d'Auvergne, l'Amant rendu cordelier à 
Vohserv. d'am,, CLXixm.) 

On ne seotoit que muglias, 
Marjolaines et roramarins. 
(CûQmu,., Monol.Ju Puys, \\ f 330, Cibî. élz.) 
Sentant quoy? 

Folle Bobance, 

Baulme ou mulglat. 
(Farce de Folle Bobance, Ane, Th. fr., ÎI,3U.) 

— Petit-maltre qui se parfume : 
Vous faictes tout le mvglia. 
{Farce â*un Chauldrpnnier, Ane. Th. fr,, II, 107.) 

mugliat, voir Muglias. 

mugoeh, voirMuJOEu, 

mugon, s. m., sorte de poisson, le mulet: 
Mugil, mugon. (Gloss. de Salins.) 

mugot, muguot, s. m., trésor : 
N'fîn fait mugot (de nourriture) porson cors esçar 

[sier. 
(Vie S. Alesin, Richel, 1553, f» 398 r*.) 

Le suppliant trouva icolle musse et des- 
fouy le mugot de terre, et print lés biens 
qui y estaient. (1423, Arch. U 172. pièce 
285.) Ducange reproduit; la faute du ms 
qui donne muyot. 

Ce n'est pas merveille, car les seigneurs 
trop gouvernez et trop subjectg a leurs 
vicieux muguos, Dieu veult qaMl leur en 
preigne ainsi, (la Salade, f» 43, fl p Ste- 
Pal.) 

Mugot: m.Ahoord, or secret heape of 
treasure. (Cotgr., éd. 1(111.) 

Rouchi, mugot, nigot; Boulonnais, et 
H.-Norm., vallée d'Yères, mugot, Bayeux 
migaut, Namurois, nigo, réserve d'argent, 

épargne ; 

An plds haut d'au arbre 
Il a porté sen mugot 
Ce pauvre sot. 

(BRULiïifÀiiOîr, p . 55J.) 

mugotk, s. f., sorte dlnsecte : 
Cele ymage tenoit si ciere 
Ne sonffrist en nule manière 
Que nus fors lui la touça.gt 
Ne Dulè ordare Taproçast 
Ne ke entor eust mngote 
Ir&gnie ne barbelote. 

(D'un Juis ki se fat cre*tiemut r . An, 35*7. 
f U4 a .) 

I. mugoter, - otter, v. n., cacher son 
argent; conserver des fruits dans la 
paille : 

Mugotter, To hoord ; also, to ripen, as 
fruit in straw. (Cotgr., éd, 16H.) 
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Rouchi, mugoter, cacher son argent ; 
H>Norm., vallée d'Yères, môme sens, et 
aussi faire mûrir des fruits dans la paille. 

2. mugoter, v. a. f attaquer : 
D'autres semblables tous vindrenteucore 
mijoter par trois ou quatre fois; mais si 
*ost qu'ils se voyoient enfoncez, ils tiroient 
quelques coups et s'escartoient. (Sully, 
Boy. OEcon., ch. ix, Michaud.) 

MUGUADE, VOir MUGUETE. 

mugue, muge, s. m,, musc : 

Qni ne t'est mugue* de son mugue 
Enmuguez est de maavex mugue. 

(G. de Coma. Mir., va». Soi»,, f° H0 a .) 

Qui ne s'enmage de son muge 
Enmuguez est de maurex mugue. 

(Ii>.,i#., m». Brax., f° 102 e .) 

Que plus qae muge ne qae mente 
Flaira aouef lor renomee. 

(Id., ib., ap. Duc, Museu$.) 

mugueite, voir Moguete. 

muguelias, voir Mdglias. 

MUGUKLIBT, VOÎr MUGLIAS. 

muguer (se), v. réfl., se parfumer de 

musc: 

Qai ne t'est mugué de sou mugue 
Eamuguex est de maurex mugue. 

(G. deCoikci, Ifir., ma. Sois»., î* 110*.) 

muguerel, s. m., sorte de poisson, le 
mulet : 

Muguerel, poisson, mugil. (Fed. Morel, 
Petit Tliresor de mots français, éd. 1632.) 

Cf. Mugereul. 

muguernier, voir Migrenier. 

muguets, - guette, - guecte, - gueile, 
- gâte, - guede, - gele,-gede, -guade, mus- 
guette,moquette t migatle, àdj . f ., de muscade : 

Noia mugedés. 
{Rose, Vat. OU. 121*, f il b .) 

Wox moquette*. 
(/*., Vat. Chr. 1822, i° \Z\) 

Nois muguede*. 
{Ib., Vat, Chr. 1522, f 10*.) 

Noii muguades. 

(Ib., ras. Corslni, f»10 b .) 

CIoui de genofre et nois mugates. 

{Gilles de Chin, 593, Reiff.) 

Notemuguettes. (Liv. de Marc Pol, clxi, 
Pauthier.) 

Noix mugetes. (1358, Compt. de D. Col- 
lors t p. 83, D. d'Aumale.) 

Noiz mugueites. (1359, Journ. desdêp. du 
R. Jean, Douët d'Arcq, Compt. de l'argent., 
p. 219.) 

Un pot d'argent qui a le ventre d'une 
uoix muguete et est garny de plusieurs 
grenaz, pèsent .n. marcs. (1363, Inv. du 
duc de JVorm., ap. Laborde, Emaux.) 

Une aiguière d'une noix musguette garnie 
d'argent. (Ib,) 

Un quarteron de nois mugueites. (1389, 
Invent, de Bien. Picque, p. 75, Biblioph. 
fr.) 

En y ver toutes saulces doivent estre 
plus fortes que en esté. — Prenez graine 
gingembre, giroffle, noix mugueites et du 



poivre long et canelle et broyez. — Nota 
que les noix mugueites, macis et garingal 
font douloir la teste. Prenez demi quar- 
teron de fust de giroffle dit baston de 
giroffle, demi quarteron de canelle, demi 
quarteron de noix muguette.' (Mênagier de 
Paris, ap. Laborde, Emaux.) 

Ung gobelet fait de l'escaille d'une nois 
muguecte, esmailliéde trois costes de lyon, 
garnv d'argent doré. (1467, D. d,e Bourg., 
n* 2755, Laborde.) 

Noix migate, migatte. (1470, Beg* mun. t 
Arcb, Montbéliard.) 

— S. f., noix muscade : 

Muguette\ f., a nutmeg. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Muguette , f. , nuez moscada. (Oudin, 
1660.) 

mugueter, ~etter t v. a., cajoler : 
lladvisaun coq qui mttffueMoit une poule. 

(Des Periers, Nom. recr., p, 220, ap. 

Ste-Pal.) 

En l'aage de dix huict ans est blasmé, 
quand n'entretient les dames, ne muguette 
les filles, ne fait le brave, le mignon. (Du 
Fail, Prop. rust., p. 49, Bibl. elz.) 

Lequel suivant la coustume des jeunes 
gens,mtt0tte/ann'une, tantost l'autre et les 
trouvant toutes a son plaisir. {Làrivey,- 
Nuicts deStrap.,\ t p. 113, éd. 1726.) 

Mugueter, faire l'amour, fara l'amore. 
(Thresor de trois langues, éd. 1617.) 

— Espionner : 

Si nostre roysentoit qu'un prince voisin 
voulust venir mugueter la frontière. (La- 
NOUE, Disc polit, p. 432, ap. Ste-Pal.) 

M. de Salvoyson, gouverneur dudict 
Verrue... avoit par sa hberallité et indus- 
tries gaigaô quelques uns de ceste ville 
qu'il avoit mugueiee et veillée de long- 
temps. (Brant., Gr. Capit. fr. t IV, 107, 
Lalanne.) 

Il leur recommanda de bien jouer leur 
jeu, et qu'ilz lui fissent signe quand ilz 
muguet te rotent leur homme ou leur dame. 
(Id,, ib. t V, 279.) 

muguetterie, s. t., cajolerie : 

Cest amour damnable et mondain, lequel 
n'a pour son entretien que des muguetteries 
et des sottises. (Fr. de Sales, Œuv., II, 
82, Berche et Tralin.) 

Fayre des cajolleries ou muguetteries . 
(ID., ib., II, 92,) 

Muguetteries, f. Requiebros. (G. Oudin, 
1660.) 

muguetteur, - eteur, s. m., cajoleur : 

Ce fat mugueteur parfumé. 

(J.-A. Dï Baif, le Brave, III, 3, éd. 1573.) 

Adonis des rues, courtisans deboutique, 
suppôts de bal, muguetleurs de filles. (1603, 
Exil de Mardy-Gras, Var. hist. et litL, V, 
99.) 

muguot, voir MUOOT. 

muhe, voir Mue. 

1. mui, voir Mu. 

2. mui, cassuj. piur., voir Mon. 

muiage, - aige, muyage, muage, s. m., 
mesurage des grains par muid, droit de 



péage sur les grains évalués an muid ; terre 
donnée à bail sous condition d'une rede- 
vance en grains : 

Cornue Jehans no maires de Liencourt 
tiegne de nous a moitié a tous jours nos 
terres qe nous avons ou terroer de Lien- 
court, nous li avons baillies a muiage dnk' a 
douse ans tele partie conme il aûert a 
nous ctiascun an de ches terres devant 
dites. (1258, év. de Novon, Arch. Oise G 
607.) 

Demi mui de blé tel corn de muiage 
paiavle ou castel de Venduel. (1269, Cart. 
de Fervaq., Richel. 1. 11071, f° 84 r°.) 

S'il n'est ainsi que li héritages ait esté 
fes par loial muiage ou a moitié. (Beauman., 
Coût, du Beauv., ch. xxm, 7,.Beugnot.) 

Des cas de trouble et empeschement de 
justice, en cas de nouvelleté. nous en au- 
rons la cognoissance entre les voisins, et 
de touz autres soit laissiee aux seigneurs, 
et des muyages et dessertes aussi, tant que 
des muyages et dessertes le dit commis- 
saire sauront la vérité comment on en a 
usé. (1315, Arch. JJ 52, f* 41 v*.) 

De che li flst certain about sur tous ses 
muiages estans ou terroir de Guise, a tenir 
lesdiz muiaiges par ladite Katerine jusque» 
a tant que on les auroit racates de la 
somme dessus dicte. (1323, Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, f* 67 v».) 

Comme Jehan Mauclerc eust tenu a 
ferme ou muyage partie des terres a btes 
de Jehan Daridel. (1372, Arch. JJ 104, 
pièce 91.) 

Ait baillé et delaissié a ferme a Salemon 
de Montigny..., les cens, rentes, muyages, 
quiefvages qui ci après s'ensuivent. ^1397, 
Bail d ferme pour 12 ans. Arch. MM 31, 
f« 240 v°.) 

Ledit Esteule Friant avoit ledit Jehan 
fait adjouroer par devant ledit prevost,., 
pour congnoistre ou nyer le scellé de cer- 
taines lettres obligatoires en quoy il estoiL 
envers luy obligié en certaine sonme de 
grain pour muyages de terres. (1468, Cart. 
Esdras de Corbie, Richel. 1. 17760, f* 76 r«.) 

A payer péage et acquit de marchandises 
et denrées autres que celles accoutumées 
d'ancienneté estre payées par muyage. 
(xv s., Instr, et manière de lever le péage 
au lieu de Cftantosseaux, Mantellier,JMarcA. 
fréq. t III, 303.) 

L'avoit acquis et baillé a tiltrede muyaige 
a feu Jehan Taupin, (1632, Compte de 5, 
Ladre, p. 64, Hosp, Clerm.-s.-Oise.) 

Laquelle pièce dict tenir des religieux de 
St Audry atiltre de muyage. (Ib., p. 174.) 

Terres baillées a muages. (1543, Roye, 
ap. La Kons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

— Vendre du vin d muiage, le vendre 
par muid : 

Li castelains de Douay doit avoir a cas- 
cun vinier ki vin vent a muiage .vin. 
sestiers de vin, .un. sestiers entre le saint 
Rein y et le saint Martin et .un. entre 
Pasques et Pentecouste. (Droits de forage, 
Tailîiar, p.463.) 

Kiconques vent vin a muiage il puet 
avoir tant de celiers corn ilvalra et vendre 
en a. seul celier e usante et clore tous les 
autres celiers parmi .i. seul muiage paient. 
(Ib., p. 464.) 

Cf. Muage. k 

muiagibr, muyagier, muager , s. m., 
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marchand de vin en gros, qui vend par 
muid : 

A prendre et rechepvoir de chacune 
queue de via brocquetee et vendue a 
brocque, par ceulx qui point ne sont muya- 
giers, an etierde vin de quatre los mesure 
de Douay... et sur chacun muyagier 16 
stiers de vin par an. (xv 8 a., Droictures du 
forage des Ptns, Arch. mun. Douai.) 

Les muagm. (1543, Boyc, ap. La Fons, 
Glots. ms., Bibl. Amiens.) 

muie, voir Moib. 

muiee, voir Mûiee. 

1. muiel, voir MOIEU 

2. muiel, voir Muel. 

muiement, muyement, muyment, mue- 
menl, s. m., mugissement, cri sourd: 

Donc giete nn si grant muiement 
Qji'oq la pnel oir clerement 
De trestot le pais entor. 

(Gutu., Best, div., 1967, Hippeau.) 

Les bestes marines apparistront sur la 
mer et donneront muyment dusques au 
ciel. {Vies des saints, Riche*. 20330, f 6 3.) 

Illuec est pleurs, amertume, wtwiemens, 
ténèbres. {Vie S. MatMas, Richel. 23112, 
P iOô d .) 

Ele ne parloïtne ne pooit parler ne mètre 
hors nule voiz ne nul muiement. [les Mtr. 
S. Loys, Rec. des Hist., XX, 179.) 

Si oy le muuement et le bret de diverses 
bestes. [Lég. dorée, Maz. 1333, P» 301 e .) 

Tantost il oy les vois de diverses bestes 
sauvages et les muemens ensemble aussi 
comme se tous les elemens tremblassent. 
(/&„ f 83 d .) 

Toutes les.coses de la mer s'assamble- 
ront sour les aiguës et donront vois et 
muiement li un as autres. (Ghron., Riche U 
15212, f* 1 r°.) 

Le muyement d'un beuf. (Sym. de Hes- 
din, Trad. de Val. Max., f« 39-, éd. i486,) 

1. muier, muer, adj., mué, qui a passé 
la mue ; épithète ordinaire des autours, 
épervîers, faucons que Von veut louer, 
parce qu'après la mue la plume et la cou- 
leur de l'oiseau sont assurées et lui 
donnent plus de valeur : 

Set côûz cameils e mil hosturs mtiiers. 

(«0/.,31,Mûller.) 

Maint boen ostoir, wr et muer . 
(Chrrst., Erec et En., Richel, U2Û, f 3 22«.) 

Outre s'en passent li dni vassal ligier, 
Et paU retoruent comme fancon muier, 
Li «os encontre l'autre- 
(Brrtiund db Bar-sor-Aube, Girard de \iane, 
p. 135, Tarbé.) 

Et s'aportoit sour c&scun poing 
4 L fancon »or et .1. muter. 

{VEscouflle, Ars. 3319, f° 36*.) 

Li e&iorex est d'essoraige 
Et li muiers sert de musaige. 

(Partoa., Richel, 1911a, i? 16S b 

Sor la perce ot ,1» esperyier 
Bel et plaisant, trestot muier, 

(Durm. le Gai., 2325, Stengel.) 

Que rai yaolt miens T pour lui regaatgnier, 
Oq li muien qui ait assez volé, 
0a 11 niais qui «t & afaitf er. 

(Pôés., Vat. Chr. 1522, P 152.) 



— Avec un nom de chose, de couleur 
changeante ? 
L'une ot robe muiere et l'autre Vot ramage. 

{De la Foie et de la tage, ap Jub., Ww». 

Rec, iu n.) 

— Avec nn nom de personne, qui change 

Quant je gui chascao jor de trois robes muiere, 
Ta t'estraios ouït et jor en une viex saiere. 
{De la Foie et delà $age % ap.Jab., Kottv. Bec, II, 
76.) 

2. MUIEK, V. ? 

A poire ninison tout autre chose muie, 
{De la Foie et de la lage, Riehei. 837, f" 338 b .) 

3. muier, moier, muilier, v. n., crier, 
mugir: 

Si conmeneba a muilier que on Fooit 
tout clerement d'autresi loig comme on 
porroit traire une saiete, et si estoit avis a 
tous chiaus qui l'oirent que chou estoit 
uns toriaus. (5. Graat, Vat. Chr. 1687, 
f* 2 d .) 
Tant chevalier moier et ebaoir et navrer. 

(Hbrb, Leduc, Foulq. de Canà., p. 70, Tarbé.) 

muieson, voir MOlSON. 

muieur, s. m., mesureur : 

Se il avenoit que li abbés et li convens 
donnaissent leur disme a moîson, ou qe 
il fesissent cuellir par leur propre serjant, 
il me feroient avoir le sermentdes muieurs 
ou de leur propre serjant... de garder toute 
ma droiture. (1257, Cart. de Compiegne, 
f* 182', ap. Duc, Moiso 2.) 

muifle, s. m., mouflon : 
Muifle, m, Especie de carnero en Sar- 
dena. (G. Oudin, 1660.) 

muifleron, s. m., mouflon : 
Muifle,m. Especie de carnero en Sardena. 
Mufleron, ra. idem. (C. Oudîn, 1660.) 

MUILHER, VOir MOÏLLIER. 

1. muilier, voir Mtjîkr. 

2, MUILIER, VOir MOILLIER. 

muillon, voir Meulon. 

muïot, s, m., sorte de mesure : 
Pour .1. muiot a vin. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3% f 14 r°.) 

muir, v.n., mugir: 

Une nuit oi saint Hilarius enfanz braire, 
brebis beeller et bues muir, famés plorer, 
lions ruire, et autres manières de tantes 
vois. (La vie des SS. PP. en prose franc., 
liv, II, 1° 101.) 

l. muike, v. n., mugir, crier, faire du 
bruit en général : 

Nuls taneirs si hait ne mv.il. 

(S. Brandm, 1127, Michel.) 

Muianz pvulur veels alereût(ces vaches). 
(Rois, p. 21, Leroux de Liucy.) 

La beste s'e.voille, 
En haut muit. 
(Gerv., ^3/., Brit. Mas. Add. 28260, f° 87.) 

Qui en autant d'enre ose muire 
Comme une vache met a mmre, 

(.G. »b Corner, Mir., ms. Soi»»., f° 98 s .) 

Corn un torel m'ot ici maire 
Et com un ours crier et braire. 



Si voieul lors acorre (un ors) braiaut et 
mutant aussi corne uns anémia, (fjancelot, 
ms. Fribourg, f* 73 L .) 

La terre crolla et si oismea que ele muist 
nusiac corne s'ele parlast. (Arlur, Richel. 
337, f* 254*.) 

Et henist et recane et muit comme .1. tore). 
{Maugis d' Aigremonl, Rev, des laDg. rom., t. XV, 
3» série, p. 116.) 

Qui orroit une beste muire 
S'en aurait il au cuer mesaise. 

(HDTEft., Voie de Pafarf., Il, 4G, Jub.) 
Elle ne disoit rien qui fust enteudîble, 
ainçois muioit et ploroit. {Mir. de S. Louis, 
Hist. de la Fr., XX, 159.) 

Eiaz puis que soi bêler ne muire, 
Ne flnai de ses brebis luire. 

{Peler. Renart, p- 419, Martin.) 

Mors vient si quoie que nés maire 
Ne l'ot dus, si a fait son poindre, 

(U Dis d'Envie, Ars. 3142, r30l a .) 

Li foiant, qui braient et muient, 
A graui roules vers Lille braient. 

(Guiakt, Roy. lion., 17797, VY. et D.) 

Il s'en ala muisant et pleurant. (Liv. du 
Chev. de la Tour, Richel. H9Û, f° 121 !) .) 

Ne se pourra tenir de braire ou muire, 
Et de sou bien s'esjoist et demaine. 

(Froiss., Poés., Ïtï,î29,2?î, Scheler.) 

Puis vient la proie, vaches, veaulx 
Crians, muyans,.. 
(E. Deschamps, Poe's.^ Richel. 8i0, f 8 325 r°.) 

Par Mahommet, sa teste est morte; 
U n'ot, il newitti/, n'ilnerit. 
(Mari, de S. Pierre et de S. Paul, Jub., Myst*, I, 
67.) 

2. muirk, mure, moire, s. f., eau salée 
naturelle telle qu'elle sort des sources 
salines de la Franche-Comté : 

La tierce partie d'un buyîlium en fer et 
en muire. (Mai 1249, Mont Ste-Marie, Sa- 
lins, Arch. Doubs.) 

Les frainchises des does montées de 
moire ou pois de Laons* (1250, Rosières, ï, 
15j Arcb. Jura.) 

Trois montées de muire. (120*8, Ch. de 
Jeh, Cte de Bourg., Copie authent. de 1382, 
Cart. de Citeaux, Arch. Jura.) 

Un quartde mure. (129<fc,Cîteaux, n°XCYi, 
Arch. Jura.) 

Et encore au xvn # s. : 

Toutes tnuires provenantes des sources 
et fontaines salées étant aux dits puits. 
(27 juin 1680, Bail Boulet, Mém. de la 
Soc. d'Êimil du Doubs, 5' sér., IV, 427.) 

Fr.-Comté, muire, le sel pins ou moins 
liquéfié dans lequel on conserve la viande. 
Bas-Valais, Vionnaz, muaire, saumure* 
Genève, moire, mouare. 

mihrïr, v. a., moudre : 

Et si doit li mouniers muirir le rasiere 
de froument por brasser pour .1111. d. 
(1240, Beg. de cuir noir, f« 79 r«, Arch. 
Tournai.) 

muiron, s. m., anguille, lamproie : 

Ne de viau, ne d'esturyon, 
Ne de saumon, ne de muiron. 

(Ysopet I, fab. lui, Robert.) 

MUISEMENT, VOÎr MtTISSEMBNT. 

iUuisicque, voir Musique. 
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MUISNAGE, VOir. MONAGB. 

i. muison, - un, s. f„ changement, 
transformation, métamorphose : 

Cil ki ierônt resçasité 
Vestiront inmortalité 
Et seront mais sans muison 
Et sans unie correptîon. 
(G. de Cambrai, Barlaam, p. 52, P- Meyer.) 

Et vides fa si preudom 
Qa« il ad dist se raison non. 
De Japiter ne t'entre met, 
En mainte muison se met. 
On le doit bion partout servir 
Car il Tait bien a son plaisir. 

(De Jo$apkat t Richel. 1553, f° 234 r*.) 

— Mue : 

Un ostur rai darrai, n'ad tel desqu*a Mnodeler, 
La sedme muuun l'ai fet muer- 
ions, 632, Michel.) 

2. muison, voir Moison. 

muissement, muisement, s. m., mugis- 
sement, cri : 

Or j a de nul d'els n'en est oid muisé- 
ment ne ne sunet gemisement. (Ms. Brit. 
Mu». Egerton 613, f» 19 r<\) 

Mugitus, muissement. (Gloss. lat.-fr., 
Bichel.l. 7679, f° 219 r«.) 

1. muwson, voir Moison. 

2. muisson, voir Moisson. 

1. muit, s. m,, mugissement : 

En haut muit, et, une mervoille, 

celni muit met ors odoars 

Soei 

(Gejiv., Best., Brit. Mas. Add. 28260, f° 87.) 

2. muit, voir Molt. 

muiz, s. m., mousse : 

Pulmonanaj muiz, quod super arbores 
et saxa crescit. i Gloss. du xn* $., Léop. 
Delisle, Bibl.de l'Ec. des Ch. t d* sér., t. V, 
p. 331.) 

MUJOE, VOir MtTRJOB. 

mujokr, mugoer, v. a. ? 

Qui ne la loe mujoer (N.-D.) 
Met son sens en maie mujoe. 
(G. de Coihci, Dout. de la mort, Richel. 23111 , 
P 294»,) 



Qni ne la loe mugoer. 
Cf. MUHJOE ? 



(Id., i*., f° 311'.) 



mujol, s. m., mulet, sorte de poisson 
de mer : 

Pro 84 libris piscium, tam pagelli, dau- 
rades et mujolz, etc. {1488. Preuv. de 
Vhist. de Nîmes, t. IV, p. 47 b 

Cf. MOUGB et MUGLE. 

1. mul, mur, mûri, s. m,, mulet : 

Ne mat/, ne maie que puljsiex ehevalchler. 

(RoL, 480, Mûller.) 

Ne voilles èstre feit sicume cheval s c 
muls, esquels nen est entendançe. (Lw t 
des Ps,, Cambridge, xxxt, 10, Michel.) 

Les paleffrois, les murs et les rondos. 

(Les Loh-i ms. Moatp. H 243, f° l d .) 

Murs et 30 mer 3, paleffrois et roncins. 

(/*., V 34*.) 



La nuit destravent, trossônt mûris et roncins. 

(La Mort de Garin, 4170, du Méril.) 

X. chevaliers sor les destriers, sans mur. 

(R. de Cambrai, G 465, A. T.) 

Cargent ces murs e somiers e roncins. 

(Raimb., Ogier, 964, Barrois.) 

Et vus li trametes 
Cargié .nu. cevaus et .v. mus sejornôs- 

(Roum. d'Alix., f° 70\ Michelant.) 

Et si ont fait trousser H mul et li sommier. 

{Quatre fils Âymon, ms. Montp. H 247, f° 183'.) 

Sor un mttrl sejorné. 

(Amis et Amiles, 4450, Hoffmann.) 

Je li envolerai .m. murs et .m, somiers, 

(Gai de Bourg., 3109, A^ p.) 

A palefrois et a cevaus, 

Et as bons asnes et as murs* 

(Mousk., Cftr<w., 8951, Reiff.) 

Si prisent moult or et argent, 
Murs et palefrois et cerans. 

(In., ib. t 609.) 

Dons et presenz li aportoient de par 
leur seigneur, c'est assavoir .vu. Mors et 
.VU. muls a riches lorains d'or. (Chron. 
de S.Den., ms. Ste-Gen., f° 120».) 

Autres bestes on vérité 
Vaiot le mul par iniquité. 
(J. Le Fevm, la Vieille, 1. Il, v. 2321, Cocheris.) 

2. mul, voir MOLT. 

mul ace, adj., de la nature des mulets: 

Leschevaus et les bestes mulaces. (1302, 
Régie del hospit,, Richel. 1978, f° 88 v°, et 
Mas-Latrie, Hlst de Chypre, II, 91.) 

— S. f., mule : 

Ghevaus et roncins et mulaces. {Règle del 
hospit., Richel. 1978, f* 197 r°.) 

mulajn, s. m., muletier : 

Père, cui aurons nos après toi ? nceisraes 
li percsparl'espir de prophétie lur res- 
pondit disaoz : Apres Constance nnmulain, 
après lo mnlain un folon. (Dial. Greg. lo 
pap., p. 124, Foerster.) 

mulane, s. m., émir : 

A cel tans n'avoit nul soudanen Egypte, 
aius i eu avoit .ï. segnor con i apeloitmw- 
lane. (Hist. de ta Terre-S., ms. S.-Omer 
722, f' 7 b .) 

Li mulane paia moult bien ses sodoiers. 

Çf, Amulaine 1, 

mulard, s. m., homme entêté comme 
un mulet : 

Qui, joyeux et gaillard, 
Chantant, ne boit dn pire, 
Vaut mieui qu'un vieux mulard 
Qni tousjoars est en ire. 

(Vaux-de-Vire de J. Le Houx, IV, Jacob.) 

P.-è. faut-il lire musard. 

mulassier, s. m., muletier : 
Mulassier. (1471 , Ste-Croix , Vasles , 
Arch. Vienne,} 

MULATAILLE, VOÎr MULETAILLB- 

mulctablEj adj,, passible d'une 
amende : 

Les trouvez esdits bois mesusants sont 
mulclables de cinq fraus d'amende. {Coût, 
de Gorze t xvi, 49, Nouv. Coût, gén., Il, 
1096.) 



mulcte, multe, s. f. f amende : 

Certaines peines et multes a euU imposez 
1358, Arch. 'JJ 90,f°18v»,) 

Hz ontconcluzqueTon face bonne pour- 
suite par multes et autrement contre Ja- 
quemet Grollier qui a bactu Chavence. 
(14 sept. 1420, Reg. consul, de Lyon % I, 
257, Guigue.) 

Les clers et gens d'église, par saisie de 
leur temporel, et les autres du tiers estât 
par condamnation de mulctes et amendes 
et détention de leurs personnes. (14 oct. 
1542, Lett. du roi au capit. de Reims, Arch. 
légist. de Reims, 2 e p., vol. I, p. 900, Doc. 
inéd.) 

Voulons que les jureurs et blasphéma- 
teurs soient punis extraordinaireroentnou 
seulement de mulctes pécuniaires, mais de 
punition corporelle. (Févr, 1566, Ord. de 
Moulins, art. xcvi.) 

mulcter, muller, v. a., payer une 
amende pour : 

K; abate femme a terre pur faire lui 
force, la multe al seignur .x. solz. {Lois 
de GuilL, xix, Chevallet.) 

— Condamner à l'amende : 

Les ayant légèrement mulctes, il leur re* 
mit leur faute. (Nic + de Langes. Chron. de 
Himb. Vellay, xvu, à la suite des Chron. 
de J. d'Auton, t. IV, Jacob.) 

Les sacrilèges seroint excommuniez et 
mulctez de trente livres d'argent. (1540, 
Vie de Saint Hermentaire, Rev. des lang. 
rom., t. XV, 3" série, p. 171.) 

Agesilaus fut mulcté par les Ephores 
pour avoir attiré a soy seul le cœur et la 
volonté de ses citoyens. (Mont,, E$s., U II, 
ch.xxxn, p. 479, éd. 1595.) 

Punir et mulcter les contrevenans et de- 
linquans. {Pierre Le Loyer, Hist. des 
Spectres, p. 713, éd. 1605.) 

— Maltraiter : 

Mais comme plain de déshonneur 
A batn famille et seigneur, 
Multé, flagellé, tormenté 
Par furieuse cruaulté 
Jusqnes a mort. 

(Therence en franç. t f° 235 d , Veiard.) 

— Mulctê, part, passé, condamné à l'a- 
mende : 

Pour laquelle somme pourront lesdits 
consuls, sans délai et opposition, faire 
exécuter lesdits mulctes et amendes. (1535, 
Conflrm. de priv. accord, par le roi de 
Nav. f Doc. hist., III, 9.) 

mtildrieux, voir Mororieux. 

mule, s. f., caillette du cerf : 

Et puis en sache fors la pance, 
Et commande saoz delaiance 
Aus valiez que la mule en ostent 
Et avec les damtiez l'enportent. 
{La Chace dou cerf, ap. Jub., Nouv. Ree., 

mulekix, voir Molequin. 

1. mulerie, - ye, s. f., obstination, en- 
têtement semblable à celui de la mule : 

Ûeffens nous de leur malle teste (des femmes), 

Mulerye, tenson et tempeste, 

De leur bec, gryi, ongles, y ergos. 

{Le Pèlerinage de mariage, p. 31, ap* Ler. de 

Lincy et Michel, Farces, Moral, et Serm. joy., 

t. U) 
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2. mulerie, s. f., mariage : 

Lequel Regnald engendra Simon de 
Asseles en mulerie. (Thomas Blount, No- 
•tnolea;. Anglic, ap. Duc, IV, 668", éd. 
Didot.) 

1. mulet, s. m., diable : 

Le mulet, c'est le diable. (G. Boughet» 
Serees, III, 130, Roybet.) 

2. mulet, adj., de la nature des mulets; 

Chevaux et béates mulettes. (1435, Est. 
de S. J. de Jer. t f° 39 b , Arch. H.-Gar.) 

muletaillk, mula., s. f,, l'ensemble 
des mulets : 

Il yen a... qui estiment sur tout le fient 
an la mulalaille. (Du Pinet, Pline* xvn, 
9, éd. 1366.) 

La muletailie s'engendre des bestes che- 
valines et asinines, accouplées ensemble, 
(0. de Serbes, Th. d'agr.jVf, xi, éd. 1605.) 

Le naturel de la chevaline et de la mule* 
taille est. (In., ib.> II, 2.) 

Muletailie, as Mulalaille. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Mulalaille ; f. Mules ; the génération, 
race, or kind of mules ; also, a troap, or 
company of mules. (Id.) 

muletier, adj,, de mulet, du mulet : 
Et lièrent trois fois de saugles et lasnieres 
Tant deçà que del* les forces nmlelieret. 

CUmyn, Iliade, xxiw, éd. 1577. 

muleton, mulL, s. m., petit mulet ; 

Petis mulletons. (Cotereau. Golum., VI, 
36, éd. 1555.) 

i. mulette, mulL, s. f., petite mule : 
Chevaulx ont assez bons, et jumentes lé- 
gères au cours, mulettes ont petites. 
(J. Hayton, Liv. des hyst. des parties 
orient., nos. Berne 125, f° 245 h .) 

Il trouva une petite mullelle au pié du 
cbasteau, et ne vit ame qui la gardast. 
(Louis XI, Nouv., xxxi, Jacob.) 

2. mulette, - ete, s. f., estomac : 
Faites le prendre et retenir (an poisaon) 
Et après devant vous ouvrir ; 
Vous trouvères en sa mulete, 
Eu la guise d'an gant pourtrete, 
Le lia ou la mains a eâté. 

(Ph. de Kemi, Manekine, 7599 , A. T.) 
Et dit l'istoire que \a.mulette de ce pois- 
son fu mise en gharde comme chose sainte. 
(J, WAUQtJELiN, Manekine, lxi, A. T.) 

Le lanier niais... veut voler assez plein : 
mais il luy faut faire rendre son double de 
mulette de deux en deux lunes. (Despar- 
bon, Fauconn^ I, 22-) 

L'estomac desdites besles (cerf ou 
lièvre), autrement appelle des rustiques la 
mulette. (Michel Dusseau, Enchirid ou ma- 
nipul des miropoles, p, 82, éd. 1581.) 

Pour des mulettes de o.ahelleaux fricassé, 
p»ié .xxxL s. (1600, Exéc. test, de Simonne 
Houbenne, Arch. Tournai.) 

Si faut il le purger (le lanier) et faire 
rendre le double de sa mulette, c'est à dire 
l'estomac ou gorge. (Renk François, Merv. 
de nat. t p. 47, éd. 1622.) 

Bessîn, mulette t petit sac à avoine, gé- 
sier. Flandre fr«, mulette, scrotum du mou- 
ton et du veau. 

Ce mot est encore donné par Prévost 
dans son Manuel lexique* 



mulger, v. a., traire : 

En sun vaissel u il soleit *es herbiz mul- 
ger. {Rois, p. 66, Leroux d*> l>rr,y.) 

Cf. Moldre % 

MULGLAS, VOir MUGLIAS. 

muliebre, ad]., de femme, qui con- 
vient, qui est propre aux femmes : 

Gens de muliebrc courage. (J. Molinet, 
Chron., ch. vi, Bucbon.) 

Lesquelles avoient délaissé toutes mu~ 
liebres legerelez, (Vie de Mons. S. Hier., 
ch. vin, éd. 1541.) 

Jamais ne feurent veues dames tant 
propres, tant mignonnes, moins fascheuses, 
plus doctes a la main, a Ta^ueille, a tout 
acte mitliebre honneste et libère, que la 
estoient. (Hab., Gargantua, ch. lyii, 
éd. 1542.) 

Lamentations muliebres. (Le Quart liore t 
ch, xxiii, éd. 1552.) 

Elles laissent leurs occupations mu- 
liebres. (h. Labê, Débat de Folie et d'A- 
mour, v, éd. 1555.) 

Flux muliebre. (G. Chrestian, Gêner, de 
l'hom., p. 108, éd. 1559.) 

Plusieurs ont vitupéré les danses, voire 
mesme trouvé desbODneste de les regarder, 
comme estant acte muliebre, indigne de la 
gravité de l'homme. (Serm. d'un chanoine 
de Langres aux étudiants d'Orléans, $588.) 

H est encore employé quelquefois dans 
la langue de la médecine. Un historien du 
six» siècle s'est servi de l'expression 
« aspect muliebre. » (Ampère, Hist rom. à 
Home, IV. J 

muliebrement, adv., en femme : 

Muliebriter, muliebrement, en femme. 
(Ch. Estienne, Diclionarium, éd. 1552.) 

muliebres, s. t pî., menstrues : 

Lors estoient ambedeus vieux et de par- 
fait aage, et les muliebres Sarra finirent 
rstre faites. (Bible, Genèse, ch. 18, vers. 41, 
Kichel. i.) 

muliebrité, s. f.> nature, caractère de 
la femme : 

Forgeant la femme, elle (la nature) a eu 
csguard à la sociale délectation de l'homme 
et a la perpétuité de l'espèce humaine, 
plus qu'a la perfection de l'individuale 
muliebrité. (Rab., le Tiers livre, ch. xxxn, 
éd. 1552.) 

1. mulier, s. m., muletier : 

Se eles (les mules) fièrent por la corpe 
deu mulier. {Digestes, ms, Montp. H 47, 
f° 115 e .) 

2. mulier, mullier, s. m., mulet: 

Une grande selle pour le grant mullier 
île l'abbé de S. Bertin. (1492, S.-Onier, ap. 
LaFons, Gloss. m$, f Bibl. Amiens.) 

3. mulier, voir Moiluer. 
mulikre, voir Moilliek. 
muliercule, s. f., petite femme : 

... Devant que ton enfant 
Fust amoureux en façon nulle 
De la doulce muhercttle. 

(Uerence en franc., f« 189*, Yerard.) 

MULK1NIËR, "VOir MOLKQUIMER. 



MULLEQUINIEH, VOÎr MOLEQUINIER. 
muller, voir MBUL'Sa. 
MULLERER, Voir MOILLERER, 

mullier, s. m,, caillette ; 

Que toutes les bestes devant dictes ne 
doivent point estre soufflées, picquees ne 
fardées, et ri*y doit on mettre autre pare- 
ment que de leur gresse mesme, comme 
du rougnon, la coulle, l'illier, réservé la 
toiile, la reche et le mullier que on ne y 
doit point mettre. (1404, Stat. des Bouchers 
de Meulan, Ord., ix, 61.) 

mulloere, voir Moillier. 

mullon, voir Meulon. 

mulluirer, voir Moillerer. 

mulois, adj., de mule: 

La phantastique mule en jargon mulots 
luy a respondu hynha. (Aleùtor f 1° 4 r Q , 
éd. 1560.) 

MULON, VOirMEULON. 
MULONNER, VOÎr MKULONNER. 

mulot, s. m., mulet: 

Tous les péages de Chastillon sont mon- 
seigneur le duc, la servitude est tele : ung 
cheval, uag mulot, ung asne doivent 
.un. deniers tournois. (Chartes bourg., ï, 
391, Garnier.) 

Morv., mulot, mulet. 

muloter, v, n,, chasser aux mulots : 

Muloter est quand le sanglier va cher- 
cher les caches et greniers des mulots, 
auxquels ils ont assemblé le bled, gland 
et autres fruicts. (Du Fodill., Yen., f« 58, 
up. Ste-Pal.) 

Muloter. To hunt for, or feed on, field 
mice ; or to turne up their neasts, or teare 
open their noies for the corn and akorns 
which they hâve hid in the m. (Gotgr., 
éd, 161L) 

Dans la H.-Norm., vallée d'Yères, mulo* 
1er se dit d'un méchant chien de chasse 
qui s'amuse, au lieu de chercher le gibier 
a déterrer des mulots. 

muloteur, s. m., chasseur de mulots : 
Muloteur. Hunting for, or feeding on, 
field mice ; or turning up their neasts, or 
tearing ope their holes, for the corne and 
akornes which are hidden in them.(C0TGR., 
éd. 1611.) 

mulotier, s. m. et atlj., chasseur de 
mulots : 

Mulotier, sanglier muîotier, as Muloteur. 
(Cotgr., éd.. 1611.) 

mulotin, s. m., sorte de poisson, le 
mulet ? * 

Chascun posqueur de meJlens doit de 
coustume... .vin. mellens, ne des fres ne 
des meilleurs, se il n'y a morue ou mulotin 
qui vaille .m. d. ob. ou congre. (1396, 
Couse, de Dieppe, p. 22, Coppinger.) 

MULOJUIGN1ER, VOÎr MOLEQUINiBH. 
MULQU1NER1E, VOÎr MOLEQUIWERIE. 
MULQUIN1ER, VOÎr MOLÏQUINIER. 

mulse, s. f. t hydromel: 
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Se aucuns fet mulse de mon miel et ton 
vin. {Digeste*, ms. Montp, H 47, f° 84 d .) 

De Ja mulse qui est vin et miel meslez 
ensemble, (Loys Guton, Miroir de la 
beauté, II, 420, èâ t 1015,) 

mult, voir Molt. 

multe, voir Molcte. 

MULTEPLÏ, VOir MOLTKPLl. 

MULTEPLIANCE, VOir MOLTEPLIANCE. 

MULTEPLIEMENT, VOÎr MOLTEPLIEMENT. 

MULTEPLIER, VOir MOLTEPLIER. 

MULTEPLOIEMfiNT, VOir MOLTEPLIE- 
MENT. 

MULTER, VOir MULCTER. 

multicolore, adj., de plusieurs cou- 
leurs : 

Les un de. s multicolores de cest habille- 
ment faé flottoient jusques en terre. (Le 
Maire, Illustr., I, 23, éd. 1548.) 

multiforme, adj., de forme variée : 
Les multiformes espèces d'animaux de 
l'air, f J. de Montltard, Hiéroglyphiques de 
Jan Pierre Valerian, xiv, 23, éd. 1618.) 

MULTiFORMEMENT,adv,, sous plusieurs 
formes : 

La hayne y est congreee trop ancienne et 
l'envie trop multiforme[me}nt redoublée. 
(G.Chastell., Advertissem.au duc Charles, 
VII, 308, Kerv.) 

Le doulx vent Favonius... faisoit cresper 
doulcettement et figurer multiformement la 
partie superficielle des undes de Scaman- 
der. (Le Maire, Illustr., I, 28, éd. 1548.) 

multiformité,]s. fV caractère de ce 
qui a des formes multiples: 

Mes la multitude de son embrassier lui 
fi si peu esLraindre eu la multifprmitê de 
son astivement conclure, et lui fist faire 
souvent chose estrange. (G, Chastell., 
Chron. des D, de Bourg., I, 58, Buchon.) 

multiplex, adj., multiple: 

Proportion en triple, qui est appellee 
multiplex. (Evrart de Conty, Probl. 
d'ArisU, Richel. 210, f 230 e .) 

Proportion multiplice. (Id., ib., f° 231 r fl .) 
multipliable, voir Moltkpliable. 

MULTIPLIABLEMENT, VOir MOLTEPLIA- 
BLEMBNT. 

MULTIPLIAMENT, VOÎr MOLTEPLIEMENT. 

multipliçablë, adj,, qui se multiplie : 

.Considère icy la multipliçablë bénignité 
et bonté du très humble Jbesucrist nostre 
rédempteur. (De vita Christi, Richel. 181, 
f 139*.) 

Cf. Moltepliable. 

multiplication, s. L, multitude : 

Son cors fut mis en sépulture a grande 
multiplication de chevaliers et d'escuyers. 
(Al. CHARTiEH,flwf. de Charles VIL p. 10. 
éd. 1617.) 

multiplice, voir Multiplex. 



multipliement, voir Moltepliement 

MULTIPLIER, VOÎr MOLTEPLIER. 

multiplieur, voir Molteplikur. 

multiplimenTj voir Moltepliement. 

multipliquer, v. n., se multiplier: 
Mes tant plus despendoit a faire honora 
Dieu, tant plus les chozes del mona?tier 
multiplicoient. (Aimé, Ystoire de li Nor- 
mant, III, 49, Champollion.) 

Cf. MOLTEPLIER. 

multitudine, mot., s. L, multitude, 
abondance : 

Jo acertes en la maltitudine de la tue mi- 
séricorde, (Liv. des Ps. t Cambridge, v, 6, 
Michel.) 

En la multitudine de ta vertut. (Lib. 
Psaim., Oxf., lxv, 2, Michel.) 

La multitudine e la picotez, 
Qu'il ne penssent estre esmei, 
Sîgnefie la fiere geot 
Qu'auras en ton corn an de ment. 

(Bew., D. de Nom., Il, 1567, Michel.; 

Virent leg multitudine? granz 
Des feas Daiieis, paens Normaux. 

(Id., ib„ II, 3083.) 
Ne lor i vant esforcemeoz 
Ne multitudine de lor genz. 

(Id., **., II, 9564.) 

Grant multitudine de gent 
I ad veu diversement. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 1129, Roq.) 
Les bestes ont porpris les lius les queiz 
tenoit aiizois la multitudine des homme?. 
(Dial. St Greg., p. 187, Foerster.) 

Le calif hi estoît a si grant motitudine 
de Sarazin qe... (Voy. de Marc Pol, c. xxx, 
Houx.) 

multon, voir Mouton. 

MULTRIR, VOir MORDBIR* 
MULTHISSOR, VOÎr MORDLUSSOR. 

multun, voir Mouton. 

MULUEL, VOir MORUEL. 

mumié, adj,, momiûé : 

Le supplia de luy vouloir ruonstrer les 
corps mumies. {Paré, de la Mumie, c. vi, 
Malgaigne.) 

mumure, voir Mimurk. 

mun, voir MON. 

MUNCEAL, VOir MOKCKL. 

MUNCEL, VOÎr MONCEL. 

mund, voir Mont. 
mondain, voir Mondain. 
muni>ation, voir Mondation. 
munde, voir Monde, 
mundement, voir Mon dément. 
mundeR) voir Monder, 
mundesse, voir Mondesse. 
mundial, voir Mondial, 
MuivniCE, voir Mondtcr. 



mundicité, voir Mondicité. 

MUNDIFIER, VOir MONDEFIER. 

mune, s. f., probablem. monnaie, paie- 
ment, salaire: 

De cest aveir certes nos n'avons cure ; 

Si graat ledice nos est apareude 

D'îcest saint cors ; n'avons soin d'allre mutiCj 

Quér par cestui avrons nos bone ajude. 

(Alexis, xi* s., 107\ G. Paris.) 

MUNELARE, S- t . ? 

Pour vin, hierens, munelares et roces. 
(1357, Lille, ap, La Fons, Gloss. ms.. Bibl. 
Amiens.) 

MUNERASSE, Voir MONERESSE. 

mungrel, adj., qualifie une sorte de 
vin : 

Que de tels vins sont appelés mungrel, 
ou bastard, parce qu'estant moitié doux, 
moitié sec, ils participent de ces deux qua- 
lités, sans avoir un goût bien prononcé 
en chacune d'elles. (Markand, Trad. de la 
Maison rustique d'Olivier de Serres, p. 638, 
éd. 1616.) 

munial, voir Monial. 

MUNIEMENT, VOir MUNIMENT. 

munifique, - fleque, adj., généreux, 
dépensier : 

A ses subjects et familiers estoit celuy 
bon duc Jean munificque. (Le Baud, Hist. 
de Bret., c. xlix, éd. 1638.) 

Ce que permit le seigneur munifieçue, 
(La Venue et resurr. de Bon-Temps, Poés. fr. des 
xv« et xvi* s., IV, 131.) 

Vous les esprouverez (les éléphants) 
muniftques et libéraux, soit envers leurs 
raaistres et gouverneurs, soit envers les 
filles dont ils se monstrent amourachez. 
(J. de Montlyard, Hierog. de Jan Pierre 
Vateriarii h, 7, éd. 1618.) 

Le prince est et doit estre de sa nature 
munifique et libéral. (Guill. Terrien, 
Comm. du droit civil observé en Normandie, 
p. 536, éd. 1684.) 

munifiquement, adv., richement : 

Munifiquement acoustres. (Bourgoing, 
BaLjud., II; 31, éd. 1830.) 

muniment, - nietnent, mynument, mou- 
niment, munument, musnyment, s. m., ac- 
tion de munir, de garnir : 

Nous avons commandé chest présent 
escrit estre confremé et enforchié du mu- 
niment de nos seaus. (1270, Lell.du Ctede 
Pontieu, Liv, rouge, f° 16 v», Arch, inun. 
Abbeville.) 

— Acte, pièce justificative, diplôme : 

Del rei Lohier, de qui téneit 
Toté la terre que aveit, 
Privilège ont e mvniement 
Tel com disrora ja ci brientoat. 
(Guill. St Pair, Mont St Michel, 2207, Michel.) 

Es privilèges et esmunimens de le église. 
(1277, Sent de Varchev. de Reims, Tailliar, 
p. 330.) 

Et pièges chascun por le tout des .xi, s. 
et de tous les munimens et des privilèges. 
(Accord du xm e s., Livre rouge, t. I, 
f° 9 r°, Arch. mun. Eu.) 

Le roy... luy (au duc de Bourgogne) 
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avoit encore commandé qu'il luy amendait 
la force qu'il avoit faicte aux eglyses contre 
les munrmens et Chartres roiaulx de ses 
fiDcepseurs. (Gr. Chron. de Fr. t Phelip. 
Aug M xv, P. Paris.) 

Consentira le roy... que toutes lettres el 
munimens que il a ou puet avoir ou autres 
de par luy du dit monseigneur deFUndres .. 
eoienL nulles et de nulle valeur, (/&., 
CharU V, xxii.) 

Et eussent veuz les dis titres et munie- 
mens des dis religieus, (Ch. du bailli de 
Cotentin, vend. op. N.-D. en mars 1321, 
S.-Sauv., Tourcleville, Arch. Manche.) 

Le Credo qui est le muniment de la foy. 
(J. Goulàin, Bation, , Richel. 437, f° 210 v«.) 

(Lo pape) Lai envoya ses muniment 

Bulles de le provision 

Dont j'ai dessus fait mencion. 

(GiLLorf ls Muisit, Poés., \\, 283, Kerv.) 

Ouis plusieurs mounimens que lesdîz 
bouchers avoient sur les choses dessus 
dictes. (4363, Ord. t 111,640). ïmpr., tnou- 
vintens. 

Afin que les parties adverses puissent 
respondre briefment tant sur le principal 
comme sur les impelracions et outre» 
lettres et mynumens cy dessus declairez. 
(4480, ïieglem. au Parlem. de Dijon, Lam„ 
5306, f°4 r«, Richel.) 

]1 priût et saisît la place de Thouars et 
les biens qui estoient audict lieu de 
Thouars, et aussi lesdictes lettres, titres 
et munime -s qui estoient audict lieu. (In- 
form. faite contre Ph. de Commines, 
29 janv. 1484.) 

Par ledit Simon Pruser a esté requis 
coppie des exploîx, actes et munimens des- 
dis demandeur et adjoioct par eux pro- 
duiz. (i486, InterlûùUt., etc., Arcb. législ. 
de Reims, V p., vol. I, p. 374, Doc, iûéd,) 

Tceulx appeaux sont ouvertz et lenz 
avecq toutes lettres, tiltres, enquestes, nm- 
numens et productions qui y sont. (1519, 
Cou&L du duchié de Lorraine, p. 86, Bon- 
valet.) 

Ceux qui seront commis a faire quelque 
enqueste et production, après que les par- 
ties seront réglées en faits, feront bien et 
deuement lesdites enquestes, et recevront 
toustntttmnens.et lesdites enquestes etpro- 
duclions achevées renvoyeront iceïîes avec 
tous les tiltres et munimens quinze jours 
après es mains du greffier, ou les parties 
pourront recouvrer copies desdits tiltres, 
enseignemens et productions des parties, 
et parinstruiront lesdites parties leur pro- 
cès sur le rolle. (31 juil). 4531, Charlks- 
Qujnt, Ord, de la Chambre du Conseil 
à* Artois, dans les Coust gèn* du comté 
d'Artois, Arras 1679.) 

Tous les comptes, octrois, tiltres, ensei- 
gnemens, musnymens et pappiers qu'il 
avoit de la dicte communité. (20 mai 1546, 
Proc. verb. de Vass. dés march. fréq., Man- 
tellier, March. fréq., V, 65.) 

La perte des Chartres, munimens, libvres, 
registres, cedules. (1576, Corresp. de Phi- 
lippe 11, t. V, p. 595, Gaçbard.) 

— Retranchement, défense : 

Hz feirent grans fossez et les embus- 
cherent d'arbres tout a Tentour affin que 
leurs eunemys ne peussent entrer en leurs 
munimens. (Leprem. Vol. des grans dec. de 
Tit.Liv.,t*W* t èâ. 1530.) 

Munimens et murailles très hautes. 
(Goïï.L. Michel, iv* Eglog.de VirgilcJ* Ut; 
éd. 4340.) 

T. V. 



Donnant la peau aux uns, du poil aux 
autres, tant pour soustenir la violence du 
froit que les autres inclémences du ciel : 
et aux autres des munimens et deffeoces 
pour repoulcer les violences et impetuo- 
sitez extérieures. (Boaystuàu, l'ExcelL de 
l'homme, t* 27 r», éd. 1660.) 

Outre ces usages particuliers d'un cha- 
cun de ces muscles, il faut entendre que 
tous ensemble servent de muniment et dé- 
fense aux parties subjacentes. (Paré, 
CÊ£uv.,l t xi, Malgaigne.) 

munir, v» a T , garantir : 

ftoi Tiiert par repentir munit 
De Dieu sera cierles punis. 

(Gilioh le MuistT, JW*., î» 41 , Kerir.) 

munité, s. f., défense, protection : 
Prist la 'tuicîon et* munilè de l'église 

Saint Quentin. {Reg. du Chat., I, 389, Bi- 

blioph. fr.) 

muniteur, s- m., mnnitîonnaire : 
Si avait fait Josephus muniteur et edifi- 
cateur d'icelle place enclorre ledit costé de 
la montagne. (Boorgoing, Bal. jud. s 111, 
il, éd. 1530.) 

munitionner, mon., verbe. 

— Act., approvisionner: 

Ayant munitionné et armé la galère, il la 
fit tenir assez avant en mer. (/ftff. pit. du 
Prince Erastus, f» 119 v*. éd. 1587.) 

Trop exact et trop rude au gré du pays 
pour bien munilionner sa place. (D'au- 
BiGNÉ, Hist. t U t 373, éd. 4616.) 

— Abs., fournir des approvisionnements; 
Par son oommandement.ils ont esté con- 

trainetz de monitionner presque un an du- 
rant, aiesy qu'il scait trop mieulx, de façon 
que a présent ilz sont destituez de tous 
moyens et ne sçavent par cy après ou re- 
courir et bailler de la teste. (22 av. 4598, 
Délibêr. du conseil de Bourg, ap. J. Baux, 
Métn. hist.de la ville de Bourg, III, 69,) 

— Réfl., se pourvoir : 

A se munilionner de connins. (0. dk 
Skures, Th. d f agr., I, 6, éd. 1605.) 

— Munitionné, part, passé, garni de dé- 
fenses : 

Par de ça y a le ebasteau de Cumana, as- 
&îs sur un roc, qui est assez munitionné 
pour garder de passer par la une armée, 
pour grosse qu'elle soit. (Du PiNET, Pline, 
vx, 11, éd. 1566-) 

munsser, voir Mucibr. 

MUNSTRE, VOir MONSTRE. 
MUNTARS1N, VOU' MONTÀROIN. 

muinte, voir Monte. 

MUMTEDUR, VOiT MONTEOR. 
MUNTEMENT, Voir fifONTEMENT. 
MUNTEOR, VOIT MONTEOR. 
MUNTER, VOir MONTER. 
MUNTETHUR, Voir MONTEOR. 
MUNTOR, VOir MONTEOR. 
MUNTRASIN, VOirMONTAnDlN. 
MONUMENT, VOÎr MUNIMENT, 



muoison, mueisun, s, t., changement 
Annuncez en pueples les muetsuns de 
lui. (tiv. des P$,, Cambridge,, ix, 11, Mi- 
chel.) 

mooul, voir Moieul. 

nrupLE, s. m., poisson de mer; a dé- 
signé une espèce de bouclier : 

Muples sont estrumeox plat maiadre, 
ICt meney resont por empaiodre 
Dos qoeas II b&iailloars ta cuefreat 

Quant il en portant pierres hoevrent 

Por centuples les apeloient, 
Car fait a la lamblauce estoient 
Des poissont de mer c'ou apale 
Muplet. 

(J. ot Priorat, Liv, de Vegece % Richel. 1604, 
f» 62 b .) 

Des mupies et des tors movables. 

(Id.. *A M f° S6 e .) 

Cf. M OSC LE. 
mur> voir MUL. 

murage, -aige, s. m, et f., muraille: 

Et liauncer fet la tour, adrescer Ja murage. 
(Chron. dé P. de langtoft, ap. F + Michel, Chr. 
ûngl.-n., I, 137.) 

.vu, lieues grans fist faire demuraige, 
Quiencor durent desc'a le oer salvaige. 

(Huon de Bord., I3 f A. ï\> 
Qu elle TOid Nimaye dont haat sont 11 mureige, 

{B. de Seb., n, 456, Bocca.) 

Nous n'avons devant nous ne fossé ne 
murages. (Bersdire, T. Lic.,ms, Ste-Gen,, 
f" 78».) 

Si commencerent-a ferir et a fraper et a 
truirehors pierres et a pertuisier ledit mw- 
rage. (Froiss., Chron. t Kicbel, 2641, 
f« 350 v».) 

De maimis vent, de cheminée a plour, 
Et de maison, quant il dégoûte autour» 
FA par dedent, car lors chiet le muraige. 
Se gart chasenn. 

(E. Deschamps, Puis., Richel. 840, f 3U b .) 

— Impôt levé pour la réparation des 
murs d'une ^ville ou d'un château : 

Li transcris de le cartre en latin dou toi 
Henri d'Engletiere del acat que cil de 
Douai fissent des fraukises et des murages. 
(Arcb. mun, Douai, cart. L, f 5 20.) 

Derechef le murage de Pavent, en prix 
de deux sols de rente par au. (Pièce de 
1299, Gallia Cbmiiana, X, col. 139.) 

1. mur ail, adj., qui a rapport aux 

murs : 

Coronne murait estoit celle que l'en don- 
noil qui premiers montoit sur les murs de 
la ville que l'en prenoit, qui estoit de cer- 
tain pris et de certaine Bomme. (Bebsuire, 
T, Liv. t ms. Ste-Gen,, P> 257 d .) 

2. muraii,, s. m., muraille: 

Et voit .1. viel murail qui ert de marbre bis, 

(yctux du Paon, Richel. 368, f° 100 e .) 



Au muraii da donjon. 



(F*.) 



murailler, - ailher, v. a., construire, 
en parlant de murs ; clore de murs : 

Estanp sur ïcelle qu'ilz ont nouvellement 
muraille. (14S1, Compt. de Nevers, CC 47, 
l'° Il r°, Arch t mun. Nevers.) 

Deux reffuges murailler, de la hauteur 
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dessus dicte pour retirer gens a pied ou a 
cheval, (xvi* s., Char trier de Thouars, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

A trois massons pour murailher la porte 
fie la Pouterne. (1562, Dèp. de deux jur., 
Arcb. Gir.) 

Un fossé a fond de cuve muraille de 
costé et d'autre. (Bl. Vigenere, Trad. de 
Chalcondyle, p. 10, éd. 1662.) 

— Inscrire sur les murailles : 

L'on trouve a Lyon infinie? inscriptions, 
les autres mitraillées en partie, les autres 
rompues en pièces. (Paràdin, Hist. de 
Lyon, p. 417, éd. 1573.) 

muraillon, s. f., muraille : 

Fit devaller secrètement par dessus la 
murailton ung garson qui... (J. Momnet, 
Chron., eu. ccxlî, Buchon.) 

muraiz, voir Mr/ROlS. 

murât, s. m., muraille: 

Derrière les prisons des hauts murats. 
(Beze, Hist ecc.l.,t, llî, p. I, éd. 1580.) 

muraut, s. m., mur: 

A ,i. tertre Ici molt est haut 
L'arme mena hors don murant. 
(De S. Jehon Paultt, Richel. 1553, f> 423 e .) 

MURÀVES, S. f . ? 

Considéra Tancianne ordioance continue 
ou livre deis ordinances de la villa por les 
hostaul de bos quant ont les muraves 
comment tottes censés sus cellour dehues 
se poant rembre, et considéra per ensi 
bonne raison cornent grant necessitaz est 
de porveir que les maison maisonaes et 
muraes se poissont mantenir. (1420, Arch. 
Fribourg, 1™ Coll. de lois, n« 293-294, 
f° 86-87, Arcb. diplom,, Vil, 80.) 

MURDREOUR, VOir MORDREOB. 

MURDRER, VOir MORDRER. 

MURDREim, VOÎr MORDRKQfl. 

MURDRIE, VOtr MORDRlE. 

MURDRIEMENT, VOÎr MORDRIEMENT, 

MURDRIEREMENT, voir MORDRIERE- 
MKNT. 

1. MURURIR, YOlr MORDRIR. 

2. MURDRTH, VOir MUDRIR. 
MURDRISK, VOir MORDRISE. 
MURDRISSERESSE, VOÎr MOflDRISSOR. 
MURDRISUR, VOir MORDRISSOR. 
MURE, VOir MUIRE. 

murel, s. m., mur, muraille: 
Posez vostre quer es murealz t (Liv. des 
Ps„ Cambridge, xt,vii, 14, Michel.) 
Adonc commença a férir 
Ses genz por la presse partir ; 
Sor les dois, ior les feneslraus, 
Et as soliers et as muriaus 
Les fet toz a force monter. 

(Pcrceval, ms. Montp. H 2i9, f* 124 e .) 
U Dovele (Carthagenej siet en Espaigne, 
Dont le murel en mer se baigne. 

(Pttrlon., Richel. 19152, f» 151*.) 
De MorJigaue oui les muriaut coisis. 

\AnseU, Ricael. 793, fM7<.) 



Firent mainte foh assaillir aus muriaus 
de la citei. (MÉN, de Reims, 83, Wailly.) 

La cité de Morons dont hault sont ly murel. 

(Ciperis, Richel. 1637, f* 87 v°.) 

Et y avoit grant plenté de mureaulz de 

terre, car selon ce que chascun y avoit son 

gardin il l'avoit enclos. (Hist. des Emp., 

Ars. 5090, f* 31 r\) 

Bourg,, Yonne, Argenteuil, Quincerot, 
mureau, petit mur. 

Nom propre ancien, Murriel. (Cart de ta 
Trinité de Caen, Richel. 1.5650, f<> 65 r».) 

Nom propre actuel, Murel 

murelle, s. L, p.-è. la murène ; ou le 

coquillage qui produit la pourpre : 

Si li présentèrent murelles qui traioient 
hors d'Océan. (Hist du bon roy Alix,, BriL 
Mus., reg. 19, D. ï, f° 36 r«.) 

mûrement, s. m., action de murer : 

Mûrement de portes. (Plaidé resp. de 
Dalt. de Mallian, 2« p., p. 1, éd. 1604.) 

muremile, s. f., pendant d'oreille, 

boucle passée au travers du nez : 

Les muremilcs et les ceristres. (Ms. Ars, 
3201, p. 358 b .) 

Lear osteray de leurs oreilles 

Les biaui anneaulx et les armeilles, 

Les perfides discremioables, 

Et les muremiles flairables 

Qu'elles portent en lears narines. 

(E. Dëschamps, Poés,, Richel. 840, f° 532*.) 

Muremiles, c'est un ournement fait en 
manière d'une chose entourtillee comme 
une chainette ; et ceste chose souloient 
porteries femmes pendues a leurs oreilles, 
car elles avoient anciennement les oreilles 
percées, et ces muremiles estoient faictes 
en telle manière qu'elles pendoient a ce 
trou de l'oreille. (Trad.du xv è s.d'un traité 
de St Bernardy dans VIntern. Consolac 
Introd., p. xxxxiv, Bibl. elz.) 

MURENNIER, VOIT MàIREMKR. 

mureor, mureour, s. m., ouvrier appli- 
que à construire ou à détruire un mur 

Et se loga dedans le mont que les forte- 
reces estoient por destorber les mureours 
César par ses archiers. (J. de Thuim, Est 
de Jul. César, m s. S.-Omer 722, f° 123« t ) 
Trestait li mureour si sont la a couru, 
Ainçois que li signeur en aient riens seeu 
Forent au pié du mur H mineur bien esleu. 

(Cuv., B. du Gnesclin, 19950, var,, Charrière.) 

1. muret, mouret, s. m., petit mur : 
Un petit muret ki départ lor gardins 
{Pièce de 1240, Mém. de la soc. hist. et 
litt. de Tournai, t. XVII, ch. xxxn.) 

Et en ce muret, au res de ce que il se 
comporte, doit estre mise droit a ligne 
une pierre dure. (1252, Arch. JJ 27, f°82r°.) 

U mouret et H fossé, (1290, 2 é Cart. 
d'Artois, Arch. mun. Lille.) 

Estoient monté sor le muret dou manoir. 
{Enquête, Arch. J 1031, pièce 20.) 

Et li praiaus enclos estoit ' 
D'nn muret bas. 

(Chev. as au esp., 4253, Foerstôr.) 
Pour 12 pauidns de cauch pour faire le 
muret desous le jubet, 16 s. (1309, Comptes 
de mons. Wisl de Cokkove chevalier bailliu 
de Calais, p. 13, J. de Rheims.) 



Dou large des lodit muret an tanques a 
la parey delà dicte maison. (13Î0, Cart. 
mun. de Lyon, p. 447, Guigue.) 

4 sols pour un tumerel qui amenât la 
terre et l'ia-we par un jour, dont on reffit 
le muret du four. (1321, Arch. Meuse B 
492, f° 117 r«.) 

Contre un huis et j, muret (Sept* 1346, 
Reg. de cuir noir, Arch. Tournai.) 

11 monta sur un muret qui debout venoit 
en rue. (L. dk Premierf., Decam., Richel, 
129, f» 48 r°.) 

Pource que les gens dudit chapitre 
avoient fait faire un petit muret au cloistre 
de ladicte église. (26 fév. 1381, Lett. du 
roi Charles, Arch. admin. de Reims, IIÏ. 
380, Doc. inéd.) 

.v. verges de muret de terre de .vu. 
piedz de hault. [Pièce de 1415, ap. Bean- 
villé, Doe. inéd. sur la Picardie, IV, 112.) 

Les murets estans a costé de l'escar- 
puette du guet. (1505, Bélhune, ap. La 
Fons, Glots. ms. t Bibl. Amiens.). 

Mon grant muret 
Combien contient y bien de tour? 
(Farce d'un genlilh, et son ptge, p. 10, ap. Ler. 
de Lincy et Michel, Farces, Hotalit. et serm t 
joy., t- I-) 

Une longue rue de Chartres s'appelle 
rue Muret, ou le Muret 
Nom propre, Muret. 

2. muret, voir More, 

murete, - ette, s. f M petite muraille : 
Paire une murete d'une seule pierre. 

(31 août 1508, Reg t cons, de limoges, I, H, 

Ruben.) 

Et encore au xvn e s. : 

Pour avoir accoustré la murette des 
fosses. (Compte de 1620-21, Arcb. Dordocne 
B134.) 

Bret., murette, petit mur ; 

Des deux côtés de l'âtre, dans les fermes 
de la Basse-Bretagne, sont deux murettes 
qui servent de sièges, et dont Tune sépare 
ordinairement le foyer du trou dans lequel 
on dépose l'ajonc à brûler. (HàbàSQUe. 
C6tes-du-Nord, 1, 305.) 

muretel, - Uel, s. m t , petit mur : 
Les dis crestiaux et pietvoyes tiennent 
au mureliel qui est deaeure le porte des 
nécessaires. (Chirogr. du 2 juillet 1313, 

Arch. Tournai.) 

muretetjr, s. m., ouvrier qui travaille 
aux murs : 

A Pierot Heupoix, mureteur, pour son 
sallaire d'avoir fait deux cent quatre piez 
de noeufs murs es gardins. (1452. Compt 
de Vhotpital des Chartriers, Arch. mun. 
Douai.) 

muretier, s. m., ouvrier qui travaille 
aux murs : 

A Simon Hennicle, muretier t pour avoir 
fait au pignon de la maison du moulin de 
Pierrepont (ici un blanc) verges de mures 
de ferre, (Pièce de 1415, ap. Beauvillé, 
Doc. inédits sur la Picardie, IV, 182.) 

muroier, meurgier, s. m., monceau de 
pierres a*e toutes sortes ; 

Ad grangiam de Murgiert. (1249, CarU 
du Paraclet, f° 237 r<\ Arch. Aube.) ' 
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Il pristrent gram roches teles- que il 
convenait bien a Tune porter cent hommes 
ou plus t et estouperent la porte outre le 
pont, quar il en i ot tant que ii murgiers 
ne pot mie eatre legierement despeciez. 
(G, DB Tyh, IV, 18, Hist. des crois.) 

Les citez reseinbloient murgiers de 
pierre : si remenoient seules et gastes. 
(Id., XI, 23.) 

Es murgiers des Soutieres. (Août 1304, 
Accord, Arch. Montjeu.) 

Que ledit murgi[e]r et defenz estoit fait 
de novel. (1328, Arch. JJ 64, !• 44 r«.) 

Lequel vallet ainsi mort, ledit Nicolas 
l'eust fait trayner aus champs et fait en- 
terrer et couvrir en un murgier de pierres. 
(4368, Arch. JJ 99, pièce 188.) 

Il a esté bien faict mil toises de fousses et 
douze ou treize meurgiers tous neufs. (Pièce 
de 1473, Arch. d'Argenlon, ap. Fierville, 
Doc. inédits sur Communes, p. 186.) 

Item a esté faicte grande quantité de 
meurgiers. (Jb., p. 187.) 

Et encore au xvii* s. : 

Sentence condamnant Christm Vacher a 
détruire un murger qu'il a formé sur les 
champs de Claude Vallet. (1665, prév, de 
Voves, Arch, Eure-et-Loir.) 

Beauce, murger, Brie et Basse-Bourg., 
merger, Suisse rom., Neuchàtel, morgier, 
monceau de pierres. 

murgieke, s. f., monceau de pierres : 
Les rues et les entrées dou bore estoient 
closes de murgieres et barrées de gros 
trez, (Est de EracL Œmp>, xxxhi, 39, Hist. 
des crois.) 

Suisse rom., Bagnard, murdzyere, tas dé 
pierres au milieu d'un champ. 

murgis, s. m., monceau de pierres : 

Peussent faire et tenir murgis, clapiers, 
chirons et defenz de conilz en un boys... 
(1323, Arch. JJ 64, (• 14 v<\) 

murgoe, voir filUBJOE. 

MURGUENERAT, adj* ? 

Nulz nez de Mes ne doit porteir coutel 
murguenerat a pointe, armeiz, ne dezar- 
meis. (1254, Hist, de Metz, III, 209.) 

Des couteilz murgueneras. (Ib., p. 210.) 

MUHHtEST, S. m. ? 

Une livre de murhiest aï. s. ,vi d . (Compte 
de 1501, Béthune, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl, Amiens.) 

MURIANT, VOir MORIANT. 

1. mûrie, s. f., muraille ; 

Pour renforcer lesd. bourgs, et la ou 
plus grand besoin seroit tant en mûrie que 
en ouvraiges de bois. (2 juitl. 1370, heit.de 
Thib. VI, Arch. mun. Montbéliard.) 

%i mûrie, voir Mûrie» 

mûrier, s. m., mur: 
Emincnce, ou il y aura quelque mûrier. 
(Salnoye, Vcneri*, p. 208, éd. 1665.) 

MUR1LL.EUS, VOÎr MORILLEUS. 

1. murin, adj., couleur de mûre : 
Noir en couleur, mwrin, ou rouge. (Fbere 

Nicole, Trad. duLiv. des Proumts champ. 

(U P. des Crescens, f° 105 r°, éd. 1516.) 



2. murin, s. m., dimin. de mur : 

Illuc fa pria Porai joitô .1. viel marin. 
(Veus ion paon* Riche!, 1554, f» 66 y .) 

3. murin, voir Morw. 

murine, voir Morîwe. 

murique, mtr (> s. f,, sorte de coquille 
de mer : 

Une autre coquille est en mer qui a non 
murique ou conche, et H plusor Tapelent 
oistre. (Brun. Làt., Très., p. 187, Cha- 
baille,) Var. t mirique. 

mur joe, murgoe, mujoe, migoe, meur- 
joye, musgode, s. f., amas, provision ; 

ÎYen fait musgode por son cors engraissier. 

(St Alexis, st. 51*, xi 9 s 4 , G. ParisO 

Bourse ne fesoit ne murgoe. 

{Vie des Pères, Richel, 23H1, f° 5 e .) 

Por cels qui ont les granz murjoes. 

<tt.,f°20\) 

Laskement et a grant dotance 
Retenoient lor sostenance, 
Dont cascuns ot pales les joes, 
N'entendirent pas as mujoes 
Si corne H cler ki or sont 
Qui del patremoine qu'il ont 
Les vin», les blés en lor greniers 
Dont il emplissent lor celiers 
Et tondis plus et plus aiment. 
{Del Moine ki aîa voir sa mère, Ara, 3527, f° 85 4 .) 

Se fortune vous a encrouez snr sa.roe, 
Et H aYoirs de Dieu entour tous flote et noe, 
Ce n'eçt pas pour répondre ne pour faire murjoe. 

(3. de Meung, Test,, Va*. Chr. 367, f° 13\) 

Ce n'est pas por mucier, ne por faire murgoe. 
(Id., ib., 655, Méoo.) 

Egarl g'y voy 
Des florins" une grant murjoe, 
Et sy voy dessus une eseroe. 

(Mir. tf.-D.,xxxv, H2i, A. T\) 

Sathan, pnisqu'en notre metirjoye 
Celle meschant ame avons mis, 
II faut que le corps, biaux amis, 
Soit avec elle. 

(Ib ti i, 3, 1070.) 

— Particulièrement, cellier où l'on 
conserve les pommes : 

Pomarium, migoe. (Gloss. laL-galL, Ri- 
chel, 1. 7692.) 

Bessin, migoe, provision de pommes 
d'hiver : pommes de migoe* 

murl, voir Mul. 
murmëlër, voir Mormeler. 

murmillier, v. n., murmurer tout bas ; 

Mais en une pensée entra 
Dont mont de gent sont mervillié, 
Et s'en ont asses murmiilié : 
Mais do. a n'ose parler a lu 
(Sarrazih, Rom. de Hum* ap. Michel, Hist. des 
dues de Norm.y p. 379.) 

S'ira li mauvais murmillant 
Et si la parole avisant 
Que la personne a despondne, 
Qu'il L'ara lues si confondue 
Que cil n'iert prisies ne loes. 
(La ComparoU. dou pré, Richel. 378, f° 10 r°,) 

CI. MOKMELER. 

murmuhable, adj. , qui pousse au 
murmure : 



Se doit chascua def'8er et gnrder de co 
deceptif ennemi dampuable qui nous 
donne conseil murmurable et sedicieux. 
(GounCY, Hist. de Grcca, Ars. 3689, f° 65 b .) 

murmuracioiV, - tion f s. f., murmure : 

Est ensprîz en îniquiteit de murmu- 

ration, (Greg. pap. Hom.. f p. 89, Hofmanû.) 

Murmurations monta aval la ville, 
(Froiss., Gtiron., IX, 3Î4, Kerv.) 

Louez son matntieng et manière, 
Son train, sa conversation, 
Sa coinpaignie tant noble et cbiere, 
Estant sans murmuracion, 
(Martial, Vigiles de Charl. VU, p y Y ff , éd. 1493. 

Par quoy gardez vous de murmuration 
inutile, et retirez vostre langue de detrac- 
tion. (Bible, Liv. de Sapience, ch. t. éd. 
1556.) 

MtjBMïjRAMMENT, - awônt, - utilement, 
adv., en murmurant : 

Ici sursirent murmurammt. 

^Ben., ap. Raynouard, Lexique.) 

Se en ne fait ce que commandé est coar* 
dément ne murmuraniement. (Biule S. 
Beneit, Richel. 24960, f* J2 r».) 

Murmurantement Murmuringly, mutte- 
ringly, gruntidy, with a humaning, in a 
buzzing sound, (Gotgr., éd. 1611.) 

MURMURANTEMENT, Voir M0RMURAM- 

WENT. 

muumuratif, adj., qui murmure : 

N' estre point murmuratif, c'est a dire 
n 1 estre prompt a murmurer et contredire 
par derrière a ce qu'on dit. (Gdy Juvenàl, 
la Reigle monseigneur sainct Benoist trans- 
latée de latin en françoys, f* 19 v», éd. 
1528.) 

— Avec un nom de chose, qu'on mur- 
mure : 

En fait de guerre, longues patenostres 
et oraisons murmuratives ne sont bonnes. 
(Ou Bellay, Mèm., VI, p. 197, Lambert,) 

MURMURATOiRE, adj., de murmure : 

Des parolles murmuratoires , detrac- 
toires. (Le Trésor de Vame, f° 39 r°, éd. 
1494.) 

murmure, s. f., bravoure : 

Nos Francbois de Casteal voient bin sa murmuré 

(d'Ogier)* 
(JEtt. dss Preis, Gesfs de Liege> 19187, Scneler* 
Gloss. philol.) 

Car a son brant d'achier demîanoit teil murmuré-. 
(la., ib., 26Ô67iJ 

La teste Ii copat li félons Golîar, 
Malt faîsoit grant murmure. 

(Id.,**., 11,1717.) 

— Débat, querelle : 

Paris donne a Ferrant, por cui est la murmure. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, II, 4916, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— A la murmure, avec fracas, d'un air 
menaçant : 

Or vint (t la murmuré 
Contre nous qui J'avieus getteit de telle ardure. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, II, 134, Scheler; 
Gloss, philol.) 

muumuree, s. f,,- grand murmure: 
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Si en & par rai Toit une griot murmurée. 
{Vent dou paon, Rlchel. 1554, fM06 v°, et Ri- 
chel. 24365, P 175 rV) 

murmurkis, - eu, s. m., grand mur- 
mure : 

U met Guillaume ot Io murmurei*. 
(Berb. Leduc, houïq. de Candie, RicueU 25518, 
f* 127 r\) 

murmurement, s. m. , murmure , 
plainte : 

Le conte de Flandres entendit tàntost 
le murmurement des gens de son oat et 
fist crier ung ban qu'il afltanchiroit com- 
munément tous ceulx qui yroient avec luy 
en Gascoigne ayder au roy de France. 
[Le Livre de Baudoyn conte de Flandres, 
p. JO, Serrure et Voisin.) 

Lors Loys, fili du roy de France, enten- 
dit la parolle de la dame et ne sçavoit 
qu'elle vouloit signifier et ne l'osa de- 
mender a la dame ; mai8 il luy dits : Ma- 
dame, ailes en vostre hostel, sans faire 
murmurement : car je vous jure sur Dieu, 
ainçoisqui soit deux jours, je vous le ren- 
dray (Ferrant de Portugal) deslivré en 
santé et en vie. (Jfr„ p. 130.) 

Le ciel ait reu par leur murmurement 
Tonner «donc et bien horriblement. 
(Guill. Michel, iv* Uv. det Gcorg., (• 65 v . è*d, 
1540.) 

murmureor, - «ur, s. m., murmura- 
teur ; 

Sor totes choses enhortons que murmu- 
reres ne soit antre les frères. (Riule S. 
Beneit, Richel. 84WO, P 30 V.) 

Aucun murmureor et mesdisant. (Chron. 
de S.-Dcn., ms. Ste-Gen., f» 204*.) 

Murmureurs et jangieurs. [VQrloge de 
tapience, Maz. 1134,1. 1, ch. 5.) 

Murmurateur ou tnurmureur, mormora- 
tore. (Thresor des trois langue*, éd. 1617.) 

murhuros, - ous t - eus, adj., qui mur- 
mure : 

Rendeiz grâces, cher frère, a Deu, de 
tôt vostre desier, si cum vos doyez, ancor 
en soyent murmurous H preste, ancoT en 
soit murmurouse li synagoge. (S. Bkrn., 
Sertn., Richel. J47C8, v> 91 r».) 

Ne pereceus ne murmureus, (Riule S. 
Beneit, Richel. J4960, f° 9 v».) 

Se auquns frères est orguillos ou ino- 
bediens, ou rebelles ou murmureus ou 
contraire en aucunes choses. (Règle de S.- 
Ben., ms. Sens, p. 150 b , ap. S te- Pal.) 

murmurikus, adj., qui murmure: 

Rebelle ou inobedient ou orgueillos ou 
murmurieus. (Riule S. Beneit. Richel. 24960. 
f 23 v.) 

murmurerie, s. f., murmure : 
Apres groB débat et murmurerie audict 
hostel. (Journ. d*un bourg, de Paris s. le 
règne de Fr. J, p. 267, Soc. de 1*H. de Fr.) 

murmurir, v. n., murmurer : 

En quoy graot enrya cueillirent 
Les Juifs qui en murmurir eut* 
(Greban, Mût. de la pat t., 20049, G. Paris.) 

MURNEMENT, VOÏr M ORNEMENT. 

murni, voir Morni. 

murois, - aiz, s. m. } mur, muraille : 



Gimeges virent l'abeîe, 
Com ete fa faite e establie, 
Assez i parât -des murait, 
N'ert aocore pas II leas refais 
Del orjble des'mctloa 
Qu'en flst Hastenc le très félon. 

(Bkn., D. de Norm., Il, 3033, Michel.) 
S'en issent, n'i vaut rien esmaie, 
Par les portes fors les murait, 

{[d., ib. t II, 18800.) 
De Nymaie le grant, on moult a haut mur oit, 

{Baud. de Seb., i, 93, Bocca.) 

muron, s. m., petit mur : 
Si t'anclora en muron, an terraul. 
{De Charlem. et des Pairs, Romv., p. 168.) 

murot, s. m., petit mur : 

Les murot, les paroiz. (1332, Compte 
d'Odarl de Laîgny , Arch. KK 3', f» 170 r.) 

La fachon des murotz. (1610, Roye, ap. 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Franche-Comté, Saulnot, murot, mur. 
Beaune et environs, meurot, meureu, pa- 
rapet de l'escalier. 

murotte, s, f., petite muraille : 

Ou fait des murotles. (1657, Péronne, ap. 
La Fona, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

MURQUINIKR, VOlr MOLKQUWIKR. 
MURRETTE, 8. t t sauce I 

Liquamen, murrette de poisson. (Gloss. 
de Salins.) 

MURSSONj VOÏr MBURIS30N. 

murté, voir Meurtê, 
murtelle, s. f,, myrte : 

Le verger de m' a mie est de plantes exquises . 
C'est un vrai paradis de pommes, de cerises, 
D'aspic et de safran, de cyprès, de murlelle. 
(Rehi Bslleau, Poét., t. I, p. 103, éd. 1578.) 

MURTREMENT, VOÏr MORDREMENT. 

MURTREOR, VOÎr MORDREOR. 

MURTRER, VOÎr MORDRER. 

MURTRERIE, VOlr MSURTRERIE. 

murtrevile, dénomination .de fan- 
taisie, ville du meurtre : 

Mes Justice tant s'entremet 
Qu'a Murtrevile a un gibet 
Les leva. 
(Hook de Mbry, Tournoient, de VAntechr,, p. 65, 
Tarbé.) 

MURTRiR, voir Mordrir. 
murtrison, voir Mordrison. 

MURTRÏSSERESSE, VOir MORDRISSOR. 
MURTRISSOR,^VOir MORDRISSOR. 
MURTRYSSER, VOÎr MORURISSIHR. 
MURUEL, YOÎr MORUEL. 

morvart, voir Morvart. 

musable, adj., qui cherche à s'amuser: 

Qui que les eaz ait trop musables 
On dit li cuers n'est pas estables. 

<R. de Blois, Poés., Ars. 5201, f» 14 e .) 

MUSADOR, VOir MlLSOUDOR. 



MUSARRT, VOir MUSART. 

m usage, - aige t s. m. et f., vie joyeuse, 
dissipée, dissipation, folie : 

Mais j'ai conquis, bien m'en Tant, 
Ce ko j'aloîe querant, 
Et «ai issus del mwage. 
(L. Fbbri, a Rob. de le Pierre, ms. Sienne H. X. 
36, f° 3i* b ; Val. Chr. 1522, P 163 b .) 
H aloît musa g e querant. 

(Wistasse le Moine, 1591, Michel.) 
Si avérai perdu par graot musage 
Tote la moyté de mon âge. 

(Chardry, le peti Plee, Romr., p. 430.) 
Lessez folie et tua mmage. 

Ud., ib.) 
De quanke pot agrapiner 
Feit sa mmage pur guarder. 
(G. Gaimar, Ghron. f ap. F. Michel, Chr. angl.-n., 
t. I, p. 43.) 

Et fains et sois tant le damage 
Qu'il en oblle le minage, 

(Parton., 883, Crapelet.) 

Car de coups, se Dieus me sequèure, 
Vous donrai tant par le Tisage 
Parquoy yous rendras le mmage 
Qui tant est as musara plaisans, 
Que yous serei quoye et taîsans, 
Ne james hors ganz moy n'ires. 

(Rose, ms. Corsini, f» 58 h .) 

Lors se c'est uns autres amis 
Cui la dame aura terme mis, 
Dont el n'ara pas esté sage, 
Qu'ai n'en port du tout le musage, 
Combien que de l'autre H membre, 
Mener le puet en quelque chambre. 

U£., 14441, Méon.) 

Au disner vinrent H message ; 
S'ont au roi conté leur mmage. . 
(Pkiu de Rémi, Stonekine, 285, Bordier, p. 176.) 

— Rendre musage, perdre son temps : 
Quer il n'est nul bu fol on sage 

Qui n'oist lors rendre mmage. 

{Clé d'amour, p. 17, Tross.) 

(Les femmes) Enluminent lor visage 
Et nous font rendre le musage 
Por esgarder. 
(Des Comètes, Jub., JongL et Troup,, p* 920lmpr., 
tendre le musage* 

— Dépense de jeu,frais des amusements: 

Lassons tait le fol usage 
D'amour qui foloie, 
Sovent paie le musage 
Qui trop i coloie. 
(Chanson à Marie, ap. Bartsch, Rom. et Pas t., 
préf.j p. xiui.) 

Aden, adeu, beguinaige, 
Jolie méat part de toi 1 
N'i paierai lou musaige 
Ains irai enver anol. 

(Pastour*, lxxx, ms. Oxf., Bodl. Dpace, 30S ) 
Ne 11 povre de meinle yile, 
Dont il i out bien quatre mile, 
Ne pristrent rien fors le musage. 
(iïist. de Guill. le Maréchal, 9209, P. Meyer, Ro- 
mania, XI, 67.) 

Dont la btelle s'aûcque moult bien en son corage 
Que Jordan paiera contre lui le musage. 
Car a cascuns des jus le traira en servage. 

(tiist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 98 v°.) 

Trop j'ai paie le musage. 
(Nativ. iV.-D., Reinsch, Die pseudo-Evangelien, 
p. 31.) 

Et pource que les puceiles ne veullent 
nuire que si preux chevalier comme il est, 
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et qui tant les a servis a gré, paye le 
musage, elles firent fuire ceste aumosniere 
qui est de telle vertu que ja ne sera ou- 
verte fors par la main d'une pucelle de 
gentil sang, belle a devis et digne d'avoir 
amy le plus suffisant de tout le royaume 
se deue luv est. (Perceforest, voL V, eu. 33, 
éd. «as.) 

musaicq, voir Music. 

musaique, voir MUSIQUE. 

MUSAIRT, VOIT MUSART. 

1. musance, s. f., amusement, plaisir : 
EsbahU en de tient, qaar penser de m usa* ce, 
Orgueil et vilenie, honte et désespérance 

Li dient en son cuer que ce sera viltance. 

(Restor du Paon, ms. Rouen, f° 121 r*.) 

2. MUS.VNCE, VOir MUÇANCE. 

musaraigne, mmeraigne, mesiraigne, 
s. f., sorte d'animal, le sorex araneus de 
Linné; mot conservé : 

Déesses desguisees en beletes, fouines, 
ratepenades , museraignes. (Rab., Tiers 
livre, en, xu, éd. 1852.) 

Pour garder que lés bestes que l'on 
nomme mesiraignes ne gastent les vignes. 
(UebaUlt, Mais, rust, p. 704, éd. 1597, J 

Musaraigne, A sbrew mouse. (Cotgr,, 
éd. 1611.) 

Vienne, arr. de Civray, Vendée, muse- 
ragne, tnuserigne. 

musardaille, s, f.,troupe de musards, 
de gens qui aiment à s'amuser : 
Quant Perdicas IL vient a toute sa piétaille, 
Et Betis ses co m pains a tout sa musardaille. 
iVeus dou paon, Richel. 1554, fM10 v*, et Ri- 
chel. 24365, f» 176 v«.) 

musardel, adj,, musard, qui aime à 
s'amuser : 

Uns musardiaus, 

Quant biens H est destinez, 
n'est point ailles c'uns ainsnez : 
Car il ne set ne joir ne doloir. 
Li sages fait sa joie en bien paroir. 

(Poés., Vat. Chr. 1490, f» 170«.) 

musardement, adv. à la manière d'un 
musard : 

Et trop musardement musa. 

(G. de Coinci, Mir„ ms. Soiss., «• 181 1 '-) 

Lors comencent a parler del vermel che- 
valier et dient que trop est vilains et que 
trop musardement avoit parlei encontre 
Lancelot. (Artur, ms. Grenoble 378, f» 108 b ;) 

musarderie, s. f., qualité du musard : 
Je serviray les massons , je mettray 
bouillir pour les massons, et le past ter- 
miné au son de ma musette mesureray la 
musarderie des musars. (Rab.. Tiers livre, 
prol., éd. 1552.) 

musardie, muzardie, s. f., folie, bê- 
tise, étourderie, fainéantise, chose vaine : 

Par foit ! dit Baadoins, ta as fait estoutie ; 
Cest marchié tan ras ta, je cuit, a musardie. 

(X. Bon., Sax., cxli, Michel.) 

Kex qai entent ceste parole 

Le tient a moult grant musardie* 

(Pereevat, ms. Monlp. H 449, f J 19 b .) 

Car qai demande musardie, 
Bleu est droix que l'en l'escoadie. 

(Rose, Richel. 1573, f» 21 e .) 



Il lieneat .t. home trop court, 
Tantost que il fait musardie, 
(Jkh. au Ris, blif.de S. Torttt, Din.iiix, Trouv, 
artés., p. 259.) 

A grant musardie te voi pensser. (G. diî 
Tyr, V, 20, Hist. des crois.) 

S'il avient par aucune musardie que 
aucuns hom bâte un autre home, (Ass. de 
Jér., t. Il, p. 201, Beugnot ) 

Sire roy, dist Anthoine, c'est pour vostro 
musardie et pourvostre pechié,qui faictes 
guerre aux pucelles sans cause, et les 
volez avoir par force. (J. d'Arras, Melus., 
p. 227, Bibl. elz.) 

En toy ne gist que muzardie. 
(Myst. de Ste Marguerite, ap. Joly, Vie de Sic 
Marc., p. 152.) 

Estre accouda, c'est musardie. 
(Cl. Mar., Bail., à Madame d'Alençon, p. 2G6, 
éd. 1596.) 

Nonchalance et musardie hebete le corps. 
(Lk Blond, InstiL de la chose publique, 
f 78 r-, éd. 15i9.) 

MUSARRESSE, fém., VOif MUSEOR. 

musart, musard, mussard, muisart t 
moissart, mosarl, musaert, musairt, mu~ 
sair, adj, et s., étourdi, irréfléchi, sot, 
libertin : 

Bernars vous mande, li sires de Naisil, 
Corne musart vous estes céans mis ; 
Qui bien guerroie, il ne fait mie ensi. 
{Gar. le Loh., 2 e chans., xx, p. 282, P. Paris.) 

C'est la compaignie tassel, 
Qu'il m'a faite, com a musart. 
(Ben , D. de Nom., II, 15365, Michel.) Var. du 
ms. de Tours, moissart. 

Et li qaens Raols, ç'ai apris, 
S'est del ovre tant entrerais 
Qne Gwillaume eu me muisart 
Pristsis frère li dus Richart. 

(Io. f «.,11, 26899.) 

Li plus hardiz s'en tenra por musart. 

(fi. de Cambrai, 2052, A. T.) 

Fols mnsairs, mtiseis enqui. 

{Rom. et past., Bartsch, II, 15,60.) 

Encore fust il musars et Tains. 

(G. deCoinci, Jftr.t ms. Soiss., f° 89°.) 

De cest apel vos tendroiz vos a fol et a 
musart. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 62 d .) 

Huelim l'en tint a musart. 

(Mocsk , Chron., 14207, Reiff.) 

Or s'an reveut en France H viens or repairier. 
Mult estoia musars et de son sens vuidies 
Qne il s'an qulde aler sans aucun anconbrier. 

(Guide Bourg .,407, A. P,) 

Et uns musars passa par la 
Qui d'un baston Tarder feri. 

(Cleomades, Ars, 3U2, f° 7 v B .) 

Un jour li souvint du regart 
Dont ele le tint a musart. 
(Phil. »B Rémi, Jean et Blonde, 693, Bordier, 
p. 226.) 

Fol ou moissart, (Maurice de Sully, 
Serm., ms. Oxt Douce 270, î 9 19 r°.) 

Quant li rois d*Engletere sot ces nou- 
vieles si s'en ala a Bourdiaus et fist les 
nés bien garder, car il avoit paour que li 
rois ne passast outre, et au plus tost que 
il pot il s'en ala en Engletere et se tint 
pour musart quant il en estoit issus. 
[Chron. de Rains, c. xxv, L. Paris.) 

Biaus semblans faict musart liet. (lb>, 
c.xxx.) 



Ce sont les perretes de voirre luisans 
que li musart achatent por rubis ou por 
saphirs. (Laurent, Somme, Richel. 32932, 

r° 29*. ) ' 

Ce sund les pierretes de voire luisant 
que lès musairs achètent pour saphirs, ou 
pour robis, ou pour asmeraudes, (Io., ib., 
ms. Troyes 751, f* 24 r*.) 

Mort l'abati devant ses pies, 
Or est ii mosars bien poies. 
(Othevien, ms. Oxf., Bodl. Halton 100, f° l8».ï 

Mes vous estes musarde et folle, 
Or vous ai menée a l'escolle 
Dont a tous jours blâme avères. 

{Couciy 5924, Crapelel.) 

Dame, or esgardes, 
Il ne demeure pas en yojs 
Qne Yostre maris ne soit cous. 
Vous li estes de pute foy, 
Et pour itant je vous chasloy 
Que jamais ne voelltes mesdire 
De celui ou mains a a dire 
Qu'il n'ait en vous, foie musarde. 

' (/*., 5781.) 

Vous déistes comme hastis musarz. 
(Joimv-., St. Louis, 27, Waiily, éd. 1874.) 

Seignour, dist li yassaus, ne crées le musaert^ 
Car sacbies pour chartain qu'il joue de flaxart. 

(B. de Self., xx, 245, Bocca.) 

De faire choses si mussardes. 

{Clef d'amour, p. 35, Tross.) 

Araors Joint a igné est trop musarde. 

</>., P. 8.) 
Par Dieu, tu n'es mie bien sages, 
Mais fol musart. 
(Passion fiosire Seigneur, Jub., Myst., II, 246. \ 

Ces folies musardes.. (Enseignent, de la 
duchesse Anne, p. 12, Chazaud.) 

Las que vrayment mon esprit est musart. 

(La Bokt., Poés. div., à Marg. de Carie, Feugère.) 

— Faire musart, rendre pensif, préoc- 
cuper : 

Parmy le bois s'en vat chevalchant li vilhart, 
En querant la rivire qui le fasoit musart* 

(Jeh. dzs Preîs, Geste de liège, 6868, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Noms propres, Musart, Muzart, Muzard. 

MUSAUDOUR, VOir MH.SOUDOR. 
MUSGADEAU, VOÎr M03CATSL. 
MLTSCADEL, VOir MUSCATBL» 

muscadet*, mousôoâet, adj., muscat: 

Raisin muscadet, uva moscata. {Thresor 
des trois tangues, éd. 1617,) 

— S. m., raisin muscat; 

Lesquels compaignons estans en ung 
jardins assis prez la muraille de la ville de 
Romans, ou ilz estoient allez en intention 
de y trouver, des muscades. (1473, Arch. 
JJ 194, pièce 370.) 

— Vin muscat : 

Et buvoient de ces bons vins et de Ces 
bons muscades. (Froiss., Chron., V, 352, 
Kerv.) 

Vin bastard, muscadet, ou autres sem- 
blables vins. (1415, Arch. JJ 170, pièce 1.) 

je prise mieulx le muscadet* 
Quant on en verse plain godet. 

(Condamnât, de Bancauet,^. 281, Jacob.) 

S'en tavernes vous abordez, 
Tout premièrement demandez 
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Aux taremiers d'entendement 
BastarJ, romenie, mouseadet, 
Da bceur, da mouton, da bresil. 
(Mondtog. d'un clerc de taverne, Poés. fr. des 
xv« et tvi 8 s., XI, 48.) 

Muscadet ou rausçadel, vino moscato. 
{Thresor des trois langues, éd. 1617 ) 

i. muscadin, - kadin, adj\, qualifie le 

inouchet : 

Un petit faucon porte qui de lui fa nourris, 
Un fan cou muscadin l'appellent an pars. 

(Vira d% Hairon, 48, éd. Mous.) 

Un fa n coq muikadin l'apellent oa pais. 

(/*., ap. Ste-Pal., Mém. sur l'anc. chevalerie, 

m, i*i.) 
2. muscadin, s + m., pastille au musc : 

Garnir et bas et haut de roses et de nœuds, 
Les dents de muscadin, de pondre leschereax. 
(D'Adb., Tragiques, Princes, Bibl, elz.) 

muscait» voir Muscat. 

muscaliet, - lies, s. m. f sorte d'ani- 
mal, le muscardin ? 

Une petite beste i a, 
Comme une soris bouche a, 
Qae on appelle muscaliet, 
(Gaot. de Mes. Image du monde, ms. Monlp. H 
437, f° 95 y<\ et ms. Mat. 602, P 46 v».) 

Une petite beste 1 r'a. 
Gomme sorii ane bouche a, 
Qu'on a pelé muscaliet. 

(Id., ik., Richel. 20*1, C 101».) 

muscarrat, adj., parfumé au musc? 

Sucre muscarrat. f 1359, Journ. des dép. 
du R. Jean, Douêt d'Arcq, Compt. de l'ar- 
gent,, p. 245.) 

muscat, moscat, muscait, musquia, s. 
m., mosquée : 

Y ont fait les Sarrazins de novel ung 
rnu$cat, c'est a dire le lieu ou ilz font leurs 
oroisoas. (D'Anglure, (0 saint Voyag, de 
Jherus., | 62, A. T.) Impr., mustat. 

Devant celledicte église... a un muscat 
de Sarrazins, c'est assavoir une oratoire 
faicte ainsi comme a la manière d'une 
chappelle. (Id., ib. t S 808.) 

Eu celle dicte cité a... .xu nl . églises de 
Sarrazins. que l'en appelle muscas, es- 

?[uelles iîz font et dient leurs devocions, 
ID,, ib*, § 234.) Var,, oratoire de Sairaisin 
qu'i apelient muscat ou musquia* 

Et dedant yceulx muscait n'osent entrer 
nulz crestiens. (Id., ib*, § 234, note, p. 60.) 

A main senestre est ly moscat dudit 
soldant. (lD.,tb,, S 238, note, p, 61.) 

muscatel, - del, - deau, muscouatelle, 

adj., muscat: 

Yin muscadeau. {Régime de santé, f*l9 r°, 
Robinet.) 

Poyres mutcatelles. (Platiné de honnesle 
Volupté, f» 11 v», éd. 1528.) 

Le fin muscâiei. 
(R. Belleau, CEUv. poét., Eclog. aacr,, I, éd. 

1378.) 
La liqueur da raisin muscatel. 

(lD. t ».) 

— S. m., raisin muscat : 

Les muscadeaux s'ayment aussi es con- 
trée* froide*. (Du Pinet, Pline, XIV, 2, 
éd. 1M6.) 



— Yin muscat : 

Malroisie et muscadeau. 
(Farce du Gaud liseur, Ane. Th. fr., II, 300.) 

Muscadet ou muscadet, vino moscato. 
(Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

— Muscadelle, s. f., vigne de raisin mus- 
cat ; vin muscat : 

... Ici sous Eure tremble 

La muscadelle noire, qui fournit chacun aa 

Un publique butin aus homes de Baodan. 

(Do Bartas, la Semaine, Hl, éd, 1579.) 

Dans le menu d'un festin donné à 
Louis VII en U29, il est parlé de muscoua- 
telle d'Arles. (Compt. de l'abb. de S.-Cor* 
neille.) 

musceison, voir Muç OISON. 

musgelin, - eltin, adj., musqué : 

Oile muscelin. (Brun dk Long Borc, 
Gyrurgie, ms. de Salis, f« 63*. ) 

Huille musceltin, ou muscateliu, ou mus- 
cat, est un huille composé de plusieurs 
drogues, entre lesquelles est le musc, qui 
luy donne le nom. (Jour., des Compos.) 

MUSCKSTE, VOir MUCETE. 

muschebout, s. m., sorte de merlu; 

Entre les merlus de l'Océan faut nombrer 
celui qu'aucuns appellent molue, les autres 
muscheboutt les autres léopard, il se peut 
nommer eu latin asinus varius, merlus 
moucheté. (L. Joub., l'HisU des poiss.de 
Rond., IX, 12, éd. 1558.) 

MUSCHET, VOir MOUCHET. 
HUSGHIER, VOir MUXIBR, 
MUSCIEMENT, VOIT MuCIfîEMBNT. 

MusciBR, voir Mucier. 

muscilagine, - laigine, s. f., décoc- 
tion mucilagineuse : 

O le muscilaigine deîea\jigré.(Frag. d'un 
liv. de médecine, ms. Berne A 95, f° 32 v°.) 

La muscilagine. {Jard. de santé, I, 367, 
impr. la Minerve.) 

1. muscle, s. m., cuisse î 

Dora Hugues y mourut, blessé d'une 

§rande harquebuzade dans le bras, et 
'un coup de fauconneau dans le muscle, 
(Brant., Gr. Capit. estrang., I, 236, La- 
lanne.) 

2. muscle, s. m. et f., poisson de mer ; 
a désigné, chez les Romains, un engin de 
guerre sous lequel travaillaient les assié- 
geants, un toit de défense, un mantelet : 

Muscles est appeliez un instrument mendre 
que n'est vingne, de quoy les batailleurs 
couvers aportent pierres, fustz et terres 
non pas tant seulement pour, emplir les 
Tossez de la cité, mais pour faire les dars 
et fermes si que les tours alans puissent 
estre joings aux murs, et sont appelez 
muscles a la semblance des muscles de mer 
car aussi comme la muscle de mer aide a 
la balaine, jaçoit ce qu'elle soit mendre, ce 
mendre engin fu adjousté aux grans tours, 
leur appareillent la voye et garnissent les 
chemins. (J. de Meung, Trad. de l'art de 
cheval, de Veg., Ars. 2915, f° 69 v°.) 

Gf. Muple et MUSCULE 2. 



musclé, adj., qui a tout le développe- 
ment de ses muscles, de sa force : 

Qui voeult enlever les aguetz et peritz 
de son chat, quant il est musclé, si lui 
coupe tout jus une paulme de sa queue. 
(Ev. des Quen., p. 143, Bibl. elz.) 

MUSCL.IAT, VOir MUGLIAS. 
MUSCOUATELLE, VOir MUSCAT. 

1. muscule, s. m., forme savante de 
muscle : 

Musculus, muscules. (Catholicon, Richel. 
\. 17881.) 

Lî muscule sont compost de char, de 
nerf et de loiement. (Brun de Long J)orc, 
Cyrurgie, ms, de Salis, f° 15".) 

Les nerfz et les muscules. (Jard, desantéj 
I, 349, impr. la Minerve,) 

Si se esvertua. (la nature) tellement, et 
esmeut toutes ses veines, nerfz, et ses arte- 
riques spondilles et muscules, que par son 
esbranler et débattre elle esveilla Entende- 
ment. (Al. Chartier, VEsperance, p. 277, 
éd. 1617.) 

2» muscule, s, nu, syn. de muscle 2, 
sorte d'engin de guerre : 

Il y a des ouvriers avecaues tous ferre- 
mens, desquelz. pour assaillir villes et citez 
des ennemys, ilz font des instrumentz en 
manière de tortues et muscules (si comme 
mines entre deux terres), moutons, vignes. 
(Flave Vegece, II, 25.) 

Muscules sont machines et engins moin- 
dres, lesquelz aulcuns appellent mosselles 
ou moitelles, comme maisons plates et 
larges,, avec fient par dessus pour le feu 
et les pierres qui n y puissent nuyre, et sur 
roes se mainent. (Id., ib. t IV, 16.) 

Gf. Muscle 2 et Muple. 
musdre, voir Mordre. 

MUSDRIR, VOir MORDRÎR. 

1. muse, muxe, s* f., amusement, dis- 
sipation, perte de temps : 

Bien se done et sert a la muse 
Qui de mal faine tant s' au se. 

(Vie dé$ Pèr., Ar*. 3641, f 45'.) 

Le tens rient, ta journée passe; 
Li roys de France fait la muse. 
Jouhan ne Tient, nal ne l'escase. 

(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 139, Bu chou.) 

— Payer la muse, payer la folie qu'on a 
eue de perdre son temps : 

Ou je ne say s'elle me ruse 
Pour moy faire paier la muse. 

(Miracles de Notre Dame, I, 7,375, A. T.) 

— Rendre la muse, renoncer aux plai- 
sirs mondains : 

Mors, kt rient soudaine et repose > 
Juge mena ou hom ne s'escuse 
Et fia me dou fa infernal, 
Plus rade ke iaue d'escluse, 
Font a paour rendre le muse. 

(Ft inclus deMoiliens, Miserere, cmv, i, 
Van Hamel.) 

— Terme de vénerie, plaisir qu'a le 
cerf à flairer la biche : 

Du rut et muse des cerfs. (Du Fouît* 
Louxy Yen., f» 16, ap. Ste-Pal.) 
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C'est un plaisir de les veoîr {les cerfs) 
rera et faire leur muze : parce que quand 
ils sentent la nature de la biche, île lèvent 
le nez en l'air, rcgardans en haut pour re- 
mercier nature de leur avoir donnô un tel 
plaisir. (Io., ib., c. xvn, éd. 1587,) 

— Donner la muse, bailler la muse } 
tromper: 

TVUMÀR 

Aucune fois de termes use, 
Je promet*, je les escondis. 

jezasel 
i'ay baillé a plusieurs la muse, 

(mit. du Y\cl Tetlom., 3346b, A. T.) 

11 (le capitaine Carache) se mit aux 
champs en bonne délibération de donner 
la muse a ses ennemis. (Pasq,, Rech., VI, 
22.) 

Je trouve en ce roi (Louis Xï) un esprit 
prompt, remuant et versatile, fin et feint en 
ses entreprises, léger a faire dea fautes, 
qu'il reparoit tout a loisir au poids de l'or, 
prince qui savoit par belles promesses 
donner la muse, a- ses ennemis» (Id., Leti., 
111,8.). 

— Servir de la muse, se jouer de : 

Ne me servez point de la muse; 
Comptes moy le fait tout an cler. 
'(GBmx, ktysl. de la Pats,, An. 6431, f° 279'.) 

~Escouer de la muse, dans le même 
>ens : 

Ne m'escoue* point de la mute, 
Comptez moy le fait tout aa cJer. 
(Grbbam, Mist. de la Pass., 33436, G. Paris.) 

2. muse, muese t s. f., musette ; 

Sonent tymbre, gonent tabor, 
Muses, estives et frest.el, 
Et baisses et cbalemel. 
(Christ., Erec et En., Richel. 1420, f* 9\) 

Et maint grant cor sarrazinour, 

Mainte cylole et mainte muse, 

<Pg. »i Remy, Jehan et Blonde, 5846, A. T.) 

PsaUerions, muses, douceines. 
(Nicole de Mjircival, la Panthère d'amors, Ri- 
chel. 24432, F 154 e .) 

Et pluiseurs fois me sui e m blés 
Poor faire des muses en. blés. 

(Froiss., Poés., I, 92,169, Scheler.) 

Harpe* ne cyphonie, tie mutit ne^iolle. 
(Jeh. m* Piieis* Geste de Liège, S7534, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Chantons noos deux icy sur l'herbe ^erte, 
Toy de la muse et moy du chalumeau. 
(Hcg. Salil, Eglôgue marine, f° 27, éd. 1339.) 

3. muse, s. f., flole, sorte de vase : 

Deux fioiles de verre que Ton appelle 
mutes, plaines de petites menues beson- 
gnes pour amuser gens. Une autre muse 
ronde couverte d'un verre, et dessous ledit 
verre plusieurs muset mou\ans garnis 
d'argent. (1532, Compt. de la gr, command. 
de S.-Den., Arcb. LL.) 

4. muse, mouse, s. f. et m., mnseau: 

Tôt maintenant la porte ovrireot 
Aa borgois qui leodoit la muse. 
(Du Prestre et de ta dame, 50, Montaiglon et 
Raynand, FabL, II, 236.) 

Mont me Tdni&l or mieus assez 
Que ci s vilains muse enpasiex. 
(Clin Malst, de Jouflet, 147, Montaiflon et 
Raynaud, Fabl, IV, 117.) 



Clers 
D'universités plus de douze 
Oui avoient de toutcosle* 
Affile* leur langue et lear mouse 
Pour mesdire a leur tolenté. 
( Lifrahc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f 19 e .) 

Itéra, a Jehaa Raguyer je donne, 
Qui est sergent, voire des Douze, 
Tant qu'il vivra, ainsi l'ordonne, 
Tous les jours une talemouze, 
Pour bouter et fourrer sa mouse. 
(Villon, Granl Test., xcv, Jouaust, p. 74.) 

J'ay hny oublia ma bouteille, 
TouLeffois je m'en repens bien, 
Car je croys que oneques dent de chien 
Ke fut plus sec que j'ay la mouse. 
(Actes des Apost., vol. I, f° 160 d , éd. 1537.) 

Flandre ir.. mott&se, moue. 

5. muse, s. f., pomme de paradis : 
Pommes granates qui sont appelées 
muses. (Evrart de Conty, ProbLd'ArUl , 
Richel. 210, f° 247 a .) 

Muses. Ce sont fruitz qui ressemblent a 
fruitz que l'en appelle citrules, et les ap- 
pellent aucuns pommes de paradis. (Grant 
herbier, p. 93, Camus.) 

musé, voir Muset. 

musec, voir Music, 

MUSEDOUB, YOir MlLSOUDOR. 

1. musée, s. m., édifice où Ton se 
livre à l'art, à la poésie, à l'érudition : 

Li repos de la gent et la discipline des 
musées apartient au prevost de la cité, et 
il doit avoir chevaliers ordenez por tenir 
le pueple en pes et por raconter li ce que 
l'en fet. (Digestes de Just., Richel. 20118, 
f» 13".) 

2. mmsee, s. f., action de voir, de re- 
garder ? 

jemats Bilas a un jor 
N'iert mais sires de voslre amor : 
Wen prendra mais fors le musée, 
A* autre saint estes roee. 

(Athis, Ars. 3312, f« 30*.) 

musekin, voir Molkquin au Supplé- 
ment. 

1. musel, - zel, - zeau, s. m., bouche, 
ouverture, orifice : 

Le musel d'une hacquebutte. (1ÎJ21, 
Béthune, ap. La Fous, Gloss. ms. t Bibl. 
Amiens.) 

Le muzeau d'une chambre d'artillerie. 
(Ib.) 

2. musel, s. m., parure de femme : 

Or maudist ele son musel fia veuve). 
(G. le Long, la Veuve, 104, var., Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., II, 3*42, note.) 

Ains soi reblanchote et re&cure 
Et fait janir ses molekiûi 
Et redresse ses raverquins 
Et fait ces musias a torez. 

C\n., ib. t 128, var.) 

3. musel, s. m., celui qui passe son 
temps à muser : 

Deus confonde le mus ci 
Ki n'aime joie et baudor. 
(Coliw Muset, Chans., YVaclterpagel, Altfr. Lieder, 
p. 75.) 

Cf. MïTSART. 



4. musel, voir Meskl. 
muselé, 3. f., musette : 

U a repostn sa muselé* 
<J. Erart, Bartscb, Rom. et pas!., III, 24,31.) 

Qui a plus gros tabour et plus grosse muselé. 
Et qui mieus set m user. 

{Des Tabureors, Richel. 837, f 279 r°.) 

muselée, s. f., coup sur le museau : 
Et donner roeriaus et poingnias, 
Et muselées et groingoies. 

(Guiart, Roy. lig*., 19703, W. et D.ï 

MUSELEHIE, VOÏr MESELBHIE. 

museleux, adj., qui se met au museau: 

Mmeleux : Muzzelling, tying up the muz- 
zlc, closing the nose, or moût. (Cotgr., 
éd. 16H.) 

muselier, adj., qui se met au museau; 

Licol muselant ou muselier. (La Porte, 
Epith.,èà.im.) 

Muselier : m. ère : f. as museleux. 
(CoTGft.,éd, 1611.) 

musembert, s. m., étourdi : 

S'aucuas musembers ne velt croire 
Ces miracles qu'ai mis en rime. 
(G. de Coisci, Dout* de la fflorf, Richel. 231 U, 
f° 311*.) 

musement, s. m,, amusement ; 

Si n'estoient pas eepargnez en son mu- 
sement les trésors... car le noble roy Henry 
d'Angleterre se penoit de le (Louis Vil) 
crever de toutte sa force. (Chron. de S.- 
Denis, I, p. 242, ap. Ste-Pal.) 

1. museor, - eour, - eur t s. m., celui 
qui joue de la musette ; 
S'ont le museour mandé, 
Et ThîerisT*on bordon 
A deatoupé. 

(Hom. et pa*t. % II, 41,8, Bartich.) 

A Valenoieivnes les joueurs de hautbois 
se sont appelés jusqu'à la révolution 
française museux ; 

Du beffroi le* musevx 
Par leurs jeux 
N'enchantent plus la «lie; 
(Chanson Valenciennoise, communiquée par 
M, Carflaux.) 

2 t museor, - eour, s. m., celui qui 

s'amuse : 

Pour amuser les museours- 

(Adeket, Cleom., Ara. M42,T 51 b .) 

— Fém., muser esse > rnusarresse, qui 

aime à s'amuser : 

Qar apren a amer, arme folie, cbaitWe, 

Ar,me legiere et gaie, mmeresse et jolie. 

(Exhort. à f amour de Dieu, Richel. 423, f° 10t d .) 

— Étourdie, sotte : 

Bien m'en tendrier a rnusarresse. 
(Christ, de Pis-, P*ét., tUchel. 6Û4, f° *3 b .) 

— Où Ton s'amuse ; 

Une foire nommée 1a foire museresse. 
(1411, Denombr. de la Vie. de Beaumont, 
Arcb. P 308, f» 7 v\) 

Aler a la foire museresse... pour chanter 
et danser. {Jfc\, f» H v*,) 
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1. MuSEQUiN, muzequin, musquin, s. m. , 
ri i m in. plaisant de museau : 

Ses deotelettes d'yvoire, 
Et la barbelette noire 
De son mmequin friand. 
(Dtr Billay, (Entres, Jeux rustiques, Epitaphe d'un 
petit chien, p. 416, éd. «573.) 

Soit qaa d'une façon gaillarde 
Arec sa patte frellllarde 
Il sa frottast le mmequi*. 

(Id., ï*., Epilh. d'au chat, p. 449,) 

— Par extension, minois : 
A, par mon an», «Ile ressemble 
A Venus, déesse d'amour ! 

Quel mmequin ! Dieu, quel recour! 
{Farce d'un Chaudronnier, Ane. Th. fr., II, 112.) 

Au reste, d'estre sadinetle, 
Faire le mmequin Triant 
Et monstre(r] visage riant 
Pour avoir l'a mon r de m<ro maistre, 
Je sçay quan:[s] points il y faut mettre. 
(Christ, de Bord., Chambrière a louer a tout faire, 
Poés. fr. de» xv e et xvr 5 s,, I, 98.) 

A jeunes filles de quinze ans 

Qui ont les atraietz si plaiiang, 

Gentil* habiti, donlz mmequin. 
{Testa*, de Maistr. Levrautt, Poés. fr. des xr e et 
xvi e s., X, 138.) 

Frisqae et mignon s'en&mourache 

De quelque muxequin friand. 
(J.-A. de Baif, les Mimes, 1.1, P 28 v ê , éd. 1619.) 

Icelle, faisant la petite bouche et le petit 
mmequin, baissant la teste, et s'inclinant 
bas proraptement, luy présente la main 
gauche. (Hist. Maccar ï de Merlin Coce., VU, 
Bibl. gaul.) 

U doit toujours lay demeurer fidelle 
Sans s'amuser aces mutquins friands, 
A ces doux y eut affetei et riants. 

(Vaoq , Sat u V, àSanzay, éd. 1612.) 

— Fig., mignon, beau fils, poupart : 
Vous le sçaurez, douli mmequin, 

Vous le sçanrex, doulce trongnecte, 
Vous le sçanrex, mon jolly cueur, 

[Mut. du Viel Testant., 27782, A. T.) 

Acoles moy, mon mmequin, 
Quand je tous voys je snys transye. 
{Le Retraict, p. 14, ap. Ler. de Lfncy et Michel, 
Farces, Moral, et Serm. joy., t. III.) 

Venez, venez, sots, sages, folz et folles, 
Vous mmequin* , qui lenei les escolles 
De caqueter, faire et entretenir, 
Pour bien juger, que c'est de nos parolles 
N'y envoyés, mais penses de venir. 
(Cl. Mai»., Ballade Cry du jeu del'erap. d'Or., 
p. 261, éd. 1596.) 

Il e«t bien vray qu'il y a des orties ; 
Mais ce ne sont que celles qui picquerent. 
Les muie'quim, qui de inoy se moquèrent. 

(Id., Epist. à Montmorency, p. 199.) 

— Fille, femme qui aime la joie et le 
plaisir: 

Mon beau petit mmequin donlx, 

Ouvrez moy l'huys, ma doulce amye. 

[Myst r de la Pais., P 15 e , impr. Inslil.) 

Comment v(jps va, mon mmequinl 

Ou est monsieur vostre mary ? 
(CoûdillÂrt, MonoU du Puus. II, 255, Bibl, elO 

Par bien, mon mmequin parez, 

Baiser vous vneil et acoller. 
{Farce d'un Chauldronnier , Ane Th. fr., H. 112.) 

Il dit : Hetas, mon mmequin, 

Mon mignon, mon coeur et ma joye, 

Mon dorelot rlbaudequin, 

Souffrez que vostre amant je soye. 
(Cantrediclz de Sonçecreux, P 68 r°, éd. 1530.) 



— Fém., musequ'we, mignonne, fllle ou 
femme qui aime le plaisir : 

L'uq dit: la gente musqttinel 
Qu'elle a une belle basquine I 
{Blason des Basquiues et Verlngalles, Poés. fr. des 
xv 9 et xvi* s., I, 495.) 

Mauldiclz soient ces heaulx inventeurs. 
Ces coyons, ces passemen Leurs 
De verlugalles et vasquines 
Que portent un tas de musquin es 
Pour donner air a leur devant. 
(Complainte de M* le Cul, Poés. fr. des xv e et 
xtï c s., II, 153.) 

2. MUSEQUIN, VOir MOLEQUIN. 

iMusEQuiNET, s. m,, dimin. de muse- 
quin t petit museau ; fig. : 

Petits musequinets garniz de jeunes ans. 
(Complainte de la mère Cardine, Poés. fr. des xv e 
et xvt*g., 111, 300.) 

1. muser, verbe. 

— Neutr., réfléchir : 

Tôt son seos met en acnser, 
Bien set faire le roi muser. 

[Tristan, I, 3450, Michel.) 

Car unkes itele munea 
Ne fu veu[e] en lur contrée, 
Mut 1 mmeni de tûtes parz 
K les sages e les muiarz, 
E dient bon : Par verilé 1 
Cist vaslet nd trésor truvé. 

(Chardry, Set dormant, 1151, Koch.) 

Amis, dist Corbarans, je voos voel deviser 
Une grande besoigue, et qui méfait muser. 

(Godefr. de Bouill., 10666, Relff.) 

Dame, gardez vous de la bee 
Qui en maint teu par la contrée 
S'arest et fet la gent muter. 

(lai du Conseil, p. 101, Michel.) 

Et le nom te vue il enseignier 
Des dames que ta vois baiguier, 
A quoy entenlivement mu$es. 
(Chr. de Pis., Liv. du Chem. de long estude, 989, 
Pûschel.) 

II pensoit etmusoit fortement. (Faoïss., 
Chron. t II, 132, Luce.) 

Quant li roys engles eut entendu ses .n. 
marescaux, si n'en fu mies plus lies et 
commencha moult a muser, (Id., ib. t Y, 3, 
Kerv.) 

— S'amuser, perdre son temps : 

N'avra escoodit ne refui 
Kl muse por chou ke muser 
Voit les autres environ lui. 

(Renclus de Moiliens, Miserere, xxxm, 8, 
Van Hamel.) 

Tult cil qui foloient et musent 
Et bones escoles. 

(Guiot, Bible, 2424, Wolfart.) 
Fichant musant parmi ces voies 
Cort an devant por els deçoivre. 

(Ren., 788, Méun.) 
U muta tant a la fontaine 
Qu'il ama son umbre domaine* 

(Rose, 1501, Méon.) 

— Muser d'un coussin, dans le même 
sens : 

. C'est dit d'une franche bouteille; 
I! ne muse put d'un coussin. 
(GftEBAN, Misl. de la Pats., 6784, G* Paris.) 

Lucifer, d'un g cousiin muse*. 

(Id., ib., 28941.) 



— Act., penser, réfléchir : 

Haï Dei ! corn il savoit petit 
Que la dame panse et muse. 
(Dame quiflst batre son mari, ni g. Berne 354, 
P 78M 

Et en regardant souspira 
Ce dont a muser me donna 
Qoe huimais &ige n'en seray. 

. (Court, 3915, Crnpclcl.) 

Se (la femme) est sage, elle doit penser 
et muser a quelle lin ou bien, ou mol, la 
chose pouet venir. (Liv. du Chev* de la 
Tour, f° 24, ap, Ste-Pal,) 

Qae chascun voie et t}.u.se, 

De quoi dieux le voult consire. 

(E. Deschakps, Poés., Richel. 840, P 89 r°.) 

Ils musoyent comment ils pourroyent 
trouver passade, (Froiss., Chron.. liv. IL 
p. 152, éd. 1B59.) 

— Terme de vénerie, être prêt d'entrer 
en rut, en parlant du cerf : 

Vous deves de certain tenir 
Qu'environ de la Magdaleinne 
Le cerf mute, et tel vie mainne 
Qae souvent aux arbres s'eflroye, 
(Foktaine Guiriît, Très, de Ve,u, 1240, Miche- 
lant.) 

Suisse rom,, mosa, mousa, musa, neutr. 
et réfl., penser, réfléchir. Bruxelles, muser 
être triste. 

2. muser, v. n., jouer delà musette : 

A çati* qui mttsent et flagolent. 

(G. de Comci, Mir., ma. Brui., P 216'.) 

Trompent, cornent et musent avironneement, 
Cou n'i oist tonner tonnoire nullement. 
(Covël., Vie de B. du Gucscl., 5891, Charrière ) 

Saillir, treper et flajoler, 
Chanter, corner, lirer, muser. 

(Pastoralet, ms. Brnx., P 1 v°.) 

— Écrire en vers : 

Or doit l'en donc avoir pour très bien excusey 
Trestonz les romanciers qui ont loncieraps musey 
Ko ce qu'ont reconlé lesfaiz des prondes hommes. 
(Gir. de Ross., 43, Mlgnard.) 

Hainaut et Bruxelles, muser t faire de la 
musique, chantonner, fredonner. 

3. muser, voir Mucikr. 

AIUSERAIGNE, VOÎr MUSARAIGNE. 

muserat, migerat t s. m., javelot,1rait 
d'arbalète : 

U laneent lur e lances e espiez, 
Wigres e dais, musera* agulsiez. 

(RoL % 2074, Millier.) 

Espiez e lances, muserax enpennez. 

(/*., 2156,) 

Il li traient saieteset bons dars enpenes, 
Museras et agies et materas plomes 

(Les Chetifs, Richel. 12558, P 134".) 

Le suppliant mis le trait qn*il avoit en sa 
main sur son arbalestre; c estoit un miqe- 
rat, ouquel avoit unp; petit taillant. (1478, 
Arch. JJ 205, pièce 3S.) 

muserie, s. f., action de muser, amu- 
sement : 

Et toutefois ne veult mie 

Déduis nulle muserie- 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, P l>3" ) 
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VA fera le fût abmer 
Et perdre son temps et muser, 
Mais non obslant sa mmerie 
Point pource ne cessera mye 
De l'eocencer et la flater. 
(Drgolkv., Trois Pèlerin., f* 73 d , impr. Instit.) 

Prince, Vottroy vueil ou le relïaser 
À un seul coup, sana trop grant mnserie ; 
A madame va cil pour ce demander : 
IH'aymerez voua, on m'aymerez vous mie? 

(E. Deschamps, Poés*. Richel. 840, f° 168 r°.) 

Seigneurs, laissez vos tnuseries, et venez 
avec moy. (Perceforest, voL V, ch. 33, 
éd. 1528.) 

— Baliverne : 

Lequel (bateleur) faisoit agenoiller les 
bonnes gens devant lui et leur preschoit 
plusieurs pabuseries et musettes. (1448, 
Arch. JJ 179, pièce 191.) 

1. MusET,mww, s. m., musaraigne : 

Li mimé c'on claime suriz. 
(Marie de France, Ysopet, Richel. i9l52 f f ô 2l b .) 

Li muses a la lune vint. 

Quand un muset a mordu une beste che^ 
valine, il y faut appliquer une souris frais 
tuée. (Du Pjnet, Pline, xxix, 4, écL 1566.) 

Muset, as musette (in the latter sensé) 
(C0TGR.,éd. 1611.) 

Jura, Suisse rom., Neuchâtel, mouset, 
Vaud, muset 

â. muset, air de musette : 

J'alaï a li el praelet 
A tout Farchet, 
Si li ai chanté le muset 
Par grant amor. 
(Coeur Mtrsrr, Chans., Poët. fr. av. 1300, t- II, 
p. 710, An.) 

musette, s. f-, musaraigne : 
XJnz musette ou musaraigne, que les Grecs 
appellent mygale, combien qu'elle ait les 
dents bien petites, les met toutesfois fies 
bœufs 1 en danger non pas petit. (CotereàTT, 
Colitm., VI, 17, éd. 1555.) 

Le penre des araignesou mwseto. (Gen- 
t'ian Hkrvet, Trad. de la Cité de Dieu, II, 
80, éd. 1529.) 

Souris, museitn et lerots, iNouv. fabrique 
des exe. traits de vérité, p. 95, Bibl. elz.) 

Musette : f . tbe shre-w mouse, (Cotgb., 
éd. 1611.) 

Pays de Bray. Bayeux, H.-Norm., vallée 
d'Yères, Pic, Anjou,, Jura, Aube, mus etie t 
musaraigne. 

museteor, - eur, - eeur y adj., qui aime 
à muser, qui ne s'occupe que de baga- 
telles ; 

N*est pas prodons qni tant musete, 

Ne soîons pas muset etur. 
(G. be Coinci, Mir, de N.-D. y mu. Bnu., f° 201».) 

îSe soi pus pas vmseteur. 

(Id,, ib., ma. Soiss., f° 205 r .) 

1. museter, v. n,, fréquentatif de 

muser : 

Ne sai que tant vont muselant. 

(G. dK Coinci, Mir., ras. Soiss-, f° 205 e .) 

Et molt plus volentiers choetent 
As bêle* dames et musttent. 

(1d., i#,,'m». Brux., f» 101»,) 
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JX'est pas prodons qui tant musete. 

(Id-, ib.) 

% museteix, v. n., (aire de la musique: 
• Or se porvoit le formisete, 
El li crinons cante et musc te. 
(Rehclus de Moîuews, Miserere, ccxxii, 7, 
Van HamôL) 

MUSGO&E, YOir MURJOE. 

MUSGUETTE, YOÎr MUGUETE. 

MUSHTER, VOir MOUST1ER. 

musi, voir Music. 

music, - sique, - sike, - sec, musi, mu- 
saicq, mo$y, adj., fait de pièces rapportées 
de diverses couleurs, émaillé : 

Desous ^rent pavimenteea, 
Desus a or mtuiçue ouvrées- 

(Beh., Troie, Richel. 903, f» 65 e .) 

Dont J'ea^a mené en la chambre 
Qui tôle esldit ovree a lanbre 
El d'or musique painluree. 

(Percev., ms. Berne 113, f° 99 f .) 

Et vit la sale a or munie, 
Peinte, de cipres lambroissie- 

(/*., ms. Montpellier, H 249, f* 157 d /> 

Sor l'oliphant seoit en la forme musie. 
{Chans. d'Antiûûhe, V, v. 1030, P. Paris.) 

Devers la vile sont torné (les palais) 
Et d'or musique aorné. 

(Parton., Richel. 19152, f°127 b .) 

Li tnyang iert defors ouvres 
A or musique paintures. 

(Son. de flan., ms, Turin, f* 51 .v°.) 

Et ses noms ki estoit escrîs 
A or musike en la glise. 

fMoosK.. Chron., 11727, Reiff.) 

Il avoit bien dedens chu palais, .v. c. 
maDsions quitouteatenoîentrunea l'autre, 
et estoient toutes faites a or musike. (Ro- 
bebt de CLARy,p.65,Riant.)ïmpr,, oremu- 
stfce. 

Dedôûz et dehors sont li mur covert de 
tables de marbre ovrees d'or musi. (Guill. 
de Tyh, VIII, 3, P. Paris.) 

Il a en celui lieu meismes dehors et de- 
dens lettres faites d'or musique el langage 
d'Arrabie. (Id., ï, 2, Hist, des crois.) 

D'or musie et d'argent et d'azur fu li tainz, 
(Veus daupaon, Richel. 1554, f° 27 v°, et Richel. 

368, f 94 a .) 

Pavé mosaicque. (Jun., Nomencl, p. 151, 
éd. 1577.) 

Peintures mosayques. (Voyag. du S. de 
Villamont, p. 90, éd. 1S98.) 

— S- m., mosaïque, marqueterie : 
Li tôîs entre en la chambre, onc ne vi tan; 
Tote est vouse e coverte de ben metau, 
Et est paint a musée pent par ega«. 

(Ger. de Rosnll., p. 305, Michel.) 

Manda en Costentinnoble et en Alixandre 
pour homes grex et sarrazins, liquel pour 
aorner lo pavement de lo eglize de mar- 
moire entaillé et diverses paintures, la- 
quelle nous clamons opère de mosy, ovre 
de pierre de diverses colors, (Aymé, YsL 
de UNorm., 1W. III, 49, Champollion.) 

La chapelle de Saint Marc (de Venise) 
qui ept la plus belle et riche chapelle, toute 
faite de musaicq en tous endroits. (Com- 
mines, Mèm.^v- 611, ap. Sle-Pal.) 

musical, s. m,, café chantant ; 



S'estant desgouté de l'estude, il acheva 
de se perdre dans les mu$icau% de la 
Hollande parmi lea fillee de joie. (D'Au- 
bïgné, Vie, ch. 111, ap. Ste-PaL) 

musicalment, - alement, adv., confor- 
mément aux règles de la musique : 

Lesqueles choses ainsi se acordent et 
demeurent ensamble samble estre com- 
poses musicalment. (Evhart de Conty, 
Probl. d'Arist., Richel. 210, [• 94 b .) 

Les François s'en aydent mieulx (de la 
flûte traversière) et plus musicalement que 
toute autre nation. (Carloix, Mém. de 
ViêillevilUtW, 11, éd. 1757.) 

musicant, ■ quant } adj., musical : 

Ou pré ou je m'alay embatre 
Poar mon corps déduire et esbatre 
A oir les belles cbançoDS, 
Won pas ntusiçuans, m lis lfis sons 
Des oyseanlï et la mélodie. 

(Faoïss., Poc's., Ilf, 53,â7, Scheler.) 

Le chant musicant n'avoit point lieu 
pour la bauiteur d'icelui et la triplicîté des 
voix. (E, Deschamps, Poés ti Richel. 840, 
f" 395 d .) 

— S. m., celui qui cultive la musique : 

Aussi Musique mnsiquant 
Fait nuit el jour ses musiquans 
Pour tous amoureux esjoir. 

(Froiss., Pôés., III, 72,639, Scheler.) 

Glers, musicans, faititres en françois^ 
iE. Deschamps, Poés,, Richel, 840, f° 28\) 

MusitR, voir Mucier. 

musike, voir Wusic. 

musike, voir Musique* 

musiquant, voir Musicant. 

i. musique, musaique, musayeque, mo- 
saïque, mosayque, s. f., le mod. mosaïque: 

Un grant tableau d'or et de musique 
carré. (1414, Exlr. du compte de J. de Mau* 
léon t Lob., II, 921.) ïmpr. musqué. 

Un coffre faict de mvsaycgue de bois et 
d'ivoire. (18 sept, 1498, Bl.-Mant., 49, 
Richel.) 

Musaique, ou pîuslost mosaïque. (La 
Bod., Harmon., Ep., éd. 1578.) 

C'estoit un bastiment très beau, a deux 
parois de trente pieds dVspoisseur, Tune 
par dehors bastie de grandes pierres quar- 
rees , et l'autre par dedans de petites, 
embelïieB de musaique, avec son pavé de 
marbre et la couverture de plomb, (Fau* 
chet, Antiq. Qaut., 1, éd. 1611.) 

Paintures faites a la mosayque. (Voyage 
du S. de Villamont, p. 113, éd. 1698.) 

Cf. Music. 

1. musique/ -tto» mumeque, s. f., le 
mod. musique : 

Et si sot les chans de wusike. 

(Sept Sages, 380. Keller : ) 

Mutsicque. (1644, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss. m$. f Bibl. Amiens.) 

— Découvrir la musique, découvrir le 
secret, faire connaître. {Lhron. de Lorr., 
éd. Marchand.) 

3. musique, voir Music, 

musisseur, voir Moisisseur. 
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musiter, v. n., fréquentatif de muser 

S'il te plais oit en ces terres rural! es 
Nous contenir et ou nom habiter, 
Je passeroys le temps a musiter 
Avecques toy. 
Guill. Michel, x' Eglog. de Virgile, f° 27 v rt , 
éd. 1540.) 

MUSKADIN, VOir MUSCADIN. 

MUSKEROUN, TOÏr MOISSERON. 

MUSLE, S. ? 

16 musles de lison doré avecq bouillon 
de tocque d'arpent allentour.(Dép. de Gast. 
d'Orl., Arch. M.-et-L.) 

musxyment, voir Mdnïment. 

i, musquette, adj., qui a le goût de 
muscat : 

Poire musquette ,pirum hordearium. (No- 
mencl. octit., éd. 1577.) 

î. MUSQUETTE, Voir MESCHITK. 
MUSQUA, VOir MUSCAT. 

i, musquin, adj., sentant le musc? 

Ung ceDs de rosiers musquins. (1557, 
Compt. de Diane de poitiert, p. 215, Che- 
valier.) 

2. musquin, voir Musequin. 

MUSQUINIER, VOir MOLKQUINIKR. 
MUSSÀILLE, VOir MUCAILLE. 
MUSSAHT, VOir MU3ART. 

musse, voir Muce. 

MUSSEEMEMT, VOir MTJCIEEMENT, 

musser, voirMucrER. 

MUSSETE, VOir MUCETJÎ. 

mussjuer, voir Messeiluer. 
mus s ion, voir Motion. 

MUSSODOUR, VOir MlLSOTJDOR. 

mussun, voir Moisson. 

mustabet, - blet, mut., s. m., sorte 
d'étoffe d'origine orientale : 

Et portent pailles de Bnisie, 
Cendaas, samix e mvtabez, 
E LeU ciclatans e morez. 
fGoîLL. di Berniville, Vie de St Gile, 848, A. T.) 
De mustabet et de boa fa. 

(Athis, Rictael. 79S, f° 106\) 

Li qnars fa d'oevre bien asise, 
D'une oeuvre ouvrée en mainte gnise, 
Muttabet le Yoelent apeler. 

(/»„ i* 108\) 

Et H tondrei od le galet, 
Et mitaines de mutaiet. 

{Parton., 5069, Crapelet.) 

Veitni avoint mustablex et samls. 
{Bret. conquise, Richel. 2233, f* 5 y ,) 
Lei draps de saye, mustables et samis, 
Cendevx et propres, et draps de riche pris. 

{Aqvin, 243, Jonoo.) 

mustablet, voir Mustabrt. 
mustadole, s, f., sorte d'étoffé ; 



A I Dexj Cet l'une, qui est cil 
A la cote de mustadole 1 
C'est li bians Guillaume de Dole. 
(G. â4 Dole, Vat. Chr. 1725, f° 81 d .) 

Cf. MïJSTABET. 

mustel, - iel, mutel, muteau, mutiau, 
s. m., gras de la jambe, portion de la 
jambe ; portion de la jambe d'un qua- 
drupède, d'un bœuf en particulier, qui q$[ 
immédiatement au-dessus du jarret : 

Uns povres gars qu'ot les mwtiaux rostis, 

Jeté une pierre, si consicut Joscelin. 

{Gar. le Loh., 2 ê chans., xxn, p, 20, P. Paris.) 

Quatre ribans ont les mustiaus rostis. 

(/£., 2' chans., xxxy, p. 99.) 
Si bien l'enpaînst, que sambla pas tozel, 
Qe contremont en toroe[n]l li mustel. 

(il. de Cambrai, 4652, A. T.) 

Si ont les costea nus et les pances pelées, 
Et les mustels rostis et les plantes crevées. 
{Chanson de Jérusalem, 97, Meyer, fl«., p. 26S.) 

Piez ot coupes, et plus mustiam (le cheval), 
Coe ronde et secorcie. 

{Alhis, Ars. 3312, f° 104 d .) 

Quant a pie* fa en mi ans tous, 
Mvstiaus et cuisses et geoous. 
Moult chier comparer convenoît. 

{Cleomades, Ars, 3142, f» 4 v°.) 

Qae li mustiaus don cheval fa coupes. 

{Enf. Ogier, 4031, Scheler.) 

A tes crons mustiaus as soros 
Et a tes plas pies plains de gales. 
(Baod. de Condé, li Contes des Mraus, 392, 
Scheler.) 

La tonsete es blans muteax 
Et chevox Ions. 

[Poët. fr. av. 1S00 f t. ï, p. 260, Ars.) 

Les cuisses et les muteaus. (Introd. d'as* 
tron„ Ricbel. 1353, f° 33°.) 

Tibiœ, mutieau. (Gloss. de Douai, Escal- 
lier.) 

*— La chair qui est entre les jointures 
principales : 

La chair est divisée en trois manières, 
l'une est molle de nerfz et mustiaulx, c'est 
la chair qui est entre les joiudures prin- 
cipales, (J. Bouchet, Noble dame, f* 48 p, 
éd. 1536.) 

Aussi sont garnis de chair et mmUaulx 
a ce qu'ilz ne soyent si tost blessez. (Id., 
»6.,Ml8 f éd. 1541.) 

— Hachis de tendons de veau, morceau 
de bœuf de l'épaule ou du cou : 

Audit Collebran, pour nng mustiel et 
ung brouet de boef, huit gros. (1464, 
Exécut. testam. de Hues de Haluines, Arch, 
Tournai.) 

Vtofçmuteau pour le bouillon de madame, 
d'environ .vin. livres. (Cpte de 1525, ap. 
Reiffenberg, Chron. métr. de G. Chastelain. 
p. 152.) 

Wallon, mustai, tibia, os de la jambe ; 
mustai d'bouf, trumeau de bœuf,savouret; 
douaisien, mutiau. Rouchi mutiau, mul> 
tiau, partie du cou du bœuf; montois, 
musliau. 

mustele, - elle, s. f. f syn. de mustel, 
gras de la jambe : 

Leurs brayes estoient si longues que 
elles seroient leurs jambes jusques aux 



mustelles que l'en appelle souris. (BOCgacei 
Nobles malheureux, IX, 4, 1° 222 t°, éd. 
1515.) 

MTJSTEL,ETIÎ, VOir MOUSTELETE. 

mustelieres, s. f. pi., plaques dont 
on garnissait les jarrets : 
Et puis H a faites venir 
Jenoilieres et mmtelieres 
Bien fêtes et bon es et chieres. 

(Floriantet Fterele, 821, Michel.) 

MUSTELÏN, VOir MOUSTELIN. 

MUSTELCE, VOir MOUSTOtLE. 

MUSTER, VOir MOUSTIER. 

MUSTIER, VOir MOUSTIER. 

MUSTIERNE, VOÎr MOTERNE, 

MUSTOILE, VOir MOUSTOILE. 

MUSTRANCE, VOIT MONSTRANCE. 

MusTiLLER, v. a., faire tomber : 

(La Fortune) conduit le haut de sa roue mobile 
Au lieu auquel malheur la gent mmiillc, 
Kt poursuit tant que ung riche périra, 
Et de le voir un malheureux rira. 
(Baron d'Oppedr ,Trad. des Triomph.de Pétrarque. 
f° 54, éd. 1338.) 

MUSTREISUN, VOÎr MONSTRAISON. 

MUSTREMENT, VOir MONSTflEMENT. 

MUSTRESUN, VOÎr MONSTRAISON. 

MUSTRISON, VOir MONSTRAISON. 

M USURA BÏJBMENT , VOÎr MESURABLE- 
MENT. 

i. MUT, VOirMOLT. 

2. mut, voir Mu. 

MUTABET, VQir MtXSTABBT* 

mutab^eté;, s. f., inconstance : 
Par la mutabletê de fortune. (Chr* de 
Pis., Ep., Richel. fi04 ( f* 110 v«.) 

MUTACION, VOÎr MUETACIOPT. 

mutaille, voir Metaille. 

mutandue, s. f., sorte de tablier : 
Les vallets des boulangers sont ainsi 
nommes (mitrons), pource qu'il ' n'ont 
point de haut de chausses, mais seulement 
une devantiere : telle ou semblable a celle 
des capucins, qu'ils nomment, une mu- 
tandue. (Beroalde de Verville, le Moyen 
deparvenir, Remission, p. 346, éd. elzevir.) 

mut art, adj., qualifie une sorte de 
faucons : 

Autre faucon qui son apelé faucon mu- 
(art sont de grant hardement et sont 
moult pervers. {Traité de faucon*, Richel. 
12581, i'° 85 v*.) 

mutatif, adj., changeant, inconstant, 
léger: 

Justice suis, a tous distribative, 
Ferme, coustant, pour rien .non mutative. 
Créée de Dieu, fondée en vérité. 
(Martial, VigiL de Charl. VII, N viu v»,éd. 1493.) 

mutatoire, s. f., sorte de vêtement de 
femme ; 
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\jQ$mutatoire$ etles mantiax o les pennes. 
(Ma. Ara. 5204, p. 35»*.) 

Les murBtniles ftairables 

Qu'elles portent eu leurs narines, 
Les pierres pendant aux poitrines, 
Et es froatiaulx sur leurs sonrcis, 
Mutât aires, pailles an sais, 
Leurs aguilles et leurs miroirs 
Seront convertis en plonroirs. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, î* 532».) 

1. mute, s. f., gros rat, surmulot ; 

Li caon et les mutes qui iscent dou costal 
I or ont fait celé nuit traval et pâme et mal. 

{Roum. d'Alix., f° 45 d , Michelant.) 

3. mute, s. f., cible : 

Comme le suppliant et autres corapai- 
goons arbatestriers s'esbatoieut a traire 
aux bersaux ou mutes accoustumez a traire 
eu la ville de Moustierviller. (1379, Arch. 
JJ UG, pièce 78.) 

Pour ce que lors le temps estoit obscur 
et chargié, et veoit l'eu a grand peine de 
Tune des mutes ou enseignes jusque* a 
Tautre. (1391, Arch. JJ 142, pièce 24.) 

3. mute, voir Mr/ETE 

MUTEAU, VOÎr MUSTEL. 
MUTEL, VOir MUSTEL. 

mutelette, s. f., petite cible, dimin, 
de mute 2 : 

Comme le suppliant eust trouvé en 

un champ. «.,. plusieurs mutelettes et huiz 
laiz et ordonnez par manière de bersaulx 
ou bustes (1414, Arch. JJ 168, pièce 16.) 

mutelote, s. L, taupinière: 

Pour espardre les mutelotes de fouans. 

(1328, Revenus des terres de l'Art.. Arch. 

KK 394, f* 52.) 

muter, v. a., vendre : 

En iceluy temps, pourtant que les vins 
devenoieut si cbiers, car les cabarat les 
mutaient ja a .xn. d. la quarte, on fit ung 
huchement pour les cabaratz. (J* AUBRION, 
Journ. t an 1481, Larchey.) 

muterne, musiierne, muiurle, s. f., 
taupinière : 

Pour espardre muturtes es près. (1349, 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms if Bibl. 
Amiens.) Ailleurs, mustiernes. 

— Colline ? 

Asis se rest sor la muterne. 

(Triai*», I, 3699, Micb«l.) 
Encore a Tors en cloistre perent 
Sus la muterne les meiseres 
De petites pierres légères. 
(Peak Gatineau, Vie de S. Martin, p, 170, Bour- 
rasse.) 

Se disait encore au xvni a s., dans le 
Nord ; 

Une partie d'héritage restoit en friche et 
incultes, et les vergés et les prairies ou 
pâtures remplies des muternes t ronces et 
broussails. (1730. Montrances principalles 
à ta production du s T Chartes Albert Ignace 
Colins, Arch. mun. Mortagne, 13* pièce de 
la cotte 119.) 

Bélhune, muterne, taupinière. 

MUtERNÉ^adj., couvert de taupinières; 
liiot ancien, qui n'a été rencontré que 
dans un texte du Nord du xvm* s. : 



Les prêts, pâtures etoîent en ce tems 
pleines de ronces et d'épines et toutes mu- 
ternées. ( 1730, Montrances principales faites 
et tenues à la production du s T Charles Al- 
bert Ignace Colins, Arch. mun, Mortagne, 
13' pièce de la cotte 119.) 

MUTETTE, S. f., prison ; 

La fille du roy de Hongrie se coupe la 
main, parce que son père la vouloit épou- 
ser ; un estangon la garde sept ans en sa 
mutette, Notre Dame lui remet. (Beau- 
champ, Rech. sur les Théâtres, I, p. 438, ap. 
Ste-Pal.) 

1. MUTHEMATHE,meîifemaerfl,s> f., mu- 
tinerie, sédition : 

Grand partie des plus notables escrip- 
virent secrètement devers ledict duc de 
Bourgogne, eu eulx excusant des rigueurs 
dessus dictes, et lui firent sçavoîr que très 
volontiers aideroient a punir les dessus- 
dictes meutemacres. (Monstrelkt, Chron., 
Il, 213, Soc, de TH. de Fr.) 

Ou temps que j'estoye a l'estude, a l'u- 
niversité de Boulongne la Grasse, le peuple 
de la cité fut séduit et uoeu, tellement 
que, par muthemathe, s'esleva encontre le 
seigneur. (Louis XI, Nouv., C, Jacob.) 

2. muthemathe, meutemaque, - make, 
- macre, muetemaker, s. m., mutin, sédi- 
tieux ; 

Grand partie des plus notables (de 
Bruges) feirent scavoir au duc de Bour- 
gongne que voulenti^rs ayderoient a pu- 
nîr les dessusdits meutemacres, C'estoient 
gens de petit estât, qui ne desiroient autre 
chose que de fort eotroubler les besongnes, 
pour eux augmenter et avoir majesté sur 
les plus riches. (Monstrklet, Chron., Il, 
f* 142, an 1437, éd. 1516.) 

Lotart de Willeries, clerc de la ville, res- 
pondi audit maistre Simon que ilz estoient 
meutemaques, promouveurs de commun 
et tenctieurs. {Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., Rec. des chr. de Fland., III, 
386.) 

On fait décapiter a l'hostel du duc, a 
Bruxelle, trois meutemakes. (Compte du 
XV e s., Lille, ap. La Fons, Gloss. ms-, Bibl. 
Amiens.) 

Item, s'il fust que aucun donnast 

malvais parlera ou reproches pour aucuns 
dedens ces guerres, ou appellant sters- 
homme ou muetemakers, etc. {Supplique 
des habitants de Gand au duc de Bourg. , 
ap. Martene, Ànecd.y I, col. 1623.) 

muthematherie, montemacrie , s. f., 
mutinerie, séiiilion: 

Si fus accusé avec les aultres mes com- 
paignons d'avoir esté cause et moyen de 
la séduction et de muthematherie. (Louis XI, 
Nouv. t C, Jacob.) 

Mais cbeuli qui furent d'icelle secte, 
Qui orent faite le montemacrie, 
Forent bien pugnis de leur folie. 
{Chron. de l'Abb. de Floreffe, 2303, Chron. belg.) 

MUTIEAU, VOir MUSTEL. 

mut/ier, voir MEUTIER. 

mutiuateur, s. m., celui qui mutile ; 

Mutilateur^ s. m. — Maymer of men. 
(Pàlsgràvë, Esclairc. de la lang. franc., 
':. 241, Géniu.) 

mutileur, s. m., celui qui mutile ; 



Mes gens sont de tous amateurs, 
Se les amans sont tortares 
Que fera ou atu mutiieurs ? 
(Tossetibr, Cron. Marg., ras. Brux., Iï, fM36 T*.) 

[ngratz mutilëurt d'aliance et d'amiaté. 
(lD.,tfe., f«153 r°.} 

Mutiieurs de leurs citovensj (In., ib. t 
f J 248 r°.) 

mutileure, - lure i - llure, s. /., action 
de mutiler, mutilation, blessure : 

Lesqueiz ferirent ledit Jehan le gueux 
sans aucune mutilure. (1372, Arch. JJ 104, 
pièce 67.) 

Ledit suppliant remembrant de la ba^ 
teure, mutileure et affoleure que luV avait 
faict ledit Pierre, l'escria... (1403, Àrcb. JJ 
158, f a 10 v.) 

Oppresset de tant d'exilesj de mutilUres, 
de dirreptions. (Fôssetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10311, VI, IV, 6.) 

11 a'appert a ce corps mort sang, bles- 
sure, ne mulilture, (PerceforesL V, f° 45. 
éd. 1528.) 

Batures et mutilures. {Coût, de Sentis, 
Xûvi, Nouv. Coat. gén., II, 715J 

mutille, s. /., mutilation : 

Et les anciens decretz sans mutilte. 
(A. ns La Vigjck, la Uuenge iet Royi de France 
1° 44, éd. 1507.) 

mutin, s. m., mutinerie: 

Dont les habitans avoyent retirez leurs 
biens a Gennes, et eulx gardoyeut lés mon- 
taignes avecques la commune du pays,, de 
laquelle estoyt capitaine ung nommé Gui- 
lùon, par qui estoit venu l'occasion dé tout 
le mutin. (D'Auton, Chron., BicheL BOS». 
f° 51 r».) 

mutinacer, (se), v". réfl., se mutiner : 
Quand vint sur le soir, ceux de Gand se 

commencèrent a mutinacêr. (Ol. de Là. 

Marche, if^m,,II, 42, Michaud.) 

mutinage, meutinaige f g ( m., muti- 
nerie, émeute : 

... Vouloit avoir prisonniers les princi* 
paux qui avoient inventé ou estoiftnt eanse 
motivée de ceste armée et mulinage. 
(J. Molinet, Chron. i ch. cxvi; éuchon^) 

Apres plusieurs meutinaiget et rebellions 
faictes. (Id., ifr>, CCXLIH.) 

Prini ce, je faia cent mil!» mulinagn 
Entre les gens. 
(Grwgore, Jeu du Prince des S»iJ, Moralité, I, 
257, Bibl. eh.J 

mutination, meut*; s. t, mntinerîe, 
rébellion, révolte : 

Apius voloit estaindre ceste mèutination. 
(Fossetïer, Cron. Marg. f m*é Brux, II, 
f» 460 r\) 

JDyonisus estouné dé ceste mutination 
des Syracusains leva incontinent son 
siège*.. (ÀMYOT r Diod, t XrV, *, éd. 4B84.) 

Les gens de guerre en une mutination 
ayans tué deux personnages de dignité 
prœtoriale. (Id., Vies, J. Ces., éd. 156S.) 

Le rhetoricien Lamachrts, craignant le 
murmure et la mutination du peuple^ se 
desrobbasecrettement hors de l'assemblée. 
(In., ib>, Demostnenes.) 

Et tant s'alluma cette mutination, que*»* 
(In., ib. } LucuUus.) 
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Et lui sourdoyent tous les jours de nou- 
velles mutinations. (Id., ib. t Sertorius.) 

Estant fort troublé des nouvelles du dé- 
sordre et mutination des gens d'armes. (De 
La Bouture, Suétone, p. 67, éd. 1569.) 

Pour n'esmouvoir maintenant quelque 
plus graude mutination entre les Boldats. 
(3 juin 1578, Négoc. de la France dans le 
Lev. t III, 743, Doc. inéd.) 

mutinier, - yer, s. m., mutin, révolté, 
rebelle : 

Le roy dedans sa ville de Gennes estoit 
lors a séjour ou de jour en autre delibe- 
roit de ses affaires fin s'enquerant de ceulx 
qui avoyent esté cause priocipalle de la di- 
vision et revoltement de Gennes..,, de quoy 
fust tantost ad vert y, et tant qu'il eut les 
noms de tous les mulyniers. (D'Auton, 
Chron. t RicheL 5083, f 87 v».) 

Pins enragiei ilz sont que mutiniers. 

(LACHKfiiTB, Troictté det pat*, de Vême.) 

1. mutir, v. n., être muet; 
Mutio, mutir. (Gloss, de Salins.) 

3. mutir, voir Mom* 

MUTITION, VOir MOTISON. 

mutive, s. f., prêt, hypothèque ? 

A Jehan Peresson, clerc, pour une lettre 
de mutives sur la maison Robert de Poix, 
{1389, Comptes de Notre-Dame de Codions , 
RicheL impr. L 7 K, 40769, p. 14.) 

MTJTOlXLE, TOir MOUSTOILK. 

muton, voir Mouton. 

MUTRÏR, VOir MORDRIB. 

muttet, adj., qualifie une espèce de 
blé sans arêtes ; 

L'autre (espèce de blé) a l'espic muttet, 
c'est a dire sans arestes. (Jean des Mou- 
lins, HisL des Plantes, IV, i, éd. 16530 

Ils estiment plus le bled blanc qui est 
muttet que celuy qui a des «restes. (Id., 
ib.) 

Ce blé s'appelle mottet dans le Lyonnais. 

mutu, adj., mutuel: 

Donnaison mutue. {Slat de Paris, Vat. 
Ott. 2962, f» 82 b .) 

Donation mutue. (Coût, de Poitou, art. 
210, éd. 1499.) 

Et l'obligation en vertu de laquelle le roy 
est obligé vers eux de mutue defension. 
(14 fév. 1518, Lett. de Max. de Berghes à 
Marg. d'Autr., Négoc. ent. laFr. etl Autr., 
Il, 227, Doc. inéd.) 

Quant mary et femme d'ung mutu con- 
sentement ont vouhé chasteté. (J. Bou- 
chet, la Noble Dame, f° 8 r°, éd. 1536.) 

Amitié est unebenivolence ou bienveuil- 
lance mutue, (in,, ib. t f° 39 v°.) 

Amitié mutue, 

(Id., Ep. mor, t lxiih, éd. 1545.) 

Ou mur y a et davant et derrière, y a 
force murmur, envie et conspiration mu- 
tue. (Rab-, Gargantua, ch. lu, éd. 1542.) 

mutuement, adv., mutuellement : 
Mary et femme se peuvent donner l'ung 
a l 1 autre mutuement. (Coustumier de Poic- 
tou, ch. 60, éd. 1499.) 

Mary et femme se doyvent garder fidé- 
lité l'ung a l'aultre mutuement. (J. Bouchet, 
Noble Dame, V 7 v, éd. 1536.) 

MUTUNiN, voir MorjTONm. 



MUTURLE, VOir MUTERNE. 
MUVANT, VOir MOVANT. 

muver, voir Mover. 

MUWANCHE, Voir MUANGB, 
MUYAGIER, VOir MUTAGIER. 

muyau, voir Muel, 
muyel, voir Muel, 

MUYMENT, VOir MUIEMENT. 

muyson, voir Moisit. 
muysson, voir Moisson, 

MUZA.RDIE, VOir MUSARDIE, 

muze, voir Muse. 
muzeau, voir Muskl, 
muzel, voir MESEL. 

MUZEQUIN, VOir MOSEQUIN. 

1. my, voir Moi. 

2. my, voir Mr. 
mycreu, voir MrcREU. 

MYGROIST, VOir MlCROlST* 
mycrois, voir MICROIST. 
MYDIEUX, VOir AlDlER. 

mye, voir Mie, 
myere, voir Mire. 
myette, voir Miette. 

MYGNOTISE, VOir MlGNOTISB. 

mygrb, voir Migre. 
m y jour, voir Ml JOUR. 

MYLLAUDER, V. ? 
Princes, ponr estres irregulierg note?, 
Tenir les boys de sang meurtry natez, 
Poar myllauder bîllebarrez de frise, 
Prendre d'anltrny fardeaux empacqnetes, 
Despecer Dieu comme cher a pastei, 
Cela n'est pas Testât de gens d'église. 
(Blas. de la guerre du Pape, ap. Méon, Blasom, 

p. 266.) 

MYMONNET, VOÎr MAINMONNET. 

myn, voir Min. 

MYNCHOT, VOir MlNCHOT. 

mvnee, voir Manee. 
myngne, voir Mingne. 

MYNGNOTTEMENT, VOÎr MlGNOTBMENT. 

mynower, v. n., miauler : 

Chat mynowe, serpent ciphele. 
{The treatise of Walter de BibUêtvorth, p. 152, 
Wright.) 

mynt, s* m., monnaie : 

Item le roy pur l'ease des marchantz et 
autres demurrantz et recpant.z a Caleys et 
auxi pur l'acres de sa moneie voet et ad 
ordines que son mynt et auxi son cunage 
soient euz et usez dedeins mesme la ville 
de Caleys tanqz come il pierra au roy, 
salves a luy ceo qui a luy de droit appent 
dez mynt et cunage avant dites. (S ta t. de 
Henri V t an rx, impr. goth., Bibl. Louvre.) 



Ordines estoit qu'une mynt d or et 
d'argent serroit tenus deins le ville de 
Caleys. (Stat. de Henri Yh an n, impr. 
goth,, Bibl. Louvre.) 

Que le controllour del mynt soienl pre^ 
sentes quant ascun tiel bullyon d'argent 
soit porté a la mynte al entent que le dit 
assaiour puis droitement mettre la value 
d'icelle selonqz la ley. (Ib.) 

MYNUMENT, VOÎr MUNIMENT. 
MYOEUF, VOÎr MOIKUF. 
MYRE, V©ir MIRE. 
MYREULX, S. m.? 

La bonne chapelle de drap d'or fourny 
de chappe, casuble, tunique et damatique, 
tous de drap d'or moût riche, et est de 
myreulx, et sont les offres moult précieuse- 
ment faitz. (1502, Inv. des reliq. de Fé- 
camp,Arch. S.-Inf.) 

myrmecie, mir.,s. î., soste de verrue : 
Quant aux myrmecies qui ne sont esle- 
vees au dessus de la chair, ains luy sont 
esgalles, ' Gallien monstre comme il les 
faut oster et couper. (Tagault, Instit. 
chir., p. 120, éd. 1549.) 

, Les mirmecies et acrocordones guérissent 
souvent aux jeunes personnes. (LoysGuyon, 
Miroir de la beauté, II, 279, éd. 1615.) 

MYRRER, VOir MIRER. 
MYRTILXON, VOÎr MlRTILLON. 

myschief, voir Mescuikf. 

MYSSIER, V. a.? 

En rneanaige fa oit le myssoaer 

Poar myssier la porte. 
(fiomplainete du nouveau Marié* PoéV fr. des xv* 
et xvi 8 »., I, 222.) 

MYSSIN, S. m.? 

Quatre nul très cheynes de myssin. (1507, 
Invent, des meub. du D. de Bourg.. Cab. 
hist,, IX, 304.) 

myssouer, s. m.T 

En mesnaige fanlt le mytsouer 
Pour myssier la porte. 
(Complaincte du nouveau Marié, Poés. fr. des xr e 
et xvi § $., I, 222.) 

myte, voir MlSTE. 

HYTHOL.OGIEN, adj., qui s'occupe de 
mythologie : 

Si croyez les saiges mytholoçiens. (RAB. t 
Quart livre, ch. lxv, éd. 1652.) 

mythologiser, v. a., interpréter my- 
thologiquement : 

La plus part des fables d'Esope ont 
plusieurs seus et intelligences : ceux qui 
les myihologisent en choisissent quelque 
visage. (Mont., Ess. t 1. II, ch. x, f» 170 r», 
éd. 1888.) 

Vous avez tort de tirer de la façon les 
cheveux aux fables poétiques, comme si 
on n'estoit pas aussi bien instruit que 
vous que c'est que mythologiser. {Cho- 
UEiiES, Mat, p. 117, P. Lacroix.) 

mytoer, s. m., urinoir : 

En l'ung des coins de la cour y aura 
ung mytoer, aussi latrines, avec even- 
touers affin qu'elles ne sentent. (1 er mars 
1532, Répar. au coll. de Bord., Arch. Gir., 
Not., E. Mat. Contât.) 

MYTRAILLE, VOir Ml TAILLE. 
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naal, voir Nael. 

NAALET, VOirNAULET. 
NAANTER, VOÎr NANTER. 

nabine, voir Navine. 

nàble, s. m., sorte d'instrument de 
musique ; 

Avec orgues, lucz, violes, harpes, psal- 
terions, nables, et toutes sortes d'instru- 
ments .{Alect, Rom., f° liS r», éd. 1560.) 

Cf. NlTBELLE. 

1. nac, s. m., sorte d'étoffe : 

Item une chasuble, dalmatique ettunique 
de nac blanc de petite valeur. Item deux 
chapes de nac vert. Item deux chapes de 
nac vermeil. (Inv. de la Sainte Chappelle, 
ap. Duc, Nactum.) 

Cf. Naque et Nagis. 

2. nac, interjection : 

Or est venu son petit trac... 
Chantons, sautons, et daDsoas rie a rie : 
Pais allons veoir l'enfant au povre nie, 
S'on nous dit nac, il iaudra dire noc ; 
Chantons Noël... 

(Cl. Marot, Ballade du jour de Noël, p. 272, 
éd. 1596.) 

nacaire, naqitaire, naguère, nakaire, 
#asquêre, nachaire, nagaire, naguarre, na- 
quar, nacar, naccar, nachar, nasard, na- 
zard, machaire, nacre, s. m., instrument 
de musique militaire, petit tambour ou 
timbale : 

Fist soner ses tronpes et ses naguarres 
pour raher de ses gens ce qu'il porroit 
aver. (1*81, Lett. de J. de Cancy à Ed. L 
Lett. de Rois, etc., 1. 1, p. 290.) 

ye les naccar ne sonnent. (Voy. de 
MarcPol,c. lxxix, Roux.) 

Atantcomencent a soner les grant nacar 
(là.) 

Les nachar comensent a soner. (Ib.) 

Nacres, tubes et tambors 

Soneot tant fort... 

(Hercule et Phileminùt, Ilicbel. 821, f> 11 e .) 

( ... Lors il list sonner ses tabours, que 
Ton appelle nacaires, et lors nous cou- 
rurent sus et a pïé et a cheval. (Joinv.,#isJ. 
de St Louis, p. 83, Michel.) 

La noise que il menoient a lour nacaires 
et de lours cors sarrazinnois estoit es- 



poventable a escouter. (Id., § 148, Wailly, 
éd. 1874.) 

L'ud juedes nakaires^ et H autres a pris 
Tronpes ou estrumens dont il estoit aprins. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f° 3 n .) 

Tabours et naqueres. (Contv, Probl. 
d*Arist. f Richel. 210, f° 22i b .) 

A trompes et naquars. (Chron. de Jehan 
le Bel, p. 46.) 

Quant vous levastes vostre champ vous le 
levastes sans trompes et sans naquaires et 
sans nul instrument. (Lett, de Gai. Visconti 
au Cte de Savoie, 11 août 1374, Arch. Sa- 
voie.) 

Naquaires et bnisine y puet on oîr cler. 
(Cuv., B. du Guesclin, 14665, Charrière,} 

A grant sou de trompe et de nakaires. 
(Froiss., Chron., Il, 146, Luce.) 

Grant noise de trompes et de nakaires. 
(Id., ib.,U t 38, Luce.) 

Tartarisare, tromper ou nagairer, c'est 
jouer des nagaires. (Gloss. lat.-fr., ap. 
Labbe, Etym. fr., éd. 1661.) 

De trompes, de nacaires et de maiot moianel. 
{Génie des ducs de Bourg., 6429, Chron. belg.) 

A trompes, a nachaires et instnrmens pUisans* 

(/*., 8753.) 

Tionito, jouer des nasqueres. (Voc. Jat.- 
fr., 1487.) 

Tabours, machaires et clairons. 
(Jacq. Millet, Deslruct. de Troue, f° C9 a , éd. 
1544.) 

Nazards gros, moiens nasards, petits 
nasards, petits cornetz, saqueboutes. (22 
août 1519, Arch. Gironde, E, Not., Moreau. 
588.) 

Et qui en ce tumulte pour donner encores 
plus grand effroy, faisoient de tous costez 
sonner leurs cors grailles , nacaires et 
trompettes, pour monstrer que tout le 
corps de leur armée estoit la présent. 
(Fauchet, Antiq. gaul, V, 1, éd. 1611.) 

Puis marchoient les joueurs de flustes, 
haut bois, saqueboutes, nazards... avec 
toutes sortes de sonnaillerîes. (Jean de 
Montlyard, Apulée, f° 432 r°, éd. 1616.) 

Cf. Anacaire. 
nacar, voir Nacaihe. 

nacarade, s. f., nacarat : 

Si bous ne boulez point discourir de 
chauses si hautes, bous philosophe sur 
les vas de chausses de la cour, sur un 
vlu turquoise, un orenzé, feuille morte, 



isavelle, zizoulin, coulur du roy, minime, 
tristanie, vantre de viche ou de noaains, 
si bous boulez, amarante, nacarade, pensée, 
fleur de seigle, gris de lin, gris d'esté, 
orangé pastel, etc. etc. (D'Aubignk, Fae- 
neste, I, 2, Réaume etCaussade.) 

nacariser, - zer, v. n., jouer du na- 
caire : 

Tartarizo, tromper, ou nacarizer, c'est 
jouer des naquaires, (Calholicon, Richel. 
1. 17881.) 

NACCAR, VOirNAGAIBE. 

i. NACE, s, f.? 

Grans sont les naces sor le palais marbriu. 

(Les Loh., m*. Montp , f> 229*) 

2. nacEj voir Nache. 

nacelee, nasc, nass., s. f., ce que peu 
contenir une nacelle : 

Qu'il (les courtiers de vin) n'achateront 
nulle nascetee de vin enssamble. (Surie 
serement prendre des nouoiaus courratiers 
de vin, Richel. 20048, f» lïl0 b .) 

.ir. nasselees de pierres. (1332, Compte 
de Odart de Laigny, Arch. KK 3 â , f° 169 r».) 

.lxïi. nacelees de pierres. (Ib., f° 278 v°.) 

Item aucun vendeurn'auraaune foiz que 
une batelee ou nacelee de vin pour vendre. 
(1415, Arch, JJ pièce 170, pièce 1.) 

nacelet, s. m., barque, petit navire ; 

Lors vit au nacelel venant, 
A voile déploie siglant. 

(Perceval, f* 345, ap. Itoq.) 

nacelete, - ellete, - Hte, nass., s. f., 
petite nacelle : 

U gouyemeit la nacelete 
Qai tenoit.a une cordette 
Aprez la neif. 

(Dial. de S. Grég., ras. Evreux, l* \Z&.) 

Et la nacellette petite 

Qui aux loyaux amans profite 

Et a port de galu les mai ne. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 66 a .) 

Une petite nacellete. (Christ, de Pis., 
Cité, Ars. 2686, f" 3l J .) 

Nasselette, navicella, barchetta. (Nath. 
Dtjsz, 1659.) 

Nasselette, f. Barquilla. (0, Oudin, 1660.) 

d. naceuer, s. m., fabricant de na- 
celles, de vases : 
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Lb nacelier vend .xim c . d'enneyes a .ni. 
g. le cent. (1513, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
m*., BibL Amiens.) 

2. nacelier, nasselier, adj.,de nacelle : 

Rame nasseliere. (La Portk, Epith. t éd. 
1571.) 

NACHAIRE, VOir NAC.4IRE. 

nachar, voir Nagaire. 

naghé, naiche, nasche, noce, nage, naige, 
natege, s. t., fesse : 

Lireis Annon... fist colper lur vestures 
1res par les nages. (Rois, p* 151, Ler. de 
Lincy.) 

Or Toit lî dnx qu'il n'a mais e'un formage 
EH d'au sanglier an pté et une nage. 

(Raims., Offier, 8513, Barroig.) 

Le» chiens mordant trestot a orne 
Qui moltjSOvent H root as naces. 

(Renart, Br. Ut, 494, Martin.) 

N'en aviez mietaot de gageg 
Doût'puasez tus cavrir les nages. 

(Chardry, Petit Plet, 893, Koch.) 

La famé qui dira vilounie a autre, si 
corne de potage, payera cinq sols, ou por- 
tera la pierre, toute nue en sa chemise, a la 
procession, et celle la poindra après an la 
nage d'un aguillon. (1247, Car t. de Cham- 
pajpw, f # 343, ap. La Fons, Cité pic, p. 132.) 

V.a dormant li sambloit que une oarie sauvage 

la mon j oit le bras destre, le costé et la nage. 

(Berte, 1678, Scheler.) 

La pestilence e tant mortale 

Qe, qael l'is fassent, fous on sages, 

As genitaires e as nages 

Sondement les prist a ferir. 

(Ahgier, Vie de saint Greffe 756, P. Meyer.) 

Wistaicâs se fiât escachier ; 
Sa jambe ot lie a sa naee, 
Molt bien sot aler a es cache. 

{Eus t. le Moine, 1422, Michel.) 

Tu trneves tant choses perdues 
C*on te fera ans naces nues 
Hier les mes et les voies, 
(De Renart et de Piaudoue, 115, Chabaille, 
Suppl., p. 43.) 

Ge tous eschaufferai les naches. 

(Rose, 20933, Méon.) 

Fa de ci, si feras que aaiges, 
Ou ta auras parmi les naiges 
D'une grosse aguille d'acier. 
(Des deux Bordeors ribauz, 171, Môntalglon, 
FaH., I, 7.) 

Un des serjans le rasoir prent, 
Demi pié la naige li fent. 

(Vieille eseoillie, Ars. 3114, f° U b .) 

Natica, naiche* (Gloss. lat.-fr. »ms. Montp. 
H 110, f 189 v.) 

Hec nates, nage. (Gloss. de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Les uns avoient robes si courtes que il 
ne leur venoient que aux ndsches. (Grandi 
Cron. de France, ristoire au roy Phelippe 
de Valois, XL, P. Paris.) 

Ce font eles por mostrer qe aient grose 
natege, por ce que lor homes se deletent 
en grosses femes. (Voy. de Marc Pol t 
c. xlvu, Roux.) 

Si en feri la tigre es naches par deriere, 
Qo'il li percha le fiel et l'entraille doubliere. 
(Doon de Maience, 1641, A. P.) 

La croppe large, les nages grosses et 
bien rebrassees. (Modus % (° 14 r», Blaze.) 



Les nacftes.sont ainsi appelleez pour ce 
que on se affiche dessus quant on se siet. 
(Gorbichon, Propriet. des choses, V, 50, 
éd. 1485.) 

Il fuit, comme je ay dit, les saultz,et tout 
herissié, et le cul et nages reboursees et 
bien blanches. (Gast. Feb. t Maz. 514, f" 43°.) 

Et l'ardirent tellement que les pièces de 
son corps de son dolz et de ses naiges 
cheurent par grant pièces. (4 nov. 1444, 
Jnform. par Hug. Betverne, f» 48 v», Ch. 
des compt. de Dijon B 11881, Arch, Côtc- 
d'Or.) 

Et leur tranchèrent leurs robes jusques 
aux naiges en guise de folz. (Hist. de Vanc. 
lest, f° 126 r ft , impr. Maz.) 

D'autres y a ii, qui a pleines voiles 
voguent dans la mer et douces eaux de 
Yeuus, et a corps nud et estendues y na- 
gent a nagss estendues. (BràNT-, des 
Dames, IX, 515, Lalanne.) 

La langue moderne a conservé nache, au 
sens de peau d'un animal entre la tête et 
la queue. 

Wall., néche, nège, fesse. Haute-Nôrm., 
vallée d'Yères, nache, fesse de bœuf. 

nacherelj s. m., dimin. de nache, 
fesse : 

Tout res a m des nackeriaus 
Adonques fa Reaars inlaus* 

(Renart, Suppl., p. 190, Chabaille.) 

nacheus, adj., qui a de grosses fesses : 

Tbiebaus li nacheus. (1329, Gart. d'Igny, 
Kichel. 1. 9904, M16 a .) 

nachis, voir Nacis. 

naohu, naschu, adj., fessu, qui a de 

grosses fesses : 

Jehan Nachu. (Compte de Jaquet de 
Loynes, 1419-1421, Forteresse, Despence 
XXV, Arch. mun. Orléans.) 

Jehan Naschu, (Compte dejeh. Hillaire, 
1428*1430, Forteresse, XVIII, mandem. du 
lOjuill. 1429, Arch. mun. Orléans.) 

nagion, nascion.nassion, nation, nasion, 
s. t, naissance, extraction, rang : 

La feste fa del jor qu'il vint a nassion (Jésus) 

(HgRMAit, Bible, Richel. 1444, f° 32 v°.) 

Icestô mort dunt le Salhan 
Teneit pris nostre père Adan 
E toz ceaz en dampnalion 
Qui de lui orent nation. 

(Ben., D. de Norm., Il, 24165, Michel.) 

Des ci qu'en la carnation 
Que le fils Deu prist nation. 

(ht. de la guerre s., Vat. Chr. 659, fio.\ 

£ sanz nule corruption 
Vint li Gz Deu a nation. 
(Joies Nostre Dame, Richcl. 19525, f° 90 r°.) 

Des lors qu'il furent conceu 
Et qu'il pristreot lor nations 
En teles constellacions. 

(Rose, 17284, Méott.) 

.vin. jors après la nascion 
Jhesu qui sou f ri pission. 

(Ruteb*, leHariag.Rusteb., 1, 5, Jub.) 

Don est il bien apparis*anz 
G'on doit meuz prisier les naissau* 
Du haut leu et du haut lignaige 
Puis qu'il se mantienent con saigô 
Et mantienent lor nation 
Que cex qui eu subjection 



Sont et saront et par nature. 
(J. de Priorat, Lit>. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 2 1 .) 

^ Aucune fois que le vérités est sue par 
l'aparance du tans de le nascion. (Beaum., 
Coût, du Beauv., xvm, 2, Beugoot.) 

Et dient elz la nasion dou mort, ce est 
quant il nasquî, de quel mois et quel jorno 
et foire. (Voy. de Marc PoL c, lviii. 
Roux.) 

II a plus de service et de bonne duison 
Ku .t. enfans qui est de bonne nascion 
Qu'en .i. truant. 
(Le Dit de Flottrenee de homme, ap. Jub,, Nom. 
Rec, I, 105.) 

Nous avons bien oy le message a bandon 
Qui nous dit de l'enfant la noble nassion. 
(Brun de la mont., Richel. 2170, f° 5 r\) 
Toute la nation Ciperis recorda, 
Et comment Ty herraite Ciperis alleva. 

(Ciperis, Richel. 1037, f° 98 r°.) 
Or soit eosi qu'il soit eslrais 
De nation villalne et ville. 
(J. de Co.vdé, li Dis d'onneur quengie en honte, 
44, Scheler.) 

Qui nommeront ung de lour parrochiens, 
lou plus proudomme, lou plus convenable, 
et le plus apert homme dou commun, et 
teil qu'il soit de la nation de ladicte citeit. 
(1326, Hist. de Metz, IV, 38.) 

Je ne le propose pas de la noblesse ne 
de la nascion de mes ancesseurs. (J. de 
Vignay, Enseignent. , ms. Brux. 11047, 
f° 2 d .) 

Et je, acteur, sui nez de telz nascions lé- 
gitimement meismement des seigneurs 
naturelz tant de par père comme de par 
mère. (Id., ib. t f° 3*.) 

Uûg seul Adam fut qui sema 
L'umaine génération, 
De celluy Dieu qnl tout forma 
Samblable avons création ; 
Dont se riens vaut li nation 
Frères sommes nous tous ensemble, 
Et ne vient la presumptioa 
Par nature comme il nie samble 
(LefraKc, Champ, des Dam,, Ars. 3121, f* 106 d .) 

En temps de sa nacïon, (BarîTON. Lois 
d'Angl., f° 218, ap. Ste-Pal.) 

Assises de Revignydehues chascun an,.. 
que sont telles que tous ceulx qui sont de 
la nascion de la dite ville ou d'autreB 
ayant maissons en icelle doivent pour ta 
corvée de la faulx, de la fourche et de la 
seille .H. sols jiii. deniers forts. (1454. 
Arch/Meuse, B 501, (° 47 v°.) 

S'il scet riens, il le monstrera 
En Galilée haultement ; 
Car c'est le pays proprement 
Ou il a pris sa nation. 
IGreban, jfiif. de la Pass., 12591, G. Paris.) 

Humbiers astoit armez portans de droite nation. 
(Jeu. des Pnsis, Geste de Liège, 35531, Scheler, 
Gloss. phihL) 

Laquelle nation rault bin ons compteroit, 
Mains la noble canchon trop s'en eslongeroit. 
(Id., ii., 33098.) 

-^ Descendance : 

i.abans l'i a baisé : Mahon tb doint bonor^ 
' Te ferai si puis vivre, riche de grant trésor, 
l'H tote ta nation après ton dernier jour. 

(Destr. de Rome, 9^5, Groeber.) 

Uourjoises et bourjois, et les grans nations, 
L'eresque, les chanoines et les religions. 
(Cuvel.,5. du Guesel., 8711, Charrière.) 
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nacis, nassis, - is, nachis, s. m., espèce 

de drap d'or : 

.vir. nachis de Lucques. (1317, Compt. 
de Geoff. de Fleuri» Douët d'Arcq, Nonv. 
Compt. de l'Argenterie, p. 2.) 

Nachis de Lucques et de Venise. (Ib. } 
p. 4.) 

.Vin. aunes de nachis ouvré de vert cl 
d'ardont semé de rosettes d'or. (Ib., p. 10.) 

Un nassis d'or de Cipre. (1328 , Jnv. 
de Ctêm. de Hongrie, ib., p. 78.) 

Pour 23 pièces et demie de drap d'or dn 
plusieurs façons, c'est assavoir 6 nacis 
d'or, 40 escus la pièce, 9 racamas et demy 
d'or, 30 escus la pièce. (1350, Compte 
d'Estienne de La Fontaine, ap. Duc., Miles.) 

Pour 2 pièces de drap d'or naciz de 
Lnques pour offrir quand il (le roi Jean) 
fut a Rheims 70 escus, a 15 s. parisis pnr 
escu, 82 1. 10 s. parisis. (Même compte, 
dans Fontanieu, vol. 78.) 

Item pour douze aulnes de nassis blanz 
d'une aulne de lé, (Pièce du 2 fév. 1371, 
Léop. Delisle, Mand. de Charles 7, p. 445.) 

nagohet, s. m,, sonnerie d'une cloche : 

Ed tote quaresme ne deit l'on soner a 
doble nacohet, mes simplement. (Trad. de 
Beleth t Richei. 1. 995, 'f 41 r°.) 

nacque, voir Naquk. 

nacquet, voir Nàquet., 

NACQUETER, VOÎr NAQUETBR. 

nacre, voir Nacatre. 

nadel, s. m., loche, espèce de poisson: 

Nadel. m. Especie de gusano. (C. Oudin, 
1660.) 

nadële, - elle, s. f., loche, espèce de 
pofsson : 

La nadele ou melete (estoit dediee) a 
Venus. (J. de Montlyard, Mythologie, iv, 
10, éd. 1607.) 

Nadelle, f. Gierto pece. (C. Oudin, 1660.) 
nael, naal, adj., primitif ; 

K'il virent trestut cler une roche naal 
En Westir^ sur un port ki est emperiai. 
(Horn, 2175, Michel.) 

— S. m., jour de naissance : 

Ad nael Deu. 

(S. Brandon, 619, Michel.) 

naelé, voir Neelé. 

naellé, voir Neelé. 

naelys, adj., niellé, orné de nielles : 

Et est escris 
Eu l'espee naely$ 
D'or ses nons. 

(Chcv, as ,n, etpees, 10697, Foerste i 
Cf. Neelé. 

NAES,voir Neis. 

NAEURE, A'OÎr NïEURE. 

nafrkr, voir Navrer. 
nafve, voir Nave. 

NAG A BLE, VOÎr NAGEABLB. 
NAGAIRE, VOÎr NACAIRE. 



naoairer, v. n.JouerSde l'instrument 
de musiquecappeléSTiarairi? : 

Tartarisare, tromper, ou\nagairer . C'est 
jouer des nagaires. {Gloss. lat.-fr., op. 
Labbe, Etym, fr., éd, 1(501.) 

1. nage, naje, naige, s. f,, navigation, 
voyage par eau : 

Qui od icesl paû estoit venus a nage. 

(liottm. d'Alix., f° 79 e , Michelant.) 

Mon confanon portastes et par tiere et par nage. 
(Ib... f° 79 a .J 

B, frère, por Dieu qi fist s'imaje 
Venir a Luqe'par haute mer a /ta/*?, 
Fai une chose rji me vient a coraige. 

(Raoul de Cambrai, 4390, A. T\) 

Mandez avoit ses homes et par terre et par nage. 
(J. Bod., Sax., xxxvii, Michel.) 

Mandez partout efpar terre el par nage 
Que ne remaignent pour vont ne pour orage. 

(Enf.^Ogier, 38 v 2, Scheler.) 

Lt marouuiers que sont entre Saille et Muselle 
Ont si mal gouvernée leur naige et lenr nazelle. 
(Prophecie maisire ïambe tin, 37, ap. E. de Bou- 
teillier, Guerre de Metz, p. 337.) 

... Eneas qui vint a nage 
En Ylale de la grant Troie. 
(Chr. de Pis., Liv. du chemin de long estuie, 
3110, Piischel.) 

Il ne nous fault plus cy tenir, 
Car le vent est bon pour la naige* 
(Jaq, Milet, Destruct. de Troye, 1996, Stengel.) 

Que profite argent sans usage ? 
Que vault sans chasse le lévrier ? 
Que vault navire qui n'a nageï 
(R. Gaguin, Puise temps d'oysiv., Poés. fr. des 
xv 9 et xvi* s., VII, 2830 

2. nage, voir Nache. 

nagea bï.e, nagable, adj. , qualifiant eau, 
et signifiant sur laquelle on peut navi- 
guer : 

Navigabilis, waya&te. (Gloss. lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, r* 190 r», et Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

L'eau a trois propriettes, car elle est 
nageable, beuvale et labile. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux,, I, f° 108 v»,) 

Puis le' marais, duquel Peau triste sort 
Nageable a nul, les serre et lie a. force, 
(Des Mazub.es, Enéide, f° 267 v°, éd. 1608.) 

nagee, s. f., contenance d'un bateau : 

Pour une nagee de sablon a mettre au 
mortier, (1389, Comptes de Notre-lame de 
Châlons, Richei. impr, L 7 K, 10769, p. 10-) 

Cf. NAvee. 

nagement, naig. t s. m., navigation : 
La navie de Ravanne avoit 
Et lai bien le chemin aavoit, 
Empire, Grèce et Macedoinne 
Ou naigier ne puet Ton sanz poînne... 
Et par tôt avoit naigement, 
Cliemin overt et droite voie. 
(J. pp Priobat, Liv. de Vegeçe, Richei. 160J, 
f° 68 1 '.) 

Navigium , nagement. (Gloss. tat.-(t 
Richei. 1. 7679, f° 220 r»,) 

Nagement ; m. A swimming, a floating, 
(Cotgrave, 1611.) 

La langue moderne a nagement, action 
de nager. 

nageoïk, s. m., lieu où Ton nage : 



Nageoir, m. Lugar donde se nada, ua 
dadero. (C. Oudin, 1660.) 

nageoire, - ouere, s. f., piscine : 

Mon amy, adresse ta voie 
Es nageoueres de Siloé. 
(Greban, Mut. de la Pats.,, 14132, G. Paris.) 

nageor, ~eour,-eeur, -eur t nai. t s, m., 

navigateur, marinier, matelot, rameur : 

Es nés et es galies erent li nageour. 



(Chtu. au cygne, Richei. 795, f° 27 r°. 



Es nés et es galies ierent Ji nageor- 

(Ib., Richei. 42558, f>'22 b .) 
Moult sont bon naigeor. 

{Simon de Pouiltc, Richei. 368, f» 155 e .) 
Il vint au Rosne, n'i trova nageor, 
Ne pont, ne planche, ne nef a pesebeor. 
(Herb. LEnoc, Foulq- de Candie. Richei. 25518, 
f 9 55 v«J 

En ecle navie... avoit nés que l'enclaime 
chaz qui ontbes devant einsi corne galies, 
mes eles sont greigneurs; en chascune a 
deus gouvernaus et cent nageeurs. (Gdill. 
deTyr, XII, 22, P. Paris.) 

Asses avoit en leur ost de nageourz et 
d'engingneeurs. (God. de Buillon, Richei. 
22495, f° 29 e .) 

Il avoit bien .ccc. nageurs en sa galie, 
et a chascun de ses nageurs avoit uue 
targe de ses armes. Endementieres que il 
venoient, il sembloit que la galie volast, 
par les nageours qui la eontreingnoient 
iius avirons, (JoiNv., St Lout'^189, Wailly, 
éd. 1874.) 

Navigator, nageour. (Gloss. de Conches.) 
En terme de marine, nageur signifie 
encore rameur. 

— Fig., pilote, guide : 

Biax frère, fait il, ne doutes ; 
Car Dix est notre drois nagteret. 

{St Branâaine, p. 112, Jub.) 

nageresse, adj. f., qui va à rames : 

Navigium, navie nageresse. (Gloss. lat.- 
fr., ms. Montp. H 110, 1° 190 r°.) 

— Nageuse : 

Natrix, nageresse. (Gloss. lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, f" 189 v°.) 

nageret, adj., qui porte des barques 
pour la pèche? 

Fossé nageret. (1340, Cart. Esdras de 
Corbie, Richei. 1. 17760, f° 45 v».) 

Dans la langue moderne nageret est un 
subst. désignant une petite barque. 

nageure, s. f., action de nager : 
Nageure. f. A swiûnming, a floating. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

Nadadura, nagement, nageure. (Dict. des 
trois langues, éd. 1617.) 
Nageure, î. Nadadura. (G. Oudin, 1660.) 

1. nagier, najier, naigier, verbe. 

— Neutr.,naviguer,allersurmer,ramer: 

Siglent a fort et nagent et guvernent. 

(RoL, 2631, Muller.) 

Par mer siglerent et naigerent. 

(Bpm., Troie, Ars. 3314, f° 17 e .) 

SI corn il nageaient a eele ille. 

(S. Rtandan, fragm., Arch. Doabs.) 
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Chil nage contre fort esclnse 
Coi ses propres serjans acuse. 

(Renclus de Moilïens, de Cariti, cili, 1, 
Van Hamel.) 

Moult par orent bon Tant a droit ; 
Tant nagierent a graot esploit 
C'a Rome forent repairiet. 

(Dolop., 40967, BibL elz.) 

Et montèrent sur mer a une S. Jehan et 
nagierent par mer. (Chron. de Rains, c. 1, 
L. Paris.) 

L'on escrioit a nous qui nagiens par 
l'yaue, que nous attendissiez le roy, et 
quant nous ne le vouliens atendre, l'on 
traioit a nous de quarriaus ; par quoy il 
nous couvenoit arester tant que il nous 
doanoient congié de nagier. (Joinv., St 
Louis, 307, Wailly, éd. 1874.) 

Nous trouvâmes une montagne toute 
ronde, qui estoit devant Barbarie. Nous 
la trouvâmes entour Teure de vespres, et 
najames tout le soir, et cuidames bien 
avoir fait plus de cinquante lieues. (In., 

ib., m.) 

Lors partit Baudouin et ses compai- 
gnons, sainglant par la baulte mer, et tant 
naigerent qu'ilz arrivèrent au port d'Atren. 
(Le Livre de Baudoyn conte de Flandres, 
p. 47, Serrure et Voisin.) 

Et s'en alla nageant a rïemes sur la 
Gironde bien avant. (G. Chastkllàin 
Chron., IV, 197, Kerv.) 

Les mariniers et bateaulx furent chargez 
et préparez pour partir et mis es lieux ou 
il falloir atendre vent propice et opportun 
pour neiger. (Louis XI, JVomp., G, Jacob,) 

Puis le roy baisa sa fille et son gendre, 
print d'eulx congé, les conduysant jusques 
au rivage de te mer, et les laissa nager, 
les commandant a Dieu. (Violier des Hist. 
rom., c. cxxv, BibL els.) 

— . Réfl., dans le même sens : 

En la nef entre, outre j'en nage. 
(Vie S. H a gloire, An. 5132, f» 65 r 9 .) 

— Act., avec un rég. de personne, passer 
dans une nef, conduire par eau : 

Ja orent fait les nés appareîlller 
On se feront droit a Corn M nagier. 

(Enf, Ogier, 7443, Scheler.) 

Il entrèrent el batiel tout troi sans plus 
de compaignie d'autre gent fors que de 
maronniers qui les nagierent, (Comtesse 
de Ponthieu, Nonv. fr. du xin« s., p. 187.) 

Artur, qui ont grant desierier, 
Se fist matin aparellier, 
Lui et Labaga son destrier, 
Et se fist en l'isle nagier. 
(ii Rom. des Franeeit, ap. Jnb T , Nouv. Rec-, II, 6.) 

Les degrés tout aral s'en entrent el poncon, 
Un raaronoier les nage tout onlre le Pharon. 

(Rester du Paon, mi. Ronen, P* 40 r°.) 

— Avec un rég. de chose, traverser à la 
nage : 

Atant s'en vont sanx nul délai, 

Bien demi jor parmi un lai ; 

Le ra najant |i anemis. 

(G. de CoïKcr, Mit., ms. Rois»., f° 81 e .) 

Saine tresnoer et nagier. 
(Olthevien, ms. Oif., BodI. Hatton 100, f° 81 r°.) 
Les Turcqz qui se sauvèrent a nagier la 
rivière de Duuoe, portèrent ces nouvelles 
au arant Turcq. (Wavrw* Anchienn. Cron. 
(TEnglet., t. II, p. 18, Soc. de l'H. de Fr.) 

Ceux qui peurent echaper, nagèrent le 



fossé, (o. de la Marche, Mém., il, 13, 
Michaud.) 

Et jusques a faire essay de nager le 
Rio a cheval, la lance sur la cuisse, pour 
gaignier ladicte isle. (1d., ib. t introd., 
ch. V.) 

Le jeûna amant Abvdois 

Gageant l'étroit Helesponle, 

(Tahureau, Poes., l r * p., p. 39, éd. 1574.) 

J'en ai vu d'autres qui nigeoient une 
rivière qui pouvoit avoir huit pas de 
large, et la passoient et repassbient en la 
longueur de deux cens pas, plus de vingt 
fois devantmoi. (Ou Fouill., Ven., f°65r°, 
éd. 1583;) 

Guernesey, nagier, naviguer. 

2. nagier- v. n., syn. de reculer? 

.ut. boniers a $1 oient recule!» et nagiel. 
(Jrh. des Preis, Geste de Liège, 25191, Scheler, 
Gloss. pkilol.) 

nagour, voir Nageok. 

NAGUARRE, VOÎr NACAÏRE. 

1. nai, nay, adj., naturel, brut, vierge 
s'employait fréquemment comme cheville 
sans présenter un sens précis : 

W'i rômest onques nule rien qui ait vie 
Fors qne la tor sor la roche naie, 

{Les Loh., ms. Berne 113, f° 51 e .) 

Quint Murgafiers lor sort d'une roiebe naie 
A tôt .x.m. Saisne de celé geot haie. 

(J. Eod., Sax., clxxiu, Michel.) 

Devant lor sunt venu, sor le roce naie. 
(Boum. d l Alix.) f» 18*, Michelant.) 
La furent carpentîer de la gent baptisie* 
Qui trançoient mairieus ea la foriest naye. 

{Ckev> au cygne, 5872, Reiff.) 

La tor haute sor la roche naie. (Artur. 
ms. Grenoble 378, f« 2\) 

Àvoec Basin gardes ceste porte naie, 
Que Sarrazin n'i entrent, la pnte gent haie. 
(Fierabras, 3227, A. P.) 

A .t. gué de Monder, les la roche naie, 
(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 163 d .) 

Jusqu'as destroiz d'une roche naie. 

(Otinel, 12i2, A. P.) 
Et parla a Judas, sus le piere naie. 

[B. de Seb., V, H, Bocca.) 
Knchois aloit a piet par le Jbrest naie. 

(là,, vin, 68.) 
Qui gardent, le chastelet le porte naie. 
(Ib., xvi, 921.) 
Et Bertrans fu desoubi la muntaignô naye. 
(Cuvel., h. du, Guescl., var. des v. 8229-8232, 
Charrière.) 

Gros mairien c'oq prist en sa forest naie, 

(Id., ib., 19737.) 

2. nai, adv., non ; 

Or me di par amours se tu es cler ou lai. 
Je croi qne du pays ou les gens dient nai. 
(Dit de Ménage, 59, Trébalien.) 
Cf. NàjeI. 

naiche, voir Nache. 

naie, naye, s. t., étoupe, loque, chiffon, 
en particulier vieux linge pour faire de la 
charpie, et aussi écouvillon : 

Le pié avoit a tel mescliief, 
Kl la jambe si borrouflçe, 
SI vesaiee et si enflée, 



Si plaine de treug et de plaies, 

Qu'il y avoit, ce croi, de mies 

Et d'estoupes demi geron. 

(G. de Coiwci, Mir., ms. Soiss., f° 18$ rf t ) 

Plain de bendiaus et de naie s. 

(Îd., ib., f» 187 e .) 

Es granz plaies, es trous parfont 
Covient sovent naie et estoupe. 

(Id., del'Emper., Richel. 23111, f° 275*.) 

Fors que les chiens et les gaignons 
Qui H lechoieot ses viei plates 
Plaines d'estoupee et de nhies. 
(Id., Bout, de la mort, Richel. 23111, f° 301 e .) 

.i. viez drap a faire nages. (1335, Compta 
de Odart de Laigny, Arch. KK 3», l* 278 v».) 

Pour leurs montures, ils chevauchent 
des bancs, des escabelles, la naye du four, 
des saz et bluteaux,des pots, des coquilles, 
des toupies, des chaires, des qnaisses, des 
paniers, des corbeilles, des barils, des seil- 
les, des balais, et tels autres meubles. (Hist. 
Maccar. de Merlin Cocc.jC xxn,Bibl. gaul.) 

S'il est question d'exécuter leurs haul- 
taines et fieres promesses, voua les verrez 
plus couards fit plus craintifs que n'est un 
canard voyant le faucon, tellement qu'une 
simple femmelette les pourroit battre ai- 
sément avecques sa quenouille, ou bien 
comme fist l'autre qui en rangea une 
dftraie douzaine avecques la naie du four. 
(Tahureau, Premier dial. du democritic, 
p. 77, éd. 1602.) 

— Sorte de clou ; 

Au dit maistre Jehan pour n c et demi de 
naies de fier, pour faire pluseurs molles, a 
vu ffros le cent. (U13, Compte de la tutelle 
de Hotin Bourse, dit de le Maque, Arch. 
Tournai.) 

Item pour nay es et cl avis mis et em- 
ployés a la dessus ditte polie, buse, et 
noghe, payet pour ce xxx s, (Ib.) 

Morv., naye, neie, écouvillon, chiffon 
pour boucher les fentes d'un tonneau. 
Wall., naie, pièce mise à un soulier. 



NAIEIXE, Voir NoinLLP. NlILE[err.] 



naiement, s. m., naissance : 

Quant la mère oi ce que li dui anfant 
avoientdit et ot considéré ce qu'il espon- 
derent, jusque au naiement elle fu pnrfete- 
ment troublée en ses entrailles. (Vie S. 
Eusiace, Richel, 818, f ft 285 r«.) 

NAIENT, VOir NOIANT. 
NAIENTAGE, Voir NOIANTAGE. 

naier, nayer,y. a., étouper, boucher au 
moyen de vieux linge, de charpie : 

De toutes parz rst deplaiex, 
De toutes parz est plus naiex 
Que viez tonnel a malves foru. 
{G. deCoincî, de l'Emper., Richel. 23Hl,f*274\ 

Mist l'en touz nos chevaus ens que nous 
devions mener outre mer; et puis reclOBt 
l'en la porte et Tenboucha l'en bien, aussi 
comme l'en naye un tonnel. (Joinv., Hist. 
de S. Louis, p. 40, Michel.) 

Linire, naier, enbondonner tonneaux. 
(Gloss. lat.-fr. , ap. Labbe J Btym. fr. t 
p. 511, éd. 1661.) 

Norm., naier, border, fermer; Morv,, 
nayer, naiger, boucher, fermer herméti- 
quement. 

naiete, voir KAtTrè. 
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1. NAiF.fiatf, neyf, adj., natif, né : 

Ne te sai aillors ou traraetre, 

Ket Perceval, en côst pais, 

Quar ge ne sui mie nais. 
{PcrcevaU ras. Monlp. H -249, f* 274*. ) 
Je sui .t. chevalier povrea hom de bas pris, 
Dr r.fldto gaslft ville touz estrez et nah. 

(Geste d'Alix,, Richel. 2t3fï5, f° 1 7 r\) 

De Nimnois et du plis 
Dont H cuens est sires nais. 
(Amaldaset Ydoine, Richel. 375, f° 3l9 d .) 

Quant Aleii veit le pais 
Et quenoist dûot il est nais. 

(Vie de S. Alexi s 439, Rom. VIll.) 

La pucele est laiens entrée 
Ki bien connisçoit le pais, 
Et cil qui n'en ert pas nais 
Ne nul homme n'i connissoit 
Entra par la porte tout droit. 

(Alreperill., Richel. 2168, P 27 e .) 

De Troies dont il fu nais. 

(Rose, ms. Corsiuï, P» 89 b .) 

Et en défendant lor paia» 
De quei il sont nez e nais, 
On il ont -femmes e enfanz. 

{Besant de Dieu, 815, Martin.) 

— Simple, naturel, vrai, brut : 

Mais H pons n'est mie voltis, 
Aios est de cypres"Uous nays. 

(FloHmont, Richel. 792, f ù 43 b .) 

Li chastiax sist an une roche ; 
U aiguë jusc'a mur s'aprochc ; 
La roche fu dure et naive, 
Haute et large jusc'a la rive. 

(polop., 9"17, Bibl. elz.) 

La pierre est de roche nayve. 

[Rose, ras. Contai. f° 27V) 

L'en npele drap nayf, a Paris, le drap du- 
quel la chaane et tisture est tout d un. 
(Est. Boil, Liv..des mest., I e p., L, 25, 
Lespiaasse et Bonnardot.; 

Comme jeux de de^ et de tabler 
On le jeu des eschecz nays. 

(Remédia àmoris, 319, Koertmg.) 

13 aunes de drap nayf pour le roy. 
(1359, Journ. des dêp.duU. Jean, Douêt 
d'Arcq, Compl. de Vargenl., p. 223.) 

Ung autre diamant pointu naif en ung 
aneau d'or. (Vente des biens de Jacques Cœur, 
Arcb.-KK 3318, f 16 r°J 
Et qu'il soit vray, la prenve eu est naifve. 

^Lb Mairb, Plainçte du Désiré.) 

Le bon seigneur par honte et despit ne 
daipna baiser icelles dames et damoisellep 
naffves. (Rab., te Quart livre, ch. x, éd 

C'est, par Dieu, le naif banequet de 
Lapillies. (In., ib. } ch. xv.) 

Voy ces bords couronnez rt'uno mousse naive 
Qui feutre tout le creux, 

(R. Bbllbau, Bcrg., i*j.,f°4 v*, éd. 1578.) 

Paroles dont notre poète usera, main- 
tenant selon leurs naïves significations, 
maintenant par métaphores hardies. (E. 
Pàsq., Lett., xxu, 2, éd. 1723.) 

— Naif d t attaché, accoutumé dès sa 
naissance à : 

Ensement les gens du paya 
Ma dame liges et nays 
Feireot pourtraire une yraage... 
Toute pareille a sa sambhnee. 
(Guiu.. de Machatjt, le Voir dit, p. 109, P. Paris.) 

Ils (les 'sauvages) n'ont rien qui puisse 
T. v 



corriger le vice des viandes qu'ils prennent 
ot toujours sont nuds parmi les liumiditez 
de la terre, ce qui est le vray moyen d'ac- 
cueillir quantité d'humeurs corrompues qui 
leur causentees maladies aussi bien qu'aux 
étrangers qui vont par delà, quoi qu'ils 
soient vais a cette façon de vivre. (Marc 
Lescarbot, Hist. de la Nom. France^ 1612, 
éd. Tross, 1866, t. II, p. 476.) 

— Bans un sens défavorable, niais; sot . 

Et tant se sont tenns au chappleis 
Et combatus comme fox et nays. 

(Mort de Cari*,! p. 235, du M<5ril.) 

Et il com fans nais respont 
Tout a rebours, commo derves. 
(Amaldas et yrf«M,|RIchel. 375, f° 318\) 

Espoir, tu es du sens issus 
Et faus liïplus nais du mont ! 

.(/*., f» 326*.) 

Moult est cbetis et folz nais 
Qui croît que cb soit son pais. 

(Rose, ma. Corsini, f" 35 e .) 

Li plus sages est foui nayx* 
(Huteb., Nouvele complainte d'Outre Mer, f, 116, 
JulO 

Je di que cil est foux nayx 
Qui ce mest en autrui servage. 
(Id.j Desputizons don Croizié et don Detcroizié, I, 
128.) 

Et ele a dit eu bas : Fox estes et noix, 
Chest pais ara Do, que ja est mes maris. 

(Doon de Maience, 8496, A. P.) 

Moult par a maie gent u resne de Paris, 
Quant les mis avec moi, moult en fu fol nais. 

(/*., 9042.) 

— Dans l'ex. suivant nait est employé 
pour la rime au cas régime : 

Li chevalier se sont asis 
Dejoste le boçu nais 
Qui a si bêle la veae. 

(Renan, Br. XIII, 785, Martin.) 

— S. m., natif, naturel, indigène : 

Son cbief mist hors par une fenestre et 
appellales nais du pays et leur promist a 
faire moult de biens s'il luy vouloient faire 
hommaige et luy tenir foy. (Grand. Cron. 
de France, L'istoïre du gros roys Loys, IV, 
P. Paris.) 

— Caractère naturel : 

... Jour cler me semble noire nuict, 
De tel façon que ce qui tant me nuit, 
Corromp du tout le nayf de ma muse. 
(Cl, Marot, Complaincte, Deploration de MImie 
Fioriraont Robertet, p. 493, éd. 1596.) 

— Au naif, au naturel : 

Voyla les beautez du visage et du corps 
de ceste belle princesse, que pour asteure 
je puis représenter, comm'un bon paîntre, 
au naif. (Brant., des Dames, vin, 24, La- 
lamie.) 

Sièges de Jérusalem mis par Titus, qui 
représente au naif ecluy de nostre ville. 
(Sat Men,, Har. de d'Aubray, p. 187, éd. 
1593.) 

— Fém., neife, neyfe, niefe t nief, femme 
née dans la servitude d'un seigneur : 

Nous vus dioms qe vus estes nostre 
neyfe, e nous seisy de vus com de nostre 
veyf. (Year books of the reign of Edw. the 
first, Years xxx-xxxi, p. 165, Rer. brit. 
ecript.) 

La ou neyfe deyt estre mariée hors de 



raaner ou ele est reseant, qe ele trovera 
seurté al seygnur de revenir a son ny ou 
sez chateus après la mort de son ba- 
roun. (/b.) 

Feme que est vilieine est appelle nief. 
(Littl., Inslit., 186, Houard.) 

Si neife prent franke horae a sa baroni 
lour issues serra franke. (In., ib,, 187.) 

Un niefe que est ravie per sa seignior poit 
aver un appeale de râpe envers luy. (Id,. 
ib. f 190.) 

2. naif, voir Nkf. 

NAIPVEMENT, VOÎr NA1VEMKMT. 

naïpveu, voir Naiver. 
i. naïge, voir Nache. 
2- naïge, voir Nage. 

NAÏGEMENT, VOir NAGEMKNT. 

naigeor, voir Nageor. 

NATGER, VOirNAGIER. 

naintre, s. m., dimin. de nain : 
Pumilio, nain ou naintre. (R. Est,, Die- 

tiûnariolum.) 
Enano, un nain ou naintre, (Thresor des 

trois langues, éd. i617.) 

— Fém. t naintresse : 
Enaua, une naine ou naintresse. (Thre- 
sor des trois langues , éd % 1617.) 

NAIREGUÏER, VOir NaRINOUIER. 

nairon, voir Néron. 
nairre, voir Nask. 

nais, s. m., creux dans lequel on fait 
rouir le chanvre: 

Que nulla persona aye faire nais de 
cambeen la rivjeyredeGardou.f 1800, Coût. 
de Remoulin, Rev. des langues rom., 
IV, 226.) 

NA1SCENT, VOÎr NAISSANT. 

NAISEMEITT, VOir NA1SSEMENT. 

tnaïser, naîzer, nayur, naser, v. a., 
rouir, macérer dans l'eau comme le 
chanvre : 

Aberer, flaver, nayser et pécher, (Arch. 
P 1388, cote ilô,) 

Puis les destilleras en un alembic, nasé 
au bain Marie. ^F/VON-, TT6AÙT, c. XXVI, 
éd. 1555.) 

Le roy Antigones rt'usoit d'autres cor- 
dages que de papyrus en tout son équi- 
page de mer, car la manière de naiser les 
genêts n'eetoit encores inventée. (Du Pi- 
net, Pline, XIII, 10, éd. 1666.) 

Fais l'arbre de ton pressoir du bas du 
sapin rouy etnaizé. (In., ib. t XVI, 39.) 

Est bonilli&(la racine du buis) dansl'eau 
claire en grand chauderon, pour la rendre 
propre a ouvrer, préparation accompa- 
rable an rouir ou naiser des chanvres et 
lins. (O. ue Serres, Th. d'Agric, VI, 10, 
éd. 1805.) 

Autres, sans aucunement passer le lin 
par l'eau, le naisent au seul serain. (In., 
ib., 29.) 

Ce fermier peut permettre à des particu- 
liers de faire naizer ou rouir leur chanvre. 
(Ph. Collet, Explication des stat., coût, et 
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usages observés dans la province de Bresse, 
L III, sect. II, p. 95, éd. 1698.) 

— Ne tu., se macérer : 

On le met rouuir ou nayser en eau 
chaude en une cuve. (Du PiNET, Dioscoride, 
IV, 152, éd. 1605.) 

Suiss. rom., se naiser, moisir. 

naisib, nesir, (se), v. réfl., se lasser: 

Li prélat de sainte Eglise et li noble se 
commenchierent a naisir et tanner de l'em- 
prise et ordonnanche des trois estas. 
(Fhoiss,, Chron., VI, 37, Kerv.) 

— Naisi, part, passé, lassé; dégoûté : 

Je ne seroie ja nesi* 

De parler en trois jours entiers. 

(Froiss.» Poê$-* Richel, 830, f* 364 r°.) 

Et encore n'avoient il point le roi leur 
signeur ; si en estoient tout anoieus et 
nuisis. (In., Chron., III, 431, Kerv.) 

Li prevos des marchans, qui estoit nesis 
de estre sus les camps, et qui riens n'avoit 
fait encores, entours remontiere rentra en 
Paris. (le, (&., V, 113, Luce.) 

Et en tuèrent tant qu'il en estoient tout 
lasset et tout naisit. (Id., tb.,V, 326, Luce, 
ms. Amiens, f» 110.) 

Wall., nahi s & Nanmr naiyi, fatiguer. 
Comtois, Doubs, et Rouchi, naisir , rouir, 
moisir, tremper. 

naissance;, ness., nassenche, s. t, lieu 

de naissance, nation : 

Deus, por qui amour nos sommes issus 
hors de nostre nessance, conseillera en tel 
qu'il ne nos faudra de vin ne de viande. 
(R. de Borr., Questê du S. Graal, Richel. 
1Î582, f* 6 v.) 

A Hâve de Flerioe qui fat de sa nassenche, 
(Jei. dis Prb», Geste de Liège, II, 1 J81, Scheler, 
Glou. philo L) 

naissant, naiscent, nessant, nassent, 
s. m., naissance: 

Ta stras de t'espuse an gloriui enfant ; 

IVfiilt grant gent feront joie de lai a a un n estant. 

(Vie de St Johan, ms. Florence, Coventi soppressi 

99, f* 114 r°, à la suite de la Yie de St Gilet, 

p. VI, A. T.) 

Princes, qui tient ces point de nourreture 
Ou de naiscent, si les délaisse a plain. 

(Eost. Dischamps, Œut>., I, 70, A. T.) 

— Terme de jurisprudence, héritage pos- 
sédé par droit de naissance : 

Héritage féodal vendu par le vassal au- 
quel il appartient de son propre naissant. 
Xout. de Meaux, cxrv. Nouv. Coût. gén,. 
Ilï, 390 b .) 

Pour pouvoir disposer de leur naissant, 
faut que tant les masles que femelles 
ayent attaïnct l'aage de vingt ans. (Coût, 
de Sedan, art. cxxiv, Nouv. Coût, gén., II, 
82ô b .) 

La dite pecune remontera, comme estant 
le naissant conventionnel et non naturel 
dudit enfant. (/&., art, xxxix, p. 822 b .) 

Héritage échu par succession en ligne 
directe ou collateralle, tant que la consan- 
guinité se peut étendre, est naissant et 
propre héritage a celuy a qui il est échu. 
L'héritage que père et mère, ayeul, ayeule, 
ou autres ascendans, donnent a leurs en- 
fans ou enfaos de leurs enfans ou autres 
leurs descenîans en don de mariage ou 



avancement d'hoirie, est naissant. L'héri- 
tage laissé par un testateur a son enfant, 
ou autre son proche parent, ou liguager 
descendant ou collatéral, soit par leg uni- 
versel ou particulier, ou par donation, a 
cause de mort, en quelque manière qu'il 
aura été accepté ou appréhendé, sortit na- 
ture denaissant, si celuy légataire ou dona- 
taire autrement devoit succéder audit tes- 
tateur. {Cout.de /tetms,redig, par Christ, de 
Thou, Barth. Fay, et J. Viole, art. xxiv, 
xxv et xxvi.) 

Héritage que le mary acheté ou baille a 
sa femme en recompense de celuy qu'il a 
vendu du naissant de sadite femme, sor- 
tira nature de naissant a icelle femme du 
coté et ligne dont vient l'héritage vendu, 
{/&., art. xxx.) 

Tous héritages sont censez et reputez 
être de nature de naissant du coté et ligne 
paternelle do celuy a qui lesdits héritages 
appartiennent, s'il n'appert du contraire. 
{W., art. xxxi,) 

Quand un ûef a été retiré par le parent 
ou lignager de celuy a qui il appartenoit 
de son naissant sur celuy qui etoit etran- 

§er, ou qui n'etoit parent du coté de ligne 
ont le fief appartenoit au vendeur. (16., 
art. lxyui.) 

Si par une même vendition plusieurs hé- 
ritages sont vendus les uns venans d'ac- 
quêt, et les autres de naissant, ou venans 
de divers naissans, le retrayant peut re- 
traire ce qui est de naissant de son coté 
et ligue, en payant l'estimation qui se 
doit faire, eu regard au total, et par appre- 
tiation des autres choses vendues. (16., 
art. ccvi.) 

— Animal nouvellement né : 

Vaiches, genices, armais, nessants. (1336. 
Arch. Doubs, B 80.) 

Demandoit le dict receveur aus dicts 
hommes payement du diesme de nassens, 
ainsi qu'il estoit payé par les hommes du 
village du Lieu, qu'est de onze agnenux 
Pung. (1570, Arch. Lausanne, reg. de Ro- 
mainmotîer, Doc. de la Suisse rom., IV, 508,) 

naissbment, nais.> neiss., ness., nesc, 
nass., nasciment, s. m., naissance : 

Tant porta son enfant qoe Tint au nexsement. 

(Herman, Bible, Richel. 24387, f° 67 d .) 

Que puis qu'om vînt a naissement 

Ne fa veue ouïe gent 

En tant d'ore si maubaillie. 

(Ben., D. de Norm., II, 19074, Michel.) 
Molt doi maudire Tore que vig a naissement. 

(J. Bod., Sax., eaxxvil, Michel.) 

La mère mnerl el naissement. 
(Grrv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f» 92«.) 

Del nassement a la mort. {Greg. pap. 
Hom. t p. 13, Hofmann.) 

A son nessement. (S. Graal. ms. Tours 
915, f° 63 d .) 

Par saint Gabriel l'angle fu fais l'anoiicement 
Que en la sainte Virge prenderies naissement. 

(Fierabras, 931, A. P.) 
Qui de hant ot son nassement 
Noos visita piteusement. 
(Cant. Zach., Lin. Psalm., p. 359, Michel.) 
De grand nasciment. 

(Prise de Pampel., 2656, Mussafia.) 

Fontaiue de naissement. (Bible, Richel 
90i,f°9*\) 

Endroit le naissement en soustient grant dûlor. 

(Bible, Richel. 763, f° 229 b .) 



Une vache en son ne s cernent 
Qui d'or ert dona muement. 
(Ma<;é de la Charité, Bible, Richel. 401, f* 78 f .) 

Despuis le nessement. 

(Ïd., ib., ms. Toun, f° 7 b .) 
Cum de la virge eut nassement. 
(Nativ* N.-D., Ueinsch, die Pseudo-Evangelien, 
p. 36.) 

Homme prant estre et naissement 
Qui lui donne commencement. 
(J. le Fevre, la Vieille, h III, t. 5511, Cocheris.) 

Que ay je meffait aux gens, dist Merlin, 
qu'ilzne doivent souffrir mon naissement^ 
{Les prophecies de Merlin, f 9 84 b , éd. 1498.) 

En Bethleen vous en irez 
Interroguer diligemment 
De l'enfant, de son naissement, 
(Gkeban, Mùl. de lapass., 6533, G. Parts.) 

— Lever du soleil, aube, orient : 

Aiderat a lui Deus en meesme le nesse- 
ment matinal. (Lin. des Ps,, Cambridge, 
xlv, 8, Michel.) Var., neis sèment. 

Del naissement del soleil desque al de- 
chedement. (Lib. Psalm., Oxf., xlix, 2, 
Michel,) Var. : naisement. 

Du nessement du soleill. (Psaut., Maz. 
238,f°132r<\) 

QuaDt li roiz de Macedoinne, li graiu 
Alixandrez.., fu alez a toutes ses olz 
jnsques vers oriant, droit vers le nessement 
del soloil, (Les premières Compilations fran- 
çaises d'hist ancienne, P. Meyer, Romania, 
XIV, 28.) 

Ganges li granz fiuns nest encontre le 
naissement du soleil droit. (Ib. t p. 14.) 

Le nessement de l'aune. (Bible, Richel. 
899, f° 218 e .) 

Verz le nessement del soloil, (Cont. de G. 
de Tyr, ch # ' lvhi, Hist. des Crois.) 

— On trouve naissement, employé seul, 
pour désigner l'orient: 

Destait li naissement del caiment. (Liv. 
Psalm ,cir,12, var., Michel.) Lat., Quantum 
distat ortus ab occasu. 

— Par extens., commencement : 

Je remembre le naissement de chascun 
règne des le commencement. (ViGNAY.Jfir. 
hist., Vat. Chr. 838, f» 7«.) 

naissier, v. n., naître : 

Et les enfans qui d'eux naissierent. 
(Froiss., chron., Il, An, Km - y.) 

Cf. RKNAISS1ER. ^Kerv.Gloss.)[erM 



naïssun, voir Nesun. 

naistrBj nestre, y. n. f pointer, poindre : 

Une tor aperçoit, qui nest. 

(Mess, Gauvain, 4956, Hippeau.) 

— lnfin. pris subst., naissance ; 

Tant de ia pieté nature, bonne mère, 
A planté des le naistre en l'air et dans les eaux 
La vivace semence es cœurs des animaux I 
(Ronsard, Bocage royal, p. 472, éd. 1584-) 

Qui prereus les eiïets des le naistre des choses. 
(D'Aubigné, Trag. t 1. I, Bibl. elz.) 
Au naistre du soleil, un a un on les tue. 
(In., ib., y.) 

naïsun, voir Nesun. 

I. xaitjî, - ei, - eit f - et, nayM, naietê, 



NAI 

neyfté, s. f,, nativité, naissance, extrac- 
tion, lieu de naissance : 

Nos en vousimes rôpairôr, 
De ceo eûmes grant degirer, 
Riches mult a no* noite* 
Duot noi erium fors getei. 

(B K rc M Z). de Norm., I, U21, Michel.) 

Crieres sui par naiié 
As eskievins de U cuite. 
(J. Bod., li Jus de saint Nicholai, Th. fr. aa mpy. 
ig-, p. 1790 
Quei bons et de quel naiié 
Vos estes. 

(Do/op., 6532, Bibl. elx.) 

— Condition de l'homme né dans la 
servitude d'un seigneur : 

Dit que li cuens de Grantpré avoit en la 
terre de Monfaucon hommes de naietei et 
d'aillours qui estoient si taillauble. (1279, 
Enqueste, etc., Moreau 203, f* 148 v<>, Ri- 
chei.) 

Qui sont et qui seront de \&nayteit de 
Mets. (im 9 Hi$t. deMetz,.m t 231.) 

Il est merme de son fié d'un serf, qui a 
non tel, fils de tel, et nayté distraction. 
(Ass. deJér., t. H, p. 386, Beugnot.) 

Vus inesme portastes un bref de neyfté 
vers nous en conté. (Year books of the 
reign of Edw. the first, Years xxx-xxxi, 
p. 165, Rer. brit. script.) 

— Nature : 

Et mist le ciel a sa droite honor et l'a- 
mena a sa droite naité, car il le fist cler et 
luisant et de toutes colors plein. (Artur, 
Hichel. 337, P» «37».) 

Le chastel siet sur une roche, par telle 
fachon tailiie d'un costé au cisel et d'autre 
costé de naieté que on n'y puet aler. 
(Fboiss., Chron., Xî, 66, Kerv.) 

De droite naietei fat de mal engient, 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 8605, Scheler, 
G lots, philol.) 

Bessin, nêtè, Seine-Inférieure, nitê, nais- 
sance. 

naiteê, voir Neteë. 

NAITELLET, VOir NeTELET, 
NAITENIER, VOïr NOTONIER. 

naïve, voir Nave. 

naïvement, nayvement, naifvement, 
adv., nativement, de naissance, de na- 
ture : 

Contemple aa peu, je te prie, et regarde 
A m y parfait, de bonne et belle garde, 
Quelle vertu souveraine ont en elles 
Nayvement les muses éternelles, 
De nous avoir de vraie amour pourveuz, 
L/u a envers l'autre. 
(Cl. Mar., Epist. a un sien amy, 1543, p. 250, 
éd. 1596.) 

Arteinon ressembloit naifvement son feu 
mary. (G. Bouchet, Serees, IV, 23, Roybet.) 

Entre les passions qui naissent de l'hu- 
meur mélancolique, il y en a quatre qui 
luy doivent estre plus naïvement attribuées, 
a sçavoir L'envie, la jalousie, le souci et 
l'avarice. (Dampmart., Merv. du monde, 
f° H4r«, éd. 1885.) 

Outre les susdicts connins, sont ceux 
d'Inde, dont la race est petite, de divers 
couleurs, toutes fois distinctes en mesme 
beste : y en ayant de naifvement blancs, 
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noirs, roux, par moitié d'une couleur, le 
reste d'une autre, le tiers le quart, et 
autres portions, sans confusion . (0. de 
Sers., Th. d'agr., V, il, éd. 1603.) 

naiveh, naifver, v. a., représenter na- 
turellement : 

Naifoer. Hazer naturalmeûte. (C. Oudin, 
1660.) 

naïveté, nayfveté, s. f., sens exact, 
force originale, native : 

Voyci qu'il dit (autant que j'ay pu expri- 
mer la nayfvêté de son langage latin). 
(H. Est., Prec. du lang. franc., au Roy, 
Feu gère.) 

naiveur, voir Navior. 

naivier, voir Navikr. 

1. naje, adv., non : 

Estes el cors ne blecies ne férus ? 
— ■ Naje, dist il, loes en soit Jhesus. 
(IUimbert, Ogier, 12212, Barrois.) Impr., naie. 

Dist Floiremoos, naje, par foi, 
Ain* veil delivror le* chaitis. 

{Ftorimont, Richel. 353, f° 7 e .) 

Et dit Richiers li maires : — Naje/ si m'aist Dex î 
{Parise, 2038, A. P.) Impr., naie. 

En alal jou si fait duel démenant ï 
Naje/ par Dieu, ains m'alai confortant. 
{Huon de Bord., 1299, A. P.) Impr., naie. 

Se il n'a voit cure de moi, 
Auroie ge donc de lui cure ? 
Naje. 

{Dûlûp.j 4205, Bibl. eh.) Impr., /ta:?. 

— Di, Robin, veus ta plus mengier 

— Naje, voir. 

(A. de la Halle, li Gieus de Robin et de Marion, 
Coussemaker, p. 362.) Impr., naie. 

Ne nous tenras tu mie, fist li diex, nos 
convenauches, ne si n'en feras plus ? — 
Naje, fist li empereres, je n'en ferai plus 
que fait en ai, (Robert de Glary, p. 48, 
Riant.) Impr., naie. 

— Pour coi, sire ? dont ne le saves vous 
bien ? — Naje voir, dist li enpereres. (Li 
Contes dou roi Constant VEmper., Nouv, 
fr. du xnr» s., p. 29.) Impr., naie. 

les ta, va, crestiens de le malvese geste, 
U se crois Mahomet qui le siècle governôî 
— Naje, che dist Elie, mes en Dieu le grant mestre. 
(E. de 5. Gilles, Richel, 25516, f* 78 e .) 

Du tout sommes en vo manaie ; 
Et $e vous voiles dire naje 
S 'irons nous de par vous a court. 
(Sarrazin, Rom. de Ham, ap. Michel, Htit. des 
ducs de Norm., p. 263.) Impr., naie, 

2. naje, voir Nage. 

NAKAIRE, VOir NACAIRE. 

naliere, s. f., cordon, aiguillette : 

Les braies son ami a prises, 
Et si les mie sur sa teste. 
Les italiens qui li estoient 
Tout auteur les ieus li pendoient. 
(Renart le nouvel, Richel, 1630, f° 52 r°.) 

namuot, nimbot, s. m., nabot : 

Nous ne sommes que nambots et avor- 
tons. (G. Bouchet, Serees, III, 253, Roybet ) 

Nimbot, Nanus, Homuncio. (Nigot, 
Thresor.) 

Adwarfe. Nain, nambot.nimbot. (Cotcr., 
éd. 1611.) 
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Wall., nianbote. 
namp, voir Nant. 
nampt, voir Nant. 
namptie, voir Nantie. 
namptir, voir Nantir. 
nan, voir Non. 
nans, voir Nant. 

nant, namp, nampt, nans, s. m., gage, 
caution, nantissement : 
... Dunt prenge congé que il pusse nant 

Cnevallet.) Impr., nam. * 

S'aucuns a pris nans de son deteur, et 
quidoit que ses «ans vaussissent bien se 
dete ; et quant il les vendi, por ce que lï 
deteres ne les vaut pas raceier, il n'en pot 
pas toute sa dette r'avoir, et toutes voies 
il en pnst ce qu'il en pot avoir; et après, 
sans parler au deteur, il s'en ala replaindre ! 
en tel cas, il se replaint a tort. Mais s'il 
eust requis au deteur qu'il li paiast le re- 
manant de se dete, ou baillast nans soufi- 
sans, et h dete[re]s ne le vausist" fere : en 
tel cas il se replaint a droit. (Beaum.,- 
Loust. du Beauvoisis, ch. lv, 6, Beugnot.) 
Dou bleis ameii la grant vendue 
Et chier vendre dç si au tan», 
Seur lettre, seur piège, ou sear nans. 
(Rutbb., la nouvelle Complainte d'Outre Mer t I, 
121, Jab.) 

Les vis nan$ quant le serjant les a pris. 
(Jures de S, Ouen, f° 98 v*. ^ch. S.-Inf.) 

Et doit conduire les nans au parc, ilb . 
f°52r<>.) r s '' 

Avoit fet justise et pris nans en un fié, 

l^fh r etL du baiili d ' E v, Tréport, Arch. 
S.-Iuf.) r ' 

Par la prinse de certains namps. (14mars 
1387, Ch. du vie. de S.-Sauv., abb. S.-Sauv . 
Arch. Manche.) 

Et a cause d'icelluy fief, lequel est tenu 
par ung huitième, doit trouver part oudit 
membre de fieu es namps prins et adme- 
nes pour les droitures deues au roy a la 
terre et seigneurie du Val d'Esté aux des- 
pens des justices. (1451, Denombr, du 
baill. de Con&tenlin, Arch. P 304, f° 193 v<\) 

L'usufruict sur aucune propriété, ou sur 
aucun gaige certaine somme de deniers de 
prest, ou de nampt, et a autre appartient la 
propriété. (Bout., Somme rwr., f» 2*, 
éd. 1537.) 

Sy tu ne yôuIi argent bailler 

La mort bien je prendray des nans ; 

Te veulx tu moquer des sergans 

Qui sont les oQciers du roy? 
(Le bon Payeur, p. 7, ap. Ler. de Liacy et Mi^ 
chel, Farces, Moral, et Serm.joy.^ t. III.) 
Mais quand nostre cousin de Bretaîgne 
nous a bien et loialment rendu la somme 
que mes prédécesseurs lai avoient preste 
supz nant de la ville de Brest, ne est ce 
pas raison que il r'ait son gaige ? (Chron. 
des Pays-Bas de France, etc., Rec. des 
Ghr. de Fland., t. III, p. 295.) 

Bous beuYeurs ont dispense t 
Sergent, pour lia**, ne doit 
Prendre par violence 
Les vaisseaux ou Ton boit. 

{Vaux-dc-Vire de J. Le Houx, il, Jacob.) 

Trouvé ung baudré, que on dist estre en 

namp, pour .un 1b. Flandres d'argent 

preste. (ISii, Exêc. testam, de Katherine 

Mesquin, Arch. Tournai*) 
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Tel adjournéaera condamné de namptir, 
et le nampt délivré a bonne et seure cau- 
tion au demandeur. (31 juill. 1531, Ord. de 
la Chambre au Conseil a" Artois, dans le? 
Coust, gén. du Comté d? Artois, Arraa 1679.) 

Se les parties comparent et l'arresté 
veult prendre quelque delay, il deinourra 
prisonnier ou baillera nampl ou bonne 
eau scion. (Declar. de la loy et e&cheoinage 
de Corbie, Mém. de la soc. des Antiq. de 
Picardie, t. I, p. 292.) 

Levant a leur prouffit la main de justice 
de la chose contencieuse et ordonnant que 
leur nampt leur seroit rendu. (29 mars 
1571 1 Sentence rendue au Grand Conseil de 
Flandres en< faveur de la communauté de 
Condé, contre le seigneur de Mortagne, 
Arch. mua. Mortagne.) 

— Il se prenait aussi dans le sens de 
garnisaire : - 

Il aoloit estre que si tost c'unne dele es- 
toit conoeue on provee, on metoit gardes, 
ou nans inengans sor le deteur. (Bkaum., 
Cout.duBeauv.,ch. uv., 9, Beugnot.) 

Ce mot se disait encore au xvii* siècle: 

Nans, nantissement, réelle tradition de 
la chose. Nans, exhibition : nantissement 
réalisé, représentation actuelle d'une 
chose. (Mon et, Inventaire, Lyon 1636.) 

Il y a à Caen la rue aux Nampt, où se 
trouve encore le quartier des marchands 
fripiers. 

Saint-Lô, nants, s. f. pL, objets compo- 
sant le nantissement. En Normandie 
namps se dit plus spécialement des vête- 
ments donnés en gage. 

nante, voir Antb 1 au Supplément. 

nante a, naanter, verbe. 

— Neutr., prendre gages par exécution 
judiciaire pour contraindre une personne 
à faire ou payer ce qu'il doit : 

Et dit ti die Jehan que li chastelain doit 
bailler aus dis maçons un sergent juré a 
semondre ledit charoi et a naanler por le 
charoy, et aura cil sergent oict deniers 
pour clepens et par jornee le jour que il 
ira semondre ou naanler. (1267, Marché 
pour la construction du pont de Romoren- 
tin, ap. Le Clerc de Douy, t. II, P 93 r% 
Arch. Loiret.) 

— Act., contraindre en saisissant un 
gage ; 

Li c tiens etli borgeois ou leur comman- 
dement qui porterait cetes présentes lettres 
fiorroit naanter les davant dis plaiges par 
e de Haut de la perfection ou se il defail- 
loienl avant. (1267, Marché pour la cons- 
truction du pont de Romorentin, ap. Le 
Clerc de Douy, t. H, f» 93 r», Arch. Loiret.) 

nantie, namptie, s. f., nantissement : 
Il consignera namptie es mains dudit 

mayeur. {Coût. toc. de la seign. d'E scout, 

XXV, Nouv. Coût, gén., I, 391.) 

nantir, namptir ,y. a., déposer en gage; 

Eles (les lettres) seront nanties en le main 
du sovrain de tant que eles parolent. 
(Bkaum., Coût, du Beauv., ch. xxxv, 6, 
Beugnot.) 

Il convient avant que les erreurs soien. 
aucunement receuz que la partie qui pro 
poser les veult namptùst en la main de la 



court six vins lib. premier pour L'amende, 
(Bout., Somme rur. t f* 26 b , éd. 1479.) 

— Nantir d'un droit, l'acquitter : 

Et de fait les constraint a namptir dudit 
droit, duquel ilz disoient estre frans et 
exemps. (1479, Car t. Esdras de Corbie, Ri- 
chel. 1. 17760, f° 72 r\) 

— Nantir d*une demande, y répondre : 

Et ledit arrest fait, sont ceux qui ainsy 
sont arrestez tenuz namptir de la demande 
que on leur fait durant la question. (1507, 
Prév. de S. Riquier, Coût. loc. du Bail!. 
d'Amiens, t. I, p. 510, Bouthors.) 

nantois, - oix, adj., de Nantes : 

Vint sous nantoix. (1306, Tû&t. rédigé par 
t'off. de Tout, Mureau, Arch, Meuse.) 

— S. m., monnaie de Nantes: 

J'ai non Cortois, 

Mais ne me prisent .t. nantois 
La gens de cesle région. 

(Ruteb., Dit d'Ypocrisie, II, 70, Jult.) 

Un boin nantoix pour .n. angevines. 
(1394, HlsL de Afete, IV, 452.) 

naon, s. m.j petit d'un oiseau : 

rie dus oisiaus n'i ol naon, 
Neis n'i ot beste faon. 
{Son. de Nansay, ms. Turin, f° 52 r«\) 

N.vou, voir Nef. 

napage, s. m., sorte de redevance : 

En la ville de Villers en Selve, cens d'ar- 
gent portant ventes et vestures, rentes de 
blés appelleesnapa0es..(1381, Dênombrem. 
du temporel de l'abb. de S. Rémi, Arch. 
admin, de Reims, t. III, p. 606, Doc. inéd.) 

napke, s. f., nymphe des eaux, des 

forêts et des montagnes : 

Tant fa illoec a recelée 
Tristifer assis et gisant 
Que sus la rive florissant 
D'un ruisseau Tune des napees 
Qui de flours paroit sq$ poupées 
Lui dist... 

(Pastorale!, ms. Brax., F 10 v*.) 

Etpourcelesappellentles poètes uaiades, 
ou napees, comme déesses de fleuves et 
fontaines. (Le Maire des Belges, Illustr., 
1, 198, Stecher:) 

Lessez les fleurs, o déesses nappées. 
(D'Auton, Chron., Riche). 5082, f» 217 r°.) 

napel, napele, s. m., aconit : 
Comme la fille qui fut envoyée a 
Alexandre le Grand, laquelle avoit esté 
nourrie de napel et autres venins. (Paré, 
t, XXV, p. d, Malgaigne.) 

Un enfant qui avoit mangé du napete 
par innocence, plante vénéneuse. (Loys 
Guyon, Diverses leçons, p. 849, éd. 1610.) 

Napel, m. Napelo. (C. Oudin, 1660.) 

1. napblk, s. f., petite nappe: 

Et si getat fors cez napeles cui il avoit 
repunses en son sain. {Dial. SI Greg., 
p. 85, Foerster.) 

2. NAPELE, S. f. 1 

Iceste aumosne est aussi bêle 
Com del lourtel de le napele 
Que li veille dona por l'a me 
De son baron. 

(Poèt. fr. av. 1300, t. IV, p. 1311, Ars.) 



3- napele, voir Napel. 

napelette, napp. t s. f., dimin. de na- 
pele, petite nappe : 

A une femme pour une mauvaise nappe- 
lelte .il. blans. (Févr. 1361, Compte des 
biens demorés de Jehan de Presses et Juliane 
de Pintemont, conjoints, Arch. Tournai.) 

Une nappelette. (xiv' s., Douai, ap. La 
Fons, Glo$s.ms>, Bibl. Amiens.) 

Deux toyes et une nappelette... (1463, 
Compt. de t'exèc. test, de Girard Le Crèche, 
Arch. Tournai,) 

Hem .xvii. napelettes sans les .11. estant 
au présent au grant autel a requiem, que 
bonnes que malvaises. (1469, Invent, de 
S, Amê, Arcb. Nord.) 

naperie, napperie, s. t., lingerie de 

table : 

Panneterie et naperie pour la bouche. 
(14U0, Compt. d'O. Baud, ap. Lob., II, 1372.) 

Servant de la napperie. (1403, Ord. de la 
maison de Jean V,duc de Bret., Pr. de l'Hist. 
de Bret., t, 11, col. 737.) 

Le duc Ainedée VIII de Savoie fait des 
présents a ses escuyers tranchants, « es- 
cuyers de coppe, escuyers de tueillie ou 
naperie ». {Souv. du règne d'Amédée VIII 
par M. le Marq. Costa de Béauregard.) 

Linges et napperies. (A. Le GbàNd, 
Saints de Bret., p. 437, éd. 1626-1637.) 

—Sorte de droit, qui est défini dans l'ex. 
suiv., et qui, comme le prouve l'ex.. de 
napier (v. ce mot) existait déjà au xïY a s. : 

La napperie est un droit appartenant a 
monseigneur par le moyen du quel il fait 
lever les coupillons de tous les grains 
qui se vendent dessous la halle et au 
marché de la ville de Vie, et quelques 
autres menues droitures. {Terrier des 
droits de t'év. de Metz dans la chdtellenie de 
Vie, vers 1740, f° 1 r*, Arch, Mos. G 212.) 

naperon, napron, s. m., nappe : 

ïcellui Perrin en l'ostel de Jehan Alot 

le Roux embla un naperon que il vendi 

trois solz parisis. (1391, Arch. JJ 142, 
pièce 92.) 

Une vieille nape, une touaille, un viez 
naperon) que il vendi trois solz parisis. 
(1394, Arch. JJ 146, pièce 278.) 

Au haut du napron de blanc lin. (Re- 
créât, des dev. amour. , p. 49, ap. Ste-Pal.) 

Naperon, peu usité dans les villes, est 
admis par l'Académie. En Normandie, il 
désigne un linge qui remplit l'office 
d'essuie-mains, de torchon, de tablier. 
Dans le district de Valenciennes, dans le 
Lyonnais et dans la Suisse rom., c'est une 
petite nappe qu'on place sur la grande 
pour la préserver des taches, et qui s'en- 
lève avant de servir le dessert. Dans le 
Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, c'est un 
linge pour essuyer la vaisselle, ordinai- 
rement de grosse toile, un torchon. En 
Champagne, Troyes, c'est un torchon, et 
une enseigne de cabaret. 

NAPETEim, s, m., fabricant de nappes : 

De stil thelier napeleur. (1562, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 
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napette, napp., s. f., étoffe servant à 
faire des nappes : 

Nappettes a .ix. s, l'aune pour nappes. 
(1810, S.Quaer, ap. La Fous, Gtoss> m*., 
Bibl. Amiens.) 

napibr, nappier, s. m., fabricant de 
nappes : 

Marie la nappiere. {Lett. du Roi Jean, 
D. Gren.,.vol. 284, Richel.) 

— Officier chargé de lever le droit de 
naperie : 

Nous George, etc., savoir faisons a tous- 
que comme Mengin Puet jadis nappier de 
nostre ville de Nommey soit darnierement 
ailes de vie a trespassement, parquoy l'of- 
fice de nappier soit vacant et a nous dé- 
volu... (1374, Cart. de Metz, Areh. Mos. G 
9, P> 190 r*,) 

Adam Natoire franc nappier. (Rôle de la 
taxe impér. de 1598, Bibl. Metz, f* hist. 
156, f<> H r°.) 

Cf. Na^erib. 

t^apolier, s. m., sorte de plante, la 
bardane : 
Napolier, m. Lampazo. (G, Oudin, 1660.) 

napollet, s, m., sorte de plante, la 
bardane : 

Napollet, lampazzo, o lapack». (Thresor 
de$ trois langues, éd. 1617.) 

Napollet, m.Amor de hortolano,lampazo. 
(G. Oudin, 1660.) 

napron, voir Napkkon. 

napt, voir Nef 2. 

naquaire, voir Nacaire. 

naquar, voir Nacaire. 

naque, nacque, s. f., espèce de drap 
d'or : 

S naques vermeus, délivrez audit Jehan 
pour faire cote, seurcot et mantet a la 
roine. (1316, Compt. de Geoff. de Fleuri, 
Douët d'Arcq, Compt. de l'argent., p. 57.) 

av. pièces de nacques que l'en apelle 
Turquie, qui ne font que .n. draps. (1317, 
Compt. de Geoff '. de Fleuri, Douët d'Arcq, 
Nouv. Compt. de l'Argenterie, p. 8,) 

Et encore an xviv s. : 

Plusieurs nacques de perles mises tout 
ensemble dans un papier. (1634, Inv. du 
Très, de l'-ab. de S.*Den., Arch. LL 1327.) * 

Cf. Nac. 

n aquemousche ,s.m. ,lézard,au propre; 

désœuvré, au figuré : 

Ha mais, dira quelque naquemousche, 
cela me scandalise Lien fort. (Des Accords, 
Bigarr., f» 76 r«, éd. 1B84.) 

naquer, v. n., flairer : 

Richesses nom viennent a bau^ô, 
Esquelles chacun naque et fouylle. 
(R. Gacdiit, Passe temps d'oysiveté, Poés. fr. d«s 
xv* el xvi* s., VII, 234.) 

Wallon, naquer, flairer. Haut-Maine, 
naquer, bégayer, ânonner, avoir le hoquet. 
Troyen, naquer aux mouches, tâcher de 
les attraper avec les dents, tuer le temps. 



H.-Norm., vallée d'Yères, naguer, ftiretor 
de bons côtés, examiner curieusement: 
Que que tu nagues là ? 

naquere, voir Nacaire. 

naquet, nacquet, s. m., jeune gaiçon 
marqueur des jeux de paume, jeune 
homme attaché à un seigneur, page : 

M. Et de paiga ? 

B. Quelque naquet. 
(Villos, Dial. de Maltepaye et de Baillevenl, 
Jouaust, p. 208.) 

Bon naquet deffend le beau bailleur 
Kt bon support faict gaigner la partio, 
(Canflicl de Caresme et Charnaige y Poés. fr. des 
xv J et xv(« s,, X, 150.) 

Et voila le povre Jaquet 
Qui luy servira de naquet, 
De chamberiere et de varlel. 
(Tenebr. de mariage, exlr. dans les Caquets de 
l'accouchée, p. xxxvn, Bibl. elz.) 

Ce fut quand les cottes serrées 
Rendoientles femmes asseurees 
Des joliz babilz et cacquets 
Des plus grandz et pelitz nacqueU 
D'amour. 
{Çomplaincte de M. le C«f» Poés. fr. des xv° et 
xvi fl ï., II, 155.) 

Lors les seigneurs estoient petits nacquets, 
D'aux et oignons se faisoient les banquets. 
(Cl. Marot, Rond., Responce par V. Brode au an 

Rond. De l'amour du siècle antique, p. 339, 

éd. 1596.Ï 

Gens soubuais... a la lune, comme la- 
quayg, nacquetz. (Rab., Pantagruel, pro* 
gnosl., ch .v, éd. goth,). 

De ce jeu (de paume) est pris aussi le 
mot naquet, en ceste raçon de parler, il 
pense faire de moy son naquet. (H. Es- 
tienne, Precell., p. 141, Feugère.) 

Suit les putains, les naquets, les pUisaas, 
Et laschemeat corrompt ses jeunes ans, 
Sans oser plus grand chose. 

(Rows., 0d. Retrancha, II, -455, Bibl. elz.) 

Les autres poètes latins ne sont que des 
naquets auprès de ce brave Virgile, pre- 
mier capitaine des muses. {Id., Franciade, 
prêt.) 

En France, il y a cent ans que les pages 
vilains allans a pied ont commencé d'estre 
nommez laauetset naguéfs, pour la mesme 
raison que aessus,a sçavoir d'aller a pied. 
Toutefois, ces deniers sont demeurez aux 
jeux: de paumes : cariln'y a pas quarante 
ou cinquante ans que les naquets souloient 
courre après l'estœuf, pour arrester la 
chasse, se couvrant de grandes raquettes, 
afin de n'estre offensez de coups d'estœuf, 
jusques a ce que ces vilains abusassent de 
leur industrie, en se jettans devant les 
joueurs, ou bien souvent (par malice) lais- 
sons passer l'estœuf sans l'arrester a point, 
ainsi qu'ils eussent peu faire. Dont est 
advenu qu'aujourd'huy,es jeux de paulmes, 
les chasses se marquent au second bond : 
afin que j'esclaircisse cela, comme eu pas- 
sant sus un jeu que j'ay bien aimé, et plus 
communs aux François qu'a tous leurs 
voisins. Peut estre aussi que ces naquets 
(comme tousjoursilsont esté gens de neanl; 
prisent leur nom de narquin ou de nar- 
quois : mot jargon de gueux, qui semble 
avoir commencé de courre du temps du 
Charles VI ou VII (au moins j'en ai veu 
des balades et rithmes de ce temps la) qui 
signifie mandian, contrefaisant le soldat 
destronssé. Autres disent, qu'au temps 
passé les gens de cheval ne payant rien, 



pour les garçons a pied estoient lcur fl 
acquestz, d'autant qu'ils emportoient leur 
gain et acquest. (Fàuchkt, de l'Qrig. de$ 
cheval., I, ch. i, éd. 1611.) 

— Faire du naquet de qq'un, le traiter 
comme un page: 

Par quel mauvais destin advient il, o Bousqucl, 
Qu'en la maison des rois tous les doctes et sages 
Ne sont si bien venus, et n'on; tant d'avantages 
Que caillete, Tony, le greffier, et Brusquet ? 
J'ai entendu et veu qu'on fait d'eux du naquet, 
Et qu'on leur fait lever tousjours les arriérâmes, 
Repoussez d'une porte ou ces badins volages 
Seront entrez a l'aise et tiendront le caquet. 
{[mbert, Son. exoter., t"p., p. 21, Tamizcy du 
Larroque.) 

iNom propre, Naquet. 

naqueter, - etter, nacq. } verbe. 

— Neutr.,ètrele second dans une partie 
de paume, et n'avoir de coups a jouer que 
lorsque la balle vient chercher le joueur ; 

Soit que le jeu seal joue, ou qu'il naquette, 

(G. Crétin, J>o«.,p, 185, éd. 1723.) 

Et aa jeu de la paume un qui tout lempi nat- 

[que(e % 
Ne s'enrichist jamais et de grands Mens n'uc- 

queste. 
{Les Qmonimest Poés. fr. des xv* et xvi a s-, III, 
114.) 

— Fig. : 

Et de ce nom naquet vient le verbe îia- 
queter, duquel on use quand on dit, vous 
me faites naqueter âpre» vous. (H, Es- 
tienne, Precêlt., p. 141, Feugère.) 

Vous vous asservistes a l'homme le 
plus fier et ambitieux qu'eussiez sçeu 
choisir : comme avez depuis experimanté, 
quand il vous faisoit naqueter après luy, 
et attendre a sa porte, avant que vous 
faire une re3ponse de peu d'importance. 
(Sat Mén., Har. de d'Aubray, p. 183, éd. 
1593.) 

Mon humenr n'est point de nacqueler u 
la porte de personne. (Jka^îdk Montlya.rd, 
Apulée, préface, éd. 1616.) 

— S'attacher à des bagatelles : 

De Palhelin n'oyez plus les canticqaes, 
De Jeuan de Meun la grant jolyveté, 
Ne de Villon les subtilies traflBcques, 
Car pour tout vray ils n'ont que nacquelté. 
(Ch. Boordigné* P. Faifeu, Ballade aux lysuns, 
p, 1, éd. 1723.) 

— Act.. naqueter qq f un, lui rendre de 
bas offices : 

Voyant ces gens la qui naque lent le tyran 
pour faire leurs besongnes' de sa tyrannie 
et de la servitude du peuple. (LA Uoet., 
Serv. vol., p. 65, Feugère.) 

Il luy faudroit quelque nacquet 
Comme moy pour te nacqueter 
Dedans sou jeu, et l'acquitter 
Des arrierages qu'il feroit, 
Et faire ce qu'il ne pourrait. 

(Grêvin, les Esbahis, V, 4, Bibl. elz.) 

— Naqueter sa vie, la gagner en faisant 
sa cour : 

Jusques a leurs'faire naquetter leur vie, 
(Brant., Grands Capit. eslrang., 1, xi, 
Bibl. elz.) 

— Neutr., claquer : 

Pour le froid qu'il avoit naqueltant des 
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dents. (DU Fàil, Prop. rust., p, 98, Bibl, 
elz.) 

— Act., naqueter les dents, claquer des 

dents ; 

NaqueUr les deots. to chatter tbe teeth. 
(Cotgr., éd. 1011.) 

— Naqueter de la queue, la remuer vive- 
ment : 

Puis (les chiens) clabaudant d'une voix 
retenue et naquetans de la queue, nous 
troyent que la beste esloit a la bauge. 
(J. dk Montlyard, Apulée, 263 r*, éd. 
1617.) 

Naqueter, servir, rendre de bas office*, 
longtemps maintenu par l'Académie, n'a 
disparu de son dictionnaire qu'en 1835, 

Haut-Maine, naqueter, avoir le hoquet. 
Norm., naqueter, niqueter, s'amuser à des 
bagatelles. Wall., nakter, fureter. Norm. 
Morv., Centre, Tonne, naqueter, claquer, 
des dents, grelotter. 

naquir, voir Nasquir. 

naquison, voir Nasquison. 

narcotizant, adj., narcotique : 

Gardes bien que on ne baille ces choses 
narcotizant en trop grande quantité. (B. 
DE GORD.,Pratt$. f II, 10, éd. 1495.) 

narde, s. t., nard : 

Haric$ et canele, 
[Expl. du Gant, des Canl., nu. du Mans 173, 
f> M r*.) 

... Asiei y ot rergiers, 
fardes et alyenes, et pjos et olmers. 
(He*b. Lipoc, F01HO. de Cfl»tf.,p. 145, Tarbé.) 

La narde est une petite herbe et basse 
et de chaude nature, et de quoy en fait 
précieux ongnemens. (Mir. de N.-D.,W, 
04, A. T.) 

Guirlandes tisseues de fleurs de narde 
florissante , et rendant une odeur fort 
suave. (Brant., Traduct. de Lucain, X, J6, 
Lalanne.) 

nardin, adj., de nard, odorant comme 
le nard : 

Huile nardin. (Paré, ÛBuc, XVIII, lvii, 
Malgaigne.) 

Oignant les narines, soir et matin.d'huile 
nardin, auquel aurons cuit doux de girofle, 
bois d'aloes, avec un peu de musc. (0. db 
Sbrr., Th. d'Agric., 7111,8, éd. 1806.) 
. Nardin : Of nard, or spiknard ; whence : 
Huile nardin. spikeoil. (Cotgr., éd. 1611.) 

Ou oindra le foye d'builie nardin. (Loys 
Goyon, Miroir de la beauté. I, 640, éd. 
1615.) 

nardus, s. m'., nard : 

Je yod* serriray Tolentier 
D'aucune espèce aromatique. 
Se toqi Toolei nardus, pistique, 
Fin baulme, odorant synanomme, 
(Greban, Pass. de J,-C* % p. 350, Tar., G. Paria.) 

nare, s. f., moquerie : 

Lequel Jehan dist au suppliant : Que 
vous faite* de nares et de fredaines, pour 
le port que vous prenez... de vostre neveu. 
(1420, Arcb. JJ 171, pièce J74.) 

nareau, voir Nasbl. 



narfferu, voir Nbrffbru. 

nahie, narrie,&. f., narine : 

.u. dragons qui getoient feu ausi puant 
eu m foudre par la bouche et par les nariet. 
(Vie saint Mathé apo$tre t Richel. 988, 
f«199>.) 

Et sofloient par la boche fue et flame, et 
par les narries flama qui puoit comme 
sorpros puanz. {Vie saint Mathieu. Richel. 
423, f* 27V) 

NARILLER, VOÎT NASILLER. 

rtA.niNA.RT, adj., qui a de larges na- 
rines : 

Tais toy, quoqûart, beste inutile, 
Camus, chafouin, narinart. 
(Elot Damerwal, Livre de la deablerie. f° 15 b , 
éd. 1501.) 

NARINER, VOir NASILLER. 

nahixguier, naireguîer, s. m., nom de 
certains métiers en Flandre : 

Une aultre auprès d'elle (la bannière de 
comte de Flandres) e&toit l'étendard de 
Bruges, la bannière des bourgeois et des 
carpentiers sous lesquelles estoient dix 
sept pignons de dix sept mesliers qui se 
nomment naringuiers, comme marchands 
drappiers, foulions et painctres. (J, Moli- 
net, Chron., cb. clxiv, Buchon.) 

Hostelain et naireguier. (1822,- Valen. 
ciennes, ap. La Fons, Glost. m$., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. NERINGHEet NERINGHIN. 

nahis, voir Nasis. 
naritort, voir Nasitûht. 

narquois, adj., coquin : 

C& bon homme fut apperceu par un grand 
degousté narquois, qui le cognoissoît a sa 
physionomie propre a estre deniaysé. (Des 
Accords, Escrign.dijonn., f* 27 v%éd. 1608.) 

— S. m., argot ; 

Narquois, langage composé de mots 
communs, mais tous pris allegoriquement, 
enigmatiquement.(M0NET, Parallèle, Rouen 
1632.) 

narrable, adj., f narratif : 

Dist par vérité narrable l'ordonnance des 
choses. (J. Vàpquelin, Trad. de la Chron. 
rffi. de Dynter, IV, 40, Xav. de Ram.) 

narratif, adj,, qui raconte : 

Lesquelles (lettres) seront narratives des 
choses dessusdites, (Roi Rbne, Traictiê de 
la forme d*ung tournoy, Œuv., t. II, p. 6, 
Quatrebarbes.) 

Ouquel papier estoient plusieurs articles 
signes des seings manuelz des dessus diz, 
lesquels estoient narratifs de toutes les 
sommes de deniers que lesdicts m ai s très 
de ladicte faculté mectoient au dit coffre. 
{Pièce de 1457, ap. Longnon, Etude biogra- 
phique sur Fr. Villon, p. 142.) 

A esté conclud que lettres patentes se- 
ront octroiees audit Simonneau, narra- 
tives du contenu en sa dite marque et des 
procédures par lui faîctes. • (Proc.-verb. 
destêancdu Cons.derég.du roi Charles VIII, 
p. 70, Bernier.) 

Poge a mis en son livre aulcuns chapitres 
qui ne sont pas facéties, mais seullement 
sont narratifs d'aulcunes choses médita- 



tives et diverses. (Goill. Tardif, Facet. 
de Poge, p, 68, Montaiglon.) 

— S. m., narré : 

Lo magistrat doit connoistre si le narra- 
tif des lettres est véritable. (Boom, Rep,, 
III, 4, éd. 1883.) 

narrative, s. f., récit, narration, 
exposition, requête : 

... Pour avoir secours, 
Envoierent devers le roy, 
Reqaerans, pour leur narrative. 
Qu'il luy pleust de les subvenir. 
(Marcial, Vigiles de Charles VU, M vu*, éd. 1493.) 

Vraye historialle, et non fabuleuse nar- 
rative. (J. MAtfOT, Voiage de Gènes, Pro- 
logue, f<» 4 v*, éd. 1532.) 

De tout luy fut fait narrative a loysir. 
(Sainct-Gelays, Enéide,*' lit., f* 92 v ft ,éd. \UQ>) 

narratoire, adj., narratif : 

Et poésies âctoires, 
Karratoiret, 

Des mauvais accusatoires. 
(A. Chartier, l'Espérance, p. 370, éd. 1617.) 

i. NARRKMENT,s.m., action de narrer: 

Narrement : m. A" telling ( declaring, re- 
porting, relating, expressiog, shewing, 
saying. (Cotgr., éd. 1611.) 

2. narrement, adv., en narrant: 
Narrement, con relation, o narration. 
(G. Oudin, 1660.) 

narreur, s. m., celui qui narre, qui 
raconte : 
Narreur, as narrateur. (GoTûR.,éd. 1611.) 

Narreur. narrateur, hic narrator. (Mo- 
net, Parallèle, Rouen 1632.) 
Norm., nàreur, conteur prolixe* 

nasal, nasaul, nasel, nawf, s. m., partie 
du casque qui protégeait le nez : 

Helme avoit en son clef luisant, 
Et fu d'or H nasaus devant, 

(Wack, Brut,. 9518, Ler. de Lincy.) 

D*or fu 11 nase* de devant. 

. (Id., ib., var.) 

De l'iaume coupa le natal. 
(Perceval, ms. Montp. H 249, f* 186 b .) 

En icel elme ot .i. nasel d'or fin. 

(Haoul de Cambrai, 483, A. T.) 

Del cercle d'or li a moût recolpé, 
Et del naiel qanq'en a encontre, 
Et el Tiiaige l'a .i, petit navré. 

(Ib., 4085.) 

Mervilleus cop li done sor son helme luisant, 
Por poi que le nasal n'an a bâti devant. 

{Gui de Bourg., 2652, A* P.) 

Et Aucassins tent le main, si le prentet 
l'en mainne pris par le nasel del hiame, et 
le rent a son père. (Àucassin et Nicol$ttê à 
p, 13, Suchier.) 

Mais de fors tome et le nasaul 
De l'iaume porte contrerai. 
(Rob. de Blois, Poéi., Richel. 24301, p. 003';) 

Il ot (le heaume) ung cercle d'or a ung nasal d'ar- 

[gent. 
(Ciperis, Richel. 1637, f» 63 r°.) 

NASARD, VOirNAGAlRE. 

nasart, naz., s. m., partie du casque 
qui protégeait le nez : 
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Le coup qui fut grant descendit jusques 
sus le nazart du heaulme. (PerceforesL 
vol. III, ch. 36, éd. 1828.) 

nasaul, voir Nasal. 

nascelé, voir Nasselé, 

NASCELEE, voir NACELEE, 

xasghe, voir Nache. 
naschu, voir Nachu. 
nasciment, voir Naissement. 
nascton, voir Nacion. 

nase, nazê, nairre, s. t., nez : 

A soi l'estraint, sovant le baise 
Boche et menton, visaire et nase. 
(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f ô 9 d .) 
Par les nairres ou par les oreilles. (Li 
purgatoires saint Patrice. Richel. 423, 
f 37 a .) 

Et fait a savoir qu'il en a biaucop des 
membres, comme la front, les orailles, les 
youlx, les paupières, les surcilles, le nase, 
les narines. (La Manière de langage, p. 382, 
P. Meyer.) 

De donner encore et de plus une grande 
estaffilade sur la naze et le visage, disoient 
il8,n*estoitbonquepour servir de mémoire 
(Brant., d'aucuns Duels, 2* dise, p. 748 
Buchon,) 

Argot, nase, nez. Wall., Tournai, nase 
nez. H.-Norm., vallée d'Yères, Pic, Bou 
chi, Wall,, nase, Messin, note, morve. Jura 
narre, narine. Bressan, comm. duxvn e s 
marra, naseau. 

1. nàsel.j nazel, narel t nareau, s. m., le 
mod. naseau, se disait aussi bien de 
l'homme que des animaux : 

CelBus commande qu*on leur jecte dans 
les nareauU {aux bœufs) des fueilles de 
guy broiees avec du vin. (Cotereau, Go- 
lum. t VI, B,éd. 1B5B.) 

Dans le nareau gauche. (In., ib,, VII, 5.) 

L*air infecté de quelque puantise passant 
par les nareaux jusqu'à l'estomac et au 
cerveaux parfois esraeut a vomissement. 
(Sibilet, Contramour t p. 144, éd. 1881.) 

Pour oster des nareaux (du faucon) mittes et bar- 

[billons. 
(Do Chkshe, Six. liv. du grand miroir du monde, 
p. 87, éd. 1588.) 

Maiimian, les feux de vingt mille enfermez, 
La ville et les bourgeois en un tas consumez 
Firent an si grand feu que l'espaisse fumée 
Dans les nareaux de Dieu esmeut l'ire enflammée. 
(D'Adbicné, Trag., VI, Bibl. eh.) 

Et avec ces larges nazeaux les Brési- 
liens ont coutume de se rendre encore plus 
difformes par artifices. (Marc Lescarbot, 
Hist. de la Nouv, France. 1612. éd. Trose, 
1866, t. III, p. 683.) 

2. nasel, voir Nasal. 

naselle, s. f., naseau : 

Cheval liart moucheté aus naselles fen- 
dues. (1364, Arch. K 48, pièce 39.) 

naser, voir Naiser. 

naseuï,, ». m., syn. de nasal, partie de 
l'armure qui protégeait le nez : 
Et il mist le main a l'espee, si comence 



a ferir a destre et a seneBlre, et caupe 
hiaumes et naseus et puins et bras. (Au- 
cassin etNicolette,?. 12, Suchier.) 

Pic, nasieu, nez. 
nasier, s. ni., naseau : 

Trestot fu noirs me» que les piez ot blans, 
Et les orilles et les natiers devant. 

(Mort Aymeri de Harb., 1213, A. T,) 

nasiller, - ziller, nariller, nariner, 
v. n., se frotter le nez, se moucher, reni- 
fler: 

Et Yait criant par la marine, 
M oit est dolenz et molt narine. 

(G. dhCqinct, Uir., ms. Brux,, t 9 158 e .) 

Narrio, nariller, frouter les narilles. 
(Gloss.de Salins.) 

Nariller, froter la narine ou mouquer, 
{Catholic. part)., ap. Duc M Narire.) 

Narire, nazillier des nozilles. (Gloss. 
gall.-lai., Bichel. 1. 7684.) 

Nario, is, ivi, nariller, c'est froter la na- 
rine. (Voc. lat.-fr., 1487.) 

Ja ja comraençoit a ronfler, 
A nariner, a renifler. 

(Rons., Gayetez, vin, Bibl. elz.) 

— Faire le niais : 

Nasiller, Tontear. (G. Oudin, Dict. fr.- 
esp., 1660.) 

Nasiller, niaiser, s'amuser, faire lente- 
ment, vulg. (Id., Cur.) 

— Voler, prendre sous le nez 1 ? 
Quinze cent livres ent vaillant, 
De çou me vois esmerveillaut, 
K'il ne fina de ■waaigner, 

De nariner ne d'esparnier. 
(Poët. franc, ms. av. 1S0O, t. IV, p. 1369, Ars.) 

Francb e-Com té, nârier, flairer. 

nasion, voir Nacion. 

nasis, - iz, naris, s. m. et f., narine : 
Par les nasis 
Leur saut le sanc plenierement. 

(Guiart, Roy. lign., 19706, W. et D.) 

Le nées deit aver per resoun 
Deus nariz e un tendroun. 
(G. de Biblesworth, 57, M«yer, Rec-„ p. 363.) 
Doit avoir le bec bien brisié et grosset, et 
les naris grans et ouvertes, (Modus, f« 109, 
ap. Ste-Pal.) 

Bourg., Yonne, naris, s, f. pi., narines. 

nasitort, nazitor, nasidord, naritort, 
s. m., cresson alénois : 

Du naritort ou croyson. Naritort pour 
ce qui doDne torment au nez est ainsi 
appelle selon Pline. (Platine de honneste 
volupté, f 9 34 v», éd. 1828.) 

Le nazilor ou cresson alenois. (0. de 
Se rr., Th. d'agr., VI, 8, éd. 1605.J 

Le nasitort babylonien est le meilleur 
de tous. (Du P inet, DJoscon'de, II, 149, éd. 
1608.) 

Les Grecs rappellent sisymbrium, au- 
cuns cardamina, pour ce qu'au goust il 
ressemble au cardam que les Latins nom- 
n;eut nasturtium, et les François nasitort. 
(La Frambois., ÛEw«.,p. 94, éd. 1631.) 

Le Dictionnaire d*agriculture de 1809 
donne ce mot comme usité dans quelques 
pro\inces : 



Toutes ses parties (du cresson alénois) 
sont très acres, piquantes, comme la mou- 
tarde, d'où le nom nasitord (qui fait tordre 
le nez) qu'elle porte danB quelques en- 
droits. (Bosc, Dict. d'Agr., IV, 379.) 

naskir, voir NASOUIR. 

nasqtjation, s, f., nation: 

lié Dex I ele ot tel joie de sa nasquathn, 
Qui or la lient leens en grant chetivolson. 

(Maug, d'Aigr., Richel. 766, f* 24 v°.) 

NASQUERE, VOir NàCAIBE, 

nasqujment, s. m., naissance : 
Lequel, après son nasquiment, fut tenu 
sur les sains fonsde baptesme par Charles 
de Lebret. (J. Raodlet, Chron., ap. J. 
Chartier, Chron., III, 144, Bibl. elz.) 

nasquir, naskir, naquit, y. n. } naître : 
A J'eure ke li enfes dent de mère naskir. 
(Hom. d'Alex., Richel. 24366, v. 22, P. Meyer, 

Roraania, XI, 269.) 

Naistre, naquir, exorior. (Gl. gallAat, 
Richel, 1. 7684.) 

Sor l'an de grasce ou Jésus voult nasquir. 
(Jeh. de» Preis, Geste de Liège, II, îlti, Scheler, 
Gloss. philo l.) 

... Livrais roisJhesus fut saintement nasquant 
De la virge pucelle, 

(Id., ib., 3041, Chroo. Bel^.) 

... J'en nomay ma vilhé ou ils furent nasquit. 

(Id., i» M 33300 

Ung très noble enfant nasçuira 
De vierge. 
(1474, Myst. de Vlnc. et îiativ., p. «SI, V jour- 
née, Le Verdier.) 

Mais la bannie approprie comme si ung 
enfant qui seroit encore a nasquir a celuy 
temps, et puis nasquiroit après celuy temps 
dedans Van et le jour.,. [Coût, de Bret., 
1*83 r».) 

Le lieu ou l'ange vint annoncer aux 
pasteurs que nostre Seigneur devoit nas- 
quir. (Bblon, Singularitez, II, lxxxvii, éd. 
1553.) 

Il devoit issir et nasquir d'une vierge. 
(Du Fail, Cont. d'Eutrap., xxxiv, éd. 
1598,) 

Nasquir , c'est à dire naistre , nasci, 
(Nicot, Thresor.) 

— Fig., survenir, surgir : 

Se es gieux de Pasques et de Penthe- 
coustez entre les jouans aucune chose de 
contens estoit nascu. (1474. Livre rouge, 
t. I, f° 3 r°, Arch é mun. Eu.) 

— Nasqui, part, passé, né : 

Vous deussies avoir habitz 

D'une aussi grande auctorité 

Comme luy, quant vous estes filz 

De Jacob les premiers nasôuti. 

(Mist. du Viel Teitam., Il, 347, var., A. T.) 

nasquison, naquison, s. f., naissance : 

Damedeus sire pere t par ton sainlisme non, 
Ki de le sainte virgene presistci nnquuôn. 

(Les Chetifs, Richel. 12558, f° 92\) 
La Virge vos porta sans malvaise okison, 
Dusc'au jor del Noël, que eustes nasquiton. 

(Conq. de Jerus., 7000, Hippeau.) 

nasquissant, naq. t adj., naissant : 

Je vais donq'commencer, ta saison naquissante 
Fera bien cest honneur a la mienne mourante. 
(J. de Yitel, Prem. exere. poet., Eglog. sur le 
trespas de feu Elie Vinet, éd. 1538.) 
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nasse, s. f., pêcherie 

Le vivier et le moitié de le nasse de» 
molins d'Achy. (1279, Cart. de Beaupré, 
Bichel. 1. 9973, f* i b .) 

— Fig. : 
Car tresLontes les rentes qui Tarent de leur nasse 
A nostro Dame d'Ays li plaist que ilh douasse. 
(Jkh. dbs Preis, Geste de Liège, 23898, Scheler, 

Gtôsx, phîloi.) 

NASSELEE, VOIT NACKLEE. 
XASSELETTE, VOirNACKLETE. 
NASSEL1ER, VOlr NXCEUER. 
BASSEMENT, VOÎr NaISSEMENT, 
NASSBNCHE, VOÎr NAISSANCE. 

nasselé, nasc, adj., sculpté en forme 
fie naucple^ 

Huys bouez et nasselez. (1490, Arcb. K 
272.) 

Oratoire de bois d'Ylîandre boue et nas~ 
ûelê bien et suffisamment. {Ib.) 

Cf. Naucele. 

nassent, voir Naissant. 

nasse peli.ee, s. f., sorte d'engin de 
pèche : 

Et pour ce que lesditz engins (de pé- 
cheur) lesquelz nous voulons estre quis et 
f-ncerebez de jour et de nuyt, les noms 
sont mescongneus de plusieurs et en beau- 
coup de lieux, nous les avons cy fait ea- 
cripre et nommer : c'est assavoir, Le bats 
robouoir, le ciffre, garins, valais, aroondes, 
le puîsouir, la trouble a bois* la bou- 
resche, la chace, le marchepié, le clinquet, 
le roaable, samiers, faisines, fagos, nasses 
pelleeS) jonchées, lingnes du long a menus 
ameçons. (1402, Ord., vïii, 535.) 

nasserie, s. f., ensemble de nasses 
posées dans le lit d'une rivière, sur un 
môme point: 

Avec ce ont et tiennent sur lesdites ri- 
vières, et sur les rivages d'icelles, plu- 
sieurs nasserîes , pescheries t moulins , 
combres et fonds. (Edit. de Fr. J -r sur la 
rêvor,, des péages établis sur la Loire, 29 
mars 1815.) 

tes escluces, pescheries, nasseries. {Ord. 
de 1560, ap. Fontanon, Ordonnances des 
rojnde France, h, p. 4233, éd. 1580.) 

Nasseries^ moulins, plantations d'arbres, 
do panx. {Ord. de 1570, ap. A. M aury, Forêts 
de laFr. t p. 256.) 

Paulx, pieux, pierres, pescheries, nasse- 
ries. (1615, Astembl. des march. frêq., ap. 
MantelHer, March. frêq., II, 82.) 

nasseuon, s. m., sorte de nasse : 

De tendre par tous les traverz de la dite 
rivière a nassons, a nasserons et a jon- 
fliees. (1343, Arch. JJ 74, f» 40 r°.) 

nasseor, nasscur, s. m., fabricant de 
nasses ; 

Nisseur. (1313, Llv. de la Taille. Coque- 
hert.) 

Jnkemars li nastieres. (1340, Arch, JJ 
73, f» 159 r°.) 

> \ssete, nausete, s, f., nasse : 



Dont par après feront 
C.Rntes caiges, lesquelles tresseront 
Ou mti&elex, o lesquelles prendront 
Du ruisselet la lochete, 
(Roi René, CEhv., 11, Ii4 t Qaatrebarbes,) 

NAssiÉ,adj., qui est dans une nasse : 

Dehors, jnmt«/de cesle nasse ; 
Dehors, ne vous \ boutei plus ; 
Dehors, chetiveté vous chasse; 
Dehors, ou vous estes perdus. 
(Complainte du Nouv. Marié, Pois, fr, des xv° et 
XVI e s., IV, 5.J 

1. nassier, s. m., pêcherie ; 

Les exposans firent faire un nassier ou 
chavissier en la rivière do Hercon... avec 
certaines nasses ou cochoiz pour prendre 
les poissons, (1403, Arch. JJ 158, pièce 52.) 

Le roy estant a Lyon feit une abolition 
de payuges... et aussi d'oster des dictes 
rivières les cscluses, pescheries, nassiers> 
molins, bennes, combres, et autres choses 
empeschant le cours des dictes rivières, 
cl passades de barques ou basteaux, sinon 
que premièrement ne soit fait par com- 
mandement du roy. (Desrbv, à la suite de 
Moustrelet, 104, ap, Ste-Pal.) 

2. nassier, s. m.» fabricant de nasses : 

Colin le nassier. (1340, Arch. JJ 72, 
f» 159 r».) 

nassïere, s. f., pêcherie : 

Et ont but lesdicles rivières et sur les 
rivages d'icelles plusieurs nassieres, pes- 
cheries. moulins, combes et fons. (1505, 
Ord., xxi, 320.) 

— Nasse : 

Nassiere, nassa. (G. Oudin, 1660.) 

nassion, voir Nagion. 

nassis, voir Nacis. 

nasson, s. m., sorte de nasse, engin de 
^«pêche prohibé : 

Na&son espes. (Ord. sur la pêche, lundi 
après Pâq. 1289, ms, Ste-Gen. 1133.) 

De tendre par tous les traverz de la- 
dite rivière a nassons, u nasserons et a 
jonchées. (1343, Arch. JJ 74, f* 40 r».) 

nastel, s. m., onguent, emplâtre ? 

La vertus du basme est telle que elle.., 
oste la froidure de la marris quand on 
fait de lui nastel avecques huylle et cire, 
c'est une sainture ou fermaille de quoy on 
estraint le poille ou autre chose entour le 
corps, {Jard. de santé, p. 60, impr. la 
Minerve.) 

nasten, s. m„ petit bateau : 
Lesquels., comme ilz voulsissent passer 
In rivière d'Alier, pristrent un petit batel, 
appelé naslen. (1393, Arch. JJ 144, pièco 
318.) 

NAST1ER, S. m. 1 ? 

Tous bourgeois, changeurs, orphevres, 
marchans d'avoir de pois, drappiers, pe- 
listiers, merciers, espiciers, marchans de 
chevaux, hoetelliers, et tous autres gros 
marchans et nasiiers, (1354, Ord., u, 562.) 

nastre, natre, nadre, adj., avare, 
ladre, malicieux, méchant, bizarre : 
Ynde ad en scy mules gent nastre*. 

(Peti plee, Vat. Chr. tfi59, f» 100».) 



Car tant en m avarice pat 
A Dlex qui de lei biens reput 
Le monde, quant II Tôt /orgie, 
(Ce ne t'a ans aprts fors gié) 
Tant li est largesce ples&nt, 
La cortoise, la bien Tes aot. 
Diex bot avers, les vilains nastre*, 
Kt les darapne comme idolastres. 

(Uotè, 5259, Méon.) 
Mes il sunt mauvais, vilain naître, 
Et d'AUtrui. noblece se vantent, 

{Ib., 19064.) 

Quant ele est seule et enserrée, 
Courte tenue du vilain natre. 
Vos alei jner et esbatre. 
(La Poire, 2898, Stehlich.) Var., nadre. 
L'an mil deag cens et trente quatre,, 
Quant tenu se fu pour fol natre 
Pierre de l'euvre desns dite, 
Espousa li rois Marguerite. 

(Guurt, Hoy. lign., 9163, W. et D.) 

La ne fout pas comme fols notre». 

(Id., t*„ 13943,) 

S'en Tarent Flamens folx et natre 

Qui, d'un chelif et d'an vilain 

Firent lor seingnor souverain, 

(Goobfroy dk Paris, ChroH., 677, Bachon.) 

Fol nastre. (Britton, Loix d*Angl., ch. 
13, f° 21 r-, ap. Ste-Val.) 

Sot nastre. (Id., ib., f° 167 v«.) 

Fol nostre de nativeté.^D./tfr.j f* 217 v*.) 

Quant il advient que aulcuns reprennent 
autres de leurs vices ou de leurs péchez ou 
les diffament, et n'en appartient rien a ceulx 
ne a leurs amiBet en cuident avoir louenge, 
mil ne les en doibt louer ains blasmer, car 
ilz sont nalrez foulz ? car en ce faisant ilz 
ne peuvent rien gaigner que la baigne, 
(Coust. de Bret., f» 64 v«.) 

Ceux qui l'ont veu (Don Carlos) et co- 
gneu gisent qu'il estoit fort notre, estrange, 
et qui avoit plusieurs humeurs bigarrées. 
(BftANT., Gr. Capit. estrang., U, 103, La- 
janne.) 

— Il s'appliquait panicul. aux hommes 
occupés de métiers bas : 

Ceulx sont villains natres, de quelque 
lignaigequ'ilz soient,qui s'entremettent de 
villains mestiers, comme estre escorcheurs 
de chevaulx, de villes bestes,, garsailles, 
truandaiUe, pendeurs de larrons, porteur 
de pastez et de plateaux en tavernes, 
crieurede vins,cureurs de chambresquôyes, 
faiseurs de clochers, couvreurs de pierre, 
pelletiers, poissonniers, gens qui s entre- 
mettent de vendre villaines marchandises 
et qui sont menestriers et vendeurs de 
vent, telles gens ne sont pas dignes d'eulx 
entremettre de droitz ne de coustume. 
(Coust. de Br<rt,,f»62r».) 

En Poitou, Vienne, et notamment dans 
la Commune de Chef-Boutonne, on em 
ploie natre ou nadre, pour dire fin, adroit 
rusé, méchant. Limousin, natre, plaisant 
facétieux : faire lou natre t faire le plai 
sant. Norm., Manche, Val de Saire, natre 
avare, traître; La Hague, naire } cruel 
brutal. 

nastreté, naireté, nattretti, s. /., bi- 
zarrerie, fantaisie singulière, Incongru- 
ité, méchant tour, niche : 

11 y eut bien la de la natretê a l'empe- 
reur, (BflANT., Rodomont, espaign., t. II, 
p. 24» Bucbon.) 
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I] est vray que le capitaine, avant que 
sortir, fit un traict de sa Dation, lequel, 
avant rendre la place et sortir, dict que luy 
et ses -tompaiçnons acceptoient ceste 
mcsme composition, a la charge qu'il tien- 
droit le chasteau encor vinpt quatr' heures, 
dans lequel temps l'on tireroit cinquante 
coups de canon contre ledict chasteau, 
disant qu'il le vouloil oinsin pour s'en 
servir de plus grande justification, com- 
bien que ce n'eatoit que pour une bravade 
et pour autant faire despendre et user 
poudre a nostre artillerie. Quelle nattretté 
et gloire vaine, avecque laquelle pourtant, 
pour sa bien venue,don Helve de Sande le 
fi et aussy tost pandre ! (Id,, Grands Capit. 
estrang., 1. I, c. xn, Bibl. elz.) 

Je me suis laissé dire qu'il e'estoit faict 
un livre en Espaigne (voire imprimé) de 
ses nattrettez, bizarreries, de ses traicts et 
humeurs. (Jd., ib,, c. xxv.J 

Il escrivit une lettre au roy Phïlippes, 
bien fort plaisante, et remplie cle toutes les 
nattrettez qu'il avoit faict a son bouffon, que 
e'estoit un fat et un sot, et qu'il le fist foit- 
ter a sa cuisine pour s'estre ainsin laissé 
tromper de la chaisne. (Id., ib., c. xxxn.) 

S'il eustvescu, il (Don Carlos) eust fait 
enrager son père ; car il estoit fort bizarre 
et tout plein de nattrettez. (Id., ib., II, 
105, Lalanne.) 

Notreté, knaverie , gullerie > cbealing, 
wilinesse, cousinage. (Cotgb., éd. 1611.) 

— Ruse piquante, jovialité : 

Ce défenseur des boiteux, a cause de ses 
vieux contes, fust interrompu par nostre 
novice et initié, et va souslenir ce qu'il 
avoil par cy devant dit, qu'en ces boiteux, 
bossus et contrefaits, il y avoit tousjours 
le plus souvent de la natretê et finesse. 
(G. Bouchet, Serees, xvm, Rouen 1635-) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, natreté, 
nadrelé, finesse, ruse, mauvais vouloir. 

nasturce, s. m., cresspn : 

.Tay leu que le jus de nasturce alenois 
appliqué avec graisse d'oye, guérit les 
eschaques et roignes qui eont par la 
barbe. (Cwlieres, Apresdinees. VI. f° 223 r°, 
éd. 1587.) 

nasturtion, s. m., cresson : 
Il est deux manières de cresson, celuy 
de jardin et celuy d'eaue, et s'appellent tous 
deux nasturtion. {Le grant Herbier , f°97 r«, 
Nyverd.) 

nasu, nazu, adj,,, qui a le nez gros : 
Naso, nasatus, nasu, nnsnrd, lt. nasulo, 

esp. narigudo. (Jun., NomenCL, p. 313, 

éd. 1577.) 

— Qui a bon nez, au fig. : 
Mais a fia* nazu, que ta peine 

À me remontrer ne soit vaine.... 
(J.-A. de Baif, CEuv, % Passetems, I. II, f'45 r°, 
éd. 1573.) 

Le mot de nasu signifie un homme 
sagace, lequel sent et perçoit incontinent 
l'odeur de quelque chose que ce soit. 
(Jean de Montlyard, Hiéroglyphiques de 
Jan Pierre Valerian, xxxm, 2Ç, éd. 1615.) 

Haute-Norm., vallée d'Yères, et Picardie, 
nasu, enfant morveux. 

natal, nathal, nattai, s. m., jour de 
Noël, et, par extension, chacune des fêtes 
principales de l'année, Noël, Pâques, la 
Pentecôte, la Toussaint et l'Ascension : 

t. v. 
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Et si ne soit nus si hardis barbetercs ki 
ree en diemence ne en natal fors clerc et 
preslre sour le fourfaît de .v. b. (xiii* s., 
Ban de ïéchevinage d'Hénin, ap. Tailliar, 
p. 416.) 

Les jor8 de Nostre Dame et les nathaus. 
(1241, Ch. d'Aire, Wailly.) 

Car a nataus de l'an, a le Pasque, et aillour. 
(B. de Seb., ix, 65, Bûcca.) 

As .ni. nataus donnoit volentiers grant 
plenté de reubes os chevaliers. iHist, des 
P. de Norm. et des liais d'Annlet., p. 105, 
Michel:) 

Et sur le dismage et autelage a .nu. na- 
taus mis a .mi. I. par. (1383, Denombr. des 
bailL d'Amiens, Arch, P 138, f° 21 v».) 

Item a Noiele sur Belonne sur l'autc- 
laige a .v. nataus .lxx. s, (Ib., f 6 22 r<\) 

Sur les menues dismes et sur offrandes 
a .un. nataus. (Ib., f Q 23 r» ) 

Es vigiles des quatre nataulx. (1410, 
St. de la drap, de Chauny, Arch. m un. 
Chauny.) 

Quatre fois J'an', c'est assavoir aux 
quatre nataulx, vous vous devez confes- 
ser a vostre curé. (LouisXI, Nouv., xxxn, 
Jacob.) 

Le duc a un grand maislre d'hostel... il 
peut servir aux quatre nataulx de l'an et 
quant le prince tient estât solempnel. (Ol. , 
de la Marche, Estât de la maison de 
Charles le Hardy, des finances, Michaud.) 

Le premier panetier doit servir aux quatre 
nataulx de Tau eu sa personne. (Id., ib., 
du prem. estât.) 

— Cadeau, étrenne qu'on donne le jour 
de Noël et les jours de fête en général : 

Autre mise faitte, pour vin de nataux } 
pour messeigneurs le maieur, eschevins, 
clers etc. Et princes. ... pour leur droit du 
jour de Toussains.... pour leurs droit du 
natal de Noôl.... pour leur droit du natal 
de Pasques,... pour leur droit du natal de 
Penthecouste.., {Compte de 14i5-1416,Mém. 
de la soc. acad. de Boulogne-sur-Mer, VIT, 
113.) 

Au coustre de Safnt-Estienne, pour son 
natal, ,xii. d. (1427, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Aux bourguemestre et eschevins en- 
semble les conseilliers et greffiers pour 
leurs trois nataulx, a chascune des trois 
solempnitez de l'an ugne canne de vin de 
.vin... s.(1581, Begistre des comptes de la 
ville de Dunkerque, Annales du comité fla- 
mand de France, v, 133.) 

Au maistre du Cat, vin de nata du jour 
de Pasques, a M. le maieur 2 pots, a M. 
Carron controlleur et eschevin 2 potz etc. 
(Compt. de 1601-1602, n° 16, Arch. mun. 
Boulogne-sur-Mer.) 

Vin de nattai pour le terme de la Tous- 
saint*: 5 Hv. 17. s., pour le terme de Pente- 
couste 6 liv. 17. .s. {Compt. de 1610-1611, 
u° 21, Arch. mun. Boulogne-sur-mer.) 

On lit encore au xvin« s. : 

Quelques uns nomment les quatre 
grandes fêles de Tannée : Noël, Pâques, 
!a Pentecôte, et la fête de tous les Saints 
les quatre nataux. {DicL de Trévoux.) 

Boulogne-sur-Mer, nata, cérémonie : Il 
est en grand naia\ il est habillé comme 
en un jour de grande fête. 

Cf. Atal. 



NAT 



473 



natalice, adj., natal, de la naissance : 

Nous célébrons les festes natalices. 

(Vwlier des Hist. rom. t c. cxxv, Bibl, elz.) 

Je marqneray, et d'une blanche nace, 
Et me sera ce jour la natalice. 
(Nie. Pasq., CEuu. mél. t p. 265, éd. 1819.) 

NATALiciEN, adj., de Noël : 

Natalicius, de Noël ou natalicien. (Gloss 
lat-fr , mg. Montp. H 110, f° 189 v<\) 

natalité, s. /., droits du lieu où l'on 
est né : 

Et iceulx nos hommes et femmes de 
condition avons manurais, quittes et ab- 
solz de tout joug et lien de servitude, sans 
en rien excepter, retenir on reserver pour 
nous ou nos successeurs, en quelque ma- 
nière que ce soit ou puist estre t en les 
restituant a toute ingénuité ou natalité 
(1423, Ord. f xm, 33.) 

natatille, s. f., nageoire : 

Les crestes et natatilles des anguilles 
(Chron. et hist. saint, et prof ., Ars. 3515. 
f° 13 v\) 

natatoire, nath., s. m., piscine : 

Amis, a natatoire ira» de Siioné, 

SI revendras a moi quant ta «ras lavé. 

{Hermah, BiHe K ta*. Orléans 37 4 W ',) 

Et puist mist cest brai sour les ieux 
Tavu^le, et lui dist : Va, si te levé a na- 
thatoire Syloé. (Bib. hist. t Maz. 532, f° 213 d .) 

Li maistres dist en hystoires que Syloé 
estoit une fontaine qui estoit au pied, du 
mont de Syon en làquele il n'avoit mie 
tousjours eaue,ainssaloit Teaue hors delà 
terre a heures nient certaine, et pour re- 
chevoir celle eaue quant elle saloit ainsi 
hors fu faite une fosse ne mie loing de la 
fontaine, c'on appeloit nathatoire Syloé* 

Etluy dit : Va et lave tes yeulx au ?m* 
thatotre de Siloé. (P. Fbrgbt, Nouv. Test., 
f° 128 r°, impr. Moz.) 

Ce qui est icy appellee nathatoire est 
appellee ailleurs en l'Evangille piscine 
esprouvee. (Id., ib.) 

Au dehors estoient les lices, l'hippo- 
drome, le théâtre, et natatoires, avecques 
les bains miriûcques a triple solier bien 
garniz de tous assortimens. (Rab., Gar- 
gant., ch. lv, éd. 1542.) 

Va, et lave tes yeulx en natatoire de 
Siloé. (Bible, St Jehan, ch, 9, éd. 1543.) 

Le natatoire de Siloé, par l'aide duquel 
les malades estoyent guaris, (Jacques 
Duval, l ' Hudrotherapeutique, p. 53, éd. 
1603.) 

naté, s. f., naissance, origine : 

Traîtres fol de pote nate. 

[Brut, ma. Munich, 24S6, Vollra.) 

Traîtres fol di pote nate, 
Trai ave» le TOtre esctate. 
(Eteocle et Polin, Richel. 375, f» 58 h ."> 

NATEGE, VOlrNACHE. 

NATEIT, VOirNETEÉ. 

MTELKTE, s. f., petite natte : 

El povre lit a le vieUleto 
0«i cou vers erl de natelett. 
{Del Userier, Richel. 152 Lî, f* 136 r 6 .) 
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nateneLt, s. m., nautonnier : 

Pour p ai er es natenev qui ont chargié a 
Gray la farine. (7 juin 1285, Lett.deJeh. 
de Fontenoi, Ré6idu de l'anc. cham. des 
comptes, Arch. Doubs.) 

Cf* Notonier, 

NATENIER, VOÎr NOTONIER. 

natepel, voir HATiPLELau Supplément. 

nate QUENATEj-locut., advienne que 
pourra, vaille que vaille : 

A Fromont vint uns mes, si li a dit : 
Rclenquies estAliaames H marchis, 
YosLre fillastres que vos avez oorris. 
Cil Loherans s'en est arriers vertts. 
N*te que mate ! li quens Fromons a dit, 
De sa nature ne se pnet nus partir, 

(L« loh,, Ars. 3143, f° 1-43 r°.) 

Li Llans chevaliers s'est tens, 
Mais il a dit : Nate que nate. 

{Hiehars li Biaus, 4570, Foerster.) 

nater, v. n., nager : 

Toutes les ebozes qui sont sur terre, et 
toutes les ebozes qui volent par l'air, et 
toutes les chozes qui notent en l'aiguë. 
{Aimé, Yst. de li Normant, p. 3, Charn- 
polliou.) 

Un autrede la cité singulere jovene passa 
de l'autre part deloflume plus matant que 
soiant a cheval. (In , ib. t 28.) 

— Natanl, part, prés., nageant; 

Glèbes de poix notantes sus Teaue. (Bour- 
goino, Bat. jud., V, 15, éd. I53U.) 
Cf. Nokr. 

NATERESSE, VOÎT NaTURESSE. 

nateron, naM., s. m., petite natte : 

Nates i a et noterons, 
Cerciaus de boit Tendre volons. 
{Les Crieries de Parti, RicheK 837. f° 246 d .) 

natbte, - eite t s. f., petite natte : 

Oct povre lit a la viellette 
Qui cou vers iert d'une na texte 
Assises voit .m. pu celé». 

(G. de Coinci, JHr., ms. Soiss., f° 46*.) 
Qui corert ert d'une netete, 

(Id„ ##., ms. Bnix., f» 40*.) 

Cf. Nateletk. 

NATETÈ, VOir NETTETÉ. 
NATHAL, VOir NàTAL. 
NATHATOIRE, VOÎr NATATOIRE. 

natter, s, m., officier inférieur d'un 
vaisseau : 

Item comités prenoient ebascun .vi. 1. 
le mois, et pour despens .xxx. solz... Item 
natiers .un. 1. le mois, et pour despens .xx. 
snlz. {Chambre des Compt. de Paris, reg. 
Pater, f 180 r% op. Duc, Natinneus.) 

natif, netif, adj., naïf : 

l>*fln coeur natif, 

\V Outré d'amour, ms. Ste-Cen ., f° 31 r°.) 

— Naturel : 

Les habitans sont et) la gardé netive du 
rôt. (i486, Terrier du roi, Arcb. mun. 
Avallon, ii, i.) 

nation, voir Nàcion. 



nationé, - cil, - onnéj adj., originaire : 

De Hincheberch fut naiioneit, 
Johans de Louz fut appelleit. 
(i. de Stavelot, Chroii., p. 370, Borgnet.) 

Se une personne non nationnee du lieu 
de sa résidence, est suspectionnee de 
estre entachée de la maladie de lèpre, les 
eschevins du lieu sont tenus de Je mener 
aux espreuves. (Ch. Dumoulin, Cou$t t de 
la mile de Mons, f°427 r°, éd. 1581.) 

Quand il sera besoin aux lépreux na- 
tionne% du lieu de leur résidence d'avoir 
nouveaux manteaux et accoustremens né- 
cessaires, ils devront se les faire bailler 
par les gens de loy dudit lieu. (Chart. de 
/fam.,Cxxxv, 10, Nouv.Cout. gén., 11,150.) 

nativetê, voir Nativité. 

nativité, nalivelc, s. f., naissance, 
extraction : 

Jors fu de sa nativité. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 29 d .) 

Feste est de sa nativetê (de la reine). 

[Protheslans, Richel. 2161*, f° 23 h .) 
Je te jure pnr ma nativité et par le 
ventre de ma in ère, {Le Liv. douroi Alix., 
Ricbel. 13S5, 1° 12 e .) 

Vilz conceus, nez a painc, 

Nourris d'orribililé, 

Ou ven lie ajns nativité 

Est homs : c'est chose cerlainne, 

(ttusT. Dèsch., Œuv., Il, 242, A. T.) 
Dit qu'il est de belle nativité, (Pièce de 
1536, ap. Felibien, Hist. de Paris, IV, 53o b .) 

Aveugle de nativité. (G. BouCHET.&rees, 
111, 202,Roybet.) 

— Lieu de naissance : 

Pour estre pourveuz de vivres et alimens 
en la malladerie de Sainct Ladre de Val- 
lons, comme estant la plus prochaine mal- 
laderie de leur nativité. (1550, Arch. mun. 
Avallon, GG 152.) 

— Peuple, nation : 

Soient François, ou Allemans, 

Angles, autres nativitez, 

Bourgoingnons. Bretons et Normans. 

(E. Dbscramps, Poés., Richel. 840, f° 448 d .) 

natoire, natorye, s. f. f piscine : 

E de lees est la naforye Syloé. (Pelri* 
nages et pardoum de Acre. H. Michelant et 
G. Ruyna uôjti nêraires à Jérusalem^. 23 i.) 

natonier, voir Notonier. 

natonnïer, voir Notonier. 

natre, voir Nastre. 

natreté, voir Nastreté. 

natteresse, s. f., celle qui natte : 

A Ysabiel de saint Génois, natteresse... 
pour le paiue et traveil de le dicte Ysabiel 
et autres qui refirent toutes les vieses 
natles [de gluy] d'icelle balle. (20 9 b " 1399, 
Compte d'ouvrages, Arch. Tournai.) 

nattiement, voir Nettikment. 

nattier, nalier, nathier, s. m., celui 
qui fait et vend des nattes : 

Tu es nalier, 
Qui est vil et povre mesticr. 
(Dixuilleville, Trois Pelerinaiges, f d 50*. Imnr. 
Instit.) 



A Porrin Biaupoil, nalier, pour les nates 
de, l'église. (1391, Arch. hospit. de Paris, .11. 
126, Bordicr.) 

Paie a Jehan Robert, naticr. pour avoir 
nalé la chaelle du pluisdoicr de Lurcinnes 
.vi. s, tourn. (J530, Censier de la com- 
mande de S. J. de Latran, Arch. S 8121.) 

Un nathier de Paris qui a fourni les 
nattes. (1531, Rêpar. de l'abb. de S.-Den. t 
Arch.) 

Nom propre, Nattier, 

NATTRETÉ, VOir NASTRETÈ. 

naturable, adj., naturel : 

Raison naturable nous enseigne que 
telle chose est. (OnESME, Liv, du ciel et du 
monde, ms. Univ., f° 46 v°.) 

— Mal naturable, qui n'est pas conforme 
à la nature : 

Fu le tems d'esté si pluvieux et si mal 
naturable..... (Grand. Cron. de France, 
l'Istoire de Loys roi de Frauce et de Na- 
varre, I, P. Paris.) 

naturabivement, adv., naturelle 
ment : 

Les raisins des vignes en aucune ma- 
nière ne porent naturablement t si comme il 
dévoient, meurer. (Gr, Chron. ae Fr. t Yst. 
de Loys, roy de France et de Navarre, 1, 
P. Paris.) 

De ces délectations corporeles, les unes 
sont maises naturablement, si con celés 
qui ensiuwent les œvres niaises. {Li Ars 
a'amour, II, 217, Petit.) 

NATURAL, VOil' NATUREL. 

naturaliste, adj., qui suit les ins- 
tincts de la nature : 

Libertins. Effèminetz, charnels, natura- 
listes. (La Porte, Epith., éd. 1571.) 

Les naturalistes épicuriens et atheietes, 
qui sont sans Dieu. (Paré, Animaux, 22, 
Malgaigne.) 

i. naturance, adj. f., rime pour nalu- 

ranle : 

Ben r puet pespestrel tenue 
Encontre si h&He venue 
Qui pes su aient et pes guie, 
Mult est nature enbelie 
Quant nature naturance 
Si est de tranche neissance. 
{Le Chanel d'amour, Richel. 901, f» 103*.) 

2 naturance, s. f., parties naturelles : 

Je deviens b'este, j'ay desja un petit 
minon qui m'est venu entre les jambes. 
Que je voye! Elle le monslra, exhibant 
phisiquemtnt sa petite nalurete. Alors 
l'abbesse pour repartir par pièces simi- 
laires et réciproque démonstration, se 
descouvril, et luy fit paroistre sa natu- 
rance. (Moyen de parvenir, emblesme, 
p. 24H, éd f elzevir.) 

natithant, s m., inclination naturelle? 

Ce nahtranffdonl l'homme s»gc honore 
Ce qu'il an sel et ce qu'il an ignore, 
Oonne un savoir a l' homme couvoeteus, 
Mes c'est tousjours pour le rendre douteu». 
(Jaq, Peletier du Mans, Louanges, p. 6, éd. 1581.) 

NATURAUL, VOÎ^NaTUREL. 

naturaut, voir Naturel. 
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nature, s. f., famille : 

La grande mesprisiire 
Que li sires d'Awans et chis de sa nature 
Ool fait en son pais. 

(iiu. des Phbis, Geste de Liège, II, 7471. Scheler, 
Gloss. philoL) 

— Au plur., sciences naturelles : 
Aprist logique et retorique et natures- 

(Boum. d'Evast et de Blaguerne, Riche]. 
24402, f" 3 r<\) 

natureement, - rement, adv., de par 
sa nature, naturellement : 

Ame natureement ordenee a ceste science. 
(Bftiw. Lat., Très,, p. 259, var., Chabuillc.) 

Ce est de toi et ce est tuen naturêment. 
{Comment, s. tes P$., Richel- 963, p. 43 b .) 

Natureme7it\\a\%ne\ s'entraiment. {LACa, , 
Somme, ms, Soiss. 208, f° 75 a . ) 

Confessions... naturêment frainche. (Or- 
din. Tancrei, ms. Salis, f° 55*0 

Des choses semblables naissent choses 
semblables naturêment, (Guiart , Bible, 
ms. Ste-Gen., (Jen,, X.) 

Et tost chiet on en ce a quoi naturêment 
on est encline. (Li Ars d*Amour, I. 117, 
Petit.) 

Pour ce que humaine malice 

Naturêment encline a vice. 
(J. Lefebvre, Resp, de la mort, Richel. 994, f* 9 d .) 

Ceolx aussi qui natureement 

Sont esleuz a l'enchaisement. 
(Decuillet., Trois Pèlerin., f° 67 4 , impr. Instil.) 

naturel, - al, - aul, - aut, adj., qui 
est de naissance : 

Nus d'iaus ne fist desfaut, 
Car aidier voellent lor seigneur naturaut. 
(Auberon, 1503, Giaf.) 
... Por fol natural 
Cascun tenir me devroit. 

(Poés., Vat. Chr. 1490, f* 171 v°.) 
Li droiz fox nalurax 
Giete pierre ou pax. 
(Prov. de Mareoul H de Salem , ap. Crapelet, Prov. 
et Dict. popul.j p. 193.) 

S'il n'est ainsi que li maris soit hors du 
sens, ou fax natureux. (Beaum., Coût, du 
Beauv., cb. xliv, 19, Beugnot.) 

Les sourds naturels ne parlent point. 
(Mont., Essais, 1, U, en. xu, f° 186 r<> 
éd. 1588J 

— Pur, sans alliage, franc, au propre et 
au figuré : 

N'atraez pas sor vos ceste gent sanz créance, 
Mes as frans naturas aies toz jorz fiance. 

(J. Bodkl, Sax, y ccxvii, Michel.) 
Tant s/aforça li barons naturauh 

(G. de Mongl., Vat. Chr. 1360, f° 14*.) 
Ore sus, seignurs vassals, 
Aiduru as Engleis naturals. 

(Conquestof Ireland, 2421, Michel.) 
Mes pus la prist an vassal, 
Phelip, un barun natural. 

(lb. t 3040.) 
Je ne enit k'en nule manière 
Poist estre trovez hons ter, 
S'il n'estoit muez naturex. 

(Dfllop., 2242, Bibl. elz.) 
Buiemons et Tangres sont baron natural, 

(Conq. de Jerus., 1752, Hrppeau.) 
Eosi s'en vont oo baron naturel 
Parmi Je bos qui tant avoit duré. 

(Uuonàe Bord., 3784, A. P.) 



Grans fu la cors des barons natures. 

(lb„ 10387.) 

Et si ot teus ki moult l'amoient 
Pour cou qu'il ert roi naturaut. 

(Mousk., Chron., 841, Reiff.) 
Vos faciès acroiro mon père l'arairaur 
Que de Persie estles, dou rené de Persis, 
Ainçois estes de France, des contes naturaua. 
(Floovant, 1526, A. P.) 
Tôt si home snnt bien loal, 
D'ancesserie natural 
Onques ne fisent trahison. 

(Durmors le Gallois, 4329, Stôngôl.) 
Prist conseil a ses homes cortois et natural. 

{Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 
f° 5 r<\) . 

Cil qui cuer aura natural 
Essauce droit et tort confout. 
(B, db Co.voé, li Vert de droit, 380, Scbeler.} 

— Humain, affable: 

Quant H ot tôt aparillié. 
Si com l'on li ol enaaignié, 
Od ses homes fu naturax 
flue il conut plus a loiax. 
Joste li fist tenir s'Onsaigne 
U sa gent s'alit et estraiijne. 

(Wace, Brut, 7949, Ler. de Lincy.) 
Prenez raison, faictes en voslre juge, 
'Vers voz hommes vous fera naturel. 

(Grwgorg, Foll. Entrepr., I, 20, Bibl. elz.) 

— En naturel, naturellement : 
Comme sage et avisée 

Portoit le duel que ele avoit, 
Car s'a» natures U fnisoit 
Dont en ii ot a remanant. 

(Cieomades, 15678, Van Hasse» ) 

— S. m., naturaliste, physicien : 
Si natural li diônt que cilz puiples porprant 
La terre et le pais et surmonte la gent. 

(Bible, Riebel. 763, f° 244 a .) 
Les naturels trouvent que Tesclair sort de 
la nue après le tonnerre, encore qu'il appa- 
raisse devant. (Amyot, OEuv. mor., un 
prince doit estre sçavant, XVI, éd. 1820.) 

Naturel, a naturalist or natural! philoso- 
pher. (Cotgr., éd. 1611.) 

NATUREMENT, VOÏr NATUREEMENT. 

1. naturer, verbe. 

— Act., former, façonner, travailler : 
Mes ceste amour est si omble 

Qu'el ne vient mie de nature, 
Trop mauvaisemeot me nature. 

{Hose, ms. Conini, f° 138 b .) 
Ensi est li natare dont Diex nous natura. 

(B. deSeb.,XV, 273, Bocca.) 

Li parole s'a ensi envers le corage, con 
li semence vers le tiere, laguete se bien 
n'est naturee et ahanee, point de fruit ne 
portera. (Li Ars d'amour, II, 351, Petit.) 

— Réfl., se façonner, se plier ; 
Hom qui a home fais oultrage, 
Nature toi et assoage 

Vers moi qui gui de toi mains fors. 
(Renclus oe MotUENS, Miserere, Ars. 31-4-2, 
f° 206'.) 

— Neutr., ressembler ; 

Bien naturons)a, nostre mère. 

(Rbnclos de Moiliens, Miserere, CLXir, 1, 
Van Hamel.) 

— Nature, part, passé, formé., façonné 
de la nature : 



Lesquelez choses figurées, naturees et 
formées a sa volenté, issirent incontinent 
déterre. (Fossetibr, Cron. Margarit., ms, 
Brux.,I, f° 23 y\) ' 

Dame nature naturee, 

(Lb Maire, Plaiictc du Désiré.) 

Feut ordonné que la ne seroient receus 

sinon les belles, bien formées, et bien 

naturees et les beaulx, bien formez, et bien 

naturex. {Rab,, Gargant., ch. lu, éd. 1842.) 

Je vous donne et laisse cest aneuu d'or 
empalé d'un très fin carboucle flamboyant 
et lumineux en ténèbres, lequel est nature, 
et composé, et jecté en œuvre soubz telle 
syderation que, si je suis prisonnier ou en 
aucun destroict enserré, il viendra en pnlle 
clarté comme la lumière d'un soleil plu- 
vieux. (Alector Rom. t p. 88, éd. 1860.) 

— De bonne nature : 

Tant i ciplent et fièrent li baron nature. 

[hlaviet, p. 31, G. Paris.) 
Et quant li ducs l'oy, si est en l'ost entre* 
Contre Charle de Bloiz, qui tant fu nature*. 

(Cuv., Vie de B. du Guescl., 6096, Charrière.) 

Si at fait senatours qui ont sens natureit, 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège , 167, ScheW, 
Gloss. philol.) 

Ses Flamens naturels. 

(Id m ib„ 2274.) 

- Natif: 

Loron de Polegny, bourgoiz de TouL 
nature dudit lieu deToul, (1403, Arch. JJ 
162, pièce 235.) 

H. -Maine, naturer, y. n M consommer le 
mariage. 
Nom propre, Nature. 

%. NATURER, VOir NATUftîER. 

naturesse, nateresse, - esce t s. f., na- 
ture, franchise, affabilité : 

Ne deit pas al jofne rei de rien mesavenir 
(Quant par naturetee se prist a repentir) 
A mener genx étranges en pur les suent hunir 
Ki erapres les jorz son père le doivent maintenir. 
(Jûrd. Fantosme, Chron., 934, Michel, D> de 
Norm., t. HÇ.) 

De bunté pleines e de franchise, 
De naiuresce e de bêle aprise. 

rCHARDRY, Petit Plet, 1251, Koch.) 

Pleyn est de nateresse 
Que sovent le jur a la messe 
Deu ne ad regracié. 
(De Peche3, ras. Cimbdridge, TMv* E e, i, 20, 
î° 10''.) 

Ceo tretis de naturesse fist frère Nich. 
Boioun, frère menour, fBozoN, Traité dé 
naturesse, ms. Philipps 8336, î° 49 v°.) 

Et nous eu avérons tieu regard devers 
vous pur vestre naturesce que vous serra 
agréable entems avenir. (Secours d'Anglet. 
en Brel. y Morice, Pr. de VB. de Br*t. t 
I, 1434.) 

Si ascune dame bêle 
On bien norrie damoysele 
Par sa nateresse e bouateo 
De nulli seit privée. 
(Le Roi d'Angl. et le jongl. d'Ety, Moalaïgloil et 
Raynaud, FabL, II, 233.) 

Unkes son pierre ne fust trovee dé 
beauté, naturesse et cortesie. (Cron. Lond., 
p. 4, Aunger.) 

— Au plur., témoignages d'affection* 
libéralités: 
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Je vous reiïierci, mon & T t très entière* 
ment de cuer des tous les bienfais, bontees 
et naturesses que vous m'avez fait. (La 
manière de langage, p. 394, P. Meyer.) 

Le roy eient en memorie les entiers 
coers et les grandes naturesses que le 
clcr^ié d'Engleterre ad raonstrees... (Slat. 
de Henri IV, d'EngUt., an IV, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Considères les entiers affeccions et 
graundes naturesses faitz et monstres a 
noslre dit seigneour le roy en toutz ses be- 
soignes par Tes citezeios du dit cyté de 
Loundres... {Stat. de Henri VI, an vin, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

— Sciences naturelles : 

Li sage philosophe s'entracordent es na- 
turesces qe home est ensemble fait des di- 
vers elemenz e des quatre humours con- 
traires. (Secr. d'Ami., Richel. 571, f» I29 d ,} 

naturete, s. t., dimin. de nature : 

11 ad tel naturete. 

(P. di Thadh, Bat., 419, Wright.) 

— Parties naturelles : 

Je deviens beste, j'ay desja un petit mi- 
non qui m'est venu entre les jambes. Que 
je voye f Elle le monstra, exhibant pbisi- 
quemeot sa petite naturete. {Moyen de par- 
venir, emblesme, p + 248, éd. elzevir.) 

naturikiv, s. m., savant dans la con- 
naissance de la nature, physicien, natu- 
raliste : 

Li evesques parisiens 
Est devin* et naluriens. 
(Des Comètes, ap. Job., Jongl. et Trouv., p, 87.) 

Ainssi le nous font [bienl acroire 
Li herbier, li natttrien. 
(Poème • moralisé sur les propriétés des choses, G. 
Raynaud, Ro mania, XIV, p. 466.) 

Li poil qnj sont "sur eus tait cbieeot, 
Si corn no naturien dieot. 

Ub., p. 471.) 
Les uns sont sages geometriens ou sages 
naturiens, les autres sont sages absolue- 
ment. (OaBSME, Eth., Richel. 204, f« 474 b .) 

Et parler plus de ce appartient aux natu- 
riens et médecins. (Id.. Politia., 2* p.. 
f 84% éd. 1489.) ' Ff 

Quant le naturie* 

Y met solacion, 

Nature ne fait rien 

De dissolucioa. 
(Fsows., Poés., III, 225, 5, Scheler.) 
A prime les astans prirent signe et es- 
poir de garisou, comme mesme les natu- 
rien* le disent ainsi : que malade riant 
meurt, et le plorant garist. (G. Chasteil., 
Chron,, IV, 212, Kerv.» 

Ne dient pas les naturiens que le lion 
ne fait point de mal a celuy homme qui se 
humilie ? (J. Lbgrakt, Livre de bonnes 
meurs, f° 6*.) 

Et disent les naturiens que les cornes 
viennent aux bestes de la fumée que yst 
de la challeur du cueur. (VEstoUle du 
monde, éd. 1513.) 

Lequel degré (de chaleur) est reprouvé 
des philosophes et bons naturiens. (Mi- 
chel Dusskau, Enchirid ou Manipul des 
miropote*, p. 184, éd. 1681.) 

— Adj ., de la nature, naturel : 

Les secrets naturiens selonles plus gratis 
philosophes. (Ms, Richel. 212, xv 1 s,) 



naturier, - rer, adj., pur, franc ; 

Mes corn apelent Hom U Engleis naliirer, 

{Horn, 4200, Michel.) 

{. nau, voir Nef. 

2. nau, voir No. 

naugelle, s. t, f terme d'architecture: 

En forme d'arcade ou d'architrave nau- 
vetle,(N0GUiER,Hi&t. Tolo$„ p. 2Md.lS56.) 

Les deux filets quarrez appeliez des ou- 
vriers naucelles, qui est un nom duquel ils 
usoient par cy devant aux édifices mo- 
dernes, qu'ils disoient estre faicts a la 
mode françoise... Telle concavité et nau- 
celte de basse est divisée en six parties, 
desquelles on en prend deux pour donner 
aux deux filets. (Delorme, ArchiL, Y, xi, 
cd. 1568.) 

Petis filets quarrez, naucelles et plinthes. 
(Io.,iO., VI,2.) 

Cf. Nasseté. 

nauclere, s. m., pilote : 

La navire fut jettee ça et la comme une 
pelote, si que le nauclere se repentoit fort 
de y avoir entré, et n'entendoit point com- 
ment en pourroit sortir. (P. Mart., Rec. 
des Isles, f» i 19 v°, éd. 1532.) 

Cf. Nocher. 

nauf, vx>ir Nef. 

naufragée, adj., qui a fait naufrage : 

A tant s'enfuit la troupe naufragere. 

(Rons., Franc, II, Bibl. e\i>) 

naufrageux, - gieux, nauff., adj., 
fécond en naufrages, qui fait naufrager: 

Ou la mer est très naufrageuse, (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux.,11, f° 167 v*.) 

Ou la mer est très naufragieuse. (Id. ( ib* t 
ms. Brux, 10511, VI, iv, 22.) 

... Rencontrant an naufrageux ecaeil. 
(Vauû -, Sat„ IÏII, A. Hier. Vamj., éd. 1612.) 

— Qui lait naufrage : 

Qui la nef de mes vœux fait surgir a bon port, 
Ou la va repousser nauffrageuse du bord. 

(Hardy, Felïsmene, V, 2, éd. 1633.) 

Un critique moderne a repris ce mot : 
La mer naufrageuse et l'abri sur, le 
bonheur et le malheur, tout est là. (Ste 
Beuve, Chateaubriand et son groupe, I, 
218, Lévy.) 

naufragié, - fraigê, adj. et s., qui a 
essuyé un naufrage : 

Ce naufraigé. (Yst. de Appolon., ms. 
Chartres 411, f» 52 r\) 

naufragier, nauff., verbe. 

— RéQ., faire naufrage : 

Nostre nef se naufragea devant Don- 
kyrke. (Palsgravb, Esclairc. de la lang, 
franc., p. B73, Génin.) 

— Neutr., dans le môme sens : 
Comme les vents sifflans en voile et tref 
Font nauffragier souvent i;t povre nef... 

(J. Maroî, Rond., XIII, V, 200, éd. 1731.) 

naufrer, voir Navrer. 
naufrure, voir Navreure. 

NAULE, VOir NOL. 



nauleage, s, m., flotte : 

Car avec les barques du nauleage qui 
portèrent les vivres de l'armée, et celles 
des particuliers que chacun uvoit fretté 
pour son usage, plus de huit cens voilles 
comparurent tout d'une veue. {Vicen., 
Comm. de Ces., p. 163, éd. 1576.) 

naulet, nolet, noslet, naalel, s. m.j 
Jésus-Christ, l'Enfant Jésus : 

J'ay ouy chanter le rossignol 

Qui ebantoit un chant si nouveau, 

Si haut, si beau, si resoneau, 

Il m'y rompoit la teste, 

Tant quacquestoit, flageoloit. 

Adonc prist ma houlette 

Pour aller voir Naulet. 

(Noels poitevins, p. 18, éd. 1777.) 

— Petite galette représentant d'une ma- 
nière informe un Enfant Jésus, et que 
l'on vendait le jour de Noël : 

Item, a l'an neuf est deu a chascune 
dame ung noslet qui doit estre de demy 
boiceau de froument. (1500, Ste-Croix, 
Arch. Vienne.) 

Le naulet de Noël. (1B00, S.-Cyprien, 
Arch. Vienne.) 

Il s'emploie encore avec cette signiflea^ 
tion dans le centre de la France et dans le 
Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, canton de 
Bressuire. Dans les Deux-Sèvres, St Ro- 
mans les-Mel., naulet, nauleet, est le nom 
que l'on donne familièremont au pain. 
Dans la Vienne, l'on dit par dérision d'un 
jeune homme qui s'amuse à des riens : 
« Grand naulet, val » En Bretagne, ou dit 
Nadalet, pour Noël i 
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Nom propre ancien : Naalet li Peleteis. 
( 1297, Martyrologe de S. N. de Beaune, p. 77, 
Boudrot.) 

Nom propre actuel, Naulet. 

NAULISER, VOir NOUSER, 

nauly, s. m., prix du passage : 
Donner le nauly au cruel nochier. (Ca- 
ron). (Per. d'amour, f* 114, ap. Ste-Pal.) 

Cf. Nol. 

naumaghie, newnachie, s. f., combat 
naval : 

Latroisiesme belle chose aussy fut ceste 
belle neumachie ou combat des gallcres 
tout a l'antique. (BraNT.> Capit. Fr. f 
Henry II, Buchon.) 

■nauple, s. m., naufrage: 

Tu feia jadis noier sai rochers Caphares 

Par un nauple vengeur mille Grecs adirés. " 

(A. de lliYÀODtïAu, (Euv.poet., p. 128, éd. 1859.) 

nauret, voir Nolet. 

nauseatif, adj., nauséeux, qui a rap- 
port aux nausées, qui cause des nausées : 

Longue abstinence luy appartient en 
crapuile nauseative. (B. de Gord. Pratiq., 
I, 2, éd. 1495.) 
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Se la replection nausealive est de viandes 
subtilles elle engendre fièvres ûgues. (Ré- 
gime de santé, f° 7 v«, Robinet,) 

IL est dit qu'elles (les choses onctueuses) 
engendrent ventosites et que sont nau- 
seatives, parce que nagent en l'estomac. 
(Michel Dusseau, Enchîrid et Manipul des 
miropoles, Iîïj éd. 1581.) 

Nauseatif, loathsome, against the sto- 
mack, thut makes one ready to spue. 
(Gotgr m éd. 1611.) 

nausete, voir Nàssete. 

naut, voir Noc. 

nautile» s, m., sorte de mollusque ; 
mot conservé : 

Nautile. The shelly pourcountrell, made 
soinewhat likc a round, and open boat, 
and swimming ever (except in timeof dan- 
ger) with her belly, or the inside of her 
shell, upwards. (Cotgr., éd. 1611.) 

navage, - aige, s. m., ensemble des 
vaisseaux, flotte : 

Et cil qui coreat en navages 
Et en mer font Ior laborages. 
(Macê de la Charité, Bible, Riche!. 401, f» 2U f f ) 

S'Ajaus ue fuet et ses effors 
Hector euat et sa mesoie 
Ce jour ars toute la navie, 
Grigois eussent a ce tour 
Perdu de Grèce le restonr, 
Mai» Àjaux au fier corage 
Garanti tout seul le navnge. 

(FabL d'Ov>, Ars. 5069, F 173 e .) 

D'un torel font saiu a tendue 
Sacrelice seur le rivage, 
Puis desaancrent leur navage. 

(/*„ P 226 f .) 

Va, dist ele, tost au rivaîge, 
Et si regarde le navaige, 
Voiles et nefs. 
(K. Deschamps, Getla et Amphitrion, p. 10, 
St Hilaire.) 

— Commerce par mer : 

Dont la première (manière de marchan- 
der) est dicte navaige qui se fait par la 
mer. (H. de Granchi, Trad. du Gouv. 
des Princes de Gille Colonne. Ars. 5062. 
f° 140 V.) 

NAVAITTE, VOir NAVETE. 

naval, s. m., flotte : 

Mais agité de tempeste parvint a Ta- 
rente après grande partie de son naval 
cassée. (Fossetier, Gron. Marg.,ms.Btax. 
i05ti, VII, iv, 8.) 

Consilus, prevost du naval Corinthois. 
(Id., ib.) 

nave, nafve, naive, s. f., navire : 
La nave qui fu fraite et percie, péri et 
afonda en mer. (Chron. de S.-Den.. ms. 
Ste-Gen., f°298 c J 

Àvoit une nef bien façonnée, a forme 
d'une nave de mer garnie de voilles et de 
mast. (Gr, Chron, de Fr., Charl. V, lxiy, 
P. Paris ; ms. Richel, 2813, f° 474\) 

Pour sonslenir diverses charges 
Ne pour armer naves ne barges. 
{Cm. de Pis, Liv. du chem, de long estude, 3321, 
Puschel.) 

Pour .il livres de bois de Brésil, a faire 
roses de Paris, pour les mettre en œuvre 
aux petis blasons des dictes naves. (1468, 
D. de Bourg. , 4682, Laborde.) 



En laquelle armée estoient neuf galecs 
veniLiennes, et vint naves. (J. Chàrtikh, 
Chron. de Charl Vil, c. 266, Bibl. alz.) 

Et prindrent en tout de treize a seize 
nafves. [lo.,ib.) 

Bien .vni c . naves ou plus. (Trahis, de. 
France, p. 130, Chron. belg.) 

Atidry frère, il nous fault retraite 
A la nave, si pencherons 
Quelque chose dont nous arons 
Pour soustenir la povre vie, 
(Greban, Mst. de la Pw., 10867, G. Paris.) 

Quand Paris buchoit le sapin 
Pour bastir des naves légères, 
(rtou. Garnier, la Troade, v. H80, Foerster ) 

— Charge d'un bateau : 

Se aucuns estranges acate une naioû de 
seil. (xtn« s., Tarif de tonlieu, Arch. du 
chap. de S. Orner, H, G 1899, n ù 76.) 

Wall., nave, ndhe, nâfe, bateau. 

Nom propre, Nave. 

naveau, voir Navel.- 

navecel, navexel, s. m., nacelle : 
Les yawes furent si grandes que le Sacy 
en la cité estoit tout plain d'iawe de 3a ri- 
vière ; et y ot ung valleton noiez en Rem- 
port par ung navexels qui eschappit, (J.Àu- 
briox, Journ., au 1498, Larchey.) 

navee, s. i\, ce que peut contenir un 
vaisseau, charge d'un vaisseau : 

Que de rouge or une navee. 

(FI. et Blanck-, V vers., 4-20, du Méril.) 

I.i sajetaire les coillent el chérissent 
Et a navees les portent en Egite. 

(Mort Atjmeri de Narb., 2129, A. T.) 

Moi deves vous forment amer, 
Car je vous fac venir par mer 
,c. navees de mon trésor. 
(J. Bod,, li Jrts de St Nicholai, ap. Monmerqué, 
Th. fr. aumoy, âg,, p. 173.) 

Li navee et Ji pontence de savelon chas- 
cune une maille. (1271, Leltr. de Marguer. 
comtesse de Ftand. concernant des droits à 
percevoir, ap. Tailliar, p. 314.) 

Eneas entra en Lonbardte a tôt .xx. na- 
vees de genz. [Chron. des rois de Fr. t m s. 
Berne 607, f ii«.) 

D'or fin une navee. 

(B. de Seb., Il, 338, Bocca.) 

Pour amener... des paulx et planches 
dessus dictes une navee. (Compt. de Ne- 
vers, 1389-92, CC 1, f° 6 y°, Arch. mun. 
Nevers.) 

Pour amener une navee de planches. 
(1396, ib., CC 3 bi «, f° 2 r>.) 

Navee de blé, navee de vin, navee de 
laigne. (1396, Coût, de Dieppe, f° 14 v°, 
Arch. S.-ïnf.) 

.vi. navees et .vin, carees de pierre. 
{Compt. d'ouvr. du 20 sept, au 17 févr. 1445, 
6* somme des mises, Arch. Tournai.) 

A Jehan de sainct Eloy pour ,xi. navees 
de sablon rendu au rivaige do Nyevre, 
chucune navee .x. d. t. (1459, Compt. de 
Nevers, CC 55, f° 44 v% Arch. mun. Ne- 
vers.) 

Durant lequel temps se advança une 
navee chargée de pèlerins voulant acquerre 
honneur. (Monstrelet, Chron. , II, 39, Soc. 
fH, de Fr.) 

Navee, id est navis vectura. (Sylv., Lmg. 
Gall. teagoge, p. 59.) 



On lit dans le Dictionnaire de commerce 
de Savary Des Bruslons : Navèe se dit de 
la charge d*un vaisseau. Ce mot n'est 
usité que dans quelques ports de mer de 
France, particulièrement du côté de Nor- 
mandie ; l'on ne s'en sert guère que dans 
le négoce de lu saline. Ainsi l'on dit, une 
navée de morue, pour dire, un vaisseau 
chargé de ce poisson; il arrive au Havre 
une navée de morues. 

Ce mot est encore usité dans quelques 
provinces. ASaint-Lô et dans le Bessin, il 
désigne une charge de langue sur les 
bateaux. Guemesey, on dît navah, pour 
signifier cargaison, flotte. Wall., naveie, 
navée, charge d'un bateau. 

NAVEGHER, adj . ? 

.1. hauTvel a charpentier et une bechue, 
et quatre tareres naveghers. (1407* BaiU 
Arch. MM 32, f û 2 v°.) 

navei, voir Navoi. 

1. navel, - ici, - eau i s. m., navet : 

N'i laissa ki vaille un naviel, 

(Benart le nouvel, 4100, Méon.) 

Aulx, oignons et naveaulx. (1458, Aveux 
du bailliage d'Evreux f Arch. P 294.) 

La mort d'aucun leur est moins qu'un naseau. 
(J. Marot, Voiage de Gènes, f° 10 v°, éd. 1532.) 

T'advisaut sot, fadvisant veau, 
T'advisant valeur d'uo naveau. 
{Epistr. de Fripelipes... a Sagon, dans les QEuv. de 
Marot, t. VI, p. 58, éd. 1731.) 
Combien en ay je veu qui debvoient 
faire merveilles ? Ouy dea, des naveaulx, 
Hz en ont belles lettres. (Des Pebiejrs, 
Cymbalum> Dial. II, B v, v°, éd. 1558.) 

tët n'eust il que trois naveaulx 
Vaillant, il luy fault des carreauli 
De veloux et menue verdure. 
(Sermon des maulx de mariage, Poés, fr. des xv e 
et xvi* s., II, 14.) 

Leur manger est pain de racines et mil, 
et une manière de naveaulx qu'ils appe- 
loyent batanes. [Extraits d'un manuscrit 
de Jean Alfonse, 1544-4546, Margry, Navi- 
gations françaises, p. 309.) 

Eu naveaux et pouree, ,ni. s. .yi. d. 
(1546, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Poitou, Norm., Pic, Wall., Champ., 
Bourg., Centre de la Fr., Canada, naseau, 
naviau, navet. 

Nom de lieu, Naviau (Nièvre.) 

Noms propres, Navel, Naveau. 

2. navel, s. m., bateau : 

Puissent aler et venir a un navel ou a 
deus par l'iauc du fossé. (1276, Cart. de 
S. Josse-au-bois, f° 26 d , Cabin, de Salis.) 

Gaine a tenir les naviaus du vivier. 
(1304, Trav. aux chat. d'Art., Arch. KK 
393, P>21.) 

Comme Hdiz religieus demandassent a 
avoir la pescherie en uucuns lieux en la 
rivière de Somme, en ce qui est ledit Yi- 
dame, a deus naviaus, et en aucuns autres 
Heus de ladite rivière a un navel tant seu- 
lement... (1314, Arch. JJ 50, («30 r°.) 

Pour Taaisement ke il avoient de mener 
et ramener leurs navia$ par la dite rivière 
(Ch. de 1328, le Gard, Arch. Somme.) 
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Pour .m. quarees de sel quarquies u 
navel du dit Jollet. (Pièce de 1339, ap. De- 
lisle, Actes normands, p. 211.) 

Bas- Valais, Vionnaz, naviau, petit ba- 
teau. 

navele, s. î., navire, bateau : 

Entretant vinrent trais naveles. 

(Wack, Brut, 6860, Ler, de Lîocy.) 

Li Bretoa la les assaillirent 
Et tote jor les abalirent 
Od sajctes et oi quarriax 
De naveles et de batiax. 

(lo., ib., 73H7.) 

navelier, s. m., batelier : 

Adans li navetiers. M 337, Cart. Alex, de 
Corbie, Richel. 1. 17760, f 5 208 r».) 

Pour le paiement fit sallaire de deux na- 
vetiers. (Pièce de 1429, ap. Beauvillé, Doc, 
inédits sur ta Picardie, IV, 131.) 

Cordier*, naveliers, et charrons. 
(Myst. de V Attnmption,, ap. Parfaict, HitL gêu. du 
th. fr.,\. III, p. 76.) 

Pic, navelier, batelier. 

naveron, voir Naviron. 

naviîîroy, s. m., flotte: 

iNavale, naveroy. (Gloss. de Salins.) 

navetast, s. m., chaume ; 



paille de colza 
[err.l 



Navetast pour couvrir une maison. 
(1518, Bélbune, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

S'est conservé dans le Nord jusqu'au 
xvni - s. sous la forme naffelai : 

.XII. bottes de naffetat, (1707, La Bassée, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

1. navete, - elle, - ecte, - aille, s. f., 
graine de colza : 

Une mine que de segle que de seeour- 
jon, et .v. mencaudees de naoaitte. (1357, 
Reg, du chap. deS.J , de Jerus., Arch. MM 
28, f Si v*.) 

Blé, millet, chenevis et navette pour les 
turtes et petis oyselez de la roye. (7 mars 
1416, Arch. KK 49, f' 3 r°.) 

Navete. (Us. et anc. coust. de la conté de 
Guysnes.) 

2. navete, -. «(te, s, f., petit navire, 
barque, nacelle : 

Huit caraques et bien trente ho qua- 
rante aultres nacetes. (1459, Relat. de J de 
Chamb., Arch. K 69.) 

navetel, s. m., dimin, de navet : 

Le cortil au navetel. (Jur. de S. Ouen , 
f« 38 v, Arch. S.-Inf.) 

navetibre, - ettiere, s. f., champ 
semé de navets : 

Napina, une navetiere. (Ca. Estienne, 
Dict. latinum, éd. 1551) 

Napioae, uue navelliere, lieu ou croissent 
force navets, (Calepini Dict, Bâle 1584.) 

Encores aujourd'hui se pratique sem- 
blable changement en Hollande etZelande, 
remuant les rusches daus les navetieres et 
milleraies. «X db Skrres, Th.d'Agric, V, 
14, éd. 1805.) » » » 

Une navetif.re, un luogo pieno di râpe. 
Dict des trois langues, éd. 1617.) 



navexel, voir Navecel. 
navey, voir Navoi. 

naviable, adj., navigable : 

L'yver lu si plainz de noiz et de gelées 
que li Tibres clones ses voies fu faiz non j 
navîables. (Bersuire, T.Liv., ms. Ste-Gen.. I 
f° oig | 

naviage, - aige, s. m., navigation; i 
office et art du pilote; droit de faire VoU \ 
fice de passeur : j 

Rogiers Dorke a acensit le naviage d'Ks- j 
caut Jxx, 1b, de torn. cesL an, c'est jusque» j 
au jour saiut I, eurent l'an m cdxxxvi. Si i 
i entra le jor saint Leurent, l'an m r.clxxxv. 
[Pièce de 1283, ms. Tournai 215, f* 12 r»,) 

Marinier ne entremettons du faict de 
naviage. [Ban de 1333, Ed. et ord. des m est. 
de la v. de Douai, xxii l * r , f° 158 v°, Arch. 
mua. Douai.) 

Cculx qui suyveut les rives et les 
champs y prendent leurs allers et venirs 
de naoiaige et , de pescherie, (Bout., 
Somme rur., !• p., r* 67 e , éd. 1486.) 

L'ung estoit des plus grans navieurs qui 
fust, entre les aultres, quoy que les na- 
viaiges en la ville de Gand, la guerre du- 
rant, ne vfltoient riens. (Fbojss,, Chron., 
Richel. 2644, f" 345.) 

navicule, - ulle, s. f., petit vaisseau, 
barque : 

Ung vaissel d'or faict en manière de une 
navicule. (1476, Joy. egl. Bay., f» 73 b , chap. 
Baveux.) 

Par floi marins, carraque et navieulle 

Présent s'aculu es isles de Cecillc, 
(André de la Vigsb, Vergier d'honneur, éd. 1495.) 
Nostre seigneur ascendant en la navicule 
a fait cesser le vent contraire. (Le premier 
Volume des Exp. des Ep. et Ev. de Kar., 
f° 43 r», éd. 1519.) 

Lesquelz il feit mettre en une navicule a 
poisson. (Bourgowg, Bal. jud., II. 40, 
éd. 1530.) ' ' 

navie, s. f , navire, flotte : 

Lur volenteiunt acomplies, 
S'est seins e entiers lur ttavies. 

(Bex , D. de Norm., I, 1167, Michel.) 
En mer s'en entra la naHe, 

do., ib., II, 3009.) 

Uni tute lar navie treile. 

(Id., ib., II, 3057.) 
Il lor donroîent navie a bone foi, sanz 
mal engin, dont il porroient aler en Surie. 
(VlLLEH., 117, Waïlly.) 

Desuz Vergets passèrent a navie, 

(Otinel, 729, A. P.) 

Li rois Richarz avoit le plus de sa gent 
avec lui et la navie apareillie. (Mkn. de 
Reims, 129, Wailly.) 

Lors fist li empereres apareillier quatre 
navies armées. (Id., 441.) 

Apres ces choses atirerent les frères au 
roy leur navie. (Joinv., St Louis, p. 133, 
Aliuhel.) 

Apres t'en va en Surie, 

Par navie, 
Au sépulcre ou Dieu fu miz, 
Et maine dévote vie. 
(Le Liv. des cent bailad., XIII, Queux St Hjluiro.) 

naviel, voir Navel. 



naviement, - oiement, s. m., action 
de naviguer: 

Si souffrirent mainte hasebiee 
Pour la pomme qu'orent meogiee. 
Et puis c«st grief navoiement 
Àffunderent parfooderaent 
En enfer euls et leur maùniee. 

(FaH. d'Ov., Ars. 5069, P 196 1 '.) 

— Flotte : 

Or est près li barnages et li nanemens. 

(Guy de Garni/., Richel. 24366, p. 227 a .) 

1. navier, - iier, naivier, verbe. 

— Neutre, naviguer : 

Caut nos navions plus lonz, ja ne veons 
nos pas lo port de repos cui nos laissiet 
avons. [Dial. St Greg., p. 6, Koerster.) 

Li queiz enseuiat quantes fies il versât 
avoc cet meisme butel, lo queil il governoit 
es tluoz de celé tempeste cornent il naviat 
avoc celui plain d'aiguës. (Ib., p. 278.) 

En ceste nuit seres vous en celé isle que 
vous vees pries, et demain dusques aruie- 
di. Apries navieres a celé isle qui n'est mie 
lonc de cesti encontre occident, (De Saint 
Brandaine le moine, p. 67, Jub.) 

Es quels on pooit bien naviiei\ (Fuoiss., 
Ckron., III, 215, Luce, ms. Rome.) 

Ne la grande navire a trois rens de na* 
virons ne navira point au travers d'iceluy. 
(Lk Fevre dEst., Bible, Esaïe,xxxiu, éd. 
1530.) 

Neantmoins ledict seigneur, son fermier 
ou commis, de son auctorité privée def- 
feut et ne voeulleDt permectre y navier 
de nuyet. (xvi' s., Mém. pour les habitants 
de Douai contre te seigneur de Mortagne, 
Arch. m un. Mortagne.) 

— Act., traverser sur un navire : 

Les anchiens affermèrent estre navigable 
et naviee la mer orientale, (^ossetier, 
Cron. Mary.; ms. Brux., I, f» 43 v°.) 

— Faire passer dans un bateau : 

Nous sommes chi en droit pour les gens naivier 
Ouhft celle rivière qui fait a rrsoirtgnier. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, t° 84 lj .) 

— Absolument : 

Grâce donnée darratnement aux pire* 
mans et navieurs de la dicte ville de navier 
et passer parmy ie pire de la rivière d'Es- 
cault, jusques a l'eure de prime. (1393-99, 
Reg.tles Consaux, Assemblée du 2 juin 1394, 
Arch. Tournai,) 

— Fig., guider, conduire : 

Si sagement son cuer nnvrie 
Que on ne puist apercevoir 
Que dolente est de json mouvoir. 
(PrtiL. de Rémi, Jean et Blonde, 2008, Bordler, 
p. 236.) 

Wallon, naivî, naviguer, ramer, nager. 
Flandre, Mortagne, navier, manœuvrer le 
gouvernail. 

2. navier, s. m«, batelier, matelot : 
Girardot le navier. (1328, Compte de 

Odart de Laigny, Arch. KK 3 a , f° 74 r°.) 

Les autres estoient liez par le col aux 
banqs des naviers. (Bible, Machabees, III, 
ch. 4, éd. 1556.) 

— Constructeur de navires : 

Faisant la comparaison du nous et du 
vaisseau, qui est si souvent rabillé, qu'il 
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n'y a plus enfin une goule pièce de celles 
que le navier y uvoit mises au commen- 
cement. (Dampmart,, Merv, du monde, 
f°21 v«, éd. ibas.) 

Nom propre, Navier. 

i. naviere, - yere, s. f., navire, vais- 
seau, flotte : 

Et y vient moult de marebans et grant 
naviere. {Liv. de Marc Pol, clxxxvï, var,, 
Pauthier.) 

Et se ferirent par les navieres des Sarra- 
zins par telle manière et vertu qu'ilz les 
exillereût tant qu'il ne demourent pas 
.lin vaisseaulx ensemble d'une flotte. 
(J. d'Arras, Melus., p. 301, Bibl. elz.J 

Gens d'eaue ou de naviere. (Oresme, 
Politiq., 2* p., f°43 b , éd. 1489.) 

Et quant le roy Saint Loys fut garni et 
avitaillé moult richement, le'roy et son ost 
se mist au chemin et mena avecques luy la 
royne Jehanne de Provence et allèrent par 
terre jusques au port de Marseille, et trou- 
vèrent leur naviere toute prest et toute 
garnie. (Le Livre de Batidoyn conte de 
Flandres, p. 149, Serrure et Voisin.) 

... Lever gens de guerre de par deçà et 
acheter artillerie, armures et chevaulx, et 
louer des navieres. {Corretp. de Vemp. 
Maximilien l ar et de Marg. d'Antr., t. II, 
p. 124, Doc. inéd.) 

Le maistre de lu navyere luy vint dire 
dire qu'il s'apprestast. {Hist. de Palanus, 
f°5 v°, Terrebasse.) 

Foudres des bandes gnerrieres, 
En la terre et en la mer, 
Par chevaux et par navieres. 

(Cu Bltttet, Poe's., II, 29, Jooanst.) 

2. naviere, s. f., champ semé de na- 
vets : 

Le suppliant se transporta en sa naviere, 
et la trouva Guillaume le Moyne, qui ro- 
boit les navez de la dite naviere. (1369. 
Arch. JJ 100, pièce 25.) 

Normandie et Flandre, naviere, champ 
de navets. 
Noms propres, Navieres, Nevière. 

navieur, voir Navior. 

navigable, adj., de navigation : 

HemoQstre leur que leurs nefi ont besoin 
D'estre abillees devant qu'aller pins loiûg. 
Et que le ciel pour l'heure eit mal iraîctable 
Ponr bien vacqaer au travail navigable. 

(0. db S. Gelais, Eneid*, Richel. 861, f° 34 e .) 

navigage, - gaige, - guaige, s. m., 
navigation : 

Toutes et quantes fois qu'ilz perdroient 
le dit navigage, et se meltroient a usurper 
en terre ferme, ils esmou\eroient contre 
eux rindipnation des prans Princes. (J. Le 
Maire, Legend. des Vénitiens, p. 61, éd. 
1349.) 

Emmenèrent la pauvre femme avecq 
eulx droict a la Rochelle, ou, après ung 
navigage, ilz arrivèrent. (Marg. d'^g,, 
Hept., 67 - nouv., Jacob.) 

Pour le prospère navigvaige de son filz. 
(Rab., le Quart livre, ch. i, éd. 1552.) 

L'art du navigage. (J. du Bellay, Jllustr. 
de la lang. />*., 1. \ i c . 9, éd. 1549.) 

Des Tente encores soustenn, 
Sortaut da maternel boccage, 
I.'oisean par sentier incogneu 
ïcnle le premier le navigage 



Des ailes que sa mère guide, 
L'asseurant parmy l'air liquide. 
(£d., Od., VII, Recueil de poésie, i° 132 r°, 
iid. 1573.) 

Vous conquises la Corse, et par le navigage 
De France en Italie asseurant Je passage* 
Fcistes voir a César que vous pouviez armer, 
Aussi bien conuno luy, et la terre et la mer, 
(Id., Disc, an Roy sur la trefve de l'an 1555, ib.. 
f° 173 v°.) 

Faites ancrer a ce bort 
Ma navire en quelque port, 
Pour finir mon navigage. 

(Roms., Od., I, xi, Bibl. elz.) 

A ceux qoi vont, tous prêts au navigage, 
Encommencer par mer un long voyage. 
(J.-A. de Baif, Poèmes, L VIII, Lemorre, », 369,) 

Quelle belle Italie, ou quel autre héritage 
Noua promet on, sinon l'éternel navigage 
Et le fons de la nier, qui, par la destinée, 
Veut pour un Dieu marin recevoir son Enee. 
(Jod., DiJ., act. I, Ane. Tb. fr.) 

Et faisant navigage 

Tantost en haute mer, tantost près du rivage. 
(Scevôle de Stf. Marthe, Prem. œuv., I, Zod. de 
la vie, éd. 1579.) 

— Flotte, vaisseau : 

Et s'en alla au port et au rivage, 
La ou esioyent leurs gens et navigaige. 
(0. de S. Gelais, Eneid., Richel. 861, f° 12 e .) 
Sy envoya prestement le comte de 
Warwyc par les ports de Normandie, qué- 
rir navigage puissamment parny afin de 
leur clore la mer. (G. Chastell., Chron., 
I, 315, Kerv.) 

Le roy avoit grosse armée par terre mise 
sus pour aller a Naples, et grant navigage 
on mer apresté pour aller guerroier les 
Turcz. (D'Auton, Chron,, Richel. 5082, 
f° i v°.) 

Et estoit tout le navigage contraint de- 
mourer en station douteuse et mal seure. 
(Denis Sauvage, Hist. de Paolo Jovio, j, 
236, éd. 1581.) 

Ayant braqué ses plus grosses pièces 
d'artillerie sur le navigage ennemv, (Id.,, 
«.,11, 66.) 

Eux, d'aultre part, les bans vont r&coustrer 
Et tout le bois remettre et calfeutrer 
A a navigage. 
(Des Mazukf.s, Enéide, f° -427 r° f éd. 1608.) 

navigant, s. m., navigateur : 

Font plusieurs mauli a paovres navigans. 

(Crétin, Chant* roy., f- 178 r°, éU 1527.) 

Mais tant y a que mes chaos navigans 
Veullent tousjours racompter leurs perilï, 
(Contred. de HongecKUX, ï° 26 t\ éd.. 1530.) 

L'un disoit qu'en Vinlande on vendoit 
le vent aux navigants. (Ntuv. fabrique des 
excell. Iraits de venté, p. 85, Bibl. elz.) 

navigature, s. f., fabrication de vais- 
seaux : 

Les ars rnecbaniques sont sept en 
nombre..,, c'est ascavoirlanifice, armature 
ou labrice, navigature et agriculture, méde- 
cine et theutrique. (P. Fi rget, Mirouer 
de la vie humaine, f° 1U0 v°, éd. 144*2.) 

navige, s. L, vaisseau : 

A grant navige ala en France. 

(Brut, me Munich, 2527, Yollm.) 

— Navigation : 

Nos qui avons parleit ces choses en la 



sole preiacion avons fait lo travail de 
nostre navige assi cum dedenz lo port, ke 
nos por encerebier les sacremenz de pro- 
phecie avuriena assi cum noz voiles. 
{Greg.pap. Hotn., p. il, Hofmann.) 

navigement, s. m., navigation : 

Rcmigium, navigemens. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

NAViGUAIGE, VOir NAVIGAGE. 

naviier, voir Navier. 

n a vi le, navitle, naviiie, s. m, et f., 
navire, vaisseau, flotte : 

Tut sun naviiie i ad fait aprester. 

(Pol., 2627, Millier.) 

S'or li poions par bataille tolir 

Cel grant naville. qu'il ont en Paille mis, 

Paiea seraient et mort el malbailli. 

(Raimb., Ogier, 315, Barrois.) 

De ci que la que od navile, 
Ou grant gent, od ne 3a i quant mile, 
Arriva Rous en Nornjendie. 
(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 1383, Michel.) 

Et alors empruntèrent li message cinc 
mil mars d'argent en la vile et si les bai- 
ierent le duc por comencier le navile. 
(Villeb., 32, Wûilly.) 

Mult fu bien li naviles alornez ethordez. 
(ID., 236.) 

Voient la mer desos la vile, 
Le riche port et la navile. 

(G. dePùierme, Ars. 3319, t°115 v°.) 

Tout droit par devant la navile 
Ont pris celé nuit lorostel. 
(Gib. de Montr,, la Violette, "99, Michel.) 

Quantité de navile. {Liv. de Marc Pol, 
clxii, Pauthier.) 

Puis laissât sun naviiie al Teivre. (La 
Vevjance del mort nostre Seigneur, Brit. 
Mus. Egerton 613, f° 23 v°.) 

Un bon navile fort et poissant, (1350, 
Mém. au Moi, Arch. C.-d'Or, Ch. XV, 
n° e, cart. 1, de l'inv. somna.) 

Les naviles vous cousteDt asses. (Lit?, de 
la Conq. de la Moree, p. 39, Buchon.) 

Et feissent perdre le naville. (Gaum., 
Voy d'Qtiltr., p. 105, La Grange.) 

Navilles prans et petis. (Trad. du Traité 
d'Emmanuel Viloti sur le passage de la 
ttrre sainte, 1420, f° 20 r°.) 

Quarante palees etproDd foypon d'autres 
navilles. (1489, Rel. de J. de Chamb., Arch. 
K 69.) 

naviliEj voir Navile. 

naville, voir Navile. 

navine, nabine, s. t, lieu semé de na- 
vets; 

Deme en peniz, en nabine, en cherves. 
{Ch. de 1309, Chauvigny, Arch. Vienne.) 

Le suppliant ala veoîr certains blés et 
v aviné ou avoit naves. (1399, Arch. JJ 154, 
pièce 733.) 

Poitou, navine, nabine. 

NAVJOii, - eur, naiveur, nayveur, s. m., 
batelier, marin, marinier, pilote, passeur ; 

De Vatraca lo navior ki parmi la snl- 
vuble offrande del perilh fut delivreiz. 
( T)ial. Greg, \o pap. } somm.,p, W^o^t^t.) 

As markons et as navieuvs pasant et re- 
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paisnntpar do kemin de celé euwe. ( 1271, 
Lett. de Marg., Tailliar, p. 313.) 

[Il] les fist de la mener a Eskermes et 
fist entendre au navieur ke che estoient ses 
cozes, et ke il les voleit faire meDeir a Au- 
denarde. (1332, Reg. de la loi, t. Il, n" 131, 
Arch, Tournai.) 

Pour le bien commun et publique des 
navieurs et boines gens frequentans la 
dite rivière. (Ch, de 1351, Arch. muu. Lille, 
cari. C.) 

S'il estoitauchuns marchans ovmavyeres 
qui euist auchune vuide Def grande ou 
petite a monter ou a avaler parmy le dit 
pire, (19 août 1371, Petit regist. de cuir 
noir, f» HO, Arch. Tournai.) 

Grâce donnée darrainementaux pireraans 
et navieurs de la dicte ville de navier et 
passer parmy le pire de la rivière d'Es- 
cault, jusques a l'eure de prime. (1393-99, 
ïieg. des Consaux, Assemblée du 2 juin 
1394, Arcb. Tournai.) 

Nayveurs, bateliers. (J. dk Stavelot, 
Chron., p. 326, Borgnet.) 

Jean Nixen, naiveur, (19 juin 1463, Reg. 
aux amende* et aux bannissem., f° 237, 
Arch. mun. Dînant.) 

lceluy bon Dieu inspira un grand doyen 
de dand, qui a^oit eBté l'année de de- 
vant doyen des navieur s 3 et avoit grande 
puissance en la vile. (0. de la Marche, 
Mêm., II, 12, Micbaud.) 

Leshabitans de Sidon et les Aradiens 
ont esté tes nabieurs. (Lefevre d'Etaples, 
Bible, Jeremie, 27, éd. 1530.) 

Et encore au xvn» s. : 

Celte année il s'alluma une cruelle 
guerre en Flandres qui dura sept ans. 
La cause intérieure du mal fut le luxe de 
la noblesse, et la dissolution du comte, 
avec ses dépenses excessives; l'occasion, 
une querelle qui s'émût entre un nommé 
,lean Lyon» de Gaud, et les Mathieu*, qui 
étoient six frères, les uns et les autres 
fort puissans parmi les navieurs ou ma- 
riniers ; et entre les Tilles de Gand et de 
Bruges, pour un certain canal que ceux 
de Bruges vouloient faire. (Mezerày, Abr. t 
an 1379.) 

Wallon, naiveû, naivieû,navieu, batelier, 
nageur; Namur., naiveû. Rouchi, navieur. 

navirable, adj., navigable, et peut- 
être faute pour ce mot : 

Quarante longues nefz gardent toute leur 
mer en paix, qui n'esloit point par avant 
navirable. (Ancienn. des Juifs. Ars. 5083, 
I» 229 e .) 

navire, s. f,, flotte : 
, Et si avoient navire de deux cent nefs. 
(Chron. de St-Denis, t. î, f» 121, éd. 1493.) 

navireur, s. m., marin : 
Gouverneurs t navireurs , et gens de 
guerre. (Flave Végète, IV, 32.) 

1. n aviron, naveron,s. m., aviron : 
Mêles les navirons dedens le nef, et las- 

kies les voiles. (De Saint Brandainne le 

moine, p. 80, Jub.) 

Atsnt este» tous on Wlain 
Najant vers le million de faio 
D'un grant naviron qu'il lenoît. 

(flenort, Suppl., 208, p. 8, Cfiabaiile) 
Il ne fine ne ne repose 
Trus qu'il vint au raulle tout droit 
Ou Renars eslendus estoît. 



Moult le manaca li vilains ; 
Son naviron prenl as deus nains, 
Ferir lo volt, mais a faili, 
Car Renars d'autre part sali, 
Li vilains li cort environ, 
EL lait corre SDn naviron. 

(1b. , 243, p- 10.) 

VVijtasces mainl en cravcnloit 
D'un naviron que jl lenoît. 

(Wiitasse'Je Jt/r,i/»f,'2-279, Michel.) 
Se la lune estincelle soubz les navirons 
de cculx qui nagent par nuy t, ce est signe 
de tempeste. {Cordichon, Propriet. des 
choses, vin, 29, éd. 1485.) Le ms. niche). 
22533, i° 149 b , porte avirons. 

Et a tellement exploitié et niollu et ta- 
misé,bel)uté et rimé sans nateron foubz 
iermes beslinux etprelicques, ungvoyaige 
de Naplcs, achevé victorieusement puis 
nugueres a Texaltacion et gloire du très 
chreslien .roy de Franche, Charles VIU" 
de ce nom. (Momnet, Voyaige du roy de 
Franche Ch. VIII, quand il alla aNaples, 
dédicace, m?. Arras, 619.) 

Ne la grande navire a trois rens de na- 
îtrons ne navira point au travers d'iceluy. 
(Le Fkybe d'JEst, Iiiblc, Esaïc, xxxiii, éd. 
1534.) 

Rabotté des chesnes de Bazan pour 
faire tes navirons. {Io., ib. t Jeremie xxvu.) 

Wallon et Boulonnais, naviron, navu- 
von, aviron, nageoire. Namur., naviron. 

2. naviron, s. m., petit vaisseau: 

Uug petit naviron d'argent a mettre 
l'eucens. (1621, Bélhune, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

NAviRONNiiua, s. ni-, celui qui manie 
l'aviron: 

Reroex, navironneur, qui gouverne na- 
viron. (G/055, de Salins.) 

navisole, s, f., petit navire : 

.xxn. galccs et une navisole qui portoit 

la viande. (Est. de Eracl. Emp-, xxxiii, 

59, Hist, des crois.) 

navisone, s, f., petit navire : 

Et virent une navisone de Sarrasins qui 
ostoit amenée de Tunes et s'en aloit en 
Aiixandre. (B. le Très , Conl. de G- de 
Tyr t p. 524, Guizol.) 

NAvoi.ïiavoy, navet t navey, s, m , navire, 
flotte: 

Vinrent sour Troiens irié 
Par mer o navoi grant et fier. 

(Ben., Troies, nlchel . 375, C* 8S' 1 .} 

Que l'esloire, ii fiers n/iiriî, 
Les uni par Peve si d^slreiz. 
<Io., V. de Norm. t 11, 27742, Michel.) 

Cassanius est assis sur le borl del navoy, 
Son cheval estachiez pasturant en l'erboy, 
El li mariniers nage, si passe lo navoy. 

(Yeux don Paon, RJchel. 1534, f° 9 r°.) 
Cassai) lus est assis sus io bort dcl navoi. 

(lb-, RicheL 368, f° 90 e .) 

Comment Turnns mist le feu ou navoy 
Eneas. (Metam. d'Ov., ms. Rouen, f° 14 d .) 

Tuit li navey, li grant navey, li navey 
.le .î. fn st. (1277-1315, Car t. mun. de 
Lyon, p. 407, Guigue.) 

NAVOIEMENT, VOir NAVIEMKNT. 

navoir, s. m., bateau : 



Du peaige des Esgouteaulx doit chacune 
personne qui n'est de la franchise, qui 
amené poisson a navûir Ou pnnnier pour 
vendre, huit deniers tournoie. (1433, Inv, 
de la Côte-d'Or, B 3665.) 

navre, navra, s. f., blessure : 

Por fayt de homicide ou de navra ou 

d'autre forfayt. (1374 , Arch. l'ribourg, 

Aff. delà ville, n° 117.) 

Normandie, Bayeux, Bessin et Wall., 
vafre, Isère, Livradois, nafra. 

navrer, nafrer, naffrer, naufrer t v. a., 
blesser : 

Oliviers sent qu'il est a mort nafrex. 

(Roi., 19G5,. Miiller.) 

Navrée m'ont et mun patîet tolud. 

(Gant, drs Cant., 46, Slengel.) 

ÀIuU i out de reals que ocis que na/frez. 

(Wack, flou, 2« p., }8i, Andrescn.) 

Li deas d'amor l'ot mal meaei t 
De sa sajete cl cors vafrei. 

(Brut, ms. Munich, 2219, Yollm.) 

Si lo navrunt el aine. (Job, Foerster, 
p. 301.) 

Sur le count chei vaufré e senglint. 
(rtRRua LAHCTOrr, dans les Excerpiù Hitforica, 
part. I, mars 1830.) 

Ne [ly bâtirent poynt ne naufrerent 
(1304, Year books of ihe reign of Edward 
the /îrst, yeurs xxxn-xxxin, p. 259, Rer. 
brit. script.) 

11 naufra rauz de eus. (Chron. d'Angl, 
ms. Barberini, f° 9 r°.) 

E qe il a un home acountra 
Qe de un cotel le naufra. 
(Hist> de Foulq.titz Warin> Nouv. fr. du mv c s., 
p. 113.) 

Le dit Thomas fuit horriblement batus, 
naufres, emblemys et maheymes par Jo- 
ban Salage. (Slat de Henri IV d'Englet. t 
an v, impr. golh ,Bibl. Louvre.) 

Geste parolle navra si avant le cueur 
de la duchesse, qu'elle en print une mal- 
Indie pire que la ûëbvre. (Marg- d'Ang., 
Hept.y lxx, Bibl. elz.) 

Et ces beaux yeux clers et respîcndissans, 
Qui m' oui navré, deviennent languissans. 

(Cl. Mar m Chants, sur la maladie de s'a mie, 
p. 187, éd. 159G.) 

Ledit sieur de Joyeuse, ou trop lassé du 
monde pour la seconde fois, ou justement 
navré du remords de sa conscience, se 
résolut a rentrer dans son devoir. (Chk- 
verny, Mém. t an 1899, Buchon.) 

Nostre chetive nature, navrée par le 
péché. (Fr. de SAL.,Am. de Dieu, 1. 1. c. 17.) 

navreure, navrure, naufrure, navuyre, 
s. f., blessure, plaie : 

Quand les olifans sentirent les angoisses 
des navreures de pilles. (Liv. de Marc 
Pol, fixxii, Paulhier.) 

Sans effusion de sanc et snns griefs et 
énorme navuyre. (1304, France, de Clair- 
vaux, VII, Arch. Clairvaux.) 

Les maisons de Jour burgeois ou autres, 
qi font naufrures ou homicides et autres 
crimes. (Ch. de 1363, A. Thierry, Mon. de 
ÏHist du Tiers Elat, IV, 146.) 

Pour la souspeçon de la navreure faite 
m la personne de Guillat le tonnelier. 
( licg. de la jus t. de S. Mari, des CL, Arch. 
S 1336, pièce 1, f» 34 r°.) 
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Onques de U navreure il no pot avoir 
garison. (Froiss.. Chron., II, 200, Luce, 
ras. Rome, f» B8,) 

Et ia estoit si escauffes que de navrure 
que il euistil ne faisoit compte. (1d,, ib., 
V, 170, Luce.) 

Pour les homicides, batture8 ( naurttm cl 
excès commis esdites villes. (Coust.d'Ar- 
ras, 56, dans les Coust. gên. du comté d'Ar- 
tois, Arras 4679.) 

Sans aucune plaie ni navreure. (Noguieii, 
Hist. Tolos., p. Î62, éd. JSÎS6.J 

Les playes et navreures eD la teste. 
(Grugbt, Div. leç. t III, vin, éd. 1583.) 

Il se Yoyoit par cette navreure estropié. 
(Pàsq., JtecA., ni, 43.) 

On rencontre encore de rares emplois 
de ce mot, du xvn' au xix e siècle : 

Plaga, navreure, bature. (Loys Vives, 
Dialogues, index, éd. 1611.) 

Les playes et navrures de Jésus Christ 
nostre vray rocher. (J. dk Montlyàrd, 
Hieroglyphtques de Jan Pierre Valeriav, 
xxn, 14, éd. 1613.) 

Quand il dit a saint Thomas de sonder 
les navrures des pieds et des mains, il lui 
dit qu'il y mette le doigt : mais quand ii 
parle de la navrure du cœur et de la plaie 
de son sacré côté, il lui commande d'y 
mettre toute la main. (Lk Jeune, $erm t 
choisis, XIIT, 4- p.) 

Certes, sa peine est forle et rude est sa navreure, 
De n'ouïr plus chanter la céleste serrure. 
(Lecohte de Lisle, Poèmes barbares, p. 212, L<Svv.) 
Picardie, navreure, Norm., navreure, 
nafrure, blessure. 

navbier, v. a., blesser : 
Vulnerata caritate ego sum. Je sus na- 
vriee par charité. (Ms. Metz 836, f° 4* ) 

NAVUYRE, VOir NAVREURE. 

nawé, adj,, paresseux : 

Ou avoit .t. personniage qui estoit appel- 
leit le ymage des nawes. {J. de StavSlût, 
Chron., p. 285, Borgnet.) 

nayf, voir Nef. 

NAYFVKTÉ, YOÎr NAÏVETÉ- 

nays, voir Nez. 

NAYVEUR, VOir NAYlOft. 

nazard, voir Nacaire. 
nazart, voir Nasart, 
naze, voir Nase. 
1. nazel, voir Nasal. 

1 NAZBL, VOir NASEL. 

nazillier, voir Nasiller. 
nazïtor, voir Nasitort. 
nazu, voir Nasu. 
1. ne, nen t adv., le moderne ne: 

Ne fûd nuls om del son juvent. 

(S. Léger, 31, Koschwitz) 

A.Q ices îecle nen at parfit amor. 

[Alexis st. li«, StengeL) 

De ce&t aveir certes nus n'a vu m cure. 

(Ib., st- I07 b .) 



Que dd!ce France par nus ne seit hunifl I 

(Roi, 1027, Miiiler.) 

Plu» est isnels que nen est uns falcans. 

(/*., 1520.) 

Nen est en lur bûche dreit. {Liv. dm 
Ps., Cambridge, V, 10, Michel.) 

Ainx mes nus clers nen ot le cuer si large. 
(Li Coron. Looy$, 401, Jonckbl., Gnill, d'Or.) Impr,, 
nen. 

Ne ge nen ai ne argent ne or mier. 
(Li Coveaans Vivien, 1121, ib.) Impr,, ne n'ai. 

Mes de «a large cie nen i trova. 

{Alcschant, 4169, ib.) Impr., n'en. 

Devant leur brans nen a nus garison. 

(/A., 5892.) Impr., ne »\ 

Vos nen enterreiz mies el règne de ciel. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f° 44 r°.) 

Petiz enfens est, ki legierement puel 
estre apaisanteiz : car nen est nuls ki bien 
ne saichet ke li enfens pardonet legiere- 
ment. Ho., ib.) 

Li estavles ne lor fut onbes encontre 
cuer, nen onl^es ne furent ahurteit de 
povres draz, ne escandaliziet de l'enfance 
del laitant ; anz misent lor genoz a terre. 

(m., ib.) 

Car dont venroit ne sens ne vie a ceîci 
partie del cors ki al chief nen est aherse ? 
{ÏD.,ïb., Milr»,) 

Tuit a fait morons et nuls hom nen est 
ke vivet, ki ne voiet la mort. (Id,, ib., 
f* 52 v».) 

Ces choses nen appartiennent mies a 
nos. (Id., ib.) 

fie feist H rois chevanciee. 
(Floire et Blanceflor, V vers., S6, du Méril.) 

Ne en sa vie nen ot traitor chier. 

(Gaydon, ap. S. Lace, de Gaidone, p. 94 ) 

Nen at glise en la vilhe ne soit eamelhoree. 

(Ste Euphrosyne, 103, Meyer, Rec, p. 337.) 

Ja cil ne vera ma is sa mère. 

(Par* on,, 2224, Crapelel.) 

Sos siel nen a fille de roi 
Que tant soit plaine de traffoi, 
S'ele le vausist esgarder 
ÎVe H covenist a amer. 

(Blancand., 485, Michelant.) 

Eusi eut U connestables de France par 
sens, nen par grant fait, le ville et le cbastîel 
de Hainbon. (Frojss,, Chron., VIII, 257, 
Kerv.) 

— Ne que, pas plus que : 

Quar il ne crioient ne que chien. 

(G. de Coma, Mir., ms. Soisi., f° 196 e .) 

Richart, ne que espnehier 
Puet on la mer d'un tamis, 
Ke vous vauroit mais castis 
C'on ne puel musart castier. 

(Maistr. Richakt, à Gantier de Dargies, 
ap. MaeUner, Altfranz. Lie<i.,p. 11.) 

Ne ne disl ne que uns convers 
Que H parler est desfanduz. 
(De ia Sorisele des Estopes, 162, Monlaiglon et 
Raynaud, mi., IV, 163.) 

Mais nule rien ne ke devant 
Ne dient, 

[Cher. «.?i* «j?., 1950, Fcrsler.) 

Se venjanebo n'en pient ne vaut ne c'un contrais. 

(Doon de Maience, 7132, A. P.) 
Saiches de lui n'ai garde ne que d'un g papillon, 
(Girart de Ross,, 3260, Mignard.) 

Et en celluy temps n'estoit nouvelle du 
roy nullement, ne que se il fust a Rome 



ou en Jérusalem. (Journ. tïun bourg, de 
Paris, an 1437, Michaud.) 

Ne roy, ne duc, ne comte, ne prevost, 
ne cappitaine, n'en tenoit compte, ne que 
s'ils fussent a cent lieues loing de Paris. 
(/&., an 1438.) 

Car vieilles n'ont ne cours ne estre, 
Ne que monnoye qu'on descrie. 
(Viu.on, Grant Test., Bail, de la belle Hcaulm . 
Jounnst, p. 46.} 

— Nemplus, pas plus : 

Le seigneur de Bnyart n'est de fer ny 
d'acier, nemplus qu'un autre, {Hyat. du 
bon chev. sans paour et sans repr., ch. 

LX1II.) 

Les beufz n'ont point les premières dens 
de dessus nemplus que les brebis. {Jard. 
de santé, II, 14, impr. la Minerve.) 

— Nenmains, pas moins, néanmoins : 

Eu cel desiert keurt uns fluns de pourre 
que nus hom ne puet trespasser; nen- 
mainSt quant li vens se fiert ens et lors 
s'espart par la tierre et par l'air, adont i 
puet on bien entrer. (Lett. de Pr estre- Jehan, 
ap. Jub., Œuv. de Ruleb tt H, 462.) 

%. ne, necï, net, ni, ny, nie, conj. néga- 
tive, le moderne ni: 

Si io returnar non Tint pois ne io ne 
neuls. (Serm. de Strasbourg,U s 3, Kosch- 
witz.) 

Ne por or ned argent ne peramenz. 

[Eulalie, 7. Koschwitz.) 

Ne s'en coracet net il nés apelet. 

(Alexis, st. ÎÎ3 8 , Stftngel.) 

Tient encore Gaufrois uiiû dame jolie, 
Soer au conte da Flandre qu'en Frise fu ravie : 
Ne Ta pas roy Gaufrois arse nie essillie ? 

(B. de Seb., xvi, 690, Bocca.) 

JVc ne povûit celer son beau visaige les 
haulx pensemens qu'elle avoit de ses 
gentes amours. (Troilus, Nouv. fr. du 
xiv 8 s., p. 220.) 

Bien souvent une légère chose, une 
parole ou un jeu, mettent plus clairement 
en évidence le naturel des personnes que 
ne font pas des desfaittes ou il sera ae- 
mouré dix mille honmes morts, ne les 
grosses batailles, ny les prises des villes 
par siège ne par assault. (àmyot, Vies, 
Alex, le Grand, éd. 1567.) 

Hé bien ! qu'en dites vous? J'acrois fort bonne 

[voix 
Si je ne mangeois point ny chasleigaes ny noii. 
(L.-C. Discret, jUis., III, 3, Ane Th. fr.,t. VIH0 
Ne le vin ne l'eau se sentent d'aucun 
meslange. (G. Bouchkt, Serres, 5, 25, Roy- 
bet.) 

— Ne ce ne quoi, ni cela ni autre chose, 

rien, nullement: 

Ore, fet Erec, Dex i vaille, 
Je ne voos dout ne ce ne quoi. 
(Crbbst., Erec et En,, Richel. 1120, 1° A A .) 

N'il ne voleient fere por Beu ne ce ne ft<?i. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f 45 v\ 

Assez porras ruuser meshni 
Que ja plus ci ne t'en dirons, 
Ne ce ne quoi. 

[Meraugis, ms, Viotme, f ô t8 A .) 

Bien perdent hooor et argent 
Quant il ue font ne cm ni coi. 
\ï>u Conte de Bair et d'Otenin son ganre, ms. Berne 
339, t°87.) 
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Cj songart Joqucsus, mon mari, ne me 
fist ne chou ne quoy, voire au moins qui 
vaille, passé a plus de .ix. jours. (Ewng. 
des Quen., p. 71, Bibl. elz.) 

— Ne un ne quoi, dans le même sens : 

Il s'en ala avaunt, ne dit ne un ne kei. 
(Garkier, Vie deS, TAon., Richel. 13ol3,f 32r .) 

— Ne un ne et, dans le même sens : 

Ne te donrai ne un ne el. 

(Durmars li Galoii, 499, Stengel.) 

— Dans une phrase positive, ce ne quoi, 
quelque chose, rien : 

Et gardez ne soie* tant ose, 
Se vous veez neis une chose, 
Que tous me die* ce ne quoi. 
(Chrbst., Erec et En., Richel. 1420, (° I1 f .) 

— pas même : 

Et fuont tellement qu'il ne laissontrien 
au villaige, que tout ne fuit amenés a 
Metz, ne Tes fenestres. (J, Aubrion, Journ., 
an 1466, Larchey.) 

— Ne s'emploie souvent au sens de et, 
ou : 

Mais cil ne l'ol ne pas ne l'entendi. 

(Us LeA., ma. Mootp., f» 207 e .) 

Comment il ai erré ne esploitié. 

(/ft., Val. Urb. 375, f° 27 e .) 

Mal dahes ait, dUt Isores li gris, 

Parmi le col, qni le fera ensi, 

Tant corn je aie pallefroi ne roncin, 

Ne que des dis en soient li troi vis. 
(Car. le Loh., V chans., xx> p. 283, P. Pari*.) 

Quaat vî que mon biaa parler 

Ne ma demoree 

M'a tôt torné a chufler 

Molt me desagree. 
(Li coins de la Marche, Bartsch, Rom. et />«/., 
HI, 3,36.) 

Des .tu. Ans tous dirai les nons, 
Ki fa premiers ne ki secons, 
Ne li qeas des en fan s fa tiers. 

(Moosk-, Chron., 15024, Reiff.) 

Si li nos fait vers l'antre envaison 
Ne en aveir ne en possession. 
(U Rom. de* rem., Richel. 19525, f* 151 r°.) 

Elle H demanda kï il estoit ne la u il 
aloit. (Li Contes douroiCousiant VEmper., 
Nouv. fr. du xm e s,, p. 26.) 

El mande par sa terre ou est sa poostes, 
Païens ne Sarrasins n'i soit plus demourts. 
S'il peut porter baston ne il peut eslre armes. 
(Ganfrey, 4036, A. P.) 
Beaulx seigneurs, le souldan est il gaires 
jeune homme, ne de grant emprinse? (J. 
d'Akras, Melus,, p. 135, Bibl. eh.) 

Belles filles, je vous diray un exemple 
comment il fait périlleux parler ne tenir 
estrif a gens qui ont le siècle a main et ont 
manière et sens de parler. (Liv. du Chev. 
de La Tour, c. xxn, Bibl. elz.) 

Hz revindrent en leurs seDs, et furent 
bien chastiez des la en avant de parler ne 
de jengler ou service de Dieu. (lb. t 
c. xxvm.) 

Ballazar, qui tous amaine cyt 
Ne pour quoy ester venuz cy 
Tout seul ainïsy sans conpaignie? 

(Grft ries trois roys, Job,, Xyif. f II, 89-j 

Et retournerons au duc et a son armée 
pour deviser comment, ne par quelle ma- 
nière il exploita sa guerre, et comment en 
peu de temps il conquesta toute la duché 



de Luxembourg. (Ol, de la Marche, Mêm. t 
I, 10, Michaud.) 

Et commenceray ponrquoy n*a quelle 
cause... (ïo., ifr., II, i3) 

Par testament, codicille, ne deraine 
volenté. (25 janv. 1495. ebap. de Léon, 
Arch. Finist,) 

Toy, sces tu lire ne chanter? 
(Sottie du Roy des Sotz, Adc. Th. fr. t II, 240.) 

Vous faut il chanson ne ballade 
Pour vous ésjouir ung petit ? 
(Farce de Tout Mesnage, Ane. Th. fr., II, 411.) 

Esse pour ris ou pour couroflx? 
Pour quoy ne pour quelle matière? 
(Débat de la Nourr. et de la Chamber,, Ane. Th. 
fr., II, 41 8 .} 

Quoy ? y a t 11 homme en ce monde 
Qui vive plus heureui que moy, 
Ne plus content aujourd'huy? 

(Belleàu, la lieconn., V, 5, Bibl. eU.) 

Avec quelle raison ni couleur de justice î 
(Schelandre, Tyr et Sid. t V journ,, V, 7, Bibl. 
elz.) 

On estime plus aujourd'hui un escu que 
l'honneur ny que la vie. (Lariv., le Laq., 

m, 3.) 

Hierusalem avoit le fort d'Anthonia, le 
temple, et le fort de Sion, qui bridoientle 
peuple, et l'empeschoient de bransler ny 
de se plaindre. {Sat. Men., Har, de d'Au- 
bray, p. 190, éd. 1893.) 

Et encore au xvn e s. : 

Sa bouche est de coral, où l'on voit au dedans, 
Entre un plaisant souris, les perles de &es dents, 
Qui respirent un air embaumé d'une haleine 
Plus douce que l'oeillet, m que la marjolaine. 
(RscrtiSR, Ctor. et Pftt/., Jouaust, p. 244.) 

Pelletier écrit mieux qn'Ablancourt ni Palm, 
(Boileau, Sa t., IX.) 

3. ne, voir Ni. 

NEANCE, VOir NlANCB. 
NBANDIR, VOir NOJANTIB, 
NEANT, VOir NOIANT. 
NJBJANTÉ, VOir NOIANTÉ. 

neanteté, s, f., chose qui ne vaut 
rien, bassesse : 

Luy pria qu'ilz allassent veoir sa dame, 
et qu'il la veult trop bien tensier et luy 
dire la lascheté et neanteté de son cueur. 
(Louis XI, Nouv., liv, Jacob.) 

NEANTIR, VOir NOIANTIR, 

neantise, s. f., état ou qualité de ce 
qui est réduit au néant, mis à néant; nul- 
lité, incapacité : 

La neantise do noz roys faisant marche- 
pied et servant d'eschellc aux maires du 
palais pour monter a la royauté. (Du Hail- 
lon, Est. des aff. de Fr., f° 8 r°,éd, 1680.) 

Les Latins appellent les meschans ne- 
quam, et la meschanceté nequitiam, c'est 
a dire gens de rien et neantise. (Philippes 
de Mornay, Vérité de la relig* chresticnne i 
p. 26, éd. 1583.) 

Comme si leur neantise n'estoit assez 
cognue a meilleures enseignes, les derniers 
roys de nostre première race marchoient 
par pais en Un chariot mené de quatre 
bœufs. (Moftr., Ess. 3 h III, ch. VI, p. 80, 
éd. 1695.) 



Lnneanttse du compas et du compasseur. 
(Id., tfr., 1. II, ch. xii, p. 366.) 

Lors que nos roys commencèrent par 
leur neantise a s'abastardir, ne fut ce point 
chose estrange et non accoustumee d'es- 
choir, etc. (Est. PasquIer, Rech., Il, 1.) 

Qui avec ce ajoutera la neantise de Jovi- 
nian, qui fit une paix si honteuse avec les 
Perses, que jamais depuis la puissance 
romaine ne s'en put remettre sus au Le- 
vant ; neantise aconsuivie de près par celle 
de Valentinian et Valens, successeurs de 
Jovinian. (Id., ib t> I, vu.) 

L'inquiétude et chagrin qui vous arrive 
de la connaissance de vostre neantise n'est 
pas aimable. (Fr. de Sales, Lettres,?. 866, 
Garnier,) 

CL Noiantir. 

NEBLE, VOÎrNlULE. 
NECAUDENT, voir NEQUEDENT. 
NECGESSAIRK, VOÎr NECESSAIRE. 

negessable, adj., nécessaire : 

... Mains droit chi recordable 
Vuilhe estre d'une evesque qui nous est neeessoble. 
(Jeu. des Preis, Geste de Liège, 22G02, Scheler, 
GIoss, philol.) 

1. nécessaire, - are t necc t s. f., cabi- 
net d'aisance : 

As nécessaires aler, (Bègle de Citeaux, 
ms. Dijon, f° 208 r°.) 

Ou dit mur ne se pueent faire nulles 
necessares, s'il n'est ensi que elles aient 
souspirauls desous eiau'we. (Trad. d'une 
ch. de 1230, ap. Roisin, ms. Lille 266, 
f 254.) 

Les dis crestiaux et pietvoyes tiennent 
au muretiel qui est deseure le porte des 
nécessaires. (Chirogr. du 3 juillet 1313* Arch. 
Tournai.) 

Pour faire une nécessaire en l'escripture 
mestre Henry, une sus les creniaux pour les 
chapelains, et pour curer toutes les neeces* 
saires. .xi. 1. .x. s. (1335, Compte de Odart 
de Laigny, Arch. KK 3*, f° 293 v*,) 

Unes neccessaires nueves respondena a 
la chambre. (lb. t f 9 294 r°.) 

Unes neccessaires qui servent a la gar- 
derobe. (Ib., f° 294 v»,) 

Se doit li dis Gilles faire faire voie, telle 
qu'il luy plaira, parmy se maison, pour lui 
et se mesnie/ou chi que dou dit hiretàge 
aront cause aler a le ditte necessare. 
(25 août 1355, Test. Gillion de Willeries, 
caudrelier t Arch. Tournai.) 

Icelui Gobinet et lesdis ayant cause 
doivent et seront tenus a tousjours de 
payer les deux pars du widage et de rete- 
nir toute son alee a le ditte nécessaire a 
ses despens. (Chirog.du Wjuin 1414 escrivt 
pour Jehan Braibant, boulenghier, Arch. 
Tournai.) 

2. nécessaire, adj., actif, vaillant : 

Kl ly roy de Toscaine qui astoit nécessaire. 
(j£H. des PtiEts, Geste de Liège \ 112, Scheler, 
Gioss. philol.) 

Mains Lambiert desseurlous fut li plus nécessaire, 
Ne d droit contre lui balhies, prevos ne maires. 
(Id., ib., 12983,) 

necessaiie, voir Nécessaire. 

necessariment, adv., spécialement; 
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Deus ad treia ordres establl entre gent 
Et furent falz malt necessariment* 
Par tenir pes e Bainleflement. 
(Li Rom. des rom., Richel. 19528, f° 151 r°.) 

necessitable, adj., nécessiteux : 

Ons ovroit al engtieae oa plus Tors besongnolt 
Cil plus necessitable. 
(Izh. des Preis, Geste de Liège, 38568, Chron. 
belg.) 

nécessitant, adj,, nécessaire, fatal : 

Amour est donq pure înclinacîon 
Du ciel en noqs, mais non nécessitante. 
(Louise Labé, (Eut., p. 111, Lômerre.) 

nécessité, - site, adj., nécessaire : 
Et just en lit quarante jors qe ne s'en 

lîeve for por necesite beizoigne. {Voy. de 

Marc Pol, c cxx, Roux.) 

necessiteusement, adv., nécessaire- 
ment : 

Que les affaires necessiteusement se re- 
muent. (BognyOn, iota; abrog., p. 3, 
éd. 1574.) 

nécessiteux* - ou$> adj., nécessaire : 

50 1. pour les ayder a vivre et entretenir 
leurs édifices et hastimens, et employer en 
autres plus nécessiteux affaires. (1492- 93., 
Arch. KK 84, f° 34 r*.) 

— Nécessiteux de, dénué de : 

Ala li duc envers Canne, laquelle aviein 
que soit de grant nomee, toutes voiez est 
moult necessitouse de aiguë. (Aimé, Yst. de 
li Norm. t vu, 6, Champollion.) 

NECIEN, VOirNlEÇAlN, 

necquedan, voir Nkquedent. 
necre, voir Nègre. 
necteé, voir Neteé. 
negtelet, voir Netelet. 

NECTETÉ, VOir NETTETÉ. 

nectoieur, voir Nettoieur. 
nectoyoir, voir Nettoioir. 

NECUN, VOirNEGTJN. 

ned, voir Ne. 
nedes, voir Neis. 

1. née, adv., môme : 

Si que enz el chef n*ul fet lur merc, 
Qui née des mailles de Thauberc 
N'i ot celé sanc n'en traist. 
(Chrest., Cliget, Richel. 1420, f» 58*>.) 

Cf. Neis. 

2. née, s. f. f créature : 

Connit li sire les jurz de neez, 
(Psalm., Brit. Mus. Av. 230, f° 40 r°.) 

Riunenbre toi de cesle lasse née. 

(Aliscans, 203G, A- P.) 

Il e«cria s'amie : Taïsies tous, bêle née. 
(Fierabras, 3092, A. P.) 

Je 11 dît ; Bêle née. 
Va du va du va du va, 
Bêle, je vos aim pieça. 
(Momot de Paris, Bartsch, Rom. etPast., III, 
43,37.) 



Amors m'est u cuer entrée, 
De chanter m'a esmeu, 
Si chant por la bêle née 
A cui j'ai mon cuer rendu. 
(Dec de Bhabawt, Chant., Scheler, Irouv. belg. f 
P. 41.) 

Douce née 
Ma joie est flnee. 
(Gilles- de Bernbyille, Chans., ib., p. 76.) 

Furent lalens emprisonees 
Ce les qui sont si bêle* nee.t. 
(Sarrazin, Rom. de Ham, 240, Michel.) 

Ma soer qui tant estjbelle née, 

(B. deSeb., VII, 78, Bocca.) 

— Naissance, portée : 

[Ciney fnt nommé] 
En remembranche des .y. enfants jolis 
Qui furent d'où ne née. 
(JëH. des Preis, Geste de Liège, 3332, Scheler, 
Gloss. philol.) 

3. née, adj. t, nette, agréable : 

E quant il eu set ta novele 
Point ne li fu née ne bêle. 
(Ben., D. de Norm,, II, 40377, Michel.) 

4. NEE, S. f.? 

LA TRIPIERE. 

Han ! Marautt, veulx tu du feel 

l'aveugle. 
J'estoys plus yvre que la née 
Lendemain delà sainct Martin. 
(L'Aveugle, le Varlet et la Tripière, p. 7, ap. Ler. 
de Liocy et Michel, Farces t Moral, et Serm. 
joy.,t, I.î 

NEECHE, S. f.? 

Au feu de unes neeches en le nasse rue 
en ayu-wes et thines, xlii gros. (1361, Lille, 
ap. La Fous, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

neel, voir Noiel. 

neele, voir Nielle. 

neelé, neelet, neellê t noelé } noellê, noielê, 
nouelé, nouellé, noilet, naelê, naellé, nmlê> 
nesié, adj., ciselé, émaillé : 

Ferron grans cols des' espieus noieles. 

(Les Lûh., ms. Berne 113» f° 5 e .) 

Si tenoit en sa main une verge d'olif 
Que par deseure estoit noellee d'or fin. 

(Ib., Ars. 3143, f» 2 f ) 

Recevrons vos as espies noieles. 

(Ib., ma. Montp., f° 207 h .) 

Ogiers monta par l'estrief noelé. 

(Raimb., Ogier, 4547, Barrois.) 

Ceignent espees as pons d'or noielex, 
{Li Charr. de Nymes, 861, Jonck., Gnill. d'Or.) 

Et en lor poinz les espîez noieles. 

(ib., 864.) 

Granz cox fièrent sor Saitues des espiez noelex. 
(J. Bod-, Sax., ccxlii, Michel.) 

Il trait respee au poing d'or noilet. 

(R. de Cambrai, 6645, A. T.) 

En sun pung prent un grant ostrur 
E Tin drap d*83trange culur 
E une cupe bien turee, 
Entaille[e] e neetee. 

[Tristan, II, 1395, Michel.) 

La tombe fu moult bien ovree; 
D'or et d'argent ert neelee. 
(Floire et Blance/tor, !• vers., 541, du Méril.) 

Et va ferir le roy en l'escut noelé. 

{Chev. au cygne, 5334, Reiff.) 



La chasteté ert saelee 
En la letre sus neelee. 
(Paraphr. du Pi. Eruct., Brit, Mus. Add. 15606, 
f° 30 li .) 

Voit les Renier*, molt eu fu elTraez, 
Brandist la lianstfl de l'espié noie lé 
Et va ferir Morant le fil Barré. 

(Jourd. de Blaitnes, 193, Hoffmann.) 

Puis trait l'espee au poiag d'or noelé, 
S'eu fiert un autre, le chief en fait voler. 

(Ib., 506.) 
Vous doorat je cest auel noelê 

{Amis el Amiles, 113, ïlofmann,) 
Et va ferir Orgaie de l'espie! noelé. 

(Chans. d'Ant., II I, v. &5, P. Paris.) 
Sor un faudestuef d*or a boutons noelé. 

[Ib., H, y. î$i.) 
Les escui naeltes. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 35V) 
L'espee au pora d'or naelez. 

(/A., f»8i a .) 
W. tint le brant o poing d'or noelé. 
(Maugis d'Aigrem., ms, Montp. H 247, f° 161 e .) 

Richeace ot d'une pourpre robe... 
A noiaus d'or au col fermée 
A une bende d'or nou(u)elee 
Fu richement la cheveçaille. 

(Rose, Vat. Chr, 15-22, f* 8 b .) 
A une bande d'or noelee. 

(Ib., Vat. Chr. 1838, F 10\) 
D'une bende d'or neelee. 

(Ib., 1068, Mdon.) 
Vces la roi Marsiîion, 
AI escut d'or, al vert lion, 
Al ceval ferrant puraele, 
A cel hiaume d'or noelé. 

{Mousk., Chron., 7846, Reiff.) 
Tient un bastua tut a or neelez. 

(Otinel, 670, A. P.) 
Mais ce ne U vaut mie .ir. boutons naelez. 
(Rom. de la vanjance Vaspas., Ars. 5201, p. 157 b .) 
Quel bien tient il de lor roestier, 
De lor grani coupes noielees 
D'or et d'argent, loogoes et iees? 
[Le Dit des boulangiers, ap. Jub., Jonçl. et 
Trouv., p. 138.) 
Il hurte le destrier par andeus lej cosfes 
Et a brandie l'aoste del espiel noelé. 

[E. de SlGille, Riche!. î$$l$, f^Si*.) 
Si cuid prendre le volt al nasel neelet. 

(Hors, 4801, Michel') 
Et prist .1. espiel nonellé. 

(Fregus, p. 177, Michel.) 

j. escrin de leton neeïê d'argent, (£313, 
Trav. aux chat, des Ctes d'Art. t Arch. KK 
393, f° 44.) 

Chaperons cours noelex et a granz cornez, 
(15 janv. 1339, S. Bénigne, Moniales de 
Larrey, Arch. C.-d'Or.) 

Une nef d'argent doré sans couvecle, 
semée de pierres neellees et de cristaulx. 
(1400, Pièces relat. au règne de Ch. VI, t. Il, 
p. 317, Douët d'Arcq.) 

Une essuiere, ou a dedens six gobeletz, 
Irois salheres, six cnllers neslees. (1467, 
Jnv. des D. de Bourg., 622, Laborde,) 

Bordure iieeslee. (1532, Compt. de la gr. 
command. de S.-Den., Arch. LL.) 

neeleis, noeleiz, noielis t s. m., joyaux, 
bijoux ciselés : 

Et sa Ûlle dist plu sors feiz 
Qu'il aprestout ses noeteix. 
[Chastoiemenl d'un père, conte mi\, 135, Riblioph. 
fr.) 
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Li .r. as antres sont si enameris 
Copent nasiaas et bras cl noie lis. 

(Les Loh. % Richel. 4988, f° 456°.) 

neeler, neller, v. a,, ciseler : 

Avoir nellê le comble du corps de Tbostel. 
(i514-ioi7, Arch. mua. Compiègne CC, 36.) 

neeleure, neell., noeleure, noellurc, 
nouekure, noleure, nolure, nolture, s. f., 
ouvrage ciselé, damasquinure: 

Li cies en eatoit d'or, toos a noeieure. 

(Rotm. d'Alix-, r 12 s , Micheïaot.) 

Precionses (sont) li pères, bone la neelenre. 

(Th. dk Keut, Geste d'Alis., Richel. 21364, 
f 48 r°.) 

À grant inervelle fa bien faite {une coupe d'or), 
Et moolt soutioment portraite 
Par menue neelenre. 

(Flaire et Blaneeft. t 447, Bekker.) 

Vestu de liretaine plaine par devant, 
noleure. (Beg. du Chât.,1, 463,Bibliopb. Tr,) 

La suppliante acheta aussi deux noue- 
leures d'argent dorées. (1406, Arch. JJ 160, 
pièce 329.) 

Deux nollures de chaperon ou boulon- 
neures d'argent, valans ensemble cinquante 
deux sols et demi les deux. (1473, Arch. 
JJ 195, pièce 1018.) 

Ung vaisscl d'argent doré faict en ma- 
nière de pomme neelley tout environ, en 
laquelle neelleure en ront de la dicte 
pomme a figures de hommes saulvages et 
de serpens. (1476, Joy. égl. Bay. t f» 74 b , 
Chap. Bayeux.) 

neelier, noelier, s. m., joaillier : 

Jehenet le noelier. (1294, Jugem. des 
e$chev rt Arch. ad min. de Reims, II, 1084, 
Doc. inéd.) 

neellois, adj., mélangé de nielle : 

.v. quartier de blé neellois. (1277, Cart. 
de Jouarre, Richel. 11571, f«9r».) 

NEENT, VOir NOIANT. 
NEENTEL, VOir NOIANTEL. 
NEER, VOir NOIER, 

nées, voir Neis. 

neeslé, voir Neble. 

ne été, s. f., netteté, propreté, pureté, 
au propre et au flg. : 

Se il me Tenoit sers qui fust d'autre régné, 
Puis k'euit en ma tere .1. seul an conversé, 
Scroit il tous jours frans par droite neeti. 

(Fierabras, 3965, A. P.) 

Par neelé de innocence, (De confessione, 
ms. Angers 390, f° 71'.) 

Le sisime vertus oui doitestre en bailli, 
si est larguece; et de ceste vertu descen- 
dent deus autres qui grant mestier poent 
avoir a maiutcnir son estât et a li avancier 
et fere amer de Diu et du siècle, c'esL 
cortoisie et ncetes. (Bkaum ., CouU du Beauv., 
c. i, 7, Beugoot.) 

Cf. Neteê. 

1. nef, ne//, nai f, nay f, neuf, nau f,nav, 
mou, s. f., navire : 

La nef est preste du il deveit entrer. 

(Alexis, st. 16'', Steogel.) 

tors partirent del port les nefs . 

(Bks., Troie, 3176, Joly.) 



Jo jettai voz choses de la nef par pour 
de mort. (Lois de Guili , 38, Chevallet.) 

D'or et d'argent li ert un neis comblaz, 
(Ger. de Rossill., p. 359, Michol.) 

Cui nez fut deboteie a un isle. (Dial. de 
S.Greg., p. 233, Foerster.) 

As nés Anchisea va fuiant. 

(Parlon., 293, Crapelet.) 

Les ars de faire neis ont une autre un, ce 
est nagier. (BRUN. LAT., Très., p. 257, 
Chabuille,) 

En Jnde sont toutes les nayz faicles de 
boays sans point de fer. (MàNDEVILLK, ms. 
Berne 280 A, f* 123 v*.) 

L'art de gouverner une naif, (Oresme, 
Eth., p. 36, éd. 1489.) 

Tous montèrent en leurs neufz chargies 
de pourveances. (Fnoiss., Chron., Richel. 
2600, f* 7 r\) 

Unu de leur naulx fut mise a fons. 
(D'Auton, Chron., Richel. 5082, f° 61 r<>.) 

Deux aultres naulx plaines de victuailles. 
(ÏD.JM 

Artillerie au camp sambloit tonnerre, 
Les grosses naux de Pregeut respondoyent. 
(J. Marot, Voiage de Gènes, 1° 15 v , éd. 1532.) 

Soixante naouz pour lus vivres. (Mai- 
gret, Polybc, I, 22, éd. 1542.) 

La grand nauf françoyse qui est au 
port de Grâce en Normandie. (Rab., Pan> 
tagruel, ch, mi, éd. 1542.) 

Ainsi estoit nommée la grande et mais- 
tresse nauf de Pantagruel. {In., Quart 
livre, ch. i, éd. 1552,) 

11 s'en alla avec les naufs des Pisans 
pour demander secours en France, (D. Sau- 
vage de Fontenah.les, Hist. du royaum? 
de Napies, f° 96 v°, rd. 1546.) 

Qu'en mer avec rouleaux on retire et descende 
Les nattï aux larges bancs. 

(Jaky.s Iliade, ch. cxiv, éd. 1606.) 

Les larges naut que tant d'hommes chargèrent 
De fer meufdrler. 

(U>., Œuv. poét., f° 50 r°, éd. 15790 

Je voy naus volantes gommées. 
(J.-A. de Baif, Poèmes, L IX, Lemerre, t. Il, 
p. 4580 

Soit qu'en navire yrand je sois ore porté 

Soit en petite nau... 

(Vaoq., Sat.» I, à M. de Saintem,, éd. 1612.) 

Quand il fut vers TArchipelage, il ren- 
contra une grand nau venetienne bien 
armée et bien riche : il l'aconiraença a la 
canonner, mais la nau luy rendit bien su 
salve, (Brant., des Dames, IX, 463, Ln- 
lunne.) 

Que si ce fugitif prend le chemin des ondes, 
Mille naux dedans peu les couvriront profondes. 
(Hardy, Ariadae, v. 157, Stengel.) 

— Vase, coupe en forme de navire : 

Devant Garin tint Mau voisin la nef, 
Toute fut pleine de vin et de claré. 

(Gar. le Loh., ap. Laborde* Emaux.) 

La grant nef d'argent qui fut du roy 
Jehan, a deux chastcaulx aux deux bouU 
et a tourelles tout enlour. (1380, Inv. de 
Ch, V, n» 1242, LnbarteO 

Une grande nef d'argent dorée, histo- 
riée en bosse. (Invent, de Marie Stuarl, a[\ 
Laborde, Emaux.) 

— La partie d'une église qui est depuis 
le portail jusqu'au chœur et entre les deux 



rangées de piliers qui soutiennent la 
voûte : 

Ceult qui dient la messe et l'escrlpture 
De l'euvangile, 

Si sont dehors et les gens de la ville. 
Et en la nef soai les dames sens guile, 
Qui respondent de hautte yoîx habile. 
{Christ, de Pis-, DU de Poissy, Richel. 604, 
r 73 b .) 

2. nef, napl, s. m,, navet : 

Chons e nés a nser. 

(Th. le mari. , 93, Bekker.) 

Naptz. (1407, Reg. des fiefs des comt. de 
Poitou t Ch. des compt. de Paris, f° 246, 
ap. Duc, Nappa.) 

3. nef, voirNoiF, 

nefande, neffande, nephande, adj., in- 
fâme, abominable, dont on ne saurait 
parler : 

Nefandes viandes, (Bersuirk, T. Liv.> 
ms. Ste-Gen., f* 206 e .) 

Coustume nephande et abhominable. 
( Traict. de Salem., m s. Genève 165, f* 211 r*.) 

Celle nephands œuvre. (Monstrelet, 
Chron., II, 238, Soc. de TH. de Fr.) 

Et vous aulllôrs et nephande s cousteani 
Que j'ay fouy par dangereuses eaux... 
(0. dk S. Gel-, Eneid. t Richel. 861, f» 16*.) 
Enveloppez en mort triste et nephande. 
(Id., ib. y xi'liv., f*99 v°, éd. 1540.) 
IL ont exercé toute neffande opération. 
(BgurgoinG, Bat. jud. t IV, 21, éd. 15300 
Bestes nefandes. (In., ib., V, 1.) 

Lfcs bestes lor* par mode bien nephande 
Contre la loy que nature commande 
Formèrent voix parlant humainement. 

ÏGuill. Michel, Georg. de Virgile, f° 40 v ft , 
éd. 1540.) 

Il m'a semblé estre expédient de dé- 
duire en brief le nefande, exécrable assas* 
sinement et parricide commis proditoire- 
ment ou la personne de ce bon prince et 
père de la patrie. (1568, Ceremon. pour le 
trêp. du duc de Guyse, Arch. cur., l r ' sér + , 
t.V, p. 2090 

nefandissime, nephandissime, adj ,,très 
infâme : 

Ung peu devant le filz avoit tué sa mère 
sur ledit pont, et disoient aucuns que ce 
nephandi$&ime péché avoit esté causé d'i- 
cellc royne. (N. Gilles, Ann>, t. Il, 
f316V, éd. 1492.) 

Quant on fait tel acte (de mariage) in- 
deuement hors le vaisseau acoustumé, ou 
en autre sorte qu'il est ordonné par nature, 
quiest aucunefois un grief et nephandissime 
crime. {J. Bouchet, Noble Dame, f ô 8 v», 
éd. 1536.) 

C'est crime nephandissime dire que Dieu 
veult qu'on pèche et qu'il faict pécher 
pour la manifestacion de sa gloire. (Id., 
ib., f° 163 v»,) 

Paillardises nefandissimes. (Nûguier, 
Hist. Tolos , p. 37, éd. 15560 

nefhesïe.s. f., inflammation desrelns^ 
néphrite : 
La maladie nommée nefresie qui est 

3uont on a grant douleur aux rains. (Jard. 
e santé, 1,133, impr. la Minerve.) 

NEFSALvAGE,s.comp.,sortedecourge: 
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Cucurbita agrestis, id est briona. nef 
salvage. (Gtoss. du xn* s. t Léop. Delislc 
Bibl. deVEc. des Ch. t 6" sér., t.V, p, 331, 

négativement, adv., d'une façon né.) 
gative : 

Respondre négativement. (Evrart de- 
Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, f° 2il d .) 

NEGER, VOir NOIBR. 

neggé, voir Nkgié. 

negié, negé, neggé, ad j., rempli de neige: 

' Vit les tonoires et l'air qi est negiez. 
(rtt>/,, ms. Châteauroux, f° 67 v°, Meyer, Rec. t 
p. 2350 

— Tombé, en pariant de la neige : 
Et ele avoit la char plus blanche qu'une 
fine noif negiee. (Artur, Richel. 337, i'°33 d .) 

Estoit biaus a merveilles et estoit blans 
corne noif negie, (Ib., ms. Grenoble 378, 
fo 102 e .) 

Nois negee. (Lancelot, Richel. 1430, i* 1'.) 

A. parissîr d'une tranchie, 

D'un cerf plus blanc ke nois negie 

Ont sui chien trovee la trasche. 

{Dolop., 9193, BibL clz.) 

Vieux fu, et blanc comme nois negiee, 

{lu., 6503.) 

Blanche gorge comme nois negiee. 
(Rou. de Btois, Poés., Richel. 28301, p. 530 a « 

plos blanc ke noif tantost negiee. 

(Id m ib. t p. 509 a .) 

Plus qoe n6if qoè seit negget. 

(Trad. de Roff. de Lincoln, Richel. 902, 
f ô 102 v*.) 

Quant el se vit si seule, forment fu esbahie, 
Qu'elle devint plos blanche que n'est la noif negie. 
(Dit de Ftourence de Rom., ap. Jub M Nouv. 
Ree.y I, 97.) 
Comme le femier est pourri sous noif 
negie. (Mir* du monde, m s. La Sarra, Cha- 
vannes, p. 39.) 

Son col plus blanc que noy negie. 
(G. Machault, Remède de Fortune, p. 99, Tarbé.) 

negine, adj. f., blanchecomme la neige : 

L'ecôrce de la racine 
Luy monte sur la poictrine, 
Et fait verdir a la fois 
Celle chamure negine, 
Jusqu'au conduit de la voix. 
(Baif, Premier livre de$ Poème*, le laurier, 
P 31 r*, éd. 1573.) 

L'hostie.... 

Près les sacres autels mourante entre les mains 
Des ministres tardants est souvent trebuchee, 
Cependant que negine est la goimple attachée 
A la mitre de lia. 

(Robert et Ant. chevalier d'Atgneaux, Georgiques, 
f» 73 r°, éd. 1582.) 

Apportez deux tendrons, un noir, une negine, 
Pour la terre et soleil : puis de grâce beoine 
Nous en présenterons une autre a Jupiter. 
(J. de MorfUYARD, Mythologie, 1, 17, éd. 1607. > 

Et que Junon se fit une vache negine. 

(ID.,1*-, 11,4.) 

Le bel Adon blessé en sa cuisse negine. 

(îd., i*., V, 16.) 

neglect, adj. t négligé : 

Il trouvèrent un pou hors de la cité les 
tentes des Gaules mal gardées et neglectes. 
(Bkrsuire, T. Liv. t ms. Ste-Gen., t» 96 d .) 

Pour ce que par cy avant Vnlerius parle 



de ne fierté religion,! 1 me semble que je y 
puis bien mettre aucuns exemples de au- 
cuns qui peu prisèrent les dieux. (Sym. 
nEHKSDiN, Trad. de Val. Max., f» 22% cd, 
1185.) 

Cf. Nkglicik. 

neglejos, voir Nkgligbos. 

neglicie, adj. f., ijui se néglige, qui 
n'est pas sur ses gardes : 

Dunkes de tote vertu fait a guarnir li en^ 
treio del cuer, ke li aguaitaut anemi ne la 
Lrespercent parmi lo pertuibs de le negticie 
pensé. (Job, p. 444, Ler, de Lincy.) 

P.-ê. faut-il lire : de la neglicte pense. 

Cf. Neglect. 

neglience, s, ,, négligence, omis- 
sion : 

Etjeuseux mort en mes pechies et en 
mes negliences, {Ms. Berne 365, f 6 77 r*\) 

negl-igence, s. f, injustice, outrage : 

Quant telle négligente 
Emprist de lui ostetf le celé residenche. 
(Jeh. des Preis, Geste £s Liège, 36346, Scheler, 
Ghss. philol.) 

— Cause d'absence ou de non-accom- 
plissement d'un devoir : 

L'evesqe fut malade ; ce fet grand négligence 
Par quoy perdi matines. 

(Jrh. dis Preis, Geste de Liège, 3791 1, Scheler, 
Gloss. philol.) 

negligeos, - jôs. neglejos, adj., négli- 
gent : 

Por ceu ke lo neglejos cuer ne loiset estre 
non saicheant de nule négligence. (Li 
Epislle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f* 92 r°.) 

Ensi fait donkes ; xegligeose volunleiz 
panses oisouses. (Ib ., f° 120 r*.) 

A cui il nen est mie neglijos d'anciteir 
sun prosme. (Ib., f u 138 v°.) 

NËGLIGEOSEMENT, - jOUtemeM, adv., 

négligemment, insouciamment : 

Grant honte ai, chier freire, de ceu ke ju 
si neglijoutement ai mis a non chaloir ma 
propre mort. (S. Bern.» Serm t , Richel. 
24768, f« 56 v«.) 

Cil qui leisant et oiant conost molt de 
celestiens comandemenz, et ke negligeose- 
ment en fructifiet poc par oyvre. (Greg. 
pap. Hom. t p. 93, Hoimann.) 

NEGLIJOUSEMENT, VOir, NEGLIGEOSE- 
MENT, 

negogement, s m., négoce : 

Ne aultre contract ne aultre negocement. 
(Coust. de Bret.y f» J43 v°.) 

negocer, v. n., légocier : 

Cornent mineurs et gens qui sont en 
pouoir d'aultruy peuvent contracter eL 
negocer. (Coust. deflret., î 9 38 v».) 

negocial, - Ua. adj., qui touche au 
commerce : 

11 y a trois manières d'aulmones, l'une 
est spirituelle qui touche l'ame, l'autre èéL 
corporelle, l'autre 3st negociale. (R. Go- 
bin, Livre des loups ravissans t ch. vin, 
éd. 1525.) 



— Taille negociale, en Bourgogne, taille 
prélevée sur les négociants et répondant 
à notre impôt des patentes : 

Rôle de leurs tailles negotialles. (1646, 
Visite des feux du bailliage d'Autun, Mém, 
de la soc. éduenne, 1876, p. 320.) 

Taille3,royalles el negotialles. (ïb. % p.416.) 

négociateur, adj. et s., négociant, 
marchand : 

Nul advocat ne négociateur ne soit pro- 
meu aux sainctes ordres, (Oresmb, Po/ïfiûr 
2«p.,fo 15 e , éd. 1489.) 

Ung homme négociateur, soi meslant du 
faict de mnrehandise. (Guill. Tardif, 
Apolog. de Laurent Yalta, p. 197, Mar- 
chessou.) 

négociation, - don, s. f., négoce : 

Vie de négociation... Par negociacton il 
ontend gens qui continuellement estudient 
a tfaaing par marchandises. (Oresmk, Po- 
Utiq., 2*p.,f° 53 b , éd. 1489.) 

negogiatoire, adj., qui a rapport au 
négoce : 

Marchîé negociatoire. (Oreshb, Politiq. , 
2' p., f°43<S éd. 1489.) 

negociement, s. m., négoce, affaire, 
traité : 

Nulle femme ne sera eu ratrice > tutrice, 
procuratrice, jugeresse, ne s'entremettra de 
nul negociement du court, ni n'est... (Coust. 
de Bret. t f° 34 r».) 

nëgoserie, s. f., ouvrage, affaire : 

Une petite cassete de boys, ou il y a 
ung jeu de gros eschecs de yvoire et plu- 
scurs petïz ferremeos a faire petites nego- 
séries. (1471-72, Compt. du R. René, p. 237, 
Lecoy.) 

negosse, s. m., sorte d'engin de 
pèche : 

L'en en prent aussi (des poissons) a ung 
engin lequel est appelle negosse t et est une 
retz en manière de rival] e a une perche, 
ïivecques deux basions bien liez. (Frère 
Nicole, Trad. du Liv. des Prouffictz champ, 
de P, des Crescens, f° 124 v°, éd. 1516.) 

NEGOTIAL, VOir NEGOCIAL. 

nègre, nigre } necre, adj., noir : 

Que je en la nigre montaigne 
M'en aile desous Andioche. 

(Des Clers y Ars. 3527, P 56\) 

Et a les ceviaus necres. (Remed. anc, 
Richel. 2039, f* ll d .) 

Pour cent )ib. de tourn. nigres. (1313, 
Arch.JJ49, f° 44 v*.) 

Bonnets nègres a 30 ardilz pièce. (21 
sept. 1517, Arch. Gironde, Not., 67,3,) 

NEGREzr, part, passé, noirci : 

Mais lo rei !o connut ai pleniers vis. 
Del mal talant qu'il ot tût negrezû. 

{Ger. de Rossilt., p. 368, Michel.) 

Aunis, Poitou, négrésir, noircir. 

négrier, s, m,, vigne: sauvage : 

Négrier, vite salvatica. [Dict. des trois 
langues, éd. 1617.) 

Négrier, m. Vid sylvestre. (C. Oudin, 
1660.) 
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negrin, ad j. ( nègre, noir : 

Aussi y estoit le conte de Lodesme, son 
mignon, en grant triumphe, et toute sa 
garde, qui estoient quelques trois cens 
chevaulx de Maures de Grenade, dont il y 
en avoit plusieurs negrin*. (Cûmmynes, 
Mèm., II, 8, Soc. de 1*H. de Fr.) 

negrite, adj M nègre : 

Car ces le negrite canaille 
S'aUaquoH me&me a la muraille, 
Abattant, sans droict ne raison, 
Jusques aa grec de ma maison. 
(14 jttln 1609, Le Faiet du procès de Baif, Var. 
hist. et litt., VIII, p. 40.) 

neguin, voir Nkgtjn. 

negun, negunt, neguin, nengun, necun, 
nequn, nigvn, nion, nyon, gnion, adj., au- 
cun, personne : 

Il non dobten negun Judeu. 

(Passion, 480, Koicbwitz.) 

Por nule chose que negunt li deit. 

(Ep. de S. Et., ms. Tours.) 

Mal en credreyi necun de lonr. 

(Albrric, Alexandre, 80, Stengel.) 

Ne son plaisir ne son cornant 
Ne fereisnt en negun lea. 
(Ben., D. de Nom., II, 8467, Michel,) 

Ses messages fist envoier, 
Grégoire artères Tapeler 
Viax sanx negme demoure. 
(Frire àncisr, la vie de St Greg. t Romania, XII, 
p, 160.) 

Jtegun besoing ne nos detienge 
Qe ne façons confession. 

(In., ib., p. 1650 

Jhesu respont monlt doucemant 
Et sans negun corrocemant. 
{Le* Pass. du roi Jhsstt, Ars. 5201, p. I08 b .) 

Nequns hom de la Paerose ne doit en- 
prendre,., (Cowt, accord, aux hab. de la 
Perouse, ap. La Tbaum., Coût, de Berry, 
P. 990 

Nequnetem. (76,) 

Sens, neguin contredit. (1275, Car tu l. de 
Fontçnay, f° «3 r», Arcb. Côte-d'Or.) 

Je volo et outreyo que li davant dita do- 
nation non seit niguna. (1276, Letî. de J. 
Billous vicaire de Lent, Arch. P 1391, 
pièce 872.) 

Nions bons qui soit a pênes lo te puet 
regracier. (Droit de la cort li roisd*Alam. t 
ms. Berne A 37, f° 1*.) 

Ne ja nenguns bom.,, (Serm., xm» s., 
m s. Poitiers 124, f° 23 n.) 

Se nyon porte pesson purrix au inar- 
chié. (1366, Arch. Fribourg, i" Coll. des 
lois, n« 20, f° 8 v°.) 

Npons qui aporte pesson ou marchié. 

Seins nyon contredit, (1378, Arch. Frib,, 
Trait, etconlr., n*300.) 

Qui a nyon» prendreit rient. (1410. 
Arch.Frib t , !'• Coll. de lois, n» 173, f°44.) 

Se dedant le dit terme gnion ne venisse 
qui fit tel commandemant. (1419, Arch. 
Fribourg, l r * Coll. des lois, n« 162, f° 41.) 

Ma qae nion ne me toacbeyt. 
(1555, N. Martin, Noël* savoisiens, Rev, savoi- 
slenne, 28 fév. 1879.) 

Qui sert commun, il ne sert negun. 
(H. Estienne, Precell, p. 260, Feugère.) 



Fr. Comté, nion t nun ; Bresse, nion ; 
Suisse, Bagnard, nyon, nyun ; Langres, 
neun; Lyonnais, nigon; Forez, lengun, 
leingunj lingun, leigun t legun t aucun, avec 
ou sans négation, personne, nul. 

Cf. Neun et Nësun. 

negunt, voir Negun. 

NEHURE, VOir NlEtJRE. 

1. nei, voir Noif. 

2. nei, voir Ni, 
neiement, voir Noiement. 

NEIENT, VOir NOIANT. 

1. neieh, voir Noter. 

2. neier, voir Nier. 
neies, voir Neis. 

1. neif, voir Naïf. 

2. neif, voir Nef. 

3. neif, voir Noif. 

neille, voir NorsmL NUIE [err.] 

neiplerant , s. m., lieu planté de 
néfliers ; 

De la maison du prieur de Gourtenay en 
retournant au dit chemin, qui est en droit 
le neiplerant. (Ch. de 1336, ap. Duc, Ne- 
plarius.) 

NEIREMENT, VOir NOIREMKNT. 
neifur, voir NOIRIR, 

1, neis, neys, neiz, naes, nées, ne$ t nis t 
nois, neies, nedes, adv., môme, pas même, 
pas du tout : 

Nedes en vain est cunturbez. (Lib, Psalm., 
Oif., xxxviii, 9, Michel.) 

Kar nedes il li miens Deus e li miens sal- 
vere. (Ib. , Lxi, 2.) 

Oreilles unt e nen orrunt, mais îiee*nen 
est esperiz en la bûche d'els, (Liv. des Ps* t 
Cambridge, cxxxiv, 17, Michel.) 

La nuiz naes clartez iert encuntre mei. 
(Ib. f gxxxviii, 12.) 

Vivanz, vivanz, il reeeirat a tei, sicume 
nedes je hoi. (7b., Cant. Ezech., 14, Michel.) 

lies les bochiers I fait ele Tenir. 

(Les Loft., ms. Montp., f° 60 b .) 

Nis l'empereres qi Tint an pogneis, 

Dist Tant a l'autre : Quel chevalier a cbi 1 

(Raimbert, Ogier, 7504, Barrols.) 

François les voient, tôt en sont esmens, 
Ni* Kallemainne en est los esperdus. 

(In., t*., 8399.) 
Baron, dist il, envers moi entendes, 
Qui lasas estes : mult est grans to Aortes 
Qaant nis a moi ne degnieg mot soner. 

(Id. ib. t 84510 

Li mien me volent nis gerpir. 
(Ben., D. detiorm., II, 17527, Michel.) 
Escus n'i vant une vies estrhiere, 
Neis la boucle n'i remaint pas entière. 

(H. de Cambrai, 5048, A. T.) 
Ja n'en perdra nés le fer d'une lance. 

(/*., 800.) 
II n'ot nis arme de qnoi se pnigt aidîer. 
{lb. t 7872.) 



Li evesque H a conté 
Por qnoi s'estoit eissl hasté, 
Neies icen conté li a 
Qne ven out e que fait a. 
(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 2835, Michel.) 

En tel ville* tornee l'unt (la chapelle) 
Que neis li chien gésir i vunt t 

(Id., i*., 2964.) 

Et nis le bref le rei n'i unt il pas muslré. 
(Garnier, Vie de S. Thom-, Richel, 13513, f* 9 r*.) 

A sa justUe puis les komanda livrer, 
A pendre, a a ardoir, u nis a desmembrer. 

(Id., ib-, f° 19 y\) 

Qnicunques chiet en nun poeir, 
S'il pert se force et sun aveir, 
Mult le tiennent a grant v'tlté 
Neis li plusur qui Tant amé. 

(M\RlÊ t Fabl.y XV, Roq.) 

Tu ne dexens mie, si cum je voi, sole- 
ment en terre, mais nés ausi en enfer. 
(S. Bernard, Serm., p. 825, Ler. de Lincy.) 

U n'est si preudom nez de mère 
S'il en englout nets une go a te 
Que la mort a l'ame n'engloute. 
(G. de Coiwci, Mir. t Richel. 2163, f 16 d .) 
Ne daignent neis mengier ne boire. 

(Id.., xi., f° 16 d ,) 
Or et argent li offrent et pailes de boffus, 
Nis les bons de lor bras, et les avoirs desus. 
(Chans. d'Antioche, V, v. 739, P. ParisO 
Car Oraces neis raconte, 
Qui bien set que tel chose monte... 

(Rose, 14221, Méon.) 
Trop est fort chose que nature, 
Qu'el passe neis norreture. 

(Id., ib. t 14239.) 
Por ce que il ai estei estaubliz çai en 
arieres eslire les arbitres ou il n'avoit nés 
point de painne ne qui n'estoient pas don- 
nei de par les juges. (Ordin, Tancreù ms. 
Salis, f 5*.) 

Neiz s'il avenoit. (1275, Charte de la Paix 
de Valencienms, Cellier.) 

Et si t'atorne en petit d'enre 
Que ne pues pûi la bouche ouvrir 
Por ta pensée desconvrir. 
(Nie. deMarcival, Panthère d'amours, H 21, A. T.) 
Atant a'an est torne? Floovan toi irez, 
Que il onques ne priât a nul home congié, 
Nois a sa chiere mère, qui plus le tenoit chler 
Que elle ne façoit son soigoor droiturier. 

{Floov., 154, A. P.) 
Car ceeos de mesoie n'a point 
Pas maintenant se petit non, 
Qui coonoissent neis vostre non. 

(Couci, 6661 1 CrapeletO 
Toute jor cberalcha que ne s'atarga nis. 

(E. de St Gilie, Richel. 25516, f> 77 b .) 
Nis la mère meisme, qu'en ses flans les porta, 
Ne se mt deviser qui est cha ne qui la. 

(Doon de Maience, 11359, A. P.) 

En cel tens nis furent veaes 

La sus amont, parmi ces nues, 

Com fussent soietes ardantes. 
"(Frère Akgikr, Vie de S. Grégoire, 761, Meyer, 

Romania, t. XII, p. 162.) 
Donc ne seroit ce trop grant cruaultez, 
ce nos faciens an votre droit a nos amis 
que nous ne devons pas faire nois a nos 
enerais. (Vie saint Silvestre, Richel, 988, 
r° 33 e .) 

Et unt .xii. eschaudez, et un por es- 
soier le vin ; et un pasté, a quelque jor que 
la feste soit, nois s'el estoit a venredi, 
(Charge que l'ab* de S. G. des Prés devait 
acquitter le jour de S. Vinc. Richel. 12838j 
f«229v*.) 
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Et Ûst ledit roy délivrer tous les prison- 
niers qui estoient es prisons de Paris, tant 
es prisons de Peglyse comme es prisons 
des seigneurs lais ; neis ceux qui estoient 
en oubliete, condamnes au pain et a l'yaue, 
furent délivres. (Grotte. Cron. de France, 
les fais du bon roy Jehan, xuv, P. Paris.) 

Si portent dedans elles aulcunes choses 
si horribles que neiz les voultours n'y 
oseroyent toucher. (Boccacb, des Nobles 
malheur eu x , xvnr, f° 24 r°, éd. lBib\) 

— Encore : 

Certe*, se. l'osies nis par mal esgarder, 
)a tous verries ce branc parmi le cors bouter. 
(Gui de Bourg., 4253, A. P.) 

Pyth agoras redit neis, 
Se ta son livre oncques veis 
Que l'en apelle vers dores, 
Por les dit du livre honore» ; 
Quant tu du cors départiras, 
Tous frans ou salai ciel t'en iras. 
Et lasseras humanité, 
Viv?.ns en pure deité. 

(flose, S041, Méon.) 

Recogneurent que il ont doné et quitté e 
neys donerent e quittèrent datant nous. 
(1282, Loudun, Arch. Vienne.) 

Il ont vendu e otreié e neys vendirent 
davant nous e otreierent a toz jorz mes... 
(Gh. de 1300, Fontevr., anc.tit., 459, Arch. 
Vienne.) 

— Neis gue } neis corn, môme que, pas 
plus que : 

Ne pois fuir mes mais neskes l'umbre de 
mon cors... (DiaL S. Ambr ., ms. Epinal, 
Bonnardot, Arch. des Mi$&.,& sér,, I, 276.) 

Apran an lei ta vie a ordineir et tes 
mours et toi meimes a jugier et acuser 
dedanz toi meimes ansi nés Jce tu sovant 
te tignes a digne de dampnation.(£t Epistle 
saint Bernard a Mont Dm, ms. Verdun 72, 
f° 54 r°.) 

Saichies de voir a esciant 
Que moult estoient nonsaiçhant 
Les gens ki a cel tans estoient ; 
Nés ke bestes ne s'antandoient. 

(Dolop., 12162, Bibl. elz.) 

Ne sont (les femmes) de ftist nés que nos soumes. 
(Jacq, d'Amiens, Art d'amour, ms, Dresde, 359, 
KôrO 

Elle ne scet nés qu'une besie, 
(Machaiilt, Livre au Voir dit, 2084, P. Paria.) 

En famé n'a de gens nés plus qn'm la brebis. 
(Cuv., B. du Guesclin, 2389, Chamère.) 

Encontre S. Lambiert dnreir tu ne por a 3 
Neis qui ne fist tes pères. 
(Jeu. des Preis, Geste de Liège, II, 3828, Scheler, 
Glosa, phi loi.) 

Neis corn y voir 
Ne sera ja ploies par homme tant soit foir, 
Wat si poissant en monde. 

On-, ib. t 6218.) 

De cerveau n'y a en ta leste 
îfâs çu*eu. la que d'uni? merlus. 
(Àct. des Apost., vol. II, f 159», éd. 1537.) 

Nul ne face mal nesqu'z, luy. 
(Rob. Gaccîn, Passe temps d'oysivetê, Poès. tr> des 
xv* et tvi' «., VI, 253.) 

— Si neis que, si bien que : 

Fu moût granz amîstiez entr'eus, etgrant 
altance entre ccus de Perse et les Romains, 
tant comme cis empereres dura, si neis que, 
por l*amor de safemme et des Romains qui 
estoient crestien,se fist cil Cosdroez bapti- 
zier. (GUILL. DB TtR, T, 2, P. Paris.) 



Forez, nio, encore, môme, aussi. 

Cf. Nflsutf. 

2. neis, s. m., obligation, ou servitude 
de nettoyer : 

Item nous voulons... que se lidis bies 
avoit mestier de nier, que il soit nies de 
sis ans en sis ans,... et se fera chius niûges 
as termes dessus dis ? , . desquieux niages 
et frais fais pour le mage, li ville paierais 
tierch,,. Lesqueis (accord) fait mention des 
hentis, des voies, des neis, de ouvretures 
et des resures. (1313, Arch. JJ 53, pièce B3.) 

NEISANCE, VOir NUISANCE. 
NEKEDENQUES, Voir NEQUKDKNT. 
NEKEDENT, VOÏr NEQUEDENT. 

NEL,voir Le. 
nelle, voir Nielle, 
nelleu, voir Nkeler. 
neluIj voir Nului. 

NEMBRE, VOir NOMBLE. 

ne me touche, s., sorte de peste : 

Si aient le mal Saint Fiacle 
Et Saint Eloi et saint Romacle, 
Et le mal c'on dist ne me touche, 
Mal en orelle et mal en bouche ! 
(Des ,«iii. manières de Vilains, p, 14, Jub.) 

nemie, adv., nullement : 

Letres nemie gâtées, cancelîees. (Ch. de 
1266, Ctes d'Artois, 324, Arch. P.-ûVCal.) 

Pour despesser et nemie pour revendre. 
(1358, Ord. d'Ed. III, Liv. des Bouill.^xxv, 
Arch. mun. de Bord.) 

Et cheux on doit restraindre et re- 
fréner tant comme on puet, nemie eux 
nourrir ne pourcachier par outrage de 
bouire et de mengier. (Miroir du monde, 
ms. La Sarra, Chavannes, p. 8.) 

nemo, adj., nul ; 

Pour ce qu'on me voit en Iristeur, 
Et que je suis comme nemo, 
L'en se moque de ma doleur. 
(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 223.) 

nemoral, adj., qui vit dans les bois : 
La tortue nemorale faict son terrier 

dans les bois. (G. Bouchet, Serees, V, U5 t 

Roybet.) 

— Nemorale, s. f ., tortue des bois : 
Nemorale, the wood tortoîse, (Cotgr., 
éd. 1611.) 

nemoreux, adj., où il y a beaucoup de 
bois ; 

L'acteur perçoit la terre françoise estre 
arbuste, durement plaine de superfluites 
nemoreuses, non bien cultivées. (G. Chas- 
tell., Vérité mal prise, p. 581, Bucbon.) 

Pourtant se mit il a chevaucher permy 
la terre de Sicbe qui est fort nemoreuse et 
pleine de desers, (Qrose, vol. I, f° 168% éd. 
1491,) 

nemp^us, voir Ne. 

nen, voir Ne. 

NEIVBRE, VOir NOMBLE. 

nendea, adv.j non : 



Nendea, me respond ceste chambrière. 
(G. Bouchet, Serees t 1, 48, Roybet.) 

Nendea. No indeed law, marrie no for- 
sooth ; a womans oath or négative. (Cotgr., 
éd. iôii.) 

nengun, voir Negun. 

nenmains, voir Ne. 

nenpero, voir Nepokoec. 

nent, voir Noiànt. 

neoih, v. a., refuser : 

Sire, car vos venez seoir, 
Dame, je nel vos doi n«tr. 
(De celui qui bola la pierre, Montaiglon et Ray- 
naud, FabL, IV, U7.) 

NEPECHALER, VOir NePUTCHALEB. 

neperuec, voir Neporoec. 

nephaire, adj., infâme, abominable, 
affreux : 

faulce gens et nephaire, 
Preste a faire 

Tout mal et iniquité. 
(Greban, Afojf. ie Ut Pasj-, Àcs, 6431, f° 238°.) 

Esse pas cas bien merveilleux 

Et chose terrible et nephaire 

Que pour bien dire et p&ar bien faire 

Sommes attraietz devers le juge? 

Ud., Act. t des Apost., f* U d , éd. 1537.) 

NEPMANDE, VOir NfîFANDE. 
NEPHANDISSIME, VOÎr NeFANDISSIME. 
NEPHET, S. m. ? 

Des metaus de la terre le fer et le 
coivre rouge, et soupre, et le nephet, et 
vaissiaus de voîrre. (Hagins le Juif, Ri- 
chel. 24276, f° 38 r°.) 

NEPORCANT, VOir NEPORQUANT. 

neporeuc, voir Neporoec. 

neporheuc, voir Nepokoec. 

neporoc, voir Neporoec. 

neporoec, neporot, tuporeuc, nepor- 

heuc^epurhuec, nepuroc } neperuec, nepour* 

huec ? nepoureuc, nepouros, nenpero, conj.> 

néanmoins, nonobstant : 

Mais nenpero granz fu li dois. 

(Passion, 337, Koschwitz.) 

Mais nepurhueç mun pedre me desirret. 
(Alexis, st. 42% Stengel.) 

Neporoc as Eugleis hurta. 
(Rott, 3 e p., 8581, AadrweQ.) Var., neponrhuec, 
ne pour eue. 

Et neporoc malt se bleça. 

(/*., 9119.) Var.,rt^«'M. 

E neporoec s'est mult laidie. 
(Bek., D. de Nom., II, 5594, Michel.) 

NepuroCi si cum nos lisons, 

1 aveit mult bêles maisons. 

(Id., ifr.» Il, ■3039.) 

N'i- ont duI d'eaus si très hardi* 
Qui la ne fust luz esbahiz ; 
Mais nepuroo lor genz conreient. 

<lD.,ifr., 8668.) 
Mais nepuroo tant le esforebad Absalon, 
• lu'illi dunad cungé. {Bois é v- 103, Ler. de 
Lincy.) 
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... Sô tut corn niceet foie 
Bon longes sanz neguu mot dire; 
Neporoec, a la fia, par ire, 
Corn mescreaolô respoodit : 
Jo m'en m a bon dreit, ço quit. 
(Ahgikh, Vie de saint Grec,, 2210, P. Me) or, 
Romania, t. XII, p. 182.) 

Neporoee li Romein auqoant 
D'ieest miracle escril derrain 
Mescreant sont. 

(Io.,i*,. 2624, p. 187.) 

Et neporoc selonc mon sens 
Vos en dirai ce qae j'ca pens. 

(Retiart, 18067, Méoa.) 

Neporkeuc en son cuer maine si grant labOT. 

(0<r S/ Alexis, 122, Herz.) 

Et tieperuee tant ïi priai,.* 

(j|/ftif, Richel. 375, fMÎ7 É .) 

Et ueporeuc por ce m'esmai. 
(Rm. de Bbacjbu, /i Biatts Desconneus, 3084, 
Bîppeau.) 

Cf. NONPOROEC. 

neporquant, - qont, ~ cant, nepur- 
quant, - kanl, conj., néanmoins, nonobs- 
tant : 

Ja li corners ne nus avreit meslier, 
Mais nepurquant si est il asez mielz. 

(Roi., 1742, Mtiller.) 

Et neporeani, bien le te m cl monstre r, 
N'ai nul talent de ciax deseriter. 

(R. de Cambrai, 852, A. T.) 

Et neporqant »'• t il l'eipiea brandi, 
Qant H menbra de Y. le flori. 

(/*., 220t.) 

César fa de gran sapience, 
Neporquant fa il en doatance. 

(Dôlop., 469, Bibl. elz.) 

Ne mie par ceo bien saveit ayant 
Ke bien e mal fa, nepurkant 
N'ayeit onl mal esproyé 
Deske tant k*at del frai mangé- 
{lumière as tais, ms. Cambridge, S, Job n'a F 30, 
P l b .) 

Cf. NONPOE QUANT, 

neportant, nepourlant, conj., néan- 
moins : 

Nepourtant je troavay vertu forte en luy. 
(Trad. de Lanfr., Richel. 1323, f° 60 ▼•,) 

Cf. NONPORTANT. 

nepoureuc, voir Neporoec. 

NEPOURHUEC, VOIT NEPOROEC 

nepouros, voir Neporoec. 

neppe, s. f., bécassine, cul-blanc; 

Le neppe, 6 d, (1317, Letl. des Venalz, 
Louvrex, (11.) 

Le weppewi. tour, et le pétris .xn. tour. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 226, Cbron. 
belg.) 

nepter, voir Neter. 

NEPURHUEC, VOir NEPOROEC, 
NEPURKANT, VOÎr NEPORQUANT. 

nepuroc, voir Neporoec. 

NEPURQUANT, VOIT NEPORQUANT. 

neputchaler, nepcchaler, locut., pou 
importe : 



fV'cst Immme et mand ki le liace 
Fors Danois, neputcXaler, 
Ke ne poent fors maoacer. 
(La Estoire de seint Aeàward le rei, 881, L'iard.) 

Ki ad emporté cest aver? 
Respund li rois : Neputchaler. 

db. t ion.) 

S 'en dormi près d'au moisson 
Snz on grant arbre, fust chesne, 
Nepcchaler, a fou, d fresne. 

{/*., 291 3A 

Du régné soi pensil*,* 
Neputchaler si je péris. 

(M., 4175.) 

NEQUEDANT, Voir NEQUEDENT. 

nequeden, voir Nkqurdent. 

NEQUEDENQUES, VOIT NEQUEDENT. 

nequedent, nequeden, neqedent, neque- 
danl, nekedent, nekedant, necquedan, ne- 
caudent, nequident, nequetant, conj., néan- 
moins, nonobstant, cependant ; 
Roîste est le voie e nekedent. 
(Explic. du Cant. des Cant., ms. du Mans 173, 
f° 67 i°.) 

Nequedent boivent l'aighe, qui qu'en poist ne qui 

[non. 
(Roum. d'Alix., f° 46\ MîcheJant.) 

Mais nekedent sont a la foie ki parmei 
lo magisteire del espir par devenz ensi 
sont apris, te ja soit ce ke defors lur fail- 
het discipline d'umaine maistrie, (Dial. 
S, Greg. y p. 9, Foerster.) 

Nequedent onkes nés pot on 
De Traie foi faire flekir. 

(Remclcs db Moihews, Miserere, xxtn, 9, 
Van Hamel.) 

Voir, dist li rois, bien t'en iere aroez, 
Ei.neqedent ostaigea m'eadonrez. 

(fl. de Cambrai, 4930, A- T.) 

$ene»c&l, n'aies pas peur; 
De tons mes diex vous asseare, 
Jus soit et Geste necaudeat. 
(J. Bon., li Jus de saint Nicholai, Th. fr.au m. -à., 
p, 166,) 
Nekedent .i- petit m'aveg ore assaié, 

(Fierabrat, 860, A. P.) 
La presse est grant sor Orias, 
Mais nequident pris n'est il pas. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 68 J .) 
Nequedent moult sont lié* que il sont escapé. 
(CAtfM. d'Antioche, 111, t» 313, P. Paris.) 
Laquele response ne nous semble pas 
soufisant, et nequetant... (Letl d'Alf. de 
Poit., Arch. JJ 24 e , f H3 r°.) 

Cant ses sires ne pot oir nouviellea de 
sa fille, si en fu molt dolans; et nekedent 
il Bst bielle fieste de monsegnenr Robierl. 
(Flore et la Bielle Jehane, Nouv. fr. du 
im« s., p. 134,) 

Mais necquedan bîeo ai gardé 
Lo trésor que ta rc'as litre. 
(UAussonpcion N.-D., Ars, 5201, p. 136 L .) 

Nequeden nos nu volons que... (Décré- 
tâtes, ms. Caen, f< t rf .) 

Nequetant nostre usages Pen afait mainlcs 
fois ravoir. (De dra\t et dejuit., Richel. 
20048, f°69«.) 

Et secbera y ver a ; roient n'i plouvera, 
Nrqneàent en la ftv Purement negera. 
(D'Ezechiei, ap. Jul . , jwgl. et Trottv., p. 126.) 

Et nequeden ce ni* sunl pas .ni. deus. 
(ChastoienX. d'un nre t ms, Soiss + 210, 
f 9 a .) 



E nekedant nus avons prié nostre launlc 
ke„. (Lelt. de 1281, Rymer, 11,183, 2» éd.) 

Nekedent il avoient esté moult araé dou 
roy leur père. (Froiss., Chron., TV, 185, 
Luce.) 

Et estoient toutes et tous bien intro- 
duits que point ne parlassent du roy sur 
la vye nequetant \'\in a Vautre. (Id.. ib. t 
XVI, iQO, Kerv.) 

— Nequedent que, nequedenques, neke- 
denquesy dans le même sens : 

Nequedenques li conversions do cbiaus 
estoit une en esperanebe, en foi et en ca- 
rite. {De saint Branda inné le Moïtic, p. 58, 
Jub.) 

Àthia s'en ist des ieas plorant, 
Et nekedenques raoul se Ge 
En la promes&e de Laie. 

(Athis, Richel 375, f*130C) 
Mais nequedent ke li dis canoines tenra 
le justiche. (Ch. de mai 1245, N.-D. de 
Cambray, Arch. Nord.) 

Nule nequedenques ne pooit estre trovee 
devant cestî ens es loenges de Diu. (An- 
fances N.-D. et de /.-&. Richel. 15»3, 
foî73 T °.) 

11 est deffendu que escumenies ne soit 
jugé, car Dor lui ne por autrui il ne peut 
iestre en jugement, nequedenques il puet 
iestre c^onsirainz par autrui a respondre, 
se on h set a demander. (Ccutumier d* Ar- 
tois, p. 122, Tardif.) 

NKQUGTANT, VOir NEQUEDENT. 

neouice, voir Naquisse. 

NEQUJDENT, VOÎr NEQUEDENT. 

nequisse, - ice, s. f., méchanceté, per- 
versité : 

Mats il qui iert comme coulons, 
Simples et sans Gel de malisse 
Souffroit en pais celett^uiwe. 

(Mir. de S. Eloi, p. 94, PeignôO 

Car ung bon loup rault mieulx que mille 
S'il est expert en sa malice, 
De la croix il fauît faire pille 
Par sa faulceté et nequice. 
(R.Gobini Livre des loups ravissons, ch.i, éd. 1525.) 

nequissement , adv., méchamment, 
perversement : 

Pour conspirer nequissement et a grant 
lort contre le pays commun. {Bourgoikg > 
Bal. jud., v. 1, éd. 1S30.) 

nequissime, adj ., superl., très mécban ( 
très pervers : 

Que diroitung estrangier qui vous ver- 
roit en cest estât contre vostre maistresse 
cité, a l'appétit de nequissimes et très mau- 
vais hommes. (Bourgoing, Bal. jttd., IV, 
21, éd. 4830.) 

nequn, voir Negun. 

nerat, voir Noiret, 

NERCf, VOir NOIRGE. 

nercissement, voir Noircissement. 

NERÇOIER, VOir NoiRÇOJER. 

nerçun, voir Noirçon. 

nerbt, voir Noiret, 

nurf^eru, narfferu, 's. m., engorge- 
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ment inflammatoire du tendon fléchis- 
seur chez le cheval : 

Narfferu. {Medec. des chevaux, p. 24, ap, 

Ste-Pal.) 

Nerf féru. Mal de cavallo. (C. Oudin, 
1660.) 

Nerf féru, mal ferito, maie di cavallo. 
(Nath. Duez, 1660.) 

neufil s. m., cordonnet noir : 

J'avais une belle gargaclie 

D'un fia coutif, 
Passementee avaud les ganabes 
D'un biau nerftl. 
(BacehanaL et Chans., ào.n$ les Vcux-de-Vire de 
Basselin, p. 272, Jacob.) 

Norm., nerfil, cordonnet ncrir. 

nerfvé, voir Nkrvé. 

nerfvu, voir Nervu. 

neringhe, s. f., noms de certains mé- 
tiers en Flandre : 

Dix sept nerinqhes, (J. Molinet, Chron., 
en. clxxvii, Buchoo.) 

Cf. Naringuier et Neringhin. 

neuinGhin, s, m., nom de certains 
métiers en Flandre : 

Les carpentiets et les dix sept nering* 
hins. (J. Molinet, Chron., ch. clxvt, Bu- 
chon.) 

Cf. Naringuier et Neringhe. 

NERIR, VOir NOIRIR. 

nerme, s. m., objet de nulle valeur : 
Ces rapetasseurs , et theriacleurs de 
branles, gaillardes, et vendeurs de vent a 
la livre,,, me sont un néant, un rien entre 
deux plats, et un norme, comme l'on dit a 
Orléans. (Contes cTHIutrapeJ,Musique d'Eu- 
trapel, f« 10a v°, éd. 1585.) 

nerion, s. m., laurier rose : 
Nerion, m. Oleandro. (C. Oudin, 1660.) 

neron, nerron, nairon, s. m., croisée 
d'une hache, d'un marteau, ou de tout 
autre instrument qui doit Être emmanché; 
se disait aussi de la pointe et de la lame 
d*un instrument tranchant : 

Mort porte une miséricorde, 
Li nerron sont si afilé, 
Qui oie en point tout a filé. 
(G. de Coinci, Dont, de la mort, Richel. 53111, 
f° 292*.) 

Li notre» sont si affilé. 

(Ip., ib., ap. Duc, Nero.) 
Une doloere dont ly nerons est rompus. 
(1380, Arch. MM 30,f» 172 v°.) 

Icellui maistre Pierre reçut du dit J-ehan 
un coup de neron de la hache qu*il tenoit 
près de l'oreille senestre. (1383, Arch. JJ 
124, pièce 181.) 

Le suppliant peita au ditCleret la serpe, 
et du bout d'icelle, nommé neron, chey 
sur cornet dextre de la teste du dit Cleret. 
(1406, Arch. JJ 168, pièce 68.) 

Laquelle navrure avînt par aucunes 
choses, qui sont autour d'une hache, que 
l'en nomme nerons, et sont trenchans. 
(1427, Arch. JJ 173, pièce 92.) 

Le suppliant donna uns seul coup a 
icellui Marchaîson sur la teste de la croi- 

T. V 



t>ee ou neron de son espieu. (1467, Arch. 
JJ 201, pièce 14.) 

neror, voir Noiror. 

NERRON, VOir NOIRON 

nerte, s. f.,un des noms vulgaires du 
myrte ; 

Les feuilles de murte ou de nerte. (A. 
Du Moulin, Quint, ess. de tout, chos,, 
p. 58, éd. 1549.) 

On lit dans le Dictionnaire d'agriculture, 

1809 : 

Nerte, nom du myrte dans le départe- 
ment du Var. 

NERTÉ, VOIT NOIRETK. 

neiivé, nerfvé , adj., nerveux, fort, 
solide : 

Bien ossuz sont et bien nenez. 
(Deguillev-, Trois Pelerinaiges, f° 133 b , irapr. 

ÏQStïU) 

Mes .i. escn nervé^ ce dit, avoir voudra, 
Et lance de raoison. 
(Cuv., fi- du Guesclin, Var. des v. 1732-1749, 
Charrière.) 

O bras nerfvez de force et de vertu 
Qui ont ainsi fauk discord abbatu. 

(II. Salel, CEuv.t f° 14 v°, éd. 1573.) 

nervin, s. m., nervure, passe-poil : 

Vestus de sayons my partis de drap d'ar- 
gent et velours noir, enrichis de broderie 
et neroin de fil d'or et d'argent. (Entr. de 
Henry II d Rouen, f° 38 v°.) 

— Ralingue : 

Nervins:m* Boit ropes ; Ihe cords-where- 
with a saile is hemmed. Les nervlns des 
bonnettes. The latchets wherewith bonnets 
be fastened to a sayle. (Cotgr., 1611.) 

nervis, s. m. ? 

Il poroit prendre petis poucins condiz o 
nervis et chars de cevrot. (Frag. d'un liv. 
de médecine^ f° 4 v», ms. Berne, A 95.) 

nervoïé, s. m. ? 
Ahi ! prélat et nervoiê 
Com a l'en or bien emploie 
Le patremoinfl a CruceQ ! 

(Ruteb., de Sainte Eglise, I, 247, Jub.) 

nervosité, s. f., qualité de ce qui est 
nerveux : 

Le boyau vuide est totalement incu- 
rable, pour la multitude et grandeur deses 
vaisseaux, avec la minceté et nervosité de 
ses tuniques. (Joua., Gr. chir., p. 304, éd. 
1598.) 

nervu, nerfvu, niervui } adj., nerveux^ 
fort, solide : 

Ki a le col gros et fort et bien nîervut. 
(Remèdes anc, Richel. 2039, f» 11 r«.) 

(Kl le) le col ot lonc, nervu et gresle, 
Noirs cheveos, dont l'un l'autre raesle. 
(Ruteb-, de la Mort Larguece, II, 473, Jub.) 

Membres nervuz. (Conty, Probl. d*Â- 
rist. t Richel. 210, f" 90 e .) 

Or l'apperçoy du danger revenu 
En vie> en corps tout membru et nerftu. 
(Ad. des Apo*t. } toI. II, f° 100\ éd. 1537.) 
Les hommes champestres ont le corps 
nervu et fort. (Boccace, des Nobles mal- 
heureux, III, 17, f* 77 v*, éd. 1515.) 



1. nés, plur., voir Nek. 

2. nés, voir Neis. 

3. nés, voir Nez. 

4. nés, voir Le. 

nescement, voir Naissement. 

nesgemie, n'est-ce pas ? 
Numquid, nescemie. (Gloss. de Salins.) 

nesciant, voir Nescient. 

nesciemment, adv., inconsciemment : 

S'en alla après fort nesciemmenl trouver 
le roy, qui trouva fort estraoge la façon de 
ce pauvre philosophe. (Brant,, Homm. 
illust., Louys XI, Bibl. elz.) 

nescient, - ant, adj., ignorant : 

Orgueil fet homme nesciant. 
(G. de Coinci, de Theophilus, Riche). 229^8, 

Povre home sont tuit nescient. 

(Id., ib., Mir., ms. Brax., f° 2ii\) 

Mes cil est fol et neteiens. 

(Iï>-, ib., fMC5 c .) 

nesde, s. f., terrain marécageux : 

Item une autre pièce de terre contenant 
une boisselee et demye .de terre ou envit 
ron, tenant d'une part a la nesde dudi- 
Bernard. (1461, Maillé, Ste-Croix, L 36, 
Arch. Vienne.) 

Cf. Koe. 

nesir, voir Naîsib, 

neslé, voir Neelé, 

nessance, voir Naissance. 

NESSANT, VOir NaÏSSANT. 
NESSEMENT, VOÎr fÎAÏSSEilENT. 

nessun, voir Nestjn. 

nest, s. iu M aire: 

Le nest d'une brasserie. (1410, S.-Omer, 
ap. La Fons, Gloss, ms. Bibl. Amiens.) 

Une haye pour le nest de la brasserie, 
(ft.) 
On placque le nest. (Ib.) 

nestei, voir Neteé. 

nestiage, voir Nettoiagb. 

nestieure, voir Nettieurk. 

nesun, nesung, nisun, nessun, nexun, 

nissun, nyssun, naisun, nais&un, adj.,, pas 

un, aucun, personne : 

Tîe n*a naissttn trorê. 

(Hermak, Bible, ms. OrL, 374 hi \ f* 3 e .) 

En la cit entrent, sana nesun contredit. 
{Gar. i*Lûh.,i»chàn8. t xixiv, p. 115, P* Paris.) 

La cité prenent, sans««wft contredit. 

(tf.,2« chans., y, p. 142.) 

Se le sot Kalîe qui FraDce a n bailler 
Que li aies fait nisten destorbier, 
Vus en are* inult dolerous loiar. 

(Raimb., Ogier, 3965^ Barrois.) 

Bien savons 
Que sans nesun terme morroni, 
MaU, bêle, çou tous ai jou feit. 
(Floire et Blancefior, 1* Yen,, 2513, du Méiil.) 
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Ne troverez mais qui vos die, 
Tant coin j'aie santé ne vie, 
Nisnne rien, se amor non. 

{Tristan, I, 4Î13, Michel.) 

Car n'est si douce riens nisune. 

(G. de Coinct, Mr., ms. Brui., 1° 2"..'. 

Conques oel sot besle nesune. 

{Renart, Br. XVII, 1424, Martin.) 

Jhesus li respont simplement 
Et sanz nisun corroucement. 
(Geoff., .vu, E$i. âumonde, Richel. 1526, f°85 c .) 

Oncques d'Euriant n'ot eu 

A nesm jour carnelment part. |6172 [err.]| 
(G. de Mowtreuil, la Violette, 4444> Michel.) 

Et que de li meffere nisun poveir non a. 
(Mangis d'Âigrem., ms. Monlp, H 247, f° 15G a 

Amfs, chcn dist Maprin, nisun séjour n'i a. 

(Gaufreg, 8314, A, P.) 

Que nouvelles nesunes n'orroit jamais de K. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f° 22 e ) 

Bonne ville n'a il naisiine, 
Ou.., 
(doDEFBOY de Paris, Chron., 799, Buchon,) 

Et de la dame de Faiel 

Au chastelain bien souvenoit, 

Mais nesun samblant n'en faisoil. 

(Coud, 5055, Crapelet.) 

Si enforça le siège en tel manière que 
toyssun ne pooit entrer ne issir dou chas- 
tel. (Liv. de la Conq. de la Moree, p. 284, 
Buchon.) 

Ne&ung plu» grant douleur peult estre. 
(Trad* du Dante, ms. Turin L, V. 33, cb. V.) 

Sans reffus nessun. (G.Chastell., Chron. 
des D. de Bourg., III, 40, Buchon.) 

L'une partie faire a l'autre nesune destonrbanche. 
(Geste des ducs de Bourg., 3164, Chron. belg,) 

Sans nexun point laisser derrière- 
(ROI Rehé, Regnault et Jeanne ton, CEuv., t. II, 
p. 144, Qnatrebarbes.) 

Mais nexun d'euli point veu je n'ay. 

( Id., ib., p. 149.) 

Met bourgeoises, sans nul séjour, 
Partent et so mettent en voye 
TJng peu devant le point du jour, 
Affin que ne&ung ne les voye. 
(Coûuill., Motiol. des Perruq., II, 283, Bibl. clz.) 

Ainsi ne s'aperçoit netung 
De mon penser. 
(Débat de deux Vem., Poés. fr. des xv* et xvi" s., 
V, 297.) 

Mesnaige veult argent et or 
Sans avoir netung terme* 
(Complaincte du nouveau Marié, Tocs. fr. desxy e et 
xvt« s., I, 220.) 

Nocm. et Champ., Troyes, nesun, Lorr., 
nusan, aucun. 

Cf. Neguk et Nkun. 

nesunement, nezunement, adv., nulle- 
ment, aucunement, en nulle manière: 

Non pour quant tous n'avez mespris nexunement. 
(Cuv., B. du Guesclin, Var. des v. 3874-3875, Cbar- 
rière.) 

Et n'atendera mie qu'Englois nesunement 

Le vienguent quérir sa, n'assigier nullement. 

(Id., ib., 18076.) 

Eu bon espoir est ma plaisance née 
Qui né me voelt nesunement guerpïr. 

(Frojss., Poés., Richel. 830, f° SO r°.) 
Je ne vous vœul nesunement courroucer. 
(lien, de Monlauban, Ars. 5072, f° 30 r«.) 

J'atneroie autant morir ou languir en la 



doulour que mon cœur a nagueres con- 
ceue que de ce que dire me orres feusse 
par vous nesunement accusée, (Ib,,f° 79 r°.) 

nesung, voir Nesun. 

i. net (aller au), ancien terme de 
marchands de vin, faire la visite des cel- 
liers : 

On alloit au net dans les celiers la nuit 
de la Toussaint; (1458, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Pour ung quartier de drap vert pour 
couvrir le tableau que on porte en allant 
au net. (1495, ib.) 

2. net, voir Ne. 

neté, voir Neteé. 

NETEDET, VOÏr NETEÉ, 

neteé, netteê, veleeit, naiteé, necteê, 

nateeit, netteed, netedet, neté, netei, netet, 

netteil, naleit t nestei,s. i. t netteté, propreté, 

pureté, au prop. et au fi g. : 

Sulunc la netteed de mes mains en l'es- 
guardement de ses oilz. (Liv. de$Ps. f Cam- 
bridge, XVII, 24, var., Michel.) 

Sulunc la netedet de mes mains rendit a 
mei. (Ib., XVII, 20.) 

Sulunc la netteê de mes mains me ren- 
drad. (Bois, p. 207, Ler. de Lincy.) 

Ahier la singuleir netteit dcl tôt poissant 
Deu et sa simple nature mult valt, Pirres, 
la nelteiz et la simpliciteiz del humain 
cuer. {Dial. SI Greg., p. 140, Foerster.) 

Nobles hom en, e neteé 
A ma toi dis et honesté. 
(G. de Saint Pair, Mont S. Michel, 3030, Michel.) 

Ne puet a car netees plaire. 
(Rekclds de Moiliens, Miserere, ci,xxvnr, 8, 
Van Hamel.) 

Et si requiert om de nos Tespiritel na- 
leit. {S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
f° 37 r°.) 

Por nateil de cuer a aquasleir. (LiEpistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms, Verdun 72. 
f» 2 r°.) 

Par neslei de cuer. (lb. t f 9 138 r°.) 

Espose ot bone et bêle et de grant neteé. 
(Vie S. Alex., ms. Oxf. Canon, mise. 74, f° 1.) 

La nete flor, la neté rose, 
La neteez de tôt le inonde. 

(G. de Corner, A/ir., ras. Brux., f* 182*.) 

A grant honte seroit tornee 
La netees do ta pensée. 
(G. de Cambrai, Darlaam, p. 268, P. Meyer.) 

Fontaine de toute neteé. (S. GraaL Vat. 
Chr. 1687, f> 20\) 

Cist mist le ciel en sa droite honneur et 
amenait en sa pure droite netceit, (Hist. de 
Joseph, Richel. 2455, f° 109 r\) 

Por la grant naiteé que vertu a et bone 
vie. (Laur., Somme, Milan, Ï3ibl. Ambr.. 
f. 24 e .) 

Pour la grant neteé que vertuz a. (Id., 
ib., ms. Alençon 27, f° 10 v°.) 

Grant amor de chaste et de necteê, (Cru- 
cef. S. Père, ms. Alençon 27, f 8i a .) 

Prent la kemJsse de netet. 

(Li .xii. cordons, Richel. 2039, f° 14 J .) 
En toute purtei et netei de cuer. (BegL de 
S. Ben., Necrol. de S. Airy, ms, Ver- 
dun 11.) 



Et as virgenes lot ensemeut, 
Por lor chars qu'eles ont gardé 
Por Dieu enlire et en neté. 
(De Sainte Y&abel, ap. Jub., (JEuv. de Ruteb., II, 

382.) 

Car coinlise vient d'onesté 
Et de nobleche et de neté. 
(B. pe Cohdé, H Dis de cointise, 31, Scheler.) 

Innocence est uue neteé de pur couraige 
qui doute a fere toute torçonnerie. (Mor. 
des phil., m s. Chartres 620, f° 7*.) 

Avenandlsse et neteis 
Vaut moût mues ke gaiste biatez. 
(Ron. de Blois, Poé$>, Richel. 2<301, p. 556 b .) 

En neteé de cuer aloie 
En maison et habitoie. 

[Lib. Psalm., C, p. 327, Michel.) 

Exemplaire de sainteit et de neté* (Ms. 
Berne 365, (° 124 V>.) 

La seconde chose est nettees 4e cuer. 
(Miseric. N. S. f ms, Amiens 412, f° 104 v«.) 

Lour neteé reut et redreche 
Les damages et lour jeuneche. 

{Clef d'amour, p t 73, Tross*) 

Cf. Ne été et Netteté. 

netefxer, v. a., nettoyer, puriûer : 
Tes consultassions ont netefiê m'arme 
selon la multitude des doullours de mon 
cuer. (Psaut,, Richel. 1761, f° 115". ) 

Et viaus que l'oume netefle sa chiere en 
raille dou saint esperit. (Ib,, f* 122*.) 

netei, voir Neteé. 

netelet, - ellet, nett., nect., naiteltet, 
adj.,dimin. de net, au sens matériel et au 
sens moral ; avait aussi le sens de joli : 
Il eut au chief ung chappelôt 
De roses bel et nettelet* 

[Rose, 910, Lantin de Damerey.) 

Et portoit .i. escu vermeil 
A .ii. saumons et a croisetes 
D'argent, qui forent nailelletes. 

{Dis des .vin. Blqs., 280, Tobler.) 
Estriers, lorains, frains netelez. 

(Guiart, Roy, lign., 20520, W. et D.) 
Chapel ou houche on m&ntelet 
Dois avoir propre et neltelel. 

(Clef d'amour, p. 15, Tross.) 
Ices choses que j'ay retrettes 
Dois avoir propres, neUeleltes. 

Un lévrier si bel et bon. 
Si gentil et si netelet. 

(Mir. iV. D., xxxtl, 1107, A. T.) 
Se ne sont ces sis gobeletz 
Qui ne sont pas moult nettelex. 
(Miracle de Nostre-Dame* de Robert le Dyable, 
p. 11, Soc. des Antiq. de Norm.) 
Mallepaye. 
Nectelet... 

BAlLLEVANT. 

Gorgias... 
(Dial. de Mallepaye et de Baillevant, dans les GEuv. 
de Villon, p. 208, Jonaust.) 
Pren cest aigneau nouvelle!, 
Pur, innocent et nelellet 

(Mist. duViel. Testant., 10451, A. T.) 
Tu auras largement de let, 
Troumelet, 
JolUet, 
Nettelet, 

(/*., 33S08.) 
Sans cueillir herbeleltes, 
Pour sustenter les ouailles neUeleltes. 
(Grikgore, les folles Entreprises, I, 65, Bibl. clz.) 
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Car ili mordent les simples aigneletz, 
Qui sont humains, courtois et nettetelz, 
C'est a dire povres religleui, 
Par eulx blessez et navrez en leurs lieux. 

(1d., ib., p. 71.) 
Se amour esmeut les simples pucellettes 
A deviser des choses netlelettes 
Les devez vous pour cela débouter ? 

(Id., Menus propos, XIII, éd. 1525.) 

Propos netleleu. 

(Id., ib.) 

netement, adv., complètement : 

Et ardirent le ville et le castiel si nete- 
ment qu'il n'y demora maison. (Froiss., 
Chron., III, 387, Luce, ms. Amiens, f° 91.) 

neter, nepter, v. a-, nettoyer: 

Si cum Torn encortine l'iglese et pare 

après ceu qu'ele est neptee. (Serm., xiii 9 s., 

ms. Poitiers 124, f° 8 r°.) 

Et quant sunt nepté et en cors et en 
arme, (/&., f° 21 r°.) 

netif, voir Natif, 

netisseure, s. f., balayure : 

Les lateramens et neiisseures ordes de 

vieil foin. (BOURGûing, Bat, jud., Vil, 16, 

éd. 1530.) 

Cf. Nieure et Nettieure. 

netoyeuseté, necl., s, f., nettoyage: 

L'usage de la racine de çameleoute est... 

a toutes choses qui ont nécessité de abs- 

tercion et nectoyeuseté. (Jard. de santé, I, 

89, impr, la Minerve.) 

NETTEIT, VOJr NETfiÉ. 

netteté, nectetê, neteley, nateté, s. f., 
propreté : 

En ceste cité de Quinsay a bien trois 
mille bains qui sourdent de terre, de quoy 
les gens ont moult de délit et de netteté. 
(Liv. de Marc Pol, cli, Pauthier.) 

Haleté. 

(R. DE BLOIS.Ï 

Estre poli , net, reluire de netteté. 
(R. Est-, Thés., Eniteo.) 

Le soupçon qu'il avoit, non de la fidé- 
lité de son cœur, mais de la netteté de ses 
mains, faisoit qu'il avoit peine a se ré- 
soudre de le supporter davantage. (Ri- 
chel., Mém., 1. I, an 1610.) 

— Pureté : 

Pour amour de Dieu et pour la grant 
netetey que vertu et bonne vie ont. (Lau- 
rent, Somme, ms, Troyes 731, f° 23 v ,) 

Netteté de cuer f (Blaquerne, Richel, 763, 
fo 113v.) 

— Honnêteté : 

Oste la corruption et poursuîz l'entierelé 
de nectetê et de vertus. (J. de Samsr., Po- 
lierai., Richel. 24287, f° 67 e .) 

Tous deux aymons honneur el netteté. 

(Cl, Mar., Eleg., XV, p. 92, éd. 1S96-) 
Si en ses actions et en ses deporternents, 
il eust conjoinct a l'honesteté, gentillesse 
et magnanimité de son parler, la vaillauce 
du sa personne en guerre, et la netteté de 
ne prendre point d'argent, il auroit mé- 
rité d'estre mis, non point au. rang des 
Myrocles, Polyeuctus, Hyperides, et autres 
telz orateurs : mais plus hault, au nombre 
de Cimon, de Thucydides, et de Periclcs. 
(Amyot, Vies, Dcmosthenes, éd. 1567.) 



Aux pins sales offices, est il pas aucune- 
ment excusable de requérir plus do soing 
et de netteté? (Mont.. Ess., ni, 13, p, 208, 
éd. 15950 

nettiement, nattiement, s. m., action 
de rendre net : 

S'il avoient vrai desier de lor nattiement, 
il ne seroîeut mies de ceu îriet, anz ren- 
deroient grâces a ceos ki lor mosterroient 
lor taiches. (S, Bern,., Serm., Richel, 24768, 
l" 15 v°0 

At dons mestier de la médecine cil Ici 
sains est, ou de nattiement cil qui naz 
est? (Ib., f° 78 v°.) 

nettier, s, m,, engin servant h net- 
toyer : 

Une peau a laisnes pour faire ung net- 
tier pour nettier les gros engins. (1522, 
Béthune, ap. La Pons, Gioss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

WETTi-EjmE f ne$t-jnettoieure t nettoyeurej 
s. f., balayure : 

Défense de porter et gester, de nuyt ou 
de jour, en la rivière de Robec et autres 
ruissiaux de fiens, graves, nestieurez, ne 
autres ordures. (Pièce du 31 mai 1390, Arch. 
raun, Rouen A 1.) 

Céulx qui portent nettoieures et ordures 
a la mer, (1396, Cou&t. de Dieppe, p, 62, 
Coppinger.) 

Touchant la dragée aux chevaux, on la 
l'ait des nettoyeures du bled rouge. (Du Pi- 
net, Pline, xviii, 16, éd. 16150 

Nettieures : f. The sweepings of a house ; 
any cleansings. (Cotor., 1611.) 

Purgamen, immondice et ordure, net- 
toyeures et balieures. (Fed. Morel, Dictio- 
nariolum, 16330 

Cf. Nieure et Netisseure. 

nettioir, voir Nettoioir. 

nettir, netir, v. a., nettoyer: 
Chil ki mainent sor le Stad doivent tenir 
l'ewe nete devant lor frontei... sor .vi. s. 
et feroit on l'eawe netir sour sen coust 
(xm e s,, Reg. aux bans municipaux de Si 
Orner , ap. Giry, Hist. de St Orner, p. 5080 
Cuidoient bien ne trouver nully 
Qui pust opposition mettre 
A ce que vouloîent entremettre 
Nettir Bretagne d'étrangers. 
(Les Cheval, bannerets, Pièc. rel. à l'hîst. de Fr., 

XII, 4470 
Pour l'unir et neltir para vaut le salissent. 

(Baif, les Amours, f° 151 r°, éd. 1572.) 

— Nettij part, passé, nettoyé, propre : 
Enfans bien neitiz. (Rab., Tiers livre, 
ch. xiii, éd. 15420 

Netir était encore de quelque usage au 
xvn» s. : 

J'ay quelquefois ouï dire netir en des 
lieux ou l'on parle mal. (Lett. de Voit, à 
Cost., Corr. de M. de Voit, et de M. Cost., 
p. 295.) 

La Normandie et le Haut-Maine l'ont 
conservé. 

nettoiage, - aige, nestiage, s. m., 
synon. de nettoiement : 

Pour le nestiage du chastel. (1344, Actes 
normands de la chambre des comptes, p. 298, 
L. Delisle.) 



Du nettoiaige des marchiez. (1498, Compt. 
faits p. la ville d'Abbeville, Richel. 12016, 
p. 220 

nettoieur, - oyeur, necl., s. m., celui 
qui nettoie : 

Ceulx qui estoient netz mondes de- 
meurent avec leur nettoieur. (Miroir histo- 
rial } Maz. 557, f° 72 r».) 

Les nettoyeurs de latrines. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., U, f° 22 v».) 

Les lessives a faire par les nettoyeurs se 
feront en ville, aux porches des maysons. 
(5 déc. 1534, Délib, du Cons. mun. de 
Bourg, Arch. mun. Bourg,) 

Les cureurs et nectoyeurs venuz de Sa- 
voye. (i&0 

Que toutes immondices estants a l'en^ 
tour de la ville, sus les rempards et dans 
les toursj seront bruslees par les nec- 
toieurs. (12 mai 1565, Délibêr. du conseil de 
Bourg, ap. J. Baux, Mèrn. histor. de la ville 
de Bourg, î, 3400 

Sainct Jean... considérant et contemplant 
le vray nettoyeur disoit ; Christ nous a 
aymez et nous a lavez de nos péchez. (La 
Boderïe, Harm. du monde, p, 433, éd. 
15780 

Nettoyeur appartient à la langue mo- 
derne, 

nettoieure, voir Nettieure. 

nettoioir, necloyoir, nettioir, s. m., 
instrument servant à nettoyer : 

Pour ung nectoyoir d'argent .x. s. (1511, 
Exéc. Testam. de Katherine Mesquin, Vve 
Thomas Pourret, Arch. Tournai.) 

Pour une croisette perlisie, une boucle 
d'argent dorez, ung nettioir d'argent et 
une buzette d'argent, ,vi. Ib. Pour ung net- 
tioir d'oreilles d'argent.... xx s. .il. d. (1548, 
Exéc. teH. de Jehanne de Hnrme, v 9 Thierry 
Dumere, peletier, Arch. Ton mai 

nettoyant, adj., qui nettoie : 

Les racines du plantain ont en soy 
quelque vertu detersive et nettoyante. 
(Trad. de ÏHyst. des plant, de L, Fousch, 
c. xn, éd. 1549.) 

netun, voir Nuiton. 

neu, voir No. 

neu, voir Le. 

neughïee, voirNociER, 

neudilleux, - ileux, neut., nouteil- 
leux, adj., noueux: 

Deles nu busson qui estoit neutilleus. 
(B. de Seb., XIII, 821, Bocca.; Impr., neutilleus. 

Ayant chascun en leur poing un baston 
de mellier... bien nouteilteux. (Math. d'Es- 
COUCHY, Chron., 11,301, Soc. de l'H. de Fr.) 

Les archers de corps ayant (à leur éten- 
dard) une croix de saint Andrieu de deux 
bastons neutilleux dedans, un fusil et un C 
et Y es deux costes dudit fusil, tout d'or- 
favrerie, {Extr. des mém.inéd. de J. de Hay- 
nin, an 1465, Doc. hist., t. III, p. 487.) 

Ung gros baston neudileux. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brur. 10512, JX, iv, 160 

Ung baston neudilleux. (Quinte Curse, 
VIIÏ, 16, éd. 1534.) 

1. neuf, adj., l'an neuf., le nouvel an : 



492 



NETJ Cette correction est renvoyée à tort à la page NE V 
943 par Godefroy 



Pour .xv. jours commençanz lou dic- 
moinge voille de l'an neuf. (I3i6-i7, Arch. 
Doubs B 84, f° 16 r«.) 

2. neuf, voir Nef. 

NEUFAIN, VOir NOVAIN. 



jnénufar [err.] | " 
neufart, - ard, s. m,, nenutara : 
Le blanc neufart a la longue racine. 

(Bons., Ed., II!, p. 7i, Tar., Bibl, eU.) 
De neufard tonsjoarB verd qui les tables imite. 
(Id., Amours, II, xxxvif, p. 190, le Voy. de Toum.) 

NEUFEINE, VOir NOVAlNB. 

neuffile, s. f ., ruban de Ûl : 

Le 8 septembre 4853, je baillé a la fille 
Roumaine, .v. 8, pour ung peu de neuffile 
qu'elle m'avoyt donnée. (Journ. du sieur 
de Goubercille, p. 212, Soc. des anlïq. de 
Norm.) 

Norm., neufile, ruban de fll. 

NEUFIENNE, VOir NOVAINE. 
NEUFME, VOir NOEFMB, 
NEUFVAGE, VOÎr NOVAGB. 
NEUFVAÏN, VOir NOVAW. 

neuf vins, nom de nombre, cent quatre- 
vingt : 

Neufvins mariniers. (1337, Orden. de 
égalées armées, Jal, Arch- nav>, II, 334.) 

NEUIEL, VOir NOIEL. 
NEULE, VOÎr NlULE. 

neumachie, voir Naumachïe. 

neumatique, neupm., adj., spirituel : 
J'ai voulu du fons de mon desireulx 
vouloir faire saillir ceste elucidation d'a- 
mour divin , inexplicable miséricorde, 
neupmatique doulceur. (Guillaume Mi- 
chel, digt dk Tours, la Forest de cons- 
cience, prol.) 

— S. f., esprit: 

Neumaticus, de neumatique. (Glo<$. lat.- 
fr. 3 Richel. I. 7679, f* 220 v°.) 

NEUME, VOir NOEFME. 
NEUPMATIQUE, VOÎT NEUMATIQUE. 
i. NEUUE, VOÎr NlEURK. 

2. neuue, 3 e p. s. prés, ind., voir Nor- 

RER. 

neus, cas suj., voir No if, 

NEUSAUBLE, VOÎr NulSABLB. 
NEUTANGEMENT, VOir NUITANGEMENT. 
NEUTIEE, VOIT NUITIEE. 
NEUTILLEUX, VOÎr NEUDILLEUX. 

neutral, adj., neutre: 

Que pour ce mieulx faire elle ovoit, par 
le conseil de tous les dits cardinaux pre- 
sens, desliberé d'estre neutral, affin de po- 
voir plus esçallement mener les choses a la 
fia de la paix dessus dite. (153G, Négoc. de 
la France dans le Levant, I, 302, Doc. inéd.) 

N'est defandu a gens neutraulx de don- 
ner passaïge et vivres a ceulx qui passent 
par leur pays. (1557, Lell. du Roi PhiL H d 
CL de Vergy, Pap. d'Et. de Granvelle, V, 
121, Doc. inéd.) 



Et qu'a ceste intention il s'estoit résolu 
par la délibération et advis de ses frères les 
cardinaux du saint siège, demeurer neu- 
tral entre eux deux. (Guill. Du Bellay, 
Mèm., 1. V, f° 153 v°, éd. 1S69.) 

J'ay veu le règlement pour la marine que 
vous m'aves envoyé ; j'ay l'opinion que le 
dict roy (d'Angleterre) l'a faict pour mani- 
fester son inclination neutrale et abuser 
?es subjects et ses voisins. (27 mars 1605, 
LetL miss, de Henri IV, t. VI, p. 381, Ber- 
ger de Xivrey.) 

— Neutrale, s. f., neutralité: 
Qu'il tiengne la neutrale en sa puissance. 
(Froiss., Chron., XVI, 135, Kerv.), 

neutraliser, - izer, (se), v. réfl., 
rester neutre : 

Neutraliser (se). To stand newter ; to 
take neither part, help neither side ; "when 
Lwo are at odds to give them the looking 
on. (CoTGn., éd. 1611.) 

neutrement, adv., dans la neutralité : 

Les Florentins, pour s'estre neutrement 
tenuz en ceste guerre, furent contrains de 
se remettre souz le gouvernement de Me* 
dicis. (Vignier, BibL hUL, III, 8G9, éd. 
1588.) 

neutrenalment, voir Nuitrenal- 

MENT. 

neutrer, v. n M hésiter : 

Sans plus neulrer payèrent la menestre. 
(Poés. fr. de G. Alione, Voy. et conq. de Ch. VIII, 
Brunet.) 

Cf. NbUTHIEr. 

neutrisceur, adj,, qui nourrit, qui 

entretient : 

Nutritivus calons, Neutrisceur de caleur. 
(Serm. lat.-fr., xiv» s., ms. de Salis, 
f° 93 v<\) 

Cf. Nutriteur. 

neutrieRj v. n., être neutre, hésiter : 

Iceluy duc de Calabre, neutriant entre 
la faveur de ça et de la, et pesant dure- 
ment le péril de la guerre qui se preparoit, 
mettoit plus peur aussi en la ruine des 
deuxparties par complaintes, que semblant 
de condescendre ennemy a qui que ce 
feust. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 164, Buchon/) 

neuvain, voir Novain. 

NEUVEMENT, VOir NOVEMKNT. 
NEUXABÏVE, VOÎr NUISABLE. 
NEUXANT, VOir NUISANT. 

neveçon, - euçon } - oçon, s. m., dimin. 
de neveu : 
Honte en averont si oir ki suât mi nevepon. 

(Ren. de Montaub., p. 223, Michelant.) 

Adonc raconte, adonc retrait 
Comment por la dame de/Taire 
Qui nés voloirs ne Tûloit faire, 
Murlri ayoit son nevoçon. 
(lî. dr Coinci, de l'Emperer. qui gard. ta chast., 
2706, Méon, Nouv. rec, U, 86.) 

Mur tri a voit son neveuçon. 

(Id., ib., Richel. 23111, f* 271 e .) 

nevesse, niepvesse, s. f., nièce : 



NEZ 

Item tôt li joueles, annels, finkage de 
medarae mi mère et de medame Adle Mai- 
visine me teie, jou oredene os mi bieles 
sereurs etossi a mQniepvesse. {Trad, d*une 
Ch. de ïlen. d'Haucourt du 10 juin 1133, 
Arch. de l'abbaye d'Honnecourt, ap. Jean 
Le Carpentier, ÎUst gênêalog, des Pays-bas 
ou hist. de Cambrayetdu Cambresis, t. II, 
Preuves, p. 18, éd. 1664.) 

NEViiUÇoN, voir Neveço». 

NEVOÇON, VOirNEVKCON. 

nevoïs, [a, en), en vain : 

Or soit Deus a lor plait et sainte Trinités, 
Car crans avoirs lor ert a nevois prcscnlos. 

{Les Chelifs, Ricbel. 12^58, f° 81 e .) 

Chaplerai en nevois, se morir en dévoie. 
{La Poire, Richel. 12786, f 2 d .) Var., a nevois 
(ms. Richel. 21 8G.) 

nexun, voir Nesun. 

1. neyf, voir Naïf. 

2- neyf, voir Noif. 

neyftj5, voir Naitiï. 

neyg, voir Nr. 

NBYMTEL, VOir NOIANTEL. 

neyvar, y. a., étouper : 

Pour estopeB et pour linge achaté pour 
neyvar led. tonels. (1383, Com.pL de P. de 
Serres, prév. de Montbrison, frais de ven- 
danges, f° 3 r», Arch. Loire.) 

Cf. Naier. 

nez, nés, nays., s. m., mot conservé ; 
s'est employé dans diverses locutions au- 
jourd'hui inusitées: 

— Gens de nés, moqueurs : 

Nos courtisans d'aujourd'huy appellent 
tes moqueurs gens de nez. (Du Pinet, 
Pline, XI, 37, éd. 1566.) 

— Faire un nez de cire d, à peu près 
comme on dit maintenant faire un pied 
de nez, se moquer de, insulter £t : 

Et tout de la mesme façon que ce gentil 
philosophe a voulu approuver la commu- 
nion des richesses, un autre aussi advisé, 
mais peut estre plus riche que luy> faisant 
un nez de cire a Nature, prouvera par elle 
mesme la séparation des domaines, telle 
que la praticquons aujourd'huy. (Pas- 
quier, Pourparler de la Loy.) 

— Demeurer avec un pied et demi de nez, 
demeurer tout couvert de honte : 

Et depuis jamais on n'a peu ouir ny 
vent ny voix de Tespicier, la femme du- 
quel demeura avec un pied et demy de nez. 
(LARiv., Facet. Nuicts de Strap., XIII, iv, 
Bibl. elz,) 

— N'avoir point de nez, n'avoir point de 
bon sens, n'être point raisonnable : 

Et de vouloir sofistiquer,allegans qu'elle 
(la comédie) doibt estre deffendue, ne 
t'ust ce que pour ce qu'elle scandalise 
beaucoup de personnes, cela n'a point de 
nez. (Lariv., les Jaloux, prol., Bibl. elz.) 

— Avoir le nez tendre, être susceptible : 
Je le dis ainsi pour autant qu'il y a assez 

<le gens qui ont le nez si tendre, qu'il Vof* 



NI 



NI 



NIA 



493 



fencent du seul vol d'une mouche, (Du 
Villahs, Mèm.f VII, on 1656, Michaud.) 

— Tirer le nez d quelqu'un, lui faire 
porter des cornes : 

Et Spinelle, voiant ce conseil n'avoir 
profité a son mary, auquel si auparavant 
elle avoit tiré le ntz d un doigt, eUe luy 
allongea depuis de deux brasses, parce 
que la femme obstinée de nature souffrira 
plustost mille morts que changer de déli- 
bération. (Lariv., Nuicts, VIII, ir, Bibl, elz.) 

— Mettre le nés au sein, perdre son 
temps, s'amuser à des bagatelles, comme 
l'enfant qui met le nez au sein de sa nour- 
rice au lieu d'y mettre la bouche : 

À lendemain le glorieux marchant 
Leur assigna heure au petit saing, 
Et s'en alla, sans mettre itays ait sain. 
Leur préparer banequet de bonne sorte. 
(RuiiRDiGNË, Leg. de P. Fai/., ch. xi, Jouaust, 
p. 48.) 

— Nez s'est employé anciennement au 

sens de trompe : 

Olifaor.. 

Qui de son nés tronpe tit boisine, 
Et s'an pest au soir et a main 
Si conme uns hom fet de sa main. 

{Rote, nictael. 1513, I 9 149 e .) 

NEZUNEMENT, YOlr NESUNEMENT. 

i, m, ny, nei, neyg, noi t noy, noix, ne, 
s. m.,action de nier, négation, dénégation, 
déni, refus ; 

Escondiz en fait granz e nei. 

(Bs*., Ù. de Norwi-, II, 20859, Michel.) 

Par non savoir 
Ai le miex du monde honni, 
Et par orguel, ci n'a nul ni- 

(Chev. as >n. «sp., 11348, Foerster.) 

Il tret son garant qui l'offre a prover et 
avérer si comme il devra ; et H autre fet 
encontre tel ni et tel deffense comme il 
doit. {Liv. de jost. et de plet, IV, 4, Ra- 
pettù) 

Un home copable demende jor de con- 
seil. Li demenderes dit qu'il l'a eu et 
l'ofre a prover ; et copable i'et ni sanz def- 
fense. {lÙ.y IV, 10.) 

Apres maint de paroles il nea treinebie- 
mant qu'il n'an tenoit plus. Apres ce li diz 
officiauls ou non dit evesque fit protesta- 
tion que de tel recognuissance et de tel noi 
com li sires de Coulans avoit fait a celé 
journée li diz messires l'avesques aust tel 
preu com il devroit, et li diz sires de Cou- 
îanz tel dommaige com il devroit. (1272, 
Cari, de Langres, Richel. 1. B188, f°46 v°.) 

Que de tele recognuissance et de tel 
noi com il avoit fait li feist et baillast lettres 
saalees. {îb.) 

Sor la recognuissance et le noi devant 
diz si com il avoient oi recoguuitre et 
noier. (îb.) 

Cbacuns doit avoir ta court de son soin- 
gnour, conbien qu'il hait respondui en 
l'autre court, se il n'y fait neyg ou cognois- 
sance. (1294, Coutume de Dijon. Richel. i. 
9873, f« 34 r°.) 

Or veons de saint Pierre, comment Dieu renia, 
Jura et parjura et puis s'excomenia : 
Conques jour de sa yie ne l'avoit cogneu ; 
Par trois fois fi»t ce noix. 

{Girart de Ross., 5881, Mignard. 



En tant qu'il touche la femme, dit qu'elle 
n'a que un ny. (1393, Grands jours de 
Troyes, Arch. X lfl 9186, f D 9 r°.) 

Et se en li noyé (son droit), il le doit 
recroire et prouver. Et se il preuve son 
droit, il emporte l'héritage, et cil qui a fait 
le noy, le pert. (Ane. coût, de Champ., L. 
Nouv. Coût, gêii., 111, 217.) 

— Mettre en ni } au ni, a ni, nier : 

Se cil a qui l'en demande met en ni ce 
que l'en li demandera. (Eslabl. de S. Louis, 
ï, i, Viollet, p. 4.) 

Si comme se je metoie en ni ce c'on me 
demanderoit, et après vausisse avoir ,jor 
de conseil, ou jor de veue, ou alliguier 
respit ou terme, ou requerre autre juge ; 
ce seroit a tart, car je seroie ja aies si 
avant qu'il n'i aroit fors que d'oir les tes- 
moins au demandeur. (Beauman., Coût, du 
Beauv.i VII, 5, Beugnot.) 

Et se il le melteit en ne, le devant dit 
Robin Rabardiau l'offreit a prouver par 
témoins ou par gage de bataille, (1270, 
Cari, de Char 1res , ap. Duc, Ponerein ne- 
gatum.) 

Lequel parochage li procureres dou dit 
abbé lor mist en ni. (1275, Sent, du bailli 
de Chapolais, La Ferté, Arch. Saône-et- 
Loire.) 

La quel chose Ji diz frères ai mise en ny. 
(1281, Sent du bailli de Montreuil, ib.) 

Et offre prueuves et informations la ou il 
appartenait et met en ni se mestiers est 
et il estoit rewardé de vous que a che il 
fust tenus, les frais de l'adverse partie... 
(1320 à 1337, Procédures pour Vabbê de S. 
Pierre de Gant, Minutes parchemin, Cabinet 
Ern. Deseilie.) 

Lequel Jehan confessa que il avoit cou- 
gneu ladicte Belote charnelment de son bon 
gré et de sa bonne voîenté, et mist en ny 
Vefîorcement et la violence. (1326, Arch. 
JJS4, f* 157 r°.) 

Laquel chouze il mistrenlen noy- (1358, 
Arch. Meuse B 2326, f° 19 v°.) 

S*ii avenoit que la mouchote lui feust 
demandée et il la meist en ny. (1371, Cou- 
tum. de GhaUllon, lxvii, Arch. C.«d'Or,B 
989 tflr ,) 

Et mist absolument tout nos diz, clain et 
calenges en ny. (1377, Arch. JJ 111, 
pièce 104.) 

Il veulent mettre a ny que... (G. de 
Charny, hir>. de Cheval., ms, Brux., 
f° 131 v°.) 

Quant oyres noslre sainct père Vauroit 
escript ou faict escripre, s'il ne se trouvera 
il estre vray ; et je l'ose bien dire et tes- 
moingner, comme celluy sans lequel telles 
choses ne se font devers l'empereur; par 
quoy f le mectons en ny, (1521, Préc. des 
confér. de Calais, Papiers d'Et. de Gran- 
velle, I, p. 159, Doc. iuéd.) 

Pour l'inimitié que vous imposez a Eu- 
ripide contre le sexe féminin, je la pour- 
rois vous mettre en ny tout a plat, attendu 
que je trouve qu'Athenee le nous rend fé- 
minin et fort aflollé de l'amourdesfemmes. 
{Les Apresdinees du & r de Cholieres t 11, 
f»50 v», éd. 1587.) 

Je ne voudrais opposer a ceux qui me 
mettaient en ny le caquet des femmes, que 
le proverbe commun qui porte que trois 
femmes feront un marché, voire une foire. 
{Ib,, f° 159 r«.) 

Or que vous puissiez changer la loy, 



puis que la nécessite le requiert* on ne 
peut le mettre en ny. (/&., f° 166 r<\) 

— Mettre au ni a signifié aussi renoncer 
à. laisser de côté, faire (1 de : 

Je vis sans soucy ; 
De vilains dis fy ; 
Do gens suis garny ; 
Tant que j'en voulilray 
ne biens suis gavny. 
Je puis mettre au ny 
Co quo je vouldray. 
{Le Cheval qui donna sa femme nu (fijable, Ane, 
Th. fr., m, -m.) 

2. ni, voir Ne. 

niage, s. m.j nettoyage, curage: 
Cascuus estaliers soit home u feme doit 
chascun samedi de niage une ob. arté- 
sienne. (1283, Réglem. y Tailliar, Rec. d'acL 
des xii" et xin 9 s, en lang. walL, p. 268.) 
Que se li dis bies avoit mestier de nier, 
que il soit nies de sis anz, et en ce cas, li 
religieus romperont l'escluse pour le sau- 
veté de leur poisson, et se fera chius 
niages par le commun acort des parties, 
(1313, Arch. JJ 53, f<>22r°.) 

Niage de pus, (1332, Com.pt. de Vhospital 
Si- Jean des Trouvés, Arch, mun. Douai.) 

niais, adj., inné, qui vient de nais- 
sance : 

L'innocence qui est en moy est une inno- 
cence niaise ; peu de vigueur et point d'art. 
(Mont., Ess., 1. h, ch. il, p! 276, éd. 1595.) 

ntaiseté, nyaiseté, s. f., niaiserie: 

Feintes niaisetez. (DuFail, Cont, d'Eutr., 
X, éd. 1598<) 

Vous acommodans toutes les inepties, 
sotises, bestries, nyaiseles, chiardries, res- 
veries, mignardises, pusilanimitez, itnpu- 
dicitez, vertevelleries, manequinages,lour- 
deries, ignorances et asneries. (Id., Prop. 
rust.) p. 52, BibL elz.) 

Tout ainsi que l'ambre tire la paille vers 
soy, la chrysocolle l'or ; ainsi la douceur 
des vertueuses mœurs attire a soy la bien- 
veillance d'un chacun et leur maisetê ou 
aspreté, le mespris ou la haine, (Nie Pasq.. 
LeUr.,m, 8, éd. 1723,) 

niancr, - anche, nyance, neance, s. i., 
déni, dénégation, action de dénier en jus- 
tice : 

Les .un. den. d'amende prant li mestres 
de ceus qui connoissent ausi bien corne 
de ceus qui nient, qui sont ataint de leur 
niance pour la reson de ce que en sa jous- 
tice n'a point de despit. (Est. Boil., Lxo. 
des mes t., l re p., lxxvi, 13, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Chil a qui on demande aucune coze 
prestee ou aucune convenence, s'il en fet 
nianche, il ne pot pas après le niance re- 
covrer a alliguier paiement, (Beaum.j Coût, 
du Beauv.i c. vu, H, Beugnot.) 

Et doit rendre les damaces resnables 
que li deteur orent par se niance et l'a- 
mende de le niance, et si demore mal re- 
nommes, car niance fête de ce c'on a recheu 
por autrui damacier n'est pas sans trique- 
rie ne sans volenté de recevoir autrui coze 
a tort, (Id., ib., xxix, 13.) 

Quant cil a qui on demande connoit ce 
qui li est demandé, soit qu'il le connoisse 
sans niance fere, ou après ce qu'il aroit 
le coze niée, (Id, } ib,, xxxtx, 2.) 
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Se li bourgois ou non bourgois est se- 
mons et fournoie et il en est atains, il doit 
,n. sols de le manc/teau prevostpar le roy. 
(i290, Etal des revenus de la prévôté d'A- 
miens, ap. Aug. Thierry, Doc. inêd., h 283.) 

Pour quoy deinandoit le dit procureur 
les despens et les doraages faiz dou dit 
abbé pour reson de rapplegement fait don 
dit monsegnor Guillaume contre le dit 
abbé a tort et a neance. [Acte judic. de 
1310, S. Cybard, Arch. Charente.) 

Car les choses proposées par nostredit 
procureur n'estoient que fuites où nyances. 
(5 mars 1483, Qrd., xix, 279.) 

Tu as dit quartement que l'ame incor- 
porée ne pourroit supporter la pénitence 
satisfactoire de ses péchez, dont je te faiz 
nyance quant a la coulpe, car tu sces bien 
quant a la loy divine on ne baille aux pe- 
nitens chose impossible et malaisée a faire. 
(J. Bouchet, la noble Dame, f° 69 v°, éd. 
1536.) 

Niance se dit encore pour démenti, né- 
gation, dans le Haut-Maine. 

NIANT, VOir NOIANT. 
NIANTE, VOir NOIANTÉ. 

niart, adj., niais ; 

El toat homme qui Ail ces bourdes 
Tiennent por fol et por niart. 
(Guiart, hoy. lign., prol-, v- 28, w. et D.) 

1. nibue, voir NlEBLE. 

2. NIBI.E, voir NlULE. 

1. nic, interj., zut: 

Et je croi que teus les auront (vos deniers) 
Qui ja gré ne tous eu sauront, 
Aim en deraenront leur aûaus 
Et devorront les bons morsiaus, 
Et nie por voz âmes diront. 

(Vie des Pères, Richel. 53111, F» 20\) 

2. nic, nyc, s. m,, nid : 

Une pye en uug nyc. (1380, ïnv, de Ch. V, 
n° 1735, Labarte.) 

H a jetlé sus autruy son ombrage 
Et pond an nic d'un oiseaa do passage. 
(V. de la Fresnaye, Satires f p. 159, Travers.) 

— Fig-, nie de l'argent, bourse : 
Chascun aujourd'hui parle du pape, 
Et du sainct siège apostolic ; 
Les attitrés se meslent de sa chappe 
Qui d'argent ne portent que le nie ; 
Aujonrd'huy l'en n'ose dire pic. 
(le Hesveur avec ses resveries, Poé3. fr. des xy 9 et 

xvi« s., XI, 104.) 

Poitou, Canada, Norm., nie, nid. 

Nice, nyr,e, nisce, nisse, niche, niqua, 
adj., sot, niais, négligent; en parlant de 
personnes ou d'êtres animés : 

Et li valiez qui niées fu 
Dist : Pucele, ge vos salu. 

(Perceval, ms, Montp. H 249, P îî b .) 
Que trop est pereeensô et nice. 
(Expl an canl. des cant,, ms. du Mans 173, 
F 83 r fl .) 
Car la mors si prent et justice 
Au si le sage com le niche. 

(Amald. et Yd., Richel. 375, F 323 e .) 

Ge estoie joenes enfes et nices et fors de 
mon pais et sanz grant proesce, (Lancelot, 
ms, Fribourg, f° 48»,) 

Qui près du mur toudroit venir 
Il pourroit bien ferc que nices. 

(Rose, ms. Corsini, f° §7 b .) 



Tu es soz et nices, 

(/*„ f° i6 d .) 

Et joule et niche et foie, 

(lb., Val. OU. 1212, f° 97 d .) 

Qui gete as piez ce qu'a mains tient 
Com fox et nices se contient. 
(Prov, aux Philosophes, ap. Lor. de Lincy, Prov.) 

l'our ci* qu'aim si haut aucune, 
Getit me ont nice clame. 
{Jeu. Lkscurel, Chans,, Bail, et Rond., 9, 
Bibl. elz.) 

Sô par avant avoit esté niche et ort, 
(Gilles de Chin., p. 5,Chalon.) 

La fille d'an chevalier en mist son hon- 
nour et son estât en grant. balence, pour 
estriver et respondre au fol escuier, qui 
pour ce dist que fol et que nice et sot. (Liv. 
du Cheval.de La Tour, c, 19, Bibl. elz.) 

Quiconques se repute digne et non pas 
selon la valeur de soy, il est nice et fol. 
(Orbsmb , Eth., Richel. 204, f° 421 e .) 

Cil qui le bessier aura prias 
Niche sera et nnl aprin?, 

(Clef d'amour, p. 43, Tross.) 

Et que tout li signenr oslacent atorgans niches, 
Moult tost se trouveroient plus cremus et plus 

[riches, 
(Gilles li Munis, H Estas Jetons gens seculers, 
IT, %% KcrvO 

Ne fu mie lent ne niche de soy relever. 
(lien, de Montaub., Ara, 5072, f° 120 r°.) 

Mais il fut outrageux et nicés 
El manga du fruit deveé. 

(Nativ. N. S. J.-C, Jub., Myst., II, 28.) 

Hz ne doivent point eslever les niques 
et parvers. (Monstrelet, dans Wavrin, 
Anchienn, Cron. d'Englet,, t. I, p. 339, 
Soc. de TH. de Fr.) 

Afûn que nous ne soyons condempnez 
comme serviteurs niches et inutiles. (BhO- 
chàut, des quatre Motifz pour faire le 
passage d'oultre mer, f* H v°.) 

Le Cuïswiek. 
Tu es hien sot. 

Le Freschëur. 
Tu es bien nice. 
(Serm. joy. de bien boyre, Ane. Th. fr., II, 19.) 
Croyez d'ung cas que je ne suis pas nice, 
Car je gouverne toutes gens somptueux. 
(Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., III, 261.) 

Elle en mourut la noble Badebec 
Du mal d'enfant, que tant me sembloit nice. 

(Uab., Pantagr., ch. m, éd. 1542.) 

Aussi ne suis je pas si nice, 
Ne pareillement si novice, 
D'en dire mal en son absence. 
(R. DKCoLLERYE,Jlf<wio/. de Résolu, p. 62, Bibl. elz.) 

Quelque femmelette nice t (H. Esxien», 
Tr. prep. a l'apol. p. Herod., c. 20, éd. 
1566.) 

Un tas do veauk trop paresseux ot nices, 
(Pronost. d'Habenragel, c. V, Poés, fr. des XY ft et 
xvi c s-, VI, 20.) 

Tour engeoller quelque niste personne. 
(La Surprise et fustigation d'Ângoulevent, Var, 

hist, etlitt., VIII, 8C.) 

Par la coulpe et défaut des mauvais et 

nices bergers, plusieurs aigneletz faonnez 

aux champs ont esté mengez des corbeaux. 

(Jeh. de Bbie, le bon Berger, p. 87, Liseux.) 

— En parlant de choses : 

Si sunt lor mol nice et volage. 

(Dnrmars le Gallois, 15102, Stengel.) 



Et le vilain li dist moult orgueilleusement, 
Que moult jenne le vit et de niche semblant. 

(Doon de Maience, 2664, A. P.) 

Garde a qui tu dîz ces paroles 
Qui sont assez nissez et foies. 
(Passion nostre Seigneur, Jub., Myst., II, 193.) 

... Paresse orde q\ nice. 
(Actes des Apost. } vol. I, f* 141 \ éd. 1537.) 

Car d'ung chascun le dis Joulce advocato 
En revocant de rigueur et justice 
Par doulx appel nostre cause trop nice. 
(Epist. du Cheval, gris, Poés. fr. des xv* et xvi e s., 
III, 278.) 

— Dans un sens moins défavorable, 
sans expérience, faible, simple, innocent: 

Et mon Dieu, que je suis nice, 
Freslô et de propre nature. 
(Farce d'un Pardonneur, Ane. Th. fr., II, 63.) 

— Etre nice de, être négligent à, négli- 
ger de : 

De les pugnir ne soyez nice 

Selon leur meflfaict et leur vice, 

Comme a juste prince il afliert. 

(Moral, d'ung emper., Ane Th. fr,, III, 138.) 

Gentilz galans, ne soyez nices 
De verser du vin largement. 
(N- de la Chesnaye, Condamn. de Bancguet, p. 313, 
Jacob.) 

— Pauvre, nécessiteux, et en môme 
temps sans expérience - : 

Et ele ert haute dame et riche, 
S'avoit baron mauves et niche,, 
La terre avoit toute en sa main. 

{Le Lai du Conseil, p. 117, Miche].) 

Le rois est niches et mauvais, (Chron, 
de Rains, c. iv, L. Paris.) 

— En t. de droit, action nice : 

Accion nice, si comme quand la pro- 
messe est simple, qu'il n*y a point de sti- 
pulacion, fors que simple convenance, si 
comme de promettre aucune chose sans 
stipulacion autre que de responce de telle 
promesse neat quelque accion. (Bout., 
Somme rur. t l 9 p„ f° 42\ éd. 1480.) 

Nice a été de quelque usage jusqu'au 
xvin* s. : 

Nice. Vieux mot inusité qui signifie 
simple. (Ménage, Dict, êtym.) 

Tant ne fut nice (encor que nice fut) 
Madame Alix que le jeu ne lui plût. 

(La Font,, Cont., fais, d'oreil.) 

A l'ingénue échappe une saillie. 
Voilà mon sot prompt à se récrier : 
Comment, la belle % on vous disait si béte ! 
Et 1 pourquoi pas, Monsieur? on m'a bien dit, 
Hépond la nice avec un rire honnête, 
Que vous étiez, vous, un homme d'esprit. 

(Le Brun, Epigr., V, cm. 

Il commence par lui donner vingt mille 
écus de meubles, il y fait le mieux qu'il 
peut, et ce mieux-là est trés-peu de chose; 
mais la pucelle s'en contente, étant, à ce 
qu'on dit, très-mee, s'il y en a de telles en 
Provence, (Math, Marais, Journ, de Paris, 
il juin 1723.) 

Ce mot est resté dans plusieurs patois. 
Picard, niche, simple, niais. Haut-Maine, 
hige, nique, nigaud, puéril. Nice est un 
mot employé universellement dans toute 
la Lorraine avec les sens de ; difficile à 
contenter (Landremont), contrariant, exi- 
geant (Lay St Remy), nigaud (le Tholy), 
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ennuyeux (Alain), turbulent (Courbes- 
saux), fou (Lunévîlle) : Il est si nicet oh! 
qu'il est nicet il est nice comme un sac 
de puces. 

nicement, nycement, niscement, niche- 
ment, adv., sottement : 

Eslection est quassee, quant Ven esîit 
niscement* LLiv. de Jost, et de plet, i, 6, § 45, 
Rapetti.) 

Et ceste nicement parole. 

{Rose, dis. Corsini, f° 27 e .) 

Mais trop nichement me menai. 

(/*., Yat. OH. 1214, f° 97 d .) 

Ou font nicement lor message^ 
Por ce qu'il ne sunt mie sage. 

{le., 7547, Méon.) 

Quer qui nichement se descuevre 
Quant il veut pas ne se recouvre. 

(Clef d'autour* p. 116, Tross.) 

Certes, dist il, très foleraent 
Tu argues et très nicement. 
(Deguilleviue, Trois Pelerinaiges, f° 1 14 e , impr. 
latlit.) 

Si tost que ilz peurent veoir entour eulx 
ilz commencèrent a avoir honte et ver- 
gongne l'ung pour l'aultre de ce qu'ilz se 
maintenoient si nycement sur ung seul 
chevalier, (Perceforest, vol. I, c. 63, éd. 
1528.) 

L'ardeur du courroux que l'on sent 
Au premier âge adolescent 
Me fit trop nicement t'escrire. 
(Rows., Od M liv. H, x, p. 335, éd. 1584.) 

niceroles, nom de ville imagi naire 
désignant la patrie des niais : 

Mes un autre chastel en Niceroles sai 

Qui Trambloi a a non. 
{De Niceroles, ap. Jub., Œuv. de Ruleb., Il, 441.) 

i. nicet,- etf, nyc>, adj., dimin. de 
nice : 

Niceite fu (la Jeunesse), si ne pensott 
Nul mal, ne nul engin qui soit. 

{Rose, Riche!. 1573, f c 11 e .) 

Nicette fu....- 

(/*., ms. Corsini, f° 10*.) 

Maïs ainsi de nous se rigole 
Conme no enfant sot et nieet. 
(Mir. de Notre-Dame, I, 5, 733, A. T.) 

Je seroye Lien raalLeureuse 
Et bien nycette et paoureuse 
Se je laissOyé le mien pfirir 
Sans que l'osasse requérir. 
(J. Bocchet, les Regnars traversant, f° 424 r<\ 
éd. 1522.) 

Il ard les vierges nicettes 
D'un brandon follement chaut. 
(Baïf, Poès. ch., p. 105, Becq de Fouqtdêres.) 

Qui n'ait de maint amour la poitrine embrasé^ 

Qui soit douce et nicetle... 

IRegmïr, Soî., XVI, à Foiquev., Jouaust,p. 157.) 

2. nicet, voir NlCHET. 

nicetjê, - tel, nyc. nich., s. f., sottise, 
niaiserie, stupidité, simplicité, enfantil- 
lage, naïveté : 

Ne des nieetez qu'il disoit. 

(Perceval, ma. Montp, H 249, f° 144 e .) 

Par nickelé oublient cest mestier. 

{Huon de Bordeaux, 250, A. P.) 

Che fu damages grans, nickelés et folours. 
(Adam de la Halle, du Roi de Seiile, 7, Cous- 
semaker.) 



Car trop est plainz de niectei 
Qui por .(. pou de vanitei 
Lairat la joie qui ne ment. 

(Riiteb., Chanson de Puille, 1, KjO, Jub.) 

Une gent sont qui dient que treitout est meu^oge, 
lit nicelé et fable et faus quanquô l'en songe. 
{De ta DespUtoison de la Synagogue et de sainte 
Eglise, Riche!- 837, f° 341 v .) 

EL ce soit loing de nos, et remaigue a la 
niceté des femmes et dou menu pueple ; 
car il n'ont que faire des citeinnes choses. 
(Brun. Lat,, Très., p. 475, ChabaiUe.) 

Quant Salhediu vit et pierqut sa molechc 
et sa nickelé, si li manda par plusieurs fois 
bataille. {Chron. de Rains, c. i, L. Paris.) 

Pour le nicheté de son genre. (Chron. de 
France, Copenhague, Ane. f. Roy., n° 387, 
f J 28 v°.) 

Par trop grande nicheté, ou par trop 
grande simplesse, ou ignorance. (Bout., 
Somme rur., 2 e p.,f 9 58 d , éd. i486,) 

Ja tant (dit Seneque, en la 40 e epitre a 
Lucille), ne montera la niceté du peuple, 
que nom de philozopbe, très honnorable et 
très saint, ne demeure. (Crist. de Piz., 
Charles V, 3 e p., ch, 64, Michaud.) 

Niceté, sotie, rudesse, folie. (Gloss. galL- 
lat., Richcl. 1, 7684.) 

Ha !- quel niceté / 
Seignez vous ? Bénédicité. 
Faites le signe de la croii ? 

{Pathelin, p. 7'i, Jacob.) 

Trop longue nicheté trouvasses qui de 
ces choses me vouliez reprendre. {Hist. du 
ch. Paris et de la b. Vienne, f« 25, éd. 1835.) 

Ma commère, la mère de vostre femme, 
m'a dit je n scey quelles folies ; et par mon 
serement, vous n'estes pas sage de croire 
telles nycetez. (Les Quinze Joyes de Mariage, 
la quinziesme Joye, Bibl. elz.) 

Tu cuides quêtes mérites reluisent en la 
chose publique laquelle lu enlaidis par 
tes nieetez et folies. (Surse de Pistoye, 
Controversie de noblesse, impr. Maz.) 

Laysses ceste nicelé, mon amy, il est 
temps, vous n'estez pas jeune. (Palsgrave, 
Esclairc, p. 607, Génin.) 

Niceté, segnities. (FED. Morel, Petit Thre- 
sor de mots françois, éd. 1632.) 

nigetement, nicheilemenli adv-, sotte- 
ment : 

Et s'il se contient nicement, 
Nicetement vos çontenez- 

[Rose, Richel. 1573, P 65 e .) 

Et si se contenoit assez nicheitement, 

(Doon de Maience, ÎGSï, A- P.) 

niche, voir Nice. 

NICHEITEMENT, Voir NlCETEMENT. 
NICHEMENT, VOir NiCEMENT. 

nichet, nicet, s. m., niche: 

Certes, dist Honte, j'ai geu 
Tôt moiant de faio chez m'oatesse, 
A nicet pire que Iarrenesse. 
(Rich. de Lille, de Honte et de Pnterie, Dinaux, 
Trou», de la Flandre, p- 364.) 
La largeur des nichetz entre les colonnes 
et les fenestres seront d'une grosseur et 
demye de colonne, et la baulteur de quattre 
grosseurs de colonne. (Yan Aelst, Regl, 
h l'archit sel Vitr., f» 40", éd. 1545.) 

nicheté, voir Niceté. 



NiCHECL, s. m., œuf laissé au fond du 
nid : 

Nidal, nicheul, l'œuf qui demeure au nid 
ou les poules pondent. [Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

H.-Norm., vallée d'Yères, nichoué> même 
sons, et aussi œuf taillé dans un morceau 
de marne qu'on laisse dans le nid des 
poules pour les engager à pondre ou h. 
couver. 

niciiiul, s. m., moyen : 

Il embla au biefroit le nichiel d'une 
brouayte et le boujon de fier, se vendi le 
bougbon .n. estrelins et le moyel .v. es- 
trelins. (1321, Reg. de la loi, t. ï, Arcb, 
Tournai, n° 130.) 

nichier, nisier y v. n., séjourner : 

Pour le chastel garder qui k.nt a renommée, 
Tfisoit eu la cité qui estoit grant et lee. 
(Cdvel., Vie de B. du Guescl., 14414, Charrière.) 

nichil, adv., rien ; 

Caym vaut autant a dire comme pos- 
session, Abel autant comme nichil, rien 
ou nule chose, {Ancienn. des Juifs, Ars. 
5082, V 5 d .) 

— Nichil au dos, nihilau dos, bel habit, 
habit dont les devants étaient fort bril- 
lants, et dont le derrière, recouvert par un 
riche manteau, était d'une étoffe com- 
mune. Ce mot a été généralement appliqué 
à toutes les choses qui avaient de beaux 
dehors, et auxquelles l'intérieur ne répon- 
dait pas : 

Compte payé et yien re^u. 
Somme toute, pour nos despecs 
fiikil au dos ; je. me reperts 
De l'avoir céans tant nourri. 

(Myst, de ta Pass., 4 e journ.) 

S'il faut aussi parler de la mechoni- 
querie, faisoit il pas bon voir un grand 
seigneur, voire un roy portant manches 
de deux paroisses ? C'est a dire, dont la 
moitié estoit d'ostade et l'autre moitié de 
velours ? Voire quelquefois un pourpoint 
de trois paroices, car le corps estoit de 
demi ostade, le haut de manches de cuir, 
et le bas de velours..., et pour ce qu'il n'y 
en avait aucunement a l'endroit du dos, 
on appeloit ceste sorte de pourpoint nichil 
au dos. Duquel mot ont depuis usé plu- 
sieurs, qui, n'entendans son origine, ODt 
prononcé nichilodos. Et a esté appliqué ce 
mot généralement a toutes choses qui 
avoyent une monstre en extérieur, a la- 
quelle Vjnterieur ne respondoit point. (H. 
Est., TV. prep. a l'apol pour Hérodote, 
p. 434, éd. 1566.) 

Il n'estimoit aucun des anciens poètes 
francois, qu'un peu Bertaut; encore di- 
soH'il que ses stances estoient nichil au 
dos, et que pour trouver une pointe a la 
fin il faisoit les trois premiers vers insup- 
portables. (Racan, Vie de Malh., Bibl. 
elz.) 

Roucni, ttig«il, rien, néant. N'est d'usage 
que dans cette phrase proverbiale : niquil 
pour apostille; c'est-à-dire qu'on refusela 
demande. 

nichilité, nihilitê, s. L, néant : 

Toute propre estimation, tant soit pe- 
tite, en la consideracion de ma povreté et 
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nichilitê sera destruicte et perdue perpé- 
tuellement, {Intem. Comot., II, vm, Bibl. 
elz.) 

Moy, moins que rien, toute nichilitê. 
(Marc, de Này., Mir. de l'ami pécher., p. 34, éd. 
1547.) 

Helas, je y toy de mes manx la laideur, 
L'obscurité, l'extrême profondeur, 
Ma mort, mon rien, et ma nichilitê. 

(Id., ib>, p. 48.) 

Je juge volontiers des actions d'autruy; 
des miennes, je donne peu a juger, a 
cause de leur nihilité. (Mo^t,, Ess., 1. II, 
ch. xvil, p. 440, éd. 1395.) 

N1CNOCQUE, VOir NIQUENOQUE. 

nico, adv,, non? 

Et tous la sanke moustarda. 
l'homme. 

Nico. 

LA FEMME- 

Mignon. 
l'homme. 

Notree. 
(Force d'un Chauldronnier , Ane. Th. fr., II, 108.) 



NICOLE^ |s., étoffe de Lincoln. Terr.l | 
Et ot hneses d'antiquité 
An ploi de nicoles pelées 
Et dures et ensanglantée*. 

(Çhev. « àeus esp., 6170, Foerster.) 

nicorace, s. ru., hibou, çhat-huant : 

Or tos diron del nicorace, 
D'an oisel de raauvese est race, 
Fresaie a non en dreit romani- 

(Guillaume, Best, div., 601, Hippeau.) 

Cf. NlTICORAX. 

nigoree, s. f., abomination? 

Ont aussi desrobé (les Armagnacs) et 
fait d'esrober plusieurs de nos subjeetz et 
boutant feux, et tuer hommes et femmes, 
et violer filles a marier et autres nicorees, 
despouillans églises et monastères. (1413, 
Ord., x, 148.) 

NICQUE NOCQUE, VOJr NlQUENOQTJE, 
NICQUENOQUER, VOIT NïQUENOQUER. 
NICQUET, VOir NlQUBT. 
NICQUETER, VOir NlQUETER. 
NICQUETTE, VOIT NlQUETTE. 
MCTICORAX, VOir NlTICORAL. 

nideur, s. f., odeur fétide : 

Les autres aiment mieux planter un 
gros oignon, qui est appelle en lafin scilla, 
ou bien brusler champignons qui sortent 
des noyers, on grande quantité d*ails sans 
teste, a fin que par la nideur qui en sor- 
tira elles puissent toutes mourir. (Lie- 
bault, Mais, rust., p. 374, éd. 1597.) 

nidifier,- iffier, v. n,, faire son nid, 
nicher : 

Pins de tréis feiz et Ireia ad ja nidifié (l'aigle). 
(Garmer, Vie de S. Thom. App., v. 22i, Hip- 
peauO 

(Que) son aigle nidifierait sur le mont 
des Arabiens. (Le Batjd, Hist. de Bret., 
ch. xxiv, éd. 1638,) 

Ce pais estant montaigneux, les aigles 
y nidifient et font leurs petits. (Thevet, 
Cosmogr., VIII, 6, éd. 1558.) 



L'aigle voile bien hault en l'air, nidifie. 
(Violier des Hist. rom., xxxvi, Bibl, elz.) 

Apres que le corbeau nidiffie en ung 
arbre. (ïb. } xlv.) 

1. nie, s. f,, sorte d'herbe : 

Nita, nie, (Gloss. de Glasgow, P. Meyer.) 

2, nie, voir Nb. 

nié, s. m., dénégation; mettre en nié, 
s'inscrire en faux contre : 

Contestation fetc soilempnement et 

mises en nié par icelî Robert toutes les 

choses desusdites. (Mai 1289, Cart. des 
Vaux de Cern., Arch. S.-et-O.) 

Cf. Ni l et Nier 2. 

1. nierle, nible, s. in., sorte d'oiseau de 
proie : 

Tandis vai venir 
Li niebtes per dessus volant. 
Cilz ne fast tristes ne dolanz, 
Sa proie treuve aparoillîe, 
A ses forz ongles l'a ravie. 

(Lyoner Yzopet> 170, Foerster.) 

Li chiens avoit bons consoillours... 
Lo nicble et lo voutour ensainble. 

(/*„ 191-) 



Les columbes avoiont guerre 
A nible'. 



2. nieble, voir Niule. 



(/*., 1207.) 



nieblé, nïtt/Jé, adj., attaqué de la nielle, 
de la carie : 

En divers lieux, en France, y creust de 
bons biez, et en aultres lieux ne valurent 
guerf s et estoient niullez. (Ctiroti. scand.. 
p. 105, op. Ste-Pal.) 

C. nieblé. (Rab., Tiers livre, ch. xxvin, 
éd. 1552.) 

Norm.,nieuM ; ,rwi7é,atteint par la nielle, 
Poitev., nublé,neublé, attaqué par la carie. 

nieçain, niechain, necien, s. f,, nièce ; 

Voitre necien me vostrent il tolir. 

(Les Loh., ma. Montp., f° 67 e .) 

Dou descort qui iert antre Jofroi de 
Aspremont e Lorete sa feme qui fu fille 
Simon lo comte de Salebruche ma nie- 
çain. (1235, Coll. de Lorr., 251, n* 111. 
Richel.) 

Qaar il maria ses nieçains. 

(Mousk., Chron., 1210, Reiff.) 

A Marien me niechain, me cote pierse et 
me sorcot cler. [Pièce de 1292, Mém. de la 
Soc. hist. et litt. de Tournai, t, XV, ch. 59.) 

A Saudrain, niechain Godeffroit de le 
Cauchie. (1362, Compte de G andr art. mas* 

Q 

rart } -— 927, f° 25 r% Arcb. mun + Volen- 

L 

ciennes.) 

Et laissierent a Ayen leur niechain le si- 
gnourie dou ducet qui leur estoit eskeut 
de droit de père et de mère, îiquelle Ayen 
s'enmaria et prist un gentil homme liquels 
ot a non Ililduls. (Pièce du xiv a s,, ap. A. 
Lacroix, Chr. du Hainautet de Mon$.) 

niecete, nieceite, s. f., dim. de nièce : 

liai, niecete, douce suer... 
Quant celc son oncle «perçut... 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f 17 d .) 



A sa niecete a fet le fu 

Aluuoér et la table mètre. 

(VEstormi, 146, Montaiglon, FabL, I, 203. 

La nieceite le Barrillet. (1311, Arch. JJ 
47, f°107 r°.) 

niechain, voir Nieçaik. 

niée, nyee, nye, s. f., nichée, couvée : 

Vit de perdrix nne niée. 

(Ytopet /, Fab. lviii, var., Robert.) 

Nye des fesauntez, coveye des perdriz. 
(Fragm. du xm* s., Hist, litt., xvil, 634.) 

Lequel suppliant avoit une nyeeàe, grans 
poucins bons a menger. (1397,. Arch. JJ 
152, pièce 70.) 

Il est nommé tiercelet, car ilz naissent 
trois en une nyee. (GuTLL. Tardif, Art de 
faulconnerie, I, 24, Jullien et Lacroix.) 

Lors tons les petits esperviers 
Qui estoient de la nyee 
Se vindrent mettre des premiers, 
Cnidans deffaire la meslee. 
(Jacq. Millet, Desiruct. de Troije^ éd. 1541, 
f° 45 e ; éd. Stengel, v. 6351.) 

Une niée de poulsins, pullities, (R. Est., 
Petit Dict.fr.-lat.) 

Une niée de poulsins, una nidata de 
pulcini. (Tkresordes trois langues, éd. 1617.) 

Tiercelet d'autour est petit,il se dit ainsi, 
car ils naissent trois en une nyee, luy et 
deux femelles : et il est plus pïtit d'un 
tiers que les femelles. (René François, 
Merv.de Nat. } p. 40, éd. 1622.) 

- Fig. : 

EL en.soy constituant comme les grans 
larrons, qui emblent a la seigneurie, nour- 
rissent et soustiennent une niée d'autres 
larronneaux pour rober sur le peuple. 
(Alain Chartier, Quadrilogue inverti f> 
p. 443, éd. 1617.) 

Mais pensez vous quelle nyee, 
Qui a ung loy s'est dediee. 
(Contre Sagon et les siens, Epist. par ung amy de 
Cl. Marot, à la suite des QEuv. de CL Marot, 
t. VI, p. 210, éd. 1731,) 

L'admirai de Chastillon et toute la nyee 
des connestablistes. (Carloix, Mém. de 
Vleilleviile, VI, 39, éd. 1757.) 

— Fig., avec un nom de chose, quantité : 

Je, qui suisnonnain reniée, 
Qui ne demande que le cocq, 
Je soubaitte une grant niée 
D'orties pour gelter mon froc. 
(Les Souh des fem^ Pods. fr. des xv* et xvi* s., 
III, 15U 

Le Duchat remarquait que de son temps 
ce mot était encore en usage à Melz. 11 est 
resté dans plusieurs patois. Troyes, niée, 
nichée, grande quantité. Ardennes, Wallon, 
niaie, nichée. Haut-Maine, une niée de 
cochons. Lyonn. et forés,, nia t gna s nichée. 
Nivernais, Clamecy, gniée, nichée d'oi- 
seaux ou d'animaux. Suisserom.,Fribourg, 
nillêe, nichée, grande quantité, 

1. niep, s. m., neveu: 

Gayde son nief qui tant m'a fait de mal. 

(Gaydon, 9465, A. P.) 

Le régime nief a été formé -sur le sujet 
nies. Voir ce mot. 

2. nief, voir Naïf. 



NIE 



NIE 



NJE 
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MELE, VOir NlULE. 

nielle, neele, noiellc, nette, s. t, plante 

qui croît dans les blés, et dont la semence 

est noire : 

Hec jugella, neele. (Gloss. de Glasgow, 
P, Meyer.) 

Zizanîa, neele. (Gloss. lat.-fr., Brit. Mus. 
Harl. 978, f° 26») 

Lolium, nielle. (Pet. vocab. lat.-fr. du 
xiii b s., Chassant.) 

Nielle de superfluiU, 

Vens d'orgueil et de vanité. 

(Fa*. d'Ov., Ars. 50G9, f° 74 f .) 
Semence de neele rommainne. (H. de 
AIONDeville, Richel. 2030, f° 88 e .) 

Comme on cognoit la nelle ou la droe 
par my le froment. (VOrloge de sapience, 
Maz. H34, 1. I, ch. S.) 

Noielle. C'est la semence d'une herbe 
que l'on treuve dedens les formens, en 
lieux caveux ou boeux, {Grant herbier, 
p. 96, Camus.) 

niellement, s. m.., niellure : 

Sideratio. Niellement et gastement par 
le mauvais temps. (R. Est., Dictionario- 
lum.) 

niement, s. ni., dénégation, l'action de 
nier, de refuser, reniement : 

Mais pour ce que du niement 
Ne cheisl en desperement. 

(J. de Meumg, Très., 790, Méon.) 

Negatio, tionis. Niement. (R. Est., Dic- 
tionariolum .) 

Par ce libre e$gayement de niemens ou 
négations a tous propos, et refus des rai- 
sons ja receues, périssent toutes les parties 
de philosophie. (Pont, de Tyakd, Vise, 
philos., f* 166 v», éd. 1587.) 

Niement, negatio. (Nicot, Thresor.) 

Niement, negamento. {Oudin, Dict. fr. 
ital, éd. 1659.) 

Niement, ou négation ; Niement ou denie- 
ment, refus. (Duez, Dict. fr.-Ual., Ams- 
terdam 1664.) 

nience, s. î. f simplicité, bêtise : 
La nience de Cbaalons. (Prov. , ap, 
Crap,, Prov. et dict pop.) 

nient, voir Notant. 

NIENTA.GEj VOIT NOIÀNTAGE, 
NIENTAILLE, VOÎr NOIANTAILLE. 

nientcontrestant,- tristeant, adv., 
malgré : 

Nientcontristeant que... (1415, Petilio 
com. sarum, Rym M 2» éd., ÎX, 204.) 

Cf. Noiant. 

NIENTCONTRISTEANT, VOir NIENTCON- 
TRESTANT. 

nienment, adv., nullement? 

Il ne demande fors loi et jugement ; 
Ja por oslaje mar le merres nienmenl, 
Qu'il en aura bien quatre vins ou cent. 
(Aubery le Bourg., p. 136, Tarbé.) 

nientdisant, adj., dont on ne peut 
pas parler : 

Tnfandus, nient disans. (Gloss.de Douai, 
Escallier.) 



Cf. NOIANT. 

nienté, voir Notante. 

nientmais, adv., néanmoins : 
Nienlmais... vous prions, le plus affec- 
tueusement que nous povons, que... luy 
vueilliez paiement des gatges et reffardz 
pour sondit office. (19 octobre 1418, Lettre 
du roi d'Angleterre, Reg, de la Jurade, 
p. 188, Bordeaux 1883.) 

Cf. Noiant. 
nieps, voir Nies, 
niepvesse, voir Nevesse. 

1. nier, ny et, niier, neier,v, a., nettoyer, 

purifier: 

De mes occultes choses noie mei. (Lib. 
Psalm., Oxf., rvm, 13, Michel.) 

Dit lor estait et bien savoient 
Qu'Engletere estait widie 
Et de borti chevaliers mie. 

(Wace, Brut, 62-27, Ler, de Lincy.) 

Fors de le lie moa daine ies, 
Don inonde t<?s mondes et niîes. 
(RfiNCLDs de Moiliens, de Carité, cxxxi, 4, 
Van Hamel.) 

Puis ont le cors lavé et très bien fait nier. 
(Chans. d'Antioehe, vm, v. 1092, P. Paris.) 

Pais ont le cors lavé et très bien fait niier. 

(Les Chetifs, Richel. 12558, f°-t08 c .) 

Rainelet, il convient c'on oigne 
Ten paûc. liôve sus .i. petit ; 
Mais avant estent c'on le nit. 
(A. de la Halle, H Jus Aian, Coussemaker, 
p. 306.) 

Ainçois apela sa menie 
Qui en bêle et bien eusigûie, 
Si leur fait les maisons niier, 
Deseure et desous netiier. 
(Phil. de Rémi,. Manekine, 5875, Bordier, p, 202.) 

Doit Faide de sarcler les blés et de neier 
la granche. (Liv. des Jurés de S.-Ouen, 
f» 102 r° t Àrch. S.-ïnf.) 

Apres complie doivent les convierses 
niier le capitle et lo cloislre. (Règle de Gi- 
teaux, ms t Dijon, f° 29 v°.) 

Faire nier le glise. [Ib., 1° 152 r°.) 

Soient tenu dudit fossé nyer. (1313, 
Arch. JJ 53, f» 21 v°.) 

Que si lidis bies avoit mestier de nier, 
que il soit nies de sis anz en sis anz. [Ib., 
[o 22 r*.) 

— Nié, part, passé, nettoyé, propre : 
Quant celé bataille ert fenie 
Si ert la terre toute niie, 
Toute paisible en vérité. 

(Gilb,, Lucid., Richel. -25427, P 29 r°.) 

Quant il fu acuiueniies, 
Si fu si purs et si tiiies, 
K'U ne remest goûte ne lie, 
Ne de pechié ne de folie. 
(Du Chevalier an barizel, 905, Méoû, Fabl., 1, 
238.) 

2. nier, v. a.; mettre en nier, s'inscrire 
en faux contre, révoquer en doute : 

Et les fais de l'adverse partie qui sont a 
rechevoir, en tant qu'il sont contraire ou 
prejudiciavle as fais du dit comte deDreues, 
fi procureres du dit comte de Dreues les 
met en nier, et fait li procureres du dit 
comte de Dreuez toutes ses boines retenues 
dusques en fin. [Pièce de 1319, ap. Ray- 
naud, Dial. pic, p. 32.) 



niers, voir Nies. 

nibiivut, voir Nkrvu\ 

nies, niez, nieps, niers, s, m., cas sujet, 
neveu; s'est aussi employé de bonne 
heure comme cas régime : 

Vint i sis nies, out vestue sa brunie. 

(Bol., 384, Millier.) 

Vos nies est Tenfes, nel deussies penser, 
Ne sa grant terre vers autrui délivrer. 

(R. de Cambrai, 305, A. T.) 

Venus en est .i. sieos niers Savaris 
Et autres gens qu'il mena avuec li. 

(/*., C724.) 

Nies Vivien, com es atermiiiez, 
Ma bouche ju^e que tu soies livrez 
En la prison pour ton perfl sauver. 

(Enf. Viv., Richel. 24369, f° U2 b .) 

Et Pépins fu fiusAûgczil 
D'une dame biele et gentil, 
Et nies St Jernoul del lioago 
Le rois de France. 

(Mousk., Citron., 1504, Reiiï.) 

Biaus très dous nies. 

(Huonde Bord., 2603, A. P.) 

Johains mes niers. (1271, Cart, du Val 
St Lambert, Richel. 1. 10176, f° 25 e .) 

Et on dist a Jehan que, tanto3t qu'il 
s'estoit partis du castel, aue ses nie» estoit 
remis en le prison ; et dont revint Jehan 
a\i bailHeu et dist : Sire, vous m'avez fait 
moult peu de courtoisie que si tost aves 
remis m en nies en le prison. (Vers 1287, 
Premier rapport au comte d'Artois, Cartul. 
de Vhôtel de ville de Boulogne, suppl., 
Mêm. Soc. acad. de Boulogne-sur-Mer, 
t. XIII, p. 486.) 

Monseigneur Hugues d'Escoz, cui niez U 
estoit, qui moult bien se prouva en la 
sainte terre. (Joinv., Hist. de St Louis, 
p. 179, Michel.) 

Son nieps. (Fossetier, Cron. Margarit.> 
ms. Brux ., T, fM3 v°.) 

— Petit-iiis : 

Cil qui nait de moi et de ma feme est 
en mon poer, et cil qui nest de mon fil et 
de sa feme est mis nies et ma nièce, et lor 
enfanz sunt en mon poer, (Liv, de jost. et 
deplet, I, 9, § 2, Rapetti.) 

niespe, s. m., peuplier- tremble : 
En trois espèces est divisé le peuplier 
distinctes par ces mots latins, populus 
alba, nigra, et lybîca ; et en françois ap- 
pelles aubeau, peuplier et tremble (cestui 
ci dict aussi niespe en nucuas endroits de 
la Gaule Belgique). (Oi^ KE Serr., Th. 
d'Agric, VII, 10, éd. 1803.) 

nieu, nyeu, s. m., nichet, œuf qu'on 
met dans un nid pour que les poules 
aillent y pondre : 

A celles qui ponnent beaucoup, souvent 
changer de nyeu, et bien marquer leurs 
œufs pour les leur bailler a couver. (Lîb- 
bault, Mais, rust, 1. I, c. xv, éd. 1597.) 

Oeuf nieu. A neast egge; the egge 
which is continually left in a hens neast. 
(Cotgr., 1611.) 

Aunis, Ht-Maine, Morv., Lorr., Bourg., 
Ardennes, Wall., Suisse rom., Neuchâtel, 
niau, Fribourg, niau, neu* 

nieulier, voir Niulier. 
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NIF 



NIG 



NIL 



NIEULLE, VOir NlULE. 

i, Nieua, nyeur, s. m., nettoyeur : 
Jourdain Dardembourg, nyeur des cam- 
bres, cryet .x. lb., pour avoir batu d*un 
baston Jehanne, femme Jehan Rogier, et 
ly donné pluissieurs cops injurieusement. 
(Sentence du 4 mai 1433, Bans de x livres, 
Reg. de la Loi, 1423-1441, Arch. Tournai.) 
Jourdain Dardembourg, Jehan Colart, 
Philippart de Brouxelles, Mahieu du Buscq, 
nyeurt de basses cambres. (Sent, du 15 mai 
1433, ib.) 

Maislre Jourdain Dardembourc et Mathieu 
du Bos, nyeurs d'aissemenches. (18 juillet 
1453, lieg. de ta Loi, 1442-1458, Bans à .c. s., 
Arch. Tournai.) 

2. nieur, s. m., celui qui nie, néga- 
teur : 

Nos hérétiques, pour nieurs qu'ils soient, 
sont tenus de prouver toutes leurs néga- 
tives. (Lelt. du Prés. Fabre à Fr. de SaL, 
25 oct. 1595.) 

nieure, nyeure,naeure,noieure, nehure, 

neure, s. f t , balayure, ordure, débris : 

Residuum auri et argenti retnanentis 
post manum operarii seu operariorum, 
quo residuum vocatur vulçaliter cendres 
et naeures, debent esse dicti Guillermi sive 
tenentis dictum feodum. (1253, Chart. du 
chapitr. de Chartr., ap. Duc, Nageum.) 

(Ils mangierent) des festus de vieil foin 
et des pailles de blé et noieures. (J. de 
Salisb., Policrat., Richel. 24287, f° 36 b .) 

Que nulz ne soit si ardiz de pourter ne 
de mettre nules nehures ne nulles autres 
ordures sur ledit pont. (Compt. de Nevers, 
1389-92, CC, 1, f« 38 r» t Arch. mua. Nevers.) 

Nyeures. (1403, Amiens , ap, Corblet, 
Gloss. pic.) 

Item que nul ne face porter ne getter en 
la grève de Loire boes, neures, funs ne or- 
dures sur peine de la dite amende, (21 
nov. 1415, Ord. de la prevosté d'OrL, au 
titre sûreté et propreté des rues, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, f» 84 r% Arch. Loiret.) 

- Fig. : 

Gens latineux, et de telle farine qui re- 
iaaschent ce que les doctes antiques ont 
jette et chié ; vont grattant dans les 
nyeures, et bouriers du latin. (Moy. de 
parv,, p. 6, Bibl. elzev.) 

Pic, nieures, nageures. Centre, nures, 
débris, immondices. 
Cf. NfiTTIEUItE et Netisseurb. 

nievon, s. m., réparation faite à des 
bâtiments : 

Des dons et ventes et eschanges etapaus 
qui touchent en la haute court et en la 
segrete, lesquels ont deniers dones, doi- 
vent recouvrer lors deniers et rendre le 
surplus qu'il auront reçu, acuiilant les 
nievons qu'il auront faites' et les bastimens. 
(Ass. dejêr., t. II, p. 369, Beugnot.) 

nifflai>e, s. f., coup sur le nez : 

Y en ayant de tels qui, pour se deffairc 
de vous, seroient bien aises de vous faire 
donner quelque nifflade t voire ne crain- 
droient point de se hazarder eux mesmes 
pour cela. (Sully, (Mcon. roy. t ch. lxxiv, 
Michaud.) 

nifle, nifjle, nyfle, s. m., nez : 



Et pour no point avoir du riflle 
Sur le timbre ou sur le nifjlc. 
(Le Pasquil des Cocus, Var. hist. et Ult M IH, 
222.) 
Il n'a plus nyfle ny haleine. (1367, Mysl. 
de St Sebastien, publ. par F. Rabut, 1872, 
p. 182.) 
Argot, niffe t nez. 

nifler, niphler, verbe. 

— Neutr., renifler: 

Pois se reprîst a recaner 
Comme asnes pour luy ahaner, 
Puis esternaoit et nifloit. 
(Dial. 4e S. Grêg., ras. Evreux, f° G0\) 

Tousjours ne cesse de tousser, 
Cracher, niphler, souffler, routier. 
\Earce des Fem. qui font refondr. leurs marys, 
Ane. Th. fr., I, G8 ) 

— Act., faire renifler : 

Enfant, en quelque compagnie 
Que soyes, ne veuilles nifler 
Ton nez, ne faire hault sifler. 
(Les Contenances de la table, Richel. 1181, 
f<> i v°.) 

— Se moquer de qqu'un en reniflant, 
berner : 

Mes ennemis ont mon las cuer riflé, 

Escorniflé, celé, musse, ni fié, 

Et berniflé. 
(Châsse et départie d'Amours, P 41 e , ap. Sle-Pal.) 
H.-Norm., vallée d 5 Yères,Pic,,Boulonn., 
nifler, v, n., flairer avec bruit en parlant 
d'un chien. 

imiger, v. n., muser, perdre son temps : 

H s'abuse, et perd tams, et nige, 
Celuy qui mené sans loyer 
Sa vache a ce torreau banier. 
(J.-A, de Baif, le Brave, IV, 2, éd. 1513.) 

Ardennes, niger, travailler minutieuse- 
ment. 

nigosseuuement, adv., sottement, en 
ignorant, en nigaud : 

Icellui Petit au suppliant : Veez cy une 
lettre bien nigosseurement faicte. Et lors le 
dit suppliant demanda pourquoy; et le dit 
Petit lui dist qu'il y avoit beaucoup plus de 
terres déclarées dedans qu'il n'en estoit 
contenu au nombre d'icelles. (1478, Arch. 
JJ 206, pièce 1022.) 

NIGR.E, voir Nègre. 

NIGREMANCHE, VOir NlGROMANCE. 

nigreur, s. f., noirceur : 

Quant celle eut touché lesditz fons celle 
nigreur et maladie du feu s'en commença 
a despartir du tout du corps de la devant 
dicte femme, excepté les doiz de la main 
senestre esquelz icelle noireté et la dite 
maladie apparurent plus longuement. (Lég. 
des saintsj* 117 e , éd. 1477.) 

nigroil, s. m., sorte de poisson : 

Le nigroil, la mendole. (Du Pinet, Pline, 
xxxu, 11, éd. 1615.) 

La tenche et le nigroil, tinca oculaLa, 
seu mclanurus. (Comenius, Janua aurea 
reserata duarum linguarum, p. 39, éd. 
1669.) . 

nigromance, - ??iencc, nigremanche f 
s. f.. nécromancie : 



Puis ke de Toulele revint 
Ou il ot apris nigremanche. 

(Witasse H M oigne, 6, Michel,) 

Nigromanca n'i estoit mie peinta. (Ghron. 
de Turpin, Richel. 5714, f° 81 b , Auracher.) 
Var., Nigromance. (Ib., Richel. 124, f° ll d .) 

Au grand clerc expert en magique et ?u- 
yromance. (Le Maire de Belges, IlL, i, 
282, Stecher.) 

Un homme fort savant en nigromence. 
(Ant. Le Maçon, Decameron, IV, 188, Dil- 
laye.) 

nigromanceur, s, m., nécromancien : 

.i.Rrantn/0romance[u]r.(Brttf,Maz.i3O9, 
(° 6 d .) 

Alors le devin sage 
Va alléguer la dessus maint passage 
De Zoroast, d'Hermès, de la Sibylle, 
De Raziel, et de mai ni autre habile 
Nigromanceur. 
(Cl. Mar., Epi sir. pour geatikomme de la Court, 
p. 169, éd. 1596.) 

nigromantique, - matiquet - icque, 
adj. t de nécromancie : 

Devons tenir 

Que la foy ne la loy commune 
fiigromatique de la lune 
Sera toute la derreaiere 
Corrumpue eu ceste manière. 
(J. Le Fevre, la Vieille, \. III, t. 5148, Gocherîs.) 

De nigromatique manière. 

(Id., ib., 5220.) 

Art nigromanticque. (Lefranc, Champ. 
de$Dam. t Ars. 3121, f» 117 e .) 

Je scay en l'art nigromantique 
Ung chapitre, lequel explicque 
Tel cas. 

(Viel Testament, 18i23, A. T.) 

Euvres nigromantiquet, (Orose, voL I, 
f» 42% éd. 1491.) 

Un clerc nigromalicque* 

(Lb Maire, Ep, du Roy à Hector.) 

NIGHOMATIQUE, VOÎr NlGROMANTIQUK. 

nigun, voir Negun. 

NIHILITÉ, VOir NlCHILITÉ, 

nihil valet, s. m., mots latins em- 
ployés pour dire vaurien ; 

Voyez comment Marot et son val le t 
Sagon monsieur, et son nihil valet 
Ont déchiffré la généalogie 
Des Sagouyns. 
(Appot. par VAbbé de&Conard$,& la suite des (Eu», 
de Cl. Marot, t. Vï, p,^205, éd. 1731.) 

NIIENT, VOir NOIANT. 

niier, voir Nier. 

NIKET, VOir NIQUBT. 

nille, neille t naielle, noyelle, s. f., 
tourniquet, fer de moulin : 

Rancoler le fer et la neille du fer dou dit 
moulin. (1335. Compte de Odarl de Laigny, 
Arch. KK 3% (° 282 r<\) 

La croisée, estache, arbre, noyèlle, gi- 
sant, muison, beffroy. pierre, et tout ce 
qui est édifié sur moulins a vent et o eau, 
est réputé héritage, (Coust de Bapaume, 
dans les Coût, gén, du baill. d f Artois, 
Arras 1679.) 

Arbre, naielle, gisant» (lb.. Coût, gén.j 
II, 882, éd. 1604.) 
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Le vielleur qui perdit la nille ou tourni- 
quet de sa vielle. (Nouv. Fabrique des 
excell. Traits de vérité, p, 57, Bibl, elz.) 

Nouets, nilles, pagnons, trémies, arciers 
et autres secrets desdits moulins. (Ib., 
p. 122.) 

— Vrilles de la vigne : 

De Caprea ilz ont tiré le mot de ca- 
preoli, autrement ditz claviculee» qui 8ont 
les mains dont la vigne s'accroche a ce 
qu'elle trouve. Nos vignerons rappellent 
veuille et nille. (Devis sur la vigne et vend. 
d'Orl de Suave, éd. 1542.) 

nimbot, voir Nambot, 

nïmïeux, adj t , excessif : 

Car toute gulosilé et nimieuse replection 
de via et viande sont causes d'énormes 
pecbez. (le prem. Vol, des exp. desEp. et 
Ev. de Kar. t f» 7 r°, éd. 1519.) 

nimpole, ninpole, s. f., sorte de jeu '- 

Harpe, giglo ne viole, 
Pie déduis de la nimpole 
N'i vanroït mie. 

(Aucass. et Nicoletle, p. 36, Suchier.) 

Si fait on ban k'il ne soit nus si hardis 
ki jut de nul giu de tavles se n'est a le 
ninpole et a le Yielle asîse et a le hamie et 
as eskies. (xiïi* s., Bans de Véchevinage 
d'Hénin, ap. Tailliar, p. 419.) 

NINBRE, VOir NOMBLB. 
NrNOMPLE, VOir LWOMPLE. 

ninpole, voir Nimpole. 
niole, voir NlULE. 
nion, voir Negun. 

niorictore, s* m, ? animal fabuleux ; 

En la nostre tierre naissent li olifant et 
autres manières de biestes que vous n'a- 
vez mie, ki sont apielees niorictore, ma- 
darche, thodomaire. (lettre de Prestre Je- 
han, ap. Jub., GEuv.de Ruteb,, 11, 456.) 

nïort (prendre le chemin de), nier: 

Eutrapel... scet bien repartir, prendre le 
chemin de Niort, et maintenir qu'il estoit 
d'un trop couard naturel. (Noël du Fail, 
Cont. d'Eutrapel, ch. xxi, éd. 1598.) 

L'argot a conservé la locution aller à 
Niort dans le môme sens. 

niphler, voir NrîXER. 

nique, voir Nice. 

nique, niquettes, sorte de loc. fam. 
et plais, qui n'avait pas un sens bien dé- 
terminé : 

Je viens du marché vendre mes poulettes, 
Mes poulettes et mon cochet, nique, nyquetles. 
(Farce de Calbain, Ane. Th. fr M II, 148.) 

mûtiENOQUE, nieguenoegue, nycguenoc- 
que, nienocque, s. f. y sorte de jeu, p. ô. 
jeu où l'on se donnait des chiquenaudes, 
et plaisanterie, raillerie en général : 

Fay nous îcy la nicquenocque 
De quelque anJtre bonne dergesse, 
(Lefrakc, Champ, des Dam*, Ars, 31îl,f° 130 b .) 

Et puis l'on jue aux dez, au poulain u 



lymechon, au gobelet et a la nvequenocque, 
et dyent les folez que ce n'est pas peenié, 
mais que l'on ne jue pas pour argent. 
(1461, LetL de Jan de Lannoy, dans le 
Cabin. histor. t 1873, p. 241.) 

La jouoyt au flux, a la nienocque. (Ràb., 
Garg n ch. xxn, éd. 1B42.) 

La nicquenocque de? Questeurs cabahe- 
zacee par Frère Serratis. (Io., Pantagruel, 
ch. vu, ta. 1542.) 

Mais au rebours chacun en fait 
Son plaisant, s'en rit et s'en moque 
Et s'en joue a la niquenoque. 
(J.-A. de Baif, le Brave, I, 2, éd. *573.) 

On appelle niquenoque à Loudun une 
chiquenaude. 

niquenoquer, - nocquer, nicquenoquçr, 

v. n., se conduire sottement : 

Je ne voudroyc si sottement niquenoc- 
quer que de prendre le pire pour le meil- 
leur. (Ch. Font., Quint. Cens,, f°94 r°, éd. 
1573.) 

Je ne voudroye si sottement nicqueno- 
quer que dû prendre le pyre pour le meil- 
leur. (In., ib., p. 213, Person.) 

1. niquet, nifcef, nicquet, s. m., monnaie 
de billon, valant deux deniers tournois : 

Tantost après le roy Henry fist forgier 
petite monnoie que on nommoît doubles, 
et valoient trois mailez; mais en commun 
language on les nommoit nigues, et ne 
couroit autre monnoie. (Mêm. de P. de Fe- 
nin, an 1422, Soc. de l'H. de Fr.) 

Firent lesdits gouverneurs pour com- 
plaire aux signeurs, a ung lundy sixiesme 
jour de septembre après disner environ 
trois heures, crier la monnoie que trois 
doubles ou niquets nevauldroient que un g 
blanc qui devant valloient six tournois. 
(Journ. d'un bourg, de Parts, an 1423, 
Michaud.) 

Au regard de la blanche monnoie on 
forga doubles qui eurent cours pour .n. 
d, t., et enfin en commun langaige furent 
appeliez niquets, et furent en règne en- 
viron trois ans seulement. (Monstrelet, 
CAron.,1, 252, Soc. de l'hist. de Fr.) 

A Marion coustelliere pour dix peins de 
poix a cymenter le bassin de la fontaine 
de BeauJpré, chacun peins au pris de quatre 
niquetz. (1471, Compt. de Neters, CC 65, 
f° 21 v% Arch. mun, Nevers.) 

Noble homme Philibert QuarroiHon tient 
en fied de mesdits seigneurs d'Uchon, 
dont une partie est en justice et l'autre 
non, tant en rentes, censés, grains que 
autrement, ,xiïl. francs .¥.1. gros .iv. ni- 
guets de rente. (1474, Déclaration des bail- 
liages d'O&tun et de Moncenis, Arch. Côte- 
d'Or, B 11724.) 

Lesdits possesseurs accordent que les 
cures lèveront par chaque ouvrée de vigne 
un double ou niquet, dont les 3 feront 5 
deniers tournois, (i486, Traité entre le 
curé et les possesseurs de vignes d'E taules, 
Arch. mun. Avallon, CC 1.) 

Les boulangers seront tenus de faire le 
pain blanc de deux livres cuist bienpaneté 
et pour deux niques pour pièce, et seront 
tenus de en faire d'ung niquet. (1493, B* 
Compte de Jehan Coûtant, Arch. mun. 
Avallon, BB 1.) 

Et toy, tu estoys tout nud ; 
Ta ne avoys pas ung niquet. 
(Farce du Savetier, Ane. Th.fr., II, 131.) 



Je ne trouvay aujourd'hui homme 
Qui me donnait un seul nioquet. 
(Farc. dupastéetde la tarte, Ane. Th. fr., H, 68.) 

Elle recouvre habitz nouveaux, 
Chapperons, nicquets et joyaulx 
Qu'il ne luy a pas ordonnai. 
(Les Ténèbres de mariage, dern. leç., Poés. fr. 
des xv' et xvi 9 s., t^ 31.) 

Un pain de deux niquetz et une painte 
de vin de 6 deniers. (1515-1516, Compte 
onzième de Philibert de la Vault, Arch 
mun. Avallon, GG 163.) 

Ainsi passèrent les Angloys leur yver au 
cartier de Vennetoys qui n'en empira 
point, car ils y laissèrent force nicquetz 
gros et nobles d'Eogieterre. (Bouchard, 
Chron. de Bret, P> 126*. éd. 1532.) 

Ces gens enflez comme tiqunti 
Ne valent pas quatre niquetz. 
(Roger de Coller., Dial. des Abusez^ p. 85, 
Bibl. eh.) 

Doy payer pour le dit sierge ung niquet. 
(G. oe Seyturiers, Man. adm., np. Fcr- 
roul-Montgaillard Hist. de Pat/, de S. 
Claude, II, 313.} 

— Niquet s'est employé, par extension, 
pour dire un rien, une bagatelle, une chose 
méprisable et de peu de valeur, un fétu, 
un zeste: 

A cui caides vendre tes boordes, 
3'en donne asses pour ung nicquet, 
(Ufranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f« 108 e .) 

11 ne m'en chanlt pas d'un niquet 
De la mort, et ne la crains goûte. 
(Vhûmmc mondain et le religieux, ap. P, Michault, 
Dance aux aveugla p. 321, éd. 1748.) 

Telles menasses m/espoventent bienpeu; 
je ne vous crains de cela pas ung niquet. 
(Louis XI, JVowv.,xci, Jacob.) 

Voz dietz n'y font pas un nicquet. 
(Fur ce de Marchandise, Ane. Th. fr., UT, 264.) 

Il a restitué eu sa première dignité la 
ville, laquelle ne pensoit a rien qui fust de 
noble et courageux, ains acqueroit seule- 
ment des sportules et des niquets. (Filbert 
Bretin, Trad. de lucian, p, 783, éd. 1583.) 

Norm., la Hague, niquet, très petite mon- 
naie. 

Nom propre, Niquet. 

2. niquet, nicquet, niket, s. m., incli- 
nation de tête : 

Les barons orent joie, si firenz m lins nikes, 
Car mult très bin leur plaist tous chis deiraios 

|nikes. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, H, 11798, 
Scheler, Glots. philol.) 

Quand donc j'auray grondé par mal- 
veillance contre mon prochain, qu'on ne 
pourra point mesme alléguer que je Tay 
appelle meschant ou fol, mais que j'auray 
seulement hoché la teste, ou fait quelque 
nicquet a l'encontre de luy, voila un faux 
Lesmoignage devantDieu. (Calv., Serm. sur 
leDeuter., p. 228*. éd. 1567.) 

— Faire le niquet, s'assoupir : 

Autres font semblant d'escouter, et fe- 
ront le niquet, comme on dit. (Calv., 
Serm. sur le Deut., p. 105, éd. 1567,) 

— Nique : 

Perrin Cohen fist au suppliant, en soi 
mocquant de lui, le nicquet. (1458, Arch. JJ 
188, pièce 16:) 
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Nique ou niquet, un gesto di beffa. 
{Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

— Malice, mauvais tour : 

Les barons orent joie, si Great mains nikes, 
Car malt très bln leur plaisi tons chis deirains 

[nike*. 
(Je et. des PREts, Geste de Liège, H, 1 1798, Scheler, 
Glass. philol.) 

— Coup : 

Cil vos voit, ribaut, 
J'aurai tel niket 
De la massuette 1 
(Pastourelle, 1, ma. Oxf., Douce, 308; Bartsch, 
Rom. et Put., II, 29,17.) 

Wall., Hain., Rouchi, Doubs, nique, ni- 
quet : faire un niquet, faire un somme 
après le dîner. Bourg., Beaune, niquet, 
mouvement de tète. 

niqueté, adj., bariolé : 

Et est l'arbrier niqueté. (1421, Inv. de 
VartUl. du chat de Blois, Arch. Joursanv., 
Bibl. Blois.) 

niqueter, nicqueter, v. n., faire des 
niaiseries : 

Voila bien nicqueter, c'est trop niveler. 
(Corn, des Prov., II, 1, Bibl. elz.) 

Niqueter, Il n'y a que niqueter. There îs 
do cause of, or place for mockery; there 
is no fault to be found. (Cotgb., 1611.) 

— Faire la nique : 

Niqueter , fare un gesto. (D'ici, des trois 
tangues, éd, 1617.) 

Val de Saire (Manche) niqueto, être déli- 
cat. La Hagne, niquetaé, éplucher minu- 
tieusement les morceaux en mangeant. 

niquette, nicquette, s. f., onyx, agathe : 
Ung petit joyau d'argent doré ployé 

avesques quatte nicquettes d'Angleterre. 

(1492, Compt. de la cath. de S. Brieuc, 

Arch. des C.-du-N.J 

niquier, niquer, verbe. 

— Neutr., remuer la tête^ faire signe de 
la tête: 

A Baudewin commenche latia a pronantier, 
Baudewins li tôt bien de la teste niquier. 

(B. de Seb. t xvt, 437, Bocca.) 

Et Baudewins li nique, se li priât a clnignier. 
(/A., kti, 454.) 

.Elle grignoit les dens et machoît ses 
lèvres, niquoit de la teste souvent. (G. 
Chastell., Ver. malprise,p. 61Ô,Buchon.) 

Appelant le seigneur de Croy empres, 
les fit lire (ses lettres) toutes au long, la 
ou le chancelier, en les lisant, souvent 
niqua de la teste, et pointiant sur les ar- 
ticles regarda son maistre au visage. (Id., 
Chron., III, 390, Kerv.) 

Niquer, to becke with bedde. (Du Guez, 
An Introd. for to Urne to speke {rench 
trewly t à la suite de Palsg., éd. Génie, 
p. 951.) 

Celuy qui sommeille fait signe et nique 
de la teste. (Comenius, Janua aurea re 
seraia duarum linguarum, p. 78, éd. i669.) 

— Act., asséner un coup à ; 

Qaant Mancions Toi, le cner ot si félon 
Qn'il vint niquier se suer pfcr desous le menton. 
(Chartes le Chattpc* Uîchel. 21372, f°26 h .) 



i. nis, s. m., terme de tisserand : 

Et doil l'en mesurer Tœuvre tandis corne 
ele est sur le mestier, et garder que ele 
soit de la moison de celé verge entre la 
temple et le nis. Le lonc de cete verge 
contient ce lé du nis des napes de la 
table lou roi. (Qrdonn. sur les met., xix, 
à la suite du Livre des met,, éd. Deppin** 
ï>. 388.) c * 

2. Nis, voir Neis. 

NISCEMENT, VOÎr NlCEMENT. 

Ntsi, s. m., sommation d'avoir à payer 
sous certaines peines : 

Au receveur pour sceller .n. nisiz contre 
les fermiers de la maille d'icelle ville, l'un 
de 1409, l'autre de 1410, et aussi pour sceller 
le ntsi contre le fermier de la petite me- 
sure. (1410,- Comptes de Nevers. CC 17, 
f" 29 v°, Arch. mun. Nevers.) 

J'avoye un# parisi, 

CUIM.KMBTTE. 

C'est biea allé ! Le beau nisi, 
Ou ung brevet y ont ouvré ; 
Ainsi l'avez vous recouvré. 

(Pathelin, p. 44, Jacob.) 
Farce nouvelle très bonne et fort jo- 
yeuse des femmes qui demandent les arré- 
rages de leurs maris et les font obliger 
par nisi. (Ane. Th. fr., 1, m.) 

NISIER, VOir NrCHIKR. 

nisse, voir Nice. 

nistre, s. f., sorte d'ornement d'église, 
p. è. mitre : 

Portent messals, portent saltiers, 
Portent nistre e encensiers, 

OVace, Iiou t 1* p., 3G8, Andreseu.) 
P. è. aussi faut-il lire: Patenostres e en- 
censiers, 

NISUN, VOirNESUN. 

nit, nyt, s. m.? 

Cent vingt sept nis de grant achiez a le 
trelle, a deux solz le nyt, sont... xn. lb. 
.xmi. s. (1446, Compte de l'Exéc. test de 
Gillarl du Gardin i coutelier, Arch. Tournai.) 

WTEUR, s. t., éclat: 

Us (ces pots) ont une splendeur sans 
force, ou plustost une niteur que splen- 
deur. (LeBlanc, Trad. de Cardan. f° 99 v\ 
éd. 1556.) 

NITICORAL, VOir NlTlCORAX. 

niticorasse, voir Niticorax. 

niticorax, nitichorax, niticorasse^ ni- 
tinoral, nicticorax, s. m., hibou, oiseau de 
nuit; mod. nyeticorax: 

A l'aube aparisgant vienent niticorasse ; 
Bleu sont et pies ont vert, et btes comme bécasse. 
(Roum. d'Alix., f° 46*, Michelant.) 

Hua niticoral, .i. oisel maleis 
De sor le maistre aulel avoient fait lor nis. 
(Enf. Gotf., Richel. 12558, f° 47 e .) 

Haaos, nitichorax, ,i, oisai maleis, 

(Chev. au cygne, n, 264, Hippeau.) 

David dou nicticorax dit ou sautier : Je 
sui si comme li nicticorax. (Vestiaire, ms. 
Montp. H 437, f« 212 r«,) 

Phisiologes dit que li nicticorax aimrae 
molt ténèbres plus que li jours, et vojrs est 



qu'il ne vuet onques voler de jours. Dou 
nicticorax a li pueples des Juis la sam- 
blance. (/&., f» 212 v<\) 

Cf. Nicobace. 

nitiel, s. m. ? 

A lui (Pierre de Gand, fevre) pour .i. 
barel de fier servant a tenir .i, nitiel d'une 
fenestre de la Halle, qui estoit brisies. 
(1397, Compte d'ouvrages, Arch. Tournai.) 

Cf. Nichiel ? 

nitrosité, s. f., qualité de ce qui est 
nitreux : 

Escailles sont superfluites dures et pe- 
tites qui en mode d'escailles de poisson 
s'engendrent es corps, a l'entour de l'ul- 
cère, de la nitrosité des humeurs. (Jocb,, 
Gr. chir., p. 317, éd. 1598.) 

La nitrosité, c'est a dire salsitude. (Jard, 
de santé, f°70, impr. la Minerve.) 

niuele, voir NlULE. 

niule, nyule, nieule, nieulle, nyeule, 
nyeulle, niusle, niuele, niele, niole, neule, 
nule y nuble, nyeuble, nieble, nyeble, neble, 
nible t noble, s. f., nuage, brouillard, bruine: 

Fist si grant nuble et lemper on pais, 
C'on n'i pot home ne viser ne choisir. 

(Mort de Garin, p. 224, du Méril.) 

Li dax s'est regardez ariere 
Et vit desqu'al ciel la pudrere. 
E l'air cum de niule espeissier 
De cels qui vienent aproebier. 
(Ben., D. de Norm., H, 5117, Michel.) 

Aparut lor terre moult troble 
De noir câlin et de moult noble. 

(S.Brandan, Ars. 3516, f° 104'.) 

Ainz défiera tôt ensemeat 
Comme fait nu le par grant vent 
Geste richece que ore as. 
(G. de S. Pair, M ont S. Michel, 2918, Michel.) 

Quant une grant adversité 
Sodosement lor est creoe 
D'une neutc qui est venue, 
Tant fut espesse, rien ne voient 
For sol la greive ou il esteient. 

(Id.,»*., 3569.) 

Par 1& niule e pur l'obscnr teas 
ïfo s'aperçurent H gardains. 

(Vie deS. Gite, 635, A. T.) 

Il dîsoit... ke uns ponz astoit, dessuz 
cui uns noirs fluez et tenebrous aecoroit, 
ki gettoit fors puors et nient soffrables 
niules. (Diat. Si Greg., p» 246, Foerster.) 

Quant nule nue ne niule n'i ad. (Rois, 
p. 211, Ler. de Lincy.) 

Celé tere est si pleine de ruisseaux et 
de paluz que une si grosse niele en sor- 
doitchascun jor que. tt (G. DE Tyb, II, 17, 
Hist. des crois.) 

Et il fust niusles ou mau tens. (Voy. de 
Marc Poh c. lxxv, Rouï.) 

Kinablement survint belle lumière 

Sans encombrier de nieble ou de fumiere. 

(Lé Maire, Amant vert. 2° épitaptie, éd. in-10, 
s. d. Paris.) 

Il n'est si grant estât ne si resplendis- 
sant qu'il ne deviengne petit et obscur par 
une legiere nyeule de fortune contraire. 
(Bocc, Nob. malh.,ll, 8, f« 33 r°, éd. 151S,) 

Et par ainsi fortune mist hors ses 
nyebles d'enfer au commencement de la 
clarté du roy Metius. (Id, # ib., 'II, 22, 
f» 50 r\) 
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Les nyeubles de l'air no pevent oscurcir 
les rayes du soleil.flD., ib., VI, xi, f° 157 v°.) 

So ung peu de mal temps va courant, 
De nible, de ehault ou de vent, 
On de froit, ta voyla piteuse. 
(P. Jawrc, Débat du Vin et de VEaue, Poés. fr. 
des \y ê et xvi c »., IV, 113.) 

Le8 nyebles et brouillars de la veue. (G. 
Selve, Fabius maximus, éd. 1B47.) 

Satan.., Ta desja de longtemps obscurci 
(le mystère de la Cène) premièrement par 
nioles et brouees, et puis après par ténè- 
bres fort espesses, (Galv (j Jnst. chrest., 
IV, 17, éd. 1362.) 

J*ay effacé tes iniquitez comme la nuée 
et tes péchez comme la nieble. (Bible, Isaie, 
44, éd. 1563.) 

Que si cee vapeur s'envole lentement, 
Non jusqu'au froid plancher du venteus élément, 
Àins plus haut que la neble, elle est en peu d*es- 

[pace 
Fête en avril rosée, ainsi qu'en janvier glace. 
(DoBartas, la Semaine, II, éd. 1679.) 

— Par métaphore, il a désigné les oublies 
ou feuilles légères de pain non levé, sorte 
de pâtisserie fort déliée et ornée de 
signes religieux et diversement coloriée. 
Au xm e s., cette pâtisserie se vendait dans 
l'intérieur de certaines églises, notamment 
dans les églises de St-Omer, le jour des 
grandes fêtes. 

Nebul», nyules. (Gloss. de Garl., m s, 
Bruges, Scheler. Lex., p, 51.1 Var., nieulc. 
(Ms. Lille.) 

Boens chenesliaus et boues niueles. 

(G. de Coinci, Mir., ras. Soiss., f° I6a b .) 

lions chenestriaus et bones mules. 

(Id.,1*., ms. Brux., f° 159 b .) 

Et ara dedanz le pot noi's et nieules. (Est. 
Boil., Liv. des mest, s l r * p., I, 13, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Nus de ceux du mestier dessus dit ne 
poent ne ne doivent tenir ouvrier, quel 
que il soit, se il ne fet .i, mil de nieles le 
jour au mains. (Ordonn. sur le comm.et les 
mét,,U, à la suite du Livre des mest., p. 350, 
Depping.) 

Herseloz la sert a gré 

De char, de vin et de claré, 

Et de pevrees, 
De fruict, de nieles et d'oblees 

Et de parmaînz. 
(De Rickaut, 454, ap, Mcon, Nouv. liée, 1, 52.) 

Par les rens jusqu'à leur eschiele, 
Sanz perdre qui vaille une niele. 

(Guiart, Roy. lign., I, 289, Buchon.) 

De mules, de walingres vous fera moult bien paistre. 
(Gilles m Mdisis, H Estas du Monastère S.Martin, 
I, 112, Kerv.) 

Je couvre de chaume et d'esteulle, 
ne coquilles, planches et lieulles ; 
Je suis oublieur;je vend nientles. 
(Maistre Hambrelin, Poés. fr. des xv" et xvi 8 s,, 
XIII, 176.1 

Jehan Framery, merchier, demeurant au 
bourg, ung blancq coullon et demv cent 
de nyeulles au propre jour de Penthecoustes, 
avant tierche, sur l'amende d'une quenuc 
de clarct, pour l'aisement de deux pouttres 
au cellier et deux en la loge de la maison 
de Paris soubstenues en nostre mur, (Pièce 
de 1524, ap. Ern. Deseille, Catal. des actes 
form. le fonds suppl. des arch. comm. de 
Boulogne-sur ~ Mer, p. 208.) 



— Pain à cacheter servant au scel des 
chartes : 

Nille. (S. Le Boucq.) 

Pat. forés., niolla; Lyonn., gniola, 
nuages, nuée. Nord, noule t noudle, Wall., 
nûle, Tournai, nieulle, Namur, nile, Havre, 
nouille, Poitou, nule, sorte de pâtisserie. 
Bouchi, nieule 3 nille, pain à chanter, 
hostie non consacrée; pain à cacheter- 

Une rue de Saint-Omer s'appelle encore 
aujourd'hui rue del Nieuile. (Eudes, ne, 
cherches sur Saint- Orner,) 

niulee, niullee, - leie, nyeulee, s. f., 
nuage, brume : 

Et les habitacles des alcanz atochievet 
la niuleie del puor, et des alcanz de la 
niuleie ne porent pas estre atochiet. (DiaL 
StGreg., p. 249, Foerster.) 

Et anonçai a homme sa parole fesant la 
niullee du matin et alant sus les hauz leus 
de la terre. (Bible, Maz. 684, f* 206 b .) 

Il donne soif si comme laine et espart 
nyeulee si comme cendre. (Les psaumes de 
David et les cantiques d'après un ms. fran- 
çais du xv« s., Paris 1872, in-8°, p. 207.) 

niulier, nieulier, nieullier, s. m., celui 
qui vend desnmtes : 

Et si ne soit nus si hardis niul'ters ne 
clariers ki envoit a bourgois ne a habitant 
de ceste vile ne mules ne claré ne autre 
mestier s'on ne le mande. (13' 1 s., Bans de 
Vêchevinage d'Hénin, ap. Tailliar, p. 420.) 

Muart le nieullier, (Stat. des long, et 
Bourg. d'Ârras, Guesnon.) 

— Fém.,, niuliere : 

Jakette le nieuliere. (1347, Becette de G. 
de Panthegnies, Arch. muu. Valenciennes, 
2, f* 4 v°j 

niullé, voir NlEBLÉ. 

niusle, voir Niuxe. 

nivaille, - alhe,s. t., neige : 

Plus menut que nivalhe 
Firent des brans d'achiresor les hialmes ombrage. 
(Jkh. des Prbis, Geste de Liège, 3873, Scheler, 
Gloss. philol.) 

nival, adj.j neigeux : 

Le quart jour de son partement veît les 
montaigaes nivales, c'est a dire couvertes 
de neige. (P. Màrt.j Bec. désistes, f° 112 r°, 
éd. 1532.) 

nive, s. f., neige: 

On voit bien Mante nive de cant soleil remettre. 
(Gilles li Moisis, li maintiens des Nounains, I, 
218, Kervyn.) 

Tels manières de gens ne font que 
fondre en bataille, ensi comme la nive 
font au solel. (Froiss., Chron., V, 179, 
Kerv.) Impr., nuie. 

nivelé, niwele, s, f., neige : 
Dont grésil, dunt niwele, dont rosée, 
Dunt le feu vient c'um chair veit. 
(Petite philosophie, ms. Cambridge, S, John's I, 

il, f° 152 b .) 

nivelement, adv., platement : 
Vous rendant sa prairie 
D'un bout a l'autre bout nivelement unie* 
(Gauch., ptaix. des Champs, p. 102, éd. 100t.) 



niveler, nyveler, » êtler, liveller, v. a., 
mesurer au niveau, rendre plan et hori- 
zontal : 

Nyveler la bosse court. (1401, Compt. de 
Nevers, CG 10, f« 35 v% Arch, mua. Ne- 
vers.) 

Nyoeller, mesurer, compasser. (Vente des 
biens de /. Cœur, Arch. KK 328, f° 262 v» f ) 

Soixante et cinq toises de places en lon- 
gueur... le long des murailles de la ville 
neuve au long de la rivière, et de largeur 
selon et ainsi que les rues seront nyvetees. 
(1493, Bail à cens t ap. Le Clerc de Douy. 
t. II, f° 84 v% Arch, Loiret.) 

L'audace et l'ingratitude volèrent jus- 
ques la, que ce mil fut si exactement li- 
vellê, que les ministres de M. de Savoye 
partagèrent une métairie et un jardin en 
deux. (DtT Villars, Mém>, XI, an 1559, 
Michaud.) 

— Nivelé, part, passées, m., terrain 
aplani : 

Charroyé lo terre du nyvelê de la basse 
court delà porte des ordilliers ; hommes 
de bras qui ont pyoché ledit nyoelé. (1401, 
Compt. de Nevers, CC 10, f 8 35 r°, Arch. 
m un. Nevers.) 

nivelet, nyv., adj., niais, sot : 

Se quelques nyais nyveleli 
S'adressent a nous... 
(Grincork, Vie S. Loys, p, 225, Bibl. eli.) 

Des malices assez sçavez 
Pour bien tromper les aigoeletz, 
Je vous ay assez esprouve*. 
Ne faictes point les nivelé!*. 
(B. Gobin, Liv. des loups ravisa., ch. i, êâ. 15-25,) 

Nûrm., Pic, nivelet; Suisse rom., niblet, 
simple, niais. StLÔ, nivelet, jeune homme 
prétentieux, maniéré. 

niveleur,s. m-, géomètre ; 

Entendre aussi bien qu'un niveleur la 
hauteur des montaignes. (Le Plessis , 
Ethiq. d'Arist,, Ep„ éd. iï>53.> 

nivial, adj., froid comme la neige : 
De Tanaia fleuve froid et nivial. 
(Guill. Michel, -T Liv. des Georgiqucs, f° 73 v°, 
èi. 1540.) 

NIWELE, VOïr NIVELE. 

1. no, nou, nau, neu t s. m., nage : 
Et se reûert en l'aiguë a ban'lon et a no, 

(Mainet, p. 16, G. Paris-) 

Ne puot outrepasser, s'elen'i passe a no. 

(Bette, 824, Scheler.) 

Se nous ne passions a nou (la dite yaue). 
(Joinv., S. Louis } XL, Wailly.) 

En mer saut, si se met a no 
Entre deus eves. 

(Renarl le nouvel, 4060, îtféon.) 

Trano, transnoer, c'est passer yaue a 
no. (Gtoss. de Salins.) 

Li disent ke, se il dévoient a no par mi 
la mer revenir, si revenroient il tantost 
que il orroieut sou besong t (Hist. des D. 
de JYorm. et des rois d'Anglet., p. 129, 
Michel.) 

Et passèrent le rivière aano de chevauls, 
{Chron, des Pays-Bas, de France, etc., 
Bec. des Ch. de Fland., t. III, p. 174, 
Chron. belg.) 

Et souvent pnssoient la rivière de Seine 
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et autres a neu. (Journ. d'un Bourg, de 
Paris, an 143i, Michaud,) 

Estoient les loups si affames qu'ils en- 
troient de nuit es bonnes villes et faisoient 
mult de divers dommaiges, et souvent pas- 
soient la rivière de Seine et autres a neu. 

Geste nuit meisme traversa ledit sieee et 
sy passa au no parmi la rivière de l'Es- 
cault. (Math. d'Escouchy, Chron., 1,393, 
Soc. de l'H. de Fr.) 

Les gens du duc repassèrent la rivière 
(qui moult estoit grande et perillouse) a 
nou de cheval, et de pié. (Ol. de la 
Marche, Mém., I, 25,) 

Yssir par la poterne et parmy les fossez 
n nau. (Perceforest, vol. I, f« 48 v% éd. 
1528) 

Passant a nou le Hl d'une rivière. 

(Roks., Franc, IV, p, 161, éd. 1584.) 

— A no a signifié aussi en ramant ; 

Pierre bien pirfaicte amour monstre 
A nostre maistre, a tout entendre, 
Quand il ne nous veult pas attendre 
Qne nous l'eussions mené a no. 
(Greban, Mist. de la pass., 31861, G. Paris.) 

2. no, s. m., les entrailles, le foie et la 
langue d'une morue : 

Pour baril de nos de morus, huit de- 
niers. (Coût, de la Vie. de Veau de Rouen, 
ap. Le Héricher, HisU et gloss., II, 446.) 

Cf. NOE 2. 

3. no, noz, s* m., auge de moulin : 
Leur a convenu faire de nouvel l'année 

passée de bonne pierre de taille le no du 
moulin. {Chari, de 1406, ap. Duc, Noa.) 

Guillotin Barbes avoit getté et mis cer- 
taines pierres au no du moulin a fouler 
draps,... en telle manière que ledit moulin 
et la tourneure d'icellui en estoient empes- 
chez. (1479, Arch. JJ 206, pièce 335.) 

— Cercueil : 

Et vuil et ordonne avoir une tombe suf- 
fisante faicte a Paris, pour mettre surmoy, 
et une fosse maçonnée et deux barraux do 
fer pour soustenir le no. ({" août 1381, 
Test, de Droin de la Marche, Arch. Aube, 
liasse G 2659.) 

Pour ung no pour le dit deffnnt. (27 
juin 1427, Desp, pour les funer. de J. de 
Pannes, chan. de S.-Et., Arch. Aube, 6 G, 
1906, r o 18 r».) 

Reçu des exécuteurs dudict testament 
par moy Colot Godier, menuysier î pour 
avoir faict le noz la somme de de dix s. t. 
(1517, Compte de V expeut. testant, de J. Noël, 
chan. de S.~Et., Arch. Aube, 6 G, 1914, 
f«4.) 

Au menuisier qui a fait le no ou le cer- 
cueil pour mectre le corps dudit deffunct, 
(22 mars 1557, Desp. pour les funpr. de Cl. 
Prolat, Arch. Aube, 6 G, 1917, f» 14 r°.) 



Et encore au xvn' s. : 

Nau. Bière, cercueil. (Mén., Dict. étym.) 

Lor., Épinal,«att, Suisse rom., Frïbourg, 
now,Berry, noud, bassin, auge, St*LÔ, nau, 
enceinte de la pile circulaire du pressoir 
dans laquelle on dépose les fruits. Bourg., 
Chanceau, not, cercueil. 

Noms de lieux, No-aux-Bois (Nord), Nod- 
sur-Seine (Côte-d'Or), Nods (Doubs), Nots 
(Eure). 



Cf. Noe 1. 

4. no, voir Le. 

5. no, voir NOSTRE. 

6. no, voir Non, 

noadle, nouable, adj., navigable : 

Ne la mer n'estoit pas noable. 

{Met. d'Oe,, Vat. Chr. 1480, f° 6«.) 

Grues, brehiers, cornailles et guettes, 
Oysaanlx villains per rivières nouabtes, 
Au pié des mons, et grifons conquerables, 
Tançons genlilz se venrront la monstrer 
Avec le coq pjour lui reconforter. 

(E. Desch., Pôês., Richel. 840, f° 296\) 

Et si s*en vont maint cerf la mer nouable, 
Hors des palus de la sabjecUou 
De Briqaemer. 

Od., ib., III, 198, A, T.) 

— Qui nage : 

Au quint jor les poyssons noalles 
Avecques les oyseaux volables. 
(.VTace de la Charité, Bihle^ Richel. 401, f° i h , 
et ms. Tours 906, f° l b .) 

noaileou, voir Noeloh. 

noals, noalz, nualz, noaus, noauz, 
noaux, noax, noaz, noas, nouaus, nouauz, 
noeulSf ad v., pis : 

Se il eu France venir les lait, 
Altresi li feruot, ceo crient, 
Ou encore noanz devient. 

(Wace, Hou, 3 e p., 1792, Andrcscn.) 
Malt devriom noalx sufrir, 
Par noz péchiez espeneir. 

(Id., ib., 3039.) 
Mort l'abati, plus ne li flsl, 
Pirs li a dist ; 0r est noax, 
Vostre cevax prist trop grant sax. 

(Id., Brut, 12195, Lcr. de Lincy.) 

Mal a devant, detries nontts. 

(Ben., D. de Norm,, II, 19890, Michel.) 

Criez en fu plus e nouani 

Dis mile tans li quens Tiebauz. 

(U.,ib. t II, 20864.) 

Mouït estoit riche M bliauz, 
Mes por voir ne valoit noax 
Le mantiaus, de rien que je sache. 
(Cbuest., Eree et En., Richel. 1420, f 8 7 e ,) 
Ja n'en fera se nouaus non. 

(EL et Polin., Richel. 375, f° 38 d .) 
Malement uverad Ambri vers nostre 
Seignur, asez nualz que nulz ki devant 
lui regnost. {Rois, p. 308, Ler. de Lincy.) 
Lat.„ nequiter super omnes. 

E fist sun pople mesprendre envers Deu, 
e nualz faire que fait n*en out la gent 
paene. (Ib., p. 420.) 

Pis et noauz des autres font. 
(G. de Coiwci, Mr., ms. Soiss., f* 90 e .) 
Tant baron i remetstrent mort e sanglent, 
Noalx en iert en France dont sunt venent. 

(Ger. de Ross., p. 293, Michel.) 
J'ai mort u noaus deservi. 

(Parton., 4768, Crapelet.) 
Ce fist, fait il, la traisson, 
Par coi j'ai noaus deservi 
Que j'onques n'eue n'aillors ne ci. 

(/*., 6118.) 
Mais gô suî moult noaux menez. 

(/A., 5212.) 
Et noaux qne yos ne savez 
Ge vos diraij or m'escoutez. 

(J*., 6457,) 



Cou plus voient, plus ont desbet, 
Et li coro.5 noaus lor fet. 

(/*.,8«9.) 
Lirois ne vos a de riens abaissié, car il 
vous a doné le reaume de Vandebieres 
qui ne valt pas noas. (Artur, Richel. 337, 
f° 122 v»,) 

J3i font il noauz (le dimanche) qu'il ont 
fait tute la semaine. (Comment. $. le nouv. 
test, ms. Oxf., Bodl. Douce 270, f° 77 r«.) 

En tel point et en tel doleur estoit la 
terre et la crestienlé ; une eure desouz 
ceus d'Egipte, une eure desouz ceus de 
Perse; mes trop leur fu noauz encore 

?uant il vindrent eu pooir aus Turs ; car li 
ur conquistreut le roiaunie de Perse et 
celui d'Egipte. (Guill. dk Tvr, I, 6, P. 
Paris.) 

Li uns tiroit ça, li autres la : noaus en 
fesoient toutes choses qui a défense apar- 
tienent, (Id., xvin, i9.) 

Qui est en l'autre char, gardes nô me celés, 
Qui n'est mie mains riche» ne noaus acesmes. 
{Gui de Bourg, , 2926, A, P.) 

Et avez vos oi ceste traison et ceste des- 
laiauté que la dame mena a son seingneur. 
Encore vos menra ceste noauz, se vos la 
créez de vostre fil occire et destruire. 
(Roman des sept Sages, p. 38, Ler. de 
Lincy.) 

— Subst., ce qu'il y a de pire, le pis : 

De ce dont il le desus orent 
Le noaus firent que il porent, 

(Wace, Brut, 14353, Ler. de Liocy.) 

Asquanz des truveurs faillent tost a ben dire : 
Teus choisi s t le nualz, ki le menz quide eslire. 
(Garnier, S. Tkom,, Richel, 13513, f° 1».) 

Vos gaatngniez trestot son bien, 
Ne yos n'en aurez ja rien, 
Fors le nouax que il aura 
Et ce dont il cure n'aura. 

(Ren., 7561, Mêon.) 

Ja sanz aide ne vivra, 
Et le noauz qu'en li aura 
Ert qu'ele sera orgui lieuse 
Et de son cors trop foliense. 
{Le Lunaire que Salemons flsti 673, ap, Méon, 
Nout>, Ree. t I, 385.) 

— Désavantage, dessous : 

Quant l'evesque vit les assauz, 

Que ne tornast l'ovre a noauz, 

Vout la cité mult menz gerpir 

Qu'il i veist la gent morir. 

(Bbn., D. de mrm., II ( 30278, Michel.) 

Bien voî que de ceste bataille 
A mes fiuz le noaux sans faille. 
(Li Rom, don chevalier de la Charrette, p. 105, 
Tarbe".) Impr., noanx. 

Et si H dites a conseil 

Et au noous que je li niant* 

(Ib. t Vat. Cbr. 1725, f» 26 e ,) 
Sire, ma dame la reine 
Par moi vos mande, et gel vos di 
Et au noaus. 

(lb., P 26 d .) 
Et si li redites encor 
Et au nouaus le reface or. 

(»., f°27 c .) 
Cbascuns tort mais a son noauz, 
(G. de Coikci, Mir. de N.-D., ms. Bruï., f° 165 d .) 

Lor* jura Jhesu Crist, le pore glorieus, 
Que Huon ochira, qui qui en soit ly noettlx. 
(H. Capet, 188, A, P.) 

— Faire noaus, faire mal ou le plus mal 
possible dans une lutte, un tournoi : 
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Li mande que noaus fac<e, si commence 
a faire au pis. (Lancelot, Richel.339.) 

— Adj.,avecla yaleur d'un comparatif, 
pire ; 

Et ço iert le nualz de tuz les malz que 
te sunt avenuz des l'ure que fus baclieler 
jesque a cest jur. (Rois, p. 191, Ler. de 
Liney.) 

— Avec la valeur d'un positif, mauvais: 

Estez pluieus et très noaux. 

(Parton., Riche!. 10152, f> 164 b .) 

noas, voir NOALS. 

noasse, s. f., sorte d'épice : 

Noix muscades, canelles noasses, doux 
de girofle. (Ed. d'Henri II. sur les espicer., 
1549.) 

noassement, voir Naissement au Sup- 
plément* 

NOAUDRE, VOirNOELOR. 

noaus, voir Noals. 
noaux, voir NOALS. 
noauz, voir NOALS. 
noax, voir NOALS. 
noaz, voir Noals. 

NOBELITÉ, VOir NOBILITÉ. 
NOBILETÉ, VOir NOBILITÉ. 

nobile,- Me, ilie t adj., noble : 

Serapres fust morz li nobilies vassals. 

(ftof., 344-2, Millier.) 

Li rikes hora del évangile, 
Ki vestjit le pourpre nobile. 
(Remclus nvMoiLitms, Miserere* xu, 1, VanHamel.) 

Seignor, adobei vos, nobile chevalier. 

{P avise, 2152, A. P.) 

II va ferir Maugis le nobile guerrier. 
{Maugis d'Aigrem., ma. Montp. H 247, t° 157\) 

Mais heures tt fortunes le portèrent tondis, 
Tant qu'omme ne régna de si nobille prî». 
(Cov., B. du Guesclin, Var. des v. 3583-3593, 

Charrière») 

Pour deffendre des anemis 
Mejcreans là cité nobille. 
(Chr. de Pis.,'lttf. du chem. de long estude, 
4524, Piischel.) 

Devons entendre Sébile 

Oui fut royne moult nobile , 

{Naliv. JV. 5. J.-C. Jub., Myst., II, 14.) 

nobilie, voir Nobile. 

nobilitation, s. f., anoblissement, 
ennoblissement : 

De faire nobles et donner nobilitations. 
(1342, Arch. JJ 68, f° 212 v°.) 

Car les roys de France,., leur ont donné 
puissance de vérifier et expédier nobilita- 
tions, manumiasîons, légitimations. (Re- 
buffi , Rubricque des admortissemens, 
f tt 60 v% éd. 1847.) 

Et d'autant qu'aucuns de nos dits sujets 
s'adressent a autres princes estrangers, 
pour obtenir d'eux légitimation, nobilita- 
tion, octroy d'armoiries. (Edit de Phi- 
lippe II touchant lés Armoiries, 23 sept. 
1595.) 



Lettres patentes de nobilitation. (lb.) 

NOBILITÉ, ~ ed, - et, - eid t nobiletc, no- 
belité, s. f., noblesse : 

Rices hom fud de grant nobililet. 

[Alexis, st. 3 d , Stengel.) 

[li] François »6 desportent par grant nobilitet. 
(Chartemagne, 414, Koachwitz.) 

6. se tint par sa nobilité', 

Par grant vertu a l'estrier recouvré. 

(/t. de Cambrai, 4081, A. T.) 

Ne covient lur nobiliteid 

En servage estre enberiteid. 

{brut, ras. Munich, 497, Vollm.) 

Tint une porae par grant nobelitê. 

(Roncisv., p. 19, Bourdillon.) 

De la cité de Paris n'est 
Plus que de nule autre cité, 
Celé en a la nobileté. 
[Ym. du monde, ms.-S.-Brieux, f° 9 ,J .) 

Riche et de grant nobilité. 

{Dolop., 4957, Bibl. ek.) 

Ud6 crois d'or de grant nobilité. 

(Huon de Bordeaux, 4764. A. P.) 

Douce dame de grant nobilité. 

{Kerri, Chans., Richel. 845, f° 272*\) 

— Gens nobles : 

Les piétons recourrurent as tentes vers 
Aquiloine, et les chevaulcheurs et toute la 
nobilité tinrent le chemin de Boviane. 
(Fossetier, Cron. Marg. t ms.Brux. 10512, 
IX, vin, 8.) 

— Action noble : 

Et la justise,, Deus, desque en hait, que 
tu fesis grant nobilited. (Liv. des P$. f Cam- 
bridge, lxx, 19, Michel) 

nobiliteh, v. a,, anoblir : 
Nobiliter } edel maken. (Léon Mellema, 
Dicl. franc, flamang, éd. 15960 

Nobiliter, edel maken, ver-edelen, (GAS- 
pahus, Gazophylace de ta langue franc, et 
flamende, éd. 1656.) 

NOBLAI, voir Nobloi. 

NOBLAICE, VOir NOBLESSE. 

1. noble, s. m., paume de la main : 

Nulle partie du corps n'est sy sensible 
quant autant comme est le fons de la 
puulme, que les phisiciens appellent le 
noble de la main. (CorbichOn, Propriet. des 
choses, Richel. 22533, f« 63 e .) 

2. noble, voir Niule. 
noblee, voir Nobloie, 
noblei, voir Nobloi. 

NOBLEIE, YOir NOBLOIE. 

noblerie, s. f., qualité de ce qui est 
noble : 

Je cuic que vos repentires 
Caves guerpi lô noblerie 
Des cambres, por le tornerie. 

{Vie S. Greg., Ars, 3527, f° lG3 a .) 

noblesse, - esce, - ece, - aice* s. f M 
action noble : 

Et s*il fait aucune prouece 
Por toi u aucune noblece. 
(JACQ.o , A»r,, 1 4r(rf'Aw.,ms.Dresde ) 2039,Koerting.) 

— Fief noble : 



Bien vonloit si dui frère heussient des noblesces, 
{Gir. de fioss., 117, Milliard.) 

EL fut la dit, par voye oblique, 
Do Rretaigne lo tenement, 
Les noblesces et l'usement. 
(Guill. de St àhdbis, Libvre du bon Jehan, 2747, 
Charrière.) 

Il advint que saint Jiernart, qui fut moult 
saint homme et noble et de hault lignaige, 
laissa toutes ses possessions et grans no- 
blesses pour servir Dieu en abbaye, (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. xxvn, Bibl. elz.) 

Ledit nions, le conte tient sa conté 
moult noblement du roy, notre sire, a 
cause de sa coronne de France, comme 
ung des plus nobles membres d'icelle, 
avec touz les droiz et noblesses apparte- 
nons a icelle. (Mai 1390, Bibl. Blois,Jour- 
sauv ÉJ rôle lxxix.) 

— Objet, chose magnifique, fête pom- 
peuse ; 

De boscheier et del gaber, 
E de festes e des noblesces, 
Des largetez e des richesces. 
{Chron. de Geofl'r. Gaimar, ap. Michel, Chroii.AïujL- 
Norm., I, 63.) 

Par ces feniestres voit ces haubiers jazerant, 
Lances, targes, escus, maint heaume luisant; 
Banieres et pegnons conLre vent yentelant ; 
Noblaices et dras d'or c'on avoit mis devant. 

(Chev. au cygne, 4354, Reiff.) 

C'estoit une noblesse de le voir ainsi marcher. 
(Grande Monstre des six mille Pi,çardz f aide à Amiens 

le xx juing 1535, Poés. fr. des xv 9 et xyi* s., 

I. 177.) 

1. noblet, adj., dimin. de noble : 

S'ay trouve un monstler noblet, 
(Vers 1325, Eglis. de Paris, Bordier, p. 34.) 

— On trouve l'expression singulière 
seigneur noblet, pour désigner une mai- 
tresse : 

Fuiez, chançoD, ja ne me regardez, 
Par mon seigneur noblet vous en alez, 
Et dites 11 de maie hore fa nei; 
Qui toujours aime, et qui ja n'iert amez. 

(Coud, 6016, Crapelet.) 

— On rencontre encore, dans un texte 
de la fln du xvn a s., noblet employé pour 
signifier d'une belle couleur : . 

Une vache de poil noblet. (1694, Invent., 
Trinité, Smarve, ch. 7, Arch, Vienne.) 

Nom propre, Noblet 

nobleté, noblité, nobleti t s. f., noblesse; 
Sa chevauchie fa de grant nobkte. 

(Les Loh. t ms. Mcmtp., f*» HO' 1 .) 

Molt est proz Baudoin et de grant nobleté, 

(J. Bod., Sax., cxvxi, MicheL) 

Et frans et dous et de grant nobleté. 

(Auberi, Vat. Chr. 1441, f 23\) 

Entendanz la nobleté et la puissance de 
noble home mon soignoir Humbert. (1293, 
Leli. d'Oydes de Montferrant , Ch. de 
compt. de Dole, B 136, Arch. Doubs.) 

Car vo grans sens et vo biautes, 
Voire manière, yo nobletes, 
Et le bien qu'a Die*, en yous mis, 
Font que je sui vos vrais amis. 

[Coud, 199, Crapelet.) 

Richo mari de grant nobleti. (Vie sainte 
Eulalie, Richel. 423, f ô 25\) 

Nobleté de lignage, (O.RESME, Politiq., 
r p., f» 4 e , éd. 1489.) 
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— Gens nobles, réunion de nobles : 

Jou n'ai soig d'Àlixandre et de ses noble tes. 

(noum/d'AUr. f f* I3\ Michelant.) 

Que demain a grans nobletes 
Sera Sadoïnes corones. 

(Blançand,, 5526, Michelanl.) 

— Fief noble : 

Les villes, chasteaux, chastellenies. de 
Lille, de Douai et d'Orchies, et toutes leur 
Appartenances, baillies, patronaiges, no- 
bletes etappendances quelconques. (Grand. 
Chron. de France, les gestes du roy 
Charles V, xxii, P. Paris.) 

— Titre d'honneur : 

Mes a ce que sache la toc noblilê la beni- 
volence de misire lo pape. (AIMÉ, YsU de 
li Norrn., VII, 8, Champollion.) 

NO BLET I, voir NOBLETÉ. 

nobleur, s. m. pi., les nobles : 
Car a Liège l'oient li nobleur dont rognant. 
(Jih. des Preir, Geste de Liège, 34184, Scheler, 

Gloss. philol.) 

NOBLEYE, VOir NOBLOIK. 

nobli, voir Nobloi. 

NOBLIE, VOir NOBLOÎB. 

nobïjer, s. m., fief noble, château, 
manoir : 

Je cnjt qne vos repenlirei 
Qu'avei laisé le noblicr. 

{Vie du pape Grég., p» 61, Luzarche.) 

noblir,v. a., anoblir : 
Noblir, nobilitare. {Gloss. lat. </aH.,Ri- 
chel. 1. 7692.) 

noblissime, - tstme, adj-, très noble : 
Une noblisimr chouse. {Voy. de Marc 
Pot, c. lxxxix, Roux.) 

NOBLITÊ, VOir NOBLETB. 

nobloi, - oy, - ai t - ex, - », s. m , no- 
blesse, richesse, magnificence : 

Mordres estolt de grant nobloi, 
Maisn'avoit mie bonne foi. 

(Vf ace. Brut, 1U56, Ler. de Lîncy.) 

Par reparlanee e par noblei. 
Par faire gent parler de set. 

(Io., Rou, 3* p., 3071, Andreson.) 

Dune priât de Engleterre fin 
Tôt le noblei du real lin. 

(S. Edward le conf., 3803, Luard.) 

Si commença ainsi 
A mener grant nobli. 

{La Corneille, 9, Meyer, Rec, p. 355.) 

Se Bont afforcé de l'honour et le noblai 
de la feste fere et accrestre. (Le Feste de 
Fui, Lib. Custum., I, 225, Rer. brit. script.) 

— Gens nobles, réunion de nobles : 

Vers Fernes tarnat li rei 

Od grant orgoil, od grant noblei. 

(Conqttest ofïreland, 878, Michel.) 

nobloie, - m r - eye, - ie,- ye t -ee,s. f., 

noblesse, réunion de nobles : 

En Ephese, la bêle cité, 

S'en revenelt par grant noblee. 

(Chardiw, Sel dormans, 539, Koch.) 

Par la noblie do deas rois. 
{Kalender, Mas. Glasgow, Hnnt. 0- 2 t3, f° 9C'v) 
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De illoqes s'en vunt a Londre of cel grant nobltje. 
(Chron. de P. de Langlofl, ap. F. Michel, Ckr. 
AngL-Norm., t. I, p. 132.) 

Le rey vint ou grant noblcye a Parys. 
{Chron. d'Angl., ms. Barberini, f» 38 r».) 

Il la esposa a Londrez a crant nobleye 
(Brut, Maz. 1309, f° 13 b .) 

Cesti roï Maximîan devint de si grant 
nobieie qu'il voloit conquerre la terre de 
Amarican pour la grant richesse qu'il ouy 
parler de celle terre. (lb„ f° 18 d .) 

— Mets délicat : 

Et quant la table fa ouslce, 
Blaancnft poudre ove la grosso dragée 
Et d'autre nobieie a fuisoun. 
(G. de Biblesworth, Traité, ms. Phillips 8336, 
fM d .) 

nobloieh (se), v. réfl., afTecter la no- 
blesse, être arrogant : 

Vers les meillors trop se dorroie 
Et de parole se nobloie, 
Par grant desdaig les contralie, 
(Marie, Ysopet, Ricbel. 19152, f° 23»,) 

Ansi va de povre félon, 
Qaant le bien a en abandon 
Vers les meillors trop se nobloie. 

(Id., ib., Richel. 21 GS, F 182 b .) 

noblois, - oijz, - oi$ t .. oys, s. m., no- 
blesse, richesse, magnificence : 

Un Ut fist en la sale fere 
Riches et biaus de grant noblois 
Et convertoir bordri d'orfrois. 
{Perceval, ms. Montp. II 249, f° 184 b .) 

A l'ermite vint a mervoille 
Quant il le vit a tel noblois 
Et de robes et de harnois. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 8 e .) 

Sa eialle si fn en un boix 
Les un ebastel de grant nobloix. 
(de VArmite que la femme vouloil templer, p. 25, 
Relier.) 

Lez ,i. chastçl de grant noblois, 

(Ib., Richel. 43111, f° 5 1 '.) 

Se dni ou troi ou plus assez 
Avoient tex biens amassez 
Et fassent toz jors ti compaing 
En grant noblois que je te pain g. 
(Serm. du xin' s., Hippeau, Rev. hist. de l'anc. 
I. fr., 1877, p. 2190 

Sa fille la dame de Bloia 
Si s'en revint a grant noblois 
De Drenes, s'est bien alornee. 
(Le Tournoient, aus dames, 111, ap. Méon, Nohv. 
Rec, I, 397.) 

Et por batailles et por autres meserrancea 
hai ele mont perdu de son nobloiz et de 
son povoir. (Vie de St Denis. Brit. Mus, 
Add. 18606, f i30<.) 

— Don qu'une dame faisait à un cheva- 
lier et dont il se parait pour aller com- 
battre, promettant de le bien défendre : 

Car trestout le meilleur nobloys 
Soit en jouste on en tournoys 
Que par proesse gaigneras, 
Tantost a Iny Importeras 
Pour parer la cbanibre s'amyo. 
(Perceforest, vol. V, eh. 34, éd. 1528.) 

Il rencontra son compagnon qui comme 
luyavoit conquis le nobloys d'ung cheva- 
lier pour ce qu'il avoit eu envie de ce que 
une pucelle luy avoit donné. (JJ>.) 

Si regardent vers les hourds et virent 
plaincment que devant leurs dames es. 
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toient deux chevaliers qu'elles paroieut de 
nobloys dont ilz furent moult esbahys et 
envieux, (Ib.) 

nobloix, voir Noblois. 

nobloiz, voir Noblois.. 

nobloys, voir Noblois. 

noblye, voir Nobloie. 

nobstant, prép,, nonobstant : 

Nobstant l'ensonne de son fils. 
{Trahis, de France, p. 248, Chron. belg.) 

1, noc, nocq y naut, noct, noch, nogue, 
noghe, s. m., baquet, auge, réservoir en 
pierre pour recevoir les eaux de pluie, 
gouttière : 

Se Jehans Tôles voloist herbergier il po- 
roit avoir aise el noc Will. tant que li nos 
dueroit. (Acte de 1220, Arcb. mun. Douai, 
lay. 134, n° 66.) 

Ke nus hom ne feme ait noc la u il kiece 
vilenie ne ordure. (1247, Ban, Tailliar, 
Bec. d y Âct. des xn* et xui a s. en lang. wall.. 
p. 154.) 

Doit livrer le noc et retenir a tous jors a 
sen coust. (Dec. 1288, Ad. dev. les echev., 
Arch. mun. Douai.) 

Tenure de noc sormur commun ne vaut 
riens. (Li jugem. des us et coust. , xin 9 s., 
Arch. législ. de Reims, 2 d p., vol, I, p. IV, 
Doc. inéd.) 

L'aiguë traist dou pus, et si le versa es 
Rrans nos qui la mis estoient por abevrer 
les bestes. (Estories Rogier, Richel. 20128, 
f» 37«.) 

Au maiôtre qui fondi ce plonc de chele 
saudure, et pour attourner l'aloir deriere 
le sale du castel pour les nocs t et pour 
attourner les goutieres de le novele sale, 
par ,xx. jours, H s, VI d. le jour,L. s. (1309, 
Comptes des chev. baillis de Calais, p. 13, 
De Rheims.) 

Pour mettre hances as vos d'entour le 
gayole. (1344, Trav. aux chat. d'Art. Xrch. 
KK 393, f" 98.) 

Tl doivent leur yanwe faire venir ou 
noghe de deriere, en tel manière que il ne 

face damage a l'un des .h. hiretapes 

(Chir. de janvier 1346, Alart Bellet et Jake- 
mart de Brughes, Arch. Tournai.) 

Et pour çou sera li dis maistres Jehans 
d'ore en avant a tous jours tenus de rece- 
voir en sen noch les yauwes keans de le 
maison dou dit Pieron. (Chir. du 28 juin 
1389, Acort fait entre mestre Jehan dit le 
Diervet et Pierre "Warin, Arch. Tournai.) 

.mi. cloies avec le taverne a gésir le ber- 
puier, un noch, plusieurs trespïeds. (1378, 
Aimont, Arch. MM 30, f* 7.) 

Pour conduire lesgallees parrayla rivière, 
il bailleroit quarante ou chïnquante ba- 
teaux, appelez manocques, qui sont d'une 
pieclie, comme udr nocq aux pourceaulz, 
longz et estrois. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
d'Englct., t. H, p. 102, Soc. de TH. de Fr.) 

Ung droit que on appelle fouee sur bos» 
mairien, fagot, noetz, estaulons et autres 
choses faictee de fust. (1390, Compt. de 
l'évêehê d'Am., Arch. Somme.) 

Nulz huchers, par ly ne par aultruy, en 
jour de samedi, de dîmence, ne en jour 
d'aultre feste, esquelz on amaine a Amiens 
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a vendre sur le marquié de plusieurs mai- 
riens, ays, lattes, nocqs, assaule, quar- 
tiers, ne les porront acater jusques aprez 
ce que l'eure de prime nu blé sera sonnée. 
(1399, Ordonn, de Véchevinaqe retat. au 
métier des huchers, op. A. Thierry, Mon. 
inêd. du Tiers Etat, t. ï, p. 797.) 

Pour avoir rais une ralonge de nouhe de 
quinse pies ou environ attachie au dessus 
dit noghe, (Compte de la tutelle et curatelle 
de Miquelet Tuscap, renduen 1418,4° somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

[Lesquelz sermentezj veissent et advi- 
sassent certain nogue .qui est entre lesdis 
héritai pes. (1456, Chirog. du 5 août, Arch, 
. Tournai.) 

Nul ne peut faire goutieres ou nauts sur 
rue publique, plus bas que de vingt deux 
pieds et demy, sur peine de l'amende de 
soixante sols parisis, appliquabîe au sei- 
gneur de la jurisdiction ou sont les édi- 
fices sur lesquels lesdits goutieres et nauts 
seront assis. Si sur aucun mur moitoyen 
et commun est assis un naut t qui reçoive 
les eaues de deux: voisins, et l'un d'iceux 
voisins veut hausser ledit mur et édifier a 
l'égal dudit haussement, l'autre voisin sera 
tenu de retirer ledit naut sur luy, qui luy 
sera audit cas propre et particulier pour 
recevoir ses eaues : mais si par après ledit 
autre voisin veut hausser et bâtir a l'égal 
de sondit voisin, faire le pourra, en contri- 
buant et payant la moitié de la dépense 
dudit mur, et rapporter ledit naut sur ledit 
mur moitoyen, qui sera commun entre eux, 
comme il estoit auparavant. (Coût, de Beims 
redig. par Christ, de Thou, Barth. Fay, et, 
J. Viole, art. ccclviii et ccclix.) 

Avecq ung nogwe de pierre, au 

long dudite allée, pour rendre les eauwes 
sur rue. (1612, Reg. Journ. des Prévols et 
jurés (4562-i6l7)> Arch, Tournai.) 

Norm., noc, no, canal, bieu ; espace vide 
entouré par l'auge circulaire du pressoir. 
Guernesey, noc t canal de bois par lequel 
un courant d'eatt se décharge dans la 
mer. Patois de la Hague, noc graviei, ca- 
nal creusé dans le terrain au dessous de 
l'écluse d'un moulin. Mayenne, St-Sam- 
son, noc, petit pont. 

3. noc, no*, nocgue, s. m., sorte de 
cadenas : 

Un plombier ressaude et refait les noks 
voîlans d'un maîsiel. (1421, Lille, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Ung nocque pour mettre ung prisonnier 
au carquand. (1531, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms. t Bibl, Amiens.) 

noçagk, noss., nopç., s. m.j noce :. 

Mais d'un crael marché 
Son n&ssage promis est tonsjours recherche. 
(J. A. de Baif, Poèmes, 1. VI, fM83 v°, éd. 1573.) 

Pour ma victoire et ton nouage 
Par un moyeu mesme fêter. 

(Id., Devis des Dieus, I, éd. 1573.) 
. .... Ainsi de son boa gré 
La roynô a entreprit ce nopçag? sacré. 
(A. Jamyn, CEuv. poet., P 27 r° : éd. 1579.) 

Je te Têtu allier d'un noçagc arresté" 
Femme Deîoppee. 
(Robert et Ant, le chkvauer d j Aigheaux, 1* r liv, 
de l'Enéide, f° 92 r°, éd. 1582.) 

Les vers fnscennins se cbantoient es 
nopçages. (G. Boughet, Serees, ï, 187, Roy- 
bet.) 



Nopçage, matrimonio. (Nicot, Trésor.) 

On luy diffère encor les douceurs du nopçage. 

(Hardy, le Ravissement de Ptuton, p- 312, 
Steogel.) 

Une loy du pais pour adultère tient 
Qui de telles faveurs le nopçage prévient. 

(Id., Achille, III, n.) 

QuelquesCois en riant lu m'as compté la feste 
Que pour vostrô nopçage on pensoil tnute preste. 
(Theoi'k., Elégie à M. de C, Bibl. elz.) 

noçager, adj., nuptial: 

Donne moy la robbe nocagere. (Chas- 
sign., Mespris de la vie, p. 391, éd. 1594.) 

nocailles, noceailles, nossailhes t s. /. 
pi., noces: 

N'ont la pucele ami feeil 
Qui ne veuîst a ses nocailles. 
Riches en furent trop les entrailles. 
(Ben., D. de Norm., II, 20321, Michel.) 

Moult list H roys riches nocailles, 
(Goiart, Hotj. lignai. I, v. 3G3, Buchon.) 

Ymen et Jano, quel affaire 
Avez yods d'estre a ces nocailles ? 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 131'.) 
» 
Kl que la dame en ses noceailles 
Mourut du serpent qui l'a mort. 

(/A-, p, 68, Tarbé.) 

— Temps où l'on peut se marier : 

Le suppliant effiancé a une jeune fille, 
qu'il entendoit espouser aux prouebaines 
nossailhes. (1471, Arcb. JJ 197, pièce 145.) 

— Droit que les serfs payaient a. leurs 
seigneurs, pour en obtenir la permission 
de se marier : 

Ne pourront demander li dit seigneur et 
dames es diz babitanz, ne avoir d'iceulz 
nulle chose pour cause de Tost, de che- 
vauchée, de subvencion, de prest, de don, 
de queste, de rnortailles, de nocailles, de 
chevalerie, de nouvelleté de seigneur ou 
dame, et de toute autre aspreté ou manière 
de servitude. (1374, 0rd. 3 v\, 63.) 

Bourbonn., nossailles, grandes noces. 

noçal, nopç., adj., nuptial : 

La chambre noçalle. (La Bod., Harmon., 
p. 792, éd. i578.) 

(Didon) Superbe a refusé sous la noçalle foy 
Se joindre avec n*us. 
(Rob. et Ant. le chevalier d'Aigneaux, 4 e liv. 
de V Enéide, f° 151 r°, éd. 1582.) 

Lict nopçal. 

(Garn-, Bradant. y II, ï.) 

NOCAUX, s. m. pi. ? 

Les nauctea, nocaux, nicules percées ou 
non percées, camoille, gnousej énoncées 
parmi les denrées et marchandises détail- 
lées dans cette pancarte, sont aujourd'hui 
pour nous lettres closes. (Pancarte du droit 
de péage du comté de Lesmont, Grosley, 
Ephêm., ï, 162.) 

1, noce, nose f nuexe, s, t., noix : 

Il ont (dans le royaume de Samara) 
srandismes quantité des noces de Inde moût 
groses,(Voy. de MarcPol,<i. clxvii, Koux.j 

Les gralle cbeoient aussy grosse que 
yeulx d'oie et que escuez et que grosse 
nuexe. (J. Aubrion, Journ., an 1466, Lar- 
chey.) 

— Noyer : 



Apres de la cort avoit soûl une noce 
pour laquel que fust talie la noble moillier 
de Odorise frère majour lo pria, et cellui 
par la proiere soe la fiât taillier jusque alla 
radiée. (Yst. de U Norm., vi, 8, Champol- 
liori.) 

Wall., neûhe,neûje t noisette, Namur. 

2. noce, voir Noxe. 

nogeable, adj., de noce, nuptial ; 

Qui vient aus noces si se gart 
Qu'il ait bêle robe a parer, 
Car chier lo porroit comparer 
Qui n'aroit robe noceable. 

(FabL d'Ov., Ars. 5069, f° 64'.) 

NOCEAILLES, VOir NOCAILLES. 

noceeur, nochoior, s. m. t qui est de la 
noce, qui y préside, qui e:n fait les hon- 
neurs : 

Et sans nnl si^ne de déport 
Est Ymea as noces venus, 
Mes tristrement a'est contenus, 
Et donne signe et demosirance 
De doleur et de mescheance 
Qui venir doie as nochoiors. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 3069, f> 13'2 d .) 

Si nous ensaigne a cointoinr 
De gans blans et de chanteurs 
Et de la hele vesteure 
Que noceeurs doivent avoir. 

(/*., f° 1H3 C .) 

NOGEÏEMENT, VOÎr NOÇOIEMENÏ. 

noceiek, voir NOÇOIER. 

nogence, s. L, dommage : 
Je l'ay garde* a mon mieulx de noceace. 
Sans te jouer d'aucune trahison. 

(Jdlyot, Eteg. de la belle fille, p. 23, Willem.) 

nocent, s. m., coupable: 

Ou seront en seurté d'or ennavant les 
nocens en église, quand les innocens y sont 
persequtez, (GEBSON, Oeuv. t ap, Constans, 
Chrest. de Vanc.fr., p. 195 ) 

Craignans que... les ynocens ne fuissent 
punis pour les noeens. (Fossetier, Cron* 
Marg. t ms. Brux. 10512, IX, u, 8.) 

Mais il te plaist qu'ainsi son innocence 

Souffre pour tous les pécheurs et nocenls. 

/Les Mar guérit, de la Marguer., II, 138, Jouau&t.) 

Il est aisé d'accuser un chacun, tant soit 
il pur et innocent, mais le seul nocent et 
coupable se peut convaincre. (Guill. Bm- 
connet. Bemontr. au P. Jul. II, à la suite 
âe la Chron. de d'Auton, éd. Jacob, t. IV,) 

NOCEOÏEMENT, VOÎr NOÇOIEMENT. 

1. nocet, nochet, s. m,, admonition, 
réprimande : 

De frère Jacqnemont Bochôt, 
Qui en sen livre maint noôhel 
Fait as pekeurs pour repentir. 
(Gillon le Muisrr, Poés., ï, 91, Ker?.) 

Un nocet m'aves dit. 

(Id m ib. t II, 176-) 

S'il me dient noches, des noches leur dirai. 

(Id.,î*, II, 184.) 

A ce cop grans noces dos donnes. 

(Id., ii., 194.) 

Des noce» m'aves dit, nocet vos ai rendut. 

(Id-, t*., Il, 202.) 

2. nocet, voir Nochet. 
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noch, voir Noc. 

1. noche, nosehe, nosce, noske, nosque, 
no que, noiehe, nouche, nu&che, nu&ce, nuche, 
luche,s.î., boucle, fermoirjbraceletjagrafe : 

A rostre femme enrôlerai doos nusches. 

(Roi., 637, Millier.) 

ni ce a bliax, rices mantiax, 
Rices nosqups, rices aniax. 

(Wace, Brut y 10689, Ler. de Lincy.) 

Jo fis la noske 6 tôt l'ovrage- 

(Cant. des Cant., ms. dn Mans 173, f» 44 r°.) 

Monilia, nuches. (Gloss. de Gari, ms. 
Bruges 546, Scheler, Lex., p. 48.) Var., 
luches (ms, Bruges 536.) 

La veissiez maintes noche» jeter. 
Et maint ançl peçoier et qaasser, 

{Mort Aymeri de Karb., 1429, A. T.) 

Il offri de besans qui raloit .c. livres, 
Et Aie la dachoise et noche s et aûches. 
(Aye d'Avign.y 34G, A. P.) 

Et fist sour .i. arbre gieler 
Nosces d'or, anians et afices. 

(Mousi., Chron.. 13728, Reiff.) 

Ceste ordre des obeissanz avoit une 
nosehe d'or et une corone plus grant des 
autres. {Viedes Pères, Richel. 23111, M97 b .) 

Coronnes d'or et de pierres, ceintures, 
nouches, fermauz et aneaus apareillerent 
moût richement. (GuiLL. DE TYR, XVIII, 31, 
P. Paris.) 

Prist noiches et effiches et enîans et presans- 
(Bible, Richel. 763, f tt 228 b .) 

Une noiehe d'or met au col a la pacelle. 
(/*., f> 228 e .) 

Le baston et l'enel et la noiehe a monstres 

</*., f° 233*.) 

Si aportast ausi son septre et le riche 
nosehe que li ainsnee fille le roi Priant soloit 
porter a son cou par grant segnorie. (Esto- 
riesRogier, Richel. S0125, f* 153 b .) 

Moult fa riche la noche et de grant renomee, 
A botons de fia or fa tote esgalonnee 
(Florence de Rome, Richel, nonr. acq. 4192, 
t* 53 r<\) 

Quant marier Ior filles senlent, 
Nouches, anniam, afiches reaient. 

(Ren. eontref., p. 57, Tarbé.) 

Monile, nusce. (Gloss. de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Troys nouches d'or de diverses sortes, 
garnies de diverse pierrerie. (1382, Ac- 
quietantia de jocalibus reg. impign,, Rym,, 
V éd., vu, 359.) 

À l'un donna une espee dont li pumiaus 
et Tesheudeure pesoient .uiL livres d'or, 
et a l'autre une nosehe d'or qui autretant 
pesoit. (Hist. des D. de Norm. et des rois 
d'Anglet, p. 40, Michel.) 

Deux grans nogues et deux petites d'or. 
(Un partage mobit. en 1412, p. 21, St Ger- 
main.) 

Nous devisons auxint a nostre cher neveu 
Humfray de Brohun, une noche d'or, envi- 
ronné de grosses perres, ove un ruby en 
my lieu. (Te&tam. du comte SHereford et 
d^Essex.) Var., nouches (ap. Laborde, 
Emaux.) 

Item, 6 broches et nouches d'or, garniz 
de divers garnades, poia 31 d. d'or, pris 
$58. (Invent de Henri V, Canterbury taies, 
t. III, p. 114, Bell.) 

™ Drachme : 



La prude feme qui a dis noskes. (Mau- 
rice, Serm., Richel. 13314, f° 43 r°.) 

Les nouches senefient lesraisnables créa- 
tures. (Id., tb.) 

La joie de la nosehe, (Id., ib., f° 43 v°.) 

2. noche, noge, noghe, s. f., gouttière : 

Et le noge faire de boin bos de Mons. 
(Ghir. du 16 Janv. 1339, li escris des ou- 
vrages que Jehans Martine, carpentiers, a 
a couvent a faire, Arch. Tournai.) 

Les noches des ruisseaux. (1432, Péronne, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 134.) 

Pour .ix. noghês de brasseur, /vi. d. par. 
(1462, Comptes des rivières d'Escaulletd'Es- 
carp, Arch. mun. Mortagne.) 

Et encore au xvn e s. : 

A Jean Baptiste Dumary pionnier en 
Tournay, pour avoir refecliouné les noghes 
du château, paie xxxvil 1. mi s. (1695-96, 
Comptes du receveur de la terre de Mor- 
tagne, m s. appartenant à M. A. Bocquillet, 
f° 49 r°.) 

Continue de se dire dans le Tournaisis 
sous la forme nocla : 

Cuviers, cuvettes, conduites d'eau, dites 
nocies, pompes de diverses grandeurs. 
[Vente publique d Antoing, (Belgique) le 14 
décembre 1886.) 

nochere, adj. fém., des nochers : 

Moesthé se pourmenant par la troupe nochere 
L'encourage en ce point. 

(ROft. et Ant. le chev. d'Aigneaux, V 9 liv* de 
l'Enéide, f° 168 r°, éd. 1582.) 

1. nochet, nocet, nogel, noghet, noqet, 
s. m., dimin. de noc, gouttière; 

Stillicidia, noceL (OUa pateUa t p. 48, 
Scheler.) 

Pour un noqet de bos, et une bordure 
mis et assis en le court de le petite mai- 
son, fu payet x. s. (1417, Compte de 

Vexée, test de Jehan le Peirel, Arch. Tour- 
nai.) 

.... Par condicion que ledit Bernart de 
Bosquielle pora, toutefois que boin lui sem- 
blera, rompre, demollir et abatre un toit 
de huit piez de hault et de onze piez de 
loncq, estans au derrière dudit hiretaige 
vendu, avecq aussy ung noghet de onze 
piez de loncq, rechevans les yauvves cheans 
dudit toit, lesquelz toit et noghet sont de 
l'iretaige dudit de le Boquielle, qui est séant 
en le rue de Courtray, au derrière dudit 

hiretage vendu (16 février 1445, Escrips 

par Marguerite du Rieu, femme Thomas 
d'Audenarde, Arch. Tournai.) 

De Jehan de le Dierine pour ,i. nogel de 

un pies m. s. De Josse de Langele pour 

ung petit noghet* m. s. vid. (18 janvier 

1468, Compte de la curacion des biens de 
feu Mon ferrant Van der Zorghen, brasseur, 
Arch. Tournai.) 

Centre, noquet, chéneau. Suisse, Fri- 

bourg, notset, auget. 

2. nochet, noquet, nocquet, noket, s. 
m., sorte de cadenas: 

Noques p^or les tonnels fermeir. (1318, 
Compt. de ta prév. de Longwy, Arch. Meuse 
B 1847, f» 6vo.) 

Pour soyer quatre plankes reilles et nokes 
pour le dite gayole. (1344, Trav. aux chat 
d'Art., Arch. KK 393, f" 94.) 



Piuiseurs ferailles et nocques ,v. s. (1444, 
Compte de l'exec. test, de Jehan au Touppet, 
Arch. Tournai.) 

Et si avoit noques de coy on les i'ruma. 
(Geste des ducs de Bourg., 8183, Chron. belg.) 

Ung noquet et le clef. (14 juillet 1480, 
Exéc, test., Arch. Tournai.) 

A Pierre Dubos, orlogeur, pour avoir 
fait deux nocques et deux clefz au coffre ou 
Ton met l'argent. (1489, Béthune, ap.. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Ung nochet pour une harquebutte. (1516, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Nocquets des couvertures des canons. 
(Ib.) 

Lesdits consaulx baillirent les nocquetz 
des portes pour le terme de quinze jours a 
ceulx qui s'ensivent, (Résolution du 17 7 b " 
1521, Regist. des Consaux, 1519-1522, Arch. 
Tournai.) 

Boucher les portes de serruzes et de no- 
quetz. (1546, Péronne, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl, Amiens.) 

Que les greniers esqueîz ilz mectent les- 
dietz bledz soyent bons, bien cloz et fermez 
a bons nocquetz, dont chacun d'eux et non 
autre aura une clef différante. (Vers 1558, 
Docum. relat d la division des fonctions 
entre les membres de l'échevinage d'Amiens, 
ap. A. Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat 
t. II, p. 663.) 

Pour avoir rapnointé ung nocquet, y faict 
une clef et l'avoir attaché audit huicquet, 
payé .v. s. (1565, Compte d'ouvrages, Arch. 
Tournai.) 

Nocquet, een maal-slot. (Léon Mellemà, 
Dict. françoiS'flameng, éd. 1696.) 

On trouve nocquis dans un texte du 
nord de la fin du xvii' s. ; 

Ung nocquis pour fermer les fonds bap- 
tismal de l'église d'Auchy. fl673, La Bas- 
sée, ap.LaFons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Le mot noquet est encore employé au- 
jourd'hui pour désigner les bandes de 
plomb ou de zinc qu'on place sur les cou- 
vertures d'ardoise, dans les angles de la 
couverture, le long des noues des lu- 
carnes. 

3. nochet, voir Nocet. 

nochette, noucquette, s. f., sorte de 
cadenas : 

A Nocl Damon, febvre, pour avoir livré 
nu lieutenant du prevost trois noucquettes 
pour enfermer des prisonniers. (1568, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

1. nochxer, noquer, noker t s. m., gout- 
tière : 

Nokers. (Vill. de Honnbc, Album, Las- 
sus.) 

Chaseun en ladite ville et banlieue peult 
faire cheoir les eaues cheans de sa maison 
sans noquer sur le place non amasee de 
son voisin. (1507, Doc. de la Soc. des An- 
tiq. de Pic, t. I, p. 515.) 

2. NOGHIEH, VOir NOCIER. 

n'ochoieh, voir Noçoier. 
n'ochoior, voir Noceeur. 
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nochiere, noîçiere, nocquiere, nochere, 
nocquere, s. f., conduit pour l'écoulement 
des eaux, gouttière : 

Nochere. (Rois in, Franch., lois et coust- 
de Lille.) 

Les juges des nocquieres. (Compte de 1437, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss. ms*, Bibl. 
Amiens. ) 

Pour relever la nocquiere du grant hostel 
de la dicte ville. (Compte de 1563, Arch. 
mun. Boulogne-sur-Mer, n° 1.) 

Rucoustrer les nocqneres. (Compte de 
1567, Arch. mun. Boulogne-sur-Mer, n° 4.) 

Li glise devant dite doit faire l'ensaignc 
devers le fontaine a l'arestel de le maison 
devant dite a ligne .1. mur de piere u de 
tere de .ix. pies u .x, de haut deseure tere, 
sans huis sans fenestre, sans nule veue, 
sans base cambre, sans nokiere.,. par quoi 
li ewe de le nokiere kiece sor me tere. 
(Pièce de 1260, ap. Brassart, Pr. de VHist. 
du chat, de Douay, I, 83.) 

Borinage, nochère> gouttière. Flandre, 
noquère, noquière, conduit pour l'écoule- 
ment des eaux. 

nochierete, nocq^ s. f., gouttière : 

Une pieche reonde de plonc dont on 

fist une nocquierete entre le pignon de 
Teglize et le dicte tresoorrie. (1323, Trav. 
aux chat. d'Art., Arch. KK 393, f" f>7.) 

nociel, adj,, de noce, nuptial ; 

Si vit ovec els un home ki u'estoit mie 
vestuz de vesteure nociel. (Maurice, Serm., 
ras, Florence, Laur. conventi soppressi 99, 
f°6i a .) 

1, nocier, nopcier > adj., de la noce, des 
noces, nuptial : 

Geste nociere compagnie. (La Bon., Har- 
mon., p. 778, éd. 1578,) 

ïl se plaint des loix nocieres. (Les Apres- 
dinees du s r de Chotieres, u, f° 48 v*, èd, 
«87.) 

Les accouplemens nociers. {1b., f" 59 r°.) 

Plutarque nous en fera sages, lequel en 
ses enseignemens nociers remarque... (/&., 
in,f a Ô4r°.) 

Plutarque, en ses préceptes nociers en- 
joint a la femme, qu'elle ne devise qu'avec 
le mary, (îb, t v, f° 177 v°.) 

Estre ensemble joints sous les nopcieres 
lois. (TROTEREL, le$ Corriv.y 3, Bibl. elz.) 

Si la nature 
Les force a chercher advantare 
Autre part qu'en leur lict nopcier. 
(Les Muses incognues ou la Seilie aux Courriers, 
L'Àmoar villain, éd. 1604.) 

... J'adresse icy mes pas 
Non pour te préserver seulement du trépas, 
Mais afin de t'offrir ma nociere aliance 

(Haudy, Atiadne, 1063, StengeîO 

Toy Junoa conduiras ton gendre au lit nopcier, 
(Id., Giganlom.) X> i r ) 

Couche nopcier e. 

(Id., Achille, U, i.) 

Deux pairs unis sous la torche nopeiere. 
(Id., Aleee, V, 3.) 

Le lîct nopcier, 

(D'Urfé, Sireine, Retour, xxuu.) 

— Avec un nom de pers., qui préside 
aux mariages : 



Dessous le joug du nopcier Hymenee. 
(ftoKS-, la Charité, p. 267, éd. 1584.) 
Ceux qui font sacrifice a 1a nopeiere Ju- 
nou. (La Boet., Ftegl. de Mar. de Plut., 
Feugère.) 

Junon eetoit la déesse nociere, (Les 
Âpresdinm du s r de Cholieres, m, f° 94 v°, 
éd. 1587.) 

Les anciens n'ayant jamais voulu que les 
vierges sceussentrien des affaires de Venus 
la nopeiere. (G. Bouchet, Serees, iv, Rouen, 
1635.) 

N'apporte a ceste fois pour ce froid mariage, 
Hymen dieu nopcier, ton paisible flambeau. 
(Sat. Men,. Har. de M. le Rect. Roie, p. 103, 
éd. 1503.) 
La première édition du Dict. de l'Acad. 
donne nopcier comme terme vieilli. 

2. xocieRj nochier, neuchier, v. a,, 

épouser : 

La fille le rei d'Inde a nocce a niollier. 

(Syracon, p. 406, Stengfil.) 

La a li quems sa famé neuchie et espousee 

(Dooft de Maience^ 13, A. P.) 

Eureuze aeroîe, se m' a ries n'ochie. 

<B. de Seb.i II, 573, Botta.) 

3. nocïer, voir NOÇOIER. 

nocif, noxif, adj., nuisible : 

Se la matière noxive est expellee, (B. de 
Gord., Pratiq., m, 17, éd. 1495.) 

Sternutacion c'est mouvement du cervel 
naturel pour expeller les choses noxives. 
(Id., ib., m, *8.) 

Ces herbes naïseent infructueuses et inu- 
tiles, et aulcunes nocives. (Fossetieh, 
Cron, Margarit>, ms. Brux, ï, f° 20 r°.) 

... Car ma beauté lassive 
A pourchassé ma ruine nocive. 
(Julyot, Eleg. de la belle fille, p. 20, Willem.) 

Calamité, sœur de perte nocive. 

(Id., ib.. p. 17.) 

Wallon, nocive, nuisible. 

noclier, s. m., patron de navire: 

Et puis qu'il auront enci prisé le get et 
ce qui est remes, par le dit des marchans et 
dou noclier et des mariniers. (Ass. de Jér., 
t. lï, p. 44,Beugnot.) 

Li maistres nocliers avoit a non Palinu- 
rns. [Estories Rogier, Richel. 20125, f° 156*.) 

Homme sage et expert en fait de mer et 
de batailles, qui avoit nom de comitre ou 
noclier t lequel en pais et en guerre... avoit 
la cure de toute la nave. (Maïz., Songe du 
vielp$l,u t 37, Ars, 2683.) 

noçoiemENT, ttoceoiemeiif, no&soiemetil , 

noceiement, s. m., noce, mariage: 

Pru dura li noceiemenz. 

(Ben., D. de Norm.> lï, 7044, Michel.) 

rteis gentil e vaillant, ne sui pas de teu gent 
K'entre moi et Lenburc façuns noceiement, 

(Horn, 3658, Michel.) 

Biaus fait estre a noçoiement 
Ou l'ame o son espous se digne. 

(Fait. dOv., Ars. 5069» f° 6-4 a .) 

Mes la mero encombre et empestre 
Et quiert cause et delaiement 
Pour larder le noçoiement, 

(Ib., f° I31 a .) 

Hymen, dieu de nûieoiement. 

{Ib., p. 6-2, Tarbé.) 



Et les deeues entemeot 

Furent a ee nottoxemett. 

(G. M\ch„ Pocs., Richel. 9*il, f* flT d .) 

noçoïer, ■ soier, - choier, - iier f -ceicr, 
- cicr, noepçoiUr, noepchier i v. a., épouser: 

Par foi ! Boargoîn*, molt me puis fcre irie ! 
De yûus quidai être bien noceie. 

(Aubery, p. 17. Tarbé.) 

Ht frère Audein, qi tant Ûii a prisier, 
Cui je demie et paore et *ûtdier. 
Ce mariaige me tonTÎent a. laissier. 

(Roncùi.t p. 09, Boardillon.) 

Je vos verroie raies ea une eanti noier 
Que ja jor tos donnasse Hugon a no(*iér f 
(Gar. de MongUnu, Stengel, 2»îitschrifl fur rom. 
Phil., 1882; p. 400.) 

Bêle, c'est Lncafer, qui tocs doit t^cier. 

(Destr. de Rome, 270, Groeber.) 

File, dist l'admirais, laisse toi fiaueier, 
Et après la fiance te ferai nocier. 

(/K, 383.) 

Ne fors de ton pais aler, 
Famé esposer ne noçoier. 
(La Resons que M li bùm rois Salemons, Richel. 
12786, f° 96 b .) 

Lï rois est mort par qui eut nockoie, 

(C)orles le Chauve, Richd. 54372, f° 24 e .) 

Regardez, Tes le ehi le pncelle agentie, 
Demain re?poaserai, quant ares nockoie 
Le dame de Pontteu, qui tant a signonrrie, 

(B. de Seb., II, 9U, Bocca.) 

Àincois que il mornt le print et noepciia. 

(Ciperis, Richel. 1637, T 4*7 r°.) 

Mais qu'avoir en puisse ung qui ro'tfrtf noepçoiie. 
(Jb., f* 129 r°.) 

— Abs., se marier: 

N*a pas aé de tweeitr. 

(Bw., D. de Norm., II, 20186, Michel.) 

Sans espous nous noçoieroRS, 
Aodeus pers sans mari serons. 

yFabl. d'Ot., Ars. 5069, f 8 131».) 

— Noçoié, part, passé ; femme nocoiee, 
femme légitime : 

Se tu iei famé espense nosoie- 

{Antis et Amiles, 676, Hofmann.) 

TSe àexes pai estre si atillie, 
Vus esté dame d'ua bon roi noceie. 

{Auberis li Borg., Roinv.. p. 241.) 

Plus coiement s'en va singlant nostre navie 
Que ne va a moustier le famé nochoye. 

(Hïst. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f J i 43 v°.) 

nocq, voir Noc. 
NOCQue, voir Noc. 
nocqusrï:, voir Nochie.rp.. 

NOCQUET, VOir NOCHET. 
NOCQUIERE, VOir NOCHIERB. 
NOCQUIERETE, voir NOCHIERETE, 
NOCQURE, VOir NOCUKE. 

noct, voir Noc. 

NOCTABLE, VOIT NOTABLE, 

nocter, voir Noter. 
noctial, adj.j nocturne : 
Noctial, dat den nacht aengaet. (Léon 
Mellema, Dict. françois flameng, éd. 1596.) 
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Noclial, nachlig, (Gasparus, Gazophylace 
de la lang. franc, et flamande, éd. 1636.) 

noctue, s* f., chouette : 

11 sont semblant a la noclne 
Qai tant a faible la Tenue 
Que plus clârement toit de naît 
Qne de jour, quand le soleil lait. 
(Trad- de la Consolât, de Boece, Ht. 4, ap. Duc, 
Noctiviâus.) 

La noctue vole les aesles esteodues. 
(Guill. du Choul, de la Religion des anciens 
Romains, p, 52, éd. 1561.) 

1. nocturnal, - et, - au, no t., adj.j 
nocturne, de nuit : 

Oîsels est noctumals. 

(P. de Thadk, Best., 157i, Wright.) 

En çbes ténèbres nocturnaus 
Governe nons et enlumine. 
(Kbnclus de Moilisns, Miserere, ceux, 1 1, 
Yan Kamel.) 

Au noclurnau servise. (Trad de Belelh t 
Richel. 1. 995, f 14 r°.) 

Lenocturnal servise. (Ib.) 

Li nocturnaus servises. (/&., f* 17 v\) 

En l'ancien tens estoient home establi 
qui destaiusissent le feu se il preist en lu 
cité, et porce que il gaitoient par nuit il 
estoient apelé noclurnel. (Dig. de Just., 
Richel. 20118, f» 13".) 

Mais il n'est guerre si mortel 
Gora de cornille noturnel. 

(Sept Sag., 1103, Relier. J 

En la nativité noeturnal. 
(Li Livres Abu Ali des natioilez des enfenz, Richel. 

1353, f° ee*.) 

fioclurnal paour, 

(Lib. Psalm-, XC, p. 323, Michel.) 

Tous les crestiens, par terre etpareaue, 
huoient et escharnissoient merveilleuse- 
mentaprez eulz, par manière de ranprosne, 
pour leur villaine fuite nocturne le. (Wa* 
vrin, Anohienn. Cron. d'Englet., II, 156, 
Soc. de TH. de Fr.) 

Tumulte noeturnal. (Bersuire, T. liv,. 
ms. Ste-Gen., f<» 273 b .) 

Esbat noeturnal. (Id., ib., f° 23 d .) 

Paour nocturnelle. (Traict, de Salem, ms. 
Genève 165, f° 115 r«.) 

Heures nocturnalles. (La tresample et 
vraye Expos, de la reïgle M. S. Ben.. f° 61\ 
éd. i486.) 

Cogitations nocturnelles. (Sexte J. Fron- 
Un t 11,4.) 

Entre les tumultes nocturnaulx, (Prem. 
Vol. des grans dee, de TU. Liv., f« 70 e , 
éd. 15300 

Quand le soleil se couche 
Dedans le lict et noclumallâ couche. 
(Guill. Michel, S* liv, des Georg., f« 59 r°, 
éd. 1540.) 

Comme l'oiseau ttdûlurnel. 
(Vasql-in Pbiliedl, Euv. vulg. de Fr, Pétrarque , 
p. 78, éd. 1555,) 

Or es tu source aux larmes nocturnelles, 
Qu'au jour je ccle. 

(Id., ib., p. 163.) 

Je ne veux pas distinguer... les daemous 
en ignées, aériens, méridionaux, noctur- 
naux. (Grevin, de VImposture des diables, 
f'51 v, éd. 1567.) 

Par toutes les bonnes villes, bourgs et 
bourgades fut institué guet noeturnal. 



(Belleforest, Chron. et Ann. de France 
François I", an 1524, éd. 1573.) 

Je n'ay voulu faillir vous faire entendre 
comment une chambrière de Beauûcel 
avoit l'autre jour tendu une sourisiere pour 
surprendre un rat, qui souvent lui empes- 
choit son repos noeturnal. (Nouv. Fa- 
brique des excell. traits de vérité, p, 157, 
Bibl. elz.) 

2. nocturnal, s. m., chaussure de nuit 
à l'usage des religieux. : 

Li suerres repraut ces qui gardent ne- 
gligemmant lor sollers ou lor nocturnaux. 
(3* p. des coût des Chartr., m s. Dijon, 
Ml r°.) 

Chauçons, soulers et nocturnaux. (Ib.. 
P» 18 r»,) 

nocturnalement, adv. f de nuit : 

Pour avoir normalement fait plusieurs 
grandes assemblées de gens armes. (1433, 
Reg. aux Paix, Bannissement de Willeaume 
d'Autin, fo 179 v°, Arch. mun, Dinant.) 

Gf. NUITRENALMENT. 
NOCTURNAU, VOÎr NOGTURNAï,. 

1. nocturne, s. m. et f., office de nuit: 

Au segont nocturne levoient ensemble li 
menistre, et li marié, et li omo et les 
famés. Au tierz nocturne levoient tuit com- 
munément et sériant et baiasses. (Trad. 
de Beleth, Richel. 1. 993, f° 14 r°.) 

Chantes .ir. viers en une nocturne. 
(Règle de Cîteaux, ms. Dijon, f« 74 r\) 

2, nocturne, nuiclurne, s. m., droit de 
pêche, pendant telle nuit de l'année qu'il 
plairait au comte ou à l'évêque de choisir : 

Le nuicturne. Li vesques et li cuens, 
cascun dans une nuit en l'an, quelconque 
nuit que il vauront, ont le tent et le prise 
de le raie as anguilles, a cascune esclusc 
de la chité d'Amiens, (Charte de Philippe 
d'Alsace portant règlement de droits entre 
luiet les trois autres seigneurs d'Amiens f dan$ 
A. Thierry, Monum. inèd. de Vhist. du Tiers 
Etat, 1. 1, p. 77.) lmpr., wicturne. 

NOCTURNEL, VOir NOCTURNAL. 

nocument, s. m., ce qui nuit, qualité 
nuisible : 

Adonc elle ne fait nul nocument et fait 
grant aide. {B. de Gord., Pratiq.. II, 6, 
éd. 1495.) 

Les nocumens et les maux qui provien- 
nent de trop user de charnalité sont sans 
nombre. (Champier, Nef des dames ver- 
tueuses, Uv. II, ch. xi.) 

Et sont trois espèces de ydropisie, c'est 
assavoir yposacaalchites et tympanites, et 
le second nocument se doit entendre de 
l'espèce nommée tympanites. (Régime de 
santé, f°5 v», Robinet,) 

Se on les mengue cuitz (les oignons) 
avec brouetz de chair louable ilz font digé- 
rer la viande, et les nocumens sont amoin- 
dris et corrigent les froides viandes quant 
ils sont avec elles. (!&., f« 21 r°.) 

Jaçoit ce que les vieulx soyent chaulx 
comme les enflans, toutefois ils ont les 
membres plus endurcis et le cerveau et les 
nerfz plus fort, parquoy ilz résistent aux 
inconvénient et nocumens du vin dessus 
déclares. (/&., f° 25 v°.) 

Cuyr est une partie similaire, qui est 



couverture de tout le corps tissu de filz, de 
nerfz, veines et artheres, créé pour la def- 
fence des nocumens extérieurs, affîn que 
les membres intérieurs ne soyent blessez. 
(J. Raoul, Fleurs du gr. Guydon, p. 35, 
éd, 1549.) 

nocure, - hure, - cqure, s. f., gouttière : 

Se deux gens a une nocure, en le nocure 
cara l'iaue des combles qui s'apendent a 
chele nocure. (xiu 1 s., Seconde coutume de 
la cité d'Amiens, ap. Ain. Thierry, Mon. 
inéd* du Tiers Etat, t. I, p. 169,) 

.m. jors por ressouder a le nocure du 
four et des greniers, et por resauder a le 
gaiole des oiseles, et por resauder sus le 
nocure des haustes sales d'inde et a voies 
de le grosse tour et prisons. (1320, Trav. 
aux chat, des Ctes d ] Art., Arch. KK 393, 
f»20.) 

Pour ouvrer... eu le nokure des gregnîers 
de la première porte, (ïb. t t° 46.) 

Autre partie (de plomb) baillié aux cou- 
vreurs d'ardoise pour couvrir et faire les 
nocqures et amanocquement de la couver- 
ture du windas. (1498, Compt. faits p. ta 
ville d'Abbev., Richel. 12016, p. 156.) 

Cf. Noohiere. 

nocxe, voir Noxe. 

nocxel, voir Noxal. 

nodation, s. f., partie noueuse : 
Et est que tu metes une platine de plonc 
sor la nodosité, et l'estraindras avenara- 
ment. Et aucunesfoiz la no dations est si 
dure qu'ele est ja convertie en une sustance 
ansi comme pierre. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f» 47 b .) 

Les fistules qui vienent es parties par 
desoz sont si comme nodations et groscece 
qui vienent près dou pertuis. (Cyrurgie 
Albug,, ms. de Salis, f 170 b .) 

Ceie nodations est vielle. (Id., ib.) 

NODELLE, S, f-, nœud : 

Nodelle, nodus. (1464, J. Lagadeuc , 
CathoL, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

nodeux, adj., noueux : 

Icelle fleume fait le podagre nodeu&e et 
le ciragre incurables. (Régime de santé, 
f' 66 r% Robinet.) 

Lèvres dures et nodeuses. (J. Raoul, 
Fleurs du gr. Guydon, p. 89, éd, 1549.) 

Plantes nodeuses ou nouailleuses. (Cote- 
reau, Colum., Y, 10, éd. 1555.) 

Aucunes plantes sont sans nœud, les 
autres sont nodeuses. (Le Blanc, Trad. de 
Cardan, f» 156 v% éd. 1556.) 

Les jetons de sa racine sont nodeux. 
(Du Pinet, Dioscoride, IV, 73, éd. 1605.) 

nodhas, s. m., terme de marine : 

E d'autre part devers le bort 
Suot li nodras e li bras fort. 

(Vie de St Gilles, 895, A. T.) 

i* noe, nohe, noue, nouhe,s.î., prairie 
marécageuse : 



ASSw-a^asjji parler 
Comme reôliïT^trfceiJ^^jyiby 
Les geliaescgslAfte'Ttffnoî 

LAUME, Best> div., 1Ï41," 



Un pasturaulque l'en apele la noe. (Ch, 
de 1294, Beauger,, Arch, Ind,-et-Uire.) 
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Terres, prez, boys, pastoraux, freiches, 
noes. (Ch. ae 1323, S. Jul., ib.) 

Item uae noe et deux sexterees de terres 
gaagaables. (1329, Confirm. d'un échange, 
Arch. S 4928, pièce i t ) 

La noe Jolin. (1333, CarU S. Ben., Arch. 
Loiret.) 

Une pièce de noe, appellee la noe de la 
Hoche. (1392, Bail, Arch, MM 31, f° 165 v« f ) 

On lieu dit en la grant Nouhe. (10 mars 
1396, ZnuerU. de meubide ta mairie de Dijon, 
Arch. Cote-d'Or.) 

D'un bout a la vigne Jehan de Saint 
André et d'autre bout a la noe de,.. 
{Charte de 1411, Arch. de Solesni.,20 1,is .) 

.H. arpenz de pastiz et de noes au des- 
souz doudit estein. (Fiefs des Ctes de Blois, 
Arch. P 1478, f 10 r°.) 

Les noes, prez et pastures. (16., f° 14 r°.) 

L'entrée de la noue du pré aux clers. 
(Pièce de 1351, ap. Felibien, Hist. de Paris, 
IV, 7S0\) 

Demy quartier de noue assis près la 
Cherviere. (1557, Compt. de Diane de PoU 
tiers, p. 245, Chevalier.) 

L'arpent de nûe cinq solz, si elle n'est 
d'aussi bonne valeur que pré. (Coût, du 
Bailliage de Chartres, f° 127 v°, éd. 1546.) 

— Étendue d'eau : 

En pluseurs leus de celé cort avoit fon- 
taines qui sordoient par tuiaus d'or et 
d'argent, et fesoient unes noes en fosses 
trop bêles que Ten leur avoit fêtes, et pavées 
de marbre. {Gutll. de Tyh , XIX. 17, 
P. Paris.) 

— Gouttière, égoût : 

Et s'est a savoir que Gossuins devant 
dit, et Savaris, li machekeliers, doivent li- 
vrer nohe entre leur loghes a droite moi- 
tiet, et li euwe doit cair sour le tiere Sa- 
vari. (1288, Fonds des Titres divers, Layette 
de 1288, Arch. mua. Tournai.) 

Et U masiere de le maison Piernain le 
Pouletiere, très devant sour rue tout si 
avant ke li cambre dure est a moitiet ensi 
que Gossuins dist. Et si doivent chescuns 
livrer nohe a moitiet. (Ib.) 

Pour le pourfit de leur hiretage se sont 
concordet et asentit eu telle manière 
que Gilles Mautens a soufQert estre mis 
.i. nohe sour son hiretage, ki reçoit l'aiwe 
de le maison le dit Giltien et de le mai- 
son le ditte Hellain. Li quels nohe est a 
retenir a tous jours eutr'aus .ir. a moitiet. 
(Chirogr, de septembre 1305, Gillien Mau- 
ten et Helle, femme Jehan de le Maletote 
kifu, Arch. Tournai.) 

Item a Jehan Martin, carpentier, pour 
.1. nohe de .xxi. piet, que on mist a le 
St Cristofle, Pan dessus dit, en le maison 
que ledit enfant ont ou Casteler, .v.escut et 
demi. (Compte de la tutelle des Enfants 
Nicolas de laFoy de Noël 1352 a laStRemu 
1355, Arch. Tournai.) 

Pour faire les goutieres des noes de la 
porte Bourgoigne. (Compt.de Girart Gous- 
sart, 1400-1402, fortification, xlix, Arch. 
mun. Orléans,) 

Despense pour reffere la noe dessus la 
chappetle qui estoit pourie, (Compt. de 
1410-1411, Bibt. de l'Ec. des chartes, 5 e sér., 
t. III, p. 240.) 

PayéaGilletRambault, charpentier, pour 
avoir fait une noue sur le grenier davant 



\ l'église la somme de ,vi T s. (1471, Sic- 
Croix, S, Romuin, Arch, Vienne.) 

—Tuile en demi-canal quisertàcgoutter 
les eaux: 

Pour .ii'i.xii. festieres,arrestierea etnoes 
mises en pluseurs lieus ou dit chastel. 
(Compte de 1329, ap. L. Delisle, Act. norm. 
de la Ch. des comptes, p. 14.) 

Pour amener .v. quarterons de noes de 
thuille, (1364, Compte de J. Dqu Four. 
Arch. KK3\ f° 34 r°.) 

Ce mot a été conservé avec diverses 
significations : 

Les maîtres couvreurs nomment noues 
des tuiles de figures triangulaires un peu 
enfoncées, qui servent au même usage 
dans les couvertures de tuile, queles noues 
de plomb dans celles d'ardoises. On n'em- 
ploie plus guère de ces noues de terre, 
et la plupart des couvreurs d'a-présent se 
servent de tuiles hachées avec le martelet 
(Sayary Des Brusl., Dict. de Commerce.) 

Noue que quelques-uns écrivent et pro- 
noncent nourx, terme de plomberie. C'est 
une petite table de plomb pliée en demi- 
canal, qui sert dans les couvertures d'ar- 
doises à égouter lo3 eaux, ([d., ib.) 

C'est encore un terme de charpente ; il 
signifie des pièces de bois qui servent au 
lieu d'arrétiers à recevoir les empanons 
dans les angles enfoncés des couvertures. 
•In., ib.) 

Noue, s. f,: nom qu'on donne, dans plu- 
sieurs provinces, à certains espaces de terre 
grasse et humide qui forment une sorte de 
pré, et dans d'autres, à des mares d'eau. 
(Prévost, Manuel Lexique.) 

Noue. Dans quelques endroits ce nom 
s'applique aux terres qui offrent des dé- 
pressions dans lesquelles l'eau des pluies 
séjournent où les récoltes sont exposées à 
manquer par cette cause, On diminue les ef- 
fets nuisibles des noues par des gouttières, 
des saignées, des égouts, etc. Quelquefois 
aussi on applique ce nom aux intervalles 
des billons, dans les labours de ce nom, 
intervalles qui conservent les eaux plu- 
viales pendant pins ou moins de temps. 
(Dict. d'Agr., 1809.) 

Bessin, noe, rigole formée par deux 
toits qui se rencontrent en formant un 
angle; parties déprimées de la plage où 
l'eau séjourne à mer basse. Norm., Orne, 
noe, marécage. Wall., noioe, noue, canal 
formé par la jonction en angle rentrant 
de deux pans de toit ; Namur, neuwe; dial. 
de Bayeux, noes, cours d'eau, gouttière 
Marne, noue, bas-fond, vallée.Bas-Vendom., 
noues, plis de terrain humide, maréca- 
geux, qui est neutre, cultivé. Bret., Dinan, 
no'è, endroit bas où court un ruisseau et 
où. se forme une prairie. Vienne, arr. de 
Civray, noue, cuve en pierre ou en bois 
placée le plus ordinairement auprès d'un 
puits, et qui, dans les lieux éloignés des 
ruisseaux, des rivières, des fontaines, sert 
aux femmes de la campagne à laverie 
linge. 

Il y a dans le dép* de l'Yonne les ruis- 
seaux de la Noue qui se jettent l'un dans 
l'Yonne, l'autre dans leSerain. 

Noms de lieux , la Nohe-au-Jaull, la 



'VoMf^NièvreJ^ûrfw (Charente-Inférieure), 
Bellenoue (Ile de Ré). 

Noms propres, Not, Noue, Lanoue, 
Cf. No 3. 

2. noe, s, [., action de nager : 
Un fil tient chacun casa main, 
Tant que il a trempé soq pain ; 
Si est de sa sope certain 
Tant comme il veit son fil sain : 
Mes qaaut il ront on il desioue, 
Que la soupe deu lil descroe, 
Donc va la chose a mal[e] noe, 
Quor chescun dit que ele (ist soe. 
[Rom. des Franceiz, ap. Jab., Nôuv. liée., Il, 11.) 

Kiviere de Vienne a nos. (Hist. de Du 
Gu$sclin t p. 474, Ménard.) 

— Nageoire : 

Colps se durent de lar noes, 
Tels camescuz, e des podes. 

(Si Brand.,, 938, Michel,) 
Craat cols su donent do lor noes, 
ï>ls com escus, et de lor pouea. 

(Ib., Ars. ilolC, f» -103 1 .) 

Merlant salé est bon quant sa noe e«t 
entière. (Ménagier, II, 201, Biblioph.fr.)" 

A Richart de Suray pour trois quarterons 
et trois noes de morue pour gluer les pen- 
neaux de bord et huis dudit pupiJtrp 
(Pièce de 1398, Bordier, Arch. hospit. de 
Paris, II, 152.) 

*vi. noes pour faire cole. (1429, Béthune 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. Amiens.) ' 

— Tripes d'un animal : 

Noues c'est une des quatre issues des 
morues que l'on sale. On les appelle quel- 
quefois ?105, mais leur véritable nom est 
tripes de morues. Elles se lavent et s'ap- 
prêtent à peu près comme ce que les bou- 
chers appellent une fraise de veau, à qui 
elles ressemblent beaucoup. (Savary des 
Brusl., Dict, de Commerce.) 

Littré donne sans aucun exemple et 
sans historique noue, les entrailles, le 
foie et la langue d'une morue. 

3. noe, fém., voir Nosias. 

noé, part, passé, signalé, notoire : 
Mais toujours a sa fille esté sote noee. 

(Berte, '180, Scheler.) 
Chil qui font chou qu'il doivent, sont prisiel et 

[loet, 
Et li desordenet sont tenut sot naet. 
(Gilles li Mcjisis, li Estas de pluseurs visce3, II, 
63, Kerv.) 

Se j'ai tort, se me diles : Or te tais, sos noes. 
(Id., li Complainte des dames, II, 196.) 

noee, s. /., badinage : 

Bien sont de mentir a meismes, 
Cil qui vont contant tiex noees; 
Si sont eles souveat louées. 
(Guiart, Roy. lign., prol., v. 89, Buchon.) 

noep, voir Noif- 

noefme, nofme, nuefme, neufme,nueme, 
noeme, nome, neume, nuiesme, adj., neu- 
vième : 

La noefme eschiele tint faite de pr-tudumes. 

(RoL, 3076, Huiler.) 

Huîtjorâ dura, au nueme feni. 
(Gar, le Loh, f 1° chaos., xv, p. 43, P. Paris,/ 
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La nome bataille r u moult grans. 

(Bbjï., Traies, Richel. 375, t° 8i 8 .) 

Cassibilain l'aestime ot non 
Et ii nuefme Dîsladanou. 

(/A., f° 8i f -) 

Li noemes ot nom Famucl. 

<ïb., f° 84 1 ».) 

Cil me dist que noblement. 
Od grant esforz e hautement 
Sereit vostre genz esshaucee 
De ri qu'en la nofme lignée. 

(Id„ D. de Norm., U, 7806, Michel.) 

En l'uitme, en I'unzime an, 
E el dis e nofme an. 

(Ph. de Thaun, Cumpoz, 3205, Mail.) 

La nueme esciele guïe Nlr.amis par fierté. 

(«oki». d'Ali.r. t f* 7 d , Michelant.) 

Si qne au nueme jor ne bien ne mal ne sent, 

{Ib., Richel. 15095, f» 248 r°.) 

La nuefme asist en mi le monde. 
Ço est la terre et mer parfonde. 
(Rom, de Tkèbes, ap. Constaus, Chrest. de l'anc. 
fr., p. 64.) 

Nuiesme jour d'aoust, {Pièce de 1280, m s. 
Tournai 215, f" 10 r°.) 

Eussent le terage a neume garbe en .xv. 
moyes et demie de terre. (1282, Chapit. 
Noyon, Vatompré, Arch é Oise G 1937.) 

— S. m. et f. , droit qu'avaient les 
curés de divers lieux, et principalement 
ceux de Bretagne, de prendre la neu- 
vième partie des meubles de leurs parois- 
siens décédés : 

Droit de neufme, ou de mortuage, qui 
est prétendu par le curé de S. Denys à 
Nantes, dont est fait mention au Recueil 
des Arrests de l'audience du parlement de 
Bretagne du 22 mars 1875. La Neufme et 
terrage que les paroissiens doivent à leur 
curé, ou recueil des arrests des chambres 
dn 22 aoust 1556. Qui est la neuvième par- 
tie en un tiers des meubles de la commu- 
nauté du décédé, comme il est réglé par 
arrest des chambres du 16 mars 1559, pour 
le recteur de l'Eglise parochiale de Serent, 
et par arrest du dernier jour d'avril 1561, 
pour le recteur de Sarzeau, et par autre 
arrest du 28 aoust 1562, pour le curé de 
Plestin et autre du 12 septembre 1566. 
(Laur., Gloss. du Droit Fr.) 

S'est dit jusqu'au xvui* s. : 

Par un abus fort ancien, qui s'est entre- 
tenu du consentement des recteurs et des 
habitants, au lieu de la dime, s'est faite la 
perception du neume, d'où ce arrive que 
le recteur est l'héritier né de ses parois* 
siens. (Et. des paroiss.de la prov. de Bret. t 
p. 511, arr. de la cour, 9 août 1751.) 

noeillon, noillon, noullon, nouvillon, 
s. m., noyau, grumeau: 

Quant H apostles fut pervenuz al nou- 
Villon, si ne preisast il mies molt l'escorce, 
(S. Bern., Serm., p. 109, Foerster.) 

La croise qu'est soiche 

Lo bon noeillon danz soi quoiebe. 

{Lyoner Yzopel , prol. 3 v. 27, FoersterJ 
Nucleus, noillon comme de prunes ou 
d'autres chose. (Gloss. de Salins.) 

Laquelle femme avoit mis au four ban- 
nal certaine quantité de noez ou noullons 
denoiza faire de l'uille pour les faire sai- 
cher. (1402, Arch. JJ 157, pièce 241.) 



NOE1LLOUR, VOir NOELOR 



noel, voir Noiel. 

noelé, voir Nbelé, 

noeleiz, voir Neeleis. 

noeler, nouler, nouller, noter, verbe. 

— Act., nouer : 

Le diz Indîgenimes avoit fait semblant 
de noeler son soler pour retenir la torbe. 
(Bers., T.Liv., ms, Ste-Gen., f° 220 d .) 

— Boutonner : 

Une fillette commune,vestue d'une houp- 
pelande longue, a grans coudieres notées 
au poing. (1402, Arch. JJ 157, pièce 46.) 

Nous ferons unyz soullierz a pompette 
Dw marrocain on de jolly mouton, 
Et noullerons a ung jolly bouton, 
Et pardessus ung beau bec d'alouette, 
(Chans. norm. du seiz. siècle, xxvin, Jacob. 

— Réfl., se boutonner : 

Icellui Jehannin fu féru de ce horion, 
et depuis Jehan Rousselin lui dist : Noule 
toyet te va chauffer, car tu es tout deslarré. 
{1408, Arch. JJ 162, pièce i8i b '*.) 

Pic, noter, nouer, boutonner. Norm., 
nouler, passer au groin d'un cochon un 
bout de fil de fer que Ton tord. 

noeleure, voir Neeleure. 

NOELIER, VOÏrNEELIER. 

noellé, voir Neelê. 

noelcos, - eus, nueillos, nouailleux , 
noilleux, nouilleux, adj,, noueux : 

En leu de lit faîz soz cortine 
L'aureiz de sarment nueillos. 
(Ben., D. de Norm., Il, 25833, Michel.) 

Et Rollans avoit aporté 
.1. baston noelleus quaré. 

(Mousk., Chron.t 5886, Reiff.) 
Aux plaids je m'en voys tout le pas, 
Mon baston milieux en ma main, 
Jour est assigné a demain 
Contre un homme de la voirie. 

(Patkelin, p. 185, Jacob.) 

Le suppliant dessira la manche de larobe 
d'icellui Douin dudit baston qui estoit 
nouilleux. (1459, Arch. JJ 173, pièce 397.) 

(Ne) jamais ne picquoit son roussin, 
Pour ce qu'il avoit le farciu, 
Que d'ung baston court et noilleux 
Sur la cervelle et sus lesyeulx, 
{Farce du Franc Archier, Ane, Th. fr., Il, 331.) 

Ung bon gros baston de pommier, 
Lequel en mon poing je pourtoye, 
Rude, fort noilleux et entier. 
(Testam. de faste vin, Poés, fr. des xv fl et xvi e s 
Hl, 79.) 

Print un baston gros et nouailleux, 
(Lariv., Nuicts, XIII, v, t. II, p. 361, Bibl, 
elz.) 

La fleur de l'aloe est blanche, le bois 
nouailleux, et son goust très amer. (The- 
vet, Cosmogr.y IV, 11, éd, 1558.) 

Arbre nouailleux. (La Porte. Epith. % 
éd. 1571.) 

L'un aguise sa. faulx, et les cornes pointues 
De sa fourche nouailleuse. 
(R. Belleau, Berg,, 1* j-, t° 16 v*, éd, 1573. \ 

Le baston nouailleux de la douce houlette, 

(ïd., ib,, II- j,, f fl 109 v°.) 



Reçois en don de moy cesle belle houlelte 
De cormier nouailleux. 

(Jah Vitel, Poés., p. 56, Beaurepaire.) 
Gomme on fait peu de cas d'un grand chesne as- 

[«eiché, 
Qui monstre ses bras nuds et sa racine forte, 
Et, sans feuille ombrageux, sa vieille teste morte, 
Et son tronc nouailleux en cent lieux esbranché. 
(Brant., Poés. inéd., X, 420, Lalanne.) 

— Fig., épineux : 

Gens qui n'ont pea souffrir rifin, 
Impatiens et rioteox, 
Gens tous noilleux et espineux. 
(Dhguill., Trois Pelerinaiges, f° 119 e , impr.lnstU.) 

— Difficile à résoudre : 

Dont il sourdra mainte doubtance 
Envers pluseurs, et rioteuse 
Par mainte question noilleme, 
(J. Le Feyre, la Vieille, 1. III, v.5198, Cocheris,) 
On rencontre encore dans le Diction- 
naire de Commerce de Savary des Bruslons, 
xviiL e s., l'expression bois nouailleux. 

Plusieurs patois ont gardé ce mot, 
Haute-Norm., vallée d'Yères, nouailleux. 
Berry, Centre, Ardennes, St-Lô, nouilleux. 
Bourg., Plombières, nolou. 

noelor, noellor, noeillour t noaileor, 
suj., noaudre, adj., pire, moindre : 
La u voit les plus riches et les roillors 
Le esperone son cors abelissor, 
N'a cure de jouster as noelor. 

(Aiol, Richel. 25516, f° 119 e .) 
15 Dieus, tant hoin destrier i ot le jor, 
Marchegaio ne fu mie de noellor $. 

(Ib., f° 135*.) 

Mei est avis, se gel leissasse 

E plus de lui un altre amasse, 

Que ne peu s se plus pechier 

N'aveir noau^re reprovier. 
(Gqil. »8 S. Pair, M. S. Michel, 3032, Michel.) 
Mes noaudre escuiers iert de gris afubles. 
(Quai, /ils Aymon, Richel. 24387, f° 25*.) 

Quant parler en ot si se lieve : 

Trop estoit ses pères preudon 

Et prisies et de grant renon. 

Chaste n'est mie noeillourt, 

Qneres vostre déduit ail tours, 

Ci n'a a vostre oes nulle riens, 

(Gaut. d'Ariu, EracL, ms, Turin, f° 9.''.) 
Autre gent mettent avant le meillor vin 
a lor noces ke il ont, et com il sont eni- 
vré et eschauffé de celui, lores si apor- 
tent le noaileor. (Maurice, Serm,, ms. 
Oxf. Douce 270, f» 18 v°.) 

Cf. Noals. 

NOEMBRE, VOir NOVEMBRE, 
NOEME, VOir NOEFME è 

noement, s. m., action de nager : 

Dame, en la mer sans rive prendre 
Ai tant noé que tuit li membre 
Me duelent del doue noement. 
(Phil, de Rehi, CompL d'Am., 85 f Bordier, 
p. 288.) 

— Bain : 

Los juifz firent ceste question aux dis- 
ciples de sainct Jehan de purifiement, 
c'est a dire de noement (Bible. St Jehan, 
eu. 3, éd. 1543.) 

noeor, noeur t nou$ur t s, m., nageur : 
Natator, noeur. (Gloss. lat.-fr„ ms. 
Montp. H 110, f* 189 v°.) 
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Natator, noeres. (Catholic, Riche], 1. 
1788!.) 

Noeur, natator. (1464, J. Lagadeuc, Ca- 
illot., éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Et Phoceus ai très expert noveur. 

(J. Bouchet, Ep. fam,, lxv, éJ, 1545.) 

Ces Senegueeas et autres habitons le 

Joag de ce fleuve sont les meilleurs noueurs 

que je vey jamais. (Thevet, Cosmogr.. III. 

3, éd, 1558.) 

— Fem., noer esse, noerresse, nouerresse, 

nageuse : 

Natris, noeresse. (Catholic, Richel. 1. 
17881.) 

Natrix, noerresse. (Gloss.de Çonûhes.) 

Natrix, nouerresse. (Voc. lat.-fr., 1487.) 

— Sorte de serpent aquatique : 

Natrix, noerresce , un serpent. (Gloss. 
lat.-gall. t Richel. 1. 7692.) 

NOEPCHIER, VOir NOÇOIER. 

noepçoiier, voir Noçoier. 

noer, nouer, nuer, noter, verbe. 

— Neutr.j nager : 

Floris H noue tant asemeiemant 
Qn'ains n'i moillait les oreilles devant. 
(Les Loh.j fragm. Chàlons, v. 154, Bonnardot.) 

Floris li noe et l'ague H treyerse. 

(Ib., v. 157.) 

Li cevals noe, dedens l'eve s*estent. 

(Raimb., Ogier, 1074, lïatrois.) 

Et n'ose dedeinz l'aive entrer 
Por ce que ele ne set nuer. 
(Gery-, Best. y Brit. Mus. add. 28260, t° 99 d .) 

De noier s'est moult entremis. 
(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss.,f° 81 e .) 

Tauta Ji bers noes qu'il est au pont venus. 

(Chans. d'Ant., IV, v. 915, P. Paris.) 

Vous i povez bien querre maint bon poisson noant. 
(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f°163 a .) 

Por l'aiguë vont nouant orribles et idouse^. 
(Poignes d'enfer, Brit. Mus. add. 15606, f° 81*.) 

11 voit esteles apparair, 
Et voit oiseans voler par air, 
Et voit poissons par mer nouer, 
Et voit béates es bois jouer. 

(Rose, Ricbel, 1573, f° I54 b !) 

Voit une beste venir devers la mer, 

Qui plus tost noe que saumons ens la mer, 

(Wton de Bord., 5318, A. P.) 

Je ne suis pas si aise coin li poissons qui noe, 
(Berte, 858, Scheler.) 

Malabron est venu sus la rive noant. 

(Gaufrey, 7955, A, P.) 

Commanda que li poisson fussent fait, 
et li oisel, et toutes les bestes qui volent 
par l'air et noent par l'iaue. (Brun. Lat., 
Très., p. 12, Chabailîe.) 

En bainz... chauz se delitoit et noioit 
dedenz mieuz que autres ne fait, (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 13i a .) 

Je li demandai comment ce estoit que il 
ne metoit conseil en li garantir, ne par 
noer ne par autre manière. (Jomv., Hist. 
de St Louis, p. 204, Michel,) 

Elle (la loutre) noe par dessus les rivières 
et par dessoubz. (Gast. Feb. } Mae. 514. 
fo 26\) 

Eulx baigner, nouer et esbatre en icelle 



rivière. (1396, Car lui de Sens, Richel. 
1. 9896, f° 142 r°.) 

Ladite rivière estoit si grant que une 
grant partie de leurs chevaulx nouaient sur 
l'eaue. (J. Chartier, Chron, deQharl VII, 
c. 84, Bibl. elz.) 

Se despouilla et noa jusques aux galees 
susdites, qui le receurent. (Id., ib., c. 266.) 

Le Turc, avec quinze coups de flèches, 
se saulva a nouer jusques dedans les vais- 
seaulx françois. (MARG. d'Ang., Hept., 13 e 
nouv.j Jacob.) 

Di moy l'amant qui, nouant en la mer, 
Alloit de nuict les nopees consommer. 
Cl. Mail, Leander et Hero, p. 99, éd. 1596.) 

J'oy Leander desja nouer, ce semble, 
Et flamboyer le flambeau tout ensemble. 

(Id„ **., p- 100.) 

Je noue en mer qui n'ha ny fons ny rive. 

(Vasquin Philikul, Euv. vulg. de Fr. Pctraque, 
p. 180, éd. 1555.) 

Un vent epaix rouloit de ses narines : 
Elle nouoit parles voyes marines. 

(J.-A. de Baif, Poèmes, Jiv. IX, t. II, p. 42*2, 
Lemerre.) 

Ores l'adultère oiseau 
Au bord parles fleurs sejoe, 
Et ores au haut de l'eau 
Tout mignard près d'elle noue. 
(Rofls., Od. 1. III, xxi, la défloration de UJe, 
p. 342, éd. 1584.) 

— S'est dit au sens de voler ; 

Prendre l'air, fendre le vent nouer 

entre deux airs.... et autres telles façons 
de parler pour dire le vol de l'oyseau. 
(René François, Merv. de Nal. éd. 1622. 
p. 54.) 

— Act., traverser à la nage : 

Et nagèrent la rivière : et la entroyent 
les Gandois, armes de leurs jaques, hau- 
bergeons, panciers et huvettes, et s'aven- 
turoyent de nouer en tel estât la rivière : 
mais les archers les tuyoent, noyoyent et 
assommoyent comme bestes, sans mercy 
et rançon : et, en nageant parmy l'eaue, 
on les tiroit de flèches, si que peu se sau- 
vèrent par nager. (Ol, de la Marche, 
Mém., I, 28, Michaua.} 

— Traverser dans un vaisseau : 

Advienne qu'une de vous, 
■Vouant la mer passagère, 
Se joigne a quelqu'un de nous 
Par une nopee estrangere. 
(Ross., Od., 1. V, 3, p. 375, éd. 1584.) 

— Inf. pris subst., FacLion de nager : 
Et li oisel laissierent lor voler, 

Et li poison laissierent lor noer. 

(Wton de Bordeaux, 2009, A. P.) 
Saillit en l'Escault, et passa oultre au 
noer. (Bout., Somme rur tJ 2" p., f° 56 b , 
éd. 1486.) 

— Noant, part, prés., qui nage : 
Et en l'océan pelssuns nuanz. 

(Cuarury, Set dormans, 252, Koch,) 

J'ay le corps tout hailié comme ,i. pisson noiant. 
(Ck. le Chauve, Richel. 24372, f° lS d ,) 

— S. m., nageur : 

Quant ii noant le voient, de vînt pars fu combres, 
A la. rive l'amaiuent, ebascuns s'en est pênes, 
Par jambes et par bras l'ont de l'aive getes. 

(La Chans. d'Ant., IV, v. 996, P. Paris.) 

— Poisson : 



Des nouans sont des poissons. (G. Boa- 
chkt, Serees, III, 130, Roybet.) 

Morv., nouer, Guernesey, nouair, nager. 
noereie, voir Noieroie. 

NOERETE, VOir NOIBRETE, 

noerie, s. f., crue, abondance d'eau : 

Et se y a noeries, ou crétine d'yaue y 
venoit en cas perillous, li religieux le por- 
roint torner a aler entre leur dous portes 
pour leur dommage eschiver, (1328, Arch. 
JJ 65 2 , pièce 4.) 

NOERRESCE, VOÎr NOEOR. 

noesne, voir NONE. 

1. noet, s. tu., endroit où. se rencon- 
trent les surfaces inclinées de deux com- 
bles : 

Fera sur la dicte maziere corbeillaige ou 
voulte ce que sera advïsé estre plus con- 
venable pour porter le noet illecques. (20 
fév. 1490, S. Melaine, MorL, Arch. Finist.) 

Cf. Noe 1. 

2. noet, s. m., grumeau : 

Laquelle femme avoit mis au four ban- 
nal certaine quantité de noez ou noullons 
de noix a faire de l'uille pour les faire 
saicker. (1402, Arch. JJ 157, pièce 241.) 

3. noet, voirNouET. 

noete, - elle, neelle, s. f., dimin, de 
noe, mare : 

La rivière si comme elle se comporte en 
lonc et en ley, avec aucunes neettes et 
illettes appartenans a ladite rivière. (1318, 
Arch. JJ 56, f lOo r°.) 

Li baillons otout ce une noete de pré. 
(10 août 1321, Baillie à rente, archiv. de 
Sûlesm., xiv J s., l Li *.) 

Une escluse ou tournant dou kemin qui 
vient des noetles alant aManfait. (Chir. du 
6 mai 1340, Arch. Tournai.) 

Nom de lieu, Nouette (Nièvre, 1073, reg. 
de Chaumard). 

H. -Maine, nouette, petite prairiej et aussi 
tuile creuse en forme de noue. 

noeulz, voir Noals. 

noeure, noueure, s. t., nageoire : 

Si s'en vont atropelé 
Li poissons a lor noeures 
Par lor delitables pastures. 
(Rose, 18152, Méou.) Var., noueurcs (EJ. LanLin 
de Dauieri'y, v. 1873t.) 

noeus, noous, noueus, notieulx, adj., 
qui a des nœuds : 

Il en at pris verbes noouses. 
(Vie Sle Julianc, ms. Oxf. Bodl., Ganon. mise, 71, 
f° 65 r°.) 

Ongles noeus. (Brun. Lat., Très., p. 204, 
var,, Chabailîe.) 

Rois nouculx. 

(J. Bouchet, Ep, mor., II, *&, 1515.) 

Tumeurs noueuses. (Paré, ÛEwv., V, 14, 
Molgaigne.) 

nueutu^leux, voir Njsudillkox au 
Supplément. 

no pme, voir Noejme. 
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noge, voir Noche 2. 

NOGET, VOir NOCHET 1. 

1. noghe, voir Noc. 

2. noghe, voir Noche 2. 

NOGHET, VOir NOCHET i. 
NOGRME, VOir NOIKUOIE. 

nogue, voir Noc 

noue, voir Noe, 

i* noi, cas suj. pi., voir Nostre. 

2. noî, voir Ni. 

noiadle, noy., adj., susceptible d'être 

inondé: 

De chascun arpent de terre cultivaible et 
de chascun arpent de terre qui ne soit 
notable. (1321, lelt. de CharL d'Anj., H.-D. 
d'Angers, A 1 , Arch. M.-et-L.) 

Nous arons de chascun arpent de pré 
qui n'est pas noyable, douze deniers. (1321, 
Ord., xii, 452.) 

NoiAiLi.iERE, s. f,, lieu où l'on plante 
des noyaux ; pépinière d'arbres à noyaux: 

Et bien qu'avec raison peussions appel* 
1er noiailliere et fruictiere la terre de l'as- 
semblage de telles semences, aussi bien 
que pépinière, neantmoins, pour Tordre, 
lui laisserons nous son nom accoustumé, 
mesme pour ceste cause queplus de pépins 
communément y loge on, que, ne de 
noiaux ne de fruicts. (0. de Seur., TA. 
d'agr., VI, 17, éd. 1805.) 

noiant, noient, noyant, niant, nient, 
nyent, nien, niient, neient, naient, neant > 
netnt, gnient, nent, nen, subst., le mod. 
néant, chose de néant, chose qui ne sert à 
rien: 

Et vint an pont ; de passer ht neans. 

{Les Loh., fragm. Châlons, v. 118, Bonnardot.) 

D'ians est notant* se Dens me beneie, 

(Ib., ms. Montp., F 105\) 

Ases li roi» l'a loséngié 

De remanoir, maïs c'est noiens. 

(Gauv., i87i, Hif.peau.) 
Si est noient del repentir. 

(Ib., 1997.) 
Tut deviut le cors a nent 
Cum fel neif u solail descent. 

(Vie S. George, Richel. 902, f° UA r°.) 
Lors Toit ce li s en Lie espartir 
Ht tel clarté ferir laienz 
Que la première fa naient. 

(G. de Coinci, Mr., ms. Brax., f n 73 , '0 
Donce suer, se Dex me Toie, 
Poor avez de noient. 
(\\. deBiautes, Bartsch,R<wi. elpast,, III, 25,27.) 

Or est ce noientx, 
(R . de Hod., Meraugù, ms. Vienne, f* 9'.) 
Servir volez com templiers por noient. 
(Ad. de Giyrkcï; à G. li Vinier, ap. Maetiner, 
Altfr. Lieder, p. 82.) 

Cil sires qui nous fîst de niient. (Serin, 
du xiii 8 *., ms. Cassin, f« 97 d .) 

Nus tapiciers ne doit ne ne puet prendre 
son aprentiz a mains de .vni. ans de ser- 
vice et .c. s. de parisis, ou a .x. anz, et en 
prendre tant d'argent comme il en puet 
avoir, soit pou ou granl ou nient. (Est. 
B0IL f , Liv. des mest , i re p,, u, 3, Lespi- 
nasse et Bonnnrdot.) 



Lors fist il Adam a sa semblance, et 
puis fist Eve de la coste Adam; et lors 
créa il l'aine de noiant et la mist en lor 
cors, (Brun. Lat., Très., p. 12, Chabaille.) 

Neient demander ne réclamer ne por wai- 
giere ne por autre chose. (1250, Cart. de 
Cabb. St Martin de Glandiere. Riche), 
1. 10030, f» 34*.) 

Sans niant retennir. (1257, Confîrm., 2, 
Arch. Meurthe.) 

Il menra a gnient tous nos hennemis. 
[Psaut., Richel. 1761, f° 129 e ) 

Une sunt pas pour nient ferveslos et armé. 

(Gaufrey, 10054, A. P.) 

Tourangeaux et Angevins 
Vous courront sur diversement ; 
Encontre nous es! es noyant. 
(Le Libvre du bon Jehan, 3181, Charrière.) 

En lui creî jo ; n'i nd nent el. 

(Re&urr. du Sauv., Th. fr. au m. -âge, p. 15.) 

Comment do néant tous a fait. 
(Remrr. Nostre Seigneur, Jub,, Myst., II, 321.) 

Mais sentiroit tous les biens de ce monde 
non estre que vanité et niantl {Intern. 
ConsoL, III, xv, Bibl. elz.) 

Ad cause que chascun homme gaigne a 
par luy le poiseon qui est en sa corde, et 
aulcunes foys, les aulcuns prendent beau- 
coup de poisson en leurs cordes, et les 
aultres peu ou nyent. (1506, Terrier St Wer- 
ner en Boulogne ,Mém. Soc. acad. Boulogne- 
sur-Mer, t. X, p. 106.) 

Il n'y a que peu ou néant de remède 
contre celle maladie du pousset. (Jeh. de 
Brie, le bon Berger, p. 90, Liseux.) 

— Mettre au noiant, annuler : 

Mettre au nient la dite collation. (1337, 
Lett. du bailli de Rouen, Cart. de Ph. d'A- 
lenç.,p t 117, Arch. S.-Inf.) 

— Itet noiant, un tel rien, un tel néant: 

Par les sains Dieus ! dans quens, or voi je sans tri- 

[chier 
Que pour fol me tenez et pour mauves laniçr, 
Qui pour il el noient mecuidies apaier. 

(Doon de Maience, 6295, A- I'.) 

— Il est noiant de, c'en est /ait de : 

Et se tu si nel fais t de la vie est noiant ; 
llerbergié as teus hostes qui te feront dolant! 

{Gui de Bourg., 3334, A, P.) 

— Il y a notant, il n'y a noiant de, il n'y 
a nul moyen de : 

Il n'i a. noient do fuir, 

Ou iclii vivre, u chi merir. 

(Gaut., ïsle et Go^r., Richel. 375, i° 301 e .) 

De l'aler est noiens, c'est parole falie. 

(Fierabras, 3912, A. P.) 

Pais qae d'eschaper est nions. 

(Rose, ms. Corsloi, f° 43 b .) 

— Pour noiantj inutilement : 

Sans son secours pour néant on s'efforce 
A Taire chose ou se rencontre honneur. 
(J. Bouchet, Ep. mor., II, m, éd. 1545.) 

— De noiant) en rien : 

Si vus mefletes de nent, 
L'anel perdrez hastivement. 

(Loi del Désiré, p. iS, Michel.) 

Mes nel bleça de néant, (Vie Charlem., 
ms. Berne 41, f° 9 ,J .) 

— En vain : 



Sire, vous pallez de noient, 
Que jo lessc a tout mon vivant 
Ccl a qni sui amie. 

{flom. et pmt., I, 50, M, Bartsch.) 

— Adj qui ne vaut rien, mauvais : 

Ce ost des chevaliers H pire 
Et li noienz et li despiz. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 27".) 
N'est mie de grant sapiance, 
Ne n'est pas loiax ue entiers 
Li massons, ne li charpantiers^ 
Qui de son greit a eosciant 
Fait oevre malvaise et niant, 
Por ce k'il la relèverait, 
Tantost lte cheue serait. 

(Dolop., 11808, Bibl, elz.) 
Malvais et pechable et niant. 

(là., 11884.) 

Nos somes si fraile et si niant chose. 
(S, BEim., Serm., Richel. 24768, f" 12 v«.) 

— Il s'employait souvent d'une manière 
adverb. pour dire: en rien, nullement : 

E lat pur lui unces nient pur «il. 

(Atexis, st. 49 e , SlengeJ.) 

Nien issi felun, mais ensement cume 
puldre, lequel degetet li venz. (Liv. des 
Ps., Cambridge, I, B, Michel.) 

Ne furent nient creable as paroles de 
lui. (/6.,civ, 28.) 

Por teil chose n'en as tu mies acompa- 
gniet l'espirit al lum, lo haltisme a l'umle, 
la digne et l'espiritel créature a la vil et a 
la niant utle masse. (S. Bernard, Serm., 
p. C3, Foerster.) 

C'est une niant defaillanz bonteiz de 
cuer. (Li Epistle Saint Bernard a Mont 
Deu, m s. Verdun 72, f° 90 r«.) 

La très ardant aherse del niant chein- 
javle bien. (Ib,, f° 130 r°.) 

Sans jamais riens niant reclameir, (1252, 
Coll. de Lorr., ©76, n* 1, Richel.) 

Nos neient volant ceus destorber en lor 
droit. ( 1270, Trans., Montreuil-Bellay, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Nos neent volanz ceous destorber en lor 
dreit, (Même charte, S. Nicol. Ang., ib.) 

Si H cûmmenche a demander 

S'il le pora nient consillier, 

Car il en a molt grant mestier. 

(G- de Cambra!, Bartaam, p. 19, P. Meyer.) 

Tuit avoieut mors noiant nombrables, 
(Bible, Richel. 901, f° 23«.) 

Soudaine paour et noient espérée lor 
venoit. (Ib., Richel. 901, f fl 23*.) 

Que tu ne me juges mie noient digne de 
ton lit* (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f» 18 e .) 

La cité prist et roba les églises, et entre 
les autres choses ravi néant dignement la 
Sainte Croix. (Grand. Qron. de France, V, 
12, P. Paris.) 

Si euro Adam ki justes esteit, mes par 
péché fu fet nient justes et de nient mortel 
devintmortels.(Brit.Mus.Egertûn6i3,M3 a .) 

E ces ki liez esteient délivrât par l'aie de 
la neient vencue vertu. (/&., f° 18 v°.) 

Il ne affert nent, (Chron. d'Angl., ms. 
Barberini, f« 6 r°.) 

— Noiant plus, pas plus : 

Deu s anz régna el neent plus. 

(Ben., D. de Norm,, II, 30004, Michel.) 
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Ceo dit la lettre c 11 escriz 
Que JVoo out li velï treU fiz : 
Sem, Japhet e Chain, tient plus. 

(lp., ik„ 1, 353.) 

Li a m irais tel costume a 
Qne une feme o lai tenra 
Un an plftnier, et noient pins, 
(Floire et Jïlanceflor, i° vers., 4101, du Mérit.) 

Mais tie croit Diu nient plus c'un Sarrasins. 

(ïluondc Rord. t 1748, A. P.) 

Mes il ne pueent avoir a nul frepier de 
chose nule que on vent ne achat devant 
nu% néant plus que a uns estranges. (Est. 
Boil m liv. des mest., l rc p., lxxvi, 19j 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Et nent plus estreitz. (Lib. Cuslum,, I, 
117, Rer. brit, script.) 

Nos créons, dist Fernaguz, queli crierres 
del ciel et de la terre est uns dieus, et 
nului n'engenra, néant plus qu'il fu de nu- 
lui engendrez. (Vie Charlem., ms. Berne 41, 
f° 9 e .) 

Mes mal soit de cheli qui s'ala remuant 
Nienf plwque se il fpst Hé a .1. perquant. 

(Gaufrey, 2G79, A. P.) 

Néant plus que se puet souffrir 
La clarté, quant se vient offrir 
Du sonleil la proportion 
En l'œil du yespertilion, 
Néant plus nostre engin ne puet 
Entendre, si comme il estuet, 
La cause de ceste matere. 

(J- Lefevre, ta Vieille, 5721, Cocheris.) 

Et se croire ne le voelt, li eschevin doi- 
vent le demande atemprer, selonc ce qu'il 
appartenra, dedensîe quantité de le somme 
qui est jurée et nient plus, (xiv 6 s., lots 
et coutume» de la ville de Marchiennes, 
Ârch. ffiun, Lille BB1,2777.) 

Mais ne cuidez point que cecy empesche 
en riens le désir et la voulunté'que j'ay de 
y besongner, néant plus que si je ne la 
congnoissoie point, (Troilus, Nouv. fr. du 
xiv« s., p. 142.) 

Ment plus que se fusse une souche. 
(Jeh. Lescurel, Chans., bail, et rend.,, 32, p. 54, 
Bibl. elz.) 

— Notant mains, néanmoins : 
E naienl mains 

Ja n'iert mis cors joios ne sains- 

(BEîi., D. de Norm., îï, 14095, Michel.) 

jyientmains, les deux parties, comme 
dit est, estant l'un devant l'autre pour 
combatre. (Monstr,, Chron., II, 66, Soc. 
de l'H. de Fr.) 

Et a l'aventure le bon homme n'a pas 
trop de chevance, mais nyentmoins il faut 
qu'il en pourvoye. (Quinze joyes de Mar., 
vin, Bibl. elz,) 

Combien que vous ay escript que la 
trêve de Gheidres avoit esté acceptée par 
le conseil, aux conditions dont vous ay 
averty, ce neantmeng les députes ne sont 
encoires retornes. (Corresp. de femp. Ma- 
ximilienl" et de Marg. d'Autr.,t. Iï, p. 182, 
Doc. inéd,) 

— Notant, qui doit exprimer essentielle- 
ment une idée négative - , est cependant quel- 
quefois, sans changement de signification, 
accompagné, comme n'en, d'une négation : 

Vint en la cambre plaine de marrement, 
Si la despeiretque n'i remest nient* 

{Alexis* st. 28% Stengel.) 
Tant fn ires Ogierg au cors vaillant, 
Por lor proieres ne valt Taire niant. 

(Raimbert, Ogier, 5906, Barrois.) 

T. V. 



Si eu m de cen ne fast neient, 

(G. oe Pair, Mont S. Michel, L8G8, Michel ) 

Se finement de cuer ameg, 
Et loiaus sont .vostre désir, 
W'i ait notant del repentir. 

(Thibault, IV, Chans., p. 85, Tarbô.) 

Ki feit et nen ne parfait nent ne désert. 
[Prov., ms. Oxf. Digby 53, f°9.) 

Il me respondi que il n'en feroit nient. 
(Joint., S t Louis, p. 155, Michel,) 

Cilz qui a vivre avoit, le gardoit fermement, 
Si c'on ne !e savoil en la vile neent. 

(Cuy., Berlran du Guesclin, 1353, Charrière.) 

— Quelquefois môme, noiant, comme 
rien, est employé au sens positif de 
quelque chose : 

Et un arbre lor commandastes, 
Que, B*il en menjuent noient, 
Ce seroit a lor dampnement. 
(Floire et Blmceflor, 2° vers., 800, du Mérit.) 

Li quens G. a son lanle apelé" : 
Frère» dist il, savez néant chanter, 
Deduissez nous por Dieu se vous savez,.. 
Adont coromance li fanles a noter 
Tôt quoiemant, n'ose son chant lever. 

(Mon, GuilL, Richel. 368, P 263 a 

Niant s'est conservé en Lorraine, avec 
le sens de non ; dans la Korm., Eure» avec 
celui de paresseux, Seine-Inf., avec celui 
de niais, 

noiantagb,, naientage, neientage, nien- 
tage, s. m., condition vile,bas état, misère; 

C'est li porpensemenz 
De son nientage. 

(Expl. du cant. des canL, ms, du Mans 173, 
f* 82 t°.) 

En tel vilté et en tel naienlage est om 
chaeiz qui peust toz jors vivre] (Comm. s. 
les Ps., Richel. 963, p. 253 b 

— Homme de rien, vaurien : 

Qui senz valor, efféminé, 
M'avei, oiant luz, apelé, 
Mauveis d'armes e neientage. 

(Ben.,Z). de iïorm., II, 9400, Michel.) 

Esgardez ore combien vus estes avancé 
e creu, qui de un nientage estes temple de 
Deu devenu. (Sarmons en prose, Richel. 
19525, i ù 179 r<\) 

noiàntaiixe, nientaitle, s. L, gens de 
néant : 

Que par aventure ne dient entre les 
gens mescreanz : Ou est li Dieux de ceBte 
nientaîlle. {Psaut, Maz. 258, f° 97 v<\) 

Envers ices n'eimes fors nienfaille. 

(Li Rom. desrom., Richel. 19525, f 97 r°.) 

noianté, niante, nienté, neanté, s. L, 
néant, rien, chose qui ne vaut rien, action 
vile, bassesse : 

Toute la joie de cest siècle li seroit 
pueurs et tourmenz; richesces, fiens, et 
honors nîentcs. (Traité des vertus, Richel. 
22932, f' 28 b .) 

Pensa que s'elle l*occîoil, 
Que ce seroit grant cruautés, 
Grant felonnîe et niantet. 

{Métam. d*Ov ., p. 1 7, Tarbé.) 

Plus ces delis nous poursivons et plus 
de vraie boneurté nos départons, et en 
chetivetè et en mente nous entachons, 
(Li Ar$ d'amour, II, 312, Petit.) 



Et la ineschinôau goischet est venue 
Qui dist luy a la sentence et tenue: 
Fillei tanlost, ou ne ferez peux. 
Nabon respout qui d'angoisse tressue : 
Tel neanté ne sera en moy sceue, 
Ne tel blasme n'y fenjt onequesaccu 
En cecli de ma lignée. 
(Perce for est, vol, V, ch. 42, <Sd. 1528.) 

noiantel, neentel , neymlel, s. m., 
homme de rien : 

Kar vil chose crt e bonUi e laiz 
Si de neient nos sosmelcm 
A un neentel bastardon. 

(Ben., D. detiorm., II, 31985, Michel.) 

Si vus devez estre sugez a celui neymfel 
que vus escharnistes a la fest. (Qhrou. 
d'Angle ms, Barberini, f° 1D r\) 

NoiANTin, neaniir^ieandirjY.^., anéan- 
tir, rendre nul : 

Geste cité sera esstllie u neandie. 

(Wacb, Hou, 3401, Plnquet.) 

Nullo, noiantir. {Calhol, Richel. 1. 17881.) 
Nullo, neantir. (Gloss. de Salins.) 

Corrigé soit pourtant l'acconinmancô 
Rendant la mort pleine de malveillance : 
Tenant un dard semblant tout neantir. 

(Cl- Mar., Cant>, mort du juste et du pech., 
t. II, p 323, éd. 1731.) 

noicele, voir NOISELE. 

NorcHE, voir Noche. 

noiel, - al, noyel, nud, nuiel, nuial, 
noel, nouiel, nouyau, nwiel, neel, s. m., 
bouton, agrafe, boucle : 

Li rois fu sages et courtois, 
Les resnes as noiats d'orfrois 
Ot pris dou pallefroi Helluine. 

(Ben., Troiei, ap. Laborde, Emaux.) 

De la gaine ert li coispel 
E li membre tuit a neel 
D'or esmçré. 

(Id., D, de Non*., II, 7736, Micbei.) 

Li estrier valent un caste" : 
D'or fin sont ovré a neel. 
(Floire et Blancefior, l 6 ven., 983, do Méril.) 

Uns grsnz solers aveit k'una frère li presta, 

Entur le kou del pé a nuials les lâcha, 

(GarN., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P 3i v°.) 

Et li resnes de soie et li noiel reont. 

(Roum. d'Alix., I 9 il*, Michel ant.) 

Mes i (banap) de buis un gros nutL 

(Tristan, II, Mb, Michel.) 

Fors qu'en le coope ei damoisel 
IS J a or ne argent ne neel. 

(Parton., 1017, Crapeleî.) 

Li liemiers s'en vient devant, 
Son lien el col bel et grar t, 
Dont Li colera ert de fin or 
Et li noiaus vaut tm tretor, 

(/*., 1819.) 

Defors, entor sor ïe noiel, 
Estoit entaillies a esmaus 
Tristans et maistre Govremaus. 
(Li Roum. de l'Escouffle, ap. Michel, Trulan, III, 
p. XII.) 

En la ventaille ot ,i. riche fressel 
Ffet fu de soie, d'or furent li noiel. 

(Otinel, 355, A. P.) 

Noiaus a robe que on fait de os, de cor 
et de yvoire. (1260, Est. des mest, de Paris, 
î° 149, ap. Duc, Nodellus.) 
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Noiaus touz d'or. (Joinv., S. Louis, 
lxxix, Wailly.) 

Pour une once de neuiaus d'argent 
xvui s. (1300, Trésor des chartes d'Artois, 
A 162, ap. J. M. Richard, Mahaut comtesse 
d'Artois, p. 164.) 

Pour aseoir les nouiaux aux manche? 
monseigneur. (1300, ib., A 160, ib.) 

Un peliçon de gris couvert de cendal et 
orné d'une douzaine de noiaus d'argent 
blans. (Ib. t p. 185.) 

Un livre sans aiz, fermant a lanierez et 
a un nouyau. (Inventaire de la librairie de 
Charles V, ap. Laborde, Emaux.) 

Ceste robe est large et ouverte par le 
col, et a noyeaulz de cbascun costé qui 
l'estraignent .par dessoubz les espaules. 
{Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f* 71*.) 

Une espiel demandât qui estoit a noiel. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liegc t 5355, Scbeler, 
GIûss. philo L) 

La furent pourfendus maint escus a noiel. 

(It>., ib., 10875.) 

L'evesque at al fernt eus son neame a noiel. 
(ÏD.,i&., 27244.) 

Pastours qui a par les praiaux 

Botes oa solers a noioux 

N'a pas cure d'aultres joyaux. 

{Pastoralet, ms. Bruï., f° 40 v 9 .) 

Bottes et gnestres et souliers a noyaute. 

{Banquet du boys, Porte f. de l'ami des livres.) 

Cf. Neelê. 

noielé, voir Neklé. 
noiblis, voir Neeleis. 

1. NOIKLLE, VOir NlELLK. 

2. NOIELLE, VOir NjLLE. 

noielois, ad]., comme neelè : 

Car nos i ferons tan* as espiels noielois 
Cas preroeraines jostea en caïront .c. et .m. 

{Ren. de MoMub., p. 118, Michelant.) 

noiement, neiement, s. m., action de 
noyer, déluge : 

Al entrer del saillir es ondes 
Des rives hautes e parfondes 
Ku li damage et 11 tormenz 
E H estranges neiement... 
(Bïn., D. de Norm., II, 33750, Michel.) 

Escript le noiement et resplanne(s) sus 
tables. (GWàbt, Bible, Abacuc, ms. Ste- 
Gen., Afl*,f U3*.) 

Saturne ensegne sur noiement d'iaue. 
{Hagins le Juif, Richel. 24276, f' 89 v.) 

NOIENT, VOir NOIANT. 

1. noier, neer, neier, neger, v. a., re- 
fuser : 

Ja ne me querres cose par quoi tous soit neé, 
De boarc ne de castel ne de riche yreté. 

{Fierabras, 279, A; P.) 

La quele chose le chevalier leur nea. 
(1382, Lëtt. du bailli de Houen, Jumieg., 
Duclair, Arch. S.-lnf.) 

Poestez n'est pas a moi de prometre ne 
de noier. {Vie Sle Gonsorce, Richel. 818; 
f 305 r\) 

— Renier : 

Lb' Deu fll M fal neier. 

{Passion, 194, Koschtfili.) 



Por cio laissed Deus se neger. 



{Ib,, 199.) 



- Estre noiant, s'opposer, refuser : 
Li plus sage paien en furent mou H dolent ; 
Volontiers s'en r'alassent ariere en Orient, 
Mais plus en ot de fols, qui en furent noiant. 

(Chans, d'Ant>, vu, v. 554, P. Paris.) 

Namur., noii. 

2. noier, noiier, noyer, neier, v, n., se 
noyer ; 

il cuida neier en la mer. 

{Floirem., Richel. 353, f* 7 d .) 

Se to t*i mes tu noieras. 

(Lai de Gracient , Richel. 2168, F 69 d .) 



Fu près de noiier. 



</*•) 



Nostre seigneur lui tendi la main el se 
leva hors et redrecha que il ne noiast. {De 
Vila Christi, Richel. 181, f* 81*.) 

Le batellier estant sur le point de noyer 
cria vers eulx. {Perceforesl, vol, IV, ch. 13, 
éd. 1528.) 

Il le trouva tout estourdy de l'eaue dont 
il avoit tant beu que a peu qu'il ne y noya. 
{Lancelot du Lac, V p., ch. 86, éd. 1488.) 

3. noier, voir Noer, 

NOIERAIS, VOir NOIEROIK. 

noiere, noyere, s. f., lieu planté de 
noyers : 

Les terres et chevances de noyeres. 
(1474, Déclaration des bailliages d'Ostun et 
de Moments, Arch. Côte-d'Or, B U7S4.) 

Suisse rom., Fribourg, noyère, noyer. 

noierete, noerete, s. f., lieu planté de 
noyers : 

Arpentum terras sitee a la Noerete. (1265* 
Cari, de S. Maur, Arch. LL 112, f* 84 r«.) 

NoiEROiE, noeroie, noueroie, noueraye^ 
nouheraye, noieraie, noereie, nograie, noi* 
rie, s. f., lieu planté de noyers : 

Une pièce de terre qui est a la SouBquaile 
deseur la noeroie Chaucuvastel. (Dec. 1268, 
Cari iïlgny, Richel. 1. 9904, f° 141*.) 

Vigne séant a la Nograie. (Sam. ap, 
Angev. 1276, Sém. S.-Ch., AUonnes, Arch. 
Mame-et*Loire t ) 

En la Noereie. (Dim. ap. Judica me 1321, 
ib.) 

La granche de dehors la porte et les 
appartenances d'iceus avec touz les 
nouiers et la noueroie. (4307, Arch. ;j 39, 
f" 95 v°.) 

Item demy arpent de noeroie assis au 
dessus de la ditte ville. (1345, Cartons des 
rois f Arch. K 42, pièce 26.) 

Cinq quartiers poy plus ou poy moins 
que sauloye, noeroie et que laris tout en 
une pièce... assis a Laval tenans a la Malue 
de Bole. (1361, Aveu de cinq quartiers de 
terre a Lavau, vignoble de Baugenci, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, f° 88 r°, Arch. Loiret.) 

Treilles et nouer ayes. (1392, Bail, Ste- 
Croix, h 15, Arch. Vienne.) 

Saulaye assise au dessoubz du moulin 
de cjuatre rouhes davant la nouheraye des 
mesd, de Sainte Croix, tenant a ladite 
rivière du Clain. (Reg. des recettes, Ste~ 
Croix, Arch. Vienne.) 

Nûirie assise au pastureau de Villecourt, 



(30 janv. 1558, Arch. des notaires, minutes 
Taillandier, Arch. mun. Nevers.) 

Pour leschasteneraieset noieraies, c'est 
;i dire, pour les lieux complantes univer- 
sellement de ces arbres la, conviendra 
l'entre deux des fosses estre de quinze a 
seize toises, a cause de la grandeur de 
telles plantes. (O. dk Serr., Th. d'agr. , 
VI, 19, éd. 1605*) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, 
noaeraie, noùgeraie, nogeraie, nougerie; 
Centre, noraie. 

noieul, noyeul, s. m., noyau : 
Li petis (myrtilles) n'ont nuîz noyeuls. 
(Conty, Probl.d'Arist. t Richel, 2l0,f° 261*.) 

NOlEURE, VOir NlEURB. 

noip, noyf, noef, neif, neyf, nef, noi, nei, 
neu, s. f., neige: 

Et cum Uneus blanc vesllmenz. 

(Passion, 396, Kpschwitz.) 

Desur lur brunies lur barbes untgettecs 
Altresi blanches cume neif sur gelée. 

{Roi., 3318, Mùller.) 
Tu laveras mei, e sur neif serai emblan- 
chiz. (Liv> des P$., Cambridge, L, 8, Mi- 
chel.) 

Le car ot bêle et blance comme nois sor gielee. 

(Roum. A* Alix., f Q 51% Michelant.) 

Or passera estez, et revanra li frois : 
Tresloz les confondra la jalee et la nois. 

(J. Bod., Sa.r., Lxiu, Michel.) 

Tant cum la mer ici esteit, 

Avis me fut que il aveit 

Une cortine entor mei blanche 

Molt plus assez que nois sor branche. 

(G. de S. Pair, M. S. Michel, 3690, Michel.) 

Le vis vermeil et la ciere riant, 

Plus estoit blance que la noif qe (lesclant. 

(Raimbert, Ogier, 12069, Barrais.) 

Cent anz a que fui naz e mais, ce crei, 
Tôt ai flori le peil e blanc com nei. 

{Ger. de Ross., p. 292, Michel.) 

Kaladrius est un oiseax 
Sor toz autres corteis et beaus, 
Autresl blans comme la neis. 
(Guillaume, Best. div. t 445, îllppeau.) 

Et la trache en la noif estoit, 

{Eusl. le Moine, 1504, Michel.) 

Plus menu vont sajetes que noif ne puet voler. 
{Fierabras, 3798, A. P.) 

Plus sont blanc que li nois qui chiet après février. 
(Ckans. d'Ant., vui, 1262, P. Paris.) 

Les noifs sont granz. 

(H. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f* 24*.) 

lN'avoît vestu fors sa cemise, 
Qui plus estoit blance, a devise, 
Que n'est la nois qui siet sor branche. 
(Ken. de Biaujeu, li Biaus Deseonneus, 2383, 
Hippeau,) 
Poivre blanc comme noifs. {liv.de Marc 
Pol, clx, Pauthier.) 

Quant au mardi tout droit commencera li mois 
C'on apele jenvier, assez sera de nois. 
{D'Etechiel, ap. Jub., Jongl. et Trouv., p. 125.) 

Cil* gisoit au mostier et si vestoit la haire, 
Voulans estoit, com noex, de pénitence faire. 

(Gir. de Ross., 6641, Mignard.) 

Blancs estoit comme noix de pénitence faire. 

(Ib., var.) 

Ne noif, ne pluie, ne gelée. 

{Clef d'amour, p. 55, Tross.) 



NOJ 



NOI 



NOI 



SIS 



Tempeste», grelles et grandes noys mau- 
veses etdampmajables.tORESMEjQuadnp., 
Richel. 1348, f°84 v«.) 

Et qui si comme dit Job ne passent point 
des yaues de noif a trop forte chaleur. (J. 
de Sàusb., Policrat., Richel, 242871 f°83 a .) 

Et aa vesteure fa plus blanche 
Qu'oncquôs ad fu la noif sus branche. 
(Chr. dr Pis., Liv* du chem. de long t$tude t 2541, 
Michel.) 

Et elle y ala et trouva miel très blanc 
comme noif et très pur et de soueve 
oudeur. (De ïystoire Asseneth, Nouv. fr, 
du xiv' s., p. 9*) 

La blaunche neyf, (Chron. d'Ângl., ms. 
Barberïni, f° 35 v«.) 

Tu me laveras et je seray plus blanc que 
noif. (Les Psaumes de David et les cantiques 
d'après un ms. français du xv è s.. Paris. 
1872, in-8% p. 70.) 

D'ane chose je me ôsbahis, 

C'est que Jacob vous a commis 

D'eslre pasteur par frnit et nef. 

{Mist. du Viel Tesiam., 11,349, var., A. T.) 

Messin, naf ; Bas-Valais, Vionnaz, mi. 
nouer, voir Noier. 

1. NOILET, Voir NOLET. 

2. noilet, voir Neelé. 

NOILLEUX, VOir NOELLOS. 
N0ILLQN, VOlr NOEILLON. 
NOINCER, VOir NONCIER. 

noinz, voir Nons. 
noir, adj., triste: 

Sa mère dolant et noif 

Avoit ie cuer por sa demeure. 

(Percev., 1560, Potvin.) 

Ahi, cousin Maugia, com aves le cuer noir. 

(lien, de Mont., p. 257, Michelant.) 

Molt a le cuer et triste et noir. 
(G. de Cambrai, Borlaam, p. 29, P. Meyer.) 

Gascuns a le caer triste et noir 
Del doel de mon segnor Gavain. 

(Atre perill., RicheL 2168, f* 43 J .) 

noirceure, noirseure, noir sure, s t f., 
noircissure : 

Sanz soi douloir ouplaindre de son corps 
et sanz y avoir noirseure. (1419*. Arch. JJ 
171, f° 11 r<\) 

Lividité et noirceure venant de coups. 
(Jard> desantê t ï, 39, impr. la Minerve.) 

Les noirceures et taches du visage. Ub. t 
I, 183.) 

Les peuples auront dueil pour sa pré- 
sence : tellement que toutes faces seront 
chargées de noirsure. (Bible. Joël, 2, 
éd. 1856.) 

— Fig,, Injure : 

On pourra user des remèdes extérieurs 
qui serviront aussi a toutes autres noir- 
ceures du temps. (Loys Guyon, Miroir de 
la beauté, I, 378, éd. 1615.) 

noirchi, voir Noirci. 

noirchoier, voir Noirçoier. 

noirci, noirchi, nerci, nercy, adj., fig., 
noir, pervers : 



Moult doit avoir le caer nerci 
Qai ne la sert et qui ne l'aimme. 
(G. de Cotiici, Afir., ms. Soiss., f» 6S C .) 

— Assombri, affligé : 

Dont ot caicans le cuer noirchi. 

{Vrai Aniel, 198, Tobler.) 
Qaar bien roi pour ma mort avez les cuera nerois, 
(Girart de flow,, 6094, Mignard.) 
Car de merci 

Ne puis gonter, donc cner nerci 
Ai. 
(Jeh. Lescurel, Chans. Bail, et Rond., 32, Bibl. 
elz.) 
Lasse ! nul n'a de luy merc.y ; 
Jehan, j'ay trop le cuer nercy. 
(Passion Nostre Seigneur, Jub,, Myst., Il, 248.) 

— S. m., démon : 

Mult aura bien de lai merci 
Sathan et II autre nerci. 

(Rutrb., Mir. de Theoph., H, 86, Jub.) 

noircissant, adj., qui commence à 
noircir : 

D'un autre costé estoient les arbres non 
portant fruits, comme lauriers, plantains, 
cyprès, pins ; sur lesquels, au lieu de 
vigne, y avoît du lierre, dont les grappes 
grosses et déjà noircissantes contrefaisoient 
le raisin. (Amyot, Daphn. et Chloé, 1. IV.) 

— Fig., terrible, épouvantable : 
Feirent souffrir famine noircissante aux 

fiers Medois. (Amyot, Vies, Cim., éd. 1565.) 

noircissement, ner., s, m., action 
de noircir : 

Denigratio, nercissement. (Glo&s. de Cou- 
ches.) 

Noircissements des cheveux. (Jour., Gr. 
chir., p. 481, éd. 1598.) 

Noircissement : m. A blacking, darkning, 
obscuring, offuscating, overcasting. (Cot* 
gr., 1611.) 

noircier, voir Noirçoier. 

noirçoier, - choier, - cier, nerçoier, 
nercier, verbe. 

— Act., rendre noir : 

Renart en a molt tost frotee (d'une herbe) 
Tote sa chère et noirciee, 

(Renart, Br. XIII, 10 19, Martin.) Var ., nerciee. 
(Méon, v. 220 9 Q.) | 22998 [err.] "| 

-- Neutr., être noir, devenir noir ; 

Le bacon sent, si s'esbahi 
Que li lierres ont enfoi, 
La coaune vit nerçoier. 

[Fabl. t ms., p. 85, ap. Ste-Pal.) 

Quant la meure est vert si blanchoie, 
Et quant el meurist si noirckoie. 

(FabU d'Qv„ Ars. 5069, f° 43 d .) 

noirçon, fterçun, s, f., noirceur, obs- 
curité : 

Apparat lur terre truble, 
De neir câlin e de nuble, 
De flaistre fum ert fumante, 
De carnine plus puante, 
Degrant nerçun ert enclose. 

(St Brandy 1104, Michel.) 

noirdir, v. n., noircir, devenir noir : 
Noirdir, 1. nigrare. (1464, J. Laoadbcc, 

Catkol,, éd. Auffret de Quoetqueura^Bibl. 

Quimper.) 

1. noire, s. f., sorte d'étoffe : 



.m. aulnes .m. quars d'une noire de 
Looraiune. (Lundi av. Noël 1392, Vente de 
Meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d'Or.) J 

2. noire, voir Nuire. 

noiree, s. f., sorte d'étoffe : 

Un pliçon de homes, de noiree blans. 
(1347, Inv. de J. de Presl$s ) Bibl. de l'Ee. 
des cb,, xxxix, 96.) 

noirement, noyremenl, neirement, adv., 
d'une manière noire, sombre : 

La terre estoit noirement vainne et vuide. 
(Bible, ms. Berne, ap, Smner, Catal.,1, 19.) 

Ores le mas se rompt et brise 
D'un éclat siflaut violent, 
Orna foudre sur luy s'agciise 
D'un feu tortu par l'air volant : 
Tantost la tempeste enragée 
D'escurae ïuy couvre le chef, 
Et noirement encouragée 
Tourmente sa flotante nef. 

(Tahoreau, Poésies, au roy, I, éd. 1554.) 

,..., Ayant les mains armces 
De grand's torches de fen noyrement allamees. 
(Scev. de Ste Marthe, Prem, GEuv., ï, de l'as, 
des richesses, éd. 1579.) 

— Fig., avec noirceur, avec méchanceté : 

Touz clerz heent moult noirement. 

(G. dk Coihci, Mir., ma. Soiss., f° I74 d .) 

Si m'ait Diex, l'aveir est nieD, 
Et si ne m'en faut nule ri«n ; 
Mes je diseie neirement 
Que perdu aveie un serpent. 
(Ghastoiem. d'un père, conte xv, 191, Biblioph. fr.) 

Envieusement ou noirement. [Gloss. galL* 
lat. } Richel. 1. 7684.) 

noiret, nwet, -, at t adj. , dim. de noir ; 

Par la vertu de la manete, 
Une pierre laide et noirete 
Ou li fers volontiers se joint. 

(Guïqt, Bible, ap. Littré, Magnétique.) 

Celuy qui est d'un nat;urel violent et 
colère, ne se doit joindre a une brune et 
noirette femme. (Du Fail, Cont. d'Eutr., 
xxx, éd. 1598.) 

J'aime la jeune rosette 
Qui pour estre un peu noirette 
En est elle moins parfaite % 
(Vauq., Div, poes t Epigr. d'une Noire, Travers.) 

— Appliqué k une sorte de monnaie; 
sol noiret, sol qui valait un quart de moins 
que le tournois : 

Un arpent une perche moins mouvanz 
de Monsieur le Conte a une maaille nerete 
de senz. (1349, Arch. JJ 78» f° 28 r°.) 

.xii. deniers nerets de cens, (xv* s.,Carf, 
de S. Lêg*, f° 46 v°, Pet. sém, Soiss.) 

.xviii. deniers neres. (Ib.) 

Vingt solz nerez. (1468, Qrd., xvn, 170.) 

Es chastelleaies et prevostez de Crespy 
et la Ferté Milon, les amendes ordinaires 
sout de soixante sols nerats, qui valent 
trente six sols parisis; et de sept sols six 
deniers nerets, pour la petite amende des 
reclains, défauts et arrammes, et du cens 
nou payé. (Cùut. de Valois, I, vil, Nouv. 
Coût. gén.,If, 796.) 

— S. m., cette monnaie elle-môme : 

Li pitanciers penra au prestre de la 
parroiche en lib. de noiret ainsi com mes- 
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tiers li sera. (1239, Cart. de S. L'g.^àSy , 
Pet. sém. Soiss.) 

Vintlib. de nerets. (Ib.) 

Trente et sis soulz de neres. (Ch.de 1394, 
ap. Beauvillé, Doc. inéd. concern. la Pic, 
1,73.) 

Item, pour son grain de la Ruelle, con- 
tenant environ un demi quart,... un nerat. 
(1396, Denombr. de la terre de Montmor., 
ap. Ste-Pal.) 

En ce temps couroient blancs de huit 
deniers parisis, petitz blancs aux armes de 
France et d'Angleterre, et couroit niquez 
et nuirez quatre pour ung niquet. (Journ. 
d'un bourg, de Paris, an 1424, Michaud.) 

On vendoitquaLre doubles ou six deniers 
autant de persil ou de cerfeuil que on avoit 
en quinze jours pour un neret. (Ib** an 
1438.) 

Cela ne rault pas ung neret. 
(N. de la Chesïïayb, Cotdamn. de Bancçuet, 
p. 280, Jacob.) 

— Raisin noir : 

Deux baruez de vin, vin de neret sans 
autre roisin, (1395, Bail, Arch. MM 31, 
f° 203 v^.) 

Nonn., Canada, noiret, tirant sur le 
noir.Norm.,neire(5, s. m. pi., parcelles de 
suie. 

Noms propres, Noiret, Néret, Neyret t 
Nérat. 

noireté, ~ei,-etlê, noirtè, norté, neirté, 
nerté, s. f ., noirceur, au propre et au figuré ; 
obscurité, qualité de ce qui est sombre, 
téné*breux : 

De grant noireté fu enclose. 

(5. Brand., Ars. 3516, f lui».) 

Unques ne ires pennes n'ont, 

Einz fut toi blanc, si corn li plout ; 

En lai no ont anques nertc. 

(Goill. de Norm m Bett. rft>., 465, Hippean.) 

Et nulle noiretei n'a en lai. 
(Bestiaire, ms. Montp. H 437, f' 199 r°.) 

E quant Roonel l'a veu, 
Ne l'a mie reconeu 
Por la grant neirté qu'il avoit, 
Aios qui Je que deables soit. 

(Benart, Br. XIII, 1147, Martin .) 

Car li soleax en sa renne, 
Qai n'encontre nerté ne nue, 
Resplendit toute la contrée. 

(La Poire, Richel. 2186, f> 45 v°.) 

La blencbour li revint et la. norté desçant. 

(Floov., 2176, A. P,J 

Nigredo, noireU. {Gloss. lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, f° 192 v».) 

Se il avoit eu tes maint ro^ne, 
Nertéoa. autre villanie. 

{Clef d'amour, p. 88, Tr.ss.) 

Envie ou noir té, lividitas. (Gloss. gall.- 
iat., Richel. 1. 7684.) 

Noir faulcon est le meilleur, et noireté 
est sa première couleur. (Gujll. Tardif, 
Art de faulconnerie, I, 19, Lacroix et Jul- 
lien.) 

Maxîmien qui, comme souldoyer, avoH 
esté nourri en roilleures d'armes et en 
noir té de fer... (Boccace, Nobles malheu- 
reux, vin, 8, f° 196 v% éd. 1515.) 

Quant les princes eurent loysirde brusler 
le corps qui estoit sans ame, ceulx qui 
entrèrent la ou il estoit le trouvèrent iu- 



corrompu et de quelque petite noireté. 
((?. Curce, IX, 31, éd. 1534.) 

nuict heureuse, donce noire nuict ! 
Ta noireté aux amans point ne nuict. 

{Cl. Mar., Eleg. y Xly p. 83, éd. 1596.) 

Nigredo, noirceur, noireté. (Calepini 
Dict. t «aie 1584.) 

Noiretté, noirceur, swartligheyd, (Gas- 
parus, Gazophylace de la lang. fr. et fla- 
mende, éd. 1656.) 

— Douleur, deuil ; 
Lasse, dolente, com sui en grant nerté. 

(Les Lûh., ms. Montp., f° lOl*.) 

St-Lô et Aunis, noireté, obscurité, té- 
nèbres. 

noirette, noy., s. f., jeune noyer : 

Adoncques coururent vers les noyreites 
tant roiddement qu'ilz peurent pour les 
rencontrer. (Rab., Garg. f ch. xliii, éd. 
1542.) 

Ceulx qui la estoient mors il feist bono- 
rablement inhumer en la vallée des JSfoi- 
rettes. (Id., ib., ch. li, éd. 1542.) 

noireur, neror, s. f,, noirceur, obscu- 
rité ; flg., action noire : 

Et tous saves tuit la neror : 
Contre mon gré donnée fut. 

(Amad. et Yd., 7568, Hippeau,) 

La noireur de ydolatrie. (Fossktikr, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10510, f° 10 r«.) 

noiretjs, adj., appliqué à une sorte de 
monnaie : 

Pour la bienvenue du duc de Bourgon- 
gne, on fiât crier qu'une petite monnoie 
noireus qui ne valloit qu'une poutevine 
vauldroit une maille tournoise. (Journ. 
d'un Bourg, de Paris, an 1421., Michaud.) 

NOIRIU, VOirNOIEROIE. 

noirir, neirir, nerir 1 v. n., noircir : 

Si grant duol a et si grant ire 
Que la color qu'ele ot vermeille 
Teiost et nerist, n'est pas merveille. 

(Beit., Troie, 15278, Joly.) 

Gent i ad kç vint anz mont chdnissant 
E quant sunt de trente si revont neirissant. 

{Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel, 24364, 
f° 51 T \) 

Côte-d'Or, Selongey, norir, noircir. 

noïrois, voir Norois. 

noiron, (la geste ou le lignage), les in- 
fidèles : 

A chascun cop en fet vuidier arçon 
Ou .y. ou .th. de la geste Noiron, 
(Aleschans, 5871, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Gascelins broche a coite d'esperons, 
Et cil esploitent dou lignaige Noiron. 

(Anb. le Bojtrg.) 

noirprun, npirprusn? , s. m., mod. 

nerprun : 

Noirprun. (Coût, des for., Evreux, Arch. 
S.-Inf.) 

Noirpru&ne. (Ib. y Gravigni.) 

Hainaut, noirprun; Wallon, merprun. 

noirquin, adj. et subst., qui est de 
couleur noire ; 

Les noirquins de la Ferriere. (Prov., ap. 
Crapelet, Prov, etdict.pop., p. 49.) 



noirseure, voir Noirceurs. 
noirsure, voir NOIRCEURE. 
NOIRTÉ, VOir NOIRKTÉ. 

noirtume, s. î>, couleur noire : 

Quar U corbels n'a plus noirlume 
Plus qu'aultres oisels fors en la plame. 
(Expl. du canti des canl. t ms. du Mans 173, 
f° 95 r°.) 

nois, voir Neis. 

1. noisable, adj., querelleur; 

Et que l'un fust l'autre noisable, 
Hainos e espoeotable. 

(Bek., D. de Norm.i I, 77, Michel.) 

2. NOISABLE, VOir NUISABLK. 

1. noisance, s. f., tapage : 

Rabolatus.notsauce avec courroux.{ Gloss.- 
lat.-fr., ms. Montp. H 110, î* 269 r*.) 

2. noïsanue, voir Ndisance. 

1. noisant, àdj,, tumultueux : 

Ne peurent ils pour ce vaincre leurs in- 
térieures et misantes séditions. (Noûcier, 
Hist. Tolos., p t 87, éd. 1556.) 

2. noisant, voir Nuisant. 

NOIS DE SAINT GRATIEN, SUbst. COm- 

poséj coing : 

Coctanus, arbre de pépin, nuls de saint 
Gratien. (OUa v patella, p. 27, Scbeler.) 

Coactanus, arbre de pépin, et fructus 
ejus est nois de saint Grascien. (Gloss. rom. 
lat. du xv* s., p. 38, Scheier.) 

Dans la Haute-Norm., vallée d'Yères, on 
appelle nots de saint Gratien les grosses 
noix franches. 

1. noise, noyse, naisse, nose, noxe, noce, 
s. f., bruit, tapage : 

Que valt cist cri[z], cist dois ne cesta noise 1 
(Alex., st. 10l b , Stengel.) 

.Vil mille graisle i sunent la menée : 
Grant est la nom par tute la cuntree. 

(Rôt , 1454, Mûller.) 

Commença puis tel noite et tel hustin 
Dont maint baron furent mort et trai. 

(R. de Gambrai, 536, A. T.) 

Ai l'ancontrer de lances oisiez si grant 
noxe que l'an u'oist pais Dieu touant, 
{Mort Artus, Richel. 24367, f° 7Q d .) 

Si en aloit l'eve fesant 
Une noise douce et plessant. 

(Rose, Richel. 1573, f» 12 e .) 

Je li proie 
Ke soit coie, 

Dont s'acoixe, noxe ne fist plus. 
(J. de Campray, Chans., Dinanx, Trouv, Cambrés., 
p. 148.) 

Tel noisse mainent li destrier au ferrant, 
Ce samble foudre qui du ciel voist cheant. 

(Otinel, 426, A. P.) 

Chi ferai un et grande laisse : 
Si ne vous ferai plus de noisse. 
(Li Epystles des femes, ap, Jub M JongL el Trouv., 
p. 25.) 

Et si grant criement 
Que d'une grande liowe avironneement 
En peusl on oir le nose clerement. 

(B. de Set>.> xviu, 263, Bocca.) 
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Ainsi sont cy pour les voisines 
Noises la gent sours com bugines. 
(Chr. de Pis., Li». du chem. de long estudc, 1559, 
Pûschel.) 

La chambre ou se faisoit ce mestier n'es- 
toit pas loing de la chambre de Monsei- 
gneur, et qu'il oyoit très bien le bruit et 
la noyse qui s'y faisoit. (Louis XI, Nouv.. 
xvii, Jacob,) 

Et chevauchoit tousjours ung petit cour- 
tin, a la queue duquel pendoitune sonnette 
qui faisoit grant noise. (J. Ghartibr, Chro- 
niq. de CharL VII, c. 159, Bibl, elz.) 

M. le connestable y est arrivé (à Paris) le 
premier a basse noise. (Pasq., Lett. i lY ) 15,) 

2. noise, noyse, s. f., sorte de coupe : 
Une coupe d'argent, e une noyse her- 
neyse d'argent. (Year books of îhe reign of 
Edw. the first, years xxx-xxxi, p. 187, 
Rer. brit. script.) 

Quaunt a la coupe e a la noyse, Roger ne 
prist nyent. (Ib.) 

noisee, s. f., bruit, tumulte, tapage : 
Kar Horn ot défendu k'il n'i facent noisee. 

(Horn, 1605, Michel.) 

noisel, s. m., bruit, querelle, dispute; 

Grant noisel et grant content 
Tinrent de li trois jors entiers. 

(Bsn., Troies, Richel. 375, f° 1119.) 
Tiex a .n. ou .ni. noisiaus 
Qui mont par fet le mesçhevé. 
(DU des avocat, 156, Gast. Raynaud, Romania, 
t. XII, p. 216.) 

Mais onqaes papegay n'oisel 
Ne menèrent s y doulz noisel. 

(Pastoralet, ms. Bru*., f° 35 v°.) 

noisele, noicele, s. f., noisette : 
Aucuns furent purgies pour les noiceles 

qu'il mengerent, et menjoient la pevree 

ou est autresi la medicine. (Aimé, Yst. de 

li Norm.j II, 33, Champollion.j 
Noisette ou noisele. (Léon Mellema, Dict. 

fr. flameng, éd. 1596.) 

noiseuer, s. m., noisetier : 
Noiselier ou noisetier. (Léon Mellkma, 
Dict. fr* flameng, éd. 1596.) 

noisement, noÎ55., s. m., bruit, tu~ 
multej tapage ; 

Od grant temulte, od notsemenz 
E od graoz esfreissemenz. 

(Bej»„ Z>. de Norm., II, 5869, Michel.) 
Se jeo l&r soffre issi Damedeu me gravent, 
Et se jeo ne lor face certain noissement. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 

f° 19 r°.) 
Et devers terre r'a si grant noisement, 
Tel duel en mainneot... 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f° 248'.) 
Quant aras fait ta volonté 
Tôt coiement et a celé 
Revieh tantost isnelement, 
Garde que n'i ait noisement. 

(Athis, Richel. 375, t° 122».) 

noisette, noysette, s. f., dimin. de 
noise, querelle : 

Ces petites noisettes, ces riottes, qui par 
certain temps sourdent entre les amans. 
(Rab., Tiers livre, ch, xil, éd. 1552.) 
De ce lieu cy sont chassez tous contemps, 
Riotz, desbatz, noysettes et contends. 

(BoiTRDtc.NÉ, Leg.de p. Faif.,Vro\. de l'acteur, 
Jouaust, p. 25.) 
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NoiSKua, s, m., querelleur ; 
Broulleur, noiseur, et sismatiqoe. 
(Greban, Mytt. de la Pass., Ars. 6431, f° 179 a .) 
Et des parents amis tu roms la paix 
Comme aux ptiûces d'icy, noiseur, ta fais, 

(J.-A, déBaif, Antigone, Mil, 1, éd. 1573.) 

noiseus, voir Noisos. 

NOISEUSEMENT, Voir NdSEUSEMENT, 

nuisible, noys., adj., querelleur : 

Garde toy bien d'estre noisible 
(La Contenance de la table, f° 4 r°, imprimé.) 

Et te gardes d'estre noysible. 

(Ib., xxiv, Richel. 1181, f° 3 v\) 

1. noisier, noysier, noiser, noisser, no- 
sier, noxieir, verbe. 

— Neutr., faire du bruit, du tapage : 
Cors et tahors bondir et crier et noisier. 

(Roum. d'Alix., f» 23 d , Michelaht.) 

Amis, bels dous amis Helier, 
Quand me membre de l'embracier, 
De l'accoler et don baisier, 
Dou dois parlement sans noisier, 
Gomment me puis vivre lessier? 
(Auûefr. le Bast., Oriolans, P, Paris, Romancero* 
P- 42.) 

De l'ost issirent coiement, sans noisier. 

(Anseis, Richel. 793, f° 54 e .) 

Ce mot vostre foie loqaence 
Qaijbret et crie et noise et tence. 

(Rose, Richel. 1573, f° 102 d .) 

Lors oissies trompes sonner 
Et tabours pour le plus nosier. 

(Couci, 1876, Crapeîet.) 

Il tramist ,i. sergent pour prendre .1. 
chevalier qui crioit et noisoit. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f»84 b ,) 

Il se partirent de leur logeis tout belle- 
ment sans criier et sans noisier. (Fkoiss., 
Chron ., I, 332, Luce, ms. Amiens.) 

— Faire du bruit en parlant, disputer, 
contester, quereller : 

Et ne noxieiz mies ansamble de la terre 
ne des moibles qui en istront. (S. GraaL 
Richel. 2455, f- 304 r°.) 

Ce n'est mie fet de preudomme, 
Ne n J on ne le doit pas prisier 
De ce qu'il fet la gent noissier. 
(Desputoison du vin et deViaue, ap. Jub. f Nouv. 
Rec, I, 299.) 

Si avient il sonventesfois 
Devant princes et devant roys, 
Que cens qui le moins s'î congnoissent 
Plus eu parlent et plus en noisent. 
(Gaces, Deduiz, chasse du cerf, ms, Condé.) 

Je le dy sans noysier. 
(Villon, Grant Test., les Contrediu de Franc- 
Gontier, Jouaust, p. 93.) 

Eocor ne cesse de noisier, 
Qui samble estre crudeliLé. 
(Gresan, Mist. de la Pass. t 2464, G. Paris.) 

Les femmes tençans et noysans ensemble 
doyvent porter le ramon de l'une porte de 
la ville jusques a l'autre. (Livre des Usaiges 
et anciennes coustumes de Guysnes, p. 64, 
Courtois,) 

Si aucuns en noisant ont poussé une 
femme grosse... il sera puni comme lui 
imposera le mari de la femme. (Bible 
Exode, ch. -25, éd. 1556.) 

— Pour chose qu'on sache noisier, quel- 
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que peine qu'on se donne pour atteindre 
un résultat : 

Uns austres oUtors est sauvages, 
Et moult est divers ses usages, 
Car il ne veut aprivoisier 
Pour chose qu'on sache noisier. 

(Le Yolucraire,) 

— Act., chercher querelle à : 

A quoyicelleGuiUemette lui respondy ■ 
Par ma foy, tousdiz me cherchez et not- 
sez. (1418, Pièces relat. au règne de Ch. VI 
t. H, p. 170, Douët d'Arcq.) ' 

— Inf. pris subst., bruit, tumulte, que- 
relle : 

Lais ester le noisier. 

(Quat. fllsAym., p . 70, Tarbé.) 
Il antandi de la gent le noisier 
Et la novele que dîst le marooier. 

(Girard de Viane, p, 144, Tarbé.) 
Si faites pais et laisies le noissier. 

{Huon de Bord., 21, A. P.) 
As armez sont couru païen et aversier, 
Et le roi Gloriant en entent le noisier. 

(Gaufrey, 9350, A. P.) 

Noiser, pour quereller, est encore usité 
en Bretagne, C.-du-N. : il nous a notiê, 

2, noisier, s. m., noyer : 

Et quant j'oi que des man'z 

Voudront plaidier, 

Si me trais a l'ombre d'un nosier. 

(Rom. et Past-, I, 47,4, Bartsch.) 

Hainaut, nosier, neusier, noisetier. 

1. noisif, noysif, adj., querelleur : 

Il estoit parmis.., casser tous jureurs et 
maulgroyeurs du nom de Dieu, yvroignes 
et gens noisifz.(n.B.kVDE,Elo?.de Charl. VII, 
ap. J. Chartier, Chron. de Cti. VIL t. IIL p 
13o, Bibl. elz.) ' ' F 

Il chassoit de la y gent3 noysifz, 
11 honoroit gents vertueux. 
(Les Complaint, des monniers, Pû^s. fr. des xv e et 
zn 6 s., XI, 68.) 

La dame, tant est fort noysive, 
M'a cessé parler de lesaive. 
(Le Caq. des bonnes Chamber., Po<îs. fr. des xv* et 
xyi 9 s., V, 78.) 

Or les voysins estoint maries a femmes 
noisives et tenseresses. (Nin. de Troyes, le 
grand Parangon, p. 283, Bibl. elz.) 

Altercator, noisif, debateur contre un 
autre. (Calepini Dict., Bâle 1581.) 

A ce mûnstre noisif, contraire aux î)0ns accords. 
(Passerat, Sonn. du Parient., éd. 1602.) 

Noiseus ou noisif, twistig. (Gaspards, 
Gazophylace de la langue franc, etftamende, 
éd. 1656.) 

— En parlant de choses, qui excite des 
querelles : 

Minos le juge est de cela soigneux. 

Qui devant lai, pour entendre le cas, 

Faict déchiffrer tel noisifs altercatï 

Par ces crieurs ; dont l'un soustient tout droict ; 

Droict contre tort, l'aatre tort contre droict. 

(Cl. Mar., Enfer, p, 52, éd. 159G-) 

En lieu des maux que noz femmes mal duiles 
Nous font avec tant de noisifz alarmes. 

(Ch. Fokt., le Passetemps des amis, Raiss,, 
p. 263, éd. 1553.) 

2. NOISIF, voir Nuisif. 



m 



NOI 



NOI 



NOL 



noisille, - zille, nozille, nousille, nou- 
zille, s. f., noisette : 

Petites nouzilles. (Habits des gens de 
guerre, Rïchel. 1997, f° 78 v«.) 

Mist lors la main 
En sa pannetiere, et a plain 
De nûnsille* et de brun pain 
Si rapporta. 
(Roi René, Œuu., Il, 146, Quatrebarbes.) 

Pour l'achat d'ung boisseau de nozilles. 
(1482,St-Romain, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Entre autres y a plusieurs couldres fran- 
ches que trouvasmes fort chargées de 
noisilles aussi grosses et de meilleur saveur 
que les nostres, mais ung peu plus dures* 
(Navigat. de Jacques Cartier faite en 1535 
et 1536, p. 12, Tross.) 

Sur la fin offroient ris, mil, gruau,... 
pruneauli, dactyles, noix, noizilleS) pas- 
quenades. (Ràb., le Quart livre, eu. lx, 
éd. 1552.) 

Eq toy je prins appercevance, 
Que portais noizillcs et noix 
Et des mereanx en tes pochettes. 
(J.-À. de Baif, les Mimes, 1. I, f° 36 r<\ éd. 1619.) 

Des fruits, des fleurs et des noisilles. 

(Vaoq.. Idill,, Iï, 40, éd. 1C12.) 

Voiez vous bien ce faux paisan avec ses 
nousilles? (D'Aubigné, Foenest., 1. II, c, 14, 
Bibl. elz.) 

Les noisilles ou avelaines seront prinses 
en rame ou en escosse, pour confire. 
(0. de Serr., Th. dîagr, t vni, 2, éd. 1605.) 

Avec d'autant plus de commodité que 
plus abonderont vos forests en glands, 
poires, pommes, cormes, cornoailles, noi- 
silles, et semblables fruicts. (Id m ib., IV, 2.) 

— Prov„ casser la noisille, tricher au jeu: 

Les masques bien appris ne faillirent a 
s'adressera notre roy et vont jouer contre 
luy : dont nous fusmes bien ayses, car il 
s'aidoit un peu dej mains et des doigts, et 
si cassoit la noisille : toutefois il ne laissa 
de perdre son argent et le nostre, nostre 
roy ayant eu recours a ses sujets. (J. BOU- 
chet, Serees, IV, Rouen 1635.) 

Poitou, nauzille, (nauz'glle) nouzille 
(nouz'glle), nouseille {Il mouill.) ; Vendée, 
nozeille; Niort-s-Sèvre, noseuilte ; Haut- 
Maine, Norm., Morv., Berry, nousille ; 
Perche, centre de la France, noisille, nou- 
sille; Bourg., neusille, neuseille, nesille; 
Fr.-Gomté, neusille, nesille ; Jura, nosille. 

Nom propre, Nouseille. 

noisillere, s. t, bois de noisetiers : 

NoisiUere i avelanedo. {Dict. des trois 
langues, éd. 1617.) 

noisillete, nozillete, s. f., dimin. de 
noisille : 

Lugnas de la Nozillete. (1378, For, de 
Mou, Arch. KK 298, f« il v.) 

noisillier, noisiller, s, m., noisetier ; 

Pommiers de grenate,noûiUiersdecouldre. 
(Frkre Nicole, Trad. du Liv. des Prouffitz 
champ, de P. des Crestens* f° 89 v°, éd. 
1516.) 

Plantez en vostre jardin quelque noisiller. 
(Liebault, Mais, rust., p. 376, éd. 1597*) 

Poitou, nouseillier ; Centre, noisillier • 
Haut-Maine, Aunis, nouzillier ; Jura nusil- 
lier. 



noisos, - oms, ^ouz y ~eus y - eux, - eulx, 
-u5,novs.,adj.,quI cherche volontiers noise, 
turbulent, qui aime le bruit, les querelles, 
querelleur, mutin, qui excite des querelles: 

Les noisus hai e la tue lei amai, (Liv. 
desPs., Cambridge, cxviil 113, Michel,) 

Moult fu hardiz, moult fa noisos. 

(Ben., Troie, Àrs. 3314, f° 3'2 e .) 

Ha, Klex, moult m'avez hul fet mal 
Par vostre langue la noiseuse. 

(Percewh ms. Montp., H 249, f° 9'.) 
Molt par est sajes et voisous 
Renars, et si n'est pas noisous. 

(Ren t , Br. XIII, 29, Martin.) 
Que nus contes ne porroit plere 
A home qui est trop noisouz 

(tf„ Br. XIII, 6.) 
Li serpens estoit li plus noiseus de toutes 
les choses qui ont aine. (Bible. Richel. 899, 
f° 1 r°.) 

U sera trop noiseus. (1275, Chart. de la 
Paix de Valenc, Cellier,) 

Si estoient a merveille corsus, gros et 
gras, curieux et noiseux en paroles. (Gr. 
Chron, de Fr, t Le premier roy Phelippe, XI, 
P. Paris.) 

Paroles noiseuses, cousteuses, domageu- 
ses. (Laurent, Somme, fr. appart. à M. 
Boutillier, p. 4.) 

Riens ne vaut se chascans ne m'ot, 
Quar cil pert moult bien l'auleluye 
Qui par .t. noiseus le desluie. 
(H. Pudcele, de Sire Hain et de dame Anieuse, 
28 J ap. Montaiglon, FabL, I, 98.) 

Quatre cens et quatre aux avant 
Que Rome et la longue et la Iee 
Fut commençiee ne fondée 
Pour maindre i g eut noiseuse ou quoie. 

(Guiart, Roy. Hgn.i I, p. 317, Buchon.) 
Et la eult grande bataille crueuse, mur- 
dreuse, noiseuse. (Récits d'un Bourgeois de 
Valenciennes, p. 218, Kervyn.) 

Se mesler en parolles noiseuses et con- 
temeieuses. (Inlern. Consola II, xxxxiy, 
Bibl. elz.) ' 

Mariette Fiermente, dicte maise garebe, 
femme de vie, a j. an, comme noiseuse. 
rihoteuse et inutille a demorer en le cité 
(Bannissement du 15 juillet 1420, Ree, de la 
loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

Elle sçavoit par renommée qu'il estoit 
périlleux et noyseux entre femmes. (Louis 
XI, Nouv., xxiv, Jacob.) 

Gens noiseulx. (1463, Ord., xvi, 166.) 
La femme noyseuse est comme les toietz 
continuellement degouttans, (Lef. d'Eta- 
PLES,£i6te, Prov., xix, éd. 1530.) 

Reprimer les séditions des hommes noi* 
seux. (Calvin, Inst. chrest.. IV, 20, éd. 
1561) 

Il vaut mieux habiter en terre déserte 
qu'avec la femme no wewse et furieuse. (Bible, 
Prov., xxt, éd. 1563.) 

— Avec un nom de chose, bruyant : 
Que il ne soit tordeur d'olle, ne autres 
occurans de mestiers noiseux en ladicte 
ville, ne en le banlieue d'icelle, depuis le 
jour d'ui en avant, oevre d'iceux mestiers, 
depuis le, daraiu wigneroû parsonné de le 
nuyt, ne devant le wigneron du jour au 
mutin sur .x. lb. (Public, du 14 nov. 1397, 
Reg. aux Publications, 1393-1408, Arch. 
Tournai.) 

Noms propres, Noiseux, Noizeux. 



noissance, voir Nuisance, 
noissant, voir Nuisant. 
noisse, voir Noise. 

NOISSEMENT, VOÎr NOISEMENT. 

noissier, voir NOISIER, 
noisus, voir Noisos. 
noiter, voir Noter. 

NOITONIER, VOir NOTONIER, 

noix, voir Ni. 

noiz, s, L, nouvelle : 

Nostre Dame bonne noiz d'Orliens. (Ch. 
de 1336, Ste-Croix S. P. le Pueltier, Arch. 
Loiret.) 

Nostre Dame bonnez noiz. (Compt. de 
Vhost.^D. d'Qrl., 1392-1400, i 9 67 v», Hôp. 
gén. Orl.) 

Cf. Nons. 
nok, voir Noc. 
noker, voir Nochier. 

NOKET, VOir NOCHET. 
NOKIERE, VOir NOGHIERE. 

nokure, voir Nocure. 

nol, naule, s, m., naulage, fret : 
Se il est ainsi que le nol des nefs et ga- 
lees et vessiaus dessus diz vaillent tant 
comme les diz trois mille florins. (1329, 
Arch. P 1371, cote 1931.) 

Puissions nous ensemble & Charon 
Payer le nnule misérable. 

(G. Durant, Orf., I, i, éd. 1594.) 

nole, s. f., cloche : 

Il ha en l'église .vi. manières de cloches, 
c'est assavoir tentans, tymbres, notés, no- 
lettes, eschelettes et cloches... La noie 
(sonne) au cuer, la nolette en l'orloge. 
(J. Goulain, Ration., Richel, 437, f* 23*.) 

NOLER, VOir NOELER. 

nolet, nollet, noilct, nauret, s. m., sorte 
de tuile servant de conduit : 

Pour une palete et .i. noilet refaire, 
(1314, Revenus des terres de VArt ti Arch. 
KK 394, f» 30.) 

Ung millier de thyeultels ; trois quartiers 
de renez, ung quartier de naurez. (1821, 
Acquits deLaon, Arch. mun. Laon.) 

Pour ung millier et demy de thuille, et 
ung quarteron de nolletz et cinq festieres 
qui ont esté employez sur le molin. (1536, 
Compt, du Temple, Arch. MiM 162, f* 89 r*.) 

nolette, s. L, petite cloche : 

Il ha en Te^lise ,vi. manières de cloches, 
c'est assavoir tentans, tymbres, noies et 
nolettes, eschelettes et cloches... La noie 
(sonne) au cuer, la nolette en Porloge. 
(J. Goulàin, Ration., Richel. 437, f° 23 d .) 

noleure, voir Neeleure. 

noliser, nautiser, v. a., t. de mar., 
affréter : 

Se sont embarquez en la nau grosse de 
Rhoddes accompagnez de .vin. ou .x. autres 
navires qu'on avoit naulisees. (1520, Reg, 



NOM 

du Chap, de S. J, de Jér., Àrch. MM 36, 
f 48 v«,) 

NOLLunE, voir Nbeleure. 

noloir, nouloir t v. a., ne pas vouloir : 

Al roi Felipon doi aler, 

Se i doi loncten» aejorner ; 

A quinze jor i doi venir. 

Se ge, al roi noient mentir, 

Ne li porroie dire Toîr, 

Se ci voloie remaneir. 

{FtûHmont, Richel. 353, f Q iS h .) 
La femme liée de mary ne peut d'elle 
seule saûa l'autorité de son mary faire 
aucune disposition, vente on aliénation de 
ses héritages ny de ses meubles ; par ce 
qu'elle n'a vouloir, ny nouloir. (Coust. 
d'Arras, 10, dans les Coust, gên. du comté 
d'Artois, Arras 1679.) 

nolui, voir Nului. 

nom, voir Non. 

nomble, nembre, netibre, ninbre, s. m., 
nombril ; 

Les autres homes les demandent por coi 
il vont nus e qe il ne ont vergogne de 
mostrçr lor nenbre, et il dient... por ce qe 
nos venimes en cest monde sans nule vea- 
timente et nus de ce qe nos ne avon ver- 
gogne de mostrer nostre ninbre. (Voy. de 
Marc Pol, c, clxxviï, Roux.) 

Lor nembre. (76.) 

— Longe de veau, filet de bœuf, échinée 
de porc, la partie qui s'élève entre les 
cuisses du cerf : 

Puis l'en doit le nomblt Jeyer, 
Les caisses n'i dois oublier. 
(la Chace dou cerf, ap. Jub., Nouv. Reo., ï, 167.) 

Les nombles de buef bien lardes sont bons 
en pasté. {Ens, p. apareil. viand., Richel. 

I. 7131, f> W e .) 

Or te fault lever les nombles (du cerf) ; 
c'est une chair et une gresse avecques 
les rongnons qui est par dedans, en droit 
les longes. (Modus, P 2Î v°, Blaze.) 

Nombles a la sausse chaude. (Ménagier, 

II, 100, Biblioph.fr.) 

En un cerf sont les espaules, la hampe, 
les cuisses, le foie, les nombles, les lardes, 
la queue scilicet le semier, les deux costes. 

(ib. t m.y 

Uns nombles de porc en chascune feste 
de Toussaint. (1393, Aveu et Denombr., 
Ste Croix, Vasles, Àrch. Vienne.) 

La moitié des langues de beufs et des 
nombles des porcs, (444$, Arch. JJ i77, 
pièce A5k) 

Les nombles des pors. (G. de Seytu- 
hiebs, Man. adm., ap. Ferroul-Mongaillard, 
HisL de Vab* de S, Claude, II, 318.) 

Nombles d*un cerf. The numbles of a stag. 
(Cotor., i6il.) 

Bourbonn., nomples, lombes. Norra,, 
nomble, s. f., ventre des botes à cornes, 
les organes qu'il renferme. 

Cf. Nomblet. 

nomblelj non,, s. m», échinée de porc : 

Sçaveis vous la cause pourquoy, 
Quant aucun tue son potircel, 
A ses voisins en fait envoy 
Et leur en donne maint mofsel, 
De recbine, du haterel, 



NOM 

Des boudins, d'autres laridiaut 
D'andonîlles, jambons, des nonbliaux ? 
(Eust. Deschami»s, Poés., Richel. 840, f 335 r°.) 

nomblet, num.j s. m., longe de veau, 
filet de bœuf, échinée de porc, la partie 
qui s'élève entre les cuisses du cerf : 

Item die dominica in festa béate Rade- 
gundis in .i. numblez .xiin, d. (1301, Ste- 
Croix, Arch. Vienne,) 

Puis si a le filet que Ten appelle le nom- 
blet (d'un bœuf), qui est bien d'un pié de 
long. (Menagier, II, 132, Biblioph. fr.) 
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Du bourbeJîer, c'est le nomblet, (/&., 
158.) V ■' 

Norm., nomblet, filet de porc. 

Cf. Nomble, 

nomblot, numblot, nonglot, nunglot, 
s. m., échinée de porc : 

Les bouchers d'Autun qui vendaient 
chair de porc, dévoient, la veillé de Noël, 
« un numblos ». {Compta 1433-39, Arch. mun. 
Autun.) 

Langues de bœufs, nunglots de porc. 
(Compt. de la Maladière de Dijon, Arch. 
mun. Dijon.) 

Le nonglot, .n. s. (Enq> du 28 oct., 1S23, 
sect. C, proc. crim., Arch. mun. Dijon.) 

Cf. Nomblet. 

N0MBL.Y, S. m. ? 

Autre receple faicte en la dicte esgîise 
de la valeur du nombly et le jour de Tan 
pour le présent compte (1389, Comptes de 
Notre-Dame de ChdlonSy Richel. impr, L 7 K 
10769, p. B.) 

nombrable, numbrable, adj.., qui peut 
être nombre, compté : 

Li curres Deu nient numbrables milliers 
de abundanz. (Liv. des Ps., Cambridge, 
Lxvii, 18, Michel.) 

Par ce appert il que les figures quarrees 
comparées a tels nombres non quarres ne 
aroient pas les costes ne les racines nom- 
brables ne mesurables par nombres quel- 
conques, (Conty, ProbL d'Arùt.. Richel. 
210, f° 2021) 

Des livres non nombrables. (Vignày, 
Mir. hist. t Yat. Chr. 638, f 2".) 

Faisoient batailles néant nombrables.{l b. t 
f° 3 e .) 

La multitude des aultres larrons qu'il 
pendist en croix a paynes n'est point 
creable ne nombrable. (Ancienn. detJuifs } 
Ars, B083, f" 221 b .) 

Comme Ton peut retenir a memore par 
les lettres nombrables de ce petit verset ; 
Urget bastardus Normanus fortiter Anglos. 
(Bouchard, Chr on. de BreU, î 9 75 e , éd. 
1532,) 

Car le peuple nombrable estoit petit a l'heure, 

(VAtîQ., Art* poêt.,U, Genly.) 

Nombrable, telbaar. (Gàspabus, Gaso- 
phylace de la lang. franc, et flamende, éd. 
1656.) 

nombrage* - aige, s, m M office et sa- 
laire des officiers féodaux ou sergents 
appelés numeratores ; ils étaient chargés 
de compter les gerbes de blé et les autres 
produits de la récolte, afin de prélever ce 
qui en revenait au seigneur en vertu du 
droit de champart Le mot nombrage dé- 



signait même quelquefois le droit qu'avait 
le seigneur de percevoir ces dîmes qu'on 
appelait dîmes nombrees (Chéruel.) 

Toutes les rentes, cens et nombraiges 
que icellui Guillaume Machepel avoit et 
pouvoit avoir au terroer d'Esguillement. 
{Ch. de 1361, ap. Duc, Numeratores.) 

— Terrage ainsi appelé, dit Le Clerc de 
Douy, à cause du compte que le champar- 
teur prend du nombre des gerbes qui sont 
sur le champ pour lever ensuite le cham- 
part : 

Lesqueles terres vendues sont ou nom- 
braige de Saint-Martin. (Ch. de 1282, Arch. 
Loiret, H, Prieuré de Bonne-Douv.) 

Un nombrage assis a Ermenonville la 
petite, lequel fu au tort de Marcilly, duquel 
il n'a point d'omme, pour quoy il le tient 
comme son domaine fief jusques a tant 
que il en ait homme, li auel nombrage vaut 
par an .un. setiers ûe grain et taille 
de ,n. ans en .11. sur chacun setier de 
terre .u. d. assis au dit nombrage. (1349, 
Cart. de la D. de Cass., I, f» 81 v 8 , Arch. 
Nord.) 

Item un autre vassour... qui en tient la 

3uarte partie des héritages et nombrages 
e Nonnanques en la paroisse de Saint- 
Laurent du bois, qui fust jadis feu Pierre 
Pilleboue. (1404, Aveu d'Enchapt, paroisse 
d'Ouzouir le marché, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f» 86 r», Arch. Loiret.) 

nombril, adj., rythmé : 

Fut engravé un demain nombral latin. 
(Relat. de Gonnev., ap. Binot-Pauim.) 

nombration, s. f., compte : 

Je donbte mon père, 
Semblablement j'ay ma marastra mère 
Deux fois le jour faiaant nombration 
De leurs aigaeaui. 

(Goill. Michel, $* Eçlog. te Virgile, f* 1 r% 
éd. 1540.) 

nombre, s. m., sorte de mesure : 

Pour .u. c. nombres d'esteule a ce, livrez 
par Patoulet, .u. den. pour nombre. (1332, 
Compte de Odart de Laigny> Arch, KK 3*, 
f* 209 r«.) 

nombree, 3. f., nombre : 

Herdrez et Beraogera et cil de la contrée, 
Tant ont perdu de jent ne seven: la nombres. 

(Parité, 234i, A. P.) 

nombreement, - entent, adv., en comp- 
tant : 

Fors toy qui as a jugier 

De la briefté des jours de Tomme. 

Ceulx cogneis tu nombreemeit. 

Car lu as tout certainement 

De ses moia devers toy la somme* 

{Nelson sur Job, Vat. Cbr. 4683, f° 9 a .) 

Calculatim, nombrement ou nommément, 
(Gloss. lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

l. nombrement, -mant, s. m., nombre: 

Tant an i yiût, ne sai le nombremant. 

{Les Loh., Richel. 1622, I* 2U r«.) 

Tant ont o els de la paiene gent 
Que je n'en sai dire le nombrement 

(/*., ms. Montp., f° 236 a .) 

Brief je les tiens du nombrement des fol*. 

(Oct. de S. Gel., Sej. d *honn. , f° 81 r% éd. 15'26.) 

— Dénombrement : 
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Et ay esté contraint comme despourveu 
a bailler mondit nombrement. (1461, Aveux 
du bailliage d'Evreux, Àrch. P 295, reg. 1.) 

Nombremenl> denumeratio. (Fbd. Mohel, 
Petit Thresor de mots françois, éd. 1632.) 

2. NOMBREMENT, YOÎr NOMBKKEMENT. 

nombreor, - eur, s. m., celui qui 
nombre, qui compte, qui calcule : 

Il ot tant environ de la geat paieoor 

N'est hon en lot le mont qui en fnst nombreor. 

(Maug. d'Aiçr., Richel, 766, f» 30 r<\) 

Tant i en avoit qae le nombre 
N'est nos nombreres qni von», nombre. 
{Complainte d'amors, Richel. 837, f° 358 r«,) 

Les nombreurs et les sages de mesures. 
{Hagins le Juif, Richel. 24276, f° 41 r«.) 

Les dits peseur et nombreur escriront au 
long toutes les sommes du poids et des 
deniers. {Pièce de 1543, ap. Fontanon, Ord> 
des roys de France, n, 1198.) 

Lesquels acquits nous voulons estre si- 
gnez de la main de nosdits ïnaistres des 
ports, ou leurs lieutenans, de nosdits rece- 
veurs, ou leurs commis, desdits greffiers, 
ou leurs commis, et desdits peseurs et 
nombreurs : et que lesdits registres soient 
aussi signez tous les jours, a mesure que 
la marchandise est nombree et pesée. [Edit. 
de Henri II sur Vimpos. foraine, sept. 1849.) 

— Ce qui sert & faire le compte de : 

Ce nombre seize sera le nombreur des 
susdictes cinquante septièmes. (Vinet et 
Ant. Mizauld, Maison champestre, p. 144, 
éd. 1607.) 

NOMBRERIE, S. f., Calcul : 

Or l&iisons ces le nombrerie. 
C'est a faire a clerg de finances. 
(J, BoucHET,fl^n«ri traversant, f° 42 b , éd. 1322.) 

nombrier, s. m., calculateur : 

Que de ce qne rendent encombre 
Nui forz nombriert n'en set le nombre. 

(Guiot, Bible, 2202, Wolfart.) 

nombrillet., nonb. t s. m. dimin. de 
nombril : 

Le nonbrillet et l'autre chose 
Qne conrtoisie nommer n'ose. 
( Vers à la suite de Pereeval, ms. Honlp. 249, 
F 296 Y°.) 

Le nombrillet et la nature 
Fet a compas et a mesure. 
(Le Sort des Dames, Jub., Jongleurs et troutêrex, 
p. 1860 

Ma doucette, ma garcetle, 
Mon teton, mon nombrillet. 

(Tahur., Poés-, 1* p., p- Q&, e"d. 1S74 j 

Nombrillet : m. A small navell. (Cotgr., 
1611.) 

nombrilliere, s. f., cordon ombi- 
lical : 

La ligature appel) ee deB femmes nom- 
brilliere. (Paré, Œuv., XU, 6, Malgaigne.) 

NOME, YOÎr NOEFME. 
NOMEIE, VOir NOMMBB. 

nomeni dame, nomini Dame, exclama- 
tion, au nom du Seigneur : 

Nomeni dame ! qne ave* e m pensé? 
{Raoul de Cambrai, Richel. 2493, f 24 r° ; 
A. T„ t. 1567.) 



Nomenidame ! Gantiers lor respondi ; 
Seignenr baron, qui onqnes tel oi ? 

{Mort Ayrneri de liarb., 2239, A. T.) 

Dieu ! sainte croiz ! nomini Dame ! 
Qu'avez vos sire? dist la dame. 
{Lay de Vespervier, 175, G. Paris, Homania, 
VII, 8.) 

Nomini Dame, dist l'abbé", 
Fnions non* en ! c'est .i. malfé. 

{Witasse le Moine, 268, Michel.) 

Nomini Dame si mal oate, 
Fait Ji prestres, por Dieu la yie ! 
{Du Prestre et d'Alison, 422, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl., II, 22.) 

nominacion, - tion, s. f., nom : 

An jour que je pris saint baptesme 
Et fa oing -d'aile et de cresroe 
Et qu'an mal Sathan renoncèrent 
Les proudoumes qui me piégèrent 
Et en leur nominacion 
Donnèrent ponr moy cauciou* 
(J. Lkfkbvbi, Resp. delà mort, Richel. 091, 
P 19*.) 

— Insinuer sa nomination, s'inscrire 

sur la feuille des bénéfices ; pris'au fig. : 

Paige, baille, je t'insinue ma nomination 
en mon tom\(RAB., Garg., cb. V, éd. 1842. ) 

Dea, je ne diz pas que je n'en tirasse 
quelque traict dessus la lie, a mon lour- 
aois : qui me laissast insinuer ma nomina- 
tion, (In., Quart livre, ch, x, éd. 1852.) 

— Insinuer sa nomination a été employé 
pour dire jouir d'une femme : 

De l'heure qu'un homme est marié, il ne 
luy est plus loisible de faire l'amoureux, 
n'insinuer ses nominations sur une autre 
que sa femme, pour l'incompatibilité, et 
pource que pluralité de telz bénéfices est 
réprouvée de droit naturel et positif d'a- 
mours. (Martial, B2 9 arrest d'amours.) 

Si mon maistre ne sçait a ce coup user 
de sa fortune et insinuer gentiment sa no- 
mination, il mérite d'estre dégradé des 
armes. (Tournbbxt, les Contens, Ane. Th. fr., 
VII, 173.) 

nomineement, adv., nommément : 
Nonobstant que les crimes et delitz 
feuissent et soient telz que nomineement et 
les noms des criminelz et délinquants 
deussent estre inserez en ceste présente 
grâce et abolition. (1448, Ord., xiv, 19.) 

NOMINI DAME, VOir NOMENI DAME. 

nommànce, s. f., action de nommer, dé- 
nomination : 

Denominatio, nommànce. {Gloss. lat.-fr. 
de Couches.) 

nommant, adj., qui a nom, nommé : 
Y ont mis un abbeit, Gerlans fut ilh nommant. 
(Jeh- de Preis, Geste de Liège, 36212, Scheler, 

Gtoss. philoL) 

nommée, nomee, - eie, s. t., dénombre- 
ment avec déclaration, en particulier 
déclaration faite au seigneur dominant de 
tous les flefs, droits, héritages qu'on re- 
connaissait tenir de lui : 

Toz ceaus et totes celés qui par raison 
de lignage ou de nommée de lignage riens 
i demandereient. (1260, Trans., Richel. 1. 
9231, pièce 6.; 

Nos, les raisons de checune des parties 
oyes, feimes enquerre del droit et de la 



reson de checune des parties devant dites 
sus les dites demandes ; et la nommée de 
checune des parties devant dites examinée 
et jurée, esgardons et ordrenons... (1292, 
Sent, arbit.j Mot., Pr. de VE. de Bret, i, 
U01.) 

Je ay mis mon scel en ceste nomee. 
(Merc. ap. S. Sépulcre 1343, Arch. Cher, 
E178.) 

Rendu ceste nommée a l'assise de S. Ro- 
main de Ghastellerault le 24 novembre 
1487. (S. Cyprien, Arch. Vienne.) 

Réfection des papiers des nommées des 
habitants de Lyon. (Act. consul., 1513*15, 
Arch. mun. Lyon, BB 33.) 

Lettres appelées nommées et dénombre- 
ment. (CouL de Bourbonnais, art. 381, 
Nouv, Coût, gén., III, 1262 b .) 

Dedans les quarante jours qu'il est tenu 
bailler sa nommée. (Coût, d'Âuvergn4,ch,%2 t 
art. 49, Nouv. Goût, gén., IV, U79 b .) 

Si un héritage tenu eu fief est redevable 
par adveu ou nommée de cheval de service 
au seigneur de fief, ledit cheval est estimé 
a soixante sols. {Goût, de Montargis,ch. I, 
art. 75, Nouv. Coût, géu., III, 834.) 

Le vassal est tenu bailler sa nommée par 
escrit a son seigneur féodal. {Coût, de la 
Marche, art, 188, Nouv. Coût, gén., IV» 
iil5 b .) 

— Renommée, réputation : 

Par l'odor de bone nommeie. (Greg, pap. 
Hom., p. 42,, Hofmann.) 

Ke li parolle des detraiors nen aient poor 
encontre loxnomeie. (76., p. 83.) 

Il oynt anzois luy misraes por espardre 
Todor de sa propre nomele. (S. Bkrn,, Serm., 
RicheL 24768, f» 113 r ,) 

La beateit d'oneste conversacion et Po- 
dour de bone nomeie. (Id,, î'6. ( f° 142 r°.) 

Ala li duc envers Canne, laquelle aviein 
que soit de grant nomee, toutes voiez est 
moult necessitouse de algue, (AmÈ,Ysl. de 
li Norm., VII, 6, Champollion.) 

Lour nommée et remenbrance soit affai- 
ciee et perdue de dessus terre. (Psaui. de 
Metz, cviii; 14, Ronnardot.) 

Tu dures a toujour, et ton mémorial et 
ta nommée dureades.(7b.,CI,m8 t Maz.798, 
f» 242 r».) 

nommément, - ant, nomem., nonm., 

s. m., action de nommer : 

Le nommément de Dieu ne soit mie assi- 
duel en ta bouche. {Bible, Maz, 684, f° 34 e .) 

— Déclaration, reconnaissance : 

L'en disoit contrôle meor de Senz et contre 
s'eslection, que le eslection avet esté fête 

enpres le nonmement de trois A tout ce 

l'en respont que le nommant de trois 
choses ne U nuit pas a s'eslection. (Liv. de 
jost. et de plet, I, 6, j 26, Rapetti.) 

Aucun est prové Hz par le nomemant do 
père. (/&., X, 17, § 10.) 

nommer, nomer,nonmer t tourner, verbe. 

— Act., désigner : 

rt ornent le terme de lur asemblemenL 

{Alexis, H. 10», Stengel.) 

Le segnour loe kl manda 
Le vente, quant il comanda 
Ke povre geos i fust nomee 
(Rfnclus de Moiliews, de Garité, gliy, 7, Van 
Hamel.) 
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11 commande que cil dou cors Boient 
maintenant dampné et li autre paient nu jor 
nomê. (Brun. Lat., Très., liv. III, part. II, 
ch. 20, Chabaille,) 

A un jour qui adont funommes. (Fnoiss., 
Chron, t II, 257, Kerv.) 

— Annoncer : 

Ou est le dineî tourné au son de la 
cloche ? helas ! ou Bont dames pour nous 
entretenir? {G. Chastell,, Response du 
Cte de Chimay, vin, 266, Kerv.) 

— Réfl., se recommander : 
Avec moi disneras tout aise, 
Car toutes apreslees sommes 

De servir ceuls dont tu le nommes. 
(Watiuquet, les au. Chanoinesses de Couloingne, 
8G, Montaiglon et Raynaud, Fabl., III, 140.) 

— Nommé, part, passé, renommé : 

Por la Yerta nonmee* 

{Auberi, p. 50, Tobler.) 

Li ferai ge secors par la vertu nommée* 

(Aye d'Av., 809, A. P.) 

A noble et scientifique personne, mes- 
sire Charle Du Molin de Paris, docteur es 
droitz très nommé, Ferry Julyot humble 
salut. (Julyot, Eleg. de la belle fille, p. 10, 
Willem.) 

nommeur, s. m,, celui qui nomme : 
Nuncupator, nommeur. {Gloss. de Salins.) 

Qui nô cognoist Icare, 
Le nommeur d'une mer ? 

(Jod., Cleop., act. II, Bibl. elr.) 

— Dénominateur : 

Nommeur : m. A namer ; also, a deno- 
minator ; the figure thast under the line in 
an arithmeticall fraction. (Cotgr., 1611.) 

— Fém., nommeresse : 

Nuncupatrix, cis, nommerresse. (Voc. lat- 
fr., 1487.) 

NOMPAIR, VOir NOMPER. 

nompareillement, adv., sans com- 
paraison : 

Nompareillement, peerelesly, passingly. 
surpassingly, excellently. (Cotgr., 1611. ) 

nomper, - pair, non., no., adj , impair: 
Dez mespoinz... que on apele per et 
nonper. (E. Bon,,, Liv. des mest., I e p., 
lxxi, II, Lespinasse et BonDnrdot.) 

— Non pareil, qui surpasse tous les 
autres: 

Et cil monte que sanz poor 
Qui des bons esloit le nonper. 

[Perceval, ms. Montp. H 249, f° 257 e ,) 

Ce est le nomper de tous les pins que il 
veissent onques mais. (Tristan, Riche!. 
1434, f<> 87'.) 

Sui avec la noper 
De gent cor et de vis cler. 
(Pierre le Borgne, Chant., Dinaux, Tromu de la 
Flandre, p. 3SÎ,) 

Jg sui 
Un vîeH, un las, on esgaré, 
Qui en faute de bien fui né, 
Li nomper des maleurens, 
De tonz li plus meseureus. 
(Du vilain Asnier, 158, ap. Méon, Notw. Rec, 
Il, 241.) 



De biauté ly nonpers. 



(H. Capet, 1995, A. V.) 



Ainsy que fît ce brave et le nomper duc 
Charles de Bourgoigae, qui refusa celle 
(la paix)quele roy d'Angleterre avoitfaicte 
avec le roy Louya XI. (Brant., Gr. Capit. 
fr., m, 164, Lalanne.) 

M. de Bussy, le nompair de son temps. 
(Id., Dam. gai, l ,r dise, Buchon.) 

— Terme de féodalité défini dans 
l'exemple suivant : 

Les seigneurs pers sont aucuns en certain 
nombre de gentilshomes du pays, soit 
bannerets, ou noD, les prédécesseurs et 
devanciers desquels, lors et quand les 
feus de bonne mémoire, Ducs audit pays 
d'Aouste,ancestres de Monseigneur,se sont 
daignez y honorer de leur présence les au- 
diences générales, ont receu ce faveur, 
tiltre etpreeminence d'assister collaterale- 
ment ausdits feus ducs. Et ontlesdits 
nobles icelle prééminence par droict suc- 
cessif et héréditaire laissée a leurs des- 
cendans masles, les uns aux premiers 
nez, et tous les autres a tous leurs 
enfants indistinctement, selon la nature et 
condition des investitures a eux faictes ou 
privilèges sur ce octroyez. Les nompers 
sont les autres nobles, soyent seigneurs de 
jurisdictiou, ou non, qui ne sont jouissans 
de telle prérogative et prééminence. (Coust. 
d'Aousie, p. 43, éd. 1588.) 

NOMPOROG, VOir NûNPOROEC. 
NOMPORQUÀNT, VOir NONPORQUANT. 
NOMPOURTANT, VOÎr NONPORTANT. 
NOMPUISSANT, VOÎT NONPOtSSÀNT. 

1. non, nan, no, nu, adv- de négation : 
Si jo returnar non Tint pois, (Serm. de 
Strasb., p. 2, Koschwitz.) 

Neule cose non la pourct omqne pleier 

La polie sempre non amast lo Deo menestier. 

(Eulalie, 9, Meyer, Rec, p. 193.) 

Quar en te fîz nu m cognoguist. 

{Passion, 67, Koscbwitz.) 



Melz te fora non fusses naz. 



(/*„ 151.; 



Certes, non fac. 

(A. de la Halle, li Gieus de Robin et Marion^ 
Coussemaker, p. 391.) 

Quant li uns dit a l'autre : Non est, si est, 
non fu, si fu. (Laurent, Somme, ms. Alen- 
çon 27, f° 4 vo.) 

Si fist cesser ses gens de non aîer plus 
avant et non cachier, (Froiss., Chron., II, 
206, Luce, ms. Rome,) 

En luxure et en non caste. (P. Ferget, 
Nouv. Test, f° 156 v°, impr. Maz.) 

Chose digne de non estre tue (Amyot, 
Vies, Caton, 8, éd. 1565.) 

— L'ancienne langue emploie aussi non 
d'une façon elliptique en sous-entendant 
le verbe exprimé dans la proposition prin- 
cipale : 

Ne l'aniez vos mie ? — Ge non. 

{Prise d'Orange, 631, Jonck-, Guill. d'Or.) 

— Et absolument : 
Wistasces n'est gausnes ne bleu. 
Nan, dist Wales de la Capiele, 
Ains est rouveus en la maissiele. 

{Eust. le moine, 540, Michel.) 

— Ce que non, sinon : 



t. v. 



Moîqôs deviennent, cen voleit. 
En lor mostier qui bel esteit, 
Ou, cen que non, si augent fors. 
{G. de S. Pair, Mont S, Michel, 1879, Michel.) 

— Non que, pas plus que : 

Si vous esteiez ore tels quatre, 

N'auriez vous force vers nuls, 

No q'uns agnîels contre un leus. 

(Chrkst., Erec et En., Richel. 1420, f° 18«.) 

— Non seulement : 

Mais tost après il eut moyen (et non sans 
danger de sa vie) d'en juger par expé- 
rience, non que de l'œil, (Guill. du Bellay, 
Mèm., 1. VII, f° 229 r°, éd. 1569.) 

Qui me voudroit employer a mentir, a 
trahir, et a me parjurer, pour quelque 
service notable, non que d'assassiner ou 
empoisoner : je diroy, si j'ay volé ou desro* 
bé quelqu'un, envoyez mby plustost en 
salière. (Mont,, Ess., 1. III, ch. i, p. 6, 
éd. 1595.) 

— S. m., négative : 

Par l'assise ou l'usage dou royaume de 
Jérusalem et de Chipre, nul ne peut faire 
preuve de non. (Ass. dejêr.,'t. I, p # 588, 
Beugnot.) 

2. non, nom, nun, num, s. m., titre, 
gage : 

Koveians i les fiiz de aoz mnilliers; 
Par num d'ocire enveierai le mien. 

(Roi., 42, Millier.) 

Un cbamberleng ad apelé, 
Cent livres li fist aporter, 
Par nun d'offrir li fist daner. 

(Wace, iïoK, 3 e p., 2322, Andresen.) 

Ogiers le baise voiant tote la gent 
Et voiant Kalle en non d'acordemeat. 

(Raimbert, Ogier, 11033, Barrois.) 

Que li ceps, caines et entrepiet de leur 
prison soient et demeurent par especial, 
en non de seurté, en le main dud. Wil- 
laume. [Pièce de 1336, ap. Ern, Deseille, 
CataL les actes formant le fonds supplé- 
mentaire des arch. comm. de Boulogne-sur- 
Mer, p. 37.) 

Et, en nom d'amende et de pais, cilz 
sires de Mauni en deubtaleraSaint Jakeme 
de Galisse. (Froiss., Chron., III, 86, Luce.) 

— Titre, pièce : 

Transportai, quitans, cessans et deles- 
sans.. au dit procureur.., la saisine et 
pocession avec tous et chacun les droiz, 
noms, raisons et actions que les ditz bail- 
leurs y avoient. (1453, Acq. de rent. p. la 
fabr. de Miré, Archiv. de Solesm.) 

— Par non, loc, formellement, positi- 
vement : 

Guillaume» ot l'enfes a non : 
Mais la roine tout par non 
L'ot a deus dames comandft 
Qn'çle amena de son régné. 
{Guillaume de Palerme, Ar«. 3319, f» 77 1 '.) 

Si vous mande, sire, par non, 
K'il vient a voos tôt simplement 
Pour faire vo commandement. 

(Mous*., Chron., 5051, Reiff.) 

— Onomasticon : 

Pour une patrenostre, j. rommant de 
Caton, unes septsaumes, uns noms et 
unes heures, achettees par ledit Baudart. 
(3 août 1399, Tutelle de Angnechon et Ha- 
nette le Flameng, Arch. Tournai,) 
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NON 



NON 



NON 



— Race, peuple : 

Scipion voyant ceste défaillance cxstima 
que tout le nom gaulois jusquez au dernier 
homme feroit ainsi. (Fossetier, Cron. 
Marg., m s. Brnx. 10512, X, v, 13.) 

3. non, voir Nun. 

nonaage, nonage, s m., minorité : 

Durant le nonage l'enfant. (Lîttl., Ins- 
tit, 48, Houard.J 

nonaagé, adj,, mineur : 

L'an n'a pas aucioii de tricherie contre 
nonaagé, mes il a aucion contre autre ; se 
cil qui est nonaagê croit deniers a celui 
qui est moins de uage, cil a menor cause 
qui l'argent baille que celui qui le reçoit. 
(EstabUeroy de Fnmce,IUchel.2839,f*34.) 

1. nonage, - aige, s. m., la somme de 
neuf ; 

.ix. nonaiges, c'est a dire neuf fois neuf, 
fj. de Salisb., Policrat, Bichel. 24287. 
f- 60*.) 

2. nonage, voir Nonaage. 

NONAIL, VOIT NONNAILE. 

nonain, adj., qui revient tous les neuf 
jours : 

Quelques médecins sont venus, dont les 
uns ont dît qu'ils avoient veu des fièvres 
quintaines, les autres sextaines, les autres 
des septaines, octaines, nonaines. (Pare, 
(JEuv., 1. XX, i f » p., c. xxx, Malgaigne.) 

i. nonaïne, nunaine, s. f., nonnain : 
Pur ceo stint deseteré nunaine de moines e des 

[abei- 
(P. de Thaun, Best.. 1409, Wiight.) 

2, nonaïne, syn. étrange de nouante 
qui n'a été rencontré que dans des chartes 
liégeoises : 

L'an de grasce m. c. nonaine et quatre. 
(Trad. du xm* s. d'une ch. de 1194, Cart. 
du Val St-Lambert, Richel, 1. 10176, f° 3\) 

L'an de grasce m. c. nonaine et ,vi. 
(Trad. du xni' s. d'une ch. de H9R, ib., 
f 3'.) 

nonante, nom de nombre cardinal, 
quatre-vingt-dix : 

Quant Deus eslut nonante et .x. roiaumes 
Tôt te meillor torna eo doce France. 

(Coronn. Loys, Ricliel. 774, f° 18 r°.) 

,x. aDz on .xx., .ixx. oa .xl., 

.l., lx., septante, 

Voire octante, nonante, cent. 

(Rose* Richel, 1573, P 134\) 

îngoberge mourut aagee de nonante ans. 
(Fauchet, Antiq. gaul., IV, 18, éd. 1611.) 

nonantiesme, nonen., adj., nombre 
ordinal correspondant à l'adjectif numéral 
nouante : 

Ou nonentiesme an de l'empire Tybere 
César empereur de Kome et ou nonen- 
tiesme an de la seigneurie Ilerode le roy 
de Galilée. (La Passion, ms. Dijon 298, 
f°125*.) 

nonantibmement, adv., en quatre- 
vingt-dixième lieu : 

Nonantiemement, nonagesimo. (Mojset, 
Parallèle, Rouen 1632.) 



nonbarde, numbarbe, adj, sans barbe : 

De la laycclee dieni les maistres qu'il en 
est de .ii. menieres, l'une c'on appelle 
numbarbe et l'autre combarbe. (Lvv. de 
ft$iq. t ms. Turin, f° 7 v°.) 

NONBLT-X, VOir NOMBLEL. 

nonbrement, voir Nombrement. 

NONBUILLET, VOir NOMBRILI.ET. 

nonc, voir Nonquk. 

NONCALEIR, VOÎr NONCHALOIR. 

noncallieuseté, s. f., nonchalance : 

Et disoit on que par se noncallieuseté et le 
mauvais conseil qu'il creoil il avoit recbeut 
ce dommaige. (Froiss., Chron., IT, 15, 
Kerv.) 

NONCALom, voir Nonghaloir. 

noncelle, s. f-, sorte d'oiseau : 

Macrolles, collandes, noncelles. (Ens- p. 
apareillier viand., Richel. 1. 7131» (° 99".) 

noncemenTj nuncement, s. m., annonce : 

Qui le non cernent en oirent. 
(Wace, la Conception JSostre dame, p. 9, Maucel et 
Trébutien.) 

nuncement de Dieu plaisant 1 
{1174, Myst> deVIncarn, et Nativ,, f, 330, Du 
Verdier.) 

NONGEOH, - ceur> - ceour, - cheur, nun., 
s. m., celui qui annonce, messager : 

Cil (S. J. -Baptiste) fu nuncierres de Jhesu 
Crist. (Brun. Lat., Très., p. 67, Chabaille.) 

Avoec aux s'en courust devant comme 
nonchierres de sa venue. (Bib. hist, Maz. 
532, f° 14i\) 

Et de sa résurrection 
Furent lesinoing et nonceour. 

{Fabl. d'Ov. y Ars. 5069, f° 58 f .) 

Qu'il ne soit tavernier ne taverniere ven- 
dans vin a brocque ou a détail» qui puist 
avoir sacqueur ne noncheur de vin qui n'ait 
fait serment a messieurs les eschevins, 
lesquelx sacqueurs et noncheurs seront 
lenus d'avoir nostel et domichille hors de 
le maison desdiz taverniers. Et que les dis 
sacqueurs et noncheurs traiient a bonne et 
loyal mesure enseigné de Tensaigne de le 
ville, et le mesure toute plaine. (Ord. du 
12 sept. 1413, Reg. ordonnances des vins, 
1386-1589, f° 10 v% Arch. Tournai.) 

Hérauts etnonceursàQ proesses. (Perce- 
forest,U, I*» 134, éd. 1528.) 

Nuntiator, nonceur f annonceur, noncia- 
teur. (R. Est., Dictionariolum.) 

noncerté, - eit t s- f., incertitude : 
Maïs crémmetous par la noncerleit des 

oevres, ne sevent u il vont. (Job, p. 469, 

Ler. de Lincy.) 

noncessable, nun. % adj., incessant : 
A lei crient chérubin e séraphin oth 

nuncessable voiz. (TeDeum, 4, Lib. Psalm., 

p. 250, Michel.) 

nonchalantise, s. f., insouciance : 
Lors li fet la grnee Deu sentir et aperce- 
voir sa nonchalantise et qu 'il ne vaut neent. 
(Laur., Somme, ms. Soiss. 210, f* 74\) 

NONCHALKIU, VOIT NONCHALOIR. 

nonghalif, adj., nonchalant; 



Et tant est Jlebe et nonehalive, 
Tant pereccuse et taot chelive 
Qu'el ne se prent a seul bien fera. 

(Fabl. d'Oi>„ Arà. 5069, t° 131 M 

nonchaler, - aller, nun., v. a., mé- 
priser, négliger : 

Medee s'oublia tnnt, fit peu de cas de 
Thonnesteté requise, p* nonchalla le point 
d'honneur. (J. Maugili , Noble Trist de 
Leonn., c. xxn, éd. 1586.) 

— Inf. pris subst., mettre en nonchaler, 
ne pas tenir compte de : 

Kar dur.c ublie Deu et met en nonùhaler. 

(Garkier, Vie deS. Ttwm., Richel. 13513, 
f û 7 r\). 

I. nonchaloiu, - caloir, v. a., mé- 
priser, négliger, tenir peu d? compte de : 

Aucunesfois par la honte du monde 
donnent ou refusent paix, ou convenables 
partis, dont maintefois ont porté de vieux 
péchez nouvelles peines, en méprisant et 
nonchalant le jugement de Dieu. (1306, 
Ordonn. de PhiL IV, sur les duels.) 

Maintesfois ont puis pourté de vielz pé- 
chiez nouvelles pénitences, en nonchail* 
lantle jugement de Dieu. (Cèrém. et gages 
de bataille, p. 35, Crapelet.) 

v Vous estudiez a rebouter l'un l'autre, et 
nonchalez le reboutement de voz ennemis. 
(Al.- Chartter, VEsperance, p. 324, éd. 
1617.) 

Mais si le voulez avoir es pays froids, il 
ne le faut pas nonchaloir ainsi : car il vous 
luy faut donner assiette de terre grasse, le 
fumer de fien de pigeons, le costoyer de 
quelque mur qui réverbère le soleil de 
midy, duquel sur tout il ne le faut faire a 
plein jouissant. (Liebault, Mais, rust, 
p. 474, éd. 1597.) 

Ceste clause du retour a la couronne a 
esté quelques fois nonchalue par les roy s 
es choses d'appennage. (Du Tillet, Rec. 
des Rangs des grands de Fr., p. 125.) 

— Nonchalu, part, passé, négligé : 

Dame eni sour toutes salu, 
Qui d'iofier, qui de Tort palu 
Qui de mer pesme en tout tempore 
Ou perissiens, com nonealu 
De Diu, quant au port de salu 
Nous ravohs a si douce ore. 
(B. de Gondê, li Ave Maria, 06, Scheler.) 

Lignée douteuse, nourriture nonchalue 
(A. Ghart., l'Esper., OEuv , p. 358, éd. 
1617.) 

Fut la loy renouvellee et recouvrée qui 
long temps avoit demouré oubliée et non- 
chalue. (Id., ib., p. 362.) 

Une maladie laquelle estant nonchalue.-, 
l*acconduit a perdition. (Maison rustique, 
III, 38, éd. 1658.) 

% NONGiiALOiii, - challoir, - chaleir, - 
calloir t -caleir, nun., s. m., négligence, 
insouciance; mettre a nonchaloir, en non- 
chaloir, tenir peu de compte de : 

Quant seint Autbert out entendu 
Bien cest message e retenu, 
Trestot Je mist en nonchalcir. 
(Gtm,. dé Saint Pair, Mont Saint-Michel, 107, 
Michel.) 

Et quant pur faire mal met Dea en nnnchaleir. 
(GAtiNiER, Vie de S. Thofn, t Richel. 13513, 
f 13 r°.) 



NON 
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Sa vie met en npncaleir. 

(Marie, Lai de Gracient , !>18, Roq,) 

Quidoit bien que nostre sires Veust ou- 
blié et mis en nonchaloir. (Hist. de Joseph, 
ms. Sf.-Pétersbourg, f° 50 d .) 

Mist eu nuncalloir le mort Jaquemon 
d'Artevelle. (Froiss., Chron. t III, 319, 
Lnce ms. Amiens, f û 85 v q .j 

Or es tu rais en noni t utlloir r 
Povre roy, qui tant as régné ; 
Tu es piteusement fine. 

(Mist. du viel Testant., 30785, A. T.) 

Car après plours on raest a nonchaloir. 
(P. Michault, CompL sur la Ctesse de Charrohis, 
p. 130, éd. 1748.) 

Tost après, la court se départit du pays, 
et il suyvit le train, et tout fut mis a non- 
chaloir et oubly. (Louis XI, Nouv., lxxxi, 
Jacob.) 

Ne mettre en nonchaloir ses estudes et 
négoces, pour continuellement a sa femme 
complaire. (Rab., Tiers livre, ch. xxxv, 
éd. 1552.) 

Mettre a nonchaloir ses affaires. (LA Boet., 
Mesnag. de Xenoph., Feugère.) 

Quant a Lucullus, après qu'il eut remis 
toute l'Asie eu bonne paix et bonne tran- 
qùilité, et qu'il y eut establi de bonnes or- 
donnances sur le fait de la justice, il nu 
mit pas aussi en nonchaloir les choses de 
passe temps et de plaisir, (àmyot, Vies. 
Lucull., éd. 1565.) 

Certes je puis aiseement oublier, mais de 
mettre a nonchalloir la charge que mon 
amy m'a donnée, je ne le fay pas. (MONT,, 
Ess., 1. I, ch. ix, f° 40 v°, éd. 1588.) 

Mettant a nonchaloir certains points de 
l'observance de nostre Eglise,... j'ay trouvé 
que ces choses Ja ont un fondement mas- 
sif. {Id., ib. t 1. I, ch. xxvii, f° 69 r°.) 

Comme si pour les obliger a ce devoir, 
nous mettions a nonchaloir tous les autres. 
(Id^ ib., LU, ch. vu, f» 158 r°.) 

On le trouve encore au xvn 9 siècle : 
Les langages indiscrets tenus par la dicte 

royne contre la France ne doibvent estre 

mis en nonckalloir. (22 juin 1604, Lett. 

miss, de Henri ÏV t t. IY, p. 258, Berger de 

Xivrey.) 

nonchalour, nun. t s. f,, syn. de non- 
chaloir 2 ; 

Li linalges des faux fut mis a nunchahur. 

(De Hotre Dame, ma, Montp., f° 89*.) 

nonchange, s. m., ignorance de l'é- 
change : 

Fouli est qui a noble maison 

Et, par nonchange, la change a une grange, 

(E. Deschamps, Poés. % ïlichel. 840, f° 3 r n .) 

nonchangeant, adj., invariable : 

La nonchangeante loy. 
(JL de Montereul, Tomb- de P. DesporteS) Bibl. 
gaul.) 

NONCHEOR, VOir NONCEOR. 

NONCHIER, VOir NONCIER. 

noncïAtion, - dation, mm., s. f., ac- 
tion d'annoncer, annonciatîon : 

De ç'out novele 

La saintisme Virge pucele 
Par angelial nontiation. 

<Brh., Z>. de Nom., 11, 23983, Michel.) 



La feste do la fondation nostre Dame. 
f 1299, S. Evroult, Arch. Orno.) 

Les choses ne furent pas ou ailes sont 
et encores seront mieulx de plus en plus 
se Dieu plaist pour obtenir cette nuncia- 
iion angelique : Pax boroinibus bona3 vo- 
iuntatis. (Jean Gerson, Sermon sur le re- 
tour des Grecs à l'unité, p. 31, Galitzin.) 

Quant Vespasien eut entendu la nuncia- 
lion de ces mouvemens. (Bourgoing, Bat. 
jud., V, 12, éd. 1530.) 

Nuntiatio, nontiation, annoncement. (Ch. 
Estienne, Bict. la[ tf éd. 1552.) 

1. noncier, - cer, -chier } nun., noincer, 
v. a., annoncer, raconter, proclamer : 

Tôt als Judeus o vai nuncer. 

(Passion, 104, Koschwitz.) 

IcBste cose nus douses nuncier. 

{Alexis, st. G4 C , xi 9 s., Stengel.) 

C'uns aultre3 le m'alast premièrement nonchant. 
(Chev. au cygne, 51 G, Keiiï.) 

Venus la déesse d'amor 
Qui sa mère iert li a nantie 
Que Troyens sont trebuchié. 

(Eneas, ms. Montp. H 251, f» 148 b .) 

.i. mes de franche orme 
Qu'au damnwisel l'alast noincer ot dire. 

(Bucve de Hanton, Honiv-, p. 400:) 

Diex li manda {à Abraham) 
Par son angle, ki ii noncha 
Que il laisast cel sacrefisse. 

(Mousk., Chron., 11060, Reïff.) 

Se aucune par le cornant le abeesse 
nunce en capitle salu de par l'apostole 
tous Ji couvens doitse lever encontre et en- 
cliner parfont. (Hèglede Cîteaux,ms. Dijon, 
f° 80 r°.) 

Quant ce ouy Pilate si le nonca aus Juis. 
(La Passion, ms. Dijon 298, f° 178\) 

Nos apelons ce mauvese trecherie que 
se aucuns nonce aucun qui vet a son jor 
acune mauvese novele, por quoi il s'en 
retort, par droite achoison bien le puet 
fere. (De JosL et de nlet, II, il,i 1, RapeLti.) 

Tant de paires de robes ne valent une trompe, 
Car par les rues nonccixt ta venue a grant pompe. 
(J. de MeUncv, TesL, Vat. GUf. 367, f° 13 a .) 
Pour ni-ncer le depnrt du froit temps yvernnge. 
(Ch. du lioussigneul, ms. Avranches 244, F I a .) 

Adonc quant ceulx de la gallee l'oyrent, 
ïlz se retournèrent tout court, et le vont 
noncer aux frères et a leurs gens. (J. d'Ar- 
RAS, Melus., p, 129, Bibl. elz.) 
Vrais Diex qui me feîstes nuncier 
Par l'angle et dire lesalu 
Qui me yauldra lo mien salu, 
Vous reposez dedans mon corps. 

{Naliv. N.-S. J.-C, Job., Myst., II, 55.) 

Diex ly pères certaioement 
Envoîa tost isnellement 
L'ange nuncier aulx pastoureaulx 
Que nez estoit ly roy nouveaulx. 
(Geu'des Trois Roys, Jub., Myst., Il, 81.) 

Car il est certain que le Sainct Esprit luy 
ace révélé, et après que Dieu lui a escript 
de sa maing, il a dict et nonce aulx aultres. 
(Lambert d'Ardues, Chron. de Guines, 
Trad. du XV e s., p. 8, Godefroy.) 

iLem, a ung homme, pour avoir nonché 
et fait publiquement savoir par la ville 
le jour de la ditte vendue, trois gros. 
(1451, Compte de Vexée, test, de Thomas de 
Turby, Arch. Tournai.) 

Et rendist moult grant grâce a celluy qui 



ceste chose lui ot dicte et noncee. (htoire 
de Troye la Grant, ms, Lyon 823, f° 14l a .) 

L'ung d'icculx dist, qu'il restourneroit 
secrètement a Curdonne, et nuncera au roy 
la venue des payens, (Liv, du très cheva- 
1er. Comte d'Artois, p. 103, Barrois.) 

Les malfaicteurs lesquieulx la commune 
renommée ou le tesmoing de gens dignes 
de foy nunce coupables doivent eslre 
arrestes et mis en prison, j Qoust. de Norm,, 
f» 18 r», éd. 1483.) 

Hz comanderent a leurs genz qu'ilz allas- 
sent devant a Déserte noncer leur venue. 
(Pcrceforest, vol. IV, ch, 3, éd. 1528.) 

La faute d'aucun nonce avant 
Qu'il la cognoisse, ne la roye. 
(Cl. Mar.j Evigr., A M. Guill. Crétin, p. 363, 
éd. 159(3.) 

Ce grand entour espars 
Nonce de toute* pars 
L'ouvrage de ses mains. 

(In-. Psalm., xix, p. 175, éd. 1S9G.) 

A coup, uoe étoile drillantô 
Traçant le ciel oriental 
Traîne sa cueue blanchissante 
Noncanl ce mystère fatal* 

(Cl. Buttet, /Wjî., U, 75, Jouaust.) 

Les messagiers, au père retournez, nun- 
cerent qu'il n'estoit possible de le trouver. 
(Violier de* Hist. rom., c. xv, Bibl. elz.) 

Qu'on le nonçoil estre divin, (Ib.) 

- Dénoncer : 

Item, quîconques sera trouvez }euans a 
dez par jour, il sera a .y. s. blans, et li 
hostes, on cas qu'il ne le noncheroit ajus- 
tice a .v. s. blans. (1447, Loi accordée au 
village de Douchi, Cartul. de l'Abbaye de 
St-Picrre de Gund,Arch. du royaume belge, 
Ms. et Cartul. n° 93.) 

Fut cryé de par le roy... que sur con- 
fiscacion de corps et de biens tout homme 
ou femme qui sçavoient aucuns tenans 
la partie du conte d'Armagnac mucez ou 
cachez en aucuns lieux, les nonçast au 
dessusdit prevost de Paris. (Monstrelet, 
Chron., I, 189, Soc. de l'H. de Fr.) 

Un manant de la terre et seigneurie de 
Mortaigne, appendence et appertenence, 
peut en faulte de sergent luy mesme ar- 
rester son créditeur et appeller assistence 
en le nonchant soudainement a justice, 
(1569, Coust, de la ville de Mortaigne, 
(Flandre) ms, appartenant à M. Bocquillet, 
p. 137.) 

— Nommer : 

Car dont n'avoit en monde nul melheur guerroyer 
Fours soûl li Slcambiftn's qu'on voit (volt î> Fran- 

[chois nunchier. 
Oes- des Preis, Geste de Liège, 354, Scheler, 
Gloss. philol.) 
Dois engliese en la YÎlhe c'on volt Arche nonchier. 
([d-, ib,> 3248.) 

Flandre, noncher, Bourbonn., noncier, 
annoncer. 
2. noxgier, adj,, causeur, rapporteur : 

La pucelette avoit .xv. anz. 
Sa mère forment le chastie, 
Et dist : Fille, ne soiez mie 
Ne trop parlant ne trop ncnùicre. 
(de l'Escuirttel, 16, Montaiglon et Raynaud, Fail^ 
V, 101.) 

noncion, - i("on ( nun. t s. f., annonce, 
ordre : 
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Li dui baron furent en grant lriçon 
Qui il oirent de Dieu la nuntion. 

(Girard de Viane^ p, 154, Tarbé,) 

Quant il oait tel noncion, 

Esbahl fa de tel novele. 

(Godefroy db Paris, Chron., 8082, Bachoo.) 

— Réputation, renommée : 

De rostre fille oi la nontion 

Ki tant est jente et de biele fachon, 

[Ansei*, Richel. 793, f° G 4 .) 

noncir, nun,, v. a,, annoncer : 

Ne li porteras pas nuvele a cest jur, 

altre feiz li nunciras. {Rois, p. 188, Ler. de 

Lincy.) 

nonçont, voir Nonsont. 

noncontrestant, adv.j malgré cela : 
Se aucun sergent voit aucun hors du 
droit chemin après soleil couchant ou après 
soleil levant, et le servent le duyt au pyed 
et a Tueil et celluy qui est hors dudit droit 
chemin se avance de venir ou droit che- 
min avant que ledit sergent mecte la main 
a luy, noncontrestant il peut bien mectre 
hi main a luy. (Le Livre aet usaiges et an- 
ciennes coustumes de la conté de Guysnes, 
p. 49, Courtois.) 

NONGOtJPAClori, VOir NONCUPATÏON* 

noncques, voir Nonques. 

nongreange, s.f., incrédulité : 

Et la longue noncreance du père fust 

commuée en vraie congnoissance, (G. 

Chastbll., Chron. des D. de Bourg. ,111,86, 

Buchon.) 

noncupatif, nuncupatif, adj., qualifie 
les testaments qu'on faisait de vive voix, 
devant témoins : 

Ce mien présent testament... je vuil valoir 
per droit de testament noncupatif ou per 
droit de testament fait solempnelement ou 
selonc les canoniques sanctions. (135i, 
Testament de Louis de Nèuchâtel, Arch. du 
prince, Neuchatel, J 3 , n° {,) 

Ordonnans cestui vostre présent testa- 
ment et dernière volunté valoir et avoir 
vertu par droit de testament en escript ou 
nuncupatif, (1416, Test. d'Anne Dauph,, 
C-s» de For., Arch. P 1370, pièce 1895.) 

Par escript nuncupatif, codicille ou do- 
nation a cause de mort. (1508, Test, de 
Marg. d'Âutr., ap. Baux, Hist. de VEglise 
de Brou, 2' éd. , p. 365.) 

Lequel a fait et ordonné son dernier 
nuncupatif testament. (1539, Test, de B. 
d'Ornesan, Arch. Saint-Blancard.) 

Nuncupata volontas, un testament nun* 
cupatif, ou entre disposition nuncupative. 
(Ch. Estienne, Dict. latin, éd. 1552. ) 

— Qui n'est que de nom ; 

Ces propositions (de Félix), ainsi que 
recite Sigisbert, estoyent que Jésus Christ 
en sa nature divine esloit vray fils de Dieu, 
et en l'humaine adoptif et noncupatif, par 
le moyen de laquelle distinction il luisoit 
deux fils de Dieu, Tuo vray et l'autre adop- 
tif, (Fauchet, Antiq. Gaut., 2 4 vol., II, 4, 
éd. 16H.) 

noncupation, nuncupacion , noncoupa- 
cion, s, f., désignation, déclaration, mani- 
festation : 

Comme 11 fust fait autre fois consul non 
deuement il ne voloit obéir aus dioua qui 



je revoquoient de la bataille, et ores avoit 
il foui la conscience des pretors et le 
capitole et la solempnelle noncoupacion des 
veus afin que le jour que il commençast 
son magistrat il ne feist les solempnitez 
nccoustumees.(BBns.,r.L/u.. ms.Ste-Gcn., 
fM89 b .) 

Ce nom Crist n'est mie proprement 
nom de sauveur, mais est commune nun- 
cupacion de puissance. (J. Goulain. Ra- 
tion., Richel. 437, f° 58 e .) 

noncupatoire, nun. t adj., syn. de 
dédicatoire : 

Plusieurs belles epistres nuncupatoiresel 
dedicatoires. (Ca. Fontaine, Quinlii Hora- 
tian, p. 203, Person.) 

nongure, s. f., négligence : 

Tôt lorne le siècle a noncure. 

(Parlon., 7127, Crapelet.) 

nondivïs, s. m., propriété indivise : 

Item la moitié pour nondwis d'un arpent 
que aubroie, qu« moise, que pastils,,. Item 
le tiers pour nondivis d un arpent etc... 
(30 déc. 1373, Aveu du fief de Cornai, pa- 
roisse de St Cyr t ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, f 9 93 r°, Arch. Loiret.) 

NONDREITURER, VOÎr NONDROITURIER. 

nondroiturïer , nondreiturer , adj., 
qui n'est pas droit, injuste : 

Ne folement tenir Deu pur nondreiturer. 

(Garnikr, Vie de S. Thom. } Richel. 43513, 

P 12 T°.) 

nondubme\t, noun., adv., indûment : 
Que ils facent délivrer le peuple resona- 
blement et sauns délaye de les besoignes 
que ils averouut affaire devant eux sauns 
estre tariez nounduement si corne ad esté 
fuit en temps passé. (Stat. d'Edouard ///, 
an xx, imp. goth., Bibl, Louvre.) 

none, nonne, noesne, s. f., le midi, le 
sud : 

Premeraias encontra l'amiral de Mansone, 
Cil tenoit en Nubie Malvisier et Maronrte, 
Et toute la marine Irosqu'en la haute nonne. 
(Roum. d'Aliv., f° %Y; Micbelant.) 

— Heure de midi : 

Je cuic que none est ja pasiee. 

(Eust. le Moine, 130, Michel.) 
Treatout le jour dura jusqu'à nonne sonnant. 
(Doon de Maience, 1070, A. P.) 

Et se chargea d'en parler a nostre prince 
ce jour avant noesne... (1484,3 e reg. des 
Consaux de Mons, f» 486 v», Arch. Mons.) 

Adont firent relations les députez de 
cheens des causes mises avant a rassem- 
blée des estas le jour d'hier, environ .mi. 
heures puis noesne.,. (1483,(6., f* 513.) 

— Après-midi : 

Le mardi, toute none* l'ieauc descendit 
Qui nous donna courage contre l'Anglot maudit. 
(1544, A. Morïn, Ckr. du rie g e de Boulog.ie, p. 27, 
Morand.) 

Tournai, noesne, s. m., midi. 

NON KL, VOir NONNAJLB. 
NONENTIESME, VOir NONANTIKSME. 

nonesgiant, s. m., inconscience : 
Li derreuiera seremenz si cet en autre 



forme, qui n'i a point de nonsavoir, ne 
de nonesciant. (Liv. de jost. etdeplel. XIX. 
33, § 4, Rapetti.) 

nonfei, voir Nonfoi. 

nonfoi, nonfoy, nonfei, nunfei, s, (., 
manque de foi, parjure, incrédulité, infi- 
délité : 

Mais un error, une nunfeh 

Ou n'est raison ne bien* ne dreiz. 

(Ben., D. de Norm» II, 23703, Michel.) 

Ne vout covrir plus sou deslei 
Ne sa mauté ne sa nonfei, 

Ud., ib., 30386.) 

Qu'il «moussent Inr desleiz 
E lur mesfait e lur nonfei* 
E lur orguilz e lur maniez, 
Lur orribïes perversitez. 

(Id., t*., I, 2083.) 

Gar je dot raolt, se gel te croi, 

La tricherie et ta nonfoi 

Que g'ai eu meÎQt autre trovee. 

(Renart, Br. X, 353, Martin.) 

Moult fussent plus apertes et vertus et 
miracles, se ne fust la mescreance des 
gens et la nonfoy et li péchiez. (Li Livres 
des pierres, Richel. 12786, f* 24 d .) 

NONGLOT, VOir NOMBLOT. 

nonjuste, adj., injuste : 

Li nonjustes et mauvais périront et seront 
mis a niant. (Psautier de Metz, xxxvi, 40, 
Bonnardot.) 

NOMMEMENT, VOÎr NOMMEMENT. 

nonnaile, nouait, noneh, nenal, s. f., 
nonnain : 

As nonels ont jeu et fait lour voluntee. 
(Destruction de Rome, ms. Hanovre 578, f* 8 r°.) 

Les nonnaiies et II moigue. 

([b., t. 449, Groeber.) Impr,, nonnaint. 

Les non ai [s et les femmes. 

(/£., 953.) Impr., nonains. 
Et prestres et n en al s, 

(là., 1250.) Impr., nonains. 

nonnemete, s. t t , sieste : 

Se dormira crasse matinée 
Pooit faire car doclrinee, 
Boia feroit faire nonnemete ; 
Autrement, combien qu'il i mêle, 
Paiera cruel ment se dete. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 337 d .) 

nonnetier, s. m., pelote à épingles : 
Un petit nonnetier, une nappe, trois 
draps a lit. (1404, Arch. JJ 158, pièce 342.) 

D. J. François, dans son Voc. autras,, 
donne Nonneliers, épingliers, fabricans 
d'épingles et égailles. 

nonxoble, adj., roturier : 

Entre les nonnobles en fan s de tous aage 
qui n'ont terres que censives, qui demeu- 
rent orfene de père ou de mère, ou de 
tous deus, n'a ment de bail, mais garde. 
(Coustumier d'Artois, p. 78, Tardif.) 

NONNomiETÉ, s. L, action ignoble : 

Pour yceste nonnoblelê 
Se tindreut pour desb&relé 
Et contint souffrir le dangier. 

(Ysopel I t fab. \>\\., Robert,) 

nonnuisançe, - nuissance^ s. f } inno- 
cence ; 
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Ta aa deffalt, o lourde et maladextre, 
Ta ncnnutisance et oostre allégement. 

(Marôt, ap. Ste^Pal., Maladextre,) 

nonnuisant, min., num. t ~ unissant, 
nounnuisaunt y ad j., innocent : 

Li nunnuisanz par mains e net de cuer 
(Lib. Psalm.> Oxf., xxm, 4, Michel,) Var., 
numnuisanz. 

Li nunnuisant e li dreiturcr. (Ib., xxiv, 
22.) Var., numnuissant. 

E sanc nunnuisant condemnerunt. (/&,, 
xcm, 21.) 

Nul peyne ne deit estre greygnour qe le 
meû'ait, ne cheir eur le nounnuisaunt. 
(Lib. Cus f tum. t I, 25, Rer. brit. script.) 

NONOBSTANCE, S. /., Opposition : 

Les advocatz nourrissant les causes qui 
ne usent point de loy et en abusent, prc- 
mettans a leurs parties avoir victoire et 
bonne cause par cent mille fallaces et mille 
nonobstances. (Contred. de Songecreux , 
f° 100 r% éd. 1530.) 

nonogone, s. m. t figure composée de 
neuf angles et de neuf côtés : 

Nonogone régulier. (Besson , Propos, 
geom.t Richel. 1336, f° 133.) 

nonostenté, s. f , terme de jurispru- 
dence : 

Partout fôt mes sa volenté (Ypocrisie) : 
Nu la retient nonostenté 
N'autre jnstige. 

(Rotes., du Pharisian, I, 201, Job.) 

NONPER, VOir NOMPKR. 

nonpieté, - ei t s. f, impiété : 

iVonjîieJmapartienta mescreunce. (Greg. 
pap. Hom. } p, 110, Hofmann.) 

nonplevin, nounplevyn> s. m., défaut 
de caution : 

Que null ne perde sa terre desore par 
cause de nounplevyn. (Stal. d'Edouard IIL 
an ix, Rer. brit. script.) 

nonpoant, nun t , adj., impuissant, pa- 
ralytique : 

De contrat! e de nunpoanz 

Par loi guarirent ne sei quanz. 

(Vie de St Gilles, 1223, A. T.) 

— Impossible : 

Car a Dea n'est noie deslresce 
Ne nule chose nttnpoant. 

(Joies Nostre Dame, Richel. 19525, f° 88.) 

nonpoissant, nunpoissant, nompuis- 
sant, s. m., celui qui n'est pas puissant : 

Li nunpoùsanx a po d'amis. 

(Marie, Dit d'Ysopet, XV, 32 , Roq.) 

— Paralytique : 

Uns nous de la cité de Philippe qui avoit 
nom Nicodas, cui fiz avoit esté nompuis- 
sans par l'espace de .xxn.ans, vint a saint 
Àndrie et li dit : Je te prie que* tu garises 
mon fil qui est nompuissans. (Vie saint 
Andrieu, Richel. 988, f° 10 a .) 

nonpooir, nunpoeir, s. m., impuis*. 
sance : 

NùnpoQir, so^reta et porvene, 

(fwfOf?., md)eM9tK2, f» 164 b .) 



Jeo me purreie tant charger 
De tant penser e tant daieir 
Ke jeo cherreie en nunpoeir. 

(Chardrt, Petit Plet, Ul, Koch) 

nonporoec , nonporhuec , nomporon, 
conj,, néanmoins, nonobstant : 
Nomporoc bien les consilla. 

(WaCk, Brut, 3353, Ler. de Lîncy.) 

fit nonporoec mutt se bleça, 

(\ù. t Hou, 3 a p., 9119, var., Andreseo.) 

Nonporhuec par les ténèbres puent estre 
signiûiet li repuns jugement. (Job t Ler, de 
Lincy, p. 457.) 

Nonporhuec por lo test puet l'om en- 
tendre la fragiliteit de nostre mortaliteit, 
(Ib., p. 449.) 

Cf. Nkporoec. 

nonporhuec, voir Nonporoec. 

nonporquant, nomporquanl, nunpur- 
quant, nonpourquant t adv., néanmoins, 
nonobstant ; 

Mais nunpur quant i a confort. 

(Brut, ms. Munich, 1U3, Vollm.) 

Mais nonporquant par grant labor 
Sunt escbapei d'icel estor. 

(/*-, 1283.) 
Nonporquant si ot il bon talent de fuir. 

(Roum: d'Alix., f° 51 d , Mlchelant.) 
Et nonporquanl li rois s'apreste de fuir. 

Nomporquani .vm. jors a passes 

Que ne fn mais si asases. 

(Gib. de Montr., la Violette, 1605, Michel.) 

Impr., namporquant. 
Et nonporquanl il aveora aiosiz 
Je le ferai tout a vostrô plaisir. 

(Jourd. de Blaivies, 498, Hoffmann.) 

Nonporquanl il li dist que bien fust ele 
venue. (Hist. de Joseph, m s. St-Pétersbourg. 
f» S0 b .) 

Et nonpourquant t en brief tamps après, 
Loys fist apparillier l'empereys, sa femme. 
(Récits d'un Bourgeois de Valenciennes , 
p. 206, Kervyn.) 

Gf. Neporquant. 

nonportable, adj ., qui ne peut être 
porté : 

Hz lient graas fais et nonporlables, 
(P. Ferget, Nouv. Test., f* 31 v», impr., 
Maz.) 

A bien osé cet exécrable 
Yvre de nectar nonportoble 
Contre moy mesme s'adresser. 
(J.-A. de Baip, Devis des Dieux, nu, éd. 1573.) 

nonportant, nonpourtant, nompour- 
tant, adv., néanmoins, nonobstant : 

Et nonportant toutes ores deit on <iï\- 
lendre... (Ass.de Jér,,l,U t v. 21Ô, Beugnot.) 

Et nonpourtant ung grant mire renommé 
ne cognoissoit pas la maladie. (Trad. du 
Lanfr., Richel. 1323, f» 50 v<\) 

Nompourtant Talbot arriva a la barrière 
du champ cuidant entrer dedans, (Cron. 
de Norm. de nouveau corrigées, f° 137 v°.) 

NONPOURQUANT, VOir NONPORQUANT. 

nonpourtant, voir Nonportant. 

nonpuissange, s. f., impuissance : 

Impolencia, nonpuissance. (Gloss, laL- 
fr. t ras, Montp, H 110, f° 304 r a .) 



nonpurté,- eit, s. f., impureté : 

Soit assi délivré de tote nonpurteil 11 

oisons ki est por les vertuz de î'ainrme. 

(3. Bern., Serm. t Richel, 24708, p. 129.) 

nonque, nonc, plus anciennement nun- 
quam, adv., jamais : 

Ab Ludhernul plaid nunquam prindrai. 
(Serm. de Strasbourg, p. 2, Koschwîtz.) 

El H enortet, dont lei nonque chiejt, 
Qued elle fufet lo nom christiien. 

(Enlalie, 13, Meyer, Rec^ p. 193.) 
Nonc nul merci ne le cria,, 
Nonc nul de cuor ne te pria, 
Tant ies tu plaine d'amistié, 
Que n'eusses lors pitié. 
(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f a 11 4 .) 

nonques, noncques t adv., jamais : 

Nonques miudres sarrasin ne mist 
piet en estrier. (Chron. de Rains, c. v 
L. Paris.) 

Job... atouUempsfutsi p:eudes ethumles 
envers Dieu... que sa bouche nonçques 
pechoit. (La Manière de langage, p. 402, 
P. Meyer.) 

nons, noinz, s. m., annonce, nouvelle: 

Toz icez biens e plus asse:: 
Qui del duc vos sunt recontez 
Oat il, eissi que près e loiiz 
En alout la famé e li noin?,. 

(Bbk., D. de Norm., Il, 21000, Michel.) 
Quant seint Autbert out cen oi, 
Del noirtz de l'angle s'ôsjoi. 
(Guil. de Safm Pair, Mont Saint Michel, 50a, 
Michel.) 

U nons en fu moult tost par tote l'ost aies- 

{Chans. d'AMioche, VII, y. 353, P. Paris.) 
Cf. NôIZ. 

NÔNSAÇANCE,VOÎr NONSACHANCE. 

NONSAÇANT, VOÎr NONS^CHANT. 

nonsaghable, adj ., ignorant : 

Nescia, nonsachable. (Gloss. lat.-fr,, ms. 
Montp. H 110, f» 192 r«.) 

nônsacuamment, nonsachemment , 
adv., par ignorance, inconsciemment : 

Et quant la pansée est commeue elle fet 
ce ausi comme nonsachamitent ce que ele 
eust bien fet après. [Vie etmir. de plus, 
confess., Le Pastouriau S. Grinçoire, Maz. 
368, fM66 d .) 

Por ce ot Dex pitié de 3eile ffent, qui 
nonsachamment se perdoieut. (R. Lulle, 
Liu. de la loi au Sarrasin, Michel.) 

Yoirs est que Mahommeiz pécha nonsa- 
chemmont avant qu'il fust prophètes. (Id.,îù.) 

nonsachance, nonsacauce , nomsa- 
chance, s. f., ignorance : 

Nos volo'ns avoir lor con^oil dont nostre 
nonsachance soit ensaignieie. (S. Beiw,, 
Serm., p. 13, Foerster.) 

Si est la sciance quant il celé chose voet 
et nonsachance que il ne la voet. (Li Bpislle 
Saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f° 101 r°,) 

(Les) mesfes que l'en fet par son gré ou 
par nonsacance. {Digeste, ms. Moutp, H 47, 
f* 4 e .) 

Inscia, sotie ou nomsachance (Gloss. la.tr 
fr., ms, Montp. H UO, f* 236 v ,) 
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Et si riens meins k'a droit i soit trové 
ou non convenablement mis, ce atturnez a 
ma nonsachance et curiosité plus k'a malice. 
(Secr. d'Arist., Richel. 57i, f» 124 e J 

Et aussi li nonsachance des choses com- 
munes et universeles c'on doit savoir, ne 
font mie ignorance ki face a eschtwer. (Li 
Ars d'amour, 1, 245, Petit.) 

J'ay pechié par nonsachance. (Lancelot 
du lac, 1" p,,ch. 55, éd. 1488.) 

Si appella a soy les centurions et leur a 
demandé quelle nonsachance ou quelle 
paresse ce povoit estre, ou quelle manière 
celle gent povoit avoir eu victoire des Sedi- 
cins et des Campenois. (Le prem. vol. des 
gransdec. de TU. Liv., f° 122 e , éd. 1530.) 

nonsachant , nonsaichant , nonsai- 
cheanty non&açant, nunsachant, adj., igno- 
rant, imprudent, insensé : 

Le roi envaid nunsachant, 

Lo camp li fait guerpir fuiant, 

(Brvt, ms. Munich, 551, Vollm.) 
Li plus forz forchauchet lo fleve, li saiges 
escharnit lo nonsachant (S, Bern., Serm., 
p. 63, Foerster.) 

Sutie sanz orgoil est a la fieie simpleci- 
teizkipar aventure est ligiere por apanre, 
ancor soit ceu k'ele soit nunsaicheanz. (Li 
Epistle Saint Bernard a Mont Deu, ois, 
Verdun 72, f* 60 v°.) 

Di ta, Ami, cod te toi nonsaichant ! 

(Amis et Atniles, 1812, Hoffmann.) 

Se je seusse,par le cors saint Amant, 
Que fust tos fiez chil c'ai ocis an branc, 
Quïdies que fasse dont issi nonsaçant 
K'a vostre cort venisse pour garant? 

(Huon de Bord., 1343, A. P.) 

IHe soiez pas si nonsachant 

Que vos perdeiz la grant clartei 

Des ciçh qui est i&uz oscurteî. 

(Rlteb., la Chanson de Puille, I, 150, Jub.) 

Qui par lor très dous chans faisoient 
périr les nonsachanz qui parla mer aloieut. 
(Brun. Lat., Très., p. 189, Chabaille.) 

Uns antres est si nonsaichans 
K'il ne sett mie com soit grans 
Ne com grief li péchiez k*il fait, 
(Rob. de Blois, Poés., Ricbel. 2*301, p. 5i9\) 

Tous visages plains et cras (signifie) 
nonsachans, devoiet de raison. {Li Ars 
d'amour, II, 195, Petit.) 

NONSACHEMMENT, VOÎr NONSACHAM- 
MENT. 

nonsage, nun., adj., insensé ; 

Entendez vus, fol el pueple, e vus, li 
nunsages, a la fiede apernez. (Liv. des Ps. t 
Cambridge, xcin, 8, Michel.) 

As dis des nunsages ne créez mie, 
(Pierre d'Abkrndn, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f° l85 d .) 

Proeax, effronté, nonsage ou glout. 
(Gloss. lat.-fr., ms. Montp. H 110, f° 208 v°.) 

NONSAICHANT, VOif NONSACHANT. 

nonsavanck, -sçavance, nunsavaunce, 

s. f., défaut <fo connaissance, ignorance : 

E quei est peceber par ignorance ? 
Ja est pecché par nunsavaunce. 
(Pierre dr Peciam, Rom. de Lumere, Brit. Mas. 
Harl. 4390, f° 20 d .) 

Ne doibt nul advouer l'affirmative qui le 
puisse eschever, s'il ne la veult prouver ou 
cas que il debvroit estre fait par nonsa- 



vance ou par aulcun despit. (Coût, de 
Bret., f° 22 r°.) 

Pardonnez moy pour Dieu ma nonsçavance. 

(J. Mescfunqt, les Lunettes des princes, f° 2 r°, 
éd. 1539.) 

Et seront tenus les parties affermer par 
serment les faicts contenus en leurs escri- 
tures et additions, et par icelles, ensemble 
par les responses a leur interrogatoires, 
confesser ceux qui seront de leur science 
et cognoissance, sans les pouvoir desnier, 
ou passer par nonsçavance. (1539, Ord. 
de Franc. I tr pour VabreviaU des procez, 

XXXVIII.) 

M. d'Aleschamps, très docte médecin 
passé par nonsçavance. (Joub., Err. pop., 
1» p., III, i, éd. 1587.) 

— A la nonsçavance de,, à Tinsu de : 

A la nonsçavance de nos capitaines. 
(Lett. de 1423, ap. Lob., II, 994.) 

nonsavant, nun., adj., ignorant : 

Li pueples nunsavanz blasmad tun num. 
(Lit?, des Ps., Cambridge, lxxiii, 18, 
Michel.) 

Ces cresliens sont nunsavant. 

[Mort du roi Gôrmond, 33, Scheler.) 

Mes iteus qui suot nunsavant 
Ne l'entremêlent ne tant ne quant. 
(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus. 
Harl. 4390, f° 20 b .) 

nonsavoir, noun., s. m., ignorance : 

C'on a perdu par nonsavoir 
L'amor del roi. 

(Tristan, t 1, p. 217, Michel.) 

De ténèbres est li honi avironeiz, car il 
est apresseiz de le obscurteit de son non- 
savoir. (Job, p. 469, Ler. de Lincy.) 

Si aukuns eit mespris devers lui, countre 
soun serment, par nounsavoir ou par pe- 
resce. (Lib. Custum., 1,20, Rer. brit. script.) 

nonsavorableté, s. f., qualité de ce 

qui n'est pas savoureux : 

Egresce et nonsavorabletê. (Secr. d'Arist., 
Hichel. 571, f° 138 b .) 

NONSÇAVANCE, VOÎr NONSÀVÀNGE. 

nonsont, nonsunt, nonçont, s. m., 
eunuque, impuissant ; 

L'abbé auquel elle vouloit boire, qui a la 
vérité avoit en ses jeunes ans perdu ses 
deux témoins instrumentaires, appelés en 
grec couillons, en descendant d'un bellocier 
(c'est un prunier sauvage) s'appeloit Mon- 
sieur de nonsunt. (Noël du Fail, Contes 
d'Eutrapel, i» 96 v°, éd. 1585.) 

Vous dites que les nonsunt sont des 
misérables. (Choî.., Cont. t t. II, ap. Leroux, 
Dict, comique, II, 216, éd. 1786.) 

Vous pourriez estre plein de clouz.,. 
Un verollé tout emplastré, 
Un lors, un nonçont, un chastré... 
Que si tous avez a foison,... 
Vous serez réputé des dames 
Le parfait des parfaits muses... 

(Les Muses in cognues, p. 23, éd. 1604.) 

Tey moins seront de ces parolles 
Beaucoup de filles qui trop folles 
Pour estre piafïiantes ont 
Choisis pour maris des nonsont. 

(lb.) 

Peincts luy la gueaile ayant des bords 
Salles, baveux, gluans et ords, 



Et mornes comim la landie 
D'une connasse rlfroidie, 
Et froncez autour comme sont 
Ces vieilles lèvres d'un nonsont, 

(ïb., p. 56.) 
Un nonsunt, un chastré. Le vulgaire 
prononce nonson. (Ant. Oudin, Cur. 
franc., 1640.) 

nonstaoleté, nonstavleteit, s. f., îns- 
labilité : 

De ceu vient li nonstavleteiz et dcl cuer 
et des mours et li vaine joie, (Li Epislle 
Saint Bernard a Mont Deu. ms. Verdun 
72, f° 107 r°.) 

NONSTAVLETEIT, Voir NONSTABLETÊ. 

nonsuïte, nounsuyle, nounsule, s. f., 
le fait de ne pas donner suite, défaut : 

Le original est abatu par sa nounsute 
a tiel jour.(i304, Year books ofthe reiQn of 
Edward theflrst^ears xxxii-xxxiir, p. 17, 
Rer. brit. script.) 

Et que les dites abbes et priours ou lour 
successours es dites courtes ne ascune 
d'eux pur ascune nounsuyle ou defaute 
ne soient amercies en nul manere autre- 
ment que seculers persones. (Stat. de 
Henri V, an III, impr. goth,, Bibl. Louvre.) 

nonsunt, voir Nonsont, 

KONTIATION, VOÏr NONCIATION. 
NONTION, VOir NONCION. 

nonvaillant, nun., adj., faible : 

Acuntez sui od le3 decendanz en la fosse, 
faiz sui sicume huem nunvaillant. (Liv. des 
Ps>, Cambridge, lxxxviI, 4, Michel.} Lat., 
invaiidus. 

nonveable, iiun., adj., invisible : 

Et cant elle (l'oreille du cœur) est rem- 
plie des nonveables (choses), si despitet 
ele parfitement les veables. (Job, p. 477, 
Ler, de Lincy.) 

— Qui ne voit pas, aveugle : 

E des nunveables e des nunfedeilz, ki 
querrent enpeechier noz anmes. (Or. après 
IçSallier, Lib. Psa|m., Oxf., p. 260, Michel.) 

nonviabi/e, nunveiable J adj., que l'on 
ne peut traverser : 

Il poserad le désert es paluz des ewes, 
e la terre nunveiable es funteines des ewes. 
(Liv, des P$., Cambridge, evi, 35, Michel.) 
Lat., inviam. 

nonvoiant, nov., adj. et s,, qui ne voit 
pas, aveugle : 

Qui la marci feis au novoiant. 
{De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f° 87 Q .) 

— L'ordre des nonvoians, la congréga- 
tion des aveugles ou Quinze-Vingts : 

L'ordre des nonvoianz 

(Roteb,, des Ordres, I, 173, Jub.) 

noon, voir Noton. 

noous, voir Noeus. 

noouseus, adj., noueux : 

Geuoils noouseus, (Brun. Lat., Très., 
p. 203, var., Chabaille.) 

Les ongles noouseus. (ID., ib., p. 204, 
var.) 
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NOPÇA.GE, VOir NOÇA.GK. 

nopçal, voir Nogal. 

nopcieïi, voir Nocieb. 

nope, noppe, s. f., bourre, tontisse, 
nœud qui se trouve a la surface du drap 
après la fabrication et que l'on enlève par 
la tonte : 

Personne ne peut presser noppes sur 
les draps sous peine de confiscations. {Ch. 
de 1527, Bulletin de la Soc. liégeoise de 
litt. walh, IX, 275,) 

Noppes de follons. (1534, ib.) 

Wall., nope. 

noper, nopp,, v. a., énouer, en parlant 
du drap : 

Pour le faict des nopperesses elles de- 
veront de ce jour en avant nopper les draps 
que on leur bailleru a nopper bien et 
leaulment de pinchettes, sans auître fers 
avoir, sinon sur gris et meslet, qu'elles 
polront ouvrer d'aultres fers ad ce appar- 
tenans, sour l'amende de deux solz tour- 
nois. (22 avr. 1461, Privilèges des drapiers 
d'Àth, Bull, de la comm, royale d'bist., 
3 e sér., IX, 223.) 

Walt., noper. 

noperesse, nopp., s. f., ouvrière qui 
enlève les époutis des pièces de drap : 

Pour le fait des nopperesses ,elles deveront 
de ce jour en avant nopper les draps que 
on leur baillera. (22 avr, 1461, Privilèges 
des drapiers dMtà,Bull. de la comm. royale 
d'hist, 3' sér,, IX, m.) 

NOQET, VOir NOCHET. 

1, NOÛUE, S. f, ? 

La, de maint fascheui horion, 
Qu'un caporal nomme la Cocque 
Vous leur sangle ]e morion 
Jnsques a la nique et la noque. 
(S. -Amant, Cassation de soudriItes y BibI, gauï.) 

Cf. Nique Noque? 

2. NOQUE, VOirNoGHE, 
NOQUER, VOir NÔCHÏER. 
NOQUET, VOir NOCHET. 

noqueter, - etter, v. a., claquer les 
dents par le froid : 

Le malheureux escolier, en guise d'une 
cygoigne, fort noquettoit les dens. (L. de 
Prkmierf,, Decam., Richel. 129, f° 222 v».) 

Toy qui me sentoies allant par ton ver- 
gier en noquetant les deus et marchant 
sur la neige. (Id., ib., f ô 225 v».) 

Haut-Maine, nocter, bégayer, ânonner, 
avoir le hoquet. 
Cf. Naqueter. 

noquetis, - iZj s^ m., claquement de 
dents causé par le froid : 

Hz -virent l'escoHor qui dansoit au son du 
noqueliz de ses dens pour la froideur qu'il 
souffroit. (L, de Premierf., Decam., Richel, 
129, f» 222 r<\)Var., noquetis, (ap. Boq.) 

NoncHiER, voir Norricier. 

NORCHON, VOir NORREÇON. 

nord, s. f,, pays du Nord : 



La vindrent tous les gens de la nord 
contre pour lui servir, (Trais, de Rich, H, 
p. 34, Williams.) 

nordouest, northouest, norwest,$. m., 
la partie du monde qui est entre le nord 
et l'ouest : 

Norwest. (Hist, de ITownm^Richel. 24430.) 

Cacias northouest. (Junius, Nomenclator i 
p. 256, éd. 1577.) 

nore, s. f., bru : 

Comme il eut demandé et au fils et a la 
nore comme ils se trouvoient en maryage, 
et s'ils avoient triomphé, ils répondirent 
l'un et l'autre: Niente, {Bbawv., Dam. gai., 
vi 8 Disc, Bucbon.) 

Les plus belles et les plus grosses perles 
qu'on ait veu jamais pour si grande quan- 
tité, que depuis'elle donna a la reyne d'Es- 
cosse, sa nore, que lui ay veu porter. (Id., 
des Dames, Vil, 339, Lalanne.) 

Il avoua aussi d'avoir joui de-la nore du 
vieillard et mère du petit garçon occis. 
(Chron. bordeloise, n, 151j Delpit.) 

Nore ou bru, la nora. (Dict. des trois 
langues, éd. 1617.) 

Poitou, Aunis, nore, bru, belle-fille. 

NORECHON, VOir NORRKÇON. 

noreçon, voir Norreçon. 
nOreiz, voir Norois. 
NOREQUiEn, voir Norricier. 
noresche, fdm., voir Norois. 
norichon, voir Norreçon. 

NORILLON, S. m. ? 

Puis Auster vent tempestueux 
Se leva fort impétueux 
Contre Jes voiles ou noritton. 
(Actes des aposL, vol. II, f° 173 d , éd. 1537.) 

NORÏR, VOir NORRIR. 

NORISCENCE, VOir NOBRÏSSANCE. 

NORISSABLE, VOÎr NORRISSABLE. 

NORISSEMENT, VOir NORRISSEMKNT. 

N0RÏSSEOR, VOir NORRISSEOR. 

normandeus, - endeus, adj., normand: 

L'église de Neele la Normandmse. (1S04, 
Cari, de Ph. d'Alencon, p. 207, Arcb. S.- 
Inf.) 

Un franc fief noble de haubert appelle 
le fief de Neelle la normendeuse. (1402, 
Denombr. du BailL de Caux, Arch. P 303, 
f° 303, 1'° 60 r°.) 

norme, s, f., règle ; 

Apres ce fist il de néant une grosse 
matière qui n'estoit de nule figure ne de 
aucune sembiance ; mais ele estoit de si 
faite norme et si appareillie que il en pooit 
forgier et retraire ce que il voloit. (Brun, 
Lat., Très., p. 11, Chabaille.) 

Par leur reigle, disposicion et élection 
l'evesque est esleu qui est la norme de 
chascun esglise selon le droyt canon a ré- 
gir et gouverner les autres. (P. Ferget, 
Miroiter de lavie hum., f° 173 v% éd. 1482,) 

Si donc teh pécheurs tant enormea 
Qui transgressent les loys et normes 



De Dieu et aussi de nature 
Ou temps futur selon droicture 
En sont darapnez ou puis d'enfer. 
(Elot Damernal, Livre de la deablerie f° 86*, 
éd. 1507.) 

Vivre en Dieu selon sa reigle et norme. 
(J. Bocciiët, Ep. mor., III, éd. 1545.) 
Dieu a déterminé par sa loi ce qui est 
bon et droit, et par ce moyen a voulu 
astreindre les tommes a certaine norme 
(Càlv., 1ns tit. t I, 12, éd. 1501.) 

— Liste : 

Bien avons nous la norme de deux cens 
filles, chambrières ou autres, cens vingt et 
une desquelles ont eu bastards, en Tan de 
ce présent estât. (Le Cabinet du roy. de 
Fr., p. 22, éd. 1581.) 

Li tiré enregistre norme en faisant remar- 
quer qu'il se dit quelquefois pour signifier 
règle, loi d'après laquelle on doit se di- 
riger. 

NORMENDEUS, VOir NOFiMANDETJS. 

norois,- dis, - eis, norr. t noir,, adj , 
norvégien : 

Hache norrescke tint nmlt bêle. 

(Wace, Rou, 3 e p., 8281, Andresen.) 

Or m'en irai sor mon destrier norois, 
(n. de Cambrai, Richel. 2493, f*l0r°.; A. T. 
v. 724.) 

Sor un ceval norois. 

(Roum. d'Alix., f° 3i h , Michelant.) 

Baudoins point et broche son aoferrant norroîs. 

(J, Bon., Sax., ccxxxn, Michel.) 
A cel mot vient contreval la luude une 
damoiseîe... sor ,i. palefroi petit noirois. 
[Artur, ms. Grenoble 378, î° 93 b .) 

Prélat auz palefrois norrois 

Qui bien saveiz par queil norrois 

Li filz Dieu fu en la crois mis 

Por cofondre ces aneraîs. 
(Uuteb., la Nouv. CompL d'Outre mer, I, 117, Jab.) 

Chescuin aYoit escus et lance 

Et bon destrier fort et norrois. 
(Guerre de Melz, st. 84 e , E. de Bouteilier.) 
Crespes et pastes norrois. (Ménagier, II, 
101, Biblioph. fr.) 

— Fier, orgueilleux : 

Ne sai quex chevalier françois, 
Si acesraei et si norrois 
Que ce n'est se inervoille non. 
(Brctel, Tourn. de Chauv., 1459, Delmotte.) 

— Hommes du nord : 

Tant des Norois, tant des Kscos, 
Tant des estranges, tant des nos. 

(WaCe, Brut, 2441, Ler. de Lincy.) 

— Pays du nord : 

Sour un ceval seoit li rois, 
Moult grant et rice, de Noroît' 

(Mousk., Chron., 24i8 ) Reiff.) 

— Langage du nord : 

Man en engleis et on norreis 
SeneOe hume en franceis. 

[^yYace, ïiou, i* p., 109, AndreseD.) 

— Action digne d'un homme du Nord 
considéré comme fourbe : 

Prélat aaz palefrois norrois 
Qui bien saveiz par queil ntfrrtfw 
Li filz Dieu fu en la crois mis 
Por cofondre ces anemîs. 
(RuteB., Nouv. compl. d'Outre mer, I, 117, Jul>.) 
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Gallot, noroit, Jaquette très chaude des- 
tinée à défendre contre le vent du nord- 
ouest : 

Malgré la chaleur du jour, il portait un 
large pantalon de drap, un nofoii croisé 
sur une chemise de laine. (E. SoUVESTRE, 
Traineur des Grèves.) 

norolle, s. f.j brioche, sorte de pâ- 
tisserie : 

Le barrager de la porte cauchoise lui 
apportait des « norolles » à Pâques. <C. de 
Beaurepàire, Coût, de la Vie, de l'Eau de 
Rouen, p. 261.) 

Norm., norolle, Haute-Norm. , nourolle ; 
Jersey, nouorolle ; Pic, nurolle, espèce de 
petite brioche. 

norreçon, - sson, - çom, -zon, -zun, 
- chon, - cion, nore-, noure., nourre^nori., 
norri., nourri., nuire., nuirceon, norchon, 
norroisson, s. f. et m-, action de nourrir, 
d'élever, d'entretenir; éducation: 

A nurreznn lo mîst ses père, 
Quant defaillte fa sa mère. 

{Brut, ms. Munich, 369, Vollra.) 

K'il ne puent beste mener en celui pas- 
turage s'eles ne sunt leur propres ou s'il 
ne les ont prises a loial noreçon. (Compt. 
d'av. 1244, Rec. gén., Flines, Arcb. Nord.) 

Por toutes les norriçons qu'il feront de 
bestes en parrochage de Bar, (1256, Lett. 
de l'Ev. de Tout, Bar Ville et bailliage, I, 
2, Arch, Meurthe.) 

Sacent tout cil ki cest escrit seront et 
oront que Bolars li huviers a dounet a 
noureçon a droite moitiet a Jakemon Ha- 
noke de Lambrecies .vi**. et .un. kies de 
biestes, moutons, brebis etagniaus a partir 
dou jor Saint Remy ki fu Tan mil cclxxx 
et xn en n ans. {Chirograpke à" octobre 1292, 
Arch. Tournai.) 

Par foy, dit Cîperis, vous ouvres com preudhom, 
J'ay fait en Toatre corps moult bonne nourrechon. 
{Ciperis, Richel. 1637, f° 87 r°.) 

Aviec les pors de lour norrison. (1306, 
lett. dej. de Joinv., Ecurey, Arch. Meuse.) 

Educatio, nourrechons. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

La lune, coustumierement, 
GoaTerne tout premièrement 
L 'enfant, et par quatre ans le garde, 
Et sus sa noureçon. regarde. 

(Fpoiss., Pois., II, 48, 161C, Scheler.) 
Le roy, au voir dire, estoit la a sa nour- 
rechon, car pour ce temps il estoit jeune 
et de legier esperit. (Id., Chron,, XIV, 42, 
Kerv.) 

Pour traitlier du mariage de mademoi- 
selle Jehenne de Boulongne, laquelle le 
conte de Foys avoit en garde et en nour- 
rechon. (In., th., Richel. 2646, f 135 b .) 

La norroisson et labeur des blez et des 
vignes. (1461, Ord., xv, 82.) 

Celluy qui se Tait libéral du gaaing qui 
vient de nourrechon de bestes n'est point 
a vitupérer, (Sufse de Pistoye, Contro- 
verse de noblesse, impr, Maz.) 

— Manière d'être, manière d'agir : 

Moult sais dolanz de voslre norriçom, 
Je a norri an vos malvaiB glotoni- 

(G. deMongl., Vat. Chr. 1360, l 9 U b .) 
Leur cheval orent de tel afailjEon, 
De tel manière et de- tel norreçon, 
K'ainc ne se mnrent, ains prist chascons Je son. 
(Enf. Ogier, 2736, Scheler.) 



Puis c'ûos hons a mal faire a pris son nourreason 

(".lie sera grans mçrveillez se puis fait se mal non. 

(B. de 5e*., X, 736, Bocca,) 

Et si advient aussi que ilz (les enfants) 
maintiennent la noumçon et despence 
continuelle, les coustumes domestiques et 
si ensuivent la commune conversation de 
leurs fais et de leurs dis (des père et mère), 
(Surse de Pistoye, Controversie de no- 
blesse, impr, Maz.) 

— Nourriture : 

Ou H presist son deleit et sa nuirceon. 
(S. Bern., Scrm., Richel. 24768, f° 147 r°.) 

Plaist ice a toi, sire, ke je non puis pas 
mengier de la norrezon ma mère? (Dial. 
SI Greg.j p, 40, Foerster.) 

Del poil fa d'une beste qui salamandre ot non ; 
Tous tans repose en fu et prenl sa noreçon. 

(Rotim. d'Alix., A* 12% Michelant.) 

Me sire, fet l'empererriz, at ci bonne nor- 
riçon cjue vos en semble? Par foi fet li 
emperieres, ce fut la norriçon au deable. 
Or pensez a vostre norriçon et gardez qu'il 
ne vos en'viengne ausinc. (Maie marastre, 
ms. Berne 41, f° 2\) 

Bone norriçon, (Li livres Abu Ali des 
nativitez des enfenz, Richel. 1333, f° 66 d .) 

À nom Dien, dit la dame, veci bian dansiHon, 
Et pais que Diens tous a envoiet si fait don, 
Je le ferai nourir de bonne nourechon. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f« 23 d .) 

Faire mener et conduire par nous u par 
nos gens "nos dites pourveanches, vitailes 
et nourreçons a nos deus devant dites 
maisons, (1314, Cart. de Guise, Richel. 
\. 17777, f° 25 r°,) 

Et char humaine prendre et nourricîon. 
(Mandeville, ms. Didot, f° 1 r<\) 

Mais la ou pourriture auroit, ma gueule 
voulentiers morderoit, et la me vouldroie 
essaier d'en mengier et assavourer, c'est 
ma nourrisson, c'est ma vie. (Deguillev., 
Pèlerin, de la vie hum., Ars. 2323, f* 92 r°.) 

La nourris; on des besgues, des bar- 
beaux, des rosses, et des vendoises est 
deffendu jusque» as octaves de la St Jehan. 
(Ordonn de la ville de Reims, Arch.adœin. 
de Reims, t. III, p. 486, Doc. inéd.) 

Voir est que il est bien en vo possession 

De nous ci assigier entour et environ 

EL les vivres tolir dont on fait nourrisson. 

(Cuv., B. du Guesclin, 22642, Charrière.) 

Et en demourront les feurres et les pail- 
liers u l'ostel pour la nourreçon du bestail, 
(1391, Bail, Arch. MM 31, f» 143 r<\) 

Celles qui pansent fort a la nourrisson 
espirituelle ont moins de cure de la cor- 
porelle, (Gerson, Dial. av. ses sœurs, 
OEuv., III, 826", éd. 1706.) 

Ne les viandes pour la nourrisson de ta 
personne ne peuvent estre appareillées. 
(Jard. de santé, p. 56, impr. la Minerve.) 

— Famille : 

Et por chou est Makairefs] lor ODcle[s],en prison : 
Cbe forent si neveu et de sa norichon. 

(Mol, 7203, A. T.) 

Et! dame, monstres moy iceste noreçon. 

(Chev. au cygne, 364, ReîfT.) 

Andoi furent cousin et d'une norechon. 

(De Yaspasien, Richel. 1553, f° 385 v 9 .) 

Près estes mes cousins et de me norechon. 

(lb„ f° 388 r°.) 

Puisque nous nos descorderiona d'abit 
et de volenté, je n'aroie ja fiance que rïule 



bone norreçons en peust nestre, cornent 
que vous vos acordissies a mi. (La Res- 
pome del Best, mestre Rich. de Furnival, 
li singes ebauciés, p. 64, Hippeau.) 

Elefla vierge) fu ades u temple Salemon 
aveuc .vu. autres virges ki estoient de sa 
nourreçon. (Vies des saints, ms, Lyon 697, 

Hz sont .xvii. frères, c'est belle nourrechon. 

(Cîperis, Richel. 1637, f° 67 r°.) 

S'il sceust qu'il fust nés de sa grant nourechon 
Plus volontiers Peust getet de la prison. 

(S. de Seb. y xiv, 1267, Bocca,) 

Coins eurs ne gisl mie en noble nourrechon 
Ains gist au voloir Dieu qui en fait le parchon. 

(/*,, XIV, 1306.) 

Car combien que soiez en vostre noureçon 
f.\t avec vos amis de vostre estracion, 
S'avez vous pris estour contre .i. fier champion. 
(Cuv., B.âu Guesct., 2433, Charrière.) 

— Animaux qu'on élève : 

Si leur dist tout appertement, 
Et auques moût crueusement, 
Que ne doit avoir nourechon 
Li femme k'î n'a se meson. 
(Du Vallet qui se met a malaise, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl.^ H, 167.) 

Ahî ! ahi I quel norriçon ! 
H est de piau de hertçon 
Envelopez desouz la robe, 
Et defor* sert la gent de lobe. 
(Ruteb., du Secrestain et de la dame au chevalier, 
I, 312, Jub.) 

Et levèrent ce jour plus de douse mille 
blances besteB, mille pors et cinq cens 
vaces et buefs, car c'est une marce moult 
remplie de bestail et de noMreçons.(FROiss M 
Chron., I, 484, Luce, ms. Rome, f« 62.) 

Un norebier de bestes a laine s'oblige a 
norir a sen frait, oindre et warir songeuse- 
ment toute le ditle norchon. (1407, Vftlen- 
ciennes, op. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Menu poisson : 

Au vivier d'eau faut une ventilliere, se 
on y veut pescher... et y a, si comme on 
tlit, de la norrisson. (Pièce de 1375, ap. Vé- 
rin, Arch. adm. de la ville de Reims, in. 
428.) 

Rouchi, nourson, aptitude des bœufs à 
l'engraissement. 

NORUEMENT, VOÎr NORRIMENT. 
NORREQU1ER, VOÎr NORRICIER. 

NoitRER, nurrer, verbe. 

— Act., nourrir, entretenir : 

Pur nurrer pees, unité et bone accorde. 
(Stat. de Richard 77, an x, impr. goth., 
Bibl, Louvre.) 

Nurres et governes en quiète. (Ib„ an XI.) 

— Neutr,, être nourri, être entretenu : 

Coardise en qui paurs neuve. 
(J. de Baisieux, des trois Chevaliers et del ckainse, 
168, Scheler, Trouv. Ulg„ p, 319, note-) 

Envie envenimée, u neure 
Tous maus, 

(B. de Condé, Poés., p, 108, Scbeler.) 

NORRETIER, VOIT NORRICIER. 

NORRETURE, VOÎr NORRITURE. 

norrezon, voir Norreçon. 
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nohri, nourry, noury, s. m., nourri- 
ture : 

Que ils paient entièrement les dismes 
bien et justement, tant de leurs labou- 
rages comme de leur nourry de leurs 
bestes, (1474, Siat. synod. t ap. Lalore, Ane. 
discipl. du dioc. de Troyes, II, 118.) Lat : 
uutrimentorum suorum animalium. 

Plusieurs chartes de 1502, conservées à 
la terre de la Roche, commune de Soulitré, 
parlent du droit qu'un seigneur du Maine, 
le sieur de la Roche, avait de faire paître 
les bestiaux de son noury dans les landes 
et bruyères de Montifaut. 

Dans le même pays, et dans tout le 
Maine, noury s'emploie encore pour dire 
le lieu ou l'on nourrit, où l'on fait paître 
les troupeaux» le fourrage dont on les 
nourrit, et enfin la bête elle-même qu'on 
a nourrie. Dans le Morvau et dans la 
Bourgogne, Yonne, il désigne les pro- 
duits du sol qui nourrissent les bestiaux, 
et dans la Normandie, Orne, une portion 
du cheptel d'une ferme. 

norriage, s. m., bétail qu'on élève : 
Mectre leur porcs et leur norriage. 
(Compte de Geoffroy de Blaisy, gruier du 
duché de Bourg. t 1354-5, Arch. C.-d'Or.) 

Beufs, vaches, moutons et autres nor- 
riages et bestial. (1421, Arch. JJ 171, 
pièce 336.} 

noriuce, nourrisse, s. f. \ mère nour- 
risse, mère nourricière : 

Celle terre est la mère nourrisse de toutes 
les contrées du monde. (Du Pinet, P/tne,III, 
5, éd. 1566.) 

NORRIGHON, VOÏr NORREÇON. 

norrICier , nourricier , nourrissier , 
nourrichier, norrequier, - kier, - ecquier, 
nore. t nourre. t noure., nure. t nourri^ nour- 
quier, norchier> nouretier, norretier, nou- 
ritier, nourrocier t nuyraguier, s. m., celui 
qui nourrit : 

Joseph le bon nourrichier. (De vilaGhrisli, 
Richel. 181, f 8 4i».) 

— Celui qui nourrit et élève le bétail, en 
particulier des bêtes à laine : 

Et si doit Bolars li huvWers avoir le moi- 
tiet des lainnes et li nourekiers l'autre 
moïtiet. (Chirographe d'octobre 1292, Arch, 
Tournai.) 

A sen noutekier demorant a Saint Sauve. 
H 352, Compte de l'exêcut. testam. de Jean 
Bruniel, Arch, Tournai.) 

Jehau le norriquier. (1375, Censier de 
Thiais, Arch. S 3082, f° 6 r°.) 

Les fourbours de Cernai estoient grant ; 
et moult de rices gens et de grans noure- 
qiers i demoroïent. (Froiss., Chron., I, 
484, Luce, ms, Rome, f° 52.) 

Un norchîer de bestes a laine s'oblige a 
norir a sen frait... toute leditte norebon. 
(1407>Vïvlenciennes, ap. LaFonSjGloss.ms., 
Bibî. Amiens.) 

Que nul nuyraguier de ladicte ville et 
mandement de Monteadour ne autre n'ose 
tenir ne mectre bestail eslrangc, menu ou 
gros, ou territoire de Sommiers. (1463. 
Ord t , xvi, 184.) 

T. V. 



Perrelte la nourriquiere. (1495, Charte 
de Beauv., D. Gren,, 312, n° 173, Richel.) 

Et doivent les nouretiers, en leurs trou- 
peaux de blanches bestes, prendre trois 
bestes et les séparer des autres, et ce fait 
ledit nouretier doit choisir l'une des dites 
bestes, et ledit seigneur prend l'autre. 
(1807, Prév. de S. Riquier, Coût. loc. du 
baill. d'Amiens, t. J, p. 483, Bouthors.) 

[Sur un troupeau de dix botes à laine 
et au dessus, le seipneur a droit de choisir 
une bête vive], aprez une tournée a la 
vergue par le nourrequîer ou celluv a qui 
est le troppeau. (Coust. locales de la terre 
et seigneurie de Faute, Mém. de la soc. des 
antiq. de Picardie, t. T, p. 524.) 

Sont tous pastres et nourris&iers de bes- 
liail. (Saliat, Her., IV, éd. 1556.) 

Norequier, (1573, Valenciennea, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Norrecquier de bestes. (Ib.) 

Norrelier, nouritier, nourrocier, nour- 
quier. (Ib.) 

— Fig. ; 

Jaques Amïot,grand aulmonier deFrance, 
jadis nourrissier de l'esprit du feu roy 
Charles neufieme, (Thevet, Cosmogr.,X\ y 
23.) 

— Fém., norrêquiere : 

Des damoiseaus fa nurequiere, 

(Brut) ms. Munich, 4057, Volluo.) 

— Adj., qui nourrit : 

Tout ainsi qu'un flambeau» quand l'humeur nour* 

[riciere 
Commence a luy faillir, jette haut 3a lumière, 
Et scintille plus fort sur le point qu'il défaut. 

(Desp., Am. d'Hipot-, lixxviii, Bibl. gaul.) 

Les villes se remettraient de leurs pertes 
et ruynes par le restablissetnent du com- 
merce et des arts et mestïers nourrissiers 
du peuple. (Cayet, Chron. nov. t p. 424, 
Michaua.) 

— En nourrice : 

Ces Lacedemonienses accoustumoient 
leurs enfans nourriciers a manger indiffé- 
remment de toutes viandes. (G. Botjchbt, 
Serees, xxrv, t. IV, p. 74, Roybet.) 

Pic, norkier t nortier, nourtier, nourris- 
seur. 

NORIUÇON, VOJr NORREÇON. 

norrier, nurier , nourrier , s. ni., 

nourricier : 

Cist est Joseph qui est vrayement ser- 
janz et despensiers, ancor tignet il lo leu 
de l'espous, ki nuriers est de l'enfant, 
ancor soit il apeîeiz ses pères. (S. Beiw., 
Serm., Richel. 24768, f« 68 v<\) 

~ Bienfaiteur ? 

Les nourriers de l'Eglise de Sainte- 
Croix. (Ch. du 14 août 1391, Hôp. gén. Orl.) 

norRïïment, -entent, nourr,, nurr. t 
nur. t s. m., nourriture, au propre et au 

flg. : 

E membre ii de loig dei nomment. 

(Gcr. de Ross., p. 363, Michel.) 

S'il a en lui ne bien, ne sens, ne nourremeni. 
(Gin. de CAMBftAY, Enfances Charlem., Dinaux, 
Trouv. Cambrés., p. 14 3.) 



Qu'il confient que chose rai aiame 
Ait nourrement. 
(Vîcontb b'A&noi, la lande doue, Richel. 24132, 
f» 24 h .) 

Et a ceuz qui lo blafeimont doue nurU 
ment. (Pass.S. Johan, RicbiUlô, î» 16G v».) 

— Famille : 

En la bataille don nommet* Pepvn. 

(Le» Loh., ms. Monij- II 243, f° 15 b .) 

Li Tiax Fromons et il et n parant, 
De sa mas nie et de son norrement. 

(/*., f° 172 e .) 

Chevalier[s] fu al dnc et de inn imrtttnenL 

(Wace, RoUy 2 e p., 2t£7, Andreaen.) 

norrin, nowrrtrt, s. q., nourriture 
elève de bétail : 

Li aucun laissoient a îibourer leurs 
terres et a faire norrin d* bestes et de 
chevaux pour les grans servitutes que ils 
dévoient pour icelles beetes. (1361, Co^ 
firm> de la Chartre de Bourj. accordée aux 
habit, de Busency, Ord., rv, 369.) 

Et y peulent prandre et copper bois vif 
et mort pour maisonner et chaulïaïge ei 
y mectre leurs parcs de norrin. (i486, 
Terrier d«roï,Arch. mua, ^vallon, II, 1.) 

_ L'animal même qui es élevé : 

Il faut choisir un bon tcrrîîoir pour faire 
la pépinière, d'autant que la. nourrisse est 
le plus souvent plus tendre de son nowr- 
rin, que n'est la mère propre. (Du Pinet, 
Pline, xvir,' 10, éd. 1566.) 

— Menu poisson : 

Pour .un. journées de chirretes a char- 
roier les .vin. luz et lou norrin devant dit. 
(1310, Compt. du dom. de Mrhaut d' Artois, 
Richel. 8551.) 

Or aujoard'hny malica y eFjRronne, 
Envie y cœurt, discordance j fleuronne, 
Et n'y a pas tant de %ovsrrsa en Ronne 
Qu'il y a mains de rices cniia«e*, 

C6. ChaSîbll., le Hiroer rf« nolist hom. de Fr+ t 

' VI, 207, KerT.) 
Etang de trois arpents pouvant porter 

ung millier de norrin. (1456, Terrier du 

roi } Arcb. mue. Avallon, U, 1.) 

Nourrin : m. The frie, or hrood of young 
fish, reserved for the storiag of a pond, 
etc. (Cotgr., 1611.) 

Morv., neurin t Suisse rom„, norrin f bé- 
tail d'élève; Berry, Poitoo, Aunis^ Satn- 
tonge, norrin $ nourrin, NièTre, Bresse, et 
pays wall, nourrin, cocixîns d'élève. 
Forez, nourrin, petit cochon de lait, oarpe 
d'empoissonnement. Poitou, norrin, nour- 
rin, animal qui a été nourri, mouton ou 
porc sevré> pâturage. 

nohrïon, s. m , nourissoa : 
Gomme norrion je les partoîe en mes 
bras f (Bible, Maz. 684/ ^ #>!«.) 

NORRIQUIER, VOÎr NORRICD3i. 

norrir, norir, nourrir, %urrir, nwtr- 
rir, verbe. 

— Réfl., prendre des forces: 
Beroart apelle : Ça Teei de jwn fil, 
Qni se denst et accroiitre et.ttwrtr ; 
Or H convient son blanc aafert Testir ! 

{Gar. le Loh., 2 8 chans., iiït, p. 159, P. Paris.) 

— Neutr., grandir, se fortHer : 
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En moi norrist, jamais n'iert destornee, 
La grans a mors qui m'est el cuer çreue ! 

(Jeh- Fremaus, Chans., Scbeler, Trouv. helg., 
nouv. sér., p. 132.) 

— A et., pratiquer, en parlant de cons- 
truction : 

... Se fera une double cheminée servant 

fiar bas et par hauît dudit corps de logis, 
equei sera noury dans la muraille du 
lez de la maison dudit greffier. (1612, Reg. 
journ. des prêvost et jurés, 1562-1617, Arch, 
Tournai.) 

— Norri, part, pnssé et s., commensal, 
serviteur : 

Et li duc qai de ce n'out care 
S'en est esloigniez e parti*, 
Et si l'a dit a ses n or riz... 

(Beïc., D. detform., II, 24560, Michel.) 

Or n'a baron de ci qe en Ponti 
Ne li en voit son fil on son nourri, 
Oa son neven on son germain cousin. 

(JR. de Cambrai, 525, A. T.) 

Donner la vael a .i. de mes norrit. 

iîh., em.ï 

L'en ne poet estre pins traiz 
Qpe par privet e par nuirriz. 
{Tristan, II, 182, Michel.) Impr., Irair, nuirrir. 

E dan Guerart parlot a ses norrriz. 
(Ger. de flo«., Brit. Mas. Harl. 4334, f° 26 r°.) 

As 1res se tint Jndas o ses noris. 

Uuberon, 498, Graf.) 

Qu'il ne forent onqes ses fîx 
Ne ses feuli no ses norri*. 
(Dit du Bcsant, Richel. 19525, f° H5 r°.) 

Ele apele a sei Herselot sa nurrie. 

KNorn, Oxf., BodL Douce, f° 6 e .) 

Et quant il apperceut que l'abbé Sugier. 
(qui tocsjours avoit esté son nourry) 
pleuroit de si grant si petit et si humble, 
se tourna devers îuy et luy dist. (Gr. 
Ckron. de Fr., Ist. du gros rov Loys, xxv., 
P* Paris.) 

Hay de plusieurs de ses nourris, et qui 
avoient receu biens de luy. (Commynes, 
Mêm., VI, 6, Soc, de l'H. de Fr.) 

Changeoit et muoit de jour en jour ses 
serviteurs et nourrix. (Id., ib., VI, il.) 

NORRISEMENT, VOÎr NORRISSEMENT. 

norrissable, - auble, nourr ., nor., 
adj., qui nourrit : 

Humours nourr issaubles. (Laurent, 
Somme, ms. Troyes, f» 28 r°.) 

Humour norrissable. (Id., ib., ms, Soiss. 
810, f° 62 e et m s. Alençon 27, (° 15 r°.) 

Humor nor iss auble, (Id,, tfe., ms. Ver- 
dun, f° l rv) 

Viande 
Fresche, nouvelle et norrissable. 

(Fabl. d*Ov., Ars. 5069, f 232''.) 

Le ventre est cellui qui reçoit le nour- 
rissement de tout le corps, le siège des 
membres nourrissables. (Corbichon, Pro- 
priet. des choses, Richel. 22533, f°75 h .) 

Fotilis , fotile , noHssable. {Gloss. de 
Salins.) 

Humeur nourrissable. (Jard. de santé, 
1, 192, impr. la Minerve.) 

Elle apprit... 

De sillonner la terre, et dans son large sein 

Enfermer Ions les ans un nourrissable grain. 

(Rob. Garrier, Porcie, v. 757, Foerster.) 



Nourrissable : com. nourishable. (Cot- 
GR,, 1611.) 

norrissage, nour., norrisaige r s. m,, 
action de nourrir, nourriture : 

Hz pourront mectre et pastre noz porez 
pour noz norrisaiges. (1482, Franck, de 
Franquemont, Arch. mun. Montbéliard.) 

Et ce que sera trouvez de paissons que 
ne seroit nécessaire esd. habitants pour 
leurs d. norrisaiges. (Ib.) 

Puis ils (les arbres) deviennent nour* 
risses, quand ilz nourrissent leurs fruits. 
Les Latins appellent aussi ce nourissage 
germination. (Du Pinet, Pline, xvi, 25, 
éd. 1566.) 

Est ce la le salaire de son nourrissage? 
est ce Thonneste recompense qu'elle m'en 
fait? (Cyre Foucault, Epist. amoureuse 
d'Âristenet, p. 96, Liseux.) 

Si tn es envers elle enfant de bon courage, 
Ores que tu le peux, rens luy son nourrissage. 

(Ronsard, Poés., VII, 22, Bibl. eli.) 

norrissance, nourr., noriscence, s* L, 
nourriture, ce qui nourrit, ce qui entre- 
tient : 

Fomes, racine, noriscence, norissemans, 
(Gloss. de Salins.) 

Pour la substantacion de leurs vies et 
nourrissances de leurs femmes et enfans. 
(1468, Ord., xvn, 100.) 

Je suis Raison, fille de sapience, 
Amie de Dieu, son affine et prochaine. 
Guerre amorti. Paix est ma nourrissante. 
(0. de la Marche, Mém., I, 29, Michaud.) 

norrissard, s. m., nourricier : 

Que la fillette trovee en la porte de Lyon 
soit tousjours norme chieu le norrissard 
la ou elle est. (21 déc. 1865, Dêlibér. du 
conseil de Bourg , ap. J, Baux, Mêm. histor. 
de la ville de Bourg, U I, p. 347.) 

norrissement, - cernent, - sèment t 
nor., nourr. , nour., nur. t s. m., action de 
nourrir, nourriture, aliment, au propre et 
au 11g. : 

Pais lor dist qu'a son esciant 
A fait bon norrissement . 

(Ben., Troies, Richel. 903, f 69 b .) 
Quant li riches nom donet lo nuri&se- 
ment et lo vestiment a povre. (Greg. pap. 
Hom., p. 59, Hofmann.) 

Assi cudj uns nurissemenz de parolle 
est li durace de silence. (16*, p. 108.) 

Par le col vient norrisemenz 
A toz les membres fors e enz. 
(ExpL du Cant. des Can(. } ms. du Mans 173, 
f° 75 v°.) 

La vertuz dou norrissement sert a vertu 
qui engendre. (Brun. Làt., Très., p. 109, 
Chabaille.) 

Or est avenable a dire un po des pechies 
et des vices, car si li ho ni conoissoil lor 
naissance et lor norrissement, il s'en por- 
roit mieulx prendre garde. (Id., t&.,p.463.) 

Por boin mûrissement, (Alebran, Reg. 
de santé, Richel. 2021, f° 8r°.) 

Dunt s'il i a aucun nurissement. 
(Pierre d'Aberhun, le Secré de seerez, Richel. 
25407, f° 193\) 

De péché tréble nurissement. 
(Pierre de Pbckam, Rom. de Liwere, Brit. Mus- 
Harl. 4390, f°19 a .) 



Quant il a defaute de nurissement, [le 
Pater iïoster, Richel. 19525, f° 80 r«.) 

Les granz despens que le priour et les 
freires de ladite meson soutennent ches- 
cun jour on norrissement des povres de 
celle meson. (1308, Arch. M.-et-L., B 24, 
f» 19.) 

Desirans le boen nourrissement de très 
boine pais, (Piècede 1311, Richel. 1. 10112, 
f° 52 v°.) 

Lors ne quist on pas seulement 

A la terre nourrissement 

De blés, ne d'acousturaes frais. 

{Métam. d'Ov.^ p. 29, Tarbé.) 

Certes, dis! elle, il est tout voir 
Qui beaulté n'a que doit avoir, 
N'est pas sans vilté et ordure, 
Voire et si peult estre d'ordure 
Souventeffoys commencement 
Et grant cause et nourricement. 
(DacoiLLEv., Trois Pèlerin,, f° 4 d , itrpr. Instit.) 

Ljui est nourrissement de guerre. (Lett. 
de la comm. de Par. au R. d'Àngl, Delp., 
p. 249.) 

Pour le nourrissement d'un enfant.(Cowpt. 
deïH.-D.d'Orl., 1412-13, exp. pro salar. 
famul., Hôp. gén. Orléans.) 

Pour le norissement d'une fille. (Ib.. 
1414-15.) 

Et moult habondans nourrissemens don- 
nèrent aux elephans. (Ancienn. des Juifs. 
Ars. 5082, f° 303 e .) 

Cavernes de larrons et nourissement de 
toute malice. (Eximines, Liv. des anges, 
Richel. 1000, f* 19 e .) 

Il administroit audit enfant ses nouris~ 
semens. (Stat. de Paris. Vat. Ott. 2962. 
f" 68*.) 

La terre desisteroit leurs prester nour- 
rissement par vapeurs et exhalations,(RAB., 
Tiers livre, ch. m, éd. 1552.) 

Iris aussi de Jo.no messagère 
Vestant couleurs de façon estrangere 
Tire et conçoit grandes eaux et menues 
En apportant nourrissement aus nnes. 
(Cl. Maf., Met. d'Ov., 1. I, p. 24, éd. 1596.) 

Envie elle apperçolt, 

Qui accroupie a terre se paUsoit 

De gros serpens, vipères et couleuvres, 

Nourrissemens de ses iniques œuvres. 

(Id., ib., 1. II, p. 94, éd. 1596.) 

Lequel paist mesmement 

Le sien bestail par bon nourrissement. 

(Id-, Serm. du bon Past., p. 520, éd. 1596.) 
Quant l'enfant est venu a son terme pre^ 
fix, alors il a affaire de plus grand nour- 
rissement qu'auparavant. (Paré, Œuv., 
XVIII, xm, Malgaigne.) 

Le nourrissement fait de la bete. (Jard. 
de santé, p. 70, impr. la Minerve.) 

La chair des turtrelles est délicate a 
manger, et de bon nourrissement. (Belon, 
Nat, des oy$. t 6, XX, éd. 1555.) 

Touchant le nourrissement et establissc- 
ment des pauvres de la ville. (1557, Delib. 
du conseil de la ville de Bourg, ap. Baux, 
Mèm. hist. de la ville de Bourg, I, 252.) 

Le vin sert a l'enfant et de nourrissement 
Et d'un soustien encor. 

(Oliv. de Magmy, Odes, II, 55, Courbet.) 

Les physiciens tiennent que la naissance, 
nourrissement et augmentation de chasque 
chose, est l'altération et corruption d un 
autre. (Mont., Ess., 1, I, ch. XXI, p. 64* 
éd. 15Q5.) 
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Le plus grand feu consume le moindre, 
a cause qu'il consume le nourrissement 
du petit. (G. Bouchet, Serees, xxxvî, 
Rouen 1635.) 

Mais, si de ce penser naist mon ravissement, 
Il donne a mes enuuis vie et nourrissement. 

(Dksport., Eleg., I, vi, Bibl. gaul.) 

— Habitude : 

De cors ou a non rrhseme 11/ 
De vivre vicieusement. 
(Reclus de Molliens, Miserere, Richel. 15212, 

f° 48 r°.) 
Centre de la Fr M nonr r 'issement , nour- 
rrture. 

norrisseor, - eur, - our, nor., notirr., 
nour., nouriseur t s. m., celui qui nourrit 
en général : 

Joie estoit e garde as chanoines 
E norissere de saiiu moines. 

(Ben., D. de Norm., U, 20948, Michel.) 

Que il n'aviegne que il (mes neveux) 
demorjcnt sanz norrisseor et vous sanz 
governeor. (Chron. deS.Den., iris, SteGen., 
f° 57 a .) P. Paris : sans nour ris s eur s. 

Nutritor, nourissour. (Gloss. de Conches.) 

Le ventre est le plus foible du corps et le 
plus mol, et si est laplus prouffîtable [partie] 
oui y soit, car aussy comme le nourrisseur 
au corps il prent et reçoipt et cuist la 
viande pour tous les membres, et leur en- 
voyé et départ cbascun a sa quantité. 
(Corbichon, Propriel. des choses, V, 46, 
Richel. 22533, f° 75 b .) 

Les consentans ou qui de leur povoir 
ne résistent, et les autres qui blanaissent 
a la fortnne des pécheurs, suyvent leur 
bruit, et conjoissent a leur vanité, sont 
parsonniers et nourrisseurs de pechié, et 
donnent le hardement de faire mal. (Al. 
Chartier, VEsperance, p. 302, éd. 1617.) 

Considerans la mort du roy qui estoit le 
nourrisseur de leur querelle. (G. Chastell v 
Chron. des D. de Bourg, I, 30, Buchon.) 

Nouriseur. (1453, Gompt. de S. Melaine, 
M-orl., Arch. Finist.) 

Nouris&eur* (1464, ib.) 

De sa personne il (Dagoberl) estoit moult 
preux, hardy, chevaleureux et puissant 
nourrisseur. (Nicole Gilles, Chron. et 
Ann. de France, f° 32 v», éd. 1566.) 

Son très grandt champ herbu, nourris- 
seur de buefs. (Fossetier, Cron. Marg. s 
m?. Brux. 10513, V1U, u, 10.) 

Nourrisseur : m. a nourisher ; feeder, 
sustainer; a foster fatber. (Cotgr-, 1611.) 

NORRISSON, VOir NORHEÇON. 

norriture, norreture, nourriture, 
nourreture, noureture, nourture, nurlure, 
s. f., jeune bétail qu'on élève : 

S'il pot prover que ceo soit de sa nur* 
iure. (Lois de Guill. t xxv, Chevallet.) 

Lequel Thevenin avoit fait mengier 
grant partie de leur avoine a ses bestes et 
norretures.( 1393, Arch. JJ 144, pièce 437.) 

Icellui Philippe dist aux supplians : 
Pourquoy a esté votre norriture en mes 
glans ?... ainsi que s'il voulsist dire que les 
pourceaux des supplians avoient esté 
mengier ses glans. (1416, Arch. JJ 169, 
pièce 414.) 

Au varlet de chariot et a sa femme mes- 
quine de céans, pour.,, gouverner les 



nourtures de la maison. (Compt. de 1484, 
ap. Beaurepaire, Notés et doc. sur la Norm.* 
p. 234.) 

Nourriture : f. cattell, orbeastabred up 
about a house. (Cotgr., 1611.) 

— Famille, livrée : 

Et vous ose bien dire voiant 70 noureture. 

(Jeh. dkPrris, Geste de liège, 18687, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Education : 

Par raaltalant le cors S. Pierre en jure, 
J:i nés gara chastiax ne fermeure, 
No parenlez ne nule noureture 
Qe toz nos mete a grant desconfiture. 

(R. de Cambrai, 5500, A. T.) 

Et qui ce fit, fors l'espérance de l'hon- 
neste nourreture et saincte doctrine des 
bons parens ? (At. Chartier, l'Espérance, 
p. 314, éd. 1617.) 

Il ne suffit pas d*estre nay de bonne 
part, ains faut que la bonne nourriture y 
soit adjoustee, estant la nourriture une 
autre nature. (G. BouChet, Serees t IV, 23, 
Roybet.j 

L'on ne peut pas nier que la nature n'ait 
en nous bonne part, pour nous tirer la ou 
elle veut, et nous faire dire bien ou mal 
nais : mais si faut il confesser qu'elle a 
en nous moins de pouvoir que La cous- 
tume, pour ce que le naturel, pour bon 
qu'il soit, se perd, s'il n'est entretenu, et 
la nourriture nous fait tousjours de sa 
façon, comment que ce soit, maugré la 
nature. (La Boet., Serv. vol., Feugère.) 

Les hommes sont tels que leur nourri- 
ture les fait. (Id., ib.) 

Alcippe ayant esté nourry par son père 
avec la simplicité de berger, eut toujours 
un esprit si éloigné de sa nourriture, que 
toute autre chose luy plaisoit plus que ce 
qui seutoit le village. (D'Urfé, Asirée, 1, 2.) 

Norm., nourriture, jeune bétail qu'on 
élève. 

norrois, voir Norois. 

NORROISSON, VOir NORREGON. 

norte, voir Noiretê. 

NORTHOUEST, VOIT NORDOTJEST. 
NORYVEST, VOir NORDOUEST. 

nosancEj voir Nuisance. 
nosce, voir Noohe. 

NOSGHE, VOir NOCHE. 

nose, voir Noise. 
nosier, voir Noisier. 
noske, voir Noghe. 
noslet, voir Naulet. 
nosoier, voir NOGOIER. 
nosque, voir Noche. 
nossage, voir Noçage. 

NOSSA1LHES, VOir NOÇ AILLES. 

NOSSE ? 

Je ne demande aultre chose, 
Synon un mari dire nosse, 
Qai soyt de volonté françoysso. 
{Le Trocheur des maris, p. 11, ap. Ler. de Lincy 
et Michel, Farces, moral el serm. joy., t. III.) 



NOSSOIEMENT, voir NOÇOIRMEIiT. 
NOSTER, VOir NUITÏER. 
NOSTESCE, VOJT NOTICE. 

nostradame, adj,, de Nostradamus : 

Proguoticatîon. Nostradame, mentereese, 
(La Porte, Epith., éd. 1571.) 

nostre, notre, nostro, noustre t noutre, 
no, nou t adj. possessif de la l rfl personne 
du pluriel. 

— Au singulier : 

Pro Deo amur et nostro commun salva- 
ment. (Serm, de Strasb.,?. 1, Koschwilz.) 

Caries li reis nostre emperere magnes 
Set aiu tuz pleins ad ested en Eîpaigae. 

[Roi., l,Muller.) 
11 est costume en cest nostre pais. 

{Les Loh., ms. Berne 113, f* 5*.) 

Noustre. 

{Herm-, Hist. de la Bible, ms. Orl. 374 blf .) 

Signor, fait il, bien devrions 
Tout consillier a no signor 
Que cest plait finast a s'onor. 
(Flore et Blancheflor, I e vers-, 2718, du Méril.) 
Nostres mesaiges a parlé comme sos. 

(il. de Cambrai, 2377,- A. T.) 
Molt servi bien nostre roi de franc Ho. 
(Ib., 103.) 
Por Dieu, nos drois ne soit par vos laissies. 

(ïb., 2231.) 

Tos nos porroies no droit amenuisîer. 

(Ib., 2130.) 

À .x. mile homes est en no terre entrez. 
(ïb., 2004.) 

Noz sires n'y est mie. 

(Chev. ou Cygne, 32311, Reiflf.) 

Noz voyages nous faut. 

(îb., 7892.) 

Nous Diens Mahoos. 

(/*., 27443.) 

Pour nous sauvement. 

(Ib., 34436.) 
Moult a en longuement guerre 
Encontre lui noz rois de France. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 172S, f° 77 1 .) 

Notre seigneur. (Jeudi av. pent, 1268, 
Bussière. Hérisson, Arch. Cher.) 

Por notre arme. (Ib.) 

Em près no ire mort. (Ib.) 

Notre anniversaire. (Ib.) 

Notre seial. (Ib.) 

En noutre cort. (Ch. de 1270, Montreuil- 
Bellay, Arch. Maine-et-Loire.) 

A notre pooir et a notre despens. (1286, 
Ch. des compt.de Dole,-— ■ , Arch.Doubs.) 

Voions qui est nos proismcs, {Serm. du 
XIII e $., ms, Cassini, f° 98 d .) 

Par li fuisse murdris, se forche ne fuist noe, 
Se che fuist aussi bien me soer, com c'est la voe. 
(B. dtSeb.,Vl, 647,Bocca.) 

U veu nou chevalier n'a point de coardie. 

(Vœux du Paon, ms. Brux. 11191, P 83 v<0 

Que tout noustre fait soit tenu secret. 
[Trôilus, Nouv, fr. du xiv e s., p. 172.) 

Vous aurez cent coups d'un bas ton. 
Tenez, voyla pour no pasté I 
(Farce du Pasté et de ta Tarte, Ane. th. fr., II, 77.) 



83Î 



NOS 



NOS 



NOT 



La partie est maintenant nostre. (Pàsq., 
Lett., xiv, 2.) 

Il s'arresta un peu au lieu plus eminent, 
et se prit a crier a haute voix : La victoire 
est nostre, compagnon*, la victoire est 
nostre. (Amyot, Yies, Lucull., éd. 1565.) 

Toute ceste noitre contexture est bastic 
de pièces foibles. (Mont., Ess., 1. I, cb, 
UH, P. i97, éd. 1595.) 

— Au pluriel : 

Aiûs que le sacent noi mortel anerai, 

(Les Loh., ms. Berne 113, f B 29 a .) 

Qae ne g'i met en t noi mortel anemi. 

tt*.. f° 39 b ,) 

Par tous les Hu3 ou les nos bestes poenl 
aler. (1255, lett. de Sim. sire de Chastel 
villain, Sept-Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 

Envers nous amis en Jhesu Crist. (Trad. 
du xni* s, d'une charte de 1261, Cart. du 
Val St Lambert, Ricbel. i. 10176, f« 43 b .) 

Et nous et les noz choses. (Mor. des 
phil., ms. Chartres 620, f°7 â .) 

A nous et a naus heirs. (1266, Affranchi 
Arch, S.-eUOise, A 1005.) 

Vous pryant, mons r le mareschal, de ne 
vouloir permectre que le dict oevre soyl 
contynué jusque* a ce que soions, et l'eugn 
et l'aultre plus certainement advertys de 
nous maistres. (1546, Lettre de lord Grey 
au maréchal du Biés, ap. Ern. Deseille f 
Année boulonnaise > p t 642J 

nostre, - et f nottrê, notre, adj., notre, 
de chez nous, indigène : 

Sont fièrement armet d'armeare nostree. 

(Chev. au Cygne> 11033, Rein".) 

Et cil qui sont remes en la ville nostree. 

(/*., 21191.) 

A tout .xvi. mil hommes de ses ribaus nosires. 
(/*., 34733.) 

Nus ne doit vendre laine nostree por 
laine d'Angleterre. (1243, Regl. p. les drap, 
de Chdlons-S.-M., Arch, mun. (Jhâlons.) 

Quiconques veut estre tapissier de tapis 
nostrez a Paris, estres le puet franchement, 
pour tant qu'il sache le mestier. (Est. 
Boil., Liv. desmest., 1" p., ui, 1, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

En fol trou ta bien eotrodaile 
La peut nostree et bien estruite. 

(Iftr. de S. Eloi, p. 70, Peigné.) 
Laines nostrees k'on dit mecter, yeke et 
veulres. (1281, Reg. aux bans. Arch. St- 
Orner A B xvm, 16, n° 535.) 

Des faiseurs de tapis nôtres. (1295, Ord, 
sur les met., xxv, à la suite du Livre des 
met., éd è Depping, p. 410.) 

Les batailles avoit par forche conc* 
questé au lez ou il esloit, mais lez Fran- 
chois nottrê estoient en ung mont du tout 
ramonchelé. (Ciperts, Richel. 1637,f° 125 v<\) 

Et men bon vollequio ouvré* d'evre nostree. 

(H. Capet, 5554, A. P.) 
Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront ke Jehans de Niele, li bouciers, doit 
comme se propre dette boine et loial a 
Jakemon de Courcieles, le justice de St 
Brise, adont .xl. pontiaus de sui boin et 
loiel nostret, fondut cler et nait, et rasis 
dou maixiel de Tournay. (Chirographe de 
1321, Jakemon de Courcieles le Justice, 
Arch. Tournai.) 

Pour sauge nostree a planter, .n. s. f .vin. 
d. (Pièce de 1331, Très, des chart. d'Artois, 



A 513, ap. J, M, Richard, Mahaul d'Artois, 
p. 142.) 

Pour fourrer un couvertoir pour son lit, 
une penne de connins nottrez.( 1352, Compt. 
d'E. de la Font.. Douet d'Arcq, Compt. de 
l'argent., p. 160.) 

Celle (raye) qui n'a que une queue est 
notree, et les autres qui ont pluseurs 
queues, non (Menagier, H, 201, Biblioph. 
fr.) 

Les pelletiers Bont tenus de faire leurs 
pennes toutes nostrees. (1398, Noyon, op. 
La Fons, Gloss. ms., Dibl. Amiens.) 

Pelletiers seront tenus de faire leurs 
pennes de aigniaux toutes notrees ou toute 
bougie, et qui mellera les notrees avec 
bougie, il le amendera de .x, s, pour chas 
cune fois. (Stat de Noyon, ms. Noyon.) 
Var., nostrees. (Ms. Beaucousin.) 

Pour une douzaine de harens notrez 
portez au dit jargueau, {Compt. de J. Box- 
levé, 1406-1468, Commune, despense com- 
mune, Arch. mun. Orléans,) 

On banist Donas Dauby a saint Lambert 
du Liège et a 50 liv., pour ce o;ue, estant 
drappier faisant drapper de laine englcs- 
que, s'est ensonnié de faire drapper de 
laine nostree. (Registre aux bannissements 
de la ville de Douai pour 1427, f° 82 ?% 
Arch. mun. Douai.) 

Bon vinaigre et notlré, (1534, Statuts des 
buveliers, vinaigriers et moutardiers, ap. A. 
Thierry, Mon. inèd. du Tiers Etat, t. II, 
p. 593.) 

Pour garir fièvres continues, il fault 
escripre les trois premiers mos de la pater- 
noster "sur une fueille de sauge nostree, et 
icelle mengier par trois matiueez. (Eoang. 
des QuenouilL, p. 88, Bibl. elz.) 

— Qui appartient en propre : 

Tuit 11 ordre H sont nostrê. 
(Renclus de Moiliens, Miserere^ eux, 8, Van 
Hamel ) 

— Par extension, qui nous plaît, agréa- 
ble, de première qualité : 

La li manda Jhestis qui ûst ciel et rousee, 
Et se mouiller aussy qnl tant par fu nostree, 
Que leur char fust de prestre justement confessée* 
(DnuET Vigkon, Jourdain, 169, Hofraann.) 

Qae li printans venra et le saison nostree. 
(Hist. de Ger. de Blav., Ara. 3144, f« 33 r°.) 

Molt regrette Jordain a le fâche nostree. 

(/A., f° 58 r°.) 

Par foy, se dit le roy,vechi conseil nottrê, 
Tout ainsi sera fait que le m'aves compté. 

(Cîperis, Richel. 1637, f°122 v .; 

Voient les flenrs de lis en painture nolree. 

{Cuv., B. du Guescl., 21517, Charrière ) 
Et Jehan de Beaumont ne fist pas recalée, 
Et son bon frère Alain a la chiere notree. 

(Id., ib., 8210, var.) 

C'est une abusion notree, 
Une fantaisie ou ung songe. 
(Greban, Mist. de la Pass. t 6299, G. Paris.) 

Regardez les espines poindre ; 
II en a de bien notrees, 
Et de telles qui sont entrées 
Jusques au fin fons du cerveau. 

(Id., ib., 22974.) 

Compagnons, voulez vous savoir 
Ung jeu bien jolys et notre \ 

(Id-, ib. t Ars. 6431, f» 214 e .) 

La estoit appareillé le pressoir la ou les 
chevaliers errans appareilloient leur chair 



pour manger quand besoin leur estoit. Et 
ce leur avient pourveu les dames et 
damoiselles dez le temps du noble roi 
Perceforest, afin que les forests leur pleus- 
sent mieulx, et qu'ilz mangeassent les 
chairs plus nostrees. (Perceforest, vol. 6, 
ch. 49, éd. 1528.) 

Mais a ung las ce flagorneurs 
Qui en dîent de bien notrees (choses) 
Ça et la en plusieurs contrées 
Voulentiers prestent les oreilles 
Pour ouyr racompter merveilles 
(Kloy Damkrnal, Liv. de la deablerie, f* 13 - , 
éd. 1507.) 

— S. m., drap indigène : 

Encoste les autres draps d'aignelins ou 
de no&tré. (1344, Règlement sur la draperie 
d'Arras, ap. J. M. Richard, Mahaut d'Ar- 
tois, p. 213.) 

Boulenois, notre, de notre pays, indi- 
gène. 

nostreement, adv., à notre manière, 
de la bonne façon : 

Se vous n'aie? nostreement avant. 
De ce baslon ychy vous iray ordeoaat. 

{Chev. au Cygne, 22427, RelfT.) 

nostro, voir Nostre. 

nostron, adj., notre : 

Et l'autre retenoit por son vivre et en 
sostenoit nostron Seignur. ( Vie Sainte 
Marthe, RicheL 423, f» 32 s .) 

Elle oy les anges nostron Seignur, (Ib., 

r 33*0 

Mais ades ost li chevaliers molt grant 
fiance en nostron Seignur. (Li Purgatoires 
de saint Patrice, Richel. 423, f° 38«.) 

Doubs, Jura, nolron, Bresse, noutron, 
notre. 

nota, s. m., observation : 

C'est un certain nota. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372. f° 1\) 

Quant vous m'avez baillé un nota en 
deux petits vers rimez. [Ren. de MontaUb., 
Ars, 5072, f° 146 v°) 

Ung aultre point il vous fault emprunter 
De vos voisins par moyen moult discret, 
Soubz entente du créditeur tromper, 
Par laps de temps : c'est un nota secret, 
Se justice n'y met loy et décret. 

(P. Michault, Doetrinat de court, f° 12 v°, 
éd. Genève.) 

C'est ung nota qne chas eu a dotbt apprendre. 

(Cretjk., Chants roy., t" 35 r°, éd. 1527.) 

- Nota que, remarquez que : 

Nota que le tonlicu du pain n'est pas au 
roy. (Addition du xiv e s. au Liv, des mest., 
% 6 p., IX, 13, Lespinasse et BonnardotO 

Audit hostel y a autre différence qu'en 
France : le connestable va devant, et encore 
va par dessus un lieutenant gênerai ; nota 
nue ledit chancellier est de plus grand prouf- 
fU que celuy de France, car.,. (Ol. de La 
Marchb, Estât de la maison de Charles le 
Hardy, du conseil et de la justice, 
Michaud.) 

notabilité, s. f,, qualité de ce qui est 

notable : 

St nous prenons ce mot nobilité 
Pour cestuy mot de notabilité, 
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Un vertueux, un riche et nn bien sage, 
Semblablemeal un de noble parage, 
Et an grant clerc, on peoK noble nommer. 
(J. Bouchbt, Epistres mer., H, m, éd, 1545.\ 

notable, noct t) adj., qui doit être 
connu ; 

Nous disons pour chose noetable que le 
justiche le conte ne porra mie mener en 
cause le bourgois par son bedel. (1474, 
Livre rouge, t. \ t f° 4 v», Arcb. de la ville 
d'Eu.) 

— Mis en note, en musique ? 

Pource que les Juifs le mettoient (ce 
pseaume) en leurs chans, tant de pleur 
comme de leesce, par especial en ceulz qui 
estoient notables. (J. Goulain. Ration.. 
Richel. 437, f° 291 v°.J 

— S. m., sentence, proverbe : 

Et de chascun article escrit est au der- 
rain un vers qui fait un notable, {Sommaire 
d'un dit rimé, dans les Gr. chron. de Fr„ VI, 
478, P. Paris.) 

Avant hier vy escript sanz fable 
En ung prologue ung beau notable 
Qui disoit... 

(Guill. de St André, Libvte du bon Jehan, 1, 
Charrière.) 

Et pense bien en ton courage 
Du notable l'auctorité. 

(Ip,, t'A., 55.) 

Retien ce notable : 
Aies le coer courtois et honnourable, 

(Froiss m Poés., II, 404, Scheler.) 

Item, note que c'est notables generaus 
que... {Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 
f° 176^) 

Sy en racompLe l'en deux petits vers fais 
en rime par manière de notable a ramen- 
tevoir qui dient... {Ren. de Montaub., Ars. 
8072, f° 167 r°.) 

Aristole dît un notable : 
Choisir s'entend de chose sceue. 

(Contred. de Songecr., î° G r ô , éd. 1530.) 

Je ne scay qui me recorda 
L'autre jour de trois bons notables ; 
Il me dit que Dieu fit Tes diables 
Et presque la moitié des femmes, 
(1525, les menus Propos, Poéa. fr. des xv a et 
xvi L> s., XI, 392.) 

Pantagruel fist un notable mirilique sus 
leur procession. iRàb., le cinquième Livre, 
ch. xxvi, éd. 1564.) 

— Fait mémorable, fait en général : 

Mainte aventure oreis avoôc tamains notables. 
(Jeh. dès Preis, Geste de Liège, 2452, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Si vereia tel notable 
Venir tempre sur yous. 

(Io.,i*., 34748.) 

notaiuage, s. m., notariat : 
Notairage, c'est office de notaire, (1464, 

J. Lagadeuc, CathoL, éd. Auflret de 

Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

notaike, s. m., secrétaire : 

Acointes estoit et privez du seigneur de 
la ville, si que il Pavoit fet son notaire 
dedenz le palais. (GuiLL. DE Tvn, V, 11, 
P. Paris.) ' ' ' 

Li clers ki ses notaires avoit esté et 
escrit avoit çou que saint Grigoires avoit 
expo&é de sainte Escriture. (Vies des 
Sainls i St Grégoire, ms. Lyon 697, 1° 34 e .) 



NOTAinnitiE, s. f., office de secrétaire, 
étude de notaire : 

Macer Lucinus l'arguoit que tout par 
avant il avoit laissé sa notaxrerie en tant 
qu'il avoit esté tribun du peuple, et démené 
par deux fois l'office de trihomme. [La 
Premier Vol, des grans dec, de TU, Liv. 
f° 15B\ éd. 1530.) 

Le greffier du tabeîlionnage, ou de la 
nolairerie. (1618, Coût, de Fume, Nouv, 
Coût, gén., 1,660.) 

notairial, adj., qui appartient au no- 
tariat : 

Notairial, drawn by f orpassed before, a 
notary ; belongim* to the office of a no- 
tary, (COTGU., 1611.) 

notairte, -erie, -or ie } noit,, s. f., office, 
charge de notaire : 

Notorie. (1291, Car t. de S. Wandrille, 
t. I, p. 177, Arcb. S.-Inf.) 

11 delessa la noterie 
Et se mist en une abbeie. 
(Dial. de S. Créa., ms. Evreux, f* 15 r°.) 

Aiens octroie a plusieurs personnes nos 
rtoten^escriptures^uregistremenz , gardes 
de registres. (1310, Arch. JJ 42, î 9 118 r°.) 

Commandons que toutes nos prevostez, 
nottairies, eseriptures, enregistrements, 
gardes et esmolumentz de seaulz, et tous 
auUres offices vendez et mettez en vente 
aus enchieres. (Mandera, de Louis X, avr. 
1315.) 

Item les notteries seans et les esploiz 
d'iceus seront desores en avant venduz, et 
par enchères. (1318, Arch. JJ 53, f* 55 r°.) 

— Acte de notaire : 

Nos notairies, escritures,enregistremens. 
(1310, Ord. t i,476.) 

notalement, adv., avec succès : 
Et quant les Sarrazins virent leur sei- 
gneur mort ilz se voulurent desrangier : 
mais ce fut a tart, car les Flamans ne le 
voulurent pas endurer, ains allèrent contre 
les Sarrazins moult fièrement. Et GuiU 
laume de Gavre enmena Baudoin en ses 
tentes pour faire adouber ses plaies et les 
Flamans tinrent les champs contre les 
Sarrazins, si notalement, que les Sarrazins 
furent vaincus et s'enfuyrent, et entrèrent 
en mer ceulx qui peurent, et le demourant 
fut mort, (Livre de Baudoyn conte de Flan- 
dres, p. 32, Serrure et Voisin.) 

notantement,- entement, adv., d'une 
manière qui distingue : 

Traicler les faut (les veaux) par core vigilante, 
Signer aussi par quelque tache gente, 
Noms imposer dépendant de leur estre 
No lentement^ et selon leur encestre, 
(Guill. Michel, 5 e liv, des Georgiques, f° 55 v°, 
éd. 1540.) 

notariat, noloriati s. m., profession 
de notaire : 

Notoriat. (1482, Compt. de la confrair. 
de S. Nicol, t Cab, de M. Du Chastelier au 
Kernuz.) 

notaté, s. m., remarque, avis, con- 
seil : 

Rigolle loy, rigolle» rigolle toy, Robin. 
Que vous en semble, mou cousin ? 
Vous semble t il bon, ce notai i ? 
Vr&yement, vous. avez bistûqué. 

{Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 310.) 

Cf. Nota. 



notatif, s. m., promoteur : 

Assi, quant a la displicion 
Des bénéfices collât if ï 
Clerement appartient la collation 
Aux ordinaires netatifi. 
(A. de La Vigne, Louange dex Rotjs de France^ 
f° 52 y , éd. 1507.) 

note, nolte, s. f,, chant ; 

Notes, vielles et chançons 
AYoit todis en la maison. 

(Durmars h G al oit, 77, Steûgel.) 

— Èdit, charte : 

Por ço que nos n'avieme3 seiaus avons 
uzé del saiel des notes de le cort de Cam- 
brai. (Juillet 1241, N.-D. de Cambrai, Arch. 

Nord.) 

.,. Chaton ordena tel note 
Que nul si hault chevalier n'eust 
En son ost qui pugnis ne fast 
Se il commettait pillerie. 
(Chr. de Pis., Liv. du chem. de t'ong eslude, 4408, 
Piischel.) 

— Notoriété : 

Etfust depuis bonne dame et de notte et 
de moult graut renommée. (Liv. du Chev, 
de La Tour, c. 3, Bibl. elz.) 

— Tache: 

Ses filles et sa race eussent a jamais 
porté ceste notte. (Marg. d'Ang., Hept., 
xxxvi, Jacob.) 

notece, voir Notice. 

notefier, -iier, v.a., donner connais- 
sance de : 

Lequel commandement et grâce je no ie- 
fie es termes de héritage de Ploermel. (1334, 
Arch. JJ 69, f° 22 r«.) 

— Absolument : 

Mais ceuz qui en sou cuer sel bien auctorïsier 
Le sens de coy il pnist prendomme consillier. 
S'il trouve le scieciche a bien note/iier % 
Honneur en a au monde. 

(Hug. Capei, 3, A. P.) 

notelete, - ette t notellete, s. f., dim. 
de note : 

Qui bien sauroit toute la ebançon, com 
il i troveroit de douces noteletes ! (Laur,, 
Somme, Richel. 22932, f*43 c .) 

Coiue il y troveroit de doulcesnote/eHes ! 
(Id., ib. t ms. Troyes, f° 31 r°,) 

Notula, notellete. (Gloss. lal.-fr t , ms. 
Montp. H 110, f' 194 v°.) 

— Chansonnette : 
Toute seule, en ce detor, 
Disoit sa noteiette. 

(PoH. av. i$QQ t t. II, p. 647, Ars,) 

NOTENER, VOir NOTONIER. 
NOTENIER, VOirNOTONIBR, 

notenerïe, s. f., profession de bate- 
lier : 

Se je praing merz ou gage por deners 
de notenerie, li noteners sera plus tenuz a 
moi que au deteur. [Liv. de josl. et deplet, 
III, 13, § 1, RapetLi.) 

Cf. NOTON. 

NOTfîNTEMENT, VOlr NOTANTRMKPTT. 

noter, notter,nocter, noiter t verbe. 
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— Act., chanter, jouer : 

Li rossinoas i notait bis. 

{Brut, ms. Munich, 3919, Vollm.) 
Et Robin ki i flahutoit, 
Apre? a son freslel notoil : 
J'ai aruor novelle. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 16,7.) 

Lor chante et note un dorenlot. 

(J*.,1I, 77,8.) 
Li clerc lièrent en haut lor chant, 
Li plusor notent le deschant. 

{Durmars li Galois, 9903, Stengcl.\ 

Si chantoit 

Et notait 

El fresteil an novel lai. 

(Ckans., ms. Montp. II 196, f* 184 t 9 .) 

Voel ceste ballade nolter. 
(Jeu. de le Mote, li Regret Guill., 38*21, Scheler.) 

— Accompagner de musique : 

Ma très souveraine dame, je vous eusse 

f)orté mon livre pour vous esbattre... inais 
1 est en plus de ,xx. pièces ; car je l'ay fait 
faire pour aucun de mes seigneurs ; si que 
j'e le fais noter, et pour ce il convient que 
il soit par pièces. (Guill. de Machault, 
le livre du Voir dit, p. 69, P. Paris.) 

— Neutr., chanter, Jouer d'un instru- 
ment : 

Chantent et notent, violent al jugler, 
Et li prevos les a fet bien louer. 

(Les Loh>, Ars. 3143, f* i ê .) 

Toute en retemist l'arboiti, 
Si haut aloït noilent : 
Dorelea radi vadoie. 
(Jaikes d'Amiens, Ckans., ms. Berne 389, f° 89 r\) 

Et Daneraont tantost eommenche a demander 
Qui chil est que il ot si douchement noter. 

{Doon de Maience, 9218, A. P.) 

— Act., signifier : 

La vigno est Judée senz doute 
Et Noé Jhesocrist nous note, 
Li Tins les tenssons noter dnt 
Que Jhesucriz en la eroiz but. 
(Mack pe la Charité, Bible, Richel. 401, f° 6 b .) 

Vous avez pea de pacience ; 
Ce n'est pas ce que Espérance, 
Comme toqs ay oaj conter, 
Auireffois tous voulut weler, 

(Roi René, Œuv., III, 70, Quatreb.) 

Guernesey, notair, chanter un air de 
danse. 

noterie, voir Notairie. 

notesce, voir Notice, 

noteté, s. f., renommée, réputation : 

(Vie) Plaine de sainte neteté 
Et de très sainte noletê. 

(Mir. de S. Eloi, p. 6G, Peigné.) 

NOTEUR, VOÎrNOTOR. 

NOTiANE,s. f., sorte de pierre arborisée: 
L'ombrie, que les autres appellent no- 
tiane, estant mise sur les autels, empesche 
que les parfums et choses odoriférantes ne 
puissent brusler. (La Bod. , Harmon., 
p. 742, éd. 1578.) 

notice, - isse, - esce, - ece, - icie, nost., 
s. f., connaissance : 

Et ce doyt inquerir et recovreir li bùr- 
germeister per son seremant quan il li 
vient a nolesce ou per clame ou autre- 



mant. (1366, Arch. Frib., i» Coll. des lois, 
n» 20, f° 8 v°.) 

Ce doyt segre li burgesmeîster quant il 
ly vient a notesce. (1373, Arch. Fribourg. 
Aff. delà ville, n° 117.) 

Per clanme ou per nostesce. (1402, Arcb. 
Frib., 1« Coll. des lois, n» 127, t° 33) 

Et ces bans et poenes doit persegre et 
recovreir ly burgermeister perclamme ou 
per nolece. (1409, Arch. Frib., i r * Coll. de 
lois, n« 158, f°40.) 

Et pensomsbien qu'il est venuea voustre 
noticie. (30 mai 1415, Lettre du roi d'An- 
gleterre aux jurât;, Reg. de la Jurade. 
p. 239, Bordeaux 1883.) 

Pour ce que leur estoit venu a leur no - 
tisse et congnoissance que... (1450, Cart. 
de S. Michel, D, f° 19 r°, Bibl. Tonnerre.) 

Ma seur, je n'ay autre désir 

Si non de vous faire service, 

Et de bon cuenr vous obeyr 

Par vostrô voloir et notice, 

Et me maintenir en office 

Comme it vous plaira ordonner. 

[Mist. du Siège d'Orl., 9184, Guessard.) 
Au moins qui soit venu a la notice des- 
dits exposans. (17 sept. 1464, Ch. de L. Xï, 
Lebeuf, Hist. d'Auxerre, nouv. éd.) 

Ayans notice et science de la langue 
grecque et latine. {La Mer des hystoir., 
t. II, f' 46% éd. 1488,) 

Tantost eut la notice 
Comme le preux seigneur de la Palice, 
Àcoinpaigné" da vaillant Ymbercourt 
Que Jesu» veuille or tenir de sa court, 
Avecques eulx Aubfgny et Bayart, 
Qui de la guerre ont la proesse et l'art, 
Avoient surprins par diligence d'armes 
Prospe Conlonne avec tous ses gens d'armes. 
(J. Marot, Epistre à la Roy ne Claude, p. 38, 
éd. 1532.) 

Se plaignoient de ce que pluetost n'es- 
toit a leur notice venue la renommée du 
bon Pantagruel. (Rab., Tiers Livre, ch. j, 

éd. 1852.) ' 

Ploton avoit plus de notice 

Que le chien qui cogneust Ulysse. 

(Oliv. dbMacny, Odes, II, 88, Courbet.) 

Il faut que le roy ou le prince, si cela 
vient en sa notice, délègue, pour esclaircir 
le tout et pour les accorder mieux, de 
bons capitaines pour juges. (Brànt,, d'au- 
cuns Duels, 2* dise, p. 747, Buchon.) 

Le plus souvent on n'en a point de 
notice ny de cognoissance.(lD., tb.,p.753,) 

Il n'est venu a ma notice. (A. Le Mas- 
son, Decameron, p journée, nouvelle ÏS« 
Dillaye, I, 191.) 

La raison naturelle a donné plus de con- 
naissance que d'amour aux philosophes, 
qui ne l'ont pas glorifié (Dieu) a proportion 
de la notice qu'ils en avoient. (Fr. de Sal., 
Am. de Dieu, 1. 2, c. 18.) 

noticie, voir Notice. 

noticion, s. f., connaissance : 
La noticion des signes. (H- de Monde- 
ville, Richel, 2030, f» 66 b ,) 

Comme tantost après il feust venu a la 
noticion et cognois3ance dudit Jehan... 
que ledit Robin estoit avec sa dite femme. 
(1348, Arch. JJ 77, f° 116 r°.) 

notier, nottier, s. ni., secrétaire : 
Notliers, Nicol. de Chartres, Robers de 
la Marche. (1285, Ord. de Vhostel le roy, 
Pièces relatives à l'Hist. de Fr,, XIX, 23.) 



notifieur, notiff., s, m., celui qui no- 
tifie: 

De tous ceulx qui trouveront avoir faict 
frautde, et le auront notifflé, nous voulons 
que les noliffieurs ayent le quart de la 
perte de l'acheteur, et ie quart de la perte 
du vendeur, (1423, Ord. s xnr, 40.) 

notiner, voir Notonier. 

NOTINIER, VOIT NOTONIER. 

notionel, - onnel, adj., qui exprime 
des notions, des idées : 

Les noms qui signifient les perfections 
divines sont appeliez noms periectionaulx 
ou notionaulx. (Corbichon, Propriet. des 
choses, I, 6, éd. 1483.) 

Que le Messie ou Christ est la sapience 
de Dieu et son verbe contenant toutes 
choses en raison idealle ou notionnelle. 
(La Bod., Harmon., Ep,, éd. 1578.) 

NOTm, v. a., désigner : 

Les terres et les vignes dessus noties, 
(1282, Contr. de rente, la Clarté, Arch. 
Indre-et-Loire.) 

notisse, voir Notice. 

notoieh, v. n,. jouer d'un instrument r 
Dclis dois a et Iooga les bras 
Dont mieus en musette notoie. 

{Pastoralet, ms. Brux., f ° 5 r">.) 

notoire, adj., qui sert à noter : 

L'art notoire qui est l'art de noter et 
escrire par telle briefveté que nous vou- 
lons, et par telle vélocité que desirons. 
(G. de Tornus, Pouv. de l'art, p. 62, 
éd. 1557.) 

noton, noon, s. m., nautonnier, ma- 
telot, pilote : 

Au port de mer, sous Bourdele el sablon. 
Sont apresle* maronnier et noton. 

{Le» Loh., Riche). 4988, f» 245 d .) 
Et Benselin s'en va o son noton. 

(Jfr.,Vat. Urb. 375, f« 14 b .) 
Il escrie ses bornes : Or as armes, baron 1 
Je voi François passer a gué et a noton. 

(J. Bon., Sas., lxxxiii, Michel.) 
Gironde a traverseie o bon noon, 
E fait tendre a la rive son paveillon. 

{Ger. de RossilL, p. 353. Michel.) 
Le vassal emmena en un petit dromon, 
Parmi la mer salée sans sigle et sans noton. 

{Chans. d'Antioche, VII, v: 768, P, Paris.) 
Dit ftenoar» : Dont vienent li noton ? 
Oui est la nef? savoir en vneil le non. 

{Bataille Loquifer, Richel. 368, f°2î8 e .) 

Et met les noons as windag 
Et fait la voile traire amont. 

{Parton., 6162, Crapelet.) 

notonier, - onnier, ■. ounier t - uner, 
• enier, - ener, - inier, ~iner t nat., noit. t 
nait, s. m., marin : 

Et feront notounier du maronier Gonbaut, 

{Mainet, p. 20, G. Paris.) 
C'est bon al nottmer 
Ki vait najant par mer. 

(Ph. de Thaun, Cumpoz, 303, Mail.) 

Bel sire, font li notiner, 
Si'n aviez rail mars d'argent, 
Ne prendriuns de vas neent. 

[Vie de St Gilles, 836, A. T.) 



NOT 

Quant farent Juin en mer et enpeint et siglé, 
Li notener quierentunt ensemble parlé. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Riche!. 13513, 
f° 23 v°.) 

Morice fcseit desturber 

Tnt H mestre notinier 

Que il ne poatla mer passer. 

(Conqueat of Ireland, 1074, Michel J 
Li natenier et li sergent allumoient les 
grans brandons dont en la neif avoit a 
ffrant planteit. (Hist. de Joseph, Riche]. 
2455, f« 84 v.) 

Aussi comil avienl d'une manière de ba- 
laine, qui est si granz que quant elle tient 
son dos deseure l'eve, li natonier qui le 
voient cuident que ce soit une isle. (Rich. 
de Fournival, Bestiaire d'amour, la Ba- 
leine, p. 47, Hîppeau.) 

Ont laissiet a Liebert lou naitenier lou 
mexon ou il maint, (1255, CarL de la Gr. 
Egl de Metz, Richel. U846, f° 153 v°.) 

Ont laixiet a Thomessin lou naitenier 
d'Anglemur toute la terre daier sa maxon. 
(76., fr 154 v°.) 

Nos davons as nateniers de Dole sept 
livres d'estevenans de lourviaige, (22 niai 
1285, Arch. Doubs, Rés. de l'anc. Chamb. 
des comptes,) 

... Li noiîoniers 
Et que H maîtres mareniers 
Por le grant chemin sont lessey. 
(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel, 1604, 
f° 75 a .) 

Nos devon entendre notenier cil qui 
moine nef, ja se ce qui Tan apele noteniers 
toz cels qui sunt en nés. (Liv, de jost et de 
ptet, III, 13, § 1, Rapetti.) 

Li naiteniers, (1303, Cart. de la Gr. Egl. 
de Metz, Richel. 11846, f* 95 r°.) 

Li notonniers. (1305, Enq r> Arch. J 1030, 
pièce 28.) 

A Guillaume de Baignaux, natonnier, 
pour amener du pont de Gastain en son 
chalan au pont de Loyre le merrain des- 
susdit. (Gompt. de Nevers, 1389-92, CC 1, 
f° 5 r°, Arch. mun. Nevers.) 

notoh, - eur, - ur, s. m., celui qui 
note: 

Kar a ceo ne sui veraiment 
For sun nolur e estruement. 
{Lumière us law> ms- Cambridge, S- John's F 30, 
f° 4 a .) 

Callimachus le dict (Thaïes) inventeur 
de l'ourse mineure et noteur des estoilles 
seloncq lesquelles les Pheniciiens nagent. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, 
V, v, 14.) 

— Compositeur, celui qui met un 
chant en notes : 

Le noteur et le parchemin 
Figurent. 

(Ch. roy., Richel. 1537, P 56 v°.) 

NOTORIAT, Voir NOTARIAT- 

NOTORÏE, VOir NOTAIRIK. 

notoriément, adv., notoirement : 
Congnut et confessa notoriement en ju- 
gement que... (1302, Cart. de S. Berlin, 
I V\ 5, Guérard.) 

Notoriété, s. f., état de ce qui est 
notoire ; mot conservé : 

Attendue la notoriété dee faits dessus- 
dits. (1411, Ord., ix, 653.) 



NOU 



NOTOUNIER, VOIT NOTONIER. 
NOTRE, VOir NOSTRE. 
notre, voir NOSTRE. 

NOTTERIE, VOIT NOTAIRIE. 

nottet, s. m. ? 

Pour .ii. douzaines de nottes et deux 
douzaines d'escrimes servant a Torloge du 
chasteau de Lille, a cinq gros nottes et 
scrimes .vi. 1. (1597, Lille, ap, La Fous, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Douzaines de nottes tant a crochet que 
aultras avecq leurs escrimes. (/&,) 

nottré, voir Nostré. 
notut.le, s. f., petite note : 

Et combien que pape Pie de ce nom 
Dernier mort enst déclaré que nulles 
A Romme pour une collation 
Ne seroit despesché qoe deui bulles, 
Touteffoys on a ven des notulles 
Expédier chascun jour plus de dix. 
(à. de La Vigne, Louenge des Roys de France, 
f° 53 t°, éd. 1507.) 

NOTUNER, VOir NOTONIER. 

notur, voir NOTOR. 

NOTURNELj Voir NOCTUBNAL* 

1. nou, voir No. 

2. nou, voir NOSTRE. 

3. nou, voir Le. 

NOUABLE, VOir NOABLE. 
NOUAILLEUX, VOir NOELLOS. 
nouaus, voir NOALS. 
nouauz, voir NOALS. 
nouche, voir NOGHE. 
noughief, s. m., nocher ; 

En une nef se trenvent maintes gens ; 

Aulcuns sont serfz, et les aultres sergens, 

C'est assavoir le patron, capitaine, 

Puis le nouchief qui ont charge certaine. 

Le patron est do navire le chief, 

Puis après vient le maistre, dict nouchief, 

Oui du patron le sifflet sur lay porle 

Et en tons lieux de la nef se transporte 

Pour commander a tous les mariniers 

Par le sifflet, et a tous officiers, 

Pour bien servir tant an port qu'a la voyla 

Et pour droisser ou abbatre la toile. 

(J. Bouchbt, Ep* mor., I, xmi, éd. 1545.) 

NOUCQUETTE, VOIT NOGHETTE. 

noue, voir Nûe. 
noué, adj., épais, serré : 

Ce jour fut veae une nuée 
Sur le dit Mehun noir3 et obscure, 
Dont venoit one plnye nouée,, 
Assez menue, mouillant et dure. 
(Martial de Par., Vig. de Ch. VII, N 6 b , 
éd. 1493.) 

— Musclé : 

Ainçois que ung juvencel soit parfaite- 
ment digue d'estre mis aux armes, il doit 
avoir ungs yeulx fort éveillez,.... ne doit 
mye cstre chargé de char, mais bien noué 
de nerffs. (Instruct. de la chev. et e£ert. de 
guerre, f° 11, ap. Ste-Pal.) 
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nouée, s. f., racine des plumes : 

Doit avoir le col Ion?, et haute poic- 

trine,... ses plumes blanches et colorées 

de vermeilles et les nouât grosses et bien 

vermeilles. (Budé, des Ois., f° 115, ap. 

nouelé, voir Neelé. 
noueleure, voir Neelsure. 
nouellé, voir Neelk. 
nouer, voir Noer. 

NOUERAYE, VOÎr NOIEROIE. 

nouerdier, s. m., noyer : 

Pierre Len^loys de une serpe avoit ce* 
pez ou jardin dudit eiposant pluseuxs 
arbres, c'est assavoir noverdiers ou jorra- 
siers. (1396, Arch. JJ 149, pièce 290.) 

NOUEROIE, VOir NOIERÙIE. 
NOUERRESSE, VOÎr XûEOR. 

nouet, noet, s. m., nœud : 

Souffisoit faire chaus&^s sens garniture, 
pour ce que en les ataeboit a un nouet par 
devant. (1398, Ord., vin, 301.) 

— Linge noué, petit morceau d'étoffe 
que l'on nouait pour faire sac, sachet : 

Lesquieulx lui dirent que s'il vouloit 
jetter parmi les puis et foataines du pays 
ou il aloit en chascun un noet de ce que ilz 
lui bailleroient il leur feroit grant plaisir 
et le paieroient bien. (Reg. du Chat., II, 3, 
Bibliopb. fr.) 

Lui baillèrent .vin. nouez aussy gros 
comme une noiz avellame, enveloppez en 
menu* drapelez blans, esquïelx iceulx ja- 
cobins disoient estre lesdittes poisons. 
(Ib., II, 5.) 

Un noet ou il y a plusieurs perles de di- 
verses sortes. (1400, Pièces relat. au règ. 
de Ch. VI, t. II, p. 351, Douët d'Areq.) 

Plusieurs pièces d'esmerauldes despe- 
çiees, enveloppées en unnoei. (Ib.) 

Un noet de drappian blanc ouquel a 
grant quantité de perles de diverses sortes, 
balais et dyamans petis. (/t., p. 289.) 

Un sachet ou nouet de linge fort délié, 
(Remèdes secrets, f° 69 r*, éd. 1573.) 

Avant que saigner on doit considérer si 
les excremens du ventre ont esté retenu 
longtemps dans les boyaux, et si ainsi est, 
les faut premièrement vuider avec clysteres 
gracieux, ou suppositoires , ou nouets. 
(Paré, OEuv., XV, lxvï, Malgaigne.) 

Toutes ces choses soient pulvérisées et 
meslees ensemble, et en soit fait des pe- 
tits nouets entre deux linges ou taffetas, 
et soient formées petites pilules de la 
grosseur d'une avelaine. (In., ib. 3 XXI, XV.) 

Les clysteres, les supoîitoires,les nouetZ 
aperitifz. (Le Triumphe de dame Verolle) 
Poés. fr. des xv* et xvr s., IV, 276.) 

Y adjoustant, sur la Sn, une mie d'un 
petit pain blanc, et ausâ gros qu'une fève, 
de vert de gris enfermé dans un nouet. 
(Ol. de SEnR., Th. d'Agric, VIII, 5, éd. 
1605.) 

noueur, voir NOEOR- 

noueure, voir NoEniE.. 

noueus, voir Noeus. 
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nouhe, voir NOE. 

NOUHERAYE, VOir NOIEROIE. 

nouiel, voir Noiel. 

NOUIELE, VOir NUELE. 
NOUILLEUX, VOÏr NOELLOS. 
NOULER, VOÏr NOELER. 
NOULLER, TOÎr NOELER. 
NOULLON, VOÏr NOEILLON. 

noullu, adj, f noueux : 

Le suppliant... tenant en sa main ung 
baston noullu a plusieurs broz. (1454, 
Arch. JJ 182, pièce 124.) 

nouloir, voir Noloir. 

nounableté, s. f., incapacité : 
Voua ne dédites mye qe nous ne sums 
fiz Absolon, etc., ne nounableté en nostre 
personc ne alegget a mustrer qe nous 
ne sums nent hey^ etc. (Year books of the 
reign of Edto. the firtt, years xxx-xxxi, 
p. 55, Rer. brit. script.) 

NOUNDUEMENT, YOÎt NONDUEMENT. 
NOUNNUISANT, VOÎr NONNUISÀNT. 
NOUNPLEVYN, VOÎr NONPLEYIN. 

nounsavoir, voir Nonsavoir. 

NOUNSUTEj VOÎr NONSUITE. 
NOUNSUYTE» VOÎr NONSUITE, 
NOURECHON, Voir NORRECON. 

noureçon, voir NoRnECON. 

NOUftEKIERj VOÎr NORRICtER. 
NOUREQUIER, VOÎr NORRICIER. 
NOURETIER, VOÎr NORRICIER. 
NOURETURE, VOlr NORRITURE. 
nourir, voir NORRIB. 
NOURISSAGE, VOir NORBISSAGE. 
NOURISSEMENT, VOÎr NORRISSEMENT. 

NOunissEUR, voir Norrisseor. 

N0UR1TIER, VOir NORRICIER. 
NQURQUIER, VOÎr NORRICIER. 
NOURRECHON, VOÎr NORRECON. 
NOURREÇON, VOir NORRKÇON. 
NOURREMENT, VOir NORRKMENT. 
NOURKEÛUIER, VOÎr NORRICIER. 
NOURRESSON, VOÎr NORRECON. 
NOURRETURE, VOÎr NORRITURE. 
NOURRICEMENT, VOÎr NORRISSEMENT. 
NOURRlCHIER, VOÎr NORRICIER. 
NOURRICIER, VOir NORRICIER. 
NOURRICION, VOir NORRECON, 
NOURRIER, VOir NORRIBR. 
NOURRIN, VOÎr NORRIN. 



N0URRIQUIER, VOir NORRICIEH. 
NOURRIR, VOÎr NORRIR. 
NOURBISSABLK, VOÎr NORRISSABLE. 
NOURRISSAGE, VOÎr NORRISSAGE. 
NOURRISSANCE, VOÎr NORIUSSÀNCE. 
NOURRISSE, VOÏr NORRICE. 
NOURRISSEMENT, VOir NORRISSEMENT. 

nourrisseur, voir Norrisseor. 

NOURR1SSIER, YOÎr NORRICIER. 

nourrisson, voir NORRECON. 

nourriteur, s. m., celui qui nourrit, 

qui prend soin de quelqu'un ; 

Ainsi expira la bonne et honneste dame 
Sisigambis, qui plus ne voulut vivre après 
son nourriteur, qui tant d'honneur luy 
avoit apporté. (Htst. d'Alex,, Tr. des neuf 
preux, p. 219, ap. Ste-Pal.) 

nourriture, voir Norriture. 

NOURROCIER, VOir NORRICIER. 
nourry, voir NORRI. 

NOURTURE, VOir NORRITURE, 
NOUSILLE, VOÏr NOISIF.LE. 
NOUSSET OU NOUPFET, S. m. ? 

Une nef chargié de nousset (ou nouffet) 
non loiet ou loîet. (CartuU de 1412 cité 
dans Additions que mectent oultre le$ 
Etchevins el Conseil de la ville de Douay 
contre Loys, Seigneur de la Watle et de Mor- 
taigne, Arch. mun. Mortagne.) 

NOUSTRE, VOir NOSTRE. 
NOUTEILLEUX, VOir NEUDILLEUX. 
noutre, Voir NOSTRB, 
NOUVALITÉ, VOir NOVELETÉ. 
NOUVEAUMENT, VOÎr NOVELMENT. 

nouvel, voir Novel. 

NOUVELEMENT, VOÎr NOVELMENT. 
NOU VELER, VOir NOVELKR. 
NOUVELERIE, VOÎr NOVELERIE. 

1. nouvelet, s. m., noyau : 

Les esmeus d'un busart sont plus eepes, 
et plus creus, et ce qui est dedens n'est 
mie noir, et est plus large, non mie comme 
un nouvelet. {Modus, i* 163, ap. Ste-Pal ) 

2. NOUVELET, VOir NOVELET, 
NOUVELETEMENT, VOirNOVELETEMENT. 
NOUVELETTE, VOÎr NOVEIETTE. 
NOUVELIER, VOir NOVELIER» 

nouvelis, voir Novelis. 

NOUVELITÉ, VOir NOVELETÉ, 
NOUVELLECTÉ, VOÎr NOVELETÉ. 
NOUVELLETÉ, VOÎr NOVELETÉ. 
N0UVELL1TÉ, VOÎr NOVELETÉ. 



NOUVEMBRE, VOir NOVEMBRE. 
NOUVIAUMENT, VOÎr NOVELMENT, 
NOUVIELLETÉ, VOÏr NOVELETÉ* 
NOUVILLON, VOÎr NOEILLON. 

nouyau, voir Noiel. 

NOUZILLE, VOir NOISILLE. 

novacle, s. m. et f., rasoir : 

Tute jurn torceunerie pensât la tue 
langue ; sicum novacle agu fesis tricherie. 
{Lia. Psalm., Oxf., LI, 2, Michel.) 

Si comme la novacle ague 
Fait a trichorie esmolae. 

(/A., p. 296,) 

De maas rasoir», de matis novacle* 
Ait il la langue découpée. 

(G- de Comci, Uir.t m». Soiss., f° 185 h .) 

Lui trenchant les os des joues a ung 

novacle, c'est a sçavoir a unR fer de quoy 

l'en rest le parchemin. {Le Miroir historial, 

Maz. 557, f* 130 r°.) 

novacule, s. m„ rasoir : 

Que il soient tous trenchies o estrument 
dit novacule. (H. de Mondeyille, RicheL 
2030, f° HK) 

Cf. Novacle. 

novage, neufvage.neuvage.s. m,, péage, 
tribut levé sur bateaux neufs, sur bateaux 
passant pour la première fois, dû par le 
marchand a son premier voyage : 

Pour le novage de chacun challan, la 
la première fois qu'il passe, (xiv* s., Péage 
d'Oudon, ap. Mantelher, March* fréq ti m, 
309.) 

Pour chacun chalan neuf pour le neuf- 
vage, .xin. d. ob. (Mars 1561, Péage de 
Givry, ib. t m, 88.) 

Pour le novage de chacun batteau neuf 
ou santine. (Fév. 1585, Péage de Miennes, 
ib., m, 102,) 

Et encore au xvir 3 s. : 

Droit de lançage et neufvage. {Pièce du 
18 juill. 1678, ap. Mantellier, March, fréq., 
HT, 146.) 

novaime, nuefaimme, adj., composé de 
neuf personnes : 

Sa femme dame Berte fat persane haitaime, 
Emoi» la pucelle list le nombre novùime. 

{Girart de iïow., 1913, Mlgnard.) 

— S. f., neuvième partie.: 

Quant il ot accompli la nuefaimme de 
son aige. (Vie saint Nazares, Richel. 988, 
f° 144 b .) 

no vain , neuvain , neufain, neufvaiii, 

ad j.,. neuvième : 

Dreit au novain jor de fôvrer. 

(Ben., D. de mm., II, 41520, Michel.) 

— Composé de neuf personnes : 

Et toi du cœur neufvain sacre et sainte pucelle 
Calliope, descen», par troi» fois je t'appelle. 

(P. de Brach, Poem., f° 71 ï°, éd. 1576.) 

Admirant la belle Calliope 
Je devins amoureux de sa neuvaine trope. 

(Rons., Œuv., IV, 348,-Bibl. elt.) 

La neufvaine bande. 

(Passerai, Œuv., p, 200, éd. 1606.) 
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Le chœur netuain, en la verte saison 

A eu le so ng a venir an» campagnes 
Ouir l'accord de ma douce chanson. 

(Ci. de Morenke, Poés>, p. 135, Duhamel.; 

— S. m., laneuvième partie : 

Dix sols de censé et le neufain des fruiz 
par droit de complant. (1465, Compt, de 
l'aumosn. de S. Berthomê, f° 70 v°, Bibl. la 
Rochelle.) 

nova in gî, novenne, neufeine, neufienne, 
s. f., sorte de mesure qui, en Bresse, con- 
tenait, d'après Laurière, neuf coupes : 

Le vicaire de Liniers est accusé d'avoir 
enlevé de seize a dix-huit novennes de lin 
des dîmes de lin de chanvre de trois cbe- 
nevieres. (1480, Complainte, S. Cyprien, 
1. 44, Le Charrau, Arch. Vienne.) 

— Nombre de neuf : 

Ainsi ces tiens beaux vers, que ton gentil pouvoir 
A puisé au crystal de la sacre fonteine, 
Qoi appaise la soif do la chaste neufeine. 
(De Moschadlt, Sonnet adressé à M. Bailly, dans 
Importunité et Malheur de noz ans, f° 1 x 9 , 
éd. 1576.) 

— Neuvaine : 

La fist sa neufienne si a point que le bon 
sainct oublva le méfiait du deffaillant. 
(D'Auton, chron., Richel 5082, î° 117 v°.) 

noval, voir Novel. 

novales, - ailes, s. f. pi., terres nou- 
vellement mises en culture : 

Lettre d'accord pour les novales d'Aspre- 
saulve et dou boys de Saincte Coulombe. 
(Rubriq. d'une ch. de 1209, Cart. du Para- 
clet, f» 96 i'°, Arch. Aube.) 

La dime dos novales devant dis. (1248, 
Abb. deFJône, Arch. de l'Etat à Liège.) 

Novalles sont les places et les lieux qui 
d'anciennement n'ont esté par coustume 
labourez ne cultivez, par quoy semence ou 
usufruit peust venir dont disrae peust estre 
paiee ne deue, si comme des anciens bois 
et places, en bois ou il vient bois etcroist 
sans ce qu'ilz aient esté a ce pourplanté ne 
artigié ou si comme en terre et place qui 
oncques n'auroit esté labourée, et on le 
mettroit de nouvel a ahan et a semence. 
(Bout., Somme rur. t 2 e p., f° 35% éd. i486.) 

Toutes dis-mes de novales croissans ou 
territoire de Landas. (Il oct. 1391, Flines, 
Arch. Nord, Cod. A, f* 339 v*.) 

Renouvelez vos novales. (Lkf. d'Eta- 
ples, Bible, Osée, 10, éd. 1530.) 

Terres et novales 
En grand labenr et peine cullurees. 
(Gdill. Michel, f re Eglog. de Virg., f° 2 v°, 
éd. 1540.) 

— Dîme sur les terres nouvellement 
mises en culture, terme usité dans cer- 
taines provinces jusqu'à la Révolution : 

Qu'il soit permis de coucher des terres 
sans payer de novales. (Cahiers des do- 
léances des paroisses du baillage d'Alencon 
en 1789, publiés par L. Duval, Laferrière- 

Laverrerie.) 

Cf. Novel. 

NOVALBTÉ, VOir NOVELETÉ. 
NOVALITÉ, VOir NOVELETÉ. 

novaliz, voir Novelis. 



nove, s. f., nouvelle ; 

E demande de .K. quant en partit 
E se il seit lais noves qn'en ait oit. 

(Ger, de Ro&silL, p, 318, Michel,) 

Pierres, seii altres nove* de par lo rei î 
(le., P- 319.) 

Or escoltaz les noves que la disere. 

(/*., p. 333.) 

novel, - al, nou., adj., à bref terme : 

Mais s' un petit te traîoies eu ça 
De mort novele mes cors t'avestira. 

(R. de Cambrai, 3418, A. T.) 

— Nouvellement défriché : 

Premièrement, la cure paroissial d'icel- 
luy lieu en la mesme prérogative que le- 
dict Arnoul l'avoit eu paravant de l'evosque 
de Therouenne, aveucques les apparte- 
nances d'icelle ; la disme de la paroisse 
tant des terres novalles que celles labou- 
reez anchiennement... {Lambert d'Ardres, 
Chron. de Guines, p. 262, Godefroy.) 

Vulcao y mit encore une terre navale 

Par trois fois labourée, et n'ayant son égale. 

[Jajiyk, Iliade, ch. xvw, éd. 1006.) 

Quelques fois avant que d'espierrer l'on 
essarte et arrache les ronces, espines, 
buissons et grandes herbes : mais telle 
peine se doit prendre en terre noval qui 
n'a esté aucunement labourée. (Liebauxt, 
Mais, rust., p. 629, éd. 1597.) lmpr,, 
navalles, 

— S. m., terre nouvellement défrichée : 
Lettre de certaines terres et noveaus 

(Rubrique d'une Charte de 1198, Cart. du 
Paraclet, f« 243 t% Arch. Aube.) 

— Nouvelle : 

Hz ont chargié Loys Chapuis d'envoyer 
un message en Bourgongne savoir des nou- 
veaux. (24 fév. 1418, Reg. consul de Lyon, 
T, 154, Guîgue.) 

Suisse rom., nouveau, s. m., nouvelle. 

Cf. Novales. 

novele, s. f f , réplique ; 

Li moiche ensinc lonc tens faveïe, 
Li freraiz reprant la novele, 
Paroles poignant con urties. 

(Lyoner Yzop , 1893, Foerster.) 

Li Ions de larrecin l'apele, 
L'autre respont en. sa novele. 

(Ib., 2017.) 

I.novelement, s. m. ^renouvellement, 
commencement ; 

Clyges avoec le roi demeure 
Dusc'al novelement d'esté. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f» 277 k .) 

2. NOVELEMENT, VOÎr NOVELMENT. 

noveler, - eller, nouv. } verbe. 

— Act., changer : 

Aidîei a noveler mes dras. 

(Tristan, I t 3654, Michel.) 

Bien sout li reis d'Escoce ses enemis yuerreier 
E suvent en guerre grever e damagier ; 
Mes trop fud acustumé de cunseih noveler. 
(Jord. Faktosmk, Chron., 638, ap. Michel, D. de 
Norm., t, HI.) 

— Renouveler : 

Pour une bandiere de toyle qu'il fist 
faire aux armes de la ville pour Mathieu 
de Lornages, quant il fut nouvelle trompeté 



de ladite ville. (18 janv. 4420, Reg, consul, 
de Lyon, I, 281, Guigue.) 

Combien que ceste image la ait esté 
abolie par le péché d'Adam . elle est nou- 
velee par nostre Seigneur 'Jésus Christ. 
(Calv., Serm. sur la prem. Ep. S. Paul 
aux Corinth., p. 314, éd. 1563.) 

— Neutr,, se renouveler : 

Se Rollanz vit, nostre guerre novelet. 

(Roi., 3118, Muller.) 

Férus sera d'un dairt d'amors 
A tens d'estei kt novelle. 
(Abuw de Sayeme, Chws,, ms. Berne 389, 
f° 79 r<\) 

— Act., répandre la nouvelle, raconter : 

S'amie fu en grant Ireor ; 
Car bien ot oi noveler 
Que ses amis en dut aler. 

(Marie, Lai de l'Espine, 2Î4, Roq.) 

.1. blans moinnes de bone vie, 
De Haute Selve l'abaie, 
A ceste estoire novellee. 

(Dolop., 19, Bibl. eh.) 
Sur un cheval curant a'en alad a la mer 
Si rien peust de Hora oïr rien noveler. 

(Horn, 5148, Michel.) 

— Neutr., raconter des nouvelles : 
Por noveler est aloie 
DameRçnomee a l'oift. 

(Renclus de Moiliens, Miserere^ cxxxviu, 4, 
Van Hamel.) 

novelerie, - eUerie t - elrie, nom., 
s. f., chose nouvelle, nouveauté, change- 
ment : 

Tute l'entente de lor vie 
En changer novelerie, 
E gurpisent lor buen poeir 
Pur prendre lor malveis voleir. 

{Tristan^ IU, p. 14, Michel.) 
Toz suys esbabïz de ceste novelwie. 
(S. Bern,, Serm., Richel. 24768, î° 56 v°.) 

Ansi ke par vostre estude et par vostre 
fervor soit estavlïz li aornemanz de ceste 
novelerie. (Li Epistle saint Bernart a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f* 6r\) 

Celé vostre novetlerie nen est mies no- 
vele vaniteiz, ans est li vie de Tanciénnt 
religion. (Ib. t f° 6 v°.) 

De Gaydon est ci la chantons fenie, 
Ja nMert nus hora qui avant voz en die 
Se il n'i "weult trouver vouvelerie. 

(Gaydon, 10885, A. P,) 

Chevauche, rois, o ta graut ost banie, 
S'asemble a Karle la to compaignie, 
Et si abat cô novelerie \ 
Sabat la loi que il a estabîie. 

(Agolanl, 734, Bekker.) 

Kant Deu volt le mond refaire 
E tut oster de puillancie 
E vestir tuit de novelerie. 
(Petite philosophie, ms. Cambridge, S. John's, î, 
11, î ù I52 d .) 

Trop pèchent en lur coyntises 
Qe estqdient entur noveleties, 
E par estre plus regardé 
tint lui coyntises sovent changé. 
(De Pèches, ms. Cambridge, Univ. Ee. I, 20, 
fo 22 b .) 

Mes ore par lur ribaudies 
Estudient entur noveleries 
Les derks comme funt layent geût. 

— Soulèvement, dispute, querelle : 
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Tençuns, descordes, emprises de nove- 
leries. (De confession, Richel. 19525, f° 83 r°.) 

Voillant ouster tielx novelries pur la 
grande quieté et seurté de son peopïe. 
(Stat. de Henri IV d'Englet, an iv, impr. 
goth,, Bibl. Louvre,) 

novelet. - ellet, - est, nouv.j adj., 
nouveau : 

De sa langue corne d'une souche 
Essei un rein plein de fleuresles 
Agraables et nouvellestes. 
(J. Le Marchajit, Mir. de N.-D. t nos. Chartres, 
f° 45 d .) 

Escoutant ces dons ois e les 
Qui chantoient sons noveles. 

(Hose, 10051, Méon.) 

Escontant ces douz oiseles 
Qui chantoient sous nouvetes. 

(Ib., ms. Corsini, f 9 67 B ,) 

Cerises fresches et novelettes* 

(/*., Vat. Chr. 1858, f° 13 a .) 

Ore entendes une chosete 
Petite qui est nouvel? te 
Que je Tneil de droitare dire. 
(EtabL de S. Louis, 11, I, prologue, p. 328, 
Viollet.) 

Novellus, rainsel d'arbres ou nouvelet. 
(Gioss. lat.-fr., ms, Montp. H HO, P 195 r<>.) 

Nouvellet cion d'arbre, ramus arboris 
tener et novus. (Gloss. gall.-lat.. Richel. 
1. 7684.) 

Chansons nouvelettes. 
(Brantille, Nuptiaux virelays, Poés, fr. des xv* 
et xvi" s., II, 31J 

Pour la nouvetlete saison 
Oui est verdoyante et jolye 
(Le Débet de deux Dem„ Poés. fr, des xt 9 et xvi e s., 
V, 303.) 

A un grand tas d'amoureux nouvelets. 
(Cl. MaR-, Templ. de Cup., p. 11, éd. 1596.) 

Et sur le printemps nonteiet 
Le transmit a son cher enfant 
Oui de bon cœur le Ta coiffant. 

(Id.» ib., p, 8.) 

Doubles pommes nouvetetes, 
En cor toutes verdelet?». 

(Baif, le* Amours, f° 27 r», éd. 1572.) 

Tandis par ces halliers mes chèvres camusettes 
Brouteront les jettons des branches nowelletes. 

(In., Eclog., II, éd. 1573.J 
Deux pommes nouveïettes. 
(Rohs., Amour», Eleg. a Janet, p. 113, éd. 1584.) 

Le reject nouvelet des tendres arbrisseaus. 

(Passerat, CEuv., p. 3J0, éd. 1606.) 

— Il s'emploie quelquefois en parlant 
d*êtres animés, pour dire tout jeune : 

Uns boit a godes 
Le cervoise et le vin, vilhars et novelles. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 10488, Scheler, 
Gloss. pkilol.) 

Le gentil rossignolet, 

Nouvelet, 
Àvecques sa bien aimée, 
Pour ses amours alléger 

Vient loger 
Tous les ans en ta ramee. 

(Ron« m Orf.i IV, xii, Bibl. e]z.) 

— Fig., neuf, novice, naïfj simple, sin- 
gulier : 

J'ay beaucoup perdu en sa mort, 
Plaisant estoit et nouvellet, 
Mauldite celle qui Ta mort 1 
{Moral, de ï aveugle et du boiteux^ p. 218, Jacob,) 



Se j'ay de fleurs [un] boucquelet 
Krisquandineinent sur ma teste, 
Je contrefais le nouvellet, 
Aussi gay que ung homme de fesle. 
(Monolog. fort joyeulx sur les femmes, Poés. fr. 
des xv' et xvi e s., XI, 180.) 

D'aultres en a, qui sont plus nouveletz. 
Quant vont par ville, ils parlent tous seulletz. 

(Sermon des Foulx, Ane. Th. fr., II, 220.) 

En leur pays (des Anglais) n'estoit point 
nouvellet de porter malles ne mener bahus. 
(Le Rom. de Jehan de Paris, p. 62, Bibl. 
clz.) Impr., nouvelles. 

Par le poullain est designé ie peuple 
gentil nouvelet en la foy. (La Bod., Har- 
mon. t p. 529, éd. 1574.) 

Nouvelet a été employé par un auteur du 

xix B s. : 

Que des nœuds mal attachés 
Dévoilent pour nos péchés 
Ton sein plus blanc que du lait 
Nouvelet. 
(Baudelaire, Les fleurs du mal, à une mendiante 
rousse, Malassis.) 

Boulenois, nouvelet, qui aime la nou- 
veauté, qui se plaît à changer d'idée. 
Lorr.,Landremont, novelatte, jeune brebis. 

noveleté, - et, - eit, - ey, - elleiê, - ellecl é, 
- elle, - ielletê, -* élite, - ellité, - aleté s - 
alité, nouv.,noviautê, s. f., nouveauté, chose 
nouvelle, innovation, renouvellement, 
changement : 

Por la siaguleir excellence de noveliteit. 
(S. Bern., c erm., Richel. 24768, f* 19 V.) 

Tout cil de Bissence la bielle 
I receurent la loi nouvielle, 
Et pour celte nouriellelé 
Ont Bissence son nom mué. 
(De VEmper. Constant, 619, Roraania, avr. 1877.) 

Biaus segneurs, bien entendes que ge ne 
"vos ai conjuré de cause qui apartiegne a 
le saisine mon segneur d'Artois ne a la 
noveleté de riens, car jou ne vauroie mie 
entreprendre a cause ou leur main fust et 
pri as hommes mon segeur qu'il i enten- 
pent. (Vers 1287, Rapport adressé au comte 
d'Artois, Mém. soc, acad. de Boulogne-sur- 
Mer, V, 277.) 

Sanz faire nouveletey en lour dit bois et 
les tenisson en Testât que (par) eus et 
lour prédécesseurs du dit lieu ont estey 
tenuz par l'espace de quarante ans. (1322, 
Cart. de S. Taurin, en, Arch. Eure.) 

Sur ce que l'on doit faire s'il a fait no- 
valitê es chauciees de Soulesmes et editié 
plus haust que elles ne souloient. (1375, 
Procès pour le prieur de Soleme, Archiv. de 
Solesm., xiv 6 s., 4.) 

L'evesque, qui prudomme estoit, dist 
un bon exemple sur le fait de celles qui 
se hastoient de prendre les premières nou- 
vellelez et cointises. (Liv. du Chev. de La 
Tour, c. xLvn, Bibl, elz.) 

Pourquoy, forment esmerveilles de ceste 
nouvelité, se prindrent un pou a faindre 
et reculler,(WAVRiN, Anch. Cron. d'Englet., 
I, 267, Soc. de TH. de Fr.) 

Or avint, qu'en la novelletê de cestes 
lettres venues au roy, le premier jour ou 
le lendemain, le seigneur de Croy arriva 
a Novion. (G. Chastell., Chron. des D, de 
Rourg., III, 37,Buchon.) 

Femmes désirent sçavoîr 
Toasjours quelque nov alité. 

(Mist. du Viel Testant., 27818, A. T.) 



Que si comme Christ resuscita de mort 
par la gloire du Père, ainsi naisons nous 
en nouvelteté de vie. (P. Fergkt, Nouv. 
Test., f<> 191 r°, impr. Maz.) 

Aulcunes nouvellites et mutacions ont 
esté faites en nostre royaume de France, 
au grand préjudice de nous et de nostre 
estât. (Monstrelet, Chron., II, 195. Soc. 
de TH. de Fr.) 

Oiseuse, ducesse de l'exercite de luxure, 
fille de négligence, mère de paresche, in- 
ventresse de bourdes, songeresse denou- 
vellitez. (Second mariage et espousement 
entre Dieu le Filz et l'ame pécheresse, ms. 
Valenciennes 233, f° 96 r°.) 

Est il rien de novalité, 
Monsieur de La Hanetonnyereî 
(Farce des deux GenHlzhom. et le mounyer, p. 25, 
ap. Ler. de Lincy et Michel, Farces, Moral, et 
Serm.joy., t. IL) 

Qui nourrist et engendre 
Ou ensuyt faulse et folle intencion, 
Novalité d'estrange oppinion, 
Pour son prouflH particulier ou gloire. 
(Gringore, Bloxondes heretiq,, I, 297, Bibl. eh.) 

Au njois de nouvellitê, c'est au printemps. 
(Fossetikr, Cron. Marg.^ ms. Brux , I, 
f° 139 r°.) 

Faire quelque nouvalité. (Ses. Mor., 
Prinse et delivr. de Franc. prem., Morand.) 

Je parle ainsi pour monstrer a ces mes- 
sieurs les amateurs de novalité, jusques 
ou pourroit en la fin monter leur entre- 
prise. (H. Est., Conf. du lang, fr. avec le 
grec, Pref., éd. 1569.) 

Il n'y a chose en la Republique ou le 
souverain magistrat doive apporter tant 
de circonspection, crainte et prudence, 
qu'en la novalité de la loy. (Pasq., Rech t , m, 
34.) 

Entreprendre quelque nQUvelleiêfflVRFÉ, 
Astrée, II, 12.) 

— Construction nouvelle : 

Et que il ne face novaleté, ne haies, ne 
maisons en leu en coi elles n'ussaintestre. 
(1273, Lett. d'E. de Nueblans, Dépos. en 
faveur des droits de Tégl. d'Autun, 1282, 
Arch. mun. Autuu, Cathédr.) 

— Soulèvement, trouble, querelle : 

Il n'est tenus a rien paier de ce ou'on y 
met, fors que de nouveletet. (1289, Jug, du 
prév., Arch, admin. de Reims, II, 1039, 
Doc. inéd ) 

Je, oye sa complainte, li confesse que je 
ne li avoie fette nulle noviauté. (1312, 
Cart. de St Père de Chartres, ap. Duc, 
Novalitas.) 

Troubles, novaletez* (1317, Arch. JJ 56, 
f° 100 v ft .) 

Faire plainte en cas de novelité li un 
del autre. (26 juin 1361, Cart. de Flines, 
dlxxv, Hautcoeur.) 

La cause estoit de nouvelteté et de excès 
fais contre la garde du roy. (xiv« siècle, 
Arch. K 41, pièce 11.) 

Si c'est pour complaincte de nouvelteté, 
il y fault deux adjournernens. (Bout., 
Somme rwr., f° 4% éd. 1537.) 

Le dit procès pendant ou dit cas de non- 
vêllelé. (1472, Registres des minutes civiles 
et criminelles du For l'Evêque. Arch. Z 2 
3150.J 

Puisque d'eulx mesmes les Normans en 
avoient faict ceste novalité. qu'il en estoit 
contentj et qu'il passeroit le traicté. (Com- 
MYN-, Mém., I, 13, Chantelauze.) 
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Affln que nulle force ne leur demourast, 
pour laquelle ilz peussent faire nulle nou- 
valitê. [Prem. Vol. des gratis dec. de TU. 
Liv,, f 98% éd. 1530.) 

Comme suscitans l'un et l'autre plusieurs 
factions et novalitez encontre la majesté 
du roy. (Est. Pasq. f Rechercha II. %, 
éd. 1723.) 

Et encore au xvn« s. : 

Si aucun est troublé en la possession et 
jouissance d'un héritage ou droit réel, on 
universalité de meubles qu'il possédoit 
publiquement, sans violence, à autre titre 
que de fermier ou possesseur précaire, il 
peut dans l'année du trouble former com- 
plainte en cas de saisine et nouvelleté. 
(Ord, de 1667, tit. 18, art. i, ap. Pothier, 
Tr. de la Possess., n° 86.) 

Le terme de nouvelleté se prend pour le 
trouble que quelqu'un prétend avoir été 
apporté à sa possession par quelque nouvelle 
entreprise de son adversaire, (Pothier, 
Tr. de la Possess., n« 83.) 

— Changement de possesseur : 

Nous volons et outroions que tui li sei- 
gneur qui seront seigneurs de Clervalx 
ou temps a venir, en lor mutation et en 
lor novelté, devant qu'il soit reçu des bor- 
gois en seigneur, soient tenus jurer en- 
semble quatre chevaliers juranz que ils 
garderont fermement les us et les accou- 
tumances et la franchise de la vile. (1304, 
Franck, de Clairvaux, xxxili, Arch. Clair- 
vaux.) 

En cas de nouvelleté pour ce que elle 
disoit. (16 juillet 1369» acord et composition 
faitte entre Jehan Gontier,va\rier, et demis. 
Kateriue le muisie, Arch, Tournai.) 

En cas de nouvellectê. (138o, Conseil et 
Plaid., Arch. admin. de Reims, t. II, 
p. 637, Doc. inéd.) 

En cas de saisine et de nouvelleté. {Stat. 
de Paris, Vat. Ott. 2962, f° 91».) 

En cas d'appel de gages et de nouvalité. 
(Ib. t f° 9i h .) 

Se en cas de nouvellitê, aucun débat se 
meust entre... (8 mars 1509, Letl. de Marg. 
d'Autr,, Arch. Doubs.) 

— Avènement ; 

Je ne vous puis mies recorder les dons, 
les presens, les esbatemens et les reviaux 
qui furent fais, dounnet et presentet a le 
nouvelleté dou roy. (Fboiss., Chron., VI, 
312, Luce, ms. Amiens.) 

— Nouvelle imposition ; 

Pour baillier au pont de Meung, pour 
une nouvelleté mise sus pour ledit pont. 
(1439, Compt., 1439-40, Arch. mua. Ori.) 

Pour baillier les nouvelleiez mises sur la 
rivière de Loire. (Ib.) 

— En noveleté que, locM., tout aussitôt 
que : 

En nouvelleté que le très digne sanc- 
tuaire fut restitué en son esglyse de Hoye, 
arrivèrent de tous quartiers gens langou- 
reux, impotens et malades. (J, Moltnet, 
Chron., ch. eexe, Buchon.) 

Flandre, nouviellité, nouveauté. 

noveletement, non., adv., tout nou- 
vellement : 

J'ai fait nouveletement amie. 

(Fauvel, Richel. U6, f» 15 d .) 



novelette, nou., s. f., petite nou~ 
velle : 

Ainsi qu'il se peut voir clairement, li- 
sant ces présentes nouveleltes que j'ay 
escrites. (A, Le Maçon, Decameron, Qua- 
triesme journ., éd. Lcmcrre, II, 194.) 

novelier, - ellier, nouv., adj., chan- 
geant, inconstant : 

C'est celle qui est nouveliere 
Et parmi le siècle coursiere. 

(Florimoni, Richel. 793, f° 33\) 

Par que d'amer se tienge chiere 
Qu'elle ne seit mie novelere. 

(Marie, Lai d'Equitan, 157, Roq.) 

Cil ki d'amor sunt novelier 
Et ki s'aturaent de trichier, 
Il sunt gabé et decea. 

(Id., ib., 163.) 

Amis, inar vos yî novelier ; 
Car jo l'ai trop comperé cier. 

(Parlonop. de Mois, 4697, Crapelel.) 

Homes qui est trichiere 
Ne puet durer. 
Ne femme losengiere, 
Qui veut quitter, 
Qui aime por donner ; 
D'amors est novelliere. 
(Gobins db Rains, Chans., ap. Tarbe\ Chansonn. 
de Champagne aux xn* et xiu 9 s., p. 54.) 

Li ans dit qu'elô n'est pas sages, 
Li autres la tit*nt a volage, 
Li tier3 dist qu'ele est noveliere, 
Li quarg la tesmoingne a doubliere. 

(Lai du Conseil, p. 97, Michel.) 

Àhi, dame fortune, tant estes nouveliere l 

Comment sçauriez vous mieux repré- 
senter novatrix latin ? (Facchet, Origine 
de la lang. et poes. franc., liv, II v, 
éd. 1581.) 

Que s'il faut alléguer d'autres epithetes.,, 
en pourroit on encogiter un plus beau de 
fortune, que de l'appeler nouveliere ? (Hr 
Estienne, Precell.y p. 193, Feugère.) 

— Curieux : 

An la chambre ot .n. chambrières, 
Qui moût estolent nouvellieres. 
(Wace, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, 
f 39 d .) 

Les peuples nouveliers s'amassônt de la sorte 
Autour des animaux des estranges pays, 
S'estonnant esbay$ 
De voir leur bec crochu et leur ongle retorte. 

(Chassies., Ps., lxx, éd. 1613.) 

— Inexpérimenté ; 

Comme non uaitez de la mer et nouvel- 
tiers en icelle. (D'Auton, Chron., Richel. 
5083, f<> 147 r°.) 

— Varié : 

Grant terre est Engleterre e lee, 
E si i a mainte contrée 
E genz tos tens de teu maniera 
Que sos cel n'a plus novelere, 
Meins s'estacent en un corage. 

(Bzh^D. de Norm., 11,38521, Michel.) 

— Faux, trompeur, traître, lâche : 

C'est un viie repris e lait, 
De corage trop novelier, 
Faus e muable e mençongier. 

(Ben., D. de Norm., II, 20909, Michel.) 

Àint hom ne vus trouva vilain ne novelier, 
Ne aine jor ne vosisles servir de loseogier. 

(Roum. d'Alix., f° 27 1 ', Michelant.) 



Ne sol .mi. beaaûi entiers 

Ne li vol mètre en s'anmosniere 

Por la mesnie noveliere, 

(Tristan, l, 416, Michel.) 

Car il le feist volentiers : 
Certes se n'est trop noveliers. 

(Partonop., 4037, Crapelet.) 

Certes si est trop noveliers. 

(lb. t Riche;. 19152, f 139".) 

Vous n'eslies mie nouveliers, 
Mais sor tous autres chevaliers, 
Comme roze sor toutes flors. 

(Mocss., Chron , 8094, Reiff.) 

Vous n'eslies mie nouveliers, 
Ains esties de tous cevalters 
Mes très et sires. 

(Id m ib., 8798.) 

Comment osas tu cuidier que si prou- 
dons comme Lancelot est fust noveliers et 
amast atre que toi? (Movt Artus, Richel. 
24367, f° 27=.) 

Icelle gent foie cuidiere 

Nos abaissent joie et jnvtint, 

Et fauce[nt] dme noveliert. 
(Messikes Gaisez Broleis, Ckans , ras. Berne 389, 
f° 81 r°.) 

Pour doutance de mort refuient 

Li couart et H nouvelier. 
(G. Gourt, Roy. /i>.,4272,t. I, p. 186,BiichonO 
Vous ra'aves escript qu'amours het toute 
gent nouveliere, et avance les coers loyaus, 
(Froiss., Poés., I, 255, Scheler.) 

— Novelier, s. m., noveliere, s. f-, celui, 
celle qui débite des fables, des nouvelles ; 

Onques ne vot oir vanteor novelier. 

(Roum, d'Alix., f° 29 d , Michelant.) 

Quar li rois creoit volentiers 
Et gengleours el nouveliere. 

(Moosk., Chron,, 14087, Reiff.) 

Ens le maison mengoit .i. noveliers. 

(Huon de Bord., 4135, A. P.) 

Ne noveliers 
Ne foi je aine ne sorparliers. 

(Gilles de Chin,. 1189, Reiff.) 

Je ne sui pas ses messagiers. 
Quiûies que soie noveliers ? 

(Durmars le Galfoit, 18S7, Stengel.) 

Conte moi vos de novelier. 
(J. Bbetel, Tourn. de Çhauveuci, 69, Delmotte.) 

Car jou ne sui pas gengleresse, 
Nouveliere ne tencherresse. 

(Rose, Vat, OU. 12t2, f 125 1 .) 

Et s'ele encontre nouveliere 
Ki d'atmonchier soit costumière, 
Lots s'acoste dejosle li. 
(G. Le Long, la Veuve, 217, Scheler, Trottv. belg., 
p. 232.) 

Celui et celles sont saigea de sens natu- 
rel qui ne sont pas nouvetliers, c'est a dire 
qui se gardent de recorder la faulte ne le 
mespris d'autruy. (Liv. du Chev.de la Tour, 
Richel. 1190, f° 128 b .) 

Norm., nouvellière, noïière , commère, 
femme qui colporte ou invente des nou- 
velles. 

xovelts, - alis, non., s. m., terre nou- 
vellement défrichée : 

Il employera les meilleurs quinze ou 
vingt jours de la saison... afin de re- 
prendre par après les erres de son ordi- 
naire labourage pour les terres de nouvelis 
et celles destinées a loger les blés du prin- 
temps. <Ol. de Sehr., Th. d'Agric, II, 4, 
éd. 1805.) 
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— Innovation : 

Et aussi toutes accressances que il por- 
royent faire, soit de abergier homes et 
faire toutz autres novaliz. (1372, Lett. de 
Louis de Neuchdtel, Arch. du prince, Neu- 
châtel, B, n°6,) 

NOVEL1TÉ, VOir NOVELETÉ. 
NOVELITEIT, VOIT NOVELETÉ. 
NOVELLEMENT, VOir NûVELMENT. 

novelment, - élément, - ellement, 
- eaument,- iaument, nou., adv., récem- 
ment : 

Mors est ses pères nwiaitment. 

(VVace, Hou, Ricbel. 375, f° 233 J .) 

Grans angoisse l'enfant COQ font, 
Qaant il roit le mamele dont 
Il est novelemenl sevrés. 
(Renclus de Mourais, Miserere, clxxxv, 4, 
Van Hamel.) 

Les mil livres deussient estre paies a nos 
a ceste Touz sainz novellement passée. (1296, 
Lett. d'Est, de Chalon, Ch. des compt. de 

n 

Dole, — - , Arch. Doubs.) 
743 

La estoit ly bon rois nouvellement Tenus* 

(H. Capet, 302, A. P.) 

Noviter, nouveaument. {Gloss. de Cou- 
ches.) 

Cens nouvelement&qms. (1319, Recette du 
Cté de Blois, Arch. KK 298, f° l v».) 

Fia ses braz cel enfant lenoit, 
Dont nouvianment jen avoit- 
(Un Uir. de N.-D., de la fille du roy de Hongrie, 
Th. fr. au moy. âg., p. 536.) 

— De nouveau : 

Novels Toloirs me relient de novelemenl amer. 

(Ckans., Ricbel. 20050, f» 27 v°.) 

— Bientôt : 

Et se n'est fet ainsi, nouvelement mourrai, 
Que j&, se Dex m'ait, après tous ne vivrai. 

(Doon de Maie/tce, 3929, A. P.) 

Affin que la vertu divine fust très nou- 
veaument apparue en sa sainte euration. 
{Le Repos de conscience, c. xxv, Trepperel.) 

NOVELRIE, VOir NOVELERIE. 
NOVELTÉ, VOir NOVELETÉ. 

novelure, s. f., nouveauté : 

Et ausi par la novelure 
De sx forme qu'est moult oscore. 
(J/de Triorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
T 53 b .) 

novembre, nouv., nuev., nueuv., 
noembre, s. m., le onzième mois de l'an- 
née : 

On meis de noembre. (1248, St-Berthomé 
Bibl. la Rochelle,) 

Scirophoriuou, un mois novembre. (Gloss 
lat.-fr. t ms. Montp. H U0, f* 236 r«.) 

Nouvembre , nuevembre , nueuvembre 
{Cart. R. Ace.) 

novement., neuvement r adv,, immédia 
tement : 

Je leur raconterai neuvement l'ordou 
nance de la chose faite, si comme elle a 
este baillée. (Romande Floridais, ap. Roq.) 



novenaire,^ ère, adj., qui se compose 
de neuf unités : 

Nombre novenaire. (LE Bàud, Hist. de 
Bret., ch. i, éd. 1638.) 

Leur amitié loyale et deboonere (des Muses), 
Temoignet bien que du nombre ternere 
Est procréé le nombre novenere. 
(Jaq.Peletier du MANS,I-ouan^5,p.21,éd. 1581,) 

Chronologie novenaire. (Titre des mé- 
moires de Palma Cayet.) 

novendial, adj., qui dure neuf jours, 
ou plus exactement, qui a lieu neuf jours, 
nprès la mort, en parlant d'un sacrifice 
funèbre : 

L'en fist le sacrifice novendial, c'est qui 
duroit ,ix. jours. (Berstjirb, T, Liv., ms. 
Ste-Geu., f» 189 1 .) 

Novendial sacre estoit une sollempnjté 
et un sacrefice qui duroit par .ix. jours, et 
le faisoit on quant pierres plouvoient ou 
quant aucunes merveilleuses aventures 
avenoient pour apaisier les dieux. (Id., 
ib., V> 2 e .) 

— S. m., sacrifice funèbre qui avait lieu 
neuf jours après la mort : 

Novendial, ce est li services des morz de 
-ix. jorz. (Trad. de Beleih, Richel. 1. 998, 
fo 82 r°.) 

novenere, voir Novenaire. 

NOVENNE, VOir NOVAINE. 
NOVIAUMENT, VOÎr NOVELMENT. 
NOVIAUTÉ, VOir NOVELETÉ- 

novice, noviche, adj., maladroit : 
N 'estoit menteres ne noviche s. 

(Vrai Aniel, 80, Tobler.) 

novicerie, - isserie, s. f., noviciat : 
Une religieuse nommée Procla qui avoit 

esté avoeucques Febronne nourrie en 

jonesse et novicerie. (Vie Sfe Febronne, 

Richel. 2096, f» 28 v*.) 
Icellui abbé recevra les professions, le 

temps de la novisserie accompli. (1326, 

Arch. JJ 64, pièce 378.) 

noviceté , - sselé } s. L, action de 
novice, ignorance : 

On li fox se délit et muse, 
Despit li sages et refuse 
Qu'il n'i a que noviceté* 

(Fabl. d'O»., Ars. 5069, fM17 d .) 

Qu'il soit tourné sur ma novissetê et 
ignorance. (Trahis, de France, $. 29,Chron, 
belg.) 

— Nouveauté ; 

Li conta toutes les novissetes et toutes 
les estranges choses que il avoit veu et 
seu, (Liv. de Marc Pol t xv, Pauthier.) 

novilïgier, v. a., noliser : 

Au dit lieu de Fameugouste fu novili- 
giee une galiote pour marchans de Venise 
pour aler a Barut. (1398, Arch. P 1364, 
cote 1362.) 

novisserie, voir Novicerie. 

novissetê, voir Noviceté. 

novïssïme, adj., très récent ; 
Obscuration no iHm/ne\(FossETiER, Cron. 
Marg. t ms. Brus., I, f° 60 v°.) 



novité, - eit t s. f., nouveauté, innova- 
tion : 

Li enfes nient soffranz la novileit de si 
grande vision par hastiu enrs s'en fuit 
defors les huisses. {Dial. St. Greg., p. 209, 
Foerster.) 

Si vous conterons autres novites a avant. 
(Liv. de Marc Pol, xxxv, Pauthier.) 

Lo prince et lo abbé Desidere allèrent a 
la cité et cercherent la volonté de cil de la 
cité, et lor demandèrent pourquoi firent 
ceste novité. (Aimé, YsL deli Norm. VI, 27, 
Champollion.) 

Le G. S. ne veult ratifier la paix si ce 
n'est avecques novitez et restrinctions des 
anciennes capitulations, (Négoc. de la 
Francedans le Lev., t. I, p. 436, Doc* inéd.) 

En quoy sembloit une novité merveil- 
leuse. (Surse de Pistoye, Gontroversie de 
noblesse, impr. Maz.) 

— Tort, préjudice, désordre : 

Sans descendre enterre ne faire domage 

ne novité a nulle part. (Lio, de la Conq. de 

la Moree, p. 362, Buchon.) 

De ceste vengeance cruelle si grande 
novité fut par toute la terre de Galilée que 
la ou les plus riches tenans la partie de 
Herode estoient trouves on les noyoit 
dedans les mares, (BoURGOINO, Bat. jud. t 
I, 29, éd. 1530.) 

NOVOIANT, YOif NoNVOIANT. 

noxax, noex., - el, adj., qui concerne 
un tort, un dommage : 

Que ses sers fet ceste chose, ses sires 
sera tenus par accion noexele. (Digestes, 
ms. Montp. H 47, f* 17 e .) 

Se li sers n'i est mie por gui aucuns a 
accion noxele contre son signeur. (lb., 
f° 19 u .) 

Li sers por que ii sires reçoit jugement 
noxal (lb. t f» 33?.) 

Action noxalle, si comme quand aucun 
serf de serve condition méfiait a aucun, 
et que l'amende y compette, (Bout., Somm 
rur., i # p., f*40 d , éd. 1486.) 

1. noxe, noexe, noce, s. f., tort, dom- 
mage : 

Par cause de noxe. (Digestes t ms. Montp. 
H 47, f" 89'.). 

Ne pourteir a la citeit alcune noce* (1394, 
Hist. de Metz, IV, 460.) 

?. noxe, voir Noise. 

noxer, v. n., frapper du pied en dan- 
sant : 

Taluns sout remuer 6 retraire e noxer. 

(Wacb, Hou, V p., 1772, Àndresen.) 

noxier, voir Noisikr. 
noxif, voir Nocif. 
noy, voir Ni- 

NOYBLL.E, VOir NlLLE. 

Noz, voir No. 

nozamys, adj. et s., nigaud, benêt, 
mari trompé : 

Le marchant congneut tantost qu'il en 
estoit nozamyï, et n'en voulut faire aucun 
semblant, (Louis Xï, Cent Nouv. t xix, 
Jacob.) 



NUA 



NUB 



NUB 
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Nozamys son roary estoit bien esbahy et 
despjaisant. (Id., tô., XX.) 

Pour Dieu, n'y eapargnons riens ! disl- 
elle. J'ay encores de Tardent, que je 
n'ayme pas taut que je faiB ma fille. 
Espargnier ! dit nozamys* croyez, e'on luy 
peut aider pour argent, que je ne luy 
fauldray p&e. (Id., ib.) 

Ceste vaillant preude femme mariée a 
ung, tout oultre nozamys, avoit plusieurs 
serviteurs en amours. (Id., ib. t xxxiv.) 

Du clerc, qui depuis luy monstra la 
façon d'aultres tours : dont Monseigneur 
en la parfin en demoura nozamys. (Id., 
ib. t xu.) 

Pour la ôuscipkm qu'il avoit de la des- 
loyaulté d'elle, craignoit très fort estre de 
renc des bleuz vestuz, qu'on appelle com- 
munément no%amys. (Id., ib., lxxiii.) 

nozet, s. m-, syn. de nollet, sorte de 
tuile : 

Pour deux milliers de tuille pour couvrir 
les estables, et pour cinquante nozets a 
ung denier maille pièce... (Compt. de dép. 
du Chat, de Gaillon, xvi 9 s M p. 114, Doc. 
inéd,) 

nozille, voir Nqisiu.e. 

NOZILLETE, VOÎr NOISILLETB. 

i. nu, adj., dénué, privé : 

Romine, noble cytes, k'iestes voua devenue?... 
Or iestes et seres d'avoir les pappes nue. 

(Gillon le Moisit, Poés. t I, 334, Kerv.) 

Tout fust encore la foy nue 
De clarté. 
(Chr. de Pis., Liv. du chem. de long estttde, 535, 
Pùschel.) 

— Vide, dépeuplé : 

El se rassanneroient estudes qui sont nues, 

(Gillon le Muisit, Poés., Iï, 10, Kerv.) 

— Nu à nu, en nue propriété : 

Une meson que le devant dit Jehan et 
damoisele Ysabel sa feme avoîent et te- 
noient u chastel de Biaumont nu a nu du 
roi de France. (1276, Cart. de Pontom, 
Richel, 1. 5857, l« 29 r°.) 

2. nu, voir Le. 

i. nuager (se), v* réfl., se couvrir de 
nuages : 

Nuager, Anublarse, cerrarse. (G. Ocoin, 
1660.) 

2. nuageïi, adj., nuageux : 

Iris voulut a ce Dieu consentir 
Et r'amassa d'une oeld nuagere 
Chez TOcean force pluye légère. 
(A. Jamyh, Œuv. poét. t f° iOl v°, éd. 1519.) 

NUAILLE, S. f., nuit ? 

La descendit sor Seigae a la nuaille^ 
Irez et aucubes tanderenl il sanz faille. 
{De CKarlem. et des Pairs, Rorav,, p. 163.) 

nualz, voir NûALS. 

nuance, s. f., nudité : 

La nuance de l'autel senefie que N. S. en 
la passion fu veuz nuez des nobleces ou'il 
avoit davant. (Trad. de Beleth, Richel. 1. 
995, f° Bl v»,) 

nu au, s. ni., petit nuage : 



Quand je pou rp en se la masse 
Qui d'une bautene audace 
Triple s'égale aux nuaas 
Volans en l'air les plus hauts. 
CJ.-A. dk BaU, Œuv., Passeleras, 1. II, f° 54 r°, 
éd. 1573.) 

Mais si j':iugure bien, quand je voy pendre en bas 
Les nuattx avaliez, mardy ne sera pas 
SI mouillé qu'aujourd'hui. 

(Rùîts., Od., 111, xvi, à Maclou de la Haie, 
p. 338, éd. 1584.) 

Et bref tous les mortels, les voisins des nuaux, 
Les hostes des focest, et les bourgeois dea eaux. 
(J. ds Vjtei,, Preiu. exerc- poet., Prinse da Mont- 
S.-Michel, éd. 1588.) 

Le ciel m'a semblé clair fourby de ces nuaux 
Qui luy couvroient le front de brunissants ban- 

[deaux. 
(Id-, Poés,, p. 43, de Beaurepaire.) 

Quelque petit nuau rare couraot par 
l'air. (Amyot, Œuv. mêl t t, III, p. 203, 
éd. 1820,) 

Au fond du vieux palais, autresfois le séjour 
Des demi dieux de France, est un temple d'Amour : 
A nuaux argentez la voutô est toute paiute. 

(Dbsport., Eieg. y L U, Eurilas, Bibt. gaul.) 

Les nuaux dissipez prindrent leur route ailleurs. 
(Chassign., Ps. t xvh, û*d. 1613.) 

Apres l'obscur nuau fient la chaleur stupide. 

(Id., Mespr. delà vie, ccxtv, éd. 1504.) 

.i.. Ainsi que de nwnx 
La sont couverts et les biens et les maus. 
(V a uû., Sot., III, a AI. Tillier, éd. 1612.) 

Une nue en l'air qui s'espandoît et se 
mesloit avenques d'autres nuaux. (Pierre 
r,R Loyer, Hist. des spectres, p. 693, éd. 
1605.) 

nuuecule, s. i ,, petite tache : 

Plusieurs vices sont aus pierres pré- 
cieuses : aucuns vices sont de la couleur, 
comme fumeej l'ombre, une nubecule. (Le 
Blanc, Trad. de Cardan, f° 130 v, 
éd. 1556.) 

nubel, - iau, adj., de noce : 

La vesteure nubiaus est charitez. (Serm., 
ms. Poitiers 124, f° 38 r°.) 

Et il vesture nubiau. (Ib<) 

nubelle, s. f., instrument de musique : 

Violle, nubeik, guiterne, 
(G, de Machault, Poés. } Richel. 1586, p. 55.) 

Cf. NABLE. 

nubiler, v. n., se couvrir de nuages : 

Nubiler> v. n-, verdonckeren. (Léon Mel- 
lema, Dict. fr. flameng, éd. 1596.) 

nubileus, adj., nébuleux : 

Mais quand je voy si nubileus aprets, 
Vents si cruels et tant horrible orage. 
(L. Labé, Œuv- y Sonnet xx f p. 105, Lemerre.) 

nubileusemenTj adv., dans les nuages ; 

Puis lors adonc se lieve pallement 
Et tristement et nubileusement, 
(Goili,. Michel, t* e tiv, des Georç,, f° 40 r ft , 
éd. 1540,) 

nubille, adj., des nuages : 

De trop iniques pestes 
Bien rudement des régions nuHlles 
Tombent en baa et sus champs et sus villes. 

(Guul, Michbl, 3* liv. des Georg., f G2 v°, 
éd. 1540.) 

nubilosïtÊj s. f., état nébuleux : 



Nubilosité t f. nublosidad.fC.OuDLV, 1660.) 

NunLANT, adj., nuageux, obscur ; s. m., 
état nuageux : 

Et quand il fait nubtant si est 03cur (le 
monde), ce est pour le nublant qui tôt as 
estelles la clarté. (Sydrao^rs. 2320, § xxix.) 

nu ble, voir Niulb. 

nuble, adj , obscur, obscurci. 
Et il II relancent lors ven, 
Si qae tox li airs en est nublex, 
{La Bataille des .vu. ars, Richel. S37, f 3 137 e .) 

— Fig., sombre, noir : 

Molt a le vis et taint et nubte. 

(UEscouflle, Ars. 33t9, (° iï y c .) 

— Sombre, criminel : 

Edmoûd de la Fosse, ascollier, 
Hérétique particulier, 
Avoit prins et cierge et chasuble 
Sainctemeot en pensée nuble. 
Comme le diable le menoit 
Et a son vouloir prouraeuoit, 
Des mains d'ung presbtro il osla 
La saincle hostie, et la brisn. 

(Grognet, Reçoit, des merv. chos.) 

nublece, - esse, - e&ce, nuîece, s. f., 
amas de nuages, nuage, obscurité : 

Escustrent les ewes les nublesces. (Liv. 
des Ps. y Cambridge, lxxvi, 17, Michel.) 

Un mont cuvert de nnblece. 

(S. Brandan, 1186. Michel.) 

Cil jors est jors de nubien et d'oscurteit. 

(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f» 23 v«.) 

La nulece de la charneil corruption. 
[Mor. sur Job, ap. Foerster Dial. S. Gren., 
p. 349.) 

II raisl nostre joie en tristece, 
Vie en mort» clarté en nublece. 
(Ringlus de Mol., Miserere, Ars. 3142, F 203 d .) 

Qui noif si corne laine, nubtece si corne 
cendre espart. Nostre sires. Dieux fait la 
noif et envoie les nubleces seur terre. 
(Psaut., Maz. 258, f° 177 v<\) 

Ne ses rais ne puet desvoier 
ïïe vent, ne pluie, ne nublece. 

(Rost, 20734, Méon.) 
Ne vent, ne pluie, ne nublesce, 

[ib.y ms. Corsini, fM35*.) 

Une obscurtes et une nublesse et uns 
vens si grans esmut sur la mer. {G. de 
Nang., Vie de S. L.. Kec t des Hist. f XX. 
443.) 

Illec raost nublesces et nues- 

[Met. d'Ov., Vat. Chr. 1 180, f° 6M 

nubler, v. a.j obscurcir, couvrir 
comme d'un nuage : 

Comme la pouldre en l'ueil, qui l'oscur- 
sist et nuble. (J. Morriet, Mir. de l'ame t 
ms. Ste Gen., f» 52 y .) 

— Nublê, part, passé, gâté par l'effet dea 
nuages : 

Sans les marchans on n'auroit vins ne bledz 
Es lieux ou sont baptuz, gelez, imbtez, 
Porter les font de la terre fertile 
A gratis labeurs en la terre stérile. 

(J. Bouchet, Ep. mor. t H, ix, éd. 1545. ) 

gillot. 
Je viens de voir les blés. 
VAUR1CET. 
Qu'en dis tu ? 



542 



NUE 



NUE 



NUE 



GÏLLOT. 

Àpcrcen j'en a y mou de nubles. 
(Jacques Bereau, Poés., p. 23, Jouaust.) 

nubleté, s. f., obscurité : 

Dont est là nublelé partie 
Et la nuit toute resctereîe. 

[Perceval, ms. Montp. II 2i9, f> 19 e .) 

Je vous pri que vous enchaciez 
De- mes péchiez les nubletez 
Par les rais de Yostre clartez. 

(0 Inlemerata, Richel. 837, f* 178 a .) 

Yllaec mtst nubletes et nues. 

(Metam. d'Ov. p. 8, Tarbé.) 

Bourg., Yonne, nubrilé, nubelletê, nu- 
bleté, obscurité. 

nubleus, voir Nublos. 

nublier, - tier, v. n., devenir nua~ 
geux : 

Commencha li tans si durement a nu~ 
bliier si k'il ne pooit veoir goûte. (Rom, de 
S. Graal, Richel. 24394, f" 39s) 

nubliere, s. f., nuage : 

En la thampeigne font lever tel poudrière, 
Guillaume perdent, tant fa grant la nubliere. 

{Aleschans, 648, ap. Jooek., Gnill, d'Or.) 

nublos, - ous, - eus, nullous, adj., 
nuageux, nébuleux, obscur : 

Car alsi com la fumeie obscuret par la 
nu lions e assembleie lo jor az enfers oez, 
alsi ennullet lo cuer la confusions par ses 
desturbeiz penseirs. (Job, Ler. de Lincy, 
P. 459.) 

Nuiz tempestee et jor nublous. 

(Partons Ricbel. 19152, f° 164 b .) 

Es contrées nubleuses. (Crist. de Pizan, 
Charles V, 2' p., prol., Miohaud,) 

NUCE, S. f. ? 

Cbascun pourra ouvrer de fil de lainne 
ouvrée au touret, mais que le nttce soit 
bien flouée. (1366, Qrd, t IV, 703.) 

NUGHE, VOÎr NOGHE, 

NUCT ANDRE, VOÎr NCITANTRE. 

NUCTAUNDRE, VOÎr NUÏTANTRE. 

nuece, - eche, - esce, - esse, s. f,, 
nudité : 

Bien puet le laine al enlané 
Et le nueche an deslané 
EL al enferm seB maus aidier. 
(RenclosdeMoiliens, deÇarité, cet, 7,YanHarael.) 

Sa nutsce tant aperte, 

[Expl. du tant, des tant., ms. du Mans 173, 
f° 83 v».} 

Por quoi soustiens tu ceste nuece et as 
ainsi ta char aflite ? (Vies et mart. des 
beneur. virges, Maz. 568, f° 269V) 

De fain moroit et de nueche. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 81, P. Meyer.) 

Et li contèrent quant il le demanda 
Que il avoient por lui covert lour vis 
Por sa nuesce don lor frère avoil ris. 

(Bible, RieheK 763, f° 221 a .) 

Lors prist Rebeca les peaus des cha- 
vreaus,si envelopatot le cou de Jacob et le 
poil par deseure, et des mains ausi tote la 
nuece. (Estories Bogier, Richel. 20125, 
t° 43"».) 

A la tonsure des cheveux ou a la rature 



appartient trois choses garde de netteté, 
laidure et nuesce. (Légende Dorée, Maz. 
1333, f° 7i\) 

Les bonnes oeuvres queuvrent la nuesce 
de Tome. (/&., f° 325*.) 

— T. de coutume, étendue de la sei- 
gneurie féodale ou censuelle, de laquelle 
les choses sont tenues nuement et immé- 
diatement et sans moyen : 

Quand aucun commet cas de crime, et 
le crime est commis en la nuesse du comté 
du Perche, il en aura la connoissance. 
(Coût, du Perche, Nouv. Coût, gén., III, 
636.) 

Le seigneur de fief peut faire estang en 
son fief et nuesse. (CousL du Maine, art. 34, 
Nouv. Coût, gén., IV, 468.) 

Sujets en nuesse d'iceluy Beigneur. (Ib.j 
art, 9, p. 460.) 

Cenz et devoirs deuz a aucun qui a fief 
dénotent seigneurie de fief en nuesse sur 
les choses par raison desquelles ils sont 
deuz. (Coût. d'Anjou, art. 179, Nouv. Coût, 
gén., IV, 546".) 

Si le dict seigneur du fonds y a justice 
foncière en nuesse. (Gurnoys, Conférence 
des CousL, f° 51 r°, éd. 1596.) 

L'expression tenir un fief en nuesse s'est 
conservée jusqu'à la Révolution. 

( On dit encore tenir un fief en nuesse, 
c'est à dire le tenir immédiatement, et 
avoir Ira seigneurie féodale dans toute son 
étendue. (Prévost, Manuel Lexique.) 

nueche, voir Nuece. 

NUEFAIMME, Voir NOVAIME, 
NUEFME, VOÎr NOEFME. 
NUEILLOS, VOÎr NOELLOS. 
NUEL, VOirNOIEL. 

nuele, - elle, nouiele, s. f., brouillard, 
nuage, fumée ; 

De petite estinciele naist de feu grant 
nouiele. Petis commencemens fait sovens 
grans tormens. (Li Ars d'amour. I, 41. 
Petit.) 

Lequel alors couvrit d'une nuelle 
Ses yeux plaincltfz, tant il fut desplaisant 
Que préféré a luy m'avoit la belle. 
(Vasquin Philieul, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque, 
p. 49, éd. 1555.) 

NUELTRENA.UWENT, VOÎr NUITBENÀL- 
MENT. 

NUEME, VOÎr NOEFME. 

nuement, s. m., nudité : 

Li nuernenz de l'autel senefie le nuement 
de N.-S. quant li chevalier le despoilierent 
et départirent sa vesteure. (Trad. de Be- 
leth, Richel. 1. 995, i'51 v«\) 

1. nuer, v, a., dépouiller, mettre à nu : 

Et quant ses cors solunc la constume 
des morz fut nueiz a laveir... fut troveiï, 
li cuirs enduriz. {Dial. Greg.lo pap., p. 216, 
Foerster.) 

— Nuê, part, passé, vidé, dénué : 

Li chastiaux estoit nuez et froiz. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f D 13 f .) 

N. S. en la passion fu veuz nuez de? 



nobleces qu'il avoit davant. (Trad. de Be- 
leth, Richel. 1. 995, f° 51 v°.) 

2. nuer, verbe. 

— Neutr., faire un temps nuageux : 
Quant il (ce signe) est senestre il fait 

negier, et quant il est méridional il fait 
nuer, (Hagins le Juif, Richel. 24276, f*26 r°.) 

— Act., nuancer : 

Et les draps diaprés nuer et parfere. 
(1356, ïVatJ. de peint, au chat, de Vau- 
dreitit, Bibl. de l'Ec, des ch., 1844.) 

— Nuê, part, passé, nuancé : 

Avoit blanche maissello 
Faisans au rire .n. foisselea 
.i. peu nuées de vermeil. 
(Ad. de la Halle, Jus Adan, Richel. 25566, 
f° M r ,) 

Broderie d'or et de soie nuée. 

(Màrguer. de Val., Me'm.) 

Blancheur nuée de vermeil. (Léon Met,- 
i.ema, Dict. fr. flameng, éd. 1596.) 

3. nuer, voir Noer. 
nuesce, voir Nuece. 
nuesse, voir Nuece. 

nuet, nueit, adj., nu : 

Nuete sui sans savor, 
S'ai mult povre gonelle. 
(Moniot de Pams, Bartsch, Rom, et Past., III, 
48,35.) 

le suis une jouvenete, 
Povre de dras et nuete. 
(S. Eiurs, Mot. et Pastour, du xiu - *., Th. fr 
au m. âge, p. 42.) 

Qu'entre mes bras la teoisse nuete. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f» 73.) 

Avec mon amin geirai 
ftuetc. 
(Pastourelle VI, ms. Oxf. Douce 308, P. Meyer, 
Arch. des Miss., %* sér., V, 238.) 

Or me laist Pie* a tel honnour monter, 
Que celle qu'aing entre mes bras miette 
Tiengne une fois ains que voise oultre mer. 

(Coud, 7037, Crapelet.) 

Et que enqueuuit soit coiement, a chelee, 
Nueite entre ses bras en chambre encourtinee. 

(Doon de Maience, 7941, A. P.) 

nueté, - etj nuteit, nuiteit, s. f., nudité : 
En froidure et an nuteit. (Li Epistle saint 

Bernard a Mont Leu, ms, Verdun 72, 

f» 104 V.) 

Nen avoient il dons atroveit contraire 
loy en lor membres cil qui de novel es- 
toit hontous de lor nuiteit? (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, f» 148 v°.) 

Il estoit couvers d'une seule cotelete et 
servoit a nostre Seigneur en nuetet et en 
froidure. (Vie de S. Franc. d'Ass., Maz. 
1351, f° 20*.) 

Nuditas, nuetez. (Catholicon, Richel. 
1. 17881, et Gloss. de Salins.) 

Et serviras a tes anemis en fain et en 
soif et en nueté et en toute disiete. (Bib. 
hist., Maz. 538, f° 72 e .) 

Qui est cil qui n'a honte de sa grant 
nueté quant il se voit du. fj, de SaMsb., 
Policrat, Richel. 24287, î* 74 K .) 

■Nuêté, nuditas. (Gloss. gali-lat., Richel. 
1. 7684.) 

nuete, nuette, s. f., petit nuage : 



NUI 



NUI 



NUI 
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Une nuette petite vit de la mer lever. 
(Rois, p. 319, Ler. de Lincy.) Lut., nube- 
cula. 

nuetement, adv., tout nu : 

Il jut a nuit en mon lit 
Nuetement en mes bras. 
(Chuns., ms, Montp. II 190, f û 301 v°.) 

nueus, - eux, adj. } nuageux : 
Venus la belle au départir des bords 
Songneuse d'eux emmantela leurs corps 
D'une nueuse et obscure couronne 
Pour n'estre veus ny coguaa de personne. 

(Roms., tranc, II, p. 426, éd. 1584.) 

Voyes comme fasché 
Dans ces nueus replis son œil il a caché. 

(P. de Brach, Poem., f° 1 r°, éd. 1576.) 

Par l'hyver froid tout est de neiges blanches 
Engrossi l'air mieux. 
(Robert et Ant. le chevalier dVAigneaux, Epi- 
grammes de Virgile, f° 12 r°, éd. 1582.) 

NUEUVEMBRE, VOÎr NOVEMBRE. 

NUEVEMBRE, VOir NOVEMBRE, 

nuexe, voir Noce. 

nugacion, s. f., folie : 

Totez sez terres sunt prises, etc., donc a 
les prendre altre feez sereyt nugacion. 
(Year books of the reign of Edw. the first, 
years xxx-xxxi, p. 181, Rer. brit. script.) 

nugateur, s. m., bavard : 

Asses tost après quMlz eurent esté reuniz 
et reconciliez aucuns nugaieurs et mau- 
vais référendaires, lesquelz se plaindirent 
au sénat et aux consuls de Quintua Mar- 
cus, disans que les butins qu'ilz avoient 
conquis en la ville qu'ilz avoient pricse il 
les avoit retenus pour lui et n'en avoit 

point fait loyalle partie aux autres 

(Orose, vol. I, f° 1B3\ éd. 1491.) 

nui al, voir Noiel. 

nuict, voir Nuit. 

nuictal, voirNuiTÉ- 

NUICTANTE, VOir NUITÀNTRR. 

nuictee, voir Nuitiee. 

NUICTEMËNT, YOÏr NutTKMKNT. 

nuicturne, voir Nocturne. 

nuiere, s. f., rêve : 

La nuis n'est onkes si oscare 
Ke ses eu ers ne voîsl en nuiere. 

(G. Le Long, la Veuve, 158, Scheler.) 

nuiesme, voir Noefme. 

NUIRCEON, VOÎr NORREÇON. 

nuire, nuyre, noire, v. a., nuire à : 

Qni mont bien enide lou cerf nuire. 
(Wace, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, 
f° 42 a .) 

Yeoistes aîdiçras Waucreis 
Put noire mei e mes Danois. 

(Bkn., D. de Norm., II, 2887, Michel.) 

Adfin de plus aiseement nuyre le duc 
de Bourguoigne. (Wavrin, Anchienn. Gron. 
d'Englet., n, 388, Soc. de l'H, de Fr.) 

Il n'est quelconques mole pesante qui 
les puisse murène retarder ue empechier. 
(J. de Salisb., Policrat, Richel. 24287. 
f 69\) 



NUIRRIR, VOÎr NORRIR. 

nuisable, miys., nois., neus., neux., 
nus., miss. , - auble, - avle, adj. f nui- 
sible : 

Duns envers le nient nui&able ne receut. 
[Liv. des P$., Cambridge, xtv, 5, Michel.) 

Li feus n'iert ja a cels nuisables 
Qui forfait n'en sunt ne cupables. 

(Be.v., D. de Norm., II, 7308, Michel.) 

Chascon doit tel proiere faire 
Qui a la geut ne soit nuisabte. 

(Marie, Ysopei, Richel. 19152, f° 18 e .] 

Por ceu k*il dient nusavles choses. (Greg. 
pap. Hom., p. 84, Hofmann.) 

Celés choses ke prophetavles ue sunt 
mies ou kenuisavles sunt. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f° 85 v ,) 

lluec aveit un lonc serpent 
Gros et enfléi noisabîe a gent. 
(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 3215, Michel.) 
Nulle neif n'i pooit dureir de près gui 
fuist neusable encontre ceulz dedens. [Hist. 
de Joseph, Richel. 2455, f<> 47 r«.) 

Et li feme li disoit toutes les parolles 
qui li pooient estre neuxables a l'àme et a 
cors de lui. (Ib., f° 98 v<\) 

Toutes choses nuisavles. 

(Ms. Berne 697, f° 98 r°.) 

Ces .m. choses li sont nttaables* 

(Rom. des trois ennem., Ars. 5201, p. 249 b .) 

Li nuisable en vérité 
Par mort ierent dampné. 
(liber regine SiHlle, Richel, 25407, f° 171 e .) 

Toutes choses nuisables. 

(Jek. de Mruhg, Test,, 1940, Méon.) 

Et vourent que toutes leitres qui seroient 
trovees dou tempz passei neusables a dit 
prince et profitables ai aulz fuisent et 
soient de nulle valour. (Charte de 1308, 
Coll. de Lorr., III, 6, Richel.) 

La prise des challoz et des pierres n'est 
nuisable aus diz murs. (Vers 1315, Reg. 
des eschev. de la Rochele, Arch. K 1223.) 

A toutes autres exceptions neusaubles au 
dit priour. (Merc. apr, Paq. flor. 1319, 
Bèze, Fouvent, Arch. C.-d'Or.) 

Ce leur seroit chose nuysable de donner 
assault par tel challeur. (Wayrin, An- 
chienn. Cron. d'Englet., II, 106, Soc. de 
l'H. de Fr.) 

Nocumena , nuisable. (Gloss. lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f* 221 r°.) 

Noxalis, nuissable. (/&., f° 221 v°.) 

Nocuus, nuisables. (Gloss. de Salins.) 

Journée de .m. hommes a abattre el 
trancher plusieurs saules, seus et autres 
arbres nuysables a la garde de la ville. 
(1419, Comptes de Nevers, CC 25, f° 22 v<>, 
Arch. mun. Nevers.) 

Mais est ce un gouffre inévitable 
General a 'toute nature? 
Car elle a dit qu'elle est aydable 
Ou nuysable a la créature. 
(P, Micuault, la Dance aux Aveugles* p. 101, 
éd. 1748.) 

L'argent ne seroit point nuysable a 
l'homme, se n'estoit l'avarice. (Le Débat 
de l'Homme et de V Argent, Poés. fr. des 
xv a et xvi° s., VII, 30S.) 

Car je donneray si grande paix en la 
terre, que vous dormirez sans que nul 
vous espouvante, faisant cesser les bestes 



nuisables de la terre. (Bible, Layit., xiii. 
éd. 1556.) 

Morv., nuisante, nuyaule. 

nuioablement, nuys., adv., d'une 

manière nuisible : 

Du tronc des bons arbres souvent sor- 
tent rejectona et arbrisseaux superflue- 
ment , infructueusement, nuysablement. 
(N. de Bris, IusiituL, f° 422 r°.) 

nuisamment, nusanlment, adv., d'une 
manière nuisible : 

Ot hume nient nuisant nient nusantment 
feras, (Liv. des Ps.. Cambridge, xvtï, 2o, 
Michel.) 

nuisance, - anche t nuys. y nuyss., nois. } 
noiss^ neis., nos., nus., s., f., tort, dom- 
mage, préjudice : 

Gieres dunne esneiai en vein men quer, 
e lavai en nient nuisance mes meins ? 
(Liv. des Ps,, Cambridge, Lxxn,t3, Michel.) 

Pois n J aaras ja de feu dotance 
Que a ton cors face noisance. 

(Ben,, Troie, 16C 1 , Joly.) 

Tôt le poeir de lor nuisance 
Od la vertu de ta puissance 
Fraing D abat, oste e confont. 

1 flo., D. de Xorm., U, 13249, Michel.) 

Par lui e par sa puissance 
Ne H porra tenir noisance 
De chose u n'ait abaissement. 

(Ij>., ib., 20388.) 
Tu apelô remède la ou grant noissance a ! 

(Garnier, Vie de S. Thom,, Richel. 13513, 
f°55 v\) 

Par haste et sanz prou, pur noisance de mei. 

(Id., ib., f° 72 y .) 

E il li dist ke en segrei 
Li recontast qni cil esteint 
Qui Chartres baillies aveieat 
En lor seels al rei de France 
Contre lui en sa nuisance. 
(Hist. de Guill. le Maréchal, 9070, P. Meyer, 
Romania XI, 65-) 

Kar un mire, saciei sanz dutance, 
Ad bien poer de fere nuaance. 
(Pierre d'Abkrnuiï, le Secré ('e secrez, Ricbel. 
25407, f°185 b .) 

Ne li portera neisance. (1310, Reconnaiss. , 
Mor., Pr t de VH. de Bret. } I, 1233.) 

A grant nosance et anientissement aies 
burgeois. (12 déc. 1372, Lett. d'Ed. III 
au maire de Calais, Lett. de Rois, etc., 
t. II, p. 184.) 

Vous priantz par especial que, veues 
cestes noz letres, vous vous vueillez dis- 
poser et enforcier en haste pour faire 
continuelle guerre, chevauchées et nuy- 
sances a ceulx du Poitou. (15 juin 1421., 
Lettre du roi d'Angleterre, Reg. de la Ju- 
rade, p. 573, Bordeaux 1883.) 

Et nous povoit faire nuyssance. 

(Mid. du siège d'Orl., 17G73, Guessard.) 

Pour le nuisanche de le quemune. (1474, 
Livre rovge, t, I, f° 5v°, Arch. de la ville 
d'Eu.) 

A celle fin que par leurs richesses ne 
facent aulcune nuissance. (P. Fehget, M- 
rouer de la vie hum., f° 02 v% éd. 1482.) 

Le roytelet de si petite stature fait 
nuisance a l'aigle, qui maistrise touts 
autres oyseaux. (Belon, Nat. des oys,, 7, 
V, éd. 1555.) 
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Nous sommes assiégez de tant de dan- 
gers, de tant de nuisances, de tant de di- 
verses espèces d'ennemis, (CàLV., Instit., 
1. I, c. xiill, éd. 1562.) 

JUn quart d'heure de passion sans con 
séquence, sans nuisance, ne meriLe pas 
des préceptes particuliers. {Mont., Ess. , 
1. III, ch. xil, p. 184, éd. 1595.) 

A chacun provignement est nécessaire 
sortir du fonds de la vigne abondance de 
racines des vieux ceps, voire tant plus 
grande, que plus la vîpne sera avancée en 
angej afin de la d^scharper de telles nui- 
sance . (0, de Serr., Th. d'agr., m, 4, 
éd. 1605.) 

Ces amourette? font les mesmes nui- 
sances a l'ame. (Fh. de Sales, OEuv.. I, 
157, Vives.) 

Norm,, nuisance, nieusance ; Vienne, 
D,-Sèvres, nuisance, neusance; Berry, nui- 
sance: 

Telle est la spécialité du lupeux, démon 
aussi spirituel que méchant, que l'on a vu 
quelquefois perché sur un arbre tortn, vu 
qu'il est lui-même de travers, c'est a-dire, 
traversinux, c'esUa-dire enfin pervera et 
amoureux de nuisance. (G. Sand, Légendes 
rustiques, éd. CalmannLévy 1877, p, 115.) 

nuisant, nuys,, nuiss. t nais., noiss., 
neux. t adj., nuisible : 

Le sanc nient nuisant damnerunt. (Liv. 
des Ps., Cambridge, xcm, 21, Michel.) Var., 
nuissant. 

Dons qu'il, ne sui devonliers, aient fait 
qui soient nohsanz ne grevanz a la cité 
de Besençon. (1290, Arch. mun. Besançon, 
reg. mun'. I, 1M73.) 

Ne De puet faire H une partie ne li autre 
chose ne nouvelleteit qui soit neuxant a 
l'autre partie. (1334, Cart. de S. Mari, de 
Metz, Ricbel. 11848, i° 9 r».j 

Cesle consolacion nous est très contraire, 
car elle est 1res nvysante a la consolacion 
divine, (Intern'. Consot., III, X, Bibl. elz.) 

Se habandonner et occuper de telles 
curiosilez de nul proffit, et aulcunesfoyz 
dommageables et nvysans. (Ib., III, m.) 

Voslre force D*estoit pas suffisante 
Pour a ce bois astre en riens vuysanfe 
Estant conjojnct. 

{Moral, nouv., Ane. Th. fr., lit, 91.) 

Il ne se trouve point de vipères en 
ceste isle, né autres bestes nuisantes. 
(Thgvet, Cosmogr., VII, 8, éd. 1578.) 

Mes devis a l'honneurne sont jamais nuisans. 
(ScHELAKDRK, Tyr et Sid., i* joiirD-, III, 3, Bibl. 
elz.) 

Et quant aux sorciers, on les dit avoir 
des veux offensifs et nuisant, (Mont., Ess , 
1, I, cb. xx, p- 52, éd. 1595.) 

— S. m., ennemi : 

Voir, dist Beroier, molt me faites dotant, 

Qi mes paréos nTalez ci ociant, 

Molt ai en vos a tos jors mon nuisant. 

(/t. de Cambrai, 4054, A. T.) 
Et ponr le roy dam Piètre, dont j'ai parlé devant, 
I alerent pluseur ponr estre ion nuisant. 

(Cuvel., b. du Ghescl,, 7433, Charrière.) 

Quant de mi s'approchent mi nuisant et 
adversaire pour oiainRieir et devoreir ma 
ebair. {Psautier de Metz, xxvr, 3, Bonnar- 
dot.) 

nuisart, s. m., syn. de nuisant, en- 
nemi : 



S'est droîs que chevaliers justiche 
Ses nuisars. 
(Jacq. de Baisieux, H dis del'Espee, 102, Scheler, 
Trou», belg., p. 178.) 

NUISAVLE, VOir NUISABLE. 

nuisement, nuissement ) nusemant, 
nuxement,s.m., tort, dommage, préjudice : 
Ainz nus avez esté lu* lens en nuisement. 

(Wace, Rou, V p., 2935, Andresen.) 

Ne fet mie grant nuisement, 
Fors o sa coue solemeot. 

(Guillaume, BeU. div., 2077, Hippeau.) 
Toutes voies ii covint il creanter anchois 
que jou le quite qu'il ne sera jamais el 
nuisement de cest castel. (Artur t ms. Gre- 
noble 378, t* 118 e .) 

Et vous estes mis encontre lui et en son 
nuisement. (Ib,* Richel. 337, f° 337 J . ) 

Se j'euxe autretant esteit a vostre nuse- 
mant comme je fu an vostre aide. (Mort 
Arius, Richel. 24567, f° 50 b .) 

Qui o cbevals et o armes vindrent al 
nuisement del repne. (Gr. charte de J.*s.~ 
terre, Cart. de Pont-Audemer. f d 85 v* 
Bibl. Rouen.) ' ' 

Si n'aves c'uog sol nuisement, 
Deffendes vous proeuseroent. 

{Rote, 19957, Méon.) 
Et cil respont molt folemant 
Que il met an son nuisemant 
Trestot quan lui plest el siet. 

(Chev. au lyon, 444t, Rolland.) 
Si n'estoient pas espargnes a son nui- 
sement les trésors d'Angleterre ne les 
richesses de Normaadie. (Gr. Chron, de 
Fr. y Ist. du gros roys JLoys, VIII, P. Paris.) 

Au cors ne fait nul nuissemenl. (Boece 
de ConsoL, m s. Berne 365, f» 45 \\) 

Mi homme lige proprement 
Sont o eus en mon nuisement. 

(Guiart, Roy. lign., 18121, W. et D.) 

Mais la loy regarde tant seulement a la 

différence et quantité du nuisement ou 

inalfait, grief ou dommage. (Okesme, Eth., 

f 96 e ,. éd. 1488.) ' ' 

Ne doie.nt alcunementpourteir alaciteït 
et as citains et habilans devantdis alcune 
noce ou nuxement. (1394, Hnl, de Metz, IV. 
460.) ' 

Nocumentum, nuissement. {Gloss. lat.- 
fr. f Ricbel. 1. 7679, f* 221 r°.) 

Qu'il ne sera jamais en nuisement a la 
damoiseile de ce chasteau. (Lancel. du Lac. 
2° p., ch. 90, éd. 1488.) 

Eure, Pont-Audemer, nuisement. 
NuiSEcm, - seur, s. m., celui qui nuit ; 

Il deslrutst toz noz malfaisans, 
Nos nuiseors, nos guerroianz. 

(Ben., Troies, Richel. 1610, f° 160.) 
Qui d'aydier fait par fantlse 
Semblant et venlt mineur estre. 
{Yxop. I, Fab. III, de la Grenoille qni conchie la 
Souris, Robert.) 

Ja tos ai ge servi ados par grant amor, 

Kl or le me rendez moult mal au çhief del tor 

Quant en cest grant besoig m'estus or nuiseor. 

(Maug. d'Aigr., Richel. 766, f°51 r°.) 

Et i avons moulz de nuiseurs. (lâBO, 
Lett t du Cte de Poit. d S. L. t Arch. J 890.) 

S'il a de lui afaire il sera en «'aie 
Contre les nuiseors et tenra compaignie. 

(Bible, Richel. 763, f° 246 b <) 



nuiseus, nuys., adj., nuisible : 

On dit en un proverbe et si l'acorde drois 
C'uiseuse est mult nuiseuse. 

(Veus du Paon, Richel. 24386.) 
C'est pour lui usaiges nuiseus. 

(J. de Condê, dott Fighier, 2, Scheler. ) 

De Jaigueau je suis très joyeux 

Qu'i soit en nostre obéissance, 

Que y nous esloit Tort nuymix 

Kt nous potoit faire nuyssance. 

(ifiit, du Siège d'Orléans, 17670, Gueasard,) 

ntjiseusement, wots., adv., d'une ma- 
nière nuisible : 

Sy me mervei] comment tu poés, 
Pour cest broellet enclos de peut 
Ou tu te sies oiseusement, 
Laissîer ton foncq noisemement 
Ou bois seul ou pas ne paîlure. 

{Pastorale! , ms. Brux., P 24 r» f ) 

nuisif, nof M adj., nuisible, ennemi : 

K'a chiaus dont je soi nuisis 
Prengne vengement. 
(Rob. de le Pierre, Cham., Richel, 844, t° 161.) 
Ainsi est il de ces bestes noisives, 

(Cl. Mar., Enfer, p. S5, éd. 1596.) 
Par une pertinacité vaine et tantost nui- 
sive. (Denis Sauvage, Hist, de PaoloJovio, 
i, U9, éd. 1881.) 

nuision, s. f., chose nuisible : 

Ne cuidez pas ke nuision 
Aviegne riens se por nos non. 
{Expl. du Cant. des cant. t ms. du Man* 173, 
f° 63 r*.) 

nuisir, v. n., nuire ; 

Neient ne profitera li enemis eu lui, e li 
filz d'iniquited n'aposera nuisir lui. {Lib> 
Psaim. t Oxf., LTtxxvin, 22, Michel.) 

Ge ne vos doit ne grever ne nuisir. 

(Les Loh. y ms. Berne 113, f° 33 e .) 

Signor, fait il, penseiz de moi nuisir. 

(R. de Cambrai, 4893, A. T.) 

... Quant volt k'autrui ne porroit 
Nuisir se a «oi ne nuisoit. 
(Renclus de Moiliens, Miserere, CX t 4,VanHamcl.) 

Et ensi fut fait ke cil ki vinrent al cor- 
til por nuisir, ke il repairierent avoc lo 
lowier de lur travailh. {Dial. St Greg., 
p t 134, Foerster.) 

Adan, hasters a nuisi plus que sonffrirs 
mainte fie. (A. de la Halle, Part., Richel, 
25566, f° 15 r°.) 

Fausse gent d'amours egtraigne 
Qui mi ont nuisi. 

{Chansons, ms. Montp. H 196, f° 171 r°.) 

De Dieu soies tous houni, 
Trop m'aves nuisi. 

(Ib., f°295 v*.) 

Ne 11 pu et nuisir 
Nule rien qui seit. 
(Sermon en vers, ap. Constan», ckrest* de l'anc. 
fr., p. 186.) 

Bourbonn., nuisir, nuire. 

NUISSABLK, VOir NUISABLB. 

nuissance, voir Nuisance. 
nuissant, voir Nuisant. 

NUISSEMENT, VOÎr NUISEMENT, 

nuit, nuict, s. t t se disait autrefois au 
Heu de jour pour signifier délai : 



NUI 



NUI 



NUI 
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L'en dit ci que hons, quant il est ptege a 
autres segont la costume,, et li termes est 
passez de la dete, et cil qui la dete est de- 
mende se3 gaees, il la doit baillier, et la )i 
doit fere baillier et la li doit fere valoir 
as nuiz ; et puis les puet vendre en bone 
foi, par si que li autres les ait dedanz les 
nuiz, s'il les puetrenbre. (Liv. de.Jost. et 
depM, xvin, 7, § 1, Rapetti.) 

Se il ne paie dedenz les nuiz, il est 
a .iv. d. d'amende a paier au mestre. 
(E. Boit., Liv. des mest., {• p t , xlviii, 18, 
LespiDasse et Bonnardot,) 

Un acheteur de biens vendus a l'encant, 
la solennité de justice gardée, peut estre 
contrainct par prison, et ses biens vendus 
sans solennité, ne attendre les nuicts. 
(Cçut. d'Orléans, art. ccccxxxrx, Nouv. 
Coût, gén., III, 805».) 

nuital, nuictal, adj., de nuit, noc- 
turne : 

Songes nuitauœ, (Coubcy, Hist. de Grèce, 
Ars. 3689, f° 197 e .) 

Furies nuitales. (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 

La nuitalle Hecaté. (La Bon., Liv. de la 
vie, I, 7.) 

Leurs mouvemens (des étoiles errantes) 
sont appelez journaux ou nuitaucc. (Id , 
Harmon,, p. 124, éd. 1578.) 

Flamme nuitalle. (Id., ib,, p. 137.) 

Je te pry d'arrester ta nuitalle carrière. 

(P, de Cornu, fôup. poéL, p. 107, éd. 4383.) 

Je veux aller outre la rivière- 

Voir m'amie : mais sans ta lumière (de Vesper) 

Je ne pois mon voyag» achever. 

Sors doneques de Teau pour te lever, 

Et de ta belle nuitaîe Came 

Esclaire an feu d'amonr qui m'enflame. 

(Bons., Odes, 1. IV, xyii, p. 360, éd. 1584.) 

Ceux qai par leurç labeurs g'acbetoient les trophées 
Triomphent du sepulchre et de l'obli nuictal. 

(A. Math, db Laval, Sonn.,- XIII.) 

carnaciere louve. 
Des nuitales fureurs la pire qui se troure ! 
(Scheundre, Tyr et Sid., 2" journ., IV, 4, Bibl. 
elz.) 

nuit ance, s. f., attaque nocturne : 

Nous pronunçant et desclaircissant.fait 
d'armes estre entendu de plusieurs per- 
sonnes, de fait appensé on d'aguet ou de 
nuitance ou de chevauchie. (1317, Ord,, 
XU, 432.) 

nuïtangemenTj nuyet. , neut., adv., 
nuitamment : 

S'il s'en va aller de jour et prendre 
congié au mayeur et eschevins, et s'il s'en 
va nuyctangempnt ou sans congié prendre, 
soit nuict soit jour, il est a la merci le 
seigneur. (1249,, Affranch. de Confions, 
vidiro. de 1533, Arch. mun. Luxeuil,AA, 1.) 

Thiebauls de Nomeney prist .t. nostre 
homme a Pompeing par la force dou doyen 
de Coudey et neutangement et ne fuit 
onques restaubliz de ses meubles. (Charte 
de 1337, coll. de Lorr., III, 42, Richel.) 

nuitantre, nuitauntre, nuyttauntre, 
nuitentre, nutauntre, nuictante, tfutante t 
nuitrante, nuilrantre, nutandre f nuctandre t 
nuctaundre, nutzentre, adv., nuitamment, 
pendant la nuit, de nuit : 

E alerent andui nuit(<'.\i-c. enTost. {Rois, 
p. 103, Ler. de Lincy.) 

T. Y. 



Envers la mer se sont nuitavntre acheminé. 
'Gàkn„ Via dtt S. Thom., Richel. 1 3513, f ft 34 v°.) 

De ses homes eissi nuitantre s'en enbta, 

(Id., ib., f° 35 v°.) 

S'aucuns bom entre en autrui mason 
nuilrantre. (1238, Drois de Bauduin te se- 
nescal, N.-D. de Camb., Arch, Nord,) 

Çaus qui aloient fausser moies et por- 
toient garbes nuitantre. (1250, Déclar., etc., 
Tailliar, Bec. d'Act. des xn e et xin û s. en 
lan.j. wall., p. 180.) 

L'enfant nutantë porté fu. 
(Trad. de Hno. de Lincoln, Richel. 902* f> 136 v°.) 

Nuitrante est por le cors venu. 

(De S. Laurent, Richel. 19525, f° 6 v°.) 

Et que nuitantre en larrechîn, 
Par le coosel de Herlekin, 
Essîreut fors de l'abeie. 

(Mir. deSt Eloi, p. 110, Peigné.) 

Sor ce que li dit escuîer nuilrantre une 
nuit qui passa bâtirent Movau, sergent aus 
diz religieus. (1273, Cart. de S. Maur, Arch. 
LL 112, f° 167 r°.) 

Se il garde nuitantre bues ou vaches. 
[Etabl. de, S. Louis, I, clviii, p. 294, Viollet.) 

Il li a cefaitfausement etdesloiaument, 
en traizon, sans deffiance et nuitantre, se 
ce fu de nuit, (As$. de Jêr., t. I, p. 488, 
Beugnot.) 1 m pr.,nvif ancre. 

... Ou assailli nuitantre. (Liv. de Phil de 
Nav,, Ass. de Jér., t. I, p. 487, Beugnot.) 
Impr., nuitancre. 

Alerent nutandre a la meson William. 

(Year books of the reign of Edtv. the first, 

Years xxx-xXXI, p. 107, Rer. brit. script.) 

Troverent nuctaundre un qe avoit pris 

blez. (Ib., p- 511.) 

H. de C. avoit trové un laron qe avoit 
emblé blez nuctandre. (Jb. f p. 513.) 

Il poeit aver veneu en pais nuytlauntre. 
(Ib., Years xxxn-xxxin, p. 63-)' 

Denunçant que les dessus nommes ma- 
licieusement et nuitentre l'avoient batu et 
vilené crueusement. (1334, Arch. JJ 69, 
f« 13 v«.) 

En celé temps les Normantz vindrent 
nutauntre corne leres ove graunt navie. 
{Chron. de Lond., p. 23, Aunger.) 

Par eskeles queintement faitz de corde 
nutaundre esebapa hors de la tour de 
Loendres, (76., p. 46.) 

Nul ne doit aller armé nuictante parmi 
la ville. (Vers 1436, Rôle de St Ursanne, 
Mon. de l'év. de Bâle, V, 340, Trouillat et 
Vautrey.) Impr., nuiclance. 

— On a dit aussi, dans le même sens, de 

nuitantre : 

De nutauntre. (Xib. Gustum, I, 80, 
2, Edw. II, Rer. brit. script.) 

Li borgois,.. conut par devant la jostice 
qu'il les avoit ocis, comme cez qui estoient 
venuz en sa meson de nuïzentre, et pecee- 
rent sa meson, et le vodrent occerre. (Liv. 
de Jost. et de Plet, XII, 6, § 27, Rapetti.) 

ntjitantree, adv., nuitamment : 
Murtre si est, quant home est ocis nui- 
tantree, por quoi il ne viegne apenseement 
a la meslee. (Liv. de Jast. et de Plet, XIX, 
4, § 1, Rapetti.) 

Cf. Nuitantre. 

NU1TEIT, VOir NUETÉ. 



nuitement, nuict., adv., nuitamment : 
Plusieurs Tommes tirées nuictement du 
lict nuptial. (Le Tocsain contre les massa- 
creurs, p. 48, éd. 1B79.) 

NUITENTRE, VOir NUITANTRE. 
NUITEBNEL, VOIT NtlITttENEL. 

nuitie, voir Nuitiek. 

nuitiee, nuitie, nuittie. nuytie, nvytee, 
nitittee, nuictee, nutee, neulie, s, f., nuit, 
espace d'une nuit : 

Or aves vos bone nuitie eue. 

(Auberi, p. 162, Tobler.) 
Foi que vos doi bien se doit faire lie 
Cui yos aves doné ceste nv.itie r 

(Ib., p. 163.) 
Uoques neu oi si maie nutee. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f û 33\) 

Or sai je bien, se Deus me sait, 
Que j'ai au boene nuitiee. 

(Fabl.i ms. Berne 354, f°167*.) 
Qn'il aura sol a sot jeu 
A nuitiee o une pu ce le. 
(Du chevalier à VEpée, 637, Me'on, Nouv. Hec, F, 
M6.) Impr., anuitiee* 

Puis li conte comment l'a fait 
Sa dame depuis qu'a l'uisset 
Fu trouves la malle nuitie, 
Quant de son signour fu gaitie. 

(Couci, 5488, Crapelat.) Impr., nuitie. 

Chelle propre nttiitie. 

(D. de Seb., nv, 971, Bocca,) 

Lequel messire Hues y futprins prison- 
nier, mais il eschappala nuytie. (Wavbin, 
Anchienn. Cron. d'Englet.. t. I p. 201, Soc. 
de l'Hist. de Fr.) 

Va quere sire Audulf de Bracy, qe le 
roy velt ocyre demeyn; quar une bone 
nutee avéra avant sa mort. {Hist, de 
Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du xrv* s., 
P- 76.) 

Revenus en la ville la neutie après loudit 
adjournement fait. (1397, Hist. de Metz, IV, 
479.) Impr., neutié. 

En chevaucha maint jour et mainte nui' 
tie. (Froiss., Chron., VII, 390, Luce, ms. 
Amiens.) 

A l'ostel me convoieras 
Et avecques moy demourras 

Toute nuittie. 
Ma bellole ! point ne m'ennuie. 

(Mir. de S. Jean Chrys., 204, Wahlund.) 

Huict nuictees l'une aprea l'aultre 
Gela tousjoors saus nulle f.iulte. 
(Chron. de la noble cité de Metz, Pr. de l'H. 
de Lorr., Il, clvî.) 
A frère Legier, l'au^ustin qui garda et 
veilla ledit defunct en sa maladie par plui- 
seurs nuities, et jusques au jour et heure 
de son trespas, (1455, Exéc. Test, de Gilles 
de Grantmeiz, Arch. Tournai.) 

Ils reposèrent la nuytie. 

(Trahis, de France, p. 45, Chron. belg.) 

Toute la journée et la nuitiee ne jette que 
sanglots. (Quinze joyes de mar., xv, 
éd. 1734.) 

Dont la femme s'esmerveiîla fort, car 
elle n'avoyt point accoustumé d'avoir telles 
nuictees. (Marg. d'Ang., HepU, 8* nouv., 
Jacob.) 

Ainsi passèrent illecques toutes les 
heures de celle froide nuytee. (D'àuton, 
Chron., Richel, 5082, f° 60 r\) 
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Et vous mistes aussitost au lict, pour 
vous recompenser de la mauvaise nuictee 
que vous aviez eue a Annet. (Sully, CEcon. 
roy., cb. xlvi, Michaud.) 

Lorr., Malaviïlers, nutie, Filîières, nu- 
taye,nutie f Toul, noïti, Champ., Sommepy, 
nutie, nuit. 

nuitier, nutier, noster, verbe. 

— Neutr., veiller : 

Bonne naît ne vous di ge mie. 
Que tous perte façoii por moi, 
Je ne voil pas, ne ne croi-; 
Se orendoit, por moi, notiez, 
A l'autre soir le recourrez, 
Oa tant ou pins une grant masse. 

(FloHmont, Richel. 353, f° 34 d .) 

— Act., passer la nuit : 

Quant herbergié furent, et il nuitioient la 
nuit, li sires de Duras fist bien armer ses 
hommes, et fist prendre l'empereor et ses 
gens. (B. lu Très., Cont. de G, de Tyv, 
p. 330, Guïzot.) Impr., nincioient. 

— Inf. pris subs., nuit : 

Kant il Tint al nutier... 

(Destr. de Rome, 887, Groeber.) 

ntjitin, nuylin, s. m., lutin : 

Lequel avoit avecques luy ung esperit 

Ehitoaicque que les aucuns appellent go- 
ellin. nuytin ou follet. (D'Auton, Chron., 
Richel, 5082, f° 28 r°.) 

nuiton, - un, netun, s. m., lutin : 

Pois lace l'elme a Tescarboncle en son, 

Enseelé atoit el qnig amont, 

A mie nait quant li tan» est ombrons, 

H li espes ne Fera U nuiton, 

Mil chevaliers conduire en poroit bon. 

(Raubert, Ogier, 9886, Barrois.) 

P*e nnl tenei toi mie a fable 
Qne de famé et de net un forent. 

{Chév. au lyon, 5264, Holland.) 

Atant Tienent hidetls et noir 
Amedûi li fil d'an netun* 

(Jfc, 5504.) 

Sagement enlr'ans s'enbali, 

Et pins sagement s'en parti, 

Qttar nient pins com s'il fust nuUuits, 

Ne sorent qu'il deyint cascnns. 

(MOCSK., Chron., 25125, Reiff.) 

Nuiloru deiient, ses eschalcire, 
Et si fait chandoiies de cire, 
K'elle offre par as et par nombre, 
Ke Dei des enfans le degcombre 
Et ke la pale mors les prengne. 
(Gauthibk ht Loue, la Veuve, 197, Scheler. Trouv. 
Belg., p. 232.) 

Wall., nuton. 

Cf. LtJITON. 

NWTràNTE, TOlr NUITANTRE. 

NUITRANTRE, VOir ftuiTANTRE, 

fiuiTRBMENT^dv., nuitamment: 

Se il garde nuitrement bues ou vaches. 

(Etabl. de S. Louis, I, clviii, p. 294, var., 

Viollet.) 

nuitrenalment, - alternent, nutren., 
neutren., nuellren., adv., de nuit : 

Mercredi, 5 mars passé, nutrenallement 
fu par nous adversaires le feu bouté a 
Herbichaingne. (U66, Reg. aux Missives, 
t 9 161 v% Arch. mun. Dînant.) 



Estoit neulrenalmenl yssus fors de Bo- 
vingne. (J. de Stavelot, Chron., p. 243, 
Chron. belg,) 

Et fait nulrenalment grandes assemblées. 
(Id v t&., p. 333.) 

Pluseurs disoient qu'ilh ert fais de 
poleur d'aywe, lyqueis on renaiv/oit nuel- 
trenalement. (Id., ib., p. 393.) 

Cf. NOCTURNALEMENT. 
NUITRENEIL, VOir NUITRKMEL. 

nuitrenel, - eil, - al, - turnel r - ter- 
net, nut., adj., de nuit : 

ÎTescut uvirunerat tei la verited de lui ; 
ne crendras de nuiternel pour, (Lib* 
Psalm., Oxf., xc, B, Michel.) 

Ne criendras de la nuiternel crienoe. (Liv. 
des Ps>, Cambridge, xc, 5, Michel.) Impr., 
nuiterhel. 

Mil an en tes oilz sicume jurd d'ier ki 
trespassad, e la veille nuturnele. (76., 
lxxxix, 4.) Var,, nuturnale. 

Par lo nuitreneil silence soi donat ilokes, 
en orison. (DiaL S. Greg., p. 29, Foerster.) 

Li hom deu Benoiz, encor reposanz les 
frères, estanz es vigiles de la nuitreneile 
orison. (Ib , p. 103.) 

Eq ces ténèbres nuilernaus. 
(Rmcms de Mol., Miserere, Ara. 31 42, F 21 3 f .) 

— Qui aime la nuit : 

De malfailor ensi avient, 
Anglîers et nuitreneus devient. 
(Rénclus de Moiliens, Miserere, Ars. 3527, 
t 9 128 e .) 

nuitrenier, adj., qui aime les té- 
nèbres ; 

Dou maufailour ensi avjent : 
Angliers et nuitrèniers devient. 
(ReNclus de Moiliens, Miserere, clx,8, corrigenda, 
Van Hamel.) 

NUITTEE, VOirNUJTIEE. 

nuitun, voir Nuiton. 
Nuiturnel, voir Nuitrenel. 

NUIZENTRE, VOÎr NUITANTRE. 

nul, adj., quelque, quelqu'un: 
Qui est nui ki puil dignement eswarder 
cum est granz sus nos li pawors des con- 
suls de Deu. {Greg. pap. Hom. s p. 68, 
Hofmann.) 

De toi ne doit estre se non 
Nus princes. 
(Watriqobt, Des III Chanoinesses de Couioingne, 
Montaigtonet Raynaud, Fabl. t UI, 139.) 

— S. m., aucune partie : 

N'i out noise ne cri ne nais n'i parla 
Harpe ne viele nul d'ure n'i suna. 
(Chron. de Jord. Font., 1959, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

—■ Nulle, s. f., rien : 

Mais nnh d'Ians ne me respondoit, 
N'a nulle case uns entendoit 
C'a mener son doel et a plaindre. 
(Jeu. de le Mote, li Regret GuilL, 199, Scheler.) 

nule, voir NlULE, 

NULECE, VOir NUBLECE. 

nuleie, s. f, nuée, nuage : 



Com une nuleie de fumée. (Job, Ler. 
de Lincy, p. 489.) 

Ardennes, Wall., nuleie, nuage, ondée. 
nuli, voir Nului. 

nuliu, adv., nulle part, en nul lieu : 

Il ne s'est nuliu aresles, 
Ànçoià tait querre qaanques il pot 
Du fu. 
(^.r^r. du rom. de l*Escou$e, ap. Michel, Lais 
inéd., p. 153.) 

Il ne sont nuliu aresté 
Dusqu'au perron devant la sale. 
(Lût de Vornbre^ ap. Michel, 'tais inéd., p. 53») 

Morv,, nuieu, nulle part. 

nulleiz, s. m., sorte de point de bro- 
derie : 

Quiconques veut estre feserresse de cha- 
f>iaux d'orfreis et de toutes oevres a .un, 
pertuis sanz mouveiz et sans nulleiz, estre 
le puet. (E. Boil., Liv. des mest.. {• p., 
xcv, 1, Lespinasse et Bonnardot.) 

nuller, v. a., annuler, détruire : 

Qnar preudom ne puet miex aller 
A mauves les greuoiis nuller 
Ne plus'Cointement les denx trere, 
Que par bonté enlor lui fere. 
{Dit de ta dent, 103, Montaiglon, FabU, I, 150.) 

nulli, voir Nului. 

nullité, s. f., anéantissement : 

Haa, terre très noble, de quelle nullité et 
malheur eslea vous maintenant tenue, 
comme de cheoir de si hault en bas ! 
(Perceforest, t. IV, f» 119, éd. 1528.) 

nulliter, v. a., annuler ; 

Nous ordonnons que l'exception du dit 
défendeur militera. (Recueil des statuts de 
la Bazoche, p, 108, ap. Ste-Pal.) 

nullous, voir Nublos. 

nullu, voîr Nului. 

nully, voir Nului. 

nultemps, adv., jamais : 
Nunquam, nultemps. (Gloss. de Salins.) 

nului, nullui, nulluy, nolui, nelui, nullu t 
nuli, nulli, nully, pron., personne : 

Nullu moleste n'ai fait. {Dial. anime 
conquerentis, ms. Epinal, Bonnardot,Arch. 
des Miss., 3 B sér., 1,276,) 

A nullu n'ai esté passible. (Ib.) 

Car Detts ne demande a nelui 
C'on face bien fors qn'a son cous. 
(Bible de Hugue de Berxi, Brit. Mus. Add. 15606, 
f> 105 d .) 

Elle ne veist jai nelui 
Home ne famé fors ke lui. 

(Dolop., 11067, Bibl. eli.) 

Ne a nolui ne parleres. 

(Parton., 1464, Crapelel.) 

Se il i ait nelui ki die.*. (1231, Ch. de 
Morv.-s.'Seille, Arcb. Meurthe.) 

Cornant I fait il, dootez nelui? 
OU. Et coi? Toi et autrui. 

(Renart, Suppl,, y. 385, ChabajHe.) 

ÊTescharniez vtdL 
(Everard, Uiatiq. de Dyon. Goto, ap. Le r . do 
Lincy, Prov.) 



NUN 



NUN 



NUR 



347 



Bon mot n'espargne nului, 

(Ane. prov., \m* g., ib.) 

U dis Jakemes n'estoit hays de nullui, 
(4320-1337, Procédures p. .l'abbé de S. Pierre 
de Gant, Minutes parchemin, Cabinet Ern, 
Deseille.) 

Sans nullui excepter. (Froiss., Chron., 
VI, 173, Luce.) 

Et vendent jusques aux portes de Paris 
sans contredit de nully. {Journ. d'un 
bourg, de Paris, au 1429, Michaud,) 

En icelles grans rues, ou y voit assez 
de gens, mais par toutes les autres rues 
foraines, on n'y voit comme nulluy, tt est 
ainsi comme despoeuplee (Alexandrie), 
(Ghill. de Lannoy, Voy, et Ambassades, 
p. 107, Potvin.) 

Mot qui a nully puisse estre préjudi- 
ciable. (Enseignera, de la duchesse Anne, 
p. 20, Chazaud.) 

Ha! Jeunesse, la Mort te suit, 
Car nulluy elle n'asseure. 
(Débat de Nature et de Jeunetse, Poés, fr. des xy* 
et xvi e s., III, 89.) 

Sans mal faire a nully. {D'AvTOxXhron., 
Richel. 5082, f° 83 t\) 

Ou est le rûy, qui vueille concéder 
Grâce, ou nulli ne vient intercéder? 
(Cl. Mar. ,Serm, dubonPast., p. 528, éd. 1596.) 

Sans de nulli vouloir blesser Phonoeur. 
(Id., Epistre a Gontier, p. 184, éd. 1596.) 

Quand de nully n'eus aucune response. 
(Id., Ep.de Maguelonne a son amy, p. 118, éd. 
1596.) 

Ce jour en cheit une (bombe) a l'hostet du Mignon, 
Ou estoient deux enfants dans leurs Jicts, se dict on. 
La boulie, par miracle, jetta l'enfant en bas, 
Sans malfaire a nulluy. Louange a Dieu du cas. 
(1544, A. Morin, Chr. du siège de Boulogne, 
str, 12, Morand.) 

Force belles et rares plantes et de nulli 
cognues, (Du Pinet, Dioscoride, préf,, éd, 
1605.) 

Wallon^Givet, nolu r nolui : Dji n'ai peu 
(peur), di nolu. Gharleroi, noulu : noulu 
esu terre. 

num, voir Non. 

numekable, adj., nombreux : 

Et a brief dire y furent comme nume- 
rables autres prélats, comtes et barons. 
(U Bàud, Hist.de BreL, c. xlix, éd.16380 

NUMBLET, VOir NOMBLET. 
NUMBLOT, VOirNOMBLOT. 
NUMBRABLE, VOÎr NOMBRABLE. 

numerer, v. a., forme savante de 
nombrer, compter : 

Car il disoit le poutlain et la mère 
Pas ne valloir la monnoye qu'il numere. 
(Bochdigké, Leg. de P. Faif., ch. xv, Jouaust, 
p. 55.) 

Numerer, tellen. (Léon Mellema, Dict. 
fr. flameng, éd. 1596. ) 

NUMNUISANT, VOÎr NONNUISÀNT. 

i. nun, non, nunc, adj, et pron. indé- 
fini, pas un, aucun, personne : 
La tor délivre au borgoio Auberi, 
Puis font crier que nuns rien n'i preist. 
{Gar. le IoA M 2 a ebans., xu, p. 234, P. Paris.) 



U n'est nuns jours, trois fois, ou quatre, ou sis, 

(«., xvi.) 
Que de tel porc nuncs hons parler n'ol. 

(/*., 3 9 chans.,i, p. 220.) 
Et nuns ne a'i doit plus fier. 

(Rom. et Post., Bartsch, I, 11,28.) 

Ne Tousoient el feu lancier ; 
Nuns ne l'osoît ancomancier. 

(Dolop.y 9078, Bïbl. eîz.) 

N'estoit samblanz que nuns an peust 
achaper vis. (Amit. de AmietAmile, Nouv. 
fr. du xiii* s., p. 49.) 

Ja nons an anfer nen antrat. 
{Bible de Hugues de Béni, Brit. Mus. Add. 15606, 
f° 101°.) 

Nuns hons. (Atour, 1232, HisL de Metz, 
HT, 188,) 

Ne nuns amans ne puet, ne ne doit 
estre menans fuers de la parroche dont 11 
est amans. (1260,,#>,, p. 213.) 

Que tex latres ne vassissant riens et 
fussent tenues por nunes. (1274, Lett. de 
Thib. de Rougem., Ch. des compt. de 

Dole, — , Arcb, Doubs.) 

Et sans nune autre servitute, (1280, 
Lett. du Cte de Bourg., Bellevaux. Arcb. 
H.-Saône, H 73.) 

Que nuns empacheraanz ne lour an soit 
faiz. (Ib.) 

An nuns tans. (1280, Lett. de J. de Joinv,, 
ReyneL, Arcb. H. -Marne.) 

Se nuns d'eaux en aloît encontre. (1298, 
Lett. de J. de Joinv., Arch. K 1155.) 

H.-Saône, Doubs, Jura, Langres, Champ,, 
Bourg., Morv., nun, personne: Y n'y a nun. 
Cf. Negtjn et Nesun, 

2. nun, voir Non. 

NUNAINE, VOir NONAINE, 
NUNBARBE, VOÏr NûNBARBE. 

nunc, voir Nun. 

NUNCALLOIR, VOÎr NONCHALOIR, 

nunceage, s. m., action d'annoncer : 
Pur cel rei alteor ki pur nos prist charnage 
En la Yjrgine vaillante par angelin nunceage. 

(Horn, 317, Michel.) 

NUNCEMENT, VOÎr NONCEMENT. 

NUNCEOR, VOir NONGEOR, 

nungëssable, voir Noncessable, 

NUNCHALEIR, VOÙ* NONCHALOIR. 
NUNCHALER, Vûir NONCHALER. 
NUNCHALOUR, VOÎr NONGHALOUR. 
NUNCHIER, VOir NONCIER. 
NUNCIATION, VOir NONCIATION. 
NUNCÏER, VOir NONCIER. 

NUNCiR, voir NONCIR. 

NUXCUPACION, VOir NONCUPATION. 
NUNGUPATIF, VOir NONCUPATIF. 
NUNCUPATOIRE, VOir NONCUPATOIRE. 

nundine, s. /,, foire : 



J'avoye bastiz au Molard grandes halles 
Ou l'on tenoit foyres universalos ; 
De tous climatz on veooit aux mtndines. 
(Frère Jban Gacv, la Déplorât, de la Cité de 
Genefve, Poeg. fr des xv* et xyi 8 s,, IV, 95.) 

NUNFEÏ, VOir NONFOI. 

NUNGLOT, VOir NOMBLOT, 

NUNNERAY, adj. ? 

Ore suy mis a l'asay 
Pur ces juvenceals treter 
Ke tant suot jolïfs e gay, 
Novelers e nunneray, 
(Poés., ms. Cambridge DD. 10.31, Roraania. XV, 
251, P. Meyer.) 

NUNNUISANT, VOÎr NONNUÏSANT, 

nunpoeir, voir Nonpooir. 

NUNPOANT, VOir NOXPOANT. 

nunpoïssant, voir Nonpoissaxt. 

NUNPURQUANT, VOÎr No.VPORQUAN T 

nunquam, voir Nûnqur, 

NUNSACHANT, VOir NONSACHAN?. 
NUNS AGE, VOÎr NONSAGB, 
NUNSAICHEANT, Voir NONSACHANT, 
NUNS AVANT, VOir NONSAVAÎfT. 
NUNSAVAUNGE, VOir NONSAVANCE. 
NTJNTION, VOir NONGIOX. 
NUiVVAJLLANT, VOÎr NONVAILLANT, 
NUNVEABLE, VOÎr NONVEABLE. 
NUNVEIABLE, VOÎr NONVIABLE. 

nupcial, voir Nuptial. 

nuptial, nuptial, adj., qui concerne 
la cérémonie des noces, le mariage : 

Vestemens nuptiaus. (Serm. du xin* 5 
ms. Cassin, f» 97 e .) Nuptiauïs. {Ib., I» 98 e .) 

Don nupcial. (Bersdire, T. liv. t m s, 
Ste-Gen., î* 304 e .) 

Régime nupcial. (H. de Granchi, Trad, 
du Gouv. des Princ. de Gille Colonne, Ars. 
5062, f» 97 r« t ) 

Joyaux nuptiaux. (1489, Contr. de Mar. 
entre E'gilbert de Cleves et Charl. de 
Bourb., ms, Louvre 109.) 

Jour nuptial. (Fossetier, Cron. Mara 
ms. Brux. 10512, VIII, iv, 23.) 

Festin nuptial. (Rab., Quart livre, ch. lu. 
éd. 1552.) 

Gants nuptiaus. 

(Le Gand de J. Gôdart, p. 11, éd. 1588.) 

La déesse qui préside aux assemblées 

nuptiales ne vint point a celles cy. (La' 

Moulinet, tes agréables Divenitez d'a^ 

mour, p. 7, éd. 1613.) 

nurequier, voir Norricier. 

nurier, voir Norrier. 

NURÏMENT, VOIT NORRIMENT. 

nurïssement, voir Norrissement. 

NURREMENT, VOir NORREMENT. 

nurre»! voir NOBREB. 
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NURREZUN, VOir NORREÇON. 

nurrie, s. f., nourrice : 

Ële apele a sel Herselot sa nurrie. 

{Horn, 706, Michel.) 

NURRIR, VOirNORRlR. 

NURTURE, VOir NORRITURE. 

nus, adv M nullement : 

Et si la bega maugré son, 
N'en fist il après lot son boa, 
Ja porce n'en creré ge nus 
Qn'il la besa aanz fera plos. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 2b c .) 

NUSYBLE, VOir NlUSABLB, 

NUSANCE, VOir NUISANGE. 

NUSANTMkNT, VOir NdSAMMENT. 

NUSAVLE, VOir NUISABLE. 

nusce, voir NOGHE. 

NUSEMANT, VOir NUISEMENT. 

nuschë, voir Noche. 

nusque, s. f., arête : 

Le suppliant atteigay icelluy entre la 
nusque du nez et de l'ueil. (1481, Arcb, JJ 
87, pièce 282.) 

nutalhe, s. f., provocation ? 

Sur les escus se sont assenneis sens nutalhe, 
Les ont outre perchics, cascun habier dcstualhe. 
(Jkh, des Preis, Geste de Liège, 35729, Scheler, 
Gloss. philol.) 

NUTANDRE, Voir NUITANTRJB. 

NUTANTE, VOÏrNUITANTRE. 

NUTAUNTRE, VOir NlHTANTRE. 

NUTEEj VOIT NUITIEE. 

NUTEIT, VOir NUETÉ. 

nutier, voir Nuitier. 

NUTRENAÏ.LEMENT, VOÎT NUITRENAL- 
MENT, 

NUTRENALMENT, VOirNuiTRENÀLMENT. 

nutrice, s. et adj. f., nourrice, qui 
nourrit : 

Et autres manières d'instruments comme 
le lue, espinette, guiterne et cistres, des- 
quelz ladicte musique est mère et nutrice, 
{Epitaphs de la mile de Calais, Poés. fr. 
des xv' et xvi 8 s., t. IV, p. 305.) 

Faculté alterative et nutrice. (Tagault, 
Jnst. cfctr.,p. 23, éd. 1549.) 

NUTRICTIF, VOir NUTRITIF. 

nutriment, s, m., nourriture, nutri- 
tion : 

Aussi concessons et donnons ausdits 
hommes de la dicte commune le nutriment 
et nourrissement de nostre dune pour leur 
bestial. (xv e s,, Traduct. de la charte de 
commune d'Ambleleux, Hamy, Bull, de la 
soc. acad. de Boulogne-sur- Mer , I, 143.) 



De toutes les racines la rave est la plus 
convenable pour nutriment du corps hu- 
main. (Régime de santé , f° 46 r°, Robinet.) 

Toutesfois son nutriment (du poumon 
de bœuf) n'est pas convenable a nature 
humaine, car il est fleumatiquc et de petit 
nutriment. {Ib.> P 46 v«.) 

Le fanouil... donne au corps petit nutri- 
ment. [lb. y f* 47 r°.) 

Les enfans ont de leurs pères la vie, le 
nutriment et la doctrine. (Prem. Vol. des 
exp. des Ep. et Ev. de Kar. t f» 89 r», 
éd. 1519.) 

Les grenes d'olle menues ne nourris- 
sent pas, car elles nagent par dessus 
l'autre nutriment. {Trésor de Evonime, 
p. 187, éd. 1555.) 

Nutrimentum, nutriment, vet nourrisse- 
ment. (H. Estienne, Gramm. gall., p. 101, 
éd. 1569.) 

Aux trespassez 
J'apporte a menger pour kur nutriment. 
(Gim,L. Haudent, Fabl., 56 e , 1" partie, Lormier.) 

Quelque jour les lerotz des champs 
Pasture et nutriment cerchaatz 
Veirent un ebesne plaia de fruict. 

(Id., ib., 94°, 2 e partie.) 

Dedans lequel estang, circui d'une 
plaisante forest,estoitvenu nager et prendre 
son nutriment un beau dauphin. (Bourgue- 
ville,, Rech. de la Neustrie, II, 108, 
éd. 1588.) 

La pomme du pin est de bon et gros 
nutriment. (Du Pinët, Diosc, I, 74, éd. 
1605.) 

Le meilleur past et nutriment et le plus 
profitable aux oiseaux malades. (Arthkl, 
de Alag., Fauc.) 

nutriment al, - tel, adj., nutritif, 
nourricier : 

L'umidité nutrimental. (Evrart de 
Conty, Probl. d'Ar., Riche!. 210, f° 20 V.) 

L'uinidité nutrimenlele. (Id., i&,, f°68*.) 

L'humeur nutrimental, qu'ils appellent 
radical. (J. G. P., Occult. merv. de nat., 
p. 159, éd. 1567.) 

nutriteur, s. m., nourrisseur : 

Chiron... nutriteur ou nouriseur de 
Esculapius. (FossetieRj Cron. Marg. % ms. 
Brux., I, f 100 v<\) 

Uug nutriteur de la sienne facture. 
(J. Bouchet, Labyt. de [oit., f° 51 v°, m 4° 
goth.) 

1. nutritif, nutrictif, adj., qui sert à 
la nutrition : 

Le dyafragme fet dessevrauce entre les 
membres esperitueus et les nutrictis. (H. de 
Mondeville, Richei. 2030, ('• ll d .) 

Membres que Ton appelle nutritifs, ce 
sont l'estomac, le foye, et la rate et les 
boyaux. {Secres de Salerne } ms. Modène, 
Este 28, p. 463.) 

2. nutritif, adj., nourri : 

Considérez que gens vindicatif 
Qui De yeullent les faultes pardonner 
Sont de péché les enfans nutritif t, 
(Grixgore, les folles Entreprises, p. 53, Bibl, elz.) [ 



nutritoir, adj., nutritif ; 

Subere estung arbre duquel est extraicte 
escorce nutritoire très vallable. (Jard, de 
santé, I, 461, iuipr. la Minerve.) 

nuturnal, voir Nottrenel. 

nuvol, s. f., nuage : 

Vôngre la nuvols, sil collit. 

{Passion, 468, Koschwitz.) 

nuxement, voir Nuisement. 

nuygtangement, voir Nuttangement. 

NUYRAGUIER, VOir NORRICIER. 

nuytee, voir Nuttiee. 

nuytenneté, s. f., la nuit faite : 

Et ampres que chacun fut logié, environ 
la nuytenneté, prindrent icelluy tavernier 
et toutes ses gens. (J. Chartier, Cftron. 
deCharl. Vil, 11,70, Bibl. elz.) 

nuytie, voir Nuitiee. 

nuytretenament, adv., de nuit : 

Futmoudris nuytretenament. (1293, Bec. 
de chart., f° 279 v% Arch. Namur.) 

nuyttauntue, voir Nuitantre. 

ny, voir Ne. 

NYCQUENOGQUE, VOir NlQUENOQUE. 

nye, voir Niée. 

NYEBLE, VOir NlULK. 

nyent, voir Noiant. 

NYEUBLE, VOir NlULE, 

nyeule, voir Niule, 

NYEULEE, VOir NlULEE. 

nymier, s. m., sorte d'oiseau : 

Tu auras faulcons et lasnyers, 
Niez, ramaiges, fors nymiers. 

(G. dé la Bigne, f° 10 t ap. Ste-Pal.) 

Aval la rivière est aie 

Pour trouver encoires autre yoI, 

Si le treuve tout a son vol, 

Ung beau nymier dedans gecta ; 

Mais a son gré pas ne vola, 

Car uùg oysel a prias de change. 

(lD.,f°6,) 

nyon, voir Negun. 

nypollette, s. L, sorte de jeu : 

Qu'il ne soit nulz qui joue a nulz jeu ou 
detz soient, excepté le jeu de tables et le 
nypollette, sur l'amende de .v. solz par 
jour et ,x. soubz par nuyt; et ceulx a qui 
seroit le maison ou tel ju se feroit,iI 
escherroit en pareille amende, (1507, Prêt». 
de Vimeu, Coût. loc. du baill. d'Amiens, 
p. 415, Bouthors.) 

Cf. NlMPOLE. 

nyssir, voir Eissir au Supplément. 
nyssun, voir Nesun. 
nyule, voir Niule. 
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i. o, ou, au, w, eue, ec, od, pron. dé- 
monstr., ce, cela : 

la o quid il mi altresi fazet. (Sema, de 
Strasbourg, Lidforss, p. 1.) 

k qoi? fait il. Par foi por eue. 

(Renart, Br. XXI, 20, Martin.) 

Qui o virent e u uiren. (CarL du chap. 
d'Angoulème, f° 42 v°.) 

Et si il ou font, il devent... (1231, Charte 
rochelaise , Bibl. de l'Ec. des Chartes, 
1838, p. 146.) 

Cum li diz chevaliers... au afermoyent 
et au disoyent. (1262, Ch. de Gui de Lusi- 
gnan, Liv, rouge, Arch. mun. Cognac) 

Mais que j'aie du pain aime. 
Vous n'en irez mie sanz ec, 
Chascuo jour aurez pièce entière, 
Por mètre en vostre pannetiere. 
(De Cariais d'Artois, Richel. 19158, F 84".) 

Si ele pesçoûs ad pris, james n'avéra m'amur 
E si uokore est aanz «, duoe en ert porteur. 

(ffom, 4051, Michel) 

Et issi o devons faire. (Serm., xia° s., 
ms. Poitiers 124, f° 25 v».) 

S'il o fusset. (Coût, de Berry, p. 09, La 
Thaumassière.) 

Faites o tost, que ja venra l'espos. 

(Vierges sages et vierges folles, Michel ) 

— Por o, pour cela ; voir Poroeg. 

— Adv., oui : 

Li plus feloo3 ne dit ne o ne non. 

(Us Loh., ms. Moatp., t û 217 3 .; 

Ogiers l'entent, ne dit ne od ne non t 
Lance levée s'en va par le sabloo. 

(Raimb., Qgier, 9053, Barrois.) 

Kt qaant Ugnes l'entent, ne dit ne o ne non- 
(Audefroy le Bastard, Beairis, P. Paris, Ro- 
mancero, p. 34.) 
Ne pot parler, ne li dist o ne non. 

(Rom, et Paxt., Bartsch, I, 7,16.) 

Karle Tentant ; ne dist ne n J o ne non. 
(Bertrand de Bar-sor-Aube, Girard de Viane, p.H6, 
Tarbé.) 

Mas n'i respont ne o ne non. 

iParton., Richel. 19152, f° 161* r ) 

Demandai lui du temple Sa le mon; 
Aine ne m'en sot dire ne o ne non. 

(Hum de Bord., 9479, A. P.) 

Je vuiderai vos terre, vo vile et vo donjon, 
Que .lemenoiri doie ne par o ne par non. 

(De Gautier d'Aupais, Richel. 857, t° 344.) 



Quant le pucele qi de Gautier le renom, 
Sor son Ut s'aclina par tel devision 
Que H dona&t Paris, ne deist o ne non. 

{ib., f« 347.) 

Picardie, Beaucamp-le-Vieil, o, cela, 

comme o, comme cela. 

2. o, s. m., zéro, sa valeur : 

Que M. de Guyse se devoît saisir de sa 
personne (Henri III), et que de la en 
avant il ne serviroit plus que d'un o en 
chiffre. (Particularités concernant l'assas- 
sinat du duc de Guise, Châlons, 1589, p. 41.) 

Flandre, o in chif, zéro en chiffre, per- 
sonne nulle. 

3. o, oo, s. m., repas qui se donnait 
pendant l'Avent dans certains couvents 
et qui tirait son nom de l'antienne qui se 
chante avant Noël : 

Le vendredi xvi e dudit moys (de dé- 
cembre) fut le premier o, auquel Madame 
doit le boire ou banquet aux dames, au- 
quel o.a esté despensé, premièrement pour 
une livre et demie de dragée .vu. s. .vr. 
d., pour iv. livres de resins jji. s. .vin. 
d., pour une livre de sucre .m. s. .ix. ,d, 7 
pour ung cent de poires .m. s. '.un. d., 
pour ung cent de pomme de pépin .n. s. 
.vi. d., pour une livre de grosse chan- 
doiile .xmi. d. Item, pour une douzaine 
de verres et une ayvere le tout de pierre, 
.v. s,, qui est en tout pour la despense 
dudit o .xxvi. s. .xi. d. — Le vendredi 
.xxm. dudit moys que fut le dernier o, 
lequel Madame fait et doit le boire comme 
au premier, pour une livre et demie dra- 
gée .vn. s. .v/. d., etc., qui est en somme 
.xxvi. s. .ix. d.(1485, Compte, Ste-Croix, 
Poitiers, Arch. Vienne.) 

Achapté des pommes et des poires pour 
les os de Madame (1 abbesse). (1494, 
Compte de dêp. de l'abbaye de la Trinité, 
Arch. Vienne.) 

Item, aux oo$ de Madame et a Vo de 
la prieure et aux oos des deux cellerieres 
doit Madame a chascune dame troys chop- 
pines de vin, et les dfficieres prennent le 
double. — Item doit Madame a ses deux 
ditz oos le vin et les espices, assavoir est 
vin blanc, vin rouge etvin claret, et autres 
choses bien honnestement, comme ont 
fuit ses predecesseresses en sa maison. 
(1500, Statuts, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

4. o, s. m., ouverture de forme circu- 
laire : 



A Jehan Thierry, masson, pour mestre 
les barreaux ou deux petites formes des- 
soubs le grand 0. (1378-79, Comptes de 
V église de Troyes, a p. Laborde, Ducs de 
Bourgogne, t. III, introd.) 

Le dit maistre Michiel.., avoit offert a 
iceulx du chapittre de faire reffaire tout 
ledit mur motuier a ses frais et despens... 
moyennant qu'ilz lui voulsissent ottroyer 
de grâce a faire quatre os en la salle 
qu'il avoit intencion de faire oudit mur, 
lesquelz os il assirroit sy hault que de 
onze a douze pies, et seroient emplis de 
voire dormant et croissiez de crois de fier, 
tellement que on ne pourroit avoir regard 
par iceulx os en l'iretage desdis du chapit- 
tre. (Chirogr. du 26 janv> 1445, Arch. Tour- 
nai.) 

A Hue Mousquet, voirrierj a esté paie pour 
avoir faict les rempiages de verrières des 
quatre grans os que mond. seigneur le 
comte de St Pol a ordonné faire tout de 
noefz voirres. (Compt. de Lucfieux, 1468-9, 
Arch. Somme.) 

Trois fers loquetez et ung sercle rond 
pour Vo de la grant forme de maçonnerie 
de ladicte chappelle. (1490, Arch. K 272.) 

5. o, voir Od. 

6. o, voir Es. 

7. o, voir La. 

oablb, voir Ouble. 

oaille, voir Oeille. 

oal, voir Oïl. 

oan, oen, ouan, ouen, uan t huan, owens, 
ouvan, auan, avan } havan, aioan, amen, 
auvan } auwan, autùen, enwan, han, 
adv., cette année, l'année courante, et par 
extension, à présent, présentement main- 
tenant, alors, dans ce temps-là, dernière- 
ment, désormais : 

Vua n'irei pas uan de mei se Luign. 

(RoL, 250, Millier.) 

Autan fu mal et pis awan. 

(Wace, Rou, Richel. 375, f* 2iO a .) 

Nos quidons ben ne soit baillies euan. 

(Raimb., Ogier, 9091, Barrois.) 

Uû des quartiers porta fgier devant, 
A deus mangiers, ce sacies vraiement, 
Ne le montassent sept cevaliers oan. 

(lu., il>. t 9627.) 
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Vint owent a confession 
De set péchiez querre pardun. 
(Marie, Purg, de St Patrice, Richel. 25407. 
f° 106 e .) 

À parler uan ce n'est pas fins. 

(Gauvain, 3669, Hippeau.) 
Et celé dit : Testez vos en, 
Que net saurez por moi ouen. 
(Li Rom. de la charrette, Vat. Chr. 1723. Rom?., 
p. 470.) 

Tenes Rasoir, par ans couvens 
Qae ne tenistes tel atiwen. 
(J. Booel, lijus de saint Nicholai, Th. fr. an 
moy. âg., p. 183.) 
Tout eo se ment vis jon ouvan 
(N'a mie encore demi an), 
Çalens une pu celé entrer. 
(Floireet Blance/lor, V vers., 1317, da Méril.) 
Ne lairai je oan l'amer! 

{Rom. et Past>, Barticb, I, 6, 29.) 
Quant qu'ai emblé n'ert oen lout rendu. 

(Aubery le Bourg,, p. 89, Tarbé.) 
Moult par m'en «ni awan pênes ; 
Majs u'i soi eocor assenés. 

(Par/oa., 5417, Crapelet.) 
Awan en mer 
M'Cstoiô alee depoïler. 

(/*., 8531.) 
Antan fa abainoiemens, 
Àuvan est dolors et torment, 
(Fions et Lyriope, Richel. 24301, p. 532 b .) 
Qucn en mai ferai mou clain. 

(Renart, 9641, Méûn.) 

Ses tu gui est li chevalier qui a abatu 
tes chevaliers? C'est un jovenes enfes qui 
auwan fu fet chevalier après Pasques. 
(Artur, ois. Grenoble 378, f° 103'.) 

Le lin est havan tout failli. (Lie. dePhil. 
de Nav., Asb. de Jér., t. I, p. 567, Beu- 
gnot.) 

S 'ai awan eu maint message 
De plnsors qui sont ci parent. 
(G. le LovQ,la Veuve, 290, Scheler, Trouv. belg., 
p. 235.) 
Por ses armes d'umelité 
M'a awan maintes fois maté. 

(Renart le nouvel, 5711, Méoû.) 
Or avons nous le quart oen. 
(Godefroy de Paris, Du roi Phelippe qui or et 
règne, dans la Préface de ta Chr on, métriq., 
p. 6, Buchon.) 

Plus han as aniaus u gages on croit c'on 
ne fait les corages. {Li Ars d'am., I, 399, 
Petit.) 

Deux veaux d'ouen. (Reg. des tabellions 
de Caen, 1381-1383, f" 42 r% Arch. Calv.) 

Encor m'en avint awen une 
Qui n*a pas este" trop commune, 

(Froies., Poés., Richel. 830, f* 28 r°.) 

Faites le biau saut, eussi que vous aves 
enwan fait saillir les nostres. (Id., Chron.. 
IX, 361, Kerv.) 

Vendeuges sunt belles ouen. 
{Le Martyre de S. Denis et de tes compagnons, 
Jnb M Kys/.,I, 151.) 
Bien nous mescheu ouan. 
(La Resurr. Notre- Seigneur, Jub. f Myst., II, 345.) 

Certes, sire, c'est le renart, 
Qui ne nous le.- sa tout ouen. 

(Chant, du xv« *., p. 38, G. Paris.) 

— Des oan, depuis un certain temps : 

J'ai créante a estrous 
La dame de Caradigan, 
Ki sejorne a cort des oan, 
Ke jel li donrai a seignour. 

{Chev. as deusesp., 2578, Foerster.) 



— De oan, dans le même sens : 

Nous ne l'avons veu de ouen. {Les Bâ- 
tards dé Caulx, p. 4, ap. Ler. de Lincy et 
Michel, Farces, moral, et serm.joy ti t. III.) 

— A oan, maintenant, alors : 
Certes, il ne fina a uan 

De guaitier et pors et passages, 
Savoir s'il peust estre sages 
Quant mesire Gauvains venroit. 

(Gauvain, 5204, Hippeau.) 
8e ma prou messe n*ai a oen. 

(Gaut. d'Arr., Erael., ms. Turin, f° 22'",) 

— Mais oan, voir Maisoan. 

— On trouve dans le môme sens, ouen 
mes ; 

Le bois en trencheront ouen mes mi enfant, 
Que aussi n'ai je sarpe ne ferement taillant. 

(Doon de Maience, 9816, A. P.) 
Poit., desouan, désormais. 

OANCE, VOir OlANCE. 
OANCIER, VOir OlANGIER, 

ob, voir Od. 

obanie, - ye, s, l ., armée : 

Li siècles nos a prises toutes en se baillie, 

Se savons bien qu'il a moult grande compagnie, 

Encontre les vertus mairie grant obanie, 

(Gillon le Moisit, ii Complainte des dames, II, 
195,17, Kerv.) 

— Assemblée : 

Je pense si bien le livrer (Jésus) 
Qu il ne s'en saura délivrer 
Se vous avez gens bien habiles. 
Je scay ses fais et ses stiles, 
Et ou il tient son obanie. 
(Grebah, Myst. de la Pats., Ars. 6431, f° 144 e .) 

Je voaldray snivir Yobantje. 

(Io., ib. t 18586, G. Paris.) 
Cf. 0$T et BANIR. 

OBBAISSANMENT, VOir OBEISSAMMKNT. 

obbicieh, voir Obicier. 

OBBLIGANCHE, VOÎr OBLIGANCE. 
OBCIEUSEMENT, VOir OCÏEUSEMENT, 

obconser (s*), v. réfl., se cacher : 

Incontinent s'obeonsa de nous. 
(Greban, Myst. de la Pass., Ars, 6431, f 5 26l b .) 

obcontempler, y. a,, contempler ; 

Saincte Marie ot de Dieu paradis 

Qbcontemplant la vie souveraine. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 370 b .) 

obcurir, voir Oscurir. 

OBDtrcTiON,, voir Odugtion. 

obturation, s. f., endurcissement : 

Obduration de cueur, (J. GERS0N,Ja Men- 
dicité spirit., f° 44 v°.) 

La merveilleuse obduration et incorri- 
gible presumption. (La très ample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., f° 85 b , éd. 
1486.) 

• Sathan entra au corps de Judas Sca- 
rioth pour l'embraser et induire a toute 
cupidité et obduration de cueur. (Le Repos 
de conscience, c. xxv, Trepperel.) 



obeances, s. f. pl. f sorte de biens ecclé- 
siastiques, dans l'église de Lyon : 

Les biens de l'église de Lyon sont di- 
visés en deux, en marnions, et en obeances ; 
les premières consistent dans les châteaux 
champs, et droits de justice; les secondes 
dans les revenus, décimes, et autres émo- 
lumens casuels. (Du Gange, v» Obedientia- 
rius.) 

obeangier, s. m., celui qui possède 
des obeances : 

Le grand obeancier en l'église Saint 
Just s'estant présenté aux pieds de Sa 
Majesté pour luy faire une harangue au 
nom du clergé, il le fît lever. (Cayet, 
Chr on. nov. t p. 674, Michaud.) 

L'obeancier de Saint Just. (Paradw 
Hist. de Lyon, p. 152, éd. 1573.) 

obediant, voir Obedient. 

OBEDrAUMENT, VOÎr OBEDIEMMENT. 

obediemment, , enlement, , aument, 
adv,, docilement : 

Servir obedientement. (Bersuire, 7\ Liv. 
ms. Ste-Gen M f° 304 d t ) 

Et les choses divisées et entendues fait 
obedientement acomplir, (Yignay, Mir. hist 
Yat. Chr. 538, f* 19*.) 

Si se Boubzmettent a Dieu très obediau* 
ment. (Corbichon, Propriet. des choses, II. 
10, Richel. 22533, f> 15 b .) 

Dont Tenfant Jhesus puisoit de l'eaue, et 
moult humblement et obedientement en 
apportoit et ministroit a sa mère, (De vlta 
Christi, Hichel, 181, î* 42 e .) 

Le plus humblement et obediemment que 
faire se pourra, (Girart de Rossitlon t ms. 
de Beaune, éd. L. De Montille, p. 276.) 

Avec ce promettant que s'il leur plaisoit 
les deffendre des armes des Samuciens, ilz 
seroient désormais soubz l'empire romaine 
feablement et obediemment. {Le prem. Vol. 
des grans dec. de Tit Liv., f" 133 r», 
éd. 1530.) 

Obediemment, obedienter. (Fed. Morel, 
Dictionariolum, éd. 1632.) 

obédience, - cke, obediensce, obienche, 
s. f., obéissance : 

Obediensce passe tôt. 

'Êvjut, Gen tt Richel. 12458, C 7 v*.) 
Espérant que ly sorplus venroit a 
obienche. (J. de Stavelot, Chron*. p. 850, 
Borgnet.) 

— Attention, soin : 

(Il ût) La fontaine de m&rchiet... 
Reformeir ansimeut par bonne obedienche. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, H, 6564, Scheler, 
Gloss. philoli) 

— Commandement : 

L'obédience que vous lui avez baillée 
si estoit qu'il se gardist de mengier cer- 
tain fruit. (Modus, f°'199, ap. Ste-Pal.) 

— Couvent : 

Mesire Gaavaios celé nuit 

A une obédience jut. 

Si ot quant que mestier li fui. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 37 1 .) 
Je m'en voys présentement, sans séjour- 
ner aucun petit, par une nostre obédience 
que nous avons près d'icy. (Lancelot du 
Lac,!, f» 13, éd. 1533.) 
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obedient, - ant t hob, t hobient, adj., 
obéissant : 

Mort le ad li leuns, kar a Deu De fud pa8 
obedient. {Rois, p. 889, Ler. de Lincy.) 

Fins amis obedianz, 
Yoil a ma dame ençltoer, 

{Chant, de Thib., p. 117, ap. Ste-PaJ.) 

Ils sont moult hûbient a lor seingnor. 
{Voy. de Marc Pol, c. lxx, Roux,} 

Il est ehascun hobedient a ce qu'il est lor 
comandé. (Ib.) 

Vouloit bien estre obediens 
Aus clers. 

{Dial. de S. Greg., ms. Evreux, t* 10*.) 

... La gouvernante anclefltiqae 
Kst par clers et esludians 
Menée, qui obediens 
Sont aux sciences. 

(Chr. dp Pisan, Liv. du chem, de long esluàe, 
5120, Puschel.) 

Roy régnant, paissant, passifique, 
Reçoy la simple obediente 
Qui par devant toy se présente 
Pour acomplir tout ton vouloir. 

{Mut. du Viel Testant,, 32382, A. T.) 

OBEDIENTEMENT, VOJr ObEDIEMMBNT. 

obéi, adj., obéissant, docile : 

Segnor, jo vos comanc, cascuns soit obéis 
À dant Weron Ver mite qu'en ert caîaux et guis. 
{Les Chelifs, Richel. 12558, f° 61 a .) 

Joa proi amours, a qui sui obéis, 

Qe, par pité, vous face ,i. doue mesaje. 

{Chans., Vat. Chr. 1490, f° 10C.) 

S'il est mors, en une abeie 
S'iert a Dieu aiervice obeie. 
(J. de Condé, Li Dis dou chevalier a le mance\ 
1831, Scheler.) 

obéir, v. n., s'engager: 

ïcellui Tbibau respondi que,., nonobs- 
tant il obeissoit a paier ledit Chiviere, s'il 
lui estoit en aucune chose tenuz. (1380, 
Àrch. JJ 116, pièce 262.) 

Pour avoir par retrait de marchié de 
bourse et par seignorïe la terre du Bec de 

Mortemer, avec ses appartenances 

obeissans a paier le pris que cousté avoit. 
(1380, Arch. JJ U7, pièce 85.) 

— Entendre : 

J'ay tant d'affaire, que je ne sçay auquel 
obéir, {Quinze Joyes du Mariage, p. 422, 
ap. Ste-Pal,) 

obéis, s. m., obéissance : 

Car vous devez bien savoir que tous dis 
A joie Dieu3 quant il voit ses sûugis 
A ses comman* de tuer faire obéis. 
(Aden., Enfanc. Og. t Ars. 3142, f ft 107 e .) 

obeissable, adj., obéissant, docile : 
Mes ce n'est pas chose creable 
Quant n*ies vers lui obeissable, 
(Chastoiement d'un père a son fils, Prol,, 131, 
Biblîoph. fr.) 

De verre li obeissable 

El cil qui de bas estât furent, 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401* 
r 2i6 d .) 

Et les besle» les redoutoient 
Tour la sainte* dont ils estaient, 
Et leur erent obeissables. 

{Fabh d'Ov., Ars. 5069., f° 230 b .) 
Et ceste virtus est apelee àpetis sensi- 
bles, obeissables a raison. {Li An d'amour. 
I, 218, Petit.) 



obéis samment, obbaissanment t obeis- 
senment, obeissaument, adv., docilement : 

Li quelz depuis se sont porté envers 
nous moût obeissaument. (2 mai 1332, 
Cart. d'Oudembourg, p. 10, Van de Cas- 
teele,) 

Mais toutefois faisoit le roy Philipe obeis- 
saument ce que les ftomaius li comman- 
doient. (Bersuire, T. Liv.. ms, Ste-Gen., 
f° 423 r\) 

Et obeissaument vers lui si humilièrent. 
(CouRCY,Ki3f. de Grèce, Ars. 3689, f° 189 e ,) 

11 y doivent venir dévotement et obei> 
senment de oir et veoir le service. (G* de 
Charny, Liv. de Cheval., ms. Brux., 
i* 127 r*.) 

Servir humblement et obeissamment son 
pere. (Christ, de Pis.. Cité. Ars. 2686, 

Icelle suppliante a serviz ses diz pere et 
mère bien et honorablement et obeissêrn- 
ment (1407, Arch. JJ 162, pièce 229.) 

Et le reçeurent le plus humblement et 
obbaissanment que plus peurent. (J. Char- 
tIer, Chron. de Charl. VU, c. 283, Bibl. 
elz.) 

obéissance, s, f,, service : 
Pour toutes redevances ou obéissances. 
{Ch. de 1325, l'Epau, Arch. Sarthe.) 

— Hommage féodal : 

Nus ne quens ne bers ne autres ne puet 
donner son homme de foy, se n'est a son 
frère ou a sa suer ; mes a iceus le puet 
il bien donner en partie, mes ne le ne 
pourroit pas donner a un estrange, se 
il ne le donnoit a toute Yobeissance que 
il avoit sans riens retenir. Car se li bers le 
donnoit a un de ses vavasors, ce seroit au 
domage de celui; car il convendroit faire 
deux obéissances, a celui qui la donroit, 
et au baron, de qui il tendroit son fié. 
{Etabliss. de S. Louis t ap. Ste-PaL) 

Si le seigneur faisoit injure a son homme 
de foi comme de coucher avec sa femme 

il perdroit son obéissance, (Coust. de 

Bret. t Coût, gém, H, 792, éd. 1604.) 

— Révérence, saint : 

Alla loger au lieu dont le pape estoit 
parti pour, de ce lieu, venir faire l'obéis- 
sance au t pere sainct, comme roy très 
chrestien, (Du Bellay, Mém. t IV, b 118, 
éd. 1569.) 

— Autorité : 

Il avoit obéissance en plusieurs places. 
(Joyenal dès Ursins, Charles VJ, p. 141, 
éd, 1653.) 

— Juridiction: 

Pour ce ne perdra il pas Yobeissance de 
lacort. (1270, Ord. t 1,282.) 

— Dépendance politique : 

En ce temps repairoit et hantoit au pays 
de Turquie ung marchant jenuevois, voire 
de l'isle de Sceu qui est eus es m^tes et 
obéissance des Jeunevois. (Froiss., Chron. , 
XVI, 37, Kerv.) 

— Corps des officiers : 

(Les ambassadeurs de Hongrie venus en 
France) Furent receuz bien honnorabîe- 
ment, et menez par l'obéissance et par les 
subjeetz du roy jusques en Allemagne. 
(Al. ChArt., Hisl. de Charles V77, p. 2i7, 
éd. 1617.) 



obéissant, s. m., celui qui est soumis 
à l'obéissance, serviteur : 

À Bon très chier seigneur, le treB bon 
chrestien, la très vaillant personne, comte 
de Poitiers et de Toulouse, cil qui est ses 
sergens, seB menestreus et ses obeissans. 
{Geste des nobles rois de France, Dédie, 
Richel. 5700.) 

Pour batailler contre le dyable, le monde 
et la chair soubz la b&niere de nostre 
seigneur Jesucrist qui est le vray roy qui 
donue les vrays gaiges a ses obeissans. 
(Guy Juvbnal, Reigle M. S. Ben., Prol., 
(° 3 r«, éd. 1528.) 

OBEISSAUMENT, VOir ObSISSAMMENT. 

obeissement, s, m., obéissance : 

Vous avez monstre obeissement a justice. 
(Guiart, Bible^ S. Pol od Rom., ms. Ste- 
Gen.) 

Pour ce qu'il ne voudrent mie 

Fere nus obeissemetts 

Aus dealoiaua commandemens. 

(Dial. de S. Grég., ms. Evreuï, F 81 e .) 

OBEISSEMMïSNT, YOÎr OBEISSAMMENT, 

obeisseur, obeysseur, adj. et subst., 
qui obéit : 

Ainsi deviens ebeisseur 
D'amours qui tout bien contient. 
(L. de Premierf., Decam., Richel. 129, f° 168 r°.) 

Comme soubdaine créance soyt mère 
d'erreur, marastre de conseil, cause de 
faintise, tresbuchet de son obeysseur et 
tousjours voisine de repentence. (Boccace, 
Nobles malh., I, xi, f" 13 r°, éd. 1515.) 

obel, voir Aubel 3. 

obeh, voir Hober. 

OBERGENEUR, VOir HAUBERaEOSÎfKUR 

au Supplément. 

oberliques, s. f. pi., bagatelles ; dé- 
signe les parties de la génération dans 
Tex. suiv. ; 

Rien ne valent ses mirlifiqaes 
Et ses menues oberliques; 
D'où venez vous, petit mercier t 
Gueres ne vault vostre mesiier, 
Se me semble, ne toi pratiques. 
(Poés. de Charles d*0rl., p. 242, Champollfon.) 

oberon, s. m., tenaille à vis : 
Oberon t m. Tenaza, bigornia. (C. OuDtN, 
1660.) 

OBETTE, VOir HOBETTE. 

obïUscation, voir Offuscation . 
obfuîîque, voir Offusque. 
obfusquer, voir Offusquer* 
obhumbration, voir Obumbraîion, 

obi, adj., défunt : 

Nostre très redoublée dame et mère 
obie, de laquelle Dieu face mercy. (Mons^ 
trelet, C/tron., I, p. 123, éd. 1516.) 

obice, s» m., obstacle, opposition : 

Je suis sonfîUant et propice, 

Sans obice 
De monter en divinité. 

{UUU du Viel Tat., 326, A. T.) 
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Il n'a. mit oHce ne obstacle 
Vons le voyez cy présenté- 



(tf., 332Î7) 



Assex voyôi que mer par grant obice 
Nous clost et tient qae nul fayr ne payas*. 

(0. peGkl., Eneid., Richel. 861, f* 105».) 

obicher, voir Obicikr. 

obicier,- cer,- cher, - sser, - ser, obb., 
obj. t verbe : 

— Act., placer devant : 

Et grosses barres a celle entrée obice, 
Affin qae nul dedans Tenir ne puysse. 
(0. de S. Gel,, Eneid,, Richel. 861, f° 80 d .) 

— Objecter, opposer : 

Et quant tu d'antre part oHces 
Qae lait et vilain sont li mot. 

{Rose, ms. Corsini, f° 49'.) 

Totes raisons qui porroient estre obicees 
contre cestes présentes lettres. (1260, AC- 
quis,, Ste Croix, Ste Radeg., Arcb. Vienne.) 

E renuncierent les diz vendours a toutes 
les résons e a toutes les exceptions qu'en- 
contre ceste lettre peussent estre obicez. 
(1260, Charle angev., Revue de l'Anjou, 
t. II, l r » part., p. 206.) 

Toutes excepcions, reisona et allega- 
cions qui de fet ou de dreit porreient estre 
dites e obicees encontre aucune cbouse. 
(Sept, 1276, Sém. S.-Gh., AHonnes, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Et a toutes autres barres, exceptions et 
allegacions qui des ore en avant pourroient 
estre dites ou obiciees contre ces présentes 
lettres. (1280, Ste Croix, Le Val-Vaslin, 
Arch. Loiret,) 

Et a toutes autres excepcions... qui 

J missent estre dites ne obicees contre ces 
ettres. (1298, Ste-Croix, S. Marceau, Arch. 
Loiret.) 

Toutes autres choses qui porroient estre 
dites ne obbiciees contre la teneur de ces 
présentes lettres. (1302 ! Ste-Croix, Mesnil- 
Girault, F IX, Arch. Loiret.) 

Resons et deffenses qui porroient estre 
alléguées, obbicees ou opposées . (1310, 
Hyerres, Arch. S.-et-O.) 

Toutes excepcious qui pourroient estre 
dictes, obbicees, proposées ou opposées 
(1314, Fontevr., Arch. M.-et-Loire.) 

Toutes autres choses qui contre ces pré- 
sentes lettres porroient estre dites et obi- 
ciees. (1319, Cart. St-Etienne de Troyes, 
Richel. 1. 17098, f> 354'.) 

Toutes reisons qui contre la forme, la 
tenour ou lasubslence de cestes présentes 
lettres pourroient estre dites, obbicees ou 
opposées. (Merc. av. S. Lezin 1327, Sera. 
S.-Ch., Allonnes, Arch. M.-et-L.) 

Des barres, Tesons... qui pourroient estre 
dites, obbicees ou opposées contre.ces pré- 
sentes lettres. (1345, layette de Gémigny, 
A II, Arch. Loiret.) 

Raisons et allegacions de droit, de fait et 
de coustume, qui contre la teneur de ces 
présentes lettres pourroient estre dictes ou 
obiciees. (1367, Acquisition de .lx. arpens de 
bois, Arch. Côte-d'Or, Fonds Citeaux, 
Cartul. 183, f" 106.) 

TouteB causes et raisons que contre la 
tenour de ces lettres pourroient estre 
dittes, objiciees ou oppousees.(A.cU. de 1389, 
ap. Lobin,, II, 689.) 

Sans ce que Ton puist obicier a ren- 
contra que. (J. Molinet, Chron,, ch. xci, 
Buchon.) 



Nonobstant les criz et argnz 
Que les Juift lui obissoient. 
(Greban, Mût, de la Pass^ 27518, G. Paris.) 

Semble doneques, pour conclusion, 
Que un g granl prince, de son office 
Doibt prendre récréation 
Aux armes et a l'exercice; 
Que tel passelemps est propice 
A son hault et broyant maintien ; 
Et qu'il y doit, quoy qu'on obice y 
Soy adonner sur toute rien. 
(Coquillart, Blasa» des Dames, II, 179, Bibl.elz.) 

Sera foy adjoustee aux Comptes et jour- 
naux du receveur dudit duché (d'Orléans) 
selon lesquels les dits preneurs fourni- 
ront sans aucune chose obisser au con- 
traire. (1484, Compte du dom. du duché 
d'OrL, ap. Le Clerc de Douy, t. II, M 15 v», 
Arch. Loiret.) 

Publius Sulpitius... respondit aux objets 
et faulses accusations, lesquelles leaict 
Philippus avoit malicieusement ditz et 
obicez contre Testât et honneur des nobles 
conseilliersrommairi8.(GuiLT.. Tardif, Ditz 
moraulv, p. 236, Mnrchessou.) 

Mais la dicte apologie luy objice qu'il en 
estoit l'advocat, pour faire le droict d'au- 
truy sien; procureur, pour l'administrer 
sans rendre conte, (Brant., Gr. Capit. 
estrang., J, 168, Lalanne.) 

— Réfl., s'opposer : 

Et ou cas que il auroit aucun ou aucuns 
des diz debteurs qui se voudroient obicier 
ou opposer qui ne seroient pas tenuz a la 
somme contenue sus eulz audit rolle, nous 
te mandons et commettons que, appelle 
avec toy nostre receveur de Champaigne, 
tu cognoisses sumrnerement et de plaiu, 
sans nulle dilacion, desdites opposicion et 
objection se lesdiz debteurs sont tenuz 
aus dictes sommes. (1334, Arch. JJ 69, 
f' 21 r°.) 

— Neutr., contredire : 

Pilate voyant la manière 

Que les Juifz qui luy obtient 

A jugûr sa mort ne souflicent. 

(Greban, Mis!, de la PffM„ 22212, G. Paris.) 

— Act., reprocher : 

Dont luy obichoit le tribun entre les 
autres crismes que... {Le prem. Vol. des 
grans dec. de TU. Liv., f° 112", éd. 1530.) 

La plus part de ceux qui se sentent in- 
juriez, ue regardent pas si le vice qu'on 
leur objice est en eux. (Amyot, GEuv. 
mor. t De futilité à tirer de ses ennemis, 
X, éd. 1820.) 

Il est beaucoup plus raisonnable que si 
aucun veult accuser on congnoisse des 
crimes qui sont obiciez. (C. de Seyssel, 
Hist. ecctes., IV, éd. 1567.) 

Celuy grand philosophe Porphiriua de 
Sicile, qui escripvit contre nostre foy plu- 
sieurs livres, ayant discouru ceux d'iceluy 
Origene et ne trouvant en iceux aucune 
chose qu'il peust reprendre, se tourna aux 
injures, et luy objice pour crime des choses 
que nous reputons a grande vertu et di- 
gnes de grande louange. (Id., ib. t VI, xi.) 

Afin qu'estant entachez du mesme 
crime que leur maistre, ne luy peussent 
rien objicer. (Id., ib., VII, 17.) 

Poliphile ne Ta pas oublié en la belle 
périphrase du mois d'avril en son com- 
mencement, qui ne devoit estre Obisé par 
Jean Martin, n'estoit pour sa difieuîté. 
(Gohory , Co*nm. sur la font, perill. , 
éd. 1572.) 



Objicer et mettre sus a aucun quelque 
cas, Reprocher. Objicer une vieille faute 
faicte en un procez. Sans ce qu'on luy 
puisse objicer. (Nicot, Thresor.) 

obicion, objicion ? s. f., opposition, em- 
pêchement, difficulté : 

Souffrir estre mis destourbier, erapes- 
chement ou objicion a rencontre. (1367, 
Ord. t v, 69.) Impr., obeicion. 

Et pour ce que aucuns pourroient obi- 
cier que Cicrops ne fut pas conducteur 
d'Athènes,.,. Léonce soult ceste obicion en 
disant que Cicrops ne Tediffia pas premiè- 
rement, mais 1 acreut. {Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3315, f° 167 v«.) 

oniENCHE, voir Obédience. 

1. obier, s. m., blanc de l'œil : 

Non que ce soit par présomption de le 
sentir digne de vostre librairie, ou de 
Vobier de vostre œil. (J. MaugIn, Hist. de 
Trist. de Leonn., à M. de Maupas, éd. 1586.) 

2. obier, obyer, v. a., aller au devant 
de, accueillir: 

La duchesse Jaqueline de Bavière... sur 
ung char s'en ala a Breda et depuis a la 
Garide, ou elle fut obyee honnourable- 
ment comme dame. (Monstheust, Chron., 
II, 35, Soc. de l'hist. de Fr.) 

Cf. Obvier. 

3. obier, voir Hobier. 

obin, voir Aubtjn au Supplément. 
obiser, voir Obicier. 
obisser, voir Obicier. 

obit, hobit, s. m., mort, trépas : 

Moult ai granl joie eu mou corage 
Quant il sont ore a mon obit 
Li ami Dieu et li eslit. 
(Wace, Concept. Nostre Uame f p. 68, var., Maucel 
et Trébutien.) 

Le jour de sen obt£.(i279, Cart.de Beau- 
pré, Richel. I. 9973, f° i a .) 

L'eure et li tans de son obit 
Fa révélé dou Saint Esprit 
A pluseurs gens bones et sages. 
(De Sainte Ysabiel, ap. Jub., Œuvr. de Bttteb , 
II, 408.) 

Pria a ses amis que cil roulez fust mis 
seur son tomblel le jor de son obit. {Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen,, f°304 d .) . 

Huit aus devant Y oint de son espou* loyaul. 

(Girarl de Ross., 5999, Mignard.) 

— Messe anniversaire d'un décès : 
Jou Natiers, chevaliers, chatellains de 
Douay, fais a savoir a tous ciaus ki ces 
letres verront et oront, ke je doîns .xx. s, 
de parisis a l'église saint Amé deDouay,por 
faire i'obit, cascun an, de mi et de Jehe- 
nain, me feme... {Pièce de 1259, Brassart, 
Pr. de l'Hist. du chat, de Douay, I, 82.) 

Il visitèrent les rolles deB hobis avoec 
le prestre de le maison. (1370, Reg. aux 
compta Arch. mua. Lille.) 

Mais or n'y a plus,quant au corps, réservé 
les desrenieres serimonies pertinaus aux 
obis selons sa digneté. (CR1ST. de PlZAN, 
Charles V, 2 e p., prol,, Mi chaud.) 

3 novembre, Miquiel de Camoisson ung 
obit a notte. {Martyrologie ou livre des obits 
de l'église d'Isques le Moustier en Boulon- 
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nais, 1471-1611, Arch. mun. Boulogne-sur- 
mer, supp. A, n° 16..) 

Pierre Bernault, mary et bail de Adrienne 
Gosse, fille et héritière de feu Perotin Gosse, 
ODt ordonné qu'il se chante tous les ans 
ung obil solemnel et a note pour l'amo 
dudit Gosse... {Catal. des actes formant le 
fonds suppl. des arch. comm. de Boulogne- 
$ur-Mer, p. 89, E. Deseille.) 

Obit se dit encore dans l'Est avec le sens 
de repas qui doit, suivant un très antique 
usage, avoir lieu après un enterrement. 

obitaihe, s. m., obituaire : 

Gazet l'appelle (Abellin) Anselme de 
Mailliaco, mais il se trompe, car Vobitaire 
du chapitre dict Alermus de Nuelliaco. 
(Là Moruére, le sec. Liv. des Antiq, d'A- 
miens, 3 e éd., p. 230.) 

obiterie, s. f., obituaire : 
Livre de Vobiterie de Saint Sauveur. 
(xiv s s., Arch. Manche.) 

object, -jel, s. m,, objection, reproche : 

Sans que plus on y erre 
Et qu'on y fasse aulcun vallable object. 
(Epi&t. de Henry VIU Poés. fr. des xv° et *yi 9 s., 
III, 46.) 

De tes objeclz ne me puys nullement 
En vérité excuser ne deffendre. 
(Les Regret du pap. et lamentât, sur Romme, Poés. 
fr. des ïv e et xvi° s., IX, 90.) 

3e ne sçay quel object tu sçaurois allé- 
guer contre mon dire. (Palissy, de la 
Marne, Cap.) 

— Objecls de témoins, la récusation qu'on 
en fait, parce qu'alors on objecte quelque 
chose contre eux : 

Objets, et reproches généraux ne sont 
admis nerecfiuz; mais faut qu'ils soyent 
spécifiez et déclarez. iCoust* de Bourbon- 
nais, Coût. gén.,IÏ,373, éd. 1604.) 

— A V object de, loe., exposé à : 

Es lieux qui sont posez a l'objet du vent 
de bise. (Bulle Forest, Secr. de l'Agric, 
p. 63, éd. 1571.) 

L'ayant mis au pied d'un coteau a l'objet 
du soleil, ils le dépouillèrent tout nud, 
s'esbabissans de la blancheur de sa chair. 
(Marc Lescarbot, Hist. de ia Nouvelle 
France, 1612» Tross, 1866, p. 34.) 

objectaule, ad j. } qu'on doit se pro- 
poser pour objet : 

(Paradis) la béatitude objectable de tous 
les bieneures dont yssent originellement 
toutes formelles béatitudes différentes selon 
la différence des mérites. Objectable béati- 
tude est Dieu. (J. Gerson, C Aiguillon d'a- 
mour, f ft 98 r°, éd. 1488.) 

— Sujet à objection ; 

Et quand a l'autre raison que tu pourrois 
alléguer, que la marne est aussi blanche 
comme la chaux, a ce je Tesponds qu'il y a 
de la marne grise, noire, jaune, par les- 
quelles couleurs je prouve l'argument ob- 
jectable. (Palissy, de la Marne, Cap.) 

objecter, -jetter, v. a., placer en face: 
Les miroirs reluisans dont en mon habit 
je suy avironnee, qui de toutes choses 
objettees a moy me représentent la pure 
vérité. (Maiz., Songe du viel pel, I, 18, 
Ars. 2682.) 



Et y aYoit crans pierres objectées 
Par lempestes et torren3 la gectee3. 
(0. du S. Gelais, Ene%d. % Richel. 861, f° 31 e .) 

Si Tonne vouloit juger le mesrne de la 
transparence du cuir de ceste beste, que 
de la liqueur des eaux, qui au ray du 
soleil représente les couleurs qui luy sont 
objectées. (Thevkt, Cosmogr., IV, li, éd, 
1558.) 

11 fui par une frayeur et crainte objecté 
devant un porc sauvage. (La BliUTierb, 
Suétone, p. 104, éd. 1569.) 

objection, s. f., action de mettre 
devant : 

Une fleur de couleur d'or qui est cou- 
verte' par dehors par objection de fueiiles 
blanches. (Jard. de santé, p. 83, impr, la 
Minerve.) 

— Plainte en ustîce : 

Se il dit que aucuns l'ayt appelé larron, 
mûririez, traitoux, ou aultrement malvais, 
ou puant, meseaux ou aultrement vicioux, 
ou ait appelé la femme putain, ou aultre- 
ment malvaise ou aultrement viciouse ; se 
il nevuelt poursuivre ladite objection doit 
tant seulement trois sols es seigneurs pour 
leur clain. ( 1336, Franck, de la Chaux du 
Bombief, Droz, Bibl. Besançon.) 

Se le clamator veult poursuir son objec- 
tion. {Franck, de Monnet, trad. du xv^ s., 
Ch. des comptes de Dijon, 122, Arch. 
Doubs.) 

— Objet : 

En Y objection de ma question est noverte 
cause de raison. (Li diatoge Grégoire le 
pape, p. 83, ap. Ste-Pal.) 

Quelle chose peut on dire de la cons- 
tance des femmes? desquelles le propre 
sexe et condicion est, par leur soudaine 
fragilité, muer propos, et en une brève 
heure estre variables en diverses objections. 
(Triomphes des neuf preux, p. 268, 1. I, 
ap. Ste-Pal.) 

objectivement, adv., d'une façon 
objective, relativement aux objets exté- 
rieurs : 

Dame Ymaginacion; regarde et entens, 
je te prie, se par la difûnicion et naLure 
donnée a cognoistre que c'est de moy, et 
par les materes qui m'ont esté présentées 
objectivement, et envers lesquelles Enten- 
dement et Mémoire se sont embattu, moy 
aussy je me doy embattre avec eulx, et 
exercer mes vertus et puissances en icelles, 
quand je suis de la trinité inséparable de 
leur substance, et elle de moy. (G. Chas- 
tell., Ver. malprUe,]). 534, Buchon.) 

objet, voir Object. 

objetter, voir Objecter. 

objition, voir Obicion. 

objicier, voir Obicier. 

objuker, oub., v. a., adjurer : 

Premier, voulons et vous oubjurons que 
doies dire comment la religion veult obeyr 
a luv a racoustumé. (1460, Malte, Arcb. 
de Tordre, Lib. conciliorum, f° 42 v°.) 

objurgateur, s. m., celui qui fait des 
reproches : 

Objurgateur ; m. a chider, a rebuker, a 
reprover. (Cotgr., éd. J611.) 



objurgation, - cion f s. L, leproche 
violent; mot conservé : 

Objurgation, ce est a dire lentement et 
injures. {Bible, Riche!, 901, f» 39».} 

A cestes paroles, objurgaexons *tredar- 
gueions que faisoit te consul, cespon- 
doient li chevalier... (Bersuire, TMv. ,ms. 
Ste-Gen., f» 167*.) 

Bodin recite d'un certain car* qui se 
pourmenant un jour de feste devant son 
église, et tenant son bréviaire tatre- ses 
mains, survint le sorcierTrois ecb*iles,qui 
voulant aprester a rire a la cunpagnie 
commença avec objurgation de pteules luy 
reprocher comment c'estoit un* grande 
honte a un pasteur comme luy & porter 
et tenir publiquement uajeu de tiartes... 
(Cl. Prieur, Dial. de la Lycanlhr n ? 54 r°, 
éd. 1596.) 

objtjrgatoire, adj., de réprinande : 
Objurgatoire, objurgatory, reprtàensive, 
rebukiug, chiding. (Cotgr., éd. itti.) 

objurgier, - guer, v. a., blâmer, répri- 
mander : 

Puis en après objurge, disant me Nisa 
tous ses espoux délaisse pour k rustic. 
(Guill.Michkl, Comment, sur la vm+eglog. 
de VirgiLeJ* 22 v°, éd. 1540.) 

Si ne fault que la charge d'enseigner, 
ou d'admonester, ou d'objurguer, ioit bri- 
guée ny affectée. (Maumoht, Eut. de S. 
Just., f° 12 v*, éd. 1594.) 

objurguEj s. f., objurgation : 

Car aultrefois m'a bien prédit 
Davus, que les femmes Gticere 
Se disposoient bien de fa.ii e 
Quelque objurgue fictivement 
Pour noua donner empeschenieut. 

(Theretue en franc,, V G2 b , Verard.) 

oblacion, - Uon, s. f ., offrande jour un 

mort : 

Qae trop plus ses enfants 1er oient, 
Apres sa mort remembreroieut 
Leur père par fonda cions 
De cliappelles, à'oblacion*. 
(E. Deschamps, Poés. t Richel. 84Û, P 564.) 

Ils sollicitent conseillers, 
Pour attraper les pensions, 
Curez, coustres et margaiMîera, 
Et prennent \ès ablations. 
(Coqdill., Droits nouv., 2 rf p., De parti*. I t 134, 
Bibl. elz.) 

— Espèce de taille ou d'impôt: 

Nul,ny nous, ne aultre, aux ïommes 
qui demoureront en la voyrie, tulle ne 
oblation ne fasse. [Coût, de Beny et de 
Lorris, p, 425, la Thaumassicre, éd. 1679.) 

oblatoire, adj., qui présente: 
Lettres oblatoires de tout honneur,amour 

et recongnoissauce. (G. Chastkll., Chron. 

des D.de Bourg., II, 42, Buiihon.) 

OBLAYERIE, VOÎr OUBLAlERlE. 

oblectation, s. f., délectatioa: 

Se abstinens de cohabiUtion et de ob- 

lectation de viandes et de brarvages. 

(P. Makt., Bec, des Isles, f* U 1 r* t éi J532.) 

oblectement, s. m., d&ectaiiiu : 
Pren la pour loy et t'y délecte 
A celle fia que elle te obfcirie, 
Point ne Teoil son obiectaurnt. 

(Jherence en franc,, f 3 SiO - , Terard.) 
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ouLECTER, verbe. 

— Act., délecter : 

Se avecques elle ta concordes 
Ta auras qui obtectera 
Ta vieillesse et supportera. 

(Therence en franc M f° SIO^, Verard.) 

Les délices que le Seigneur donne pour 
oblecter, ou plustost pour mettre en appé- 
tit les esprits degoustez. (Tragédie du Roi 
Franc-arbitre, au lect., éd. 1568.) 

- Réfl., se délecter : 

Enlretnnt Ta en la maison 
De la pncelle el t'y délecte, 
Et avecqaes elle te obfecte 
Selon les amoureux délit*. 

(Therencc en franc., f° 24 7 a , Verard,) 

Les voultes des maisons sont encrustees 
de escailles de conchiles entrelassees de 
subtiles cordes, pour frapper plus legiere- 
ment l'une a l'autre, pour ce que se oblec- 
tent de ce son. (P. Mart., Rec. des Jsles, 
(• ii3 r%'éd. 1532.) 

OBLCER, VOir OUBLAIER. 
OBLEIE, VOir OCBLEE. 
OBLIAGE, VOir OUBLUGE. 

obliancïî, voir Oubliance. 

OBLIAU, VOtr OUBLIAU. 

oblié, voir Oublié. 

OBLIEMENT, VOÎr OUBLIERENT. 
OBLIENCE, VOir OUBLIANCE, 
OBLIESON, VOÎr OUBLIESON. 
OBLIETÉ, VOÎr OUBUETtf. 

obligance, - ganche, obb., s. f., enga- 
gement, action d'engager : 

Délaissons entièrement toute Vobbli- 
ganche que il ont faite enver nous. M 277, 
Cart.de Ponthieu Richel 1. 10112, fM68v°.) 

A toutes ces ncordnnces, pais et obli- 
gançes deseur dites fermement, sans nu! 
rapel et a tous jours tenir, je oblige mi et 
tout le mien. (1300, Cart. de Bucilly, Ri- 
chel. 1. 10121, f ô 32 r\) 

Ce promettons en bone foy et souz la 
obligance de touz nos biens. (1339, Arch. P 
1394, pièce 1252.) 

obligatif, adj., qui oblige, obliga- 
toire ; 

Et tenons que l'asseurance qu'avions 
ouffert bailler pour lesdits mariages est 
telle et si obligative entre princes chrétiens, 
comme tous deux sûmes, qu'elle pouvoit 
eslre tenue pour souffisante. {1534, Pap. 
d'Etat de Granvelle, II, 272, Doc. inéd.) 

Bien pourrez tous tenir aux Etats des 
propos dignes de la bienveillance du roi 
en termes generaux,n>ais non obligatif $ t et 
vous charger d'écrire et faire savoir a Sa 
Majesté tout ce qui se passera et ce que 
l'on désirera de lui. iîsegoc. du Près. Jean- 
fltn, p. 501, Michaud.) 

obligation, - cion, s. /., action d'en- 
gager, engagement : 

Seur Vobligation de touz noz bieus. (13i3. 
Arch. S 4, pièce 4.) 

Si sont deux principales manières d'oft/i- 
cation. La première si c'est obligacion par 



contrac, la seconde par maléfice. (Bout,, 
Somme rur. y l 8 p., f° 36\ éd. 1486.) 

Haal comme malheureux est homme 
qui se marie,... en vérité, devant cette 
mauvaise obligation, j'estoyc en grant paix 
et deduyt. (Perceforest , IV, f° 49, éd. 
1528.) 

obligatoire, - tore, adj ., d'engage- 
ment : 

Pour .il lettres obtigatores de Pofficial 
de Laon. (1330, Dépenses, etc., Ann. de la 
soc. de l'Hist. de Fr., 1864.) 

Icellui Jehan avoit prins deux forgiers, 
la ou il avoit grant quantité de monnoye 
d'or et d'argent, lettres obligatoires et plu- 
sieurs autres biens moebles. (1359, Arch. 
JJ 90, pièce 603.) 

obligé, s. m., engagement : 

Pierre André de Horaucourt au roy 
Louis XI mande qu'il est prest de venir a 
Paris afin d'y donner son obligé, sous son 
seel, pour favoriser la sortie de prison de 
Tevesque de Verdun, son frère. (Gode- 
froy. Observât, sur Charl VIII, p t 315, 
éd. 1661.) 

— Acte devant notaire : 

Un obligé, cedula, alvala, obligacion, 
escritura ante notario. (C. Oudin, 1660.) 

— Dans les combats en ebamp clos, acte 
par lequel le chevalier s'engageait à se 
trouver au combat à tel jour et à telle 
heure : 

Voiez icy tel que je promis a tel jour 
vous présenter en ce champ, a cette jour- 
née, et pour ce que je m'en suis bien 
acquité et m'en acquitte, comme mon 
obligation le porte, je supplie a vostre 
grâce que mon obligé me soit rendu, et 
qu'en nul tems ne m'en soit rien demandé, 
et de mon acquit en demande instrument. 
(LA Jaille, du Champ, de bat, î • 49, ap. 
Ste-Pal.) v 

obligeant, adj., qui oblige, qui lie 
d'obligation : 

Il y a des bienfakts plus recevables et 
agreoblrs lf>s uns que les autres et qui 
sont plus ou moins obligeans. (Charr., 
Sag., 1. III, ch. xi, p. 616, éd. 1601.) 

Une personne obligeante, un notaire. 
(Ant. Ouom, Curiosités francoises , éd. 
1640.) 

obligeaient, - ant } hobl. } s. m., obli- 
gation, action d'engager : 

S'aucuns a aministré en certains leus 
garde ou oeuvre, ou besoigne, ou aucun 
autre chose dont obligemenz naisse, jaçoît 
ce qu'il n'y ait pas meson, ne porquant 
îluec se devra il desfendre. (P. de Font., 
Cons., xxix, Marnier.) 

Obligemenz de doere qui est conceuz par 
bien et par loiauté dure après l'amenuise- 
ment del chief. (Digestes de Just, Richel. 
20118, f fl 61» .) 

Li obligemens dont li orfelins estoit te- 
nus, (lbl, ms. Montp. H 47, f - 158 e .) 

Se aucuns est condempnez a paier de- 
niers il convient que il les pait. Et corn- 
mant sera il, se il ne les puet paier mas il 
est aperoillez de faire satisfacio.n ou par 
plaige ou par autre meniere ? Et Labeo dit 
que l'on deust avoir dit en la sentence 
que il paiest les doniers ou que il feist 



satisfacion... mas la raisons fuist telle que 
li prevoz ne vout pas que d'uns obligement 
nàsquissent uns autres , et por ceu dit 
il que li denier fussent paiié. (Ordin. Tan- 
crei, ms. Salis, f* 7 b .) 

Noz traiteronz dont d'iretagez et ^obli- 
gemenz en lor lieuz. (Instituas, Richel. 
1064, f° 20 d .) 

Hobligemant d'usage doit tost estre de- 
purliz au parties de 1 eritage. (Liv. de jost. 
et de plet t IV, 9, § 1, Rapetti.) 

Se tu pues prouver par devant le baillu 
de la contrée dou don, ou de pais faite, 
ou de mise, ou d'aucun autre obligement, 
t'ait esté estors par paours dé mort... cil 
ne soufferra pas que ce soit tenable. 
(xnr* s., Coust. d'Artois, p. 79> Tardif.) 

Garde que il ne mete a son tens taille 
ne riens, ne ne face nule chartre de vente 
ne de dete ne de nul obligement dou com- 
mun. (Brun. Lat., Très., p. 614. Cha- 
baille.) 

Et ce promet je par Vobligement de touz 
mes diz biens que j'en faiz a ladite église. 
(Charte de 1275, Grenier 296, n" 95, Ri- 
chel.) 

Prometenz sus Vobligement des. biens de 
«on prioré. (Lett, du Garde du sceau de 
Nev., sam. av. S. Mien. 1275, Prieuré de 
S. Sauv., Arch. Nièvre.) 

Seur Vobligement de touz mes biens. 
(1284, Hôpit, de Troyes, lay. 31, Arch. 
Aube,) 

Sus Vobligement de ses heirs que il obli' 
gea a ce tenir et sus Vobligement de touz 
ses biens. (1297, Fontevrault, anc. tit., 
228, Arch, M.-et-Loire.) 

Les rentes devant dites... de touz obli- 
gemens et de touz empeechemens, quex 
qu'il soient, sommes tenus garantir. (1299, 
S. Wandr., Arch. S.-Inf.) 

Lesdîtes convenanches pourcachier par 
Vobligement de son cors a tenir en la pri- 
son nostre sire le roy. (1300, Arch, JJ 38» 
f° 14 v,) 

En a obligié son cors et touz ses biens 
muebles et non muebles, presenz et a ve- 
nir, en la manière que obligemenz sont 
acoustumez a estre fez par leitre de baillie 
pour deite deue. (1316, Lett. du bailli de 
Rouen, le Bec t Arch. Eure.) 

Par Vobligement de tous mes biens. (1335. 
Arch. JJ 69, f* 62 r*.) 

Vous aulouns qui murmurez contre l'e- 
vesque de Tournay et lui imputez a charge 
Vobligement qu'il a fait de ma personne, 
je veul que vous sachiez il Ta fait de 
mon commandement et de mon plaisir. 
(G.Chastfxl., Chron. des D. de Bourg, , II, 
67, Buehon.) 

Desrene est faicte ou Vobligement ou de 
torfait qui a esté faict a la personne d'au- 
cun pour trespassement d'aucune chose 
que cil devoit garder qui offre la desrene. 
{Coust. de Norm., f° 239 v% éd. 1483.) 

obligier, -jier, v. a-, engager, donner 
en garantie de l'exécution d'une conven- 
tion : 

En oblijons de ce nos et nos hoirs (Pièce 
de 1265, Hist, de Bourg., t. II, p, xxix.) 

Et en obligèrent leurs marchandises que 
il auront eutour eus a Paris. (E. Boil., 
Ïâx>. desmest., 1* p., Lx, 23, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

A vous servir voel mon cors obligier» 

(Atiberon, 1543, Graf.) 
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El n'en paiera ja da gien .t. seal denier : 
La gent du plat pais en fera obligier. 

(Cuv., B. du Guescltn, 13695, Charriêrc ) 

— Réfl., se porter garant : 

Messire Jehan s'en (d'une indemnité pour 
les frais de guerre) obliga enviers tous les 
corapaignons. (Proiss.j Chron., II, 182, 
Kerv.) 

— Act., lier, asservir : 

Le servage ou Adam notre premier père 
nous avoit obligez. (Perceforest, VI, 125, 
éd. 1528.) 

— Fig., engager dans une route : 

La seigneurie que homme avoit sus 
l'ame, si grant qu'il la povoît obligier par 
ses œuvres en voie de parfaite gloire, ou 
de perpétuel tourment. (ModuSj f° 210, ap. 
Ste-Pal.) 

1. oblique, adj., qui se détourne : 

Tu ne àùh de Dieu eslre obliques, 
De cui tu tiens tes seigneuries. 

(Fauvel, Richel. 146, f° 49.) 

— Hypocrite : 

Et au cuer estoiônt obliques 
Et plains de fausse ypocrisiç. 
(Geoff. de Paris, Chron., Richel, 146, f° 76.) 

— Hostile : 

Désir de la chose publique 
Deffendre contre force oblique 
Fist vaincre les vaillans Rommains 
Et surmonter royaumes mains. 
(Chr. de Pisan, Liv. du chemin de long estnde, 
4455, Piischel.) 

•Leur prophétisant que du juste sang 
espandu la terre produiroit Voblique ven- 
geur. (Àlector, f° 9 r°, éd, 1560-) 

— Obscur : 

Deux gens de nom desquelz la fin oblique 
Mérite assez eslre mise en cronicque. 

(Oct. de S. Grl. % $ej. d'honn., f° 119 v° ( 
éd. 15*26,) 

i. oblique, - icque, s. L, obliquité : 

Tout ce que l'en peut demander 
Peut on en clergie trouver. 
Ce ne peut nus homs réprouver, 
G'ast droite lingne sans oblique. 

(Chron., Richel. 146, f° 148.) 

— Biais, subterfuge : 

Tels oblicques et propositions que je vous 
remonstre alongerent moult les traitties. 
(Froiss., Chron., XV, 115, Kerv.) 

obliquer, v. a., détourner : 

Les roys sont la reigle des autres, qui 
ne doit estre obliquee ne faulcee. (H. de 
Granchi, Trad. du Gouv. des Princ. de 
Gille Colonne, Ars. 5062, î° 45 v 8 ,) 

— Neut, aller en ligne oblique; signi- 
fication conservée : 

Lequel sentier il ordena et mist el mileu 
environ la terre en obliquait par les .11. 
emisperes. (Jntrod. d'astron, t Richel. 1353, 

f° 7<».) 

oblivion, s. t., oubli : 

C'est la terre d'oblioion, 
Car obtiet sont trestait cil* 
Qui laiens sont mi; eu essil. 
(Gaut. de Mes, Ytnage du monde, ras. Montp. H 
437, f° 117 v°, et ins. S,-Brieui, f« 28 b .) 



Ainsi tout tourna a oblivion, (Prem. vol, 
des grans dec. de TU. Liv., f° 163% éd. 
1530.) 

Ses hauts prestes estoient perduz et ense- 
veliz au gouffre d'oblivion par longueur de 
temps. (Le :.Uire de Relues, lllustr., r, 
113, Stccher ) 

(L'enfer) a esté appelle des Gentils lieu 
de oblivion, lieu de péril et baratre; c'est 
a dire ung lieu large pour y entrer, et trop 
estroict pour en sortir. (J. Bouchet, Noble 
Dame, f° 152 r°, éd. 1536.) 

Laquelle (mémoire) est ensevelie en 
oblivion. (Budé, înst, du prince , p. 47, 
éd. 1547.) 

Se disait encore au xvn û s. : 

Il s'est proposé ce matin dan3 le Parle- 
ment de passer un acte d'oblivion pour 
tout le passé. [Leit. de Bordeaux à Mazar., 
3 juin 1639, Arch. aff. étrang.) 

obliviscence, s, f., oubli : 

Et laisse l'ame ou prael de obliviscence. 
(Courcv, Hist. de Grèce, Ars. 3689, f" 56 b .) 

oblivitïon, s. f., oubli : 

Ceux qui sont sugets a ce mal (l'epilep- 

sie)... sentent une molestie du corps et de 

l'esprit, avec Voblivition de ce qu'ils ont 

j faicts ou dicts. (Loys Guyon, Miroir de la 

| beauté, i, 137, éd. 1613.) 

oblocantique, adj., qui a rapport à la 
fabrication de monnaies défectueuses : 

La tierce espèce ou manière de avoir 
pecune est dicte oblocantique, c'est a dire 
excessive de poix, ou art de billonner. 
(H. de Granchi, Trad, du Gouv. des Princ. 
de Gille Colonne, Ars. 5062, 1° 138 v«.) 

oblocution, obloqueion, s. f., contra- 
diction, contestation, querelle: 

Voulans encore esebiver les obloqudons 
et malparler de plusieurs medisans. (1352, 
Arch. JJ 81, pièce 493.) 

À cause desquels lettres et revocation 
plusieurs altercations, debatz, et oblocu- 
tions soient esté menez entre les subgiz 
de mesme le paiis. (1390, de Regimine Aqui- 
tan,, Rym„2 fl éd., VU, 688.) 

Cf. Ollocution. 

OBLOIEH, VOir OUBLAIER- 

obloqucion, voir Oblocution. 

obnubilation, s. f., obscurcissement, 
comme par l'effet d'un nuage : 

Par obnubilation de la lumière de raison. 
(La très ample et vraye Expos, de la reigle 
M. S. Ben.,fo81 b , éd. 1486.) 

Ne veuilles telle obscurité et obnubila- 
tion de face très seratne monslrer a- tes 
serviteurs. {Mer des cron,, f° 46 v°, éd, 
1532.) 

Obnubilation, verduystermge. (GaspaRUS, 
Gazophylace dé la lang. fr. el flamende, 
éd. 1656.) 

obnubiler, -Mer, -ubuler, v. a., forme 
savante A*obnubler, couvrir de nuages : 

L'ame aussi qu'est dedans le corps 
Sa clarté espand par dehors 
Et fait cuider aux folles gêna 
Quetrestoot renluminemeut 
Soit de ceste ponre nuée 
Dont l'ame est fort obnubilée. 
([>j&mtM. t Trois Peler., f°45 b , impr. Instit.) 



Les délectations.,, croissent et occupent 
la cogitation et obnubilent l'entendement. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, f«4U\) 

Ces nuées obnubulent le temps et nous 
ostent la clarté du soleil. (Palsgrave, 
Esclairc, p. 506, Génin.) 

Lorsque l'estomac est chargé de viandes, 
les fuuiositez montent au cerveau, et le 
obnubillent , troublent et desordonnent. 
(3. Bouchet, Noble Dame,M9 r*, 6d.l536.) 

Cela se connoistra par application d'un 
miroir bien netetpotiau nezet a lubouche, 
pour ce que la vapeur de la respiration, 
en celles qui respirent, l'obnubile, couvre 
et cache d'une petite vapeur. (PARÉ ; GEwt> M 
XVIII, liv, Malgaigne.) 

Obnubiler, verdonckeren. (Gasparus, 
Gazophylace de la lang. fr. et flamende, 
éd. 1656.) 

— Obnubilé, part, passé, obscurci : 

Délaissez 

Los ténèbres et les passeï 

De ignorance la ravallee, 

Esquelles est obnubillee 

Noblesse dont avez régence. 

<AcL desApost., yoL II, P 208 a , éd. 1337,) 

Ma main, qui par viellesse est devenue 
pesante, et mes yeulx obnubilez, ne les 
povoient si hastivement comprendre. 
(Evang. des Quen., p. 8, Bïbl. elz.) 

Peingnei nature ohscure, obnubilée, 
(Le Maire, la Plainte du Désire, p. 400, éd, 1549.) 

Sa noble chère estoit toute obnubilée de 
contrisUtion occulte. (\d., lilustr., n, 88, 
Stecher.) 

obnuble, omble, adj., chargé de 
nuages, couvert de ténèbres, obscurci, 
obscur, sombre : 

La sale n'estoit mie obnuble ; 
Car ja luisoient les estoites 
Et tant ravoit laieas chandelles 
Que la clarlez ea fti molt granz. 
(La Charrette, Vat. Chr. 1T25, Romv., p. 4S9.) 

Por l'oscurté qat les obnnble (les choses, 1 , 

Qu'il sunt si troble et si obnuble, 

Qu'il ne pueeut par eos soffirô 

A ciliqui leans se mire, 

Quant lor clarté d'aillors aquierent. 

(Rose, 20653, Méon.) 

Sitost en m povreté Tafnble 
De son hidens mantel onubte, 

(ïb., 4811.) 

De son hideus menteil obnuble. 

(îb., Vat. Chr. 1858, f° 43 d .) 

Tant ai pooir povre et obnuble 
Au regart de la grant puissance 
De Diex. 

(Ib., 1927-2, Méon.) 

Ont le sens obnuble et nerci. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 210 1 ".) 

obnubler, on., obnubrer,v.d.., couvrir 
de nuages, de ténèbres, obscure r, rendre 
trouble, au propre et au fig. : 

C'est l'amor qui vient de fortune, 
Qui s'esclipse comme la lane 
Que la terre obnuble et enumbre, 
Quant la lune chiet en son ambre, 

(Rose, 4799, Méon.j 

... onuble et enumbre. 

(lb. t Vat. Ott. 1212, f fl 37 u .) 

... obnubre fet encontre. 

(/*., Vat. Chr. 1858, f û 43 d .) 
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Par Poseurté gui les obnuble (les choses), 

Qu'il sont si troble et si obnnble, 

Qu'il ne pneent par ens soflire 

A celi qai leaos se mire, 

Qnant lor clarté d'aillors aquierent. 

(/t., 40653, Méoo.) 

Et ponr ce n'est il mie doute 
Que vertus ne poet estre d règne 
On délia sôignoarist et rengne, 
Tant est chose a lî despaTeille, 
Et che n'est mie de merveille, 
Car delis qai toot asorbit 
Raison obnuble et aorbit. 
(Remédia omorU, m». Venise, BibL Marc, app. 
fr. xxni, P 126*.) 

— Obnublé, part, passé et adj., couvert 
de nuages, de ténèbres, obscurci : 

Quant il vil le jor obnnblê. 

(la Charrette, Vat. Chr. 1725, P 20 d .) 

— Aveugle : 

Dooans lu mère aus obnuble*. 
(Macs d* la Charité, Bible, Richel. 401 , P i96 b .) 

obnublir, - yr, verbe. 

— Réfl., s'obscurcir ; 

Tons sobnubtitl, tons s'obscurcist, 

(FabU d'Ov., Ars. 5069, P U b .) 

— Neutr., dans le même sens : 

Si va le monde obnublittant . 

(Fabl. <T0e„ Ars. 50G9, f a 14 b .) 

— Obnubli, part, passé, obscurci : 

Car celle qui meilleur sera 
Le bien de l'antre abaissera 
Et le rendra obnubly. 

(Remédia amoris, 2019, Koerting.) 

MaU qai n'a le sens obmtbli 
Et corrompu le jugement, 
tl poet bien veir clerement. 
Laquelle des .m. est la pire. 
(/£., ms. Venise, BibL Marc, app. fr. xxm, 
f* 172*.) 

obnunciation, s. t, proclamation 
d'interdiction : 

Obnunciation, a forbiddiug of noy tbing 
upoo a foreknowledge, conjecture or like- 
lihood of the ill successe there of. (Cogtr., 
éd. iôli.) 

OBNUBRER, VOÎr OBNUBLEn. 
OBNUBULER, VOlr OBNUBILER. 

obole, s. f., ancienne petite monnaie 
de cuivre, en usage en France, qui valait 
la moitié d'un denier tournois : 

Li noviax talemeliers doit... a la S. 
Jehan Baptiste ,v. d. obole. (E. BOIL., Liv. 
des mest, I e p., I, 12, Lespiuasse et Bon- 
nardot.) 

Quatre deniers obol royaux. (Coût, de 
Rihencourt, Nouv. Coût, gén., I, 448.) 

— Obole d'or : 

En 1297, sous Philippe ie Bel, dans un 
compte des Baillifs de France, il est parlé 
plusieurs fois de besaûts el d'oboles d'or: 
et il est boa de remarquer que dans les 
comptes que je viens de citer, lesbesants 
et les oboles sont toujours joints ensemble; 
cependant on ne peut pas dire que l'obole 
d'or fût la moitié du besant, puisque le 
besant dans ce compte de Philippe le Bel 
est estimé 9 sols, et que l'obole d'or en 
vaut cinq. {Le Blanc, Traité histor. des 
monnaies, p. 178. £d 1690.) 
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— Obole tierce ' 

Pour les oboles tierces d'argent, le re- 
gistre entre deux aix en fait mention sous 
l'an 1310, le .xi. nov., mais je trouve qu'il 
en est parlé dans une ordonnance du 48 
janv. 1308. (Le Blanc, Traité des monnoles, 
p. 208, éd. 1690.) 

— Obole de Gueldres : 

Obole de Gueldres. A coine woth .n. s. 
.vi. d. sterl. (Cotgr., éd. 16U.) 

— Obole du Rhin : 

Obole du Rhin. Whereof there be divers 
sorts of différent value, yet ail of them 
between 22 and 27 solz Tourn. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

— Obole de Home : 

Obole de Home : Is worlb somewhat 
above .xnn. d. sterl. (Cotgr., éd. 1611.) 

— Obole postulat : 

Lequel Pierrequin et le suppliant donnè- 
rent chacun une obole postulat a icellui 
Domino pour sa peine. (1478, Arch. JJ 
206, pièce 377.) 

— Sorte de poids : 

ta paste' du pain coquille d'un denier 
doit peser neuf onces, sept estellins, obole. 
(1350, Ori., il, 382.) 

OBOMBRATION, VOÎr ÛBUMBRATrON. 

obombrer, voir Obumbher. 

OBPROBRER, VOÎr OpPROBRER. 

OBPROBRETJX, VOÎr 0PPROBREUX. 

OBPROBRIEUSEMENT, VOÎr OPPROBRI- 
ETJSEMENT. 

obprobrïeux, voir Opprobrieux. 
obrepcion, voir Orrepcion. 
obrer, voir Ouvrer. 
obreptissement, voir Orreptisse- 

MENT. 

obrizé, adj. ; or obrizé, qui brille d'un 
grand éclat, selon d'anciens interprètes : 

Une brinde de fin or obrizé. (Rab., 
Quart livre, ch, i, éd. 1552.) 

Y pendoit uog diamant indicque, de la 
grosseur d'une febve egytiaticque, en™ 
chassé en or obrizé a deux poinctes. (Id., 
Y, 37, éd. 1711.) L'édition 1564 porte : or 
brisé. 

obronniere, voir Auberonnikre. 

obruer, verbe. 

— Act., accabler, écraser, engloutir : 

Les Flamands (à Mons-en-Puelle) furent 
du tout en tout obruez et accravantez. 
(Chron. de Nangis, an 1304, ap. Ste-Pal.) 

A cause des gros tourbillons et mon- 
ceaux de neiges qui se roulent des hauts 
des montaigûes avec telle impétuosité, 
que les hommes en sont obruez et les mai- 
sods ruées par terre. (G. Paràdin, Cron. 
de Sav., p. 11, éd. 1552.) 

Et ne tarda gueres que le planchier et 
la chambre ou ilz estoient couchez ne ton> 
hast sus eux, et furent "accablez et obruez 
tous trois de ceste malheureuse ruine. (Id,, 
Hist.de Lyon, p. 310, éd. 1573.) 
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Et ne descpvrit onques qu'il estoil, ny 
permit que celuy qui conduisoit le bateau 
cedast a la tempeste fort contraire, que 
premièrement il ne fust quaui obrué des 
ondes. (La Boutiere, Suétone, p. 39, éd. 
1569 ) 

— Réfl., s'engloutir : 

Tous deux s'obruarent et sumerçearent 
ainsi dans la mer, dont il pensoit estre 
sauvé. (Brant., Rodom. espaignol., VII, 43, 
Lalanne.) 

08SÀ.TTE, s. f. f mot d'origine flamande 

signifiant émeute» rébellion : 

Ils ont fait obsattes. (2 av. 1433, Con- 
damn. t etc., Liège, Anal; leod.) 

Plusieurs grandes assembleez et obsattes 
de gens arroeiz en pluseurs maisons et 
plaches sous le marchiet a Liège. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 332, Borgnet.) 

obscenant, s. m., siège placé en avant 
de l'autel : 

Pour faire un docier, un ciel et .H. obs- 
cenans de bois pour mettre a l'autel ou est 
chascun jour chantée la messe fondée par... 
(1379-80, Compt, de la fabrique, Arch. Aube 
G 1559, P 51 v°.) 

obscur, voir Oscur. 

obscuration, voir Oscctration. 

obscurcir, voir Oscurcir. 

obscurcissement, voir Oscurcisse- 

MENT. 

OBSCUREMENT, VOÎr OSCUREMENT, 
OBSCURER, VOÎr OSCURER. 

obscurir, voir OscuRm. 

OBSCURISSEMENTjVOirOSCURlSSBMENT. 

obscursement, voir Oscurcement, 

obscurté, voir Oscurté. 

oosecation, s. t., aveuglement : 

En leur obstination et vicieuse obsecation. 

(La très ample et vraye Expos, de la reigle 

M. S. Ben., P 84 b , éd. 1486.) 

obsecle, voir Obseque. 

obsecrable, a^j„ qui peut être sup- 
plié : 

Louez son accueil débonnaire, 

Louez sa pitié obsecrable. 
•Marcial, Louanges de Marie,PiiGr°, éd. U92.) 

— Digne d'être exaucé : 
Pardon donront a tes vœux obsecrables. 

.(Goill. Miciikl, 4* liv. des Georg., P 74 r*, 
éd. 1540.) 

— Exécrable : 

Au regard des autres obsecrables péchez, 
si est ledit péché de fornication damnable. 
(U EstoiUe du monde, éd. 1513.) 

De rechef en Alemaigne au peuple et en 
plusieurs lieux adviendra plusieurs obse • 
crawles maux. (Ib.) 

obsecracïon, - lion, s. f., supplica- 
tion: 

Obsecrations, orisons, postulations. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, P 87 v°.) 
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Supplicacions et obsecracions- (Beh- 
suire, T. Liv,,ms, Ste-Gen„ f°318 b .) 

Relicques sacrées ausquenes fist révé- 
rence et obsecration dévote et la offrit aux 
sainctz de Dieu. (Û'Auton, Chron,, Richel, 
8082, f° 103 v».) 

Affin que tu regarde l'oraison de ton ser- 
viteur, et son obsecration, mon Seigneur 
Dieu. (Le Fkvre d'Est., Bible, Paralip.JT, 
6, éd. 1534.) 

obsecrer, v. a., supplier, prier : 

Us prioient et obsecroient les Etholiens 
qu'ils eussent pitié des Athéniens. (Ber- 
SUIRE, T. Liv., ms. Ste-'Gen., f°324 a .) 

Doulcement Yobsecre et supplie 
Que elle luyface avoir copie 
De la vierge. 

(Therence en franc., f° 296 h , Verard.) 

Si obsecroient les pères conscriptz qu'il 
leur plust a deffendre leurs compaignons 
de la perte et de l'injure de leurs compai- 
gnons. (Le prem. vol. des grans dec. de 
Tit. Liv., f° 170 e , éd. 1530,) 

1. obseque, -efce, r-ecque^ecle, oss.jOc, 
os., abs., s. m., service funèbre, cérémo- 
nie funèbre : 

Lors commença la commandîe 
Et Voseque, ce m'est avis. 

[G. de Corsa, Mir., ras, Soiss., f* 85 b .) 

Lors commencent la Manie 
Et Yobseque, ce m'est avis. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 85 r°.) 

Si reudi l'aroe et l'esperUe 
Easi comme chascaa s'aquite, 
Nus n'ot de lui pitié ne cure, 
Ne n'ot obseque ne droiture 
Que cre»tien avoir deust. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° G7 b .) 

Por faire mon oseque. (1263, Bibl. chap. 
Besançon.) 

Il ne puet estre creu ja com grant mul- 
titude d'ornes se soi assemblée en l'os- 
seque et el servise de sa mortalité. {Vie S. 
Mart,, Richel. 818, f° 292 r\) 

Que tant de prélat et tant de rois et de 
barons fussent assemblé a Voseque de sa 
tepouture. (Chron. de S. Den., ms. Ste 
«en., f° 325 d .) 

Pour appareillier et mectre a point le 
corps et les autres choses neccessaires a 
Vobseque. {Ib. t Richel. 2813, f» 438 e .) 

Funero, ensevelir ou faire àbseque du 
mort. (Gtqss., ms. Montp. 110, f° 113 r°.) 

Si le pleurent comme homme mort 
Et H font ûbseqne de mort. 

(Fabi. d'Ov. t Ats. 5069, f« 16l\) 

Quant fu acomplis li obsèques Achilles. 
(Esiories Rogier, Richel. 20125, f° 140 d .) 

Pour faire mon obseke. (1310-1320, Cari, 
de Flines, p. 529, Hautcœur,) 

Une chasuble, tunique et damatique qu 
furent f aides du poille de Yoceque de 
maistre Hugue de Hoche. (xv e s., prem 
moitié, Jnv. de S. Victor de Paris, Riche), 
nouv. acq. fr. 3245, f° H2 a .) 

Item je veux et ordonne que a mondit 
enterrement y ait six torses chacune de 
quatre livres pesant qui seront reservez 
après mondit enterrement jusques a mon 
obsecque, auquel obsecque en y aura six de 
pareille pois. (21 nov. 1456, Testament de 
Jehan de Wyssoc, doyen du chapitre de The- 
rouane t copie papier, Arcb. Pas-de-Calais 
G 499 et G 556.) 



Pour le reste de la cire de ïobseclô du 
roi. (U82, »• Compt de Jehan Coytant, Arch. 
mun. Avallon, BB 1.) 

Et avoit fait préparer un service et un 
oseque, le plus beau que je vey onques. 
(Ouv. de t.a Marche, ilfem,, II, i/Michaud.) 

Et n'y eust monastère ne église ne cou- 
vent on le roy, la royne, ne feat fa ire obsè- 
ques^ prières, oraisons, pour Pâme du roy 
de France. (Rom. de J. de Paris, p. 37, 
Bibl. elz.) , ne feist faire [err.li 

Pour leurs obsèques et funérailles. (Cousl. 
des pays de Vermend,, IX, Nouv. Coût, 
géo., lï, 45ô b .) 

2. obseque, s. m,, obéissance : 

Racionabile fiât obsequium nostrum, 
nostre service et obseque soit raisonnable. 
(J.GorjLAiN, Bation., Richel. 437, f° 145 r°.) 

3. obseque, adj., aveugle : 

Le cueur d'iceulx disciples estoit obsèques 
et aveugle. (Le prem. vol. des exp. des 
Ep. ctEv, de Kar. 9 f° 145 v'% éd. 1519.) 

obsequent, ad]., obéissant ; 

Je suis et en grant vitupère 

Et moiûs obsequent a mon père. 

(Therence en franc „ f°173'\ VerarJ.) 

D'avoir rendu toute l'Italie a luy obse- 
quente et astraincte. (Seyss., Loueng. de 
L. XÎI X p. 115, éd. 1508.) 

obsequer, v. n., obéir : 

Mais il est nostre de comprendre 
Et l'une et Vautre part eotendro 
Et ou la nécessite est 
Obsequer a ce qu'il leur plaist. 

(Therence en franc., f° 196% Verard.) 

Pour oheir et obsequer 
A tou père. 

orsequier, v. n., obéir : 

Toutesfois (ceste question) est bonne et 
consolative quant on la fait en humilité 
pour obsequier et servir a la foy. (J. Boih 
chet, Noble Dame, f° 161 r% éd. 1536.) 

obsequie, s. f., service funèbre : 

Le jour de Vobsequie dudit Ythieis. 
(1316, Arch. JJ 53, f» 43 r°.) 

observable, adj., qui peut être ob- 
servé, examiné : 

Les mouvemens des estoilles visibles et 
observables. (Pont, de Tyard, Disc, philos., 
f'M40r°,éd. 1587 ) 

Les mouvemens observables des cieux. 
(Id., ib. t 146 r».) 

La forme, le poil, la fantasie et l'aage, 
sont les parties observables a Festalon. 
(0, de Serres, Th. d'agr., IV, 10, éd. 1605.) 

— Qui doit être observé, exécuté ; 

Et leur ordonna circunstances obser- 
rabf<M.(Fos$ETiER, Cron. Marg., ms. Brux., 
I,f°U7v*.) 

Toute loy estant de nul homme ofrser- 
vable en tout, et en tout temps. (Jod., 
OEuv. mesl., f° 21 v», éd. 1583.) 

observamaïent, adv., selon l'obser- 
vance : 

Il . n'en fut nulles (femmes) qui ne 
lussent encloses et vivans observamment. 
N. Gilles, Ann., f°83 v°, éd. 1492.) 



observance, s. f . , action d'observer, 
de remarquer : 

Avoir apprins par expérience et obser- 
vance. (G. Bouchet, Serees, IV, 7, Roybet.) 

— Discipline religieuse : 

Un collège de religieux de l'observance 
de Saint Dominique. (J, d'Auton, Chron., 
p. 107, op. Ste-Pal.) 

— Congrégation de Franciscains réfor- 
més en Espagne au xv 1 -' s. : 

Plusieurs frères mineurs qu'on dit de 
l'observance. (Louis XI, Nouv , xxxir, 
Jacob.) 

— Couvent de franciscains ; 

Un jour alla avec sa maistresse a ['obser- 
vance ouir la grant messe. (MaRg. deNav., 
Nouv., xix, Jacob.) 

observant, s. m., observateur : 
Maintiens nous loyaulx observau* 
Des commandemens de l'église. 

{La paix f aide a Cambray, p. 16, éd. 1508,) 

observeur, s. \vl. } celui qui observe : 
Ceux qui sont louables observeurs de 

paix. [Chron. et hisl. saint, et prof., Ars. 

3515, f" 423 v.) 

obses, obxe&i&d}., assiégé : 
Ceulzqui sont o&x<?s de Panerai. (J. Gou- 
lain, ftatioïi., Richel. 437, f*-66 u .) 

obsesser, v. a., assiéger, attaquer : 
Ne la sayette volante de jour, ne le phan- 
tasme cheminant en ténèbres, ne de celuy 
qui obsesse, ne le diable qui se trans- 
figure en ange de lumie-e. (Le Fevrk 
d'Est., Bible, Ps. xc, éd. i^3'*.) 

— Obsessé, part, passé, assiégé, attaqué, 
pris subst. dans les ex. suiv. : 

Des obsesses du diable. (Fossetier, Cron. 
Marg. } ms. Brux., 2 J p., sec. copie, f» 3 v .j 

Les obsesses envoyèrent a Josué pour 
ayde. (Id., ib ti ms. Brux., I, 1° 165 v*>.) 

obsessif, adj., de siège : 

La manière de bataille est dicte obsessive 
c'est quant les gens de guerre sout de si 
grant puissance que ilz ne attendent mye 
que leurs ennemis yssent liors des forte- 
resses, mais les vont assaillir et asseger 
dedans leurs forteresses. {H. de Granc'hï, 
Trad. duGouv. desPrinc. de Gilles Colonne, 
Ars, 5062, t° 217 v°.) 

obsesseur, s. m., assiégeant : 
Obsesscur. A be 
(Cotgr.. éd. 1611.) 

obsidion, s. f., siège : 

Leva ses garnitures et ses engiens envi- 
ron por li prendre et Vobsidion fu parfaite. 
[Bible, Richel. 901, f» 6 h .) 

L'obsidion de Thebes. (Oresme, Poliïiq., 
2 8 p., f» 65% éd. 1439.) 

En Vobsidion de Troie. (Id., Econ. t II, 6, 
ms. Avranches.) 

Comme les blez feussent meurs et l'en 
doubtast que Vobsidion de la cité fust trop 
longue, les Rommains yssoient souvent 
pour aUer ravir et cueillir les blez. 
(Trauslat. de la prem. guerre pun., à la 
?uite du Prem. vol. des grans dec. de Tit. 
Liv., f 175% éd. 1530.) 

Selon l'emplissement des jours et de 
Vobsidion. (Bible, Ezecbieî, fc,éd. 1543.) 
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obsidional, adj., qui concerne les 
sièges ; mot conservé : 

Les Byzantins evitans tout le dangier et 
péril de batailler a rencontre de Philippe, 
ayaus aussi omys et délaissé la tutelle et 
garde de leurs fins se retirèrent dedans 
les munitions et deFenees de leur ville : 
dont ilz obtindrent que Philippe iuiputient 
et ennuyé de la longue demeure obsidio* 
nale et siège tant loingtaing, s'en retourna 
comme il estoit venu. {SexteJ.Frontin,!, 3.) 

OBSIMEL, VOir OXCMEL. 

obsister, - siier, v. n,, résister, s'op- 
poser : 

Et se je obsiste a sa .eonesse 
Nature le veult ; mais je cesse 
Et t'en commets du tout la cure. 

{Therence en franç. y f° 236 d , Verard.) 

Affin quenulhommeneosast empescher, 
obsister ne contredire a eulx. {Le Repos de 
conscience, c. xxix, Trepperel.) 

L'entendement de ceulx qui se conseil" 
lent d'euls mesme est troublé, paour 
empesche aulcuns, convoitise obsiste as 
autres. (Fossetier, Cron; Marg.,xns. Brux. 
10512, IX, iu, 21.) 

Pour entendre se rien obsiste 
Que ne te doives marier. 
(Rab., le cinquiesme Livre, ch. xlti, éd. 1564.) 

Luy seul par plusieurs fois a restitué la 
bataille a peu près desconfite, obsistant aux 
fuyars. (La Boutierb, Suétone, p. 40, éd. 
1569.) 

Je ne suis toutefois pour tant opiniastre- 
meut obsister contre les oppugnateurs des 
poètes. (Pontus de Tyard, Disc, phil., 
t» 35 v°, éd. 1587.) 

— S'arrêter : 

(L'erbe ozimum) fait insanie et elle 06- 
site au gésier, (Jard. de santé, p. 62, impr. 
la Minerve.) 

OBSITER, VOir OBSISTER. 

obsomagarum, s. m., drogue médici- 
nale : 

Les signes du rheume sec au cerveau de 
l'oiseau sont, quand l'oiseau eternue beau- 
coup, et rien ne luy sort des nanties, pour 
lequel rbeume guérir, faut souffler obso- 
magarum avec un vin vieil aux narilles de 
l'oiseau. (Do Fouilloux, Fauconn., f° 75, 
ap. Ste-Pal.J 

obsone, - onne, s. m., repas que le 
vassal doit au seigneur : 
Et de cet privilèges oreot letrez et saiauls 
Que leur engliese garde, a ors sont gens roials. 
Entre ces privilèges y ot .i. mnlt loîals : 
Que l'engliese a tous jours fut lige especials 
Tôt sens paiir obtonne ne aussi cathedrals. 
(Jeh. dbs Prbis, Geste de Liège, 35889, Chron. 
belg.) 

obsoner, v. n., faire bonne chère : 

Ce n'est point fait de homme meschant 
De mon s Ire r a ung jeune enfant 
A borde 1er, a obsoner 
Et gaudissement démener. 

(Therence en franc., f 9 289 a , Verard.) 
Il va au convis, il oh sorte 
Et fréquente mainte personne. 

C/*,. f ô 236 1 '.) 

obstacle, ostacle, ostancle, s. m,, ce 
qui fait empêchement, opposition, difficul 
té : signification conservée : 



De mètre ostancle et contredit 
En ce que prodon conte et dit. 

(G. de Cowci, Mir., ras. Brui., f° 180".) 

Ostacle aux humbles, solaz aux orgueil- 
leus. (Office des ordres, Richel. 994, f° 48 b .) 

Sans ostacle et sang contrastai. 

(Fabl, d*0v. t Ars. 5069, f» 36 r°.) 

Obex, ostacles ; obstaculum, obstacles. 
Cat holicon, Richel, 1. 17881.) 

— Barrière : 

Pour entrer dedans (la chappelle) sont 
deux portes aux deux costez, et entremy 
venant de Tune a l'autre est ung obstacle 
de mabre blanc ouvré a la turque et percé 
a jour pour veoir par la le dedans de la 
chappelle. (D'Auton, Chron., Ilichel. 5082. 
f° 113 v».) 

OBSTACLEMENT, S. Dl., Obstacle .' 

Obstaclemcnt, A letting, hindring, impea- 
ching ; also, a stopping, or shutting up. 
(Gotgr., éd. 1611.) 

obstacler, v. a,, faire obstacle a : 
Et le soleil rayonnant parles fentes de ce 
nuage temporel qui Yobstacloit. (J. B. Ca- 
mus, Hom. festin., p. 50, éd. 1619.) 

— En t. de droit, saisir : 

En termes de droit, empescher et obsta- 
cler, c'est saisir pour cens et droits cen- 
suels non payés. -Ce qui se fait, si c'est 
une maison, par obstacle et barreau mis es 
huis ; si c'est terre labourable, par bran- 
dons mi3 es fruits. (Lauriere, Gloss. de 
droit fr. ) 

OBSTAGIER, YOÏr HoSTAGlER. 

obstance, s. f,, résistance, opposition : 

Obstancia, obstance. (Gloss. lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f° 222 v<\) 

Quant au regard du siège, comment il se 
mist et s'approcha en sa première venue, 
c'est chose toute notoire que ceulx de la 
garnison y mirent toute la deffense et 
empeschement qu'ils porent, et s'exposè- 
rent aux dangers et aux divers périls de 
leurs ennemys pour y mectre obstance, si 
leur eust peu ayder. (G. Chàstell., Chron. 
du D. Phil., ch. tu, Buchon.) 

obstant, voir Obster. 

obstatif, adj., qui s'oppose, qui forme 
obstacle : 

Tel prévention, comme vraysemblable- 
ment faite en fraude, ne pourra induire 
litispendence préjudiciable ne obstative au 
dit remède de la paix des vingt deux. {Ord. 
du pays de Ltege, Coût, gén., II, 977, 
éd. 1604.) 

OBSTE1NAT, VOif OBSTINAT. 

1. OBSTENCION, VOÏr OBTENTION. 

2. OBSTENCION^ VOÎT OSTENSION. 

OBSTENIR, VOir OBTENIR. 

OBSTENT,*VOir Obsteb. 

obster,, oster, obier, v, n., tenir, être 

arrêté par : 

Je vous envoyé présentement le double 
de la sentance arbitraire donnée etpronon- 
cee par nostre sainct père le pape, tou- 
chant la paix des Veniciens, laquelle ne 
obsle, sinon a la rattification de l'empereur 



vostre père, s'il la veult ainsy, ou non. 
{Lett, de Louis XII, t, IV, p. 282, éd. 1712.) 

— Obstant, part, prés., faisant obstacle, 
empêchement : 

Ostant ce que durant tes dictes .ix an- 
nées ledit commandeur ne porra peschier 
ne feré peschier yceulx deux estans. (1377, 
Arch. MM 30, f* 98 v<>.) 

Maistre J. Chanteprime, conseiller céans, 
ne povoit vacquer, obstant son doienné, a 
son dit office. (1406, Journal de Nicolas de 
Baye, 1, 166, Tuetey.) 

Obstant la grant montance ou apparence 
qui est en autre monnoye. (1407, Ord., IX, 
196.) 

Tôt cen non obtent. (1413, Arch. Frib., 
1™ colU de lois, n° 246, f° 72 v°.) 

En monstrant quant a ce les lettres du 
dit eveque et le pooir a eulx sur ce donné 
et excusant iceluy obstant sa dicte mala- 
die. {Chron. anonym. du regn. de Charl. VI, 
ap. Monstrelet, Chron., VI, 265, Soc. de 
TH. de Fr.) 

Et si trouva que plusieurs empeschemens 
y avoit sur les rivières, o&stan$ lesquels, les 
vaisseaux amenans vivres a Paris estoient 
empeschez et ne pouvoient passer. (Jov. 
des TjRS.j Hist, de Charl. VI, an 1388, Mi- 
chaud,) 

Aussi n'ont ils ne prennent aucune chose 
sur nostre trésor, obstant ce que pour 
Tempeschement des dites guerres il n'est 
pas mis sus. {Pièce de 1433, Felibien, Hist. 
de Paris, V, 702*. ) 

Pour ce que dedans le jour de la reduc- 
cion de nostredite ville de Bordeaulx, 
obstant la briefvelé du temps, n'y povons 
bonnement estre en personne pour en 
prendre la possession. (1451, Ord., XIV, 
145.) 

Et ce voyant icelluy Darle se voult en- 
fouyr et reculiez, mais il ne peut que quatre 
ou cinq pas, obstent certains petits buis- 
sons qui sont plantez en ladite place. (1499, 
Arch. JJ 188, f* 88 r°.) 

Disant que il ne pomroit porter harnoy 
blanc, obstant certaine maladie secrète 
qu'il a sur lui. (1469, Monstres gén. des 
nobles, Arch. Eure.) 

Obsians l'imperfection et fragilité des 
sens corporels. (Rab., Tiers livre, ch. xiii, 
éd. 1352.) 

Pour autant que je ne suis certain, 
Qb Hant rigueur du pays fort loiDgtain, 
0a de présent est la court arrestoe, 
S'il vous auroit mon opisire portée. 
(Fr. Sagon, Prolog, au roy très ehrestien, 1536, 
dans Us CEuv. de Morot, VI, 35, éd. 1731J 

N'y eust preschement obstant la conta- 
gion de peste. (1549, Fabr. de Trèguier, 
Arch. Côt.-du-N.) 

Ressongeans après qu'il alloit du sallut 
et service public, par action faicte, obstant 
toute considération, d'une rage cruelle 
s'entrecoururent les uhs contre les autres. 
(Brant., Disc, sur les duels, VI, 406, La- 
lanne.) 

— Obstant que, par abréviation pour 
obstant ce que : 

Ledit mareschal et autres cappitaines, 
oyant ledit secours estre trop longtems, ne 
povoient plus tenir ladite ville, obstant 
qu'il y avoit faulte d'argent pour paier 
les souldoiers. (J. QUARTIER, Chron. de 
Charl. VII, c. 101, Bibl. elz.) 
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Obstant qu'il fut a peu de gens cogneu. 
{Chos. mem. escr.p, F. iÏj'c/îer,p.i5,Cayon,) 

C'est obstant que la Joy est mise hors de la table 
Ou elle reposent, pour ostrô escrite en sable. 

(Bounin, Sat. au roy, f» 3*, éd. 1586.) 

Obstant était encore de quelque usage à 
la fin du xvn* s., où on le considérait 
comme une préposition ; 

Le participe obstant ou du moins la pré- 
poàition formée de ce participe est fort en 
usage en quelques provinces, où l'on dit 
fort ordinairement : Jen'ay peu faire ceque 
vous souhaitiez, obstant les affaires qui me 
sont parvenues. (Regn. Desmar,, Gramm,, 
p. 609.) 

obstetrice, obstectrisse, obtetrice, os- 
textrice, s. f,, sage-femme, accoucheuse : 

L'o${ie)textrke c'est la famé qui reçoit les 
enfanz. (Cyrurgie Albug. rus. de Salis, 
f° 165 b .) 

Vostextrkê... la famé obstectrisse. (lb., 
i* 165 e .) 

Et préserve que la folle obtetrice 
Ne luy puisse faire aucun vitupère. 

(Therenceen franc. , f° 13 v°, Verard.) 

Dont commanda le roy a Sepbora et a 
Phua, maistresses de toutes les obstetrices 
des Hébreux qu'elles ociissent tous les 
hoirs masles de leur nation. (FossetIer,, 
Cron. Marg, y ms v Brux,, I, f° 104 r°.) 

Une trop jeunette obstetrice. 
(Les Ballienx des ordures du monde, Var. bist. et 
litt,, IIM94.) 

Le genre humain periroit... sans l'amitié 
des obstetrices et nourrices. (Boaysttjatj, 
Hist des princes, f û 157 y , éd. 1579.) 

Les femmes des Hébreux... accouchoient 
avant que les obstetrices et matrones fus- 
sent arrivées. (G. Botjchet, Serees, xxrn, 
Rouen 1635.) 

Et encore au xvn* s. : 

Cette reine la fit visiter (Jeanne d'Arc) 
par quelques matrones et obstetrices. (Le 
Maire, Hist. et Antiquitez de la ville d'Or- 
léans, p. 197, éd. 1648.) 

obstjnat, - einat, adj,, obstiné ; 

Si corn quant est obsleinas 
En son meffait et amender 
Ne se veuK f 
(Déguilev-, Pèlerin, du corps hum., ma. Valpin- 
çon> f» 9 e ,) 

Il est rebelle et obstinât 
Et a villaina du pays plat 
Moostre plus tost signes greignears 
Qu'il ne feroit auj grans seiçaenrs. 
(Greban, Mist. de h pass., 223G9, G. Paris.) 

obstinacité, s. f., obstination : 
Leur perverse et dure obstinacité. (No- 
GUIHR, HisU Tolos., p. 360, éd. 1556.) 

La guerre se poursuyvoit tousjours si 
asprement par le légat du pape et Umhert 
de Beaujeu.. contre les Tolozains et Albi- 
geois, qu'ils s'adviserent enfin pour mat- 
ter Yobstinacité d'ieeux, d'aller brusler, 
«aster et Tuiner tout le terroir d'alenviron 
de Toîoze. (Vignieb, Bibl. hist. } III, 275, 
éd. 1588.) 

obtalmius, s. m., sorte de pierre pré- 
cieuse : 

Obtalmius les ex esclaire 

Et les défiant de tôt contraire. 

(Lapidaires franc., C 1107, Pannicr.) 



Cf. Optai, et Optallte. 

oiiTEMpERANCE, opt., s. f., action 
d'obtempérer : 

Des lors qu'il print les dons de Eneas 
submist il son vouloir a Yoptemperance de 
ce qu'il requeroit. (Courcy, Hist de Grèce, 
Ars. 3689, 1M 18*.) 

En obtemperance au mandement nsgueres 
fait par le roy nostre dit seigneur, {Pièce de 
1468, ap. Aug. Le Prévost, Mêm. et Notes 
pour le Dêp. de V Etire, lï, 136,) 

Que révérence, honorable dévotion, 
obtemperance voluntairedoibvenl demeurer 
du costé des subjets. (BuoÉ, Jnstit. duPr., 
eh, v, éd. 1547.) 

obtemperation, s. f., obéissance : 

Obtemperation : f, Obtemperation, obé- 
dience. (Cotgr-, éd. 1611.) 

Obtemperation, obtemperatio. (Fed. Mo- 
rel, Petit Thresor de mots /rartçois,éd. 1632.) 

OBTEMBRE, Voir OCTKMBRE. 

obtenebration. s. f., obscurcisse- 
ment : 

L'obscurité du soleil et obtenebration. 
{VEstoille du monde, éd. 1513.) 

Ma tant longue obtenebration et obscu- 
rité. (Nostràoamus, Cent., Préf. des trois 
dern, cent., éd. 1558.) 

Ceste fameuse division et tradition, de 
tant plus que de prime face semble aux 
imprudents et ïnexperts apporter grande 
illustration et facilité de doctrine, d'autant 
plus elle implique grande perversion et 
obtenebration d'icelle. (Du Molin, des Con- 
trats, c. v, éd. 1586.) 

Apres Y obtenebration et ignorance de nos 
dictes loix. (Id., ïb., c. xiv.) 

obtenebrer, verbe. 

— Act, obscurcir : 

L'ange qui estoit plus cîer que les es- 
toilles est obtenebré et obscurcy. (Le Chas- 
tel périlleux, Richel. 1064, f* 47 r°.) 

La chanvre obtenebré la veue. (Jard. de 
santé, p. 86, impr. la Minerve.) 

Le beuvraige de saflren fait avoir som- 
meil et obtenebré les sens, (/&,, 1, 145.) 

Le soleil et la lune seront obtenebrez. 
(Prem, vol. des exp. des Ep. et Ev. de Kar., 
1° 63 v<V, éd. 1519.) 

Combien que soye amplement advertie 
D'avoir affaire a gent moult pervertie, 
Obtenebree en toute desraisoo, 
Je pense au fort que le ray de raison 
Luyra si cler a ma félicité 
Qu'où congnoistra leur grant perversité. 
(J. Le Maire, Compte 2 9 sur la naissance de dame 
Verolle, Poés. fr. des xv s et xvi d s„ IV, 249.) 

Mais ton esprit, qui ment le catholique, 

Obtenebrant doctrine evangelique, 

INe peult comprendre ung si hauîtain effect. 

(F. Sacon, -Le Covp d'Essay, Resp. à l'Epist. de 

C. Mar., dans les OEuv. de Ciém. Marot, VI, 9, 

éd. 1731,) 

Que les estoiles soient obtenebrees de sa 
nuée, fLEF. d'Etaples, Bible, Job, 3, 
éd. 1530.) 

be feu ardent de mes si grandz mesaise3 
Par mes soupirs obtenebré les cieuVï. 

(Sceye, Délie, clxxxvii, éd. 1544.) 

Et aussi regnoit encores ïadicte barbarie 
au lieu des bonnes lettres, souz laquelle 



la sophisterie entra en toutes bonnes 
sciences, qui en furent grandement vexées 
et obtenebrees d'intrications t superstitions 
et preposteres jugemens. iDu Molin, Des 
Contracts, c. n, éd. 1586.) ' 

S'ils (les sourcils) se toueboyent l'un 
l'autre, presque ils obtenebreroyeni et of- 
fusqueroyent l'œil. (Daleschamp, Gaiien, 
p. 604, éd. 1609.) 

— Neutr., s'obscurcir : 

Et tous li mondes eudnrcist 
Et obtenebré et obscurcis!. 

{Fabi. d'Ov., Ars. B069, l* 68*.) 

obtenement, s. m., action d'obtenir: 

Par peur de noise qui pourroit sourdre 
entre eulx pour Y obtenement du los plus ou 
moins en la victoire. (G. Chastell., Chron. 
du D. Pttit, ch. xevi, Buchon.) 

Obtenement : m. An obtaining, acquiring, 
atchjeving of, attaining unto. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Obtenement, m. Alcance,(C.OumN, 1660.) 

obtenir, abstenir, verbe, 

— Neutr., subsister : 

Vérité demeure, vit, et obtient eternele- 
ment. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10514, VI, m, 8.) 

— Résister : 

Un prince qui puissance eut de obstenir 
encontre ceuls que elle haioit a mort. 
(Froiss., Chron., IX, 150, Kerv,) 

— Être vainqueur : 

Et quant il se sont bien batus et com- 
batus et que l'une partie obtient, tellement 
ils se gloriffient en leurs armes, (Froiss., 
Chron , XIII, 219, Kerv.) 

— Act., contester : 

En volenté de reconquérir son biretage 
de Maîogres que li rois d'Arragon li obste- 
noit a force. (Froiss., Chron., IX, 151, 
Kerv.) 

— Défendre : 

Qui obstenir les pora contre nostre aver- 
saire. (Froiss., Chron., IX, 153, Kerv.) 

1. obtent, s. m., considération, égard; 
pour obtent de, eu égard à : 

Pour consideracion des bons services 
qu'il a faiz de longtemps a nos prédéces- 
seurs et a nous et especiaument pour ob- 
tent des affectueuses et instans prières que 
nostre très cbier et féal cousin nous a fait 
pour le dit Micbaut... (1337, Arch. JJ 70, 
f» 76 r°.) 

% obtent, voir Obster. 

Obtention, obstencion, s. f., action 
d'obtenir ; mot conservé : 

Par ob&tencion de leur quictance pour le 
terme. (28 nov. 1525, Arch. J 666, pièce 2.) 

Et iuy Estes une infinité de protestations 
de vous employer siDcerement et de bonne 
foy es choses qu'il lui plaïsoit vous com- 
mander, jugeant qu'il n'y en avoit une 
seule qui ne fut juste, raisoûuable et pos- 
sible, et par conséquent d'indubitable ob- 
tention. (Sully, Œcon. roy., cb, lu, Mi- 
chaud.) 

obtestation, s. t., prière instante, 
supplication : 
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Mais le peuple assistent, usant de grandes 
adjurations etobtestations contre le juge, ne 
volt point souffrir que tele cruaulté et in- 
jure fust faite. (Vie Ste Febronne, Richel. 
2096, f°42 r°.) 

obtester, v. a,, prendre à témoin : 

U obtesta et les dieus et les hommes 
que il n'avoit onques defnilli. (Beiisuire, 
T. Liv,, ms. Sle Gen., f° 276 e .) 

— Attester avec serment : 

Ptolomee juroit et obtestoitp&r les dieux 
.,.que,., (E. de Laigue, Comm. de J. Ces,, 
f» lui) r>, éd. 1539.) 

— Adjurer, conjurer : 

A le prier et obtester que par le mauvais 
débat de l'yre de son compagnon, il ne 
voulsist pas trahir la chose publique. (Le 
prem. vol. des gr. dec. de Tit. Liv., f* 161 b , 
éd. 1530.) 

Se plaipnoieut obtestans tous. (Ràb., Le 
tiers Hure, ch. i, éd, 1553.) 

11 fnult que je vous prie et obteste au 
nom de Dieu si vous ne trouvez le voiape 
de Paris utile pour l'édification de toute 
l'Eglise, que vous acceptiez ceste charge. 
(Calv., Lett.,ï. II, p. 434, Bonnet.) 

Ayant le chef environné d'un filut de 
laine, prioit et obtestoit Jupiter. (La Bou- 
tiere, Suétone, p. 236, note, éd. 1569.) 

Obtester. To obtest ; conjure ; humbly, 
or heartily to beseech: also, to invoke, to 
call to wilnes, or catl upon for succour, 
(C0TGR.,éd, 1611.) 

OBTETRICE, VOÎr ObSTKTRIOE, 

obtuen, s, m,, acquisition : 

Arislote fait et establit la félicité la fin 
de toutes les choses humaines, laquelle, 
selon Platon, est Yobtien et la jouissance 
de toutes les choses désirées. (Nature d'A- 
mour, f û 308, ap. Ste-Pal.) 

obtinuer, v. n,, continuer, persévérer: 

Si que je peusse obtinuer et reedifier 
moy a ladite seigneurie. (J. de Vigmay, 
Enseignent., ms, Brux. 11042, f° 7 d .) 

Et si donne greîgneur seurté en obtinuer 
et a aler avant. (lD.,tb., f° 63».) 

Et ainsi porrez vous obtinuer et avoir 
victoire. (Io., ib., f* 72 b .) 

obtondre, - undre, v. a., émousser, 
au propre et au figuré : 

Fréquente ebrieté obtond tous les sens 
naturels. (La Nef de santé,ï° U t; éd. 1507.) 

Tels remèdes peuvent grandement aider 
a la suppuration, d'autant qu'ils obton- 
dent par leur froideur la chaleur estrange 
introduite a la partie, (Pake, CEuv., VI, 21, 
Malgaigne.) 

Il convenoitappliquer choses qui eussent 
faculté et puissance tfoblundre tous venins. 
<It>., ib., VIII, 15.) 

Le theriaque ...obtond, consomme et 
seiche la matière virulente des coûtes. 
(ID., ib., XXI, n.) 

Pour cuider obtondre et amortir la viru- 
lence et malignité du venin, (lu., ib., XXIII, 
XXX VI.) 

Et luy bien esloupper les oreilles de co- 
ton, afin d'oblondre le bruit de la trépane, 
(La Frambois., Œuv., p. 755.) 

Obtundre, remochar, (G. Ounm, 1660.) 



— RabAcher ; 

Mais si do voy je homme digne 
Ne carieux entrevenir 
A qui je paisse convenir 
Ne qui me suive en demandant 
Ou aucune chose oblundatti. 

(Tkerence en franc., f° 110 d , Verard.) 

— Fatiguer par des rabâchages : 

Ne me obtunde point si souvent 
De ceste chose pour ton filz. 

(Tkerence en franc., i° 236 b f Yerard.) 

Aussi n'oyez vous plus aux classes ce 
clabaudemeut latin des regens qui obton- 
doyent les aureilles de tout le monde. 
(Sat. Men., Har. de M. le Rect. Roze, p. 94, 
éd. 1593.) 

obtrectateur, s. m., détracteur, celui 
qui dénigre par jalousie : 

Pompée fust celuy qui voulust rédiger et 
mètre toutes ces lois en escript, mais ne 
persévéra point pour la crainte des obtrec* 
tateurs et malignans. (La Mer des hydoir., 
1. 1, f° 242 d , éd. 1488.) 

, D'estre obtrectateur ou jaloux du bien 
d'uutiuy par envie. (Màum., Euv.de S. Just., 
f° 12 v°, éd, 1594.) 

Obtrectateur, smader. (Gaspàuus, Gazo- 
phylace de la langue franc, et flamende, éd. 
1656.) 

obtrectation, - cion, obtretracion, 
s. f., détraction jalouse, dénigrement : 

L'en dira que je le di pour obtretracion 
et par envie. (BersuIre, T. Liv,, ms. Ste 
Gen., f° 286 e .) 

Se la pensée ne se abstient des iniquitez 
et se la langue n'est refrénée des obtrec- 
tacions. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f 225 r<>.) 

Obtrectation, obtrectatio. (Fed. Morel, 
Petit Thresor de mots françois, éd. 1632.) 

Obtrectation, lasterÎLge. (Gàsparus, Ga- 
zophylace de la lang. fr. et ûamende, éd. 
1656.) 

obtretracion, voir Obtbectâcion. 

OBTUNDRE, VOÎr OBTONDRE. 

obtupir, v. n., être stupéfait ; 
Quelque chose oyr je vouldroye 
Pource que illec est si grand joye 
Et si grant beauté voiremeut 
Qu'il n'est aucun entendement 
Que tanlost n'en abtupciist 
Et redargu ne s'en tenist. 
(Deguilev., Trou Peler., f° 140', impr, Inst.) 

obtuhacion, - tion, s. f., état de ce 
qui est fermé, bouché ; 

Aux fosses en terre les vappeurs du fro* 
ment meslez avecques exallacions terreuses 
et suffoquées par Yobturacion des fosses 
donnent maulvaise disposicion au fro- 
ment. {La Nef de santé, f* 38 r°, éd. 1507.) 

Obturation : f. An obturation, a stopping, 
or shutting up. (Cotgr., éd. 16H.) 

obturer, opt., verbe. 

— Act., boucher : 

Pour ce que troys portes de la* ville ont 
esté opturees et du tout closes a gros pré- 
judice. (1538, Beq. au roi, ap. J, Baux, 
Mém. hi$t. sur ta ville de Bourg, I, 65.) 

Et obturer icelle porte. (1844, ib., 1, 124.) 

— Réfl., se boucher ; 



Les conduys se obtureroient et la ville 
seroit infectée des immondices. (1543, 
Délib. du conseil de Bourg, ap. J. Baux, 
Mém. hist. sur la ville de Bourg, I, 114.) 

obtusement, adv., d'une manière 
obtuse, émoussée : 

Obtusement, obtusamenle. (C. Otrom. 
1660.) 

obtusité, s. f., état de ce qui est 

obtus : 

Obtusiiez. (Catholicon, Richel, 1. 17881.) 

Obtusité d'esprit. (N. de Bris, IntUt., 
fM73v°.) ' 

obumble, voir Obumbre. 

obumbler, voir Obumbrkr. 

obumbration, obhumbraiion, obork- 
bration, s. f., action de couvrir de son 
ombre, particulièrement en parlant de 
l'opération du Saint-Esprit dans la concep- 
tion de Jésus-Christ au sein de la Vierge : 

Des précieuses gouttes de son digne 
sang (de la Vierge Marie) et par la obum- 
bration du benoist sainct esperit à esté 
faicte la chair humaine de nostre seigneur 
Jesuchrist. (Le prem. Vol. des exp. des Ep. 
et Ev. de Kar., f° 40 r% éd. IfiiQ.) 

Lettyng of any thyng, obhumbration. 
(Palsgrave, Esclairc, de la langue fran- 
coyse, p. 239, Génin.) 

— Obscurité : 

.... On ne peult faire distinction 
Des lieux et champs pour Yobumbiaiiûn. 
(Guill. Michel, 5* Uv. det GeorgtqutSt f* 59 r°, 
éd, 1540.) 



— Ce qui obscurcit, ce qui assombrit, 
ns moral : 



au 



sens moral 

Vers qui n'est jtrans mutations 
Ne veUine obumbraliom. 

(Bes., C. de IVorm., II, 23917, Michel.) 

Sans obumbration de vicissitude. (TVium- 
phe de Petrarq.,Riche\. 594, in fine.) 

Puisqu'elle (la. mort) te vainc et te 
subjugue soubz sa puissance eu te rendant, 
matte, faible et vaine en tant à'obombra* 
tions. (Ib., f° 88 v», éd. 1531.) 

— Porter obumbration f porter ombrage : 

A sa clere félicité autre chose ne luy sem- 
bloit porter obombration, sinon la rtgueur 
que les Grecz luy tenoient. (L.K MAIRE DE 
Belges, lllustr., n, 13, Stecher.) 

obumbhe, obumble, adj., couvert de 
ténèbres, obscurci : 

Qu'il (les choses) sont si trouble et si obumble. 

(Rose, ms. Corsinl, 1° 135 u .) 

Cf. OBNUBLE. 

obumbker, o&owbm*, - bler, v. a., om- 
brager, couvrir de son ombre, assombrir : 

Pour l'obscarté qui les obumble (les choses). 

(Rose, ms. Corsiui, f° 135\) 

Car ma vene fut lors obumbree 
D'une grant et ample courtine... 

(Deguillbyille, Trois Pelerinaiges, i* 9V, 
impr. Inst.) 

Ce&te mayson la me fait umbre, or me 
umbroye, or me umbre, or me obumbre. 
{Palsghavk, Esclairc, p, 699, Génin.) 
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Le pasletif Pan, que tristesse obumbra, 
S'estoit retraict dôdéns bob riches pars. 
(Le Mairie, Temple d'honneur et de vertu, B ntl v B , 
éd.goth. «. 1. n. d.) 

Lieux umbrageux et qui sont obumbres 
d'arbres. (Jard. de santé, I, 346, impr. la 
Minerve,) 

Une vigûe qui de ses rameaux devoit 
ohumbrer toute l'Asie. (Jkan Le Blond, 
Chron. de Jehan Carton, t° 50 v°, éd. 1548.) 

En l'autre une ouverture de la terre 
semble jeter une fumée qui obombre l'air. 
(Lu Blanc, Trad. de Cardan, f» 137 r°, 
éd. 1856.) 

On as tu mis la marcialô creste 

Qui obombToit le blond or de la teste ? 

(L. Labé, Eleg., \, 83, Lemerre.) 

— Fig., couvrir de son ombre : 

Le benoîst saint esperit est survenu en 
elle et a esté obumbree de la vertu du très 
li nuit Dieu. (Le sec. vol. des exp. des Ep. 
et Ev. de Kar., fr 306 v°, éd. 1519.) 

— Neulr., être conçu par le fait de 
l'opération du Saint Esprit : 

Dîea Tout paissant jadis veit des hauh cieulx 

En ce bas eslre nne petite ancelle, 

Qui tant luy plent qu'en son corps glorieux 

Fïsl obumbrer par faitz raisterieuli 

Le Dieu des Dienx ooltre loy naturelle. 

(J. Marot, la vray Disant ùàvocaie des Dames, 
Poés. fr. des xv' et xvi 8 s-, X, 214.) 

— Part, prés., obumbrant, qui donne de 
l'ombre : 

Qni soit si cler et refulgenl (l'habit royal) 

Que qpant le clair soleil rosé 

S'î sera encontre opposé 

Sans que de rien soit obumbrant 

Des rays du clair mêlai YÎbrant 

Soit la splendeur si très active... 

(Act. des Apost , vol. I, f° 14G% éd. 1537.) 

onuMfino^YER, v. n., faire ombre : 

Le feu corrosque en faer, la famée obumbroye. 
(h Marot, Voiage a Venise, Prinse du cbasleau 
de Pesqmere, f» 83 V, éd. 1532.) 

obvencion, - tion, s. f., revenu, en 
particulier revenu d'un bénéfice vacant : 

Le cens et les obventîons de le ditte 
terre. (Trad. du XIII e s. d'une charte de 
1235, Cart. du Val St Lambert, Richel. 
1. 10176, fr 48 d .) Lat., obventiones. 

Iceluy pape (Boniface), en l'aide de ses 
dépens qu'il (le roi de France) avoit fait 
en ea guerre, toutes les rentes lui concedoit 
de l'eglyse que l'on appelle regale, les 
escbeoites et les obventîons d'un an des 
prouvendes, {Gr. Chron. de Fr., Phelip. 
le bel, XXIII, P. Paris.) 

Laquelle escheoite, ensamble toutes ses 
obventîons, et tous ses droits, lidit Jahans 
(iisoit appartenir... (1299, Pr t de l'ff. de 
Bourg. , II, 98.) 

Touz proffiz, esploiz, esmolumenz, ob- 
ventions es dictes trois cours pour clames, 
deffauz, csmendes, compositions. (1357, 

B 
Ch. des compt de Dote, — , Arch, Doubs.) 
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Rivière?, fleuves, droiz, rentes, yssues 
et obvencions quelconques, (1392. Arcb. K 
54, pièce 14.) 

(Les démagogues) distribuent les obven^ 
cions et revenues communes et avecques 
ilz les prennent et de reebief ilz ont mes- 
Uer et besoïng de cestes mesmes obven- 



ciens. (Oresme, Politiq., 2' p., fr 12 d , éd. 
1489.) 

obvenir, v n., échoir : 

Une pièce de terre gaignable qui pour 
droit et domayne de moy m'est obtienne et 
eschoite. (16 nov. 1369, S. Berthomé, 
Bibl, la Rochelle.) 

Et luy estoit obvemte la couronne de 
Portingal parle trespas du roy derrenier 
mort. (Commynes, Mém., VIÏL 24, Soc. de 
)'H. de Fr.) 

— Obvenu, part, passée échu : 

Biens immeubles obvenuz par succes- 
sion. (Coustumier de Poictou, ch. 57, éd. 
1499.) 

Toutes les terres et revenus nobles obve- 
nus d'icelle succession. (Guknoy*, Confé- 
rence des coustumes, fr 196 v, éd. 1596.) 

— S. ni., revenu d'un bénéfice vacant: 

Avons plusieurs autres droits, forfac- 
tures, confiscations, batardies, amendes, 
obtenus, voiries, rouages, etc. (Cartut. de 
Jumieges, t. I, p. 49, ap. Duc, Obventio.) 

obventionnal, adj., qui a rapport 
aux obventions : 

Toutes choses immeubles par la cous- 
lume sont appellees feudales, quand pour 
raison de la seigneurie directe ou depen- 
dence d'icelle elle sont par contract as- 
trainctes et chargées d'aucuns devoirs 
réels ou personnels, quel qui soyent, an- 
nuels ou obventionnaux, et autres. (Coust. 
d'Aouste, p. 219, éd. 1588.) 

obversation, s. L, commerce : 

Celuy qui en deffault et est de dure et 
triste obversation, il peut estre appelle liti- 
gieux, discole, mal amiable etmal agréable. 
(Oresmr, Eth„ fr 33 e , éd. 1488.) 

obvia cioNj - tion } s. L, rencontre : 
Ceste feste est apelé procession ou 
obviacions de Nostre Seignor, car sainz 
Simions et sainte Anne vindrent a nostre 
Seignor aVenconlre quant il fu offerzpetiz 
anfes. (Vies des Saints, ms. Epinal, f* 25 a .) 

Et le roi a cest abordement osta son 
caperon et le embracha en la susIevanL; 
et, comme il sembla a pluiseurs, voullen- 
tiers le euist baisée, de la joie que il avoit. 
Et cette joieuse obviation faite, ilz entrè- 
rent en ladite ville de Tours. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, Bec. des Chr. de 
Fland., III, 412.) 

Les chevaliers Siciliiens se penerent de 
sievir leur roy. Mais rencontres de une 
compagnie de Numidiiens ne le peurent 
consievir. Son filz fut contraint retourner 
au logis, car il en celle obviation estoit 
alongié de son père. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, X, u, 5.) 

Pour Yobviacion des substances et des 
qualités l'une a l'autre. (Jard. de santé, J, 
297, impr. la Minerve.) 

oïïvicion, s. f., empêchement, obstacle: 
Par voie d'exception ou à } obvicion.{Cout. 
et ord., Dup., 247, 161, Richel.) 

Et avec ce que, Monseigneur, serez 
cause de l'entretenement dudit ordre et 
obvicion desdits desordres et perturbacions, 
nous ferez aussi grand honneur et plesir 
(Corresp. de ïemp. Maximilien I* r et de 
Marg. t t. II, p. 108, Soc. de TH. de Fr.) 

ouvrait, - ycr, verbe. 



— Neutr., aller au-devant : 

Pour obvier a rencontre de ses compa- 
gnies. (Froiss., Chron., 1. IV, c. 4i, Bu- 

chon.) 

— Résister : 

Jehan, le conte de Montfort, sentant 
justice agréable au devant dit Charles, 
deiïoui l'audience, et " a Nantes, une cité 
deBretaigne très forte, se transporta, et 
en icelle cité s'appareilla de toutes ses 
forces a résister et obvier au dit Charles. 
iChron. de Fr. t Phel. de Valois, XXIX, 
\\ l'aria.) 

— Mettre obstacle : 

Si en parlèrent entre culs, et disent que 
il i convenoit obvyer. (Froiss., Chron.. IL 
38, Kerv,) 

— Répondre à une objection : 

Aristote obvie a ceste raison.,, par .ut. 
responses. (Oresme, Elh.. Richel. 204. 
f"fies\) 

— Faire des remontrances : 

Mon Qlz, mon filz, a vous veil obvier. 
(Greban, Myst. de la Pass., 233o4, G. Paris.) 

— Act.j rencontrer: 

La petite ortie picque et mort ce que 
elle touche et obvie. (Jard, de sante, I, 
505, impr. la Minerve.) 

— Réfl.,être évité : 

Mais il n'est pas de besoin? que je diç 
T)a tout le fait, ne la façon de faire : 
Car il convient que prolixité se obvie. 

(Le Baud, GcncaL d'Anne de Brel.) 

Cf. OviKR. 
obxes, voir Obses, 

ocaigne, s. f., oie : 

Et avenant que l'enfant descende trop 
bas, soustiendra son ventre avec une peau 
d'ocaigne ou de chèvre, bien conroyee, 
qu'elle accommodera a la forme du ventre, 
l'attachant avec des lassets, pour avec 
aisance la porter continuellement. (Ol. 
de Sebr., Th. d'Âgric,,VlU, 5, 1605.) 

ocaigne, occ, adj., de cuir d'oie: 

G and s occaignez. (La Porte, Epith., 
éd. 1580.) 

occaison, voir Ochoison. 

occaisonner, voir Ochoisoner. 

occasioner, - onner, v. a., chercher 
querelle à : 

Nous, nos hers ou nos successeurs ou 
noz gens ne pourrons sur ce molester ou 
occasioner le maistre,les frères, la pent et 
le sergent dudit hospital. (1305, Test, de 
Marg. de Bourg., orig., Hospice de Ton- 
nerre.) 

Que jamais a nul jour pour cause de ce 
il ne occasionent f grievent ne molestent 
nostre dit, ses hoirs ne srs successeurs. 
(I32 1 , Arch. JJ 60, f» 31 r°.) 

— Accuser: 

Le comte de Flandres fut plus occa- 
siovnê de ceste chose que nul autre. 
{Chron.- de Si- Denis, 1. 1, f« 269, éd. 1493.) 

Et requiers niercy de l'offense 
Dont je fui occasionne, 
(Gai-ban J/y*/. de la Pass-, An. G431, f* 21U U .) 
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— Occasionê, part, passé; occasionné de, 
amené a, forcé de : 

Ses frères occasiones de parier comme 
ils desiroient dirent qu'elle estoit leur soer. 
(Fossetikr, Cron. Marg., ma. Brux. 10311, 
VI, iv, 9.) 

Cause pourquoy ladicte suppliante est 
occasionné de se retirer vers votre Alteze. 
(13 nov. 1589, Requête présentée à son 
Altesse par Marie de la Kêthulle, Arch. 
mua. Mortagnc.) 

— Accoutumé : 

Laquelle Jehaune est occasionnée de 
vomir sang par la bouche quand elle est 
esmeue et eschauffee. (1451, Arch. JJ 184, 
pièce 117.) 

Cf. OCHOISONER. 

OCCASONNEUS, VOÎr OCHOISONOS. 

occean, voir Océan. 
occeys, voir Ockis. 
occhision, voir Ocision. 
ogchoison, voir Ocision. 

1. occi, s. m, .occident : 

Ori, occi, midi, septentrion. 

(E. Dbsch., Pois., Richol. 840, V iû b .) 

2. occi, voir Ock 

OCCIDENTAL, VOÎr OCIDBNTAL. 

occidentalité, s. f., coucher d'un 
astre : 

Le occidentaliiez (del planète) segnefie 
occultation et chose reposte. (Inlrod. d'as- 
tron., RicheL 1353, f° 62V) 

OCCIEMENT, VOir OCIEHENT. 

occten, s. m., occident : 

Occien, la partie du ciel dont plus vien- 
nent de revolucions. (J. Goulain, dation., 
Richel. 437, P 9V>.) 

OGCIEOR, VOÎr OCIEOR. 
OCCIERRE, VOÎr OCIRE, 

ocGiEULX, voir Ocios. 

OCC1EUSEMENT, VOÎr OCIEUSEMENT. 

occieusitë, voir Ociositê. 
occios, voir Ocios. 
occiosité, voir Ocîosité. 
occire, voir Oc IRE- 
occise, voir Ocise. 
occiseor, voir Ociseor. 
occision, voir Ocision. 
occison, voir Ochoison. 
occiteur, voir Ocitbur. 

occlure, v. a., entourer, investir : 

Ayant pris, détenu et occlus plusieurs 
nos villes, places et forteresses contre 
ijotre gré et volonté. (2 mai 1440. Déclar, 
de Charl. VU.) 

— Occlus, part, passé, renfermé : 



La mer fort fascliee 
En grandi clamoars pour sa Toye empesehee 
Par ceste part, ou l'eau résonne occluse 
Par Julios, ou la mer loin refuse. 

(Le Blanc, Georgiques, f° 58 v», éà. 1608.) 

occoison, voir Ochoison. 
occoisonàble, voir Ochoison abus. 

OCCOISONNER, VOÎr OCHOISONKH. 

occoisson, voir Ochoison. 
occoson, voir Ochoison. 

occot, s. m., retard, empêchement : 

Volons nous que nostre dis hoirs soit 
contraints, sens deloy et sens occot, por 
la court le roy de France monseignour a 
tenir et garder..* les choses dessusdites. 
(1314, Preuv. de l'hisl. de Bourg., t. II, 
p. 158.) 

occuison, voir Ochoison. 

occulpable, adj., coupable : 

L'ignorence principalement est occul- 
pable es prestres et es prelatz et es juges 
qui plus sont tenuz de savoir. (Chron. et 
hist. saint et prof., Ars. 3315, f° 20 v\) 

occult (en), loc, en secret, en ca- 
chette : 

Kar il aguîserent cume espede lur lan- 
gues , tendirent arc, a m ère chose, que il 
sajettent en occulz le nient malvet (Lib. 
Psalm.., Oxf., lxiii, 3, Michel.) 

En occult, en appert ne autrement. 
(1430, Hist. de Metz, V, 213.) 

occultateur, ocultateur, s. m., celui 
qui cache ; 

Ocoultateur : m. A concealor, or hider. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

Oculiateur, heelder. (Gaspàrus, Gazo- 
phylace de la langue fr. et flamende. éd. 
1656.) 

Occultateur, m. Ocultador, escondedor. 
(C. Oudin, 1660.) 

occulté, - ey, obsc, s. t., obscurité : 
Se aucune chouse ou ocultey havoit es 
chouses dessus dictes pronuncies et ra- 
portees por nous, nous en retenons a nous 
la déclaration jus(Jues au terme dessus- 
dit. (1345, CarL de S.-B. de Dijon, II, 
f° 13 v<>, Arch. C.-d'Or.) 

Se aucuns des articles dessusdiz avoit 
aucune occulté ou il deust avoir déclara- 
cion. (1380, Ord. t yi, 482.) 

S'en aucun des articles dessusdiz avoit 
aucune occulté. {Ib., var.) 

occulteement, adv., secrètement : 
Affin qu'il le peuts ruieulx livrer occul- 
teement et sans bruit. {Le Repos de cons- 
cience, c. xxvi, Trepperel.) 

Occulteement, (Fossetikr, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10511, VII, i, 13.) 

occulter, verbe. 

— Act., cacher : 

Ne povoit estre occultei. (12 juil. 1321, 

Ch, des compt. de Dole, —• ~,Arch.Donbs.) 
I/o 

Comme plusieurs debtes... ayent esté 
receleez, occulteez et tenuez sans estre 
reveleez a nous. (1350, Arch. M 78, f° 10 v°.) 



.11 cela et occulta sa douleur. (Mer des 
hystoir., 1. 1, f° 238 d , éd. 1488.) 

Entre ycelles (feuilles) sont espines 
blanches égales et dures, lesquelles sont 
couvertes et occultées d'icelles fueilles, 
{Jard. de santé, I, 156, impr. la Minerve.) 

Luy a voulu occulter... (La vie de Mgr. 
S. Hierosme, f° lii v°, éd. 1541.) 

Afin que ceux qui auront les mesures et 
autres choses susdites fausses ou prohi- 
bées ne les cachent et occultent. (Cousl. 
d'Aouste, p. 811, éd. 1588.) 

Laditte Gillet auroit esté déclarée deue- 
ment atteinte et convaincue d'avoir recelé, 
couvert et occulté sa grossesse et son en- 
fantement. (5 juin 1625, Ewtr. des Registr. 
du Pari., Var. hist. et litt., I, 47.) 

— Réfl.,se cacher ; 

Car ceste (estoile) se apparoissoit et se 
dccultoit. (le Repos de conscience, c. x, 
Trepperel.) 

Mais il se absconsa et sorti du temple, 
c'est assavoir selon aucuns en soy occul- 
tant derrière la parois du temple. (Le sec. 
vol. des exp. des Ep. et Ev. de Kar.,î° 257 v«, 
éd. 1519.) 

— Occulté, part, passé, caché : 

Tenez une haine occultée 
En vostre couraîge massée. 
(R. Gobik, liv, des loups ravissant, ch. m, 
éd. 1525.) 

— S. m-, état de ce qui est caché : 

L'estain est un corps net, imparfaict, 
engendré d'un argenl vif, pur, fix, et non 
fix, cler, blanc en son manifeste, et rouge 
on son caché et occulté. (Miroir d'Al- 
quimie, p. 10, éd, 1557.) 

occupable, adj., facile à occuper : 

La garnison des Persans gardant Egiptc 
pour Darius estoit moult débilitée et sans 
capitaine et par conséquence legierement 
occupable en seroit la région et yceulx 
vincibles facilement. (Fossetikr, Cron. 
Marg., ms, Brux. 10512, IX, n, 15.) 

occupateur, s. m., celui qui pecupe, 

qui s'est emparé : 

Seras tu doneques oyseui, voyant ta femme 
Prise et rayye A'oecupaieur infâme. 
(O. de S. Gël., Ep. d'Ov., Ars. 5069, f° GS r°.) 

Il ne sera point trouvé que le premier 
comte d'Anjou, nommé Foucques le pre- 
mier, qu'il eust onc la conté d'Anjou a 
tiltre du roy de France, mais seulement 
en gouvernement, et n'en fut jamais sinon 
occupateur et gouverneur. (Sevssel, la Loi 
Salique, éd. 1507.) 

Les infidèles occupateurs et injustes dé- 
tenteurs de noz limites. (BunÉ, Inst du 
prince, p. 145, éd. 1547.) 

Injuste occupateur du bien d'autruy. 
{Chos. mem. escr.p. F. Riclier, p. 8, Cayon.) 

Tant s'en falloit que les Ostrogoths oôcU- 
pateurs de l'Italie (a luy appartenant) 
voulussent la luy rendre,qu'ils continuoient 
d'outrager les sujets de l'empire romain. 
(Faucher Antiq. gaul, III, 8, éd. 1611.) 

Nos capitaines et soldats y ont travaillé 
a l'envie l'un de l'autre, animez de ma 
présence ou du désir de recouvrer ce vol 
faict a leur patrie par le plus grand eu- 
nemy d'icelle, lequel de son costé faict 
toutes sortes d'efforts pour conserver sa 
proie, depuis laquelle il dévore en espe- 
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rance l'usurpation oti ruine de ce royaulme, 
lequel sans doute il eust grandement en- 
dommagé, si depuis il n'eust esté reserré 
et tenu en bride comme il a esté; en quoy 
j'ay esté si bien servy, sous la conduicte 
de mon cousin le mareschal de Biron, en 
mon absence, que les larrons et occupa- 
teurs d'icelle n*ont peu enlever leur bu- 
tin ny quasy en profiter.(29 juill 4 m7,Lett. 
miss, de Henri IV, t. IV, p. 817, Berger de 
Xivrey.) 

— Fém., occupateres$e } s. f., celle qui 
occupe : 

De soy renommer droiturlere 
Dame, vraye possesseresse, 
Et, comme de ce coustnmiere, 
Par droit juste deteoteresse, 
Maistresse, amye singulière ; 
Par raison occupoteresse 
Comme du iiaa propre heritaige. 

(Coquill., Playd., II, 17, Bibl. eïz.) 

occupation, - cion, s. f., action de 
s'emparer : 

Et entre les aultres maulx, avons trové 
gue en nostre dit royaume a eu plusieurs 
divisions, et rebellions, roberiez, pilleriez, 
arsurez, larrëcin, occupations de biens, 
violances. (1360, Ord., in, 434.) 

— Empêchement, obstacle : 

Afin que nostre seigneur Jésus ChrisL 
soit mielx, et plus curieusement et dévo- 
tement servi, senz occupation en leur 
dicte église. (1369, Ord., v, 202.) 

— Maladie, infirmité : 

Le 31 février 1426, Mahie.u le Willaume 
et George Lefevre furent, par le consente- 
ment de Porrus Grigoire et pour le occu- 
pation de Gamot Regnault qui est empes- 
ché du mal monseigneur Saint Ladre, 
dénommé exécuteur audit testament. (21 
février 1426, Reg. aux Test. t f° 228, Arch. 
inun. Douai.) 

Et pour tant, le duc d'Acquitaine qui 
avoit prins le gouvernement du royaume 
pour l'occupation du roy son père, fist 
prestement assembler le grant conseil du 
roy, (Monstrelet, Chron.. I, 140. Soc. 
del'H. de.Fr.) 

— Blessure : 

Fut en grand péril d'avoir occupation, 
parce qu'il assembla des premiers, et fut 
enferré de deux lances. (Monstrelet 
Chron., I, 311, éd. 1316.) 

occupatip, adj., qui occupe : 

Tromperies occupatives. 
(A. de La Vignk, Louenge des Hoys de France, 
f° 53, éd. 1507.) 

occupement, s. m., occupation, action 
de s'occuper : 

De cil qui a ce pourpensé 
Ponr donner longs occupemens 
Do mien Ii décevoir simples gens. 
(Déchut., Trois Pèlerin., f 63 e , Impr. Ingtit,) 

Par négligence ou par occupement ât 
chose séculière. (Légende dorée, Maz. 1333, 

f» 279 d .) I 

— Occupation, action d'occuper, de 
prendre possession : 

Son grant et riche royaulme de France, 
en son temps, avoit esté amoindry par 
occupement de citez, de chasteaulx et de 
villes. (Boccace, Nobles malh., IX, 27, 
f° 243 r», éd. 1515.) 
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— Empêchement, obstacle : 

Mandans a tous nos justiciers que gar- 
dent et deffendent laditte dame et ses offU 
ciers de tort et de force dessus la ditte 
donaeaon, et la laissent joir sans nul occu- 
pement, (1345, Don, Monce, Pr. de VU, de 
Bret., I, 1453.) 

— Embarras : 

Pour Yoccupement dou vin hesbergier. 
(1332, Compt. de Odarl de Laigny, Arch. 
KK 3S f» 137 v.) 

occuper, v. a., empêcher : 
Disent que Gilles de Gougnet jadis pro- 
cureur du baillage d'Orléans et desdittes 
forests et a présent maistre d'icelles, leur 
a occupé et mis empeschement en leur 
usage. (1350, Usage des habitants de Fay, 
ap. Ste-Pal.) 

— Entraver : 

Si le deffendant a un bras affolé, on doit 
occuper un bras a l'appelant, tellement 
qu'il ne s'en puisse aider. (Ol. de la 
Marche, Gages de bat, f° 26, ap. Ste-Pal.) 

— Encombrer : 

Les fosses sont malaisies a dévaler pour 
les roinses et les espines qui les occupent. 
(Froiss., Chron., XT, 378, Kerv.) 

— Accuser : 

Nostre sergent ordinaire avec un tabel- 
lion royal demandèrent a Montmerel s'il 
occupoit ou chargoit aucun de son mal ou 
de sa mort. (1395, Arch, JJ 148, pièce 32.) 

Mais tantost tme ses parens sceurent 
que elle avoit jecté Lancelot hors de la 
prison ilz la occupèrent de la mort de 
Meleagant, et fust dit que se elle ne trou- 
voit qui la deffendist que l'en feroit 
de elle telle justice que l'en devoit faire 
de femme qui son frère avoit occis. (Lan- 
celot du Lac, 2' p., ch. 94, éd. 1488.) 

Si ly deist la belle et aferma, par la re- 
dempcion de son ame é qu'elle n'avoit 
oncques pensé ad ce dont elle estoit occu- 
pée, et ainsi luy voulsist Dieu estre mise- 
ricors a l'ame, car au regard du corps il 
valoit que mort. (Liv. du Chevaleur. Cte 
d'Artois, p. 69, Barrois.) 

Fust arrestee prisonnière mademoiselle 
de Mortaigne , pour certaines offences 
qu'elle avoit faites envers le roy, et pour 
ce qu'elle avoit occupé le dit Jaques Cueur 
et aucuns autres d'aucunes choses dont 
ils estoient innocens.(MONSTRELET,CAron., 
III, 41, éd. 1516.) 

— Endommager, nuire à : 

Et copper des buissons et des haies tout 
a l'environ des murs, et des arbres qui ne 
portent fruit qui occupent les autres arbres 
qui portent fruit, (1375, Bail, Arch. MM 30, 
f» 18 v\) 

— Attaquer : 

Quant il vit la dame très belle et aornee 
de ournemens royaux, et occuppee de 
fanlse mort, il s'esbay. ..( Yst. de Appolon., 
:ns. Chartres 411, f Q 54 v».) 

Avoit une petite fille occupée de £rief 
inaledie. (Mir. du S. Suaire, Richel. 15975.) 

Le mal ayant occupé le sang, il le cor- 
rompt. (G. Boughet , Serees , IV, 63 , 
Roybet.) 

— Faire prisonnier : 

Pour laraençon de nous ou de nos suc- 
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cesseurs, se occupez estions de nos enne- 
mis, que Dieu ne veuille. (1410, Arch. JJ 
165, pièce 80.) 

occupeur, - piour, s. m., celui qui 
occupe, possesseur, détenteur : 

En icel an aussi, Jacques V occupeur de 
Secile, avec grant ost entrant en la terre 
de Calabre, assist la cité de Jayette (Gr 
Chron.de Fr., Phel. le bel, V, P, Paris.) 

Occupiours dez biens... de diverses per- 
sonnes, (Stat, de Richard II, an v, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Et l'en face joir et user plainement en 
convainquant les debtenteurs et occupeurs 
de la ditte cure a. eux désister et départir. 
(6 mai 1403, Sentence de la prevostè d'Or- 
léans, ap. Le Clerc deDouy, t. II, f" 104 v% 
Arch. Loiret.) 

Debonnairement fit partir le possesseur 
ou occupeur de fait. (1409, Grands jours de 
Troyes, Arch. X lfl 9187, f 143 v°.) 

Empescheurs et occupeurs des passages. 
(Gerson, Serm., ms. Troyes, f° 38 v°.) 

Oultre est assavoir que les détenteurs et 
occupeurs de l'iretaige présentement vendu 
aront a tousjours leurs voyes et allers 
au puch estant au gardin del hiretaige. 
(22 mars 1444, Chir. escript au prouffit de 
Rasse Roussiel, coutelier, Arch. Tournai.) 

Pluiseurs sièges d'aisemences auxquelles 
les occupeurs d'îceulx héritai ges avoient et 
ont leurs aises. (Escript au prouffit de N. 
Dusart, Cbir. du 28 mars 1469, Arch. 
Tournai.) 

Quand il eut ainsi vuïdé le royaume de 
Bretagne de ses occupeurs jusques au 
fleuve de Villaîgue, il alla a la cité de 
Reones. (Le Baud, Hisî. de Bret., ch. xiv, 
éd. 1638.) 

Cerannus jouvenceau owupeur^et detem- 
teur dudit royaulme. iBoccace , Nobl. 
malh.,\V, 16, f° 103 v», éd. 1515.) 

Ainsi comme s'il feust son enneray et 
occupeur du royaulme de Parthie. (Id., 
ib., VI, 7, f 149 r<\) 

Voccupeur d'une maison ou héritage est 
poursuivable pour le deu du louaige. (GUE- 
noys, Conférence des Coustumes, f» 400 r* 
éd. 1596.) 

Si le seigneur a souffert un héritier 
d'aucun fief, cotterie ou main ferme, jouyr 
un et jour depuis le trespas du dernier 
possesseur des héritages de luy tenus sans 
les avoir droicturé, pour deuement pro- 
céder a la regale d'iceux, il luy convient 
et est requis qu'il les saisisse préalable- 
ment, et icelle saisine signifie a Voccu- 
peur des héritages. (Coust. gén. du Comté 
d'Artois, xxm, Arras 1679.) 

Et encore au xvti*s. : 

Es villages dudict pays il y a encore à 
présent grande quantité de terre en friche 
et sans occupeurs. (8 juillet 1662, Corr, 
admin.s.L.XIV, I, 580.) 

Boulonn., occupeu, celui qui tient une 
ferme. 

occupier, s. m., celui qui occupe, qui 
possède : 

Occupiers des biens ou terre tenantes. 
(Stat. de Richard II, an v, impr, goth., 
Bibl. Louvre.) 

occuPiouR, voir Occupeur, 

occupir, voir Escopir au Supplément. 
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occurer, v. n., pourvoir, veiller, s'oc* 
cuper : 

Que il ne soit torde tir d'olle, De autres 
occurans de mestiers noiseux en ladicte 
Tille. (Public, du 14 nov. 1397, Reg. aux 
Publications, 1393-1408, Arch. Tournai.) 

Je von 3 prye que en tel tràveil 
De guerre au commancemant 
Voeillei occurer par boa conseil. 
Uaq. Milet, Destruct. de Troycs, 9118, Stengel.) 

Cf. Acurer. 

occurre, v. n., accourir: 

En l'aide de nous et de nostre roiaume, 
si besoing est, et il en soit requis, doit 
occurre au gaiog et restours accoustumes. 
(Pièce de i£97, ap. Martène, Ampl. Collect., 
I, col. 1401.) 

CLOCCURRIR. 

OCCURRENTj OCCUnnt, S. IÎÎ , QCCUX- 

rence, événement ; 

Tous les occurrens qui peuvent advenir 
a un exercite. (Le Prince de Mach., p. 100, 
ap. Ste-Pal.) 

Afin de nous advertir des occurens ou 
cousté dudit France, (30 avril 1534, Pa- 
piers d'Et. de Granvelle,t. II, p, 100, Doc. 
inéd.) 

occurrer, occurer,v. n., accourir : 
Ceuls sentans les armes persicques tour- 
ner contre euls occurrerent furieusement 
a Hellespont pour garder les estrois lieus. 
(Fossetier, Cran. Marg., ins. Brus., II, 
f° 153 v°.) 

Et devant vous occurrera ung hunme 
portant une îagene de eaue. (Le Repos de 
conscience t c, xxvi, Trepperel.) 

— Arriver, se passer : 

La voulenté de Dieu a esté telle que 
tantost est venu et occurrè a moy ce que 
je vouloye. (Le Prem. vol. des exp. des 
Ep. et Ev. de Kar. t f* 149 v, éd. 1519.) 

Par plusieurs grands empechemeus qui 
Juy occurerent. (Ckos. mem, escrit. p, F. 
Ihcher, p. 12, Cayon.) 

— Occurrant, part, prés., qui arrive : 

Souvent sont occurrantes. (L'am. res- 
suscité, p. 171, ap, Ste-Pal.) 

ocGURRiR, occurir, v. n., arriver, se 
passer, se présenter : 

Madame, autre chose ne occurt icy pour 
le présent; de tout que surviendra, en 
serez toujours advertye. (Lett. de L. XII, 
t. M, p. 116, éd. 1712.J 

Affiu qu'il ne demeure riens de ce qui 
se doibt respondre au contenu de vostre 
chiffre et d'autres affaires qui chacun jour 
occurrènt. (Lett.deMarg. d'Ang., lett. xxx, 
à M. de Montmorency, 27 août 1523.) 

11 appelle... les plus sages et experiman- 
tez et plus feablés a luy, avec lesquelz il 
communique a partses affaires principaux, 
ainsy qu'ilz occurrènt. (Loys Le roy, Polit. 
d'Aristote, p. 508, éd. 1568.) 

Le jour plus solennel qui occuroit en 
l'année. (Chos. mem. escrit. p. F. ftichcr, 
p. 27, Cayon.) 

Cf. Occurre, type auquel ces phrases 
pourraient être rapportées. 

occuRsin, voir Osgurgir, 



OCCUSENER, VOir OCHOISONER. 

océan, ocian, occ. y adj., océanique : 

La grant mer ocianne, qui avironne le 
monde, (Liv. de Marc Pot. cix, Pauthier.) 

Hercules assist les raetes de sa con- 
queste es fins de Vocceanne mer, et il fut 
mort par une femme d'une chemise em- 
poisonnée. (Al. Chàrtier, VEsperance, 
p. 364, éd. 1617.) 

Et de la mer Rouge Ton peut aller au 
deslroit de Megine et a la mer Occeane. 
(Extrait d'un manuscrit de Jean Alfonse, 
marin du xvi' s., 1544-1546, dans Mar- 
gry, Navigations françaises, p. 290, 1867.) 

Mer Oceane, (/&., p. 292.) 

oceis, occeys, s, m., massacre : 

Les esbahis et desconfis eussent eu tel 
occeys au rentrer en la ville que ils les 
eussent efforchies, et par ainsi eust esté la 
ville prinse et gaingnee. (Fnoiss., Ckron., 
xiil, 231, Kerv.) 

ocel, voir Orcel. 

ocele, voir Orcele. 

OCELLEMENT, Voir OSSELEMENT. 

oceor, voir Ocieor*. 
oceque, voir Obseque. 
ochaison, voir Ochoison, 

1. OCHE, S. f.? 

Avoir des ochBs pour cuyre. (1479 , 
Supplique au Comte de Bresse, Car t. de 
Bourg, p. 512, Brossard.) 

2. oghEi voir Hoche au Supplément. 

3. oche, voir Osche. 
ochejson, voir Ochoison. 

OCHELEMENT, VOÏr OSSELEMENT. 
OCRER, VOJr HOSGHIER. 

ochemtre, s., intempérie de l'air : 

De tons les maulx de quoy Dieui puet garir, 

Et de tous ceuls doot sains sont réclamez, 

De la l'ouldre qui fait maisons bruir, 

De la gresle quant le temps est gelez, 

De la plaie, quant li airs est crevez, 

Du tonooue, de noif, d'ochelitre, 

Et de tous ceuls desquels l'en seult benistre, 

Des inalveillans soient destruis et prias 

Ceuls qai des nuulx se donnent titre, 

ltibauls, paillars, truandes et coquins. 

(Eust. Desch., Poës., Richei. 840, f° 333*.) 

OCHETTE, VOir OSCHBTE. 

ocheul, voir Orçuel. 
ochie, voir Ocie. 

OGHIEMENT, VOir OCIEMENT, 

ochieor, voir OCItOR, 

OCHIER, VOir HOSCHIER. 

ochire, voir Ocire. 
ochise, voir Ogise. 
octusioN, Voir Ocision. 
ochison, voir Ochoison. 
ochisseor, voir Ogiseor. 



ochlocratique, adj., qui appartient 
a l'ochlocratie ; 

Leur autocratique tyrannie. (G. Bos- 
quet, Hist. des troubles de. Tolose. cli. 31, 
éd, 1595.) 

ochoison, ochoisum t ochoson, ochison, 
ocheison, ochaison, occkoison, ocoison, oc- 
coison t ocquoison, ocquoyson, oquoison t 
occoisson, ocquoixon, ocoisun, occoson, 
oqoson, ocozon, okoson, oquison, ocquison, 
uckison, okison, okisson, oqison, occison, 
oqueson, okeson, okesun, ocqueson, ockeson, 
oquesson, ocusson, occuison, ocaison, oicoi- 
son t oicquison, ucasion, huchison, s. f., 
cause, motif, raison : 

Droit vers Gironde commence a chevauchier 
En ocoison d'aboi vrer son destrier. 

(Les Loh., ms. Montp,, f° 187*. ) 

C'est sa malere et Vocoisuns. 

(Brttl, ms. Munich, 3080, Vollm.) 

Partout sera nostre oquisons ; 
Nostre marcié querant alons- 
(Floir. et Blance/l., 1* vers,, 917, Du Méril.) 

Il vos a mort par malvaise oquivon. 

(R. de Cambrai, 3185, A. T.) 

Que je peuisse avoir par nôsune ocquoyson. 

(Chev. au cyyne^ 412U, Reiff.) 

Se lor done de mal dire okeson. 
(Quesne de Betuomes, CAob*., Dinaujt, Troîtv. 
arléi.y p. 404.) 

Par ke je az lisanz sostraie Yochison de 
dotance. (Dial. S. Greg., p. 8, Foerster.) 

Par i'ockeson d'escandle.(S, bEHN., Serm., 
Ilichel. 24768, f° 96 v*.) 

Nostre justice leur doit dire Vocquison de 
la semonse se elle est raisonnable. (1211, 
Charte de Louis, fils aine de Ph. Aug. t pour 
tes Bourg. d'Arras, ïailliar, p. 39.) 

Por ceste okesun, (1214, Paix de Metz> 
Arch. ni un. Metz.) 

La pucele, por autre rien, 
Ne le te no il en sa maison. 
Fors celé pour teste okisson. 

(Gauvain, 1760, Hippôau.) 

Par aucune ockeson. 

{Gir. de Viane t Ricbel. 1448, f a 33 e ) 

Et por quelle oquessou aveis vous ci criei? 

{Gar. de MongL, Vat. Chr. 1517, f° 2 b .) 

Ou s'il n'eust droite ocoison. 

(Dolop., 7958, Bibl. elz.) 

Car cil en cui Dix avoit mise 
Loiauté, prouece et francise... 
Est mors par mauvaise ocaison, 

(Aire periil., Richei. ti 68, S 9 33 d .) 

Por quel forfet ne por quel ochoison^ 

(G. de Dole, Yat. Chr. 1725, f° 88 b .) 

A poc d'ochoson 
Se prannent baron. 

(Chanson, Richei. 30050, F 133.) 

Sans oqown. 

(Chanson, Vat. Chr, 1490, f° 141 r».) 

Sans malvaise okison. (1240, C/t. de Ben. 
de Hooucort,S. Aubert, Arch. Nord.) 

Pour Yokoson del arsin. (Gh. de 1248, 
merc. av. la conv. de S, Paul, S. Pierre de 
Lille, Arch. Nord.) 

Ne por Yoqueson do deime. (Dim. apr. 
oct. S. Mart. 1264, Ste Glossinde, Arch. 
Mos ( ) 
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Tout le droit que nous avons et avoir 
pouvons en la conté de Biguorre, par 
ocheison de monsieur Symon de Montfort. 
(Oct. 1265, Cari, de Bigorre, Arch. Eure- 
et-L.) 

Noirons flst morir Seneke. son raaistre, 
a pou â'ochoison, (Proverbes Seneke te 
Philos., Ara, 3142, f° 320\) 

— Comment moru elle ? fait elle. — 
Certes, dame, fait li cuens, par une ocoi' 
son que elle desiervi. — Quele fu li ocoi* 
sons* fait la dame. (Comtesse de Ponthieu, 
Nouv. fr. du xiii s., p. 208.) 

Ne metiunt avant nule autre rayson ne 
ochison. (1283, Lett. de Girart de ia t Paiu, 
Arch, P 1366, cote 14890 

Trop d'autres maus sont qui sont fez, 
par ochaison de ce. (Laurent, Somme. 
Richel. 22932, f° 1Q 1 *.) 

Il prenoit et tolloit aus eglyses de France, 
pour ûChûison de Teglyse SaiDt Denys no- 
blement orner et enrichir. {Grand. Cron. 
de France, V, xi, P. Paris,) 

Por ochoisum dou bailiage. (Cart. de 
Champ., Richel. 1. 5993, f û 79 v°.) 

Icist non ant ren fait, mais ont totc 
nuitt mené lor luxuri et lor gaiesi, et par 
ceste huchison nos sûmes eDtra en lors 
cors. (Pass. S. Marcel, Richel. 818, t° 204 v°.) 

Pour occhoison de la garde dou roi de 
France. (1300, Toulouse, Arch. Mus., vit. 
52, no 303.) 

Pour Voccoison des choses devant dites. 
(1300, Traité avec Vabbé de Corbie, dans les 
Mêm. de la soc, des antiq. de Picardie. I, 
214.) 

Tels fu le ochaisons dou département 
Abraham et Loth. (Estories Rogier, Richel. 
20125, f° 25*.) 

Mais Yoccoisaom soit bien celée. 
(Jacq. d'àm., Art d'om., iûs. Dresde, v. 274, 
Kôrt.) 

Ne ja n'arai gignonr, par nesun occoson, 
Fors le bel Esmeret. 

(B. de Seb. t II, 412, Bocca.) 
Enteadeia le3 parties, le /ait et Yoicoison. 

(Ib., XVI, 1117.) 
Qaant Yucasion fut venue 
Qu'ik parviûdreot, je l'os biea dire, 
A la couronne de ma r tire. 

(I>iaL de S. Grèg., ms. Evreui, f° 81 b .) 

Et s'il avient que aucuns soit banis a 
.in. ans pour okison de la draperie, il ne 
puet james draper, ne drap vendre. (Pièce 
de 1303, ms. Tournai 215, f° 9 v°.) 

Pour Yockeson dou chancillier. (1320, Hist. 
de Metz, Ï1I, 333.) 

Pour Yockison de cille prise. (ïb.) 

Vous ne savez nulle oicquison 
Pour qnoy avez désirais le vin. 
(Rescepçion maistre hambeiin*, 65, ap, E, de 
Bouteiller, Guerre de Mett, p. 352.) 

Que lesdits points et articles estoienl 
moult préjudiciables...... et que a mauvaise 

occhoison nous requeroient la privation... 
(1359, Ord., III, 347.) 

En Yoquison de ce paiement. (1359, 
Compte de Gandart d'Andignm, f° 13 v°, 

Arch. mun. Vaîenciennes - 926.) 
2 

Ocquison des guerres. (Froiss., Chron.. 
VI, 43, Luce.) 

N'avez vestemens, joiaulx ne vaisaeaulx, 
et se aucuns en avez, a peu oVochoison sont 
engagiez. (Monstrelet, Ghron ti 1, 25, Soc. 
de TH. de Fr.) 



— Sans ochoiion, sans rien objecter h 
rencontre, sans retard : 

Atant li fiance prison 
Qu'il en ira sans okison 
Eus en la cort Artu le roi. 
(Ren. de BraoJêu, li Biaiis Desconneus, 477, 
Hippeau.) 

Et si flancerei prison 
Que vous ires sans oquison 
Eus en la cort Artur le roi, 

tlD M ib., 1783.) 

— Occasion malheureuse, accident : 

Et quand li haut priachier oirent Yoguoison. 

(Cheo. au Cyg., 4109, Reiff ) 

Et quand Garscicn ot veu Y oc. qu oison. 

(Ib., 9G19.) 

— Circonstance : 

Et chas ly a conté le fait et Yocquoison 
De Tnrquant de Turquie. 

(Chev, au Cygne, 18917, IleifL) 

— Droit, droit de revendication : 

De France chalangerent la terre 

Por ce que par lor mère i (s)orent oqison. 

(i. Bod m les Saines, lus. Turin, ^ I K 35, f° i.) 
lois 

Çou lor ai donei en amone par menues 
pièces : tout ceu est bien par mon grei et 
par mon loz ; et toute Yocozon que je lor an 
demandoie pour ceu qu'il avoient tenu les 
choses desus dites jusques a ci. (Dec. 
1279, Lett. de Ferri, D. de Lorr., Abb. de 
Beaupré, Arch. Meurthe H. 338.) 

— Acte judiciaire, poursuite en justice, 

accusation, querelle ; 

Ne portant de ceste occison 
Alerent devant le lion. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, f* 23 b .) 

Por ceste okesun de justice qu'il poient 
avoir ad droit. (Atoùr, entre 1212 et 1222, 
Hist. de Metz, III, 179.) 

Li maires se il vient an mesleie il puet 
ferir por la mesleie départir sanz okison, 
(1231,C/i. de Morv.-$.*Seille,ATch. Meurthe.) 

Il puet aler moure quel part qu'il vuet 
sans oquison. (Ib.) 

S'il i avoit aucun home qui meffeist en 
nules de ces choses devant dites, et li es- 
gardeurde la draperie en levoient aucunes 
amendes, nos ne autre pour nous nés em 
poons panre a oquison. Et de toutes ces 
choses devant dites nos n'avons oquison, 
amende ne justice. {1247, Rêglem. pour les 
drap, de Châlons-sur-Marne, Arch. mua. 
Châlons.) 

Li fruit de la devant ditte dime reven- 
dront sens kalinge et sans nulle ockison a 
nostre glise. (Juill. 1261, Abb. de Flône, 
Arch. de l'Etat à Liège,) 

Pour raison et sans occuison. fl274,Fr«n- 
chise de Dole, Arch. mun. Dote.) 

Qu'il puoent vandangier senz nulle oc- 
quoixon. (Janv. 1287, S.-Vinc., Arch. Mos.) 

Sor ce que je, sires de Joînville, trahoic 
en cause et en ocquison les dis abbey et 
couvent sor plusours gries que il m'avoient 
fait. (1295, Lett. de J> de Mnv. t Ecurey, 
Arch. Meuse.) 

Et li vendeur devant dit li doivent se 
bonnier de ghieskiere sauver, warandir et 
conduire de toutes occisons. (Chirogr. 
d'oct. 1314, Testam. de Theri le Monne, 
Arch. Tournai.) 

Pueent bien ame ir lou vin en Mes 



sens occoisson. (1338, Hist. de Metz 
IV, 850 ' 

Que tuit li habitans des diz luex puissent 
vendre, doner et permuter li buus es 
autres lour terres et lour possessiuns, 
franchement, et touz lour biens, senz hu- 
chison. (1342, Franch. de Châtillon, Charte 
orig, appart. a M 11 * Mornay.) 

S'en polroient... alleir a lour bezoigne 
sensocusson. (1393, Hist. de Metz, IV, 445,' 

— Prendre a ochoison, prendre à partie :) 
Que je mon signour et mon cosin Raool, 
por la grâce de Deu evesque de Verdun 
ne puis panre a ocquison, se il ne vuel 
tenir, tant cum a la terre de Linci, que mes 
sires Henriz de Lucemborek tient de 
par ma sorour Marguerite sa femme, la 
pais que j'a fate a l'evesque davandit, ne 
l'evesque ne m'en puet panre a ocqusson 
ausi. (4 août 1240, Ch. de Thib. Cte de Bar, 
Bibl. de l'Ec, des Chart., 1842-43, p. 172.) 
Sanz ce que je ou li mien n'au fussiens 
pris a ochoison. (1270, Car t. de l'év. d'Au- 
tun, !• p., clxxix, A. de Charmasse.) 

ochoisonable, occois., adj.,qui mérite 
d'être repris en justice, d'être accusé : 

Li ouel sont mis en haut pour enseigner 
et donner clarté et lumière a Tourne, 
pource se li ouel monstrent l'orne chose 
qui covignable ne soit as autres menbres 
ne les en doivent pas li autre menbre blas- 
mer, pour coi il ne s'acordent a nul mal 
ne a nule vilonie et pour çou ne demure 
mie que il n'en soient occoisonable, car se 
li ouel n'estoient, ja li autre menbre ne 
s'acorderoient nient plus a l'une comme il 
feroient d'une autre. (Kassidor.. ms, Turin, 
f" 23 r».) 

ocHOisoNKMENT, ocquoisonnement,s.m., 
poursuite judiciaire : 

L'enqueste de son ocquoisonnement es- 
toit desja faite, sicomme le préparatoire,... 
(1430, 2 e Reg. des Conseam deMQnsjofôT, 
Arch. Mons.) 

ochoïsoner, ocolsonner 3 occoisonner, 
occoisonneir t oquoi&onner, ocquisonneir, 
ocquisener, ocquesonneir, ocquesonnier, oc~ 
cusener, occaisonner, osquixoneir, huchiso- 
ner, v. a., chercher querelle à, accuser, 
poursuivre, actionner : 

Et Jofrois li mareschaus, qui moût estoit 
dou marchis bien, Voccoisonna moût dure- 
ment comment ne en quelle guise il avoit 
prise la terre a Tempereour. (Villeh., 
Conq. de Constant., cxix, P. Paris.) 

En tele manière que je ne mi hoir ne 
puissiens des ore en avant riens demander 
ne requerre ne ocoisonner la devant dite 
église ne encontre les acheteurs pour l'o- 
quoison des ,l. inuis devant nommes, 
(1240, Car t. de St Crispin, Richel. 1, 18372, 
t°4v«.) ' 

Et sans fait notoire de murtre, ne de lar- 
recin, ne de trayson dont li bourjois fussent 
sievi ne occoisonnei. (16 janv. 1280, Arr. 
du parlem* de Paris, Arch. admin. de 
Reims, II, 966, Doc. inéd.) 

Por coi la dite église soit molestée ne 
querelee n'occoisonnee seur celé terre. 
(1285, Cartul. de S. Jean des vignes, f fl 102 b , 
Bibl. Soissons.) 

Si en ot plainte des moienes gens de la 
vile. Et fîst mander les pères a ceaus qui 
en estoient oquoisonné, (Chron. de Rains, 
c. xxx, L, Paris.) 
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Et c'om ne l'an puet ocqucsonneir. (1308, 
Bist. de Metz, III, 28d.) 

Et c'om ne l'an puet ocquesonnier. (1308, 
Cart. de Metz, Bibl. Metz 751, f° 5 v°.) 

... On je dissoie qu'il m*avoient fait da* 
mâige, ce dont je la vouloie osquixoneir 
dou restaublir, assavoir est que tous ceaulx 
daraaiges... etc. (3 janv, *3*1, Arch. Mos., 
H 1073.) 

Cil estoit hons... qui la vocist quairil- 
lier ne occoisonneir ne cuntrenare de 
respondre des biens... {A tour, 1325, Arch. 
mua. Metz, AA 88.) 

Ochoitoner. (1334, Cart. de Mets, Bibl, 
Metz 751, f Î6 v«.) 

Lidiz habitans desdix luex porront et 
devront, senz lour huchisoner, chacier et 
oyseler, a lour volentez, par toute nostre 
terre et bois apartenanz a nostrediz ches- 
tel et bourc. (1342, Franck, de Chdtillon, 
Cbarte orig. appart. à M 11 ' Mornay.) 

Cil avenoit que nulz autres signours 
dont cil quiyroit cervir son premier si gnour 
l'en vocissentocguwonnefret saisir son fiez, 
li ville l'en doit aidier a grant force et a 
petit. (1358, Cart. de Metz, Bibl. Metz 751, 
h 27 r<>.) 

Desquels meffais et forfais n'en pouriens 
nullui occaisonner ne chose quelconque 
demander. (1429, HUt. de Metz, V, 101.) 

— Avec un nom de chose : 

Mes ces mesures ne doivent pas estre oc- 
cusenees se ung petit plus ou moins y 
avoit de blez qu il n'en effiert a la mesure, 
(1274, Franck, de Dole , Arch. mun. Dole.) 

— Tourmenter, vexer : 

Je promets, a bonne foy, que je ne les 
semondray, ne en ost, ne en chevauchie, 
par eus ocquisener, mais que par mon be- 
soin. (Franck, de Vitré, ap. Lauriere, Gloss. 
du dr. fr.) 

ochoisonos, ocoisonous, oquoisourmSt 

occasonneus, adj., qui accuse ; 

A çou qu'il est ocoisonous 

Que tôt aaroit perdu par tous. 

(Wack, Rqu, Richei. 375, 1° 229*.) 

— En parlant de chose, suspect, dont il 

faut se défier : 

Li esquiers as messages ki le pais savoil 
vint a ses maistres, si for dist que li pais 
estoit oquoisouneut, et que ce seroit boin 
que il fuissent en leur garde. K'est çou que 
tu dis, fait li uns des chevaliers, de quoi est 
il oquoisounevt 7 Sire, de maies gens et de 
larons. Voire, fait li damoisiaus de Puiile, 
por çou fait il boin avoir de quoi on se 
puist oster de maie gent. {Le$ sept Sag. de 
Rome, Ars. 3354, f* 62*.) 

— Répréhensible : 

C'est nu pechié si occasonneus (de se 
livrer à la danse) qu'a grant poine s'en 
puet nulz bien confesser qui de longue 
main en Bont entechiê. (Compos. de la 
$. escript, ms. Monmerqué, t. I, f* 151 r».) 

ocHOisuH, voir Ochoiïon. 

ochoson, voir Ochoison. 

oci, occi, occy, cri du rossignol : 

Quant j'ûl chanter a rats oreilles 
Le rouis ignol oei, oci. 
(R, de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f* 28 e .) 



Pourquoi tient on le chant gracions 
D'an ozeillon qu'on claimme rosaegnol ï 
Pour ce qu'il est jolii et amourens, 
Et dist occi, occi, joieus, joieus, 

(Froiss., Poés., Riohel. 830, p. 336 ) 
Le rossignol crie sur les rainssîaux, 
Vray messaige d'amour entretenir, 
Occy, occy, entre roua, darooisiaux. 
(E. Deschamps, Poés. t Richei. 840, f* 164 e .) 

ociable, adj,, mortel, de nature à 
tuer, meurtrier : 

Mais od un veeir ociablcs 
E od uns oili espoentables. 

(Ben., D. de JYorm., II, 40597, Michel.) 

Feu ociables... dont est pris et trespor- 

tez li feus el cervel des hommes et des 

bestes dunt la chalor de vie vient. (Introd 

d'astron., Richei. 1353, f» 27\) 

ocian, voir Océan, 

ociance, s. f.j meurtre : 

De la biauté vint Y ociance 
Et de ces .n. la foloiance 
Qui en amours metent la foie. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f» 106 e ,) 

ocidental, occidental, s. m., assassin : 
Adont vouz appareilliez, et faitez cesto 
venjance de ceste grant mauvaistié ! EL 
sentent cil mauvez occidental que doivent 
recevoir por si grande traison. (Aimé, Yst> 
de li Norm., liv. III, c 27, Champollion.) 

ocie, ochie, s. f., meurtre : 

Larrechin, omicide, ochie, 
Damnement de membre ou de tic. 
(Richard Dodrbadd, Coutumier de Norm, en vert, 
ch. cm, ap. Houard, Dîct. de droit norm.) 

ociement, occiement, ochiement, s, m., 
meurtre, massacre : 

Ooquea plus grant acciement 
Ne veistea de tant de gent. 

(Brut, f 43, ap. Ste-Pal,) 
Por ce noi vient miei faire sen asegarement. 
Que ja des cr es tiens faceon ociement. 
(Poème dé la croisade, P. Meyer, Romania, VI, 
493.) 

Nous .xxvi. en cel ociement 

I fumes pris et tout navré griement. 

(Auberon, 327, Graf.) 
Et grand ociement en la terre Edom. 
(Bible, Maz. 684, f» 102 fl .) 

Le jor à'ociement est près. (Guiart, 
Bible, £zec, ms. Ste Gen.) 

Uockiement elles batailles. (tfaot>is/e juif. 
Richei. 24276, f« 38 r*.) 

Le sacrifice de nostre seigneur est grant 
occiement en la terre, (Bible, Esave 34 
éd. 1543.) J ' 

Et le jour de leur occiement viendra, 
(/&., Hieremie, 46.) 

ocieor, _ eur, och„ occ, oceor, s. m., 
meurtrier : 

Ce est uns ochierres de gent. (Rom t du 
S. Graal, Richei. 24394, f*36 d .) 

Sun col estendi, et Yocieor leva sun 
braz..., si li trencha le chief. (Du jugem. 
de Dieu, Richei. 19525, f° 43 v«.) 

Je ne serai plus pères, mas cruiaus 
oceierres ! (ti Amitiez de Ami et Amile, 
Nouv. fr. du xnr* s., p. 69.) 

Ochia vain qui le oceor. 
(Vie Ste Marie Egypl., Richei. 23112, f° 337*.) 



Ochierres et destruisierres d'ommes. 
{Bib. hist., Maz. 532, f° 10 b .) 

Ocieors de lor fils sans miséricorde, llb. 
Richei. 901, f° 18 e .) ' 

Gomme cellui suscité vesquist et deis- 
sent que les chetifz occieurs avoient occis 
autres que les deux frères semblens a 
iceulx... (Mir. kist. t Maz. 557, f 9 34 r».) 

Occieur des chrestiens. (Monstrelkt, 
Chron., II, 45, Soc. de TH. de Fr.) 

OGIERRE, VOir OCtRE, 

ogieusement, occieusement, obeieuse- 
ment, adv., oisivement, dans l'oisiveté : 

Aussi disoit qu'il estoit chose plus serte 
de vivre obeieusement que de prendre sou* 
las vilainement, (p. Fbbgbt, Mirouer de la 
vie humaine, f° lll v*, éd. 1482.) 

— Nonchalamment, paresseusement : 
Quant Rollant l'entendit si en fut moult 

dolant et se tourna d'autre part moult oc- 
cieusement. {Chron. de Turp,, Richei. 573, 
f' 158 b .) 

Que il nefeissent toutes choses paresceu- 
sèment, occieusement, negligenternent et 
contumacement. {Bersuirb. T. Liv.. ms. 
Ste-Gen., f« 48 b .) 

ociEtfx, voir Ocios. 

octos, - eus, - eux, - eulœ, occ, ot., 
adj., oisif, paresseux : 

Chascun hom a qi Dex a doné reison et 
entendement se doit pener qu'il ne gast le 
tens en occiose vie. (Ist. de Ces., ms. Ûxf., 
Canon, mise. 450, P + Meyer, Arch. des 
mits., V sér., v, 249.) 

J'ay mys a part tout occieulx repos. 

(D'Autoh, Chron., Richei. 5082, Exorde.) 

Ocieuse négligence. (Id., ib., f 8 { v°.) 

Par vos moyens caaltz et astucieux 

Les caeurs des filles vous rendez ocieux, 

Et les tires a péchez détestables. 

(J. Bokchet, les Hegnars traversant, f° 54 e , 
éd. 1522.) 

Se disait encore en ce sens au commen- 
cement du xvn a s. : 

Et ne tiens point ocieuset 
Ces âmes ambitieuses. 

(Malherbe, OEuv., Il, 2, Hachette.) 

— Qui dispose à la paresse : 

Les allechements de Venus, la gueule, 
et les ocieuses plumes ont chassé d'entre 
les hommes tout désir de l'immortalité. 
(Du Bellay, Illustr. de la lang. fr.A.U, 
c. 5, éd. 1549^ 

Dessus la plume olieuse 
Il se renverce a demy, 
(P. de Brack, Poem., f* 119 t*, éd. 1576.) 

— Oiseux, inutile : 

Parolles ocieuses et joyeuses. (J. Bou- 
chbt, Noble Dame, f° 76 v, éd. 1536*) 

Epithetes, qui sont en noz poètes Fran- 
çois la plus grand part ou froids, ou 
ocieux, ou mal a propos. (Du Bellay, 
Illustr. de la lang. fr., 1. IV, c. 9, éd. 1549.) 

Il n'y a rien en la structuré à\x corps 
humain qui soit ocieux. (Amyot, ÛEuu. 
mûr., le Bancquet des sept sages, lui, 
éd. 1820.) 

Ocieux se disait encore en Lorraine 
au xvim* s. : 
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Deniers ocieux, deniers oisifs qui ne 
produisent ni rentes ni intérêts. (Baltus, 
Suppl, au Vocab. Âustras.) 

Wallon, ouheûs; St*Malo, otieuœ, oisif, 

ociosité, occio&itè) otiositè, occieu&ité, 
s. t., oisiveté, paresse ; 

Lequel voult perdre la nuit en ocdosUé. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 8082, f* 289*. ) 

Nature ay m eocciositez et repos corporel. 
(Intern, Consof., II, liiii, Bibl, elz.) 

Ne de yvresse ne de occieusité. (Exjmines, 
Livre de$ s. anges, f° 132 r°, éd, 1478.) 

Pour eschever occiosiié. (S. Remy, Mém.. 
Prol., Buchon.) 

Pour ne voiloir donner œuvre au vice 
d' ociosité. (J. d'Auxon, Chron*. Riche!. 
5082, f° 139 r«.) 

Hz ont bien commencé a labourer et ilz 
sont frappez du vent de paresse et ociosité. 
(Prem. vol des exp.des Ep. et Ev. de Kar, t 
f° 44 v° t éd. 1519.) 

ocire, - irre, - terre, occ, hoc, oss. } 
osc. t ouc, verbe. 
— Act., tuer, massacrer : 

Dedesnz lui ocient son destrier. 

(RoL, 2081, Mûller.) 

Ben li leist ocire la avultere. (L. de 
GuilL, 37, Chevallet.) 

De vos enfans n' ocire ne tuer. 

(lesLoh., Vat. Urb. 375, f° 12 e .) 

E que Vud[s] avant l'altre trestuz les oceist. 

(Wace, Rou, 2 e p., 3500, Andresen.) 

Abrahanz vost ocierre Ysaac son filz. 

(Herhan, Bible, Richel. 20039, f° 1 r°.) 

En traison andeus les oceis. 

(R. de Cambrai, 2801, A. T.) 

As fils Herbert fist maint pesant estor; 
Mais Berneçons Yoeit puis a dolor. 

(/A., 10.) 

Ë oucioU ors 1 e lions. 
(Rom. de Troye, Romv., p. 91.) Iropr., oncioit. 

Ou li sire ot esté hocis. 

(Percev., ras. Mons, p. 10, Potvin.) 

Ne chaut a aus de lui vif prendre, 
Ains V ocient* 
(Floire et Blanceflor, I e vers., 100, du Héril.) 

Porpensai moi que mal feroie, 
Se sans jugier les otioie* 

(Ib., 24770 

Se Mesire el forfait le prist, 
Grant droit eust que Voce$ist> 

(tt.,2495.) 
Por moi et por li m'ocioiz. 

(lb. t 2669.) 
Ôcciant vunt de lut pars 
E de gavelocs e de dars. 

(Conqvest of Irelanâ, 2427, Michel.) 

Ke il lo poust penre ou ocire. (1214, Paix 
de Metz, Arch. mun. Metz.) 

Que cheleroie? Jon ai chelui ochis 
Qui u coslé le mien frère fer i. 

(Huon de Bordeaux, 1074, A. P,) 
Les vu, anfans si très bîax voit 
Qu'il ne seit cornant les ossie. 

(Dolop., 9402, Bibl. eh.) 
iï'ossiez mie vostre enfant, 

(/*., 10139.) 
Ossirre me vuez. 

(/£., 10161.) 
Droïs csL ke l'on rVarde et oscie. 

(2i M 10156.) 



Rois, ne faire tel desverie : 
Cel innocent w'ocirrc pas. 

(Ib., 10204.) 

Devant Je duc Raimont ossit .m. chevaliers. 

(Parise, 2303, A. P.) 

Car je metroie trop a dire 

Les fez Néron, le cruel home, 

Comment il mist les feus a Rome, 

Et fist ses sénateurs occierre. 

Si rot bien queur plus dur que pierre 

(Rose, Richel. 1373, f» 52 d .) 

11 proposa a occierre tout le pople. 
(Chron. de S. Den.> ms. Ste-Gen,, f° 40*.) 

Pour lui occierre. (Vita Pair.. 1300. ms. 
Chartres, f° 105 r».) 

Ja s'il fs]eossent ceste estoire 
Kocciessient ie roi de gloire. 

(Bible, Richel. 763, f° 273».) 

Lou dévoient ocierre. (Serm.. ms. Metz 
262, f» 70 e .) 

Por l'arcevesque occierre. (Vie saint 
Thomas le martyr, Richel. 088, f° 32 1 '.) 

On nous vuelt ja perdre et occierre. 
(L'Abbaye de dévot et de charité. Ars. 
3167, f* 4Ô\) 

Ung subject occisoit son seigneur. 
(J. û'Arras, Melus., p. 32, Bibl. elz.) 

Nous craygnions qu'elle ne penetrast 
aux aultres royaumes et infectionnast les 
aultres nations et la voycy occise ou elle 
est née (laPragmatique), (Louenge des roys 
de France. f° 8, éd. 1507.) 

Occisant l'ame (la luxure) et destruisant 
la veue dont la personne est noblement 
pourveue. (Edmond du Boullay, Combat 
de la Chair et de l'Esprit, p. 46, éd, 1549.) 

Il faut que ce brave mastin 
yôccie demain au matin. 

(Jod., Eug. t IV, 3, Bibl, eh.) 
Une poire occit Druse, cas figue Terpaadre, 
Une mouche étouffa Adrian en buvant. 
(P. Mathieu-, Tabl. de la vie et de la mort, xlix, 
éd. 1629.) 

— Absolument; 

Par num à'ocire en vêlerai le mien. 

(RoL, 43 , Mûller.) 

— RéfL, mourir de chagrin : 
Gallehaut vit qu'il avoit les yeulx rouges 

et enflez, Adonc le prent parla main et le 
tire a part et luy dit : Beau doulx corapai- 
gnon, pourquoy vous occiez vous ainsi ? 
dont vous vient ce deul? (Lancelotdu Lac. 
i" p., ch. 36, éd, 1488.) 

— Ociant, part, prés., meurtrier : 

S'il se nommoit et disoit le cause por- 
quoi il y vint, ou le mesquine meismes, 
et le deist avant c'on l'ocesist, et on l'o- 
cioit puis : li ocient seroient coupable de 
le mort. (Beaum,, Coût. du Beauv., c.xxxix, 
46, Beugnot.) 

— Ocis y part, passé* tué : 

Les ruisseaux, qui estoient autour dudil 
lieu, ayoient perdu leur couleur naturelle, 
et estoient tous rouges du sang des occis. 
(Belleforest, Chron, et Ann. de France. 
François I«% an 1315, éd. 1573.) 

Occire est un terme vieilli qui ne s'em- 
ploie plus guère que dans le langage très 
familier ou par archaïsme. Cependant i] 
est resté dans l'usage ordinaire de quel- 
ques campagnes, telles que les environs 
de Boulogne-sur-Mer* 



ocirre, voir Ocire. 

ocise, - ixe, occ, och. y s. t, meurtre, 
massacre : 

Dus Eneas a quelque peine 
De la grant ùûcise escampa. 
(Wace, Brut, ms. Séville, Colombiaa, f° 1.) 

Grans fû la perte et grans Yochise. 

(Id., Rou, Richel. 375, P 224 e .) 

Virent Y ocise 

Ki faite fu em mainte guise, 

(Brut, ms. Munich, 907, Voilm.) 

Ah ! quel oeize ! et quel mervele ! 
Et quel ocite i a parelle ! 

(Ben., Traies, Richel. 375, f«94 { .) 

Deus est (Mars) de mort e deus à'occise. 

(Id., Z). deNorm., I, 483, Michel.) 

Ici out occise e dolor, 

[U.,ib. t U, 5153.) 

En trente leus esteît Voccise 
Del EDglesche gent entreprise. 

(Id-, ib., II, 272 b5.) 

Par plusurs leus suot les occises 
E les granz arsons e les prises. 

(I».. ib., II, 8738.) 

Une n'oîstes de genz teu prise 
ISe tel enchauz ne tel ocise. 

(Id., ib., LI, 30450.) 

Ains puis le tans au rice roi Artus 
Si grans ocise ne fu des mescreus. 

(Kaimb., Ogier, 12949, Barrois.)" 

Je ne di pas d'un homme qu'il face grant ocise. 

\Koum. d'Alix., f« 23 e , Michelant.) 

Ocise de lous. (Coût, et Péag, de Sens, 
p. 32, Lecoy.) 

— Boucherie de porcs : 

De la Saint Michiei jusqu'atant qu'il 
ountfet les ocises. (Cart. de S. George de 
Rocherville, f» 192 r°, Arch. Seme-Inf.) 

ogiseor, - eur s occ, ochisseor, s. m., 
meurtrier : 

Ociseur felun lî forent dune tramis. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 60 v°.) 

Se la meschance del occision de sa 
feme ou de son frère, ou de sa sereur, 
ou de son neveu n'est si aperte que chas- 
cuns le puist savoir, encor n'en soit li 
occisierres apelez, si en pert il respons. 
(P, de Font., Conseit, xm, 27, Marnier.) 
Var., ochisseres- (Ap. Ste-Pal.) 

Les occiseurs. (G. de Tyr, xxii, 12, Hist. 
des Crois.) 

Il estoit grant occisierre$ et destruierres 
d'ommes. (Guiart, Bible, Gen tl xxm, ms. 
Sle-GenJ 

Pour avoir hayne envers mon occUeur. 
{La Compl. de Oignant, v. 149, Anal, leod.) 

Occiseur des Francs. (G. Chasteul., 
Chron. du D. Phil., ch, lx, Buchon.) 

Pour prendre les homicides, consen- 
Lans, occiseurs et coulpables de la mort de 
mondit seigneur et père. (Monstbelet, 
Chron., 1, 71, Soc. de l'H, de Fr.) 

— On trouve pour le fém. la forme bi- 
zarre occiseure : 

De grande crudelité fut celle Medee 
plaine et raemplie de ire et impacicDce 
quant elle fut occiseure de son propre 
sang. (Courgy, Hist. de Grèce, Ars. 3689* 
f j 33 a .) 
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Occiseur a été repris au xix 6 siècle : 

Tous ces occiseur s en paroles, qui, avant 
le combat, embouchent la trompette, sont 
presque toujours les premiers à tourner 
le dos, (Ce. de Bernard, la Femme de qua- 
rante ans, VU, éd. 1838.) 

Tel qu'on le voit, c'est un occiseur de 
Suisses et de gardes-royaux. (Yetjillot, 
Métang., 18 avr. 1845.) 

ocision, - un, hoc, occ. t och. t occh., 
s. m., meurtre, massacre : 

Des or cnmencet Vocititin des al très. 

{RoL t 394fi, Mûlîer.) 
Quidieth sûmes sicume fucs de occisiun. 
(Liv. des i>j.,Cambridge, xliii, 22, Michel.) 
Mdlt i fa grain Voecinung, 
Commuoe la confusions,. 

(Brut, ras. Munich, 1499, Vollm.) 
D'eaus fa la granx oecisiunx. 

(lb., 3492.) 
Et faire vît Yoeision. 

(Maris, Ysopet, Richel. 19152, f° 21 r .) 

Occiswn, rapt. ((275, Cart. de Ponthieu. 
Richel. 1. 10112, f* 7v*.) 

Erodes fist portei grant hoci$iun>{Adieux 
de J.-C. d JV.-Z)., Richel, 19525, f* 10 v°.) 

Pour le fait de lédicte ochision. (1327, 
Cart, de Guise, Richel. 1. 17777, f° 32 v<\) 

De flere ochùion se peust remembrer. 

(Doon de Maience, 11271, A. P.) 

La commencha bataille et grant occhûion. 

{Ciperù, Richel. 1637, f* 61 i # .) 
Car la ou ly bers Tient, fait telle ochision 
Que tout le root fuiant entour et environ, 

(ff. Capet, 3855, A. P.) 

Fere Yoeision. (Chron, des rois de Fr., 
ms. Berne 607, î° 38 b .) 

Et dura Yoccision bien prez de cinq 
heures. (J. d'Arras, Melus., p. 147, BibL 
elz.) 

Et ce cas avec l'occis ton de feu messire 
Loiz, duc d'Orléans... a esté a grant mer- 
veille en ce royaume. (1408, Journal de 
Nicolas de Baye, I, 217, Tuetey.) 

Consentir a l'oecfeiott et meurtre d'un 
homme. (LARlv,, le Ftd., IV, 2, Bibl. elz.) 

ocitation, s. f., bâillement : 
Le grant fu ou il convertist les humidités 
du corps en ventosites, se la matière est a 
ce disposée, et tels ventosites ne sont mie 
convertibles en sueur, ains les boute hors 
nature par odtacions, ou par extensions, 
ou par autre manière par le veDtre desoubz. 
{Probl. d'Arist., Richel. 210, f« 60 d .) 

ociteur, occ, s. m., meurtrier : 

Se aucun ait occis aucun, ., et Vocciteur 

s'enfuit et eschappe... (Trad. d'une ch. de 

1215, Ord., xv, 553.) 

Cf. OCISKOR. 

ocize, voir Ocisk. 

ockeson, voir Ochoison. 

ocKiNEin, voir Hoguiweh au Supplé- 
ment. 

ockison, voir Ochoison, 

ocle, voir Osclb. 

ogoison, voir Ochoison. 

ocojsonous, voir Ochoisonos, 



ogoisun, voir Ochoison. 
ocozon, voir Ochoison. 
ocqueson, voir Ochoison. 

0CQUËSONNEIH, VOÎr OCHOISONER. 
OCQUESONNIER, VOÎr OCHOISONEfl. 

ocquet, voir Hoquet. 

OCQUETE, VOlr OSCHETB. 

ocQuiivEUR, voir Hoguineur au Sup- 
plément. 

ocquise, s. f., querelle, contestation : 

N'en convient faire acquise. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 28064, Scheler, 
Glosr, philol,) 

ocQuiSENEn, voir Ochoisoner. 

ocquison, voir Ochoison. 

ocquisonneir, voir Ochoisoner. 

ocquoison, voir Ochoison. 

OCQTJOISONNEMENT, VOIT OCHOISONE- 
MENT. 

ogquoixon, voir Ochoison. 
ocrÉj adj., ocreux : 

Le Bievre, avec sa fauve leste, 
Au col ocré. 
(Du Cheske, Sûr. liv. du grand miroir du monde, 
p. 76, éd. 1588.) 

ocrisse, ogrisse, s. f., femme de mau- 
vaise tête : 

Ocris$e, r ou ogrisse, femme de mauvaise 
teste, de oxpiafciv, asperor, et ôy.ptjw_, lilipo, 
molestus su m. (Léon Trjppatjt, Celthelle- 
nisme, éd. 1580.) 

oct, voir Oit, 

octain, adj,, huitième: 

Ce est li leux dix et octains. 
(Macs Dt la Charité, Bible, Richel. 401, f° 37*,) 

— Qui revient tous les huit jours : 

Quelques médecins sont venus, dont les 
uns ont dit qu'ils avoîent veu des fièvres 
quintaines, les autres des sextaines, les 
autres des septaines, octaines, nonaines. 
(Paré, Œw,, 1. XX, 1" p., c. xxx, Mal- 
gaigne.) 

OCTANBRE, VOir OCTEMBRE. 
OCTANTE, VOÎr OlTANTE. 
OCTANTIESME, VOÎr OlTANTIESME. 

octave, oyt. t - ive, - eve, oictieve, ici- 
levé, adj., huitième : 

TJm faisoit ceste circoncissiou a Voytave 
jor. (S.Bern-, Smn.,Richel. 24768,f° 64 v°.) 

Voclave jor. (Id., ib., f° 70 v°.) 

Li octive article. ( Tnslr. de Guill., pair, de 
Jêr., Arch. J 456, pièce 36 3 .) 

En Voclave jor tu vendras a moi. {Vie 
Ste Consorce, Richel. 818, f° 308 r«\) 

— S. f., droit de prendre la huitième 
çerbe : 

Mestre Gacc de Launny, cl.anoînc de 
Chartres, disant soi avoir une oictieve en 



disme en la dismerie de Vi ou diocèse de 
Chartres. (1288, Cartul. de St Pierre de 
Chartres, ap. Duc, Octava.) 

— Mesure de terre : 

,u. ocleves de terre. (Charte de 1245, 
Moreau 164, f" 150 r°, Richel.) 

Liqueïe terre sist au teroit de Rueth en 
Ostrevant en trois pièces; s'en a le pièce 
c'on dist a la Draviere dix et wit witeves, 
une verge mains. (Charte de 1271, Moreau 
196, f« 28 r% Richel.) 

octavement, adv., huitièmement : 
Octavement tu doys Dieu aymer pour sa 

pure bonté et nulle autre chose fors que 

pour son amour ou référant a son honneur. 

(J. Gerson, Aiguillon d'amour, f° 40 v» 

éd. 1488.) 

octembre, - ambre, - anbre t -enbre, 
- ombre, oL, opt, obi, } ùit., wit., s. m., 
octobre : 

El mois de witembre. (Ch. d'oct. 1228, 
Chap. de S. Amé de Douai, Arch. Nord.) 

El mois d'octembre. (Oct. 1241, Chart. 
d'Aire, Bibl. de I'Ec. des Ch., xxxi, 263.) 

Ou chief d'otambre, (1248, Cart. de Mon- 
tierender, f° 75 r°, Arch. H. -Marne.) 

El mois de optembre. (Ch. d'oct. 1254, 
Jumièg., Hauv., Arch. S.-Inf.) 

El mois d'uitembre. (1254, Cart. de S. 
Mart. de Tourn., f° 1 13 r°, Arch. du roy. 
de BeJg,) 

El mois d'otembre. (1256, Litt. Balduini, 
Mart., Thés., I, 1081.) 

Octanbre. (1263, Fondât, Gondrec, I, 
24, Arch, Meurthe.) 

Ou mois iïotembre. (1267, la Madeloinc, 
Arch. Meuse.) 

Geraudes de Senlis, a trois ans .vu. jors 
en octembre. (8 octobre 1276, Banita trois 
ans, Registre (fragment) de la Loy, Ste Lusse 
1275-1276, Arch t Tournai.) 

En setembre e olembre. (Ens. p. apareil 
viand., Richel. 1. 7131, f° 100 n.) 

Ou mois d'octcmfre. 

(Godkfroy de Paris, Chron., 3822, Bachoa.) 

Le jour de feste sainct Remy 

Qui est tout droit on chiez à* octembre. 

(Guêtre de Metz, st. 141', E. de Bouteiller.) 

Ou mois d'octombre* (1329, Lelt. de G.. 
abbé de Bemouvau, Sept-Fonts, Val des 
Choux, Remouvauï, Arch. Allier.) 

Le vi ç jour d'octenbre. (1335, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3", f° 269 r°.) 

Ainsi gouvernèrent tout octembre, no- 
vembre, décembre, janvier 1413. {Journ. 
d*un Bourg, de Paris, an 1413, Michaud.) 

En la fin du mois d'obiembre Saigremonl 
de Bélaïgne, roy de Hongrie... et la royne 
sa femme... en moult grant appareil vein- 
drent a Aquînoprye. (MONSTRKLET.j4</rftfîon 
aux Chron., t. VI, p. ICI, Soc. de l'H. de 
Fr.) 

octeve, voir Octave. 

octiesme, voir Oitisme. 

OCTIME, VOÎr OlTISMK. 

octive, voir Octave. 

octobreux, adj., d'octobre : 
Et par la grant pluie ocfohrcuxc 
La place y est toute boeuse. 

(Pasloralet, ms. Brui ,, f° 47 r°. 
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OCTOIEMEj VOir OlTISME. 

octombre, voir Ogtembre. 

octonaire, adj-, qui renferme huit 

unités : 

Le pseaulme odonaire, (Calv., Lett., II, 
26, Bonnet.) 

Sur la fin du dernier psaume ou odo- 
naire. (Du Chèvre, Trad. du Chasteau de 
Vame, 1° 49 r°, éd. 1601.) 

— S. m,, le nombre huit : 

Et y a touz jours aucune mémoire de la 
loy en chascun odonaire, cor par la loy la 
vigne est cultivée, et le denier de éternité 
paingnié. (J. Goulain, RaVon^ Richel. 
-437, f° 212 y°.) 

— S, L, strophe de huit vers : 

Cy commence le pseaume octonaire le- 
quel dure jusques a : ad dominum cum 
tribularer, ôuquel pseaume sont 22 parties 
nommées octonaires, pour ce que chas- 
cune odonaire a 8 vers, (Les Psaumes- de 
David et les cantiques d'après un ms. fran- 
çais du XV e 5,, Paris 1872, in-8°, p. 164.) 

OCTORIER, VOir AUTOniER. 

octostiche, - ique, s. f., stance de 
huit vers : 

Perchet avoît fait peindre sa chapelle, 
deans laquelle estoit cet ingénieux odo- 
stique contenu dans un grand roulleau... 
(Des Accords, Bigarr., f° 120 v, éd. 1584.) 
Var., octostiche (ap. Ste-Pal.) 

Odostique : f. A staffe, or stanze of eight 
verses. (Cotgr., éd. 1611.) 

octostique, voir Octostiche. 

octriance, voir Otroiance. 

octrise, voir Otrtse. 

octroy, voir Otrot. 

OCTROYANCE, VOÎr OTROIANCE. 
OCTROYEMENT, VOÏr OïROIEMENT. 

octroyer, voir Otroier. 

oculaire, adj., visible : 

Choses oculaires et extérieures. (Am.res- 
suscité, p. 177, ap. Ste-Pal.) 

11 entendit prendre (des conclusions) a 
rencontre d'eux pour l'iniquité et erreur 
oculaire de leurs jugemens. (Jean Crespjn, 
Hist. des Martyrs, p. 532, éd. 1585.) 

ocur, ai rement, adv., évidemment : 

Par ainsi ^i le royaume fust tombé en 
quenouille, cette cy (Jeanne, fille de Louis 
le Hutin) forcluoit 'oculairement Isabelle sa 
tante, (PasQUIer, Bech., II, 18, éd. 1723.) 

Nous verrons oculairement qu'il (l'argu- 
ment) sera cfcptieux.,(CHAMPEYNAC,/ J ogiçKe, 
p. 72, éd. 1610.) 

oculé, adj., qui a de grands yeux, de 
bons yeux ; fig., éclairé, clairvoyant : 

Ce que visans d'un sens oculé, (NooulERj 
HisL iolos., p. 43, éd. 1556.) 

La pluspurt des vignerons couchent 
duns terre les meilleur ceps, s'acc.ordans a 
la nécessité des lieux afin de tenir tous- 
jours la vigne fournie de bonnes races. 
Mais d'autres, plus ocules, pratiquent le 
contraire, choisissuns a telle occasion les 
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infertiles souches qui ont beaucoup de 
branches... lesquelles couchans dans terre 
ils entent tout d'une main au bout de 
chacun sarment, (Ol. de Serres, Th. d'à- 
ffn'c.,111, 4, éd. 1605.) 

Oculé, Circumspect, soone spving, cleer- 
seoiug, sighty, quick of sight. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Maintenant que les lecteurs et les écri- 
vains sont plus oculez que Homère et les 
hommes de son aage. (Garrasse, Bech. 
des rech. t p. 198, éd. 1622.) 

Oculé, m. Ojudo. (C. Oudin, 1660.) 

oculiquement, adv., évidemment : 
Les cicatrices y sont encores, et y pa- 

roissent oculiquement. {Moy. de parv., 

p. 92, éd. elz.) 

OCURCÏER, VOtr OSCURCIER. 

ocusson, voir Ochoison. 

1. OD, ot t olh, o t ho r ob t Oû t of, ou, hou, 
ouf, os, ot, ab, au, ao, prép., avec : 

Et ab Ludher nul plaid nunquam prin- 
drai. (Serm. de Strasb., p. 2, Kosclrwitz.) 
Ex. déjà donné à l'art, a, t. I, p. 3 b . 

Li fel Jadeusja s'aproisroed 
Ab gran compannie dels Judens. 

(Passion, 131, Koschvilz.) 

Prîmos dtdraî vos déls honors 
Quœ il anvret ab duos seniors. 

(S. Léger, 7, Koschwitz.) 

Ainz ne verrat passer cest premier raeis 
Que jel sivrai od mil de mes fedeilz. 

(Roi., 83, M aller.) 

Li empereres-est en un grant vergier, 
Ensemble loi Rollanz e Oliviers. 

(/*., 103.) 

Uncor conquerrai jo citez od mun espiet. 

(Voy. de Charlem., 11, Kosch/witz.) 

Fai ot tun serf sulunc la tue miséricorde. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxvm, 124, MicheL) 
Yar., oth. 

Ot les avoiltres; (/&., xltx, 19.) 

Les meies paroles ot tes oreilles receif, 
Sire. (Ib., Brit. Mus. Arund. 230, f" 9.) 

La fn Herdres o le grenon flori. 

(Les Loh., ms. Berne HZ, f» 5 a .) 

Puis leur cope les testes, o le brant de Pavie. 
(Gar. le Loh., 1* chaos., xix, p. 60, P. Paris.) 

Surent veissiez fors paleter les serjanz 
Od fuades e od ars e od haches trenchanz. 

(Wace, Hou, %* p., 3362, Àndreseo. 

Od onestes homes sachanz, 
Non mie od fous De od enfanz 
Aveit sa conversation. 

(Ben., D. de Norm., II, 8012, Michel.) 

Ilerout i vint od bien grant gent. 

(G. de S. Pair, M, S. Michel, 1615, Michel.) 

Si cruement les envaist 
Od ta, od fer. 

(Id., ib., 1C47.) 

Ne devons pas oi nos porter 
Covoitise ne avarice- 
(Gerv., Best., Brit. Mus. Add. 28260, P 92 d .) 

Od la damfl. 
(Garn-, S. Thom., Richel. 13513, f» 6 r°0 
Chevaliers .h. mena ossoi. 

{Florimonf, Richel. 792, P Si/.) 
Quant li dux voit praDre s'a mie, 
O tant com il a de sa gent 
La yr rescorre maintenant. 
(Fioire ci Blùnceflor, 2 8 ver;., 134, du Mcrii.) 



Ens en la nef veues ot moi. 

(S. Branâan, Ara. 3516, f° 102 d .) 

Ot jagonces et o sardines 
Forment bêles et entérines, 
Od topace3 ( o bones jaspes. 

(/*,. f° 103 a .) 
Od soi ir.ena Silve sun frero. 

(Brut, ms. Munich, 3H, Vollm.) 
Et qu'il granz dans od els i portent. 

(/»., 4158,) 
Od soi les ait por lui servir. 

(tb., 3373.) 

Aimes e Aimeri, ob Audefrei, 
Nevo furent Tierri, norri en*ei. 

(Ger. de Rossill^ p. 303, Michel.) 
E of li fi-ent teu serement. 

(S. Edward le conf., 3G33, Luard.) 

Ab l'outreement de sua uxore. (Cart. du 

chap, d'Anfiovléme, f° 42 v*, Evôché An- 

goul.) Ex. déjà donné à l'art, a, t. I, p. 3"\ 

Rendre ly la terre ouf I'encoronnement 
Oue esposer sa faille sanz altre dowement 
Et j'oyse la tere ouf quant qe a ceo apent, 

(Chron. de P. de Langtoft, a.p, Michel, Chr. 
angl.-n.,-t. I, p. 127,) 

Et orent os ous de lor millors amins. 

(Gar. de MongL, Vat. Chr. 1517, P 4 e .) 

Et Auboyn ûv eus. 

(Aye d'Avigp., 729, A. P.) 

Cum mataxa, hou le serence. {Gloss. de 
Neckam, ms. Bruges, Scheler, Lex. t p. 91.) 

Qne vos isnelement ensamble o au* entrez. 

(Gui de Bourg. , 613, A. P.) 

O lor beies moillers sont en lor chars entres, 
Et demainent grant joie par mnlt grans amistes* 

(lb., 4023,) 

Monlt demainent grant joie les dames o lor prin- 

[ches. 
(/*., 4025.) 

Car od sa joie a grant pcor. 

(Par/on., 876, Crapelet.) 

Od voiz tremblante a li parla. 

(Protkeslaus, Richel. 2169, P 14 ft .) 

Vint a la conrt ot le mesage, 

(Mousk., Chron., 1238, Rein".) 

Ou li mena en grant délit. 
(Un Chival, e w dame, ms. Cambr., Corpus 50, 
P 94 a .) 

Amis, venes el bois od moil 

(Sept Sages, U3i, Relier.) 

O chevals et o armes. {Gr. charte de J. s. 
terre } Cart. de Pont-Àudemer, f° 8o v», 
Bibl, Rouen.) 

Ob l'otrei e ob la volunté de ma feme. 
(1224, Arch. M.-et-L., Fontev., La Roch., 
feu. 3, sac 14.) 

O l'otrei des parties. (1248, Porhouet, 
Arch. Morbihan.) 

Ob l'otrei et ob la volunté dau dit père... 
(1254', S. Sauv. près la Rochelle, Arch. 
Vienne.) 

Ob l'otrei et ob îa volunté dau maire. 
(Juin 1256, S, Berthomé, Bibl. laRochelle.) 

Saluz o toute révérence, o seryïse leal. 
(1268, Leit> de Sim. de Coûtes d Alf. de 
Poit. t Arch. JJ 24 e , f° 93 v».} 

Ob l'otrei, e ob l'assentement e oi? la vo- 
lunté de Marie ma femme. (1275, Fontevr-, 
la Rochelle, fen, 2, sac 1, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Ensamble od lui. (Serm. du xm* s. t ms. 
Mont-Cassiû,f° 98 a .) 
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Li sains esperiz ob le père etûf* le fil. 
(Serm., xiu* s., ms. Poitiers 124, fr 2 v°.) 

Mener ou sey. (Stat. de S. /. de Jéi\, 
roui., Arch. B.-du-Rhône.) 

Que voz veingnes mengier/io moi. (Voy* 
de Marc Pol, c. clxi, Roux.) 

Que g'eusse ao moy 
Mon bon ami chîer, 
Si merrions bonne vie 
D'à mors et de druerie. 
(Poèt. m. av. 130(T, t. IV, p, 1527, An,) 
Ou l'asentement et ou l'autorité doudit 
Guillaume. (1301, Fontevr.,Mespied, Arch. 
M.-et-Loire.) 

Requérant droit ob instance sus les 
choses dessus dites. (1317, Arch. JJ 56, 
fr 59 v*.) 

La maison ob le vergier et places, etofr 
les murs qui sont entour. (1337, Arch. JJ 
70. fr 148 r».) 

Mes cil de la cité se levèrent o grant 
multitude et pristrent l'arme et se appa- 
reillèrent de eaux deffendre. (Aimé, Yst. 
de li florin., II, 19, Champollion.) 

Dieu puet donner et tollir la victoire, 
quar il puet faire tout ce qu'il veut ou O 
moult, ou o petit, ou o nulle cose, (1d., 
Chron. de Rob. Viscart, I, 18.) 

Ou lute sa nave. {Chron. d*Angl. t uis. 
Barberini, fr !5r\) 

E a ce fere lessa ses sis chevalers ou 
eux en hostage. (Foulq. Fitz Warin, Nouv. 
fr. du xi v* a., p. 108.) 

Le roy d'Engletere ne pees ou vus ne 
moy ne autre siet aver. {Ib., p. 69.) 

O primes se desloga il. (Froiss. ,Chron. t 
IV, 147, Luce.) 

Du boyz qu'il apportoit o le coul. {Ch. 
de 1445, pièce non cot. relat. à l'occup. 
angl., Arch. Orne.) 

Et s'entreprindrent plussieurs foiz o les 
pointz François et Angloiz. (J. Chartieb. 
Chroniq. de Charl. VU, c. 148, Bibl. elz.) 

Or s'esbate, de par Dieu, Franc Contier, 
Helaine o lny, soabx le bel esglaatier. 
(Villon, Grant Test., Les Contredit! de Franc- 
Gontier, Jouaust, p. 96.) 

Il y a tel seigneur en France qui, o la 
bonne aide du roy, a bon vouloir de vous 
aler visiter. {Déb. des hér* d'arm., 136, 
A. T.) 

Je ne tieûdroy james mesnage o vous. 
{Quinze j oy es de mar., VII, Bibl. elz,) 

Et lors Torons, le chief et capitaine 

De cette emprise au sa puissance haultaine 

Premier de tona chemynoit et raarchoit. 

(<5. ds S. Gel., Eneid., Hichel. 861, P 76 d .) 

Demourerent ledit missire Bertran, mis- 
sire Olivier et plusieurs autres chevaliers 
bretons, o leurs routes, avecques ledit 
Henry en Espaigne. (Le Baud, Hist. de 
Bret., c. xl, éd. 1638.) 

Reste qni n'a de sens aulcuo usaige 

Ou son pareil en tout amour use aage. 

(J. Marot, la Vray ditant advocat des dames, 

Poés. fr. des xv* et xvi° s., X, 235.) 
A table o leurs amis, 
(Vaux-de-Yire d'O. Batselin, xxvm, Jacob.) 

Portant o soy de papiers ung pacqnet. 

{Les Trêves de Marot et Sagan, à la suite des 

OEuv. de CL Marot, éd. 1731, t. VI, 

p. 219.) 

Il sera readjourné à intimation. (Charl. - 
Quint, Ordonn. de la Chambre du Conseil 
d'Artois, 31 juill. 1531.) 



Toutesfois si la personne dudit adjour.ûé 
avoil esté comprise par le premier ou se- 
cond adjourneraent, audit cas le deffaut 
suivant ladite comprise sera au intima- 
tion. (Ordonn. de la Gouvem. d'Arras, 60.) 

Il fera adjouruer celuy ou ceux qu'il 
entend le devoir garantir et le coulumacer 
par deux deffauts, dont le premier sera au 
intimacion. {Ib.j 54,) 

— Suivi de tout, comme a tout : 

L'enfant li ont tost aporté 
Ou tôt le berz ou il esteit. 
(G. de SaintvPair, M. S.-Michcl, 310, Michel.) 

Et s'en ala o tout iceus. {Chron, de Fr., 
ms. Berne 590, fr 23\) 

Si yssirent hors de la ville bien deux 
mille, owtout la croix et lesymages. {Liv. 
de la Conq. de la Moree, p. 35, Buchon.) 

— Od, suivi d'un part, prés., à la con- 
dition de : 

E ob icest cens rendant chascun an, ge 
e les meies chouses somez tenu a garir la 
maison e la place desus dites. <Fév, 1224, 
Arch. M,-et-L., Fontev., La Roch., feu. 3, 
sac 14.) 

Ob le cens rendant qui dessus est nom- 
mez. (Juin 1256, S. Berthomé, Bibl. la Ro- 
chelle.) 

Et se nuns ne venoit avant por lui 
apeler, la joutise le devroit laissier aler o 
pièges metanz, se il lespooit avoir. {Elabl. 
deS. Louis, I, xxix, p. 44, Viollet.) 

Norm., et Basse-Bret., o, d'o, Guernesey, 
ov, île Maurice, av, avec. 

2. od, voir O. 

odeh, v* a., sentir : 

Bin fut enbalsemee affin qu'on ne Vodasse. 
(Jeh. des Pbeis, Geste de Liège, 11 00, Scheler, 
Gloss. phital.) 

— Avoir l'odeur de : 

Elles n'odoient pas encens, 
Mont erent ordes et puaos. 
(Watriquet, des Trois dames de Paris, 234, 
Scheler.) 

Le wallon a gardé ce mot. 
oderer, voir Odouer, 

odie, s. m., haine : 

En cellui temps esloit rumor et odie 
entre .H. princes de Normendie. (Aimé, 
Yst. de li JYorm, I, 20, Champollion.) 

Et devant lo pape vindrent a dire lo 
occasion de lo odie entre lo prince et cil 
de Malfe, et qu'il pape deust chacier Vodie 
et mètre la paiz. (1d., ib , vin, 3.) 

Par odie ou par favour. (22 mars 1394-5, 
Livre des Bouillons, lxxxiii, p. 262, Bor- 
deaux 1867.) 

odieux, adj., qui est tenu en haine, 
extrêmement déplaisant : 

Par la force et puissance et dure vo~ 
lente de feu T frerè Syrnon... qui l'avoit 
odieus et hayneux. (1376, Arch. MM 30, 
fr 82 r°.) 

— Envieux : 

Tytirus, pasteur solalieui, 
De ton repos point ne suis odieux. 
(Guill. Michel, / r * Eglog, de Virgile, f° 1 r°, 
éd. 1510.) 



ODILIIEMENT, VOÎr OsTILLEMENT. 
ouih, voir OlR, 

odiron, s. m., haine : 

Et les en aquitte bien dez maintenant 
de tous odirons et de toulte roallivolence 
a tous jors maix. (1348, Hist. de Metz, IV, 
121.) 

odis, s. m., haine : 

Toute injure, rancour, malenconie, odis, 
vengance. (22 mars 1394-5, Livre des Bouil* 
Ions, lxxxiii, p. 261, Bordeaux 1867.) 

odorabilité, s. f., faculté d'odorer : 

Odorabilitè. odorabilitas. (Gloss* gali- 
lai., Richel. L 7684.) 

ODOHA.BLE, odoumble, oudourabk) ed,, 

adj., parfumé, qui sent bon : 

Par la bouche qui estoit large 
Dedens le loti nia u regardèrent, 
Plein et seurondantle troverent 
De vin cler, fort et odorable. 
(J. Le Marchant, Uir, deN,-D., ms. Chartres, 
f° 19 b .) 

Li nardes chauz très edorables. 
774 
(De .v. gaud. B. M. t ms. Reims ™ , f° i36 a .) 

Gis dons a Dieu est agréables, 
Mes il n'est mie adorables. 
(Macros la Charité, Bible, Richel. 401, f* 31 b .) 

Une racine odorable 

Por melre en fuie tôt dyable. 

(Id>, ib., P> 72 e .) 

Odorabilis, odorables. {Gloss. lat. fr*, ms. 
Montp. H 110, fr 119 v.) 

Si li fu dons et odôurahles (le sacrifice) 
Et gracieus et acuptables. 

[Fabh à'Qv,, An. 5069, f° 169 b .) 

Doulce fleur odorable sentant bien souefment. 

(Cuv., B. duGuescL, 21578, Charrière.) 

Doulce fleur espanie, odorable et flairant. 

(£d'., ib., 21478.) 

Semences et plantes bien odourables. 
{Probl. d'Arist., Richel. 210, fr 36 r°.) 

Dedeos ot roses adorables. 
(Chr. dePis.,P^m Richel, 604, f* 87*0 

— De l'odorat : 

Le nerf odorable- {Corbichox, Propriet 
des choses, V, 13, éd. 1485.) 

Le nerf oudourable. (Id., ib., Richel. 
22533, fr64<*.). 

odor\blement, adv., d'une manière 
odorante : 

Odorablemént , odorabiliter. (Gl. galL- 
lat. t Richel. 1. 7684.) 

odora.mm.ent , adv. , d'une manière 
odorante : 

Oeillet, o divin oeillet, 
Odorammeni vermeil let. 

(Jacques Bereau, Poés., p. 127, Jouaust.) 

odorance, oudourance, s. f-, parfum : 
Odorancia, odorance. {Gloss. lat.-fr., Ri- 
chel. 1.7679, f*223r°.) 

Odorantia, oudourance. (Voc. lat.-fr., 
1487.) 

odorant, adj., qui a du flair : 

Et des chiens odorants la meule clabaudanlè. 
(Robert et Antoink le chevalier d'Aicnraui, 
4 e lis. de l'Enéide, f° Ud r° t éd. 1S32.) 
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odohatif, - ouratif, adj., qui a la fa- 
culté d'odorer : 

Que li hommes sont pins odouratifs que 
les autres bestes. (Conty, Probl. d'Arist., 
Richel. 210, fM42 c .) 

Moult d'autres bestes sont plus odora- 
tives et ont le sens meilleur de odourer 
que li hommes. (Id., ib. t f* 142 d .) 

— Qui a rapport h l'odorat : 

Vertu odourative. (Conty, Probl d'Arist, 
Richel. 210, f° 18ô d .) 

Sens odoratif. (Id., ib. y ( a i87 c .) 

— Odoriférant : 

Sisimbrium est semblable a ydicisme, 
mais il est plus odoralif. (Jard. de santé, I, 
442, impr. la Minerve.) 

odoration, - don, s. f., action de par- 
fumer : 

Car bien gavez tonte commixlion 
Entreposer pour Yodoration 
Du 1res gentil Alexis ut formose. 
(Guill. Michel, ?-' eglog. de Virgile, f° 5 v°, 
éd. 1S40.) 

— Parfum : 

Venus se delicte en odoracions, (Chron. 
et hiat. sainU et prof., Ars, 3515, f° ',75 v°.) 

Dans la langue moderne odoration est 
un terme didactique, peu usité, désignant 
l'exercice actif du sens de l'odorat : 

Sans Yodoration qui s'opère dans l'ar- 
rière bouche, la sensation du goût serait 
obtuse et tout a fait imparfaite. (Bril.,- 
Savarin, Physiol. du goût, méd. 2.) 

odoré, adj,, odorant, odoriférant : 

Cynamomum, quand il reverdist, n'est 
point odorê. (Jard. de santé, I, 122, impr. 
la Minerve.) 

Quant l'humidité de vethuer est odoree t 
elle t'ait dormir. (/&., I, 498.) 

Emray ces champs odorez. 

(Baif, les Amours, f° 42 r°, éd. 157-2.) 

odorece, s. L, odeur, parfum : 

Uodorece des flors qne le leu me présente 
Li délit me refet et je m'eodorin soz l'ente. 
[De ta Foie et de la Sage, ap. Jub., Nour. Rec, 
If, M-) 

odorement, - ourement, - urement, 
s. m. t odorat : 

E par odurement monosceros la sent. 

(P. de Thaun, Beat., 198, Wright.) 

On apele tes chine sens 
Vor chou ke il te font sentir : 
Ch'est veirs,oirs, goustemens, 
Odouremens et toukemens. 

(Renclus de Moilifms, Miserere, c\x\, 2, 
Van Hamel. ) 

Les cinc sens del homme apelons nos 
la veue, l'oiie, Yodorement, lo gostement, 
et l'atochement. (St Greg,, Sapientia, 
p. 291, Foerster.) 

Odoramentum, odorement. (Gloss. lat,- 
fr. t ms. Montp. H 110, f* 199 v°.) 

Odoratus, odourement. (Gloss, lat,~fr. t 
Richel. 1. 7679, 1° 223 r">.) 

Retien ton odorement ', 
{Voye de Par ad.*, Poés. fr. des xv* et xvi' s., III, 
157.) | 

De la procède que la personne n'a Vodo* I 



rement si prompt, (J. Bouchet, Noble Dame, 
f° 42 r», éd. 1536 ) 

La nature nous a donné la veue, l'ouye, 
le goust, Yodorement et autres parties du 
corps, avec toutes leurs facultés et puis- 
sances, pour ministres de la sagesse et 
prudence. (Amyot, QEuv. mor,, De la for- 
tune, IV, éd. 1820.) 

Leur odorement qui ne s'esmeut que d'o- 
deurs fortes. (G. Bouchet , Serees , l, 
Rouen 1635.) 

Leur goust et leur odorement ne s'es- 
meuvent que de choses qui piquent, et 
ont les odeurs fortes. (le, ib., xxi.) 

Lors sont ils (les melons) parvenus au 
poinct désiré, quand, avec Yodorement, la 
queue fait semblant de se séparer du corps 
du fruict, (Ol- de Serr., Th. d'Agric„\\> 
9, éd. 1805.) 

Au matin les yeux pleurent et sont es- 
blouis, Yodorement est assoupi et les gen- 
cives enflées. (Elie Vinet et Ant. Mrn- 
zaud, Mais, champestre, p. 503, éd. 1607.) 

— Parfum : 

El de senteurs et bon 3 odoremens 
Furent garnis les nouveaux paremens, 
(O. de S. Gel., Ep. d'0'v., Ars. 5108, f° 116 i°.) 

Elles préparèrent odoremens et oipne- 
mens. (Lef. d'Etaples, Bible, Luc, 23j éd. 
1530.) 

Musc ou autres plus précieux odoremens. 
(Trésor de Evonime, p. 189, éd. 1553.) 

Et Ezechias„. leur montra la maison des 
thresors, l'or et l'argent et les odoremenls. 
(liible, ïsaie, 39, éd. 1556.) 

La grant usage de mandragore et aussi 
Yodorement font apoplexie. (Jardin de 
santé) I, 277, impr. la Minerve.) 

odorer, - eir, - ourer, - urer, - erer, 
oudeurer, eudorer, verbe. 

— Neutr., être odorant, odoriférant 
répandre de l'odeur : 

Tans perdus est tost restores, 
Quant bone fins a Dieu odoure. 

(Rkncl. de Moiliess, Miserere, ect/vr, 11, 
Van Hamel.) 

Rembrase toi en bone odour, 
Fai te fin soeF adorer. 

(Id., ïb., colv, II, Van Hamel.) 

Il odure de suavité de vie pardurable. 
(ApocaL, Ars. 5214, f° 5 r«.) 

Et je sent de violetes 
Oâorer tuus ces buissons. 
fJocELiNs de Bruges, Bartsch, Rom. et Past., Ml, 
52,3.) 

>''i veissiez huiz ae fenestre 
Que n'i eust paile estendu 
Et encensier d'argant panilu, 
Et tout ce ke soef odore. 

(Dohp,, 3017, Bibl. elz.) Var., eudore, 

Com aromat lors odorereiit. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. -401, P 1 LI*.) 

Et puis ilenques floura estaient 
Qui moult tre3 souef odour oient. 

KCouciy 183o, Crapelet.) 

Les fleurs croissent pour odourer. (J. 
Lei«'EBVRE, Besp . de la mort, Richel. 994, 

Je vien d'uag ongnement eslire 

Dessus tous aultres précieux 

A odorer délicieux. 

(GftRbAN, Uiat. de la pass., ir»0i9, G. Pari.^,) 



Monslrer te vueil que celle nreriture 
Dont tu mesdis, odore plus quebasme. 
(Cf.. Marot, Suite de l'Bpùtre de J, Marot à la 
Roync Claude, Chant royal de la Concept, 
do N.-Damo, V, 238, éd. 1731.) 

— Àct., parfumer: 

Et odora Jacob de baume et de pig- 
mant, (Bible, Richel. 763, f°230\) 

Herbe verd et semence nasquîrent, et 
vindrent de la terre pour la odourer et 
embellir. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, 
act.. parfumer f° 4 tt .) 

Telles pellicules (d'oranges) sont mes- 
nagees a odorer les vins nouveaux en ven- 
danges. (0. de Skrr., Th. d'agr,, vin, 2, 
éd. 1805.) 

— Neutr., flairer, sentir : 

Oreilles unt, e ne orrunt ; narilles unt, 
e ne odcrerunl. (Lib.Psalm., Oxf., cxiii,14, 
Michel, et Cambridge, cxm, 13.) 

Narilles unt et nient odurerent. (//)., 
Brit. Mus. Ar. 230, i° 117 r°.) 

11 ont narinnes et ne puelent odêreir. 
(/&., Maz. 798, Ps. CxiU.) 

Et par especial ont droit, et dont ilz 
sont en possession et saisine que ilz..,, 
poevent et leur loiet, toutes et quantes- 
fois qu'il leur plaist, aler juer et esbatre 
au bos... y prendre et coeuillier pour flai- 
rier et odourer par eulz, leurs eofans, 
gens et maisnies, des noix, des branques 
ou rainsiaux, de la verdure, des herbes, 
des fleurs et foeulles a leur pure volenté. 
(1424, Sentence de la prévôté de Doullens, 
ap, Beauvillé, Doc. concem. la Pic, 11,127.) 

— Act., respirer, flairer ; 

Et je la puis regarder a mon voil 
Et li porter a ma bouche, a mon ail, 
Et a loisir 

Baisier, touchier, oudeurer et sentir, 
(G. Machault, DU de la Marguerite, p. 124. 
Tarbé.) 

Tu odoureras chascun jour une rose. 
(Bozier des guerres, RicheL 442, f* 18 r<\) 

Est bonne chose tant en esté comme en 
yver odorer choses aigres. (ïlemede contre 
'fièvre pestilencleuse, Robinet.) 

Quant la nyelle est odoree et mise es 
narines. {Jard. dp santé, I, 310, impr, la 
Minerve.) 

— lnf., pris subst.. odomt ; 

Ceo est le oie et le tpt, 
Le odurer et le parler. 
(Le Ckastel d'amour, Riche!. 902, P l05 b .) 

odoreux, - onreux, adj : , odorant, odo- 
riférant ; 

De quoy luy laverons le corps 
Avecques choses savoureuses, 
Aromat icques et odoreuses. 
(Act. des Apost. , vol. II, f"213 b , éd. 1537.) 

Et s'en allant en Cypre en Paphos est entrée 
Dans son temple odouretix, ou elle est adorée, 
(J. de Baîf, Poèmes, 1. VI, f° 1B6 v°, éd. 1573.) 

Mon ami reposant entre mes raammelettes 
M'est aussi odoreux que les branches tendrettes 
Et les rameaux couplez de myrrhe bien fleurant. 
(K. Belleau, Œuv.poét., Eclog. aacr,,éd. 1578.) 

Le jasmiu odoreux de blanc est revestu. 
(A, Jamyn, OEttv., 2* vol., f» 58 r°, éd. 1584.) 
■ Et de fleurs odoreuses 
lînvimnne aon front, et ses cornes rameuies. 

(Rons., KcL, i, p. 536, éd. 1581.) 



572 



ODO 



OEI 



OEI 



Devant la salle une odoreuse nue 
Pleine de musc et d'ambre s'espandit. 

(Id., la Charité, p. 266, éd. 1584.) 

H sort de rostre sein une odoreuse haleine, 
(Je meurs en y pensant) de parfum tonte pleine, 
Digne d'aller an ciel embagmer Jupiter. 

(Id., Amours, H, p. 157, éJ, 158i.) 

Oâoreux cyprès. 

(G, Dorant, Od,, I, v f éd. 1594.) 

... Bouton* odoreux. 
(Prem. œuv. de Mesdames des Raches, 3" éd., 
p. 126.) 

Jardins odoreux. 

(Chàssign., Ps. % lut, éd. 1613.) 

Riche en mille boutons, de toutes parts l'enserre 
Le rosier odoreux, 
(R. Garsier, Eleg. s. la mort de Ronsard.) 

Odoreux perfum. 
(Vauquel. de la Freshate, Or. fun. de Rouxel, 
éd. 1612.) 

Et tontes les fleurs qae la terre 
De son fécond rentre desserre 
Sont tonte» ronde*., et tous ronds 
En sont leurs odoreux boutons. 
{Les Muses incognucs où la Seille aux bourriers, 
Louange de la bosse, éd. 1604.) 

odorifere, adj., odoriférant : 

Arbres odoriferes* (£a Mer des hystoir. t 
t. I, f*7J J, éd. 1488.) 

Herb s odoriferes. (C. Mansion, Bible des 
Poet.d metam., prol,, éd. 1493.) 

P .r ainsi donc, quant Volupté se trouve 
arye a coup du baulme odorifere. 
Venus la baise et ces mots luy profère. 
(J. /.b Maire, Complainte 1 lt sur la naissance de 
dame Verolle, Poés. fr. des xv' et ivi* s., IV, 
232.) 
... Le cyprès souef, odorifere. 
(Id., la Plainte du Désiré, p. 399, éd. 1549.) 

Racine odorante et odorifere. (Jard, de 
santé, \ 3 482, impr. la Minerve.) 

A qnoy ici faut il que je réfère 
Baume suant au bois odorifere % 
(Lk Blanc, Georgiques, f° 56 y*, éd. 16G8.) 

Casie, une herbe odorifere. 

(Id., »*., F 60 r c .) 

odoriference, s, f., odeur : 

Romarins, cyprez on berbeltes 
N'ont pas telle odoriferenee. 

{ilyst, de S. Did., p. &9i, Carnaodet.) 

odomferer, odoriff., v. n M sentir, ré- 
pandre une odeur : 

Quelle chose peult mal sentir a celluy 
qui vous sent, et quelle joye ou saveur 
peult ovoir cellui a qui vous ne sentez ne 
odorifferes bon? Mais les sages de ce 
monde, et ceulx a qui la chuir,c'est a dire 
les plaisances charnelles sentent et odori- 
ferent bon et semblent bonnes,fuillent en 
leur sapience et saveur, (lnlcrn. Consol., 
II, xxxiv, Bibl. elz.) 

Non pas, dame, qae les senteurs 
Vous fa cent odoriferer. 
Mais je puis dire et proférer 
Que les senteurs près tous gisans 
Sont par tous aroraalisans. 
(Act. des Apost., toI. Il, f* 35\ éd. 1537.) 

— Odoriferi, part, passé, parfumé, odo- 
riférant : 

Lieu tant plaisant et odorifferê. (J. Uou- 
ciet, Noble Dame, f tt 68 v», éd. 1£;360 

odouraule, voir Odorable. 



odouratif, voir Odoràtif. 

ODOUREMENT, VOÎr OdOREMENT. 
ODOURER, VOir OûORER, 

odouueux, voir Odoreux. 

oduction, abduction, s. f., troubles : 

En temps de vengeance et de obduction. 
(Courcy, Htst, de Grèce, Ars. 3689, 1° 194\) 

— Délai : 

Se ci) qui apoinle uprouve, pourra en 
l'avenir produire tesmoings entre termes 
jusques a quatre foys qu'il vouldra, soubz 
celuy nombre qu'il voit l'avoir affaire, 
parce que chacune foys lui vauldra oduc- 
tion. (Coust. deBret., f° 223 v°.) 

odurement, voir Odorement, 

odurer, voir Odorer, 

oé, voir Ohé. 

oeche, voir Heussesu Supplément, 

oechevine, voir Oeuchine. 

OEciiiNE, voir Oeùcitine. 

oefvier, voir Ovier. 

oeil du gat, s. m., mouron violet : 

Muron violet, l'œil du gat. (Jun., No- 
mencl., p. 89, éd. 1577.) 

oeile, voir Oeille. 

oeileter, voir Oeilleter. 

ÛEILLAGE, VOir OUILLÀGE. 

i. OEtLLE, oeile, hoeille, oielle t oelle t 
oaille, ooillc, oueillC; ouaille, ouelle> oille y 
oylle, ouoille, owaille, ouioaUle, ueille t 
uweille, oulle, s. f,, brebis : 

Tûtes choses tu suzmisis suz ses piez. 
ûeilêse tut bues ensurquetut les bestes del 
champ. (Lib. Psalm., Oxf., vin, 7, Michel.) 

Jco me vei ici a estrus 
Si coin oeilie en mi les lens. 
(Wace. Vie de Sie Alarguer., ms. Richel. 19525, 
v. G9, Joly, p. 85.) 

.xu. aigaeaus, ooilles çant. 
(Id,, Conception, Brit. Mus. Add. 1560C, f» 45 a .) 

Qu'en la terre ne proigne buef ne porc ne oeilie. 
(Id., Rou, 2 e p., 272*2, Andresen.) 

D'ans fait essill corn ïos ftooilles. 

(Ben., Troie, Ars. 33 M, f° 132 e .) 

Autresi les conduit com li paistres %'oelle. 

(Houm. d'Alix., f" li\ Micbelant.) 

Tu fus lus as petites ; or seics paslre et prestre. 
(Gabkier, Vie de S. Thorn., Richel. 13513, 
f° 8 v .; 

Et Yoeilie malade sur sun col deit porter. 

(Id., ib., f» 20 v°.) 

Confonde est l'ordre et vait a dolur 
La u ucille bast le pastur. 
(Thom. le. Mart., 631, ap. Michel, D. dcïïorm., 
voJ, III, p. 182.) 

Meller le lion a Voelle. 

(Florimont, Richel. 792, f° 14 e ,) 

.., A Y oaille, 
{Ib., Richol, 137C, f° 2l b .) 

('ornent il vint de ciel en terre, 
l'or s'ancienne Quelle, querro. 
(GuillaumK) fîfsfiairt' divin, 97, Hippeau.) 



Le chien fiât Yoeilie semondre 
Et dit qu'elle luy doit respondre 
D'un pain que preste luy avoit. 
Voiile qui riens n'en savoit 
Entame le pla.it en nyant. 

{Ysopel /, fab. IV t Robert.) 
Voeille qai est trestoute seule. 

(W.) 
Pur quei as guerpi ces poi de utv cilles al 
désert ? (iioîs, p. 65, Ler, de Lincy.) 

.To vi tut Israël esparpeilled par cez 
munz ensement cume uweilles ki pastur 
nen unt. (Ib„ p. 336.) 

Aine n'i ot buef, ne \ache, ne oelle robee. 

(Ken. de ilontaub., p. 143, Michelant.) 

Lions paisiles com hoeilles. 

(Partonop. 5852, Crapolet.) 

Les ooilles Daraedcu. (Maurice, Serm., 
Richel. 24838, f° 2 r 9 .) 

Ke Deu del cel descendi 
Por sa ouwaille ke il perdi, 

(Rob. GnossKTETE, à la snite de G t de Coiaci, 
Mir, de N.-D., ms. Brax. 10747, f" 232 v«.) 

La sage oeilie obeist ou pastor. (Com- 
ment, s. le nouv. test., ms. Oxf., Bodl. 
Douce 270, f° 33 r°.) 

Entre les oellet, (ïb. t f° 35 v°.) 

Dou debonere pastor qui lessa nonante 
neuf oielles es monteîgoes et alaquerre par 
le désert celé qui aloit foleiant. (Règle de 
S. Ben., ms. Sens, p. 151, ap. Ste-Pal.) 

A l'example du bon pastor qui pas ne 
douta a habandoner son cors a ma[r|lyre 
pour ta délivrance de ses oueilles. (chron. 
de S. Den, t ms. Ste-Geu., f» 18S U ,) P, Paris : 
ouailles. 

Gouverner ses oylles comme bon pastor. 
{VitaPatr., 1300, ms. Chartres, f° 187 v».) 

Et or sui autrési menez 
Con oitle ou conme genice. 
(Mack dr la Charité, Bible, Richel. 401, 
f J 15i J .) 

A guise d'aingniaux ou â'ouoilles. 
(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 109, BuchonJ 

Nous forgerons les faudes de nos owailles, 
et lez cstables des jumentz, et les citez 
adecertes garnies a nos enfauuts. [Bible, 
Nombres, ch. 32, vers. 16, Richel.) 

Il avoit .c. ouoilles. [Serm.j ms. Metz, 
262, f û 36 d .) 

De ce garist non pas tant seulement les 
hommes, mes o tout ce les oelles, les buels, 
les chevaux. (H, nE MONDEVU.LE, Richel. 
2030, f" 95 e .) 

Hec ovis, oaile. [Gloss. de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Plussors oueilles seul assaudre 
La louve pour paour de faudre. 

{Clef d'amour, p. 100, Tross.) 

Moutons, chastry et oulles, les trois 
bestes, de péage, .i. d. (1385, Ext. dure<j. 
de la ch. des comptes d'Anj., ap. ManteJiier, 
Mardi, frêq., 111, 205.) 

Et baillent oillez pour chastris. (1388, 
Ord., VII, 233.) 

Il trouvoient tunt a fourer et si plenti- 
veus pais et raempli de tous biens, les 
plus cras buefs dou monde, vaces, pors, 
et oilles et tant que il n'en savoient que 
faire. (Froiss., Chron,, IV, 404, Kerv,) 

Oeilles, vaches et chevaulx, 
J u mens et replillcs plusieurs. 
(Grkba», Mût. de la Pnss., 535, G. Paris.) 
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Ri des subjocU on vient les biens crocqu«r ? 
havir, piller, ou quanti on le conseille, 
C'est estro loup en uno peati à'nueille. 

(J. Bouchet, Ep. mor., II, H, éd. 15 iî>.) 
Le paissez de petits poulletz, et de chair 
fresche, qui suit trempée eu lait à'ouaille. 
(Artel., Italie, i° 98, ap. Ste-Pul.) 

Ainsi lo miel (présent du ciel) n'est a l'abeille, 
SeinMnMement la laine aussi n'est a l'oueille. 

(Imiiert, Sonn., lxvh, éd. 1578.) 

T'acquit le cœur des tiens, et to fit par merveilles 
Tes lions au dehors domestiques oucilles. 

(D'Audicvk, Trag., III, Bibl. eh.) 

Deux^Sèvres, ouaiile, Poitou, ouaiile, 
oueille, Yonne, ouille, Charolais, aille, 
brebis. 

% okille, ouaiile, adj. f., qui est de 
l'espèce de Ja brebis. 

Firent norreture des bestes ouailles qui 
portent la laine. (Courcy, Hist. de Grèce, 
Ars, 3689, f» 6 U .) 

oeillet, oellet, oillet, s. m., petit œil : 
En Hyrcanie y a aussi plusieurs pan- 
thères qui ont la peau dessus couverte et 
chargée de petiz otites^ tellement que ces 
petites rotonditez et petiz oelles de leur 
poil blond la font sembler estre ou blanche 
ou rouge sur le noir. (Chron. et hist, saint, 
et prof., Ars. 3315, f° 58 v<\) 

leux, feoestres de l'mne... Le dim, oeil- 
lets. (LA Porte, Epithetes, éd. 1580.) 

— Ouverture : 

.II, peseheries avoutresqui ont ciuq oillez 
et seront abatues. {Pièce de 1295, Mém. des 
Ant. de Normandie, t 4 X, 2 J sér., p. 373.) 

oeilleteu, - etler,- ecler i euilL,oilL, 
ouilL, oell f , oylt. t v. u., scintiller, briller : 

Pour la flebece de nostre veue qui est 
loing du solail a gront distance, elle 
tremble, et ce est la cause pourquoy il 
semble que les estoilles ficlues sintiltent ou 
oylletenl. (Oresme,Iiw. Ùu ciel et du monde, 
m s. Univ., 1« 142 v«.) 

Le solail nous appert tournier et les 
eetoilles scintiller ou ouilteter, (1d., ib tJ 
1° 167 r<\) 

Car il n'est (au printemps) ne flours ne foeillete 
Oui ne se cointoie et oeillette 
Kn li eslftvaot contiemont. 

(Froiss., /Wï., Itichel. 830, f° 192 v°.) 
Qui no se contoie et oetiette. 

([d,, ib., Scheler, I, 288, 2-279,) 

Néron avoit les oeil* petis et oeilletons. 
(Miroir hislorîal, Maz. 557, ï° 203 r°.) 

— Oeilleté, part, passé, garni d'œils, 
d'yeux, tacheté : 

K (Providence) avoit en son heaume assise, 
Une graot keue de poaa 
Dont pour vérité dire pouQ 
Qu'elle ert si espes oillelte 
Que rien n'enlnst en la valee 
Que Providence ne veist. 

(Huon de Mkry, le Torneiment Anticrist, Uichel. 
25401, f» 231*-) 

Mes doues nous cil chevalier 

A cil escu d'or foilleté ; 

Kt nous donez cil oitleté, 

Et cil noir, et cil losengié- 

UD. f ib.> p. 01, Tarbë.) 

Vestue ot une large cote 

D'azur et d'or entregectee, 

T)ô pfuaeurs couleurs œiltectee. 
(Chr. dr Pis., l>oé* , Itichel. COi, f<M7G v°.) 



Le pain doit estre cuillel<\ c'est a dire a 
perttiys qui procèdent de la paste bien 
levée. (J. Bouchet, ftoble Dame t f°olt% 
éd. 1536.) 

Greffe oeilletee. (La Porte, Epithetes, éd. 
1S80.) 

Pain lc^er et oeilidé. (Likuault, Mais, 
rus t., p. 684, éd. 1597.) 

oEiLLETunE, s. L, ornement en forme 
d'oeil : 

Fleurons et œiilelures d'argent. (Enlr. de 
Henri II à iïouen, 1° 8 r°.) 

oeilleux, ad]., qai a des yeux : 

Oculosus, qui a des yeux, oeilteux, (1464, 
J. Lagadkuc, Catholicon, éd. Auffret de 
Quoetqueuerau, Bibl. Quimper.) 

1. oeillieu, eillier, v. n., regarder : 

Li frons me moille ; 
ne larmes le font moillier 
My œil, qui ne fout <\K\'eillier, 
La veue me Ironble et breille. 

(E. Deschamps, Poês., il, 181, A. T.) 

— Oeillé, part, passé, qui a les yeux de 
telle ou telle nature : 

De pourpre a l'aigle, a deux testes d'or, 
oeillé, becqué et membre d'azur. (Les Cous- 
lûmes des chevaliers de la Table Ronde, 
Àl cm. de la soc. arch. d'Eure-et-Loir, 1873.) 

2. oeillieR) oillier y vilier* s. m., œil- 
lère, ouverture sur le devant du heaume 
pour les yeux : 

Par les oit tiers del vert bel me gemé. 

(Uervhy Ars. 3U3, f» lu rM 

Mauveiiement li ta. fermez 
Ses ïiiaumes qui li est tornez, 
Par derrier en sont li oil!iei\ 
Les euh samble qu'il ait dorrier. 
(D. Lavesne, Trubert, Itichel. 21 38, f° 32 r°.) 

Por ceu l'cslraint c'on nel puist arajeir, 
C'on vairoît ceu kii faut desous Yuilier. 
(Sotte Chans., XI (1, ms. Oxf., Douce, 308.) 

3. OEiLLiEït, ouaillier y ouayllyer, s m , 

bercail ; 

Lors fist des angels et des hommes une 
ouaiile subjecte a ung treble pasteur qui en 
son ouaillier le? puist de délices. f Fossetier, 
Cron, Marg, s ms. Brux., lï,f« 26 r°.) 

Qui en son ouayltyer les paist de delyces. 
(Id., ib., ms. Brux., 2 J p., sec. copie, 
f° 39 r°.) 

h. ûeiluer, oeiller, adj., qui a rapport 
a l'œil : 

Oeillier : m. ère : f. Of, or belonuing to, 
an eye : veine oeitliere. Seeke veine. (Cotgh., 
1611.) 

1. oeilijere, oilliere t ueillicre, uelliere t 
îtUliere, eulUere, ailtiere, s. f., partie du 
heaume qui servait de visière aux cheva- 
liers : 

Par les aillieres dou vert helme gemé 
Kerut Ji rais dou seloil qui luist cler. 

\Les Lo/t., Uichel. 19LGG, f° 3îi J .) 
I,i païens faut, et Guis Ta asené 
Haut en Yuciliere, le hiaume a desïerclé. 

Un&eis, Uichel, 793, 1° 29 a .) 

Il avoit les oillieres si pleines d'escumes 
et de suor qu'a poi que li oil ne lui es- 
loip.nt tout avuglé. {Arlxis, Uichel. 337, 
1° 260.) 



ïït ot por sa teste garder 
Heaume letrrf, ou ot oillicrzs 
Rt nasal devant et derrières. 
(Uiro>f de Mf.ry, le Tornoicmeal de l'Antéchrist, 
p. 5", Tarbé.) 

Et le ilert droit en l'ueil parmi Yoeilliere 
dou heaume. (Jeu. de Tuvm, Hist. de J. 
Ces., Ars. 3355, f° 225 e .) 

La fu occis.., Estieune de Lougchamp; 
si fu féru d'un coustel jusques en la cer- 
velle par Vueiiliere du heaume. (Gr. chron. 
de /'V. r Phelip. Aug , III, 15, P. Paris.) 

Par Veulliere du hiaume est li achier coules. 

iGaufrei], 3573, A. P.) 

Cis fu assenez laidement 

Kn l'yaiimo sus la visagiere 

TI'ud alenaz parmi Yuiiliere, 

(Guiart, Roy. lign., Ricliel. 5098, p. 128 1 '.) 

Car se Yœïlliere (du heaulme) assez n'estoit 
Kstroicte, entrer dedens pourroit 
Tel.'a sagele qui l'occire 
Pourroit bien. 
(Deguillev., Trois pèlerin., f J 30 b , impr. toslit.) 

La langue du blason a gardé œillère avec 
la môme signification. 
Uourg., emllere, yenx. 

2. oeillieuEj s. f., coup sur l'œil : 
Serafinee U'nn bau.x. 1., pour onltraïges 
d'avoir batu et fait oeilliercs, froissures et 
persures a Muccbon de Saint Orner. (Ban- 
nissement du M mars 1420 t liez, de la lov, 
lit3-142i, Arch. Tournai.) 

Pieret Turpin, pour avoirbatu et rué par 
terre et fait oeillieres et persures a Margot 
le Clere, (Condamnât, du 3 oct. 1420, Hei?. 
de la loi, 1413-1425, cluip, : Voyages en- 
joings, Arch, Tournai.) 

oel, voir Ivel. 

oiiLi.E, voir Oeille. 

oeliet, voir Oeillet. 

OELLETER, VOÎr ÛEIM.KTKU. 
OEU1ENT, VOil* ÎVELMENT. 
OELTÉ, VOÎr ÏVEJ.TÉ. 

oement, voir Oiemf.mt. 
oen, voir Oan. 

OE.NCE, VOir OlANCE. 

oenduït, s. rn„ sorte d'amende pécu- 
niaire: 

L'entier amendement ou amendise, que 
on appelle ighehecle et oenduit, monte la 
somme qui s'ensuit, (1420, Arch. U 171, 
pièce 212-) 

OENEMENTj VOÎr OlGNEMEIsT. 

oEon, voir Oieok. 
oeps, voir Ues. 
oept, voir Oit. 

OEPTISME, VOir OlïISMK. 

oei\uee, voir Orée, 
oehhes, cas suj., voir Oeoh. 
oes, \oir Ues. 
oeseuse, voir Oiseuse. 
oesiver. voir Oisiver. 
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oeson, S. f. trachée, mot certainement 
Hncien dont il n'a été rencontré qu'une 
mention duxvii* siècle: 

Oe&on. Trachea. (N. Duez, éd. 1659.) 

oeste, voir Oiste. 
oestil,, voir Ostil. 

OESTILLE, VOir OSTIU.K. 

1. oestre, s. m., vent du midi, veni 
qui brûle, qui dessèche : 

Tu donas a moi terre d'oestre et sèche, 
done a moi avoc molhie. (Dial. Greg. lo 
pap. f p. 175, Foerster.) 



2. oestiie, s. f., grosse mouche, taon : 
Vous voyez un asne quand il a au cul 
un oestre junonicque, ou une mouche qui 
le poinct, courir ça et la sans voye ny che- 
min. (Rab., Gargantua, ch.xum, éd. 1542,) 

QETANT, VOir OlTÀNTE. 

oeuche, voir Hiîussr au Supplément. 

oeuchier, voir Euchikr au Supplé- 
ment, 

oeuchine, oechhip, occhevinc, oeussine, 
ouchine, oucine, s. f., atelier, officine, en 
général; en particulier, atelier de foulon, 
de teinturier, de brasseur : 

Cascune oechine a cambier de la chilé 
d'Amiens, In ou on seke brais a toralle, 
se elle n'est en franc lieu, doit cascuu an 
.xxii. sestiers d'avaines auvesque et .xxii. 
sestiers d'avaîne au comte. (Charte de Phi- 
lippe d'Alsace portant règlement de droits 
entre lui et les trois autres seigneurs d'A- 
miens, ap, A. Thierry, Mon. inèd. du tiers 
état, I, 77.) 

Cambre a oechine des cambiers de la 
chité d'Amiens. (Ane. charte amiïnoise, ap. 
Duc, Cambarius,) 

Toutes les maisons manables qui ne 
sont d'ecbevinage peut cil qui en âmes 
tenir ung an et un jour par serment, mais 
il n'est mie aînsy des oechevines. Car on 
peult oechevines liever jae tenir fors par 
tesmoingnage d'esebevine. Oechevine, chou 
est fours ou cambre ou molins ou maison 
de foulions ou maison de taincturiers. 
(xiii* s., Coutum. des bourgeois de Cam- 
brai, ap. Tailliar, p. 382.) 

Toutes les maisons manantes, qui ne 
sont ouchines, puet cil qui ens a mes tenir 
un an et un jor par sacrement... Oucine 
c'est fors et cambe, et molins, et maisons 
de faleret et maisons de lainterie. (/&., 
ap. Duc, Camba 3,) Impr., onchines t oncine. 

Excepté ce que son père acbata es oeus- 
sines deVospital. (1349, Cart. delà D. du 
Cas$. t J, f* 81 1% Arch. Nord.) 

En laquelle maison le.sdis Cbambrois 
Mahieu, Cardon et Hue le Fevre nvoient 
fait de nouvel une canbe ou oeuchinos a 
brasser cenoise. (1428, Cart. E&dr> de 
Corbie, Bichel. 1. 17760, f» 105 r p .) 

Des oeuchwts a brasseurs et tainturiers. 
(1478, Slat. des chaudr. % Keg. des stat., 
p. 322, Arch. mun. Abbeville.) 

Oucine pour mettre des achielles. (1597, 
Lille, ap. La Fons,Gtos*.tns., Bibl. Amiens.) 

— Droit que devait le brasseur pour 
exercer sa profession ; 

... Sont quit* et franc cbil qui y mninenl, 



de leur occhines, si comme de le coustume 
dutoreiIlage > cambage...(CA. dePhil.d'Als., 
ap. A, Thierry, Mon, int'-d, du tiers HaL I, 
78.) 

OEUFVIEUE, VOir OVIERE. 
OEULLE, S f . ? 

Rozettes dorées a double or et a oeulle. 
(1432, Béthune, ap. La Fous, Art. du Nord, 
p. 109.) 

OEUL.L.ET, S. m.? 

Pour le fachon de chinq oeulles fais aux 
cordes de la porte de S, Pry. (Pièce tirée 
des Arch. du bar, de Berihoult, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 13a.) 

OEUixiEn, voir Olter. 

oeurieul, voir Onioi, 2, 

oeiïs, voir Ues. 

oeuseuse, voir Oiseuse, 

oeussine, voir Oeuchine. 

oeitstil,, voir Ostil. 

OEtJSTILI.E, VOil* OSTTLLE. 

oeuvànce, s. f., œufs de poisson : 

Comme l'on fend des œuvançes de poisson, 
Avec un fil, pour confire en saumure. 

(Jahyn, p. 116, ap. StR-Pal.) 

oeuve, voir Ove. 

oeuvbe, oevre, euvre, ovre, ouvre, s. f M 
mot conservé. 

— Manière d'agir : 

Ou lamps que mes il eu s vivoïL 
Parloit on de loiaalé, 
VA amans amie amoit 
Par 1res parfaite amisté. 
Sans cr.cier desloiaulé ; 
Mais ceste n-uvre est confondue. 
(Jbh. de Lt Mote, H Regret Guillaume, 18*28, 
Scheler.) 

— Avant œuvre, avant tout œuvre, avant 
toute œuvre, avant toute chose, préalable- 
ment à tout : 

Eue sus ce tout, avant euvre, bonne, 
gront et mehure deliberacion. (20 juin 
1382, Ch. d'affr. de Charbuy, Arch. Youne, 
évêché.) 

Ne pourroit vendre draps, se premiers 
et avant toute oeuvre Hz n'estoient apres- 
tez. (9 mars 1407, Ch. de Ch. VI, Arch. 
mun. Auxerre, case B, n° 3.) 

Il demandoit que le roy, "avant tout 
euvre, revocast et retirast son armée de 
Piémont. (Guill, du Bellay, Mém> t 1. V. 
fo 152 r% éd. 1569.) 

A quoy luy fut respondu que l'empereur 
aucunement n'y entendroit, sinon qu'a- 
vant tout euvre l'armée du roy eust re- 
passé les monts, et le duc de Savoye fust 
entièrement réintégré. (Id. , ib., L VI, 
f° 167 v°,) 

Adjoustant neantmoins que encores n'a- 
voit il closes les aureilles a p&rty raison- 
nable de paix, moyennant que le duc de 
Savoie (auquel il ne pouvoit honnestement 
faillir) fust réintégré preallablement et 
avant toute euvre. (In., ib., f» 172 r fl .) 

11 voulut avant tout oeuvre estre esclaircy 
de tous ses deportemens. (Pasq., Lttt % , 
xvii, 4.) 



Je m'en vny avant toute œuvre prendre 
congé de Leurs Majestés. (Fa. d'Ambojse, 
les NeapoL, V, 10, A. Th. fr.) 

— Par les œuvres de, par le moyen de : 
Et furent contraincts d'avoir recours a 

Theodoric, roy des Ostrogots dedans l'I- 
talie, qui se rendit intercesseur pour eux, 
par tes oeuvres de Gassiodore, (pASQ.,fiec/t., 
V, i, p. 420, éd. 1683.) 

— Mesure de terre, ce que Ton peut la- 
bourer en un jour : 

Trois oevres de terre. (1294, Chinon, 
Fonlevr., anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Demee oevre de vigne. (1293, ib.) 
Trois ovres de terres. (1297, ib.) 
Demi oevre de prateau. (1298, ib,) 
Une ovre de terre. (1301, ib.) 
Une oevre de terre. (1306, ib.) 
Une ouvre de terre. (1313, ib.) 
Une euvre et demee de terre. (1321, ib.) 
Une pièce de terré contenant cinq euvres 
ou environ. (1327, ib.) 

Une pièce déterre contenant .ni. euvres* 
(1339, Fontevr., pièce non cot., Arch. 
Alaine-et-Loire.) 

Une pièce de terre contenant demye 
euvre ou environ. (1453, Ste-Croix, Cou- 
ziers, Arch. Vienne.) 

— Mesure pour les grains : 

La septeree de terre a febves ou a 
froment, se assit par une oeuvre, ou emine 
de froment. (Nouv. Coût, gén., ap. Ste-Pal.) 

— En t. de loi, acte judiciaire : 

Pour chascun transport, et oeuvres de 
loix faictes par devant la cour souveraine, 
quarante patars. (Coût, de Bouillon, Nouv, 
Coût, gén., il, 865.) 

— Corvée * 

De ceus qui tiennent les terres, dont il 
doivent Vovre du chnstel et costumes. 
(Trad. d'une ch. de 1204, Arch. JJ 61, pièce 
306.) 

— Fabrique : 

C'est le compte de Veuvre de.Veglise de 
Troiea fait et rendu par rnestre Jacque. 
(1379-80. Compt. de la fabriq., Arch. Aube' 
G 1559, f° 41 v*>) 

La maison qu'on appelle la maison de 
Y euvre. [Ib,, f° 42 r°.) 

On dit encore dans le même sens banc 
(l*œuvre. 

OEUVHER, VOir OUVRKR. 

OEUWYEU, s. m.? 

Pont sailli hors des oeuwyers. (Compte 
de 1497, Béthune, ap, La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

oevé, voir OvÉ. 

oevue, voir Oeuvre. 

OEVHEYNE, VOir OUVRAÏGNK, 
OEWHL.EE, VOIT OUBLEK. 

oeyt, voir Oit, 
oez, voir Ues. 
OÏÏZIEIIE, voirOsiERH. 
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of, voir Od. 

ofeciauiu, voir Officul. 

ofecine, voir Officine. 

oKEnNiN, voir Orfenin. 

oferte, voir Offerte. 

offage, - aige, effage, s. m., état des 
animaux égarés dont on ne connaît pas 
le maître, somme provenant de la vente 
de ces animaux : 

Recepte de deniers pour effagcs. {Compt. 
de J. Popinot et E. Dedotes, Prêv. de S. 
Just en Chevalet, 1389-1403, f ft 12 v«, Arch, 
Loire.) 

Pour une chèvre d'effage demoree a la 
foire de S, Betholom. l'an nn xx vin. en 
l'ostel de.,. (16.) 

Pour une polleyae demcree d'effage en 
la paroche.,. [lb.) 

Some des effages .vit. î. ,xyi. s. .ni. den. 

Recepte des deniers des offages. (Comp- 
de J. de Vebray, 1399*1400, f 5r%tô.) 

Pour offaiges. {Compt. d'Hêli de Dole t iiOi- 
1409, f° 8 r°, ib.) 

OFFANGER, VOÎI" OFFENSER. 

offjeghine, voir Officine. 
offecial, voir Ofpicial. 

OFFECINE, VOÎr OFFICINE. 

offendeur, s. m., agresseur : 

Se en justement deflîeudant son frère, 
ttioït le offendeur, il n'eu porteroit ja peine. 
(V Arbre des batailles, f« 79 r», iropr, Stc- 
Gen.J 

— Celui qui offense : 

De quelle bonté usa il en Adam, son 
premier offendeur ! IG. Ghastell., Ckron. 
des D. de Bourg., III, 1113, Buchon.) 

oFFENorcLE, s, m., pierre d'achoppe- 
ment, obstacle, empêchement : 

Et dont les grans sentent dors offendicles. 
(Lq Correxion des Liegois, y. 132, Anal, leod.) 

Vêla quant au premier article 
De ma queruleuje demande. 
Soupper in'a rais eest off'endiele : 
La justice vous en demande. 
(Nie. db la CheSnaye, Çomdamn. de Bancqnet, 
p. 373, Jacob.) 

offendigule, - ulie , s. m., syn. 
â'offendicle : 

Et monlt est prest le Salhanas 
De mectre offendicule ou pas 
Pour faire plus tost trébucher 
Ceulx qui se veulent avancer. 
(Degdilev., Trois Pèlerin., f Q I9l b , impr. Instil.) 

V0U3 povez bien en quelque particule 
De voz aermoua, et sans ofendiculle 
Loîx, médecine, et tout humain scavotr 
Aux sainetz appliquer, et les veoir. 

(J, Bodcret, Ep. Jfar., 1, ni, »îà. 1545,) 

offendre, verbe. 

— Act., heurter, choquer , attaquer,offen- 
ser, au sens matériel et au sens moral : 

En lur mains porterunt tei, que tu par 
aventure ne offendes a la pierre tun pied. 
{Lit>. Psatm^Oxî., xc, 12, Michel.) 



N'aliert nul ^roignor n'ai mendie 
De lui corocier ne o {fendre. 

(Bsm., 0. de Noria., Il, 24501, Michd.) 

Car Nostre Dame n'ose o{fendre. 

(G. de Coinci, Mit., ras. Soi$s., f* 202 d .) 

v Pour toy et tes amis deffendre 
On tu vois c'om les vueille offendre 
Et aussy la chose pnblique, 

{Remédia amoris, 348, Koerthig.) 

Lequel nous a tant offendu. (TroUus t 
Nouv. fr. du xiv f s., p. 123.) 

Si j'ajy offendu voustre noble seigneurie 
de la faire attendre en si obscur lieu, je 
vous pry, mon seul désir, qu'il vous plaiâe 
le me pardonner. (Ib. } p. 180.) 

Diex par sa grasce me deffende 
Que nature James tfoffende. 
•la fa un temps que Voffendi, 
Mes la guerredon m'en rendi. 

(Froissm Poés. t II, 3,S9, Schelcr.) 

Je vous ay tant de foiz et si griefvement 

offendu. (Inlern. Consola H, Lii.Bibl, eiz.) 

Car j'oy offendu mon seigneur. 
(Re&urr. Noire Seigneur, Jub., Mijst., II, 323.) 

Loy et drois offendre. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 3347S, Scheler, 
Gios$, philol.) 

H doublera de o (fendre justice et droic- 
Lure. (Girart de Rossillon, ms, Beaune, éd. 
L. de Montille, p. 326.) 

Il se pourra contre eux deffendre, et a 
ceste fin les o (fendre .faire et exercer guerre. 
(Ol.de La Marche, Mêm. t II, 7, Michaud.) 

En supposant que bien çoosideres 

A mon honneur, que jamais n'o/fendray. 

(H. Baude, bebat de la Dame et de VE&cuyer., 
Pûéa. fr. des xy* «t xvi e s., IV, Ï57.> 

Vous nous veuillez escripre et faire en- 
tendre quelle ûyde. faveur et secours vous 
nous ferez et baillerez pour la conserva- 
tion et deffence de noz estatz en Halye, 
si a tant venoit qu'on nous y voulsîst per- 
turber et offendre. (18 juill. 1510, Lett. de 
Louis XII d la commune de Flor.. Doc. 
hist., t. î, p. 678.) 

Que besoing sera de obvier ou résister a 
l'entreprise dudit TurCj ou cas qu*il vueile 
offendre la ebrestientè de ce coustè la. 
{Négoc. de la France dans le Levant, 1. 1, 
p. 187, Doc, inéd.} 

La fausse troupe est venue rfoffendre. 
(Cl. Mar., Psalm.t xxh, p. 179, éd. 1596.) 

Ce que je vueil bien estre déclaré en 
vostre présence, non pour offendre per- 
sonne ; mais seulement pour ma justilica- 
tion. (G. du Bellay, Mém. t 1, V, f° 104 r°, 
éd. 1569.) 

— Réfl., au sens moral: 

Rebelle n'est qui se défend, 
Pour son honneur eutregarder ; 
$ûy mesme courrouce et offeiid 
Celle qui ne se scet garder, 
{Songe doré de la pucelle, Poés. fr. des xv° et 
xvi* s-, III, 2^3.) 

— Neutr., commettre une agression, une 
offense, porter atteinte ; 

Toutes choses qui a guerre besoignent 
por delfendre et por offendre, (BBUtf. Lat,, 
Très., p. 180, Chabailie.) 

Que on en (des galies) doie offendre as 
anémia eu .nu. manières. (Ch. de 1^95, 
Arch. Nat., Mus., vit. 50, 298.) 

Toutes les choses et chascunes esqueles 
il aura o /fendu dedanz trois mois. (1335, 



Titres dé ta, maison d'Anjou,, Arch. l J 1334 3 , 
pièce 868.) 

Entant que noslre dit cousin de Bre- 
taigne en ce que dessus est dit mespristou 
offèndist envers nous. {LelL de i'3S8 t ap. 
Lobin., II, 687.) 

Mon ebler eafant jugea eBlre pendu, 
Sans que jamais ail en rien o/fentiu. 
{Complainte deh>~Dame, Poés. fr. des xv u et 
xvi l! a., II, 120.) 

Et, $i te* dames me*houan 
Font de Dieu le commandement, 
O/fent elles ? 

{Force moralisée, Ane. Th. fr., I, 151.) 

Pour ce que estiez prest non seulement 
de vous deiïendre mais a offendre. [Négoc. 
de la France dans le Levant, t. I, p. &09, 
Doc. inéd f ) 

ïlz sont armez et bien paroiz de plusieurs 
basions pour offendrv et défendre, (Jean 
Martlv, Vitruve, t° S r», éd. 1S47.) 

Tous jours appareillée a offendre ou 
delfendre. (Entrée de Henry II d Paris, 
[o 4 v°, éd. 1549.) 

— Act., contester : 

Che ne puit ons offendre. 
(Jeh- des Pbeis, Geste de Liège, 5918j Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Offendu, part, passé, offensé : 
Aucuns des dits bourgeois ne doit payer 

grosses amendes a mon dit signour se 
celîuiqu'esto^ertdwzne seclainme. fxtv°s. f 
Rôle de colonges de Porrentruy, Mon. de 
Tév. de Bâle, V, 3il,TrouilUt et Vautrey.) 

Si sainctement que Dieu n'y soit en au- 
cune manière offendu ou correcié. (1474, 
Slat. synod., ap. Lalore, Ane. discipt, du 
dioc. de Troyes^ II, 34.) 

— Offendu envers quelqu'un, qui a offensé 
quelqu'un : 

Mais receif les cume tes serfs 
Vers lei offtnduz e purvers. 

(Brk.» D. de Norm., 11, 8782, Michel.; 

— Autre part,, offens ; 

MaU qu'il secourt l'orphanté 
D'elle et de ses povres enfant 
Qui de famijie erent offens. 
(Chr. de PLSA^, Liv. du chemin de long estude , 
4S46, Puschel.) 

offene, voir ORFE, 

offjensj s. m., ollense : 

De faire chose gai offens. 
Vous face bien me garderay. 
{Un Uir, de N.-D., de l'erapereris de Romme 
Th. fr. au moy.-âge, p, 383.) 

Doublant yengence despiteusô 
De leurs motteU et durs offens. 
(Caa. de Pisan, Liv. du chem. de long estude^ 
2085, Puschel.) 

Ainsi avqit en la requeste 
De la terre qui grant moleste 
Keceyoit pour les griefs offens 
(]ue veoit faire a ses enfans. 

(ÏD., »fr.,4708*) 

OFFiiXSABLEtO/fenssable, adj., oSensif ; 

Et portoient espees et basions offenssa- 
bles etdeffensables. (Enq., Bourges, xiv' s., 
Arch. J 1034, pièce 44.) 

Sont ils (les corps célestes) offemables 
pour nous ? (Pontus deTyaiu>, Disc.'phU.. 
t> 154 r», éd. 1887.) 
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— Qui peut être offensé, blessé : 

Ainsi que l'œil de poil est offensable 
Qui ne le scet gouverner en saison- 
(Contredictz de Sottgecreux, f° 157 t°, éd. 1530.) 

offense, - ensse, s. f., action de heur- 
ter, d'attaquer, attaque : 

Si que ades serrions en Voff ensse des 
anemis. (Ch. de 1295, Arch. Nat., Mus., 
vitrine 50, 298.) 

offensemenTjS. m., action d'offenser: 

Offensement, m. An offending, displea- 
sing^hurling, wronging, injuring. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

offenser, offancer, v. ■ n., prendre 
l'offensive : 

Engins de guerre, machines, esehelles, 
pontz, fortifficatious, artiffices,instnfmens, 
bref toutes invantions de guerre pour 
offancer et se deffendre. (Brant., Gr. Ca~ 
pit. estrang., II, 243, Lalanne.) 

offenseur, - ceur, s. m., assaillant : 

Tard en querelle, tost en sortir est le 
mieux ; l'offencé ne sçait quand n y com- 
ment il se vengera ; il ne vît plus ; pa- 
reillement Yoffenceur languist en garde. 
(G asp. de Tavannes, Mém., p. 320, Mi- 
chaud.) 

offensiblf,, adj., offensif : 

Bastons offensibles. (Saliat, Herod., IV, 
éd. 1556.) 

Offen$ible t cora. Offencîble, hurtrull, in- 
dammaging, dangerous. (Cotgr., 1611.) 

offensïer, adj*, qui blesse : 

Et ne seray point trouvé si heureux, 
helas! que j'ay oneques pu convertir mes 
mains en Tespluchance des roses délec- 
tables, nulluy offensieres. (G. Chastell., 
Chron., IV, 20, Kerv.) 

offensif, adj., qui offense : 

Il faut donc premièrement après le péché 
commis retourner a sa conscience et reeo- 
gnoistre son péché et avoir douleur et de- 
plaisence d'iceluy en tant qu'il est offensif 
de. Dieu et contre son honneur, comman- 
dement et volonté. (P. Sutor, la Manière 
de faire testament, f° 7 r°, Sémin. Autun.) 

offension, - tion, s. f., offense : 

Conte, baron e aversaire, 
Des mesfaiz, del offension 
C île la laide mesprisîon 
Chargié, portant la peneanee, 
Tut maintenant se ni demorance 
Jurent la paii, livrent ostages, 

(Ben., D.de Nom., II, 4G91, Michel.) 
Et de m'oscure off ration 
Fai a ton serf verai pardon. 

(Psautier, ms. Berne G97, f<' 13 r°.) 

Offendiculum,o/7'cnsion de coulpe. (Gloss. 
lat,-fr. t ms. Montp. Il 110, f° 200 r°.) 

Et q^e de toale offension 
Soit faite satisfaction. 

(1474, bïy&t. de la Kativ: et de V Incarnation , 
l re journée, p. 202, LeVerdier.) 

Soies sans offension aux juifz, aux gens 
et a Tesglise de Dieu. {P. Ferget. Nouv. 
test , f° 166 v«,.impr. Maz.) 

Avecques très exprès commandement, 
que ses deniers ne fussent employez a 
V Offension ou invasion d'aucuns ses con- 
federez, et mesmenient de l'empereur. 



(M nu Bellay, Mém., 1. IV, f» 97 v% éd. 
1569.) 

Encores qu'ils ne soyent pas défendus 
d'artillerie d'aucunes casemates basse?, 
ils nelaissent de Pestre très bien de l'ar- 
quebuserie des courtines, qui est une 
offension continuelle impossible d'oster. 
(Lanoue, Disc, p, 337, éd. 1587.) 

— Blessure : 

H mourut finalement de quelque petite 
et legiere offension qui se joignit au grand 
ange qu'il avoit. (Georges Selvk, Timoleon, 
éd. 1547.) 

L'usage de cest huyle est aux playes, 
aux pointures et toutes offensions et tu- 
meurs qui en procèdent. (Trésor de Evo- 
nime, p. 275, éd. 1555.) 

offensivement, adv., d'une manière 
offensive : 

Et luy n'avoit onques pu ni osé attenter 
offensivement et deffensivement t sur et 
contre le roy, sans l'ayde et appuy des 
papes. (Vignier, Bibl. hisl., IV, 24, éd. 
1588.) 

offentiqn, voir Offension. 

offerëment, s. m., mot très douteux 
présentant l'idée de funérailles : 

Pour une fille que l'on norissoit a 
Tenginerie, qui mourut environ Pentecoste, 
paie tant pour la norrir comme pour faire 
ses offeremens. {Compt. de VH.-D. d'Orly 
1416-17, exp. pro. salar. famul., Hôp. gén. 
Orléans.) 

offeken, adj., bis, de seconde qualité, 
en parlant du pain : 

Que les dîcts pannetiers puylssent foire 
pain blanc et pain offeren. (1423, Ord. d'A- 
mèdèe Vîïf, Cart. de Bourg, p. 151, Bros- 
surd.) 

Que le pain blanc ou offeren ne sera 
bon, bien.cuyt et bien appareillé. [lb.) 

Cf. Fàrain. 

offeute, o fer le, s. f., offrande, don : 

Que les offertes lesquelles avoient esté 
faites sur les dictes seurtez de pais nous 
estoient souffisanz. (1317, Arch. JJ 55, 
f» 25 r°.) 

Ainsi commencèrent sacrifices et obla- 
tions, immolations de besles, et autres 
offertes et holocaustes. (Al. Chartier, 
V Espérante, p. 386, éd. 1617.) 

Nous n'aurons nul accez a nostre Dieu, 
et toutes les offertes que nous luy pour- 
rons fairej il les rejettera» (Calv.~, Servi, 
s. le Deuter., p. 810% éd. 1567.) 

Je prins familiarité avec un vieillard, 
qui entre le populaire s'estoit acquis le 
bruit d'estre saint, ayant de grans biens et 
fort opulent en fruicts, terres et ofertes 
qui se font par le peuple de la cité de Fez. 
(Léon, Descr. de VAfr,, I, 225, éd. 1556.) 

Avecplusieursbonnes paroles ^offertes. 
(Négoc. de la France dans le Levant, t. 1, 
p. 110, Doc. inéd.) 

Ce temple estoit assis devant le port.... 
plein ^'offertes, tables de painctures excel- 
lentes. (Guill. nu Choul, de la Belig, des 
anc, Bomains, p. 67, éd. 1581.) 

Jésus crucifié pour nous et tous les 
saiuts martyrs nous rendent par leur in- 
tercession dignes de la volontaire offerte 
de nos corps a su gloire ! (24 uov, 1586, 



lelt. de M. Stuart, au duc de Guise, 
LobanoffJ 

Dieu ayme d'enhant Yofferle do nos cœurs, 

(D'àobicné, Trag.\ VI, Bibl. clz.) 

L'cndcmain ou matin a heure de dix 
heures la bataille fut assignée, le comte 
ayant salué et pris congé de sa marrinc, 
et ayant ouy sa messe, se recommandant 
a Dieu, et ses aumônes et offertes distri- 
buées, (Brant*, Disc, sur les duels, VI, 247, 
Lalanne.) 

— Sorte de fête : 

Feste et procession qui aussitost se fit, 
laquelle ils appelaient en la dite ville une 
offerte qu&fa\&o\t cejourlale quartier d'une 
des portes de la dittft ville, car chacune 
des portes d'icelles en fait tous les ans au- 
tant a son tour. (Math.de Couci, Cftartes Vif,' 
p. 718, éd. 1661.) 

offeutoihe, s. m., offrande : 

jipres s'en va en temple et oratoire 
Diro oraisons, fait maint riche offertoire 
En plusieurs lions. 
(J. Màrot, Vdy. de Venise, f° 58 v°, éd. 1532.) 

Pour reparer péché diffamatoire 
Commis jadis par nos pères Germains, 
Tu fis a Dieu de ton corps offertoire 
En ceste croix attaché pieds et mains. 
(In., lîond., Parfaict de la Croix, t. V, p, 335, 
éd. 1731.) 

offertuke, s. f., offre, proposition : 

Et de la vîndrent (le duc de Berry et 
le duc de Bretagne) a Caen ou furent 
faictes plusieurs ouvertures de la part du 
roy au dit duc de Berry de lui bailler 
pais pour son partage, tant du Daulphiné, 
de certaine partie de Languedoc, de la 
conté de Saintongo, pour une offerturë, et 
de la conté de Poitou et de la conté de 
Touraine, pour une aultre, et semblable- 
ment de la comté de Champaigne. (Chron. 
du Mont St Michel, p. 81, A. T.) 

office, s. m., droit: 

Li baillis, de ^office, pot bien débouter 
l'avocat, qu'il ne soit ois enavocation de- 
vant lui. (Beaum., Cout.de Beauv., V, 15, 
Beugnot.) 

Les supplinns et plusieurs autres nobles 
ont usé de office de magesté et boulé les 
feux es maisons et es villes d'icelles com- 
munes et plat pays. (1358, Arch. JJ 86, 
pièce 142.) 

— Offlcialité, tribunal de l'official : 

Lequel Nicolas dist a icellui Henry, que 
se il ne ebastioit sa femme, il le metlroit 
a Vofficc, qui est a entendre a la court do 
l'église. (1423, Arch. JJ 172, pièce 425.) 

— Officier : 

Prenes gardes sus vos offices 
Comme ilzsont plains de maléfices ; 
Car ilz ne font nul droit a gent 
Qui ne donnent or on argent. 

(Mo/îns, f° 332, ap, Ste-Pal,) 

offichial, voir Official. 

offichine, voir Officine. 

I. official, - sîal, adj., principal : 

Chascun des elemens se donne 
A chascun membre officiai. 

(J. Le Fkvhk, la Vieille, 1. llf, v. U1S, 
Cochcris.) 
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Est il de moy quelque nouvelle, 
Qui sais UTig morbe officiai t 
Médecins m'appellent gra*elle, 
Tormeot assez espectaL 
(l\. delà Chesiuye, Comdamii. de Dûitcgnet, 
p. 293, Jacob.) 

— Officieux : 

Me sanle'bien offl.siaus. 

(Poét. av. 1300, IV, 1360, Ara.) 

— Public : 

Quurialis, officiai a touz ou publique. 
(Gloss. lat-fr,, ms. Montp. H HO, f°2i9r>.) 

2. oFPiciAL-, - chial, - ciel, hojllial, offi- 
ciant, offeciel, ofeciaul, s. m., officier pu- 
blic, officier de justice : 

A ches pastours ecclesiaus 
Coi Dius fait ses o$chiam 
Voel aler por carité querre. 
(Remclcs \>z Moilieîis, de Carité, st. lv, 1, 
Van Hamel.) 

Selonc les drois emperiaas 
Donc nature est officiaus. 

(ï\o$e, ms. Ccrsini, f° 120'*.) 

Ferrî, nos officiant 
Soiez ; si nona jugerez. 
(CRrevu., Chaux., Vat. Chr. 1490, f° 160, et 
Vat. Chr. 132?, f° 1S5\) 

Et par antres officiaus. (Brun. Lat., 
Tre$. t p, 45, Chabaille.) Var., officielx. 

Au chuinquisme jor d'averil, l'en ,m.cc. 
t.xxxv, entra Jehens Cestagne, cou dict 
li petis officiaus, en le censé des dras 
pour v e 1b et .niP*. 11b tourn. (Pièce de 
1285, ms. Tournai 215, 1° 12 r°.) 

Mire etastronique et fauconiere etautres 
hofitiaus asez sunt avec \u\.(Voy. de Marc 
Pol, c. xcrv, Roux.) 

Nos seneschaus, baillis, prcvoz et antres 
officiaus et ministres quieus que il soient. 
M3tB t Ch. de L. X, Arcb. Nnt., Mus., vit. 

Estre contrainz de paier par les officiaus 
du roy. (1317, Arch\ M 56, f* 59 v<\) 

Il l'avoit fait arrester corne son home et 
son officiai que il estoit. (Lit), de la Conq. 
de la Marée, p. 401, Bu eh on.) 

Ordonnent aue doresenavant en la cité, 
villes et pays dessusdiz ne seront fais au- 
cuns officiaulx, nommez maistres, jurez, 
gouverneurs et ducteurs des arts et mes- 
t.iers. (Mokstrklkt, Chron. y I, 47, Soc, de 
1*H. de Fr.) 

— En particulier, juge ecclésiastique 

délégué par l'évoque : 

Li officiaus de Lengres. (1262, ht il. de J. 
de Joinv., Richel. colL de Champ., vol. 152, 
pièce 47.) 

Nous offeciaus de la court de Verdun* 
(1267, Bar Signeulies, 13, Arch. Meurthe.) 

Ofeciaul. (1283, Cout.de Monlbeliard.) 
Nous offeciaus de la court de Verdun. 
(Sept. 1292, Lelt. de VOffic. de Verd., 
S. Paul de Verd., Arcb. Meuse.) 

Faites seellcr du seaul de la court de 
Vofficiaul de Paris. (1313, Arch. K 39, 
pièce 9,) 

Nos officiaus de la cort de Besancon. 

A 
(1332, Ch. des compt. de Dole, T ~ , Arcb. 

loo 

Doubs.) 
Nous officiais de la court de Toul. (Fùte 

T* Y. 



Si-Marc 1351. Off. de Toul, Arch. Meurthe, 
H 2964.) 

3. offjciau s* m., pot de chambre : 
Scaphium, c'est veseau a pisser ou a 
chier qu'on appelle officiai. (1464, J. Laga- 
meuc, Cathol, éd. Auffret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

l/autre nuyct en allant au guet 
La chamberîere d'un mareschal 
Mo donna d'ang officiai 
Si grant coup que je cheuz tout plat. 

(Act. dcsapost.y vol. I, r 132 d , éd, 1537.) 

— Je me veulx descharger le dos, (des armures) 
Mais je garderay ma capeline. 

— Et pour qui ? — Pour nostre voysine, 
Tour luy faire ung officiai. 

Un pot a pisser, c'est fin officiai. (Rab., 
Garg., IX, éd. 1542.) 

Se disait encore au xvm e siècle : 

Besoin pressant réveilla la femelle, 
Qui, sans y voir, prit son officiai. 

(La Chaussée, Contes, Je Cancre.) 

officiel, voir Officïal. 

1. officier, s. m,, livre d'église con- 
tenant les offices : 

Dédit conventui .n. psalterïos et .i. 
librum qui vocatur officier. (Necroloqium 
Parthenonis S. Pelri de Casis, ap. Duc, 
Ofjîciarium-) 

2. officier, verbe. 

— Act., servir : 

Car cascun servir doit 
Ht officier l'engliese. 
(Jehan des Preis, Geste de Liège, 235S6, Chroo. 
belg.) 

— Neutr., agir: 

Considéré qne vostre majesté est de bien 
en mieulx heureusement officiante en la vie 
contemplative cheminant en tous ses actes, 
selon Tesprit et fruict d'iceluy. (Edmond 
nu Boullay, Combat de la Chair et l'Es- 
prit t Epistre de l'Autheur, p. 6, éd. 1549.) 

— Exploiter, en parlant d'un sergent : 

Jehan Collart, ouvrier en tierre, .x. J., 
pour outrages et rebellions fnictes a Jacot 
Lehut, Marcq Dubos, Colart Salmon, et 
oultres sergens bastoDniers en officiant 
licitement. (Sentence du 15 janvier 1437, 
Bons de ,x. livres, heg. de la Loy^ 1425- 
1441, Arcb. Tournai.) 

De Mathieu Dancre...ce que depuis de .rni. 
ans en ça il a batu Guillemin Santon, ser- 
pent de 'nos seigneurs les contes a Morgi- 
val en officiant...,, l'amende déclarée arbi- 
traire etc. (1453, Compte du dom. du comté 
de Soissons, ap. Le Clerc de Douy, t. II, 
f° 116 v°, Arch, Loiret.) 

Tcellui suppliant respondit audit sergent 
qu'il n'estoit pas heure de officier, pour ce 
qu'il estoit nuyU (1471, Arch. JJ 197, 
pièce 136.) 

OFFtciEtm, s. m., officier : 

Jehan .lurpeau, prevost de la cité de 
Limoges, officieur le roy. (1325, Arch. JJ 
Ci, f 44r<>.) 

OFFtciEtJSEMENT,adv. gracieusement: 
Luy les saluoit assez officieusement. (Des 
Ace, Escr. Dij., p. 33, éd. 1648.) 



officine, offecine t ofecine, 



chine 



- chimie, s. t., dépendance, corps de bfttb 
ment : 

Moult i ot riches officine*. 

(Doiop., 9706, Bibl. eh.) 

.... Quant il eurent diané 

As off peines sont aie, 

Kl capilre en entrent avant. 

(Li Lai$ de Eudemarec, Richel. 21G$, f° W.) 

Les ofecines ou nos devons ouvrer onten- 
tivement. (Mule S, Beneii, Richel. 24960, 
r° 10 v°.) 

Se aucuns par aventure est eu besoipne 
d'aucune offecine, ne laist pas qu'il n'i 
veigne. (Ib. t f° 31 p.) 

Doit li abeesse atirer ankunes ki snlonc 
le rinle cercheront l'abei partout Van as 
rures fce on est en leçon quant aies veront 
ke mestiers sera, nomeemeot ces officines: 
\o cloistre, le moustier, le capitle, le dortoi^ 
Tcscaufoir, le refroitoir, le cuisine, les 
parloirs. (Règle de CUeavx^ m s. DijoD, 
(° 18 r°.) 

Li canonne entrent en lor offecinea.(Hisl. 
delà terres,, ms. S. -Orner 722, f°40 c .) 

II aorna bien i'abeie 
D'offechines el de moisoos 
Et de riches possessions. 
(Girart de Montreuïl, Vie de scini Eloi, cil- VI ) 

Toutes les tieres qui y gissent as ofjichi- 
ncs del eplize. (Trad. d'une ch. de Baud. 
de 1066, Roisin, ms. Lille 256, f° 389.) 

Pour l'onuison dou priolsi de Beinville 
et des officines qui i apendent. (1265, S. 
Epvre de Tout, Arch. Meurthe H 6.) 

Por doner yaue ans officines de? mesons 
de lor yglise et a lor molins. (1284, LetL du 
vvêv. de Paris, Cart. de S. Maur, Arch. LL 
114, f° 48 vo.) 

F.lle servoit du tout Cn tontes officines \ 
Elle netteoit tout en cambres en ensines. 

(Girart de Ross., 2393, Mignard.) 

Li enghien leur abatirent les offechinnez 
de laiens.fFROlSS.jC/iroTî., 1,329, Luce, ms. 
Amiens.) 

offin, voir Alfin. 

offisîal, voir Officïal. 

offlange, s. L, plat de dessert, sorte 
de flan*? 

Pain, vin, poisson, harene, espices, sel, 
chandoîîlo de buef, fruict, mostarde , 
ofllanges. (Compte de 1341, Arch. Doubs, 
U 82, f« i vo.) 

Et la semaine une foiz offtanges et dou 
fruct des vergiers de ceanz. (xiv e s., Ré- 
piement de la prébende des Bénédictins de 
Favemey, Bull, des trav. hist. et scient., 
18S4, n» 1.) 

offler, ouffler, v. ri., être enfle : 

Mais il ne set encore mot, 
De la riens que il pins amoit 
Est départis par cel escoufile ; 
Sor le mut qui de la teste ouffle 
Est remontés, si poiot arrière. 

(L'Eacouffle, An. 3319, fM3 r rt .) 



offlê, part, passé, enflé, bouffi ; 
Venus li est a rencontrer 
Dokns, et tout ofjlez, plains d'ire. 

(DU du hufeu Michel, 1503, f 11 ( J.) 



OFFRAnLE,adj., qui peut être offert : 
Et de toutes ces choses offrables, pren- 
doient les prebstres portionettes. (Fosse- 
tier, Cron. Afarff.,ms. Brux., I, t° 133 r°.) 
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offraiz, voir Orfrois. 

1. offre, adj., pillard : 

Le signor d'Orenges ont il 
Eiilliet et rois a escil, 
Et lenr voissins, riccs et po vires ; 
Ses tiot on a fos et a offres • 

(Moosk, Chron., 25829, ReifT,) 

Je D'eu vi onques tant 
Qu'il sont, haut et offre et questant 
Et kiercant gent, et sans raison 
Soellé en bonne roaison. 
(Bauo. de Condé, li Contes des hiraits, 19o, 
Scheler.) 

2. offre, s. f., sorte d'étoffe : 

Deux chappes, deux courtivaulx de damas 
blanc, garnyes de telles offres et estophes 
enrichies que sont les courtivaulx qu'ilz 
leur ont monstre par cy devant. (18 août 
1535, Arch. Gir., Not., Lortic, 360-iJ 

Cf. Orfrois. 

offreid, s, m., offrande ; 

A tel seint tel offreid. 
{Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

oFFREMENT,-an(, s, m., action d'offrir : 
La chandelouse est apelee purification 
Marie et ypapanti Domini,ce est offremans 
Damedé. (Serm., ms. Metz 262, f*65 d .) 

Dont ledit de Crequy, aveucques Thoison 
d'or, fit le recora notablement a son 
maistre, aveucques mille recommandations 
dudit roy a ly, ensemble tous les grans 
offremens qui faire se povoient ne dire de 
grand prince a aultre. (G. Chastkll,, 
Chron. des D. de Bourg., I, 39, Buchon.) 

offres, voir Orfrois. 

offreur, s. m., celui qui offre : 
Quiconque fera le contraire, soit bailleur 
ou offreur (de monnaies prohibées), perdra 
la monnoye. (1347, Ord., II, 265.) 

offrey, voir Orfrois. 

OFFRIQUANT, VOÎr AUFRIGAN. 

offrir, ofrir, verbe. 

— Act., représenter : 

Li devez ofrir et monstrer trestot par loi- 
sir. (Le Droit au clerc de Voudoi, Richel, 
1593, f* 110.) 

— Neutr., aller à l'offrande : 

Comment, après la manière d'offrir et 
après la paix prandre, il faut faire les hon- 
neurs au partir du moustier. (E. DES- 
ohamps, Poês., Richel. 840, f° 512.) 

— Devant offrir, avoir le pas, prendre le 
pas sur quelqu'un, comme à l'offrande ; 

Passez. — ÎNûn feray. — Or avant. 
Certes si ferez, ma cousine. 
— Non feray. — Hachez no voisine, 
Qu'elle doit mieulx devant offrir. 
(E. Deschamps, Poés. y Richel. 810, f° 512.) 

offroie, - oye, ou/"., s. f,, fil d'or, or 

battu : 

Une chappe verte de toille d'Italie avec 
Voufroie de S, Guillaume. (Fraym. déri- 
vent, du xvi* s., S.-Amé, Arch. Nord.) 

Une de velours verd avecq Yoffroye de 
damas rouge. (/&,) 

Offroie gaulne. (lb.) 



Cf. Orfrois. 

offrois, voir Orfrois. 
offroyé, voir Orfroié. 

OFFUSCATION, - don, Of. } Obf., S. f., 

obscurcissement, accablement : 

Se que il n'i demourt obfuscation. (Brun, 
de Long Borc, Cyrurgie. ms. de Salis, 
f tJ 35".) 

L'ofuscacion et avuglement des yeulx. 
(Chron. et hist. sainct. et prof., Ars. 3515, 
f° 31 r°.) 

Obfuscation de raison . (j t Bouchkt , 
Triumphes de la noble Dame. f° 152 r\ 
éd. 1536.) 

Soyez honteux de V obfuscation de la 
cbqse donnée oureceue.(LE Fkvue d'Est., 
Bible, Ecclesiastic, xli, éd. 1530.) 

Par Vobfmcation 
De la chaleur les herbes meurtrissoietit. 
(Giiill. Michel, iv' Liv. des Georgiçucs, f J 71 v°, 
éd. 1540.) 

h'offuscation de la lumière du soleil. 
(Amyot, Vies, J. Casa., éd. 1565.) 

Offuscation a été conservé comme terme 
d'astronomie. 

offusque, obf. t adj., obscur : 
Auxquelz j'ay veu mettre paine et sol- 
licitude de translater aucuns livres de 
latin en françois et exposer en langage ma- 
ternel les parolles des docteurs et haultz 
rethoriciens latins qui en parolles offus- 
ques non communes a tous ont desclaré 
leurs intentions. {Orose, vol, I, Prol., éd. 
1491.) 

Quand les espris obfusques et grossiers 
occupent le cerveau. (J. G. P., Occult.merv. 
denai., p. 237, éd. 1567.) 

— Fig., obscur, sans renom : 
Mais je te suis on comles fleurs sardennes 
Trop amer ven, ou plus laid que le rusque 
Ne que autre fleur sans nul pris et obfusque. 
(Guill. Michel, vu* Eglog. de Virgile, f° 49 r\ 
éd. 1540.) 

offusquement, s. m., ce qui rend 
sombre : 

Tellement que a peine pouvoit on célé- 
brer et faire le divin service ny avancer 
des chappelles et oratoires d'icelle église 
par les offusquemens des ediffices dessus- 
dits. (1385, Arch. S 30, pièce 2.) 

offusquer, obf. t v. a., rendre sombre, 
obscurcir : 

Le bois bhinc ou le bruslant il (!e feu) 
offusque et fait noircir. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f° 155 r°.) 

Ils donnoienl de si terribles coups les 
ungs sur les autres, que la fumée, avec la 
pouldriere qui partoit d'eulx, obfusquoit la 
luyseur du soleil. (Perceforest, III, f° 99. 
éd. 1528.) 

Grâce ea rens a Dieu dévotement, 
Ou j'ay recours en composant tout œuvre, 
Remémorant que sans luy nullement 
entendement choses offusque n'euvre, 
(Grihgore, les Folles Entreprises, I, 144, TJibl- eh.) 

Et lors l'embrasement remplit et oblus- 
qua tellement l'air, que mesmes en plein 
midi, pour estre le soleil plus obscur que 
Je coutume le ciel ne pouvoit estre veu. 
(J. Basilic Marchet, la Prinse de Terouane 
et Hedin, 1553-1554, p. 72, éd. Techener, 
1874.) 



ofiace, voir Ofiquace. 

ofiquace, ofiace t s. m., espèce de pierre 
précieuse : 

Sor le piler se fu assis 
An un faudestuel de grant pris, 
D'un ofiquace bien ouvrez, 
C'est une pierre chierô assez, 
Cil qui la voit.auques sovant, 
Ce disl li livres qui ne ment, 
An refreschit et renovele. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f* 92 e .) 

Sor le piler se fu assis, 
Sor un faudestuel de grant pris, 
D'une ofiace bien ouvres : 
C*est une piere rice asses. 

(In., ib., Richel. 375, f» 96>\) 

ofrir, voir Offrir. 

ofrorie, s. f., certaine partie d'une 
maison : 

Le suppliant monta par une feneslre ou 
sellier sur V ofrorie du dit hostel, et par 
icelle trouva moyen et de fait entra par 
une fenestre en une chambre. (1474, Arch. 
JJ 195, pièce 1079.) 

opuscagion, voir Offuscation. 

oge, voir Osche. 

ogier (chanter d'J, chanter victoire : 

N'i contèrent mie d'Ogier 

Li Englois, en bavant ciervoîsse. 

(Mousk., Chron., 31110, Rôiff.) 

..... Tantost tourne en fuie, 
Sanz ce qu'il ot citante d'Ogier. 
(G. Gmart, Roy. tign., Richel. 5G98, f 41.) 

ogrisse, voir Ocrisse. 

ohé, oé, interjection : 

Tant qu'en un gué par aventure 

Ont un chevalier encontre 

Qui va criant oé, oéï 

(R. de Hoo., Meraugis, ms. Vienne, î° 11 d .) 

1. ohi, ohy t exclamation de douleur : 

0hi\ queil est Iur deslineie. 

(Brut, ms. Munich, 1599, Vollm.) 

Ohi I queil duel et queil belloi, 

</*., 3060.) 

Ohy ! maleuré 1 pur quel l'avez oscisT 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 3r°.) 

2. ohi, s. m., débilité de quelque 
membre, incommodité, malheur, défaut : 

Ame n'est qui n'ait son ohi. 
'J.A.de BaIP, les Mimes, l.il, f°92 v°, éd.lS97.) 

St'Malo, t oW, Basse-Norin., ohin, défaut, 

vice, infirmité. 

1. ouïe, s. f., débilité : 

Une ohie, una debolezga, febleza. (Dict. 
des trois langues, éd. 1617.) 

2. ohie, voir Oie. 

ohter, v. a , blesser, affaiblir : 

Leurs chevaux se rompirent les jambes, 
s'escuisserent et ohierent tout le corps. 
(Saliat, Herod., vin, éd. 1556.) 

Ohier, debilitare il corpo. {DicU des trois 
langues t éd. 1017.) 

— Ohié, part, passé, languissant, malade : 
Un homme ohié de son corps, homo 
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corpore affecto, maie affectus. (Rob. Es- 
tienne.) 

Affolé, ohié, arné, ou paralitique, sans 
sentiment. (Trium ling , Vict., 1604.) 

St-Malo, ohier, supporter, tolérer. 

OHMGELD, VOir OtfGUEL. 

1. oi, s. m., ouie : 

Rendre Voi au sorz. (Laurent, Somme, 
ma. Chartres 371, f<> 16 r°.) 

2. oi, voir Hui. 

3. 01, voir Od, 

oiable, oyable, oable, adj-, qui peut être 
entendu : 

Audibiîis, oyable. (Gloss. lat.-fr., ap. Ph. 
Labbe, Etym. /h, p. 400.) 

Audibiîis, oable. (Calholicon, ras, Lille 
369, Scheler.) 

oiage, oyage, s. m., troupeau d'oies : 
Comment peulx tu endurer ne porter la 

clameur de tes oyages ? (Hist de la Tais, 

d'or, II, f° 57, ap. Ste-Pal,) 

oial, voir ïvel au Supplément 

oïancb, oyance, oience, - enche, oance, 
oence } oianche, ouance, s. t., action d'en- 
tendre, d'écouter, audience, ce qu'on en- 
tend : 

En -mémoire parmanable sera li juste ; 
de oance maie ne crendra. (Lib. Psalrn,, 
Oxf., nxi, 6, Michel,) Var., oiance. 

Mais cil cui pense en Deu est ferme et 
affichie, ele at tant plus mérite de la foid, 
en combien ele conoist et eaz illokes nient 
gésir par cors, et nekedent nient defalir de 
la oance. {Dial. Greg. lopape, p. 108, Foers- 
ter) 

Robert du Jardin recognut que il avoet 
delessié et delessout a fin a hommes reli- 
gious l'abbey et le couvent de La Liserne 
tout l'eritage que il avoet eu lour fuy de 
Constances pour fere en les rentes et les 
fesances que il en fesoet... Et vout que 
oance en fust fête li présent ou absent. 
(1317, La Luzerne, Saint-Pierre de Cou- 
tances, Arch. Manche.) 

— Confidence : 

Mais a Osmunt le dit, n'en fait a altre oance, 

(Wace, Rou, 2 a p., 2357, Àndresôû.) 

— En oiance, en audience, devant 
témoins, publiquement : 

Qaant la chose fu graantee, 
Hastenc parla haut en oiance. 

(B,Eir. t D. deNorm., I, 1222, Michel.) 

Al duc Robert dît en oiance 
Les paroles e Pottreiance 
Que Rous ii fait de la requise. 

(In., ib., II, 6597.) 

Distrent as autres en oiance... 

(Id., ib>> II, 8530 
Li emperere a la fiere puissance 
.xl. ostaigea li livra en oiance. 

(R. de Cambrai, 794, A. T.) 
Mes trop fud de curage jofne e d'enfance 
Quant il par Engleterre volt aler en oiance, 
Fesant sa roberie senz aver desturbance. 
(Joro. Fantosme, Chron., 1004, ap. Michel, D. de 
iïorm., t. III.) 

Ernolsun poi vers lui s'avance, 
Demanda lut tôt en oiance. 

(Parton., 9195, Crapelet.) 



Getron comande ces Mlles en oance. 
(Bible, Richel. 902, f° 10 e .) 

Si lor a compté en oiance 
La manière de la vengeance. 
(Comm. le Roi Souvain fu mort, ms. Avranchea 
168-2.) 

— Cour de justice, audience ; 

• Et se il n'a de coi paier, le quemuigne 
et li seignor qui ont part a l'amende ne le 
veulent plus tenir, il sera banis de le cité 
d'Amiens et de le baniliue en oianche. 
(xiii 9 s., li Usages de la cité d'Amiens de 
coi on plaide devant le maieur, ap. A. 
Tbierry, Monum. du Tiers Etat, I, 128.) 

En la cort Noble le Lion 
Tient on les plez et lez oiances 
Des mortez gueres et de tences. 

(Ren., Br. Va, 276, Martin,} 

— Auditoire : 

Nul ne soit osé de prescher a Voyance 
de la paroisse, sans le consentement de 
l'evesque. (TVad. d'une ordonn. de Phil. / er 
de 1080, Ord.,xi, 173.) 

— Sorte de droit; selon l'éditeur des 
Ordonnances des Bois, c'était une redevance 
qui se payait pour l'entretien du lieu où 
l'on donnait l'audience, ou pour les gages 
du juge; et cette redevance était en 
quelques lieux de quatre deniers par mai- 
son. Roquefort l'explique par rente ou re- 
devance qu'on payait à cri public, à la porte 
de l'église ou de l'hôtel de ville. D'après 
les Rentes d'Orlîens, et plusieurs autres 
documents cités plus bas, les oances étaient 
des distributions de pièces de chair de 
porc cuites, offertes par le roi et par Lé- 
vêque une fois Tannée aux marchands, 
aux bouchers, et aux bourgeois d'Orléans 
qui. leur payaient une redevance ou rente 
volontaire, annuelle, de dix deniers obole, 
et un droit d'entrée ou d'admission aux 
oences laissé à l'appréciation des officiers 
royaux et épiscopaux. Moyennant cette 
redevance les affiliés se soustraient aux 
coutumes et péages seigneuriaux par terre, 
ne paient que moitié des droits de trans- 
port par eau, et ils jouissent de certains 
privilègesjcommerciaux : 

Nus home qui ait compaignie a home 
des oances, por ce ne soit que il ne rende 
la coustume de celle partie qui li avient. 
(Tit. de 1268, ap. La Thaumassière, Ane. 
Coust d'Orl., p. 463.) 

Se il a mesou en la ville, et il n'i soit 
menanz, 4 deniers... et se il est des oances 
2 deniers. (Ib M p; 474.) 

Tuit li borjois qui sunt des oances aux 
bouchiers doivent sept deniers pour leur 
mes..., tuit li bouchier qui taillent char, 
doivent, le jour des oances, 57 deniers. 
(J&.,p.473.) 

Vente a héritages chargez entre choses 
d'une geline, .iv. deniers d'oymee, une 
maille de hayes a Noël. (1295, Cart. de 
S. Denis, ap. Duc., Audienlia [7J). 

Les oences. (1296, Rentes d'Orlîens, 
f° 1 r°, Arch. Loiret.) 

Ne cil des oences ne li privilagié. (Ift., 
fo 2 ,o t ) 

Ceus des oiences. (76., f* 3 v°.) 



Oences est une rente qui vauît .vin. J. 
ou .x. 1. et puet croistre et decroistre, et 
est eimsi que chascuns de cela qui est des 
oences doit .x. d. o. le jour des oences et 
a une pièce de charcuite de recognoissence 
qui vault ,ii. d. ou .m. d. et a tant il est 
truites de coutumes et de toneles que il no 
doivent riens que il achatent ou vandent 
se il ne le mainent ou ramainent par 
Taire, et lors en l'aire ne doivent il que 
demie coustume, et se il mainent vin par 
eve ou parterre les oences ne s'aquitent 
de noient ou vin einceis aussi grant cous- 
tume dou vin cil qui est des oences comme 
cil qui n'en est pas. Et se aucuns veault 
entrer es oences il covient que il en che- 
visse aus rentiers le roy et aus touliiers 
l'evesque, et en ont bien li rentier le roy 
pour leur affere d'un home mestre es oences. 
{/&., f° 6 r°.) 

Se aucuns amaine sel a Orliens en char- 
rete il doit une mine de sel au roy s'il 
n'est des oences, et s'il est des oences il ne 
doit que .i. d. de la charrete. (/£>., f° 12 r<\) 

Dient et déposent par leur serments que 
toute personne qui est des dites oances 
doit chacun an .x. deniers obole... aux- 
quelles personnes on est tenu de bailler 
chacun an le jour que les dites oances se 
reçoivent une pièce de chair de porc... Et 
se font les dites oances chacun an entre la 
Saint Martin et la Saint André... Et est la 
recepte d'icelies oances faite par le rece- 
veur de mon dit seigneur... Et s'il y a au- 
cuns qui ne soit des dites oances et il y 
veuille entrer, il est tenu de les achater a 
la vouleûté des officiers de mon dit sei- 
gneur et quant il les a achetées il doit 
user d'illec en avant des franchises d'i- 
celies oances.,. Et quant il est allé" de vie a 
trespassement une personne estant des 
dites Oances, sa femme ne ses enfans ne 
doivent plus estre des dites oances ne joir 
des franchises d'icelies s'ils ne les rachè- 
tent... Nul n'est et ne doit estre des dites 
oances s'il n'est demourant en la ditte 
ville (d'Orléans) et des prises et des mises 
d'icelle ; et a cause des dites oances sont 
quittes de toutes coustumes a cause des 
marchandises qu'ils vendent et achètent 
en la ditte ville, sauve de la coustume du 
vin par la rivière de Loire, dont ils ne 
sont pas quittes. {Information de 1398, ap. 
Le Clerc de Ûouy, t. II, f° 110 v°, Arch. 
Loiret.) 

Parties de la recepte des ouances aux 
bourgoys et marchans d'Orléans esquelles 
monseigneur le duc d'Orléans a la moitié 
et monseigneur l'evesque d'Orléans a 
cause de son eveschié l'autre moitié. (1438j 
Ouances, Arch. Loiret.) 

Les parties des noms des personnes 
qui ont droit et qui prainent metz sur les 
dictes ouances sans aucune chose paier et 
qui pour ceste année ont esté délivrez. 

Nous avons esté advertïz qu'entre les 
droLctz et privilèges octroiez par nous et 
noz prédécesseurs a noz chers et bien 
amez les bourgeois et habitans de nostre 
bonne ville d'Orléans, il y a certain droict 
concernantle faict et traffic de marchandise 
vulgairement appelle le droict de&ouances, 
lequel droict porte et attribue a ceulx qui 
eu sont certaine prérogative; et avant joyr 
d'icelluy droict, fault estre enroollé et im- 
matriculé au papier et registre portant les 
noms de tous les bourgeois marchans de 
nostre dite ville qui doibvent jouir desd. 
ouances; et, pour y estre receu, se paye 
d'entrée certaine petite somme, comme de 
vingt ou trente solz, selon l'accord qui se 
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faict par le receveur de nostre domaine et 
autres noz officiers ayant pouvoir de ce; 
et oultre, chascun an, tous les bourgeois 
m arch ans de nostre dicte ville qui sont 
desd. ouances doivent convenir et se pré- 
senter, a certain jour et lieu déterminé, 
devant nosd. officiers et payer a nostred. 
receveur la somme de unze deniers pari- 
sis ; moyennant laquelle somme, sont en- 
registrez par ung notaire royal ad ce com- 
mis, pour jouyr desd, previleiges. (30 oct. 
4555, Leli. de Henri JI, Yilliers Cousterez, 
Arch, Loiret.) 

Papier des ouances des bourgeois, mar- 
chans de ceste ville d'Orléans, ausquelz 
sont deubz plusieurs metz, sommes de 
deniers aux personnes en après, faictes, 
bailiez, et délivrez en la poissonnerie du 
dict lieu. (1602, Arcb. Loiret.) 

— Tribulation, calamité, peine : 

Les cristoien» ont mis en trop raahaise oienche. 
(Jeh. des Preis, Geste de liège, 4152, Scheler, 
Gtoss. philoL) 

Sour l'att lxvi, m et c, grant oiencKe 
Vint al enfin de Nammur. 

Od-, ih, 36338.) 

Li pape Bonifache eu ot a etier oienche. 

(1d., il>>, 7169,) 

oiancier, oajicter.v.a., communiquer, 
faire connaître : 

Johan Bunel et Nicole sa femme, de la 
parroisse de St Pierre de Coustances, de 
four grè recogneurent eus aver vendu, 
otroié et delessié a. hommes religious l'ab- 
bey et le couvent de la Luyserne sis bois- 
siaus et demi de forment de anuel rente a 
!a Saint Micbiel, un pain et une geline de 
regart a Noël, el voudrent que ceste lettre 
fust oanciee eux abscenz ou presenz.' (1312, 
abbaye de La Luzerne, paroisse de SUPierre 
de Coutances, Arch. Manche.) 

oiant, oient, s. m. ; enoianl,en présence 
de témoins : 

Ja parlera hautement en oiant. 

(H. de Cambrai, OU, A. T.) 

Li arcevesque se leva en estant 
Et lut le brief hautement an oiant. 

{Atprem., Richel. 241*5, t° 60 v°.) 

Et a parlé hautement en oiant. 

Uch. de Lanson, Richel. 2495, P i r\) 

jV Auberi si a dit en oiant. 

{Macaire, 150, Gnesmtl.) 

— Son oient , pendant qu'il entend, en 
sa présence : 

K dieot cil danzel e geat legiere, 
Paroleat son oient et en deriore. 

(Gcr. de Rossill., p. 3G2, Michel,) 

Cf. OlANCE. 

oiak, s. m., roseau des sables; mod. 
oyat : 

A l'acat â'oiak mis le jour de le mairie 
en le halle, en le ghihalle. a l'ostel du 
maieur et a le tour de le clocquette, 
auxquels lieux messeigneurs furent asseoi' 
blés pour le loy renouveler... (Compte de 
1415-H16, Mém. Soc, Acad. de Boulognc- 
tur-mer, t. Vil, p. 87.) 

oiauté, voir Ivblté au Supplément. 

oiche, voir Esche. 

oiciie, voir Oschb. 

oiciiié, voir Hoschiè. 



oiCHïisn, v. a.? 

A Jehan Paris et a Andrier Thomas du 
Baigno pour jjn, oies pour oichisr les 
louieres environ la forest d'ArgHley. (1354, 
Compt. de Geoffroy de Rlaisy, gruier de 
Bourg,, Arch. Côte d'Or, B 1398.) 

oicoison, voir Ochoison. 

oxcquison, voir Ochoisoh. 

qict, voir Oit. 

oictieve, voir Octave. 

oidxf, voir Oisif. 

oitirvE, voir Oisive. 

oidiyer, voir Oïsiver. 

OIDME, VOir X)IME, 

oie, oye, ohie, oiie, ouye, oue, s.f., action 
d'entendre ; 

Li poples que je ne cunui servît a mei, en 
oie de oreile obéit a mçi. (Lib. Psalm,, 
Oif.,xvn, 48, Michel.) 

Car de paradis ot la -rie, 
Et des an gel es avoit Voie. . 

(S. Drandan, 05, Àurachcr.) 

Et en fu ses hom en le veue et en Voue 
de monseigneur Rogier. (1246, ExposJ de 
griefs, Tailliar, Bec. d'ar.l. des xn a et 
xni* s. en lang. watt., p. 136.) 

Sire, puis que au dire vient, je vous 
dirai, mais che n'ert mie en l'oie de tant 
de pent, se il vous plaist. {Istore d'Outre 
Mer, Nouv. fr. du xiil» s., p. 182.) 

Adout sona Uollans son cor, et rassem- 
blèrent a lui par Voie dou cor jusques a 
cent crestien. (Conq. d'Esp. par Charlem , 
Ars, 2995, f° 23 r°.) 

Douquel don il portoient lectres seelees 
de son propre seel quifeites et leuesavoient 
esté si comme il maintenoient a oye de 
parroisse. (1318, S,-Evroult, Arch* Orne,) 

Nous eussons commandé a Robert, ser- 
gent, que a oie de ladite parroisse il feist 
savoir... que... (1321, Arch.JJ 60, f° 89 v».) 

Il avoit fait faire les subhastacions et 
publiemens a oye de paroisse, (fb,, f° 93 r°.) 

Eussent fait savoir par leurs officiers, 
par troys dimenches touz continuez, a 
Voye de la parroisse de St Pierre dudit lieu 
du Mont, s il v avoit aucune personne qui 
voulsist prendre a rente le droit d'icelïe 
bastardie. {Chron. du Mont St Michel, n, 
97, A. T.) 

Défendons qu'ils ne signent aucunes 
lettres touchans finances, se elles ne sont 
passées et a eulx commandées par nous 
estant assis en nostre conseil, et a Voye de 
noz conseillers qui y seront, (1407, Ord., 
ix, 287.) 

Anonchier a oye de parroisse. (3 juill. 
1407, Ch. du vie. de Bay*, Repert. fabr. 
Bajoc, f» 12, Bibl.Chap. Bay.) 

Faiz les cris et subastations par trois 
dimanches continus a Vouye de la paroisse 
de saint Père. (1427, Lett. du Vie d'Alençon, 
Almenèches, Arch. Orne, H 6.) 

Que toutes les requestes qui seront pré- 
sentées au bureau, et aussy toutes lettres 
d'expéditions et autres quelconques seront 
leues a Voye de tous ceulx qui assisteront 
audict bureau. (1454, Ord., xiv, 342.) 

Ils s'estoient plus advises et ravisa la 
contemplation d'une si divine beauté qu'a 



Vouye des graves et beaux propos du roy 
son frère, encore qu'il eust dict et harangué 
des mieux. (Brant., Vies des Dames iltust., 
Marguerite, Reyne de France et de Navarre, 
Buchon,) 

— D'oie, en entendant : 

Vous aurez pour advis de n'aller voler 
uvec un temps couvert, et qu'il ne face 
soleil, car vous n'y auriez que du desplaisir 
pour trois incommoditez. La première, 
c'est qu'avec tel temps les perdrix s'en 
vont â'ouye, comme elles vous sentent 
approcher; ce qui est cause que vous ne 
pouvez jfiUer a propos. (DKSPARnOJîi. Fau- 
conn., 111,43.) 

— A clere oie, de manière à être bien 
entendu : 

Aulorh dist en haut, a clere oie, 

{Gaydûn, 4970, A. PO 

— Son perçu : 

Del corn qu'il lient Voie en est mult grant. 

(flo/., 1765, Mùller.) 

— Oreille : 

Quant g'ea parlai, Toiant ma baronnie, 
A mon siguor ou a grant felonnie, 
Tel me donna d'un baston leiz l'oie ; 
Del sauc rermel oi la chiere sonplie, 

{Raoul de Cambrai, 1892, A. T.) 

Cil tornent d'autre part Vohie. 
{Poème ailég., Bril. Mus. Add. 15600, f° 14\) 

Tes iex, ta bouche et tes oiez. 

{Clef d'amour, p. 86, Tross.) 

Quant ses yeulx regardoient ceulx qui 
rapissoient sa dame, quant ses oyes oyrent 
la lassée voix de sa souveraine... (Du- 
quesne, Hist. de J. d'Âvesn., Ars. 5208, 

ï* 101 T\) 

A m ont dessus Voiie 
Li at donneit un colp de l'espee aguisie. 
(Jrh. des Preis, Geste de Liège, II, 8635, Scheler, 
Ghis. phiiùL) 

— Petite ouverture pour aérer un lieu 
quelconque, et principalement les caves ; 

Fait bastir une ouye en massonnage. 
(1409, Arch. Vienne.) 

Par Vouye de la cave je voy ceste ser- 
vante accroupie. (G. Bouchet, Serees, I, 
48, Roybet.) 

Ouye, oye, se dit encore en ce sens dans 
la Vienne et les Deux-Sèvres. 

On lejTOuvelcômme subst. m. dans un 
texte poitevin du dix-huitième siècle ; 

Un ouy de cave. (1741, Poitiers, Arch. 
Vienne.) 

oiect, voir Oit. 

oiee, oyee, s. f., ouïe : 

Il fit savoir pendant trois dimanches 
consécutifs, a Voyee de la paroisse. (Cotn- 
menc. du xiv B s., Adjud. du bailli de Rouen, 
à Guill, le Prudh., Arch. JJ 47, pièce 67.) 

Le pueple que je congneuz>ervy a moy 
et obey de Voiee de l'oreille. [Les psaumes 
de David et les cantiques d f après\un m$. 
français du xv» s., Paris, 1872, iu 8°, p. 22.) 

OIELL.E, VOir OSILLE. 

oiement, oyment, oement, s. m., ouïe, 
audition : 
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Par oiement de oreille obeirat a mei. 
(Lit), des Ps., Cambridge, xvn, 46, Mictuel.J 

Encline a moy ton oiement. 

{tib. P$alm., xxx, p. 479, Michel.) 

Plus abrivee chose est amour en corage 
d'amant que foudre en re&plandeur ne 
que toooirre en oiement. (Evast et Blaq., 
Richel. 24402, f° 81 r°.) 

Symeon vaut autant comme oemens. 
(Guiart, Bible, Gen t , liv, ms. Ste-Gen.) 

Il rendoit... aua sorz oiement. (Chron- de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., 1» 305".) 

Le last, le gonst, l'ondorement 
Et la veue et V oiement. 

[FabL d'0v. t Ars. 5069, f« 159*.) 

Auditus, oyment. (1464, J. Lagadeuh;' 
Cathol., éd. Auffret de Quoetqueuerau, 
Bibl. Quimper,) 

Les eaues tombantes d'illec en bas 
rendent pour le haulteur du lieu si mer- 
veilleux resonement que les hommes voi- 
sins en perdent leur oyment. (FossetieH, 
Cron, Marg. t ms. Brux,, I, 1° 32 v».) 

— La chose entendue : 

Por quoi ne gardons nos le religieus 
oement de lui par si douces promesses ? 
(Vie Ste Consorce, Richel, 818, t'« 304 v°.) 

OIENGE, YOir OlANGE. 
OIENT, VOÎrOlANT. 

oieor, oyeor, cyeur, oior, oeor, s. m., 
écouteur, entendeur, auditeur : 

ÀastcuaiciJ, ceo m'est avis, 
Qui vait coillant les bons eipis 
E ce laissent qui n*a valor, 
Deivent faire li oeor. 

(Bwï., D. de Nom-, II, 126Û7, Michel.) 
Li boins oyeres raportet après grant 
moisson de science. (Greg.pap.Hom.,p,%2, 
Hofmann.) 

Dont li oyeres se muet a millour vie. 
{lb., p. 105.; 

Li oior de la parolle Deu. (lb.) 

Plusors fieies est sostraite li parolle de 
prédication as boins maistres por les mal- 
va'iz oior s. {Ib., p. 122.) 

Quant la matière est vil et petite, et que 
li oierres ne bee pas a ce se po non, lors 
convient il que tes prologues soit aornez 
de tels paroles qui li donent talent d'oir, 
(Brun. Lat., Très., p. 495, Cbabaille.j 

Oierres de paroles Deu. (Bible, Richel. 
899, f* 68 b .) 

Esprit de sapience si est debonneres et 
ne deliverra mie le mal dit de ses lèvres, 
por ce que Dieus est tesmoing de ses rainz 
et est verai encercheeur de son cuer et 
oerres de sa langue. (Bible, Maz. 684, f° ll a .) 

Auditor, oyeur. (Gloss. lat.-fr., ap. Ph. 
Labbe, Elym, franc., p. 490.) 

oier, oyer, s. m., marchand d'oies, 
rôtisseur : 

C'est l'ordenance du mestier des oyers de 
la ville de Paris. (E. Boil., Liv. des MesL, 
I e p., lxix, rubr.,Lespinasse et Bonnardot.) 

Oiers. ( Voc. des mest., ap. Géraud, Paris 
sous Phil. le Bel.) 

Jehan Roussel, oyer t t&noit en sa main un 
grant coutel tout nu a detrenchier ses oyes 
et autres viandes. (1337, Arch. JJ 89 
pièce 23.) 

A Paris, les oyers engressent leurs oies 
de farine. (Ménagier, n, 88, Biblioph. fr.) 



C'est l'ordonnance du mestier des oyert 
et maislre9 rôtisseurs de la ville et faux- 
bourgs de Paris, (Lett. sur les stat. des 
rôtiss. de Paris, mars 1509.) 

Flandre, oyer, marchand d'oies. 

II y a à Lille la rue des Oyers. 

oignace, oingnace, adj., sale : 

Par Dieu ! vous mentirez. 
Ànas en hore mate, la ou yous fustes nez, 
Oignace devez estre nommez et par raison clamez, 
(Cuyel., Vie de R. du Gueact., 8i93, var., Char- 
rière.) 

Jehan Jacon commença a pissier... de- 
vant l'uis de la taverne, veans les bourgois, 
auquel le suppliant dist qu'il estoit bien 
oingnace de pissier devant les gens. (1408, 
Arch. JJ 162, pièce 278.) 

OIGNELETTE, VOir OlGNONETE. 

oïgnemiiïnt, oing., ongn., oygn., omn., 
uinn, 3 uingn. t ugn„ unn., onni., oenement, 
oingnament, houegnement, ongement, - ant, 
onguëment, onghement, ungement, ungue- 
mend, s, m., tout ce qui sert à oindre, à 
parfumer : 

Unguemend en tuz tes vestemenz. (Liv. 
des Ps. t Cambridge, xliv, 8, Michel.) 

Sicume li ugnemenz el chîef. (Lib. 
Psalm., Oxf., cxxxu, 2, Michel») 

Si cum li ungemenz el chief. (Psalt. mo- 
nast. Corb., Riche). 1. 768, f° 105 r°.) 

Froraons li quens est venus on jardin, 

Sa plaie benrle dou bliaut qu'ot vesti 

Et bien l'a ointe d'uu ongnement qu'il fit. 

(Girb. de Metz, p. 519, Stengel) 

Je te dourai de mon chier onguëment, 
Si en oindras tes plaies et tes flans. 

(Raimbert, Ogier, 11571. Barrois.) 

Je n'en ferai niant ; 
Ja, se Den pîaist, n'arai ton ongemant 
Se nel conquier a l'achier et au braot. 

(Id., i*., 11578.) 

Nuls om ne vit arom et ungement. 
(Cant, des Cant., Richel. 1. 2297, P 92 v .) 

Odor unt grant li ungement. 
(Délivr. du peup. d'Isr., ms. du Mans 173, 
P 39 r«0 

Chil sont de conseil assené 
Ki font a lor mains Dignement. 
(Renclds de Moiliens, de CarUê^ st. xm, 9, 
Van Hamel.) 

Il (N.S.) vient a tôt la salveteit, a tôt oy~ 
gnemenz. (S- Bërn., Serm., Richel. 27468, 
i' u -19 v°.) 

Si com en l'odeur des ugnemenz. (Ib.) 

Baillez met ça cel uinnement, 
Si en oindrum cest cor présent. 

(Rewr. du Sauv., Richel. 902, f» 98 !î .J 

Voinnement lui baut. 

(/*.) 
\* ongnement seit il ja bien faire. 

{Couronn. Renart, 3121, Méon.) 

Dont il corient fer Y ungement. 

(«., 3079.) 

Ele avoit d'on chier oenement 
Une livre tout egaument. 
{Passion J.-C, Brit. Mus. Add. 15606, f° 59 b .) 

Celle (Madeleine) avoit un chier ongement. 

(/£., ms. S. Brieux, f° 4G C .) 

Et la damoisele... aporta une boiste 
plaine de molt riche ongement, si le lia en 
fon d'une perce et li tendi et li demanda 



cornent il li estoit. (Artur, ms. Grenoble 
378, f° m.) 

A Berars tramist ['ongement 
Dont i futt garis et cures, 

(Mousk... Chron., 9993, Reiff.) 

Cist unnemens est bon por pail ostier, 
{Album de Vill. deHonnec, p. 168, Lassus.) 

Cura d'enplastres et de uingnemens. 

(Prvthesiaus, Richel, 21 09, f° 20V) 

Mes H oingnemens s'espandi 
Parmi mes plaies. 

{Rose, ms. Corsini, f° 14*.) 

Sire, quant amours guerroie 
A moi, c'est drots oigneméns, 
Quant il en prent la moanoie, 
Alieus ea vault li paiemens, 
(Bretel, à Ferri, Vat. Chr. .1490, f» 4S b .) 

Oignement vert corrosif. (H. de Monde - 
VILLE, Richel, 2030, f- 48 b .) 

De cel oygnement, (Qwenîys^, ms.Edimb., 
Advoc f libr. 18.4.9.) 

Pour onghemens et autres nécessites pour 
le dit kief. (1352, Cte delà tut. des entants 
de Nicolas La Foy, ll a Cte, Arch. Tour- 
nai.) 

De baillier aus paciens emplastres, on- 
niement et autres médecines. (1372, Ord>, 
V, 530.) 

Ils ne veulent point estre oins de vil oin- 
gnement, ne de oille corrumpue qui put a 
tous, quant ils volent et requièrent la grâce 
de leur amis. (J. de Salisb., PolicraL, 
Richel. 24287, f° 76\) 

Alabaslrum , boeste de houegnement. 
(Gloss. l.-gall., Richel. 1. 7G92.) 

Item pour pluiseurs ongusmens, emplas- 
tres et ollea par lui livres pour ledit Colin 
et sa maladie .x. s. (1406, Compte de la tu- 
telle de Jehanne, Trion, Colin et Andruet 
Despars, enfants de Coppart et Catherine 
de Rollay, Arch, Tournai.) 

Mîrre, une manière à' oingnament. (1464, 
J. Lagadeuc, Cathol., éd. Auffret de QuoeL- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

Seigneurs, voicy de Yoignement 
Qui croist empres la sainc'e terre. 
(barce d'un Pardonneur, Àcc Th. fr., Il, 55, 
Bibl. eh.) 

Et puis mettes une em piastre dessus 
vostre gambe de Vongement que je vous 
baille et tiédisses ung petit. (1516, Mé- 
moire pour l'abbé de St Wlmer\ Terrier de 
S.-Wlmer, fo 168 v°, Arch. Pas-de-Calais 
H. n» 111.) 

Pour ung chiron et plusieurs ongemens 
qui ont esté mis, par l'espace de demy an 
et plus, dessus les jambes d un petit enfant 
trouvé, par Le conseil de M e Jatt de Hol- 
lande, churgien, xxx. s. (4517, Dépenses 
faites par la ville de Lille pour les enfants 
trouvés, Arch, mue. Lille.) 

Il luy fault faire une buée, 
Pour côTju'il put tant Yoygnement. 
(Ca. Fontaine, Rép. à Ch. huç\, dans les Œuvr. 
de Cl. Marot.Vl, 186, éd. 1731.) 

Apres les oignit de je ne sçay quel oin- 
gnement. (Rab., Panlagr., ch. xxx, éd. 
1542.) 

Tien, viUain, cesl oignement 
Pour oingdre un peu vostre costé. 
(Myst. de St Sébastien, 1507, puhl. par F. Rabut, 
1872, p'. 168.) 

Se fournir de drogues et oigneméns. 
(Pasq., Lett., i, 2.) 

oigneor, oingnéur, xingnmr^ fém., oi* 
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gneresse, emgerresse, ungneres&e, s., celai, 
celle qui oint : 

Unctor, oris, ungneur; unctrix, cis, un- 
gnere&se. [Gloss. latsfr., RicheL 1. 7679, 
f* 265 v°.) 

UDctor, ris, oingneur ; unctrix, cis, oin- 
gerresse. (Voc. fat,-ft\, 14870 

oignier, oigner, v. a., oindre, frotter : 

Et recullirent les goûtes dou sanc qui 
des plaies au saint estoient cheues et en 
oignerent lor corps. (Vie saint Biaise^ 
Richel. 988, f° 54 b .) 

11 estoet une fois oighier 
Berbis, et'aultre fois saignier. 

(Pastorale^ ms. BrJX,, f a 7 v°.) 

— InL pris subst., action d'oindre : 

Aa oigner ot maint bon evesque. 

(Pereev'al, m». Montp. H 249, f° 67".) 

oignonee, oingnonee, s. t., [ragoût aux 
oignons : 

Qui donc veist ces oingimees, 
Pois a l'aile et fèves pilees- 
(Bataille de Karesme et de Charnege, 417, Méon, 
Fabl.j IV, 93.) 

Cepularium, oignonee. (Gl. l.-g. Richel. 
1. 7692.) 

oignonet, - onnet, s. m., petit oignon : 

Qni donc veist cçi oignonet, 
Et pois a l'aile, et pois pilez. 
{Bat. de qwr. et de charn., Richel. 1915S, f È 9î b .) 
Voie y du gourd piot a une aureille, 
Avec des auli, oignonnelx et bon pain, 
(Cal vi de la Fontaine, Eglogue *pr le retour de 
Bacchta, Poés. fr. des xv° et xvt* s-, I, 241, 
Bibl. elx.) 

Centre, ognounett ougnounel. 

OIGNONNERIES, S. f. pi., légUOIC du 

genre des oignons : 
Oignonneries, agrumi.(OumN, Dict. fr.-H.) 

oignonete, - onnete, - elle, ongnon- 
nete, ougnonete, ougnonnete t oignonniete, 
oinguonneie, oignelette, oignoullette, s. f. f 
plante du genre des oignons : 

Semenche de poret et d'oignonete doit 
j. d. a coi, et a dos .il, d, (Est, BOil., 
Hv. des mest.y 2 a p., II, 20, Lespinasse et 
Bonnardot.) Var., ougnonete, ougnonnete. 

En la menue disme de luy, comme de 
oignons, de oignonnete, de aus, de veaus. 
(Cens, de S, Thib. de Soiss., Arch, LL 1022, 
f° 8 v«\) 

Pour oingnonnete que on y sema. (1326, 
Revenus des terres de l'Art., Arch. KK 394, 
f° 44.) 

Demi livre d'oiononniete. (1361, Lille, 
ap. La Fous, Gloss. ms. $ Bibl. Amiens.) 

Semences d'oignoulletes et de poret. 
(1362, ib.) 

Graine de porette et ongnonnete. (1402, 
Dênombr. du baiil. de Caux, Arch. P. 303, 
t* 59 -v*.) 

A Rama le riz y croist, comme vous di- 
ries oignelette, (xv 9 s.,Valencienues, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bïbh Amiens.) 

Oignonnette, bulbine, bulbines. (R. Est., 
Petit Dict. fr.-lat.) 

oignonxier, oingn,, s. m., marchand 
d'oignons : 

Oingnonniers. {Y oc. des mest., ap. Gé- 
r aud, Paris sous Phil. le Del.) 



- OIGNOULLBTE, VOir OlGNONETE. 

oig qui tarde, s. f,, forme bizarre- 
ment corro m pue d'outarde : 

Ce n'est nuls biens, coni Voig qui tarde,, 
Qu'a la fois ne vaigue ea saut. 
(Bretel, Tovrn. de Chauv,, 739, Delmollo.) 

oiie, voir Oie. 

oïl, oile, ouil, ouyl, oal, ol, ouail, attil, 
aol, adv., le mod. oui : 

Malt me merveill se ja vernira Carlun. 
Dist Baliganz : Oil, car rault est pruz ! 

{Roi., 3179, Mùller.) 

Si li distreut : Viens tu ci en amur e en 
pais? ~ Respundi Samuel : Ol. (Rois, p. 58, 
Ler. de Lincy.) 

Qil } par ma foi, sire, oil rnult volontiers. 

{Gui de Bourg., 1518, A. P,) 

Saves vous donqes, dame, françois parler? 

— Sire, dist elle, oil, si m'ait ries. 

(Htion de Bord., 4820, A. P.) 

Et ne dist plus ne ol ne non. 

kParton., 7502, Crapelet.) 

OU, pour deux deniers le livre, 
(A. de la Halle, Jeu Âdan, Goussemakôr, 
p. 298.) 

Li rois respoudi et dist : OU ! par la lance 
Saint Jaque, mauvais traîtres, jamais en 
Campaigne ne rentrerres , ne vous ne 
vostre oir! (Chron. de Rains, c f vu, L. 
Paris.) 

Serons nous par tel créance sauf? OU, 
se nos faisons çou qu'il nous commande. 
(Serm. du xm e s., ms. Cassin, f° 97 d .) 

Et adonc demandera le justiche as 
parties, s'il vuelent oir droit, et il respon- 
d3ront : Ouail. (Ane. Goust. d'Amiens, 
ap. Duc, Camptones.) 

Seigneur, oile. (Roism, ms. Lille 266, 
p. 18.) 
Quant il aront dit : OU (Id., p. 19.) 

Vassal, est issi cum vos dites % 

— Dame, oal t ore ea see* qui tes. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f J 14 d .) 

Belz nez, fait ele, est il en vie? 

— Madame, oal, mes lieblement. 

(ît>., f° 19 e .) 

La dame li dist a conseil : 

Que t'a dist li qnens ? — Que savors 

Li fa» bonea et plusors. 

— Vielz avoir mon gré? — Dame, aol, 

— Garde que il n'i ait un sol (mets) 
Ou il ait savors, for aillée. 

(De la Dame escôlliee, Richel. 19152, f° 44 e .) 

Se c'estoit vo plaisir, 
En vostre conpaignie je me serûie mis. 
AuiU dteût ly aultre, n'en serez esconàîs. 

(H. Capel % 2141, A. P.) 

Auit, sire par Dieu. 

(!!>., 4117.) 

La femme lui respondit se il ly en con- 
venoit ^parler et il dist que ouil. (4381, 
Grands jours de Troues, Arch. X u 9183, 

Ouyl, certes. (Ren. de Montaub., Ars. 
5072, f° 109 r'.) 

— Au xvi - s., oui s'employait surtout 
pour lier deux membres de phrase, dans 
le sens de même, bien plus : 

Et est un amusement nouveau et extraor- 
dinaire, qui nous retire des occupations 
communes du monde : ouy, et des plus 



recommandées. (Mont., Ess., I, H, ch. vi, 
p. 241, éd. 1595.) 

Tout philosophe ignore* ce que fait son 
voisin : oui, ce qu'il fait lui mesme, et 
ignore ce qu'ils sont tous deiiï, ou bestes, 
ou hommes. (Id., ib<, L II, ch. xii, p. 352. 
éd. 1595.) 

— Et dans le sens de mais bien : 
Quand nous songeons, nostre ame vit, 
agit, exerce toutes les facultés, ne plus ne 
moins que quand elle veille ; mais si plus 
mollement et obscurément; aôn de tant 
certes, que la différence y Boit comme de 
la nuict a une clarté vifve : oui/, comme 
de la nuict a l'ombre. (Mont., Est., 1. II, 
ch. xii, p. 394, éd. 1595.) 

Je ne corrige point mes premières ima- 
ginations par les secondes, ouy a l'aven- 
ture quelque mot : mais pour diversifier 
non pour oster. (Id., ib.,- 1. II, ch. xxxvii, 
p. 502, éd. 1593.) 

L'homme ne peut vivre en Teau, ouy bien 
en l'air. (G. BouGhet, Serees, II, 7, Roybet.) 

Poitou, Deux-Sèvres, Vendée, Yienne, 
oeil, Suisse rom. t Neuchâtel et Vaud, voui. 

oiiiANT, voir Olent. 

oile, voir Oil. 

oilement, s. m*, onction d'huile : 

En charité, penance et oilement. 
(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus. 
Harl. 4390, r 52*.) 

oillant, voir Olewt. 

oiLL,E, voir Oeillb. 

OILLER, VOir OUILMER. 

oir.t.ET, voir Oeillet. 

oiixeter, voir Oeilleteh. 

oiLLiER,, voir Oeillikr. 

oilliere, voir Oeilliere, 

oiltil, voir Ostil. 

oime, oidme, oitme, tiime, wime t uilme, 
uisme, adj., huitième : 

E Y oidme eschiele ad Naimes egtablie* 

{Roi., 3068, Miiller.) 

Voitme est de Nigres, e la noefme de Gros. 

(ib., 3229.) 

Le uitme an de sun règne. (Rois, p. 433, 
Ler. de Lincy.) 

En V uitme (jor), si cum nos ligum, 

Le jor da s'expiation, 

Mist son cresmal dreitement jus. 

(Beis., D. de Nor»i M H, 702-2, Michel.) 

Li dui Robert Yoime sis fiz. 

(Id., ib., Il, 7882.) 

.vu. jours saut retorné, a Yuime avuit meu. 

(Roum. d'Alix., î ù 43*, Michelant ) 

Liaesmesen ait .mil, li wimes .m. de moi. 

(Ib., f" \&.) 
Tant ont aie qu'a Y uisme nuit 
Sont en Salence od grant déduit. 

(Parton., 616S, Crapelet.) 
Al aime jor qu'il esteront né. 

(Bible, Richel; 763, f 225 h .) 

oinge, voir Once. 

OINCTAGE, VOir OlNTAGE, 

v oiNCTisn, voir Oiktier. 
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OINCTUBE, VOir OlNTURE. 

oiNDEUfV, s. m., celui qui fait des on- 
guents, des parfums : 

Unguentarius, oindeur, ou faiseur d'oin- 
gnement. (Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

Unctor, oindeur. (Gloss, de Salins.) 

— Fém,, oinderesse : 

Unctrix, oinderesse. (Gloss. de Salins.) 
Cf. Oigneor. 

oindre, oingdre, v. a., flatter, caresser : 

N'est donc bien fortune seure, 

Uest bien fos qui s'î asseure 

Quant ceus qu'el seult par devant oindre 

Seult ansinc par derrière poindre. 

(Rose, 6161, iléon.) 

Espérance me pest et oint, 
Et amors m'agulllone et point. 

(La Poire, 618, Stehlicb.) 

Elle le commença a oingdre par douces 
raisons. (Perceforest, t. V, f* 48, éd. 1528.) 

oingdre, voir OmoBE, 

OINGERRESSEj fém., VOIT OïGNEOR. 

oingler, voir Ongler. 

OINGNACE, VOir OlGNACE. 
OINGNAMENT, VOir OlGNEMENT. 
OINGNEMENT, VOIT OlGNEMEKT. 
OINGNEUR, VOir OlGNEOR. 
OINGNONEE, VOÎr OlGNONEE. 
OlNGNONNETE, VOir OlGNONETE. 
OINGNONNIER, VOir OlGNÛNNIER. 
OINGTURE, VOÎr OlNTURE. 

oinqueSj voir Onques. 

oint, s. m., partie du porc dont on tire 
l'oing : 

Icellui Collart prist et embla... un oint 
pesant sept livres et demie. (1397, Arcb. JJ 
152, pièce 152.) 

— Gras de la jambe : 

Pierart Achier, laboureur, est teDus en 
péril d'afîblure de toute Fesclenque pambe 
d'un cop de trait, qu'il a en le cuisse, au 
desoubz de l'oint. (Covjurement du 11 sep- 
tembre 1429, Reg. de la Loy> 1425-1441, 
Arcb, Tournai.) 

ointage, oinctage, s. m., droit dû au 
domaine d'Orléans dans la châtellenie de 
Baugenci par les chandeliers, ointiers et 
autres marchands de graisses ; n'a été 
rencontré que dans un texte du milieu du 
xv n e s. : 

De la ferme du droit d'oinctage qui est 
sept sols six deniers par chacun vendant 
de l'oing dans la ville et fauxbourgs de 
Baugenci. (1666, Cautionnement pour la 
ferme du droit d'ointage, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f° 105 v°> Arch, Loiret.} 

ointeux, adj., onctueux : 
Ointeux. lt. ontuoso, Esp. untoso. (Juk., 
Nûmencl.y p. 323, éd. 1577.) 

i. ointier (s'), v. réfL, avoir honte ; 



Soy corrocier est vilonie, 
Ointier m'en vuilz tonte ma vie. 
(Les sept Vertus qui parient es sept pecchies mer- 
telx, ap. Mignard, Gir. de Hossillon, p. 281.) 

Cf. HONTEH et HONTOIER. 

2. ointier, oinct., f ém ., ointiere, s. , mar- 
chand, marchande d'oing ou de graisse : 

IIoî fins à* ointier e, maus Romains 1 
Tant corn plus preos plus vuis remains. 
(Renclus de Moil., Rom. de Carité, XX, 1, 
Van Hamel.) 

Romains fvi fieus d'une orde ointiert. 

(ID., Miserere, Ars. 3142, f° 2i5 d .) 

Estienne Voinctier. (Jeudi apr. S. Luc 
1327, LetU du Garde du sceau de la Chdtell. 
de Nogens, Marmoutiers, Epernon, Arcb. 
Eure-et-Loir.) 

Mathieu Vointier. (Taxe de 1385, Par. St- 
Georges, Arch. mun, Abbeville CC30.) 

Les chandeliers, oinctiers et ceux qui 
vendent gresses au dit Baugenci doivent 
chacun an a mon dit seigneur a sa recepte 
lu somme de .xl. s. ps. a trois termes, 
(1470, Etat des cens, rentes et droits dom. 
de la chastell de Baugenci, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f° 105 v*, Arch. Loiret.) 

Les ointiers ne peuvent vendre sel sus 
leur estaux, mais bien le peuvent vendre 
jus de leur estaux, (Pithou, Coût, de Troyes, 
.p. 466,) 

— Adj., plein d'oing, de graisse : 

Tous cuysiniers sont paîllardz, 
Gressiers, oinctiers, villains, souillartz, 
Ainsi que leur art le revelle, 
Souvent par feu bruslez et ars. 
(Conlred. de Songecr-, f° 33 v*\ éd. 1530.) 

ointu, adj., gras, onctueux : 
Se tu les treuves (les fumées du cerf) de 
telle forme, et grosses, et les bous sans 
pignons, et bien poulentees, et noires, et 
fermes, et bien moulues dedens et bien 
oiniues, et pesans,... tiens pour certain 
qu'il est cerf chassables. (Mod. et Rat., 
m s., f° 10 r°, ap, Ste-PaL) 

Et soyent pesanz et ointues, sanz limon, 
c'est signe qu'il est cerf de dix cors chas- 
sables. (Chasse de Gaston Phebus, tns., 
p. 151, ap. Ste-Pal.) 

ointure, ointture, ouainture, oînglure, 
oincture, ungture, s. L, onguent, graisse, 
action de frotter, d'oindre, onction : 

Contre le riule est ke tu lis 
Ke te cuisine oiniure flaire. 
(H exclus de Moimens, de Caritê, st. 144, 3, 
Van Hamel.) 

Amors ne viaut pas que je muire, 
Ains viaut gue j'aie alegement 
Por Y ointure de l'oignement. 

{Rose, 1860, Méon.) 

Et doit li prevos ou chïl qui tient le jus- 
tiche et li eswardeur aler au campion del 
nppelleur et demander s'il a quanques 
mestiers li est d'armes, d'ointures et de 
roigneure. (Ane CousU d'Amiens, ap.Duc, 
campiones.) 

Jamais n'en guarist par ointures. 
(). Le Fbvbe, la Vieille, 1. 11, t. 3268, Cocheris.) 

Ja n'en puîst guérir par oinitures. 

(Id-, ib., var.) 

Ointure doit eslre faite ohuïlle micliga- 
Live. (H. i>E MONDEVILLE, Richel. 2030, 
F» 49 b .) 

Ouainiure vertueuse. (L. de Pkemierf., 
Decam. y Richel. 129, f° 26 v è ) 



Ainsi oing les hardiement de cest on- 
guement doulx, et puis les fiers après 
Voingture si fièrement que jamais n'en 
puissent garir. (Deguillev., Pèlerin, de la 
vie hum., Ars, 2323, f° 91 r°.) 

Oings les de ce douli oingnement 
Et puis les fiers après Voinclure. 
(Id., Trois Pèlerin., f° 63°, iinpr. Instit.) 

Pois, ointure a chevaux. (Compt. del'H.- 
D. d'Qrl, 1393-94, exp. comm, dom., Hop. 
gén. Orléans,) 

Ointures de chevaux. (Ib., 1394-9S, exp. 
comm. dom.) 

De$ fais d'amours et dez pointures 
Dont si douces sont les ointures 
Qu'il n'est nuls si deliciens 
Ongemens, ne si precieus. 

(Froiss., Poés., H, 25, 832, Scheler.) 

Compaingnons, Eustace vous jure 
Que, par medicine et ointure 
Baillée a lut violenment, 
Fut de mourir en aventure. 
(R. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 390 e .) 

De faire ordonnance touchant les fraui- 
des qui se font et se commettent a cause 
d'aucuns rembourages trouves nagaires 
estre fais par aucuns drapiers sur les 
monstres de leurs draps, ce boure plus fine 
que celle dont ilz estoient ouvres, lequelle 
il faisoient tenir par crasses et ointures. 
(1451-1454, Beg. des Consaux, assemblée 
du 24 juillet 1452, Arch. Tournai.) 

En mon corps a fait test ungture. 

(Greba\, Mist. de la pat*., 16000, G. Paris.) 

Grâce est la précieuse ointure 
Qai le cueur de la créature 
Assouplist. 

(Id., ib., iïGU.) 

Voingture d'espérance. (AtChart., l'Es- 
per. f OÈuv., p. 334, éd. 1617.) 

Et celluy apporteroit Voingture dont le 
roy meshaigné seroit guary. (Perceforest, 
vol, VI, cb. 58, éd. 1S28.) 

Le fruit (de l'olive) est unctueux et pro- 
pice a oinctures et oignem^ns. (La Mer des 
hystoir., 1. 1, f° 96 b , éd. 1488.) 

Lînio, froUer doucement d'oincture ou 
liqueur, (Guill, Morel, Verb. laL commen- 
tant, éd. 15S8.) 

Baillant poiDgture pour oingiure. 

(CORROZ., Fâb., Lïxii, éd. 1578.) 

Et ses membres nerveux, victorieux et forts, 
Lavoit d'hnile d'olif, oinclure de soa corpi. 
(Rons., Vers d'Eurym. et CaUiree, le Baing de 
Calliree, p. 191, éd. 1584.) 

Sçachez que j'ay faict d'une certaine ointure ■ 
D'ingrediens pillez, dont l'estrange nature 
Est de faire endormir si très profondément 
Qu'on ne peut s'esveilJer, criasl on hautement. 

(Troterel, les Corriv., IV, 4, Bibl. eh.) 

Advant qu'ils s'allassent aH'roater, ils 
demandèrent trois choses : sucre, cendres 
et oincture. (Brant., des Duels, Buchon.) 

— Droit sur le suif, graisse et oing qui 
se vendaient au marché : 

Item Vointure, prisiee qnarente sol par 
nn. (1328, Chart. de Phil. V, Chambre des 
Comptes de Paris, f» 29 v, ap. Duc, 
Unctura,) 

oior, voir Oieoh. 

L om, hoir,oyr, ouir, ouyr, odir,audir, 
auir, auyr, v. a., recevoir les sons par 
l'oreille, entendre: 
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Et Euvrni* cnm \lYaudit 
Credere nel pot antro quel vid. 

y {Viâ de S. Un , 187, Koschwitz.) 

Vus le doussez escnlter e oir. 

(Rot., 455, Mûller.) 

Ço dist lî reis : Jo ci le corn Rollant. 

{/&.,1768.) 

De cels de France odum les graisles clers. 

(/*., 2150.) 

Oré m'oiez, franc cheTalier vaillant- 

(tb., 2657.) 

Beneissez, genz, le nostre Deu, e oide 
faites la voiz de la loenge de lui, (Lib. 
Psalm., Oxf., lxv, 7, Michel.) 

Plus serez frais quant tous oirez le cri, 
(Car. le Loh., 2 e chaos., xxxy, p. 159, P. Taris.) 

Al bois trencier otisies fereis 

De! detrencier et de l'esbrancbeîs. 

(Les Loh., ras. Berne 113, f° 52 a .) 

Oâant. (Raschi, Deuter., I, 16, Darmes- 
teter.) 

Qui loi ai fait et Toit et ouf. 
(Wace, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, f°49*.) 

Noces en firent tei con poes oir. 

(R. de Cambrai, 26, A. T.) 

Et dist R. : De folie oi parler; 

Miex me lairole toi les menbres colper ! 

(Ib., H63.) 

Il ot assez, mais poi aprent. 
[noire et Blance/lor, !• vers-, 369, du Méril.) 

Chascnu s'en rist qui s'en oieit, 
Il qaidonent qu'il se joast 
E que ses dit a gab tornast. 
(G. deS. Pair, Mont S. -Michel, 2367, Michel.) 

Nos oietiê parlcir de la glore de l'an- 
cienne solitaire vie et de la graot grâce de 
Deu ki an lei estoit, nos an oiens parleir 
mais nos nel croiensmies. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 3.) 

La dame Vot, miens vonsist eslre ocise. 
(Addf.frois li B*star«, Belle Ysabiaus, Bartscli, 

Iiom. et pas t., I, 56, 63.) 

Mais jo en se ment eu trie snrz nient oeie. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, t° 41 v*.) 

Molt t'ai oâil plorer. 

(Cant. des Cant., Richel. 1. 229/, f° 92 v°.) 

Ce que Deas dit oet et entent. 

(Pass. D. tf., ms. Si Brieac, f» 46 J 

le li abes, grant joie en a mené. 

(Hvon de Bordeaux, 8805, A. P.) 

Hoez, selonc l'allégorie, 
Que cesle prise seneGe. 
(Siège de Jértts., Brit. Mns. Addit. 15606, f° 6 e .) 
Mais il pensoit a la roine 
Et a la grande bealté fine 
Qu'il sot en li por oir diro. 

{Durmart H Gallois, 3659, Sleoçel.) 

Il comence a dire, oiant la reine et 
oiant monseignor Gauvain et oiant toz les 
autres ce qu'il avoit veu del chevalier. 
(Gatjt. Map, tancelot du Lac, Richel. 1430, 
f 4l b .) 

Jamais de tel nolte 
N' orrez a parler. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 20,44.) 

0% keil drnerie 

Cii mufairs me prie ! 

(Id., ib., 11,35,23.) 

A tons ceaus ki ces letri?s verront et 
oeront, [Ch. de 12*4, Ch. des compt. de 
Lille 801, Arcb. Nord.) 

Veimes et oimes et leumes unes lettre?. 
(Avril 1258, S.-Aubin, Coudray-Macouard, 
Arch. Maine-et-Loire.) 



Ki ces présentes. letres vesront ou osront. 
(Ch. de 1263, Ctes d'Artois, 298, Arcb. 
Pas-de-Calais.) 

Qui ces letres verront et ouront. (27 
juill. 1264, Lett. de J. de Joinv., Ricbel. 
!. 9035.) 

Et que ce ne"5croieslpas*Jquankes tu os. 
(Chron. de Bains, cb. xxxtl, L, Paris,) 

Ains fu voiz de la plus bêle riens que je 
onques eusse ouu en mon jovent. (Rich. 
ijr Fobrnival, le \Bestiaire d'amour, les 
ois, p. 22, Hippeau.) 

Oil, dame, molt bonnement 
Orrai ge de si faite gent 
Parler desor mes aventures. 

(Sept Sages, 2844, Keller.) 

y ai hoies et veues les lettres de... (Oct. 
1279, Lett. de Béat., Dame de Courtray t 
Arcb. de l'Etat à Gand, 256.) 

Qui longhe voie va, molt i ot et voit d'a- 
ventures, dont chil ne sevent riens ki ne 
se remuent. (Istore d'Outre Mer, Nouv. fr. 
du xm* s., p. 182.) 

Tl auloit visiter touz cels dou il ouoit bien 
dire. (Vies des Hermites, ms. Lyon 698, 
f° 5 r'.) 

Chascun jour, beanl doulx filz, la saincte messe 

[nurras. 
(Doon de Maience, 2433, A. P.) 

De celle qui ouoit voulentiers la messe, 
{Liv.du Chev. de La Tour, c. xxxu, Bibl.* 
elz.) 

Duquel cardinal et de l'armée quy se 
faisoit a Venise, le roy de Hongrye ne ouoit 
nulles nouvelles. (Wàvrin. Anchienn.Cron. 
d'Englet., II, 63, Soc. de l'H, de Fr.) 

Et la ot le service. (Crist. dk Pizan, 
Charles V, 2- 1 p., ch. 12, Michaud.) 

Dame, dist elle a lui, oez mon jugement. 

fCov., B. du Gueselin, 135, Charrière.). 

Qu'esse que j*fl? Aprochons nous. 

(Mist. duviel test., 4771, A. T.) 

Quant le roi Charles eut esté grant 
temps devant Bourges, comme vous ouez, 
il eut consel pour aller par delà pour 
les affamer. (Mêm. de P. de Fenin, an 1412, 
Soc. de l'H. de Fr.) 

Vous y seriez hardiment amoureux en 
vostre Braibnnt, je Yoz bien, (LOUIS XJ, 
Cent Nouv., xxvl, Jacob.) 

Et dont je parle par veoir, et non pas 
par ovyr dire. (Ol. de La Marche, Mêm-, 
préf., Michaud.) 

Des TÎllaiges y a sans fiction 
.xxu- cens, ayaoti clochierset cloches, 
Sans les hameaulx qui par grand légion 
Sont, je le dis affin qne chascun Yosche\ 
Terre vive, sans montaignes ne roche 
Qui nuire puisse a sa fertilité. 
(Lfi Jardinnet de Haynautt, Arch. du Nord de la 
France, t. II, p* 62.) 

Choses plus horribles a veoir que a auyr. 
(Fôssetikr, Cron. Marg. t m s. Bru x. 10512, 
X, v, 9.) 

Il ne veult auyr les chevaliers. (In., ib., 
X, iv, 8.) 

Qu'est ce que j'o tempesler en ce^Iicu 
Si longuement ? 
( Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., III, 263, 
Bibl. eh.) 

t.E >IARY. 

Qu'est ce'quc \'r,u% 

LA FF.HMK. 

C'ehl nosîrc arlet. 
(Farce de Jeninot, Ane. Th. fr., I, 298, Bibl. elz ) 



LA CHAMpERIEflE. 

Frappons dessus, os tu, nourrisse? 
Te lerras tu mener, paillarde? 
(Débat de la Nourr. et de la Charnier., Ane. Th. 
fr., H, 428, Bibl. elz.) 

Il est desja aigé de bien près de .lx. ans, 
et ost et voit bien mal. (Corresp. de Vemp. 
Maximilîen J* r et de Marg t d'Autr. t t. Il, 
p. 111, Soc. de l'H. de Fr.) 



Ouez, ouez, toute ma gent, 
Riches, pouyres, jeunes et vïeulx. 
{Moralité de Charité, Ane. Th. fr., ni, 
Bibl. elz.) ' 
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Quoy a ouy et entendu. (1544, Dêlib. du 
conseil de Bourg, ap. J. Baux, Mêm. hist. 
de la Ville de Bourg, I, 145.) 

A l'instigation du seigneur de S. Mar- 
sault, qui estoit fort près de la personne du 
roy, et bien ouy dudit seigneur. (Maut. dc 
Bellay, Mêm., 1. II, f* 62 r», éd. 1569.) 

Le jeune fils, ouyant un si nspre et ri- 
goureux commandement, fut tout troublé. 
(Lariv., Facet. Nuicts de Strap., III, n, 
Bibl. elz.) ' 

Les voaux des bons François a la fin %mt ouy*. 

(Sat. Men.:ku Roy, p. 255, éd. 1593.J 

Un seul ne voit et n'oyt que bien peu. 

Or les rois ont besoin de beaucoup d'yeux 

et de beaucoup d'oreilles. (Charb., Sag., 

1. HT, ch. n, p. 4S7, éd. 1601.) 

A Vouir de ce coup il fait mettre le feu, 
(D'Aubigné, Hist. univ. f 1. II, c. xvi, 1 éd.) 

— Oiant, part. prés, et s. m., auditeur: 
Premiers puet estre li oians enclines a 

ce k'il croie les paroles k'il a oies. (Li Ars 

d'amour, ï, 289, Petit.) 

Faire chose qui premièrement soit a lui 
ngsreable, a mon dessusdit prince accep- 
table et delictable, et a tous oans plaisant 
et profitable. (Gir. de RossilL, ras, de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 25.) 

2. om, voir Or. 

1. oire, oirre, orie, ore, adj., d'or, doré : 

Ad ancensers, ad ories candélabres. 

(Alexis, xi 9 s., 117% Stengel.) 

Mais de s' espee ne Toit mie guerpir ; 

Eu sud puign destre par Y orie punt la tint. 

(/loi., 465, Muller.) 

Ton seigneur que desirré as 
A Voire porte enconlGrras. 
(Wace, Conception Nostre Dame, p. 27, Mancel et 
Trébutien.) 

N'a en son Hlie nul grain orie 
Ki chastes est por vaine glorie. 
(Cant. des Cant., ms. du Mans 173, f° 63 V°.) 

Cel precios reclinatorie 
Apele nostre livres orie. 

(Ib., f*63 v<>.) 

Les portes cires qui sont a ung coron 
Et la porte dorée ou mainent ly glouton» 

(Chev.au cygne, 16132, Reiff.) 

Prcvanl les portes oircs qui moult font a loer. 

(/*., 16225.) 

Jtjsques as portes oirres dure la guignerie. 

(/*., 20249.) 

Vers les portes oires par on Jesas entra. 
(Conq. de Jet us., 851, Hippeau.) 

Et vint a une porte que on appelle Porlc 
Oire. (Villbh., 246, Wailly.) Var., orie, 
oirre. 

Por .i. pain donast on une riche cope oire 
Aulressi volen tiers corn s'ele fust de voirre. 

(De Vaspasien, Richel. 1553, f° 393 t*.) 
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Flor* d ralns de palmes porter 
E a parles oires entrer. 

(Besant de Dieu, 28H, Martin.) 

Entre le mur de la cité et le mur des 
portes oires, si eBtoit li temples a mein 
destre... Si comme en issoitde ces portes, 
estoit li temples Salomon, la u îi frère du 
Temple manoient... (Assises de Jérus., II, 
append., note, p. B32, Hist f des Crois.) 

Celé rue dont Yen aloît des Changes as 
Portes ores avoit a non !a rue del Teruple. 
(Cont de G. de Tyr, ch, v,Hist. des crois.) 
Var., oires. 

Li porte Davi est viers solail couçant.El 
est a le droiture de portes oires, ki soûl 
vers s'ûlel levant, derïere le Temple Domini. 
{Chron. d'Ernoul, p. 192, Mas-Latrïe.) 

Li grans rue qui va de ia porte Davi droit 
as portes ories apele on le rue Davi. (Ib.) 

Et quant l'empereur Morcufle fut a Bouc- 
kolionj il ralia ses gens et dit qu'il yroit 
assaillir les pèlerins. Mais il entra en une 
autre rue, et s'en alla a la porte qu'on 
nomme porte oiVeetparla s*enfuy.(CÂron. 
en dial.roucki, dans les Ckron. deBuchon, 
pet. in-8% III, 285.) 

Noms de lieux : Monipire, Mons Aureus, 
Loir-et-Cher et Loire-Inférieure. 

- Oire flambe, oriflamme: 

Gefreid d'Anjou portet Yorie flambe, 
Saint Pierre fut, si aveit nura Romaine, 
Mais de Munjoie iloec out pris eschange. 

(Roi., 3093, Mùller.) 

2. oire, oyre, ouyre, ouaire 3 s. m. et f., 
outre, vaisseau de cuir : 

Je suis devenu comme vmeouyre (pendue) 
a la fumée. (Budé, Pscaum., cxix,, éd. 
!85i.) 

A la mesure de douze oyres et botes d'o- 
lif. (Rab., Pantagr,, ch. vm, éd. 1852.) 

Nous emplit trois oires de l'eauephanta?- 
tique. (1d., Cinquiesme livre, ch. xlyij, 
éd. 1564.) 

Une oire a porter viu, faite de peau de 
bouc. (Du Pinet, Pline, xxvtii, 18, éd. 1566.) 

Uter, Ouyre> chèvre It. Odero, pelle. Esp. 
Ûdre, (Jùn., Nomencl, p. 175, éd. 1577.) 

De vieux ouaires de vin ayans esté rom- 
pus et puis rapetaces. (xvi* s., Bible, Josué, 
ch. 9.) 

3. oïiie, voir Orb. 

4. oire, voir Erre* 

5. oire, voir Heure. 

ûiré, voir Oni. 

oireflor, voir Oriflor. 

oirer, - eir, v. a., étalonner : 
Que tuit cilz qui ceulz molins desurdis 
tenront et averont, doient avoir a chascuns 
desdis moulins ung poingnait, et ung 
demey pingnait ; dou guelz poîngnait li dix 
de saulx poingnait doient faire la quarte, 
et dou demy poingnat doipnt faire li vint 
demi poingnais la quarte : «t en doitestre 
H mesure de celui poingnait, et de celui 
demy poingnait. en l'Opitait Paint Nycolays, 
on Nuefz-Bourch; en queil mesurez tuit 
cilz qui lesdis molins tiennent et tenront, 
doient chescuns an oireir dous foiz, et 
dressier lor pugnans auz devant dilles 
mesurez douait opHal. (i328,//û£. de Metz. 
IV, 50.) 



Que tuit li bollengers*, bollengeires, 
waisteliers, ne waistelieres faîcent oirer, 
chescun an, .n. foix, lor demey quairtez a 
lai mesure de Tospitaulz. (1300, ib., IV, 
133.) 

Auqueil mezures tuit cilz et toutes celles 
queles devantdis molin tiennent et tanront, 
Lioient, chescun an, oirer M. foix, et dres- 
sier au devant dite mezure doudit ospi- 
taulz, dedens lez ,vill. jour après Noicl. 
(1352, ib., IV, 131.) 

Cf. Ovaire. 
oires, voir Ohes. 
oirre, voir Erre. 

oisance, s. f., oisiveté, repos : . 

Et pour donner resveil aux Fronchoîs des 
frontières qui longtemps s'estoient tenus 
en oisance, il eut conseil de faire un grand 
amas de gens de guerre. (J. Molinet, 
Ckron., cb.CLi, Buchon.) 

oiscE,voir Osche. 

oiscor, voir Oissor. 

oisdif, voir Oisif. 

oisdive, voir Oisive. 

oïseilltel, s. m., oisillon : 

Lors commença a aprochier 
Le jour dont l'aube ai veue ; 
Joie firent a sa Tenue 
Trestait H oiseillau mena» 
(Huon de Meri, Torn. Antecrist, Riche!. 1593, 
f> 487.) 

Nom propre, Ouzilieau. 

OISE1LLONET, Voir OlSILLONET- 

t. oisel, s. m., le mod. oiseau; oisel de 
Chypre, boule parfumée faite en forme 
d'oiseau : 

Une potence d'argent veré, a pendre une 
engette pour mettre oiseaulx de Chippre. 
{Compt. de 1412, ïnv. de Ch. VI, f« 32.) 

Cf. Oiselet. 

2. oisel, s. m., baquet en bois dont les 
maçons se servent pour porter le mortier 
sur leur cou : 

Un gorlier livre deux oisiavx a porter 
mortier. (1474, Péronne, ap.LaFons^G/oss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

L'entonnoir, comme un oiseau de mas- 
son. (Rab., Quartlivre, ch. xxx, éd. 1552.) 

oiselê, voir Orcele. 

oiselë, - elle, adj.? 
Six carreaulx oiselles.(Un partage mobil. 
en 1412, p. 28, St-Germain.) 

oiseleis, - zeleis, s. mâchasse à Toi- 
seau : 

La chace ei. Voizelcis snnt deflfeudup. 
(Règle delhospit., Riche!. 1978, f ° 60 r°.) 

Il y a choçoUon et oiseleis.(Liv. de Marc 
Pol, ex, var.", Pauthier.) 

oiseler, » eller, oyseler, hoiseller, oxel- 
ler y oisiller, uselcr, yerbe. 
— Neutr., chasser à l'oiseau ; 

Tsnellen ent monte an un palefroi 
Tout bêlement s'en va lez un annoi, 
Tout oisillaaf, si com par esbanoi. 

(Gaydôtt, 8G71, A. P.) 



Chozant et hoisellant a prand seulas et a 
srant joie. (Voy. de Marc Pol, c. xciv, 
ftoux.) 

Le suppliant benda une arbaleste qu'il 
ftvoit portée pour oyseler. (1478, Arcb. JJ 
206, pièce 370.) 

— Chasser, en parlant d'un oiseau : 
Le cheval fiert des espérons. 

Plus test s'en vait qu'esmerellous 
Ne qu'espreviers quant il omele. 

(Perceval, ms. Berne 113, r III e .) 
Ko qu'espevrier quant il oi&ele. 

{Ib., ms. Moûlp. H 249, f° 207 d .) 
Li vûslre cners n'est pas de torlerele, 
Plus sovent change qu'esperviers qui oûcle. 
(Herb. Leddc, Fonlq. de Cani., p. 28, Tarbé.) 

— Act,, prendre, en parlant d'oiseaux : 

Et sa voient .1. chief herser 
Et une lohc bien uuler. 

{Athit, Ars. 793, r 69°,) 

— Fig. : 

Ne sai tele damisele 

Pors Himel la gentille, ki cors a treîtuiele 

Ki a ne fors an en son ce ne otielt. 

(Uorn, 3306, Michel,) 
Ausiment set on oiseler 
Proesce, le douz bacheler, 
Tant qui la le mestier aprin<;, 
Par coi il puet monter en pris. 
(Brëtel, Tounu de Chàuv,, 4^8, Dilmolte.) 

— Act., dresser un oiseau pour le vol : 
Aussi le pourrez vous (le faucon dit pèle- 
rin) oiseler et aduire pour les champs a 
l'oye sauvage, aux oustardes, aux olims, 
aux fausses perdrix, et a toutes manières 
d'oiseaux de menu gibier. (Frànchieres, 
Fane, I, 3, Are. 2710.) 

— Fig, : 

l'oisellerois le vol des destinées 
Pour engluer la loy de mon bonheur. 

(L. Le Caro.v, Poés., p. 25, éd. 1554,) 

— Fig., au neutre, avoir bien, avoir mal 
oiselê, avoir réussi, n'avoir pas réussi dans 
une entreprise : 

Bien quidont avrir oi$elê,\ 
Mais tôt l'afaire est treslorni. 

(Ben., D. de iVorm., II, 16852, Michel.) 

Par Dieu, Baudris, tu as mal oiselë. 
Car perdue as Biautris ou le vis cler. 

(Le* Loh. t Ara. 3U3, i° 4 d .) 

Mais mes ire a mal oiselê 
Qni li a en consel doné 
Que îi presist cesle mescine. 

(Du Roi GtiilL, 1274, Michel.) 

Biaus nies, dist il (Girart) esles tous en santé? 
OîI, dist il, la merci Damedé : 
Mes se .r. poî eussiez plus esté 
Je sai de voir mal eusse oiselê. 

(Aim. deiïarï., Kichel. 24369, f° 23".) 

Dienl François : Cil a mal oi&elc; 
Mix li venist tous cois avoir esté* 

(Iluon de Bord. } 1835, A. P.) 

— Fig-, s'ébattre, se réjouir : 

Deables qui de joie oiselê 

Quant voit les bones genz mciïaire, 

(G. peCoikci, Mir„ ms. Soiss., f° 93 d .) 

Li deables de joie oiselê 
Quant une sainte darooisele 
Qui por Deu a guerpi le monde... 

(Îd-, ib., rrs. Brux,, f° 138 r .) 
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On en ma in e l'enfant mangler 
En la chambro a la damoisele, 
Monlt Tcn croist H eu ers et oiseie 
De çon qn'ele a tel compaigaon. 

(l/Escou/pe, Ars. 3319, f° 19 r°.) 

Mont me satelle 
Li cners et oztllc^ 
Quant la cuit tenir. 

{Chans. t ms. Berne 389, f° 139 v ft .) 

Si en sont si lié que tuit en oiselent de 
joie. {Artur, Richel. 337, f<> 28 e .) 

Quant lï rois Artus voit qu'il a secors, 
si est tant liez que toz oiseie. {Ib., f° 2Ô0'>.) 

oiselerie, ozelerie, s. t., chasse aux 
oiseaux : 

De Yoiselerie, chasse et prise des oiseaux. 
(Comenitjs , Janua aurea reserata duarum 
linguarum, p. 97, éd. 1669.) 

— Fig. : 

Et exerçoit ceste nouvelle sorte d'oise- 
lerie, ou plus tost volerie inusitée, a la 
solde du président Lis et. (Jean Crkspin, 
Hist, des martyrs, p. 514, éd. 1885.) 

— Volière ; 

Au cherpentier pour rapperillier Yozele- 
rie. (Pièce de 1336, ap. Varin, Archiv. de 
Beims, II, 2* p., p. 794, Doc. inéd.) 

oiselet, - ellet, ois., oy&. t oyz., s. m., 
petit oiseau ; 

Kscontant ces dons oiseles 
Qui chantoient sont noveles. 

(Rote, 10051, Uéon.) 

Gravé de douze douzaines d'oiselets ou 
de dix canets, ou bouly lardé de venoison 
freschc. {Ménagier, t. II, p. 121, Biblioph. 
fr.) 

Gravé d'oiselets ou d'autre char. (!&., 
t. Il, t». W.) 

Les allouettes ou oiselets soient plu- 
mes seulement pour pourboulir en eaue de 
char. (/&., t. II, p. 154.) 

— Oiseau servant de but : 

Pour avoir peinct a l'huile le perche ou 
Ton pose l'oiselet des arcqbalestners a bic- 
quebacque sur les fossetz. (Avril 1515, 
Comptes d'ouvrages, i° 25 r% Arch. Tour- 
nai.) 

— Oiselet de Chypre, boule parfumée, 
faite en forme d'oiseau, peut-être même, 
dit Laborde {Émaux, p. 424) recouverte de 
plumages d'oiseaux, et qu'on crevait pour 
en répandre la poudre odorante; quelque 
chose d'analogue a nos pastilles du sérail 

C'ètoient, lit-on dans le Ducatiana (t I, 
p. 39), de petites balottes de toutes gran- 
deurs remplies de parfums exquis, et 
qu'on joignoit ensemble avec de la gomme, 
pour leur faire prendre la forme de cer- 
tains petits oiseaux de la peau desquels 
on les composoit, aûn de les faire crever 
à propos ; * 

Une très petite lanterne d'argent doré, a 
unechesne pour mectre oy sellez de Cypre. 
(1380, Inv. de Ch. V, n° 2231, Labarte.) 

Deux serpentelles sur ung pillier, pour 
mectre oy sellez de Chippre. {Ib. t n* 2710.) 

Ung poisson d'argent a mectre oisellcz 
de Chippre. (lb. t n° 2868.) 

Une cagette d'argent pour mettre oizelez 



de Chippre en la cbappelle d'iceluy seigneur. 
{Compte de 1396, Arch. K 25, f« 111 v\) 

Un petit ours d'or, esmaillié de noir, 
qui porte une hôte garnie d'un balay, deux 
petis saphirs et .vi. perles ; et est ledit ours 
tout creux, pour mettre dedens oyzellez de 
Chipre as dans p^our parfumer; lequel 
ainsi fait et garni comme dit est, Madame 
de Bourbon, comtesse de Clermont, donna 
a Monseigneur (Jean, duc de Berri) aux 
estrainnes, le premier jour de janvier, 
Tau mil cccc et ix. [Compt. du duc de 
Berri, Arcb. K 258, f 9 48 v<\) 

Deux cagettes d'argent veirrees pour 
mettre oyseletz de Chypre. {Invent., ap, 
Lobineau, Hist. de Bret., II, 921,) 

Oiseles de Chypre. (1617 , le Diogene 
franc. ,Variét. hist. etlitt., I, 21,Bibl. elz,) 

oiselete, - elle, s. f., petit oiseau : 

Ainsi qu'oiselettes volages 
Voletoient sur les mages. 

(G. Duraht, Contre l'honneur, éd. 1594,) 

— Piège pour prendre les oiseaux : 

Ne bretesche ne oiselete. 
(Pu. de Rémi, Jean et Blonde, p. 243, t. 2820, 
Bordier.) 

Cf. Bretesche. 

oiseleux, oiselU, s. m., marchand d'oi- 
seaux : 

Ta gesta* hors tons les vendants 
OiselleuXy merciers et changeurs. 
(Oreban, Hist. de lapait., 16931* G.Paris,) 

oiselier, adj. f qui a rapport aux oi- 
seaux ; 

Volatiles, oiselières. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

Glu oiselière. (Io., ib.) 

oiselière, s. f., volière : 
Oiselière, a cage for birds, a coope for 
fowle. (Cotgr., 4611.) 

Oiselière, f. Bivar de aves, (C. Oudin, 
1660.) 

Nom de lieu, Loiselière, un des anciens 
prieurés du Mont-Saint-Michel. 

oiselin, oselyn, s. m,,, gibier à plumes : 

L'antre rexpont : E par veysynes 

Ayjeo perdu mes galynes. 

La terce dit ke tut sun lyn 

Si est destrat par oselyn. 

(Bozom, Sermon, ms. Fhillpps 8336, r° 83.) 

Es grans neuves ou il y a en la saison 
si grant habondance à'oiselin que c'est 
belle chose a veoir. (Dêb. des hèr. d'arm., 
9, A. T.) 

oiselois, - zelois, s. m., chasse aux 

oiseaux : 

La chace et Yoizelois, [Cari, de S. Jean 
dejérus., f 11 r», Arch. de l'État à Mons.) 

oiseloison, ozeloisont osialasion, s. /.♦ 

chasse à Toiseau : 

Il y a chaçoison et ozeloison assez de 
toutes manières. {Liv. de Marc Pol, c. ex, 
Pauthier.) 

— Gibier emplumé : 

Apportent venesionx et osialasionz assez. 
[Voy. de Marc Pol, c. xciv» Roux.) 

oiselgt, oisillot, oselot* s* m., oisillon : 



C/oisillo* por la froidor 
N'osent chanteir. 
(Aidefroi, Chans., ms. Berne 389, f 9 115 v r .) 

Alors viennent li oselot 

Qui coident bon bief trover. 

{Vies des Pères, Ars. 3641, f« 15.5».) 
Comté, ôselot, oiseau. 
Nom propre, loiselot. 

oiserie, uiserie, s. f., oisiveté ; 
Unkes li anemis ne pot nîsous troveir, 
Car uiserie est chose qui mut fait a blameir. 
{Poème mor., ms. Oif., BodL Canon, mise. 74, 

f° 25 r°.) t 

oiseure, voir Oiseuse. 

oiseuse, oiseuze, oyseuse, oeuseuse, 
oeseuse, iseuse, uiseuse, huiseuse, wiseuse, 
wiseuze, wisseuse, useuse, oisose, oisouse, 
osouse, ossouse, oiseure, s. f., oisiveté, pa- 
resse, lâcheté : 

Diex 1 tant avons esté prens par huiseuse; 
Or verra on qui a certes iert preus, 
S'irons vengier la honte dolereuae 
Dont chascuns doit estre iries et honteus. 
(Qoesnb de Béthdke, ap. P. Paris, Romancero, 

P,94.) 

Lonctens avons esté preu par oiseuse, 
Or i parra ki a certes iert prens. 
(1d., ib., ap. Scheler, Trouv. Belg., p. 3.) 

Ain? lor rage e lor folie, 
Perece, wisettse e faintise, 
Enpïre amor ea mainte guise, 

(Marie, Lai de Gracient, 80, Roq.) 

Por ce qu'otsouse est mort a Parme. 
(G. de CoiNcr, d'un Prodome que li diables oust 
estranglé, Richel. 423, P> 125.) 

Iseuse est mort a l'ame. 

(Id-, ib., Richel. 1536, f° 69.) 
Seignors, oisose est mult grant vice, 
Car ele est veîroment norice 
De luxure e de maint peccbîé. 

{Besani de Dieu, 2879, Martin,) 

Wiseuse est comenchemens de toutes 
les temptations. (J. lk Bel, Ars d'am., 
11,50, Petit.) 

Les gens par pereche et wiseuses péris- 
sent. (Id., ib.) 

Et ne le voloient pas tenir ne nourir en 
wiseuses, mais en painne et en travel 
d'armes, car, par les wisseuses que ses 
pères avoit eu eatoit d'onneur U roiaul- 
mes d'Engleterre requles. (FrOISS., Chron., 
I, 320, Luce, ms. Rome.) 

Et leur sembla avoir trouvé qui d'oiseuse 
les gardera. (Crist. db Pizan, Charles V, 
2* p., ch. 20, Michaud.) 

Que tous tisserans, foulons et autres 
gens de mestier, qui œuvres ont, voisent, 
du jour d'huy en avant, œuvrer chascun 
dé son métier, sans maintenir oiseuse, 
sur .x, lb et estre mis en prison de la 
ville. {Public, du 16 juin 1451, Reg. aux 
Publications. (1450-1467), Arch. Tournai,) 

Vacquier en wiseuse. (xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss. ms t , Bibl. 
Amiens.) 

Qui touz jours en quoy se tendroît, 
Oiseure ty Tafammerolt. 

{Geu des Trois Roys, Jub,, Myst., II, 147.) 

Pour ce que huiseuse traveille les cuers 
humains par diverses ymaginacions et me- 
rancolies, etc. {Le chevaler. Comte d'Ar- 
tois , p. 1, Bar rois.) 

Le comte de Campo Basso, d'aultre 



OIS 



OIS 



OIS 



587 



costé, appercevant ceste fortification def- 
fensive, ne tint pas les pionniers en oiseuse. 
(J. Molinet, Chron., ch. VI, Buchon.) 

Mai3 Oyseuse qui me blesse, 

Et Paresse 
M'a ordonné & ce faire. 
(Moralité des Enfans de Maintenant, Ane. Th. fr., 
III, 77, Bibl. eh-) 

Ces grans affaires mis arrière vacquoil 
a oiseuse. (Le Bàtjd, Hitt. de Bret, ch. 9, 
éd. 1633.) 

Et celles grans négoces mises arrière 
vacquoient a oeuseuse, (le, i&.,ch. xvm.) 

Chaste Diane, enuemye i'oyseuse, 
Et d'honorable exercice amoureuse. 
(Cl. Marot, Chant a la Royne de Hongrie, 
p, 275, éd. 1545.) 

— Chose oiseuse, inutile, parole vaine, 
futilité : 

Ne dire james tele oiseuse. 
(Chrest., U Cheval, don leon, Romv*, p. 569.) 

Por foie vou» poez tenir, 

Quant vous si grant oiseuse dites. 

(Id„ Erec et En.\ Richel* 375, f° 20 b ,) 

Or nog en poons retorner, 
Que grand oiseuse ferions, 
Se en avant le sivions. 

(In., Chevalier de la Charrette, p. 51, Tarbé.) 
A chacun dit qa'il sa debatent 
De grant oisetize et de folie. 

(In., i* M p. 69.) 

Molt grant oiseuse avez or dite 1 
Molt vos oi de neent debatre, 

(!d,, ib., p- 107.) 

Mes ge fôroîe plot d'oiseuse 
Se voloie plus flahoier, 

(lD., Perceval % ma. Montp. H 249, f° 241 e .) 
La dame fn gage et viseuse, 
Si nel torna mie a huiseuse 
Çon que ses sires pensé ot. 
(Du roi GuilL, ap, Michel, CKron. AngL-Norm., 
III, 114.) 

Ge ne travail pas en oeseuse 
Sege faz chouse qai apere 
A l'enneur de Dieu et «a mère. 
(Jeh. le Marcu m Mir. de JV. i>., ms. Chartres, 
f> 13 d .) 

De *an nos et à'osouse plains. 

(Vie des Pères, An. 3641, f* 146 b .) 
Ausi com j'a fait an ma vie 
MaînU oisons*, maànU foU*. 
(Bible de Hugue de Betsi, Brit. Mus. Add. 15606, 

f° iO0 d .) 
Sire, ce dist la dame qui fu malicieuse, 
Parole m'avez dite qni me tome a huiseuse. 
(De sis Manières de fols* ap, Jub., Nom. Rec. t 

H, 71.) 
Pour ce que il ne semblast que li rois 
despendist le tens en oisouse, (Chron. de 
S. Ben., ms. Ste-Gen., f° 117 e .) P. Paris ; 
oiseuse. 

FrWolum, huiseuse. (Pet, Vocab. lat t ~ 
Franc, du xm' s., Chassant.) 

Sires, tardes ma bouce ke ne parolt 
u&euse ne vanité, (Frag. au commencera, 
d'un Psautier latin, Bibl. Tournai.) 

— A^ecleplux,, actions,chosesoisauses: 
Oysous est çai k'il facet quant il ceu ne 
fait, car n'est ailcune gaberie d'an&evre les 
oisouses por l'oisevie a eschuir. (Li Epistle 
Saint Bernard a Mont Deu, ms, Verdun 72, 
Ml r°.) 

Maïs ce ne seroient qu'oiseuses 
De nommer chascune painture. 
(Du Cheval de fust, Vat. Chr. 2757, Romv M 
p. 105.) 



La demenolent lor karoîes, 
Lor gens et lor oiseuses foies 
Les simples gens assôurôes. 

(no9e t 8477, Mion.) 

Un jour, pour les deibareter, 
Viodrent Sarrazin paleter 
Qui nel firent pas en oiseuse*. 

(Guiàht, Roy. Lign,, 11821, W. et D.) 

Usoit son temps et despandoit en oisou- 
ses et en vanitez. (Vie saint Benedict, 
Richel. 988, f° 69 d .) 

Quant Loys de Baiviere vei ce que il n'en 
averoit aultre cose, et que il estoit dez 
cardinaus et dou pape menés d'nisewses et 
de frivoles. (Froiss., Chron., I, 355, Luçe, 
ms. Rome.) 

La cours dou roi de France estoit si 
raemplie d'uiseuses et si lointaine en es- 
plois, que a painnes pooit on avoir nutte 
délivrance. (\v. t ib., IU, 215, Luce, ms. 
Rome,) 

Et puis" commença a parler d'aucunes 
huiseuses, (Id., ib t , V, 90, Luce.) 

On l'avoit tant tenu en wisseuses et en 
delisces que li roiaulmes d'Engleterre avoit 
recheu blâme et dommage. (Id,, ib., II, 23, 
Kerv.) 

Rouchi, wisseuse , oisiveté. 

oiseusement, oiss., oys, wus,, adv., 
dans l'oisiveté : 

Vivre oi&eusement. 

(Fabl. d'Ov., Ars, 5069, f b Uj'.) 

Quy porte coutiel a pointe, u hace, u 
pafîut, u areb et sagettes, n autres armes 
esmolues, alant u demeurant iviseusement 
aval le ville, (xiv 8 s,, lois et coutumes de la 
ville de Marchiennes, Arch. Lille BBI, 2777.) 

Les morrions crestes du croc «ont descendus 
0a Us estoleot rouilles oiseusement pendus. 

(P. de Brach, Poem., V 93 v°, éd. 1576.) 

Avoir passé un jour oisseusement. (Gru- 
get, Div. ieç., I, iv, éd. 1583.) 

oiseuseté, oy$.> oiz. t uis., vuis. f 1iSS. f 

- euzelê, - eusitè, - ieuseté, - ouseté, s. f., 
oisiveté. 

Car ussousetè est péché. (P$attt.,-Richel. 
1761, f 2*.) 

Fuir oiseusetè. (Laurent, Somme, fr. ap- 
part, h M. BouliVtter, p. 3,) 

Ocium, oyseuseté. (Catholtcon t ms. 
Lille 369, Scheler.) 

Garde toi ù'uiseusetê. (Mlseric iV.-S., 
ms. Amiens 412, f° 111 v.) 

Je dy bien que se il est bon veneur il 
entrera en paradis non pas ou meilleu, 
mais en aucun bout ou au moins seront 
ilz logiez es fauxbours ou basses cours ^ de 
paradis seulement pour oster cause d f oi- 
seuzeté qui est fondement de tous maulx. 
{Gast. Feb. t Maz. 514, f° 92*.) 

Que oiseusetè et négligence sont nour- 
rices du peebié de luxure. (J. Legrànt, 
Livre des bonnes meurs, f» 17 b .) 

Donnant plusieurs jours a oyseuseté. 
(Q. Curse, IX, iO, éd, 1S&4.) 

— Repos : 

Ou luy doit enjoindre oizeusité et diète. 
(B. de Gord,, Pratiq., II, i, éd. 1495.) 

Et pour ce par vuiseuzetê ou par bon 
nournsseinent et par baigner ïh sont cures . 
(In., ib., H, I.) 

— Cbose oiseuse : 



Eviter toute mauvaise oiseusetè. (ExiMi' 
nés, Liore des s. anges, f» 83 v«, éd. 1478.) 

oiseuvement, oi/5,, adv., forme hybride 
formée sous la double influence d'oisif et 
d'oiseux : 

Tn es de jeunesse menée, 
Et veulx aler comme efresnes, 
Plaine de curiosités, 
Et aulx plaisantes volupté* 
Mondaines tant oyseuvement. 
(Le Lazare, p. 29, ap. Ler. de Lincy et Fr. 
Michel, Farces, Moral, et Scrm. jo>j. % t. III.) 

oisevie, oy. t s. f , oisiveté, paresse. 

Oysous est çai k'il facet quant il ceu ne 
fait, car n'est ailcune gaberie d'ausevre 
les oisouses por Voiseme a esebuir. (Li 
Epistle saint Bernard a Mord Deu, ms, Ver- 
dun 72, f* 41 r°.) 

Ohevie est ou nuls esploits nen est ou li 
intencions d'aucun esploit et ceste oisevie 
ne doit om mie ansi meneir. (ïb. } f* 4t v°.) 

Par l' acostumau.ee de uostre oisevie. (Ib,, 
f° 82 r°.) 

Nos dewerponsla crimor Nostre Siguor, 
et si entrerions la religiouse cusenceon 
plain de jangleries et de curiosïteit, plain 
de detraction et de murmure et d'oysôuie. 
(S. Bern,, Serm., Richel. 24768, f° 143.) 

oisEViEti, oys., oisivier, v. n., être oi- 
sif.: 

Ki per grant dévotion et per grant amor 
oisevient dedanz ous quaut il or loist en 
\a couVemplation de veriteit. (Li Epi&lle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f° li r°.) 

Oisivier& Deu, deleitier purement euDeu. 
(Ib., f° 17 v«.) 

Oisouse chose est oysevier a Deu. (Ib., 
f" 41 v>.) 

Oyseviez et si veez ke je suys Deu s, 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f* 88.) Lat., 
Vacate, et videte, quia ego sum Deus. 

1. oisi, s. f., fiente d'un aigle : 

La nuit la ou l'aigle fait son retour, si 
gette celle diamant con son oisi; e les ho- 
mes bi vout et cargient celle oisi de le 
aigle, et en treuvent encore diamant asez, 
(Voy, de Marc Pol, c. glxxv, Roux.) 

2. oisi, voir Ojsil. 
oisiagion, s, f., chasse à l'oiseau : 

Et per la bone oisiagion que M a, J« 
"rant kan hi demore voluntier et hi prent 
son solas, car il oizelle 'a gerfauc et a 
fuuchon et prant osiaus assez, (Voy. de 
Marc Pol, c. lxxiv, Roux.) 

Cf. OlSELOISûN. 

oïsig, voirlsst. 

oisier, oysier t v. a., augmenter : 

Qaicunkes tu seras 
Ki ses tHï voudra 
En lisant entendre, 
Oyse tmn curage, 
En sen soies sage, 
Si te force de apreudre. 

(Everard, Vwtiq- de Dyon. Cato t ap. Ler. de 
Lincy, Prov.) 

CL àoire, Aoisisn, et Aohier. 

OISIERE, VOir OSIERE. 

oisif, ouesif, huysif, yeusif, wisif, vui&if, 
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oisdif, otdtf, huisdif, hodif, udif, hudif, 
adj„ qui est sans occupation, dont on ne 
fait pas usage : 

D'eslrc oisdif ou jolif n'avoit il leisir. 
(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f° 3 v°.) 

L'enpereriz n'ert pas oiàive, 
Aini ert de soe part penssive. 

(Parton., Richel. 10152, f> 155VI 

Chascune beste toisive surannée paiera 
deux deniers ebascun au ; et se il avenoit 
qu'il eussent beste traiant ou besteswtsires, 
etc. (1271, Àrch. JJ 72, pièce 188.) 

Lour ebarz et lour charrotes chargies et 
vuisives. (1293, Carliil. de Fonlenay, 
i'° 116 r, Arch. Côte-d'Or.) 

Meillour carde apent a chescune beste 
en jour de feste qu'autre jour, pur ceo qu'iiz 
sout hodifs.(Tr. d'écon. rur. t c. 34, Bibl. de 
l'Ec. des ch. f 4' sér., t. II, p. 37o.) 

Nulle terre ne soit hudif ne en la court 
ne dehors. (10.) 

Qui est udif il est vain e void de bones 
ovres. [Sarmons en prose, Richel. 19523. 
P 166 v*,) 

Tu ne apparras en , moun regard oidif 
(Bible, Exode, chap. xxxrv. vers. 20. 
Richel. 1.) 

Occiabundus, da, dum, yeusiveulx, qui 
est yeusif, (Gloss. lat.~fr., Richel. 1. 7679, 
f» 223 r°.) 

Chose ouesive. (H. deGrànchi, Trad. du 
Gouv. des Princes de Gilte Colonne. Ars. 
5062, f« 40 r<\) 

Adonc n'esloit pas Herode huysif. (Bour- 
golng, Bat. jud. t I, 26, éd. 1530.) 

Je hay les mains qni sont oisives. 
(Roms., Od,, Od. retranch., t. il, p. 460, Bibl. 
elz.) 

Oisive* par les champs se roaîlloieot les eh.iraes. 
{[[>., Ed., 1, p. 539, éd. 1584.) 

— Oiseux, vain : 

Maïs tôt 11 samble cose huisdive 
Quant it a'i voit rien nule vire. 

(Partons 895, Crapelet.) 

oisil, oizil, oyzil, oisi, aysil, s, m., 
osier : 

Mise pour fustaille, tant neufve que pour 
réparations et adoubaige de veilles pippes 
et tonneaulx, estoffes, oyzil, et autres fus- 
tailles employées es vendeoges de l'an de 
ce présent compte. (1465, Çompt. de l'an- 
mosn. de S. Berthomé, f° 96 r°, Bibl. la Ro- 
chelle,) 

Pour sept cens et demi d'outil (Ib. t 
f* 96 r°.) l ' 

Pour le charroy dudit oizil. (Ib.) 

Payé pour une dozenne de torches d'où 

zilsa. pipes, .vm e s- (xv e s., Triuitc, Arch. 

Vienne.) 

Poar bien former les pelis alveollcs 
Prendre convient escorces assez molles 
Qui par dedans soient ung pea cavees, 
D'oùils ployans cousues et liées. 
(Goill. Michel, ir* liv. des Géorg., f° 6i v". 
éd. 1540.) 

Pour faire coupperles oizis de Morennc 
et les fendre, .xn*. (1546, Ste Croix, Arch. 
Vienne.) 

Pour .xlii. torches d'aysioux a .n. s. la 
torche. (1582, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Payé en aysieux pour relier les voiliers 
.xxxir. s. (1609, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 



Un portefraise partie de fer blanc partie 
d'oisû (D'àubigné, Foeneste, III, 3, Bibl. 
elz.) 

Vendée, Deux-Sèvres, Poitou, Annis, 
Saint., oasil, oasi, ouasi, Berry, oisis. 

OISILLER, VOir OlSELEH. 

oisillonet, oiseillonet, oyseillonnel, 
s. m.., dim. d'oisillon : 
En -i. pré flori, 
Soz .i. glai foilli, 
.1. chant moût joli 
H* dsillones chantang. 

(Ckans,, ma. Montp. H 196, f* 72 t°.) 
Por qui li miens cuers sintelo 
Com oiseillonet. 

(ïb,, f» 210 v*.) 
C'est le petit oyseillonnel 
Qni chante an verd boscaige. 
(Chans. norm. du xvi a *., p. 229, P. Lacroii.) 

OISILLOT, VOir OlSBLOT. 

oisive, oidive, oisdive, huisdive, oudive, 
uidive, wisdisve, widive, voidive, huidive, 
huidisve, s. t., oisiveté, chose oiseuse : 

En grant crieme ai, dist il, esté, 
Et mainte fois j'ai pensé 
Que par oisdives et par pes 
Devenissent Breton malves. 

(Wace, Brut, 11015, Ler. de Lincy.) 
En nancaloir ne en uidive. 

(Marie, DU d'Ysopet, m, Roq.) 
Mais li leus n'est pas en wisdisve, 
(Rencl. de Mol., de Caritê, Richel. 15212, 
P100 v°J 

Mais le leu n'est pas a voidive. 

do., i*., Richel. 23111, F 222 h .) 
Qa'il ne pensent a nnle huidisve. 

(G. de Corner, ifj'r., ms. Soiss., f° 30 b .) 

De grant nient, de grant oidive 
Et tempre et tart vos debatez 
Et trop froit fer certes bâter. 
(Id., de VEmperer, qui garde sa chatt., 1498, 
Méon, Nom. ïiec,, H, 48.) 

Près d'ilecqoos a une liae 
Avoit .i. moine plain à' uidive 
Qae li deables moult amoil 
Porce qu'a son gré le servoit. 

{Vie des Pères, Richel. 23111, f 6 11*.) 

Vanités sont li soteriel 
Et huidives li tumeriel 
Ou on bee moult volontiers. 
(R. pb Hoodenc, Songe de Paradis, 497, var , 
Scheler, Trouv. belg., oout. sér., p. 217.) 

Fuir vanités et huisdives 

Et faire oevres douces et pives. 

(la., ib., 779, p. 227.) 
Qu*el devendront toutes mossnes 
S'el suât en oidive tenues. 

(Rose, 197G7, Méon.) 
Quant tut l'esté est en oisdive 
E quant il vient a la mestlve. 
Que ses voisins coillent lor blez. 

(Besant de Dieu, 28î>9, Martin.) 
Quant tut Testé est eu oudipe. 

(/*., Richel. 19325, f° 118 r\) 

Commandoit que eles entendissent a la 
soie a filer... pour ce que eles ne s'aban- 
donassent trop a oidives. (Chron. de S. 
Den,, ms. Ste-Gen. f f° 130'*.) 

oisi ver, oesiver, oidiver, wisdiver, 
v. n., vivre dans l'oisiveté : 



Vous ki peu ou nient oidives. 
Se vous de l'a mû tant combien 
Dou cors norrlr vous avives, 
Dont di jou ke a droit vives. 
(REjrci.ns de Moil., de Carité, cli, 8,VanHamel.) 

Cien mu, vos aies wisdivant, 
Mais li leus n'est pas en wisdisve. 

(Io., ib., Richel. 15212, f» 100 v°.) 
Por quoi, dist il, ne labourez, 
Vouz qui toute jour oidive*. 
(Geoff., .vu. Esta* du monde, Richel. 1520, 
f° 46 e .) 

Ribaus, qui vo (entiers oidivent 

Par coustume d'antiquité, 

Qaeurent au murs de la cité, 

Eataleutez des biens ravir. 

(Goiart, Roy. Ugn., Richel. 5698, f 28 v .) 

— Oisiver de, ne pas faire telle chose : 

Festes malvaisemeut coultive 

Qui de bonnes euvres oesive. 
(De ceulx qui carolerent un an pour empesçhier le 
divin service, ms. Avrancbes.) 

oisivesse, udivesse, - vesce, - wesce, 
s- f., oisiveté : 

Si rien sunt inobedieut, 
Es veuz si destretable seient, 
E jofnes si udivesse ameient. 
(Pierre de Peckam, Rom. de Lnmere, Prit. Mus. 
Harl. 4390, f° 59 a .) 

Si engendre udivesce. Ici tuchez de udi- 
wesce, ceo est a saveir ke vus avez gastéle 
tens. {De confession, Richel, 19525, f° 84 v°.) 

oisiveté, s. f., objet futile : 
Leurs chambres et salles dorées et paille- 
tés d'oisivetez. (0. DB la Màuchb, Mèm. t I, 
200, Beaune et d'Arbaumont.) 

oisivjbus, yeusiveulœ, adj., oisif : 

Occiabundus, da, dam t y eus iveulx. (Gloss. 
lat.-fr., Richel. 1. 7679, !• 223 r-.)' 

oisivier, voir OlSEVIRR. 

oisonel, -onnel, s. m., petit oison ■; 
Gras oisons, tendres oisonneaux. (Viret, 
Cuisine papale, p- 68, Fick.) 

oisonet, oysonnet, s. m,, petit oison : 
Mes qui jounes ppeins oust, 
un oisonet gros et tendre, 
Bien vos i porreez entendre. 

(Renart, Br. IX, 1270, Martin.) 

Les plumes estoient d'autre sorte 
Que ne sont celles à' oy sonnet z. 
(1526, Vie t Testament et Fin de l'oyson, Poéj. fr. 
des XV e et xvi" s-, X, 1C3, Bibl. elz.) 

oison, voir Oisson. 

oisos, oisous, oysous, oiseux, oyseux, 
ozouls, oxouls, hoiseux, wiseus, wiseux, 
ussous, ouseus, huisseux, adj., qui a du 
loisir, paresseux, lâche : 

Et savez que les oisoits font ? 

(Guillaume, Best, div., 882, Hippcau.) 

Car ce il n'engendrast pas il seroit ussous. 
(Piaul., Richel. 1761, f°2".) 

Et moult volontiers escrissoit 
En tables, quant loissir avoit, 
Mais moult estoit petit tuiseui. 

(Mousk., Chron,, 3004 # Reiff.) 

Ne chaut pas, que que nus die, 
De cuer lié ne de joious, 
Quant no baron sont oisous 
En la torre de Suris. 
(Phil. de rUNTSUiL, Chans., Richel. Sorb. 383.) 
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Ocior, estre oiseux. (Gtoss. tat.»fr ti ms, 
Montp. H 110, f° 199 r.) 

Qu'il ne soit ouseus. (Règle de S. Ben., 
Necrol. de S. Airy, ms, Verdun il.) 

S'il avoit nulles gens demourant an lai 
ville qui fuissent ozouls. (1300, Coll. de 
Lorr., 980, 15», Riche).) 

Oxouls. (1300? ib. t 15*.) 

Mailty ne fu mie hoi&eux. (Conq. de la 
Moree, p. 353, Buchon.) 

Pour cheval wiseux ou qui fasse labour. 
(1331, Arch. JJ 66, pièce 570.) 

Si n'ai je mies estet trop wiseux, (Froiss., 
Chron., V, 380, Luce, ms. Amiens, f°i 16 v°.) 

,lv. sols tournois a la Paisqucs l'an mil 
,nn c . et deux, des assizes des menues 
bestes oisouzes qui ne traient miez es 
champs de ceulx qui sont a monss.le duc 
en la ville de Mairis, de coy chascune 
bestes oisouzes doit deux deniers tournois 
tant de Yaiche, de berbis, porcelz comme 
de chievres. (140*2, Arch. Meuse B 1743, 
f Q 1 v«.) 

Pour chescune beste oiseuse, tant 
vaiches, brebis, pourceaulx, chievres, 
comme autres, un denier parisis, paiement 
au terme de Pasques communians. (1462, 
Arch. Meuse B 1751, MO r°.) 

— Celui qui n'exerce pas de métier : 
II y avait le maire des oyseux ) et les 
maires des six mestîers; trois jurés pour 
le maire des oyseux et deux pour chacune 
mairerie des mestîers. Le maire des oyseux 
avait les clefs du coffre de fer, où étaient 
les principaux titres. Dans une délibération 
du mardi 23* jour de septembre 1567, il est 
question du majeur des oyseux et des autres 
majeurs des mestiers. (La Fons de msli- 
coq, Rech. h!st. sur Noyon, p. 128, note.) 

Jehan Chili, maieur des hui&seux. (1433, 
Noyon, ap. La Fons, Cité pic, p. 77.J 

Rouchi, huiseux, oisif, paresseux. 
oisose, voir Oiseuse. 
oisour, voirOissoB. 
oisouse, voir Oiseuse. 
oissel, voir Ossel. 

OISSEMENTE, VOIf OSSEMENTE. 
OISSKUSKMENT, VOIT OlSEUSEMENT. 

oissié, voir Ossé. 

1. oissier,, v. n., sortir : 

Se vos vos metiez en leu dont vos ne 
poissiez oissier. (Lancelot, m s. Fribourg. 
î* 16 d .) 

Cf. Eissir. 

2. oissier, voir Huissier. 

oissm. voir Eissm. 

oissor, - our,-ur, ois., oix. t oisc.,ox., 
ouxs., uss. t us., ux mj s. f , épouse : 
E de» pulceles e des gentilz oixurs. 
(Rol. % teitô du ms. d'Oif., Mùller, v. 821, note.) 

Gille, une soe fille, li duna a oissur. 
(Wace, Chron. ascenà. des ducs dciïorm., 311, 
Andresen.) 
Ne remest pas pur sa sorar 
Que Alred a\eH a outstir. 

(1d., Rou t Z° p., 1061.) 



Pais c'Adans morsl le pomme par consel de s'oisor.. 
(Roum. d'Alix., t° Si", Micbelaat.) 

Eu U avûiô tele amor 
Qu'en voloie faire m'oisior. 
{Flaire et Bltnceflor, 1° vers., 2457, da Mïril.) 

Puis donrai a moa Ûl oissour 
Fille de roi ou d'auroachour. 

(Io., ib. y 297) 

Se voua la voulez a uxor. 

(Florimont, Iticbel. 3-J3, t» 10*.) 

IÂ dueU remaint, Gerars par sainte Eglise 
A fait de sa dame s'oiswr. 
(Audefrois li Bastars, Belle Ysabiaus, Bartsch, 
Rom. et past. t 1, 56,75.) 

Alis se jnt daies s'oisour. 

(Athis, Richel. 375, f" 1213.) 

Signor vos fis d,e ma mollier, 
O vous le fis aler cbocîer... 
Pais le ptesistes a ùisçor. 

(lb. t r» 127\) 

Tôt environ le char on fu. sa franche usor. 

(Maug. d'Aigrem., Richel. 766, f° 3 r<\) 

Ses enfanz et s'oxor. 

[Ptacidas, Rîchel. 1374, f°67 c .) 

La prendrai a uxur. 

(Horn, 3S17, A. P.) 

Il la priât a moarllier, a oissor et a per- 
(Fragm. du xitt e s. y ap. ReiftV, Chron. de PA. 
Moink., t. ï, p. 611.) 

Fcroi en fons lever et baptizier m'oisour. 

(Gaufrey, 9U1, A. P.) 

A'oir voilez no dame a femme et a oisour. 

(H. Capet, 8:J6, A. ï'.) 

oissourê, oixerei, adj., marié, en par- 
lant d'an homme ou d'une femme ; 

Dame, vous n'ieste mie sage, 

Richement serois mariée 

El molt hautement oissouree. 

[Sept Sages, 3715, Relier.) 

Ne li enfant n'ont pooir de faire autre 
devise que li pères ou mère lour ont fait 
de mueble qu il lor aient laissiet, jusc'a 
tant qu'il averont ,xv. ans, s'il ne sont 
dont oixerei ou mariei. (1246, Hist. de 
Meiz t il), 197.) 

oissue, voir Eissue, 

oist, voir Ost. 

oiste» hoiste, oeste, oiie, ooile, s. f., 
hostie, la sainte Eucharistie : 

D'une sole oiste li sainz hon 
Soutient sa vie et se conforte. 

{Percevais ms. Montp. H 243, f° 11 d .) 

Qaant user dut la seinte ooite 
Qui fui sacrée et beneoite. . 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f» 53\) 

Mes cors sera sacrez, en samblance 
d'une oiste. (S. Graal, T, u i26, Hucher.) 

Mil milliers de pains seroient sacré del 
toichement d'une hoiste. (Trad. de Beleth, 
Richel. 1. 993, (° 48 v».) 

Pour vin et oistes a chanter messe. 
(1270, Donation d'Ernous, comte de Guines, 
ap. Tailliar, p. 308.) 

L'oeste sacrée. (Eoast et Blaq., Richel. 
24402, f» 24 r«.) 
L'oite sacrée, (là., Richel. 763, f° 77 r\) 

Le dit evesque brisa Yoisle et en voult 
faire user a chascun. (Chron. de S.-Den., 
Richel. 2813» (• 416 e .) 

Ele li aporta le corps de Jheauscrist en 



une oeste sacrée. (Grand. Cron, de Fr.. 
Ph. le B..VI, P. Paris.) 

On li apporta une oiste non consacrée, 
(Les ci nous dit, Richel. 415, f° 28.) 

Une boiste d'ivoire a hoiste. (1336, Reg. 
du chap. de S. J. de Urus., Arch. MM 28. 

i'° 29 v\) 

Preneiz hoisles et offrandes, (Ps. lorr., 
XCV, Maz. 798.) 

J'ai tournieit et ai sacrifleit en son taber- 
naicle hoiste et sacrifice de voix joieust;. 
(Ib. } ps. xxyi, ver3. il, Bonaardot.) 

oistel, -iau t s. m., coffre : 

Voistiau ou sont les reliques. (1379-80, 
Compt. de la fabrique. Arch Aube G 1559. 
f54 r°.) 

OIST1LLE, VOtrOSTILLE. 

oistrier, ouestrier, s. m. t sorte de 
bateau pour la pêche des huîtres : 

Ouestrier, tratneilleur. (147i, Arch,Se?\ne- 
Inf.,G 323.J 

1. oit, oitt, oytfOictj oyet, oitt, oeyl, oiect t 
oct t uit, uyt t wit, ouit J ouyt, ouict t ut y euit, 
euict, eutj oept, oeps> met, hue.it i heut, huit, 
huyot, oictj ouycl, adj., le mod. huit, deux 
fois quatre : 

E pur un porc un dener eisi tresque uit... 
e ne durra que oit deners. (Lois de Guill., 
6, Chevallet.) 

Ne demura set jnrs, ne uit, 

(Wace, Rou, l a p., 636, Andresen.) 

Wit ani aveit Robert vôsen 
Pais ke il out le fîea tenu. 

IId., ib„ 3 e p., 3253.) 

Quant oit mois sont passé. 
(Contin. du Brut de Wace, Michel, Chron. angL- 
nor*n., ï, 680 

Dedenz les oitjors. (1214, Paix de Metz, 
Arch. mua, Metz.) 

Vint et ut. (Vend. apr. S. Jacq. 1928, 
cathéd. de Metz, cens, Porte Moselle, Arch. 
Mos.) 

Huit vingt livres de Provins. (Pièce, de 
1248, ap. Plancher, Hist. de Bourg., t. II, 
Pr., p. V, col 1.) 

L*an mil et deux cent et quarante et huit. 
(1248, Mor. t Pr. de i'Hist, de Bret,, ï, 943.) 

L'an de l'incarnation mil et deux cents 
quarante et ouict. (1248, Lett. ds Raoul de 
Fougières, ap. Lob., Iï, 396.} 

Ouit vint livres de tournois. (1249, 
Asprem., 1, 2, Arch. Mearthe.) 

Ore al wit nieis, ftl ûôfme sui entrez. 

(Olinel, 91, A. P.) 

Oeyt (Ch. de {262, Ste-Mar. de Boq. ( 
Arch. C.-du-N.) 

VU. (1268, Bussières, par. d'Epineuil, 
Arch. Cher.) 

Dedenz les uyt jorz après la feste Saint 
Ylaire. (Août iâ72, Gh. de J, de Ghdtillon, 
Voisins, Arch. Loiret.) 

Wet. (Ch. de 1275, S.-Amand, Arch. S.- 
Inf.) 

Arbrissiaus e avoit neaaioa set ou huit. 

(Berte, 907, Scheler.) 

Adont a çascuns oyt denier par jor. 
(Beàum., Coût, du Beauv., LIY ( i,BeugnoL) 

Heut. (1285, Charte de Chaumont en Bas- 
siqny, ap. Fallot, Rech. sur les form. 
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gramm. delà l.fr. et desesdial. au xin' s.. 
p. 208.) 

OycL (il dée. 1288, Trin. de Caen, Arcb. 
Calv.) 

Hueit. (Juin 1288. S. Bénigne. Privil,, 
Arch, Côte-d'Or.) 

Huyct. (1288, Prév. d'Arbois, Ch. des 
p 

compt. de Dole, — , Arch. Doubp.) 
65 

OuiU (1298, Cart. aumon. S, Sauv., f» 4\ 
Arch, Manche.) 

Mil xcc. et oict. (Ch. de 4308, Arch. 
Loiret, Ste-Croix, Mesnilgir., D. in.) 

Euit. (Sam. ap. mi car. 1308, Cart. de 
Metz, Bib. Metz 751, f» 5.) 

Lesdits tellier? el eurent oict honmes des 
plus suTflsans de leur meslier. (1321, 
Ord., xn, 457.) Impr., oiot. 

Deis et oit cent. (Ib.) 

Vint et oct. (Mai 1328, Lett. du Bailli de 
Wadem., Arch. Meurthe H 2975.) 

Trente et euir.t (1338, Coll. de Lorr. t 
S84, n° 20, Richet.) 

Quarente et oitt. (1348, Arch. Loiret, Ste- 
Croix, Layette de JanviUe.) 

Ouyct. (1358, Lett. du D. de Bref., à 
Quimp., Arch. Finist.) 

Eiiict. (Mai 1371, Cart. de Metz, Bibl. 
Metz 751, f* 8 r«.) 

Oiect. (16 juill. 1381, M.-S.-Mich., par., 
Arch. Manche.) 

La somme de ouyt livres. (2 janv. 1388, 
Chap. de Quimp., Arch. Finist.) 

Que eu chescun counté soit assignes 
oept justices de lapeas. (Stat. de Richard H, 
an xv, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Dedens oeps moys, (Stat. de Henri VT, 
an xvin, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Mon dit fils, duquel je suis aisné cin- 
quante quattre ans et cinq mois, wit jours 
moins. (1464, Lett. de Jan de Lannoy, dans 
le Cabin. hist. t 1875, p. 151.) 

Champ., Lorr., eut; Bourg,, veuit; Di- 
jonneais, hute: Bresse, ouit; Vosges, heu- 
che; Wall., utt. 

Noms de lieux : Eulmont, (pron. Eumont ; 
en patois Yeulmont), C™ de Nancy-Est. 
OEmunt, 1076 (H. L. I, c. 475.) Eumons, 1198 
(Ch. du pr. de Lay). Georges de Octomon- 
tibus, 1494 et 1495 (Tr. des ch. I. Nome- 
ny 111, n« 48 et 49). Octomont, 1526 (Dom. 
de Nancy). Huiclzmontz, 1539 (ib.) La ville 
ù'Eumont, 1397 (Tr. des ch. I. Vaudemont 
fiefs, n° 20). Euctmont, 1402 (Tr. des ch. B. 
7612). Heulmont, 1550 (Dom.de Vaudemont). 
EumonUprès -Vaudemont et Eumont-sous- 
Vaudemont. (Lepage, Dict. topogr. du dépl. 
de la Meurthe). 

2. OIT? 

C'est grani damaiges et grani deli 
Quant de lor panées font lor diex, 
Si desdaignox sont tuit Inès d'oiJ, 
C'on ne les puet serTir a droit. 
(Gadt. de Coinsi, Sle Leocade, 1597, ûp. Méon, 
Fabl. fit Cont., I, 322.) 

oitain, uitain, huitain, huy tain, witain, 
witin, wittin, adj., huitième : 
De ci qu'au reî Henri Yoitaint. 

(Bbh-, D. de Norm., H, 39819, Michel.) 



Pais orrolz la bataille huitaine. 

(Id„ Troie, ms. Naplos, f« 3\) 
La bataille oi laine. 

(Id., ib., 385, Joly.) 
La huytaine partie d'un disme. (Merc. 
apr. S. Pierre et S. Paul 1344, Arcb* Cher, 
E 173.) 

— En parlant de vers, de huitain, en 
huitain : 

J'ay a ce propos fait ce vers witain. 
(Fossetier, Cron.Marg., ms. Brux. 10511, 
VI, vi, 12.) 

— S. m., la huitième partie ; 

Pro a li reis de qu'il se rie, 
Que de trestote sa navfe 
M'en est pas repairiex Yui(n)tains t 
Ne de ceusVi a gaires sains. 

(Ben.. D. de Norm., II, 39173, Michel.) 
Le huitain des fruis par droit de com- 
ptant. (1465, Compt. de Vaumosn. de S. Ber~ 
thomê, f» 46 v*, Bibl. la Rochelle.) 

— Sorte de poids : 

.xvn. gros de Snvoye, ly quel sont fait 
por ung escut, peisant une unce, ,i. quart 
et dimie quart de witin, et peisant en 
argent fin une unce, j. witin et .j. quar 
de witin. (1420, Arch. Frib., i r ' coll. de 
lois, n° 317, f° 93 v«.) 

.i. wittin et dimie quart de wittin, (Ib.) 

Cf. Octain. 

oitante, hoitante, ouitante, uitante, 
huilante, huittante, huictante, hitante, oc- 
tante, octanthe, optante, oetant t nom de 
nombre, quatre-vingt : 

Veez cnm gentes cumpaines de pèlerins èrrauod 
E hitantes railies sont el premer chef devant. 

{Voy. de Charlemagne, 95, Michel.) 
Uitante mille sunt el premier chief devant. 

(/*., 96, Koschwitz,) 
Mil ans ot et .ç. (et) hoitante. 
(Siège de Jërus,, Brit. Mns, Addit. 4560G, f° 17.) 

,x. anz ou .xx., .xxx., on ,xl., 

.l m lx. v septante, 

Voire octante % nonante, cent. 

(Rose, Richel. 1573, f° 131'.) 
Voire optante, nonante, cent. 

U*„ ms. Coraini, (° 107 n .) 
Ot mil ans et cent et huilante. 

(Est. de la guerre *., Vat. Chr. 659, fin,) 

Deus cens el ouitante. (Lundi av. S. An- 
dré 1280, Cart. S. Sauv. t p. 134, Arch. 
Manche.) 

Mec et octante et deus. (1282, Lett. de 
Nie, bourg, de Fal., Tréport, Arcb. S.-Inf.) 

L'an de grâce mil et deus chens octante 
et deus. (1282, Cart. du chap. d'Eor. t t. I, 
p. 213, Arch. Eure.) 

Octanthe. (1283, Ch. des compt. de Dote, 

— , Arbois, Arch. Doubs.) 

L'an de grâce mille trois centz oetantet 
primer. (1381, Tract., Rym., 2* éd., VIL 
309.) 

De la fondation de Tolose mille six cens 
huitante sept. (Noguier, tfist. Tolos , p. 82, 
éd. 1556.) 

Cent huittante six. (La. Bod m Harmon,, 
p. 544, éd. 1578.) 

L'an mille huictante sept. (Brànt., Vies 
des dames illust., Marie Stuart, Buchon.) 



Ce fait, il (Charles) alla passer l'hy ver au 
Palais d'Aix, ou il fit aussi les festes de 
Noël et Pasques de l'an sept cens octante 
et neuf. (Fàuchet, Antiq. gauL. vol. IL 
MI, ch. 2, éd,16ll.) 

Les heoirs du dict S r de Montcal seront 
appelés pour rendre compte des huictante 
escus pariceluy cèdes. (1616, VisitMMAu 
Laurent, Arch. Soissons.) 

Suisse rom,, huitante. . 

oitantiesmb, octarttome,adj., quatre- 
vingtième : 

Octantiesme question. (Sibilet, Contra* 
mour, p. 183, éd. 1581.) 

The eigbteth octantiesme. (Du Guez, An 
Introd. for to terne to speke french tmoly t 
à la suite de Palsgrave, éd. Génin, p. 830.) 

oite, voir Oiste. 

OITEAU, Vûir OSTEL. 

oitbl, huytel, u4tel t toitel, uytel, luitel, 
luittel, s. m., mesure de superficie conte- 
nant la moitié d'un quartaut de semence, 
autrefois en usage dans le Comté de Va- 
lenciennes et dans le reste du Hainaut, 
dans l'Ostrevant et dans une partie de la 
Flandre : 

Wintioiteusdeblet... troi witel d'avaine. 
(1235, Lett. de Sobier, officiai de Cambrai, 
N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

De witel paiera on une maile pour le 
fornille, (1247, Ch. d'Onnaing.Ch. des compt, 
de Lille, 914, Arch. Nord.) 

Nous li avons fait boin restor de no ma- 
nage et de le terre joingnant au manage u 
en conté, par tout witel et demi de terre, 
pauplus pau moinB, ki soit pries de Tattre 
de Trith. (1274, Cartul. de Hain. t Echange, 
etc., Reiff.) & ' 

.vi. witels d'avoine. (Reg. de Vhosp. de S. 
J. de Jer. t Arch. S 5543, f° 47 v«.) 

.1. witel et .1. boistiel de tiere. (Pâq, 
fleur. 1280, Greffe des Werps, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

,n. muis d'avaine, a .n. d. pries de le 
milleur luitel. (1363, Valenciennes, ap. Lu 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Un huytel de bouckaie pour donner aux 
poulletz. (xv' s., ib t ) 

Au prix de le meilleur luitel. {Ib.) 

.xxx. pains au luittel de bled, (Ib.) 

Item, au molln Dieu et Saint Piere, 
doivent lihostes Dieu et Saint Piere mieure 
au xx* m * ; et y doit avoir un boistelet de 
xx™ en luitel, mesure de Valenchienes, 
pour prendre le mouture au dit xx m % et a 
dies a l'avenant a quantitet dudit xx m ", 
pour luitel si que dit est. (1447, lot accordée 
au village de Douchi. Arch. du royaume 
belge, ms. et Cartul n° 93, Cartul. de 
TAbbaye de St^Pierre de Gand.) 

Un seul witel de bled se vendoit soixante 
gros a Vallenchiennes. (J.MolWET, Chron. t 
ch, lxix, Buchon.) 

— Octave : 

Aus huitieus de la feste Seint Jehan 
Baptiste. (1273, Ctes d'Artois, 483, Arch. 
Pas-de-Cal.) 

As uyteaus de la Saint Vlaire. (Merc. av. 
S. Sim. et S. Jude 1289. Lett. dejeh. C -iM 
d'Alanç, et de Blois, Arcb, Loir-et-Cher.) 
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OITELAGE, Wlt, t Witt., S. m., droit SUT 

la mesure de terre qui contient un oitel : 

Witlelages, wiaages. {Pièce de 1274, ap. 
St-Genois, Mon. anc, p. 640.) 

Wiletages et mesurages. (1438, Valen- 
ciennes, ap. La Fods, Glosst m$>> Bibl, 
Amiens.) 

oitelee, huittelee, uilelee, huiitellee, 
witelee, wittelee, - ellee, s. f M mesure de 
terre de 80 à 100 verges de 20 pieds ; 

L'uiteteede terre. (1247, CartuL deHain,, 
Loi des vill. d'Onnaing et de Quaroube, 
Reiff.) 

Toutes les tieres c'on tient don capitele 
sunt a tel assise que li toitelee est a trois 
sols de fourmorture et de vendage. (Ib.) 

Si retieng en la tiere devant dite quant 
ele ira de main en autre deus deniers d'en- 
trée et. detis deniers blans d'issue pour 
chaseune uilelee, {Charte de 1274, Moreau 
198, f°gl8v°, Richel.J 

11 a un mui de terre, .vin, witellez, et 
en la witellee .iiii«. verges et en la verge 
.xyiii. pieZj et chascune witellee quant blé 
y a .n. Tfitelle2 de blé. (1373, Reg. de l'ho&p. 
deS. J. de Jér., Arch. S B543, t» 47 r«.) 

Huittellees de terre. (1452, Valenciennes, 
ap. LaFons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Aubegnies 19 pieds et demy a la verge, 
30 vergés a la wittelee, S pour le bonnier, 
4 coupes pour la wittelee. (Déclaration des 
mesures des terres et bois du Pays et Comté 
de Hainau...., in 12, s. I. n. d., p. 3.) 

oïtelet, witeltet, s. m.,dimin, de oitel: 

.xlïi. muis de terre arable et .xx.ivitellez 
de pré. (1373, Reg. de Vho$p> de S. J. dejêr., 
Arch. S 6543, f" 47 r*«) 

OITIEME, VOir OlTJSMS, 

oitisme, oytisme> ouitismc, uitisme, 
uytisme, witisme, utisme, eutisme, eulime, 
uitissime, oitieme, eutiesme, octiesme, ouic- 
tiesme, toitime, outime, utime, utaimme, 
uitieme, uittiesme, huistime, uictaime, huic- 
terne, witieme, huitième, octime, octoieme, 
oeptisme, adj„ huitième : 

Si passa un baruns 
Sei utime compaigunas. 

{Cmque&t of iveland, 453, Michel.) 

Li eutisme baitelle feroit la iiere garde. 
(S. Graal, Richel, 2455, f* 32 r*.) 

Fu rois vitismes fais Celpris. 

(Mousk., Chron-t 667, fteîff.) 

Eu mois de juing, le vingt et oitieme jor 
du mois. (GuiLL. DE Tyb, VI, 22, P. Paris.) 

Uytisme. (1230, Cari, de S. Vinc, Richel. 
1. 10023.) 

Eutime. (Ib.) 

Ontvandu... Yuiiissime partie de tout le 
dime. (1240, Gontract, Moreau 158, f° 7 v°, 
Richel.) 

.L. et wiiime. (28 oct. 1258, Fîmes, Arch. 
Nord.) 

L'eutisme partie. (1272, Coll. de Lorr., 
981, Richel.) 

Le witisme partie, (1272, Cart. du Mont- 
S.-Mart„ Richel. L 5478, f° 54 e ,) 

Lui octoieme de chevaliers. {VXIfyEnqnesle, 
Moreau 203, f» 141 r», Richel.) 

Lui octime de chevaliers. (Ib.) 



Uiiisme. (Jurés de 5 t Ouen, r° 29 r°, Arch. 
S.-Inf,) 

Uitieme. (Ib., î ù 33 r°.) 

Le witieme. (Laurent, Sommet ms, 
Alençon 27, f° 9 r°.) 

Li uitismes. (Serm. du xm* s. t ras. Cas- 
siu, f° 102 b .) 

A Vtttisme jor. (Serm.. ms, Metz 262, 
f" 24 e .) 

En Yulaimme cause. (Ordin, Tancrei, ms. 
Salis, (* 9 6 .) 

Le utime kal. de averille. (Jourt perill., 
Glasg. Hunt.Mus.) 

Li uitimes. (Riule S. Ben., ms. Angers, 

fo 7 v oj 

A la octiesme hore de la nuit. (Ib., ms. 
Sens, p. 146 b , ap. Ste-Pal.) 

L'an du règne le Roi Edward vint et 
utims. {Lib. Gustum., I, 121, 28, Edw, 1, 
Rer. bnt. script.) 

Eutiesme. (1290, S.-Sauv., Urv., Arch. 
Manche.) 

Li huistimes. (Les .xn. venredis, Richel. 
2483, f» 28 v*.) 

Le frère ouitisme. 

(DiaL de S. Grég., ms. Enem, f° 15 r ,) 

L'uylisme foiz. 

(Ib.,î° 137».) 

Li huictemes. (1304, Arch. 1030, 
pièce 28.) 

L'outime partie. (13U, Coll. de Lorr,, 
971, n» 88, Richel.) 

Jusqnes a uitisme an du reigne son père- 
(Stat. d'Edouard III, an n, impr. goth., 
Bibl, Louvre.) 

Sur le octiesme article qui est tel... (Lett. 
dePhil, V t Ord., xn, 429.) 

Vuictaime jour. (8juill. 1344, S. Bénigne, 
Marsannay-la-Côte, Arch. Côte-d'Or.) 

En la fin de ce livre prendre 
Voua coU\ôûdra le -ver -ix- 
Et une lellre de l'uiifiesme 
Qui est droit au commencement ; 
La verres vos noms clereœent. 

(G. Mach-, Pois., Riclicl. 922i, f° 210 1 '.) 

L'an de grâce raïït trois centz sessante et 
quatre, de nostre règne trente et oytisme. 
(1364, De tractando, Rym., 2* éd., t. Vi, 
p. 445.) 

Le witisme jour. (Contrat du 8 nov, 1374, 
Arch. mun. Abbeville, DD 6,) 

L'an de son règne vint oeptisme, (1399, 
Stat de Henri IV d'Englet., an i, impr. 
golh,, Bibl. Louvre.) 

— S. m., huitième partie: 

Richard Crel escuier tient oudît fief du 
Baillenl dudit Robert par un hyeusme de 
fief duquel il luy doit foy et hommage. 
(Denombr.du baiiL de Constentin } Arch. P 
304, F 38 v°.) 

Un hyeus[m]e de fief par hommage. (Ib.) 
Fautes du manuscrit qui ne permettent 
guère de deviner les vraies formes. 

Deulx huitièmes de fief. (1469, Monstres 
gén. des nobles, Arch. Eure.) 

— Octave : 

Es festes de Pasques et ouictiesmes. 
(1415, Us, de VEgl. de Rennes, Arch. Chap. 
Rennes.) 

Et ne se double point le dict debvoir es 
foires ne en leurs ouicliesme$ t (xv* 5., 



Debv. deuz au D. de Bret. a cause des ferm. 
de Lesnev. t Arch. Finist.) 

oitroi, voir Otroi, 

oitt, voir Oit. 

OITTREER, VOir OTROIEïï. 

oittoxjvrë, huitovre, s. m., octobre : 

Qittouures ert ja bien miet ; 
Deiz e seit jars entiers aveit, 
Si ctttn l'escrist t\L quil aaveit, 
Tresqu'as kalendes-de novembrâ. 
(Guill. deSt Pair, Mont-St-Michtl, USOjMichBl.) 

Le segont jor de huilovre fu rendue la 
sainte cité de Jérusalem as Sarazins. (Gestes 
des Chiprois, p. 13, Raynaud.) 

Au mois de huitovre. (Ib. t p. 240.) 

OIXEREÏ, VOir OlSSOURÉ . 

oixub, voir Oissoe. 

OÏZEI.EÏS, VOÎI OtSSLEIS. 
oizelois, voir OlSlîLOIS. 
oizeusité, voir OlSEUSETlî. 
oizil, voir Oisil. 
oJE/adv., oui : 

O/e, diat il, or m'a a «ui rameabrez. 
(Amis £t Atniles, 96, Hofmaan.) Impr., oie. 

Ba! me couissies vos? fait Aucassins. — 
Oje, je sai bien que vos estes Aucassins. 
(Auc. et Nie, p. 38, Suchier.^ 

Cornent? fait Aucassins. E ne conissies 
vos que je vos ai pris ? — Sire, oj'e, fait H 
quens Borgars. (Ib., p, 14.) 

Biax dous amis, fait Aucassins, saves 
vos nient de cete Nicolete dont vos ave3 
ci canté ? — Sire, oje, j'en sai con de le 
plus france créature et de le plus gentil et 
de le plus sage qui onques fust née. (Ib., 
p. 40.) 

Se li demanda par grant joie : 
Aportes tu riens ? — Par foi oje. 
(Eslula, 103, Montaiglon et KayaauJ, Fabl., IV, 
90.) Impr,, oie. 

Et se li campions dist : Oje, je suis bien 
et ai quanques tnestier m'est, (xnr s., 
Coût. d'Amiens, Aug. Thierry, Mon. in'd. 
du tiers état, 1. 1, p. 141, noté.) Impr., oie. 

Cf, O et Naje. 
oke, voir Osghe. 

okenieus, adj., acariâtre: 

..... Ea dame okenieuse 

PTiiura ja plaisant daunoi 

Puis q'ele taut par fierté l'esbanoi. 

(Chan$. t Vat. Cbr. 1490, f° 167.) 

okeson, voir OcaoïsoN. 

okesun, voir Ochoison. 

okison, voir Ochoison. 

okisson, voir Oghoison. 

okoson, voir Oghoison. 

1. ol, voir Oïl. 

^. ol, voir Le. 

olant, voir Olent. 

olej otle 3 ouïe, oulle, houh, eule t s. f., 
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marmite, grand pot, chaudière, cruche à 
deux anses : 

Hni repaire largece de le caudiere en Yole, 

(Jioum. d'Alix., {* 80 e , Michelant.) 

Et met l'escu devant sa face, 
Que la fia me mal ne H face 
Qnô it (le lion) Ritoit parmi la gole 
Qni pins estoit lee d'une oie, 

(Ckev. au Lyon, 3359, Holland.) 

Mandes les deniers, que Veule est appa- 
reilliee. (1282, Arch. J 073, pièce 2 b ".) 

Une ouïe fisl faire mût bete. 
(Vie Ste Juliane, ms. Oxf., Bodl., Canon, mise. 
74 t f° 81 rV) 

Et les mit toutes cuire dedans une 
grande ouile. (B. des Periers, Nom. re- 
créât, du mesme curé, f° 122 r», éd. 1872.) 

Une oulle ou pot de gelée faitte de poisson 
Tade. (àmyot, OEuv. mesl. de Plut, (• 88 v°, 
éd. 1574.) 

Ouîes, bastes, terrines, tirouers, et toutes 
sortes de vaisseaux propres a la bergerie, 
vacherie, et labourage. (R. BelleàU, Berg., 
t. I, p. 74, éd. 1578.) 

Et donna de son baston a travers Voile et 
la mit en pièces. (Franc, de Fougerolles, 
Diog. Laerlien, p. 426, éd. 1601.) 

Les nouvelles espouses des Leptitains... 
estoyent cousturaieres de demander le len- 
demain de leurs nopees une oulle a la mère 
de leurs espoux. (Jean de Montlyard, 
Hierog, de Jan Pierre Valerian, lvi, 32, 
éd. 1615.) 

— Fig., crâne : 

Geste partie plus haute, chevelue par 
derrière, est dite du philosophe Voile du 
chief, c'est pot. (H. DE Mondevillb, Richel. 
2030, f* 13V) 

V oulle de la teste est partie pleine de 
cheveux en laquelle les membres aaimaux 
snut conteuuz. (J. Raool, Fleurs du gr. 
Guydon, p. 40, éd. 1549.) 

Oulle est un mot de Languedoc, qui re- 
pond au latin olla, duquel Guy use fami- 
lièrement pour signifier le crâne, ou tais 
de la teste. Le François dit pot, comme je 
l'ay traduit. (L. Joubert, Interpr. des dict. 
anat, éd. 1598.) 

— Division du setier : 

Olie. (Trad. d'une charte de 1215, Cart- 
Vigny.) 

Houle de sel. (1387, Arch. Vienne.) 
Vienne, arr. de Poitiers, ouille, petit pot 
dans lequel on vend le caillé provenant 
dn lait des brebis. Deux-Sèvres, Vendée, 
écuelle en terre. H.-Maine, Maçonnais, Ar- 
dennes, oulle, vase en terre cuite, à peu 
près de la forme d'un potà bouillon à deux 
anses, marroi te. Jura, eu/a, grande marmite. 
Doubs, Usiers, eûlo, trou en terre qui sert 
de marmite aux bergers pour cuire des 
pois, des pommes de terre. Bresse, eule; 
Gex, eulè. Forés., oitta, oulla, pot déterre, 
marmite. 

Nom de Heu, Saint-Donnet-les- Ouïes, vil- 
lage du Forez, qui doit son nom à l'in- 
dustrie de la poterie en terre qui jadis y 
était florissante. 

oleagineité, s. f., qualité de ce qui 
est oléagineux : 



Oleagineité. (G. Tornus, Trad. de V Admi- 
rable pouvoir de l'art et de nature de 
R. Bachon, éd. 1577.) 

ole andre, s. m., îaurierorose : 

Oleandre ou olixantrum, c'est une herbe 
dont les feulles ressemblent a laurier; 
mais elles sont plus longues; et croist en 
manière d'arbre entour les fleuves. Elle a 
vertu venimeuse. (Le grant Herbier, p. 97, 
Camus.) 

oleastre, s. m., olivier sauvage : 

Et mettre un greffe verd d'oleastre ou 
olivier sauvage dans le trou. (CotereàTJ, 
Colum., V, 9, éd. 1555.) 

Le vrai enter de l'olivier est sur lui 
mesme, en vain s'estans aucuns efforces 
d'affranchir les oleastres, comme aussi c'est 
abus de cuider insérer l'olivier sur autre 
arbre, ne de lui faire recevoir aucun fruic- 
tier... (O. de Skrr., Th. d'agr., vi, 26, 
éd. 1605.) 

olecrane, s. m t> apophyse du cubitus; 

le coude lui-même : 

Olecrane : m. The end, or tip of the 
elbov?; also. the elbow it selfe, (COTGR., 
éd. 1611.) 

ol.ee, oolee, s. f., marmilée : 

Li chiens se lie\e de sonsoef dormir, 
Et Ta el bore oolee recuillir. 

(Prov. du vilain, Richel. 10152, f° 76 e .) 

ole faction, olfaction, s. f., odeur : 

Est aussi son odeur et olfaction (du 
vinaigre) prouffitable. (La Nef de santé, 
f" 14 v°, éd. 1507.) Impr., obfaction. 

— Flair : 

La puanteur et infection qui d'icelles 
charongnes part abhomine taut Volefaction 
des vivans que plusieurs en cheoient en 
maladies mortelles. (Bourgoing, Bat. jud., 
v,6, éd. 1530.) 

olent, olani, autant, oilant, cillant; 
oullant, adj., qui exhale de l'odeur, odori- 
férant, parfumé : 

Or offrirent et mierre et encens bien onllans. 
(IIermak, Hist de la Bible, ros. Orl. 374 btl .) 

Ou s'ele esleit souef oulanz, 

(Marie, Ysopet, xxxtii, 84, Roq.) 

Une odour si douce et si sueif oilan$, 
que... (S. Graal, Richel. 2455, f° 4 v°.) 

Li oriliier valent .c. mars; 
Trop sont riche et soef onlant. 

[Dolop., 3170, Bibl. elz.) Var., oillanl. 

Bien est gariz qui tel Dor baise 
Qoi est si sade et bien olenx. 

(Rose, Richel. 1573, F 29 d .) 

Bien est garis qui tel fleur baise, 
Car si est, sade et bien olant... 

{lb>, ros. Corsiui, f° 24 d .) 

Onlant. 

(lb., Vat. Chr. 1492, (° 25 B .) 

Oient. 

(lb., v. 3197, Méon.) 

Geste foy soilliee sent 
Orde, puant et mal oient 
Tout bolocanste et sacrifice. 
(J. Le Feyre, la Vieille, 1, III, v. 5159,Cocheris.) 

— Oient s'est aussi employé pour dire 
qui exhale une mauvaise odeur : 



Mort, de quatre jons enterm, 
Feniz, olanx e tresp&ssez 
Resuscita. 

(Ben., D. de Norm>, II, 24087, Michel.) 

oler, v, n., exhaler une odeur : 

Tl oie bien, It smelleth v?ell. (Pàlsgràve, 
Esclairc, p. 722, Génin.) 

Cf. Oloir, 

1. olerie, - ye, s. f., potager : 

Un gardin et olerye gisant empres le 
pont de Canteleu. (1461, Lille, ap, La Fons, 
Gloss. ms., Bibl, Amiens.) 

2. olerie, voir Holerie, 

oleries, s. f. pi., les antiennes com- 
mençant par qui se chantent du 17 au 
23 décembre : 

Le dimenche dernier des oleries de de- 
vant Noël, le suppliant ala aux nopees a 
Joy le moustier. (1478. Arch. JJ 206, pièce 
84.) 

olete, olleite, s. f., petit pot : 

Furent envoyés des nageurs soubz eaues, 
qui boutaiiles et ailettes mixtionnees de 
miel et semence de chanvre tiroient par 
cordes en l'isletle. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms, Brux., H, f* 2S8 r°.) 

Suisse, Fribourg, olette, petit pot de grès. 

olfaction, voir Olefàgtion. 

olibane, olimban, s. m., résine gom- 

meuse provenant du Boswellia Carterii : 

Olimban, genciane. (H. de Mondevillk, 
Richel. 2030, f» 88V) 

Olibane est une manière d'eDcens. C'est 
la gome d'un arbre qui croist jouxte 
Alexandrie. (Grant herbier, p. 98, Camus.) 

OLiimiEux,ofwi.,adj., d*olibrius,dédai- 
gneux, vaniteux : 

D'autant que ceste cy, chaste et riche du 
sien, fait de Volibrieuse. de Taltiere, de In 
superbe et de l'audacieuse, a l'endroict 
de son mary, (Bràht., Dam, gai., i 9f dise, 
Buchon.) Var., olimbrieuse. (Lalanne, IX. 
173.) 

i. olie, s. f., zizanie : 

Entre le fourment et Volie ou zizanie 
entrement qu'il sont en feule, aiochois qu'il 
vieignent a espi, a si grant sanlance c'a 
paines puet on conoistre l'un de l'autre. 
(Bib. hist, Maz. 532, f° 205».) 

2. olie, s. f. t olive : 

Ses biens ne H Tant une olie. 

(Dcu Fil ausenesch,, Ars. 3527, f° 22 e .) 

Et si vent oille 
De chenevis, A'olie et de nois. 

(E.. Desch., Poé$., Richel. 840, f* 516.) 

— Huile : 

Sor les bateurs û'olie. Si fait on ban sour 
les bateurs d'oie tous de ceste vile k'il 
bacent Volie bien et loialment et livrent 
droite mesure, (un 1 s., Bans de l'échevi- 
nage d'Hênih-Liétard, np. Tailliar, p. 416.) 

1. olier, huillier, adj., qui produit de 
l'huile : 
Poisson huillier. (1490, Ord., XX, 248.) 

% olier, uillier, huilier, s. m., fabricant 
ou marchand d'huile : 
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Uiliicr. (Lelt. de la Prievre de Foi; Urine 
d l'abb. de Fontevr, ,vers 11=50, Arch . M .-et-L, ) 

Et s'ils s'en veulent mêler, cela advieni 
comme une huiliere a coiffer une reine. 
(Ber. dr Verville, Moy. de Parv., p. 152, 
Jacob.) 

Namur, ôli, ouvrier qui fait l'huile. 

3- olier, oliier, oulier, oeullier, s. m., 
potier : 

Gennns li oliiers li penres Hombelal 
VoUier.{l27\, Cart. Gr-Egl deMetz, Riche). 
11846, f* 70 r«.) 

Le rue ad oeulliers. (1340, Cart. Alex, de 
Corbie, Richel. 24144, f° 284 v».) 

Le rue ad oliers. (ïb., f° 391 r\) 

Item en la foyre de saint Marsault (à 
Civray), la tierce partie de trois mailhes 
en toutes menues ventes, c'est assavoir en 
ouliers qui ont charrete, qui paient quatre 
deniers. (1388, Gr. Gauth., f° 205, Arch. 
Vienne.) 

Noms propres anciens: 

Thiecelat Lolier, (1235, Orig. parch., 
Arch, mun. Metz, carton 932.) 

Teîrion Lolieir. (1230, Carlul de S, Vin- 
cent, Richel. 1. 10023, f° 113 V.) 

Bertran Lolier. {1412-13, Compt. de la fa- 
brique de S. Pierre, Arch. Aube G 1560, 
f° d \ û .) 

Loilyer, (Leit. du cellerier de Nancy, 
1548-9, Arch. Meurthe.) 

Noms propres actuels, Qllier, Olier, 
LeuiUier, 

olieresse, - raise, s. f., marchande 
d'huile : 

Maroie Volieresse. (1312, Arch. JJ 48, 
f° 122 y*,) 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke demisîelle Maroie Naicure, li 
olleraise de Saint JakenJe... (Chirographe 
du i avril 1320, c'est Pieron Naicure, 
Arch. Tournai,} 

Sacent tout cil ki cest cscrit veront et 
oront, ke Maroie Naicure, li olieres&ê de 
Saint Jakeme... (Chirographe de Xbre 1321, 
c'est Maryen, ki fu femme Jehan Parenl, 
Arch. Tournai.) 

Testament de Sandre le Gossart, olie- 
resse. (4 avril 1339, Test., Arch. mur. 
Douai.) 

Margot, Volieresse. {Test, chirogr., 26 
janv. 1354, Arcb. mun. Douai.) 

oliette, s. f., olivète, sorte de pavot 
qui donne une huile bonne à manger ; 

La prouvance en pces connoistre 

Par .1. petit grain tfoliede, 

Une semence delielle 

Et petite, 

(i. de (-OND-, li Dis de Volîette, 44, Scheler.) 

Le mesurape de Volietle. {Denomhr. des 
baiil. d'Amiens, Arch. P 137, f*> 39 r°.) 

Molin a oliette* (Compte de 1340, D. Gre* 
nier, xxi c poq,, art, 23, p. 87, RicheL) 

11 ait naguère?,., pris et emblé environ 
sept sextiers de navette, et'trois monceaux 
d'ohette. (1389, Arch. JJ 136, pièce 224.) 

Nom de lieu, les Olieites, dans les envi- 
rons de Dinan. 

Olietle, ou œillette est encore un des 
noms vulgaires du pavot. Pic, oullette. 



ouf, ollif, olis, s. m., olivier : 

Armé se sont es ombres des olifs- 

{Les Loh., mi. Berne H3, f« 48".) 

Et tenoit en sa main une verge à'olix. 

(/*., Ars. 3143, f* 2 f .) 

Une verge A* olis. 

(lîoum. d'Alix,, f° \i* t Michelant.) 

A pié descendent par desoz les olis, 

(R, de Cambrai, Richel. 2493, f° H v\) 

De Baiart descendi par dessous .h. olix, 
(itaugis â'Aigrcm., ms. Montp. H 247, f 4 1G2\) 

— Olive: 

îlz courent loue nuds par la ville oinps 
de huile à'olif. (Amyot, Vies, Anton., 16, 
éd. 1567.) 

Huile d'ollif. (1594, Dêclar. du roi Hen- 
ri IV, Felib., Hist. de Paris, IV, 9.) 

Huile ù'olif. {Tathjreàu, Prem. Dial. du 
Democritic, p. 80, éd. 1602J 

— Huile d'olive : 

Il avoit l'entendement a double rebras 
et capacité de mémoire a la mesure de 
douze oyres et botes d'olif. (Rabel., Pan- 
tagr., ch. vin, éd. 1542.) 

N'y avoit plus à'olif en ly caleil.. (le, ib., 
ch. xxiii.) 
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OLIFAIGNE, VOIT OniFJjj 

olifaïn, voir Olifant. 

olifant, olyfant, olliphant, olifan> oli- 
faïn, olivant, s. m., ivoire : 

Li dus se dort en son lit d.'ohjfant. 

(Gaydon, 310, A. P.) 

Coupe à'oliffant. (1468, Fabr. de Trê- 
Qtiier, Arch. C.-du-N.) 

Par devers une petite branche pendoit 
ung escu A'olliphant bendé tout entour d'or 
et d'argent. (Lanceloldu lac, 3" p., ch. xi, 
éd. 1488.) 

— Cor d'ivoire : 

CtunpainzRoIlanz, Volifan car sunez, 
Si l'orrat Caries, ferat l'osl returner. 

(fie*,, 1059, Mviller.) 

Dites al rei Hogun qni il me prestet ma olivant, 

(Trav. ûf Charlem.) 471, Michel.) 

Isnelement sonna .i. ollifant. 

(Auberi, Richel. 24368, f« 63 (! .) 

Font Yolifain soner. 

(Fierabros, Vat. Chr. 1616, f> 22». ) 

Et car or soit Yostre olifant soné. 

(Agolant, p. 172, Bekker.) 

Adont le noble quens son olivant corna. 

(Ciperis, Richel. 1637, f* 125 r°.) 

olifante, voir Elephantjî au Supplé- 
ment, 

OLIFLAMBE, VOÎr ORIFLAMBLF. 

oliflambt.e, voir Oriflamblk. 

ouflamdois, adj., de la nature de 
l'éléphant : 

Mangis sonna un cor de heste otifttniboise. 
(Maugis d'Aigrem., mj. Montp. H 247, f°1G6 a .) 

oliflant, voir Oriflan. 

OLiGAnciiiEN, - chù'en, adj., oligar- 
chi'ine : 

Gouvernement oligarchiien. (Fossetikr, 
Cron. Marg., ms. Brux. 105H, Vil, v, 2.) 



oLiGArtcmzER, ohj ., v, n., gouverner 
d'une manière oligarchique : 

Transmutacion de police peut estre 
faicte en une mesme espèce générale de 
plus a moins ou de moins a plus, ai 
coume se olygarchie esLoit muée a plus 
olygarchizer, c'est a dire a gouverner par 
plus forte ou plus dure manière ou a 
moins olygarchizer. (Oresme , Politig., 
fM64-,éd. 1489.) 

oliieii, voir Olïer. 

OLIMBAN, VOir ÛLIBANK. 

OLiMBniEux, voir Olibrieux. 

OLINEMENT, VOIT ÛNtEMKNT. 

olïr, v. n., exhaler une odeur: 

Si faitement ert enbasmes 
Que la calors «t li estes 
Ke le pooient faire olir. 

(Be>j., Trou, Riche!. 375, f° 101 1 '.) 

olïs, voir Olif. 

olivaie, s. f., lieu planté d'oliviers : 

Olivaie, hoc oletum. (Monet, Parallèle 
des langues, Rouen 1632.) 

olivaibe, -are, adj., fait avec de l'huile 
d'olive : 

Cautère olivare. (Cyrurgie Alburg., m s. 
de Salis, f* I07 d .) 

— Qui sert à faire de l'huile d'olive : 

Molin olivaire, olymeulen. (Léon Mel- 
lema, Dict. franc, flameng, éd. 1596.) 

Olivâtre, olynchtig ; molin olivaire. (Gàs- 
parus, Gazophylace de la lang. franc, et 
{{amende, éd. 1656.) 

— S. m., cautère en forme d'olive : 

Ou cauterize avec Votivaire le sommet 
de la teste. (JOUE., Gr- chir., p. 640, éd. 
1598.) 

olivaison, s. f., récolte d'olives, temps 
de cette récolte : 

Olivaison, oliiven plukt. (Gasparus, Ga* 
zophylace de la lang. franc, et flamende, 
éd. 4636.) 

Olivaison, f. Azeitunada. (C. ûudin, 1660.) 

OLIVANT, VOir OUFAKT. 

olivahe, voir Olivâtre. 

1. olive, s. m. et f., olivier : 

Guenes chevalchet snz une olive halte. 

{Roi., 366, Millier.) 

Sos un olive lt Loherains s'asi:ït. 
{Car. le Lok,, 3 J chans., mi, p. 201, P'. Paris.) 

Bêle Vdoîne se siet desous la verde olive. 
(Audefkoy le rast^ t ap. Bartscb, Rom. et past , 
1,57,1.) 

O olive frucleflans, 
O près floris de flours plaisans 
(Reîïclcs de Moiliens, Miserere, &ï, cclxi, 7 r 
Van Hamei.) 

Elle desrent au perron soz Y olive. 
[Jord. de Blavea, Richel. 860, f° 114 r°.V 

2. olive, s-, f., sorte d'oiseau : 

A l'oye sauvage, oslardes, olives, per- 
dria et autres menus. (Fouili,., Faticonn., 
f° 56 r°, ap. Ste-Pal.) 

On le leurre pour la grue, pour les ou?' 
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tardes, olives, faisans, perdrix... (BtJDÈ, 
des Oiseaux, f° i 13 v D , ap. Ste-Pal.) 

olivee, s. f. ( récolte d'olives : 

Ohvina, abondance et fertilité d'olive, 
bonne olivee. (Guill. Morïïl, Verb. latino- 
rum commentarii, éd. 1558.) 

oliveroie, - aye t s. f., lieu planté 
d'oliviers.: 

En une oliveroie. 

(De la g. suinte, Val. Chr. 1G59, P 12\) 

Oliverayc, lieu planté d'oliviers, luogo 
pieno d'olivi. (DicU des trois langues, éd. 
1617.) 

Oliveraye, f. et olivet m. Olivar. (OuDm, 
1660.) 

olivet, s. m.j lieu planté d'oliviers : 
Olivarium, olivet, lieu ou croissent les 

olives. (Gloss. lat.-fr., ms. Montp. H 110, 

f» 201 r°.) 

Au jardin à'Olivet. (F. de Sal , Aut. de 
S. P., ms. Chipi, f° 94» .) 

olivete, s. f., lieu planté d'oliviers : 

La fontaine i sort série desouz Volivete. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, P 7l\) 

La traeve qne olivele basse. 

(Rose, 20695, Me*on.) 

D'où les jeunes oliviers, arraches avec 
leurs souchetes portans des racines, sont 
heureusement plantes en Volivete. (0. de 
Serr., Th. d'agr,, VI, 26, éd. 1805.) 

Es oliveles, amandaies et coudraies, 
cinq ou six toises satisferont. (Id., ib. f VI, 
19.) 

1. olivier, oly., s. m., fabricant ou 
marchand d'huile d'olive : 

Toute personne olyvier, do la ville ou 
nou, doibvent, au moys de mars, demy 
lampe d'huyle. (1508, Test, de Marg. 
d'Autr., ap. Baux, m$t. de V 'Eglise de Brou, 
V éd., p. 379.) 

2, olivier, s. m. ; avoir l'olivier, son 
olivier courant, avoir la chance, le vent 
en poupe, la vogue, la bonne passe : 

Mais le proufit ot Enguerrant 
Qui avoit l'olivier courant. 
(Godefr. de Par., CAron., C685, Buchon.) 

Engerrant 
De Marreingoi qui bien courant 
Son olivier ot tout le temps 
De Pheljppe. 

(In., t^., 5921.) 
Toutes Ailes d'ung père granl ; 
Lesquelles de fait et pensée 
Ayant leur olivier courant 
Acompaignereat la Rusée. 

(Coquill., Enquête, II, 118, Bibl. elz.) 

1. oliviere, s. f t , plantation d'oliviers : 
Fauldra diviser vojstre oliviere en dcus 

parties, (Cotebeau, Colum., V, 9, éd. 
1555.) ' ' 

2, oliviere, adj. f., qualifiant Minerve 
dont l'olivier est un des attributs : 

Minerve oliviere. (La Porte, EpUh., 
éd. 1571.) 

olivot, s. m., grosse olive : 
Les olivots de Grenade et d'Andalousie. 
{Du Pinet, Pline,*?, 2, éd. 1605J 
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Les grands olivots longs... les gros oli- 
vots faits a couillons, (In., ib>, xy, 5.) 

Les olivots d'Egypte sont aussi fortpoul- 
pus et charnus. (Id., ib. t xVj 3.) 

Olivot ; m. A great olive. (Cotgr., IGii.j 

Olivot, m. Oliva gruessa. (C. Oudtn, 1660.) 

olle, voir Orle. 

oller, voir Orler. 

olliere, voir Orierk. 

OLLIPHANT, VOir OLIFANT. 

ollocution, s. f., communication par 
la parole : 

Ge proposai que je l'amenai o moi a 
faire comuine, saçant que ele partira o moi 
des biens et fera ollocucion, ce est aparle- 
ment de ma pensée et de mon anui. 
{Bible, Richel. 901, f° 16*.) 

olographe, orograff, s, m., acte olo- 
graphe : 

Si jeo defaillois a celle feste avant dite 
de rendre la partie de Vorograff ou les 
lettres monseigneur mon père, et les mois 
de quittance, monseigneur le roi purroit 
prendre en sa main et seisir la conté de' 
Richmund et tenir dekes a tant que je li 
eusse rendu la partie avant dite de Voro~ 
graffet les lettres de mon père et les mois 
de quittance, ou les lettres a celi de nous 
deux que plus vivroit. (1275, Cession, Mor.. 
Pr. de VH. de Bret., I, 1012.) 

oloir, v. n., sentir, exhaler de l'odeur : 

Basines [ne] encens ne lubaine 
N'df si boens cora ele feseit. 
(Beiï., Troie, ap. Conslans, Chrest* de Vanc. /r., 
p. 62.) 

Trieves volons tenir en pes, 

Deux mois, u trois, se il le voelent, 

Por enterer le* morts qui oelent. 

(Id., il>.> Richel. 375, P 92\) 

Eacens, ne basme, ne rats 
Wolail si bien com il faisoient. 

(Id., ib., P 92 e .) 

Cum les rives d'erbe e de flots 

E de divers arbres plasors 

Oient suef e dulcement. 

(Id., D. de Norm., II, 3019, Michel.) 

Car plmenz ne encens ne graine 

Nuelent si bon corne s'alaioe. 

(Gery., Best., Brit. Mns. Add. 28260, P 87.) 

Certes donc vous pais je dire 

Que doit estre bêle et jente 

La flor qni nest de si bêle ente, 

Et li fruiz mieldres qu'en i queut, 

Qni de boins est suef eut. 
(Ckrest., Ereceï En., Richel. 1420, P 27, c .) 

Qui de bons est soef ocL 

(Id., ib. t Richel. 375, P 294 h .) 
Le malveis lefetbien, entre les bons l'acoelt; 
Cil se repent forment, de ses mesraiz se dout, 
Icele pénitence devaunt Dieu suef ouelt, 
lit li fet enhair ço ke plus amer sout, 
(Garn., \ie de S. Thpm,, Richel. 13513, P 12 v°.) 
Nuls om ne vit arom ot ungement 
Chi tant biem oillet con funt mi veslement. 

(Gant, des Cant. t Richel. 1. 2297, P 92 v°.) 

Plus soef eut de nul pigment. 

(G. pe Coikci, 3/tr., ms. Soiss., P il0 a .) 

Bone famé, n*en dot de rien, 

Est si très sainte et si très nete 

Que aut plus soef que violete. 
{De Monacko in ftumine pcricl., 530, ap. Michel. 
D. de Norm., III, 526.) 
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El la vole nié me veuoit 

Tôt jorz d'aler vers la rousete 

Qui niielz oloit que violette. 

[Rose, Richel. 1573, P 16 f .) 

Or vous lo ce chapel a prendre, - 
Les flo:s en oient mlei que basme. 

(/£., 12880, Méon.) 

Bien est orles li covertors 
Ds peaux de bci entor ses ors ; 
C'est une peaus qui moult miols iolt 
Que nule espisce oloir ne siolt. 

{Parton., 1071, Crapelcl.) 

O les flors qui soef oleient. 
(Chast. d'un père, XIX, y. 9, Biblioph. fr.) 

Bêle et clere et soef olante. 

{ib., III, y. 23.) 

Entre espices qui bon olaint. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel, 401, P 9 e .) 

— Flairer, sentir, avec un sujet de per- 
sonne : 

.... Ça vien oloir ■, 
La puour dont- je suis destroiz 
Puez sentir se tu ne me croiz. 

(Hcnart* Br. IX, 1749, Martin.) 

olor, - our, - ur, - eur, oui., ul. t s. f., 
odeur, senteur bonne ou mauvaise : 

Mais moult nos a morg*et afïïis 
Volon des mors et des ocis. 

(Ben., Troie, Richel. 375, f° 92\) 

Quanï, la terre lu délivrée 
Et ceïe olors fu trespassee. 

Ud., ib., P 92 e .) 
Apres vient Toscurté si granz 
E les ténèbres, la nerçors 
Volurs de mer e la pu ors. 

(ïd,, D. de Norm. t II, 2074, Michel.) 

Tels calz, telz freiz e tels uluns 
Suffrct Judas e tels dolurs. 

{S. Brandan, 142G, Michel.) 
Et dist : Fille d'enfer, venez 
Ou la lasse veue avez 
Vostre mère en la graot doleur 
De feu, de froit, de maie onleur. 

{Vies des Pères, Richel. 23111, f° iZ8 à .) 

Donc flairent souef \ç$ oleurs 
Qui sont es soyes et es lainnes. 

{Rose, ms. Corsioi, P 42 d .) 
De toutes diverses colours, 
De moult diverses olours. 

(Ib„ Vat. Chr. 1858, P 54*.) 
Par sa très doucereuse olor. 

{U., 10456, Méou.) 
Pain rnenjûtit hore de doulor 
Qui n'en senteit nets Voulor. 
(Sermon du xm e *., Hippeau, Rev. kist. de Fane. 
L fr., 1877, p. 147.) 

A beauté d'uille ou de piment 
Ou d'espices on de bone olor. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, P 89 d .) 

Bien Héraut et de bonne outour, 

(Dial. de S. Grég. t ms. Evreui, P 114*.) 

Doulz est et sains et bon li ars, 
Jay n'y aures nulles olours. 
(Guerre de Metz, st. 10», E. de Bouteiller.) 

olour, voir Oloh. 

ols, cas suj.j voir Ost. 

olst, voir Ost, 

OLTRECUDERIE, VOÎr OUTnECUlDERIE. 

oltrbement, voir Ootrefment. 

OLTREMARIN, VOIP OOTRKMARIN. 
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oltker, voir Outrer* 
OLtm, voir Olor. 

OLVRAIGNE, VOir OUVRAIGNE. 

olvreRj voir OUVRER. 

olz, cassuj.j voir Ost. 

i. om, voir On. 

% om, voir Le. 

omaille, voir Almaille % au Supplé- 
ment. 

omais, voîr Huimes. 
omanïté, voir Humanité. 

omble, s. m., nombril: 

Et Fiernagus H respondi 
K'U 11 ert destiné finsi 
Que nus empirier nel pooit 
S'el omble ne l'acônsivoit. 

(Mousk., Chron., 5908, Reiff.) 

ombrable, wm&r, adj., qui donne de 
l'ombre .: 

Quant il (l'arbre) fut grans et umbrables, 
si fuit toz blans. (S. Graal, Richel. 2435, 
i' *ii7 r«.) 

Si sa puissance unie 
Ja umbrablt infinie 
preschent a haulte voix 
En ce nnl mal ne voys. 
(Ad. des apost., vol. H, f° 168\ éd. 1537.) 

ombracle, s. m., objet qui donne de 
l'ombre, ombrelle ; 

Uombracle est le tabernacle et la nuée 
resplendissant qui aombroit lesfllz d'Israël, 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, f° 299 v°.) 

ombrage, ombraige, timbrage, umbrai- 
ge t ad]., ombreux, sombre, couvert d'om- 
bre, obscur : 

Et en sa cartre qui 'fit obscure et ombrage 
Te jetera. 

(Raimb., Qgier, 4298, Barrais.) 

Deos est agis eu son saint héritage, 
Or i parra oom cil le secorront 
Cai il jùta de la prison ombrage. 
(Coitoh de Bkthune, Çhans., ap. Scheler, Trouv. 
belg., p. 4.) 

Qu'el n'entrecloue ains les fenestres 
Que H soit ombrages li estres.. 

' {Rote, Y tU Chr, 1858,P 123 d .) 

.... Moult ert ombrages 

En celé part li grans bocages. 

(Duvair Palefroi, Richel. 837, f° 3o3 d .) 

Et la forest grant et ombrage. 

(lb. t f° 354 d .) 

Et le coucha lez lui en une cambre ombrage. 

(Hist. de Gcr. de Blav., Ars. 3144, f> 11 v<\) 

Pour eschiever maie aventure 
S'en vont les sentiers plus ombrages. 
(Pbil* de Rémi, Jehan et Blonde, 2994, A. T.) 

Li tems est oscurs et ombrages. 
(G. Guiaut, Roy, lign,, Richel. 5698, f°67 v°.) 

Coatiauï trespercent armeures 
En liens aparana et ombrages, 
Sanc saut de cors et de visages. 

UD.ptfr., M42.; 

La nïiit fa moult umbrage * 

(B. déSeb,, VI, 772, Bocca,) 



Or les deliYera briement dou Heu ombrage. 

[lb., xvii, 82.) 

En la prison les mistrent, en la grant tour um~ 

[bfûge. 
(Gaufrey, 9675, A. P.) 

Le pays ou il t furent fu désert et umbrage. 
^Cov,, B. au GÛesclin, Var. des v. 4387-449G, 

Charrière.) 
Orion est ombrage, et est ainsy appelle 
parce qu'il engendre les croissances des 
eaues et les tempestes. (Corbichon, Pro- 
priété dê$ choses, Richel. 22533, f D ISÎ\) 
Leyyathan. Que mauldicte soit ma substance 
Infecte de corruption, 
Quant onequea par présomption 
Saillis de la spelunque umbrage 
Pour venir faire ce voyage. 
(Ad. des Apost., vol. I, f° 30 \ éd. 1537.) 

Tant est le lieu noir et umbrage. 

(La Font, perill., P 23 r°, éd. 1572) 

... Les lirans malfaictenrs 
De ce désert périlleux et umbraige. 
(Jean Joret, Jardin salutaire, p. 115, Lutherean.) 

— Sombre, noir, mélancolique, en par- 
lant de choses morales : 

Faisoient ly bourgois chiere obscure et ombrage. 
(Ckev, au Cygne, 498, Reiff.) 

Comparer ly feray ceste doleur ombrage. 

ilb., 30639.) 

C'est l'acqnegt de la vie umbrage 
Dont J'ame est dampnee et perie. 

(Eust. Desch., Poés., 11, 289, A. T.) 

— Avec un nom de personne, sombre, 
taciturne, ombrageux, soupçonneux, ja- 
loux : 

Combatre nous 'convient a ceste gant ombrage, 

{Ckev, au cygne, 23149, Reiff.) 

Et tant est plains de vaine gloire, 

Tant fiers, tant coîntes et tant veules, 

Qu'il serabloit bien qu'en ses esteu!e3 

Eust trové tôt le pais. 

timbrages ert et estais 

A Dea servir et a bien faire, 

Mes a robet et a mesfaire 

Estoit visles et remuans. 
(G. de GoiKct, Mir„ ma. Brux. 10747, f ô 61 r°.) 
Por Diu, gardes que vous ja por chou ne 
soïiez ombrage vers lui ne changans de 
vostre talent. (H, de ValenCIENNES, Con- 
tin. de VHist. de la conq. de Constant., XII, 
p. Paris.) 

El ne fu ne nice n'umbrage, 
Mes sages auques sans outrage, 

(Rose, 1241, Méoû.) 

Suis je vostre, ou que je soie, 
Quar ains ne vous trovai ombrage. 

(Jeh. Bodel, Congié, Richel. 837, F C1 H .) 
S'aucuns a une dame nice et ombrage. 
Contez sera el nombTè des chetis. 

(Ane. poés. fr., Vat. Chr. 1522, F -169 e .) 
Car tant redoubt la folle gent ombrage 
Qui devinent ains qu'il puist avenir 
Les biens d'amour. 

(Cottci, 854, Crapelet.) 

Souvent villains verrez coapaux 

Par dessus les antres ruraulx, 

Et ne demandent qu'advantaiges 

Et de leurs femmes sont umbraiges* 
(Des Villains, Yillenniers, Vilnastres et doubles Vil- 
lains, Pûés, fr. des iv* et xvi 8 b., VII, 73, 
Bibl. eh.) 

ombragement, um&r,, s. m., ombre, 
au propre et au fig. : 
Umbrager, faire des umbrages en paiac- 



ture, ou faire apparoir une chose pleine 
estre enlevée parrayde des umbragemens, 
comme font les paincUes. (R. Est., Lat. 
ting. Thés., Adumbrare.) 

Ombragement, opacitas, (H. Estienne, 
Dict fr.-lat.) 

Et croy qu'encore l'envi-3 n'a pris son 
assouvissement, mais sa rage faudra que 
cesse, par Vombragement du nota de mon 
roy et par les rayons du sa faveur. (Paré, 
Œuv. f au Roy, Malgaigne.) 

La douce poésie est comme la peinture 
Que belle on trouvera bien prise en sa nature : 
CaT l'une de plus près plus belle semblera, 
Et l'autre de plus loin davantage plaira. 
L'une se voudra voir dans une sale obscure, 
Et l'autre au jour plus clair d'une pleine ouver- 
ture. 
L*uoe en jour se devise ou par oiibragements. 
Et l'antre a de couleur mile dejettemeuts. 

(Vauq., Art Pc et, % III, Genty.) 

OmbragemenU m., Sombrajc, espessura. 
(C Ounm, 1660.) 

Ombragement ou ombrages de peinture. 
(DmZiDict.fr.-all.-lat.) Amsterdam 1664.) 

ombrageus,- eux, umb. t adj., ombreux, 
qui donne de l'ombrage, couvert d'ombre, 
obscur : 

Et quant aller vooldront ensemble, 
- Garde que cil a luy n'assemble, 
Combien qu'il la tienne a séjour. 
Qu'elle ne voye cler ne jour, 
Et qu'elle cloe la fenestre, 
Ltque bien soit umbrageux l' estre. 

(Rose, 14965, Lantïu de Damerey.) 

Adone entra le chevalier eu la chambre 
qui estoit umbrageuse. (Perceforest,voL III, 
f° 61 d , éd. 1528.) 

Ung grant arbre umbrageux. (Jard. de 
santé, I, 221, impr. la Minerve.) 

En lieux umbrageux. {Ib., I, 130) 

Les chesues ombrageux, que sans art la nature 
Par les hantes forests nourrist a l'avant ure. 

(Ross,, Egl„ \, p. S35, éd. 1584.) 
La froide fille de Latone, environnée des 
claires et resplendissantes estoiles, illumi- 
noit desja les obscures ténèbres de lanuict 
ombrageuse,(L&MV., Facet-nuictsde Strap., 
5° Buict, Bibl. elz.) 

Jardin plein de beaulté* nayire, 
Ou sont maintz berseauh umbrageux, 
Sous qui on. joue a divers jeu t, 
Comme a la boolle ou a la bille. 
(G. Corroset, Basons domeH., Blas. da Jardia, 
Poés. fr. des xv e et iyi* s., VI, 234, Bibl. elz.) 
Routtes ombrageuses, gazoonees, et doux 
fleurantes. (Mont., Ess , 1. I, ch. xxv, 
p. 91, éd. 1595.) 

Une vallée ombrageuse. (Hint. Maccar. de 
Merlin Cocc, c. xxm, Bibl. gaul.) 

bois toufftid, bois ombrageuxl 

CVauûm làill., 11, 54, éd. 16V2.) 
L'ombrageuse valee et le dos des montagnes. 

(Perrw, Sennacherib, ap. A. de Charmasse, 
François Perrîii, p. 234.) 

— Fig., dont l'esprit est couvert de 
ténèbres, qui prend des ombrages, mal- 
veillant : 

Dieu est verilé d'efficace, 
L'homme imaginant ombrageux. 
(J. A. de Baif, les Mimes, 1. IV, f° 146 v° f 
éd. 1619.) 

Si par vos bons advis et conseils je puis 
apporter quelque chose au bien de cest 
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estât, vous me trouverez toujours très dis- 
posé a les recevoir, comme ie vous re- 
mercie trez affectueusement de cestuy cy, 
et vous prie, Mess", de m'advertir aux 
occasions, sans toutes fois adjouster foy a 
ces umbrageuXj qui ne tendent qu'a obs- 
curcir mes actions ou s'opposer au soleil 
m es me, comme il est croyable qu'en une 
compaignie si célèbre plusieurs clair- 
voyans le peuvent apercevoir. (LetL miss, 
de Henri J7,t. II, p. 21, a Mess» de la court 
de Parlement de Tolose, Berger deXivrey.) 

— Avec un nom de chose, qui n'a que 

l'ombre, l'apparence : 

Jésus Christ est venu,., pour oster les 
sacrifices ombrageux et sîgnificatifz et es- 
tablir le vray. (Fbemin Capitis, Sauveqarde 
de la relig. catholique, i 9 64 v% éd. 1566.) 

ombrageusement, adv., obscuré- 
ment, d'une manière indistincte : 

Afin que par les choses domestiques 
que nous avons entre les mains nous 
puissions comprendre cesle très divine 
fécondité qui ombrageusement se trouve en 
tout son édifice, pour le moins il nous 
fault tirer comme les ombres et premiers 
traicts de chaque chose. (LABoD.,Harttion., 
p. 16, éd. 4578.) 

11 estoit nécessaire d'establir la béatitude 
non en ceste vie, sinon confusément et 
ombrageusement, mais en une autre meil- 
leure, ou seulement se trouvoit un repos 
et tranquilité d'esprit avec un contente- 
ment très parfait, (Les Apresdinees du S r de 
Cholieres, mi, f° 144 r% éd. 1587.) 

Ombraaeusement. Obscurely, darkly, co- 
vertlv; aîso, jealously; waywardly, skit- 
tishly. (COTGR-, 161L) 

ombraGieemknt, umbragement, adv., 
à l'ombre : 

En son pré sans encombrement 
SUt Le oo et umbragement. 

(Pastoralet, ms. Brui., f° 36 v°.) 

ombragikr, v. a., rendre sombre, attris- 
ter : 

SI mom cis rois Loeys 

El novembre qu'ivierg ombrage. 

(Modsï., Chron., 2753Î, ReifL) 

Qu'el n'entrecloe aios les feneslres 
Que si soit umlragies li eslres, 
Que s'ele a. ne vice ne tache 
Sor sa char, qae ja cil nel sache. 

{Rose, 14187, Méoa.) 

— Fig. : 

Ombrageant faulcement ion a Tare larcin 
D'an blasphème. 
(M. B. IUilly, împorlunitê et Malheur de no* ans, 
f° 103, éd. 15-6.) 

— Ombragié, part, passé et adj., sombre, 
soupçonneux : 

Ombregies ierl et estais 
A Dieu servir et a bien faire, 
Mais & reaber et a mal faire 
Estoit vistes et remuant» 
(G. de Coiwct, Mir. t V, Ut, I, aj>» Dac, Umbrœ.) 

Cf. Ombrage. 

ombraier, voir Ombroier. 

ombra il, umb., s. m., ombrage ; 

Ulenc estoit desonx Vombr&il. 

(l\om. 4e Thebes, Riche!. GO, f° 10*.) 



E pus au boys en umbraiU 
Passerom desouz l'orerayt. 
(The Trealise of Walter de Biblemorth, p. 139, 
Wright.) 

ombraille, 0)i&., s. t., ombrage : 

Et Soudans descendi sos le pin. eu Yonbraille. 

{Les Chelifs, Richel. 12558, f« H8 J .) 

ombraire, s. m., ombrelle : 

Ombraire, an umbrello, or shadow. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

ombrai,, s. m., ombrage : 

lluec i voient sous l'ombrai 
Celé et li fils a l'amiral. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, f° 43 d .) 

ombrant, umbrant, adj., qui donne de 
l'ombre : 

Eoz un guardin espes, bien fui) lu s o timbrant. 

[Horih 294, Michel.) 

— Couchant: 

Les franchises des prédites foires com- 
menceront la veille d'icelle, a midy, et 
Uniront le lendemain au dernier jour 
d'icelles, a soleil ombrant {CouL d$ Bouil- 
lon, Nouv. Coût. gén., II, 853.) 

ombratile, umb., adj,, qui reste à 
l'ombre, qui se fait dans l'ombre, dans le 
secret : 

Si ces bons religieux se rendoient lors 
recommandes parmi le peuple dedans leur 
cloistre, hors la ville par leurs estudes 
umbratiles. (Pasq., Iiech., III, xxix.) 

Ombratile, ombratile. (Dict. des trois 
langues^ éd - 1617.) 

— Qui n'a que l'ombre, que l'apparence, 
spécieux : 

Se on te reprent, tantost tu vas quérir 
excusacions umbratiles. (Intern* ConsoL, 
II, xxxxvi, Bibl. elz.) 

ombikAlTique, umbraticquêt adj., habitué 
à être à l'ombre, à être couvert : 

Agesilaus pour lors qu'il eust prîns 
aulcuns Perses, l'habit desquelz donne 
grant terreur, toutes et quantes fois qu'il 
est couvert de vestiment, puis il les monstra 
uudz a ses gens de guerre, affîn qu'ilz mes- 
prisassent les corps blancz et umbratic- 
ques. {Sexte J. Fro^tin, I, n.) 

— Qui n'a que l'ombre, que l'apparence : 

Nous parviendrons seulement a la terre 
ombratique. (La Bod., Harmon., p. 426, 
6d. 1578.) 

La figure du vrai sacrifice que le Messie 
a offert et en la vertu duquel les sacrifices 
ombratiques estoient offerts. (io t , t&* t p. 
521.) 

Cestuy la (Jonas) fut un sauveur umbra 
tique et figuratif destiné* seulement pour un 
peuple, (1d., ib. t p. 250.) 

ombratoire, s. m., tout objet qui 
Sonne de l'ombre, parasol, ombrelle : 

Sur leurs chiefs on porte .1. poile a ma- 
nière de ombratoire ou paveillon. f J. Gou- 
J.AIN, Ration., Richel. 437, f° 299 v».) 

ombre, s. f., figure dans qques loc. ; 
vendre ombre por soleil, faire prendre des 
vessies pour des lanternes ; 



Il me Toet por soleil vendre ombre 
Et por clarté ténèbres vendre. 
(Jacq. t)g Baesi&ux, ap. Scheler, Trouv, beig ti 
p. 208.) 

— Faire ombre, gêner la vue : 

Vous verres bien de quelle part nous 
sauldrons, car il n'y a riens au devant de 
vous qui vousfache ombre, (Froiss. , Chron.. 
XI, 336, Kerv.) 

— En ombre de, au lien de : 

Ma cousine en ombre de moy 
Fia couchier avec le roy. 
(Mir. de Notre-Dame, IV, 1180, G. Paris.) 

— Sous le couvert de : 

Et disoient qu'il faisoient guerre en 
l'ombre et nom dou roy de Navarre. 
(Froiss., Chron., VI, 68, Luce.) 

— Fig., prétexte : 

Et les menèrent deviers le roi, auquel il 
comptèrent tout l'afaire, et comment H 
rois d'Escoce et la roine le venoîent veoir, 
et avoient pris ombre et escusance de venir 
a Saint Mor. (FrOiss*, Ghron., I, 43i, Luce, 
ms. Rome.) 

— Ombrage : 

Il advertiroit de Vombre que ledit sei- 
gneur en prenoit, (Du Bellay, Mèm., 
f» 141, éd. 1569.) 

— T. héraldique : 

Portoit pour armes, d'argent a trois 
bandes de gueules, et une ombre de soleil 
d'azur sur le tout. (La Colomb., Th. d'honn., 
t. I, p. 137.) 

ombré, adj., dont l'ombre est réfléchie: 
Car très tout ensi que li kîes 
Paroit ombres en la fontaine..* 
(Jeu. pb lsMqte, H Regret Guill., 67, Scheler.) 

ombreieh, voir Ombroier. 

ombhel, s, m., ombre: 

Berbiz prez tondue 
Souvent se remue 
Pour Vombrel trouver. 
(Disput. de Sato/n. et de Marc, ms. Epinal 59.) 

ombrement, s. m,, action de couvrir 
de son ombre ; pris au flg v en parlant de 
l'incarnation de J.-C* : 

Il ne fu mie conceu par assemblement 
d'oume et de famé, mais par ombrement du 
saint esperit. (R. de Borr., Queste du 
S, Graal, Richel. 1258Î, f« 8 v«.) 

Il ne fu pas concheus d'omme, mais par 
Vombrement del saint Esperit. (Ib, t Richel» 
24394, f« 9 d .) 

ombrer, hombrer, umbrer, verbe. 

— Act., mettre à l'ombre, couvrir 
d'ombre, ombrager : 

Comme la lune 
Que la terre occurcist ei umbre. 

[Rose, ms. Corsini, ( ù 34 a .) 

Umbro, ras, umbrer, obscursir. (Gloss. 
lal.-fr,, Richel. 1. 7679, f* 265 v.) 

Et la alloit souvent laditte Jehanne la 
Pucelle sous un grand arbre qui la fontaine 
ombroit. (Journ. d'un bourg, de Paris, 
an 1431, Michaud.) 

Couvrechefs, l'un hombré de soy hornnge 
et l'autre de soy blanche. (2 juin 1530, 
Arch. Gir,, Not tJ Charrier, 95-3.) 
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Toutes plantes viennent d'humeur et de 
chault, et si oa jes laisse umbrer d'arbres, 
ilz seront suffoquez. (Gorgole, Tr.d'agric, 
c x, êd 1531.) 

Si on les laisse ombrer d'ilerbes, ils 
seront suffoquez. (LtEBAUi/r, Mais. rust., 
p. 761, éd. 1597.) 

- Réfl., se mettre à l'ombre, s'abriter : 

Autour de la ville n'avoit aucune maison 
no nulz arbres dont l'en se peust héberger 
ne umbrer. (Cron. de Norm. de nouveau 
corrigées, 1° 130 r\) 

— S'incarner : 

Groys tu que Jhesua vint en terre pour 
nous sauver trestous, et se umbra en la 
vierge Marie et en print chair humaine? 
(Prophéties de Merlin, f° 54 b , éd. 1498.) 

Le filz de Dieu se timbrera en toy. 
(P. FERGET,iYowtî. Test., f° 72 r°,iinpr.Maz.) 

0MBRETTE,wm&re£te,s.f.,dim. d'ombre: 

ïl se repose soubz quelque belle um- 
brette. (M. Lefrang, VEstrif de Fort., 
l'° 210 r°, éd. 1480.) 

Dessoubz Vombrctle A*ane rose. 
(Routier des Dames, Poés. fr. des xv e et xvi e s., 
V, 187, Bibî. eh.) 

Dont demeurant soabs ses umbrettei 
Je oe seotoys poiat mes douleurs. 

(/*„ p.- 189.) 

UmbeLla, ombrelle, petite ombre. (Cale- 
pini Dk£.,Bâle 1584.) 

Fraîches ombrelles... 

(Vauû., Idill. t I, 81, éd. 101-2.) 

- Fig. : 

Marie... la consolation des ouvrans, 
Vumbreile des enfermes. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, P 28 r<\) 

ombreusement, umb., adj., en répan- 
dant de l'ombre : 

Vmbreusement, umbrose. (Gloss. fr.-L, 
RicheL I, 7692,) 

Tantost dans dq antre creux 
Ombreusement caverneux. 

(Tahdr., Poes., V p., p. 74, éd. 1571.) 

ombrie, s. f., sorte de pierre arborisée : 
L'ombrie, que les autres appellent no- 
liane, estant mise sur les autels empes- 
chent que les parfums et choses odorifé- 
rantes ne puissent brusler. (La Bod., 
Iîarmon., p. 742, éd. 1578.) 

1. ombrier, s. m., aiguille ou style du 
cadran solaire : 

Lequel poinct du midy, la broche, 
triangle, baniere, ombrier dudit solaire 
doit justement regarder. (Elim Vinet et 
Ant. Mizauld, Mais, champ, t p. 173, éd. 
1607.) 

2. ombrier, voir Ombroier. 

ombriere, s. î\, ombrelle : 

Ombriere :î. as Ombrelle. (Cotgr.,1611.) 

— Sorte de corde : 

Autres cordes pour senes apoellees om- 
brieres seront bien faittes et bien assem- 
blées de telle longueur comme les pes- 
cheurs et autres, qui en ont a besogner, 
les voudront faire taire. (1445, Arch. mun. 
Angers, FF 5, f° 26.) 

ombrïier, voir Ombroier. 



ombrin, adj., ombreux : 

... Delex un pin ombrin. 
(Aleschatis, 1649, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Puis s'en cuida aler desous .i. pin ombrin. 

(Fierabras, 1636, A. P.) 

ombrious, voir Ombroious. 

ombrïr (se), v. réfl., se mettre à l'om- 
bre : 

Toutes terres se ombriront soubz lui et 
soubz l'ombre de son corps et de ses aelles. 
{Lancelot du Lac, l" p., ch. 54, éd, 1488- i 

ombroi, umbrei, s. m., ombre épaisse, 
obscurité, ténèbres : 

En l'oscur infernal umbrei 

Les traist puis deiable après seî- 

(Bm v D. de Norm., Il, 23835, Michel ) 

ombroie, s. t., ombrage, lieu ombragé : 
Tant que il vienent en la plus bêle 

ombroie desoz ciel. [Artùr, Richel. 337, 

i'° 2l8 a .) 

Si s'en revient toute la voie 

Vers les deus qui sont en Yombroie. 

{l'Aire perill., Richel. 2168, P 40*.) 

ombroier, onbr. f ombroyer, umbroier, 
unibroyer, humbroier, ombriier, ombrier, 
hombrier,umbrier s humbrier, unbrier, om- 
braier,ombraye)\ ombreier, ombroer i verbe . 

— Act„ couvrir d'ombre, ombrager, 

mettre à l'ombre : 

Lor fist trancher lor vestemens 
Si qu'il ne poaint ombreier 
fie covrir fors jusqu'au braier. 
(Macé de la Cuamté, Bible, Richel. 401, f° 64 d .) 

En cest estât furent les dames convoyés 
jusques es eschaffaulx qui pour elles tenir 
et umbroier lurent appointiez. (Lit?, du 
Chevaler. Comte -d'Artois, p. 11, Barrois.) 

Si y avoit dedens le champ deux: petites 
tentes pour reposer et ombroier les cham- 
pions dessusdiz. (Monstrelet, Chron., I, 
14, Soc. del'rï. de Fr.) 

Grands hauibiers.fueilluz pour ombroyer 
les passans. (D'Auton, Chron., Richei. 
5082, f<> 97. v°.) 

Et y peut bien avoir .vn c . palmiers qui 
ombroient la vallée. (Jean de Bethen- 
COUrt, le Canarien, p. 60, Gravier.) 

On void outre cela 
Deux verdoyants costaux qu'une belle fustaye 
De fouez et chastaigniers de deux costes ombraye. 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 201, éd. 1604.) 

— Obscurcir : 

Aucunes nuées ombroient et obscurcis- 
sent les rei3 de sa belle clarté (du soleil ) 
{Trait, de P. Salem., ms. Genève 165, 
l'° 20 v°.) 

— Réfl., se mettre à l'ombre, prendre 

l'ombre, se reposer à l'ombre: 

Qui as tentes s'ombroie. 

{Roum. d'Alix. t f 18 r , Michelant.) 

Se vient en ce lieu umbroier 
Déduis. 

(Rose, ms, Corsini, t° S* 1 .) 

Se vient en cest leu ombroier. 

(Ib., Richel. 1573, P G\) 

Se Yint sous le piû ombroier. 

(Ib., nia. Coraioi, f° 11 1 '.) 



Mar r'alaa onqaes ombraier 
Kl vergiqr. 

(/*., r° 20 h .) 

Sous .t. pouplier en l'erbe estoient 
Jouate .i. vivier ou s'ornbrioient. 

(Ib., Vat. 0». 1212, f° 118 d .) 

S* ouvraient dejoste .i. vivier. 

(/*., Vat. Chr. 1838, F 135".) 

Tant ont aie qu'il furent près 
De la dame qui e\ vergler 
S'ombrooit les un olivier. 
(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 4250, 

Hippeau,) 
En l'ombre de cel arbre 5e doit bons 
cuers ombroier. (Laurent, Somme, Richel. 
22932, f° 39 b .) 

Et s'allèrent ombrier en leurs tentes. 
(Chron, attrib, à J. Desnouelles, Rec. des 
Hist,, XXI, 186.) 

Pluseurs s'allèrent umibrier et desarmer 
pour le caut. (Ib., p. 194.) 

Et cil qui s'i ombrieront (à J'ombre do la fontaine) 
S'enti'ameront d'amour extrairae. 

(Frqiss., Poés., Richel. 830, f° 288 r°.) 

Je ne sens poynt de chaleur, car je me 
umbroye icy. (Palsgrave, fîsctairctss., 
p. 610, Génin.) 

Je me veulx aller umbroyer soubz ce 
beau cuesne la. (1d m ib., p. 700.) 

C'est grand plaisir tandis que l'esté dure 
De t' ombroyer, et durant la froidure 
Se soleiller. 

(J. A. de Baif, Eclog., X, éd. 1573.) 

— Se renfermer, se cacher : 

La vertu Deu t* ombroie en li. 
(Wace, Conception, Brit. Ma*. AdcL 15G0G, f° 18*.) 

Toute la lunoison vos conviât humbroier. 

{Guitecl. de Saas., Richel. 368, t° 1Î9 8 .) 

Àlez vous ombroier 
La dedens en vo chambre et vous apareillier. 

(Ren, de Montauban, Rkhel. 766, t* 58.) 

Vit Menart qu'ilec s'ombreia. 
{Pean Gatineau, Vie de S, Martin, p. 98, Bour- 
rasse.) 

Et s'en vinrent ombriier doulonch d'une 
haie. (Froiss., Chron,, VI, 170, Luce.) 
Var., umbraier. 

— En parlant de l'incarnation de J.-C. : 

Ceo est li mundz u Deus s'ombreie. 

(Ben., D. de Norm., U, 26030, Michel.) 

Quant en la vîrge s'ootbroia. (J.-C.) 

{Rom. de Vannuttc.y Ar*. 5201, p. 88\) 

— Neutre, se mettre à l'ombre, se repo- 
ser à l'ombre : 

En un pré, Ions an destour, 
Vi trois dames ombroier. 

{Rom. et paxt. t Bartsch, I, 21, 3.) 

Prôs d'uu vergier, 
Dame simple et coie 
Vi onbroier. 

(Ib., I, 49, 6.) 

Si vi pastoure ombroiant 
Sus une foillie. 

(Ib., II, 53, 6.) 

Car la roine estoit jehui 
Àlee au boa por ombroier. 

(Chev. as deus esp., 8926, Foerster.) 
Car tait li plusor s'en aloient 
O lor amies ombroier 
Soz ces arbres por donoier. 

{Rose, Richel. 1573, f° U*.) 
La duchoise i esloit venue ombraier. 
(ilauf/ts d'Aigrem., tus. Montp, H 247, t 10 169\ 
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Par le vergier )i rois ombroie. 

{G. de Palerme, Ars. 3319, f° 77 t«\) 

Devant le tref avoit aa olivier 
U la roioe s'asist por ombroier. 

(A«fM, IticheL 793, f c 3t c ,) 

En^l'onbre de cest aubre ce seoit bons 
cuers* a ombroier et regarder ces belles 
brances qui portent le fruit de vie pardu- 
rauble. (Laurent, Somme, fragm., m s. 
Verdun, f d 2 r°.) 

E£des$ous_()e cerisier) ombroier alasmes. 

(Gdill. 'Maceault, Livre du Voir rft/, 2252, 
P. Paris.) 

— S'incarner : 

Don Saint Espir fnz enseinlee, 
En toi vint il et ombray^ 
Tant que ta^fax chambre clamée 
Au roy de gloire Adonay, 
(Rctbb,, les -ix* joies Rostre-Dame, II, 11, Jub.) 

— Faire de l'ombre, donner de l'ombre : 

El bois^énlr^nt qui molt ombroie. 

{Tristan;!, mi, Michel) 

ISst tapis une pîeche en an val qui ombrie. 
{Maugis d'Aigrem., ms. MoDtp. H 247, f° 16V.) 

La veist ou^ mainte targe florie 
Et mainte ensengne qui vers le ciel unbrie. 

(Anseis, Riche] . 793, . f* 3C.) 

En la tour d'Aigremore qae vers le^ciel^ hombrie. 
{Destr. de Rome, 377, Grôeber.)^Ms. humbrie. 

Grand bru y ne soit sur terre.,, vmbroiant. 

{Poème du xv a i. conten. VApolh. de Phil.-te-Bon ; 
ÎSout. mém. de l'acad. roy. de Brnx., t. 1.) 
Ne Toys tu pas le printemps umbroyer, 
La terre aussi plainement verdoyer ? 

(Oct. de S. Gel., Sej. a'Aomt., f°t5 r°, éd. 1604.) 

Ombroyer, far ombra. (C. Oudw, 1660.) 

— Réfl., prendre de l'ombrage, en par- 
lait d'un cheval: 

Et li chevai que en destre mena 
H&nnist et fronche, durement s'ombroia. 

iGaydon, 3993, A. P.) 

— Neutre, dans le même sens : 

Des pies devant commence a ombroier (le cheval), 
En haut hannist, si a prins a frouchier. 

{Gaydon, 383:), A. P.) 

— Planer : 

Mais Deu de paradis... 
Ll ot tramis un aigle qui dessus lui ombrie, 
D'eue eyle le covrit. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 4969, Scheler, 
Glo$s. philol.) 

— Se coueber : 

Mains li solelh ombroie, 
La nuit Tint tout obscure. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 10973, Scheler, 
Gloss. philoL) 

— Être foncé, noir : 

Qui tuis sont pleus de palhe et cendre qui ombroie. 
{Jeh. des Preis, Geste de Liège, 18937, Scheler, 
Gloss. philol.) 

ombroious, - oyeux , - tous, adj., qui 
est dans l'ombre : 

Et d'autre part (li solaus) laisse ombroiouse 

La terre qui est tenebroose. 

{Image du monde, ms. Montp. H 437, f° 140 r\) 

— Qui donne de l'ombre : 

Mont ombrions et espas. (S. Bern.. Serm.. 
Richel. 24768, f 42 r<\) 



Sous le couvert d'une ombroyeuse large. 
(G. Chàstellai.n, Compl. d'Heclor, vi, 189, Kerv.) 

OMBRON, adj. ? 

11 fat ensevelis a Notre Dame a Fons; 
Par decosle le mur, deleis le siège ombron 
Ou l'evesque de Liège siet al Pais... 
Ueh. de$ Preis, Gcûe de Liege t II, 6014, Sche- 
ler, Gloss. philol.) 

ombros, - eux, umbr., humbr.,àe l'om- 
bre, qui fait de l'ombre, qui esta l'ombre : 

Les vergers hnmbros, 

{Simon de P ouille, Richel. 3G8, f°156 y*.) 

Si tost qu'Hero vit que la nuict umbrettse 
Noircie estoit d'obscurté ténébreuse. 

(Cl. Mar., Leander et Hero, p. 136, éd. 1545.) 

Nymphe, quel mont lointain, quelle forest ow- 

[breuu... 
(J. A. de Baïf, Echg.y 11, éd. 1573.) 

11 faut aussi dormir dedans un antre ombreux. 
(Rons., Sonn. pour Hélène, 11, Lxxnt, p. 231, 
éd. 1584.) 

Que tu ne veux de moy faire une offrande 
Aux dieux ombreux, 

(Jod., Cleop. t act t III, BibL elz.) 

Roy de Vombrevx Tenare. 
(Schrlandre, Tyr et Sid., 2° journ., II, 8, Bibl. 
eli.) 

Tirants son pied de la pouppe 
Qui porle l'umbnuxe troupe. 

(Passerai ,ÎCEw. f p. 108, éd. 1606.) 

ombrosité, umbv., s. f., ombrage : 

Champs et terres secz et stériles, et sans 
umbrosité d'arbres. (Flave Vegece, III, 2.) 

ombru, adj., ombreux, qui fait de 
l'ombre : 

Lieux ombrtis. 
(Froiss., Poês., Richel. 830, f° 29 r ,) 

Forest ombrue. 

(Id., ib.y f°30 v°.) 

omeliatre, voir Oiultaire. 

omelier, s, m., recueil d'homélies: 
Vomelier contient les omelies des sains 

docteurs. (J. Goulàw, Ration,, Richel. 

437, f° 216 r<\) 

Ung oniefterd'yvier des euvangilles. (Vers 
1469, Invent, de S. Âmê, Arch. Nord,) 

Ung omelier d'esté. {Ib.) 

OMKE, VOir HOMMÈE. 
OMENAGE, VOir HOMRNAGE. 
OMER, VOir OSMEB. 
OMÏGÏDIUM, VOir HOMIGIOION. 

o mi lia ire, s. m v recueil d'homélies : 
Surquoy dit le benoist saincl Augustin 
en ung sermon qu'il fait en Y omeliatre sur 
le texte de ceste présente évangile... (Le 
prem. Vol. des exp. des Ep, et Ev, de Kar., 
l'°27 r", éd. 1519.) 

ominade, s. f., bosse : 

Icellui garson se plaiguy d'une jarie, et, 
dit on que par esehivissement, mauvais- 
tic et malice dudit garson ou aultrement, 
lui vint une ominade ou bosse en l'ayne, 
prosse comme le poing. (1467. Arch. JJ 
200, pièce 483.) 

ominer, v. n., augurer : 

Abominer tous maux passe?, et bien 



ominer des biens a venir. (Drj Bell.. Menu, 
V, 349, A. Lambert.) 

omineux, adj., de mauvais augure : 

Comme ils (les Flamands) alloient com- 
battre les François, les plus sages firent 
un jugement omineux de ce prodige. (Hist. 
de Charles T/, p. 58, Le Laboureur.) 

— Qui annonce l'avenir : 

Des voix omineuses et presagieusejs, 
(Pierre Le loyer, Hist. des Spectres, p. 691. 
éd. 1605.) 

omipotenTj voir Onipotent. 

o»iiTTON,voir Aumiton au Supplément. 

omivie, voir On. 

omnir, voir Oni. 

OMNIEMBNT, VOir OnIEMENT. 
OMNIPOTENT, VOIT OWIPOTERT. 

oMODoxiis, s . i . , conformité d'opinions : 

Concorde n'est pas omodoxie. (Oresmiî, 
ELh. t Richel. 204, J> 543 e .) 

omphacin, s. m., huile d'olives vertes : 

Si on a huile d'olives vertes, que l'on 
appelle omphacin. (Liebault, Mais, rush, 
p. 517, éd. 1597.) 

— Adj., qualifie l'huile appelée ompha- 
cin : 

Huile lavée ou omphacine, (Liebault. 
Mais, rust., p. 519, éd. 1397.) 

L'huile procédant d'olives vertes, appelle 
huile omphacin, est le meilleur, au défaut 
duquel l'on se sert de l'autre. (Ou, dk 
Serr., TA. dtAgriG., VIII, 4, éd. 1805.) 

omple, adj., uni ; 

Puis alloient .xl. hommes de cheval, les 
aulcuns vestus de soye, de satin figuré 
cramoisi, et les autres de salin omple cra- 
moisi. (Wavrin, Ânchienn, Cron.d'EngleL, 
t. II, p. 371, Soc. de ril. de Fr.) 

Pour .un. aunes et demye de drap tant 
de royet comme de omple. (1379, Compt. 
de Valenciennes t n« 46, Arch. oiun, Valen- 
ciennes.) 

.î. omple drap de .n. couleurs. (1382, 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Omple tieulle. (1382, ib.) 

Omples quariaux a .XL. s. le cent. (1406, 
ib.) 

Trois qiiietz de corde, les .n. ompies, et 
le troisième renforchié. (1414, ib.) 

Il sera tenus de faire assir Ung penel de 
voirre omple. (18 mars 1444, Embrevures t 
(° 87 v«, Arch. Nord.) 

Omple drap a ,xxxi. s. l'aune. (1474, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

— S, m., étoffe unie : 

.m. aunez de omple, (1474, Bétbune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. on, hon, om, hom, home, omme, un, 
um, oum, en, em, an, subst. abstrait, in- 
dique d'une manière vague et générale les 
?ens, les personnes : 

Dune dist un[s] chevaliers que Yum clamout Ro!- 

[lant. 
OYace, flou, 2 a p,, 518, Andrcsen.) 
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Fur l'amistié del pcre deit Yum amer l'enfant. 

(Id., ib., 2874.) 

Que Vum de lui ne prent mais cure. 

(Braf, ras. Munich, 3156, Vollm.ï 

Del deu Janvier qu'tm i servoit. 

(Ib., 3533.) 

Julnet l'apele l'a». 

(TA. lemart., p. 161, Bekker.) 

Mais demoreir doit an ens cerz onginz. 
(Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms, 
Verdun 72, Jf> 60 r».) 

Pais que hom est entrepris 
Et par force liez et pris, 
Bien puet Yen Yeoîr au besoing 
Qui l'aime et qui de lui a soing, 

(Henart, 11 631, Méon.) 

C'est U corapos del kalendier, 

Car par le kalendier set an 

Le cors de le lime et de l'an. 

(L'Ym, dou monde, Richel. 1553, f° 191 r°.) 

Ne puet oum le vue des fenestres 
ossorbeir. [Chirog. de 1260, Arcb. mua. 
S.-Quent., 1. 24, n» 42.) 

Et quant li prestres l'entendi 
Bien cuida ç'omme l'eust trahi, 

(D'EstuIa, Richel. 837, f° 258,) 

Celui outre Aon* la porte, celui maintient ombîen. 
(Poème mor. en quat,, ms, Oxf., Canon, mise. 74, 

f° 57.) 
Car cum plus lor doue home plus fttnt de deablie. 

(10., f» 58. ) 

Et totes ices choses que Van célèbre au 
sainte église. (Vie de St Bénis, Brit, Mus. 
Add. 15606, f° 133*.) 

Et par pluie e par bel deit Vem porter sa chape. 
(Les Proverbes del vilain, Ler. de Lincy, Prov.) 

A li tenir en aussi bon estât comme Yen 
li baudra. (1325, Cart. de S. Taur, t clxx, 
Arch. Eure,) 

Les roines et les contesses 
Et les autres dames proie on : 
Comment s'en poroit tenir fttm? 
(Jacq. d'Am., Art a"Àm. t ms. Dresde, 1927, Kort.) 

Et inarclie Yen dessus, car peu ou néant 
sans elle pourroit l'en proufiter. (le Cha- 
pelet de Virginité, de la violette de mars, 
Fréd. Godefroy.) 

Soubz utnbre de sermens couvers 
On baille a qui Yen veult puissance- 
(Coqiuuart, Poés. div., Bal. contre les Pricc- 
rep., 1, 16, Pibl. eh.) 

Jusqu'à quand verfa l'on honorer le rebelle? 
Jusqu'à quand verra Yon reculer le fidelle? 
{La Complainte de France, Sonnet, 15, Poés. fr. 
des xy° et xvi" s., V, 43.) 

Et lors commencea l'on a mettre en 
avant qu'il estoit besoing de reprendre la 
guerre contre Mithridates, (Amyot, Vies> 
Lucull., éd. 1567,) , 

Et si le blasme l'on d'avoir laschement 
abandonné sa femme Ariadne pour l'a- 
mour d*£glé fille de Panopens. (rr>,, ib., 
Thés,) 

Comme entretiendra Ton Lazare jusques 
a ce que j'aye esté au logis ? (Lariyey, le 
Morf.,,n, 4, Bibl. elz.) 

— On répond parfois à vous : 

Mais, je tous pri\ gardez vous bien, 
Gardez vous qu'o« ne l'email Ion ne. 
{P.o^s., Od., Od, retraoch., Bibl. elz,, II, 420.) 

— D'autres fois il est suivi de ils : 

Si en mon pays on veut dire qu'un 
homme n'a point de sens, ils disent qu'il 



n'a point de mémoire, (Mont., Ess., 1. I, 
ch. ix, p. 17, éd. i»95.) 

— Et de qui ; 

Helast on ne croit point le mal, qui ne 
l'esprouve. (Laaiv., leLag.,1, 3, Bibl. elz.) 

On vit partout, gui a de quoy. (Id., ib , 
111,5,) 

La vaillance a ses limites, comme les 
autres vertus, lesquels franchis, on se trouve 
dans le train du vice : en manière que par 
chez elle on se peut rendre a la témérité, 
obstination et folie, gui n'en sçait bien les 
bornes, (Mont., Ess. t 1, I, cb. xiv. p. 28, 
éd. 1595.) 

— Qui précède parfois on : 

Qui ne tous voit, de bien loin on vous sent. 
(Cl. Mar., Episire aux Dam. de Par., p. 153, 
éd. 1596.) 

Et encore au xvii* s, : 

Qui auroit bien examiné la vie de la plu- 
part des gens du monde, on y trouveront 
des crimes manifestes et inexcusables. 
(Nie, Pan. de S. Franc, de PavAe, I.) 

— On s'est pris pour nous : 

Nous mesmes nous a exiiliez et déboutez 
hors de la terre, pour ce que on le blas- 
masmes. (Hist. de Jud. Mach,, Tri, des 
IX Pr., p. 95, ap. Sle-Pal.) 

Bien souverain sur tous Liens terriens, 
Qu'on appelons yoluptuosité, 
(Contred. de Songeereus, f° 178 v°, éd. 1530.) 

Dans le Perche, on s'écrit encore et se 
prononce en ou an, (Ach. Genty, Rimes 
inéd. en patois percheron, introd,, p. 6.) 

2. on, voir Onc. 

3- on, voir On. 

4. ON, voir Le. 

onagre., onaigre, onager t haunagre, s. 
m., âne sauvage ; 

Onager sîgnefie diable en ceste vie, 

(Ph. de Tlaiïn, Best., 910, Wright.) 

Si li envoia .1. olifant et .1. onagre. 
{ConU de G. de Tyr, ch. lxxi, Guiiot.) 

Onagre estasne sauvage. (Bible, Maz. 68i, 
f° 200 d .) 

Les haunagres, ce sont asnes sauvages, 
(Chron. et hist. saint et prof, } Ars. 3515, 
f* 72 v<\) 

— Ancienne machine de guerre pour 
lancer des pierres : 

Les aultres (cailloux) ung peu plus gros 
se lancent et adressent par les engins 
nommez onaigres (comme asnes saulvaiges, 
pour leur impétuosité). (Ftavê Vegece, 
IV, 8.) 

onagiuer, ad]., de l'onagre : 
Onagrier, of a wild asse. Le pas ona- 
grier. A very swist pace; for such a one 
hath the wild asse. (COTGR., 1611.) 

— S. m., trot de l'âne sauvage : 

L'on luy feist un beau grand cheval de 
boys lequel il faisoit... aller le pas, le trot, 
l'entrepas,.. Yonagrier.(B.AB. } Garg., ch. vu, 
éd. 1542.) 

onc, on$, on, unc } anc, enc, aine, ains, 
ain t adv., une fois, en quelque circons- 
tance : 



Kar od le tranchant' de m'espee 
Li ai dreit fait, l'on li mesfts. 

(Ben., D. de Norm,, H, 9603, Michel.) 

Seignors, fait il, mualrer vos voil 

Que del monde le maire orguîl 

E la meillor chevalerie 

Qu'aie fu seue ne oie 

Avez si vencue e matée 

Qu*arme n'est mais vers vos portée. 

(ÏD„ii„ F, 1177.; 

Que si hideuse beste osas ains adejer. 

(Berte, 75, Scheier.) 

Certsz c'est la plus belle qn'ains de mère nasqui. 
(B, de Seb n II, 704, Bocca.) 

-~ Onc.,. ne, jamais : 

Jloult sooef te norrUt, ons ne te cooroça. 

(Herkan, Bible, ms. Orl. 374 bi «, r 3 d .) 

Cunc tels hom mais ne fu oiz. 
(Beîï., D. de Worm., ÏI, 205, Michel.) Itnçr,, um. 

Une ça ne me tramist message 
Par qui il ne m'ait merci criée. 

(Id., ift.-, Il, 201 V.) 

Et il les tint si hautement (les terres) 
Si en paiz e si noblement 
Cunc de plein pié.ne s'encorça. 

(lo., iK, II, 36168.) Impr,, um. 

Ains de mes iaus meillor beste ne vi 
Qui outre Loire li tresnoa le fil. 

(Les Loh., ms. Montp.,f° 199\) 

Doleaie end est, aine si ne fa. 

(Brut, ras. Munich, 3340, Vollm.) 

Aine ne veistes a nul jur 
Eu nule terre iteil estur. 

f/A., 3489.) 

Floire respont ; Por Dîu t nel dites; 
AHc millor ebose ne veisle*. 
(Floire et Blanceflor, 1" vers.^ilS, du Mcril.) 

Naine pois n'i puet goule vooir. 

(G. de Coisci, Mir., ms, Soiss., f û 3 e .) 

Si getast cascuns se pierô ens, 
Quesqu'ele fust, petite u gratis, 
Cascune Tearoit jusqu'en mi 
Saas jamais demovoir d'enki, 
Sa force ne s'en trai[r)oit on 
Et si terroit toi environ 
L'une a l'autre tôt en milia 
Cascune devers le milia. 
(Gauth. de. Mes, Ytn. du monde, Richel. 2031, 

Ane non poguiront mai soQer. 

(Vie Ste Cather., ms. Tours 897, f I r\) 

Ans ne fist mais pacele nale tel tricherie. 

(Ste Euphrosyne, 23, Meyer, Hec^ p. 333.). 

Ane n'oi gentior. 
(Ib., ms. Oïf., Canon, mise 71, f° 78 r°.) 

Humais panront conseil comment porraut errer, 
Que de traison faire ne furent anc lassé. 

(Parise, 610, A. P.) 

Ne fu teas hom aine puis ses jors. 

[Parlon., I08, Crapelet.) 

Aine n'ot que deus enfaos... 

(Berte, 39, Scheier.) 

Chascuns dist k'ains no fu plus bêle rien Teue. 

(Ib., 1304.) 

Il ot haubôrc et hiaume et espee forble, 
Et escu fort et roide, aine meillor ne veistes. 

(Gui de Bourg., 235G, A. P.) 

Sifu de lui si tost espriso 
K'ainc Blanceflor? n'Iscus la Monde 
Ne nule feme de test monde 
N J ama onques^i tost nului 
Corne ele fisl tantost celui. 

(La Viclleic, Richel. 375, f° 314 i°.) 
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Li bers retorne, on il rousls' oa non ; 
On n'arresta de ci qu'an Iref Najmon. 

{A galant, 265, Bekker.) 

ne fa on beste de U rostre Tertu. 

</*., 347. J 

Se j'ai moîllier ce m'aves demandé; 
Nenil voir, dame: on ne l'ai empensé- 

(tb„ 1310.) 

On ne naqaï de "mère ne ne l'engendra On, 
Deus la est par ces mains toi par eslection. 
(Florence de Rome, Richel. nouv. acq 4192, 
f4v°.) 
Donc recommence H estonr mnlt pesant, 
Ain* en sa Tie uns hora ne vit si graat. 

(OlineU 18U, A. P.) 

Dont ne te voust desarmer on*, 
Aîni fiert cheval des espérons. 
(Gdiart, Roy* Ugn., t I, p. 289, Bachon.) 
Ne sçais la pas, qae je n'eui onc 
D'elle plaisir nj un seul bien? 
(Cu Mar., Dial. de deux amoureux* p. 19, 
éd. 1596.) 

Lorsque le Romain commença d'escrire 
en sa langue, la grecque estoit farcie d'une 
infinité dé grands auteurs qui n'eurent onc 
puis leurs semblables. (Pasq., Lett., I, 2.) 

— One mais, ains mais, ains mes, aine 
mais, anc mais, an mais, aimmes, toujours : 

De la grand ardure 
D'enfer, ke tons tens dore, 
Deffendels nos aimmes. 

(Ckans., Wackernageî, p. 71.) 

— One mais... ne, jamais : 

Ains me* tens félonie ne fn en gens trovee. 

(Koum. fAllx.) f» 13 d , Michelant.) 

Une grant gent, ainemais tele ne fn, 

(Raikb., Ogier, 845, Barrois.) 

An mai* ne ti cours si Ieial. 

(Flonmont, Riche! . 353, f° 6 1 .) 

An mai* ne ri si bonne gent. 

Ains mes si bian couple ne vi. 

(Marie, lai d'Ywenec, 196, Roq.) 

Anc mais nom tant saives non fa. 

(Vie Ste Cather., m*. Tours 897, f» 3 r°.) 

Ains mes dame tel duel ne lit. 

(Estrubert, Richel. 4188, p. 3.) 
Ainsmais De vi castiel si fort, ne si bien 
séant comme cis est. (Chron. de Rains, 
g. xix, L. Paris.) 

1. ONCE, S. f. ? 

Comme le suppliant, Estienne Clément 
et autres amenoient contramout la rivière 
du.Rosne un batel... ledit Estienne se mist 
au lieu nommé au pays once, ou le sup- 
pliant avoit tousjours tiré en ce voyage, 
lequel pour oster ledit Estienne de ladite 
Once et place, coppa la corde a laquelle 
ledit Estienne estoit accouplé ettiroit,dont 
il chei a terre sur un tronc d'arbre, (4413, 
Arch. JJ 169, pièce 38.)- 

2. once, oince, s. f., ongle : 

Que don doi mena jusqu'à ners 
La première once se creva. 
(Chrest., Chevalier de la Charrette, p 125, Tarbé.) 

Il a les plus dures oinces qu'oaques je 
senty sur mes espaulcs. (Rab., IV, xv, 
éd. 1552.) 

Centre, oince, ongle; Poitou, Saint., 
oince, phalange des doigts. 

3. once, s. (., mesure de longueur : 



Pour estre dicte leynu, ladite plnye doit 
avoir de longueur et incision une once de 
poulce, qui est la cinquième partie du pan 
de cane. (Coust. gen. de S. Sever, Coût, 
gén., II, 694, éd. 1604.) 

oncee, honcee, s. f., la valeur d'une 
once : 

Si fut ainsi ordonné que des usures on- 
ciaires, c'est a dire qui ne montent que 
une honcee Peu feist sennonceaires, (Le 
pretn. vol. des grans dec. de TU. Liv, t 
f* 419 e , éd. 1530.) 

oncel.ee, s. f., mesure de vin équiva- 
lente à peu près à une pinte : 

Entre les mauveses coustumes que il 
iChilperic) avoit alevees, establi il que tuil 
et gentill et vilain qui vignes avoient... 
rendroient cfiacun an une oncelee de vin 
n la table le roy. (Chron. St-Deni$ t mp. Duc, 
Uncia 2.) 

oncenotte, s. f., sorte de vase : 

Le suppliant a prins et emblé de cer- 
taines personnes un cheval avec unes 
bouges neuves chargées d'armeures, d'une 
arbaleste et d'une oncenotte. (1408, Arch. 
JJ 163, pièce 151.) 

onciaire» une, adj., d'une once : 

Si fu ordené que des usures * onciaires, 
c'est a dire qui ne montoient qu'a ime once, 
l'en fist sennonciaires, et les devisa l'en 
par égales porcions a paier a trois ans. 
(Bkasuire, T. Liv. t ms. Sle-Gen., f» 120 e .) 

Les grappes unciaires qui portent grains 
poisanls une once. (Cotereau, Colum. t 
III, 2, éd. 1555.) 

oncial, adj., qui pèse une once : 

Raisins onciaux, ainsi nommez pource 
que chaque grain poise quasi une once. 
(Du Pjnet, Pline, xiv, 3, éd. 1566.) 

onciege, oclege, s. m., droit seigneurial 
levé dans la Gruyère et aux Ormonts. 
Vonciege était un droit d'alpage, une re- 
devance en nature que payaient les usa- 
gers, c'est-à-dire ceux qui jouissaient du 
droit de faire paître leurs bestiaux dans 
les usages ou terrains vagues appartenant 
à une commune, mais relevant du sei- 
gneur, soit dans les pâturages com- 
muns qu'on ne fauchait pas. Cette rede- 
vance consistait dans le fruit, c'est-à-dire 
dans le produit du lait qu'on avait tiré 
des vaches pendant un ou plusieurs jours, 
appelés pour cette raison dies fructiferi. 
Dans le pays de Gessenay lorsque deux ou 
trois paysans faisaient paître ensemble 
leurs vaches dans les pâturages communs, 
sans en couper l'herbe, ils donnaient au 
seigneurie produit dulaitqu'ils en avaient 
tiré en deux ou trois jours. Chaque usager 
de la montagne de Sador, dans la châtel- 
lenie de Montsalvens, devait au seigneur 
un fromage pour Vonciege. Les sujets du 
prieuré de Rougemont payaient annuelle- 
ment au prieur Vonciege de six jours et 
demi des vaches qu'ils avaient mises sut* 
les montagnes de Rubli et de Rougemont, 
et celui de trois jours et un quart des 
vaches qui paissaient dans les plaines ou 



dans les pâturages communs (d'après un 
document du 3 janvier 1486). Les sujets 
du prieur devaient chaque année charger 
là montagne, c'est-à-dire y mettre le 
nombre de vaches et de bfites h lait qu'elle 
pouvait nourrir. (Hisely, Hist. du comté de 
Gruyère, Doc. de la Suisse rom., IX, 333.) 

Ociegia, gallice ociege. (11 mai 1475, 
Test, de Fr. J, comte de Gruyère, Doc. de la 
Suisse rom,, IX, 334.) 

oncier, v. a , mesurer par onces : 
Oncier, mesurer par onces, uncio, as. 

(Gl. gall.-lat.y Richel. 1. 7684.) 
Uncio, uncias, oncier, mesurer a once. 

(Voc, iat.-/r\, 1487.) 

oncion, onction, s. f., la matière avec la- 
quelle on fait les onctions : 

Veons le grant amour que Dieu a mons- 
tree aux roys de France et au royaume; 
Dieu envoia par un ange l 'oncion de quoy 
les rois estaient enoins et sacres. (Mottws. 
f* 319, ap. Ste-Pal T ) 

Item un vaissel d'argent a mettre le 
cresme et les autres onctions. (1363, Inv., 
ap. Duc, Vnctio.) 

A esté trouvé audict cyboire le vaisseau 
des oncions a baptisez, et ûng autre a 
mettre les oncions des malades. (1803, Inv. 
de régi de Chaource, 108, Lalore.) 

oncire, voir Ocire, 

onckore, voir Ongore. 

oncle, s. m.? 

Six cens clous de quatre oncles. (1575, 
Arch. m un. Agen, JBB 32, f° 66".) 

oncLin, s. m., oncle: 
Et quant li duc d'Ardenne, qui osloit ses on clin s, 
A che duc de Brabant aidier volt son cusio. 
Ueh. des PitEts, Geste de Liege % 11,1447, Scheler, 

Ghss. pkilol.) 

oncor, voir Oncork. 

oncore, onkore, onckore, onquore, un- 
core, unckore, huncore, onquores, uncores, 
unquores, onqyors, oncor, uncor, unquor, 
umquor^ adv., encore : 

Charles respunt : Uncor purrat guarir. 

(Bol., 156, Millier.) 
Uncot cunquerrai jo citez od mua espiet. 

(Voy. de Charlemagne, 11, Koschwitz,) 

Et tincore le mande Ton que il ne vienge 
a dreit, (lois de Guill, 45, Chevallet.) 

Nient ne. besuignerent de lur coveitise, 
cum uncore fust la viande en lur bûche. 
{Liv. des Ps., Cambridge, lxxvii, 30, Mi- 
chel.) 

Jeo crel bien en Deu e sa! 
Qu' umquor scrreii dui poestts. 

(BF.rr., D. de Norm., II, 13881, Michel ) 
Chascons ne sout, por ceo dota 
A quel li afaircs tornera ; 
Tur ce n'osent o'unquor s'eo vienge. 

(lD.,t> M 11,14307.) 
U est donc le to, 
Les serremenï qu'nnquor n'a gaires 
Li feis sor les sa! nt'.i aires, 
De ta main destre, mun veiant? 

(In., î*„ H, 14525.) 
S' or s'esjoist e s'or se haite 
Uncor r'àura de la chaaile 
Moins d'ambesas, se li dtix pool. 

(lo., it>., II, 15494.) 
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Uiuiuor fore H la boue geul, 

Qui lor prez fauche a force e prenl. 

(Id., :*„ II, 17635.) 

^el voul huncore pas H reis ataunt suffrir. 
(Garn., ri> rf<r 5. TAort., Richel. i 381 3, f° 25 r°.) 

Onquore Tels ocire ton drelt eaignor t 

(Ger. de Rossill., p. 356, Michel.) 

Se de bon cuer le faiz e por a'amor, 
On cor auras Damage, terre et eaor, 

(Ib.) 

Mes por ce que le jor qu'il ot mandé 
n'est mie oncore trespa&sez, et bien puet 
venir oncore a tans, sont il auques récon- 
forté. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 111».) 

11 ne "vendra, belô suer, oncor mie. 
(R. DESEMiLLi,Bart3chjiÏ£>«, et past., III, 12,31.) 

Juste son piz li met l'enfant 
Qui estait oncore vivant, 
(Wjll., Ste Marie Magd., Richel. 19525, f Q 69 v<\) 

Qnkore n'a ge gaires garde* 
Cest cors. 

Oh.) 
(Xunckore la tienge un petit. 

On^uors estoblis héritière ma fi1he.(l269, 
Test, de Jeanne de Fougères, Dupuy 803, 
f° 96, Richel.) 

Uncores. (Ch. de 1273, Blanche-Cour., 
Arch. Vienne.) 

Qnkore. (1280, Litt. princ. Salerni, Ry- 
mer, 2 e éd., t. II, p. 156.) 

Onquores. (Ch. de 1284, Arch. Loiret, H.) 

Unquores. [Ch. de 1299, S.-Jul.-du-Pré, 
Arch. Sarthe.) 

Desqueles danrees les bones gens sunt 
uncore a poîer. (Mai 1300, Quitt. de lach. 
des comptes de Dole, Arch. Doubs.) 

Oncor, (Oresme, Liv. du ciel et du monde, 
ms. Univ., f° m v<\) 

Bresse et Genève, oncore. 

oncouen, voir Encoden. 

oncques, voir Onqtjes. 

onction, voir Ongion. 

onctuosité, s. f., qualité de ce qui 
est onctueux : 

Onclvo&itê : f. Unctuosîtie, oîlinesse, 
greasinesse, fatinesse. (Cotgr., 1611.) 

ond, und, ont, ftont, tint, uunt, ount, 
adv., où : 

Ne fust Seigne si grant, par unt il unt Inr triege. 
(Wace, Hou, 2« p., 612, Andresen.) 

Par unt cil del pais vienent surent e Tant. 

(Id., ib., 3388.) 
Par unt la mer receit nn gort. 

(S. Brandan, 168, Michel.) 

La porte ert après refermée 
Par uni vus eustes l'enUee. 
(Marie, Purg. de Si Patrice, Richel. 25407, 
f° 118 d .) 

Ce me dirras, savoir le voit, 
Par uni il t'a trait, — Par Poil. 
— Par l'oil ! et si nel t'a crevé ? 

(Chuest., Cligct, Riche]. 1420, t° 32 f .) 

11 vienent au murpar ont]] nvoient passé. 
( Lancelot, ms. Fribourg, f« 44 b ,) 

Devant loi ont la mente espandu et jette* 
Le glayol et le junke par ont il a passé. 

(De&tr. de Rome, 427, Crœkr.) 



Si no la gai par ont tenir, 

Ne jeo n'ai oil dont jeo la veJe, 

(Besant de Dieu, 2184, Martin ) 

Me» or me dites par ont s'en sont aie- 

(Aubery le Bourg., p. 109, Tarhé.) 

La rue par ont Tont vait dau château 
vers l'église Sainte Katerine. (1270, Charte 
rochelaise, Bibl. de l*Ec. des Chartes, 18B8.) 

Que la dite rivière demoroitou cors por 
hontele cort meintenant. (1271, Carlul. de 
Fontenay, f« 83 r».) 

Quant en voudra issir ne trovôra par unt. 

(Serm. de Gutch. de BeauL, p. 12, Techener,) 

Et li monstra la voie par ont il doit aler, 
(Làur., Somme, ms. Soiss. 210, f* 112*.) 

Et il li demanda : D'onf vienz tu ? (Id., 
ib.J* U3\) 

Devers li ont .r. treu par ont il esgarda,., 
A li meisrae dit qu'il s'i hébergera, 

(Doon de Maience, 1455, A. P.) 
La seule par ont l'en -va au moustier. 
U316, Lett. du baill. de Rouen, Jumièg., 
Hauv., Arch. S.-ïnf.) 

Le chemin par ont l'enta, a,,. (Jeudi apr. 
S. Luc 1320, Lett. du Garde du sceau de Va- 
logn., St-Sauv., Fresville, Arch. Manche.) 

Au chemin par ontl'en vait de La Bo- 
chelle a laFons. (Ch. de 1349, Fontevr., La 
Roch., fen. 2, sac 1, Arch. M. -et-!..) 

La Colompne ont Nostre Seignor Yhesu 
Crist ffu lies e batus. (Les Chemins et les pè- 
lerinages de la terre sainte, II. Michelant et 
G. Raynaud, Itinéraires à Jérusalem, p. 
182,) 

Encontre celuy mont d'autre part est la 
cité de Betleem, ont nassci Nostre Seignor. 
A .il. lieuas de Jherusalem est la crèche 
hont Nostre Senhor fu mis. (Ib., p. 186.) 

Pie ne partira 
H'ond il est, que les piedz devant ! 

(Pathelin, p. 57, Jacob.) 
Et entra en la chambre ont je estoye. 
(Brut , Maz. 1309, f° 22 y°.) 

A vous veu lien plus profitable, 
Ont vous ayez plus d'aventage ? 
{Farce de Colin qui loue et despile D. t Ane- Th. 
fr., I, 244, Bibl. elz.) 

Ces parolles que m'avez dit, 
Ont le trouver vous par escript ? 
(le Conseit eu Nouv. marié, Ant. Th. fr., 1, 9, 
Bibl. elz.) 

Poor sortir ond lu es entré T 

(Cl, Màïu, DiaL de deux Amour.* éd. 17M.) 

— Fig.^ par quoi, à cause de quoi : 

Ond maint furent férus. 

(Prise de Pampel., 407, Mussafia,) 

Ond je te pri qu'il soit cescun d'eus mort e honL 

(Ib., 165.) 

Alonr ymagina 
Che ce avoît felt sueo pjere, ond fortement Ji pesa. 

(/*., 1026.) 

— Par ûnd J fig,, par quoi, avec quoi : 

E uns charmes truvad par uni il soleit 
asuager les mais. (Rois, p. 241, Ler. de 
Lincy.) 

Mut ont force la benaiçun 
Ke duna a mors vertu, 
Par util la mort provee fo. 
[S. Edward leconf., 3332, Luard.) Impr,, une. 

Par unt le poeple ad esté sovent man- 
mené. (Lib. Cuslum.,^ 204, 20, Edw. J, 
Her. brit. script.) 



Pût uunt iço lear cooferme egrftunt 
Qae ja ne tenent covônaunt. 
(Pierbk dk Peckam, Routii. de Lumcre, Brit. Mas. 
Harl. 4390, F 25».) 

Par unt taie natare humeins, 

Ne fust baptisme, irreit en peine. 

(Id., i4. ) fM7\) 

Si la partie plaintive die que il fuit seisi 
par title de don jesquea a tant que il fuit 
a tort engetté, encontre ceo purra estre 
dit que cil de qui don il cleyrue title ne 
fuit unques seisi, parount il ne purra 
riens douer. (Britton, Lots d'An^îet., 
f° 130 v, ap, Ste-Pal.) 

Lyonn. et Forez, ont, onle, ounte, où; 
d'oui, d'où. Poitou, Auras., Saint., unie, 
où, 

ondace.s. m M onde : 

Et du lieu qu'elle a esleu 
Faisant sourdre un neuf ondage, 
De son trident donne un coup. 

(Baif, Œuv., ? 87 r°, éd. 1573.) 

— Ondoiement ; 

J'aime du poil le blondo^an*. ondage. 

(BAir, Amours, f 168 x\ éd. 1572.) 

ondanioue, und., ondanque, s. m., 
sorte de métal : 

11 hi a fer et acer et ondanique* (Voy. de 
Marc Pol, xxxix, Roux.) 

Acer et ondanque. (Ib., ix.) 

Cel undanique et cel acer. (Ib.) 

Cf. Akdainb. 

ondanque, voir Ondaniqcte. 

ondant, adj., houleux : 

Assics toy sur le bord d'une onâante rivière. 
Tu la verras fluor d'un perpétuel cours. 

(Chassigîî., Me$pr. de la ne, v, éd. 1594.) 

ondation, -c\on 3 und., s. /., ablution : 
Les undations qui se font pour le caleur. 

(Frag. d'un liv. de medec, rrs. Berne A 93, 

r° 9 r°.) 

— Fluctuation : 

Si comme quant on baille ou quant on 
?engloutit, le poulz de spasme foible est 
dur avec undacions et desordonné. (B. de 
Gokd., Pratiq., II, 27, éd. 1495.) 

2. onde, s. f., une onde, locution, un 
peu, un rien ; 

Mais se Richars li biaus senst 
Que chilz Loys ses pères fust, 
F.ncoutre lui a'alast une onde 
Pour tout l'avoir qui est u monde. 

(Rick, li biaus, 3577, Foersler.) 

Soit pris le lait a eslite, et soit bouly une 
onde. (Ménagier, II, p. 175, Biblioph. fr,) 

Mettez de percil hachié boulir une onde 
et dreciez. (Jft., p. 146*) 

2. ondée, undee, s. f., onde, flot : 

Quant ainsi se baignent et noient, 
Lors vient une undee legiere 
Oui les boute a la rive arrière. 
Et les met a la teire soche. 

(Rose y ms. Corsini, f° 42\) 

... Ondée. 

(U>. t Méon, C01 3-) 

— Tranchée, douleur pour accoucher : 
- Icelle Deniscte ot deux fortes ondées de 
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mal, cl (cllomcnt qu'elle ol enflent, (1457, 
Arch. JJ 189, pièce 105.) 

Telle chose aide grandement e les faire 
accoucher n'estant si vexées de tranchées 
ou onde et. (Park, OB«p., xvm, 16, Mal- 
gnïpne.) 

Femmes tourmentées de tranchées et 
ondée» de ventre en leurs accouchement*. 
(Lovs Gurov, Miroir de la beauté, î, 911, 
M. Mlft.) 

oNdeeu, - icr, -cicr, - oier,-oyer, und., 
verbe. 

— Nentre, rouler ses eaux, couler : 

Qttt de ci li u Soigne uttdeie... 

(Bf.s.. fl. de. fiotm., 11,9154, Michel.) 

A H sandres commando «es perieres ilrecier ; 

De pos tous plains de plonc fet tant dedens lancier 

Que U mers dose' al mur en hisse a ondoirr. 

(Roum, 4'Alix.,P lïi d , rar., Michelant.) 

... Rnnn qt tost çort et pndie. 
(J. Bon., SflJ--. r.Lxtx, Michel.) 
Parmi la mer qui darement ottdir. 

(Bcw. fil ans!., MeM. 12548, P Î05".) 

Mes croi Mahom qui [lut le mundo gaie], 
Et ciel «t (erre et la mer qai ondie. 

(Otinel, 144, A. P,) 

L'aiguë undeie et ne puet ester en paix. 
(Serm. t xni" s., ms. Poitiers 154, f» 29 r°.) 

L'evo « u doie et ne puet estre am pais. 
[!b. t ms. Metz J62, f w 38«.) 

Corne mors qui tolens ondelet. (Ib. t ms. 
Poitiers 124, 1° 82 v<\) 

— Déborder, Inonder î 

De nul ange ne rcmenbrance de home 
ne treuve l'eu en escript si prant crois- 
sance ne ravine d'imie a Pans avoir on- 
doie, (Gr* chron. de Fr, 9 Pbelip, le bel, 
xvm, P. Paris.) 

— Fig., abonder : 

Soubi ces beau» arbres flourli 
Ou l'erbe >ert verdoya, 
Mainte floar j uêéûffê. 

(K. DtscHAtfM, Ugt, 11, 183, A. T,) 

— Act., Inonder : 

Que Neptune ondoyé ce pays. (Nat. d'a- 
mour, f* 279, Qp, Ste-Pal.) 

Voire de tontes parts que le NU tournoyant 
Do tes flots nourriciers va l'Egypte o*defê*t. 

(Cxassigx., Pi-, luth, éd. 1813.) 

— Baisser : 

T restait sont dearengies, 
Cascun la lance **d*ie. 
(Jeu. des Pkf.19, Cette 4e Liège, 6359, Scheler, 
Clou. pkiM.) 

— Ncutr., se plonger : 

Gr.mx nombres «rentr'ent i 9 ai oient, 
Les uns nocnl, les autres noient, 

(Gix\rt, Roy. Lign>, 19333, W* et D.) 

— Fig., flotter ; 

El cez en en en proesce si bien nage et ondoie 
Que..,. 

(//. Upei, 1976, A. P.) 

— Être douloureusement affecté î 

Conment portes vous celle andolllel 
Ne reei vos conme elle souille? 
Par la pondre la traynei, 
Et a vos dens la débites, 
Tout le coer m'en Ta ondoient. 

(Hcmrt, Br. XV, 119, Martin.) 

— Ondeé, part, passé, ondulé, rayé : 



Un nnscon do cristal, ondoyé en manière 
•le soleil. (1360, lnvent> du duc d'Anjou, 
u" 328, Lobonlc.) 

ondelê, adj., qui (orme des ondes, 
qui ressemble aux ondes, qui a le mouve- 
ment des ondes, ondulé : 

Maquereau onde ou ondelê. (LA POBTB, 
Epith; éd. 1571.) 

Sein ondelé. (Id., ib.) 

Son chief divin, miracle de nature» 
Kstoit couvert do chevenx on4ele». 
(Rons., Vaicur., 1» Charité, p. 265, éd. 1584.) 

Snr sa mammelle gemelle. 
Dedans son sein on4elé, 
Kl le le tint accolé. 
(Imitation du loti» de Jean Bonnefons, p. 9, éd. 
1587.) 

Une tresse ondelee. 
(Joskph do Oiesne, te Miroir 4u monde, éd. 1587*) 

Ondelè,va. Ondeado. (G. OUoIN, 1660.) 

ondelkttk, s. f., dimln. d'onde : 

C'est toy qui dix mille fois 
As relavé les beaux doits 
De ma donce mignonnclto 
Dedans ta donce ondelelte, 

(Roms., Od., V, xn, p. 387, éd. 1584,) 

Au milieu d'iceluy pré y avoit une fou* 
tnine sortant d'une petite roche, laquelle 
abreuvoitpar ses ondelelUt l'herbe du pré. 
(Met. Maccar. de Merlin Cocc, xvil, Bibl. 

gaul.) 

Ces crins epars on ragues ondeleltes. 
(TAioft., Poés., 1" p., p. 120, éd. 1574.) 

L'argentine ondelelte 
D'une mousseuse fonte net te. 
(Vauq. de la Frxskàyb, OEnr»., U, 800, Travers.) 

oNDBLiEtiB, voir Andoillikbe au Sup- 
plément. 

ONDBMA1N, VOfr EnDEMAÎK. 

onder, verbe. 

— Act., inonder : 

Desor le roi de Grese n'ot onques une Talne 
Qnl de sanc taielé ne toit tn4cr et plaine. 

(/Uw** 4'Aliv. t r 13*, Mtch*lant,) 

— Neutre, ondoyer : 

Tantes banieres «nier ot baloier. 

{Aletchant, 4944, Jonck., Guitl. 4' Or.) 

Le poil ot lonc, bien le puet l'en treeier, 
U rens H fet onder et baloier. 

(Bataille Loqkifer, lUchcl. 1448, f* Î77 t a .) 

— Fig., flotter, être hésitant : 

Tôt droit en tint nu lit esrant, 
Dedens entres passe l'esponde, 
Forment s'esmaie, forment onde. 
Au retorner si se regarde. 
A mors 11 dlsl : Won ailes garde. 
Puis se commence a rèpnntir, 
Et TOloil jus del lit saillir. 
A mors le prent, el Ht le bote. 

(Ath'u, nichel. 375, T 1Î3\) 

ondktte, und. t s, f., dlmln, d'onde, 
petit cours d'eau: 

Uiideltê, lytell streamo. (Palso., Et- 
claire, p. J39, Génin.) 

Arrestant les endette* 
Aux accords chatouilleux de leurs douces musettes, 
^J, ne VitKL, Prm. exerc. jwA„ Egl. sur le très* 
pu do feu Elle Vlnet, Beaurepatre.) 

Qndelle, bb ondelette. (Cotoh., 101 1.) 



ondeus, - eux, adj., agité parles ondes, 
houleux, entouré par les ondes : 

l,es poulpes c intelcns, qui sur Vondeus rivage 
Changent pour butiner chaque hoare de visage. 

(Du B art as, la SemûUe, 11, éd. 1579.) 

Uondeuic Drctagne. 

(Gara., Bredem., I, î, éd. 1580.) 

Les Carthaginois, 
Jettes premièrement de Vendeuse tempeslé, 
A voient desenterré d'un fier cheval la teste. 
(Iloir.RT et Am. uf. chevalier n'AifiSRAux, /* r IÀ», 
4e l'Enéide, t ù 110 v # , éd. 1582..) 

Nons regnons sur les airs, et snr les flots Attifent 
Mont avons, en bronchant, nos sceptres estendas. 
(Jos. du Cbkskk, Gran4 miroir du monde, p. 7t, 
éd. 1587.) 

U sent du flot ondeux s'abismer an dessoubs. 
(De la Blamcharoirrr, Ut Larme* 4e t* France ur 
ledeeet de ton Hercule, t 9 S v\ éd. 1589.) 

... La mer on4eut* 
D'un st grand cri ne magie a sa rire ecameose. 
(Jamyn, IHaite, xir* eh., éd. 1C06.) 

Us ondemet fureurs de l'etemenl .liquide. 

(tlAhDY, Akeite, l f jt ( éd. 1606.) 

Allons prendre on esquif sur le rivage on4eux. 
(Scielakprb, Tyr et Si4., V journ., III, 4, Bibl. 
elx.) 

El le rivage ondtnx non plus lors occupé. 

(Dsrtaut, (Eut., p. 314, éd. 1033.) 

» Qualifiant un oiseau, qui plane sur 
les ondes : 

Les ondeux alcyons - 

(Garn., If. AnL, U, éd. 1578.) 

Ondeux s'est dit en Bourgogne jusqu'à 
la fin du xviu* s. : 

L'homme est an ruisseau, qui par un long circuit 
Be vient enfin au centre ondeux qui Ta produit. 
(liRstir t* la Brgt., Jf p tiicotas, 1796, V, 7, 
LIseux.) 

1. oNDisn, adj., agité comme les ondes : 

Volage coer et ondiere folle 

Ont maint anul fait a lolal amant. 

(CU«., Rlebel. 12581, f* 88 r».) 

1. ONDien, voir Oxdksr. 

ondoi, s. m., les ondes : 

Quant la mers sera grose, sel menront II ondoi 
L*eng|en tout droit au mur. 

{Houm* 4 , Alti. t t* 35<, Michelant.) 

ondoiement, ondoyement, undolement, 
undoyment, s. m., action d'ondoyer, de 
flotter par ondes : 

Lo monde entent on par la mer 
Oui tous est plains d'esmou veinent, 
D'amertume et d'ondoiement. 

(Fait. 4'0». t Ars. 5063, P 73 e *) 

Undosilns, undolemem, {Catholicon, ÏU< 
chel. I. 17881.) 

Undositas. Us, undoyment. (Ùloss. lat.* 
fr., Richel. 1,7679, f« 105 v*.) 

Undositas, ondoyemens. (Glose, de Satine <) 

Ondoyement : m, waving; «urging, Doa- 
ling; a swelling with bitlowes ; aleo, a 
danglino, flickeriog, or gentle moving, In 
the windf. (Cotob., 1611.) 

onooikh, voir Okdkkr, 

ondositb, 6. L, qualité de ce qui est 
houleux : 
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Undositas, Us, undosiié: (Voc. lal.-fr., 
1487,) 

ondoyeux, adj,, dont les vagues sont 
agitées, houleux : 

La mer qui est entre celle isle et l'isle de 
Bretaigneest ondoyeuse et parfoude. {Chron. 
et hkt, saint, et prof., Ars. 3515, f° 75 v°.) 

onduable, und., adj.,' exigé en vertu 
du droit (Vondrement .: 

Cens undrable, (Gr t Gauth., f* I6 f Arch. 
Vienne,) 

Ce mot était déjà en usage au xni 9 s., 
ainsi qu'il résulte du texte suivant : 

Qui census sunt undrabiles sive duplica- 
biles in mutatione abbatis... et de undra- 
mentoseu duplicationedictorum censuum. 
(1287, N.-D. la grande, Beaumont, Arcb. 
Vienne.) 

okdrement, und., end., s. m., droit que 
prenaient les seigneurs au Heu des lodset 
ventes à S.-Maixent, Lusignan et Melle : 

Sans rachat, sans plaît, de moftetnain, 
sans double et sans ondrement. (1336,Terr. 
de la Trinité, f* 127 v°, Arch. Vienne.) 

Undrement. (Gr. Gauth,, f° 51, î ù 57, 
f° 131, Arch. Vienne.) 

Endrement. (Thibaudeau, Hist. de Poitou, 
t. TV, p. 111.) 

Cf. Onobable. 

onbcekec, adj., qui sert à percer les 
moyeux des roues : 

Se li caisne puet iestre fores d'un tarel 
onecerec {Charte de la commune d'Oisy, 
du S des Kaiendes de may 1216, Arch. mum 
Douai.) 

onéreux, adj,, pesant : 

Et portent son corps, qui se trouva moins 
onéreux que de coustume. (Chos. mem. 
escr. p. F. Richer, p. 35, Cayon.) 

oneïiaire, adj., en parlant d'un vais- 
seau de charge où l'on met les provi- 
sions : 

Il en trouva que vielles que nouvelles 
.vi. .c.de grosses nefz oneraires et .xxix. 
gallees. {Hist. de César, Tr. des IX Pr„ 
p. 337\ap. Ste-Pal.) 

Il eut classe de cent et .xxv. nefz a bec 
sans les nefz oneraires. (Translat. dû la 
prem. guerre pun., etc., à la suite du 
Prem. vol. des grans dec. de Tit. Liv. t 
f° 186\ éd. 1530,) 

Grandes naufz oneraires. (Rab«, Gargan- 
tua, ch, L, éd. 1542.) 

ONERATiF, adj., qui a rapport au com- 
merce par terre : 

Cest art cy (de marchandise) est divisé 
en trois parties.,., Tune marinative, qui se 
exerça par la mer, l'autre est onerative, 
qui se exerce par terre. (Contredictz de 
Songecreux, f° 41 r° t éd. 1530.) 

onerosité, s. t., charge : 

Quant les pons furent tant chargez que 
plus ne peqient ne que créature n'y peut 
plus arrester,leschaisnes de fer rompirent, 
qui ne peurent les grans fais endurer ne la 
pesanteur etonerosité des genz armez dont 
ilz estoient chargez a trop grand nombre. 
{Orose, vol, II, t° 81 e , éd. 1491.) 

onesté, voir Honestê. 



ongal, voir Engal. 

-gxgart, s. m., griffe, grappin, crampon; 

A Jehan Guion de Puly pour ,lx, ongars 
et ,l. grans perches achatez de ly pour les 
bateiz. [Compt. de Nevers, 1389-92, CC i, 
f° 8 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Faire rolons pour ataucher les diz bateiz 
et mettre des ongars. (/&., f° 10 r°.) 

Pour .xxvin. grosses perches appelées 
ongarz pour coigner et pour mettre es diz 
bateiz. {Jb., f« 43 r°.) 

ONGEMENT, VOÎr OrGNEMENT. 
ONGHELT, VOÎr ONGUKL. 
ONGIIEMENT, VOir OlGtfEMENT. 

ongier, voir Engier. 

1. ongle, s. m., maladie des yeux : 

Obtalinius les ex esclairo 
Et les défiant de tôt conlra're, 
D'ongle, de toile, et de la mailla; 
Ne sçai pierre qui tact lor vaille. 

{lapid. franc. , C H07, Pannier.) 

Une enfermetez que on apele Yongle de 
Pueil. (Brun de LongBorc, Cyrurgie, ms. 
de Salis, f° 56 b .) 

Cf. Onglée, 

2. ongle, subst., sorte d'herbe aroma- 
tique : 

Souatume de bone odour, comme mirre 
esleu, et comme storax et galban et ongle 
et goule. {Bible, Richel. 9Û1, f° 42\) Lat., 
ungula. (Eccli., xxiv, 21.) 

3. ongle, ungle, s. ? 

D'un cuir de uttgle estoit envelopee. 
(Alrsch., Var. du ms. B, v. fî2Dl-GS01, ap. Jonck., 

GuilL d'Or., II, 293.) 

Pour une peau de leu et deux bottes de 
ungles, .xxxv. s. (1548, Exéc. îestam. de 
Jehanne de Hernie, veuve Thierry Damere, 
pektier, Arch. Tournai.) 

Pour ung manteau de ungîes de martres, 
-XXIX, S. (/&.) 

Pour deux botelettes Jongles de flauwy- 
nes, .ix. s. (75.) 

onglée, s. f., excroissance : 

Pterygium, Vonglee de l'œil ou autres 
parties du corps quand la chair surcroist 
en forme d'une petite aisle. (Gutr/L. Morel, 
Verb, latin. commentant, éd. 1558.) 

Le sel guarit et oste les onglées. (Id., ib.) 

— Dans un sens analogue, en parlant 
d'une tare de pierre précieuse : 

Les béryls sont queîquesfois subjets a 
Vonglee. (Du Pinet, Pline, xxxvu, 5, éd. 
1015.) 

ongler, oingler, ungler, v. a., prendre 
avec les ongles : 
Ongier. Rascunar, unear, (Oudin, 1660.) 

— Ongle, part, passé, garni d'ongles : 
D'or, a un lion vert rampant ongle et 

couronné d'argent. [Armor. de Fr. de la 
fin du xiv e s., Cab. hist., V, 48.) 

D'azur a ,l chief de gueules rampant 
oinglê et couronné d'or. (Jb., p. 56.) 

Uns cerf voilant ongle de sable. {Blas. 
des chev. de la Table ronde, Ricbel. 1435, 
f° 82.) 



Vous Trachiiens,acoustumes a rapine nt 
a vivre de proyes comme oyseaus unglees 
espardes cy vos graus. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, h, 18,) 

Le pèlerin est plus plainsur les espuulcs 
que les autres faucons,., et a grand yeux 
et grands pieds, fort fendus et bien ongtez. 
(Artbl., Fawco/m., f° 88 v*, ap. Ste-Pal.) 

Les pieds gros, et grandes serres, et bien 
onglées. (ïb.) 

onglet, s. m., petit ongle: 

Onglet, unguicutus. {MoNET,PoroïfcIcdcs 
langues, Rouen 1632.) 

Ard., Wall., onglet; Verviers, onguel, 
corne, sabot d'un animal. 

ONOLETTAZ, S.? 

Où repara « Vonglettaz « de la chapelle. 
(1597, Doc. de la Suisse rowi., t. V, 2 J livr., 
p. 170.) 

onglette, - bU, s, f., petit ongle : 

Tes ongleltea rosines. 

(Baif, les Amours, f° 14S v°, éd. 1572.) 

— Poinçon d'orfèvre : 
Onglele, poinçon, outil d'orfèvre. (Monet, 
Parallèle, Rouen 1632.) 

ongleux, adj., de la nature d'un ongle : 
Quelques unes (pustules) sont cornales, 
d'autant que ce sont certaines additions 
espaisses, ongleuses, qui naissent sur les 
jointures et extremitez des corps. (Joub., 
Gr.chir., p. 462, éd. 1598.) 

onglon, s. m., ongle, pied de porc : 

Prometheus apela les aniaus onglons, 
pour ce que tout ausî combles oogles sont 
avironnez de la char, aussi est la char pre- 
tieuse avironuee du métal. (Guiart, Bible, 
Gen., lxv, ms. Ste-Gen.) 

Les onglons des pourceaux. (Dcr Pinet, 
Pline, vm, 51, à la marge, éd. 1615.) 

Un autre asseura avoir approuvé qu'il 
n'y avoit rien meilleur pour-blanchir les 
dents que de se les frotter avec de la 
cendre du talon d'un pied de bœuf, avec 
myrrhe, les os d'un onglon de pourceau en 
faisant autant. (G. Bouchet, Serees, xxvn, 
Rouen 1635.) 

Onglons de pourceau. lïogs feet singed, 
then sodden until they be very tender, 
then broyled on a gridiron till they be 
very hard, and then boyled betweene two 
dishes with verjuice, vineger, pipper, and 
onions. (Gotgr., 1611.) 

Onglons, m. Uiias de puerco. (G. Oudin, 
1660.) 

onGlotte, s. f., pied de porc : 

Pain blanc, pain fustil, vin blanc et vin 

vermeil, quatre jambes de porc eusemble 

les onglottes tout du long, (xvi* s., Dénombr. 

de la seigneurie de Fougerolle, Arch. 

Haute-Saône.) 

ONGNEMENT, VOÎr OlGNFMKNT, 

ongnonnete, voir Oig^onbte. 

ongon, s. m., gond : 

Osterent Vuis des ongons et entrèrent 
laianz. {Pluseurs miracles, Richel. 423, 
f 97^.) 

ongonné, adj., en forme de gond : 
Les ortails podagrisez, ntongpnnez, on- 
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gonnez, en forme d'une grosse nouzille. 
(L$ Triumphe de dame Verolle, Poés, fr. 
des %Y è et xvi 1 s., IV, 273.J 

oNguei,, - êlt t - gkelt, ung. f okmgeld, 
longuel, longhelt, longhet, ungaite, s. m., 
droit que l'on percevait sur le vin, sur 
toute autre marchandise, et sur les ani- 
maux : 

Percevoir Vohmgeid. {Franck, de Cosso- 
nay, fin duxin e s.) 

Sacent tout que comme debasfust entre 
nous et honorables hommes le doyen et le 
capitle de l'église Saint Pierre de Lille, sour 
ce que nous disiemes que il estoit tenut de 
paier Yonghelt de ce qu il faisoit mener par 
la rivière de le Deulle, et il disoient le con- 
traire, a le parfîn pour bien de pais et 
pour aucune grâce qu'il nous ont faite, 
nous leur recognoissons, volons et ot- 
troyons a tous jours perpetuelment que de 
ore en avant de biennal qu'il facent amener 
parle ditte rivière pour leur église ou pour 
l'usage des singulières personnes de leur 
capitle queles que elles soient, il ne soient, 
tenus de payer Yonghelt de quelconques 
coi que ce soit (Ch> de 1311. Roisin, ms. 
Lille 266, t* 407,) 

Ungueltum quod vulgariter dicitur unguel. 
(Pièce du 21 février 1311. Arch. Gruyère, 
Doc, de la Suisse rom„ VII, 419.) 

Confessons avoir donné... par donnation 
pure... a nos ditz bourgeoys,.. le unguel a 
parcepvoir et avoir et recouvrer. (1369, 
Lell. de Louis de Neuchdtel, Arch, de Bou- 
dry, U 1 , uM,2.) 

Comme nous haiens ioipetré et obtenu 
privilège de l'emperour sur le fait de l'on- 
guel a percevoir a Noufchastel... pour bas- 
tir et édifier environ le dit Noufchastel. (Ib., 
Arch. du Landerou.) 

Le dit unguel entièrement awee ses 
yssues et emolumant. (là,) 

Qui li dit bourgeis et habitantz puissent 
faire leveir et percevoir ung ungaite... sus 
touz vins qui a menuz se vendront. (1373, 
Lelt. de Varène du Landeron, Arch. du 
prince, S 11 , n° 6 b.) 

Pro necessariis ville et civitatis Lau- 
sanne et aliarum fortalitiarum dicte juri- 
ditionis vinum quod venditur in dicta 
juriditione ad tabernam in minuto scilicet 
ad quarteronum potum et dimidium potum 
venditur ou longuet, qui longuel recupera- 
tur per dictam communitatem. Le longuel 
autem est quod mensure viui videlicet 
quarteroni poli et dimidii poti qui ad ta- 
bernam et in minuto venduntur sunt mi- 
nora in mensura cuiuslibet sextarrii uno 
quarteron o, (1394 ? Comment, s. le Plaict 
gên. de Lausanne de 1368, Doc. de la Suisse 
rom., VU, 419.) 

De non estre entenuz de paie aucon un- 
guelt a la ville. (1420, Arch. Fribourg, 
l rj Coll. de lois, n* 375, (• 104.) 

Ensi que aucons vin d'ycelle maison 
deifurs non soit donnaz, venduz ou furs 
distrait, en préjudice de Vonguelt de la 
ville, sain agait. (là.) 

Pour Vonguelt dou vin que il et sa mes- 
nye despeudont eu la maison sus dicte 
(1426, ib.) 

Droit du double longhet mis a Yppre 
nouvellement sur les denrées qui se char- 
gent et deschargent au rivaige. (1448 
Lille, ap.LaFons, Gloss. ms., Bibl. A miens J 

Les fermiers du longhet. (1449, ib.) 

L'assiz du longhet. (1303, ib.) 



Cf, Angal qui est le même mot. 

ONGUEL.T, YOlt ORGUE!,. 
ONGUEMENT, VOir OlGNEMKNT. 

onguentaire, ung., adj., parfumé, 
relatif aux parfums : 

L'huile de la noix unguentaire, qu'ils 
appellent myrobalan, comme tempérée ne 
pourrit. (Lb Blanc, Trad. de Cardan. 
1* 43 r«, éd. 1556.) 

L'huile du gland unguentaire, nommé 
balanin. (J. des Moul., Comm. de Matin., 
p. 61, éd. 1572.) 

Onguentaire : comm. Of, or belonging to 
ointments. (Cotgr., 1611.) 

— S. m. etf., parfumeur, parfumeuse : 
Il vous tollira vos filles, et Jes fera ses 

cuisinières, ses servantes et ses unguen- 
laires. (Jean db Barraud, Epit. doives de 
Guevara, f» 178 v», éd. 1584.) 

Onguentaire, c. Unguentark*. (C. Oudin, 
1660 ) 

oxr, honi } onni, onny, ouni, omni, adj M 
égal, uniforme» continu, mod. uni : 

Enmi est grosse (une andouillô)*et graille au «bief, 
De ce est moult granz li meschief t 
Qu:ir c'elfl fa partot honie 
Legierement fust départie. 

[lient., 345, suppl., Chabaille.) 

Humilitez faitsambler 
Les cuors qu'Amors fait assambler, 
Quant Pittex s'en meila, samblans 
Et onniz, tex est mes samblans. 
(Nie db Margivai., Panthère d'Amors, 2402, 
A. T.) 

Mesures de vios ne sunt pas omnies. 
(Bbaum., Coût, du Beauv., xxvi, 8, Beu- 
gnot.) Var., onnies. 

Les mesures des teres ne sunt pas omnies 
ne que celés du grain. (Id., ib. t xxvt, 9.) 

Aussi comme li meffet ne sunt pas onni, 
ne sunt pas les venjances omùes, (Id., ib„ 
xxx f 1.) 

D'estre aui plas hautes dames de pareraenz onnies. 
(J. de Meohc, Test., Vat. Chr. 367, f° 2i\) 
Voira est quo li péchiez ne sont pas tuit omis. 

(h.,s£ M ms, Corsini, f° 169*.) 

Uns vens d'amont si fors et si ounis les 
prist et les bouta, volsissent ou non, a 
l'entrée de leTamisse. (Froiss., Chron. t 1, 
430, Luce, ms. Amiens.) 

— A Voni t locut. adv., d'une manière 
égale, également : 

Terres portées pour faire hauche et 
mettre a ïonny au devant dudit pont 
(1422-1423, Compt. des fortifications, 
8* somme des mises, Arch. Tournai ) 

Il se metteroit tout a Vounit. 

(Trahis, de France, p. 25, Chron. belg.) 
El tons ôniïans dessoubz doux ans 
Qae trouverez ilec gisans 
Mettez a mort tout a l'onny. 
(Greban, MisL de la Pa« M 7610, 6. Paris. 1 » 

— Tout oni, dans le même sens ; 
Occire fauldroit tous enffaas 

Qui seroient dessoubz dem ans 

Tout onny sans rien excepter. 

(Greban, Mist. de la Pass., 7575, G. Paris.) 

— Indifférent : 



A engingoier li sont onni 
Privé, ou estrange ou ami. 

(lien., Br, XXIV, 1U7, Martin.) 

— Modeste, simple ; 

Amors doit estrô toute ounie, 
Sans orgoil et sans villonie, 

{Poët.fr.av. 1300, II, 850 t Ars.) 

— Poli : 

Li aneletque il font doivent estre ouvré 
ausi onni et ausi netdedens comme dehors. 
(E. Boil., Liv. des mest., 1" p.,xlw, 7, Les- 
pinasse et Bonnardot,) 

La flece 
Est sans neu, sans groisse et sans teche, 
De blanc bos omni, délié. 

(Ph. de Remj, Sain d'amours, iJJJ, A. T.) 

1. onice, onn, t adj. L, unie .: 

A chevaux tons couvers d'acier qui reflarabie, 
lit d'uoe maille onniee, tropmîeulx queue vous die. 
(Cuv., B. d»GuescL t 11559, Charriére.) 

2. onice, onisse, oniche t onyche, onique t 
onicle, s. m. et f., le mod. onyx, agaie fine : 

Lînasiaus ert d'aa chier oniche. 

(Ben m Troie, ms. Naples, f° I2 a .) 
*.-.. Onicle. 

(Id., ib. t 1815, Joiy.) 
D'nne pierre paissant et riche, 
Que li auctors claimment o nie fie, 
Voua dirai brlefineot sa nalnre. 

(Lapid. franc., G 411, Panaier.) 
Ki volt suargier'cn sua dormaot, 
Aveir tristur et pour graot, 
L*oniche porte ensemble od sel. 

(f*. p D267.) 
Que très tôt li a porfenda 
Li aume et Yonicte coupé. 

{Mule sans frain, ms. Berne 354, f* 33 e .) 

Ou pié de l'arbre a un cainahieu d'un 
costé et de l'autre une onique. (1360, /»• 
oent. du V. d'Anjou, Laborde.) 

Un signet ou est dedans un onisse et un 
homme entaillé dedans, (1380, Invent, de 
Charles V, ap. Laborde, Émaux, p. 405.) 

Ou assez de pierres précieuses y eusl, 
et par especial y avoit grande quantité du 
onychez, c'est une pierre ainsy appellee, 
moult précieuse et de grand pris, ei vient 
d'un des fleuves de paradis terrestre. iPer- 
«uaf, f° 98 e , éd. 1530.) 

Un pendant d'une onice en laquelle est 
gravée la figure du roy desgainie des 
Uiamans qui y estoient. (159U, Inv. de 
Gabrietle d'Estrées, ap. Laborde, Emaux, 
p. 409.) 

— Essence aromatique qu'on renfermait 
dans un onyx creux : 

Prend espezes, stacten et onica et galba- 
nen de bone odor et très cleir encens.,., si 
eu feras un tymiame, confit solunc i'oevre 
de ceaz tk)i les ungemenz funt, soniou- 
sement melleit et pur. (Moratit. sur Job, 
ap. Foerster, Diat. de Greg. lo pap, t p. 305.) 

Onique est une espisce aromatique aussi 
com une petite escalope, si fiera moult 
souef et est de la grandeur de l'ongle d'un 
homme. (Mb. hist^M&z. 532,f° 42 1 '.) 

oxiche, voir Onicb. 

onichinon, onychinus, s. m., sorte de 
pierre précieuse : 
Cist nostre palais est fet d'une picre ki 
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est apielee onichinon, (Lettre de Presire- 
Jehan, Jub,, QBuv. de Ruteb., If, 466.) 

Pierres de onychinus. (Le Fevre d'Est., 
Bible t Ex., xxyiii, 9, éd. 4530.) 

ONicLE.voir Onige, 

oniëment, onyement, honyement, onnie- 
ment, onnyemmt, honniement, honnyement, 
ouniement, uniement,unyement t omniement, 
omnyement, oliriement, adv., d'une manière 
égale, par portions égales, également, uni- 
formément, pareillement, unanimement, 
tous ensemble, sans discontinuer : 

Kar il purpenserent uniemmt] ensemble 
encuntre tei testament ordenerent. {Lia. 
Psalm.y OxL, lxxxu, VMicheL.) Ut., uua- 
nimiter. 

Ses frerea va baisier Ireslous onniement. 

(Chev. au cygne* 29 7Û, Reiff.) 

Em pluseurs lieui espars, noa pas onniement, 

(lb., ioCOo.) 

Ore sont il olinement 
Qu'en n'en set le meillor eslire. 
(Percevat, ma. Montpellier H 249, f°127 a .) 

Car nus hora n'est , mon essieat, 
De tous âmes onniement. 
(Gaut., Ysle et Gâter., ftîcbel. 375, f° 30G J .) 

Tout li .xx. eslisecur omniement s'acor- 
derent que ]i cuens de Flandres le fuèt 
(empereur), ne onques n'en i eut nul qui 
en mst encontre. (RoffERTDE Clary, p. 74, 
Riant.) 

Onques ne vi che avenir 
Que nus peust si maintenir 
Eli ferai estât honniement 
Li enterin proposeront. 

{Mir. de St Eloi, p. 69, Peigné.) 

Devisez onkmentlo. proie. (Bible, Richel. 
899, f° ItK) 

Dusques a Roumô sachiez certainement 
Dura l'enchaus ades ouniement. 

{Enf. Ogier> 6330, Scheler.) 

Mais Tunne le saweure 
Àsses plus douchement 
Ke les ,h. ne feroient 
Ensemble omniement. 

(De SI Daniiet, Richel. 2030, f° 22 v° ) 

Et leur doit baillier cascun une Vergue, 
qui 'ait de lonc cascuae trois pies et demy, 
et tout d'une grosseur et d'une largeur et 
d'un bos, et aussi onnie Tune comme 
l'autre, sic'om les pourroit onniement esti- 
mer. (Ane. Coust. d'AmieriSj ap. Duo., 
Campiones.) 

Quant onv& ouniement. (Lx\JREHT ) Somme ) 
ms. Alençon 27, f° 31 r°.) 

Meffes doivent estre vengies par longue 
prison et perte d'avoir, et non pas onnie- 
ment t mes selonc ce que li fes le requiert t 
( Bbaum . , Cou t. de Beauv. ,xxx, 1 , B e u gno t . j 

Quant tesmoing sont atrait de deus par- 
ties sor un meisme article, et l'une des 
parties proeve, et l'autre aussi ouniement 
de tesmoins. (lb tt xh, 39, Beugnot.) 

La Yerta de la messe gist ou saint sacrement, 
Que prostrés, quiex.qu'il soient, sacrent onniement, 
S'il dient les paroles avec l'entendement; 
Bon bonté ne li donne, ne mal empirâmes. 

(Jer. de Meung, Test., 997, Méon.) 
Tout furent siervi ricément 
De trestous biens onniement. 

[lien, le Nouv., 2519, Méon.) 

Ils se prindrent si onniement a. tyrer que 

c'estoit horreur. {VîA\RUi,Anchienn. Cron 

d'Ençlet., t. II, p. 253, Soc. de l'H. de Fr.) 



Sire, de ce suis jo csbahls 
Qu'on toutes choses onniement, 
Mon pas en une seulement, 
Sont d'un semblant et ens et hors 
Et de viaires et do corps. 
(Miracle d'Amis et d'Amille^ Th. fr. au moy, dgû, 
p. 223) 

Le roy de France se tenoit pour lors 
onniement a Paris une foys an chastel du 
Louvre et l'autre foys au bel hostel de saint 
Pol. (FROISS., Chron., Richel. 2646, f» 100 J .) 

Adont commença a plouvoir toute la 
jornee si onniement et si fort que... (1d,, 
ib r , Richel. 2641, f* 14 V.) 

Les archiers d'Angleterre tiroient si 
unyement que a peine osoit nul apparoir 
auxdeffenses.(lD.,î&., Richel. 26i4,f*lor°.) 

Il plouvoit si ouniement que on ne pooît 
lûgier as camps, (1d., ib. t III, 245, Luce, 
ms. Rome, f° 94.) 

Fist deus grans enghiens, haus et bien 
ordounnes, drechier devant le castel, qui 
ouniement nuit et jour y jettoient. (Id., iù., 
I, 348, Luce, ms. Amiens.) 

HonnyemenL [Acte de 1448, 2 a reg. aux 
privileg., f° 49 v°, Arch. mun. Douai.) 

N'y at cheluy n'y fîert onyemsnt a tas. 
(Jeh. des Prkis, Geste de Liège, 401 G, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Continue nostre d. artillerie de tirer si 
omnyement qu'elle mist tout en desroy. 
(Lelt. de Ch. duc de Bourg, au S T Dufay, 
p. 363, ap. Ste-Pal.) 

Les Anglois estans ou chastel de Guynes, 
gectoient pierres et traioient d'arbalestres 
onnyemenL sans point cesser, et moult gre- 
vèrent les assaillans. (Monstrelet, Chron., 
I, 92, Soc. de TH. de Fr.) 

Quant vous convenez ensemble unyement 
en l'église pourrecevoir le saint sacrement 
de l'eucharistie. (Le sec, VoL des exp, des 
Ep. elEv. de Kar., î° 310 r*, éd. 1519.) 

Se, par vostre propos, l'en porte 
Chaperon au commencement, 
Et puis après l'en s'en déporte 
Pour prendre l'atour honyement, 
Cela demonstre clerement 
Que l'atonr est plus noble chose. 
(Deb. de la Dam. et de la Bourg., Poés. fr. des 
XV 9 et xvi* s., V, 12, Bibl. elz.) 

— Sans trace apparente de soudure : 
Nus boutonnier ne peut faire boutons 
qu'il ne soient bien saudé et loialment, 
c'est a savoir li M. bras de la queue, et H 
boutons en milieu oniement. (Est. Boil., 
Liv. des mest., I e p., lxxii, 6, Lespinasse 
et Bonnardût.) 

onïer, honniier, oumjer, v. a., unir, 
aplanir : 

Toute la vile ont fait si honniier 
Qu'il n'i avoit en estant noie rien. 

(Us Loh., Richel. 4988, P 214 r°.) 

Encores eurent il moult de painne a ra- 
valer et Qunyer le rivage pour passer ounie- 
ment leur carroy. (Faoïss., Chron., IX, 
290j Kerv.) 

Voyant le sommet du mont ou il voloit 
édifier le temple estre trop estroit, le fist 
abaissier et ounyer. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., 2 8 p., sec. copie, f°4 r ,} 

onieté, onn,, s. f., égalité, qualité de 
ce qui est apiani : 

Car équité n'est autre chose fors onnietez, 
c'est egautez. (Laurent, Somme, Maz. 809, 
105 d .) 



Planitndo, plaineteou onietS.iCatholicon, 
ms. Lille 369, Scheler.) 

ontot, s. m.., sorte de linge : 

Les supplians prindrenl deux sextiers 
seigle, quatre linceolz et deux oniolz. 
{1460, Arch. JJ 190, pièce 97.) 

onipotext, » ani, onni., omi., omni. f 
moû. omnipotent, adj., toat-puissant : 

Deu reclament onipolent, 
(Wace, Conception, Brit. Mus.Add. 15606, f a 37«.) 

Merchi li face li rois onnipotant. 

(Raim., Ogier, 80SI, Barrois.) 

Sire, fait il, por Dieu onipotant, 
Maiotenes vous a loi d'omme sacant. 

[Htton de Bordeaux, 1288, A. P.) 

Dam[e] deu reclama, le pore omipolant, 
Qui garise son cors de mort et de tûrmant. 

(Floovant, 428, A. P.) 

Par Dîen Vonipotant. 

(Prise de PampeL, 91, MnssaGa.) 

Omnipotent, biax sirô Diex. 
(Godefroy de Paris, Chron., 7782, Bnchoo.) 

Par ces raisons je coqcIqs et argue 
Que seule suis ou monde omnipotente 
Et que sur tons j'ay puissance absolue 
Qui a autre ne sera dévolue 
Tant que darra ceste vie présente. 
(Michaiîlt, la Dance aux Aveugl.., p. 49, éd. 1748.) 

Louer en debvons l'omnipotent. 
(Farce des Fem. qui font refindr. leurs manjs, 
Ane. Th. fr., I, 6i, Bibl. elz.) 

onique, voir Oxice. 
onisse, voir Oîïicb. 

ONJER, VOir OXGIER. 

onkore, voir Oncore. 

ONNERANCE, VOÎr ÏÎO NO RANGE. 

ONNij voir Oni, 
onnïgEj voir Onice. 

ONNIEMENT, VOir OlGNEMENT- 

onnieté, voir Onieté. 

ONNrPOTENT, Voir ÛNIPOTËNT. 

ONOGUOTAILT.E, ocrôtdiUe, s. m., espèce 
de pélican : 

Tous les fous desbestes des gens s'acos- 
teront enmi lui, et iy OhocrotaUle, et li 
hireçon demourront en leur mesons. 
(GuiART,5i&/e, Soph., ch. ir, v. 14,ms.Ste- 
Gen.) Var., ocrotailte. (Maz. 684.) 

onomastic, s. m., liste des noms 
propres : 

Je vous promets les commentaires de 
tous les poincts difficiles qui vous renvoy- 
aient a une pénible recherche de l'his- 
toire, ou ronomastic, (D'Aubigné, Trag. t 
aux lect., Bibl. elz.) 

onnoi, voir Alnoi au Supplément. 

ONNOREMENT, VOir HONQREMï-NT. 

onnourange, voir Honorange, 
onor, voir Honor. 
onoral, voir Honoral. 
onorange, voir Honorance. 

ONOREMENT, VOÎr IfOSOBEMENT. 
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ONORIFICENCE, Voir HONORlFlCKNCE. 

onour, voir HoNon. 

onqorors, adv., maintenant encore, 
ïors encore : 

Dist seint Greg. : E cr es tien 3, 
On si «ont onqorors païens? 

(Ahgier, Vie de Saint Grég., P. Meyer.) 

Mais onqorors ne sot a l'onre 
Cornent rat de ses lettres pris. 

(Ip., il/., 1130.) 

onques, oncques, unques, unches, unkes, 
honkes t homke$, Hounques,hounkes t oinques, 
ainques, unces, adv., une fois, en quelque 
circonstance : 

Tûtes choses que unques volt, nostrc 
Sire fist en ciel e en terre, (Lib. Psalm., 
Oxf.,cxxxiv, 6, Michel.) 

Totes les choses que il unches vult fist. 
(/>saft.monas(.Corb,,Richel. 1.768,ï°92v°.) 

Se y onques fis en cest siècle Tirant 
Nute rien née ki fast a vo cornant, 
Si gardes, Sire, le cors de mon enfant. 
Que ne l'ochie Ogiers le combatant. 

(Raiïb.. Ogïer, 10912, Barrois.) 

Se l'onqucs mal d'amers connnî. 

{Rose, 2519, Méoo.) 

Si hounques mesprit Vers Deu a escient,, 
si 11 fust hounkes avis ki les beus qui il 
out venissent de luy meymes. (Ms, Bod. 
Digby 86, fr>3r°.) 

Comme li dis Gilles de Condet ara le vie 
el cors, en quel estât et habit que il onques 
soit. (Chirogr. de juillet 1314, c'est Jillion 
de Condet, Arch. Tournai.) 

Si cette fin de s'en enrichir, qui seule 
nous est aujourd'huy en bute, par le moyen 
de la jurisprudence, de la médecine, du 

f>edantisme, et de la théologie encore, ne 
es tenoit en crédit, vous les verriez sans 
doubte aussi marmiteuses qu'elles furent 
onques. (Mont.,E«„ 1. 1, ch, xxv, f» $2 r°, 
éd. 1588.) 

— Onques... ne, jamais : 

Tenez mun helrae, anches meillur ne vi- 

(Jlol., 629, Miiller.) 

Nent unces se curuce il par sengles jurs. 
{Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f* li r*.) 

Que jo unces ne dorme. (Ib. 3 f° 16 r°.) 

La sajette Jonathas, fist David, unches 

ariere ne turnad. {Rois, p. 123, Ler. de 

Lincy.) 
E li reis e sis popîestindrentla feste e si 

que unches devant ne ftid si richement 

tenue. (7b., p. 429.) 

Une bêle loge en fist, 
Ainques tant gente ne ri. 

{Aucas* et Mcal., Riehel. 2168, f» 77'.) 

Onques Diei ne fist borne qui les poist preisier. 
{Destr. de Rome, 222, Groeber.) Ms., nnkcs t 

Je ne counui honkes fenme a tel cose 
faire. {Flore et la bielle Jehane, Nouv. fr. 
du XIII e s,, p. 101, Bib!. elz.) 

Sire, dist la <jame, homkes ne vous 
esmiervellies. (/&., p. 145.) 

Ne Herodes ne Nerons n'ayoient ainquès 
fet si grant cruauté. {Chron. de S.-ben., 
ms, Ste-Gen.,f° 33*.). 

Que nuns n'avoit oinques eu pressour en 
la ville d'Onne. (1302, Lelt. de J. de Joinv., 
Ecurey, Arch, Meuse.) 

Si ne foi y onques tant joiénx. 

{Petstoralet, ms, Brnx.» f° 21 r»J 



— Onquesmais, onquesmes, onqesmes t 
onkemais, jamais depuis, en aucun temps, 
plus ; 

Si c" onques mais fille de roi 
Ne fa menée a tel dcsroi. 
(àuoefrois-li-Bastard, Bêle Eometos, Bartscli, 
Rom. et Past., T, GO, 10.) 

Rois, vos savez que Deus ait poc d'amis 
N'en onkemaii n'en ot si boea mestïer. 
{Reproches ait roi Philippe Aug, sur son retour 
d'Orient, ap. Ler. de Lincy, liée, de eh. hist., 
T 7 120.) Impr M oukemaii. 

Onquesmais feste si honesle 
Ne fa veue en .i. palais, 

[Du Cheval de fust f Romv., p. 112) 

Pluys que unqesmes ne soloit. (15 janv. 
1311, Mand. d'Ed. H sur la vente des vins 
de Gasc. t Delpit, Doc. fr. en Anglet., p. 44.) 

— Onques jor, dans le même sens : 

Unqes jor ne furent liez. 
{La Vision S- Paul, Ricbel. 19525, f° 13 r°.) 

— Onques mes jor, dans le mùme sens : 

Qu'onques mes jor ne la vt. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 91 e .) 

— Desonques, dès lors : 

Bientost aprez, Mons r l'evescque parlit a 
luy a part, et desoncqnes puis h fist grant 
chiere. (J. Aubrion, Journ., an L482, Lar- 
chey.) 

Par ceste mort je sens guerre mortelle. 
Mort telle fut detoneques très rebelle. 
(J.Meschïnot, lunett es âen princes, f°5 v B ,éd. 1539.) 

— Desonques dusques en ci, depuis le 
temps passé jusqu'à présent : 

Maïs tout H mal k'ai senti 

Desonques duques en chi 

Forent doucmirs a la dolour qne j'ai. 

{Ckans.i Vat. Chr. 1400, P 80 v°.) 

onquielle, s. f., tape, taloche : 

Chascan donray une onquielle, 
Se de li vous n'alez en sus. 
Vous estes trop ennuyeux : sus ! 
Fuiez de ci. 
f Jl/tr. IT.-O., xxxii, 1310, A. T.) 

onquure, voir Oncore. 
onquores, voir Oncore. 
onquors, voir Oncore. 
i.oxs, voir Onc, 
2. ons, voir Le. 
ont, voir Ond. 

ONTAIGE, VOir IÏ0NTAGE. 
ontor, voir HONTOR. 
onubler, voir Obnubler. 

ONURANCEj VOir HONORANCE. 
ONUREMENT, VOir HONOREMENT. 

onyche, voir Onice. 
onychinus, voir Onichinon. 

1. ONZA.IN, adj., onzième : 

Rafadim fa la place onzaine. 
(M\ci de la Charité, Bible, Riehel. 401, f° 330 

2. onzaix, - xain, un., s. m., sorte de 
monnaie, le grand blanc à la couronne 



porté de dix deniers à onze par l'ordon- 
nance du 4 janvier 1473 : 

Item auxelers de laTournelle pour plu- 
sieurs sentences, actes, defaulx ou aultres 
que nous levons du greffe pour le vin qui 
fault paier de chascune ung onzain ou 
deux, pour ce .xxm. s. par. (1481, CompU 
du Temple, Arch. MM 151, f° 81 v°.) 

De Raoullet de Boessay maréchal pour 
la maison ou il demeure.., dont il a com- 
posé pour les relevoisons... a la somme de 
douze livres tournois et a quatre unzains 
pour les jalloyes. (1481, Liquid. de profit de 
relev., c. I, fol. 8, ap. Le Clerc de Douy, 
t! II, f° 340 r°, Arch. Loiret.) 

Et a chacun desquels religieux seroit 
baillé un cierge ardent du poids de demie 
livre de cire et a enacun desdîcts religieux 
desdicts convens des mandians, de Ste 
Catherine, des Blancs Manteaux et des 
Billettes quatre unzains. [Pièce de 1483, 
âp. Felibien, Hist.de Paris, IV, 605\) 

Pour huyt boiceaux de sel pour saller 
lesdits pourceaux a . raison de quatre 
unzains le boisseau... (1485, Compte de 
J. Dupuy, Ste-Croix, Poitiers, Arch. Vienne,) 

Je snis tons les jours de l'année 
A besongner, battre et honer, 
Et n'ay q'ung pouvre ontain an soir. 
{Moralité de Charité, Ane. Th.fr., III, 389, 
Bibl. elz.) 
Tirant un unzain de son baudrier. (Rab., 
Garg., ch. xxv, éd. 1542.) 

— Pièce de poésie composée de onze 
vers : 

J'ay chanté sur la cornemuse 
Maint dizain, voire maint onxain\ 
Mais jamais l'effort de ma muse 
Ne m'a pu produire nn douzain. 

(S.-Amant, Epigr., Bibl. elz.) 

onzaine, s, f., nombre de onze; ici les 
onze apôtres : 

De le novele a assenses 
Chiaus ki remesent en Y onzaine. 
(Rencl. de Mon, , de Carité, st. ctxxxv, 11, Van 
HameL) 

— Nom donné à Nantes a certains char- 
gements de sel transportés par eau. La 
grande onzaine était de quatre à six muids, 
la petite onzaine de deux à quatre muids : 

A droict de prendre pour chaincune sen- 
tinne le debvoir d'une grande onzaine de 
quatre muids jusques a six muids de sel 
mine moings. (Juillet 1622, Aveu, ap. 
Mantellier, March. fréq. t III, 318.) 

onzee, s. f., bourrasque : 

Ligement qui effondra en l'eaue par un 
estourbillon ou onzee de vent. (1492-94, 
Compte des March. fréq>, ap. Mantellier, 
March. frêq., U, 436.) 

oo, voir 0. 

ooille, voir Oeille. 

ooite, voir Oiste. 

oolee, voir Olee. 

oost, voir Ost. 

oouche, voir Osche. 

opcion,- tion t s. m., aide du centurion 
chez les Romains, adjudant : 
Sont appeliez opeions ceulx qin* estoient 
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establis et mis comme vicaires en lieu de 
chevetaincs malades pour cure de tout, 
f J. de AJeung, Trad. de l'art de cheval, de 
Veg. t Ars. 2915, f» 23 K) 

Les options sont appeliez du verbe oplo, 
qui signifie désirer ou adapter pour ce que 
iceulx ont accoustumé de solliciter toutes 
choses universelles de ceulx qui marchent 
devant, estant detenuz de maladies, si 
comme leurs adoptifz ou vicaires. {Flave 
Vegece, II, 7.} 

opérable, adj., qui pousse à agir : 

11 n'est chose de quoy convoitise opé- 
rable d'or et d'argent De induise les 
hommes. (Rob. ClBOLE, Pass., ms. Ste- 
Gen., f° 23 r<\) 

operacion, s. L, bonnes œuvres : 

L'odour flairant, luisant et clere 

T)q bon fruit â'operaci&n. 

(E. Dësciiamps, Poés., Riche!. 840, f° Sil b .) 

operateur, s. m., artisan : 

De serfs sont deux espèces,' le curateur 
et le operateur. Tels sont operateurs et font 
les oeuvres serviles. (QRESME,ap, Meunier, 
Thèse.) 

Operateur aux fleurs, 
Bien congnoissant de boas ginios les meilleurs. 

(Parfaict, Hist. du Th. fr.> II, 382 ) 

operatif, adj., qui opère : 

Principe operalif. (Obesme, Eth., fM27 ,f , 
éd. 1488.) 

Nos puissances et facuîtez operatives 
(Jean de Barraud, Epit. dorées de Que- 
vara, f° 277 v*, éd. 1384.) 

Operatif, operative, workeing, (Cotgr., 
I6Ii.) 

ophthalmique, adj., qui concerne les 

maladies des yeux ; 

Rougeurs opkihalmiques. (Joub., Gr, 
c/u'r.,-p. 345, éd. 1S98.) 

— Attaqué d'ophthalmie : 

Quand les yeux sont rouges et ophthal* 
miques. (Joub., Gr. chir,, p. 349, éd. 1598.) 

opidain, s. m., citadin : 

La nouvelle est a Huy as opidains venue. 
(Jeh. des Preis, Geste de liège, 25067, Scheler, 
Gloss. philol.) 

D'yllec se partit et si mena ses légions a 
la cité de Fere, mais les opidains s'en par- 
tirent par nuyt secrettement, (Le prem. 
Vol. des Qram dee, de TU. Liv., 1° 166 e , 
éd. 1530.) 

opide, opp.j s. f., place forte : 

Vos aveis une opide qui siet bîn long de chi, 

C'on apelle Malines, 

(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 6749, Scheler, 

Gtûss.philot.) 

Chasteaulx, cppides, villes et aultres 
lieux* (Momstrklet, Chron. } II, 238, Soc. 
de l'H. deFr.) 

opipice, opifisse, s. m., travail : 

... La tombé Saint Brisse 
Fist il de moût noble opi fisse. 

(Mr. âe S. Eloi, p. 58, Peigné.) 

Ht qui ne faict si subtil opifice. 

(J. Boucuet, Ep. mor„ 11, j, éd. lo4b.) 

opifisse, voir Opifice. 

o pinacle, adj., qui peut être soutenu : 



Ûond la raison est opinable, qu'ils appel- 
lent science. (La Bod., Harmon.. p. 73. 
éd. 1378.) 

opinatif, opp., adj., qui a rapport à 
l'opinion : 

Prudence est une vertu de la partie qui 
est opinative. (Oresme, Eth., Richel. 204, 

Une tierce illégitime espérance déçoit les 
folz, que l'en puet intituler oppinative. 
(Al, Quartier, Œuvres, p. 340, éd. 1617.) 

— Orgueilleux ; 

Les Englois sont si oppinatiz qu'ilz cui- 
dent que leur royaume soit de plus grant 
valeur et auctorité que nul roiaume cres- 
tien. (Déb. des héî\ d'arm. de Fr. et d'An- 
Qlet.j f°3 v».) 

opination, s. L, jugement : 

Ils (les Pyrrhoniens) laissent guider a ces 
choses la leurs actions communes, sans 
aucune opination ou jugement. (Mont., 
Ess., 1. 11, ch.xn, p. 328, éd. 1595.) 

opinatique, oppinaticque, adj.j opi- 
niâtre : 

Car leur sollicitude 

A ja une grant multitude 

De gens faietz bien oppinalicquea 

Par motz odieux et inicques 

Soubz hérésie dessoubz mys. 

(Act. des Apost, y vol. II, P 8% éd. 1537.) 

opinativement, opp. t adv., d'après 
son opinion : 

Hz n'ont pas scavoirparfaictement, ne la 
congnoissance de la chose par sa cause, 
mais sans plus oppinativemeni. (LBovcuet, 
Regnars traversant, f° 44 e , éd. 1522.) 

opiner, v. a., s'attendre à : 

Et le demourant qui peut eschapper pas- 
sant parTouraine spolia et pilla plusieurs 
des habitans qui furent surprins, car ils 
n'opinoient point leur*venue. (Le Baïïj>, 
Hist. deBreL, ch. 10, éd. 1638.) 

— Opiné t part, passé, prévu, présumé : 

Mort très heureuse certes, si l'on veut 
croire Cœzar, que la moins opinee est la 
meilleure. (Brant., Gr. Capil. fr r} Y, 148, 
Lalanne.) 

Pic, oupigner, croire, penser. 

opineur, s. m., celui qui opine : 

Qpineur, An opinor; one that delivers 
bis opinion. (Cotgr., 1611.) 

opiniastreiue, opp t} s. f., opiniâtreté : 
De fols esperans qui sont deceuz par 
paresse, oppiniastrerie, par confiance et 
deffiance de fortune. (J. Boucuet, les Re- 
gnars travers.^ f° ii b , éd. 1522,) 

Et tousjours blasmer leur paresse et 
opiniasirerie. (Id., Nobie Dame, i* 9 v°, 
cd. 1536.) 

Et ne chemineront plus après les ophùas- 
treries de leur mauvais cceur. (Bible^ Jere- 
mie, III, f« 413 r<\ éd. 1563,) 

opiniastrie, s. f., opiniâtreté : 

A cause de Yopiniaslrie et pertinacité de 

vostre peuple testu. (MAtiM.. Euv. de S. 

JiisL, f» 73 v°, éd. 1594 J 



OPIMASTRISE, 

opiniâtreté ; 



atrise, opp., s. t., 



Bien est requis mettre oppitliastrise 
En grant honneur. 
(P. Grimoire, Menus propos, XV, éd. Ia23 f ) 

Elles grondent et crient toujours par 
desmesuree opiniastrise. (Colloque de l'Orig. 
et naturel des fmmes.) 

Boleslaus le Chauve ne laissoit jamais le 
fiais en repos ; et quoy qu'il eust esté prins 
par plusieurs fois, si "est ce que tousjours 
if revenoit a son opiniastrise, estant remis 
en liberté. (Tuevet, Cosmogr., XX, 4, 
éd. 4358.) 

Rien plas ne se voit que feiatise, 
Rien que faulse opiniasfrise. 
(J, A. de Baif, les Mimes, L I, f" 3 r°, éd. 1G19 j 

Opiniastrise, ire, haine de tout bien. (La 
Bod., Harm., p. 85, éd. 1578.) 

Et si Part estoit faux, les pronostiqueurs 
punis dans peu de jours le laisseroient en 
friche; dont ne se trouvant personne qui 
le cultivast, vous mesmes quitteriez l'opî- 
niastrise, avec l'opinion de chose fausse. 
(Pont, de Tyard, Disc, philos^ f° 191 v°, 
éd. 1587.) 

Ce qu'entre les mauvais s'appelle opinia- 
trîse, cela mesme entre les bons est nommé 
zele. (Guterry, Epist. dorées de Gueoara } 
p. 288, éd. 1588.) 

Je suis envieux du bonheur de ceux, qui 
se sçavent resjouyr et graufier en leur 
besongne; car c*est un moyen aysé de se 
donner du plaisir, puis qu'on le tire de 
soy mesmes, spécialement s'il y a un peu 
de fermeté en leur opiniastrise. (Mont., 
Ess., 1, II, ch. xvii, p. 121, éd. 1595.) 

Sa mutine opiniastrise a fait recevoir 
a ceux de la religion prétendue refor- 
mée un heurt offensif et dommageable. 
(N. Pasq., Lett., IX, 3.) 

opiniatif, opp,, adj., qui appartient à 
l'opinion, à la pensée, qui n'est fondé que 
sur l'opinion : 

Mais les oultrecuidez abusez de ceste 
espérance imparfaicte qu'on nomme opi- 
niative sont a la parfin deceuz, car tout 
leur espoir tourne a néant. (J. BoCCHET, 
les Regnars traversant, î° 12», éd. 1522.) 

— Obstiné dans son opinion, opiniâtre, 

orgueilleux : 

Plus debatrez ceste matière, plus en de- 
choirrez a grant foule et deshonneur. 
Maiz vous estez si oppiniatiz que vous le 
cuidez gaingner par force de obstinacion. 
(Déb. deshér, d'arm. de Fr, et d'Anglet., 
132, A. T.) 

Sont si oppiniatiz qu'ilz cuïdent que leur 
royaume soit de plus grant valeur et aucto- 
rité que nul royaume crestien. (//>., 14. J 

CL .Opinatif. 

opinieux, adj., qui procède de l'opi- 
nion : 

Ne préfères dont la temeraireté de vostre 
compagnon ne Y opinieux rumeur des che- 
valiers a sain conseil et au salu publicque. 
(Fossktier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, 
X, vr, 7.) 

OPiNiONNEit, (s J ), v. réfl., suivre un 
parti : 

Dont sur Pombre de la guerre et querelle 
du roy d'Angleterre, je me suis infourmé et 
opinionné plus que de nul autre. (Fnoiss., 
Chron.y XIII, 287, Kerv.) 
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apiNiONNEULx, adj., obstiné dans ses 
opinions : 

Dont bi envoia li rois Phelipe de Poi- 
tiers sen frère, pour les mettre d'accord. 
Mais, quand il vint en Avignon, il trouva 
lesdis cardinauls si opinionneuls, que nuls 
ne se voloit dissimullcr. (Chron. des Paya- 
Bas, de France. Rec. des Cbr. de Fland., 
t. 1H, p. 139.) 

oriTALiTÉ/voir Hospitalité. 

OPITALMER, VOir HOSPITALIER. 

opost, s. m., réplique : 

N*i a dialetieien 

Si agu corn Lncemien, 

Qni $i bel opost ne responde. 

(Dolop., 1429, Bibl. eU.) 

OPPEIl WATER GRAVEN, S. m., YÎ- 

comte souverain de la marine : 

Ils ont la souveraine inspection des 
visites, des nettoyemens, et des remplaces 
de la Colme jusquV Walerdamne, et ils 
sont opjterwater graven du canal du dit 
wateringue de la chastetlenie. (Coût, de 
Bourbourg, Nouv. Coût, gén., 1,482.) 

oppignoration, s. f., engagement, 
prêt sur gage, hypothèque : 

Tous vendeurs de maisons, terres et 
heritaipes seront obliges au jour du 
Halm et par contract de spécifier toutes 
les charges, obligations et oppignorations, 
servitudes et rentes qui sur ice'lles seront 
affectes, a quelles personnes, pour quel 
prix redevable, {Coût, de Langle, Rubrica 
quinta, Nouv. Coût. gén., I, 305\) 

oppignorer, v. a., saisir en vertu 
d'une hypothèque-: 

Lesdicts meubles et dettes ainsi arres- 
tees, seront oppignorees de l'arrestant pour 
son deub, sans que a son préjudice ledit 
bien puisse estre ailleure transporté ou 
chargé. (Coût de Lanqle, Rubrica tertiti, 
Nouv. Coût, gén., I, 304 b .) 

Les biens meubles, immeubles, debtes, 
actions et crédits sont par arresl affectez 
et oppignorez pour la debte et pretensions 
de l'arrestant, (CouL de Brusselles, 

LXXIX.) 

oppilatif, opilatif, oppillatif, adj., qui 
engorge, qui bouche, qui obstrue les con- 
duits: 

Prendre du pain venant du four est mau- 
vais a cause qu'il est fort oppillatif et de 
forte digestion. (Régime de santé, f* 30 r°, 
Robinet.) 

Le lait de vache est oppilatif et venteux. 
(La Frambois., QEuv.,?, 88, éd. 1631.) 

— Soporatif : 

Et lui avoit donné a boire eau opilative. 
(L. de PitEMiERF., Decam.. Richel. 129, 
f" 140 r°.) 

CL Opiler pour le second sens. 

oppilation, opil., s. f., obstruction : 

Quinte fueille ; .. est bonne contre la poi- 
son et aer peslilent, contre la jaunisse et 
opilation du foie. (Ol. de Serr., Th. d'À~ 
gric, VI, 45, éd. 1605.) 

oppiler, opiler, opiller, v. a., engor- 
ger, boucher, obstruer : 
Mauvaises viandes, et grosses chairs, 



lesquelles leur opillent et aboutissent tous 
les boyaux et le ventre. (Fouill., Fau- 
conn., f° 24 v% ap. Sle-Pal.) 

Par celle estroicte douleur en elle niou- 
roient tous les ésperitz respondans a son 
cueur et a presque tons estoyent oppiîlez. 
(Pet. Jeh. de Sainlrâ, cb. lxviii, éd. goth.) 

— Opilè, part, passé, qui a perdu tout 
sentiment par l'effet d'un breuvage sopo- 
ratif : 

Si pensa le médecin que le malade ne 
pourroit endurer la douleur et si ne laisse* 
roit hors tirer de sa cuisse Toz s'il n'es- 
toit optiez, c'est a dire s'il ne prenoit ou- 
vrage qui par long et fort dormir lui ostast 
tout sentement corporel. (L. dk Premikrf., 
Decam t , Richel. 129, f° 137 v°.) 

— Trapu : 

Qui sont enclins a fièvre putride, si corne 
sont opileis. (B. de Gohd., Pratiq., I, 2, 
éd, 1495.) ' 

11 estoit demeuré petit, mais fort et opilè, 
les espaules grosses. (Montl., Comm., 1. 
IV, éd. 15920 

oppoutet, oportet, s. m, t nécessité : 

Mais quand apportet vient en place, 
Il convient que l'en lui face : 
Car quiconque veult guerre emprendre, 
Son argent lui convient despendre. 
(G. ds la Bignr, f* 39 v°, ap. Sle-Pal.) Sle-Fal. 
écrit apportée, qui a paru inadmissible. 

Quant oportet vient en place il n'est chose 
qu'il ne se face. (Menot, Serm, quadràg., 
f" 89, éd. 1526.) 

opportun, adj., exposé : 

Ne vueil je les nommer pour ne les 
rendre opportuns ou maltalent. (De Bel- 
lay, Mém. t f' 170, éd. 1569.) 

opportune, s. f., circonstance : 

Se a ung assau'.t fust advenu fortane 
A qui que soit par cas de defforlune, 
Perte de membre, ou autre pénurie, 
Il leur faisoit donner argent, pecune, 
Pour les guérir, selon cel opportune. 
(Martial, Vig* de Charles VU, C v r°, éd. 1493 ) 

oppose, oppouse, s. f., opposition : 

Or proposez 
Et assez disposez, 
Ou opposez, 

Mats nonobstant l'oppose 
Vous mourrez tous, n'en sera autre chose. 
(les trois Business Maz. 600, f° 7 v°.) 

— Objet, sujet ? 

Al temps de roy Sedros... Fist ses grandes mer- 

[vclhes,.. 
Virgiles le poète ensi qu'on le propouse 
Par dedens ses histoires, ou ilh at mainte oppouse. 
Ueit- des Preis, Geste de Liège, 1336, Scheler, 
Gloss. philol.) 

opposer, oposer, verbe. 

— Act., interroger : 

Que diiuns quant on nous dira 
Pour quoi vous avuns leissié ça? 
— Or escoulcz que respondrez 
Quant de ce oposé serez. 

(St Graal, 2043, Michel.) 

— Nculr.j délibérer : 

Entr'aus commenchenl laiens a oposcr 
Se nus i set nule riens aviser 
Ki leur peust ne nuire ne grever. 

{Anwis, Hichol. 7U3 } f ' 7 1 .) 



A par lui devise et oppose 
Don matin et de le journée 
Qui «i belle estoit ajournée. 

(Fboiss., Poe»., l, 260, 1409, Scheler.) 

— L'emporter : 

Li sisime flors est la rose 
Qui sor tontes flors opose 
De bianlé et de sïgnorie. 
{Don Capiel a .vu. flours, ap. Jub., Jongl, et 
Trou»., p. 19.) 

— RéfL, lutter, rivaliser : 

Il volât trair ja son seignor 
El s'oposer al Deu halzor, 
(Adam, ap. Constans, Chrest. de ïanc. fr., 
p. 151.) 

— Opposé, part, passé, exposé : 

Biau preudon, puis que vex cy celle 
Que lu diz qui est t'espousee, 
Combien qu'ait esté opposée 
A mourir de nous par son fait, 
Pardonné li est son meiïait. 

(Mir.deN.-D., XV, 1717, A- T.) 

Poitou, Aunis, Saint., opposer, empê- 
cher. 

opposeur, s. m. t celui qui s'oppose, 
opposant : 

Pour contraindre celuy ou ceuls oppo- 
sours ou empescheurs a cessier del'oppo- 
sîcion ou empeschement, (1324, Arch. JJ 
62, f« 191 r°.) 

1. opposite, adj., opposé, placé en face: 

Le pouce fiusi com opposite de chascun 

doi. (H. de Mondeville, Richel. 2030, f° 21.) 

Afin qu'il ordenast sa bataille encontre 
les montaipnes opposites. (Bersuire, Tite 
Live, Richel. 20312 ter, f» 38 v°.) 

Et encore au xva s s. : 

A toute occasion ils se jettoient chacun 
sur le païs qui lui étoit oposite. (Mezer., 
Hist. deFr.av. Clov.,\. III, 6.) 

— Opposé, contraire : 

Le duc de Cleves fut fort mal content de 
ceste responce, qui estoit oppodte de ce 
qui avoit esté conclud en conseil. (COM- 
mykes, Mém., XI, 2, Soc. de l'H. de Fr.) 

Aussi en hayne des Ursins^ dont tous- 
îours sont et ont e3té opposites. (10 . t&.. 
VII, 12.) 

Ou que sa langue est opposite au cueur. 
(F. SagON, le Coup d'essajf, proL, dans les Œuv. de 
Cl. Marot, VI, 6, éd. 1731.) 

Deux grosses trouppes prindrent d'ef- 
froy deux routes opposites, l'une fuyoit 
d'où l'autre partoit. (Mont., Ess., 1. I f 
ch. xviif, f* 2C r<\ éd. 1588.) 

â. opposite, s. f., opposition, empê- 
chement : 

Ossi chier a le preel d'un hermiUe, 
Mes qu'elle y puist ernistre sans opposite. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 71 r°.) 

— A l'opposite de, en face de : 

A t 'opposite des murs de l'HôspitalNostre 
Dame. (H juin 1469, Escript de adher tie- 
nnent pour les hoirs de feu maistre Guillem. 
Bernard, Arch. Tournai.) 

Cette locution est encore usitée en ce 
sens dans la Champagne et dans les Ar- 
demies. 
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opposite, adj., qui est en opposition : 

Leurs qualités (des elemens) sont annexes 
Et leurs vertu* oppositees 
Par plusieurs contrariettes. 
(J. Lefehtre, Resp. de la mort, IUcheL 995, f» 5°.) 

oppositement, adv., à l'opposite, en 
face : 

La conjonction qui en la lune de mois 
en mois advient nous donne obscurté en 
moitié de la superficie, pour la cause 
qu'elle est separatique, jusques a ce que 
par son termine oppositement contre elle 
jette sa clarté. (Gourcy, Hist. de Grèce, Ars. 
3689, f 137 b .) 

De l'autre part, oppositement, estoit vic- 
toire luy présentant sa palme. (Paradin, 
Hist. de Lyon, p. 334, éd. 1573.) 

Se disait encore au xvir° s. : 

C'est que là est la source des vents qui 
soufflans oppositement l'un à l'autre assail- 
lent les vaisseaux de toutes parts, (Marc 
Lescarbot, Hist. de la ISouv. France, 1612, 
éd. Tross, 1866, t. I, p. 158.) 

oppositeur, s. m., opposant: 

Veue de lieu sur diffeient et litige d'hé- 
ritages se peut requerre une fois par le 
défendeur et opposiieur avant la cause 
litiscontestee. (Coutr de Toumay.) 

oppouse, voir Oppose. 

OPPRAÏNDRE, VOIT ÛPPnEINDRE. 

OPPREirvDRE, -aindre, v. a., oppri- 
mer, accabler: 

Yre me perturbe, inconstance m'abat, 
paresce me oppraint. {Chassa de Gaston 
Phœbus, ms., p. 374, ap. Ste-Pal.) 

— OppreinSy part et adj., opprimé: 

Consoler les tristes, relever les oppreins, 
recréer les povres. (Chasse de Gaston Phœ- 
bus, ms., p. 370, ap. Ste-Pal.) 

oppressant, adj., qui opprime, ty- 
rannique : 

Bon roy est celluy qui met paine de 
garder ses subjets comme soy meisme, et 
qui n'est pas si rigoureux et oppressant 
qu'il leur conviengne laisser sa seigneurie. 
{Rozier des guerres, Richel. 442, f 62 v°.) 

oppresse, opresse, ospresse, s. f., ac- 
tion d'opprimer, oppression : 

Fierté, durts, pointure ne ospresse, 
IS'autre raesehief d'amour que je ne sente. 

(Agnes de Navarre, Bail., p. 13, Tarbé.) 

S'il vent faire aucunes oppresses^ 
Il aura trouvé ses maistresses 
Pour le sçavoir faire rengier. 

(Mût, du viel test., 4*39, A. T.) 

Enfans d'Israël sont a nous differens, 

De jour en jour nous font grandes oppresses. 

(/&., 27155.) 

Impossible est me faire oppresse. 
(Envye, Estât et simplesse, p. 7, ap. Ler. de Lincy et 
Fr. Michel, Farces, Moralit. et Serm.joy., t. I.) 

Ceste opresse lors cessera. 

(Gbeban, Mist, de la pass., 10124, G. Paris.) 

Quel dueil, quel courroux, quel tristresse, 
Quel himlte masse de destresse 
Mon cueur charge par tel oppresse. 
Que plu3 n'en peust t 

(Id., iô., 24142.) 

T. V. 



Rien ne tient mon cueur en oppresse, 
De tout mon mal je suis delyç. 

{Act. des apost., toI. I, f 73», éd. 1537.) 

Olibrius qui a martire tire 
Mes doulx membres et en oppresse presse. 
{Leg. Ste Règne , f' 10 r°, éd. 1500,) 

Et pour l'obscurté expresse 
Dont procès chascun jour infinis 
En boutent plusieurs en détresse, 
En ducil, soucy et grant oppresse, 
Tellement que leurs jours en sont finiz. 
(A. de la YignE) la Louenge des iïoys de France, 
f» b3, éd. 1507.) 

Il garde droict, a nul ne faict oppresse. 

(Contredictz de Songecreux, f J 118 r°, éd. 1530.) 

Tu auras un peu d'oppressé 
De mal et motestation, 

(J. Bol'ciiet, Ang, d'Amour, p. "XI, éd. 1536.) 

Les povres gardera d'oppressé. 

(Cl. Mar., Psalm., lxxh, p. 208, éd. iS96.) 

Par ces trois la, entre tourbes et presses 
La pomme d'or causa grandes oppresses. 
(Td., Rond, de la paix traict. a Cambr., p. 337, éd. 
1596.) 

En ouître plus que ses poulies sans cesse, 
Quant il passoit, luy vouloient faire oppresse. 
(Guillaume Haudest, Trois cent soixante six apo- 
logues d'Esope, Uv. ïï, fab. ï.\, éd. 1547,) 

Toutes les opp?*esses qui adviennent en 
l'Eglise sont pour approbation de la foy 
des eslus. (Calv., Lett., II, 277, Bonnet.) 

Qu'ainsi mourant, mourir m'est grant opresse. 
(A. Le Maçon, Becameron, dix. journ., Nour. sept,, 
t. Y, p. 105, F. Dillaye.) 

Ce fut cest Angoulmois, 
Cest unique Poltrot... 
Sur qui tomba le lot 
De retirer A* oppresse 
Le peuple huguenot 
En sa plus grand détresse. 
(1563, Chanson citée dans le Bull, du Biblioph., juin- 
juillet 1383.) 

N'es toit ce point asscs que toute ma noblesse 
Fust en armes bandée a ma destruction ? 
Que mes hommes gaiilars de leur vocation 
Fussent distrais, afin d'entendre a mon oppresse? 
(1568, la Complainte de France, 16, Poés. fr. des xv» 
et xvi* s., Y, 43.) 

Ce pautre par sa grand sagesse 
Tira sa ville de l'oppresse 
Que le tyran luy aprestoit. 
(J. A. de Baif, les Mtmes, I. II, ï° 85 r°, éd. 1619.) 

Si je huy, je hairay mes péchez vicieux 
Qui veulent m'accabler d'une éternelle oppresse. 
(O. de la Noue, Poës., p. 272, éd. 1594-) 

Toutefois ce généreux cœur 
Jamais vaincu, tousjours vainqueur, 
Te lèvera de ton oppresse, 
(Prem. œuv. de Mmes des Roches, 3* éd., p. 27.) 

2. oppresse, adj., qui opprime : 

Fut délivré de Voppresse affiuence de 
mousches. (Chos. mem. escr. p. F. Richer, 
p. 17, Cayon.) 

oppressement, s. m., action de pres- 
ser, de réunir, de forcer à se réunir : 

Coartatio, oppressemens. (Gloss. de Douai, 
Escallier.) 

oppresser, y, a., inquiéter, tourmen- 
ter : 

Devers chas tel Morant courir 
La fist la faim qui Yoppressolt. 
(Chr. de Pisàs, Liv. du chem. de long estude, 4540, 
Pûschel.) 



Se li cas cheoit que il fuissent oppresset 
des Englois et AUemans. (F'roiss., Chron., 
II, 468/Kerv.) 

— Presser : 

Le juge qui Voppressoit de faire venir son 
compaignon. (Perce fur est , I, f° 115, éd. 

1528.) 

— Violer : 

D'un capitaine fut oppressée et corrompue. 
(Triomphes des IX Preux, p. 112, ap. Ste- 
Tal.) 

oppression, s. f., viol : 

Amon, le fils de David, enforça Thamar 
sa sœur.., il n'y avoit de mort que Amon, 
que Absalon avoit ancores en hayne pour 
l'oppression de Thamar sa sœur. (Triomphes 
des IX Preux, Hist. de David, p. 59, ap. 
Ste-Pal.) 

oppjrimable, adj., qui opprime : 

Devers les vent7, yvernauls opprimables. 
(Gl-ill. Michel, 3« liv. des Georg., i* 57 v», éd. 1540.) 

Souvent 5'esmeut entre thorçaulx Semblables 
Disccntions et guerres opprimables. 

(Id., ifi-, f« 56 v.) 

opprima ciom, -tion, s. f., action 
d'opprimer : 

Pour teles fausselez et opprimacions pert 
on l'amour de Dieu. (Courcy, Hist. de 
Grèce, Ars. 3689, f Il0 b .) 

Ne fait ou procure aucune chose a I'ojd- 
primatïon d'icelle. (Lett. de Louis Xll, p. 211, 
Bruxelles 1712.) 

oppïumement, s. m., action d'oppri- 
mer : 

Contre V opprimement de mort- (A. Chart., 
VEsper., Œuv., p. 343, éd. 1617.) 

- OPPRIMER; v. a., presser, serrer: 

Se ton faulcon a poulx, tu les luy osteras 
en ceste manière, sans luy opprimer, ne 
faire chose de quoy ses pennes ayent 
aultre couleur. (Modus, f* 70 r ap. Ste Pal.) 

oppRiMEUR, opr. f s. m., oppresseur: 

Cestuy Nemrot commença a estre opri- 
meur des hommes. (L'Arbre des batailles, 
î 8 29 v ô , impr. Ste-Gen.) 

Aventuriers, pillars, opprimeurs et man- 
geurs de nostre pauvre peuple. (Edit de 
Fr. P r qui enjoint de courir sus aux aventu- 
riers, etc., 25 sept. 1523.) 

opprobrer^ obpr.) verbe. 

— Act., insulter : 

Opprobrer, blameren. (Gasparus, Gazo- 
phylw.e de la lang. franc, et flamende, éd. 
1656.) 

— RéfL, s'attirer le blâme, se couvrir 
de honte : 

Si cûm un jone homme doit faire 
Attaint de l'amoureus afaire : 
Tenir doit toute sa vie sobre, 
Ou aultrement trop il s'obprobré, 
Et vient un temps qu'il s'en chastoie. 

(Fhoiss., Poés., II, 4:5, 1532, ScLeler.) 

opproiïreux, obpr., adj., honteux : 

Abolye et estainte ou par obprobreuse 
mort, ou par honteuse fuyte. (Hist. de la 
Tois. d'or, I, f 1 72, ap. Ste-Pal.) 

77 
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opprobrier, Yerbe. 

— Act., insulter : 

Opprobrier aucun, injuriare altrui. (Thre- 
sor des trois langues, éd. 1617.) 

Opprobrier, Afrentar, dar en cara. 
(G, Oudin, 1666.) 

— Réfl., se déshonorer : 

vaillant Hector, si ma main s'est op- 
vrobri^e en ta mort, au moins par avant 
îcelle honte luy demeure la gloire de 
t'avoir osé impugner souvent. (G. Chas- 
tellain, Complainte d'Hector, VI, 199, 
Kerv.) 

OPPROBRIEUSEMENT, OJ)T., obpr., 

adv., avec opprobre, honteusement : 

Tes causes sont fausses, tes mouvemens 
iniques et pervers..., et en doivent redon- 
der en toy mesme obprobrieusement les 
quarreauxquetunousenas tires, faux mur- 
trier inhumain. (G, Chastellain, Exposit. sur 
vérité mal prise, VI, 254, Kerv.) 

Laquelle souillée de péché nous detur- 
pons Yillainement, et obprobrieusement 
expellons la sainte et indivisee trinitè de 
nostre ame. {Le prem. Vol. des exp. des Ep. 
et Ev. de Kar., f° 102 v°, éd. 1517.) 

Vous prenes a tache par cette occasion 
de décrier la forme et la conduite de ma 
vie et de ma famille, dont vous publies et 
augmentes oprobrieusement les defaus, et 
en caches et diminues les vertus, {Resp. de 
M. des Yvet. à M. de la Fresn., p. 2.) 

opprobrieux, obpr., adj., infamant, 
qui couvre d'opprobres : 

Avoit entrejecté certaines paroles oppro- 
brxeuses. (J. Molinet, Chren., ch. ccliii, 
Buchon.) 

Opprobrieux cas. {La Nef des folz, f* 6 r°.) 

Epitaphes obprobrieuses . (D'Auton, 
Chron., Richel. 5082, f 155 r°.) 

Jusques a nostre temps n'y a eu personne, 
tant fut il de mauvais vouloir, qui aye pré- 
sumé de maculer et deturper la chasteté et 
honnesteté de nostre peuple chrestien par 
paroles opprobrieuses. (G. de Seyssel, Hist. 
écoles., IV, 6, éd. 1567.) 

— En parlant de personnes, infâme : 

Jamais ne seray au danger 
De si très opprobrieux homme. 
{Ad. des Apost., yoI. I, P 116°, éd. 1537., 

oppugnacioiv, -tion, s. f., assaut: 

Le dictateur mena la ses copies, si fut 
l'assaut et Yoppuonacion noient plus péril- 
leuse que la bataille avoit esté. (Bersuire, 
T. Liv., ras. Ste-Gen., f° 78 b .) 

Comme doncquesles empereurs romains 
eussent plus grant espérance de prendre 
Vege par continuation que par oppugnation. 
{Le prem. Vol. des grant aec. de Tit. Liv., 
b 80% éd. 1530.) 

C'est Tune des plus belles oppugnations 
(celle deThion ville) d'une très forte ville que 
le roy de France peut avoir faite pour es- 
tendre ses limites, et autant duisible pour 
la conservation des frontières de son 
royaume. (Fr. de Rabut., Mém., XI, éd. 1574.) 

La mémorable oppugnation de Ravenne. 
(Denis Sauvage, nisi, de Paolo Jovio, I, 
230, éd. 1581.) 



Si aucun d'iceux meurent a la guerre, 
ou au sie^e d'une ville, oppugnation ou 
défense de quelques munitions. (Chàvigny, 
Pléiades, VI, 258, éd. 1603.) 

oppugnateur, s. m., celui qui atta- 
que : 

Qu'il ne fust point oppugnateur ne des- 
tructeur de son pais. {La Mer des hystoir., 
t. II, f 25% éd. 1488.) 

Oppugnateur, oppupnatore. (Thresor des 
trois langues, éd. 1617.) 

oppugner, v. a., attaquer : 

Et oppugnçrez les royaumes de Tunic, 
de Hippes, Argiere, Bone, Gorone, hardi- 
ment toute Barbarie. (Rab., Gargantua, ch. 
xxxm, éd. 1542.) 

Demonstrant par ce que la ville et cité 
de Tournay est maintenant en vray repos 
et tranquilité, non oppressée ny oppugme 
d'ennemis ne de guerre. (1549, Entrée de 
Philippe H, Reg. de cuir noir, Arch. Tour- 
nai.) 

Ils (les pharisiens) estoyeiit plus aspres 
a combattre l'évangile et a oppugner la 
vérité de Dieu. (Calvin, Cvmm. sur l'har- 
monie evangelique, II, 231, é*d. 1562.) 

Et commencèrent a oppuoner avec les 
armes de mensonge la vérité apostolique, 
comme si elle estoit désemparée de tout 
défenseur. (C. de Seyssel, Hist. eccles., III, 
29, éd. 1567.) 

Jaçoit qu'on oppugne maintes villes. (Jeh. 
le Blond, Val. Max., f° 88 v% éd. 1579.) 

Bien que ce que tu m'as dit de rentre- 
tien de leur jeunesse semble contraire a 
ma proposition, si est ce qu'il ne Voppu- 
gne en rien. (Taiiureàïï, Prem. dial. du 
Democrilic, p. 148, éd. 1602.) 

Et encore au xvir* s. : 

Les raisons de ceux qui ont virilement 
oppugnè ce feu élémentaire. (Est. de Clave, 
les Principes de nature, p. 375, éd. 1641.) 

oprimes > voir Orprimes. 

ops, voir Ues. 

opslare, s. m., sorte de bateau : 

Nus ne puet mètre vins hors des nez c'on 
apele opslares se aus non. (1280, Arch. 
mun. S.-Omer, cxliii, 10-) 

— Celui qui déchargeait ce bateau: 

.xx. deskerkeurs de vins c'on apele ops- 
lares. (1280, Arch. mun. S.-Omer, cxliii, 10.) 

optacion, s, f., sollicitation : 

La suppliante, par l'induction et opta- 
cion de Jehan de Saint Veronin, s'est 
accoinctee de lui. (1456, Arch. JJ 189, pièce 
43.) 

optai,, s. m., syn. de optallie: 

Optais si est de tel raanere, 
Pur sa vertu deit estre chère. 

{Lapid. franc., k 843, Fanoier.) 

Cf. Optallie et Odtalmius. 
optallie, s. m., sorte, de pierre : 

Optaïlles tôles dolors 

Des oilz trait hors par ses vigors. 

{Lapid. franc., D ii7i, Pannier.) 

Cf. Optal et Odtalmius. 



OPTANTE, VOir O (TANTE. 

optât, s. m., souhait : 

J'ay tant faict pour la révérence de vous 
que mon parent a quy j'avois baillé la 
chapelle dont m'escnpvistes s'est déserté 
de la dicte chapelle parmy ce que je luy 
en ay baillé une aultre, et ledit Thierry a 
son optât. {Lett. de l'év. de Troyes à l'archev. 
de Sens, 23 janv. 1450 ? Bibl. Sens, f" de 
l'archev. ) 

Lequel Jehan Raymon, pour parvenir a 
son optât, assembla trois ou quatre com- 
paignons. (1454, Arch. JJ 184, pièce 471.) 

Ce fait il pervint a son optât tellement 
que... {Sexte J. Froniin, IV, 7.) 

Pour parvenir a son optât travailla ses 
parens et amis. (J. Molinet, Chron., ch. 
ccxxxix, liuchon.) 

Pour parvenir tousjours a ^es optas. 
(P. Grinqoire, Menus propos, XV, éd. 1515.) 

Le tout a son désir et optai. {Abd. de 
Charles-Quint, rèp- du cons. Maes d'Anvers, 
Arch. gèn. de Belg.) 

Désirs m'a pris, chiers a m y s, satisfaire 
À vous optatif, demandes et reqtiestes, 
{La Venue et resurr. de Bon Temps, Poés. fr. des 
iv et xvi- «., IV, iîi.) 

— Instigation : 

Force leur fut d'aller cercher miséricorde 
a Rome, ou grâce envers le pape, a Voptat 
mesme duquel ils s'estoient premièrement 
rebellez contre leur roy. (Yigniër, Bibl. 
hist., III, 260, éd. 1588.) ' 

optatif, adj M qui exprime un sou- 
hait : 

Et pourtant donc de vouloir optatif 
Chantons : Veoi creator spîritus. 

{Act. des apost., vol. I, f 5», éd. 1537.) 

Et par vertus et fais d'armes actifs 
(César) A emporté muqimens d'abundance, 
Dont ses subgects, en retour optatifs, 
Luy font bonne feste et obeyssance. 
(1549, Entrée de Phil. II, devine, Reg. de cuir noir, 
Arch, TournaL) 

OPTEMBRE, VOir OCTEMDRE. 

opter, v. a., souhaiter : 

Panurge leur remonstroyt le bien- et 
l'heur de Taultre vie, leur optant ce néan- 
moins bonne adventure et rencontre de 
quelque baleine. (Rab., Pantogr., L V, c. 8.) 

optime, adj., excellent: 

Il torna a Melit, et assembla optime che- 
valerie. (Aimé, Chron. de Rob. Viscart, I, 15, 
Champollion.) 

Li optime arme. (In., Ystoire de li for- 
mant, vu, 31.) 

En la seignorie de lo fllz de Guaymarie, 
prince de Salerne, sera finie la seignorie 
de li Longobart, et sera concedue a un 
optime home de autre cent pour loquel la 
cité sera exaltée. (Io., iô., vin, 1.) 

Il vidt la terre optime et 1res ■ fertile. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., I, 
b 96 r°.) 

opturer, Yoir Obturer. 

oqosoiv, voir Ochoison. 



OR 
ooue, voir Hoche au Supplément. 
oqueson, voir Ochoison. 
oquet, s. m., sorte d'étoffe : 

Il vos jur[r]a por son chapet 
De dras de oquet qu'est raustabet. 
(Et. de Fougères, Liv. de rnan., 821, Talbert.) 

oquison, voir Oghoison. 
oquoison, voir Oghoison. 

OQUOISOUNER, VOÏr OcHOISONNER. 

oquoisouiveus, voir Ochoisonos. 
1. or, oir, eur, adv., maintenant : 

Respunt Marsilies: Or diet, nus I'orrum. 

(Bol., 424, Mûller.) 

Oir l'ayes amené, 
Car je le voel veoir en men palais listé. 

(Ckev. au Cygne, 10538, Heiff.) 

Li dus Godefroîs crie : Or de l'errer en pais ! 
(Chanson de Jérusalem, 181, Meyer, Jîec. } p. 271, 
variante du. mi. Rwhel. tG2t.) 

Eur escoutez de la jornee 
Qui tant doit estre redoutée. 
(Quinze signes, Aïs. Cambridge, S. Jolm's B 9, f° 53».) 

Et tout ceu doit durier d'or enjusques 
au jour de feste saint Martin en novembre 
qui or vient- (1348, Hist. de Metz, IV, 117.) 

Lors veit qu'il frappa trois coups a ung 
aiz, et tantost qu'il eut ce fait la tourmente 
sans cesse: adonc se print a crier d'une 
voix horrible : Or ens, or ens, et tantost 
veit la salle plaine d'une manière d'espe- 
rit. {Perceforest, vol. II, f. 39% éd. 1528.) 

Et g! au feu vengeur des or je ne vous donne.,. 
(La Boet., Sonn,, XX, Feugère.) 

— Et or et ore, en tout temps : 

Si dois penser et or et ore 

Se t'as pekiet en un saint lieu. 

(Gillom le MuisiTj Poés., I, 28, Kerv.) 

— OrmaiSf dans le même sens : 

Ja ne plaise au seigneur que vos affliction* 
Pour nous vanger ormais enaigiïr nous facions. 
(Jeh. de La Taule, la Famine, 3, éd. 1572.) 

Pour la perte de la vye que je ne doibs 
pas armais estimer beaucoup (Lett. de J. de 
Moni. à Catk. de Méd., 1 sept. 1572, ap. Ta- 
mizey de Larroque, Notes et doc. inèd, pour 
servir à la biogr. de J. de Monluc, p. 70, 
Auch 1869.) 

Cèdent ormais les armes a la robe. (Jean 
de Montlyard, Hiéroglyphiques de Jan Pierre 
Valeriun, XL, 17, éd. 1615.) 

— Oravant, dorénavant : 

Et m'a promis otforavant rigoureux 
Ne sera plus a moy pauvre amoureux. 

(Grev., OUrnpe, p. 14, éd. 1560.) 

— D'or en la, dans le même sens: 

Si bien que d'or en la vous serez déso- 
béissante envers eux (les dieux) si vous y 
contrevenez. (D'Urfé, Astree, 1,5, éd. 1637.) 

— D'ormais, désormais : 

Thucidides, par nous ensievi es faicts 
grigeois fina yci ses cronicques ; d'ormais 
ensievrons Zenophon, (Fqssetier, Cron* 
Marg., ms. Brux. 10511, VII, v, 7.) 



ORA 

Qui osera d'ormais assister la multitude 
ingrate? (Id., ib., ms. Brux. 10512, VIII, i, 
28.) 

— D'or a ja, d'heure en heure, de 
moment en moment: 

Nulz aujourd'huy ne puet règle tenir, 
Ne sûreté trouver en son estât, 
Quoy, ne comment il se puist maintenir, 
Soit prince, ou roy, chevalier, ou prélat, 
Bourgeois, marchant, laboureux, n'advoeat ; 
Car d'or a ja changent d'opinion. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f 8 14*.) 

2. or, voir Eur. 

3. or, voir Hout. 

oracle, s. m., oratoire, temple : 

Et tous les lieux sacrez doivent ainsi 
estre, excepté ceulx qui par la foy sont 
détermines et ordonnez a estre séparez, ou 
aucun autre oracle ou oratoire si comme 
la ou le dieu Apollo donnoit responce. 
(Oresme, Potitiq., 2° p., f° 67 b , éd. 1489.) 

oraculeux, adj., d'oracle : 

Oraculeux, oracle like, true as the gos- 
pell, infallible. (Cotgr., 1611.) 

S'est dit en Bourgogne jusqu'à la fin 

du xvni 8 s. : 

Elle comprit parfaitement mon style 
provineialement or^culeux. (Rést. de la 
BnET., M t Nicolas, 1796, IV, 113, Liseux.) 

oradour, s. m M oratoire: 

De la mete s'en vient tout droit a Vora- 
dour du puy Saint Jehan (1317, Arch. JJ 53, 
f* 153 v°.) 

orafle, s. m., girafe : 

Entre les autres joiaus que il envoia au 
roy, il envoia... une beste que l'on appelle 
ùrafte, de cristal aussi. (Joixv-, St Louis, 
§ 457, "Wailly, éd. 1874.) 

orage, s. m., vent : 

Et quant il auront boen orage. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 6 d .) 

Bon orage aves et bon veut. 

(Id.,i6., Hichd. 375, f» 80°.) 

Sigles avaint par bel orage-, 
A Bristod pernent lur rivage. 

(Conquest of Ireland, 230, Michel.) 

Il drecerent Ior voilles quant orent bon orage. 
(Florence de Borne, Ricbel. nouv. aeq. 4162, f» 3 r°.) 

— Bon vent : 

Viegnent tut a seur quant il aurunt orage, 

(Wace, Hou, 2' p., 4158, Àndresen.) 

orage, adj., orageux, tempétueux: 

Muses, ayant passé les flots plus oragez, 
Ne permettez qu'au port nous soyons submergez. 
(Yauq., Art Poet., 01, G«oty.) 

orager, oraiger, verbe. 

— Act., battre de la tempête : 

Tout de raesme ce lac, par quelqu'un outragé, 
Tempeste, gronde, bruit, et d'un flot enragé 
L/esquis du médisant si Gerement orage 
Qu'il le rend a la fin la proye du naufrage. 
(Du Chesne, Six. liv, du grand miroir du monde, 
p. 14, eu. 158â.) 
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— Neut., éclater, en parlant d'un 
orage, se déchaîner : 

Donne aux vents la secousse et les fais orager. 
(Ron. et ÀHT- le chevalier d'Aioneaui, i tT liv, dé 
VEneid., f 92 r«, éd. 1582.) 

Orager, a tempest, or storm to rise. 
(Gotgr., éd. 1611.) 

— S'emporter, gronder : 

Il Fh a 1 1 que du soir au matin, 
Et n'eust il vaillant qu'un patin, 
Qu'elle l'ait, tant brait et oraige, 

(J. d'Ivry, Secr. et Loix de Mar., Poéi. fr. de» xv* 
et xvi* s., III, 170.) 

Diaulus suoit comme un verolé qui est 
soubs le chevalet, orageoit comme qua- 
rante trois diables, escumoit comme un 
verrat. (Le prem. Acte du Synode noct-> XV, 
éd. 1608.) 

Bicu que l'enfer encor vueifle orager. 

(Perkin, 4f>. Charmasse, Etude sur Fr. Perrin, 
p. 234.) 

— Orage, part, passé, détruit par un 
orage : 

Il voyoît que ceux mesmes qui avoient 
si mal traité nos astrologues, ont permis 
de se servir de mauvais et illégitimes 
moyens pour garder les fruicts de la terre 
qu'ils ne fussent greslez, gastez et or-agez. 
(Choliekes, les Apres dinees, VIII, F 266 r", 
éd. 1587.) 

Orager se dit encore dans la Basse- 
Normandie. 

orageux, oragieux, adj., qui cause 
de l'orage ; fig., tumultueux : 

Mes amours est si oragieuz. 

(Rose, ms. Corsini, f* 27 d .) 

ORAILBTTE, Yûir OitElLLETE. 

oraille, our. } oroille, -eille, -ile, 
euralle, s. f., bord, lisière, frontière: 

En îa forest a .x. liues d'Orenge, 
De l'autre part a Yoraille destendent. 

(Enf. GuilL, RicteL 774, f* 4 v\) 

En Yoraille du bos le char fit esconser. 

(Maug'is d'Aigrernont, Riche!. 756, f° i.) 

A Voroille d'une forest. (S. Graal } ms. 
Tours 915, f° 239 b .) 

En Yoraille du bois. (Artur, Richel. 337, 

f° m«.) 

J'avoie tendu un mien paveillon iVorailte 
d'une forest. {Lancelot, ms. Fribourg, 

F 37 e .) 

La nuit le porta avanture a une maison 
de moines qui seoit sor une petite rivière 
en Voroille d'une petite broce. (/&., Ri- 
chel. 768, f 127 a .) 

En Yoraille 
(Renart, Br. xvr, 1122, Martin.) 



De ce pré 



Lors se remet eq, l'anbleure 
Fors del bois, et vint en l'oreille* 

(Ib., Br. iv, 46.) 

Hugues, Pierre et Philippe de Lagine 
ont droit de chasse aux lièvres en Yoraille, 
seu lumbo, de la forest de Benon. (1273, 
Reg. du Pari., Arch. D 26.) 
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De Voriîé por coi vos dîroîe ? 
A fia or fu, a cieres picres. 
(Rem. de Beaujeu, li Biaus Desconnew, 150, Hippeaa.) 

Une franche sergenterie appelée You- 
raille en la forest de Bretueil. (1328, Bre- 
teuil, Àrch. J 219, pièce 7.) 

.h. petites mares... en Youraille de la 
forest de Maulevrier. (1329, Actes normands 
de la Chambre des Comptes, p. 9, L. Delisle.) 

Item au bois Morel, a Yoraille, arpent et 
demy. (1334, Cart. de la consist. de Wuilly, 
Arch. S 38, pièce 1.) 

Nous lesserons Yeuralle de la mer et 
fuirons aus citez qui sont enmi la terre, 
aussi comme se nous n'eussions point de 
guerre intestine en mi lieu de nostre pais 
qui nous grieve et art. (Bersuire, T. Liv-, 
ms. Ste-Gen., F 33i b .) 

Jehan Denoiers, son haigneux et mal- 
veillans, accompaigniè d'un appelle Rogier 
Quesnot, garnis d'espee et d'autres di- 
verses armes, estoient delez son chemin a 
Youraille d'un boys. (1374; Arch. JJ 105, 
pièce 372.) 

Si avant que il ne puissent veoir Youraille 
de la dicte forest ou le chemin royal. . 
(Coût, des for., Evreux, les bourg. d'Evr., 
Arch- S.-ïnf.) 

1. oraiin, adj., qui dore: 

Uorain Mydas, qui doroit du toucher. 

(Loys le Caroh, Poes., f° il, éd. 1554.) 

2. ORAiN, voir Orains. 

oraiivs, oreinz, orain, aurain, orens, 
aurens, adv., tout à l'heure, tantôt, il y 
a peu de temps : 

Cil que vous ci oreinz veistes. 

{Pereeval, ms. Montp., H 249, f° 88».) 

Orains me trovastes moult dur. 

{Florîmont, Richel. 772, f* 23*.) 

Sire, nos estiiens orains ci, entre prime 
et tierce, si mangiens no pain a ceste fon- 
taine. (Auçassin et Nicolètte, p. 2G, Suchier.) 

Qui est icil prophète, garde nel me noier, 
Dont tu parlas orains et tant fuit a prisîer ? 

{De Vaspasianus l'empereor, Ars. 3516, f» 8i*>.) 

Qui m'accueillirent orains mielz, 
Au Tenir et plus plaiscnmcnt. 
(De l'Onbre de lanel, Richel. 19152, f 86*\) 

Uns hermites me dist orains, moult doucement, 
Que se Tenir povoie par nul asseaement 
Chiez Symon le voier, trop y a bone gent, 
Hcrbergie seroie et bien et Hement. 

(Bette, 1203, Scheler.) 

Rova il k'ele beust eum ele li covenança 
Pur l'a mur celi qu'il oreinz li noraa. 

(Horn, 4227, Michel.) 

Segnour, je sai bien que vous volies 
orains: vous me volies prier que je mesisse 
consel a Pafaire le conte de Flandres vos- 
tre segneur, et je li meterai moult volen- 
tiers. (Hist. des ducs de Norm. et des rois 
d'Anglet, p. 129, Michel.) 

Et par especial, orains. 

Comment que je le (ma dame) serre etains, 

Li oi par très grant revel 

Chanter un virelay nouvel. 

(Fboiss., Poés., I, 226, 503, Scheler.) 

Li Jaque Bonhomme, qui ja resgnerent 



en ce pays, s'il ewissent enssi esté de 
nous au deseure que vous esties orains, il 
ne nous ewissent mies fait la cause pa- 
reille. flD., Chron., V, 412, Luce, ms. 
Amiens.) 

Est il malade, a bon escient, 
Puis orains qu'il vint de la foire? 

(Pathelin, p. 60, Jacob.) 

Orain j'estoy si venu 
Demander l'aulmosnc; mais nul 
Ne me donna, en vérité. 
(Farce du Posté et de la Tarte, Ane. Th. fr., II, 75.) 

Je l'ay baillé a ce message 
Qui vint aurain. 

(Ib., p. 72.) 

L'Homme, 
Si tost et si hastivement ? 

La Fbmme. 
Helas! voire, depuis aurens, 

(Farce d'un amour., Auc. Th. fr., I, 218.) 

— Des orains, tout à l'heure, il n'y a 
qu'un instant : 

On m'a dict maintenant 
Que monsieur est en ta maison 
Avecqucs ta femme Lison, 
Et qu'on luy a veu des orains* 
(Farce d'un Gentilh., Ane. Th. fr., I, 261.) 

— D'orains en avant) dorénavant : 

Monsieur le Dauphin (que je nommeray 
roy d'orens en avant). {0. de La Marche, 
Mém., I, 34, Michaud.) 

Pic, orain, à l'instant, tout à l'heure. 
Guernesey, orains, naguère, il n'y a 
pas longtemps. 

oraisonier, ureisunier, s. m., lieu 
de la prière, sanctuaire : 

Oi la voizde mes preieres cumejeo crierai 
a tei, cume je lèverai mes mains a ureisu- 
nier saint teon. (Liv. des Ps., Cambridge, 
XXVII, 2, Michel.) LaL, ad oraculum sanc- 
tum tuum. 

oraite, s. f., âne sauvage, oryx: 

Es vous .i. paîsant qui menoit une oraile ; 
C'est une estragne beste qui mult est contrefaite. 
(Boum, d'Alix., f° 76", Michelant.) 

oral, s. m., p.-ê. faute pour pec- 
toral ? 

De la cinture et de Yoral 
Et de Pestole principal. 

(Bible, Richel. 763, f» 258*. ) 

oralche, s. f., sorte de plante: 

Hec oriraracha, oralche. (Gloss. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

orange, s. f., sorte d'oiseau : 

Ciguoingnes, cannes petieres, oranges, 
flamans. (Uab-, Garg-, en, xxxvii, éd. 1542.) 

oraprime, -primes, horaprime, adv., 
pour la première fois : 

Auprime et oraprime, vel orprime, velse- 
cundum aliquos horaprime, quasi quis di- 
cat latine, ad hanc horam primam. (H. Es- 
tienne, Gram. gall, de adv., p. 72.) 

C'est oraprimes que vous apprendrez 
sévérité pour douceur... pour facilité et 



lenité nature illiberal et rude. (Denis Sau- 
vage, Hist. de Paoto Jovio, I, 53, éd. 1581.) 

Cf. On PRIME. 
oRAssiorv, voir Oration. 

orate, s. f., sorte de poisson : 

Pescheors orent pris en la fosse dou flum 
peissons trop grans que l'en apele orates 
blanches. (Est. d'Eracl. emp-, ap. Mas-La- 
trie, Hist. de Chypre, II, 11.) 

oraterie, s. f., art oratoire, élo- 
quence : 

Le très noble art qu'on dît oraterie. 
(J. Boogiiet, Labyr. de fort., f» 41 r«, iinpr. goth., 
PhH, le Noir.) 

Assez louer l'ouvrage ne po'urroys 
En merciant la tienne seigneurie 
Dont luy a pieu ton art à'oraterie 
A raoy monstrer qui tout ignorant suis. 

(Id., Epit. a maistre Jehan Parmentier.) 

orateur, s. m., celui qui prie, sup- 
pliant : 

Avons receu l'humble supplication de 
nos bien amez chapelains et orateurs en 
Dieu les religieux, prieur et convent du 
prieuré et monastère de Nostre Dame des 
Gelestins. (1412, Ch. de Charl VI en fav. des 
Célestins, Felib., Hist. de Paris, III, 476.) 

Comment usons nous en françoys du 
mot ^orateurs ? Ce sont les evesques et 
prélats, lesquels, es lettres qu'ils envoyent 
aux rois et aux princes, prennent cette 
qualité de leurs humbles orateurs, rappor- 
tans ce mot a leurs dévotions et prières. 
(Pasq., Lett., I, p. 691.) 

orateurerie, s. f., art oratoire : 

Escolles de grammaire, poeterie et ora- 
teurerie. (Bûurdigné, Hyst. d'Anj-, F 8 v°, 

éd. 1529.) 

oratioiv, -ssion, s. f., prière ; 

Et font lor orassion ver le seingnor. 
(Voy. de Marc Pol, c. lxxxix, Houx.) 

L'un et l'autre seiçnor se creoient avoir 
victoire pour la mente de saint Benoit, et 
pour Yoration de li moines. (Aimé, Yst. de 
>i Norm., VII, 22, Champollion.) 

oratoire, adj., où l'on prie : 
Chappelle oratoire. (1490, Arch. K 272.) 
— S. m., éloquence, art oratoire : 

N'est ce ung soûlas de veoir l'art Moratoire? 
(Corrozet, Blas. de l'estude,Voè*. fr. des xv* et ivi* 
«,, VI, 270.) 

Il n'y eut sous le règne de François 1 èr 
qu'unze places destinées a ce noble et 
royal exercice, et la 12 a érigée a la postu- 
lation et requeste de Charles cardinal de 
Lorraine par le roy Henry second, en 
faveur de Pierre Ramus, sous le titre de 
professeur du roy en Yoraioire et philoso- 
phie. (Pasquier, Rech., IX, 187.) 

orator, -«r, -our y s. m., oratoire : 

Tût le plus del jur ert en un suen oratur 
Dedenz une chambrete u faiscit son labur. 
(Th. le mart., 101, Bekker.) 

Et s'asit a l'uys de son oratour. (Joinv., 
St Louis, S 37, Wailly, éd. 1874.) 
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oratore, s. f., prie-Dieu : 

L'endemain ala le roy oir grant messe a 
Nostre Dame, et luy fist on une oratore ou 
cuer. (Chron. des Pays-Bas, de France, Rec. 
des chr. de Fland., III, 244.) 

orature, s. f,, éloquence : 

Ha, que vêla plaisamment dit, 
Ton orature est bien facette. 

{Therance en franc., I» 279 b , Yérard.) 

Frères en vous je conjecture 
Et ii mon semblant puys conclure 
Que tous prenez par ndve attire 
En vous grant admiration, 
Pour la cause que je procure, 
Selon ma petite orature, 
Louer l'honneur et In nature 
De la frunçoyse nation, 

(A. dl la Vigne, Louange des roys de France, f° 9, 
éd. 1507.) 

Poeterie est une science particulière qui 
suyt art de mesure et de orature. (J. Bou- 
chet, les Regnars travers,, f° 43% éd. 1522.) 

Quant est de la langue latine Virgille 
Maron en a aorné ses mètres qui entre les 
autres celebrantement reluysent, car toute 
festivité iVorature la dessus est interseree, 
(Guill. Michel, Georg. de Virgile, Epistre 
en forme de préambule, P 31 v% éd. 15i0.) 

Le langaige creu et agreste sans illumi- 
nation et beaulté d ; 'orature, (Violier des 
hist. rom., prol., Bibl. elz.) 

— Discours : 

Par excellentes oratures et Heurs de re- 
thorique. (À. de la Vigne, Louange des rois 
de France, f 2, éd. 1507.) 

Apres nostre petite inception moyen- 
nement faicte et en simple orature tou- 
chant l'intencion generatle du livre (J. 
Bouchet, les Regnars trav., P 36% éd. 1522.) 

Quelque belle orature que Jhesus leur 
feist oneques ne rabesserent leur courage. 
(Bourgoing, Bat.Jud.,lV, 22, éd. 1530.) 

oeïï, voir Orbe. 

orbandale, adj. f., nom donné à la 
ville de Chalons, parce que, dans ses 
murailles, il y avait trois rangs de 
briques dorées, ce qui faisait trois 
espèces de bandes d'or : 

J'ay dict d'avantage, qu'a raison de 
telle ceincture de cercles d'or, elle [Chalon] 
fut appellee orhandale, ainsi que nous le 
témoignent quelques anciens romans, es- 
quels seuls ce mot d* orbandale est trouvé. 
(St Julien, Mesl. hist., p. 534, éd. 1588.) 

ORBARirv, ourbarin, s. m., subterfuge, 
défaite : 

Pour faire les fines et les sucrées, cer- 
chent des orbarins et des delayemens pour 
surseoir leurs plus grandes envies. (Peler, 
d'amour, II, 658, ap. Ste-Pal.) 

Interrogé ou est ce qu'il aîloit, cherchoit 
des ourbarins et des deffaites. (lb-, p. 700.) 

ORBATEAU, S. m. ? 

Un escring et ung orbateau bleu. (1489, 
Exécut. testam. de Jehenne Boulette, Arch. 
Tournai.) 



orbateor, -atteor, -our } eur f s. m., 
batteur d'or : 

Inter domum Milonis Vorbateoris et do- 
mum GirardiConcerei. (Ch. cfel240,Richel. 
1. 11926, P 319 V.) 

Encoste la maixon Yorbatour. (Aveu du 
xm* s., Cart. de St-Sauv, de Metz, Richel, 
1. 10020, f» 62 r°.) 

Jehans li orbateres* (1331, lendem, St- 
Jacq. et St-Christ,, Greffe des Werps, Arch. 
mun. Valenciennes.) 

Nuls changeurs, orfèvres, orbateur,*, ne 
autres, sur laditte peine, ne soit si hardi 
de faire ne ouvrer, ne faire faire orbaterie, 
vaisselle ne vaisseaux d'argent, fors d'un 
marc et au dessous, (1351, Ord., II, 474.) 

Jehan Yorbateur. (1358, Coynpt. de Valen- 
ciennes, n° J0, Arch. mun. Valenciennes.) 

Jaquemart Nitoire, orbateur. (Chir. du 21 
novembre 1398, Escript Jaquemart Nitoire, 
Arch. Tournai.) 

A Henry le cureur, orbateur, un anghellet. 
(Chir. du 27 septembre 1399, Arch. Tournai.) 

Maintes fois on a vu a Paris enfTens de 
bourgeois, que quant ils se marioient, tous 
mestiers, comme orfèvres, orbatenrs, en ad- 
mendoient plus qu'ils n'ont fait du sacre du 
roy et de ses joustes, et de tous ses An- 
gloys. (Journ. d'un bourg, de Paris, an 1431, 
Michaud.) 

Estievene de le Piere, dit li orbatteres, 
fils de Rollant de Le Piere, dit Yorbateur. 
(1463, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

Sacent tous ceulx qui ces escripts ver- 
ront ou orront, que, par devant les esche- 
vins de la ville et cité de Tournay, Jehan 
de Vos, orbateur, a vendu, werpy, et clamé 
quiète a tousjours hiretablement a maistre 
Robert Pesquesnes, le moitié et tut tel 
droit qu'il a et poet avoir en une maison 
et hiretaige. (Chir. du 3 juin U74, Escript 
maistre Robert Desquesnes, Arch. Tour- 
nai.) 

Pierre de la Ferté, orbateur. M482, Arch. 
hospit. de Paris, I, 101, Bordier.) 

A M. de Ronnessalles, orbateur, pour 
.mi. millers d'or, a .xni. 1. le miller, .lu. 1. 
(Compte de dép. du chat, de Gaillon, xvi* s., 
p. 307, Dcville.) 

Orbateur, batteur d'or. (R. Est., Dictiona- 
riotum.) 

— Fera., orbateresse : 

Ysabelle Yorbateresse. (1347, Recette de 
G. de Panthegnies, Arch- mun. Valenciennes, 
CC 2, Pli v°.) 

orbaterie, s. f., ouvrage de batteur 
d'or ; 

Que nuls changeurs, orfèvres, orbateurs, 
ne soit si hardi de faire, ne ouvrer, ne 
faire faire orbaterie, vaisselle, ne vaisseaux 
d'argent, fors d'un marc et au dessous. 
(1351, Ord., Il, 474.) 

orbateure, s. f., ouvrage de batteur 
d'or: 

Pour Yorbateure autant montent, ix° mi" 
xn 1. et coustera plus, tant comme l'or 
vaudra. (Reg. de la Ch. des Comptes, p. 186, 
ap. Duc, Orbator.) 



orbatre, -attre, v. a., battre, en par- 
lant de l'or : 

Que aucun orbateur ne soit si hardiz de 
ouvrer, ne faire ouvrer, iïorbattre ne mettre 
en œuvre en iceluy mesticr, ne en autre 
or, ne argent, mais seulement certaine 
quantité d'argent qui leur sera baîlliee 
chascune semaine. (13i3, Ord., II, 185.) 

orbe, orb, ourbe, orp, orble, adj., 
aveugle : 

Ne muz ne orbs ne oeuh palazînuq, 

{Alexis, xi c s., str. Ut\ Stengel.) 

Les sorz fera oir, et les torz redrecier, 
Et les muez parler, et ici orbs esetericr. 
(Les Vers monscignor Tibaut de Matli, ap. Crapelet, 
Vers sur la mort, p. H.) 

Les sors oir, les mux parler, 
Les orbz vouir, ies tors aler. 
(Jeh.Lk Mahch,,J/iV. de IV. D. f dis. Chartres, f» 9 d .) 

Com Nostre sire» raluma 
.1. orp qui ainz n'avoit veu. 
(Geff., VII Estas du monde, Italiel. 1526, f* 3 d .) 

Si estoit uns Oi*ps iloques delez la voie. 
(Maurice, Serm., ms. Florence, Laur.,con- 
venti soppressi 99, P 14 b .) 

Li muât, li orp. (Liv. de Jost. et de Plet, 
III, II, S 1, Rapetti.) 

Mais orp, sort, cil qui sunt malade de 
maladie durable, puent mètre procurator 
en toutes causes. (lb. } III, 2, g 3.) 

Apius Claudius, qui estoit orbs. (Digestes, 
ms. Montp. H 47, P 31».) 

Un mattois trouvant une bande d'aveugles 
leur va crier : Tenez, voila un escu. Ces 
orbes joieux de ceste aumosne se vont 
loger. (G. Bouchet, Serees, III, 237, Roybet.) 

— Sombre, obscur, terne : 

Parmi les orbes rues commença a aler 
Et regarda la vile et de lonc et de lé. 

(Gui de Bourg., 1445, A. P.) 

Mais quant je le vi aproeliier 
De mi p;ir un orbe sentier 
Je commenchai .1. peu a rire. 
(Ju de la capete, 273, Ruynaud, Romania, 1881.) 

Une ruelle li quel estoit orbe, depiteuse 
et perileuse. (Vers 1300, Requête, Arch, 
mun. S. Quentin, 1. 37, doss. A.) 

Et que la chambre soit orbe, que l'on n'y 
voie goutte, (Mod. et Rac., ms., f° 128 v°, 
ap. Ste-Pal.) 

— En parlant du temps, sombre, 
couvert : 

La nuis fu orbe et oscunï. 

(De Théophile Richel. 375, f° 3 10 b .) 

Comment que la nuis orbe fust. 
(Phil. de Remt, Jehan et Blonde, 6028, A. X.) 

Quand le temps est orbe et sans vent. 
(Belon, Nat. des oys.' t 7, XXVIII, éd. 1555.) 

— Fig., confus : 

Orbe et oscure est la meslee. 

(Partonop.,$&%9, Crapelet.) 

— Sombre, triste : 

La tourbe Manlius fut plus notable par 
orbes et tristes contenances. (Leprem. Vol. 
des grans dec. de Tite Live, P 102% éd. 1530.) 
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—Peu clair, embarrassant, équivoque, 
douteux : 

Et quant tex cas avient qui est si orbes 
c'on n'en pot savoir la venté, il convient 
moult que le justice prengne garde a le 
manière du fet. (Beauman., Coût, du Beauv., 
LXIX, 10, Beugnot.) 

De tix cas orbes on n'en set qui souspe- 
chonner. (Id., ibid., XXXVI, 7.) 

Quant li cris a esté fet communément 
par les églises, et il ont les proeves re- 
ceues des orbes demandes, il doivent regar- 
der combien il sont tenu a paîer et combien 
il ont des biens de l'execussion. (Id., ib., 
XII, 31.) 

— Distributions orbes, celles qui 
étaient faites hors du chapitre à des 
personnes qui n'étaient point du corps. 
Voir les Actes du chapitre de Sainte - 
Radegonde, aux Arch. de la Vienne, 
jusqu'en 1772. 

— Orbe s'applique encore aux coups 
qui font des contusions, et qui ne vien- 
nent pas d'instruments tranchants : 

S'il y a sanc dont cuirs soit perchies, 
ou il y a cous orbes de poing garni, comme 
de baston ou d'autres cozes. (Beaum., Coût, 
du Beauv., XXX, 17, Beugnot)* 

Encontre terre et en estant, 
De* orbes cops li donez tant 
Que jamais jor ne li en chai Ile 
De prier famé qui n'en raille. 
(Du la Borgoise d'Orliens. 171, ap. Montaiglon, 
Fabl., I, 122.) 

Et n'aparoit audit Rogier plaies, bles- 
sures, navrures, ne cous orbles. (1334, Arch. 
JJ 69, f 14 r<\) 

Et incontinent sentist le roy descendre 
sur lui, aussi dru que pluye qui chiet du 
ciel, coups et horions d'ung costé et 
d'aultre, et fut moult defïroissé de coups 
orbes. (J. d'Arras, Melus., p. 419, Bibl. elz.) 

Tant de horions aurbes et mortelz donnez* 
(Ren. de Montauban, Ars. 5072, F 50 r°.) 

Les ay veuz aller et Tenir 

Toute la nuvt, a grandes tourbe», 

Sy pensent quelque desplaisir 

Tïous faire ou donner des coups orbes. 

(Mist, du sieyed'Orl., 14108, Guessard.) 

François Villon, que travail a dompté, 
A coups orbes, par force de batture, 
Vous supplie par cette humble escripture, 
Que luy faciez quelque gracieux preSt. 
(Villom, Requeste à Bourb. t Jouaust, p. 146.) 

Que toute la face avoient taincte de sang 
des coups orbes et meurdrissans. (Percevat, 
F 54*, éd. 1530.) 

Les juifz luy ont donné buffes en le frap- 
pant villainement en la face de coupz 
ourbes et oultrageux. (Le sec Vol. des exp. 
des Ep. et Ev. de Kar. t f° 306 v°, éd. 1519.) 

Par grands coups orbes, comme de baston 
pesant, rond ou quarré, en ruant ou frap- 
pant, {Paré, OEuv., vin, 6, Malgaigne). 

J'ayme autant les blessures corne les 
meurtrisseures , et les coups trenchans, 
corne les coups orbes. (Mont., Ess., 1. III, 
ch. v, p. 73, éd. 1595.) 

Tous fuyent les coups orbes de son bas- 
ton. (Hût. Maccar. de Merlin Cocc, V, Bibl. 
gaul.) 



Un coup orbe, qui est avec contusion, 
sans ouverture. (René François, Merv. de 
Nat t p. 39, éd. 1622.) 

1. orbeillon, s. m., orgelet : 

Feroncles et orbeillons. (Liv. de fisiq., ms. 
Turin, f 27 r°.) 

Centre, orbillon, orgelet. 

2. orbeilloiv, -illon, s. m. ? 

Pour .ï. c. d'orbillons qui failloient en la 
vanne (du moulin). (1332, Compte de Odart 
de Laigny, Arch. KK 3*, f° 206 v°.) 

orbeisuiv, s. f., obscurité : 

Ne pris pas feu d'estrein : tost fait defectiun, 
Mult est tost alumé e tost fait orbeisun. 

(Horn, 2445, Michel.) 

orbelle, s. f., cercle ; en orbelle, à la 
ronde : 

Si je me sens deshonnoré ou poinct 
Par vostre escript que si bien on libelle, 
Je vous prometz que j'yray en orbelle, 
Par voz maisons menant tant de luyttous, 
Et donneray tant de coups de basions 
Dessus voz litz, a l'heure qu'on sommeillé, 
Que n'oserez tirer pied ne aureiHe. 
(BûUhDiGnt, Leg. de P. Faif., Ep. aux Anger,, 
Jmiaiibt, p. 13.) 

orbemeint, adv., secrètement, clan- 
destinement, obscurément, par des 
voies illicites et cachées : 

Ançois l'en doit on bon gré savoir quant 
il esclarchissent les cozes que lor anchis- 
seur tinrent orbement. (Beaum., Coût, de 
Beauv., ch. xxiv, 5, Beugnot.) 

orbeque, s., laurier : 

Un arbre petit que a fronde corne or- 
beque. (Voy. de Marc Pol, c, cxvn, Roux.) 

orber, y. a., priver : 

Lequel tu veulx orber et faire vefve de 
son enfant. (Le premier Vol. des grans dec. 
de Tite Live, f 136 b , éd. 1530.) 

orberie, voir Herberie. 

orbet, adj., dimin, de orbe, pris au 
sens fig., obscur, difficile : 

Mes il le vous fault eselarcir, 
Car les voies sont trop orbettes. 

(Froiss m Poés., II, 344, 21, Scheler.) 

Enluminant par grant vivacité 
Loi cueurs orbetz par infidélité. 

(Actes des apost., vol. I, f* 104», éd. 1537.) 

orb été, s. f., privation en général, 
ou en particulier privation de la vue, 
cécité : 

Orbitudo, orbetè. (Gloss. lat. ffa//.,Richel- 
1. 7657). 

orbeus, adj., aveugle : 

Plnisors miracles i fist Die*, 
Contrais drechier e voir orbex. 

(Vie du pape Grég., p, 109, Luzarche.) 

orbe voie, -voye, ourbe., s. f., ouver- 
ture, arcade et fenêtre aveugle ou feinte : 



Et siet ycellui gobelet sur un pié quarré 
a une orbevoie. (1360, Inv. du duc tfAnjou* 
n° 97, Laborde.) 

Le pommeau d'un paveillon d'argent, 
lequel est ouvré a jour à'orbevoies, garny 
de doublaiz vers et yndes. (1380, Inv. de 
Ch. V., n° 1808, Labarte.) 

A Jehan Espinoit, clauweteur, pour 
.xv. cens de claux plommeres, mis et em- 
ploies a ataquier le ploncq des orbes voies 
dudit beffroy. (Compte de la reconstitution 
du beffroi de Tournai approuvé en 1402, Arch. 
Tournai.) 

Et y a 8 guiches de bort, et sont reves- 
tues par dessus d'orbevoyes. (1417, Arch. 
hospit. de Paru, II, 153, Bordier.) 

Et doit avoir esdits embassemens owr- 
besvoyes d'albastre. (31 août 1450, Compte 
du H- René, p. 47, Lecoy.) 

Pour deux orbevoies,,v. s. .n. d. (1525,i?a:£- 
cut. test, de Jehan Chotin, sergent a verghe, 
Arch. Tournai.) 

orbevoiste, s, f, ? 

Un baston qui porte le freste a tout Yor- 
bevoiste dessus. (26 août 1468, Invent, des 
poilics, vestem., omemens, etc.,27,St-Urbain, 
Arch. Aube.) 

orbicularité, s. f., qualité de ce qui 
est orbiculaire, la circonférence du 
globe: 

L'imperateur de toute Vorbicularitê de la 
terre. (Bourgoing, Bat. Jud., I, 31, éd. 
1530.) 

■ orbiculé, adj., orbiculaire, fait en 
rond, en cercle, arrondi : 

Le boys qui est entre les dactes n'est pas 
rond ne orbiculé comme es oliviers. (Jard. 
de santé, 1, 154, impr. la Minerve.) 

or «iere, s. f., œillère, plaque de 
métal ou de cuir qu'on met aux che- 
vaux pour les empêcher de regarder de 
côté : 

Et n'y a point de beste a qui il faille 
plus justement donner des orbieres, pour 
tenir sa veue subjecte et contrainte devant 
ses pas. (Mont., Ess., 1. II, ch. xn, p. 367, 
éd. 1595.) 

ORBILLOIV, Voir OUBEILLON. 

orbite, horbitê, s. f., privation : 

Par la privation divine ou perpétuelle 
horbifé. (C. Mansion, Bible des Poet. de metam., 
f» 52 r°, éd. 1493.) 

— État de celui qui a perdu ses pa- 
rents, ses enfants : 

Me sentant, a ceste heure, preste d'estre 
desamparee, et de mary,et de filz, les deux 
chères personnes qui me soient au monde, 
si je suys triste et esploree, ce n'est pas 
de merveille, car les angoisses de perpé- 
tuelle orbite ]& environnent moname. (Âlec- 
tor, F 85, éd. 1560.) 

La solitude et Vorbitè rendoit a nostre 
prince la sienne (vie) moins aggreable, 
(Du Vair, Bar., p. 248.) 

orble, voir OllBE. 
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orcaivois, voir Organois. 

orcaivon, voir Organon. 

1. orce, orche, horche, ourse, s. f., 
côté du navire, bâbord : 

Si vit venant une galie 
Devers Ville de Satalie 
Qui venoit vers la roche a forch« 
Del vent qui se ferait en Vorché, 
Si que plaine en estoit la voile. 
{D'un Hermite que li dyabîes cunchia, Richel. 13J12, 
f 205 V.) 

Le patron fait le timon gouverner 
A pouge, a ourse est leur chançon chantée. 
.(E. Desch., Poés. t Richel, 840, f° i9 d .) 

Les vaisseaux ainsi agitez se trouvèrent 
escartez les uns a ourse, autres a pouge. 
(D. Flores de Grèce, r 1, ap. Ste-Pal.) 

Eusmes vent maistral, et nous fallut aller 
long temps a Vorce, c'est a dire sur le costé 
du navire. (Belon, Singularitez, II, 15, éd. 
1553.) 

— A orce, a Vorce, loc, à bâbord, de 
côté, de travers, à la dérive : 

Le grant troton s'en vait a force 
La matinée tote a orce. 

(Renari, Br. x, 792, Martin.) 

Quant jou fui en ma vive forche 
Nus devant moi n'aloit a orche 
Que maintenant ne fust vengies. 

(Ben. coroné, Richel. 1446, t ù 81 v\) 

Lors ne va pas droiture a orce. 

(Alart, Lis desSag., Ars. 3UÎ, f° HZ".) 

Mais vil gêna ne font nule force, 

Se lor parole vait a Parce, f&rt, 2$Q(? 

Pour âmaser or et argent. 

(Geste$ des Ckiprois, p. 268, ÏUyo&ud.) 

Nous esloignants de l'aequinoctial descou- 
vrismes une navire marchande faisant 
voile a horche vers nous. (Rab., Quart livre. 
en. v, éd. 1552.) 

— Orce, dans le même sens : 

Pendant que le vent d'est sud est nous 
souffle devers l'orient a souhait, nous irons 
orce, par tre-nte heures. (Hist. macar. de 
Merlin Cocaie, II, p. 53, éd. 1606.) 

2. orce, s. f., vase : 

Va par tout le moustier cerkant, 
Puis voit a une orce, si l'euvre j 
Deniers y eut. 

(Du Secretain, Richel. 2168, f° 89.) 

Famé est gorpîl por tout deçoivre, 
Famé est orce por tout reçoivre. 
(LeBlasme des famés, Richel. 837, f° 193. ) 

orcel, orceau, orcell, horcel, ourcel, 
oursel, ourceau, urcel, orzal, ocel, 
oxal, s. m., vase, cruche, bénitier : 

Ne croiz ne chasse de raustier 
It'i laissèrent a depecier, 
Table ne urcel ne filateîre. 

(Ben., L.de Norm. t II, Î833, Michel.) 

Et une lance toute entière 
Qui sïst sor un orcel d'argent. 

(Perceval, ma. Mcmtp, H 249, f» 141*».) 

Dejoste cez H orzàl vunt, 
Ou esteit Veve, et empres sunt 
Li chamdelebre. 
(Guiti,. de Saiht-Pàir, Mont Saint-Michel, 897 
MicheU 
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Item .i. ourcel d'argent, a tout l'esperges 
d'argent, ou pris de .xxx. Hv. (1241, /m;, de 
la comtesse Mahdut d'Artois, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Hanax, horceaux a matre vin. (M s. Ars. 
5201, p. 331 b .) 

Ils lui tolirent un orcel d'argent qui 
moult estoit grans et pesans. (Grand, cron. 
de France, I, 15, P. Paris.) 

Et offre l'un et l'autre a la main Tarce- 
vesque un pain et vin en un orceau d'ar- 
gent et onze deniers d'or. (Heg. de la Ch. 
des Comptes de Paiis, f° 164 v°, ap. Duc, 
Orcellus.) 

Urceus, orciaus. (Pet. voc. lat. fr. du xin° s. , 
Chassant.) 

Un orcel d'argent a yaue benooite. (1305, 
Arch. K 37% n<> 2.) 

Un orcell d'argent a eaue benoiste. (1328, 
Invent, de la royne Clémence, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Ouquel chastel trouvèrent certains souf- 
flez et pouldre, canaulx ou oceaulx, martel, 
sizeaulx. (1394, Arch. JJ 146, pièce 185.) 

A Saint Anthoine est ungoxal de bois en- 
taillié excellemment. (Guilleb. de Metz, 
Descr. de Paru, xxiv, dans Paris et tes his- 
toriens, 1867.) 

Pour avoir resoudé le ourceau de cuivre 
ou l'en met l'eaue beneite ou cuer de 
l'église. (1437, Arch. hospit de Paris, II, 
128, Bordier.) 

Ung ourceau de mestail a porter l'eaue 
beniste. (1462, ïnv. de l'Egt-S. Paul d'OrL. 
42, Boucher de Molandoh.) 

Les meubles d'une église de Reims 
ayans esté emportez, Remy lors evesque, 
fort estimé pour sa grande noblesse et son 
éloquence, envoya prier Glovis que s'il ne 
pouvoit recouvrer toute sa perte, au moins 
il luy peust renvoyer un vaisseau d'argent, 
d'excellente manufacture, et qui estoit 
comme une aiguière, ou autre façon de 
vase a mettre de la boisson, en latin appelé 
urceolus, et de nos anciens oursel, mot 
encore retenu en aucune province de ce 
royaume. (Fauchet, Antiq. GauL, II, 16, éd. 

Le Brun des Marettes, dit M. de La 
Borde, remarquait, au commencement 
du siècle dernier, dans ses voyages 
liturgiques, que l'expression Morceau 
était encore en usage dans le pays 
chartrain. 

orcele, ors., oc.j ouc. f ouciele, ou- 
chiele, s. f., vase, cruche, bénitier: 

Proece, vos dormez et malvestes oisiele ; 
Hui cest jor estes mise de le cuve en ouriele. 

(Roum. d'Alix., i° Bi d , Micbelaut,) 

Il seoient seur les oceles et seur les chau- 
dières de char. (Comm. s. les ps., Richel. 
963, p. 166.) 

Voucele qui est de fable chose mauvese 
et de si povre sustance qu'ele puet estre 
maintenant brisie et que li potiers fist de 
limon. (S- Graal, ms. Tours 915, F 85".) 

En cel preit avoit une orsele de terre qui 
estoit toute nueve et emplie de motes ; et 
celle orsele estoit par dehors toute envi- 
ronnée de flors qui de li naissoient enci 
comme d'un arbre naissent par nature 
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brainches et fuelles et flors. Et li rois re- 
gardoit Voucele dont il se mervilloit moult 
quant il en veoit flors issir. Et après veoit 
que deleis Vorsele venoit uns grans serpens 
jetant feu et flamme qui ardoit mainte- 
nant Vorcele. (lb., Richel. 2455, f° 130 r°.) 

En cel prêt avoit une ouchiele. (Jb., II, 
502, Rucher.) 

Il commanda a ses menistres aperoillier 
une ouceie de .xx. coûtes, (Vie Saint Ht- 
rasme le martyr, Richel. 988, f° 118 b .) 

orcelee, oueelee, s. f., la contenance 
d'un orcel : 

Rendoient chascun an une oueelee de vin 
a la table le roi. (Chron. de $, Den., ms. 
Ste-Gen., f° 47 b .) P. Paris, orcelee. 

orceul, voir Orçuel. 

orche, voir Ohce. 

orcheroel, s. m., syn. d'orçuel: 

Pour ung orchrroel. (1466, Compte de t J e- 
xéc test, de Leuréns de Taintegnias, et Compte 
de Vexée, testam. de Gillart du Gardin, coute- 
lier, Arch. Tournai.) 

orcheul, voir Orçuel. 

1. orchil, s. m,, sorte d'oiseau : 

Quand les oiseaux, pour l'orage mutin, - 
Fuyent loin de la mer, et la ronge gorgette 
Et Y orchil, vont rentrant en leur creuse logette. 
(R. Belleau, Berger., t. I, f» lî2 r», éd. 1578.) 

2. orchil, s. m., sorte de vase : 

Item .h. grans plas bachins et .v. bachins 
barbieres et.v. rons orchius. (1338, C'est cou 
que Jehans Bierniers hj ainsnê laissa en se 
maisona Vatlenchienn.es, Arcb. Nord, Cham- 
bre des Comptes, B 768-) 

orchiose, adj, f. ? 

Parmi une rasiere d'avaine orchiose et 
une geiine de rente par an. (10 déc. 1331, 
Çart, de Flines, p. 452, Hautcœur.) 

orchoel, voir Orçuel. 

orchuel, voir Orçuel. 

orçueil, voir Orçuel. 

orçuel, -ueilj ~oel y -eul, ors., orz. t 
orch., och. } s. m., vase, cruche, béni- 
tier : 

Le guipellon avant porta 
Que en Yorzuel primes molla. 
(G. de S. Pair, Mont Saint-Michel, 959, Michel.) 

Li uns tenoit un orçuel tout plain d'aiguë. 
(Saint Graal, 11,178, Rucher.) V&r.,orchitel. 

Si ai l'ençans et l'ençanssier, 

h'orçueî a tote la cuillier. 
(Du Mercier^ ap. Crapelet, Prov. et Dict. popul., 

Uns prestres couru en grant coite, 
L'orçuel aporta et l'esparge. 

(Renart le nouvel, 5352, Méon.) 

Item pour bacin et .r. orchvel a demisielle 
Marguerite Caron... .xv, gros.{xiv* s., Rôle 
sur parchemin, li vendue de le parch. des 
biens Pieron de Roque, Arch. Tournai.) 

Item pour le milleur orçuel. (1334, Rôle 
des exécuteurs testam. de demisielle Ysabiel 
de Ysoing, Arch. Tournai.) 
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Une kayere adossée, .1. bachin et .1. or- 
chuei. (1347, Règle à suivre dans les admis- 
sions des malades à la léproserie du Val 
d'Orcq, ap. Delannoy, Notice historique des 
divers hospices de la ville de Tournai, p. 88.) 

Pour .i. autre bachin et .i. orchoel. (1350, 
Compte de Cexècut. testam. de Jehan Dane- 
chin, Areh. Tournai.) 

.1. baein, .i. ocheul. (1356, Reg. du chap. 
de S. J. de Jérus., Arch. MM 28, f° 29 v°.) 

.i. ocheul a tutirons. (Ib.) 

.1. orcheul et une chauffoire. {Ib., f° 30 r°.) 

Un galice et dous orseufx d'argent, (Août 
1409, Uéclar. des biens de Clisson, fonds Bi- 
zeul, Clisson, bibl. Nantes.) 

Une quiquaudaine, et ung orcheul. (1426, 
Compte de la tutelle des enfants de Jaquemart 
de la Wastine, Arch. Tournai.) 

Deux orseulx d'argent. (6 mai 14 ïO, Invent, 
du chnp. de Dol 7 Arch, Ille-et-Vilaine, S, 

ai.) 

Worceulx et de chauderons. (P. Ferget, 
JVouu. test, f° 52 V, impr. Maz.) 

Deux loppins et deux orchoelz. (2i juillet 
1480, Exéc. test, Arch. Tournai.) 

Et lors veîssies le ruissel de sang qui 
aval decouroit d'ung orçueil ou la lance 
estoit. (Perceval, Elucida, éd. 1530-) 

IIle-et-Vil M arr. de St-Malo, env, de 
Dol, orceu, vase en général. 

or», or, 07-/, horty orre, adj., sale, 
rempli de malpropreté, de souillures, 
au sens mat. et au sens mor. ; mot con- 
servé. 

— En parlant de personnes et d'êtres 
animés : 

Lî ors traîtres, parjures, foîmeotîs. 

(Lès Loh., mi. Montp., f" 60 e ,) 

Grant merveille out lî reis Robe" 
Quant 1' ;■ faire» fu deseoverz, 

Cura cil Gautier l'aveit pensé 
E le chaste! issi livré, 
Cum fel, orre, faus traitor 
A si boisié a son seignor* 

(Bew., D. de Norm., II, 29313, Michel.) 

De toz oiseaux est li plus orz. 

(Gehv., Best., Brit. Mua. add. 23260, (• 99.) 

Les très ors et vilains porcs Sarazins, 
(Wavrin, Anchiennes Cron.d'Englet, II, 7, 
Soc. de l'IIist. de Fr.) 

Je ne voy pas maintenant personne qui, 
oyant parler de Néron, ne tremble mesme 
au surnom de ce vilain monstre, de cette 
orde et sale beste. (La Boet-, Serv. vol., 
Feugère.) 

Aux ords serpens il donna le poison. 

(Le Blàjic, Georgiques, t a 38 t% éd. 1608.) 



Fromons l'a fait avaler a sa gent 
Dedens la chartre qui est orde et puans. 

(Jourd de Blaivies, 333, Hofmaon.) 

Apres garde que tu ne dîes 
Ces Ors mot ne ces vîtanies. 

{Rose, m». Corsini, t° 1*5.) 

Ore est venuz son lieu reconchier 
Et s'est plus ords que quant il s'en ala, 
(Hues d'Oist, Chans., ap. Dinanx, Trouv. Cambrés. , 
p. 141.) 

Vestu d'un hori habit. (Yst. de Àppoton., 
" " ' v°.) 



— En parlant de choses : 

Quant poireîx mais estre espurgee 
De si orre ovre reoeiee. 

(Beh., D. de Norm., II, 12555, Michel.) 

En eeste (maison de Dieu) devum nos oir 

Cam nos avom Deu a servir, 

Icel devom nos aorer 

E noz orres péchez plorer. 

(Id., ib. t Î6024.) 



ms. Chartres 411, P 51 

Lors resplendira le vestement vil et po- 
vre et Tabit délicat et précieux sera lait, 
obscur et ort. (Intem. ConsoL, III, xxmt, 
Bibl. elz.) 

Dont estoit tout l'ost perdu pour Yord 
chemin qu'il faisoit. (J. Chartiër, Chron. de 
CharL Vil, c. 200, Bibl. elz.) 

Et leur feroient rere leurs testes et mener 
par la ville de Paris sur deulx ors tumbe- 
reaulx. (Monsthelet, Chron.. I, 156, Soc.de 
l'H. de Fr.) 

Leur soupper s'entretient de leurs ordes amours. 
(D'Aubigné, Trag., 1,2, Bibl, eli.) 

— Ord ostel, mauvais lieu : 

Que personne aucune, quelle qu'elle soit, 
ne tiengneçn ceste or ostel, nedeshonnestes 
hommes, avecq folles femmes, ou mariées. 
(1519-1529, Reg. aux Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

— Ane. terme de douane et de com- 
merce, peser ort, peser brut : 

Peser ort signifie peser les marchandises 
avec les emballages. (Savary des Brusl,, 
Dict de comm.) 

On dit qu'il faut peser des marchandises 
net, pour faire entendre qu'elles doivent 
être pesées sans emballages, caisses ni 
barils. Au contraire, quand on dit qu'elles 
doivent être pesées ort ou brut, cela veut 
dire qu'il faut les peser avec leur embal- 
lages, leurs caisses et leurs barils, (lu., ib.) 

Norm., iord, Wall., iourd. 

ord a, s. f., femme sale : 

Pourpoint gras ! et vous, dame orda, 

On vous appelle Girofflee. 

{Farce d'un Chauldronn., Aue. Th. fr., II, 107.) 

ordaier, voir Ordoier. 

ORDANIVEMENT, Vûir OrDONEMENT. 

ORDE, S. ? 

Orgueil 1. lissier, vivre en humilité, 
Par obéir acquérir son amour, 
Sanz eslever ne commencer rmnour, 
Car qui le fait en la fin chict &<tnz orde. 
(E. Deschamps, Poés., II, II, A. T.) 

ordeé, -eet, -eitj s. f., souillure, im- 
pureté : 

Consummede seit Vordeet des peccheurs, 
e adreceras le juste, escerchans les cuers e 
les rains, tu Deus. {Lib. Psalm., Oxf., VII, 
10, Michel.) 

D'ordeé et de mauvestié 
Se gardera et de pechié. 
(Wack, la Conception Nostre Dame, p. 19, Maocel et 

Trébutieo.) 

E firent tûtes les vilanies e les ordeez que 



les mescreantesgenzsoleient hanter, (flou, 
p. 295, Ler. de Lincy.) 

E ad fait pecchier cez de Juda par ses 
ordeez. {Ib., p. 420.) Lat., in immunditiis 
suis. 

E hantad les ordeez que sis pères out 
hantez. (Ib., p. 422.) 

E les ordeez ostad de la terre li reis 
Josias. (Ib., p. 429.) 

Si wardet son cors d'ordeit {Greg. pap. 
Hom., p. 34, Hofmann.) 

Tôt ansi cum vos livrestes vos manbres 
por servir a ordeit et a malvistiet, ansi les 
relivrereiz .or. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms, Verdun 72, f° 46 r°.) 

Ausi cum an ordeit de chien. (Ib., P 91 r°.) 

C'est fornications et ordeit. (Ib., p 31 v°.) 

En saint batesme me fu cis nons donnes, 
Se tant sut bons que par moi soit gardes, 
Mais jel crien perdre par mes grans ordees. 
(Vie S. Alesin, Richel. 1553, /• 398 r».) 

Cm m mar fustez meretriz, 
Cum mar fiz les ordeez 
Por que Deu est vers moi irez, 
(De Ste Marie l'Egipt, Riche), 19525, f* 18 t\) 

Cornent eust elle enfant, sanz nulle or- 
de[é] et nule dolur, (Dou Diciple et dou 
mestre, Richel. 423, P 80 d .) 

ORDEIEMEIVT, VOir ORDOIEMENT. 
ORJDEIER, VOir OnDOIER. 
ORDEIGNER, VOÎT OrDONER. 
ORDEINEMENT, Voir OrDONEMENT. 

ordeïous, -us, adj. 7 sale, infâme : 

Le chcTalier se prist forment a dementer 
Conmtît n'en quel manière le porra conforter 
Si ordeius personne comme it voit la ester. 
(Dit des trois chanoines, Jub., Nouv. Bec, ï, 275.) 

ordeit, voir Ordeé. 
ordeler, voir Ordoner. 

ordelet, adj,, sale : 

Sordidus, un petit souillard, ordelet) 
vilenot. (Fed. Morel, Dictionariolum, éd. 
1632.) 

ordelot, adj., sale : 

Ordelot, ïordetto. (Thrcsor des trois lan- 
gues, éd. 1617.) 

Ordelot, sordidulus. (Fed. Morel, Petit 
Thresor de mots français, éd. 1632.) 

Ordelot, vuylachtich. (Gasparus, Gazo- 
phylace de la lang. fr. et flamende, éd. 
1656.) 

ordement, -mccnt, adv., salement, 
ignoblement : 

Ordement vit en fabloiant. 
(Rehcxus de Moiliens. Miserere, st. clvii, 10, Van 
Harael.) 

Tant con je me vis natemant, 
Tu vis d'autre part ordemant. 
Tout conchies et tout ordoies. 

(Lyoner Yzopet, 1969, Foerster.) 

Et abuvres d'aisil qui puoît ordetnent. 

(Bast. de Buillon, 6145, Seheler.) 
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Plus ordement Tires! que chien, 
Et seiez tuit Arraedeisien. 
(Li Rom. des Franceis, Jub., JSouv. Bec, II, 8.) 

II traictoient et menoient vilainement et 
ordement les aournemens des eglyses qu'il 
tenoient en gages. (Gr. Chron. de Fr., 
Phelip. Aug., I, 6, P. Paris.) 

Li prevost qui ordemant vivent. (Dow 
Dicipie et dou mestre, Richel. 423, f° 87 d .) 

Femmes qui laidement et ordement 
estoient parées et vestues. CJ. Vauq., Merv. 
d'Inde, 2* p., cxxx, Xav. de kam.) 

Qui habitent es maisons ordes, et qui en 
tous temps vivent ordement. (Paré, GEuv., 
XXIV, xvui, Malgaïgne.) 

Ceste gent cruelle (les Tartares)... se 
repaist très ordement de chair de cheval. 
(Denis Sauvage, Hist. de Paolo Jovio, I, 307, 
éd. 1581.) 

Il est certain qu'Epicure n'a jamais 
entendu parler d'autre volupté que de celle 
qui, a la brutale, s'espand ordement par le 
corps. (Cholieres, Apresdinee s, nu, f° 128 v°. 
éd. 1587.) ^ 

ORDENABLE, VOIT OllDONABLE. 
ORDE1VAIRE, YOir ORDINAIRE. 
ORDETVAMENT, VOÎr ÛRDONEMENT. 

ordenance, voir Ordonance. 

ORDEIVATIOIV, VOÎr OftDONATjÛN. 
ORDENEE, VOÎr ORDONEE, 
ORDENEEMEIVT, Yoir OrDONEEMENT. 
ORDEIVEIEMENT, YOÎr ORDONEEMENT, 
ORDETVEAIEÏVT, voir OrDONEMENT. 
ORDENEOR, VOÎr ORDONEOR. 
ORDENER, VOÎr OrdONER. 

ordeiveresse, fém., voir Ordoneor. 
ordeiveur, voir Ordoneor. 
ordenir, -ennir, v. n., régler: 

Voudrent que nous ordenissons de leur 
causes. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., 
f 189 b .) P. Paris» ordennissons. 

ORDEOLE, VOÎr OrDIOLE. 

ordeor, ourd,, s. m., ourdisseur: 

Li ordieres ki ordist a autrui pourlouwier. 
(1282, Reg. aux bans, Arch- S. Orner A B 
xvin, 16, n° 589.) 

Li ordeires. (Autre rêd., ib., lay. cxxxiv.) 

— Fém, jOrderesse: 

Ke nus ourderes ne ourderesse ne soit si 
hardis que il ourde drap ne couverture s'il 
n'est borgois u borgoise de le vile. (1262, 
Bans aux échevins, 00, ass. s. les drap, de 
Douai, Pli*, Arch. mun. Douai.) 

order, verbe. 

— Act, salir, souiller : 

Ke jou ai molt ordet mon cors. 
(G. de Cambrai, Barlaam, p. 33, P. Me ver.) 
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Par foy, fel Sarasin, vo bouche avez ordee, 
Car putain ne fu point Ermengart apiellee. 

(Hist. de Gerart de Blav., A». 3144, f» 84 r«.) 

Lor malvistiez, lor vilonie 
Les honit assez et conchie, 
Jai ma bouche n'en quier order, 
Ne $*i doit proudons acorder. 
(Rob. de Btois, Potft.,Rich«l. 24301, P 498 r°.) 

Les glorieux martirs deffendoient leur 
habitacle, que il ne fust brisiè ni ordé par 
bestes qui pas n'estoient netes. (Gr. Chron. 
de Fr., V, 2, P. Paris.) 

Cel de Amalfe orderent bevrage, et li Nor- 
mant clamèrent l'aide de li amis. (Aimé, 
Ystoire de li Normnnt, II, 33, Champollion.) 

— Réfl., se souiller: 

Des dçfautes d'autri nullement nes'ordoit. 
(Gillon le Muisit, Poés., Il, 207, Kerv.) 

— Ordé, part, passé, sale : 

Laver et nettoyer les choses ordees. (1466, 
Exéc. test, de Hue de Haluine, Arch. Tournai.) 

Normandie, Orne, ourdé, sali. Wall., 
houder, salir, crotter. 

ORJDERorv, s. f,, femme sale : 

Mais avez ouy Yorderon, 
Comment elle est bien gracieuse. 
(Farce dung chauldronn., Ane. Th. fr., II, 106. 

-Et venez avant, orderort. 
Vous faut il tant jocquer? 

(Farce d'un amour. , Ane. Th. fr., I, 212.) 

ordesce, s. f„ saleté : 

Laquel eclize avoit esté temple de li Sar- 
razin ; et en fist chacier toute Y ordesce et 
ordure. (Aimé, Yst. de li Norm., VI, 19, 
Champollion.) 

ORDESTÉ, VOir OftDËTÉ. 

ordeté, ordestê, s. f., ordure, saleté : 

C'est fosse d'avarisse, santine à' ordestê* 

(Li Viens de Couloigne, Richel. 2162, P 134*.) 

Obscenitas, ordetez. (Gloss. lat. fr., ms. 
Montp. H 110, P 198 r°.) 

ordeur, s. f., ordure : 

Sordes, ordeur, pueur. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

ordeus, voir Ordous. 

ordeusement, adv M d'une manière 
sale, ignoble, infâme : 

La mort viendra, je ne sçay quant, 
Et me prendra soubdainemeut, 
Et me suis tant ordeusement 
Gouverné en ce monde îcy, 
Ha, monde, je ditz de toy fy. 

(Mor. de Charité ', Ane. Th. fr., III, 403.) 

ORDEYNEMEIVT, VOÎr OfiDONEMENT. 

ordieiwent, adv. T salement: 

Li preudons ]i commence a dire, 
De la folie qu'il entent, 
Tu vas, fait il. ordiement. 
Oïl, ne vous mentirai mie. 
(La Bourse plaine de sens, Richel. 1593, f° 1Ï4.) 

1. ordier, s. m., ordure : 
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Aine n'i laissîerent poire, ne festu, ne ordier, 
Ne suie, ne busquete, ordure, ne boier, 

(Conq. de Jérus., 4508, Hippeau.) 

2. ordier, voir Ordoier. 

ordiere, ourdierê, eurdiere, s. f., 
ornière : 

Que mort l'abat par decoste .i. ordiere* 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f* 23 d .) 

Par chou mist Dieus en l'uel lumière 
K'il menast l'orne droite ordiere 
Et en bon liu le conduisist, 
(Renclus de Itfoii.., Miserere, cxxuv, 1, Van Hamel.) 

Li quens est entres en Yordiere, 
Par celé trache s'aperchoit 
Qu'Uistasce arrière retornoit. 

(Wistasse le Moine, 1512, Michel) 

Apres se met H rois joste Yordîere t 
L'aige fu coie celé jornee entière. 

(Anseis, RieheL 793, f» 60*.) 

Pou y ot gent, en plain ne en ourdierê, 
Cui on n'assaille ou autrui ne requière. 

(Enf. Ogiei\ 5431, Scheler.) 

Il ne Sert chevalier qu'il n'abate en Vourdiere. 
(Bastard de Buillon, 1782, Scheler.) 

Maint vaillant Sarrazin gete mort çn Vourdiere. 
(Aden., Buev. de Comm., Ars. 3142, f* l*il b .) 

Qu'il abati le roi par deles une ourdierê. 

(B. de Seb>, XXII, 63, Bocc*,) 

Tant l'argue et destraint par delez une ordUre y 
Qu'el i'abati souvin et l'enversa arrière. 

(Boon de Maience, 1626, A. P.) 
Qu'il ne Tabate mort devant luy en Yeurdiere. 
(Veus dou paon, Richel. 1554, f» 123 v°.) 

Que les ourdieres et sentes des roes des 
charios de Pharaon sont encore au parfond 
de la mer rouge. (La Mer des hy$toir„ t, I, 
f 159% éd. 1488.) 

"WalL, ourbî } orbî, ourbire, orbîre, 
Boulogne-sur-Mer, ourdîèrç, Guer- 
nesey, orquere. 

ORDiNACioiv r /îon, s. f., ordonnance, 
règlement : 

Sauve et gardée en totes chozes la ordi- 
nacion de cet mien testament. (1281, Test, 
de G. de lusignen, Arch. J 270, pièce 19.) 

A la volunteitet a Yordinatïon l'abbausse 
devant dite. (1288, Cart. de Ste Gtoss. de 
Metz, Richel. 1. 10024, P 6 r*.) 

Dedans lequel tous les diz. arbitres ne 
feirent nulhe ordinacion des diz domages e 
despens. (Acte judie. de iZiO ?, S. Gybard, 
Arch. Charente.) 

Paire ordinations, establissemenz ou 
estatuz pour le profit de la foire et des 
marcheanz. (1S12, Chart. de Bh. le Bel, 
Richel, 1. 9785, f° 137 r°.) 

Et demourra ferme a touzjours lidiz 
sentence, ordinacion, diffinicions et pro- 
nonciations de celui a qui Udit chantres 
seroit a'accort. (1316, Arch, J.T 53, f° 19 r°.) 

Nos li advoyé, li consed, la communitei 
de Fribor, fatzons savoir a totz que cumme 
nos ayons fayt pluissours ordinations per 
queile manyere le chers vendre se deyvont 
in noutron masel. (1378, Arch. Fribourg, 
Y" coll. des lois, n° 697, f° 245.) 

— Puissance, pouvoir : 

Se hons de la commune est pris et provez. 
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de larrecin, se il n'ai autre foiz estei 
provez de larrecin, H paiera 65 soulz, et se 
il a autre foiz estei provez, il serai en Vordi- 
nacion de moy. (1294, Commune de Dijon. 
Richel. 1. 9873, f» 3 v<\) 

— Par ordination, Ioc, en ordre, 
l'un après l'autre : 

Quant toux urent beu par ordination 
Lors vont a la bataille sans faire targison. 
{Bataille des trente Englois et des trente Bretons, 
316, Crapelet.) 

ordinair, voir Ordinaire. 

ordinaire, ordinair, ordenaïre, adj., 
familier : 

Un des voisins de celuy qui nous baiUoit 
a disner et estoit ordinaire de sa maison, 
ne se trouvoit point. (G. Bouchet, Serees, 
II, 133, Roybet.) 

Ordinaire, qui est de la famille, du train 
ordinaire ches le prince. (Monet, Parallèle, 
Rouen 1632.) 

— S. m., livre d'office : 

Livres trestoz noveals... De tous leurs ordinaire... 
Font faire ly canoînes. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 38628, Scneler, Gloss. 
philol.) 

— Habitude : 

Quelque ordinaire que je fisse de me 
trouver en part ou elle estoit. (VAm. 
ressusc., p. 299, ap. Ste-Pal.) 

ordinaison, -ison, s. f., action d'or- 
donner, de régler, disposition : 

Qui donc veist l'abé entur Pasnutîon 
Cum il conforte bel et destraint le baron, 
Remembrer li poist de grant religion. 
De Pâtre part veist le bon Agapiton 
Cum il garde le cors, cum il vait environ : 
Foiz est qui vuet morir sens tel Ordinison. 

(Ste Euphrosyne, 55, Meyer, Bec*, p. 336.) 

ordinal, -au, hordenelle, adj., ordi- 
naire : 

Que en chascune église cathedra! soient 
prestres ordinaulx qui soient de la cité. 
(Oresme, Politiq r ,2* p., V 15 d , éd.*1489.) 

— S, m., juge ordinaire : 

Quant on ala en le halle pour le requérir, 
vous de votrance mauvaise vollenté, bou- 
tast hours les gentishommes et apariteur 
qui la aloient pour le requérir et pour le 
mener a son hordenelle, lequel savies bien 
qu'il estoit homme de religion et que a 
vous ne appartenoit point la connoissance. 
(Oct. 1428, Ch. de GUI. de Chin, original, 
Arch. Tournai.) 

— Service ordinaire : 

Au capitulier auquel est escript Vordinau 
du saintuaire. (Compt. de 4442-43, S. Amé, 
Arch. Nord.) 

ordinateur, s* m,, ordonnateur: 

Celuy gui estoit ordinateur de ces deniers 
fut aussi appelle thresorier de France. 
(Pasq., Rech. y II, 8.) 

Je me conformerai donc en cecy, non a 
vostre commandement, mais bien au privi- 
lège commun des roys et princes, lesquels, 
pour estre les premiers ordinateurs de 
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leurs loix, se donnent loy de n'y obeyr. 
(Id-, LetL, II, 5.) . 

Je suis a présent directeur et ordinateur 
des affaires secrets et importants de Pestât 
de la saincte Union. (Sat. Men., Har. de 
M. de Lion, p. 85, éd. 1093.) 

On le trouve encore au xvn* siècle : 

Messire Eustache du Lys, evesque de 
Nevers et ordinateur dudit couvent de la 
Visitation Saincte Marie. (1623, Arch. des 
Notaires de Nevers, Minutes Taillandier.) 

ordinance, -anche, s. f,, ordre, or- 
donnance: 

Ils vivent san z ordinance faire etpurveance 
avant la main. (TV. d'Econom. rur., xiii* s., 
c. 2, Lacour,) 

Les ordinanches Dieu trespasser humblement. 
{B. de Seb., XIV, 1418, Bocca.) 

ordinatif, adj., qui tient à l'ordi- 
nation : 

Ordinatif, ordinative, ordershewing, or- 
der declaring ; ordering. (Cotgr., 1611.) 

ordine, s. f., ordre : 

Les escus sur les chies getez, 
Soufrent les contrarietez 
Que Flamens leur font sans ordine, 
(G. Guiart, Roy. lign,,m 1304, ap. Duc, Ordinamen- 
tum.) 

ordineement, -ement, adv., en ordre, 
l'un après l'autre : 

Dunt tut reiret ordinement 
De Jhesu Crist kant ke a liver apent, 
(Lumière as Lais, ms. Cambridge, S. John's F 30, 

Si Jour presça et dist ordineement la pro- 
messe et les convenences que Alecxi, le fis 
a Pempereor de Costantinople, avoit fait et 
affermé a la saincte egglise de Rome. (Uv. 
de la Cfriq. de la Morée, p. 11, Buchon.) 

Ordinate, ordineement* (Gloss. de Salins.) 

— D'une manière régulière, c'est-à- 
dire en recevant les sacrements de 
l'Eglise : 

Son mary estoit mort naturelment et 
ordineement. (1358, Ord., III, 664.) 

1. ordinement, -innement, s. m,, 
ordonnance : 

L'atirementetle ordinnement que mesires 
H rois feroit. (1252, Bar, mouv., 6, Arch. 
Meurthe.) 

Qui son dit ne voroiet tenir ou son ordi- 
nement. (lb.) 

Et quant messire Geffroy et si compai- 
gnon orent présentées lors lettres qu'il 
portoient au duc de Venise, si li contèrent 
de mot en mot Vordinement des homes de 
France. (Liv. de la Conq t de la Marée, p. 7. 
Buchon.) 

2. ORDINEMENT, VOÎr ORDINEEMENT. 

ordineor, -eur, s. m., ordonnateur: 

Il est ordinierres et gouvernierres de sa 
mesnie. (Laurent, Somme, ms. Chartres 
371, f° 28 v 9 .) 

Arbitre et amiable ordineur de pais. 
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(1288, Cart. d'Aine, i° 162 r, Arch. de 
l'Etat à Mons.) 

Thaïes fut ordineur de l'an en .ni .c. lxv. 
jours. (FossETiER, Cron. Marg., ms, Brux., 
II, f> 67 r°.) 

ordiner, -dyner, v. a., ordonner, 
commander: 

Encore voel je et ordine que... (1367, 
Test', de Rob. de Nam., Arch. Valenciennes.) 

— Ordonner, régler, disposer : 

Ith demandèrent s'ordiné 
A lor maison riens née avoie. 
(Le Vestie a prestre,%M, ap.Méon,iVbuu.i?ec.,I, 88.) 

Et puis ordinerent cornent et en quel lieu 
il dévoient assembler. (Liv. de la Conq. de 
la Morée, p. 6, Buchon.) 

Sçays tu ordiner ta leçon ? — Gannest 
thou constrewe thy lesson. (Palsgrave, 
Esclairc. de la long, franc., p. 495, Gènin.) 

— Ordine, part, passé, qui a reçu les 
ordres : 

Ordyné dedens seynt orders. (Lois d'An- 
glet., f> 39 r°, ap. Ste-Pal.) 

ordinison, voir Ordinaison. 

ordiole, ordeole, s. m., orgelet : 

Les ordioles qui viennent aux paulpieres. 
(Jard. de santé, I, 7, impr. la Minerve.) 

Ordeole, grain d'orge a l'œil. Orzaiuolo. 
(Duez, Dict. fr.-ital., 1659.) 

ordir, ordyr, verbe. 

— Àct salir, souiller : 

Il lui desplait que on ordist sa sainte 
maison ne son église. (Liv. du chev. de La 
Tour, c. xxxvi, Bibl. elz.) 

Orgueil ordist la renommée 
Se non quant Pomme a teste armée. 
(Fhoiss., Pois., III, 45, 1529, Scheler.) 

Contre mon roy ay ordies mes mains 
Et par orgueil commis rébellion. 

(E. Deschamps, Poés. t III, 151, A. T.) 

Fut de commun pechié ordie. 
(Lefrahc, Champ, des Dam., Ar». 3121, f° 146°.) 

Préserver les choses du monastère d'e\?- 
tre souillies et ordies. (La tresample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., f 84 b , éd. 
1486.) 

Jocasta ploroyt et regretoit ses nopees 
diffamées zlordies. (Boccace, Nobles malheu- 
reux, I, vin, f° 8 v°, éd. 1515.) 

Souiller et ordir de crachats. (R. Eût., 
Dictionariolum.) 

, ... .Maint ruiseau tout ordy 
Du sang Rommain, que lors j'y espandy. 
(Cl. Marot, Jugement de Minos, p, 119, éd. 1*Ï6., 

Conspurcare, ordir et gaster, souiller. 
(Fed. Mûrel, Dictionariolum, éd. 1633.) 

— RéfL, se salir : 

Tant plus les ruisseaux s'esloiçnoyent, 
plus ils s'ordissoyent. (Fauchet, Anhq. qaul.. 
vol. II, I. II, ch. 1, éd. 1611.) 

— Neutre, dans le même sens : 

Quant on porporte tex fus, il ordisent et 
saiîsent. (E.Roil., Liv. desmesL,i 9 p.,LXXix, 
17, Lespinasse et Bonnardot.) 
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1. ordissement, s. m., souillure : 

Car tes ordissemens est a le fois néces- 
saires et le convient a forche faire. (Bib. 
hist., Maz, 532, f> 54 v ù .) 

2. ordissement, s. m., commence- 
ment : 

Orsus, commencemens, ou ordissemens. 
(Gloss. de Salins, et Catholicon, Richel. 1. 
17881.) 

Commancement ou ordissement. (146i, J. 
Lagadeuc, CathoL, éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.J 

ORDiSâEOR^ewr, ourd.y s. m. , celui qui 
ourdit : 

Sur ordisseur. Pour ourdir drap entier 
en .xx. .c. et au dessus, Yourdisieur doit 
avoir pour son salaire ,n. s. (1410, Stat. de 
la drap, de Chauny, Àrch. mun. Chauny.) 

i , ohdisseure, -issure, ourd. } s. f., ce 
qui sert à ourdir, chaîne d'une étoffe : 

S'il y ha doncq playe verde ou rougeatre 
auvestement ou en la peau, ou en Yordis- 
sure ou en la tissure, ou en toutes choses 
de peau, ce sera playe de lèpre, et sera 
veue du sacrificateur. [Bible, Levitique, 
xin, 57, éd. 1556.) 

Une frange d'hyacinthe, avec une our- 
disseure de fin lin. (La Bod,, Harmon., p. 
398, éd. 1578.) 

2. ordisseure, s. f., souillure : 

Ordisseure, f. Ensuziamiento. (C. Oudin, 
1660.) 

ordissoïr, s. m., le mod. ourdissoir : 

L'ourdisseurnedevra mettre la cainne jus 
de YourdUsoir, qu'elle ne soit en son plain 
compte. (1410, Stat. de la drap, de Çkauny, 
Arch. mun. Chauny.) 

ordiue, s. f., chose orde, souillure : 

Près d'illueques a une liue 
Avait -i, moinne ploin d'ordîue 
Que li deaubles moût amoit 
Por ceu qu'a son grei le servoit. 

( Vie des Pères, Àrs. 3641, f* 15*.) 

ordoiê, ourdoye, s. f,, ourdissure: 

Nulle maistresse ou ouvrière du mestier 
dessusdit ne puisse faire entaveleure, aur- 
doye, ne tissus de fille ne de flourin. (1425, 
Ord., XIII, 108.) 

ordoiement, -oyement, -eiement, s. 
m., souillure: 

Cil-plaist a Deu ki chastement 
Le porte sanz ordeiement. 

(Lapid. franc., D 17 l t L. PanDÎer.) 

Li haut baron qui la pristrent (la cité) 
distrent que ce seroit grant tort et hontes 
et ordoiemenz aus sainz leus, se cil i abi- 
toient qui ne creoient mie en Jhesucrist. 
(Guill. de Tvr, I, 426, P. Paris.) 

Comme le ravissement et la venue de 
Hélène fut la dernière lyesse du roy Priam, 
aussi ce fut le premier nrdoyement de ses 
malheuretez. (Hoccace, Nobles malheureux, 
I, XIII, f° 17 v°, éd. 1515.) 

1. ordoïer, -oyer, -oiier, -oyier, 
-eier } -eyer } -ier } -aier, verbe. 



— Act., salir, souiller, corrompre, 
déshonorer: 

Je t'abergaï par ma pitié, 
Et ta m'as en tant deapitié 
Que mu maison m'ae ordoiê- 

[Lyonet Yxopet, 579, Foerster.) 

Ausi comme l'iaue ordoia 
Des premiers piez c'on i laTa, 
Ne puet nus estre sanz peebié, 
Kt tant sertmt il ordoiê 
Coro es orz péchiez demourrunt. 

(Saint Graal, 343, Michel.) 

Et por ce qu'il ne vouloit pas 
Que si haut Ieu seintefiez 
Fust ordfliez ne conciliez 
De vomissement ne d'ordure. 
(J. Le Marchant, Afir. de N,-D. } ms, Chartres, £* 29*.) 

Se vus veez a un home prendre ordure... 
et qu'il en ordiast l'altel et tote l'église, vus 
diriez et droit avriez qu'il avroit fait mult 
grant pechié.... Quel péché quidez vus 
dunkes ke cil fait ki ordeie cel temple ke 
Deus meismes fit ? (Maurice, Serm. f ms. 
Florence, Laur., conventi soppressi 99, 
f> 73".) 

Je ncl feroie por tant, 

Me porroit l'en ardoir avant 

Que î'ordoîasse si ma vie 

Por tel fet, por tel lecherie, 
{Du ducMalaquin, 255, a p. Méon, Nouv.rec, II, 287.) 

Por sa maison que vos aurez ordeiie. 
{Serm., xuT s., ms. Poitiers 124, f° 7 v°.) 

La tache de la boe ne Yvrdoie point. 
(Laurent, Somme, ms. Àlençon 27, f 61 r°.) 

Àvoient le saint sepulchre ordoiê et violé, 
(Chron. de S. Den., ms. Ste Gen., f° 132 d .) 

Souillierent et ordaierent toute l'église. 
(Jô.,f>207 d .) 

Pour cause de la grant boe l'eaue cheoit 
en la fontaine et en estoit toute ordeye. 
(1399, Çompt. de Nevers, CG 7, P 11 r\ Arch. 
mun. Nevers.) 

Il n'est rien qui ainsi or doye et détienne 
le cueur d'une personne comme affection 
désordonnée a ces biens terriens. (Intern. 
Consol., I,i, Bibl. elz.) 

Toute chair, c'est a dire les hommes, 
avoyent ordoyè leur voye, c'est a dire 
estoient ors et corrompus par affection et 
œuvre charnelle. (là., II, xxxi.) 

Ce n'est pas pur ne parfait désir, qui est 
ordoyè de propre utilité. (là., II, xxxxvim.) 

La vanité du monde de legier ordoyè 
l'ame et aveugle l'entendement. (/6-, III, x.) 

Les jours du temps de ce monde sont 
petis, briefz, maulvais, plains de douleurs 
et d'angoisses, esquelz l'homme est ordoyè 
de plusieurs péchez, (là., II, xxxxvm.) 

La maison de France ne fut, est, ne sera 
au plaisir de Dieu ordiee de tache de hérésie. 
(1417, Ord., X, 437.) 

Le throne de netteté et de gloire incom- 
parable as voulu ordoier et souillier par 
tes escrits. (G. Chastellaim, Expos, sur vérité 
mal prise, VI, 253, Kervyn.) 

Si s'advisa après, a chief, qu'il la chasse- 
roye paistre hors d'avecques luy, et ne sera 
jamais d'elle ordoyee sa maison. (Lours xi, 
Nouv., LXVIII, Jacob.) 

Ordoyer ou conchier. (146ï, J. Lagadeuc, 
Cathohc, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Par sa luxure il ordoya les lietz des 
nobles hommes et aussi des populaires. 



(Boccace, Nobles tnalh., IV, 4, f° 84 v*, éd. 
1515.) 

Maculer, ordier, gaster. (R. Est., Thés.) 

Ordoyer, lordare, contaminare. (Thresor 
des trois langues, éd. 1617.) 

— RéfL, se souiller : 

Et de vices chascuns Verdoie- 

(Pastorale t t ms. Brux., f* 7 r«.) 

— Neutre, être souillé : 

Prestre, mius vient te main périr 
Ke ordoiier d'oroe ferir. 
(Renclus de Moiliens, de Cariié, st- uxvni, 1. Ton 
HameL) 

Par leur péchiez ordoierunt 
Et les pecheeurs Uveruot 
Qui a Uieu vourunt oheîr. 

{Rom. du S. Craal, 361, Michel.) 

— Ordoiê, part, passé, sali, souillé : 

Pos et escueles lavoit, 
La ou ordoiez les sa voit. 

(Rut., Vie Sainte Elysabel, II, 213, Jub.) 

Obsolutatus, ordoiez. (Gloss. lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f 198 r°.) 

Mendiosus, maculez, ordoyiez. (Gloi>s> de 
$alt7is>) 

Je veuil parler d'ung homme ordoyè en la 
puantise de toutes maulvaistiezet laidures. 
(Boccace, Nobles malheureux, IV, 4, f° 8i r°, 
éd. 1515.) 

2. okdoieRj v t n., marcher, s'avan- 
cer: 

Tant a aie a la cort ordoiant 

Qu'a la fenestre devers soloil levant 

Voit la contesse. 

{Auberi, p. 47, ToMer.) 

ordoir, s. m., ourdissure: 

Tuit li ordoir as dras de moison doivent 
estre d'un lonc. (1243, Régi. p. les drap, de 
Châl.-S'-Marne, Arch. mun. Châlons.) 

ordon, ordun, s. m., ordre, règle : 

Et coperont a taille et a ordon. (1307, 
Cart. de Pontigni, Richel. 1. 5465, f 85 v<\) 

Les revenues copees a taille et a ordon. 
(là.) 

Et de bois qui copez ne seroit a taille et 
a ordon. (là.) 

— Mesure, étalon : 

La verge d'ordun contient .xxi. piet de 
lonc et autant de large, et vault le piet 
.xxxvi. s. Pour porter le qmnt d'une verge 
ftordun deux paux mains en le cambre de- 
soubz le grenier et pour le mettre a point, 
et pareillement le viez ordun illec entour, 
.un. s. (1443, S. Orner, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

— État, situation : 

Ainsiuc démolira li cler» quîtes, 
Et cilz en ot son guerredon, 
Qui l'avoit rois en cest ordon, 
(Renart contrefait, Tarbé, Poët. de Champ, ant. à 
Fr. /, p. 104.) 

Qu'a tout essiant sieut cerchier (Marie 
[l'Egvp tienne.) 
Les leus por getit fere peehier, 
Pour eetier de leur bon ordon. 

{là.) 
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— Usage, emploi : 

Le pape bien gaitier les fist (deux aveugles), 
Quel ordon chascun dou sien (pâté) fist. 
{JRenart contrefait, TarbA, Po€t. de Champ, ont. à 
Fr. /, p. 97.) 

— Chieren Uordon, rester au-dessous 

de la besogne qu'on a entreprise : 

Ce vieil radoté a plus de soixante ans et 
veult devenir amoureux, puis chie en 
Vurdnn. (Larivey, les Tromper. , IV, 7, Bibl. 
elz.) 

Wall., ourdo, ourdon, tâche, ligne de 
travail dans un champ où plusieurs 
ouvriers travaillent de front. Aube, 
Ramer upt, ordon, tâche limitée, mar- 
quée, ordonnée; les Fourgs, oudon, lar- 
geur du sillon qu'une personne peut 
mettre en morceaux. Lorr.. ordon, por- 
tion d'une coupe affouagère qui est 
attribuée à un bûcheron pour la façon- 
ner. Bourg., Vosges, Doubs, Jura, 
Haute-Saône, ordon, ourdon, oudion, 
rang de pieds de vigne, bande de tra- 
vailleurs marchant de front pour la 
vendange, la moisson. Nièvre, Cla- 
mecy, ordon, odon, tâche. Poitou, or- 
don, bande de travailleurs : 

Tout Vordon des moissonneurs suivait à 
la file (A. Theuriet, Fils Maugars, p. 222,) 

Suisse romande, Neuchàtel, ordon, 
portion de tâche. Un petit ordon, un 
grand ordon. Mener Vordon, couper 
Vordon, signifie : Être à la tête des fau- 
cheurs ; être à la tète des vendangeurs. 
(Bonhôte). 

2. ordon, ourdon, s. m., hourd, 

hourdage : 

A Miquel Gobart, navieur, pour demy 
navee de pierre de ourdon, laquelle a esté 
mise et emploiee a la reffection du dit 
comble de belfroit, vault la dicte voiture 
ar marchié a lui fait... .vu. s. .un. d. t. 
1395-1400, Compte de la construction du 
effroi de Tournai approuvé en 4402, Arch. 
Tournai.) 

Le soubassement d'un aultre pris ; les 
manaches d'un aultre et les crestiaulx, 
rayeres et ourdon se mesuront tout au piet 
quaret. (7 Nov. 14 i6, Reg. aux Publiçat>,W±%- 
1450, Arch. Tournai.) 

Lorsqu'une muraille, parois ou pignon 
est trouvée pour la moitié sur le fonds 
de deux voisins, l'un ou l'autre parti 
pourra user de la ditte muraille commune, 
parois ou pignon, et y enfoncer ses ordons, 
relians, sommiers, filiers, plattes ou car- 
touches. (Coût, de Brussetles, Nouv. Coût, 
gèn., I, 1269.) 

3. ordoiv, ourdon, s. m.? 

It. livra .vmi. et .m. quartronsde ourdon 
a .xiii. s. de g" le cent, valent .xvi. 1. .vi. 
s. et .xx. de gros. (1372, Compt, de la 
constr. du chœur de l ègl. de S. Jacques à 
Tournai, Arch. Braine-le-Comte.) 

ordoivable, ordenable, adj., ordonné, 
arrangé : 



Li membre qui .devisé sont 
La figure des boas faiz ont 
Les quieus tu fcs bien ordenabïea 
En teas et en leux convenables. 
(MAcé de tk Charité, Bible, Richel. 401, f* 29 h .) 

ord on aire, s. m., ordonnateur : 

Ordùnaire sont npelcz 
Cil par cui autre sont ordonez. 
(J. de Phiorat, Liv.de Vegece, Richel. 1604, f» 17 d .) 

ordoivajvce, -onnance, -enance, -en- 
nance, ordrenance, -ence, s. f., ordre: 

A maistre Mahieu, orlogeur, pour icelle 
orloge avoir fait sonner les heures et mettre 
en ordonnance, payé a lui, pour trois 
journées en ce deservies, parmy les varies 
qu'il eubt avecq lui,-, ,xl, s, t. (1395-1400, 
Compte de la- construction du beffroi de Tour- 
nai approuvé en 4402, Arch. Tournai.) 

— Règlement : 

Parmi le composition et ordenance de le 
pais qui se fist entre le roy de France et le 
roy de Navare. (Froiss,, Chron., VI, 183, 
Luce.) 

— Décision : 

Obéir a Vordrenance des arbitres. (1287, 
Fieffés, Arch. SS 5059, pièce 3.) 

Obéirent au dit et a Vordrenence dou 
devent dit. (1290, Prieuré de Bonne-Nouv., 
MCE, Arch. Loiret.) Double : Vordrenance. 

A Vordrenance doudit messire Guy et a la 
relacion dudit Adam. (25 janv. 1378, Ord., 
F* Bizeul, Clain, Bibl. Nantes.) 

Nous ferons a vostre ordonnance. (FroiSS., 
Chron., hv. II, p. 108, éd. 1559.) 

En tout ce qu'elle sent ou entent, elle se 
soubzmect a Vordonnance et jugement de 
Dieu, (intern. Consol., II, uni, Bibl. elz.) 

— Ce qui a été réglé : 

Li princes, qui savoit et estoit enfourmes 
de ceste ordenance, l'en blasma durement. 
(Froiss., Chron., VI, 182, Luce.) 

— Somme fixée par les règlements : 

Que se aucun venoit de dehors du pays 
qui vousist ouvrer dudit mestier, qu'il n'y 
peust entrer, sans apeler les maistres, 
savoir se il est souffisant a ce... et pour 
paier les ordenances. (1372, Ord., V, 548.) 

— Impôt : 

Il y a certain nés ordenances et p actions 
assisses sus l'estaple des lainnes. (Froiss., 
Chron., II, 17, Kerv.) 

— Gouvernement, régime : 

Il nous faut refourmer et prendre une 
nouvelle ordennance, car celle que nous 
avons eu nous a trop hodé et travilliet. 
(Froiss., Chron., II, 91, Kerv.) 

— Situation politique : 

Et lor demanda li contes de Testât de 
son fil et des ordenances d'Engleterre. 
(Froiss., Chron., II, 356, Kerv.) 

— Manière de faire : 

Quant il ot entendu recorder sa serour 
la vie, l'affaire et Vordenance dou roi d'En- 
gleterre et de ce Hue le Espensier. (Froiss., 
Chron., II, 33, Kerv.) 



— Rédaction : 

Non vuillans morir sans testament et 
sans ordrenance de ma derainiere volenté. 
(1329, Test, de Jeanne de Bourg.. Mart., 
Thés., I, 4375.) 

— Cérémonial : 

Tous les jours l'en doit dire les heures 
Nostre Dame en cuer.... selonc ce que il 
est contenu en Vordenance de saint Estiene. 
(Constit. de ta Mais.-Dieu de Troyes, 1263, 
xxviu, Arch. Aube.) 

— Train de maison : 

Est accordé que Pierre Borez, Jacin de 
Perusse auront mil et cinq cens francs, 
pour faire leur ordenance et leur voluntè. 
(1368, Ord., V, 106.) 

— Maison, compagnie : 

Vint aussy par la dite porte messire 
Collard, seigneur de Mouy, et avoecq luy 
une aultre compagnie de gens de guerre 
bien en point, dont les aulcuns estoient 
de Vordonnance de messire Tanneguy du 
Castiel. (J. Nicolay, Kalendr. des guerres de 
Tournai/, I, 23 mai 1477, Hennebert.) 

— Ce qui concerne une chose : 

Maistre des ordenances de nostre artil- 
lerie. (1428, Arch. JJ 174, pièce 133.) 

— Besoin : 

Et furent toutes ordenances administrées, 
tant d'abis que d'autres coses pour le dit 
jone roi. (Froiss., Chron., II, 98, Kerv.) 

— • Vivres, mets ; 

Si n'eurent illec gaire esté que le souppé 
fut prest, tables mises, ordonnances assietes 
faictes, chascuin servi de ce qu'a son estât 
appertenoit. (Livre du chevalereux Comte 
ov Artois, p. 18j Barrois.) 

— Dépenses personnelles : 

En France s'en allèrent devers le roi, 
qui les fit payer de toutes leurs gaiges et 
les mist en ses ordonnances. (D'Auton, 
Chron., Richel. 5082, î° 200 v°.) 

— Délibération : 

Eurent ordonnance comment il cherche- 
roient de retourner en Angleterre. (Froiss., 
Chron., III, 246, ap. Ste-Pal.) 

— Extrême onction : 

Depuis que icellui Porchierfu féru, ... il 
vesqui l'espace de neuf jours, et après 
mort s'en ensuy et eust toutes ses ordon- 
nances. (1407, Arch. JJ 161, pièce 278.) 

— Espèce : 

Toutes ordenances de gens issirent hors 
a rencontre. (Froiss., Chron., II, 90, Kerv.) 

— Faits et gestes : 

Sus ses ordenances (de prouesse) meisme- 
ment en ay je oy parler en ma jouece 
aucuns vaillans hommes. (Froiss., Chron., 
II, 10, Kerv.) 

— Série, lignée : 

Li roys Edouwars descendi de par la 
fumelle de la droite ordonnance. (Froiss., 
Chron., II, 20, Kerv.) 
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— Ordre de chevalerie : 

En ce temp3 vint en proupos au roy 
Edouwart..,, qu'il feroit une ordonnance de 
chevaliers de lui et de ses enffans, et des 
plus- preus de la terre. (Froiss., Chron., 
IV, 203, Kerv.) 

— Compagnie de femmes débau- 
chées : 

Ce sont les droits du roy des ribaux de 
Cambray. Ledit roy .... doit avoir .... sur 
chascune femme qui s'accompagne de 
homme carnelement en wagnant son ar- 
gent... cinq sols parisis pour une fois. 
Item sur toutes femmes qui viennent en le 
cité, qui sont de l'ordonnance, pour la pre- 
mière fois, onze sols tournois. (Coût, msi 
de Cambrai t ap. Duc, Ordinantia 2.) 

ordoivatioiv, -onnation, -enation, s. 
f., ordonnance: 

Le maistre doit dire aucunes bones 
paroles et comander que l'establiment et 
les ordenaiions dou chapistre soient tenues. 
(Règle de thospit., Richel. 1978, f° 192 v°.) 

Constitutions, fondations, dons, octrois, 
édifications, amortissemens, convenances, 
ordonna lions. (Ch. de 4294, Mart., Thés., I, 
1263.) 

Gentz, de quel mestier ou de quel estât 
qu'il soyent, ne deyvont ne ne pount faire 
ne ordoner nulle ordonation, nul estatuz. 
(1363, Arch. Fribourg, Aff, de la ville, 
n° 108.) 

ordoivee, ordenee, s, f., préparatif, 
appareil, pompe : 

Mais contre sa venue fu grande ordenee, 
Fu contre sa venue mainte galîe menée 
A or et argent noblement painturee. 

(Ciït., B. du Guetct., 12673, Charrière.) 

ordoiveement, -ant, -eiement, -ement, 
ordonn. } orden., ordren., adv., en ordre, 
avec ordre, d'un bout à l'autre, complè- 
tement : 

Ki ordeneement vait, jeo demusterai a lui 
la meie salut, (Liv. des Ps., Cambridge, 
XLÏX, 23, Michel.) 

Ki ordeneiement set davant coisier par 
humiliteit. (Greg. pap. Hom., p. 108, Hof- 
mann.) 

Quant il iasent de lor recet, 
Si vont moult ordoneement 
L'un avant l'autre bêlement. 

{Guill., Best, div., 864, Htppeau.) 

Ordeneiemant te dirai 
Ceu ke je te comancerai. 

{Dolû-p., 11613, Bibl. elz., 

Aucune fois les parties pledent si mal 
ordeneement, que lor paroles ne poent estre 
apuies a jugement, ne que jugemens ne 
pot estre fes sor lor paroles. (Beaum., Coût, 
du Beauu., c. I, 22, Beugnot.) 

Lire ordreneement. 
{Gàut. de Mes, Ym. du monde, ms. S* Brieuc, f* K) 

Prepropere, ordeneement, hastivement. 
(Gloss. laL /t., ms. Montp, H 110, P 206 r°.) 

Série, ordeneement. (/A., p 242 v°.) 

Si corn vus orres ordeneement selonc le 
latin de l'estoire. (Le VieCarlemaine, Richel. 
2168, P-156 .) 



Semble au conseil le roy d'Angleterre 
que, considéré la forme de la dite paix que 
tant estoit honorable et profitable au 
royaume de France et a toute crestienté, 
que la réception desdites appellacions n'a 
mie esté bien faite ne passée si ordenee- 
ment ne a si bonne afreccion et amour 
comme il devoit avoir esté fait de raison. 
(Gr. chron. de Fr., CharL V, 20, P. Paris.) 

Et adoncques fist il tantost partir avant 
l'estendard en chevauchant en bataille 
moult ordonneement. (J. d'Arras, Melus., 
p. 145, Bibl. elz.) 

Les enfans dez bons et nobles sont 
nourriz plus ordeneement. (Oresme, Polit., 
ms. Avranches, P 1-1".) 

Que après an et jour, ilz puissent faire 
vendre par justice ordeneement les gaiges 
qui leur seront lessez sanz raimbre ne 
acquitter. (1382, Ord., VI, 655.) 

Donc cevauchierent les batailles moult 
ord&nneement. (Froiss., Chron., II, 203, Luce, 
ms. Rome.) 

Apres que vous aurez dict bien et bel 
ordonnement toutes ces choses au dit roy de 
Gypre, vous prendrez bien garde au change- 
ment de son visaige. (Le Livre des faicts du 
Mar. de Boucic, 3 a p., ch. 16, Buchon.) 

Et adonc fist son testament bien ordon- 
nement. (J. Chartier, Chron. de CharL Vif, 
c 108, Bibl. elz.) 

Or, ça, seigneurs, frappez dedens, 
Et vous tenez ordonnement 
Puisque nous sommes tous presens. 
(Jaq. Milet v Best.de Troye, 1001 tf, Stongel.) 

Pour gouverner très ordonneement. 
(Act. desApost., vol. II, f° 110=, éd. 1537.) 

Qu'il vienne voir après l'or de vos tresses blondes, 
Soit quand vous les laissez flotter comme des ondes, 
A l'abandon du vent, qui s'empestre dedans 
Les filets blonds dorez de vos cheveux pendans; 
Soit quand vous les tenez sur le chef amassées, 
Les ayant par devant ordonnement dressées, 

(Déspûrt., Elég. t I, vu, Bibl. gaul.) 

ORDOivEMErvT, -ament, ordonn., or~ 
den., ordenn., ordein, } ordeyn., ordann., 
ordren,, ordrenn., s, m., ordonnance, 
règlement, règle : 

E cest ordenement 
Guardum nus veirement. 

(P. de Thaun, Cvmpox, 2339, Mail.) 

Et volsist a plains tenre se terre, a tanz 
por le voloir et ordannement... (Trad. d'une 
Ch. de Renaud, c ts de Bar, de 1118, AVailly, 
Elém. de paléogr., t. I, p. 159.) 

Seîguurs, mar ke créez ke ja avenge nient 
A nul home del round de sun purpensemeut 
Se Deu n'en ad ainzees fiiit ordeinement. 

(Hom, 3586, Michel.) 

K'il seroient a no dit et a no ordenement, 
(Ch. de juill. i%âi, N.-D. de Cambrai, Arch. 
Nord.) 

Vordennement. (1252, Bar, mouv., 6, Arch. 
Meurthe.) 

J'ai V ordenement la cuntesse ma famé. 
(1259, Test, de Sim. de Mont fort, Bibl. de 
l'Ec. des Ch., 1877, p. 336.) 

Cis ordenemens. (1263, Lett. de J. de Bourg., 
Arch. J 247, pièce 37.) 

Que si cist ordenemens ne pohoit va- 
loir... (1269, Test, de Jeanne de Fougère, 
Arch. J 406, pièce 3.) 



Li ordenemens est teus ke... (Bans aux 
èchev., L, f 1 r*, Arch. mun. Douai.) 

C'est H ordenemens de ciaux d'Ypre et de 
Douay ki vont en Engletiere, (Arch. mun. 
Douai, Cart. L, f° 47.) 

Que nos le devant dit ordenament ten- 
drons et garderons. (1272, Pr, de l f H. de 
Bourg., Il, xliv.) 

Pour ceste franchise et pour cest ordene- 
ment. (1274, Franck, de Dol», Arch. mun. 
Dole.) 

Ces ordrenements havons enjuinct a tenir. 
(1276, Fonteneau, XXII, 320, Bibl. Poitiers.) 

Que il face rit tenir bien cet ordenement, 
(1277, Ord., XI, 353.) 

Cest devis et cest ordenemant loons et 
consantons. (1278, Lettre d'Alis de Savoie, 
Ch. des compt. de Dole, B869, Arch. 
Doubs.) 

Si corne sont les bans cries des bons 
ordenemens et pluisours commandemens et 
delïenses. (Ass. ae Jér., t. II, p. 252, Beu- 
gnot.) 

Promettent li devant dit frères Jehanz 
et Henri. a tenir Vordenemant tel cum li diz 
Hugues lou feroit de la terre devant dite. 
(1288, Cart. de l'év. dAutun, l r * p., cçn, 
A. de Charmasse.) 

Tenir, garder et accomplir cest nostre 
ordenement, (1295, Lettre du c u de Bourg., 
Ch. des compt. de Dole, B763, Arch. 
Doubs.) 

Par jugement ou par ordrenement de la 
partie au duc. (Lett. de 4297, ap. Lob., II, 

445-) 

A Vordrennement au seigneur de Beau- 
maneir. (1306, Assignat, de douaire, Mor., 
Pr. de t J H. de Bret., I, 1208.) 

Solom le ordeynement de li primers estatuz 
du Pui. (Le Feste de Pui, Lib. Custum., I, 
221, Rer. brit script.) 

Faire aucuns ordonnement (1435, Est. de 
S. J. de Jèr., f° 15% Arch. H.-Gar.) 

— Ordonnance, arrangement, ma- 
nière d'être : 

Vordenement dou ciel et dou firmament. 
(Brun. Lat., Très., p. 7, Chabaille.) 

Notre sire la gent 
Ad mis en tele ordeinement: 
Les uni sont riches et manaunz, 
Les autres sunt povres et mendianz. 
(Pierre de PeckàM, Rom. de Lumere, Brit. Mus.Harl 
4390, f" 23 d .) 

Les ordenemens des estoiles. (Bible, Ri- 
chel. 901, f° 15 b .) 

Vous me sarablez Eogloiz a vostre ordonnement. 
(Cuv,, Bertrandu Guescl., 716, CL&rrière.) 

Cestuy livret est faict pour recouvrer la 
devocion, la loyauté et Vordonnement que 
chevalier si doit avoir en tenir son ordre. 
(UOrd. de cheval., Ars. 3240, f 4 r°.) 

— Ordination : 

Et de trente anz covient a estre 
A sen ordenement le prestre, 
{Beliv. dupeuple d'Isr,, ms. do MaDs 173, f a 2i v ù .) 

— Syn. de sacre : 

Avoit envoyé messagîers a l'empereur 
qui Lui firent satisfaction de son sacre et 
de son ordonnement. (Chr. de St-Den., I, 
i° 160, éd. 1493.) 



622 



ORD 



ORD 



ORD 



ordoiveor, -eeur, -eur, ordonn., or- 
den., ordren., s. m., ordonnateur, régu- 
lateur, arbitre : 

... Li hauz crierres des genz, 
L'ûrdeneTêê des elemenz. 

(Beh., D, de Norm. t II, 26016, Michel.) 

Ly ordoneur du camp les font desur leur pies 
Aler deviers les sains e'on leur a enseignies. 

(Chev. au cygne, i670, Reiff.) 

Lors sont ly ordeneur partît et desevré. 

(/A., 1709.) 

Ainssi le commande li ordenerres de 
toutes choses. (Hist. de Joseph, ras. S 1 Pè- 
tersbourg, P 100*.) 

Arbitres arbitrateurs ou amiaubles or- 
deneurs. (1282, Sent, arbit., Arch. S 4949, 
pièce 45-) 

Estoient mestres ordeneeurs de faire armer 
toutes les nés en Flandres. (1297, Arch. 
J 654, pièce 16.) 

Il est ordenerres et gouverneres et pour- 
voieres de sa maisnie. (Laurent, Sommet 
ms. Alençon 27, P 16 b .) 

Maistres et ordenierres de toutes les ri- 
chesses. (J. de Meung, Ep.d'Abeit. etd'Hel., 
Richel. 920, P 50 v°.) 

Et l'establit du tout pour son ordonneur 
et pour son adresseur. (Vie Ste Clere, ms. 
Lyon 970, P 3 V.) 

Li ordeneur des os sonnent maint olifant. 
{B. de Seb., I, 409, Bocca.) 

Li ordeneur du champ, qui tout estoient la, 
Ont degerpi le champ. 

(TZl, XXIV, 402.) 

De ce sont les dez ordonneurs, 
Selon fortune et mescheance. 
(J. Le Feyhe, la Vieille ,1. I, y. 1162, Cocheris.) 

Non pas seulement comme ordeneeurs de 
la besoigne, mais comme chevaliers corn- 
bataiis. (Bersuire, Tite Live, ms. Ste-Gen., 
P 36\) 

Les ordeneurs des loys ou status (Oresue, 
Eth., Richel. 204, P 438 d .) 

Les dispensateurs et ordeneurs de la po- 
lice. (Id., Politiq., P 30".) 

Dieu tout puissant, acteur et ordonneur 
de toutes les uni versitez. (Régime des Dames, 
Richel. 1327, P 61.) 

Arbitres et ordeneeurs des contens. (Vie. 
de l'eau, XXX, Ch. de Beaurepaire.) 

Michel Pollet ainsi que ordeneur ou sou- 
verain de la besongne, donna ledit pris a 
Philippe de Recourt. (1391, Arch. JJ 142, 
pièce 54.) 

Li troi baron, qui chief et ordeneur de 
ceste besongne avoient esté. (Froiss., 
Chron- 7 IV, 25, Luce.) 

Durantles brouillis il (Martin Gouge) avoit 
eu le gouvernement, et du temps de mon- 
seigneur de Berry, avoit esté tout ordon- 
neur et distributeur de ses finances. (Juv. 
des Urs., Histoire de Charles VI, an 1418, 
Michaud.) 

... De ta mort soys Vordonneur. 
(Âct. des Apost., roi. II, f» 217*, éd. 1537.) 

Et je leur envoyeray ordonneurs et fai- 
seurs de vaisseaulx de terre. (Bible, Hie- 
remie, 48, éd. 1543.) 

Zenon nomme le dispositeur et ordon- 
Mur des choses de nature et le créateur de 
tout l'universel, Logos, (xvi* s., Trad. de 
Lactance, de la vraye religion, p. 365.) 



Homère a accoustumè de nommer les plus 
vaillans et plus royaux hommes meritans 
mieux de commander, ordonneurs de peu- 
ples. (Amyot, Œuv. mesl. de Plut., P 7 r*, éd. 
1574.) 

Ils disent que Dieu est le premier mo- 
teur, et non pas Vordonneur. (La Boderie, 
Harm. du mondé, p. 38, éd. 1578.) 

— Prêtre qui confère l'ordination : 

Ce n'est pas sans mistere que Pevesque 
communie le prestre qu'il ordeine et le 
baise, et le dyacre et le souzdyacre baisent 
la main seulement de leur ordeneur. (J. 
Goulain, Hation., Richel. 437, P 70*,) 

— Ordoneresse, s. f., celle qui or- 
donne, régulatrice : 

Apres l'enseignement de prudence, qui 
est la première des autres (vertus), et qui 
est dame et ordeneresse, si comme celé 
qui par la force de raison devise les 
hommes des autres animaus. (Brun. Lat,, 
Très., p. 369, Chabaille.) 

Du monde es la gouverneresse 
£t du hault ciel ordonneresse. 
(Deguiletille, Trois Pèlerinages, f° 69 b , impr. Instit.) 

Les pucelles des foretz sont aujourd'huy 
comme ordonneresses des chevaliers de 
nom. (Perce forest, vol. 5, P 75 b , éd. 1528.) 

En requérant aux deux pucelles que 
elles fussent juges et ordonneresses du 
roy. (Ib., vol. 6, P 85 b .) 

— Ordoneresse de sa pensée, celle qui 
gouverne sa pensée, qui est saine d'es- 
prit: 

Nous Marie de Craon, dame de Poencé, 
saine de cors et ordreneresse de nostre 
pensée,.,, faisons et ordrennons nostre 
testament. (1317, Preuv. de l'Hist. de Savoie, 
p. 379.) 

Cf. Ordoné de sa pensée, sousOrdoner, 
p. 623\ 

orboner, -onner, ordounner, ordener } 
ordenner, ordeigner, ourdeigner, or- 
droner, ordrener, ordrenner, ourdrener, 
ordeler, verbe. 

— Act., mettre en un certain arran- 
gement : 

De Desier vos devomes canter : 
Cornent il fait ses homes ordener. 

(Baihbërt, Ogier, 5028, Barrois.) 

Si dites au roi Leodegan que face sa 
gent ordener a bataille. (Artur, Richel. 337. 
P 58'.) 

Mais li dus de Bourgongne ses gens bien ordelet. 
(Geste des ducs de Bourg., 4067, Chron. belg.) 

Il ordonna ses gens en bataille contre lui. 
(Auyot, Vies, Eum. s éd. 1567.) 

— Façonner : 

A Bertremic Lampot, fevre, pour .mi. 
journées et demie par lui deservies a 
avoir ouvré au lieu et fournaises des en- 
giens et du fier estant en la provision de 
la ville, a faire et ordener leviers, hau- 
wiaux et autres hostieux. (Compte des for- 
tifications, I e ' octobre 1422 - 28 février 1423, 
Arch. Tournai!) 

A Pierart du Pont, tailleur de pierres, 
pour .vi. journées et demie par lui deser- 



vies a avoir ouvré a taillier et ordener 
pierres et Bstoffes, pour le fait du dessus 
dit ouvrage, a .v. s. par jour, sont .xxxvi. 
s. .v. d. (76.) 

— Régler: 

Sixième nombre en soy mené 
Si corn le gicu est ordené. 
(J. Le Fevre, laViêille, l. I, t. 1723, Cocheris.) 

Qui son faict ordaine. (Gaces, Rom. des 
déduit, chasse du cerf, ms. Condé.) 

A icelluy maistre Jehan Hanticr, pour 
avoir formé et ordonné les salvations des dis 
exécuteurs sur les contredis et reproches 
baillies par icelluy Harmare, payé lui a 
esté deux escus d'or. (1512, Exic* testam» 
de Jehan Harmare t Arch. Tournai.) 

— Préparer : 

Se parti de France et vint a Rome, orde- 
nant après de l'empire de Gonstantinoble 
guerroier, qui a sa femme appartenoit, se 
le pape Pottroioit. (Grand. Cron, de France, 
Phelippe le Bel, XXXVIII, P. Paris.) 

— RéfL, se préparer : 

Que le roi d'Angleterre se ordonne et ap- 
pareille tout comme il peut pour passer la 
mer dedans ce prochein mois d'août, (xiv* s. 
Lettre du Dauphin à Janmaire et aux échevins 
de Reims, ap. Pergant, le Siège de Reims, 
p. 35.) 

— Se mettre d'accord : 

Lesquelles veues ledit Pol avoit nouvel- 
lement estouppé, et a rencontre d'aucunes 
d'icelles fait une grange, pour laquelle 
question et procez eschiever, et nourir 
paix et amour entre elles, parties se fuissent 
de leur dicte question, par le moyen d'au- 
cunes bonnes personnes, ordonnées et ap- 
pointes ensamble, en la fourme et ma- 
nière qui s'ensieut. (15 mars 1457, Escript 
pour Jaquemart Rouppin, Echevinage de 
St-Brice, Arch. Tournai.) 

— Se soumettre : 

Cil tout bien leur pourchaçoît, 
Mérite autre n'y chaçoit 
Fors le louier que Dieux donne 
A qui a son vueîl s'ordonne. 
(Chu. de Pisaw, Liv. du chemin de long estude, 225, 
Pùschel.) 

— Se servir : 

Audit maistre Colart pour .n. fresniaux 
prins a lui dont il fu fait leviers pour gou- 
verner et soy ordonner environ le bos, dont 
le comble du dit belfroit fu fais, a .xv. d. 
tourn. chascun fresniel. (1395-1400, Compte 
de la construction du beffroi de Tournai 
approuvé en 4402, Arch. Tournai.) 

— Se comporter : 

Autrement as arz s'ordrenerent 
Ciel qui premier les controverent. 

(Ym. du monde, ma. S* Brieuc, f* 8*.) 

— Neutr. , ordoner de, disposer de : 

Hz en ourdeignent comme a leur sem- 
blara affaire (22 mars 1394, Livre des Bouil- 
lons, LXXXIII, p. 263, Bordeaux 1867.) 

— Act., rédiger, libeller : 

Avons donnée, ordoneie et deviseie a 
nostre volenté ceste forme de pais. (1241, 
Ch. de Robert, Arch. Liège.) 
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Nous Mario' de Craon, dame de Poencé, 
saine de cors etordreneresse de nostre pen- 
sée... faisons et ordrennons noslrv testament. 
(1317, Preuv, de l'Hist. de Savoie, p. 370.) 

Item pour ces presens compter, gietter, 
ordener etgrosser,,. .xxm. gros. {Compte de 
recettes faites par Mary hérite, veuve de Jehan 
Wettin, rendu aux échevins le 31 août 135$, 
Àrch. Tournai.) 

Item, a Jehan le Cartier, notaire de la 
court espirituelle de Tournay, pour avoir 
fait et ordonné une quittance faitte par ledit 
Guerard Ghalet, a le cause ditte, .v. s. (1406, 
Compte de la tutelle d'Alixandre Derquioyes, 
Arch. Tournai.) 

A Daniel le Senescal, clerc, pour son sal- 
îaire d'avoir fait, formé, ordonné et grosse 
en pappier les comptes de l'exécution du 
testament dudit defTunct. (24 juillet 1480, 
Exèc. test,, Arch. Tournai.) 

— Léguer, donner par testament : 

Ge, Johan. de Chasteillon,... ordrene en 
tele manière. {Test, de 1268, ap. Duchesne, 
Hùt. généalog. de la maison de Chastillon, 
p. 58, Paris 1621, in-f\) 

Pour ses biens ordener, vendre, aliéner. 
(Chirog. du 6 juing 1350, Arch. Tournai.) 

— Donner à un trésorier le mande- 
ment de payer une certaine somme, 
ordonnancer : 

D'Espalungue, vous verres par un brevet 
que je vous envoyé, comme, pour les causes 
portées par iceluy, je vous ay accordé ung 
estât de maistre d'hostel de ma sœur, et 
vous ay ordonné le quartier de septembre, 
octobre, novembre et décembre prochain. 
(3 juin 1574, Lett. mss. de Henri IV, t. I, p. 
72, Berger de Xivrey.) 

Je vous ay accordé trois cens livres par 
an pour le service que je m'asseure que 
me feres pendant le temps que vous seres 
a la court, en attendant que je vous en or- 
donne davantaige. (13 sept. 1576, là-, t. I, 
p. 104.) 

Vous recevres bien tost les cent escuz 
que je luy ordonne. (23 juin 1602, Ib. f t. V, 
p. 623.) 

— Donner la communion à, admi- 
nistrer : 

Duquel cop ladite Philippe ot une plaie 
a la teste et tomba a terre... et après fut 
ordenee. (1400, Arch. JJ 155, pièce 116.) 

Parquoy il fut confessé et ordonné, et 
receut tous ses sacremens ; et alla de Yie a 
trespassement. (Juv. des Urs. , Hist. de 
Charles VI, an 1414, Michaud.) 

Trois grans napes de lin ouvrées, cinq 
tergeures de lin ouvrées et une aultre pour 
ordonner les malades. (1501, Invent, de 
l'Hôtel- Dieu de Beaune, Soc. d'Archéol. de 
Beaune, 1874, p. 144.) 

Quatre serviettes de lin pour ordonner 
les malades. (Ib. } p. 158.) 

.VIII. servietes de lin pour servir a l'autel 
et pour ordonner lesdictes seurs quant elles 
sont malades. {Ib., p. 479.) 

Doit confesser et ordonner a Pâques toulx 
estrangiers estan en la dicte vylle. (G. de 
Seyturiers, Mon* adm., ap. Ferroul-Mont- 
gaillard, Hist. de l'ab. de S. Claude, II, 
304.) 
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— Réfl., communier : 

Le matin bien dévotement ouvrent messe, 
et s'ordonnèrent en grande dévotion, et 
receurentlepretieux corps de Jésus Christ. 
(Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, an 1402, 
Michaud.) 

— Act., ordonner chevalier: 

Qunnt mi fil seront grant ferai les marier, 
Et s'il vous plaist, biau sire, ferez les ordener. 
{Berte, 2334, Scbeler, yar. du ma. Riche], 778.) 

— Sacrer évêque : 

Cil Foucin feust quassié et excomenié et 
Ignace ordenné. {Grand. Cron. de France, 
l'empereur Charles le Chauve, VI, p. Paris.) 

— Nommer, désigner en général : 

Tu ire me Toel de nos segnoura 
Cui Dieus a ordenes docteurs 
Ou monde sor le gent petite. 
(KémClus de Moiliems, Miserere, st., ccxi, i ,Van Hamel.) 

Le roi doit ordener un chevalier en leuc 
de lui. (45,?. de Jér., t. II, p. 387, Beugnot) 

Apres la mort de Jahael Berenger conte 
de Rennes, les Renoys ordonnèrent son filz 
Conan conte de Rennes. (Bouchard, Chron. 
de Bret., P 7G b , éd. 1532.) 

Le seigneur d'Anguien ordonna le sei- 
gneur d'Aussun, avecques environ cin- 
quante chevaux, pour les charger par les 
flancs. (Mart. Du Bellay, Mém., 1. X, f° 326 
v°, éd. 1569.) 

— Enjoindre : 

Et quant qu'il en diret, ourdreneret (Ch. 
de 1267, Fonteneau, XXII, 327, Bibl. Poi^ 
tiers.) 

Prononçons et ordrenons. (1290, Prieuré 
de Bonne-Nouv., MCE, Arch. Loiret.) 

Et est ordeigné et establié que... {Stat. de 
Richard II, an II, impr. goth.,BibL Louvre). 

— Absolument : 

Il puet plus doucement jugier que les 
lois ne ordeinent. (J. de Salisb., Policrat.. 
Richel. 24287, f° 60".) 

— Ordoné, part, passé, mis en ordre: 

E sunt si a droit ordronees (les arts) 
E si entièrement données 
Qu'an n'i puet rien oster ne mettre. 
(G. de Mes, Ym. du monde, ms. St-Brieuc, f° U b .) 

Leurs batailles ordounnees, (Froiss., 
Chron., I, 336, Luce, ms. Amiens.) 

— Réglé : 

Charles YI es toit adonc mal ordonné 
de son cerveau. (Pasq., Rech,, II, 4.) 

Ha ! que c'est chose belle et fort bien ordonnée, 
Dormir dedans un lict la grasse matinée. 

(Reghier, Sat,, YI, Jouaust, p. 53,) 

— Ordonè de sa pensée, sain d'es- 
prit : 

Gisanz au lit deshaitiee, et toutes voies 
aienz mon entendement adrecié a raison 
et ordonnée de ma pensée. (1299, réd. de 
1314, Pontigny, Test, de Marg. de St-Flo* 
rentin, Arch. Yonne, H 1408.) 

Cf. Ordoneresse, sous Obdoneor. 

— Sage, prudent, habile : 
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Le pape saluèrent qui bien fu ordenez, 
Et le pope les a beneis et sacrez. 

(Cutel., B. du GuescL, 13158, Chamère.) 

J'eusse volontiers vos estas empirez 

Et Testât monseigneur ess.iucié a tous \ez ; 

Ce doit faire preudous, se il est ordenez. 

(Id., ib. f 13188.) 

— Affecté : 

... Ont conjointement ensemble vendu, 
werpyetquicté,atousjours,hiretablement, 
a M. Jehan le Renteur, une maison, gardin 
et hiretaige avec certaines terres ordonnées 
a courtillaige. (Chiroy. du 16 décembre 147%, 
Escript Jehan le Renteur, Arch. Tour- 
nai.) 

— Désigné, prédestiné : 

Devant que l'homme eust pesché, desja 
il estoit ordonné a travailler, car cela est 
contre nature que nous soyons oisifs. 
(Calv., Serm. s. le Deuter.., p. 389% éd. 

— Introduit : 

Pour ces lettres emplir et enterigner 
sanz plet ordvené et sanz innovation de 
cause. (1316, S. Evroult, Arch. Orne.) 

— Naturel : 

Le daulphin qui s'efforçoit plus que sa 
force ordonnée ne peut porter. (Perceforest, 
I, f° 141, éd. 1528.) 

— Solennel, selon le cérémonial : 

Il célébreront messe ordenee de Nostre 
Dame. Messe ordenee de requiem. {Cart. de 
N.-D. de Beaug., f° 22 v°, Arch. Loiret.) 



celui qui est ordonné 



— S. m. 
prêtre : 

Li proveire e li ordené 
En som un tertre sunt monté, 
Por Deu preîer, e por orer 
Et por la bjitaille esgardor. 

(Wace, Mou, 3» p., 7967, Aodresen.) 

Eldiidu li bons ordenes 
Parla avant comme seues. 

(Id., Brut, 8137, Ler. de Lincy.) 

Si qu'il i ot un grand coveut 
Que d'ordenez, que d'autre gent. 
(Du Fils au SeneschaL 925, ap. Méon, Nouv. Bec. 
11,360.) . r . 

ordoivivemeivt, voir Ordoneement. 

ordoue, fém., voir Orûo;:s. 

ordounïver, voir Ordoner. 

ordous, ordeux, adj., sale, mal- 
propre, ignoble, infâme, en parlant de 
choses : 

Vie ûrdouse et dissolue. 

{Met, d'Ov. t Vat. Chr. 1686, f» 44 v'.) 

Et, 'vrayement, j'ny intention. 
De laisser cette orâeuse nie. 
{Moralité de Charité t Ane. Th. franc., III, 401.) 

Les pouls, 

Les loup3, 

Les clouz, 
Te puissent ronger sous la cotte 

Trestous 

Tes trouz 

Ordouz, 
Les cuisses, le ventre et la motte. 
(Cl. Marot, Epigr., A. Linote, p. 413, éd. 1596. 
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— En parlant de personnes, au 
propre et au figuré : 

Et comment, garçon ordoux, as tu esté 
si hardy, que sur la deffense que je leur 
avoye faicte, tu leur as consenty a che- 
vaucher, et as esté en leur compaignye? 
(Froiss., Chron., vol. Il, ch. 76, f 99 v% éd. 
Verard-) 

...Les vilains ordoux 
Qu'ils sont. 
(Ad. desApost., vol. II, f" 61*, éd. 1537.) 

Me batrez tous, vilain ordûuxl 
{Moralité de Charité, Ane. Th, fr M III, 353,) 

Dedans Rouen varletz sont appelez, 
Et a Pari» nommez clercz de taverne, 
Clercz d'yvrongnise, ordoux et verolez, 
Qui ont la chair toute puante et terne. 
(àrtus Désiré, Les grans abus et barbouiileries 
des Taverniers et Tavernieres, gui meslent et 
brouillent le vin, dan» Afonol. d'un Clerc de 
Taverne, Poe*, fi. des iv et in* s., XI, 45.) 

— En particulier, le diable : 

Et OrdouSy li keus, ne s'alente 
Des tisons (de l'enfer) ades atisier. 
(Rekclus de Moiuens, Miserere, ccixvt, 8, Vain Ha- 
mei.) 

— Fém. et subst., ordouse, ordoue, 
ourdoue, salope : 

Sy dis je, vieille ordouse, je n'ay cure de 
toy. (Deguillev., Pèlerin, de la vie hum., Ars. 
2323, i° 116 v*>.) 

Si le mary fut honteux et marry, estant 
trouvé par une si honneste femme avec 
une telle ordouse, ce n'estoît pas sans 
grande occasion. (Marc d'Angoul-, tieptam., 
XXXVII, Jacob.) 

Sordida, sordidula. Madame Vourdoue. 
(Trium Ling, Dict., 1601.) 

Une ordoue souillonne. (Ib.) 

ordre, s. m., sacrement de Tordre : 

Ordres nen ont (les prêtres de Mahum) ne 

[en lur chiefs corunes. 

(RoL, 3639, Mùller.) 

— Sacrements en général, sacrement 
du mariage, en particulier : 

Sor totes autres ordres doit on mult honorer 
V ordre de mariage, et amer et garder. 

(Rltbb., de la Vie dou monde, I, 243, Jub.) 

Perrotin de Solier ..* estant plevy en 
fiance a une jeune fille ... et cuidant icelle 
espouser et recevoir Vordre du mariage, 
(1441, Arch. JJ 176, pièce 98.) 

— Position : 

Apres aprent ke gousteras : 
Chou ke plus preit trover p orras, 
K'a ton ordre et au tans afiere. 
(Rekclus de Moiuems, Miserere, st. cilii, 1, Tan 
HameL) 

— Moyen : 

Il savoit bien que de les baillier a ses 
voisins, il n'y avoit ordre: d'autant que le 
faict de sa maison estoit congneu, (Des 
Per., Nouv. recréât., Des trois sœurs, f 20 
i-, éd. 1544.) 

Et puis d'user des finesses que Beaufort 
avoit autresfois faites, il n'y. avoit ordre. 
(Id., ib., De l'enfant de Paris, f 69 r*.) 

J'estois en trop haute mer, il n'y avoit pas 
ordre de reprendre terre si promptement. 
(D'Urfé, Astrée, I, 8.) 



ordreemeivt, -manl, -maint } adv. T 
avec ordre : 

Et font lor eschiele bien et ordreemenU 
{Voy. de Marc Pol, c. ucxrx, Roux.) 

Messere Nicolau et meser Mafeu lui dis- 
trent toute la vérité de chascun por soi 
bien et ordreemant et sajemant. (là., c. vu.) 

Or vos avon conté de ceste roiames 
tout le fait ordreemaint. (là. c. clxxxiv.) 

ordreer, v, a., ordonner, arranger: 

Cest palais estoit tute de cannes, et si 
l'avoit fet si ordreé le grant Kaan qu'il le 
fasoit lever quant unques il voloit. (Voy. de 
Marc Pol, c. utxv, Roux-) 

Et le a si ordreé que il le puet fer et def- 
fer a sa volunté. (Ib.) 

ordrenance, voir Ordonance. 

ordreneemeivt, voir Ordoneement. 

OKDRENEMENT, VOir OrDONEMENT. 

ordreiver, voir Ordoner. 

ORDREIVERESSE, VOÎr ORDONEOR. 

ORDnis y -iz } -ix y s. f., vase à renfer- 
mer le vin : 

Le roi de Ghippre nous envoya a tous les 
pèlerins ensemble de présent cent pièces 
de poulailles, vint moutons, deux beufz, 
quatre ordriû: plaines de très bon vin ver- 
meil. (D'Anglure, S. Vuyag. de Jherus,, 301, 
A. T.) 

Quatre ordriz. (Id., ib., ap. Mas-Latrie, 
Hût. de Chypre, II, 431.) 

ORDROIYER, VOÏr ORDONER. 

ordun, voir Ordon. 

1. ordure, s. f., mauvais air : 

La soif, la chaleur et Yordure 

Y ocist mainte créature. 

(G. Guïart, Boy. lign., Richel. 5698, f* 351.) 

— Action deshonnète : 

C'est vil chose et honteuse, pour les or- 
dures et pour les perilzqui y pevent avenir, 
(E. Boil., Liv. des mest., 1« p., lxxiii, 4, var., 
Lespinasse et Bonnardot.) 

— Femme de mauvaise vie : 

Icellui Dollebel lui dist quil avoit espousè 
une ordure et qu'il estoit coux. (1408, Arch. 
JJ 163, pièce 79.) 

Se dit encore aujourd'hui en ce der- 
nier sens. 

2. ordure, ort., ourd., ourL, s. f., ac- 
tion d'ourdir, de tisser : 

Pour ce que lors appert mieux la maie 
tixure et orture des draps, (1380, Ord., VI, 
473.) 

Tisture et orture des draps. (1384, Ord., 
VII, 758.) 

— Longueur de la chaîne d'une étoffe : 

Il est ordené que nul ne doit mettre fil 
en ourture de braiel, qu'il ne soit de fil 
retuers, et que nul ne face treme en braiel 
en mains de .n. filz. (Est. Boil., Liv, des 



mest., I e p., xxxix, 9, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Que nuls puis que aura acheté ledit mes- 
tier, et sera soufusant, si corne desus est 
dit, ne pourra ne ne devra ouvrer ou dit 
mestier de quele euvre que ce soit, de soye 
canete, se ce n'est en meneure, car ourture 
de canete est fausse, se ce n'est en draps 
a deus ourtures, a quoy tele ourture ap- 
partient. (Id., ib., I e p., xl, 4.) 

Que il aient (les draps) .xxxu. aunes 
torture et d'escru et .xxvn. aunes de paré. 
(1342, Qrden, de la drap., Reg. des Stat., 
p. 63, Arch. mun. Abbeville.) 

Les draps dessus aront quarante aunes 
(Vourdure, et quatorze quartiers tissans 
sur l'extile, trois ros dessoubz et trois ros 
deseure. (xv* s-, Bande la draperie, art, 53, 
Arch. mun. Douai.) 

— Fig,, point de départ : 

Or vaurrai revenir a me première ourture 
De* messages au pape et de leur aventure. 
(Ad. de l« Haixe, du Mot de Sexile, 317, Cousse- 
maker, p. 292.) 

1. ore, hore, oire, ère, adv., main- 
tenant : 

Tant mar i fustes, sire Garni biaus fix, 
Que dira ore ta mère la gentis ? 

{Les Lok., ma. Berne 113, f* 49*.) 

E vos d'ice, dan Gace, qu'en direiz ère ? 

{Ger. de Bossill., p. 309, Michel.) 

Ahi ! raaufez ! quar aqueur hore, 
Et si me di. . . 

(G. de Coinci, Mir. t me. Soissona, i" 9°.) ., 

Lues c'ot menti et Auberons le set, 
Ore a perdue de lui les amistes. 

{Muon de Bordeaux, 5431, A, P.) 

Et cis escris est aussi corne arrière bans 
de tos ceus que je vos ai envoies dusqu'a 
ore. (Rich. de Fournival, Bestiaire d'amour, 
p. 3, Hippeau.) 

Quanques ele i a acquis dusques a ore* 
(1266. Cartul. d'Ourscamp, V 151 d , Arch. 
Oise.) 

Et entent tout li consaus k'il soit ensi de 
tous iretages ki ont esté Yendut juskes a 
ore. (Liv. des bans et ordonnances de Tour- 
nai, commencé vers i^7S, ms. Tournai 215, 
P 19 r°.) 

Et de ci jusques au temps d'ors n'avons 
mie souffert la mort. (La Passion, ms. 
Dijon 298, f° 182 b .) 

.t. seijant Dieu plein de bonté 
Qui est en .i. moustier encore 
En ceste cité au jour d'ore, 
(DiaU de S. Grég., ms. Evreux, f» 104*.) 

Mère, ne doute pas encore, 

Je ne mourrey pas quant a ore, 

(Id., ib. t f 104'.) 

Mais aye bien en ta mémoire 
Ce que je t'ay dit jusqu'à oire. 

(Fontaine des Amoureux, ap. Bord.) 

— De ore mais, désormais: 

Je me cuidoie tenir 
De ore mais de chanter. 
(Chans., ms. Montp. H 196, f» 277 V.) 

— D'ore mais en avant, désormais ; 

Sanz ce gue il puisse d'oremes en avant 
celé dite vigne donner ne vendre. (Ch. de 
4476, Fontevr., anc. lit, Arch. M.-et-Loîre.) 
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— Des oremaiSy dans le même sens : 

Jehan ne pooit desoremeiz rien deman- 
der. (1315, Arch. JJ 52, P 50 v\) 

— Uore en la, dorénavant : 

Et ai prohiba que d'ore en la statue ne 
fust posée a aucun homme vivant. (De la 
Boutiere, Suétone, p. 197, éd. 1569.) 

— D'ore cy après, dorénavant : 

J'espere, les dites deux villes remises en 
voz mains, y mettrez tel et si bon ordre 
et aux autres places et villes par vous 
conquises, ou'ilz ne vous feront plus telles 
finesses qu'ilz vous ont fait, et vouldroit 
mieulx en faire beaux villaiges que d'ore 
cy après en (eussiez a recommancer. (Cor' 
resp. de l'emp, Maximilien 4 tT et de Marg. 
d'Autr., t. I, p. 189, Soc. de TH. de Fr.) ' 

— Ore ... ore, tantôt ... tantôt: 

Rossignol amoureux, qui dans cette ramee 
Ore haut, ore bas, atrempant tôû chanter... 
(Baip, Poês. chois., p. 122, Beeq de Fouquières.) 

Suisse rom., Bagnard, or a, à présent. 
Lyonn. et Forés., ore, iore, iaore, à 
présent, maintenant, tantôt, aujour- 
d'hui. Forés., tout ore, toutœure, ton- 
theroUj Lyonn., toîoure, Bress., totore, 
tout à l'heure, tout de suite, à l'instant. 

2. ore, oure, ure, s. f., vent: 

Boue ore ot, la mer passai. 
(Wace, Conception, Brit. Mua. Add. 15606, f* 37 b .) 

L'or*? douce rente souef. 

{Bem,, Troie, ms. flapies, f ù 6'.) 

Le vent failli, Vore cessa. 

(Eneas, ms. Mootp. H 251, f» 149*.) 

Hé, ore dolce, qui de France venes. 
{Lé Charroi de Nismes, Rtch«l. 1448, f« 96.) 

Et quant la douce ore vente 
Qui vient de cel doux pais 
Ou cil est qui m'atalente, 
Volentiers i tor mon vis. 
(La Dame du Fael, 39, Meyer, Rec. t p. 369.) 

Moult par eurent bon vent et Voure fu serrie. 

(Destr. de Home, 316, Groeber.) Ms., vire. 

Lire ici les exemples placés à tort sous 
la forme Aure, t. I, p, 501 b . 
Lyonn., Forez, aura, or a, vent. 

3. ore, s, f., rivage: 

De l'ardor dou soleil fu toute Yore esprîse. 
(Rom. d'Alex., 9, Meyer, Bomania, XI, p. 228.) 

4. ore, voir Heure. 

5. ore, voir Oire, 

1. onÉ r ed, -et, -ei, orré > s. m., vent : 

Ansi volent quarrel comme foudre et ores. 

(Mainet, p. 32, G. Paris.) 

Kar dune sunt tempestez, 
Pluies e mal orez, 

(P. de Thaun, Çumpoz, 1445, Mail.) 

Kar en ceste cuutree 
Avum nus bel oret. 

(Id., ib. f Î634.) 

E si saches certement, Rous, 
Qu'us Aogleis curras dreitemetit 
Od dteit oré e od bon vent. 

(Bkm., D. de Norm., II, 1038, Michel.) 



Bon oret a et suef vent. 

(Hame, Lui de Gugemer, 196, Roq.) 

Bon oré eurent e suef vent 

(Id., Lai de Milun, 508.) 

Del havene sont desancré, 
Car ils eurent ben orrê. 

(Lai d'Maoetok, 105, Michel.) 

Buens est Vore» et droit H vens, 

(Parton., 6311, Crapelet.) 

Orent bon vent et bon orei. (Mén. de 
Reims, 93, Wailly.) 

Car la matinée d'esté 
Estoit douce et de qoi oré. 
'H. d'ANDELi, Lai d'Arùtote, var., Héron, p. 65.) 

Bon oré orent et bon vent, 

Si bien lor vint la cose a point 

En haute mer se sont empoint, 

(Gilles de Chin., 2108, Raiff.) 

Si orré nel desturbe u vent. (Lois de la 
cité de Lond.^ Bnt. Mus. add. 14252.) 

— Bon vent, temps favorable à la na- 
vigation : 

Quant il ot Oré et bon vent, 
La mer passa tôt sulveraent, 

(Wace, Brut, 2749, Ler. de Liacy.) 

Puis movront tuic communément 
Des qu'il auront oré et vent. 

(Be?!., Troie, ms. Montp., f» 3v) 

Passent par devant Normendie, 
Siglent joius e lie meut, 
Car oret unt a lur talent. 

(Tristan, III, p. 67, Michel.) 

En ses nelf est entrez, oret ad e bon vent. 

(Harn, 5032, Michel.) 

— Temps favorable, en parlant d'un 
voyage par terre: 

Tant chevauchent les roys par bel et par oré 
Qu'a une Penthecoste de grant solennité 
Viûdrent a Saint Dénis. 

(Le Lieuvre du roy Charlemaine, ap. Michel, Char- 
lemagne, prél., p. lxv.) 

— Orage, tempête, pluie d'orage: 

Sis acuillit e tempeste e orez, 

(Mol, 689, Mûller.) Mi,, ored. 

Pur querre al fer e al acer, 
Od forz orez e od temper, 
Par mer orrible e tenebrose, 
Terre asazee e plentivose- 

(Ben., D. de Norm., i, 559, Michel.) 

Ne me départi de ces guez 

Por vent, por pluie ne por orez. 

(Perceval t ms. Montp., H 247, f> 167 b .) 

Et vait enai bruîant comme foudre et oré. 

(Fierabras, 4124, A. P.) 

Li ores chiet arieres, lî nois et li gresîs. 

(Chans. d'Antioche, IV, v. 558, P. Paria.) 

1/ores qui n'ert pas aeoisies, 

Lor Est grant mal et grant contraire. 

(Atreper., Riehal. Î168, f° 19*,) 

Une tempeste commence et uns orée. 

(Huon de Bord., 3269, A. P.) 

Tant nous mena li veos et li ores 
Sous ceste tour, la nous ust aancrer, 

(Ib. t 4848.) 

Li ores de la mer s'abesse. 

(Blancandin, Richel. 375, f* Î61 b .) 



Par le bois leva un oré 

De pluie, d'espars, de tonnoirre, 

Qu'en fuiant prist chascun son oirre. 

(De la Royne qui oeùt son senesch., 80, ap. Méou, 
Nouv. Mec, II, 258.) 

La tierce flour e8t seiguorie 
Que li hom a pour sa lignie, 
Doat est servis et honnores ; 
Mais quant vient uns petis ores 
De mort ou d'aucune aventure, 
La flour en sa bîauté poi dure, 
(Moralit. sur six vers, 4p. Jub., Nowu Bec, II, 299.) 

Por ceu que il estoient damagiez par 
fortune de tens, par pluie, ou par oré. (Liv. 
des jurés de S. Ouen, f° 119 r% Arch. S. Inf.) 

2. oré, uret, s. m., bord : 

Quant la lune esguardcz, 
Qu'en li aen at luur 
Ne nule resplendur. 
Ne mais que en Vuret 
Va tut sul petitet. 

(Ph. de Thaun, Cumpoz, 1^90, Mail.) 

— Bordure, frange: 

Ne ferai or pas mancion 
De sa robe et de son oré- 
(Rase, Richel, 1573, f* Î9«-, Méoa, v. 3442.) 

Une dame ki d'un oré 
Ot son chief couvert. 

(Chev. as .h. esv., 7569, Foerster.) 

3. oré, oiré, adj., d'or, doré: 

L'escut li fraiiit desuz Y orée bucle. 

(Roi, 1283, Mùller.) 

Porte oiree. (Villeh., ap. Du Cange, Obs. 
surl'hist. de Villeh., H, CEUX.)* 

As portes orées. (Cont. de G. de Tyr, c. v, 
var., Guizot.) 

Les fauconniers choisissent le lanier 
ayant grosse teste, les pieds bleuz et orez. 
(Belon, Hist. des oyseaux, p. 123, éd. 1555.) 

ored, voir Oré. 

oredroit, voir Or endroit. 

1. orée, euree, heuree, auree, oerree, 

ouree, s. f., bord, lisière : 

Met le poing, de quoy tu le tiens, près 
de Voerree du bachin, et s'il veut saillir 
Vouree, ou dedens l'eaue, si le laisse aler. 
(Modus, V 118, ap. Ste-Pab) 

D'aymer je m'y veuli entremectre, 
Puysque je l'ay ouy chanter 
A Vouree du boys l'alouete. 
(Marchebeou, p. 21, ap. Ler, de Lincy et Miche], 
Farces, Moralit. et Serm,joyetur n t. IV.) 

Lesquelz Angloiz se desmarcherent pour 
prendre place en Voree d'un bois empres 
un village. (J. Chartier, Chron. de CharL VU, 
en. 44, Bibl. Elz.) 

Lez Vauree d'ung bois. (Perceforest, vol- VI, 
ch. 51, éd. *528.) 

Toute la masse de ceste montagne (Ida), 
arrive jusques a l'une et l'autre orée de la 
mer. (Belon, Singularité?, I, 16, éd. 1553.) 

Eutrapel alors reculant un pas, jettant 
Voree dé sa cappe sur son espaule,... répli- 
qua. (N. DuFail, Contes d' Eutrapel, f° 5 v% 
éd. 1585.) 

Chambre accommodée de Voree d'un lit. 
(Id., ib., f° 95 v°.) 
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Depuis l'epie au pass.-ige 
Tant que la trouvai filant 
A Voree du bocage, 
Près de son troupeau beslant. 

(J. Gohorrt, Chant rustique.) 

En coustoyant Voree de la Sicile. (Àmyot, 
Diod., XIII, 2, éd. 1554.) 

Les arbres fruitiers estoient tous au 
dedans, vers le centre du jardin, comme 
pour estre mieux gardes, et les stériles 
estoient aux orées tout alentour comme une 
closture faite tout expressément. (In., 
Daphn. et Chloé, 1. IV, éd. 1559.) 

Commençant des Veuree du [dict estang. 
(1579, Arch. St Hil. Bourg., n° 1465.) 

S'aller perdre dans les bois et forets et 
la sanstesmoingsse vouloir battre, laissans 
leurs grandeurs aux orées. (Brant., D'aucuns, 
duels, 2 e dise, p. 778, Buchon.) 

Comme dict un jour a son fils le père de 
Themistocle, le pourmemant le long d'un 
port et des orées de la mer. (Id., Grands 
Çapit. estrang., I, vi, Bibl. elz.) 

Les François, Allemands et Saxons pillè- 
rent quarante villes assises sur Voree du 
Rhin. (Pasq., Rech., I, vu.) 

Sur Voree de la mer. (Id., ib., II, 14.) 

Embellit le port de la Tournelle Saint 
Bernard d'un quai, afin que Voree de la 
rivière de Seine fut de toute part semblable. 
(Id., Lett., VII, 10.) 

N'avez vous point pris garde a ce vent 
doux et subtil, qui ne manque jamais de 
respirer à Voree des bois ? (Cyrano, Hist. 
corn, des Etats et Empires du Soleil.) 

Champ tenant d'une heurée. (1634, Ayron, 
Arch. Vienne.) 

— Fig., abord : 

Voree de l'hiver. (Pasq., Lett., V, 12.) 

— Voree de, sur le bord, le long de : 

L'arbre planté Voree d'un rivage. 
(Cl. Mar., Serm. du bon Past, p. 531, éd. 1&96.) 

Saultans avec leurs bourdons comme 
font les micquelotz, se mirent en franchise 
l'orée des dentz. (Ràbel., Garg., ch. xxxvai, 
éd. 1542.) 

Les retenent avecques soy Corée de la 
haye. (Id., té., ch. xliiii.) 

Les porteguidons... avoient mys leurs 
guidons... toree des murs. (Id., ib,, ch, 

XXVII.) 

Ce mot, enregistré par Richelet 

comme vieilli^ a été repris à la fin du 

xvni e siècle : 

Cependant, à Vorée des bois, on voit 
déjà fleurir les primevères, les violettes et 
les marguerittes. (Bern. de S. P., Etud, de 
la Nat, V.) 

Puis sur les fauves montagnes de l'A- 
bruzze, nous irons surprendre l'aube à 
Vorée des forêts de mélèzes. ( Latouche, Un 
Mirage.) 

Nous débarquâmes à Vorée d'une forme 
circulaire. (Chateaub., Voyage en Amé- 
rique*) 

J'ai trouvé d'abord un vivier d'eau sta- 
gnante, à Vorée duquel s'écoulait rapide- 
ment un ruisseau. (Id., Mém. d'Outre- 
Tombe, 10* vol.) 

Rouchi, orée; Poitou, Vienne, eurée; 



Vendée, Fontenay, urée; Saintonge, 
urée, eurée, bord. Environs de Rennes, 
orée, ourée, morceau de pain ou de 
champ. 

2. orée, horee, s. f., vent: 

Cil sïglerent vers orient, 
Kar orée orent e bon vent. 

(Ben., D. de Norm., II, 48804, Michel.) 

— Pluie d'orage, forte pluie qui ne 
dure pas longtemps, et quelquefois tem- 
pête : 

Horee, id est pluyiœ tempus horarium, 
ab horata quod et undee et guilee dicitur, 
ab undala. (Sylv., in Ling Gall. Isagoge, 
p. 59, éd. 1531.) 

Horee, a great shower of rain. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Nimbus, une horee. (Fed. Morel, Dictio- 
nariolum, éd. 1633.) 

Pic, orée, ourée, eurée, Hte-Norm., 

vallée d'Yères et Mayenne, harée, 

averse, orage. 

oregmoiv, s. m.? 

Toute matière esmeue par tousse qui 
n'a point de yssue, de vertu est foible, 
c'est signe mortel : car elle estoulTe et fait 
venir oregmon. (B. de Gord., Pratiq., IV, 4, 
éd. 1495.) 

orei, voir Oré. 

1, OREILLE, S. f.? 

Payé a Gelliart Ploucq de Roy, fevre, 
pour son sallaire d'avoir fait deux oreilles 
a couller et mettre aus dittes fenistres. 
(20 avril Uli,Tutelle de Colinet, Arch. Tour- 
nai.) 

2. oreille, voir Oraille. 

oreillee, s. f., oreiller: 

Dressèrent Gadifïer en son lict et l'ap- 
puyèrent d'oreillees. (Perceforest, I, f° 50, 
éd. 1528.) 

oreillere, oreliere, s, f M oreiller: 

Une oreliere. (1573, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss. ms., BibL Amiens.) 

— Trou, ouverture : 

Et doit avoir l'œil aux bestes, et re- 
garder par oreilleres qui sont faictes 
comme en ung cheval a perdris. (Mod. et 
Rac, f° 44 v°, ap. Ste-Pal.) 

1. oreillet, orillet, s. m., oreiller: 

h'orillet crolle et cil c'est estormis. 

{Gir. de Metz, p. 532, var., Stengel.) 

Deux oreiltez de velours, pour s'asseoir.. 
(Des Accords, Escr. Dijon., p. 33, éd. 1648.) 

Ung lict et ung grand oreillet. (1625, 
ïnv. de Racinot des Bordes, Arch. Meurthe.) 

— Partie du heaume qui couvrait 
l'oreille : 

Oreillet, m. Orejon. (Oudin, 1660.) 

oreillete, orillete, -ette } -ecte, aur. } 
orailele, aurelhete, s. f., petite oreille: 

Petites oreUletcs, maigre chief, ample nés. 

{Fierabras, 4HÏ, A. P.) 



Ses deux jolives oreiiietes, 
Petites comme deux feuilletés. 

[Salut d'amour, Richel. 837, f* 204*.) 

Ilec auricula, orailete. (Gloss* de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Orillettes et pastes norrois. (Ménagier, 
II, 96, Biblioph, fr.) 

Aux oreïllete.z je porte perlez. (Jacq. 
Locher, la Nef des fols, f 116 r°.) 

— Pendant d'oreilles : 

Et ma toquade a la politc. 
Mes oreillettes a la mode. 

(Myst. de la Pass., t° 70% impr. Instit.) 

Deux paires d'aurelhetes. (13 juill. 1529), 
Arch. Gir., Nqt., Brunet, 67-6.) 

Messirc Jan, confesseur de fillettes, 
Confessoit Janne assez lielle et jolie, 
Qui, pour avoir de belle» oreillettes, 
Avec un moine avoit fait la folie. 

(Cl. Marot, Epigr., cclvh, t. III, éd. 1731.) 

Est il licite d'avoir des aureillettes, d'avoir 
de telles coiffes, d'avoir des doreures, ceci 
et cela? (Calv., Serm. sur les Ep. à Tim., 
p, 100, éd. 1563.) 

Destachez les oreillettes d'or qui sont 
aux oreilles de vos femmes. {Bible, Exode, 
XXXII, 2, éd. 1563.) 

— Partie de la coiffure couvrant les 

oreilles : 

Pour demye aulne satin cramoisy livré 
audit tailleur pour faire deux paires d'oril- 
lectes pour servir a la dicte dame. (1492, 
Àrgenter. de la Reine, Arch. K K.) 

Des aureillettes de satin cramoysi. (Rab., 
Gargantua, ch. xm, éd. 1542.) 

oreilleul, orilluel, orlieu, s. m., 

oreiller: 

La vint tout droit ou gîsoit Rigaudins, 
L'orilluel crolle, et cil c'est estormis. 

(Girb. de Metz, p. 532, Stengel.) 

A Broucquet pour .i. orlieu, .h. s, .v. d. 
(14 février 1473, Compte de la tutelle de 
Masset Belchouwelz, Arch. Tournai.) 

oreilleur, orill. y adj., auriculaire : 

Entre le petit doi et cil d'après dit oril- 
leur. (H. de Mondevillë, Richel. 2030, f°23 b .) 

— S. m., celui qui écoute : 

Oreilleur, a hearkner, or listener. (Cotgr., 
1611.) 

Auscultator , qui escoute , escouteur , 
oreilleur. (Fed. Morel, Dictionariolum , éd. 
1633.) 

oreillié, oreille, aureillê, adj., qui 
a des oreilles, qui prête l'oreille, at- 
tentif: 

Une cuvelle oreillie a laver les escuelles, 
(Compte de 1493, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Ainsi le grand Thracien 
De son lue musicien 
Tiroit les pieres oyantes, 
Les fleuves esmerveiUez, 
Et des chesnes oreillez 
Les testes en bas ployantes . 
(Joach. du Bellay, Ode pastorale, f* 149 t*, éd, 1573.) 
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Puis que mon chaut oui par monts et par vallées, 
À peu rendre soubs lui les forçats oreilleeê : 
Et qu'au jeu de ma lyre y mariant ma voix, 
J'ai fait suivre après moi les rochers et les bois... 
(P. de Brach, Poem., f° 210 r», éd. 1576.) 

Alors, forests, vos testes oreiïïeeê 
Estoient toujours a mes chants éveillées. 

(G. Durant, Ode, I, xxxm, éd, 1594.) 

Attirer après soy les roches oreUlees. 

(Cl. de Morenhe, Poés. t p. 161, Duhamel.) 

Il ne se trouvèrent point en Arcadie 
d'asnes plus magnifiquement oreillez que 
nous serions. (Tahureau, DiaL, p. 122, ap. 
Ste-Pal.) 

Ni mes cris entendus des forests auretllees. 

(Passerai-, Oeuv.,p. 140, éd. 1606.) 

Orphé, ce diront ils, peut animer les arbres 
De sa doulce chanson, et atirer les arbres 
Aureillez après luy. 

(Id., ib„ p. 101.) 

La il est temps les lacs et pièges tendre 
Pour les oiseaux et cerfs timides prendre, 
Et a chasser aux lièvres oreillez, 

(Le Blanc, Georgiques, f* 44 v°, éd. 1608.) 

oreilliee, ôrilliee, orellie, orillie, 
s. f., coup sur l'oreille : 

De son puing li donna une telle orelUe 
Et l'assena si fort assez près de I'oye, 
Que vivant l'ubaty. 

(Chev. au cygne, 1423, Reiff.) 

— Perce-oreilles, petit insecte : 

Escorpions desoz essele, 
Serpenz amorsez a mamele, 
Orilliee près de cervel. 

(Parton., Richel. 191S2, f» 164.) 

Neis puces et oriîllees, 

S'eles s'ierent antortillees, 

En dormant, dedanz leur oreilles, 

Les greveroient a merveilles. 

(Rose t Richel. 1573, f° i47 d .) 

Neis puces et oreilliees, 

(7i.,ms. Cûreini, f» i 1S<*_) 

Neis puces et ortllies. 

(76., 18041, Méon.) 

Uns povres yers, yraingne, ou orillie 
Le fait mourir. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 253 e .) 

1. oreillier, oreiller, orellier } oureil* 
lier, orillçr, oroiller } verbe. 

— Neutr., tendre, prêter l'oreille, 
chercher à entendre, faire attention, 
écouter, s'appliquer : 

Par la forest vet et oreille 
Tant que aventure vient 
Que il en l'abaie vient. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f» 10ô d .) 

Entor vet, orelle et escoute. 

(La Charrette, Yat. Chr. 1725, f» 30 d .) 

Ysengrins l'ot, si se regarde ; 
Basse la teste, si orelle. 

(Renart, Suppl., p. 116, ChabaUIe.) 

Ensi escoute, ensi oroiïle. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 200».) 

Le seignor a essaucié les dessir des 
povres et a oreillié. (Psaut.. Richel. 1761, 
f 13 v°.) 

Bêlement oreille et escoute* 
(Des Tresces, Montaiylon et Raynaud, Fabl., IV, 70.) 
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Àdone a pris les clés, Puis va desTeroullîer/ 
Et Flordespine va après pour oreillier. 

(Gaufrey, 1731, A. P.) 

Lors s'est rassouagié, quant ploré ot itant, 
Et ala par la chartre durement oreillant. 

(Doon de Afaience, 5421, A. P.) 

Et quant Do l'a oi si prent a ôureillier 
Et les iei a ouvrir et la teste a hauchier. 

{Ib., 9761.) 
Quant i'oreiUe, 
Je sens la fin approuchier 
Du monde, qui ne m'a chier. 

(K. Deschamps, Poés., II, 182, A. T.) 

Quand le bon homme a bien orillè et 
escoute il fait semblant de ariver a sa 
maison. (Quinze joy es de mar., vu, Bibl. elz.) 

Veiller, oreiller, taire, ouyr, 
Estre prompt, prest, prudent et saige, 
Cela faict des dames jouyr 
Ung noble et vertueux couraîge. 
(Coquiu.., Blason des Dames, II, 180, Bibl. elz.) 

Veiller,, oreiller, escouter 
. S'il congnoistra mousches en laict. 
(Id., Droits nouv,, l r ' part., De presumptiombus, I, 
112, Bibl. eiz.). 

Marchandise 
Il va. 
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Il vient. 



Mestiea 

Marchandée 
Il oreille. 



Mbstirr 

Il escoute. 
(Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., III, 257.) 

Si fut pour ceste reconciliation préparé 
un grand festin auquel le barbier de Csesar, 
qui estoit l'un de ses esclaves, la plus 
craintifve personne du monde, ne laissant 
rien a fureter, rechercher et oreiller, pour 
ceste deffiance naturelle qu'il avoit, descou- 
vrit que Pothinus et Achillas dressoyent 
une embusche a son maistre pour le tuer, 
(Amyot, Vies, J. Caes., éd. 1567.) 

— Act., écouter : 

Et si escouta «t oreille 
Se il oist venir nului. 

(Percevai, ma. Montp, II 249, f° 229°.) 

Renart comence a oreiller 

S'il oroit riens qui li desplese. 

(Ren., Br. xm, 1402, Martin.) 

Qui bien escoute et bien orelle 
Ce que tu diz en l'évangile. 

(G, de Coinci, Mir., ms. Brux., f" 27».) 

Et moult oreillent et espiejVJt 
Quant verront le leu de vengier t 

(Parlon., Richel. 19152, f» 133'.) 

Li amers va au bois, souz le buisson se boute • 
Se il oist la vois moult oreille et escoute. 
(Le Dit de Merlin Mellot, ap. Jub., JYouv. Rec, I, 
131.) 

Quant li rois vit que seus estoit 
Et que d'anuitier se hastoit, 
Par le bois s'en ala huchant, 
Et ses compeignons oreillant. 
(De la Royne qui ocist son senesch,, 91, ap, Méon, 
Nouv. Rec, II, 259.) 

Mais escoute et oreille se on le pendera, 

(B. de Seb>, V, 575, Bocca.) 

Les Orlenois sont a l'esquart, 
Tous les jours, a vous escouter, 
Oreillant comme le regnart 
Sy verront riens de tous coustez. 
(Mist. du siège d'Orléans, 1277, Guessard.) 
Lors se tappy et Brilla le cor des bracon- 



niers. (II. Baude, Eloge de Charl. Vïl y 
préamb,, ap. J. Ghartier, Chron. de Çh. VIL 
III, 127, Bibl. elz.) 

Orphé qui oreilla les bois 
Au son de sa lyre ancienne. 

(Gara., Trcade, II, éd. 1578.) 

2. oreillier, v. a., essoriller : 

Item nous, Gieffroy (de Charni) et no3 
successeurs ne pourrons faire aucune exé- 
cution de corps de homme, de femme ou 
autre, ne aussi bannir, ou oreiller, ou mu- 
tiler. (1343, Arch. JJ 79, pièce 59.) 

3. oreillier, aurelier, adj., auricu- 
laire : 

Le quint (doigt) est appelle oreillier pour 
ce que nous en nettoyons nos oreilles. 
(Corbichon, Propriété des choses, Richel, 
22533, f» 6i d .) Àurelier (éd. 1485, V, 29). 

oreillon, -illon, s, m., coup sur 
l'oreille : 

Hauce le poing, qu'il ot quarré en som 
Amboyn donne .i, si grant orillon 
Tout estordi l'abat les .i. buisson. 

(Gaydon, 8093, A. P.) 
Mais sy ne parle maintenant 
Je li donrray tel oreillùn 
Qu'il y aura du vermeillon. 
(Pass. Nostn-Seigneur, Jub., My&t., II, 202.) 
— ? 

Ung manteau tforillions de marte du 
pays. (1521, Jnv. de Franchois de Meleun, 
evesque de Therouenne, Soc. des antiq. de 
Mormie, 102* liv., 1877.) 

Sept mantheaux, d'orillon de martres. 
(1548, Exécut. Testam. de Jehanne de Herme, 
v" Thierry Damere.peletier, Arch. Tournai.) 

oreiivz, voir Ohaws. 

1. orel, s. m. (rime), vent : 

Ne doutent mais orel, 
Noif ne grésil ne plueve. 

(De S. Jehan, Richel, 2039, f ù 29 d .) 

2. orel, s. m. } pendant d'oreilles? 

Ja por bel chapeau d'or, por orel f por crespine, 
Ne por guimple de soie atachie a Tespingne. 

(C hostie Musart, Richel. 19152, P iOB*.) 

ORELIERE, VOir QftEILLERE. 

orellie, voir Oreilliee. 

orement, -ant, our. } s. m., désir, sou- 
hait: 

Cil H douna trois curemenz, t t 
Einsi furent bien lungement 
Que ils ne firent nul orement* . . 
Deux oremanz unt ja perduz 
Que nus n'en est a bien venuz. 

(Marie, Ysopet, XXIV, Roq.) 

Cil li donna ,m. oremenz 

Por ce que nel monstrast as genz. 

(Id., ib. t Richel. 19152, fl> 18'.) 

Cil avoit fait son oremenl. 

(Chev. as ai. esp,, UÛ4, Foerster.) 

orendret, voir Ohbndroit. 

oreivdroit, horendroit) orrandroit, 
ar endroit, arandroit, orendret, adv., 
maintenant, présentement, désormais : 

Ou pren t'espee, orendroit ci m'ocis. 

(R. de Cambrai, 5196, A. T.) 
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Ke li prophète parost arandroit de luy. 
{Greg. pap. Hom., p. 14, Hofmann.) 

Escrivez donc çeo ke vos avez veu et les 
choses ke sunt orendret. (Apoc, Richel. 403.) 

Va le moi orendroit tuer, fait ele, que jou 
en voel encore anuit mengier (S. GraaL 
III, 71, Hucher.) 

Et dist Prima ut : Je m'i acort 
Qu'il soient venduz orendroit- 

(Benart, 37(8, M*on.) 

Et plus dit orrandroit la novele decretale. 
(Ordin. Tancrei, ms. Salis, f* 19".) 

E oncores orendroit il s'efforcent plus 
qu'onques mes ne firent d'entrer. (1265, 
Lett.duVic.de Ch.cTAm., Arch. B. du Rh-, 
365.) 

Pierre d'Ostun, chevalier, orendroit nostre 
baillif d'Aussois. fPév. 1286, Lett. de Rob. 
D. de Bourg.> Arcn. Montjeu.) 

Or fait semblant qu'elle est «stable, 

Orendroit sera delitable, 

Or est. simple, puis orgueilleux. 

(L'Epistre des femes, mi. Dijoo 298, f» 107*.) 

Que se jusque au jour d'orendroit 
Mou cuer fu aiuc eu nul destroit. . . 

(Fauvel, Richel. 146, P 24'.) 

Et qui d'entr'eux l'honnesteté demande 
Voyse orendroit voir de Mouy la bande 
D'adventuriers issus de nobles gens. 
(Cl. Mar., Epistr. , Do camp d'ÀtigDy, p. 130, éd. 1596.) 

Puis aj choisi une autre plume, afin 
De tous escrire eu rîthme la présente : 
De par laquelle orendroit tous présente 
Salut très humble» 

(Id., ib.,k MoQtmor., p. 158, éd. 1596.) 

Et se orendroit de parler la grâce eust, 
Elle eut requis secours et ayde aucune. 

(Io-, Met. (TOp.,1, p. 46, éd, 1596.) 

— Desor endroit, désormais : 

A avoir et a tenir desorendroit juques a 
touz jourz. (1265, Arch. K 32, pièce 5.) 

Deshorendroit. (1305, Arch. JJ 39, f> 69 v°.) 

Desorendroit a touz jourz. (1310, Arch. 
JJ 47, f° 10 r°.) 

Itoomitfrotfperpetuelement a tous jours. 
(1313, Arch. JJ 49, f° 59 r°.) 

Quittons doisorendroit et -délaissons... 
(1313, Arch. K 39, pièce 9.) 

Desorendroit pour le temps venant. (1321, 
Arch. S 129, pièce 41.) 

— A orendroit, à présent. 

Si est mon conseil tel, que je suis de- 
mouré comme a orendroit. (Joinv., Hist. de 
St Louis, p. 131, Michel.) 

— Orendroit... . orendroit... } tantôt..., 
tantôt : 

Or endroit rit, orendroit plore. 

(Dotop., 4257, Bibl. *U.) 

Ensi frailles est nom, car orendroit est et 
orendroit n'est mie. (Merlin, Richel. 19162, 
f 72'.) 

Poit., orendroit; Lyonn. et Beaujol,, 
orendra, orendrait, vorendrait. 

orezvdroites, adv., maintenant : 

Dîtes nous, sire, por combien le dorrez. 
Et dit li abe» : Orenâroites l'orrez. 

(Mm. Benuart, Richel. 368, f 244 b .) 



Fines amouretes, 

Je roz cri merci 

Que toz orendroites 

Celé eut j'aira si 

Envoier mi fêtes 

De par son ami. 

(Chans., ma. Montp. H 196, f* 238 r».) 

oretvs, voir Orains. 

1. oreor, oreur, oretor, s. m. celui 
qui adresse des prières : 

De Deti nus vient, el n'en savons, 
La viande que nos avons. 
Nus n'i avons nul oretpr 
Ne i veons aporteor. 

(S 1 Brandan, Ara. 3516, î° 103»»,) 

Prestre, oreur. (Gloss. lat. fr., Richel. 
I. 13032.) 

2. oreor, adj.? 

Et a trové dedenz son tor 
Trace d'un grant porc oreor* 

<(Parton. t Richel. 19152, f* 130'.) 

1. orer, oreir, horer, horeir, urer, 
ourer, verbe. 

— Act M prier, adorer: 

Il vait a Sainte Crois Dieu proier et ourer. 

(Aiol, 8223, A. T.) 

Si lou orerai saintement. 
(Passion du Christ, Brit. Mu», Add. 15606, f° 52*.) 

Mult amerent Deu e servirent 
E orerent e grant ben firent. 
(Evang. de Nicod., 1" rèd., 1266, A. T.) 

TfoD, fait ele, la maie goûte 
Te puist hui cest jor acorer, 
Suer, ce me doiz tu bien orer 
Et faire encor honte graignor. 
(De Brifaut, 61, Méon, Nouv. Rêe. t I, 126.) 

Maon eu hoera et la sue vertuz. 

(Floov., 1374, A, P.) 

Le sainct de la ville n'est point oré. 
(H. Est., Prec. du lang. franc. , p. 241, 
Feugère.) 

— Réfl., se mettre en prières : 

Un jour avint que il messe jaunta, 
Apres la messe mult se oura 
Devont le auter. 
( Vie de S 1 Thomas, Brit. Mus. Harl. 3775, P 6 v\) 

— Neutre, dans le même sens : 

Quand Richard leva al jur cler, 
A Saint Oain a la urer. 

(Wage, Rou, 3 e p., 483, Andresen.) 

R, ist fors del mostier li ber 
De Saint Denis, ou il ala ourer. 

[B. de Cambrai, 542, A. T.) 

Si verrit tote chars horer davant mi. 
(Greg. pap. Hom., p. 48, Hofmann.) 

Or quant ce orent oit li frère, il baissiet 
a terre a larmes comencerent a orêir por le 
delivrement de celei. (Dial. de S. Greg., 
liv. 4, chap. 38.) 

Dévotement urer ne ses se. 

(S. Edward le conf., 3357, Luard.) 

A la porte de Paradis 
Fui u vus m'aviez tramis, 

Uranz a Deu le creatur, 

(Evang. de Nicod., 1» réd., 1495, A. T.) 



Kar a tei jo urrai, sire. (Psalm., Brit. 
Mus. Add. 230, f 9 v<\) 

Cum jo esteie vifs et urove as portes de 
pareis, estevus-, (Ms. Brit. Mus. Egerton 
613, P 17 v°.) 

Alait horeir a mostier. (S. Graal. Richel. 
2455, r 107 r°.) 

A la chapele sont alez por urer. 

(Otinel, p. 80, var., A, P.) 

Si justes hom eure tous tans. (Serm. du 
xm 8 s., ms. Mont-Cassin, f° 97°.) 

— Avec un rég. dir. de chose, de- 
mander en prière : 

Tuit oram que por nos degnet preier. 

(Eulalie, 26, P. Meyer, Rec„ p. 194.) 

Quant mossires saint Jorges ot oré ce et 
autres choses. (Vie saint Jorge, Richel, 423, 

r 73*.) 

C'on doit avoir le cuer a ce c'on dit et heure. 
(J. de Meuhg, Test.y ma. Corsini, f» 162°) 

... a ce qu'on prie et heure* 
(Id., ib., Vat. Chr, 367, f» 27*.) 

— Souhaiter : 

Li vont orant bone aventure. 

(G. de Dole, Tat. Cbr. 1745, f» 92«.) 

Ainz a le mestre salué 
Et cil li a bon jor horê. 
(D. Làveshe, Trubert, Richel. 2188, f» 2 r».) 

Il n'est hom qai aler l'en voie 
Qui ne li ouri bon aventure. 

(L'EsetnifiLe, Ara, 3319, f- 51 v«.) 

Plus de .xxx. heneiçons 

Li o la damoisele oré, 

Et tuit l'ont a Dieu commandé. 

(Mule sans /rem, ms, Berne 354, f» 29°,) 

— Neutre, discourir, haranguer : 

Soit pour orer devant les sénateurs, 
Soit pour fléchir l'oreille aux auditeurs. 
(ROH3,, lesPoem,, 1. I, à P. du Lac, Bibl. elz.) 

Qui de langue plus diserte 
Fait le Musagete orer 
Contre l'éloquence experte 
Du Dieu, qui peut atirer 
Par le caut de son parler 
L'erreur a la vraye trace. 
(Louise Labé, Œuv., Escru de divers Poètes, p. 136, 
Lçmerre. ) 

Il avoit a orer en public, et estoitunpeu 
pressé du temps pour se préparer a son 
aise. (Momt., Ess., 1. I, ch. xxxrx, p. 149, 
éd. 1595.) 

L'une des plus grandes hardiesses, a 
mon advis, et audace que puisse avoir 
l'homme en soy, c'est de parler en sorte 
qu'il donne occasion a tous d'escouter ce 
qu'il dit. Pour ceste cause estoient ancien- 
nement louez les orateurs qui orroient en 
public : mais combien plus le devroient 
estre les bons prédicateurs de ce temps cy ? 
Ce que considéré par Alcibiades, Athénien, 
se voyant jeune n'osoit aucunement orer, 
combien que ce fust chose usitée et néces- 
saire aux principaux hommes de la ville, 
du nombre desquels il estoit. (Gruget, Div. 
leç., II, xliii, éd. 1583.) 

— Oré, part, passé ; vendredi oré, 
vendredi saint : 

Je suis aussi maigre que le vendredy 
oré, et aussi desfait que la semaine pe- 
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neuse. (Moyen de parvenir, p. 181, éd. 

elz.) 

G'estoit le jour du vendredi oré. (E. Paso., 
Rech., II, 7.) 

Orer s'employait encore pour haran- 
guer au commencement du xvm« siècle; 
mais il choquait certaines oreilles : La 
Mothe-Le-Vayer regrettait de voir Orer 
pour Haranguer, comme Ta remarqué 
Sainte-Beuve, dans ses Nouveaux 
lundis, article sur Vaugelas. 

2. orer, v. a., border: 

Ne robe (Termine orée. 
(Pean Gatikeàu, Vie deS* Martin, p. 126, Bouraaaé.) 

ores, hores, oires, ogres, aures, 
hautes, ors, hors, adv., maintenant, 

alors : 

À cest mot li Galois s'escuet, 
Ocrant son pis son escu joint, 
Lors broche le cheval et point. 
Aures le félon chevalier 
Fait raolt tost corre le destrier. 

{Durm. le Gai., 3492, Stengel.) 

Toutes les franchises ke nostre ancestre 
eveske de Lièges juske a ors ont fait. 
(Trad. du xm* s. d'une charte de 1253, 
Cart. du Val St-Lambert, Richel. 1. 10176, 
F 28'.) 

Laquele forest nostre chiere dame et 
mère Aaliz contesse de Blois tient ou temps 
d'ores en doaire. (1288, Lett. de Jeh., 
c" d'Alenç. et de Bloxs, Arch. Ind.-et-L.). 

Hors dient et font dire. (Juin 1288, Arch. 
chap. Bourges.) 

Au temps d'ores. (1309, Fontevr., Mespied, 
Arch. M.-et-Loire.) 

Que ge ai hores et que je aurai on temps 
a venir. (1321, Fontevr., La Rochelle, fen. 
2, sac 1.) 

Lequel Jehan Roussel lui dist qu'il en 
feist le pis qu'il pourroit, et ledit Jehan 
Labras lui respondi que ores et autres fois 
luy avoit il destourbé d'avoir service de 
chevaulx de son hostel. (1441, Arch. JJ 
176, F 15 v°.) 

Ores ne pour le temps avenir. (Juillet 
1453, Arch. JJ 182, F 73*.) 

Nous ne avons peu jusques a oires faire 
responce a ce que depuis ce temps nous 
avez escript et fait dire par vostre prési- 
dent de Bresse. (Corresp, de Vemp. Maxi- 
milieu I" et de Marg. d'Âutr., I, 43, Soc. 
de l'H. de Pr.) 

Nous l'avons retenu devers nous jusques 
a oires que nous lui avons donné congié 
pour retourner devers nous. (/6., II, 27*) 

Lesquels, sans aucune honte ni crainte 
de Dieu, ont jusques oires tasché de me 
publiquement charger par leurs iniques et 
sacrilèges menteries. (25 mars 1528, Lett. 
de Fr. I e ' aux Etats de l'empire. Papiers 
d'Et. de Granvelle, I, 454, Doc. inéd.) 

Ge que nous avons compourté jusques 
a ogres. (12 août 1534, Inst. de l'Emp. à 
Henri de Nassau, ib., II, 156.) 

De la en hors luy et moy vesquismes en- 
semble en ceste caverne trois ans entiers de 
mesmes viandes. (Mont., Ess., 1. II, ch. xir, 
p. 309, éd. 1595.) 
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Et eux et moi prierons Dieu toute notre 
vie, comme je fais des ores. (lett. de Fr. 
de Sal. à Ch. Emm. /", 1618, Datta.) 

— Ores en avant, d'ores en avant, des 
ores en avant, dorénavant : 

Jamais d'ors en avans n'en molesteroit 
sor les possessions desor dittes. (Trad. 
d'une- charte de 1239, Cart. du Val St- Lam- 
bert, Richel. 1. 10176, F 36*.) 

Des ores en avant a touz jours. (1310, 
Arch. JJ 47, F 70 r°.) 

Sanz reclamer dois ores en avant- (Av. 
1337, Lett. d'Eud. duc de Bourg, S. Bénigne, 
PriviL, Arch. C.-d'Or.) 

Des haures en avant, de haures en avant. 
(1351, Vidim., S. Cybard, Arch. Vienne.) 

Puis oresenavant (3161, Cart. Esdras de 
Corbie, Richel. 1. 17760, F 33 r°.) 

— D'ores mais en avant, dans le 
même sens : 

Que tout le contenu esdictes lectres il 
facent user, tenir et garder \d'oresmais en 
avant, sans y bailler ne souffrir estre t'ait 
aucun empeschement au contraire. (1409, 
Ord., IX, 4Si.) 
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Des ores mais, dans le même 



sens 



Des hores mes. (Ch. de 4521, Fontevr., 
Chaise-Dieu, Arch. M.-et-Loire.) 

Des hores mais. (1349, Lett, de l'év. de 
Beauv., Cart. de Foucarm., F 114 v°, Bibl. 
Rouen.) 

— D'ors enqui en avant, dans le 
même sens : 

Et d'ors enqui en avant nous les devons 
nourir. (1346, Franck. d'Arguel, Droz, Bibl. 
Besançon.) 

— D'ores en la, dans le même sens : 

Puis estans prinses (les bêtes) nous don- 
nent tant de signes apparents de la co- 
gnoissance qu'elles ont de leur malheur, 
qu'il est bel a veoir que d'ores en la ce leur 
est plus languir que vivre. (La Boet., Serv. 
vol., Feugère.) 

— D'ores et desja, dès maintenant : 

Je déclare d'ores et desja que je ne pre- 
tens rien a telles hoiries. (Har. de Turlupin, 
Var. hist et litt-, VI, 71.) ' 

— Quand ores, quand même : 

Quant oyres il y debvroit laisser la vie. 
(12 août 1534, Papiers d'Et. de Granvelle, 
t. II, p. 142, Doc. inéd.) 

La tenant si estroitement que, quand ores 
elle auroit des aisles, il ne luy seroit pos- 
sible de sortir. (Lariv., les Esprits, I, 2, 
Bibl. elz.) 

— Ores que, quoique : 

Les choses mal acquises mal dépé- 
rissent. Et ores qu'il en eust toute sa vie 
pacificque jouissance, toutesfoys l'acquest 
dépérit en ses hoirs, pareil sera le scan- 
dale sus le defunct, et sa mémoire en ma-, 
lediction, comme de conquerent inique. 
(Rab., Tiers livre, chap. I, éd. 1552.) 

Il tacharent de les vendre (les chevaux) 



a bon pris, oires que auparavant ilz les 
avoient achetées bien chères. (1556, Disc, 
de l'an de la corn., Arch. Lons-le-Saulnier.) 

Et ores que le faire soit plus naturel aux 
Gascons que le dire, si est ce qu'ils s'ar- 
ment quelquefois autant de la langue que 
du bras, et de l'esprit que du cœur. (Lett. 
de Mont, à M. de Foix, en tête des Vers fr, 
de feu Est. de la Boetie, éd. 1572.) 

— Ores tout seul, dans le même 
sens : 

Sur la proposition et remonstrancefaicte 
par le sieur scindicBesson, que les hostes 
et vendans vin dans la présente ville en- 
chérissent journellement le prix du vin ; 
et ores il fut nagueres a cinq sols la pinte, 
ils l'ont du despuis mis a six. (17 sept. 

1602, Dé/ibér. du conseil de Bourg, ap. 
J. Baux, Mém. histor. de la ville de Boura, 
III, 189.) * 

A esté remonstré par les scindics que 
leur est venu a notice que les héritiers de 
feu Claude Mornieu (créancier de la ville) 
ont obtenu arrest contre ïa ville, qu'ils se 
jactent d'amener bientost un huissier de 
Dijon pour le mettre a exécution, notam- 
ment contre le dict Gollier sur son bien 
propre, ores ilsn'aientcreéladebt. (6 mars 

1603, lb., III, 215.) 

oresendroit, -droict, adv., mainte- 
nant: 

Considerans le dommage que il auroient 
se le dechié des monnoies des oresendroit 
venoit sus eus ou temps que lesdites mon- 
noies prandront leurs cours. (1303, Ord., 
I, 389.) 

A rendre et payer paisiblement et a 
plain chacun an sans cesser des oresen- 
droict. (1333, DetaL, Felib., Hist de Paris, 
V, 648.; 

oresson, s. m., bord, rive : 

En l'orlet et en Voresson de son veste- 
ment. (Ps., cm, Maz. 798, F 320 r°.) 

D'autre part, dedans le bouillon, 
Chante le petit grenoillon, 
Ou quel partout en a foison 
En l'eaue coye, près Voresson. 
(Roi René, Begnaultet Jeanneton,OEiiYT. } t.lI,p. 108. 
Quatrebarbea.) 

oret, voir Oré. 

oretor, voir ÛREOn. 

orex, s. m., sorte de poisson, proba- 
blement la dorade ou brème de mer, 
poisson large, aux écailles dorées : 

Se hom estreinges vant orex, si doit de 
la dozene .n. deniers, (Coût, et Péag. de 
Sens, p. 33, Lecoy.) 

orfalise, s. f., bordure, broderie en 
or ou en argent : 

Pour garnir six tissus &' or f alise,... .lxx, 
solz. (Compt. de Robert de Seres, de 1332 à 
1344, Arch. JJ 5, F 7 r° ap. Duc, Orfre- 
sium.) 

orfanin, orphanin, adj., misérable 1 

Mère, kant li bels me prent, 
Douce e suef, e ceo sovent; 
Vilein gaine (est) tost décline, 
Meuz vaut joie orphanine 
Ky mel lèche d'espine. 
{Les neuf Joies Notre-Dame. ma. Phillipps 8336, f* 
59 t«.) 
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ohfanité, orphanité, orphenité, s. f., 
état de celui qui est orphelin, privation, 
misère : 

Se mors estoit, par la foi ke doi Dé, 
Molt remaînroît France eu orphenité. 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, f» 15 b .) 

Que pour la fortune et l'occasion des 
guerres qui de long tamps ont coureu en 
ce royaume nostre dicte commanderie soit 
venue en grant orphenité et diminucïon. 
(Reg. du chap. de S. J. de Jét\, Arch. MM 
34, f° 128 r<\) 

II nous sera bien mal advenu se nous 
perdons nostre roy et nostre damoiselle ; 
car se ce advenoit, le pays seroit en grant 
orphanité de seigneur. (J. d'Arras, Melus., 
p. 162 t Bibl. elz,) 

Plaignant ma grant douleur, dont Dieu 
par sa pitié me veuille garder, et jetter 
briefvement hors de ceste langoureuse 
vie, puis que désormais n'y puis demourer 
fors en orfanitè. (Al. Chartier, QuadriL 
invect, p. 421, éd. 1617.) 

Si povez veoir en quelle orphanité estoit 
venue Rome. (Arbre des batailles, ms., 
V 37 v*.) 

Or suis je chestive, en orphanité, povre, 
déshérité. (G. Mansion, Bibl. des poet. de 
metam., F 145 v% éd. 1493.) 

Orfanitè, orfandad. (Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

L'usage de ce mot n'a été aboli que 
dans le courant du dix-septième siècle; 
il est donné par Nicot et par Oudin 
sous la forme orfanitè. 

Cf. Orfanté. 

orfanté, orfenté, -eit, orphanté, 
orphenté, or frété, s. f., orphelinage, 
état de celui qui est orphelin, privation 
de père, de mère, d'enfant, de mari, 
de femme, et par extension misère, 
malheur : 

Dont pensa H prodom quant complaint fa asses 
Que laissera la dame aler en orfretes 
Et il s'en iroit la u ne seroit trores. 

{Bermam, Bible, Richel. 1444, f* 18 t*.) 

Or est Jordains cheuz en orphentez 
Lî miens filleus cui Dex croisse bootez, 

(Jourd, de Blaivies, 231, Hofufton.) 

Il en chairent en ci grant servaige et en 
ci grant orfenteit que... (S. Graat, Richel. 
2455, f 134 v°.) 

Tant que cil i fu enfantez 
Qui nous a mis hors d'orphantes. 
(Vie et mit. de la V., Richel. ÎÎ9Î8, f 16*.) 

Puisqu'ele chiet en orfenté* 
(Ruted., Vie Sainte Etysabel, II, 187, Jub.) 

Dont anemis m'a enchanté 
Et m'arae mise en orfenté 
Por mener a félon repère. 

(Id., Mort Rustebeuf, I, 37.) 

Car me desenchantez, 
Que TosLre volentez 
Est plaine de franchise, 
Or de grans orfentez 
Sera mes cors rentez 
Devant la fort justice. 

(Id., Mir. de Théophile, II, 97.) 
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France n'est pas en orfentei. 

(Id., Ord. de Paris, I, 165.) 

Humilité feis 
Tant que de la TÎerge nasquis 
Pour nous traire de orphantes 
Ou Adam nous aToit gities. 
(Z)*ttt Bermite qui avoit une sarraxine, ap. Keller. 
ZweifabL, p. 18.) 

Nos pères, el commencement, 
Furent Faiz en tote plenté 
Et nos sommes en orfenté. 
(Sermon du \iu* *., Hippeau, Rev. hist. de l'anc. I. 
fr., 1877, p. 147.) 

Pour donner a ton fil santé 
Qui ceenz gist en orfenté, 

{Vie S. Magloire, An. 512î t f 79 v*.) 

En nostre orfenté. 
{Ch, du roussigneul, nu + A Tranches 244, Jf° 3 b .) 

Et te getta hors d'orphenté 
Et t'a rendu joie et Santé. 
(Gmix. Machault, le Livre du Voir dit, 1984, P. Paris.) 

Or pren garde a la dureté 
De ton aage, et Yorfentè 
Que je diray. 
(E. Deschamps, Poés., Richel, 840, £• 95*; A. T., t. IL 
p. 315.) 

Regardes U grant orphenté 
En quoy est Adam tormenté. 

(Myst. du Viel Testam., 4025, A, T.) 

D'orfenté et de maladie ! 
(Myst. de S. Crespin, p. 14, Deasalles et Chubaille.) 

Orbitas, orfanté. (R. Est., Thés.) 

Orfandad, orfanté. (Thresor des trois lan- 
gues, éd. 1617.) 

— Fig., privation de bonnes œuvres: 

Pour ce chascun entalenté 
Soit de bien vivre en ce monde 
Affîn que par son orphanté 
En mort Dieu ne le confonde. 

(Complainte de Xame dampnee.) 

— Mépris : 

Jadis estoit en grand vilté 
Et tenue en grant orfanté 
La croix et de chacun maudite. 
(Grebàk, Mist. de tdpass., 24550, G. Paris.) 

orfatoriole, s, m., sorte d'orne- 
ment : 

Lesorfatorioles, les aniaus et les gemmes 
pendanz au front. (Ms. Ars. 5201, p. 358 b .) 

orfaveresse, voir Orfevresse. 

ORFAVERIE, VOir OrFEVRIE. 

orfaverisié, -se, ~zé, orph., part, et 
adj., prob. altération d'orfroisié, garni, 
couvert à'orfrois, par fausse analogie 
avec orfaverie : 

Et estoient tous archiers d'ordonnance, 
orfaverisez et bien en poinct. (Commynes, 
Mém., I, 3, Soc. de TH. de Fr.) 

Il avoit suitte de trois chevaux, pares et 
couverts. La première couverte fut de 
satin noir, brodée et orfaverisee très riche- 
ment, a manière de monstres de mer. 
(0. de La Marche, Mém,, 1, 9, Michaud.) 

Chappeaux de velours noirs, brodez et 
orphavehsies comme les dis palletos. (Ma- 
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thieu d'EscoucHY, Chron>> II, 227, Soc. de 
TH.deFr.) 

En haucquetons tous orfaverisez* 
(Rbhk Macé, Vog. de Ch. Quint, 453, G. Raynaud.) 

Un hocqueton orfaverizé d'archier de la 
garde. (Ch. Font., Quint. Cens., î° 91 r°.) 

Sayons brodez et orfaverisez a paillettes 
d'argent. (Denis Sauvage, Hist. de Paolo 
Jovio, I, 45, éd. 1581.) 

orfavril, orof, s, m., or travaillé: 

Un doroir ftorofavril a rubis. (1323, 
Compte de bijoux, 3 e cart. de Hainauk 
pièce 132, Arch. Nord.) 

Un doroir à'orfavril. (îb.) 

1. orfe, orphe, osfe, orfene, orphane, 
offerte, or fine, subst. et adj., orphelin : 

Gautiers li orphes. 

(Gar. le Loh.,U, m p. &3, P. Paris.) 

Maint orfe firent et maint homme morir. 
(Ib., !• chans., XXII, p. 76.) 

Qffene en devinrent si enfant. 

(G. de Palerme, Ars, 3319, f» 94 r'.) 

Les vefves et les osfez tousjors essaucheras. 

(Hist- de Ger. de Blqu., Ars. 3144, f 11 v«.) 

Se li enfez demoure orfenez, (1231, Ch. de 
Morv.-s.-Seitk) Arch. Meurthe.) 

Li enfes Willaumes devant nomes doit 
les d. rendre a Gholart et as eskievins 
comme deniers d'orfene. (Charte de i$48 t 
ap, D'Herbomez, Etude sur le dialecte du 
Tournaisis, p. 41.) 

Les veves famés et li or fine. (Vies des 
Saints , ms. Epinal, f° 56 r°.) 

I fu garis uns orfenes- qui avoit les bras 
sechies par maladie. (La Vie M. S. Nicho~ 
lai, Montmerqué.) 

Deffensor de li orphane et de li vidue. 
(Aimé, Chron. de Rob. Wiscart, II, 12, 
Champollion.). 

Pupillus, orfenes. (Gloss. de Douai, Escal- 
lier.) 

Que li offene deseagiet aient ,n, tuteurs, 
(xiv* s., Lois et coutumes de la ville de Mar- 
chiennes, Arch. mun. Lille BBI, 2777.) 

Ses enfans soient wphes de lui. (Ps.. cvm, 
ms. Maz. 798, f* 272 r°.) 

Dont Qrphe demeura. 

(H. Capet, 1926, A. P.) 

Et warderes les orfenes et les vesves. 
(1434, Serment fait par sire Jehan de Croy 
comme bailli de Hainaut, 2 e reg, des Con- 
saux de Mons, f 98 v°, Arch. Mons.) 

Les povres et débiles vesves et orphes 
lamentoient. (Fossetier, Cron. Marg.. ms. 
Brux., II, f° 103 t°.) 

— Privé de ses enfants : 

Et Iuy dist Samuel : Ainsi comme tu as 
fait maintes et plusieurs mères orphes, 
ainsy feray je de toy aujourd'uy. (Hist. de 
l'anc* test., f° 93% impr. Maz.) 

— Privé en général : 

Maint grant dommaige avez fait a maint 
preudomme ; et avez maint pais gatté et 
maincte contrée faicte orphane du sire qui 
seigneur en. estoit. (Lancelot du Lac, 3* p., 
ch. 13, éd. 1488.) 
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— Deniers orfes, biens des mineurs : 

Bourghe li Asniere reconnaît qu'elle doit 
a Jakemin « sen fil k'ele eut de Jehan des 
Fontaines sen baron * x s, de parisis , 
« deniers orphenes » qu'il lui prêta et qu'elle 
promet de rendre à la volonté des éche- 
vins. (Avril 130i, Chirographe donné « en le 
rue ki fu maistre Adan de Vimy..., orig. 
parch., fonds suppl., Arch. Boulogne-sur- 
Mer, G, n° 18, ap. Ern. Deseille, [Catalogue 
des actes, p. 24.) 

Flandre, orphene, orphelin, 

2. orfe, s. m., sorte de poisson : 

Uorfe, le congre, la perche,,, craignent 
fort le froid. (Du Pinet, Pline, IX. 16, éd. 
1615.) 

orfebVresse, voir Orfèvre sse. 

ORFELINAGE, Vûir OrpHELINAGE. 

orfeunet, orphelinetj adj., dimin. 
d'orphelin : 

Vezci mon filz orphelinet 
De mere ; car trespassee est, 
( Un Miracle de Notre-Dame, ap. G. de Cambrai, 
Barlaam, p. 369, P. Mever.) 

Ore penser vois d'autre affaire, 
C'est de visiter la fillette 
Qui si joune est orfelinette. 

(Mr. de N. D. t XXXVIII, 750, A. T.) 

Je suis une fille simplette 
Demeurée pauvre orphelinette. 

{My&t. de Ste Barbe, Ars. 3146, p. 212.) 

orfene, voir Orfe. 

orfenet, s. m., dimin. iïorfene, 
orphelin ; n'a été rencontré que comme 
nom de personne : 

A Vyenet Lorfenet de Gray pour ses 
gaiges. (1311, Compt. du dom. de Mahaut 
d'Artois, Richel. 8551.) 

1. orfenté, orff., s. f., saleté ? 

Avant que ladite prioresse eust pris et 
accensé ladite place en laquelle elle a fait 
bastir ledit appentix, icelle dicte place 
estoit toute playne de ronsses, de terre, 
ortiez et autres ordurez, et y faisoit l'om 
moult d'orffentez deshonestes. (1428, Ste- ; 
Croix, Breuil-Ghizé, Arch. Vienne.) '' 

2. orfeivté, voir Orfanté. 

orfergié, adj., bordé d'or, ou tissé 
en or : 

La gloire de la file au roy 

E[s]t toute pars dedens en soy, 

Et si vestement orfergié, 

De franges d'or envarié. 
{Lib. Psalm., Oxf., p. 292, Michel.) Lat: Omnia gloria 
ejus filiae régis ab intus, in fimbriis aurais circumamicta 
varietatibus. (Ps. XLIV, 14.) 

ORFEVARESSE, VOÏr OrFEVRESSE. 

oufevbesse, orphevrçs$e,orfebvre$se, 
orphavresse, orfevaresse, orfaveresse, 
orphaveresse, s., fém. de orfèvre : 

Je suys, distelle, Vorfaveresse et la grant 
forgeresse du ciel. (Deguulev., Peler, de la 
vie hum,, Ars. 2323, f° 134 v°.) 

Et quetoutorphevreet orphavresse oevre 
d'ore en avant de leur mestier, sur cau- 



chie, en le veue des bonnes gens, par 
quoy les wardes le puissent vir, sur. xx. s. 
(Ord. du 43 août 1574, Reg. de la vinnerie, 
drapperie, etc., 13434451, P 9 r°, Arch. 
Tournai.) 

Premiers que il ne soit orphevres, ne 
orphaveresse, quelz que ilz soient, qui, 
doresenavant", oevre en le justice de 
Tournay de nuyt.(Ord. du %$ novembre 4 384, 
ib., f° 8 v°.) 

La vesveMoronval, orphaveresse. (Compte 
de 1589, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Orphevresse, (Compt. de 4589-90, Arch. 
Nord.) 

Orfevresse. (Compt. de 1590-91, Arch. 
Nord.) 

Une jeune orfebvresse. (L'Estoile, Mém,, 
1" p., p. 125, Ghampollion.) 

Il me souvient que la femme d'un or- 
fèvre avoit attrapé d'un jeune homme une 
belle monstre, pour jouyr de ses beaux 
yeux chassieux, qu'elle a esté depuis con- 
traincte rendre, mesmes en la présence 
de son mary, qui feignoit n'en sçavoir 
rien. La feinte fut bonne aussi de la part 
de Vorfevarçsse, car elle dit que le jeune 
homme l'avoit oubliée le jour de devant. 
(Caquets de Vaccouch., 3°journ., p. 109, 
Bibl. elz.) 

orfevrïe, orphaivrie, orfaverie, 
s. f., orfèvrerie, travail d'orfèvre: 

Pour empîoier aux jacquettes d'orfevrie 
qui nagueres avoient esté faites aux ar- 
chiers ordonnes a la garde du duc. (1460, 
Ducs de Bourg., ap. Laborde, Emaux, 
p. 417.) 

Yestu de heuques d*orphaivrie. (S. Remy, 
Mém. 7 ch. lh, Buchon,) 

— Atelier d'orfèvre : 

Il senit en V orfaverie. 

{Mir. de S, Eloi, p. 24,Peigné,) 

orffras, voir Orfrois. 
orfileure, s. f., fil d'or : 

Pour franchement estimer la toison 
De tes cheveux d'orfileure excellante. 

(LoysleCaro*,/^, f» 41 v*, éd. 1554.) 

Ta pompeuse chevelure 
Se frisant en orfileure. 

(Tb.,ï60 

orfiive, voir Orfe. 
orfique, voir Orpheique. 

ORFIZ, S. ? 

Cil dux doit faire une autre torbe 
Qui lor coing rompe et destorbe, 
Icele turbe si doit estre 
A la meniere et a l'estre 
De orfiz, quant l'on l'a bien fait, 
Le coing deront tôt et dafait, 
(J. de Piuorat, Liv. de Vegece, Richel. 1504, f« 46 d .) 

orfoise, s. f., syn. d'orfrois: 

Un velour noir de toutes pars 
Bordé de perles et d'orfoises, 

(L'Outré d'Amour, ma. Ste Gen., Y f 7, f » 6 r°.) 

Cf. Orfrois. 
orfoys, voir Orfrois. 
orfraeser, voir Orfroisier. 



orfrais, voir Orfrois. 
ORFRAiz, voir Orfrois. 
orfraizier, voir Orfroisier, 
orfras, voir Orfrois. 
orfraser, voir Orfroisier. 

ORFRAYT, VOir OrFROIS. 

orfreiiv, s. m., syn. d'orfrois: 

Sor lor chevaus très beaux or freins dorez. 
(Liv. des Machab., Maz. 70, f° 189 e .) 

orfreis, voir Orfrois. 

orfreiser, voir Orfroisier. 

orfres, voir Orfrois. 

orfreser, voir Orfroisier. 

1. orfreté, adj., couvert d'ôrfrois: 

Couvert d'un patle d'amarie 
Bien orfreté par grant roestrie. 

{Athis, Ara. 3332, f» 39".) 

2. orfreté, voir Orfanté. 

orfris, voir Orfrois . 

orfriser, voir Orfroisier . 

orfrisure, -frizure, s. f., syn, 
à? orfrois: 

Non pour quelque riche vesture 
De broderie ou d'orfrizure. 
(J. A. de Baif, Poèmes, liv. ix, t. 11, p. 443, Lemerre.) 

orfroi, voir Orfrois. 

orfroié, -oyê, off. y adj., couvert 
A 1 orfrois : 

Et estoient les dis manteaux ouvres de 
brodurre richement offroyes de la devise 
du dit duc. (Matth. d'Escouchy, Chron., L 
348, Soc. de l'H. de Fr.) 

Une cappe d'or orfroyé de vermeil satin 
et doublée de noir bougherant. (1469, In- 
vent, de S. Amè, Arch. Nord.) 

Une cappe de blanc drap d'or orfroyé de 
.xii. apostles. (ïb.) 

orfrois, -froiz, -froys, -froi, -froy, 
-froit , -fres } -freis , -frey , -frais , 
-phrais, -frayt , -fras, -fris, -foys } 
or jf., off t> osf>, s. m., broderie em- 
ployée en bordure : 

Od seigneres faites d'orfreis 
Tendent le tref rei Lo'vm, 

(Ben., D, de Norm, t II, 15947, Michel.) 

La damoisele a fait mander li mis, 
Et ele vint vestue d'un orfrois. 

(B. de Cambrai, 6158, A. T.) 

Lors vesti un bliaut d'orfroiz. 
(Floire et Blanceftor, 2" vers., 497, Du Mêril.) 

Et la liste (de répée) en fu a orfres. 

[Ib., p. 117, v»r.) 

I veiscies percier maint eseu a orfrois f 

Par cors de chevalier passer verraaus et Mois. 

(Roum. d'Alix., f" 16 d , Micbal&nt.) 
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Fille et la mère se siéent a V orfrois, 
A uq £1 d'or, i font orieuls crois. 

{Rom. et Past., I, U, I, Barttch.) 

Porpre pourtraite a orfrois- 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f* 10'.) 

Si fa pourtraite a osfrois. 

(Ib., Vat. Chr. 1658, f 10'*) 

Ki font orfrois et aumosnîeres 
Et joiaus de mainte manières. 

(L'Escouffle, Ar«. 3319, f» 25 t».) 

Il n'y i riens de Saint Michiel 

Fors les parois 
Et l'ymage que le bian rois 
Fist parer de ses viex orfrois. 
(Martin Hapart, ap. Jub., Nouv. Rec, II, 204,) 

Encontre vint Vermendois 
Qui hanissoit sans alaine, 
Sor un grant cheval d'orfrois. 

(Fatrasies, ib. t p. 213.) 

Car bien congnoisnoit les effrois 
Qui estoient en tour vo niance. 

(Coud, 2230, Crapelet.) 

Hoc aurifrigium, offrois. (Gloss. de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Une chasuble tuylee a orfrois en lices. 
(1305, Arch. K 37', pièce 2.) 

Prist le chaperon du dit duc qui estoit 
de brunecte noire a un orfrois d'or. (Chr on. 
de S. Den., RicheL 2813, f> 410'.) 

Item .m." copons d f orfroit. (22 févr. 1360, 
C'est li inventaire de chiertains biens apperte- 
nans au testant, maistre Gillien Gourrait, 
Arch. Tournai.) 

Un chasuble blanc, a fleurs de lis, dont 
Vorfroi est semé de perles. (1376, Inv. de 
la Sainte-Chapelle.) 

Pour Vorfroix d'une chasuble que nous 
avons fait faire pour nous .ui e lvii, frans. 
(18 avril 1377, Léop. Deiisle, Mand. de Ch. V. 
p. 702.) 

Une seinture d'or a pierrerie sur ung 
orfroiz d'or trait. (1380, Inv. de Ch. V, n° 88, 
Labarte.) 

Une chasuble a larges offroys. (1389, Invent, 
de Rich. Picque, p. 39, Biblioph. de Reims.) 

Ourlet ou orfrayt. (Gl. gall.-lat., RicheL 
1. 7684.) 

Pour 14 aulnes et demie d } orfras que 
lesd. gouverneurs firent faire tous faitis 
devant le jour l'evesque. (1410, Arch. 
hospit. de Paris, II, 163, Bordier.) 

Devise des orfraiz qui doivent estre fais 
pour la chappe du roy. Et premièrement 
le chapperon desdits orfraiz sera de demye 
aulne de large, et en iceluy sera fait le 
miracle du concile gênerai quant la terre 
se leva soubz monseigneur saint Hilaire, 
en disant Domini est terra... Et seront faiz 
les orfraiz, le champ et les laseres d'or de 
Chipre bien fin et touz les tabernacles d'or 
et les ymages de soye, et seront du large 
d'une feuille de papier lesdits orfraiz. 
(Pièce de U69, ap. Laborde, Emaux, p. 418.) 

Deux casures, l'une de bourgette de soie, 
et l'autre de satin figuré a orfrois d'apos- 
teles. (1450, Exécut. testament, de Jaques 
Daubermart, Arch. Tournai.) 

Duas tunicas ciricis nigrse, ad Voffrey 
auri. (1465, Cart. de Bourg, p. 396, Brossard.) 

Ad Voffrey auri. (Ib.) 

Pour ung orffras a la chape. (1485, S. 
Math., Morlaix, Arch. Finist.) 

Aulbes et amitz parez dont les offraiz 



sont de drap damas blanc figuré a fueillez 
d'or. (1488, Matrol. de S. Germ. l'Aux., 
Arch. LL 728, f 69 r*.) 

Les orphrais a grans ymaiges. (il janv. 
1499, RicheL Bl. Mant. 49.) 

Estoit ledit .pavillon fort beau a grand 
merveille» dont la moitié estoit de rouge 
et l'autre moitié de verd, le tout bordé de 
riches orfoys dessus lesquelz estoit ung 
aigle d'or. (Percerai, f° 5", éd. 1530.) 

Offres moût précieusement faitz. (1502, 
Jnv. des reliq. de Fécamp, Arch. S. Inf.) 

Offretz d'or de bachin. (Ib.) 

Rouge velours a faire les offroy des orne- 
mens. (Compt. de 1576, Arch. mun. Douai.) 

Et encore au commencement du 
xvn 9 s. : 

Deus tsfroys de chappes de satin blanc 
semées de larmes d'or noir. (1611, Inv. du 
château de Pailly, Revue des Soc sav., 
V série, t. V.) 

Une chapelle de damas blanc avec ses 
offres de velloux rouge. (1616, Visit. de 
M. du Laurens, Arch. mun. Soissons») 

Une chappe, les offres garnyes de six 
pierres d'agate. (Ib.) 

— Fig. : 

Les offris de son poil. 

(L. Papou, Pa&tor., II, i, éd. 1657.) 

— Chapeau d'orfrois, chapeau bordé, 
et peut-être couvert de galons : 

Et si ne me lait mie 
Sans biau chapeau d*orfrois. 
(Guillaume de Champagne, Pastorelle, ap. Tarbé, 
Ckansonn. de Champagne aux xii' et xni 1 s. t p. 24.) 

S'ot un chapel d'orfrois tout nuef. 
Je qu'en oi veu vint et nuef, 
A nul jor mes Teu n'avoie 
Chapel si bien ouvré de soie. 

(Rose, 861, Michel.) 

Un chapel de roses tout frais 
Ot dessus ]« chapel d'orfrais. 

(/4., ap. Laborde, Emaux, p. 417.) 

orfkoiseler (s'), se parer d'orfrois; 

Hasart dist : Mors a la pu celé 
Qui si s'aœille et orfroiseïe 
Que on la convoit et regart. 

(Remclus deMoiliehs, Miserere, Ara. 3142, f* 2l3 b .) 

1. orfroisier, s, m,, fabricant 
à 1 orfrois : 

Orfroisier. (Voc. des Met. ap. Gèraud, Paris 
sous Phil. le Bel.) 

2. orfroisier, orfrotser, orfreiser, 
orfraser, orfraizîer, orfreser, orfrae- 
ser, or friser, or friser, osfrisier, auro- 
froizier, v. a., garnir, border d'or- 
frois : 

Deux paires d'orfrois pour orfroisier les 
garnemens de la chapelle. (1352, Compt. 
roy., ap. Laborde, Emaux.) 

Orfroiser. (1386, Invent, de S. Amè, Arch. 
Nord.) 

— Orfroniê, part, passé et adj., 
garni, bordé, couvert d'orfrois : 



La porpre fu tonte orfrois le. 
Si ot p or traites a orfrois 
Estoires de dus et de rois, 

{Rose, 1064, Méon.) 

La porpre fu tonte osfrosic, 
Si fu pourtraite a osfrois. 

(Ib., Vat. Chr. 1658, f* 10*.) 

Blanc estoient et ridé 
Li chainse, et erent orfroisU 
D'orfrois qui erent esmaillié. 

(Cteomad., 16310, Van Haiaelt.) 

Cil qui estoit si enroisiez 
Et si cointement orfroisiez 
Estoit montez sor ,i. destrier. 
{Nie. db Maroitai-, Panthère d'amors, Richel. 24432, 
f* 155*.) 

Par la manse orfreisee. 

(Horn, 4162, Michel.) 

La ot tant enseigne orfrtseé- 

(Guubt, Roy. lign., I, 106, Buchon.) 

L'autre (angelot) a torche orfrasé d'or- 
frois. (1332 à 1344, Arch. JJ 5, f° 3.) 

Chapeaux de bievre orfroisiez autour de 
bon orfroy d'Arras. (1351, Compt. roy., ap. 
Laborde, Emaux.) 

Un chappe! de byevre d'escarlate, or- 
fraiziê de bizeete d'or, a perles, a «chastons 
et a esmaulx de plite et a ung laz de soye 
azurée. (1380, Inv. de Ch. V, n° 1815, 
Labarte.) 

Le char est tout d'or orfrasé. 
(Chr. de Pisah, Liv. duchemin de long estude. 1976. 
Pû.chel.) 

Les riches aornements orfroisiez et relui- 
sans d'or et de pierres précieuses leur 
furent establiz. (Id., Charles V, 2* p., ch. 4, 
Michaud.) 

Mictre couverte de perles et orfraesee de 
pierres de diverses couleurs. (6 mai 1440, 
Inv., Arch. Ille-et-Vil., Cart. chap. Dol, S. 
G. L) 

Mittres blanches et non aurofroiziees. 
(1474, Stat. synod., ap. Lalore, Ane. discipl. 
du dioc. de froyes, II, 14.) 

— S. m., syn, d'orfrois: 

Le grand escuyer estoit vestu d'un man- 
teau de drap d'orfrizé. (Du Bellay, Mèm., 
VI, p. 436, éd. 1569.) 

Avoit le dit sieur fait les plus belles 
tantes qui furent jamais veues, et le plus 

grand nombre, et les principales estoient 
e drap d'or frisé, dedans et dehors. (Mèm. 
de Bob. de la Mark, Sg 1 de Fleur., p. 374, 
ap. Ste-Pal.) 

orfroit, voir Orfrois. 

org an, orguan, s. m., orgue : 

Son grant organ entonne. 
(ffist. du Th. fr., II, p. 264, «p. S" Pal.) 

— Organe : 

Quant obfuscation extraordinaire n'em- 
pesche Vorguan, c'est a dire l'instrument 
qui est le corps, par maladie ou accident. 
(Chr. de Pisan, Liv. des fais et bonnes 
mœurs de Chartes V, I, 9, Michaud.) 

organajl, voir Orquenal. 

organe, voir Orguene. 

ORGAJVEMENT, Voir OrQUENEMENT. 



ORG 



ORG 



ORG 



633 



organeor, voir Orgueneor. 

orgaiver, voir Orguener. 

organerie, s. f . , son, bruit: 

Car si tost qu'elles (les mâchoires) sont 
frappées de la langue, toute Vorganerie et 
suitte de y la parole retentit quant et quant. 
(P, Bellier, OEuv* de Pkilon, p. 279, éd. 
1575.) 

ORGANEUR, YOÎr ORGUENEOR. 

organical, adj. T syn. 6,'orguenal ; 

Les plaies de la vaine organical. (H. de 
Mondeville, Richel, 2030, P 63 d .) 

ORGAiviER, s. m., petit livre où est 
écrit tout ce qui regarde le jeu des 
orgues : 

Pour acheter du parchemin pour faire 
.1. petit livret appelé organier ou est escript 
et noté tout ce que les orgues doivent 
dire a long de l'année selon l'usaige de 
l'église de Troyes. (1382-83, Compt. de la 
fabrique de S. Pierre, Arch. Aube, G 1559, 
f° 78™.) 

ORGANiE, s. f., orgue: 

Car leur toit; très série (des oiseaux) 
Est plus a droit et par fine maistrie 
Bien reiglee que nul ton d'organie 
Par musique. 
(Roi Renk, Regnault et Jeannetùn, QEuv., t. II, p. 107, 
Quatreb&rbes.) 

orgaivique, -icque, adj., d'orgue: 

Hz vinrent a l'église Nostre Dame chan- 
tant Te Deum. Lequel chanté mélodieuse- 
ment par voix organicque et naturelle le 
roy Temmena en son palais. (Duquesne, 
Hist. de J. d'Avesn., Ars, 5208, f° 20 r°.) 

— S. m., organe : 

À tous organiques parfaire. 
(J, Le Fevre, la Vï«'He,.lIl, 4685, Cocheria.) 

organisation, -zation, s. f., état 
d'un corps organisé : 

Bonne orgardzation, c'est a dire bonne 
disposition de membres. (Evràrt de Conty, 
ProbL d'Arist, Richel. 210, F 218 e .) 

organisé, adj., qui a un son doux 
comme l'orgue : 

Ta voix qui est douce et organisée. 

(Habert, Ballade.) 

Qui de sa voix doulce et organisée 
Des escoutans fut longuement prisée. 

(Id., Ep. Cupid.) 

Et d'une voix doulce et organisée. 

(Id., Voy. de l'homme riche, f» 15".) 

Vielle. Plaisante, organisée. (Là Porte, 
Epith., éd. 1571.) 

organisement, -izementj s. m. } or- 
ganisation : 

L'ueil est porte, regard portier, 
Huys nez, l'odorer raessagier, 
Et tout ainsi des autres sens 
Et de leurs organizemens. 
(Deguileyille, Trot* Pèlerin., t° 20°, impr. Iustit.) 
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organiser, -izer } verbe. 

— Neutr., chanter en s'accompagnant 
sur un instrument de musique, chanter 
en général : 

Je ris, y organise, je danse, 
De toute malvaisties m'apense. 

{Roman du second Renart, t" 20, Roq. ) 

Sur lequel arbre estoient moult d'oi- 
siaux de diverses couleurs qui chantoient 
et organizoi"nt de diverses vois. (Vis. de 
Tondal, Ars. 3622, t° 36 v a .) 

— Chanter à deux voix : 

Pource veons nous que quant aucuns 
hûns parfais qui a la vois grave chante 
aucun chant, un autre qui voldra chanter 
avec li ira legierement au double desus li, 
ausi comme se nature li enseîgnast, et 
c'est ce que Aristote appelle organizer. 
(Evrart de Conty, Probl. d'Arist. 7 Richel. 
210, f° 234 d .) 

— Act, chanter : 

Faisons chantz et organison 
Louenge a Dieu a pleine voix, 
{Myst. de la Concept., f» 4 d , imp. Inutit.) 

organois, orc, orquen. } adj 4 ? 

Àufarz de Danemarche le me vot chalongier, 
Ocis fu au joster, ne s'i sot prou gaitier; 
De cest roi organois le fis jus trabuchicr. 
(J. Bodel, Sax., CXXV, Michel.) Yar,, orcanois, or- 
guenois. 

A mervoille esgarderent le bon rox orquenois 
Dom au joster chai rois Aufarz li Danois. 

(ïd., ii., CXXVI.) 

organon, orc, s. m., sorte d'ins- 
trument de musique : 

Cantent et sonent lor vieles, 
Muses, harpes et orcanons, 
Tirapanes et «altérions. 

(Atreperill., Richel. 2168, f° 44 d .) 

organsin, orgasin, s. m,, sorte de 
soie torse; mot conservé : 

Elle ot vestu .i. peliçon hermin 
Et par deseure .i. bliaut d'orgasiit. 
(Songes do diu d'am., Richel. {S53, f° 521 v°; Jubi- 
aaf, p. 19.) 

orgaz, voir ÛRJA.S. 

orgeillor, voir Orgoillor. 

orgeiixous, voir Orqoillos. 

orgel, orgeau, s. m., barre du gou- 
vernail : 

Helas, ne abandonnez Vorgeau, ne aussi 
le tirados. (Ràb., 1. IV, ch. xvm, f° 43 v°, 
éd. 1552.) 

— Anneau de fer encastré dans la 
maçonnerie des quais et des piles de 
ponts pour recevoir les amarres des ba- 
teaux : 

Hurt (d'un chalan) a l'un des orgeaulx 
du pont de Blois. (Pièce de 4497, ap. Man- 
tellier, March. fréq., II, 437.) 

ohgexjr, voir Orgoillir. 



orgeiixous, voir Orqoillos. 
orgellousement, voir Orgoillose- 

MENT. 

orgeival, voir Orguenal. 
orgene, voir Orguene. 

ORGENEOR, YOÎr ORGUENEOR. 

orgeiver, voir Orguenek. 
orgeol, voir Orgueil. 

orgerie, s. f., marché aux grains : 

Fut par feu nostre très chier seigneur... 
octroyé povoir et faculté de faire et tenir 
en la ville de Montpeslier une orgerie en 
lieu propice, pour vendre et distribuer les 
blez. (1466, Arch. JJ 194, pièce 152.) 

Une paroisse d'Orléans s'appelait 
S. Laurent des orgeries. 

Nom propre, d* Orgerie. 

orgeril, s. m., champ d'orge : 

S. Loranz des orgenlz. (Compt. de l'hâL- 
D.-d'Orl., 1392-1400, f* 26 v°, Hôp. gén. 
Orléans.) e 

Nom propre, de Lorgeril. 

orgeuSj cassuj,, voir Orgoil. 

orghele, s. f., dim. de orgue : 

La ou il ayoit chantres et orgheles qui 
sonnoient très joyeusement. (Chron. de 
l'abb. de Floreffe.) 

orgheival, voir Orguenal. 
Orgheiye, voir Orquene. 
orgheiyer, voir Orguener. 
ORG^ENOIE î voir Orguenoie. 
Orghoil, voir Orgoil. 
orgie, s. f., orge : 

Moult manga volentiers, car famine l'aigrie, 
De cel bon pain d'avaïnne, et del mangier 

[d'orgie. 
(Helias, Richel. 12558, f° iV>). 

Perche, orgie, paille d'orge. 

orgier, s. m., celui qui mange de 
l'orge : 

Les gladiateurs anciennement pour cause 
d'estre plus forts et robustes en vivoyent, 
et a cause dudit orge qu'ilz mengeoient et 
usoyent tant Ton les appeloitor^M?™. (Pla- 
tine de honneste volupté, P 67 v", éd. 1528-) 

orgiere ) s. f., champ d'orge : 

Hom, or entent quicus est Vorgiere 

De dolour, et en quel manière 

Por sen pain faire en keut le graine. 

(Rfwclus dk Moiliems, Miserere, clxivii, 1, Vin 
Hamel.) 

Eve sema orge première, 
h'orgiere Evain, ce est la paine 
Que nos avons cotidiaiae. 

(Id., ib. t Richel. 23iii, ^ Î46*.) 

Et gastoit l'erbette et Vorgiere. 

(Pastoralet, me. Drnx., £• 18 r'.) 
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Dont ablais gastent et orgieres. 

{Ib., f° 48 f.) 

Lieu dit, VOrgere (Oise). 

obgillé, voir Orgoillié, 
orgïllos, voir Orgoillos. 
orgillour, voir Orgoillor. 
orgillousel, voir Orqoillosel. 

ORGlLLOUSET, Voir ORGOrLLOSET. 

orginal, voir Original. 
obgoel, voir Orgoil. 

ORGOELUER, VOÏr ORGOILLIER. 

orgoil, -gueil , -goel , -guxl ; cas 
suj., orgheus, orgius, orghius, s. m., 
action, parole outrecuidante, outra- 
geante : 

Quar trop a fait grant forsaillie 
Et grant orguil et grand oltrage. 
(Chrest., Rom, d'Alex,, Ricbel. 1420, I e 54*.) 

Et grant orgoel. 

{In., ib., Rîcheh 373» f* Î79 d .) 

De raesdit et d'anuî me firent .i. presant, 
Et quistrent tel orgueil f (que l'iroie cela ut ?) 
Que les fis assaillir a la paieone gant, 

(Gui de Bourg., 2300, A. P.) 

Montorgueil est tas miens et le regne environ, 
Asseur que doie estre la sus en ce donjon, 
Quant -x, François me Tinrent, de par le roi 

[Karlon, 
Requièrent moi, ma terre et l'onor environ, 
Et grant orgueil me dîstrent, ja nel vos celeron, 
Etaracher me voldrent ma barbe et monguernon, 

(2b., 2950.) 

Mais bien li di que je le voeil. 
Et, si dist que je fac orgueil, 
Di li que telç est ma manière. 
[Du Préstre et du Chevalier, Montaiglon et Rayoaud, 
Fabl., II, 69.) 

De teus orgheus et de teus outrages li 
faisaient il a grant plenté. (Hist. des ducs 
de Norm. et des rots d'Anglet., p. 151, Mi- 
chel.) 

Et se dirent de grans oultraiges et de 
desmesurez orgueils. (Istoire de Troye la 
Grant, ms. Lyon 823, f» 136 b .) 

— Combat, joute : 

La ont de chevalers orguil 
E de lances si espes bruil 
Que se un dener d'amunt chaîst 
Sus fers de lances remassist. 

(But., D. de Norm., II, 3473, Michel.) 

Des lances i sunt grant li bruil 
Ne fu jostez si fait orguil. 

(Id.,ï6., 11,33480^ 

*— Guerrier vaillant, énergique : 

De .t. jovene* orgius ert tos anîentes. 

(Roum. d'Alix,, fl> 26 d , Michelant.) 

Es tus les .n. orgius a .t. caple ajoustes. 

(là.) 

— Homme présomptueux, entrepre- 
nant, extravagant ; 

Li autre aiment molt les beubans, 
Les orghius et les hors del sens. 
(Jacq. &' Amiens, Art d' Amour f nui. Dresde, t. 1937, 
Kœrt.) 



orgouxable, orgueillable, adj., qui 
a droit d'être orgueilleux : 

Orguéillable, non orgueilleuse. 

(E. Deschàmps, Poés., Ricbel. 840, f" 17«.) 

orgoillement, orguillement, -mant, 
s. m., gonflement: 

Tumentum, enflement, orguîllement. (Ca- 
thol., Richel. 1. 17881.) 

Tumor, enflemens, orguillemens. (Ib.) 

— Excitation : 

ïnstigatio, persuasion, orguillemans . 
(Gloss. de Salins.) 

orgoillié, orgillê, adj., orgueil- 
leux : 

QrgiÏÏes et fclon, et plain de maltalent; 

(Chcv. au cygne, 1023, RehT.) 

orgoillier, -gueillier , -guelhier, 
-guellier, -gocllier, -guillier, -gulhier, 
ergoillier, verbe. 

— Àct., enorgueillir : 

Mes les richeces les avoient 
Si orguillez, qu'il né cuidoient 
Que mort les osast envaïr. 
(Bible de Bei'xe, 483, ap. Méon, Fabl., Il, 409.) 

— Réfl., s'enorgueillir : 

De com grant paine cil seront flaeleit ki 
ne parvinent mie juske az haltes choses, 
et nekedent soi orguelhent de petites 
choses. (Job, p- 308, Foerster.) 

À Dieu prent guerre ki S f orguelle. 
(Rehclus db MotnEMs, Miserere, st. xci, i,Vnn Hamel.) 

La vie de S. Thaisien, uns bons exemples as 

Ki soi orguillent de lor bealtcit, [dames 

( Vie S te Thaïs, Meyer, Rec>, p. 321.) 

Qui s'orgulhent de lur beateit. 

(Ib., ms. Oxf., Canon, mise, 74, f° id.) 

Si tu vois que tu aies grant planteit de 
terres et de gent en ta baillie ne f en dois 
tu pas orguillier. (Hùt* de Joseph, Richel. 
2455, F 45 v°.) 

La terre meismea sforgoffle 
Por la rousee qui la moillc* 

{Rose, 35, Méon.) 

La terre meismes s'orgueille 
Por la rosée qui la mueille. 

(/6., Richel. 1573, f» i».) 

Cil arbre se cuevrent de fueille 
Et de flor la terre s'orgueiUe. 

(Ruteb., Vote de Par ad,, II, 24, Job.) 

Il n'a nul membre en moi ne se vuelle orguiUîer, 
(Li Vieus de Couhigne, Ricbel. 2162, f» 134».) 

Fous est celui qui s'orgueiUe 
D'autrui avoir. 

(Chans., Richel. 847, f° 146 v\) 

Apres sa mort se orguillera l'autre roy. 
(Prophéties, f 8 r°, dans le Mirabilis liber, 
Rome 1524.) 

— Se révolter par orgueil : 

Pur ceo qui iert en grant hoaur 
S'orgotllat contre son seignur, 
P?o seignor voloit gaerroier. 
(V?kGZ,ULiu. de S.Nicholay, 1219, Délias.) 



Quant Deaubles estoît archanges 
Lai sus amont, avoi les anges, 
Contre son signor è'ergoïlla. 
(Gerv., Best., Brit. Mm. add. 28260, f* 90 b .) 

Tant s'est dans Fokîcrs escaufes 
Vers Marin, qui vers lui s'orgoelle 
Ne ne veut faire riens qu'il voellc. 

{Du Roi GuilL, 1461, Michel.) 

— Neutre, s'enorgueillir : 

Mais sa trez grant fierté le fist si orgueillier 
Que onqu.es a Kallon ne se vout acointicr. 

(Doon de Moxence, 60S7, A. P.) 

— Act., exciter : 

Instigo, orguillier, stimuleir. (Gloss. de 
Salins.) 

orgoillir, orguill., orgueill., orgel., 
ourgueill., ergalir^ orgouliV) verbe. 

— Act., rendre orgueilleux, rendre 
fier : 

Deniers orgutlUst pautonnîers- 

(De dant Denier, Richel. 837, f° 167.) 

Admirant ta blancheur, beauté, majesté, gloire 

Qui sur ton front placée, orgueillit tout ton port, 

(Jod., Œuvr. mesï^i* 9 v*, é&. 1583.) 

— Réfl., s'enorgueillir : 

Et quant riches et sains seras 
Ja mar per ce te ergoliras. 
(Gtlry., Best., Bril, Mu», add. 28Ï60, I" 100°.) 

Et se orgutllit et cointoie. 

(Rose, \sx. Chr, 1858, f» 78 b .) 

Que qu'il soient, mulvais-ou non, 
ISe «'en doit orguUlir nul ho m. 

{Poème allég., toit. Mu*, add. 15606, £• 16*.) 

Ne nus orgelissons. (Comment, s. le [nouv. 
test., ms. Oxf., Bodl. Douce 270, f 54 v°.) 

Comme les uns qui se ourgueillissent pour 
leur beauté, pour leur richesse, pour leur 
gentillesce. \Uv. du chev. de La Tour, 
c. xxxvn, Bîbi. elz.) 

Or vueil touchier sur le fait d'aucunes 
femmes qui se orguillirent des honneurs et 
des biens que Dieu leur avoit donné. (Ib,, 

c. LXIII.) 

Et de tant comme les roys ont esté plus 
nobles, se il se sont ourgueilliz contre me- 
sure, de tant a esté leur semence plus tost 
cassée et defoulee. (J. de Salisb., Poltcra* 
tique, Richel. 24287, f H2 d .) 

Mais pource ne dois tu pas prendre telle 
asseurance que tu soyes négligent, ou que 
tu fen orguexllisses. (tntern.Consol.,111, xxv, 
Bibl. elz.). 

Ceulx qui estoient dedens le chastel 
eulx orgueillirent et commencèrent a crier 
et braire. (Journ. d'un bourg, de Paris, an 
1424, Michaud.) 

Se braguer, s'orgueillir en son marcher. 
(R, Est., Thés., Inferre se.) 

Ceux qui surmontent les vices, mais 
sous ces mêmes vices succombent en s'or* 
gueillissant. (Billy, Sonnets spirituels, p. 28, 
éd. 1573.) 

— Neutre^ dans le même sens : 

Ils s'enorgueillirent, orgouliret. (xiv 9 s., 
Darmesteter, Glosses et glossaires Hébreux- 
Français, 1878, p. 37.) 
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Plus je te suis en tout obéissant 
Plus ta fierté s'ostiae orgueiUissant. 

(i. A. de Baip, Eclogues, VIII, éd. 1573.) 

— Réfl., se gonfler : 

La mer se prist a orgueïUir 
Qui trop fu orrible une nuit. 

{Fahl. d'O»., An. 5069, î» 156*,) 

— Neutre, s'agiter : 

Comme de la fontaine de Jacob en Idu- 
mee^ disant que quatre fois en l'an elle 
mue de couleur, et que de trois moys en 
trois moys elle se trouble, en orgveillir, 
rougir, verdir, puis devient claire. (Gruget, 
Biv. leç,, II, xxx, éd. 1583.) 

orgoxllois, orguellois, adj., orgueil- 
leux : 

Ainsi fet VorguéUois félon. 

(Marie, Dit d'Ysopet, LXVII, Roq.) 

orgoillor, orgueillor, orguillor, or- 
guillieur, orgillour, adj. et subst. } or- 
gueilleux : 

Truva mult orgiUouts e fiers. 
(Wace, Rqu, 3<Jp., 3260, var., Andresen.) 

La grasie fait... de Vorgueillor humele. 
(Maurice, Sorm., Richel. 13314, F 13 V.) 

Por orguîllors humilier, 
'Por chatoier les orgueillos, Bcit» Mu*, add. 15606, 
f> 112».) 

Orguîllieurs,- heineus, ypoentes. 
(Le Mir. jtf- Sie Genev.,3ub. t Myst., I, 210., 

orgoillos, ~ous, -eus, -us, orguill.j 
orgeilL, orgilL, adj M énergique, vigou- 
reux, fort, vaillant, énorme, en parlant 
de personnes et de choses : 

Begons le voit, si Ta a raison mis ; 

Il lî demande : Com as tu nom, ainins? 

Sire, dist il, Guillaume de Monclin. 

Certes, dit il, n'aras pas nom ensi, 

Aias aras nom VorguillouS de Monclin, 

Qu'a chevalier ne vis plus bel venir 

Por faire d'armes, ne plus prou ne hardi. 

(Car. le Loh., 2* chaas., xvui, p. 2S6, P. Paris.) 

F. l'entent, s'en fist orglUos ris. 

(Les loh., ms. Berne 113, f* Si'.) 

Mult fu Testur orgeiïlouS et pessant. 

{Otintl, 564, À. PO 

— Substantiel : 

Adoncques luy amenuise sa voye } c'est 
que tu luy donnes moins a mengier et de 
chars qui ne soient mie si orguilleuses 
comme de l'aesle d'une poulette. (Modus, 
f» 98 r% Blaze.) 

— Rapide : 

Lî cheval sunt orguilîus e curant. 

(Rol. f 3966, Mùller.) 

Si estoit rade et mervellose (ja rivière), 
Et si profonde et orgillose... 

(Perceval, nu. Berne 113, f* 104'.) 

Soi la cité ot une eve orguiïloze 

Graut et pleaîere, parfande et mervilloze. 

{Mort Aimeri, Sténgel, Zeitschrift fur rom. Phil. t 1882, 
p. 401.) 

— Fém., Orgueilleuse, nom de vais- 



seau 



En une nef des Flamens frape, 
Que l'en V Orgueilleuse nomma. 
(G. Guiart, Boy. lign., Richel, 5698, f 314 r'.) 



Bort a bort contre V Orgueilleuse. 

(In., ib. f 1*316, r«.) 

orgohxosant, orguilleusanl, part, 
p. et adj., qui s'enorgueillit : 

Superbiens, orguilleusans. (Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

orgouxosel, orguellosel, orgueillou- 
sel, orgillousel, adj-, orgueilleux: 

Je pris plus simple tignosele 
Ke kevelue orguelîosele 
Et bon pelé ke mal pelu. 
(Renclus de Moiuens, Miserere, xcvii, 10, Van 
Hamel.) 

Je pris plus simple teignousele 
Que chevelure orguetllousele. 

(Iï>. ( :i., Richel. 23111, f* 239^.) 

Que caveluc ûrgillousele. 

(Id., ib. t Richel. 15212, f 37 v\) 

orgoiixosemetvt , orguillusement , 
orgellousement, adv., énergiquement, 
vigoureusement : 

Cil i ferrunt mult orguillusement! 

{Roi., 3199, Hùlîer.) 

Et li autre remaignent qui se vont atargant 
Qui mainent no François tant orgellousement. 
(E. de St Gille, Richel, 25516, i" 78*.) 

orgoiixoset, -guilleuset^ -gillouset y 
adj., dimin. d'orgueilleux: 

Mort mi avez, orguilleusettê ; 
A tort, doucette, mort mi avez. 
(Jeh. de Lescuhei, Chans.j Richel. 146, f* 62°.) 

On dist que j'ay bien manière 
D'cstre orgiUousette ; 
Bien afiert a estre ûere 
Jone pucelette. 

(Froiss., Poés., Richel, 830, p. 381».) 

orgoilloseté, orgueUleuseté, s. f,, 

orgueil : 

Lesquels monstrerent si grant fierté et 
orgueUleuseté que... (Prem. vol. des gratis 
dec. de Tit. Liv., P 137% éd. 1530.) 

orgqulir, voir Orgoillir. 

orguan, voir Organ. 

orgue, s. m. organe : 

L'anathomie des orgues de l'oie et des 
oreilles. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 
fM b .) 

Il ne sont pas orgues d'odorer ne de fiai- 
rier, (Id., F 19'.) 

i. orgueil, s, m., cale de bois ou de 
pierre qui fait dresser la tête d'un le- 
vier : 

Metez le bloc de bois qui tient le cham- 
bel, et doit on avoir ung baston au travers 
du revel de vostre giesle entre deux pou- 
lies, qui est appelle orgueil. (Modus, F 83, 
ap. Ste-Pal.) 

2. orgueil, orgeol, orgeul, s. m. or- 
gelet : 

Ainsi est il de Vorgeol en l'œil ou en 
l'une des paupières, que les crédules 
craignent d'avoir s'ils refusent a une 



femme grosse ce dont elle a grand appétit. 
(Joub., Err. pop., 1" p., III, 6, éd. 1587.) 

Crithe, un orgeol. (Calepïni Bict. , Bàle 
1587.) 

Qui refuse a une femme enceincte, un 
orgueil lui vient a l'œil. (Cotgr,, 1611.) 

Orgeol a l'œil, m. Orçuelo, respigon. Or- 
geul, m. idem. (C. Oudin, 1660.) 

La forme orgueil était encore em- 
ployée au xyhi» siècle. On lit dans 
l'Encyclopédie de Diderot, article de 
M. Louis : * Orgeol et ou orgueil, maladie 
des paupières. 

3. orgueil, voir Orgoil. 

orgueillable, voir Oagoillable. 

orgueilleus, voir Orgoillos. 

ORGUEILLEUSETÉ, VOÎr OrGOILLOSETÉ. 

orgueilleux, s, m., sorte de ma- 
ladie : 

Sœur Sare de Houpelines eut une ma- 
ladie moult périlleuse, que l'on appelle 
V orgueilleux ; son corps estoit tout entre- 
pris de boces et de taches, et cuidoit l'on 
que elle en deust mourir. {Vie d'Isabelle, 
sœur de S, Louis, à la suite de Joinville, 
p. 175, ap. Ste-Pal.) 

Cf. Orgueil 2. 

ORGUEILLIER, VOÎr OrGOILLIER. 

orgueilli, adj., couvert de furon- 
cles; n'a été rencontré que dans un 
texte du x\u 6 s. : 

Le poil en devoit tomber, et la peau 
devenir si tendre et orgueillïe, qu'on ne 
la pourroit toucher qu'elle ne s'enlevast. 
(Hist. de S- J3en., trad. de Le Laboureur, 
p. 196, ap. Ste-Pal.) 

orgueillir, voir Orgoillir. 

orgueiixousel, voir Orgoillosel. 

orguelhier, voir Orgoillier. 

orguellier, voir Orgoillîer. 

ORGUEixois, voir Orgoillois. 

orguellosel, voir Orgoillosel. 

ORGUENABLE } adj., organisé, d'orgue : 

Et £st estrumens orguenables 
Douer son dous et deiitable. 
(Macé de LACiïAïUTif, Bible, Richel. 401, f° 147*. ) 

orguetval, -ghenal, -g anal, -genal, 
adj., vital, organique: 

Al tarner de la jouste ala ferir Cortal, 
Que I'elme li trenca et le vaimï orgenàl. 

{Roum. d'Alix. , f* 8», Michelant.) 

Que le brogne li trance les le vaine orghenal. 

(Ib. t f 56*.) 

En la veine organah 
(Th. de Keht, Geste d'Alis., Aichal. 243G4, f* 47 r«.) 

Le cuir trenche o l'espee res a res contreval 
Et trestot le coler et la vaine orgenaL 

(Chevalier au Cygne, I, 3662, Hippoau.) 
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Une des vaines orghenaue 
Qui del cuer est et capitaus 
là txoeve el cors un poi bâtant. 

(Athis, Richel, 375, f> i25 h ,) 

Le maistre vaine li copa organal. 

(Anseis, Richel. 793, f 65». ) 

La pointe du coustel en estrillent cheut 
sur le col du dit fauconnier, et lui persa 
ou coupa une des vainnes organaux, dont 
icellui fauconnier moru tost apries. (1390, 
Arch. JJ 140, pièce 144g 

Cf. Original. 

orguene, orghene, orgene, organe, 
orguine, s. m. et f., lyre : 

Sur les flums de Babilone, iluec seimes 
e plorames, dementres que nus recordiums 
de Syon. Es salz, el milliu de li suspendîmes 
noz organes. (Lib. Psalm^ Oxf., cxxxvi, 
1 et 2, Michel.) 

E David sunout une manière de orgenes, 
ki esteient si aturné ke l'uni les liout as 
éspaldes celi kis sunout. (Rois, p. 141, Ler. 
de Lincy.) 

Unes orghenes. (1441, Compte de Fexéc. 
testam. de Regnault de Viestrain, Arch. 
Tournai.) 

Dorant ce temps, trompes, cloches, bussines, 
Menoyent nng bruyt donlx et armonieux ; 
Musiciens, avccqucs les orguines t 
Disoyeot motte* et chansons celestines. 
(J. Marot, le Voiage de Genêt, f 17 v% éd. 1532.) 

Trompes et bassines, 
Clerous et doulcines, 
Lucz, reliecz, orguines, 
Tabours, ehalemines, 
Sonnoient a mieulx mientx. . 
(In., Voy. de Venise, La priai© da cbaateta i* P*s- 
<priere, f 93 V, éd. 1532.) 

orguenement, organement, s. m., 
musique instrumentale : 

Savoir les oroisons et faire rimes... savoir 
les organemens. (Hagins te Juif, Richel. 
24276, î° 41 r°.) 

orguetveor, orgeneor, organeor, or- 
gueneur, organeur, s. m., organiste : 

Ce fa li premiers orgenere 
Et de la harpe bons menere. 

(Etiut, Gen.> Richel. 12456, f» 13 V.) 

Jehan Vorgueneur. 

(Poit. avant 1300, II, 728, An.) 

Li jugleor et li organeor chantoit o grant 
joie. ( VUa Patr., ms. Chartres 371, P 108 r*.) 

A Thomas orgueneur quant la première 
messe fut chantée oudit hospital. (1323, 
Arch, hospit, de Paris, II, 153. Bordier.) 

Maistre Conrad, organarre. (1426, Arch. 
Fribourg, i n ColL de lois, n° 344, f* 99 V.) 

Jehan Lorgueneur Qe croy l'organiste). 
(Fauchet, Orig, de la lang. et poés. franc., 
1. II, ch. 50, éd. 1581.) 

— Organisateur, chef : 

Se vostre prudence ne se désiste de ces 
entreprises nous nous efforcerons contre 
vous a l'ayde des organeurs, imperateurs et 
autres roys d'orient. (Les Passages cfouitre- 
mer, f» 138 V, éd. 1492.) 

orguener, -ghener, -gmer, -ganer, 
•gantier, verbe. 
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— Neutre, chanter, faire de la mu- 
sique : 

Et clercs chanter et orguener, 

Voix abaissier et voix lever. 

(Wact, Brut, f 79 v», col. 2, ap. Ste-Pal.) 

Gigues soner en haut, canteors orguener. 

(St-Alexis, 154, Herx.) 

Et conmença a orguener 
Et très durement a usler. 

(Renart, Br. IV, 3Î7, Martin.) 

Lors commence a haut chanter 
Et dans Rcnars » orguener- 

(Renart, Snppl., p. 216, Chabaille.) 

Tant boit Délias que il s'envoise ; 
Si a coromencié a chanter 
Et l'archepreatre a orguener. 
(Peler. Renart, p. 424, ttirtiu; Richel. 837, i" 48 b .) 

Et si me r'ose bien vanter 
D'orguener et dé bien chanter. 
(Mariage des VII arts, Ricb«I. 837, f° 258*.) 

Apres fu pointe Musique, qui aprent a 
canter, par coi li services de Diu est lais, 
et par coi il est plus biaus ; car par cesté 
art cantent et orghenent, (Vie de Karle- 
maine te grant empereour, ap. Jub., CEuv. 
de Ruteb., II, 425.) 

Den ! ki dune l'esgard&st cum il la sot manier, 

£(la harpe) 
Cum ses cordes tuchot, cum les feseit tramler, 
A quantes faire les chanz, a kantes organer, 
Del armonie del ciel li pureit remembrer 

(iTont, 2831, Michel.) 

Il ne pense qu'a organer. 

(Le Vie Mons. S. Fiacre, Jub., Myst., I, 333.) 

— Produire un son musical, sonner : 

Moût sont d'argent querre soutilles, 
Moût soef sone alororilles, [(lesfillesj, 
Et ors doucheraient lor organe- 
(Rbmclus de Moiuxhs, de Cavité, xxi, 7, Van Hamel.) 

— Act, chanter en s'accompagannt 
sur un instrument de musique, chanter 
en général : 

Lî rossignous ses lais organne 
Qui de chanter forment s'ahanne. 

{Parton., Richel. 19152, f* 124'.) 

— Charmer par des chants : 

Orguîeus de faus cant nous or gaine- 
Li ues se prueve al escaîlliçr, 
Li grains se prueve al espaillier. 
(Rehglus de Moiubhs, Miserere, en, 5, Van Hamel.) 

(Sorcières qui savent) 
Bestes orgener en forest, 
Murs remuer et trembler tours. 
(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f» 319*.) 

orguenoie, orghenoie, s. f. ? 

Pluiseurs orghenoies entaulies. (1453, 
Exéc. testament, des époux Sierment, Arch. 
Tournai.) 

orguette, s. f., dimin. d'orgue : 

Fleustes et or guettes. 
(Myst. de S. JDid. f p. 419, OarMndet,) 

orguil, voir Orgoil. 

ORGU1IXEMENT, VOÎr OrGOILLEMENT. 
ORGUILLEUSANT, VOÎr OrGOILLOSàNT, 
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ORGUILLEUSET, VOÎr OrGQILLOSET. 
ORGUILLIER, VOÎr OrGOILLIER. 
ORGUILLIEUR, VOir OrGOILLOR. 

orguillir, voir Orgoilur. 

ORGUILLOR, VOÎr OnGOlLLOR. 

orguillos, voir Orgoillos. 

ORGUILLUSEMENT, VOÎr ORGOrLLOSE- 
MBNT. 

orguine, Yoir Orguene. 
orguis, cassuj., voir Ûagoil. 
ORGULniER, voir Orgoillier. 
ori, s, m., orient : 

Ori, occi, midi, septentrion. 

(E. Deschamps, Poés,, Richel. 840, f* 16 b .) 

orial, voir Oriel. 

ORIBLETÉ, VOÎr HORRIBLETÉ. 

ORIBU8, s. m., chandelle de résine 
qui se place dans la cheminée : 

La jouoyt, au flux,... a la barbe d'oribus. 
(Rab., Garg,, ch. xxn, éd. 1542.) 

— Poudre d'oribus y poudre de la 
pierre philosophale, remède sans vertu : 

Les sinapizan avecques un peu de poul- 
dred'oribus.(U\B.,Pantagr., prol., éd. 1542.) 

Faire $ç&y pouldre d'oribus ; 
Mon sçavoir est de grand valeur. 
(Maistre ffambrelin, Poés. fr. des iv» et xti" ■., 

XIII, 181.) 

Se dit encore dans certaines provin- 
ces, en particulier dans la Normandie, 
la Beauce, l'Orléanais, le Maine, le Ven- 
dômois et la Franche-Comté. 

orie, voir Oire. 

1. oriel, -al, eur.j s. m., loriot: 

Euriels cante dous et bas ; 
Teus l'cscoute et ne l'entent pas. 

(Parton., 49, Crapelet.) 

Vestent aubers lacies a claus, 
Lacent elmes a oriaus, 
joignent brans et pendent esens 
Et en lor puias espius agus. 

(Blancand., 2389, Mie hélant.) 

Tos jors î avoit cris d'osials, 
De calendres et d'orials, 
De merles et de lorsingnals. 
(Rem. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 4238, Hîp- 
peau.) 

Et li oriels crie e croist la flor de glai. 

(De Venus, Ars. 3631, ^ 320"»;) 

2 # oriel, adj + , d'or î 

Fille et la mère se sient a IWfrois, 
A un fil d'or i font orîeuls croiz. 

(Rom. et PasU, BmrUcb, I, 14, 1.) 

Aprenez, fille, a coudre et a filer 
Et en orfrois les oriex crois lever. 

(Ib., v. 5.) 
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orien, orrien, adj., doré: 

A'enanz el bore de Constantinoble a la 
porte ki est apéleie oriene,... il rendit 
lumière a un avogle proiant. (Dial. St-Greg., 
p. 116, Fœrster.) 

Seiilt Johan bouche orrienne. (Pelrinages 
etpardouns de Acre, H. Micheiant et G. Ray- 
naud, Itinéraires à Jérusalem, p. 231.) 

orientauté, s. f., position à l'orient? 

Quant il (la planète) est eslogniez del 
adustion par .lx. degrés, icil orientais est 
plus foihles, quar chascuns planètes quant 
il est en tel estât done meins de efficace 
as besongnes que en l'autre orientante. 
(Introd. d'astron., Richel. 1353, f° 48*.) 

Le orientalitez del planète segnefie mani- 
festation et apparissement et bonne fami- 
liarité. (Ib., f° 62*.) 

orietvteux, adj., d'orient : 

Passent les *etis'ôrienteux. 

{Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f 10«.) 

1. okiek, s. m., oriere, s. f., ouvrier, 
ouvrière façonnant les galons et bro- 
deries pour chapeau d'orfrois : 

Que nus ne nules n'envoient leurs apran- 
tices ne leur ouvrières ches juies ne chies 
orieres, ne chies mercier. (E. Boil., Liv. des 
mest., 1" p., xcv, 8, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

2. orier, s. m., étole que le prêtre 
met sur la tète d'une personne pour 
laquelle il fait des oraisons : 

Bien ses que par un autre non 
Apele l'on Testole oritr y 
Car d'ourer te fait laboricr. 
(Resclus de Moiliess, Dit de Charité, Ars. 3U2, 
f"220M 



3. orier, ourier, s. m., orateur: 

Demostenes li ourïers. (Chron, de Fr., 
ms. Berne 590, f° 25°,) 

1. orjere, orriere, ouriere, s, f,, 
bord, lisière : 

Or fu Geris lez Yoriere del boa. 

{Raoul de Cambra^ 3384, A. T.) 

Hui main jou chevauchoie 
Les Yoriere d'un bois, 
(A. de la Halle, li Gieus de Robin, p. 357, Cousse- 
mater.) 

Loqs Yoriere de l'aunoi. 

(Rom. et Past., Bartich, II, 49, 10.) 

Les Yoriere d'un pendant 
Bestes gardoit Robeçon. 
(Thibaut de HLA.zon t Pastorelle t Tarbé, lesChansonn. 
de Champagne aux m a et xm« s., p. 18.) 

En Youriere d'un fos$eL 

( Vie des Pères, Ara. 3641, f» 93>>.) 

Lors vient a Yoriere del bois. 

{Durmars le Gallois, 4149, Stengel.) 
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Sus Yorriere du chemin. (Wavrin, Anch, 
Cron. d'EngL, II, 81, Soc. de l'H. de Fr.) 

A Yorriere d'une forest. (Id., ib., p. 252.) 

A Yoriere d'ung bois. (Modus, î° 119 v°, 
Blaze.) 

Les orrieres de le cauchie. (1402, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

A Jillart Dauriel et Jaquemart Fortin, 
bosquillons, pour ,1111 e . et demy de raime 
par eulx faicte et ouvrée sur les orrieres du 
bos de Breuze. (Compte d'ouvrages, de Mai 
à Août 4447, l ra somme de mise, Arch. 
Tournai.) 

Quant elle fut a Yorriere du boys, elle 
trouva ung chemin. (Perceforest, vol. III, 
F 94 y% éd. 1528.) Impr., ottiere. 

Voriere, ou l'oree d'un bois. (Nicot, 
Thresor.) 

Littré donne orière comme terme 
rural avec le sens particulier de bord 
d'un champ entouré de haies et de 
fossés. 

Wall., orire, bord, lisière. Vienne, I 1507.) 
arr. de Civray, cant. de Couhé, earère, 
bord, extrémité, entrée. 

2. ORIERE, S, f. ? 
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Ne face couverture a orieres ki ne soit 
tout d'un estain. (1262, Bans aux échevius, 
00, ass. s. les drap, de Douay, f° 1 v°, 
Arch. mun. Douai.) 

3. oriere, orriere, s. f. ? 

A Jehan du Prêt, pour orrieres pesant 
.11. libres, a .11. s. le lb, vallent .1111. s. (1402, 
Compte de la tutelle de Ingnechou le Maris- 
siel, fille Ernoul, Arch. Tournai.) 

orieul, voir Ojeuol, 

orifambe, voir OfilFLAMBE. 

orifice, s, m., ouverture ; mot con- 
servé : 

Près de Yorifice. (J. Lefebvre, Resp. de la 
mort, Richel. Ô94, F 6 b .) i 

Un vaisseau lequel ait Pentree et orifice \ 
de grande largeur. (Jard. de santé, I, 423, j 
impr. la Minerve.) 

ORIFLAMBE, YOÎr OïUFL AMBLE. j 

oriflamble, -ambe t -aube, ory., I 

auri.y oli., orifambe, olifaigne, s. f., 1 
oriflamme : | 

Gurias s'en va qui Yoriflanbe tint. j 

(Gar. leLoh., 2* chans., XII, p. 215, P. Paria. 

Auquaîres broche, li GUex: Aymeri, 
Qui Yorifianbe pauraoia et brand 



Oriflambe est une bannière 

Aucun poi plus forte que guimpe. 

De cendiil ronjoinnt et simple, 

SiiQZ portraiture d'iiutre ;ifaire, 

Li roy Dagobert la fis t fuire. 

{Guiaïit, Roy. lign., t. I, v. 1151, Buchon.) 

Eq deffendent recuillent tousjours vers Yolîflam- 

[ble, 
(Girart de R'jss., 5221, Mignard.) 

Il portera Yoriflamble de France. (Fitoiss., 
Chron., Richel. 2644, F Si 3 6 r°.) 

Et le sainte ôryflambe pour la tierre honourer. 
[Geste des ducs de Bourg. , 7750, Chron. bel-.) 

La lui fut baillée Yoli flambe qui fut sacrée 
par ledit pape. (Cron. abrdg. des rorjs de 
France, 1491.) 

Print Yauriflawbe avec la mollette et le 
baston de pellerinage, (ï\\ Gilles, Ann. t 
f° 280 r°, éd. 1492.) 

oriflaiv, -am, -ant, auriftam, olï fiant, 
s. m., oriflamme : 

Uoriflam. (Seyssel, la loy Salique> éd. 

L'cstcrifhtrt jolis, 
Dit V olifant. 
(Guilloche, Proph. de Ch. VIII, p. 23, La Grange.) 

Desployer son enseigne et oriflant (Rab., 
Gargant,, ch. xxvi, éd. 1542.) 

Un an après vint un gres maraut qui 
contrefesoit le ladre, se mit a la porte du 
temple desployant son ori/lan, qui estoit 
un couvrechef, sus lequel posa son baril et 
plusieurs espèces de petite monnoye. (Paré, 
OËuur., XIX, icxin, Malgaîgne.) 

L'estendart glorieux, Yauriflatn de la foy. 

(D'Aubigné, Trag., ÏV, Bibl. elz.) 

Bourg., oriflian. 

OR1FLAAT, YOÎr RI F t. AN. 

oriflor, -our, oireflory s. m. et f., 
oriflamme : 

Sessoigne te donrai, qi fa ton.ancessor, 
Par tel que an bataille porterns nYoriftor 
Et de moi la tanras comme de ton seigaor. 

(J. Bod., Sax., cclxxiï, Michel.) 

Li rois li rot douer a porter Y oriflor. 

(In., ib. t ccïci.) 
E porteir en batail son oirtflor. 

(Ger. de RossiïL, p. 325, Michel.) 

N'aura mie Betis, cescun jor, lonc séjour, 
Et li rois devant aus fait porter Yoriflour. 

(Roum. d'Alix., f» 32», Alichelant.) 

Devers Espaîgne sordra vostre oriflor, 
[La Mort Aymeri de Nar bonne, 1608, A. X.) 



Le matin par sos l'aube prendre vostre oriflor, 
(La Mûri Aymeri de Narbonne, 2566, A, T.) A Guiou de Borgoine le chargies par amor. 

[Quat.fils Ay,tt., p. 82, Tarbé.) 



Il en vinrent a .1. castel moult bien séant 
et seoit a une orriere d'une forest. (Artur, 
ms. Grenoble, f 82 b .) 

Il le chacharent hors de la citeit et le 
menèrent jusques sor Yoriere d'une grant 
montaingne. (Brun. Latini, Très., Append.. 
V, p. 638, Chabaille.) 



Et s'orifambe fet devant lui porter. 

(Enf. Guill., Richel. 774, f» 14 r.) 

L'oriflambe levée. 

(Fierabras, 5597, A. P.) 

Volifaigne levée. 

(Ib. t Vat. Chr. 16i6 3 f" 83».} 

L'estandart et Voli flambe. (J. de Aluet, 
Serm., Richel. 1. 14961, f 213 r°.) 

Cel orifambe vous couveara laissier. 

(Enf Ogier, 1033, Scheler.) 



Le matin par sous l'aube prenez li oriflour. 

(Ib., ms. Moatp. H 247, f» 184 b .) 

Li envoia une oriflor 

Et .1. escu et .i. cheval 

Tôt covert d'un vermel cendal. 

(Blancand., 1748, Micheiant.) 

origan, s. m., plante médicinale; 
mot conservé : 

Aluisne, calaman, origan, sauge et sem- 
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blables. (II, de Mondeville, Richel. 2030, F 
67 tf .) 

Origan, autrement marjolaine sauvage. 
(Paré, Antm., 1, Malgaigne.) 

origane, auriganne, s. f., origan : 

2 poignées d'awiganne. (1359, Jovrn. 
des dép. du R. Jean, Douët d'Arcq, Compt. 
de l argent. , p. 217.) 

Origane... En est de .n. manières car ils 
en est de sauvaige qui a les feules plui 
larges. {Grant herbier, p. 98, Camus.) 

Origane a vertu de attraire et cspartir 
humeurs. (76., f° 79 v°, Nyverd.) 

origanier, adj.., d'origan : 

La viperiere aussi, les crias Origanier S, 

Et de Pauronne encor les cheveus montante». 

(Grevw, les Œuvr. de Nicandre, p. 24, éd. 1567.) 

Les crins origaniers , c'est a dire les 
feuilles d'origan. (Id., des Venins, I, 5, éd. 
1563.) 

origanon, s. m., origan : 

Souffre ou origanon ou cendre de coinz. 
(H. de Mondeville, Richel. 2030, f* 90 d .) 

origenal, voir Original. 

1. original, -el, origenal, s. m., 

origine : 

Pour ce que pluseurs genz doutoient de 
la généalogie des rois de France, de quel 
origenal et de quel ligne il sont descendu. 
(Chron. de Si-Denis, ms. S w -Gen., f> 1*.) 

Puisque ci avons fait des Lombars men- 
tion, nous raconterons brièvement l'or»- 
gxnal de ceste nacion. {Grand. Cron. de 
France, II, 10, P. Paris.) 

Et pour mieux entendre l'ordre du fait, 
convient avant mettre Voriginnl de la be- 
sdingne. (76., Des gestes au bon roy Phe- 
lippe, II, 21.) 

Quintement il fist et adjousta un autre 
livre qui est dit Ovide Fastorum ou Lici- 
torum, des Originelz, en l'onneur et pour 
l'amour de César Germanique, qui devoit 
estre evesque en celli an. (J. Lefebvrk, la 
Vieille, p. 6, Cocheris.) 

— Principe Yital : 

Quant il orent destruit tout l' original de 
celle lignée, il proposèrent a retourner en 
France. (Grand. Cron. de France, Des 
gestes le roy Phelippe Dieudonné, m, 8, 
P. Paris.) 

— Originale dans la phrase suivante 
le sens étrange de méfait, délit : 

Com li rois ne vousist pas que cil ori- 
ginaux remeinsist sanz poine, commande 
au meor qu'il lesse celé ville. (Liv. dejost. 
et de plet, I, 7, S 3, Rapetti.) 

2. original, -neJ, orginal, adj., vital, 
organique : 

Et luy couppa la vayne original. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f° 129 V.) 

Li fiers de glave ly entra ou col et ly 
coppa la vainne orginal. (Id., t'A., IX, 339, 
Kerv.) 

Lesquels cirurgiens fendirent ladite 



cuisse en autre lieu ; et disoit on que a 
ceste cause avoit esté coppee une veine 
originalle, qu'ilz ne sceurent estancher. 
(1456, Arch. JJ 183, pièce 160.) 

Icelluy Thibault getta de sa javeline... 
tellement qu'il atteignit ledit de Cleres en 
la jambe et lui couppa la veine originelle 
tout oultre. (1473, Arch. JJ 195, pièce 
924.) 

— De naissance, héréditaire : 

Les bailly et eschevins de Chercy avec 
Jean Defïresnes , sergent originel. (1576 , 
Cart. de l'abb. St Médard, Rouge livre, 
F 308 r*, Arch. Tournai.) 

Cf. Orguenal. 

ORIGINALEMENT, VOIP OniOIKALMENT. 

originalment, -alement,-elment f -élé- 
ment, -etlemeril, adv., originairement, à 
l'origine, primitivement : 

Ceste opinion vient en partie et original- 
ment de la doctrine de Platon. (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, 
f* 302".) 

Es parties de septentrion dont cil vent 
vient originalment. (Id., ib., f 310 d .) 

A ces présentes originelment doubleez. 
(1369, Trans., S. Cyprien, 1. 18, Arch. 
Vienne.) 

Nous portans ledit seel aus contraiz 
icelui a ces présentes lettres originalment 
doublées avons mis et appousè. (1376, 
Bail, ib., 1. 8.) 

Lesquelles parolles sont escriptes origi- 
nelement en l'Evangile S. Luc. (Gers. ,Serm., 
m s. Troyes, f° 1 r°.) 

Combien que originellement icelles villes, 
chasteaux et forteresses fussent du duché 
de Lorraine et non de nostre royaume. 
(1465, Don, Dupuy ccvi, 43, Richel.) 

Ladite (loi) salique originalement estoit 
en langue germanique. (Du Tillët, Rec. 
des Roi/s de Fr., p. 3, éd. 1618.) 

originance, s. f., origine : 

Salomon le dît voirement 
Que de lî toute sapience 
[N]est et prent [sou] originance. 

( Vie S. Afagloire, Ara. 5122, fîr*.) 

origination, -acion, s. f., origine : 

Et traicte de ung chascun le principal et 
nature et origination. (Ferget, Mirouer de 
la vie hum., F 52 V, éd. 1482.) 

Vorigination des dieux. (Fossetier, Cron. 
marg., ms. Brux. 10^09, F 106 r°.) 

Apres que nostre Seigneur Jésus Christ 
eut demonstrè sa divine origination aux 
Juifz. (Le sec. Vol. des exp. des Ep. et Ev. 
de Kar,, F 260 r% éd. 1519.) 

Disant que chascune chose est dissolte, 
finie et terminée par toutes les causes 
qu'elle a prinse sa naissance et origination. 
(Ib., F 275 V.) 

Leur origination (des anguilles) est du 
lymon de la terre. (Platine de honn, volupté, 
F 96 r°, éd. 1528.) 

Je (Tempérance) tempère et corrige les 
délectations du toucher, qui se divise en 
deux genres, c'est a dire en deux qualitez 
ou substancialles originadons. (J. Bouchet, 
la noble Dame, F 18 r°, éd. 1536.) 



origine, s. f., procuration authen- 
tique : 

Passer procuration et origine a ung gref- 
fier du conseil de faire et expédier ung 
acte. (1561, Noyon, ap. LaFons, Gloss. ms. t 
Bibl. Amiens.) 

origine, part, passé, qui tire son 
origine : 

En la partie de Sur et de Sajete gari 
nostre Sires la fille de la Chananee. En Sur 
fu originez et enseveliz. (Lucidarius, Richel. 
12581, F 361 v».) 

Pluseurs d'euls origines des Albains et 
des Sabins n'ont de sang ne de gendre la 
noblesse. (Fossetier, Cron. marg. t ms. 
Brux. 10511, VII, 1,24.) 

L'escript pourtant, 
Albe est portant 
Originee 
D'Eacaigne. 
(G. Crétin, Poés.,?. 125, éd. 1723.) 

originel, voir Original. 

ORIGINELEMENT, Voir ORIGINALMENT. 
ORIGINELMENT, VOII* ÛRIOINALMENT. 

originement, s. m., origine : 

Ainsi lefoye reconforté a cause du spon- 
dium retient le sang duquel il est la fon- 
taine et originement. (Régime de santé, 
F 47 v°, Robinet.) 

orile, Yoir O 3 AILLE. 

orilhier, s. m., terme de blason : 

Le conte de Moret, qui portoit ung escu 
d'argent a trois orilhiers de gueules. (Chron. 
de Jehan Le Del, I, 48, Polain.) 

orillecte, voir Oreillete. 

oriller, voir Oreillier. 

orillet, voir Oreillet. 

orillette, voir Oreillete. 

ORILLEUR, VOir OrEILLEUR. 

orillie, voir Oreilliee. 

orilliee, voir Oreilliee. 

orillon, voir Oreillon. 

orilluel, voir Oreilleul. 

orin, adj., d'or, doré, de couleur 
d'or: 

Tute la glorie de lut a la fille del rei 
dedenz, en frenges orines, envirun coverte 
de varietez. (Libr. Psalm., Oxf., XLIV, 15, 
Michel.) 

Devant les faisses oringnes. (Ib., Cam- 
bridge, XLIV, 13, Michel.) 

Porté l'oat a Vorin dragon. 

(Wagb, Brut, 13059, Ler. de Lmey.) 

Reluisent cil escu as orins lconceaus. 
(Tu. de Kent, Geste d'Alis., Riche). Î4364, f» 52 t*.) 

Li uns pourtouent en lur mains 
Palmes orines, flors e rains. 
(Marie, Pvrg. de S. Patrice, 1631, Roq.) 
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Od noz pères en tenebrur 
I fumes quant une luiur 
Veisroes orine e mirabie 
Plus ke ftoleill resplendi ssable. 
Adam» ki primera perç fu 
S'esleescat quant out veu 
La grant Iumer[e] e la clarté. 
[Evattg. de Nicod., m». Florence Laur., couvent! »op- 
pressi 99, M04«.) 

A enchensiers et a orins chandelabres. 
(De S. Alexis, Richel. 29525, f° 30 v<\) 

Hastive chalor del soleil orin. (Légende 
de Pilote, Riche!. 19525, f° 56 r°.) 

La ot maint petral et maint frein 
Rumpu, et maint orin lorein. 

(Protheslaus, Richel. 21 69, f» 8°.) 

Sudeement fud fet la culur de orin solail 
e de reial purpre. (Ms. Brit. Mus. Egerton 
613, f» 17 r*.) 

Rachel embla les orins deus son pere. 
(Bible, Richel. 902, f 5\) 

Mais je n'aime point tant, ni ses cheveux orins, 
Hi ses sourcils voûtes en deux arcs ebenins, 

{P. de Brach, Poem. t f» îi v, éd. 1576.) 
Ta yerrois ton portrait que l'Amour a tiré 
Avec le bout orin de son dard acéré. 

(Id., :i.,f°28 v*.) 
Lorsque voici dix beaux doigts yvoirïns 
Qui,, ramassant ses blonds filets orins, 
Pris en leurs rets esclave le lièrent, 

(Ross-, Amours, I, cciv, Bibl. elz.) 

Mais s'il advient que ces tresses orines, 
Ces dois rosins et ces mains ivoirines 
Rompent ma trame. 

<Io. f iô., p. 19, éd. 1584.) 

— Blond : 

Et vole a sa mère 
L'orme Cytere, 
Avec triste pleur, 
Montrer sa douleur, 
Et faire sa plainte. 
(Baïf, 1" Liv. des passettms, Amour dérobant le 
miel, éd. 1573.) 

orinal, adj., originel : 

Et pardone mei... toz mes péchiez, et 
çaus que je fis devant le bautesme... et 
çaus que je fis après et le péché orinal qui 
me vint d'Adam. (Le Comment, en roman 
sur le Sautier t f» 55, ps. xxiv, vers, 18.) 

1. oriive, -inné, -ingne^ ourine, s. f., 
origine ; 

O li a mainte dame qi sont de franche orine. 

(J. Bod., Sax., i-xxrv, Michel.) 
ïluec se lait cair li fel de pute orine. 

{Routn. d'Alix, f> 58<», Michelant.) 
.Y.dammes treuve de molt grant seingnorie, 
Toutes gentiz et de molt franche orinne* 

[Jourd. de Blaivies, 577, Hofnunn.) 
De Gales, dont je suis roine, 
Or vos pri, rois de frnnce orine. 
Que vos a mari me doues 
Giglain. 
(Rsa. de Beau jeu, li Biaus Desconneus, 5123,Hippeau.) 
Le boin provost de france orine. 

(Blancand., 1445, Michelant.) 
. . .Envie est celé racinne 
Ou tout li mal prenent orine. 

(Renart, Br. IV, 163, Martin.) 

Li preudomme, 11 ancien 
Ont leenz un fusicien, 
Qui tant parest de franche orine, 
Qu'il garist sans voir orine. 
(Ruteb., la Voie de Paradis, II, 53, Jub.) 



Voringne en est mavaise et villaine. 
(Mort Àrtus y Richel. 24367, f 22 d .) 

Li diz Jehans est homs tforine dou dean 
et dou chapistre, taillables et redevables a 
leur volenté. (Juin 1288, Arch. ctiap. 
Bourges.) 

Juis d'ourine, (1315, Orf., I, 596.) 

À tous ceux de ourine ou ancienetê... 
sont encheux en lieu de servitute. (1316, 
Arch. JJ 53, f> 10 V.) 

Gens franchs et de franche condition et 
orine. (1427, Ord., Xïlï, 522). 

Heo, heu, quel mesnagîer vous estes ! 
Vous n'en yatriez pas de l'orme 
Du pere : vostre corps ne fine 
Incessa ment de besoiugner ! 

{Pathelin, p. 30, Jucob.) 

Orine est resté dans la Bretagne 
(C.-du-N., cant; de Matignon), dans le 
Poitou, dans la Mayenne, dans la Mar- 
ne, à Guernesey. 

2, orine, s. f., globule : 

Vous veez qu'il gette bouillon aussi 
comme petites orines qui se crèveront. 
(Ménagier, II, 238, Biblioph. fi\) 

oriner, v. a., consulter l'urine de, 
traiter par l'inspection des urines : 

Ghil qui oriner le devait 

En s'orine rien ne veoit 

Fors que la mors asses prochaine. 

{Mir. de S- Eloi, p. 102, Peigné.) 

Et li dus a le chief levé 
Quant oi parler de santé, 
Et dit : Ce ai moult desirré, 
Tuit cil autre m % oni orinè 
Et portasté ma maladie, 
TTÎ a nul qui le voir en die. 
(D. Lavesiïe, Trubert, Richel. 2188, f a 20 r 9 ,) 

La très douce fisiciane 
Qui tant parest de franche orine 
Qui trestouz cels sane et orine 
Qui ont en lui bone fiance. 
(Jeh. tEMAacH.,iïfir. de JV.J?., ms. Chartres, f» 48*.) 

— Absolument : 

Qui les orroit quant il arment 
Com il mentent, com il devinent. 

(GmoT, Bible, Ï564, Wolfart.) 

okiïmgne, voir Orine. 

orioel, Yoir Oiuoc. 

1. owol, -oel, -ou, eur., œur. } s, m., 
loriot : 

Jais, orious, treïe e calandre. 

(BEn.,,0, de Norm„ II, 19244, Michel.) 
Ce fu en mai que la rose est florie, 
Vorieus cante et la merle s'eserie. 

(Raimb,, Ogier, 12495, Barrois.) 

Ge ne me preserei un oriol f 

S'en la cort ne loeîeat e sage e fol. 

(Ger. de Ross., p. 315, Michel.) 

La plume fu d'orioel d'outre mer. 

{Huon de Bord., 4916, A. P.) 

Et li bouton de l'oreillier 
Valent tôt le trésor Gaiûer. 
Sacies qu'il est rault poi de teus; 
Dedens est emplis d'eurieus, 
C'est .i. oisiaus dont il est mains. 

{Blancand., 1559, Michelant.) 



Et li chevoel 

Plus sors que pênes à' orioel. 
(MeraugU de Portlesgues, Romv,, p. 501.) 
Et ot le melle et Vorioî chanter. 

{Enf. Viv., Richel. 774, f» 57*.) 

Simon Hache, ung des gouverneurs dû 
le Carité S. Nicaise, ad cause d'ung lieu, 
manoir et tenement nommé les ÛEunetiv, 
(Registre aux reliefs de l'abbaye S. Wlmti\ 
150M5Ô7, ap, Ern. Deseille, CataL des acte* 
formant le fonds suppL, p. 133.) 

Je fus fort esmerveillé d'une forteresse 
que Voriou avoit faite >pour la 'sauvegarde 
de ses petits. (Palissy, Récente, la villa 
de Forteresse, Cap.) 

Oriol. Clorione, ucello. (Duez, 1659,) 

Il y eut à Boulogne-sur-Mer, jusqu'à. 
îa fin du xvi a siècle, une rue des Eu- 
rieulx. 

Poitou, Deux-Sèvres, oriou. Berry, 
louriou. Savoie, ouriou. Meuse, orio. 
Suisse, loriolj oriol, ourio, loriot. Wall., 
oriou, orgelet. 

Noms propres, Oriol, Auriol, dâ 
Loriot. 

2. oriol, eurieul, ocurieul, s, m*, 
porche, allée, galerie, corridor : 

Al us de la chambre out un oriol fermé 
Dreit devers le gardin, qui ont raaiut jur esté, 
Pur réfère erent dune abatu li degré 
E li charpenrer erent a lur disaer aie. 
A cel oriol snnt li chevaler turné. 

(Garm., Vie de S. Thûm., Riciiel, 13513, f' 89 y*.) 

Item, un oriol sur le degré de .xxnt. 
pies de tref et .xxxv. pies de post, tout 
clos et coulombé a fenestrage. (1336, Actes 
normands de la Chambre des Comptes* 
p. 147, Delisle.) 

Item un coïombeîs en Variai et le degré 
qui estoit derrière.. (Ib.) 

Nous avons donné congié et licence a 
Massïeu Jehan Bourgos de la ville dô 
Harefleu de faire un oriol en Jaditte ville, 
entre le manoir dudit Massieu ouquel il 
demeure a présent..., et le manoir qui est 
audit Massieu, qui est g. l'opposite d'y- 
cellui manoir. (1338, Arch. JJ 71, pièce 
146.) P 

. En Veurieul aux cloquiers, le vni* jour dû 
mars l'an mil nu* xxvi, la ou furent sire 
Mile de Bery, maieur... (1426, Délibération 
de l'échevinage au sujet de l arrestation d'un 
marchand..,, ap. A. Thierry, Reç. demonum. 
inéd. de l'Hist. du Tiers Etat, U 11, p. 103.) 

1. oriot, s, m., loriot : 

Vorioz chante et li mauvis s'escrie. 

(Gir. de Viane, Tarhé, p. 160.) 

Oriot, clorione, ucello. (Duez, 1669.) 
Pic, uriot. 

2. oriot, oryot, s. m., syn. d'oriol2: 

Milliers de grand carrel, moitié rouge et 
moitié blanc, pour paver Voryot de Postel 
de la vicomte. (1476, Arch. S.-Inf., G 527). 

Le dit receveur fit faire la machonnerie 
et la porte sur ledit hable jouxte la dite 
court, et fist faire Porto/, le degré qui est 
en la dicte epurt et l'entrée de la sale. 
(Coût, de Diepj/e, Début, Arch. S. Inf.). 
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oriou, voir Oriol. 

oripel, orpel, orpeau y s. m., mod. 
oripeau, cuivre doré : 

Et fiert le roi en l'escu en cantel ; 
Pcrchié li a, si deront Voripel. 

(Raimb., Ogier, 9015, Barrois.) 

Qui or tient manche a dame ne gart a oripel. 
(Simon de Pouillt, Richel. 368, f* UiV) 

Que en la garnison des escus, des selles 
et des petraus non soit mis orpeau ne labor 
de soie, (Stat. de S. J. de Jér., roui., Àrch. 
Bouches-du-Rhône.) 

En celé bataille avoit .î. chevalier... qui 
estoit covert, luy et son cheval, d'orpeau. 
(Gestes des Chîprois, p. 101, G. Raynaud.) 

Tout le comble vert estanchelé d'orpe/. 
(13i5, Arch. K 44, pièce 6.) 

Quatre petiz guytons d'orpeau. (P. Coche, 
Voy. d'A. de Fùix, Richel. 90, f* 7.) 

S'écrivait auripeau au xvin 8 s. : 

AuripeaUy qu'on écrit plus ordinairement 
oripeau, faux or dont on se sert dans les 
habits de masques et de balets- (Savary des 
Bruslons, Dict, de commerce.) 

ORIRONS ? 

De nasse a croix a croix orirons. (6 juill. 
1317, Ord. f- la pèche, Richel. 1. 1397 B.) 

Cf. Oriel 1. 

oris, s. m., bord, orée ? 

Lors se tourne vers les oris ou estoit ce 
bruyt des heraulx qu'ilz faisoient sur le 
chevalier sauvage que l'en n'eust pas ouy 
Dieu faire tempeste, (Perceforest, vol. III, 
ch. m, éd. 1528.) 

orite, -yte, s. f., pierre précieuse: 

Orytes saut de treis manières : 
Mutt î a precîuses pieres. 

(Lapid. franc., A 789, Pannîer.) 

La tierce oriie est merreilluse. 

</è., 803.) 

orizoivte, s. f., horizon : 

Le cercle qu'on dit oitreal, 
Qui orizoniê est appeliez. 
(Chr. de Pisam, Liv* du chemin de long estude, 190Î, 
Pusclnl.) 

orjas, orgaz, s. m., paille d'orge: 

Un cent de forraentazet un cent d'orgaz. 
(1291, Jurés de S. Ouen, f° 65 r°, Arch. S.-Inf.) 

Sexante (garbes) d'or/a* et sexante d'a- 
venas. (Cart. de S. Wandr., Q, II, vm, Arch. 
Seine-Inf.) 

ORLAUGEUR, VOif OrLOQEUR, 

orle, orlle, ourle, ourlle, urle, oulle t 
s. f. et m., bord, bordure: 

Lequel descendit en Vurle de sun veste- 
ment, sicume la rosede de Hermon, (Lib. 
Psalm., Oxf-, cxxxii, 3, Michel.) 

Li quens Guill. le fiert de tel air 
Par devant l'oWe de l'escu que il tint. 

{LesLok., mi. Montp., f* 190 d .) 

Cil r'a Bliocadras féru 
Par desseur Vorle del escu. 

(Percev., n». Moos, p. 9, Potrin.) 



Quant li jaianz cest oî 
Mande lui cum sun ami 
Qu'il aveit unes noveles pcls, 
Mais urU î failli e Mssels, 
De barbes as reis, as baruns, 
De princes d'altre regiun» 
Qu'en bataille aveit conquis. 

(Tristan, III, 34, Michel.) 

Lez YorU dçl ruisel li ont Io lit pnré. 

(Parise, 849, A. P.) 

Piaus â*orIe et piaus blanches en char- 
rete doivent' .n. den., a cheval .î. den., 
seur asne obole. (Est. Boil,, Liv. desmest., 
2* p., II, 8, Lespinasse et Bonnardot.) 

Tôt entor aura un orle ausi comme l'on 
seult fere en chies de robes que elles ne 
rompent de legier, (Bible, Richel. 899, P 
46*.) 

Item fourreures a oulles et d'escureus 
de saison, deux deniers la pièce. (Coût, de 
P*ris, Reg. Noster, Chamb. des Compta 
f 36 r*, ap. Duc, Olla.) 

L'escu vert au chief hermiaei ; 
Vorle de guelle endenté. 
(Bretel, Tourn. de Chauvenci, 1987, Delmotte.) 

Limbus, urle. (Gioss. de Gtascow, P.' 
Meyer.) 

Àins feri le roi Porrus bas jouste Vorle 
de la roiele, si qu'il li persa le clavain. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f 235*.) 

Ourle, frange de vestement, ourle de 
vestement. (Gl. gall. lat., Richel. I. 7684.) 

Ourlle de robe. (1464, J. Lagadeuc, Cathol., 
éd. Auflret de Quoetqueueran, Bibl. Quim- 

per.) 

Une mittre pontificale avec les orles et 
enrichissemens en platine d'argent sur- 
doré. (1568, lnt\ de S. P. de Moyssac, Richel. 
1. coll. Etiennot, v. XI, p. 52.) 

Les orles et bords, (/6.) 

— Terme de blason, bordure qui ne 

touche pas les bords de l'écu, mais en 

suit la forme : 

Une orlle de merletes d'argent. (Armor. 
de Fr. de la fin du xiv" s., Gab. hist., Y.) 

Le seigneur de Trouville qui portoit d'ar- 
gent a deux bandes de gueulles a ung orle 
de cocquilles de mesmes... Philippe de 
Bourbon portoit d'or au lyon de gueulles 
a ung ourle de coquilles. (Petit Jehan de 
Saintré, ch. lviii, F 237 v°, éd. goth.) 

orlegeur, voir Orlogeur. 

orlemeivt, s. m., action d'ourler : 

Orlemenl : m. a hemming, selvidging; 
welting, bordering. (Cotgr., 1611.) 

orlenois, s. m., monnaie d'Orléans : 

Aiol[s] a pris .c. livres d'Orlenois. 

(Aiot< 3842, A. T.) 

orler, oller, v. a,, border: 

D'une bende d'or nocllee 
A oiseaus fu ou col ollée 
Moult richement la cbeveçaille. 

(iîoje, Flor. Bic. 27&5, f 8».) 

Tôt est effondres son escu ; 

De cols d'espees est orles, - 

Et ses hauhers est descloes. 

(Reh. de Beàujev, li Biaus Desconneus t 1655, Hip-» 

peau.) 

— Orlé, part, passé, bordé : 



Totes les manches et le cors ot ollé 
De chieres pierres qui gietent grant clarté. 
(Âteschans, 1315, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Venez, le bec de l'oye est orlé. (Lariv., 
le Morf., V, 9, Ane. Th. fr., t. V.) 

orlet, ourlet, hurlet f s. m., bord, 
bordure : 

Et avoit un ros peliçon, 
Dont li ourlet estoient d'os. 

(flen-, 1390, Meon.) 

Margo, ourlet ou rivage (Gloss. L fr., ms* 
Montp. H 110, f* 173 v ft .) 

— Bordure inculte : 

Hurlet. (1501, CompL H.-Dieu Sois?., v» 
Septmont.) 

orleure, ourleurc, s. f., bordure : 

De Vourleure une mi tic en prent. 

(Ofinef/479, A. P.) 

Cum dcl capital ongnement 
Qui de la barbe Aaron descent, 
Qui descent desor Por/ewe, 
Eu l'ûrle de sa vesteure. 
(Lib. Ptalm., Oif., cxxxn t p. 349, Michel.) 

ORUERE ? 

Il est escript en l'evangille 
Que qui de parler est engres 
S'il n'entre avant, il entre après, 
Engres ne sui pas, mais orliere; 
Jamais de chi se n'est en bière 
Pie partirai pour nulle perte. 
(Gaut. d'Ahk., Erael.t ms, Turin, f* 21*.) 

orlieu, voir Oreilleul. 

oklogeur, -augeur, -egeur, allogeur t 

alogereur, relogeur t reloigeur, s. m., 

horloger : 

Jehan de Ghaalons, relogeur, qui vint a 
St Mihiel pour veoir un reloge. (1380, Arch. 
Meuse, B 1041, f° 71 r°.) 

Pierre Martin, 'orlegeur. (Compt. de Jehan 
Bourse, 1390-98, Arch. mun. Angers, CG 3.) 

A maistre Mahieu de Ghand, ôrlogeur, 
pour sa pension par lui desservie a avoir 
visité, atemprè a heure et gouverné Por- 
loge du belfroitde la dite ville (de Tournai). 
(1395, D. de Bourg., t. I, p. xciv, Laborde.) 

Pierre Lequeux, orlaugeur, la somme de 
trente escus d'or, pour la vente de trois 
aulorges. (1396, ib. t n° 5761.) 

Perrin Chouen, allogeur et faiseur d'al- 
loges. (1408, Pièces relat. au règ. de Ch. VI, 
t. II, p. 253, Douët d'Arcq.) 

Phelippart Nerche, alogereur, a vendu, 
werpy et clamé quitte, a tousjours, a 
Jehan Gobert, fruitier, ung jardin et heri- 
taige tout ainsy qu'il s'estend... en le rue 
Gumyon. (Chirogr. du 46 déc. 1461 , Arch. 
Tournai.) 

A Jehan Menin,re/ot0e«r,pour ses peines 
d'avoir gouverné l'orloge de la ville. (1463, 
Comptes de Nevers, CG 58, f 58 r% Arch. 
mun. Nevers.) 

A' Yorlogeur pour visiter l'orloge par 
quartier .vi. s. (1488, Matrol. de S. Germ. 
?Aux. t Arch. LL 728, f* 50 V.) 

Orhgeur de la ville. (1574, Arch. mun. 
Bord,, JJ, min. de L. d'Estivalz.) 

S'est dit jusqu'au commencement du 

xvni" s. : 
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Supposons que vous sachiez l'anatomie 
et le jeu de votre machine, aussi exacte- 
ment qu'un horlogeur son propre ouvrage. 
(Màlebr., Entret. métaph., Vl.) 

On ne seroitpas sage, si on vouloit expli- 
quer exactement comment un horlogeur 
fait une montre, sans savoir auparavant 
de quelles parties cet ouvrage est composé. 
(Id., ib. t XL) 

Baudemont (Remy), mathématicien et 
horlogeur. (Joum. des Sav>, 1712, p. 561.) 

orlogeux, -ieulx, horl. f s, m., syn. 
û'orlogeur : 

OrlogieiU a Cambray. (xv 8 s., Cart. de 
Flirtes, p, 932, Hautcoeur.) 

Orlogeux. (1555, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Les médecins desacrochent les ressorts 
de nature, comme les infidelles horlogeux 
font sur les monstres. (Mêm. de Gasp. de 
Saulx Tavannes, p. 245, Michaud.) 

ORLOIS ? 

Lors devisent lî qeus d'eus trois 
Ira premier voier Yorlols 
Que Tristran a la chanbre maine 
O celie qui «eue est demeine, 

{Tristan, I, 4297,) 

ormagë, s. m., or pur : 

Quant Toi Orîande, si mua son langage, 

Piel vousist avoir dit por .i. sestier d'ormage* 

(Maug. d'Aigr., Richel. 766, f° t\) 

Cf. Ormeiu 

ormaie, s. f., lieu planté d'ormes: 

Ormaie, terroir pourplanté d'ormes. 
(Monet, Paraît, des langues , Rouen 1632.) 

Nom de lieu, VOrmoye (Eure-et- 
Loir.) 

ormal, s. m,, or pur: 

H fiert .i. Turc sus Vescu a ormal, 

(Aim. de Narb. t Richel. 24369, f* 69 v«.) 

ORMUZ, s. m. ? 

Pour' le custode d'un ormalz. (1410, S.- 
Omer, ap. La Pons, Gioss. ms. } Bibl. Amiens.) 

Cf. Ormer. 

ormajvte, s. m., or pur : 

Grant deis i ad et palets, mainte table d'or- 
N'i ad teste! ne pié ne seît d'athamante. [mante. 
{Th. de Ke«t, Geste d'Alis., Richel. 24364, f 48 v*.} 

Cf. ÛRMER. 

orme, s. m. t or pur: 

Armes faictes en broderye de fyllet de 
soye et d'or d'orme fin. (1539-49, Arch. 
mun. Lyon, BB 58.) 

Cf. Ormer. 

ormeger v. a., ranger dans le port: 

EL avaient arengié lor galees et liées a une 
grant chaene de fer et bien ormegees tout 
en tour le chasteau en la mer. (Gestes des 
Chiprois, p. 84, G. Raynaud.) 

or>i el aie, umelaye, humelaye, orme- 
raye. s. f., lieu planté d'ormeaux : 



Item, une humelaye tenant a ladite ouche. 
(1466, Ste-Croix, Boncoeur, Arch, Vienne.) 

Sur deux boicellees de terre joignant a 
Vumelaye au prieur de Beaumont. (Cens de 
la terre d'Estilty, Richel. 1. 9493, f° 8 v°.) 

Ulmarium, un lieu planté d'ormes, ou 
ormeraye. (Fed. Morel, Dictionariolam, éd. 
1633.) 

ormelet, ourm. } homm. , s. m . , dimin . 
d'ormeau : 

Deux quesneaux et deux hommeles. (1397, 
Lille, ap. la Fons, Gloss. ms M Bibl» Amiens.) 

Vormelet. (xvi 6 s., Roye, ib.) 

Séant a Yourmelet de Rotheleu. (1532, 
Compte de S. Ladre, p. 55, Hosp. Clerm.- 
sur-Oise.) 

Noms de lieux, VOrmelet, àTillé, can- 
ton de Nivillers, à Auchy-la-Montagne, 
canton de Crevecœur (Oise) ; à Cour- 
celles-Epagelles, canton de Maigneîay; 
à Heilles, canton de Mouy; à Saint- 
Félix, même canton; à Cuignières., 
canton de Saint-Just-en-Chaussée ; VOr- 
melet de Nampcel, canton d'Attichy; 
VOrmelet de Choisy-au-Bac et VOrmelet 
de Jaux, canton de Compiègne ; il y a 
encore plusieurs Ormelet dans ce can- 
ton, il y en a aussi quelques-uns dans 
l'arrondissement de Senlis. 

ormer, ormier, s. m., or en nature, 
or métallique, qui n'est pas roulé sur 
un fil, comme l'orfrois, or pur : 

Fiert le païen qui des Turs est prîsies 
Amont en l'elme ou reluist li ormiers. 

(Beuv. d'Eanst., Richel. i2548, f» 20t d .) 

Cet exemple prouve qu'ormer, or- 
mier, a bien été parfois considéré 
comme un seul mot, ne prenant qu'à 
la fin la marque de la déclinaison. 
Dans les exemples suivants on peut 
écrire soit ormer, ormier } en un seul 
mot, comme l'ont fait les éditeurs, soit 
or mer, or mier, en deux mots, comme 
on le voit dans les exemples placés à 
l'article Mer : 

Ens pïea li ferment les espérons d'ormier. 
(IUimbert, Ogier, il 091, Barrois.) 

Puis broche le cheval des espérons d*ormier. 

(Parise, 2302, A. P.) 

Adoûc a fait li rois et crier et huchier 
A. toz ces qui de lui tiennent terre ue fier, 
Que il ne li donaseat ne argant, ne ormier, 
Ne armes, ne chevaus, n'un soûl jûr a mungier. 
(Ftoovant, 147, A. P.) 

Tint Durondal, dont le puug fu d* ormer. 

(Otinel, 533, A. P.) 

Car en mon trésor seront pris 
Li treze mil bçsans d'ormier. 

(Ordene de Chevalerie, 366, Méoa.) 

Car il tent a avoir joiaux, argent, ormier, 
Pour aToir armeurez et un noble destrier. 
(Cuv., du Guesclin, Var. d« y. 251-260, Charrière.) 

Cf. Mer. 



ORMERAYE, VOÎr OrMELàYE. 

ormetel, ourmetel, oulmelel, -tW, 
-eau f s. m., ormeau : 

Son frerç tro*AÎ gisant 
En l'ombre desoz V ormetel. 

(Vit des Pères, Ar«. 3641, f* %K 

S'ot un praiel 
En la cort et .i. onnetkl, 
Et li praiaus enclos estoi't. 

(Chev. as dem e*p M 4Î51, Foertter.} 

Quatre arpenz assis desus les ourmetiaus. 
(1273, Jary, Arch. Seine-eWMse, A 820,) 

A la plante dés oulmetiaus. (1314, Arch, 
S 129, pièce 37.) 

A Chermentre ou lieu que l'en dit Your- 
metel (1328, Arch, Seine-et-Marne, G 73.) 

Cinq quartiers de terre a Yourmetel de 
Brunay. (1371, Bail, Arch. S 113, pièce 61.) 

Au quarrefour de la dite ville, la ou il 
y a un ourmetel, il issy deux compaignons 
de dessous ledit ourmeteL (1373, Arch. JJ 
105, pièce 129.) 

A Vormetel de Corbie. (1400, CelesU de 
Linay, Rent. et cens dus a la ville de 
Tourny, Arch, Seine-et-Oise.) 

Plaisons louveteaulx, 
Passez Tostre temps 
Soubz ces ormtteatdx. 
(Gobih, Livw des loups ravissans , ch. Tiiï,éd. 15Î5.) 

Oi-meteau, as ormeau. (Cotgh., 1611.) 

Noms de lieux: VOrmeteau Bâillon. à 
Delincourt, canton de Chaumont (Oise); 
VOrmeteau, à Liancourt-Saint-Pierre, 
même canton ; VOrmeteau aux Chats, à 
Parnes, même canton. Il y a aussi une 
ou deux localités du nom de VOrmeteau 
dans le canton de Senlis. 

Nom de personne ancien : 

Jehan de YOurmeteau. (1349, Car t. de la 
dame de Cassel, I, f» 80 r°, Arch. Kord.) 

' ormier, voir Okmer. 

ormierEj oulmiere, s. f., Heu planté 
d'ormes : 

Tôt estendu rabat en une ormiere. 

{Auberi, p. 187, Tobler.) 

Pépinières, chesnotieres, haistrieres,ott/- 
mieivs, et autres jeunes arbres provenus 
de plant ou de semence et tenus en réser- 
voir pour estre transplantez, suivent le 
fonds. (Coût, de Norm-, art. 516, Nouv. 
Coût, gén., 1Y, 86\) 

ormïllage. ourm., s. m., garniture, 

ordinairement en dentelle, pour les 

bonnets de femme, pour le linge : 

Pour le façon et ouivnillage desdits queu- 
vrechies. (1460, Compte de thospital Saint- 
Jean-des-Trouvés, Arch. mun. Douai.) 

Ormillage % ourmillage de serviettes. (La 
Fons, Gloss. ms., Bibl, Amiens.) 

oïtftiiixïER, oxtrm.y garnir de den- 
telles : 

Enseigné et ourmilliè les nappes et 
touailles. (1407, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms. } Bibl. Amiens.) 
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La femme Betremieu Barbou avoit taillet 
et ormiiliet les nappes, doubliers. (1412, 
Béthune, ap. La Fons, Art* du Nord, p. 94.) 

ormin, voir Ermïn au Supplément, 

ORMLMER, S. m. ? 

11 n'ot mes frein a Vorminier, 

(Don Cheval et de l'arne par orgueil, nu, Chartres 
620, f* 137 d .) 

ormiree, s. f., or pur: 

Et .i. mantel a langes d* or mirée. 
(G. d'Hanstone, Richel. 25516, f» 61 v«.) 

Cf. Ormer. 

ormissel, -mixel* ourmisset* s. m., 
ormeau : 

Je me chetalchoie 
Par mi nn prael ; 
De joste une arbroie, 
Les un ormissel. 
La trûvai grant joie. 

(Bom.étPast., II, 20, i, Bartsch.) 

Desci a Yormixel qui est defors Saint Ari. 
(Charte de 1292, Moreau, 211, P 107 v fl , 
Richel.) 

Deux petits ourmisseaux* (1431, Enqueste 
afuture, Arch. lègisl. de Reims, 1. 1, p. 618, 
Doc. inéd.) 

Ung ourmisseî. (Ib., p. 560.) 

ormixel, voir Ormissel. 

ormoi, -oy, s. m., lieu planté d'or- 
mes : 

Grangia de Ormou. (1206, Cart. de S. 
Loup, p. 192, Lalore.) 

Grangia de Ormoi. (Ib.* p. 193.) 

Desoz Y ormoi* 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f» 76 t«.) 

Helas ! il party de moy 
Et prist congié en X'ormoy, 
(Chr. de Pis., Dit delaPasL* Richel. 836, P 63 r^) 

Noms de lieux, Qrmoy (Aube, comm + 
d'Epagne) ; Ormoy4e-Davien t Ormoy- 
Villers (Oise.) 

Nom de personne, Dormoy, 

or m ois, s. m., lieu planté d'ormes : 

Une pièce de noire de YOrmois. (Sept. 
1393, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon* Arch. Côte-d'Or.) 

ormolle, s. f., lieu planté d'ormes? 

Terres séantes en haulte ormolle a Ma- 
reuil. (xvi s s,, Roye, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

ornateur, s. m., celui qui orne, qui 
ordonne : 

Pere du ciel, créateur souverain, 
De ces beaux cieulx ornateur primerain. 
(GmEBÂN, Mist. de la pas»,* 18705, G. Paris.) 

Homère, en son Iliade, les bons princes 
et grands roys appelle xoa|AïfTopa$ XaÔiv, 
c'est a dire ornateurs des peuples. (Rab., 
Tiers livre, en. I, éd. 1552.) 

ornatif, adj., qui sert à orner: 
Voycy après, es eaux cosmétiques et j 



ornatives, entre celles qui servent a cou- 
lourer les cheveux. (Evon., Trésor, c. xlvii, 
éd. 1555.) 

orjv ati on, s. f., action d'orner, or- 
nement : 

Vornation et acoustremens de celle ma- 
tere disposée ens trois jours sequens. 
(Fossetier, Çron. Margarit.* ms. Brux., I, 
P 18 v°.) 

Première lors estoit Yomation 
Du temps vernal glorieux et propice. 
(Guill. Michel, %* livr. desGeorg., f» 48 r%éd. 1540.) 

ornature, s. f., ornement : 

Ou je y veis trois lietz si bien appareillez 
et agencez que riens ne leur failloit d'or- 
nature. (Perceval, P 107% éd. 1530.) 

Bref, ceste haye est de telle ornature. 
Qu'elle semble un vray chef de nature. 
[Le plaisant Boute hors d'oysiveté. Poés. fr. des xv« et 
xvi» s., VII, 163.) 

Pour revestir d'honnorable ornature 
Nostre imparfaicte et fragile nature. 

(J. Bouchbt, Ep. fam.* evi, éd. 1545.) 

Aussy la seconde coulomne avoit sem- 
blable ornature. (Lefebvre d'Etàples, Bible* 
Rois, IV, 25, éd. 1530.) 

Tien voir mainte belle ornature 
Que chacun d'eux a receu ds nature* 
(Cl. Mar., Av. Naîss, du trois. Enf. dé la Duch. de 
Ferr., p. 44, éd. 1596.) 

Touchant son art d'elle gente ornature 
C'est une chose admirable a nature. 

(Id., Balladin, p. 544, éd. 1596.) 

Chacun des deux a diverse ornature* 
Diverse grâce, et n'ont qu'une nature* 
(Frawç. Sagoh, Coup d'es&ay. dans les Œuv. de Clétn. 
Marot, VI, 43, éd. 1731.) 

Pour parachever et poursuivre les agen- 
sissemens et ornatures des lieux et plaches 
décorées a ladicte venue. (1549, Entrée de 
Phil. II* Reg, de cuir noir, Arch. Tournai.) 

L'un comme chef et prince de S von, 
L'aultre, sa mère, en parfaicte ornature, 
Gardans la loy de Dieu de poinct en poinct. 
(LeFidetle^ p. 17, ap. Ler. de Lincy, et Michel, Farces, 
Moral, et Serm.joy.* t. II.) 

Voila comment les régions nature 
Sait bien parer de diverse ornature* 
Pour se moastrer divine en toute sorte. 

(G. Gueroult, Bios, desoys.) 

Dieu par nature 
Donne aux uns bon entendement, 
Aux aultres de corps ornature. 
{GuiLt. Haudent, Fabt. 190% !'• partie, Lormier.) 

1. orne, ourne, s. f. et m., ordre. 

— À orne* l'un après l'autre, en- 
semble, tout à fait, régulièrement : 

G'i metera le mien avoir avant, 
Tote ma terje a orne et a apans. 

(Les Loh.. ms. Slontp., f° 160*. ) 

Corent a orne, s'ont le vent eschivé. 

(iô„ f i96««.) 

Et l'emperere n'i sojoraé, 
La gent Artur ocit a orne* 

(Wi.c&,Brut* 13332, Ler. d* Lincy.) 

La voissies moult bien aidîcr 
Troilus, ki sor lui rctorne, 
Ciax entor lui ocist a orne* 

(Ben., Troie, Richel. 375, f> 98".) 



Li reis de la bataille torne, 
La terre Hou prent tu te a orne. 

(Id., D. de JVbrm., Il, 919, Michel.) 

Ll rois Artus celé part torne, 
Et li autre trestot a orne* 

[Tristan, ï, 3913, Michel.) 

Le* geliaes sentent hochier 
Le fuerre, si en tresaillirent 
Et en un angle se tapirent, 
Et Renars celle part s'en torne, 
Si les a prises tout a ourne, 
La ou il les rit enanglees, 
Si les a toutes estranglees. 

(Ben. f Br. IV, 130, Martin.) 

La colors blance et la vermeille 
Si soutieulment vo face a orne, 
Ki cerqueroit te monde a orne 
N'i seroit pas vo pers trovee. 

(VEscouffte, Ars. 3319, f Ï9 V.) 

Si ot le cristal merveilleus 
Itel force que tous li leus, 
Arbres et flors et quanqu'aorne 
Li vergiers, î pert tout a orne. 

[Bose* 1557, Méon.) 

Arbres et âours et quanqu'aourne 
Li vergiers, y pçrt tout a ourne. 

(Ib., ma. Brux., f» lî«.) 

Atant la vielle s'en retorne. 
Toutes ses voisines a ourne 
Va acontant la bone chiere. 
(Ph\ de Rem, Foie Lorguece, 131, A.. T.) 

Et si fait chiere mate et morne ; 
Quar il l'avoit batue a ome* 
(Des Tresces, Montaiglon et Raynaud, FabU* IV, 74.) 

A greveuse peine et a maie 
Cheminent par ileuc a ourne, 
Carli floz qui va et retourne, 
Leur fait la si grant destourbance 
Qu'en huit jours, selonc ma créance, 
H'errent pas quatre lieues plaines. 
(Guiart, Roy. tign., Richel. 5698, f» 307 v«.) 

La vi comment le souvrain pere 
A ordené du ciel l'espère 
Qui obliquement ades tourne 
Au tour de son aixiau a ourne. 
(Cbr. de Pis an, Liv. du chemin de long estude t 1859, 
FiUchel.) 

Pour acomplir mon convenant, 
Messeigneurs 7 a vous ci retourne ; 
Si vous vueil deviser a ourne 
Ce pour quoy j'ay esté a Romme. 
(UnMir. de N.^D., comtn. Ostes roy d'Esp. pordt i« 
terre, Th. fr. au m. d. t p. 469.) 

Ce qui séjourne 
En la triste pensée mourne 
Passer ne peult : car tout a ourne 
Pris sont les pas, si s'en retourne 
Vers le courage*. . 
(A. Chart.,£iu. des auat. dames. Œuv.. p. 645, éd. 
1617.) 

— Rangée de ceps, yigne : 

Parmi la vile s'en vont esperonant, 
Cerchent ces rues, ces ornes et ces champs, 
Si en giterent tôt l'or et tôt l'argent. 

(Enf. Vivien, Richel. 1448, f» 69.) 

Pour avoir ornez a Mamonville et Orléans. 
(Compt. de l'H.-D. d'Orl., 1393-94, exp. 
comm. dom., HÔp. gènér. Orléans.) 

Pour avoir un orne a l'ostel. (/6.) 

Pour avoir orné et recepee nostre orne 
vieille» (là., 1398-99.) 

Pour despense faite a prendre nostre orne 
en la foresL (Compt. de CH*-D. d'QrL, 1414- 
15, exp. comm. dom., Hop. gén. Orléans.) 
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— Manière d'agir, de s'y prendre; 

II coloie comme .1. hérons 
Et vers Virginité se tourne, 
Mes si sagement prent son ourne 
Virginité a son venir 
Qu'a bien pou De l'a fet fenir 
De la lance qu'el embati. 

(Fauvet, Richel. 146, f> 39 b .) 

— Atorner son orne, faire ses prépa- 
ratifs : 

D'autre part a fet atorner 
Li sires du chastçl son om« t 
Avec les prisoniers s'atorne. 

(Floriant, 1944, Michel.) 

— Affaire, intrigue : 

Un sien serviteur domestique, qui depuis 
est parvenu a grands biens tant en spiri- 
tuel que temporel, sceut si dextrement et 
fidellement conduire cette orne, qu'il 
emporta le dessus de tous les autres pre- 
tendans. (E. Pasq., LetL, VII, 10, éd. 1723.) 

La Fin conduit son orne en Savoie. (Td., 
ib., XVII, 4.) V 

Ils croyent que le plus salutaire conseil 
que l'on peut donner a ces Messieurs, qui 
conduisent Yorne de ce mariage, est de le 
rompre, ou de le retarder. (N. Pasq., LetL, 
V, 2.) 

Geste procédure est le moyen d'empes- 
cher tout le trafic des grands, qui vou- 
droient conduire sourdement, ou a huis 
ouvert, une orne a la ruyne et destruction 
de son estât, (Id., ib., VI, 1.) 

Suisse rom., orgna, orna, orne, s. 
f., rangée de ceps de vigne. Bourg., 
Mâcon, orne, sillon: 

Mes jambes ne me supportaient plus 
pour aller aux champs ; à peine mon orne 
commencé, il fallait m'appuyer sur le 
manche de mon râteau. (Lamàrt,, Tailleur 
de pierre de ta vallée de Saint-Point, en. xn, 
parag. XVI, p. 245, Hachette.) 

2, orne, s., syn. à'ornel: 

Et aura Ied. pavement une pierre de 6 
pies en tous seens en sont roont, et four- 
nira led. pavement de 2 pierres de ornes 
tout entour en descendant l'un sur l'autre. 
(Pièce du 6 nov. 1395, Arch. mun. Rouen, 

A Ô.) 

orné, adj., bien équipé : 

Et nos gens erçnt dusc'as lices passées 
Entor les lices et rengie et seree 
Et Bueres a toute sa gent ornée 
Devant les autres li vint lance levée. 

{G. d'ffanstone, Richel. 25516, f 64 v«.) 

— Composé : 

Cour ornée de quatre hommes de fief. 
(1619, Chartrier de Haynault. Nouv. Coût. 
gén.,II,56.) 

orneement, -ement, adv,, d'une ma- 
nière ornée : 
Pexim, orneement. (Gloss. de Salins.) 

Que ilz ne sachent bien parler et orne- 
ment. (Oresme, Politig., f 206", éd. 1489.) 

Ceulx qui cuident parler orneement (P. 
Ferget, Mirouer de la vie humaine, f* 117 v% 
éd. 1482.) 

Apres que bien et orneement l'aurais 
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revestue (la pucelle), je vueil que tu la 
mainnes au roy Artus. (Perceval, p 22 d , éd. 
1530.) 

Quant mengô eurent en liesse, on feist 
le lict de Perceval le plus ornement que 
l'on peult. (Ib., f 149*.) 

Les exemples bien au long ayes mis si 
ornement. (Èurialus et Lucr.. f* 31 r°, éd. 
1493.) 

Polite, orneement, (R, Est., Dictiona- 
riolum.) 

Orneement, ornate. (Id., Pet. Dict. fr. lat.) 

Monsieur M*Pieres Desmethieres... avoit 
semblablement faict en langaige maternel 
et franchois, orneement et eloquentement 
sa harenghue et oraison. (1549, Entrée de 
Phil. II, Reg. de cuir noir, Arch. Tournai.) 

Arat, homme ignorant en Pastrogie, a 
parlé du ciel et des estoiles fort ornement. 
(Gentian Hervet, Trad. de la Cité de Dieu, 
II, 101, éd. 1579.) 

ornel, horn.j s. m., sorte de moellon: 

It. au charretier mons. Pevesque pour 
plusieurs journées de sa charrete pour 
admener la sepmaine de la decollacion S, 
Jehan Baptiste, des ornaulx, des quartiers, 
des parpins a la porte de Croe. (1394, 
Compt. de Nevers, CC 2, f* 25 r°, Arch. mun. 
Nevers.) 

Pour admener des tables et ornaux de 
pierre. (1398, ib>, CC 6, f° 11 r°.) 

.XXX. tables et .n. charretées d'ornaux. 
(là.) 

Quarrier .xxiiiï. charreteez d'ornaulx de 
pierres, (1439, ib., CC 42, f° 26 r\) 

Pour .lxxv. hornaulx. (Jb.) 

Pour .ïxv. herres de pierres d } ornaulx. 
(Ib., f 28 r°.) 

Pour charrier des quartiers et ornaulx, 
(1468, ib., CC 63, f° 39 r°.) 

Journées mises a servir les massons 
acoultrer les ornaulx dessus la pille du 
pont de Loire. (1471, ib., CC 65, f° 32 v<\) 

A pierre Roland pour .Ixv. charretées 
d'omaulx. (Ib., f* 22 r°.) 

ORNEMENT, VOÎr ORNEEMENT, 

ornementer, v. a., opérer l'orne- 
mentation : 

Pour portage de ung cent de pierre de 
Saint Fon pour ornementer. (1532, Compt. 
de la gr. command. de S. Den., Arch. LL.) 

ORNERiE, s. f., faveurs : 

Quant feme ne respont, 
Que l'en prie et semont 
Que ornerie otroit. 
(Prov. du Vilain, Richel. 1913i, f 75.) 

orneur, s. m., orneresse, s, f., celui, 
celle qui orne : 

Ornator, orneur; ornatrix, orneresse. 
(Gloss. lat. fr., Richel. 1. 7679, f° 224 y\) 

ORNICLE, s. m., bracelet, et par suite 
fers d'un prisonnier : 

Es bras auront ornicles et cordieles as cols ; 
Jes lèverai en haut, qui qu'en ait le cuer gros. 

(Houm. d'Alix., f" 41 J , MicheUnt.) 
Cordele? et ornicles eu auront a bandon. 

(Ib.) 
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Les mains en Hus d'ornicïes les fait loier de 

[cordes. 
(Ib., f* «■.) 
Lt braz sont fort par les manicles 
Qui faites sont d'or et à' ornicles . 

(Parton., Richel. 191 $2, f« 15K) 

ORNlCQUE? 

C'est le faict d'entre nous ornicques 
Comment femme du tout renverse 
Nostre intendît. 

[Farce dé Colin qui loue et dtspite Dieu, Ane. Th. 
fr., I, 249.) 

ornissement, ourn., s. m.,- orne- 
mentation : 

Ou cerle d'avant de la dicte mitre y a 
cinq taboreaulx et quatre ou montant ou 
il a trois saphirs beaux carrez, deux esme- 
raudes et quatre petites balles, avecques 
petites chaynettes entre deux et perles en 
Fournissement, garni chacun taborel de 
quatre perles et quatre petites pierres 
rouges et vertes. (6 mai 1440, Invent, des 
reliques de l'ègl. de Dot, dans le Butlet. du 
comité de la lang., II, 65.) 

— Ornement : 

Pierres, esmaulx et autres ournissemens 
précieux. (6 mai 1440, Invent, des reliques 
de l'église de Dol, dans le Bulletin du comité 
de la long., II, 65.) 

orofavril, voir OrfàVRIL. 

orograff, voir Olographe. 

OROILLE, YOir O RAILLE. 

oroillier, voir Oreillier. 

oroir, ouroir, -ouer, -oer, s, m., ora- 
toire, employé particulièrement dans 
des noms de lieux : 

Ourouer lez Jargueau. (1302, S. Pierre en 
Pont, Arch. Loiret.) 

En la paroisse d'Ouroer des champs. 
(1334, In for m., S. Pierre en 'Pont, Arch. 
Loiret.) 

Oroir lez Jarguiau. (1336, S. Pierre en 
Pont, Arch. Loiret.) 

Un oratoire ou oroer, cella precatoria. 

(Nicor.) 

D'innombrables noms de lieux repré- 
sentent en France le mot latin orato- 
rium. Voici les principaux : 

Auroir (Aisne). Aurouer^ Louroux- 
de-Bouble, Louroux-de-Beaune, Lou- 
roux-de-Bourbonnais (Allier). Auroux 
dit Saint-Aubin (Côte-d'Or), Ourouer 
(Cher). Orrouer, Ozoir-le-Breuîl (Eure- 
et-Loir). Lourouer, Lourouer-les-Boîs 
(Indre). Auzouer,' Le Leuroux (Indre- 
et-Loire). Ouvrouer (les-Champs), Ou- 
zouer-les-Champs, Ouzouer-sous- Belle- 
garde, Ouzouer-sur-Loire, Ouzouer- 
sur-Trézé, Louzouer (Loiret). Ouzouer- 
le-Doyen (Loir-et-Cher). Auroux (Lo- 
zère). Le Loroux (Maine-et-Loire). 
Ourouer-aux-Amognes, Oroux ou Ou- 
roux (Nièvre). Oroir, Orrouy (Oise). 
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OuroMtf-Saint-Antoine, Ouroux-sous-le- 
Bois-Sainte-Marie, Ouroux (Beaujolais, 
Dombes). Saint-Vincent - du - Lorouer, 
St-Pierre-du-Zorower (Sarthe). Oroir, 
aujourd'hui Villevaudé. OzouerA a -Pe- 
tite, Ozouer-le-Repos, <?*ouer-le-VouIgis 
(Seine-et - Marne) . Yrouere (Yonne) . 
Ourouer (Nièvre). 

oroisoivivette, s. f., dimin. d'orai- 
son : 

Et porce que ele n'avoit ne seigneauxne 
contes ou ele peust conter ses paternostres, 
ele fesoit moncelez de petites pierres et 
ainsinc administroit a Nostre Seigneur ses 
oroisonnetes. (Vie Ste Clare. Richel. 2096, 
M«.) 

ORORTICON ? 

Et gingenbraz alixandria 
Et pleuris orortkûn. 

{Ptrceval, ms. Montp. H 249, f 22*.) 

orosbet, s. m.,cal : 

Avicenne conseillle que Ton couppe la 
chair, et que en frottant Vorosbet ou cal 
soit séparé. (Jour., Gr. chir., p. 390, éd. 
1598.) » f » 

orp, voir Orbe. 

orpailleur, arpaillêur , arpelleur, 
s. m., celui qui recueille, au moyen du 
lavage, les paillettes d'or qui se trouvent 
dans le sable des fleuves : 

Ordonné a Ilumbert Paris de chasser 
certains arpelleurs qui arpellent sur 
Saône. {Pièce de 1542, Arch. mun. Lyon, ap. 
Nizier du Puitspelu, DicL et. dupât, lyonn., 

Parfois il s'habille en rechercheur de 
mines, en arpattleur, et en lapidaire. (Du 
Pinet, Pline, au Lect., éd. 1566.) 

On dit que les orpailleurs trouvent a force 
or parmy le gravier du Taio. (Id,, #.. IV, 
22.) ' 

orpaillier, arpeller, v. n., exercer 
le métier d'orpailleur : 

Ordonné a Humbert Paris de chasser 
certains arpelleurs qui arpellent sur Saône, 
(Pièce de 1&â$ f Arch. mun. Lyon, ap. Nizier 
du Puitspelu, DicL étym. du pat. lyonn., 

orpeau, voir Oripel. 

orpel, voir Oripel. 

orpetre, orpiter, s. m., archal, lai- 
ton : 

Oricalcum, auricalcum, orpiter. (J. de 
Garlaude, ms. Bruges, Schefer, Lex.* p. 
44.) Var., Orpetre. ' P 

orphaivrie, voir Orfëvrie. 

orphajve, voir Orfe, 

ORPHANIN, VOir OftFANIN. 

orphanité, voir Orfanitê. 
orphajvté, voir Orfanté. 
orphanu. adj., orphelin : 



Oez con se déniante quant ele est revenue, 

Hoy, lasse, dolante, chaitive, orphanue. 

{Rom* de tavanjance Vaspas. t Ars. 5201, p. 180*.) 

ORPHAVERESSE, VOir ORFEVRESSE. 

orphaverisxé, voir Orfaverisie, 
orphavresse, voir Orfevresse. 
orphe, voir Orfe. 
orpheique, orfique, adj., d'Orphée : 

La couronne orpheique. 
(J. Bouciiet, Ep. fam. t xxi, éd. 1545.) 

Les hymnes or figues, (Préf. de J. de La 
Mirande, ap. LaBod.,/Jarmon.,xxi,éd.l545.) 

Mot conservé sous la forme orpheique. 
ORpiiELiF, adj., orphelin ; 

Àlas ! dolante chetive ! 
Je demeure bien orphetive. 
(liesurr. Notre Seigneur, Jub M Myst., II, 347.) 

ORPiiELirvAGE, s. m., état de celui 
qui est orphelin : 

Gaius Martius... estant demouré orphelin 
de son père, fut nourri soubs sa mère 
veufve, et feit voir par expérience que 
Vorphelinage apporte bien d'autres incom- 
moditez a un enfant. (Amyot, Vies. Goriol., 
éd. 1567.) 

Calamité Vorphelinage et de dueil. (Gen- 
tian Hervet, Trad. de la Cité de Dieu, II, 
3i4, éd. 1579.) 

Puis approchant de sa majorité et sor- 
tant de son orphelinage, il fut envoyé a 
Parts. (Yauq. de la Fresnaye, Or. fun. de 
RouxeL) 

Se disait encore au xvn* siècle : 

Orfandad, orfelinage, orfanté. (Thresor 
des trois langues, éd. 1617.) 

m Jetez, s'il vous plaît, les yeux sur Vorphe- 
linage de ma pauvre fille, sur sa jeunesse, 
sa gentillesse, et toutes les autres bonnes 
qualités qu'elle a. (Filleau de S. Martin, 
Trad. de D. Quichotte, t. IV. ch. 48, p. 204, 
éd. 1677.) 

Les auteurs du dictionnaire de Tré- 
voux ont admis ce mot, en remarquant 
d'ailleurs qu'il n'est pas autorisé par 
l'usage. 

ORPHELiivET, voir Orfelinet. 

orpiiene, voir Orfe. 

orphenité, voir Orfanitê. 

orphenté, voir Orfanitê. 

orphevresse, voir Orfevresse. 

ORPHRAis, voir Orfrois. 

ORPIGMEIYTER, VOir OrPIMENTER. 

orpimeivter, orpimanter, orpigmen- 
ter t v. a., nourrir d orpiment : 

L'un tendra l'oisel, l'autre tendra l'orpi- 
ment, et l'autre Yorpimentera. (Ménaoier^ II, 
326, Biblioph. fr.) 

Orpiment pour orpimenter les oiseaulx 
de vénerie, (xv" s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 



Les Allemans les orpimantent tout a sec, 
et ce est bon pour temps chaut. (Artel., 
Fauconnerie 7 P 101 v°, ap. Ste-Pal.) 

Que son oiseau ne soit trop maigre et 
affamé, lorsqu'il le voudra orpigmenter. 
(Franchieres, Fauc, IV, 26, Ars. 2710.) 

orpiiv, s. m., syn.' d'orpiment : 

Orpîn qui aultrement est appelle arsenic, 
est une vaine de terre qui a couleur d'or. 
(1372, liv. du propriét. des choses , ap. La- 
borde, Emaux.) 

orpiner, v, a.j syn. à.' orpimenter : 

Se ton faulcon a poulx tu les luy osteras 
en ceste manière, sans luy orpiner, ny faire 
autre chose de quoy ses pennes ayent autre 
couleur. (Modus, f* 92 r°, Blaze.) 

orpiter, voir Orpetre. 

orpoigivaivt, s. m., broderie d'or ; 

Auripictum, orpoignant. (Catholicon. ms. 
Lille 369, Scheler.) 

orpres, s. m., espèce d'orfraie, le 
pyrargue : 

Un g oysel qu'on appelé orpréê y 
Qui » l'aigle appartient de près, 
En ung estang pesché avoit 
Le poisson, si l'emportoit. 
(Gace de La Bigne, Deduits,vas., £• 45 v«, ap. Ste-Pal.) 

orprimes, orprime, orpri$mes y opri- 
mes, adv., à cette heure, à ce moment 
même, alors : 

Lî leres Toit l'aspotle, son cuer refrai nt et don te, 
Car oprimes set il que sa malvaisté monte, 

{S. Jehan l'Evangelistre, Riche]. 2039, f» 31 r».) 

Et en celle saison que ces nouvelles 
s'espardirent ore oprimes se conclurent les 
traittiez, (Froiss., Chron., Richel. 26i6, 
P 62 d .) 

Auprime, et oraprime, vel orprime t vel 
secundum aliquos, horaprime t quasi quis 
dicat latine, Ad hanc horam primam. (H. 
Estienne, Gramm. gall. t De adv., p. 72.) 

En vertu duquel style et ordonnance 
ledit serment est référé aux demandeurs, 
lesquels, lors que suivant ladite relation 
ils se présentent pour jurer, lesdits ad- 
journes defïendeurs, pour tousjours dilayer 
et allonger le cours de la justice, viennent 
orprimes a se porter pour appellant dudit 
défaut et profit d'iceluy, et en ce faisant 
empescher les demandeurs de jurer. (1599, 
Placard pour mettre les sent* de l'Eschev* 
d'Arras à exècut.) 

Les vins d'Orléans... sont orprime en 
leur bonté en la seconde année. (La Fram- 
bois., GEuv., p. 104, éd. 1631.) 

Cf. Or et Oraprime. 
orquenois, voir Organois. 

ORRANDROIT, VOir OrENDROIT. 

orraivt, voir Errant, 

1. orre, voir Ord. 

2. orre, voir Erre. 
orré, voir Oré! 

orrepcion, -tion, -reclion, obr. t s. f., 
réticence qui rend une lettre obrep- 
tice ; 
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Ne scet riens se Montigny et Launoy 
crochetèrent ung autre coffre et controu- 
verent unç calice ; mais quant Montigny 
l'eust exprimé en sa rémission, ce n'eust 
desmeu la chancellerie lui octroyer sa re- 
mission en laquelle n'y a aucune orreption. 
(Pièce de 44S7, ap. Longnon, Etude sur 
Villon, p. 158.) 

Si ne pourroit en ce estre notée aucune 
subrepcion ne obrepcion* (1490, Pièce con- 
cern. la chantrerie de S. Germain des prés, 
Arch. L 779, 2' liasse,) 

Estfaict commandement au procureur 
de la barre et jurisdiction ou se fera la 
dicte vérification de disputer les dictes 
grâces et remissions ainsi que par raison 
verront appartenir soit de subrection ou 
obrection. (prd. faictes en parlement tenu à 
Yennes en Van 4516, à la suite des Çoust. de 
Bret.) 

Et voulons que les parties les puissent 
debatre et impugner de subreption, obrep- 
tion. (Rebtjffi, Rubrique des Rescissions, 
P 198 v«, éd. 1547.) 

Vobrepiion est proprement prinse pour 
la circonvention et surprinse. (Charondas 
Le Caron, Pandectes du droit francots, f°366 
v°, éd. 1586.) 

orretif, adj., obreptice : 

Mandement orretif. {Coût, de Bourges, 
CLXI, Nouv. Coût, gén., III, 891, éd. 1604.) 

Se H est surretif, ne orretif. (Coût, du 
Berry, ch. 141, p. 292, La Thaumassière.) 

orreptissement, obr., adv., d'une 
manière obreptice : 

Obreptissemant, by stealth. (Cotgr., 1611.) 

ORRIBIL1TÉ, voir HORRIBLETÉ. 

ORRIBLETÉ, YOÎr HORRIBLETÉ. 

orrieiv, voir Orien. 
orriere, voir Oriere. 
ors, voir Ores. 
ors, voir Hors. 
ors£, s. f., origine : 

O de pute orse 
Qui lo prevoirc si amorse ! 
[DeBichaut, Îi6, Méon, Nouv. Bec, ï, 44) 

oRSEiixE, s. f. } espèce de lichen qui 
donne une couleur bleue tirant sur le 
violet ; mot conservé : 

De chacun cent pesant de garance, de 
chascun baril d'orxei/fe, ,un. d. (Mai 1518, 
Péag. d'Orly ap. Mantellier, March. fréq., 
III, 139.) 

orsele, voir Orcele. 

orseul, voir Orçuel. 

orsin, voir Oursin. 

orsoiae, ours., s. f., orseille : 

Et y croist une grayne qui Yault beau- 
coup que on appelle orsolie; elle sert a 
taindre draps ou autre chose. (Jean de Be- 
thencourt, le Canarien, p. 131, Gravier.) 

Il y croist de l'oursolle qui est fort mar- 
chande et proffi table. (Id., ib. f p. 135.) 



1. ort, voir Ord. 

2. ort, voir Hort. 

oRTALirv, voir Hortolain au Supplé- 
ment, 

ORTATGE, VOir HORTAGE. 

orteiil, s. m., vertèbre : 

Peut tiré un coup de hacquebouze dont 
la pierre le veint frapper au travers des 
reins, et lui rompit tout le gros orteil de 
l'eschine. (Hist. du cA. Bayard. p. 377, ap. 
Ste-Pal.) 

1. ortei,, s. m., doigt de pied : 

Sus son pié feni tel coup a 
Que trois des ortatts li coupa. 
(Jeh. Le March., Mit, de N. £., ma. Chartres, f* 23». ) 

Et dîssoit k'il ert escapes 
De prisson, u fu atrapes, 
Et tant ot esté raesprisies 
Con li ot les ortaue brisies. 

(Mousk., Ckron., 24671, ReifT.) 

Li nerf U perent et les naines, 
Très les ortaus dusques as aines, 
N'aroît maoche ne mancheroa 
iS'il n'ot cape ne caperon, 
N'avoit ne tissu, ne filé, 
Mais cors noirchi, taiat et halle. 
{Bu Chevalier au Bari$el t 665, ap. Méon, Fabi., I, 
230.) 

Si fu ceste asseurance faite devant le 
bierfroit, le semedi, en Pentecouste, Tan 
mcclxxiiii quant on fist loi de Jehan Gou- 
baut d'un ortel. (Reg. des Faides, 1273- 
1280, ms. Tournai 217, f 14 r*.) 

Le leup a le bout des ortaux plus gros et 
plus rond que n'ont les chiens. (Modus, 
F 29, ap. Ste-Pal.) 

A l'autre nuyt songea il que tous les 
ortelz des piedz luy cheoîent, fors les 
poulces. (Lanc. du Lac, I, f° 51, éd. 1533.) 

2. ortel, voir Hortel. 

ORTELAGE, VOir HoRTËI,AGE. 
ORTELLAIIV, VOir HûRTOLAiW. 
ORTELLERÏE, VOir HORTELLEÏUE, 
ORTELOIV, VOir HOHTELON, 

ORTnoGorvE, -onne, orto., adj., rec- 
tangle : 

Se tu vels del triangle ortogone Taire. (Li 
Compos, Richel. 2021, f° 156° -) 

— Ligne orthogone, celle qui tombe à 
angles droits sur une autre : 

Deux lignes droites orthogonnes. (Buixant, 
Horolog.y p. 46, éd. 1562.) 

— S. m., triangle rectangle : 

.t. petis triangles en V 'ortogone .( LiCompos, 
Richel. 2021, r 155°.) 

Se tu veus trover le dyametre du cercle 
escrit en Vortogone. (lb.) 

orthographie, -fie] orlo. t ortho- 
graphe : 

Si corne li livre d'ortografie le devisent- 
(Conq. d'E&p. par CAaWem., Ars. 2995, F 30 
r°-) 



Gom font de teus ja qui ont deus caires 
à^ortografie que ils mostrent. (Chron. de 
Turpin, Richel. 5714, f° 80 1 ', Auracher.) 

Je ne suy pas si souffisant que je ose 
telz choses assembler par ortographie ne 
transmuer a parfait latin. (J. de Vignay, 
Enseign., ms. Brux. 11042, f> 1°.) 

Ortografie. (Id., iô., ms. 9467.) 

Hz (ces termes) seroyent de semblable 
ortographie et consonance. (Fàbri, Rhet., 
1. h, f 3 r°, éd. 1521.) 

Des personnes des verbes françois et de 
Vortographie. (Rons.j Abvèqé de l'art poet., 
f» 12 r°, éd. 1565.) 

Tu éviteras toute ortographie superflue. 
(Id., ib. } r 12 v ff .) 

ORTHOLAN, VOir HORTOLAIN. 

ortial, voir Hortel au Supplément. 

ORTIE, S. f.? 

A luy (Jaquemart.Gosseau) pour ung hat- 
tier et une ortie de fier. (1522, Exècut. 
testant, de Judicy le Senne^euve de Baudart 
Besson^ Arch. Tournai.) 

ortiement, s. m., action de piquer 

avec des orties : 

Ortie-ment, urticatio. (GLgall. lat. y Richel. 
1. 7684.) 

1. ortier, -jÏw, ûurt. t urt^ uerl., 
verbe. 

— Act., frotter et piquer d'orties : 

Leront les roses por pis faire ; 
VA lor donra chapel d'ortie 
Deables qui si les ortie. 

{Rose, 20970, Méon.) 

Il fu touz pîaiez et or liez que le sanc 
couroit de son corps. (Vie.st tnir. de plus, 
s. confess., Maz. 568, f° 77*.) 

Ortier, urtico. (GLgall. lat., Richel. I. 
7684.) 

Il m'est advis que tu m'orties 
Les fesses, le doz et le ventre. 
{Elot Damerhal, Livre de la deablerie, t a 65 d , éd. 
1507.) 

Si on ourtie bien ung cheval dessoubs la 
queue, il regimbera galiardement. (Pals- 
grave, Esclairc. de la lang. franc., p, 644, 
Génin.) 

Qrtiei*, urticis urere. (Nicot, Thresor.) 

— Fig. : 

Je te conseille, dict sainct Bernard, que 
tu n'oyes voluntiers femme parler : car 
quand tu l'escoutes parler elle t'enflamme, 
quand tu ne la vois point : et quant tu la 
vois elle t'envenime : mais c'est plus seure 
chose que tu ne la touches point : car 
quant tu la touches elle te ortie. (Doctrinal 
de sapience, f° 60 r°.) 

— Absolument : 

Nature l'ot ja apris, 
Car ortie c'ortîier doit 
Tempre ortie; aujord'ui on voit 
Sî tempre ortier les ecfaas. 

(Ren, UNquv., 5140, Mêon,) 

Ortie qui doit poindre hasteement ortoie. 

{Bavd, de Sel., ï, 1027, Bocca.) 

— RéfL, se piquer avec des orties, 
et, fig., se piquer en général: 
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Cis siècles n'est fors c'une haire 
Por cors et ame a infer traire, 
Qui plus s'i (rote plus s'ueriie* 

{ Ver* de le mort, Richel. 375, f* 336 b .) 

Court siTre et non lia ter, a homme mendient 
Vient de trop grant rertu, selonc mon escient ; 
Je ne sai si preudome de ci en Orient 
Qui ung pou en cest cas ne se Toit ortient. 

{Jeb. de Meuko, r«/., 845, Méon.) 

— Neutr M éprouver une brûlure 

semblable à celle que cause la piqûre 

de l'ortie; n'a été rencontré que dans 

un texte provincial du commencement 

du xvin 6 siècle: 

En ce pays on n'employé point dans la 
vigne.., ce qui sort des petits lieux, parce 
que cette matière étant trop chaude, il y 
aurait lieu de craindre qu'elle fit ortier ou 
brûler la vigne. (Boullay, Man. de cultiver 
la vigne, 3' éd., Orléans, 1723, p. 39.) 

Ortier est encore enregistré par Ri- 
chelet au propre et au figuré, et par 
Littré, comme terme de médecine, au 
sens de piquer avec des orties. 

Wallon, ourti, piquer avec des orties. 
Hte-Norm., vallée d'Yères, êlre ortie, 
avoir des démangeaisons, et au fîg. dé- 
sirer vivement : aile est or liai d'se 
marier. 

2, ortier, urtier, s. m., la plante de 

l'ortie : 

J'ai tcu de 1er Vortier 
Florir et croistre lou rosier. 

(Goiot, Bible, Î664, Wolfart.) 

— Lieu où il croît des orties : 

La vaul que li malade de Verdun tienent 
desouz V urtier, (Mai 1273, S.-Maur. de Ver- 
dun, Arch. Meuse.) 

ortiere, s. f., lieu où il croit des 
orties : 

Onc ne fina si qu'a une rivière, 
Iluec leMa Renoart en Yorttere. 
(Alesch., var. des t. 6Î9 1-6501, ftp. Jonk., Guill. 
d'Or., II, 484.) 

Et lores une ortiere passe 
Por la maie voie escbirer. 

(Perceval, »•* Montp. H Î49, (•> Î7î b .) 

Prent son glaive et son escu et vient a 
son gringalet la ou il Pavoit laissié, sel 
tire hors des ortiçres et renmaine au ru 
de la fontaine. (Artur, Richel. 337, P 266*.) 

ortiete, s. f., dimin. d'ortie : 

Mais d'orties et ortietcê. 
(G, d* Coibci, J/ïr-, ms, Soi»,, f* t05«, et ma. Brm M 
f» «!«.) 

ortif, adj., cultivé en jardin : 

Item Blanche tient une terre contenant 
sept meyterees de terre, desquelles les 
cinq sont ortives sans nulle décime- (1412, 
Arch. JJ 166, pièce 272.) 

oRTiGOMETRE, s. f., caille : 

Ortigometra, ortigometre, ung oyseau, 
caille. {Voc. lat. /h, 1487.) 

ortigue, s. f., ortie de mer : 
Ortigue: f. as ortie de mer. (Cotgr., 1611.) 



OUTILLAGE, Voir HORTELAGE. 

ortiller, voir Hortilmer. 

obtuxiere, s. f., lieu où croissent 

des orties : 

Pour deux ortillieres* (1516, Exécut. tes* 
tam. de Olivet Moucque, Arch. Tournai.) 

Cf. Ortiere. 

ortive, s. f., ortie-: 

Helas 1 si ung pou la poignoit Vortive 
d'amours comme elle fait moy. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv" s., p. .170, Bibl. elz.) 

ORTOGOIVE, VOir OflTHOGONE. 
ORTOGRAFIE, VOir ORTHOGRAPHIE. 

ohtoile, s. f., ortie : 

Au parler s;inle uns apostoiles, 
Et si croî bien que sour or toiles 
Ne passnst aine si fors traillieres 
Se n'est Wistasses li tailleres. 
(Lauh. Wagon , le Moulin a vent, (33, Scheler, Trouv. 
àelg-s Nout. sér., p, i66.) 

ortoille, s. m., doigt de pied : 

A son col avoit enchargié 
Dix aunes de moult bonne toile. 
Par devant H bat a VortoUXe 
Et par deriers li trainoit. 
{De Brifaut, 15, ap. Mécm, Nouv. Rec. t I, U4.) 

ORTOLAX, VOir HORTOLAIN. 

ORTOLIIV, VOir HORTOLAIN. 

ortoual, s. m., poisson fabuleux dont 
était formée la garde d'une épée : 

Un poisson qui converse el flum d'El- 
frate, et non pas en autre yaue. Chil pois- 
sons est apeles ortouax, et ses costes sont 
de tel forche aue se uns homs le prent, ja 
pour tant qu'il la tenroit ne li souvenoit 
de joie ne de duel que il ait eu, que seule- 
ment de chele cosepour coi il l'aroit prise, 
et quand il l'aroit jus mise si repenseroit 
autresi coume il l'aroit aeoustumé en ma- 
nière de naturel houme. (S. Graal, Vat. Chr. 
1687, P 23 D .) 

Cf. Papacuste. 

ORTULAIIV, VOir HORTULAIN. 
ORTULAIRE, VOÎr HORTULALRE. 
ORTULAN, VOÎr HûRTULAW. 

OR TU LUS, s. m. ? 

Deux ortulus a mine. (1527, Invent, de 
Merc, Arch. Gir., Not., Brunet, 67-5.) 

obture, voir Ohdure. 

or val, s. m., tempête, ouragan, rai 
vage : 

Cest office (d'amiral chez les Génois) qui 
gist en expérience des accidents que les 
orvals et fortunals sont coustumiers pro- 
duire, et art d'eschever tous dangers. (St.- 
Julien, Meslang. hist., p. 573, éd. 1588.) 

Suisse romande, orval, s. m., dé- 
signe toute espèce de désastres et d'ac- 
cidents fortuits. 

Cf. Ohyale 2. 



1, orvale, -aile, s. f., espèce de 

sauge : 

Sur trente pintes de la susdicte composi- 
tion, mettres une pinte de jus de houblon 
ou de celui des racines et fueilles d'orbalé 
ou toute bonne. (0. de Serr., Th. d'agric, 
VIII, 1, éd. 1605.) 

L'œil est nettoyé des festus et poussière 
entres dedans, et ce par le moyen de la 
graine d'orvalte ou toute bonne, qu'en 
Languedoc on appelle herbe de Nostre 
Dame. (Id., ià., VIII, 5.) 

2. orvale, -aile, -aille, ouv., ov. t s. 
f., ouragan, ravage, désastre, accident: 

Par degastement d'orua/&, force d'aiguë. 
(1360, Ch. des compt. de Dole, G 319, Arch. 
Doubs.) 

Ou cas que owalle de guerres ou autre^ 
ment ne seurvenroit. (1379, Arch. MM 30, 
P 117 -V.) 

Excepta ovale de temps, por laquel ovale 
per grant nécessite!, sain tôt agait, il le 
conventast osta de la ramma. Tottesfoy 
por cen non mens, quant por celle ovale 
ly drap screit osta de la ramma, si lo 
devront regardar ly seliour. (Ord, au suf. 
de la fab. des draps, 1412-1414, Arch. Fri- 
bourg, 4 T6 coll. de lois; Rec diplom., VII, 29.) 

Lequel X* il doit lever et paier précisé- 
ment a la forme accoustumee selon la 
teneur des lettres royaulx sur ce octroyés, 
desquelles Von lui a octroyé le vidimus, 
et ne lui seront point déduit de ovalles 
quelconques, avec toutes clauses oppor- 
tunes. (26 sept. 1416, Reg, consul, de Lyon, 
I, 10, Guigue.) 

Et n'aleguera aucune compensation, 
mais payera comme les deniers du roy, 
sans ce qu'on lui déduise aucune ovale. 
(8 oct. 1418, tô., I, 130.) 

Et aussi pour ce qu'il demande a lui 
estre déduit certain ovale a venir audit 
X™ 8 , lequel ovale l'on ne lui doit déduire 
par la teneur de la lettre du bayl d'icellui. 
(21 oct. 1418, tô-, p. 132.) 

Ly quelle chose de veir permie ville tel 
ouvale de maison maul coverte, deroschie 
et en chimin de derochie esbaist plusour 
gens. (1420, Arch. Fribourg, /" coll. de lois, 
n° 293-294, P 86.) 

Le conte fit reedifier la grand Char- 
trousse, qui toute avoit esté consommée 
par un grand inconvénient et orvale de feu. 
(G. Paradin, Cran, de Sav., p. 148, éd. 1552.) 

Car certes la cité non ornée pour la 
majesté de l'Empire et mesme fort sujette 
a inondations et oavailles de feu, il repara 
tellement que... (George de la Boutiere, 
Trad. de Suétone, Vie d'Aug., ch. xxviii, 
Lyon, 1556.) George de la Boutiere emploie 
souvent le mot ovaille pour signifier in- 
cendie. 

Et encore au xvn e siècle : 

Aux marguilliers pour sonner pendant 
les orvaltes de temps. (1620, Compte de 
Louis Baudot, Arch. mun. Avallon, CC 226, 
1 er cahier.) 

A Claude Jenrat, couvreur qui a recou- 
vert la tour de l'horloge du côté de la 
Petite Porte, laquelle couverture avoit esté 
ruynée par orvale de gresle. (1622-1624, 
Compte des fortifications, Arch. mun» Aval- 
lon, CC 232.) 

Franche-Comté, Besançon, orvale, s. 



os 

f., désastre, fléau, ravage d'un ouragan, 
de la grêle, de l'eau, du feu. Proverbe 
franc-comtois : Sainte-Anne (26 juillet) 
tous les ans fait ses orvales. Dans les 
croyances de la Franche-Comté, les 
orvals sont des esprits qui agissent sur 
l'air et sur les eaux* Morv., orvale, 
avole, toute espèce de sinistre ou de 
désastre, coulure, sécheresse, inonda- 
tion, épizootie, Suisse rom., orvalha, 
ovalke, ovaille. 

orvaue, s. f., tempête, ouragan : 

La chappelle.., qui par orvalie a esté long- 
temps, descouverte. (1373, Lett. de Nie. 
de Grandson, Arch. du prince, Neuchâtel, X* 
n° 7.) 

Cf. Orvale 2. 

orve, s. f., fleur de farine : 

Il vit ung orvier qui crioit chascun jour 
par la ville : A Vorve de froument, a Yorue! 
et communément portoit sur sa teste un 
sac de cuir plain d'orve de froument, et en 
vendoit a cramiche et demie cramiche. 
(1431, Enqueste a future, Arch* législ. de 
Reims, I, 551, Doc. inéd.) 

orvede, s. f., tort, injure, violence : 

Item seront semblablement quites toutes 
orvedez faiz d'un costé et d'autre... Toutes 
voies en ce ne sera point comprins Vor~ 
vedeque messire Gerartde Stryen n'agueres 
seigneur de Zevenberghe a fait a nous duc. 
(1428, Lett. de Uarguer. de Bourg., Chambr. 
des Compt. de Lille, ap. Duc., Orveyde.) 

orveile, s. f M serment que fait un 
prisonnier relâché de ne pas chercher 
à se venger : 

Lyqueis avoit deffiet monsangneur et 
tout son paiis por le mort et venganche 
de sondit frère, et ly fist monsangneur 
faire orveile et omaige anchois qu'jlh yssit 
de prison, et en. prist bonne seguriteit. 
(J. dé Stavelot, Cnron., p. 594, Borgnet.) 

orvet, orvez, s. m., petit serpent 
inoflensif ; est donné par Fauchet 
comme désignant un serpent très veni- 
meux : 

On appelle un serpent le plus venimeux 
que nous ayons par deçà un orvez. (Fau- 
chet, Orig. de la lang, et poes. franc., liv. 
II, vin, note, éd. 1581.) 

orvier, s. m., marchand d'orve: 

Il vit ung orvier qui crioit chascun jour 
parla ville : A l'orve de froument, a Porve ! 
(1431, Enqueste a future, Arch. législ. de 
Reims, I, 551, Doc. inéd.) 

Cf. Orve. 

ORYFLAAIDE, YOir OlUFL AMBLE. 

orzal, voir Orgel. 

orzuel, voir OftÇUEL. 

1. os, ozy hos, ous, adj., osé, hardi : 

Culverz, cum fus si os 
Que me saisis, ne a dreit ne a tort ? 

(£<?;., 2292, MûlW.) 



OSA 

Ni a baron tant 08 ne si hardi. 

(Les Loh„ ms, Moatp., f» 94<.) 

Se tu les si pioz ne si os, 

(Bem., Troie, ms. Naplei, f» «».} 

N'i ot si hardi ne si hos 
Qui osast entrer ne venir. 

(Id., ib., Richel. 375, f* H5\) 

E Chartain coragos e os • 
Les asaillent de très as dos. 

(Id., Z>. de Norm, t II, 5371, Michel.) 

Seit donc si hardi e ai hos 

Que 

{Id., ib. t II, 5991.) 

N'ieres si os <jue tu oses grognier, 

(Raimb., Ogier, 4157, Barrois.) 

Sire, dîst Salemonz, t i. don querre vos os : 
Li félon nos feront deasevrer par lor los 
Qui a vos nos meslerent ; mar i furent 8i os : 
Trancherons lor les testes et les nés et les os. 
(J. Bod., Sox„ XLVI, Michel.) 

Trop par seroit aperte chose : 
Certes, je ne sui pas si osse. 

(Tristan, I, 198, Michel.) 

Dame, fet il, moult estes ose 
Qui fêté m'avez tele chose. 

(Percevat, m«. Montp. H 249, f° 8i b .) 

Un chevaler hardi e oz. 

(Conquest of Ireland, 1405, Michel.) 

Ne l'os guerpir, ne sui tant ose. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f» 10'.) 

Onques n'i ot beste tant ose 
Qui remansist por nule chose. 

(Renart, Br, I, 19, Martin.) 

Mar fu aine la dame si ose 
Qu'ele se mariast san3 moi, 

(Blancand., 4980, Michelant.) 

Gardes que ne soies tant os 
Que vos laions a nuit aies. 
(Ren. de Beaujeu, li Bîaus Desconneus, 4410, Hippeau.) 

Comment estes vous si ouse ? (Sewn> lot. 
fr. 7 xiv a s., ms. de Salis, f° 19 r°.) 

Et li empereour romans qui fut tant ouse. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 1343, ap. Scheler,) 
Gloss. philol.) 

— Os de, ayant conçu le dessein 
hardi de : 

Deviserai par quel raison, 
En quel an et en quel saison, 
Li roys, de prendre Flandres os, 
Mena sus le conte ses 03. 

(Guiart, Boy. Hpn. J prul. l 463, Buchûn.) 

2. os, interj., exclamation d'étonne- 
ment : 

Os por le cuer bé ! fait cil. Por quoi can- 
teroie je por vos, s'il ne me seoit ? (Auc. et 
Nie, p. 25, Suchier.) 

Os / fait cil, por le cuer que cil sires 
eut en sen ventre ! que vos plorastes por 
un cien puant ! (/6 M p. 28.) 

3. os, cas sujet, voir Ost, 

4. os, voir Ues. 

5. os, voir Od. 

osange, oz. 7 s. m., lien d'osier: 

Mis des liens et ozanges ou il en estoit 
besoin. (1555, Compt de Diane de Poitiers, 
p. 180, Chevalier.) 
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osaivne, voir Hos anne au Supplé- 
ment. 

OSAIVIYIER, VOir HOSANIER. 

osbergol, voir Haubeujeul au Sup- 
plément. 

oschage, -aige, hoschege, s. m., 

droit dû au seigneur à cause des osches: 

Item environ cinquante sols de menus 
cens le jour de Saint Rémi appelle hos- 
ckeges... Item environ soixante sois de cens 
paies chacun an... pour cause des hosches. 
(1389, Aveu de la seigneurie d'Ascheres, 
diastell. d'Yenville, ap. Le Clerc de Douy, 
t. I, P 324 r°, Arch. Loiret.) 

Item lendemain de Noël pour les oschaiges 
d'oschiers environ huict muis d'avoine, et 
pour-chacune mine d'avoine cinq deniers 
et maille. (1397, ib. t t. Il, f 109 r°.) 

1. osche, hosche, ousche, housche, 
oche, hoche, ouche, hoitche, heuche, 
oouche, oiche, oyche, hoische, oisce, 
oge, ohe, s. f., jardin fermé de haies, 
terre labourable entourée de clôtures, 
terre en culture : 

Jusques aux ouches de l'hospitau. (1229, 
Perrot de la Rochelle, Arch. Vienne.) 

.i. quarteron terre es houches. (1263, 
Cueilleret de Cachant } Arch. L 754, f° 2 r°.) 

Les vines, les prez, les oiches. (1263, 
Cart. de S. Germ., f°,l00 b , Bibl. Auxerre.) 

(Je tieng en fé) la maison a la flachiere 
et l'ocAe et .un* arpenz de terre. (1277, 
CarL de Meaux, Richel. 1. 18355, f° 81 

Et ont vendus, quictent et ont acquitei 
a tousjours as dis abbei et couvent de 
S. Urbain une pièce de vigne qui fust 
Chobert... ensi comme elle se comporte de 
lonc et de lez, et douz osches desquels li 
uns siéent delez la maison Pariset. (1278, 
Reconn. passée dev. V officiai de TouL Moreau 
202, fM86r°, Richel.) 

En maisons, en cultil, en hoches, en fors, 
en atanz, en molins. (1280, Ratifie, de pri- 
vil., Moreau, 870, f 53i r°, Richel.) 

En maisons, en cultis, en hoches. (1280, 
Lettre d'Othon, c u de Bourq.. Bellevaux, 
Arch. H.-Saône H 73.) 

Au leu qui est appelé les osches de Gi- 
meigni. (1293, Vente, Ste-Croix, Arch. Loi- 
ret.) 

Jehans Raimbaus et Martîns Roussiaus 
doivent d'une oke dehors le vile, au îfoel, 
.i. capon. (1293, Cart. noir de Corb., Richel. 
I. 17758, F 152 v°.) 

Pierres li fiex Cailleu, d'une ahe, au Noël, 
.ir. capons. (Ib., f° 153 r°.) 

Une osche de terre sise joste ledit cortil. 
(1297, Cart. de S. Aubin, Arch. des C-du-N.) 

En courtiz, en aunoy, en oche. (1308, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, Mesnilgir., F XII.) 

Item trois sextiers et demi de vinage que 
Pierres Pines et si parçonnier doivent 
chascun an pour trois sextiers et demi 
d'ocAe. (1313, Arch. JJ 49, î* 29 r°.) 

En l'oowcAe derrière ledit herbergement. 
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{1320, Cart. de S. Taurin, CXLIX, Àrch. 
Eure.) 

Et auront lidizreligieus l'espantiz, Voyche 
et la maison arse de Solaingi. (1322, Arch. 
JJ 61, f° 69 r°.) 

Item sus plusieurs oiches assis en rue 
Perrot quarante huit solz deux deniers de 
censé. (1336, Àrch. JJ 70, f° 101 r\) 

La quarte partie d'une osche en laquete 
demeure a présent le curé* (1344, Arch. K 
45, pièce 1.) 

Champs, chenevieres, oiches et terres. 
(1348, Affranch. de Gy, Arch. mun. Gy.) 

Certains liostes, terres et housches. (Cart. 
de la D. du Cas*., f» 81 v°, Arch. Nord.) 

Gouvions tient une heuche que on appelle 
Catreny, et le tint grant temps Maihius 
Buisine, dont il rendoit a le S. Remy .xm. 
s. (1319, Cart. Alex, de Corbie, Richel. 
2 H 14, î° 376 r°.) 

Item dix et neuf moees de terre que gaste 
que gangnee. Item les oisces si comme il se 
poursient et comportent contenant vingt 
arpens que bois que terres.,. Item la ga- 
renne, etc. (1353, Aveu d'Autri, paroisse de 
Briou, chastell de Baugenci, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f 106 r", Arch. Loiret.) 

Pour Vousche Coquart. (1375, Censier de 
Thiais, Arch. S 3082, P 50 r"). 

Item environ seze sextiers que vigne 
que ouche seans au lieu c'om dit en orient 
quatre sextiers... Item que bois que ouches 
environ quatre sextiers. (1388, Grenier, 
297, n* 237, Ilichel.) 

Une maison, verger et hoche, (1394, 
Livre des herit. de S. Berthomé, f* 89 r p , 
Bibl. la Rochelle.) 

Ilostel assis a Jalays avec vergier et 
ouscUe. (1397, Bèruges, Arch. Vienne.) 

Sa mayson et hosche. (H00, Terrier S. Di- 
dier, T 19 r°, Arch. hospit. Ne vers.) 

Le seigneur de Jaligny... disoit avoir 
possession et saisine de commune justice 
en certaines oches et terres assises ou ter- 
rour de laChaucee, mouvansde sacensive- 
(29 mars 1407, Lettre de Vabbesse de Ne- 
vers, Marseigne, Jaligni, Arch. Allier.) 

Depuis une oche qui fut Beatrix de la 
Chaucee. (Ib.) 

Et estoient les dictes oches hors de com- 
mune justice. (Ib.) 

Deux arpens d'eritaige, tant en vigne, 
en pre comme en osche. (1409, Arch. Loiret, 
Bonne Nouv\, K II» D.) 

Ycelle fillette menèrent es ouches et 
courtilz darrier le moustier. (1420, Arch. 
JJ 171, t° 138 r°.) 

Que a lour doit apertenir ly pititte oge 
quiestdarrarla Sarîna, devant lour closon, 
et quar alîerment per la ville que les 
dammes non fuiront onques en possession 
de la dicte oge per lour desmandee. (1425, 
Arch. Frib., 1 n Coll. de lois, n° 342, f° 99.) 

Rue des hoisches. (1436, Arch. mun. Ne- 
vers, ap. Boutillief, les Rues de Nevers, 
p. 35.) 

Une osche contenant trois boisselees de 
terre ou environ. (1464, Aveu et dén, du fief 
de Morry, Arch. Vienne.) 

Ce mot est encore très usité dans 
plusieurs provinces. Dans le dép. de 
Maine-et-Loire, ouche désigne un jardin 



potager auprès d'une maison ; dans le 
Haut-Maine, un jardin ou champ de 
bonne terre ; en Poitou, Vienne, Deux- 
Sèvres, Vendée, un jardin potager placé 
dans des terrains clos de murs ou de 
haies. Dans le cant. de Chef-Boutonne, 
on appelle ouche à musard le cimetière. 
Dans l'Aunis et dans le Berry, Youche 
est un terrain clos et cultivé attenant à 
une maison : 

Sylvinct... s'éveilla dans le moment que 
Landry passait la barrière de Vouche. (G. 
Sand, la Petite Fadette, p. 39, Lévy.) 

Noms de lieux : les Ouches, Pouant 
(Vienne); Ouche, VOuche (Nièvre)]; à Ne- 
vers, rue des Ouches. ïl y a, dans leGâ- 
tinais, beaucoup de lieux nommés 
ouches, comme le fief de la grande 
ouche, Vouche au bègue, Vouche Vil- 
tiers, etc. 

Noms de famille, Delouche, Dcloche. 

2. ostfiE, voir.HocHEau Supplément. 

osciiEE, s. f., enveloppe des testi- 
cules : 

De l'hernie, et des apostemes de Vos- 
chee ou bourse des testicules. (Joun., Gr. 
chir., p. 194, éd. 1598.) 

osciiemant, voir Hochement au Sup- 
plément. 

osciierel, ouschereau, s. m., dimin. 
à'osche, jardin fermé de haies : 

Une pièce de terre, contenant en soy 
seize boicellees ou environ, tenant d'une 
part au chemin par lequel on vait de Van- 
çay a Honné et d'autre part a V ouschereau 
du seigneur d'Anche. (3 fév. 1154, abb. de 
St-Benôît, liasse 26, Arch. Vienne.) 

oscherote, oucherotte, s. f., dimin. 
de osche ; est représenté par un nom 
de lieu : 

Oucherotte. (Vers 1470, Cerche des feux 
des sièges de Beaune et de Nuits, Arch. 
Côte-d'Or, B 11535.) 

oschette -ele, och., hoch., ocqu., 
hocqu., aucqu., s. f*, dimin. de osche , 
petite portion de terre labourable 
entourée de fossés ou de haies : 

Au lieu qu'on dit es Ochettes. (1336, Cart. 
de Royaulieu, Richcl. ï. 543t, f° 02 r°.) 

Pour une ocquette tenant d'une part a che 
pré devant dit et d'autre part au pré Cau- 
chif. (1337, Cart. Alex, de Corbie, Riche!. 
2H44, f 15 y\) 

D'une ocquette tenant d'une part a l'iaue 
et d'autre part au pré Jehan de Vauls. {Ib.) 

D'une ocquete séant au fossé moien, 
tenant d'une part a Yocquette leditte Margue 
et d'autre part a l'aire Colart. (Ib., F 
249 r\) 

Demy arpent de vigne assise a Suresnes, 
ou lieu dit la Hochette. (1488, Matrol. de 
S. Germ. l'Aux., Arch. LL 728, f 21 r\) 



Ou lieu dit la Hocquette. (Ib., f 54 v°.) 

A esté baillié et livré a Colin Capp&rt, 
laboureur, les terres présentement en ries 
et non valeur cy après déclarées, c'est 
assavoir une petite aucquette séant audit 
Cherisy. (1512, Cart. Habacuc de Corbie, 
Richel. 24145, f 135 v°.) 

A esté baillié aJehanCoppin, demeurant 
a Vers, une aucquette ou (couture séant 
audit lieu de Vers. (1515, ib., f° 263.) 

Nom de lieu, les Ouchettes (Nièvre;. 

oschié, voir Hosghié. 

osciiiER, v. a., étouffer : 

Ne pot fairo fruit no aue 
Que les espincs lu oschierent (la semence) 
Qui desua crurent et sechlerent. 
(Ceff., VII Estaz du monde, Richel. 1526, f* 47".) 

oschote, ttychotte, ouchotte t s. f. t 
dimin. de osche : 

Lou champ de la Quarre, Vuychotte Ga- 
zeaul. (1*285, Cart. de Nv. d'Autun, 1" p., 
xuv, A. de Charmasse.) 

A moi competer et appartenir plein 
usage et eiïouage en bois de Touche et 
Youchotte scituez et assis es finage de 
LeiToint (1505, Preuv. de l'Uist. de Bourg., 
II, cclxxxiii.) 

osciîve, s. m., oiseaux dont les Ro- 
mains consultaient le chant pour tirer 
des augures : 

Voulez vous en sçavoîr par l'art d'arus- 
piciné ? par extispicine ? par augure prins 
du vol des oiseaulx ? du chant des oscines ? 
(Uab., Tiers livre, ch. xxv, éd. 1552.) 

La o[sc]inoscopie se faisoit par le moyen 
des pies, corneilles,... et autres oiseaux 
qu'ils appelloient oscines. (Mal. d'amour, p. 
136, ap. Sle-Pal.) 

oscire, voir Ocire. 

osclage, ouscl., s. m., présent de 

noces que le mari fait à sa femme : 

La femme, après le deces de son mary, 
a son choix de soy tenir a ses droits de 
mariage, qui sont ce qu'elle a apporté a 
son mary, ou l'estimation qui en a esté 
faite, avec ce qu'il luy a donné pour son 
ousetage avec ses anneaux, bagues, joiaux 
et habillemcns de son corps. (Coutume de 
la Rochelle, A'ouv. Goût, gén., II, 641.) 

— Somme que l'époux survivant 
prend sur les biens de l'époux décédé : 

M. Guet dans son Commentaire sur la 
coutume de La Rorhclîc, p. 441, écrit que 
Vosclage est une certaine somme que la 
femme qui survit prend sur les biens de 
son mary, et qui par l'usage a été fixée à 
la moitié de ce que la femme apporte en 
mariage ; en sorte que, si elle apporte dix 
mille livres, Vosclage est de cinq, le tout 
faisant quinze mille livres ; il ajoute qu'elle 
n'a cet avantage que dans les cas où elle 
renonce à la communauté, et il rapporte 
des arrêts qui ont jugé que la femme pou- 
voit avoir, en aucuns temps, et le douaire, 
et Vosclage. (Laurière, Gloss. du droit fr.) 

— Baiser d'hommage : 

Vosclage, le baiser du vassal au seigneur, 
ou du novice au supérieur, qui symbolisait 
roflrande de la personne, devait se faire 
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aussi à rebours,. au dos du diable* {Mictaelet, 
Hist. de France^ Henri IV et Richelieu, ch. 
xvm, du Sabbat, p. 254, éd. Lemerre.) 

Cf. Oscle, 

oscle, oefe, s. m., présent de noces 
que fait le mari à sa femme, par ext. 
somme que l'époux survivant prend 
sur les biens de l'époux décédé ; 

Quant 11 rets nos gîta, de nostre honor, 
Si me doua tôt V oscle a ma seror, 
Dijon e RossiUon, castel a tor, 
Caateillon, Mont Argon e Val Color. 

{Ger.de Rossill. t p. 371, Michel.) 

Si aucuns hom de charroi prent femme, 
si il la prent pucelle, il li donet ode, çoest 
assaverlo ters des meubles que il prent ob 
liey ; si il ne la prent pucelle, li uns donet 
ocle a l'autre égaulment. (Coût, de Char- 
roux, 12, ap, Fonteneau, Bibl. Poitiers.) 

Oudites choses vendues reins ne doman- 
deray per Oide ne per mariage ne per 
autre chose, (Mars 1243» S. Maixent, Vente 
par horée Daure, fac-similé à la Bibl.de l'Ec. 
des Chartes, p. 5, G. Musset.) 

Avons renoncié... a tout oscle e a tout 
mariage. (Fév. 1285, Arch. Thouars, Tail- 
lebourg.) 

Privilèges-., octroyés a famés, et a 
octroyer, soit par oscle, par douaire, par 
mariage, etc. {Titre de i%U s ap. Duc, 
Ociea.) 

Pour raison du tiers que ladite dame B. 
avoit et devoit avoir en toute la terre de 
Feugieres et en la conté de La Marche pour 
douayre ou oscle empres la mort de son 
dit seigneur. (1311, Arch. JJ 46, f» 6 V). 

Et aussi les dictes quatre livres qui me 
font, paient et rendent chascun an de rente 
les diz Barbins de la Rarbiniere je les assies, 
assitue et assigne audit Rogier Helies a sa 
vie pour tout oscle qu'il pourroit demander 
ne qui a luy pourroit appartenir si il ave- 
noit ladite Marote premourir ou descedir 
avant ledit Rogier. (1340, Arch. JJ 13, 
F 228 v\) 

Tant comme monte a Voscle de moy a li 
assiz. (16.) 

2. oscle, s, m. ? 

Pour avoir ... saquié une espee sur luy 
et d'icelle rompu les treilles et abatu les 
oscle* et gheolles ou ls estoient pendans 
as fenestres, et avec ce est condempnes a 
reparer a ses despens ce que il a démoli et 
rompu. {Condamnât, du 3£ avr. 1419, Reg. 
de la loi, 1413-1425, chap. : Voyages enjoins, 
Arch. Tournai.) 

oscur, obscur, oskur, escur, adj., 
noir, de couleur sombre : 

Tos es toit covefrjs li chevaux 
D'unes vermelles covertures 
Qui ne sunt pas viex ne obscures. 

{Durm. le Gai., 4644, Stengel.) 

— Au sens moral, sinistre, sauvage, 
ignoble, désagréable, défavorable, en- 
nemi, mal disposé : 

Sire» metez a nonchaloir 
Tout ce que non poez avoir, 
Tel trouverons par aventure 
Qui ne voua sera si escure. 

[Florimont, Hichel. 353, f» 13'.) 

T. V. 



La mère du sierpent fu timors et oscure. 

(Chev. au cygne, 12506, ReifF.) 

(Les) SarrMin qui tienent loy obscure. 

(Ib., mu.) 

Prouesce aime vie honeate... 
Mes avarisce n'en a cure. 
Ainsi est l'une a l'autre eacure 
Que ne se puet assantir. 
{Le Bacheler d'arme», «p. Jub., Nouv. Rec, I, 333.) 

Or n'en a nus au siècle cure, 
Ançois samble a cascun oscure. 
Et sa compaignie moult maie. 
(Baud. de Condé\ li Contes Jou pel, 101, Scheler.) 

Jou ai fait un pecié si lait et si oskur 
ke envis en arai merci. (Flore et Jehanne, 
Nouv. fr. du xni* s., p. 116, Bibl. elz,) 

Il avint chose, que depuis que ceste 
guerre des Jeneves tu finee, que le prince 
d'Àntioche et conte de Triple lu moût escur 
et de maie volentè contre le seignor de 
Gibleth, et contre sire Betran de Giblet et 
lor lingnage. (Gestes des' Chipr ois, p. 157, 
Raynaud.) 

Mais chis (Dieu) fait boin renon de moult de 

[gent obscure. 
(Gillom le StutsiT, Pois., II, H3, KôrT. 

— Fatal, mortel : 

À pointes cleres et oscures. 
(G. Gciart, Roy. lign,, Richel. 5098, f» 321.) 

Si at brandit le hanste qui la pointe at obscure. 
(Jeh. des Preis. Geste de Liège, H, 3892, Scheler, 
Gloss. philol.) 

— Maladie oscure, épiiepsie ; voir 
Maladie. 

— Adv., à la sourdine ou fatalement: 

Et tôt por le pechiet que alcun Tongxois nuisart 
Ont impetreit obscure, 

(Jbh. dbs Preis, Geste de Liège, 5009, Saheler, Gloss. 
philol.) 

— S. m., ombre ; 

Et s'avenront ly sort Calabre le kenue 
Qu'elle sorty jadis a Yoscur d'une nue. 

[Chev. au cygne, Î0 148, ReLff.) 

oscur ati on, -don, obsc.y s. f., obs- 
curcissement, occultation : 

Mes en parfaire son cercle il (Mercure) 
ne fait que .u. apparitions et .n. ob&cura- 
tions. {Introd. d'astron., Richet. 1353, f° 33 b .) 

Voscuration et éclipse du temps de la 
passion. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f» 15 d .) 

Lors lhi demandèrent les pharisiens 
quant le royaume de Dieu vient, et il dît 
le royaume de jDieu ne vient mie en obs- 
curacion. (P. Ferget, Nouv. Test., F 101 v°, 
impr, Max.) 

oscurcement, obscur sèment , s. m., 
syn. de ténèbres : 

Le vin dessouppe l'opilacion et si oste 
la tenebrositè et obscursement. {Jard. de 
santé, I, 510, impr. la Minerve.) 

oscurgi, obscurci^ adj., en litige: 

L'on devra faire la preuve des rentes, et 
des chemins obscurcis, comme d'autres 
choses dont la preuve est difficile de sa 
nature. {Coût, de Cassel, Nouv. Coût, gén., 
I, 722.) 



oscuRCiER, ocurcier, v. a M obscurcir : 

•Ne doivent (les fenêtres) estre estoupees 
ne ocurciees par aucun edefice. (1314, Cart, 
de St Magloire r .JK\chçl 1. 5413, p. 132.) 

oscur cir, occur$ir t obscurcir, obs- 
curchir, v. n., s'obscurcir, se dénaturer, 
déchoir : 

Maintes nobleces sont en l'ame par na- 
ture, mais ele occursit par le mesclement 
dou cors, qui est decheable. (Brun. Latin-, 
Trésor, p. 21, Chabaille.) 

Enai tout H pekiet dont H pecVeur se perent, 
Font obscurcir virtus, mais âmes le campèrent. 
(Gillon ds Muisit, li Estas de s seculers, II, 117, Kart*) 

S'est lune toudis lune, comment ne perçue mie. 
Comment que se clartés ensement obscur chie. 

(Ïd., li Estas dts prèles, I, 352.) 

oscurcissement, obsc, s. m., affai- 
blissement de lumière ; mot conservé : 

Voscurcissemçnt des ieus. (Hagins le juif , 
Richel. 24276, f> 19 r\) 

Eclipses et obscurcissemens de luminaires 
célestes,. (Pont, de TyAno, de la Nature du 
monde, f° 25 r", éd. 1578.) 

Il ignoroit la cause de cet oscurcùsement. 
(Dampmartin, Merv. du monde, f° 15 r*, éd. 
1585.) 

oscurdajvce, scurdance t s. f. } refus : 

Oiôz por sul celé scurdana 
Quels en fu prise la venjance. 
(Bem., D. de Norm., II, 10943, ftlEchel.) T*r-, ûscur- 
dance. 

oscurdos, oscurdote) adj., qui re- 
fuse : 

Vers cels del pais s'umelte 
Dans An ténor, ce soi da voir, 
Qui moult les sot tos bien avoir : 
Ne se fist vers els oecurdoU, 
Ne maïfaisans, ne hainols, 
De ses biaus presens lor présente. 

(Bem., Troie, Richel. 375,fMU«.) 

oscure, s. f., obscurité: 

Las, bien est mes cuers aonbrex 
Se vous sans moi vous en alei ; 
De clarté torne a oscure. 

{Florimont, Richel. 3», i» 13*.) 

Puisque mi cuers est en ûscurt 
De ta clarté non n'ai je cure. 

1. oscurement, oôsc, s. m., obscu- 
rité, obscurcissement : . 

Ensi le laissent trosqu'al allaitement 
Qu'Esclarabin» coisi Yoscurement, 
De la roine se part celeemeat. 

[AnseU, îûcheL 7ft3, ^ 31*.) 

Puis que n'ay nul obscurément 

Fors de toy et de tes fume«i. 

(Deguilevïlle, Trois Pèlerin., i* li3 d , impr. Iwtit.) 

2. oscuremeivt, obsc n adv., avec 
noirceur, avec traîtrise : 

Oncques cites ne fu sy fièrement gardée 
Ne sy obscurément assalie ne Lieriee. 

{Chev. au cygne, 20867, leiff.) 

oscurer, obscur cr, escurer, verbe* 
— A,ct,, obscurcir, rendre obscur: 

Par poi ne fu U jors toi oscurez* 

[Alexandre, 13, M*v«r t jR«., p. VU.) 
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Li leiceons des gries escritures travaillet 
ïo cuer ki ancor est tanres, nen no repaisl 
mie, ainz briset an lui Fantancion et si 
oscuret son angign et son sant. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
P 85 v°.) 

Oscurer les veues a son voisin. (Digestes, 
ms. Montp. H 47, P 105 e ,) 

Lie le en lieu clair, puis obscure laclairté. 
(Tardif, Fôwc, i, 27, Jullien,) 

Trop long repos obscure les espris. 

{J. Bouchet, Ep. fam.„ 1, u, éd. 1545.) 

— Fig., ternir, souiller : 

C'est peckies qui le corps et l'urne moult obscure. 
(Gillok le Mvisit, tf Maintiens des mannes, I, 151, 
Kerv.) 

La noblece del ordeue tout aves obscur et. 

{Id„ ib„ 1, 173,) 

— Réfl., s'obscurcir : 

Li soleilz e la lune 
E esteile chascune 
En cel tenz s'obscurerent. 
(P. db Toauh, Cumpoz, 2741, Mail.) 

Kant Àntecrist naistra 
Solail s'escurera, 
(Liber regine Sibitte, Richel. 25407, f» 169 b .) 

Nous aurons quelque orraige, le temps 
se obscurcit, or se obscure aynsi. (Pals- 
grave, Esclairc. de la lang. franc,, p. 774, 
Génin.) 

— Se souiller : 

La les covenra pardurer 
Ou ichi l'ordure escurer 
De trop gouster, dont trop s'oscurent. 
(Résolus de Moihehs, Miserere, st, clvih, 10, Van 
Hamel.) 

— Neutre, devenir obscur, s'obscur- 
cir : 

Enveiad ténèbres, e obscura. (Lib. Psalm., 
Oxf., civ, 26, MicheL) 

Je fiui cil qui toz jora sanz faille 
O les bons homes fai bataille, 
Lur oilz, lur senz faiz oscurer 
E lur saveir tôt oublier. 
(Wacb, Vie de Ste Marguer., ms. de Tours, t. 103, 
Joly.) 

Nel reconnurent pas, car Ior oel obscuroient. 

(Hehhaii, Bible, Richel. 1444, f« 54 W) 

De Banc et de suour se taignent 
Si que Ior veue en oscure. 

(Gib. de Moktr., Violette, 1977, Michel.) 

A. se mort li lumière dou soleil obscura, 
(Gillok le UmsiT t lŒstas des seculers, II, 113, Kerv.) 

Je le voys obscurer la vers le west. (Pals- 
gr*ave, Esclairc. de la lang. franc ^ p. 436, 
Génin.) 

— Se tenir à l'ombre : 

Aucunesfois ung grant cerf de regnom 

A avec soy ung serf, son compaignon, 

Ou escurer soubz les boys et ramées. 

(Gringorb, la Chasse du cerf aux cerfs, I, 161, Bibl. 

elz.) 

— Oscuré, part, passé, obscur, obs- 
curci, sombre : 

Seient oscurè li oil d'els, que il ne veient, 
(lib. Psatm., Oxf., lxviii, 28, Michel.) 

La boiche li nercist, si a les danz sarrez, 
Li bel oil de son chief sont pale et oscurez. 

(J. Bon., Sax., ccrux, Michel.) 



ose 

E de grant tenebrur 
Traist les sons a luur, 
Ki ja n'en iert trublee 
No pur nuit obscuree. 

(P. de Thàun, Cumpoz, 283, Mail.) 

Li tens fu oscurez. 
(Li Covenans Vivien, 950, Jonck., Guilt. d'Or.) 

Ne que par si fust obscur ee 
La luserno do sa pensée. 

{Mir. de S. Eloi, p. 52, Peigùé.) 

Et si estoit do damas figuré 
Ung très beau gris, non pas trop obscure. 
(L. de Bem/yàu, Pas de la Bergiere, 256, Crapelet.) 

Puis que la dame va tout Lors do la contrée, 
N'aront pas Ior vouloir en la chartre oscuree. 

{Gaufrey, 1977, A. P.) 

Et Gaufrey le gentil en a sa gent menée, 
Que la nuit les sousprent qui venoit oscuree. 

{Ib., 3883.) 

oscurir, -urrir, obscurîr, obcurîr f 
escurir, abscurir, verbe. 

— Act., obscurcir, rendre obscur : 

II manda les teniebres et escurit le ciel. 
(Psaut., Richel. 1761, P 124V} 

Ne de inventer soubz umbre d'une clause 
Quelquo moyen d'obscurir ung cler droit. 
(J. Bouchet, Opusc*, p. 39.) 

— Réfl., s'obscurcir : 

Et plus se alloit obscurissant (la terre) 
De plus en plus en avalant 
(Deguile ville, Trois Pèlerin., f» 94*, impr. Inatit.) 

— Neutre, dans le même sens : 

Oscurit pur amertet mis oilz, (Liv. desPs., 
Cambridge, VI, 7, Michel.) 

Levé la poudre et li jors oscurt. 
(Gar. le Loh,, 2» chans., xxxv, p. 167, P. Paris.) 

Li soloz oscwtU et |Ii lune n'espanderit 
mies la lumière. (Greg. pap. Ilom., p. 17, 
Hofmann.) 

Il vit le soloil obeurir. (Vies des Saints, 
ms. Epinal, P 32°.) 

Le jour obscurit. (Chron. de Turp., Richel. 
573, P 161\) 

Li clartés dou soleil obscurist a le fin. 

(Gillok le Moisit, li Estas desseculers, II, 115, Kerr.) 

Le monde obscurist et aveugle. (Courcy* 
Hist. de Grèce, Ars. 3689, P 8 b .) 

— Oscuri, part, passé, obscur : 

Et le quen fort chevaulche, que a voit grant envie 
Qu'a sa mero peugt fere bon secours et aye, 
Qui ii. ans ot esté en la chartre abscurie. 

[Doon de Maience, 4523, A. P.) 

OSCURISSEMENT, obsc, y s. m., obscur- 
cissement : 

Le ciel et tout le firmament 
En prirent obscur issement. 
(Deguiley., Trots Pèlerin., f» 196", impr. Instit.) 

oscurok, ouscurour, askeror, as- 
crour, s. f., obscurité : 

En Vaskeror de ceste chartre dignat des- 
cendre. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
P 4 V,) 

Terre de misère et de ténèbres ou li 
umbres de mort et nuls ordes et perme- 
nanz ascrours habitet. (Greg. pap, Uom.. 
p. 48, Hofmann.) 



OSE 

Mes avant Vouscurour li acatirent moût ciers. 

(Prise de PampeL, p. 121, Musiana.) 

...Que je puisse veoir 
Dedenz celé oscuror 
[Des Poines d'enfer, Richel. 2443Î, f 9S t*.) 

oscurté, -ei, -eit t obsc, t s. f., obscu- 
rité, embarras : 

Désirant de issir de le dite oscurtei et 
discention. (Beaum., Coût, de Beauv., p. 418, 
ap, Ste-Pal.) ' 

Requerans aussi que les lettres de leur 
loy et leurs us et maniemens leur vau- 
sissons confremer... Requerans encore que 
pour che que aucun article escript ens 
dictes lettres de leur loy contenans doubte 
et obscurté... (1340, Vidimus d r une charte 
octroyée le 2 /&**£«> 4330 par Guillaume, 
comte de Boulogne et d'Auvergne, Mém, de 
la soc. académique de Boulogne, t. IX, p. 
268 à 277.) ' v 

Pour ledit article, et sur cels poins, lidit 
maires et esquevin et communauté disoient 
avoir obscurté et doubte... Nous, voeillaiis 
oster toute obscurté et toutes doubtes... 
(Ib.) 

Il nous aient requis et supplié que en 
ces doubtes et obscurtes vausissons mettre 
remède et déclaration. (Ib.) 

— Intrigues obscures : 

Li sien ensi le kaçoient 
Pour .i. estrange et gierpisoient, 
Et li faisoient seurté, 
Par diablie et obscurté. 

(Mousr.., CAron., Î4831, Reiff.) 

— Chose affreuse : 

Et Johan at le malle overte et dedens quist ; 
Teil obscurteit trova que de dolour gemist. 
(Jbh. desPreïs, Geste de Liège, 18933, Scheler, Ghss. 
phitol.) 

En patois boulonnais plus d'un paysan 
prononce oscurté pour obscurité. 

osé, s. m., hardiesse : 

Se il sunt 8i hardi et il ont tant d'osé 
Que il chen veulent dire que la dame ait faussé. 
(Doon de Maience, 4813, A. P.) 
N*i a cheli qui ait tant povçir ne osé 
Que l'espee levast demi pié mesuré. 

(Ib., 7179.) , 

osée, s. f., forfait hardi ; 

Ahi, mort refusée et de pute value, 
Tu n'es pas alosee, dehait qui te salue, 
Quar moult douce rosée as aus François tolue, 
Tu as fait osée, ja n'erea absolue. 

{Les Regres au roy Loeys, Richel. 837, f» 341». ) 

oseement, adv., avec hardiesse : 

Oseement outre se lance. 

(Atre perilleus, ftiehel. 2168, f» 32*.) 

L'en emprent oseement et soustient l'en 
puissamment choses haultes. (Oresme.^A., 
P 60», éd. 1488.) 

osel, voir Ossel. 

oselle, s. f., osier : 

A Jehan Martin pour cercles, oselles pour 
ces toneaus relier et chargier, .xu. sols. 
(Compte de 429$, Arch. de lach. des compt. 
de Nevers.) 



OSE 
oselot, voir Oise lot. 

OSELYN, VOir OiSELIN. 

osëmeivt, s. m., hardiesse : 

Au plus coart clone o sèment. 

(Be«., Troie, An. 3314, ï* 68<.) 

En un jor alat a lui por Vosement de pri- 
vance. (Dial Greg. lo pap., p. 20, Foers- 
ter.) 

Il fut soventes foies entre les œvres de 
celui par Vosement de familiariteit. (Ib., p. 
41.) 

oseque, voir Obseque. 

OSERAY, YOir OSEROI. 
OSERE, VOir OSIBHE. 

osereux, adj v d'osier, où il y a de 
l'osier : 

Osereux, Full of, made with oziers. 
(Cotgr., 1611.) 

oserie, ouserie, ozeriee, s. f., ose- 
raie : 

Ouserie, le lieu ou croissent les ousiérs, 
viminetum. (Gloss. gall. lat. t Richel. 1. 
7684.) 

Vimentum, ozeriee. (Gloss. lai. fr., Richel. 
L 7679, r 264 r°.) 

oseroi, -ay, -oy t oz., s. m., lieu 
planté d'osiers, oseraie : 

Salictum, une manière de jardin, oseray. 
(Gloxs. lai, /h, m s. Montp. H 110, f° 229 
v°.) 

Une pièce d'ozeroy. (1378, Compt. des 
annivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, 
f° 81 r°.) 

Une pièce d'ozeray, (Compt. des annivers. 
de S. Pierre, 1387-88, Arch. Aube G 1656, 
P 208 v*.) 

Vignes, prez, jardins, saulsois, ozerois. 
{Coût, de Reims, redig. par Christ, de Thou, 
Barth. Fay et Viole, art. ccclxxxix, Coût, 
gén,, I, 529, éd. 1604.) 

oseron, ozeron, ozron, s. m., osier* : 

Aunes et ozrons. (1315, Ord. de Louis X, 
Arch. mun. Rouen, reg. U 1, f 164.) 

— Oseraie : 

Sa fille Malfilastre ung ozeron a S. Ger- 
main et es terraiges de Cheppey, qui vault 
par an .xl. 1. de terre. (Pièce de 4383, ap. 
Brussel, Nouvel examen de l'usage général 
des fiefs, II, 759, Paris 1727.) 

oser y, oz., s. m., oseraie : 

Item le courtil, ensemble Yozery de la 
ditte maison. (1357, Arch. JJ 89, pièce 
331.) 

oseur, s. m., homme audacieux : 

Certes, fait le bon chevalier, se vous osez 
aler la ou je vous oseray suivir vous aurez 
passé de courage tous les plus grands 
oseurs qui oneques furent. (Lancelot du Lac, 
1" p., ch. xxxi, éd. 1488.) 

Ce mot, longtemps négligé, a repris 
faveur aujourd'hui. 



OSI 

1. osfe, s. f., flocon : 

Lors fu plus blanche que une oêfe de noif. 
{Deuv. d'Hanst., Richel. 12548, f» 171».) 

2. osfe, voir Oufe. 
osfrois, voir Orfuois. 
osfrosier, voir Orfroisier. 
osialasioiv, voir OlSELOlSON. 
OS1BLACE, S. f. ? 

Il est deflfendu a vendre et a taindre 
pourpre, soit qu'elle soit en soie ou en 
laine, qui est appellee blacce ou osiblace 
ou tainture. (Bout., Somme rur., 1" p., 
f» 102% éd. i486,) 

osiere, oz. y hoz., ois., oez., -ère, 
'ire, s. f., osier, branche d'osier : 

Mais celle n'acontoit au payen une osiere. 

{Chev.au cygne, 34362, Heiff.) 

Haubers ni auquetons n'i valut une os 1ère. 

(Bastars de Buillon, 257, Schcler.) 

Ploians com osere. 
(Best, doupaon, Richel. 1554, f* 146 r 9 .) 

Que li feu de vo chiecle n'a de chaut une osiere. 

{B, de Seb., XV, 516, Bocea.) 

Grosse lanche qui pas ne fu tfolsiere. 

(Ib., XXII, 61.) 

Et quant Fedris le vit, n'en donne une osiere. 
(ff. Çapet, 2535, A. P.) 

Pour amener... verges et kozieres. (1342, 
Trav. aux chat. d'Art., Arch- KK 393, P91.) 

Siler, osiere. (OUa patella, p. 46, Sche- 
ler.) 

Un escren d'osiere a feu. (1389, Invent, de 
Rich. Picque, p. 20, Biblioph. de Reims.) 

Il a son chappeau d'osiere, 
Son poinsson, son alleniere 
(Greban, Mist. de lapass., 4709, G. Paris.) 

Un petit panier d'asiere tout plein de di- 
vers fruitages. (Le Maire de Belges, III., 
1, 167, Stecher.) 

Les aucuns des Gauloys ont de fort grans 
ymages, lesquelz sont faitz de ozere. (Ga- 
guin, Comm. de César, f° 128 r% éd. 1539.) 

Des couards archers, rudeliers, ou por- 
teurs de targes d'oisieres. (Filbert Bre™, 
Trad> de Lucian, p. 101, éd. 1573.) 

Ung pangnier d'oziere. (1598, /au., ap. 
Jouancoux, Gloss. pic, p. 60.) 

Osiere de pescheur. Fiscella. (Nomencl 
octil., éd. 1619.) 

— Claie d'osier : 

A ung mandelier pour ungne oeziere de 
chincq piedzde hault et dîz piedz de largue 
mise au grant vivier. (1534, S. -Orner, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Centre, Norm., Pic, Flandre, osiere, 
ousière; Bourg., ozeire f oustêre ; Ard., 
wall, woistre, oisîre, branche d'osier, 
oseraie, diverses espèces de saules. 

osiixier, ozillier, s. m., branche 
d'osier : 

Gela fait, vont quérir plusieurs autres 
petits ozilliers et autres menues branchettes 



oss 



651 



vertes. (Nouv. Fabrique des excell. Traits de 
vérité, p. 68, Bibl. elz.) 

osive, voir Oisive. 

oskur, voir Oscun. 

osmer, orner, verbe. 

— Act. , flairer : 

Mais s'il i voit viande u osme, 
Tôt tient a songe et a fantosme. 

(Par ton., 915, Crapelet.) 

Quant vint (une tigresse) endroit le creus, si 

[senti et ostna 
L'enfant qui dedens iert. 

(Doon de Maienee, 1477, A.. P.) 

E, gar ! ne l*ont fait seulement 
Qu'alener et des groins omer 
Et de lieu en autre bouter, 
Et si est mors. 
(Un Miracle de S. Ignace, Th. fr. au moy. ftg., p. ÎJ>2.) 

— Neutr., flairer : 

La beste voit l'enfant, entour li osme et fleire. 

(Doon de Maience, 1498, A. P.) 

osmier, voir EsiHER. 

osousEj voir Oiseuse. 

ospitaliere, voir Hospitalière au 
Supplément. 

OSPÏTAUTÉ, Voir HoSPiTALITÉ. 
OSPITELIER, VOir HOSPITALIER. 

ospiter, voir Hospiter. 
ospresse, voir Oppresse. 

OSQUIXOIVEIR, VOir OCHOiSONNER. 

oss aille ; s. f., amas d'os : 

Au dedans, ilz (les sépulcres) sont plains 
de ossailles de mortz. (Beausport, Monotes- 
saron, p. 317, éd. 1552.) 

Montbéliard, ossaille, tas d'os ; os de 
charcuterie qu'on vend à peu près sans 
viande ; St-Malo, relevés de table où les 
os dominent, où il y a peu de viande. 

ossaillement, s. m., plaque de 
corne : 

II y a grand artifice a bien faire la colle 
forte, tant pour les ossaillemens et feuilles 
que l'on plaque, que les autres marque- 
tages et pièces rapportées. (Du Pinet, Pline, 
XVI, 43, éd. 1566.) 

ossauxer, v, a M revêtir de corne : 

On se servoit des lames de leurs coques 
(des tortues) en marqueterie, et a otsaiiler 
et revestir les tables, licts et buffets. (Du 
Pinet, Pline, XXXII, 11, éd. 1566.) 

ossaillerie, s. f., collectif d'os : 

Incorporant leurs cendres en nitre, ou 
avec de la cendre de Vossaillene d'un cuis- 
sot d'aigneau. (Du Pinet, Pline, XXX, 3, éd. 
1566.) 

Depuis peu de temps on a commencé a 
scier et mettre en lames Vossailleriê des 
éléphants. (Id., ib., VIII, 3, éd. 1615.) 
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1. osse, s. f., os : 

Àlsi com il vivanz avoit aeconstumeit a 
faire, senz entrelaissement ensi perseveret 
a ses mortes osses. (Oial. S. Greg., p. 49, 
Foerster.) 

Et s'elle est c'une vake grosse, 
C'est uns touniaus, elle n'a osse, 
(Jacq. d'au., Art d'Amour^ m». Dresde, Koert., 1647.) 

2. osse, voir HEussE,au Supplément. 
ossé, oissiê, adj., osseux : 

Le ris ot pale, piauchelu et oissié* 

(Raibb., Ogier, 8566, Bairoit.) 

Pource qu'en ces parties il y a des nerfs 
et tendons, et choses dénuées de chair, et 
de la nature ossee. (Tagault, înstr. cAj>\, p. 
277, éd. 1549.) 

osse aïs, plur. dial., voir Osset. 

ossec, ossecz, s. m., endroit bas d'un 
bâtiment où se rend l'eau et où est 
placé le pied des pompes : 

VosseCy It. e Esp. La sentina. (Jun., No- 
mencl., p. 166, éd. 1577.) 

Qu'avez vous donc a Jaire en ceste déso- 
lation commune, que d'imiter le patron a 
gui la tempeste a rompu et entr'ouvert les 
jointures de son navire, qui se remplit 
d'eau 5 lequel ne se courrouce contre les 
matelots, ny contre son vaisseau, ains va 
au devant du mal, et empesche que l'eau 
n'y entre, et vuide celle qui est desja en- 
trée, bouche les trous les plus apparens, 
résiste avec un. continuel travail a ceux qui 
sont les plus cachez et qui prennent l'eau 
au fonds de Vossec, et ne laisse jamais a 
travailler, quand il voit naistre autant 
d'eau, comme il en peut tirer dehors ? 
(N. Pasq., Le//.,V, !.) 

Enfer est un lieu remply de toutes sortes 
d'infections, qui est en l'univers ce que 
sont les esgoutz es maisons, les cloaques 
aux villes, les sentiers et Yossecz aux na- 
vires. (Coton, Serm^ p. 787, éd. 1617.) 

ossecz, voir Ossec. 

ose el, osel, oùsel, s. m., os : 

Poil, piaus, char, nerfs, moele, ossel 
Seront tuit frit en .1, moncel. 
(RïHctosBE Moh-iens, Miserere, An 3142, f« SU",) 

Ne onques n'i demora uns oissiaus ne 
jointure que les femes ne mangaissent- 
(Chron. d'Emoul, p. 91, Mas-Latrie.) 

Ki les osiaus et les gambes a grosses... 
(Remèdes «ne, Richel. 2039, f° 11 v°.) 

Et si netement le menga 
Que nule essaie n'i laissa 
Fors les plumes et les oss tous. 

(Hen. le Nouv., 3H7, Méon.) 

Quar mes cuer humains 
Est mis es mains 
De tristece qui le demayne 
Et tient si fort en son domayne, 
Qu'en moy n'a vaine, 
Ossel, ne nerf qui n'en soit vains. 
{Complainte, ms. Génère 109 bis, Rîtter, Poés. des 
xi y* et xt 1 siècles, p. 49.) 

Ghi sont les osseauls et cendres des em- 
perers. (J. d'Outreueuse, Chron., I. 72, Bor- 
gnet.) 

— * Osselet : 

Ung chappelet d'osseaux a enseigne de 



blanc ambre. (1553, Valenciennes, ap. La 
Pons, Gloss. ms.> Bibl. Amiens.) 

Wall., oxal. 

OSSELEMEIVT, OC, OcA., S. m., 0SS6- 

ment, ensemble des os : 

Hors de celé chasse de fust 
Li membre et li osselement 
Furent monstre visiblement. . 

{Vie S. Magloire, Ara. 5122, £• 114 v'.) 

Et avant son parlement fist prendre les 
osse lemens de son père, frère, parens et 
amis, lesquelz il flst mettre en beaulz et 
riches sarcus. (Wavmn, Anchienn. Cron. 
d'EngtcL, t. II, p + 289, Soc. de l'Hist, de 
Fr.) 

Plusieurs corporaux avec plusieurs osse- 
lemens. (Invent, de Y43i, S. Amé, Arch. 
Nord.) 

Les ocellemens des corps sains gectez 
dehors. (J. LeFevre, Chron. t l y 165, Soc. de 
l'Hist. de Fr.) 

Ochefcmens. (1513, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

osselemente, ossell., s. f., ossement, 
ensemble des os: 

Il fu dampné et excommenié de tout le 
concile, et Vossellemente de luy jettee hors 
du cimetière, puis arse et mise en cendres. 
(Grand. Cron. de Fr. t Phelippe Dieudonné, 
III, i, P. Paris.) 

Item un vesselet, ou il a des osselementes 
a la Magdelene. (Reg, Nost. } f* 197, Inv. de 
la Ste-Chapelle, ap. Duc, Ossamenta.) 



OSSEMEIVTE, 

semble des os 



ante, oiss., s. f., en- 



Et son destrier vit gésir ou sablon, 
Mas n'i avoit se Vossemante non. 
{De Charlem. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f» 18*.) 

t)e cuirs, de chars laide e sanglante, 
Pleins de boele e d'ossemente, 
Àsaille e prenge sor Normanz. 

(Ben., D> de Norm., II, 5993, Michel.) 

D'oissemente qu'il y trouva. 
(Robert le Diable, ap. Duc, Ossamenta.) 

En laquelle (abbaye) nous volons que 
nostre ossemente scit sevelie. (1283, Test, 
de Hugues Xlll, Arch. J 407, pièce 5.) 

L'ossemente de lui getee hors du cimen- 
tierc. (Chron. de S. Den., ms Ste-Gen., 

f 313".) 

ossemeivté, adj., recouvert de corne: 

Dix huit hacquebouzes a mesche osse- 
mentees, et unç poitrinal a rouet. (Pièce de 
4597, ap. Beauvillé, Doc. inèd. sur la Picardie, 
IV, 376.) 

osseque, voir Obseque. 

osseb, voir Housseb. 

osset, s. m., diminutif d'os, osselet : 

Dieu et nature mirent emmi son cuer 
(du cerf) ung osset qui luy donne force et 
hardement. (Modus, f* 25 v*, Blaze). 

Ilh le feroit bollir en une choudiere tant 
que le chaire soy partiroit des osseais. 
(Chron. de Jehan le Bel, p. 60*) 



Car on lui dit cou vertement, 
Ou en derrière ou en basset, 
Et a la fois ouvertement 
On lui gette ainsi un osset. 

(Froiss., Poés., III, ÎÎ3, ii, Scheler.) 

De la rosée un verdier on voit naistre 
Au mois de may, dont le coste senestre 
Cache un osset propre pour émouvoir 
Et le dextre a Bon contraire pouvoir. 
Le gaucho osset d'amour le coeur enfUma 
Le dextre éteint d'amour la mesme flame. 
(J. de Baip, Eclogues, Y, éd. 1573.) 

Me veux tu brusler, foudroyer, 
Et tellement me poudroyer 
Qu'un seul osset ne me demeure ? 

(Ronsard, Œuv., II, Î10, Bibl. elz.) 

Et soit leurré si a heure que quand il 
aura esté accoutumé tu luy puisse donner 
de la plume et un osset d'une joincte. 
(Budé, des Oiseaux^ f° 124, ap. Ste-Pal.) 

Liège, ossety oxet> os. 

Noms propres, Osset> Losset. 

ossi, voir Alsi. 

ossin, voir Al*i. 

ossir, voir Eissm. 

ossire, voir Ocm e. 

osson, s. m., os : 

S'ot le regart plus fier que nus lion 
Et le col gros plus que nul chanpion, 
Espaules lees, plaines sont de osson. 

(Mon. Jlenuart, Richel. 368, f* 245*.) 

Nom propre, Osson. 
ossouse, voir Oiseuse. 

ossu, adj., osseux, qui a de gros os : 

Le front ot plat et la veue 
Enfossee, et la chiere ossue. 

(Perceval t ms. Montp. H 249, f* 10S b .) 

Les jambes a voues 

Gr elles, longues, ossues. 

{YsopetU, fab. nui, Robert.) 

La vielle qui moult fu chenue, 
Et grant et hardie et ossue. 
(R. de Hod., Meraugis, ma. Vienne, f* 10 b .) 

Le bras est moins ossu. (J. Bouchet, 
Triumphes de la noble Dame, f° 43 v°, éd. 
1536.) 

Parties ossues. (J. Raoul, Fleurs du grand 
Guydon, p. 43, éd. 1549.) 

Yssachar comme asne ossu gisant entre 
deux fardeaux. (Bible, Genèse, ch. 47, éd. 
1563.) 

Se disait encore au xvn e siècle : 

Ils sont (les sauvages du Brésil) fort bien 
membrus, bien ossus et bien corsus, ro- 
bustes à l'avenant. (Marc Lescarbot, Hist. 
de la Nouv. France, 1612, éd. Tross, 1866, 
t. III, p. 689.) 

osx, ho$t, oust, housty oost f hoost y 
oisif aoust t olst, ot. hot t suj., os } os, 
ans, olz, s. f. et m., armée : 

Cumpaign Rollanz, car sunez vostre corn 1 
Si l'orrat Carlos, si returnerat Yhost. 

(Roi, 1051, Mûlltr.) 
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À trestmit Yot destrave. 

(Girbert, frag,, ArcU. Aub«.) 

Li 08 chevauche a force et a estri, 

(Grtr. le Loh„ 2* chaos., XIV, P. Paris.) 

Lés os s'esmuevent, laissent chevaus aler. 

(Ib., 1" chan»., XII.) 

Au dehors de U ville H os Dieu se îoga. 

(Chev. au cygne, 5802, Reiff.) 

Qui fust H drois ne cui en fust li tors, 
Par B. assemblèrent les os. 

(R. de Cambrai, 2381, A, T.) 

Ce sachiez bien que assez tost 
Verrez venir seur vous grant 08t. 

(Rom. de Tiebes, Michel. 60, f« 7«.) 

De Voist celestienne, (S. Bekn., Serm., ap. 
Fallot, Reçh. su? les foi^mes grammat. de la 
langue fr., p. 108.) 

Ja de nostre olst n'en eschappera nus. 
(Li Coron. Looys, 1188, Jonck,, GuilL d'Or.) 

Ne fu tter oïz veue n'assemblée. 
(li Covenans Vivien, 213, Jonck., Guill. d'Or.) 

Vouz se comença a armer. (Villeh., 18 1, 
Wailly.) 

Si s'armèrent tuit par Vost* (Id., ib.) 

De toutes para fu Rome assize ; 

N'osoient issir H Romain, 

Ne jor, ne nuit, no soir, ne main, 

Et tant i ût li olz esté, 

Et par yver et par esté, 

Que cil dedens orent sans faille 

Petit de blé et do vitaille. 

(Dolop., 6570, Bibl. elz.) 

Li dus a fait son host et sa jent aprester. 

{Parise, 2750, A. P.) 

Tant estoit Yoz espesso de chevaliers gentis 

(Gui de Bourg., 3223, A. P.) 

Li ois s'esveilla et s'armèrent hastive- 
ment. (G. de Tyr, III, 13, Hist. des Crois.) 

Li olz des Turs se feri es noz. (Id,, 14.) 

En départi li olz hastivement. 
(àdeîiet, Enfances Ogier, Richel. 1632, f» 4 v 4 .) 

Et Vost Charlon vers France a'adreça. 

(ÎD., ib., 7707, Scbeler.) 

Li ois de Syrie s'aeompaîgnierent a els. 
(Bible, Richel. Ô01, P 67 b .) 

Apres Tint Gondebues a tote s'ost ; après 
li rois Ogiers et Costentins li prbvolz de 
Rome a toutes leur olz. (Vie Çharlem., ms. 
Berne 41, P V.) 

Tant que ses olz fussent issues. (Ib.) 

Li ordeneur des os sonnent maint olifant. 

(Baud. de Seb., I, 4Û9 t Bocca.) 

Appolonius de Tir est ci venu a tout 
grant aoust pour destruire ceste cité.(yW. 
de Appoton., ms. Chartres 4M, f° GO r°.) 

"W. le duc fist .v. ouz de ses chevalers. 
(Chron. d'Angl., ms. Barberini, P 22 b .) 

En celle abbeie se loga li rois celle nuit 
et toute li hoost la environ. (Froiss., Chron., 
I, 275, Luce, ms. Rome, P 275.) 

Ensi furent ces deux hoos l'une devant 
Vautre. (Id., î'6., III, 245, Luce, ms, Rome, 
P 94.) 

Toute li hoos fu logie en Escoce. (Id., ib., 
I, 327, Luce, ms. Rome.) 

Moult furent ces doi os devant Vennes 
belles et grans. (Id., tô., III, 243, Luce, ms. 
Amiens.) 



Et les flat conduire hors de Voost. (Id., 
t'A., IV, 292, Luce, ms. Rome.) 

Et y avoit une rivière entre les deux 
hostz qui estoit dangereuse a passer. (Mém. 
de P. deFenin, an 1420, Soc, de l'H. de Fr.) 

Venu suis de Y oust dos Anglois. 

(Mist. du siège oVOrL, 1606, Gueaanrd.) 

Apres toutes les quelles choses, cris, 
bannissemens et proclamations le roy dé- 
partit ses ois et renvoya chascun a ^a chas- 
cune. (Girartde HossiUon, ms. de Beaune, 
éd. L. deMontille, p. 159.) 

Le vingt deuxsiesme d'aoust 
D*icelluy an quarante neuf, 
Le roy vint a tout son oust 
A Chartres et a Chasteauneuf. 
(Martial de Paris, Vigil. de Charl. VU, 1 vu r°, 
éd. 1403.) 

Le pape marchoit avecques son oust. 
(D'àuton, Chron., Richel. 6083, P 12 r°.) 

Et pour ce faire il a marché si tost 
Que de grant heure est venu a son ost. 
(J, Maeot, VotJ. de Venise, Bataille du Roy contrû les 
Venit., f* 32 V, éd. 1532.) 

Donnant dans un ost de trois cens pis- 
tolliers, (Gasp. de Tavannës, Mém., p. 123, 
Michaud.) 

Par sa guerrière main nostre prince, son fils, 
Invaincu se fit voir a deux osts desconfits 
A Dreux et Montcontour. 
(Le Gan de Jçan Godard, Vur. triât, etlittér., V, 180) 

Vût des ennemis. (Noguier, Hist. Tolos., 
p. 75, éd. 1556.) 

Mais il est assiégé d'une fosse si large 
Et d'un ot si puissant... 

(Du Bartas, la Semaine, II, éd. 1579.) 

Le maréchal de camp est la voix et le 
commandement du gênerai, le portefaix 
et le sommier de Vost et de l'armée, comme 
on dit. (A. de Bouudeille, du Maniern. de la 
guerre.) 

Cirus nous a vaincus, peut estre que lantost 
Il ne restera rien devant nous de son ost. 

(Hardy, Panthee, 111, 2, èd, 1604.) 

— Ont de chevaux, corps de cavale- 
rie : 

Les flancs des bataillons ne sont com- 
munément armez que d'harquebuserie, qui 
est souvent une foible défense contre un 
gros host de chevaux. (Lanouk, Disc, p. 
425, éd. 1587.) 

— Faire ost, former un corps de 
troupes à part, se tenir à l'écart : 

Et souvent par crainte et quelquefois 
par trahison, un bataillon fera ost et lais- 
sera engager son compagnon se tenant en 
pied, pour avoir moyen de se retirer si la 
bataille est perdue, (Gasp. dk Tavannes,v 
Mém., p. 114, Michaud.) 

— Combat: 

Je ai honte de raconter les osts des frères 
charnels, les batailles des prochains amis 
et les mortelles haines que tu as semées es 
cuers des princes et des barons. (Gr. Chron. 
de Fr.> IV, 20, P. Paris.) 

Il fut de meillor renomee après vers la 
un de ses olz. (Hist. de JuL Ces., Richel. 
23082, P 2 d .) 

— Etre en ost, être en campagne : 
Si le rei n'est en ost ou en chevauchiee, 



ne home en son leuc, le conestable peut 
et deit estre en leuc don rei chevetaine 
de totes les genz de l'ost qui vivent 
d'armes, et qui por fait d'armes sont en 
ost. (Ass. de Jèr. t t. I, p, 410, Beugnot.) 

Estoit li rois Phelippes alez en ost. (Hist. 
du bon roy Alix., Crit. Mus. Rcg. 19 D 9, 
P3',) 

— Vost était, comme la chevauchée, 
une guerre privée, mais une guerre im- 
portante, surtout celle du suzerain : 

Li noms de Saurre doivent aî seignor de 
la ville le houst et la ehevauchie. (1245, 
Franchise de la ville et des gens de' Seurre, 
Arch. mun. Seurre.) 

Ne en nous ooz ne en nous chevachiez. 
(1285, Cnrl. du Vnl S. Lambert, Richel. 1. 
10176, P 10°.) 

Apres un autre servisc est, que doivent 
senez, c'est a savoir servise d'où, et chascun 
le doit si comme costume est. {Livre de 
Jost. et dePlet, XII, 8, S 3, RapeUj.) 

Les hommes de Relvoir nous doibvcnt 
Yost et la chevauchée et saillir a fuer cris 
tant seulement pour nos besongnes, ou 
pour nos fieds et pour nos riere fierls... 
Ils sont tenus de nous suivre une nuict et 
un jour a leurs propres despens. (1313, 
Coût, de Belvoir, Perreciot, Etat des p«-- 
sonnes, III, 185.) 

Impos et debis de ville, dW, de che- 
vauchiecs, (7 déc. 1101, Ch. de la ville de 
Clermont en Argonue, ap. Servais, Ann. 
hïstor. du Burrois, II, 479.) 

Faire service d'ost. (11G9, Monstres gén. 
des nobles, Arch. Eure.) 

— Ost banie, voir Banib, t ï, p. 573, 
col. 2. 

Ost était encore de quelque usage au 
xvu a siècle : 

h'ost du peuple bêlant crut voir cinquante loups. 
(U Font., FabL, XII, 9.) 

Le patois picard a le mot ost ou ko&t, 
(aspiré), s. m., dans le sens de troupeau 

ostable, ot., adj., qu'on peut ôter : 

Le prioul sera tenu a aveir portes ofobles 
en sa chaucec. (Mars 1277, Accord, Prieuré 
de S. Magloire, Arch. Côtes-du-^ord.) 

ostacle, voir Obstacle. 

ostade, hostade, austade, estade, s. 
f., espèce de serge ou d'étame, sorte de 
brocatelle mêlée de laine et de poîl : 

Un parement d'ostade noire pour le grant 
aultier, dessus et dessous, auquel dessus 
est le jugement, de broderie, et a celui de 
desouz est la suscitation du Ladre, lequel 
parement a donné ledit maistre Robert 
Poictevin. (1409, Invent, de Saint-lïilaire de 
Poitiers, ap. Laborde, Émaux.) 

Bien habitué, bien en point, 
Robe fourrée, pourpoint d'ostade. 
(La Repeue de Villon et de ses Compaignons, 
Jouaust, p. 238.) 

Ung tronson d'ostade bleue. (1474, Inv. 
des bagues Gabrielle de Latour, Ann. de la 
Soc. d'Hist. de Fr., 1880, p, 291.) 

Deux manteaulx de ostade noire. (1476, 
Joy. ègl. Bay.,P 84 v 6 , Chapitre de Baveux.) 
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Une nappe a paremens â'ostade noire 
frangée de soye verte, rouge, blanche et 
perse. (1488, Matrol. de S. Germ. VAux., 
Arch. LL 728, f 70 r°.) 

Unes heures a femme couvertes iïostade 
et cloant d'argent. (1489, Exécution testant, 
de Jekanne Boulette, Arch. Tournai.) 

Saies fynes et communes, estades^ demies 
estades. (1507, Béthune, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

Une heure a doux d'argent doré cou- 
verte û'hostade. (12 février 1522, Test., 
Arch. mun. Douai.) 

Demy hostades, sarges et fustaines. (6 
mars 1533, Arch. Gir., Not., Brunet 67-1.) 

Défend... aussi de transporter ou faire 
transporter d'une maison, chambre ne 
hostel ou logis ou on seroit mort, ou 
qu'il y eut danger de peste, en autres 
hostels,... aucuns lits, couvertures, lou- 
diers, coustespointes, draps de laine, 
sarges, austades, coustes simples ne autres 
biens ou la peste se peut retenir. (1533, 
Ordonn,, Felib., Hist. de Paris, III, 608.) 

Deux tuniques A'hostade noire. (1535, 
Rapp. sur la req. des relig. de Brou, ap. 
Baux, Hist. de l'Eglise de Brou, 2* édit., p. 
444.) 

Le corps (du pourpoint) estoit de demie 
ostade. (H. Est-, ApoL p. Herod., ch. xxvm, 
éd. 1566.) 

Serge d'Arras et mi ostades. (159i, Dèclar, 
d'Henry IV, Felib., Hist de Pa,is } IV, 10.) 

Le tarif général des Droits des En- 
trées de 16S4, p. 33, fait mention de 
Vostade. 

Rouchi, Poitou, ostade, sorte d'étoffe 
de camelot. 

ost adiive, ostadd. , estad.j s, 1, sorte 
de serge : 

Une aulne d'ostadine pour une courtine. 
(1490, Roye, ap. La Fons, Gloss, ms. } Bibl. 
Amiens.) 

Pour l'achat de 8 aulnes Oiostaddine noire 
pour faire une faille pour servir a celuy 
qui fait le personnaige de la Magdalene. 
(1500, Arch. hospit. de Paris, II, 167, Bor- 
dier.) 

Que tous les satins reversez et estadines 
quy doresnavant se feront en ladicte ville 
seront faiz de longueur de la juste moitié 
d'une saye et qu'ilz ayent et portent qua- 
torze cens filz de compte pour le moins et 
trois quartiers de large tains et appoin- 
tes . (19 janv. 1511, Nouv. statuts des saye- 
teurs d'Amiens, ap. A. Thierry, Mon. inéd. 
du Tiers Etat, II, 543.) 

Je donne a la femme de M* Micheau 
Gillet ma robe de sort brune doublée d'os- 
tadine. (1516, Test, de Cottette Chauvin, 
veuve de Denis Hiîairin, Arch. Vienne.) 

Et par dessus sa grand marie ae 
Passe un brasselet bien large 
D'ostadine ou bien de sarge. 
(1575, Leg. veritabl. de Jean Le Blanc, Poés. fr. dei 
xv et xvi- s., VIII, 114.) 

Ostadine, sattin of Cyprès, (Gotgr. , 
1611.) 

Cf. Ostade. 



1. ostage, -aige, s. m., gage témoi- 
gnant d'un vœu fait à Dieu : 

Sovent li membroit de l'ymaige 
Que ele avoit mis en ostetige. 
(Vie Ste Mar. Egypt., Richel. 23112, f 338*.) 

Sovent reclaime son ostage, 
Qu'ele ot devant l'ymage mis. 

{là., Richel. 837, f> 318.) 

2. ostage, s. m., service d'ost: 

Or ai en cest ost chevaliers, 

Ce dit on, bien deux cens milliers... 

Chascun i est on l'ost par soi, 

Et por le mien, et non por moi, 

Et ne lor chalt de mon domaige, 

Fors qu'aient passé lor ostaîge. 

[Parton., Richel. 19152, f' 133*.) 

3. ostage, voir Hostagé. 

OSTAGEIHEIVT , VOir HOSTAGEMENT . 

L'article placé t. IV, p. 501, col. 3, au- 
rait dû figurer ici. 

ostagerie, voir HosTAGEniE. L'article 
placé t. IV, p. 502, col. 1, aurait dû 
figurer ici. 

1. ostagier, -ager, -aigier, host., 
est,, v. a., promettre en donnant gage 
et caution : 

Par la u jeo devrai ester, 

Geus voudrai bien que m'aseurent 

Qu'il rriostagent e qu'il me jurent 

Fei a tenir e a porter 

Et a fers ostages livrer. 

(Ben., D. de Norm., II, 4683, Michel.) 

Ce markiet et toutes les covences devant 
dites ai jou ostagtet et en covent a faire 
tenir en pais a celui Jehan. (Avr. 1249, 
S. -Pierre de Lille, Arch. ?ïord.) 

— Donner en otage, retenir en otage : 

Tuit li prison que nous tenons par os- 
taiges, il et lour ostaige sunt en la main 
dou disour et cels qui ne sunt ostaigié, 
nous les ostaigerons ainsi con autre fais 
l'ont estei, et s'il en i ait nul qui n'ont 
estei ostaigiez autrefoiz, nous les ostaige- 
7*ons resnablement, et se nous lour sor- 
queriens, nous les ostaigerîens a l'esgart 
dou disour. (1277, Ch. de l'Ev. de Metz, 
Rosières, I, 14, Arch. Meurthe.) 

Encores que louz presens qui sont pris 
d'une partie ou d'autre ou temps de 
guerre qui ne sont hostagez, soient hos- 
tagiez au dit des ballis. (1308, Arch. JJ 42, 
P 110 V\) 

Avons ordené que tuit li prisonnier qui 
seront pris et hostagiez a présent desdites 
parties tant d'une part comme d'autre, 
pour raison et occasion de ladicte guerre 
seront renduz et délivrez tous quictes 
sanz toute rançon paier. (1332, Arch. JJ 
68, f» 6 v<\) 

AUNES. 

Joseph, ou voulez vous aler ? 
Dictes vous, vous emporterez 
Le mort ; par ma loy non ferez. 
Estes vous fol ou enragiez ? 
Pour le garder sni estagiez 
De mon avoir, de corps et d'aine, 
De mes en fan s et de ma famé, 
Et avec moy tout mon lignage. 
{Passion Notre Seigneur, Jub., Myst ., II, 265.) 



Celuy qui fait arrester ou oslager autruy, 
luy doit faire ses despens a l'ordonnance de 
justice. (CouL de Bret., Coût, gén., II, 
762, éd. 1604.) 

— Délivrer sous caution : 

Ernous d'Audenarde, esranment, 
Fu ostagies delivrement. 

(Mous*., Chron., 22217, Reiff.) 

Que l'en ne puisse en cas de crime aler 
encontre les diz nobles par denunciation 
ne par soupeçon ne euls juger ne con- 
dampner par enquestes se il ne s'i metent, 
jaçoit ce que la souppeçon pourroit estre 
si grant et si notoire que li souppeçonnez 
contre qui la denunciation seroit faite de- 
vroit demourer en l'ostel de son seigneur, 
et illec demourer une quarantaine, ou 
deus, ou trois au plus. Et se en ce termine 
aucun ne l'aprochoit dou fait il seroit os- 
tagez. (1309, Arch. JJ 41, f° 116 r°.) 

— Ostagié, part, passé et s. m., celui 
qui a été donné en otage : 

Les ostagiez furent rendus a Jonathas 
en ilierusalem. (Lefevre d'Etaples, Bible, 
les Machabees, 1" liv., ch. x, éd. 1530.) 

Et commanda que les ostagies qui es- 
toient en Parche de Syon luy fussent 
rendus. (Id., ib.) 

La plupart de ces ex. ont été placés à 
tort sous l'article Hostagier 1, t. IV, 
p. 502, col. 1. 

2. ostagier, voir Hostagier 2. Toute 
la première partie de cet article (compre- 
nant les deux premières subdivisions), 
placée t. IV, p. 502, col. 2, aurait dû fi- 
gurer ici. 

ostaier, voir Ostoier. 

ostal, voir Hostel. 

ostaler, voir Hosteler. 

ostance, s. f., action d'ôter: 

Remocio, ostance. (Gloss. lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f 222 v°.) 

ostancle, voir Odstacle. 

ostaivt, voir Obster. 

OSTANTER, Voir OSTENTER. 

ostariiv, voir Osterin. 

1. oste, s. m. et f., ergot, éperon du 
pied des bêtes fauves : 

Aussi a le jeune cerf les deux ostes, qui 
sont endroit là pointe du pied, au dessus 
du talon, plus large et plus ouverte que 
n'a une biche. (Mod. et Racio, f* 3 r% ap. 
Ste-Pal.) 

Et toutesfois a plus grand talion, et la 
folle du pied plus large, et les ostes plus 
gros et plus larges. (Ib. t f° 3 v°.) 

Le porc privé a plus court talion, et les 
ostes du pied ne sont mye si longues ne 
si agues, ne si larges... {Ib., f° 23 v°.) 
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— Trace du pied de l'animal : 

Si tu vois a terre la forme de deux ostes 
qui sont au dessous de la joincte du de- 
vant, et se tu en vois en ferme terre, 
c'est signe qu'il fuit et qu'il s'en va. (Mod. 
et Jtac, f> 7 r% ap. Ste-Pal.) 

Si marche en maie terre, que tu puisses 
veoir les ostes 7 s'ils sont larges, gros et 
rons, tien, par ces signes, qu'il est grand 
cerf, {16. t P 3 v°.) 

2. OSTE, S- ? 

Li saz . iv. deniers dWez, et laflache .1. s. 
(Li Coût, des foires de Troies, li tonneus 
d'avoir de pois, ms. Troyes 365.) 

1. osté, voir Hostel. 

2. osté, prép., excepté : 

Encore y a t il remède partout, osté a la 
mort. [Leprem. acte du Synode noct., XV, 
éd. 1608.) 

Elle est toute parfaite» osté qu'elle est cruelle. 

(Bertaut, Œuvr., p. 399, éd. 1633.) 

1. ostegier, v. a., combattre : 

Quant remontes fut li quens Olivier, 
L'escut a col, el poing l'espié d'acier, 
Le dus Girars le venoit ostegier 
Devant les autres, 

{Gir. de Viane, p. 89, Tacbé,) 

2. ostegier > ostîgier, s. m., celui 
qui était chargé du soin des autours, 
comme le fauconnier Tétait des faucons : 

Cil de la sont engigneour t 
Et cil houset mi fauconnier, 
Et cil avant mi ostegier f 
Cil autre sont mi veneor. 

(Mousk., Chron., MZ7, Rèiff.) 

Colard Lostigier. (11 oct. 1392, Sent., 2* 
reg. des chart., Arch. Word.) 

OSTEIER, VOir OSTOIEH. 

osteil, voir Hostel. 

OSTEIUER. VOir HOSTELER, 

1. ostel, voir Altel. 

2. ostel, Voir Hostel. 

3. ostel, -eau, -iau, host., houst., 
ot., aut. } oit., s. m., grand cercleà ren- 
dents placé dans la partie supérieure 
d'une fenêtre à meneaux ; appliqué aux 
objets d'orfèvrerie, rosace, médaillon : 

Un grant galice d'argent esmaillé, le pié, 
la couppe et le pommel et la platene a 
plusieurs sains qui ne sont que demis et 
sont en ostiaux. (1360, Invent, du D. d'An- 
jou, n° 48, Laborde.) 

Une autre aiguière dorée et esmaillee, a 
otiaux adzurez et vers. (Ib., n* 360.) 

Dessouz les créneaux a osteaux entailliez 
a jour. (Ib., n° 486.) 

Un autre gobelet couvert, a trepié, a un 
esmail ou fons, ou il a un livrier blanc 
qui queurt après un lièvre, et y a un pin, 
et ou dedenz du couvecle a un esmail 
d'azur, ou il a un liepart assis devant la 
teste d'un lyon, et dessus le couvecle a un 
fretel. Et est fait Vautiau a fenestrages. 
(Je., n° 490.) 

Dessuz ledit couvecle a un fretel et est 
le pié ouvré d' otiaux. (Ib., n° 491.) 



A Jehan Thierri, masson, pour apparillier 
le grand oiteau devers le pavement et 
mettre les ronds barriaux et autres fers. 
(1376, Compt, de l'Egl. de Troyes, p. 11, 
Gadan.) 

Une basse couppe d'argent dorée, gau~ 
deronnee, sans couvescle et a un esmail 
rond ou fons a ,vi. osteaux ronds a testes 
de diverses bestes, pesant ,n. marcs. (1380, 
Invent, de Charles V, ap. Laborde, Emaux.) 

Deux angelots d'argent, a genoux sur un 
entablement a lozenges de France et un 
dalphin tenant un grand osteau, couvert de 
voirre, ouquel sont plusieurs reliques, pe- 
sant .im. marcs, .m. onces et demy, (/6.) 

Deux chandeliers d'or a façon de deux 
osteaux, chacun a trois pieds, pesant quatre 
onces. (Ib.) 

Un estuy de boys, garny d'argent, ouvré 
a osteaux sur voirre ainsi comme on fait 
les cousteaux. (Ib.) 

Pour avoir descendu, relaves et rappa- 
reillies tous les 8 grans penniaux desdites 
voirrieres de la chapelle S. Eloy et les 
otiaux de devers le logis. (1390, Arch. hos- 
pit. de Paris, II, 177, Bordier.) 

Un bassin d'argent, a un osteau esmaillé 
de France, assis sur un pié de laton, ouvré 
a la façon de Damas. (1399, Invent, de 
Charles VI, ap. Laborde, Emaux.) 

Une pomme d'anrbre garnie d'or, percée 
a osteaulx, garnie de trois balesseaux. 
(14Ô0, Pièces relat. au règ. de Ch. VI, t. II, 
p. 341, Douët d'Arcq.) 

Voirrer de bon voirre ung grant osteau 
que l'en fait tout de neuf en la dicte église, 
ouquel osteau seront faiz les quatre euvan- 
gelistresen quatre rons qui seront ou dict 
osteau. (27 juiïl. 1408, Lettre de P. Henne- 
quin, garde du sceau de la pi i év. de Troyes, 
Arch. Aube.) 

Une nef d'argent doré sur quatre roues, 
autour de laquelle a plusieurs osteaulx 
rons, esmaillez a trois fleurs de liz et deux 
lyons assis sur deux entablemens. (1420, 
Pièces relat. au règne de Charles VI, t. Il, 
p. 369, Douët d'Arcq.) 

Desoubz, le tabernacle d'argent (d'un 
tombeau) fait en façon d'une petite chap- 
pelle ouverte des quatre coustez et faicte 
a osteaulx artificiellement moult merveil- 
leusement et de très grant science faicte 
et accomplie. (Roi René, Œuv., III, 127, 
Quatrebarbes.) 

Lesquieulx .xx. blocz sont pour faire les 
housteaux de la verrière de la chappelle 
de Nostre Dame. (Compt. de fabrique, 1477- 
1482, Arch. de la fabr. de S. Paul, Arch. 
mun. Orléans.) 

En V osteau de dessus la forme est Timaige 
de nostre Seigneur. (1490, Arch. K 272.) 

— Pièce du harnais : 

De colliers de charrete, de hosteaux. (1376, 
Bail, Arch. MM 30, f° 43 v°.) 

Six boefs traiens acharnoicheez de traiz, 
de colliers de charrete, de hosteaux. (Ib,) 

ostelajîv, voir Hostelain, 

osTELErtC, hostelanc, s. m., celui qui 
était chargé de séparer les champions 
dans un tournoi : 

Celui qui aura son adresce de faire 
armes et combatre avec moy de pied, et 
l'un de nous deux est porté a terre de tout 



le corps, il sera tenu de lui rendre prison- 
nier ou Vostelenc lui ordonnera. Item, 
celui qui ainsy sera prisonnier, pour sa 
droite rançon et délivrance sera tenu de 
donner a celui ou celle que le dict kostelanc 
vouldra ordonner a eslire, au desus de 
cinq cens escus. (Monstrel., Chron., II, 
273, Soc. de l'hist. de Fr.) Impr., ostelent, 
hostelant. 

Cf. HOSTELENCH. 

OS TELER, VOir HOSTELER. 

OSTELERIE, VOÎr HOSTELERIE. 

1. OSTELET, VOÎr HoSTELET. 

2. ostelet, otïelet, s. m., ergot, épe- 
ron du pied des bêtes fauves : 

Prend donc le pied de devant d'un lièvre, 
et soit escorché du dos d'un couteau, tant 
que les os et Jes ongles en tombent, afin 
de moudre les os des otUlets. (Budé, des 
Ois., F 127, ap. Ste-Pal.) 

Cf. Oste 1. 

OSTELIER, VOÎr HOSTELIER. 
OSTELLAGE, VOÎr HûSTELAGE. 



•loi, s. m., armée, corps 



OSTELOISj 

d'armée : 

.v. lieues grans dure lor ostelois 
Et ai. de let, tout aval le kamois. 

{Les Loh., Richel. 4988, f^250*.) 
Chascuns d'ax esperone, semont son palefroi, 
Pe ci a Saint Lambert ou sont li osteloî. 

(J. Bod., Sax., cvm, Michel.) 

ostélt, voir Hostel. 

ostement, -ani, s. m., action d'ôter, 
privation, suppression : 

Ostement de meor. (Liv. de Jost. et de 
flet, 1, 7, S 1, Rapetti.) 

Par ostement de soilleures. (Bible, Maz. 
684, F 365 b .) 

Privatîo, privation, ostement. (R. Est., 
Dictionariolum.) 

Sublatio, ostement, destournement. (Cale- 
pini Dict., Bàle 1584.) 

Et encore au xvn 9 siècle : 

Par ostement de lettres. (La Fluste de 
Robin, p. 10, éd. 1622.) 

Amolitio, ostement, déclassement (Fed. 
Morel, Dictionariolum, éd. 1633.) 

On peut enjoindre toute chose par les 
codicilles, excepté institutions et substitu- 
tions directes, et leurs contraires desheri- 
tement, desnuemens, ou dessaisies, ou a 
tout le moins charges conditionnelles : 
tout le résidu peut estre enjoint par codi- 
cilles, comme font fidei-commis, avant- 
legz, legSyûstement ou desnuementd'icexu, 
bail de tuteurs. (Pardoux du Prat, Theor. 
des notaires, II, 8.) 

osteivcioiv, voir Ostension. 
ostendre, y. a., montrer : 

Dont en demande sa seror 

Por coi demaine tel dolor. 

Ele reapont : Bien l'ai ou prendre, 

Quant Dieu m*estuet por toi ostenàrç. 

Si ai d'enfant plains lea costes, 

Or iert li hontes devises. 

{Vit S. Greg., Ars. 3527, f* 157».) 
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ostension, -ciorij -tion, obst., hes- 
tendon , s. f-, action de montrer: 

La nous feront nos yeux aperte osiencion 
De la divinité. 

(J. de Mhuhq, Test., ms. Cor«ni, f* 167 b ,) 

De requerre veuez ou hestencions de 
lieux. (1348, Cart. Esdras déJJorbie, Richel. 
I. 17700, P 192 v°.) 

Que lesdites prisons fussent aouviertes, 
et que ostencion fust faite des dis prison- 
niers. (1353, Ch. de Jehan, R. deFr. r Roisin, 
ms. Lille 266.) 

Et doyvent, a leur retour, faire ostension 
de leurs chevaulx a Messieur de l'estable. 
(Ce que t'en a acoustumé remonstrer aux 
Çompnignons soldoieuvs de la Cité, Hist. de 
Metz, IV, 507.) 

Soit en mon cueur et devant mes œilz 
Vobstencion de la beneoiste croix. (Courcy, 
Hist. de Grèce, Ars. 3689, f° 5'.) 

Pour Vos tension des bienfais par eux 
congnus. (1398, Liv. de la Chanté de la Coul- 
titre, V 11 V, Arch. de la Charité de N. D. 
de la Couture, Bernay.) 

Lequel exposant requist noz dis officiers 
que ils lui feissent oste?icion dudit prison- 
nier. (1500, Pièces tel, au règ. de Charles VI, 
t. I, p. 12, Douët d'Arcq.) 

Par le bail ou ostencion de ces présentes. 
(U02, Bourbonnais, Arch. P 1355', pièce 
123.) 

Et d'iceulx cas icellui suppliant dit par 
nous avoir esté octroyé abolicion générale 
a cesdiz gens de guerre, neantmoins icellui 
suppliant, pour ce que d'icelle abolicion ne 
sauroit faire obstencion, double estre ou 
temps avenir approuché et contrainct par 
justice desdiz cas ou d'aucun d'iceulx. 
(Avril 1445, Arch. JJ 177, pièce 183.) 

Ausquelx et a chacun d'eulx j'ay fait 
ostencion et lecture desd. lettres royaulx. 
(Pièce de déc, 4448, ap. Mantellier, March. 
fréq., III, 301.) 

Desquieulx (dons) par ledit inventaire 
il fera ostension a chascun chapitre et nom- 
mera par nom et surnom audit chapitre 
tous ceulx qui y auront aucune chose 
donnée. (Ord. de Louis XI pour l'ordre S. 
Michel, ms. Bibl. du Louvre E 1444, f° 
15 v°.) 

Apres eustes ostencion 
Comment par reprehencion 
Que saint Jehan a Herode Est, 
Il le décolla et occist- 
(Grebab, Mist. de la passion, 20017, G. Paria.) 

Le costè de derrière dudit coffre par 
lequel se fait l'ouverture et ostension des 
fiertres,(U76, Inv. desjoy. de régi, de Bay., 
F 71 v*, chap. Bayeux.) 

Lettres scellées desdites prieuse et cou- 
vent, desquelles on fist ostencion ausdis 
eschevins. (Chir. de juillet 1482, werp. 
Robert Laiburet, Arch. Tournai.) 

En tous cas ou il a descord d'aucune 
droiture ou juridiction, savoir se elle appar- 
tient a la court de l'église ou a la court 
laye touchant héritage ou meuble, requière 
ostencion de lieu ou non. (Cou&t. de Norm., 
P 224 r°, éd. 1483.) 

Il trouva ledit bastard a son clos, auquel 
il fist ostention de ses lettres. (J, Momnet, 
Chron., ch. ccxxvn, Buchon.) 

Et certain jour après commanda que on 
luy abillast ses chevaulx, car temps estoit 
de prendre l'air et de faire ostension par 



les rues des biens qu'il avoit recouvers. 
(Guill. Tardif, Apot. de Laurent Valla^ 
p. 228, Marchessou.) 

Et face ostension d'or et d'argent pour 
rembourser l'acheteur de ses deniers a 
Dieu. (Guenoys, Conférence des Coustumes, 
î° 481 v», éd. 1596.) 

— Ce qui montre, ce qui fait paraître, 
ostentation : 

Par ostentions 
D'ambition présume mnintz cas. 
(Coquillaut, Nouv. Droits, 1" part., De Presump- 
uonibus, I.JJ0, Bibl. eli,) 

Par estais, par ostmthns, 
Présomptions notent maints cas. 
(Presompt . des femm. mond., Poés. fr. des it* et iti* 
siècles, III, 13t.) 

ostentacioiv, s, f., action de mon- 
trer : 

Apres Vostentacion et publication de ces 
présentes. (136G, Ord., IV, 613.) 

— On Ta employé au xvi° s., pour 
signifier manières, costume, extérieur : 

Le marquis de Pescayre, son cousin, 
n'eust pas faict le coup, car il estoit plus 
froid et retenu en ses ostentations. (Bhant., 
Grands Capit. estrang., I, vm, Bibl. elz.) 

osteîvtacle, s. m. T prodige : 

Incontinent, par grand miracle, 
Le diable sortit de ce corps : 
Par un invisible oStentdcU 
Laisse la fille et s'en va hors. 
(1525, la Vie de Sainct Matkurin, Poés. fr. des iv« 
et iti 1 a., XII, 410.) 

ostentatoire, adj., rempli d'osten- 
tation : 

Cupidité de prospérité ostentatoire les 
accompagne. (J* Bouchet, Mem.de la Trem., 
ch. xix, Petitot.) 

ostentatricë, adj. f., remplie d'os- 
tentation : 

Philosophie ostentatrice et parliere. (Mont., 
Ess. t I. I, p. 147, éd. 1595.) 

ostenter, ostanler, verbe. 

— Act., montrer avec ostentation : 

Pourra il croire que nostre sainct Père 
ait refusé d'ouyr le roy ou de le recevoir a 
l'Eglise et aime mieux en perdant le plus 
grand royaume de l'Europe, os tarder son 
austérité, qu'accommodant la discipline ec- 
clésiastique a la nécessité, procurer la paix 
en toute la chrestientè ? (Du Vair, Hai\, p. 
156.) 

Les gens de guerre d'Italie sont obstiné- 
ment curieux d'ostenter... la fierté de leurs 
cueurs, (Denis Sauvage, Hist. de Paolo Jovio, 
II, 367, éd. 1581.) 

— Réfl., se vanter : 

D'une sotte façon cherchent a se magni- 
fier et ostenter. (Le Plessis, Ethiq. d'Arist., 
f 59 r% éd. 1553.) 

Il s'ostentoit comme digne de plus grande 
fortune. (Denis Sauvage, Hist. de Paolo Jovio, 
II, 251, éd. 1581.) 

OBTENTION, voir OSTENSION. 



1. osteor, s. m., celui qui ôte : 

Ne james ne soit cil hardiz que il cez 
règnes qui ci sont en ost, car il en seroit 
si grant mal fet, car si granz mésaventures 
en avendroient que il ne autre hon mortel 
ne pourroit mie amander, ne il n'est otroiè 
a nul home qui or soit ne qui a venir soit 
qui en soit ostierres, ainçois ne doivent 
estre ostees par main de famé. (S. Graal, 
ms. Tours 915, F 73\) 

Quar est propre chose de tel flateur et 
confermeur de paroles et osteur de plumes. 
(J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 
f° 75°.) 

2. osteok, s. m., combattant, guer- 
rier, militaire : 

N'avait en la campaigne plus hardiz osteor. 
(Wjlce, Hou, 4613, Pluquet.) Andresen, 2* p., t. 3872, 
écrit justeur. 

1. oster, v. n., faire la guerre : 

Je n'a que faire à* oster ne d'arroier. 

(De Chartem. et des Pairs, RomT., p. 170.) 

2. oster, voir Hostel, 

osterin, ostarin, ostorin^ osturin, 
astorin, adj., de pourpre, teint en pour- 
pre, ce qui ne détermine pas la couleur, 
car il y avait de la pourpre de toutes 
couleurs : 

Je l'achasterai s'il est votre pïôsir, 
Mais que jou ai le mullet arabi, 
Le cercle d'or et la jupe de gris, 
Et le mantel, le bîiaut ostorin. 

{Les Loh., \r*. 3143, f« « b ) 

Que tous n'en fust sanglens li bliaus osterîns. 

(Roum. d'Alix., f» îl'.Michelant.) 

Deaor le peliçon qui fu hermin, 
A. vestu un hauberc blanc osterin. 

(Ger. de Mossil., p. 343, Michel.) 

Puis l'afublerent d'un mantel sebelin, 
El cbief li metent, un chapel ostarin. 

{Mort Aymeri de Narb. % 1551, A. T.) 

Bliaut ostorin. 

(Gui de Nant, 2H, A. P.) 

.i. bliaut osterin, 

(Fregus, p. 174, Michel.) 

Or ni avoir© ne palio astorin. 

[Rom. d'Aspremont, Romv., p. 8.) 

— S. m., étoffe de pourpre, d'une 
nuance qu'il serait aujourd'hui impossi- 
ble de préciser : 

Li uns fu d'un ostorin perH, 
Li autres d'un bofu raie. 
(Chrest-, Erecet En., Richel. 1420, f* 21*.) 

Cendaus, samiz e mutabez, 
E bêla ciclatuns e morez, 
Diapes, pur près, oster ins 
E riches dras alexandrins. 

( Vie de saint GHe, 849, A. T.) 

Dis coupes d'or et vint d'argent 
Li fait doner joieusement, 
Que nul contredit n'i a mis ; 
Et vint pailes et vint samis, 
Et sept somiers de sebelins, 
Cent porpres et cent oster ins 
(Flaire et Blanceflor, i« vers., p. 121, du Méril.) 

Et vint mantiaus vairs osterins, 
Et vint bliaus indes porprina. 

(Ib„ t. 429.} 
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Vestuï fu d'un pliçon hermin, 
Et bien fu chauciez d'ostortn. 

(Ib., 2- Taw., y. 2347.) 

Hanstea ont fort et roides et pignon» d* osier in. 
(Chans. d'Antioche, VIH, t. 2S4, P. Paria.) 

Si ert vestuz, 6a m'est avis* 
D'un aidoine forré de gris ; 
Sia manteaus fu d'un ostorin. 

(Blanchandin, Ricbel. 19152, f° 175». 

Ses mantiaus estoit d*osterin. 

(Ib., 179, Miohelant.) 

Bon bliaut avoit d' ostorin, 
Et affubloit mantel d'ermin. 
(Vie Ste Marie Egipt., Ricbel. 23113, f 8 335 d .) 

Yôsteit bons bliaus d'osturin. 

[Ib. f Richel. iÔSiS, f» 16 v*.) 

Ses mantiaux iert d'un osier in. 

{Floriant, 593 i, Michal.) 

osteriive, s. f. ( étoffe de pourpre : 

Parée fu de dras de soie 
De mult cier pris. Que Vos diroie ? 
Mais moult en i ot de divers, 
Bofus, tois (?), osterines, pers. 

(Reh. de BeaujbUj li Biaus Desconneus, 4658, Hip- 
peau.) 

ostes, osteis, exclamation employée 
pour repousser l'idée d'une chose : 

N'i eust gueres gaaingnié, 
Se mort m'eust ou mahainghié, 
— Ostes ! avoi I ce dit li sire ; 
Datiez ait ore la teue ire I 

(Lay de l'espervier, 215, 0. Paris.) 

Osteis ! fet Grimas, laissies le, trop en 
avez fait. (S. Graal, Richel. 2455, f° 284.) 

Cette expression se rencontre très 
fréquemment dans le roman du Saint 
Graal. 

osteul, voir Hostel. 

ostevkyt, -vant, -vend,hoste., ousle.^ 
hoùste. , ostvent. s. m., paravent, por- 
-tière : ■ ■■'"'-'.. 

Por faire j. ostevent en le cambre Robert 
d'Artois, (1301, Trai\ auxckdt. des C. d'Art., 
Arch. KK 393, F 21.) 

Pour .xl. cleus a cleuer les lâches de 
Vostevent de le cambre monsieur le duc. 
(1342, ib., F 93.) 

Les chalitz des lictz dorez, et les ostevens 
painctz et dorez. (Commynes, Mém., vu, 18, 
Soc. de l'H.'de Fr.j 

Le roy feist mettre le dit de Gontay 
dedans ung grant hosievent et vieil, lequel 
estoit en sa chambre. (Id., ib., IV, 8, Chan- 
telauz&.) 

De Lion Hoste pour ung ostevent .i. s. 
(1516, Exéc. test, de Jehan Balte, faiseur de 
mouffes, Arch. Tournai.) 

Ung grand hostevent pour la cuisine, 
(1573, Lille, ap. La Fons, Gioss. ms, y Bibl. 
Amiens.) 

Ostevent, portiera. (Oudln, Dict. fr. U.) 

— Tambour d'escalier : 

Une vitz en la bouticque de la dite mai- 
son, depuys bas jusques au premier estage 
de la dite maison, toute taillée de trois 
piedz de large avecques le ostevend au bout 



de la dite vitz qui s'y appartiend. (2 janv. 
1516, Arch. mun. Bord., E, Not., Sénéchault, 
477-2, F 96.) 

— Auvent : 

Et au devant estoient les piques aceres, 
Et ostevens deaus, qui les orent gardes. 

(Geste des ducs de Bourg. t b868, Cbroa. bely.) 

Deux vieux voulges estans en Voustevant 
de la dicte chambre. (17 juill. 1514, Invent., 
Arch. Vienne.) 

Deux fons de balances qui sont demou- 
rez oudit hosievent. (Ib.) 

Puis .après il mesura de huit coudées 
l'allée du portail, et ses ostvents de deux 
coudées : ensemble ceux de l'allée, qui 
menoit a la porte la plus en dedans. (Ver- 
sion de la Bible de Genève, Ezèchiel, ch. xl, 
v. 9.) 

Et encore au xvn e siècle : 

Houstevent de la porte de l'église S. 
Hilaire joignant la chapelle de tous les 
saints. (1617, S. Hil., Beg. Capit., n° 18, F 
19 d , Arch. Vienne.) 

ostextrice, voir Obstetrice. 

osth, s., peut-être syn. à'ostade : 

Une sielle (à cheval) meslee de osthz. 
(1434, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

ostïcEj voir Hostise. 

ostier, hostier, s. m., portier : 

Aus hostiers qui sont diz portiers appar- 
tient des mescreans des creans deviser 
et dessevrer. (Office des ordres, RicheL 994, 
F 44°.) 

1. ostiaire, host.. s. m., portier : 

Viengnent avant ceulz qui doivent estre 
ordenes a hostiaires, liquelz venus devant 
l'evesque et agenouilles, li evesque leur 
baille les clefs en disant ainsi : Vous déme- 
nez comme ceuiz qui ont a rendre raison 
des choses qui dessoubz ces clefs sont 
encloses. (Office des ordres, Richel. 995, 



2. OSTIAIRE, VOir OSTiERE. 

1. ostïehe, -aire, host., s. f., porte : 

Seront tenus les dicts massons fere le 
portai devant, beau et honeste, jouxte le 
contenu du pourtrait, avecques son ostiaire 
et le pignon dessus. (1505, l'Ordonnance de 
la tasche de Brou touchant l'esglise, ap, J. 
Baux, Hist. de l'église de Brou, 2* éd., p. 311.) 

— Gueux de Vostiere, belîslre de Vos- 
tiere, mendiant qui va de porte en porte : 

Plusieurs sont gueux.de Vhostiaire, souf- 
freteux et misérables : lesquelz sont des- 
cenduz de sang et ligne de grandz roys et 
empereurs. (Rab., Gargant., ch. i, éd. 1542.) 

Entrans en leur tapinaudiere nous dist 
un gueux de l'hostiere, auquel avons donné 
demy teston : Gens de bien, Dieu vous doint 
de céans bien tost en santé sortir. (Id., Cin- 
quiesme livre, ch. xi, éd. 1564.) 

Vendeurs de triade, gueux de Vho&tiere, 
friponniers, crieurs de vieux fer, vieux 
drapeaux. (Lettre d'ecorniflerie, Var. hist. et 
litt., IV, 48.) 



Par l'artifice des meschans belistres de 
ïostiere. (Paré, (Muvr,, xix, I, Malgaigne.) 

Le gueux de Postière est un mot trans- 
planté du latin en nostre vulgaire, je veux 
dire de ganeo hostiarius, c'est a dire un 
caimant, qui va fleureter les huis des mai- 
sons. (Pasq., Rech. de la France, L VIII, ch. 
xlii.) 

La dame le sceut par nostre moyen, qui 
fit guetter un jour le mulet et les pages, les 
faisant chasser de devant sa porte comme 
gueux de Vhostiere. (Brant., Dam gai., 1" 
dise, Buchon.) 

Ny plus ni moins comme l'on donne a 
Paris bien souvent Faumosne aux gueux de 
l'hostiere, plus par leur importunité que de 
dévotion ny pour l'amour de Dieu. (Id., ib.) 

— On a employé osiiere, adjectiv., 
pour dire gueux de V ostier e : 

Va donc te pendre ou retourne au caignard, 
Marault, hostiere, infaict, sale, souillard. 
(Matthieu de Boutigni, le Rabais du caquet âeFri- 
pelippes et de Marot, daaa les Œuvr. de Ciém. 
Màrot,Yl t n, éd. 1731.) 

2. ostïere, hostiere, s. f. ? 

A Noyon, chaque mesnager se voyait 
forcé de - livrer une hostiere pendant une 
journée, chaque semaine, pour la plate 
forme prez l'hostel Dieu Sainct Jehan ». (La 
Fons, Art. du Nord, p. 183.). 

ostigemext, s. m., p. è. faute pour 
ostillement : 

Tout mairien, lates, huges et autres osti- 
gemens. (1270, Beg. aux bans, Arch. S.-Omer, 
AB XVIII, 16, n° 114, ap. Giry, Hist. de St- 
Orner, p. 510.) 

OSTIGIER, VOir OSTEGIEft. 

ostil, hostil, uslil, hustil, oeustil, 
oestil,ou$til t hôustil, hotil, util, hostieu > 
oultilj oiltil, s. m., tout instrument de 
travail dont se servent les artisans, us- 
tensile ; mot conservé avec des emplois 
moins variés ; 

Les ustils as ovriers qui firent les degrez. 

{Thom. le mort., 144, Bekker.) 

De vénerie i a ostius, 
Li canives et li fuisius. 

(Partons 5067, Crapelet.) 

Lors s'apensait que elle n'avoit huge ne 
altre hustil en coi elle le peust estoier, 
(Hist. de Joseph, Richel, 2455, F 116 v°.) 

Le mestre li puet oster ses ostiz. (Est. 
Boil., Liv. des mest., 1" p,, xlviii, 20, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Voustil de quoi cil ouverroit. (lu., ib., 
xlvii, 6-) 

Ne harnas, ne œtistil, ne beste. (xm° s., 
Bans d'Hénin-Liêtard, % 123, ap. Tailliar, 
Recueil,- p. 435.) 

Qant Deus les ustîs li bailla. 
(Rob. dk Blois, Poés.> RiclieL 24301, p. 523 b .) 

Gautier, fet cle, tez ostiz. 
(DuFevre de Çreeil, Montaigtoû, Fabl., I, 235.) 

Si usent un molt bel cestil faire de fust, 
etpuistlefisentapareillierdefors etdedens 
de deus plus biaus dras de soie tous a or 
battus qu'il avoient aporté d J Andioche, (La 
Vie M. S. Nicholai, Monme.rqué.) 
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Les coustres des charrues, fourches et 
autres houstilz semblables. (J* de Vignay, 
Enseignent., ms, Brux. 11042, P 28 b .) 

Les herces et tous les hostilz a ce appar- 
tenais. (Bout., Somme rur., 1" p., P 153", 
éd. i486.) 

Pluis. des kostieus de le quisine. (1360, 
Compt. de Valenciennes, n° 20, p. 12, Arch. 
mun. Valenciennes.) 

Chaudières, paielles et hostieulz de cui- 
sine. (Hist. des Emper., Ars. 5090, P 59 r*.) 

Et les joindres (les vaches) a ung hotil 
ou pourtouer..,, et porteront l'arche. {An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5082, P 232 e .) 

Et menèrent le chariot ou hostil, c'est 
ung vaissel a porter. (îb.) 

Un carpentier fait ostieulx a brisier glaces. 
(1407, Lille, ap. La Fons, G/055, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Lequelle maison, hiretage, et ostieux, 
ycellui de Lausson doit, a promis, et encou- 
vent a conduire et garandir audit Jehan 
Ridoul. (Chirogr. du 30 janv. 4408, Escrips 
de leuwier fait par Jehan de Hausson a 
Jehan Ridoul goudalier, Arch. Tournai.) 

La prinse des marres et autres oiltiz en 
la censive du Portereau, mise a prix, {Cen- 
sive de 1419, ap. Le Clerc de Douy, Arch. 
Loiret.) 

Cordes, plomb, ais, grosses fustes appe- 
lées plotz et autres hostilz et habillemens. 
(Compte des mines de Jacques Cœur, Arch. 
KK 329, P 263 r\) 

Les vassiaux et ostieulx estans en icelle 
maison, servans audit fait et mestier de 
tainture* (7 février 1452, Chir., Arch. Tour- 
nai.) 

Certain nombre de charpentiers, manou- 
vriers et pionniers, atout certains ostieux 
a eulx nécessaires affin de faire ouvreture. 
(Mathieu d'Escouchy, Chron., 1, 403, Soc, de 
l'H. de Fr.) 

Yez la comment tous mes hostils j*apreste. 
(Micpault, Dance aux Aveugles, p. 48, éd. 1748.) 

Les oultilz, {Compte de R. Lebaud, P 26*, 
Arch. Finist.) 

Armes et autres hostieus de guerre. (Fos- 
SEtier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, X, 

VI.) 

Saphos, inventresse de Vkostieu duisant 
a touchier instrumens armonieus. (Id., ib., 
ms. Brux. II, P 89 r*.) 

Un util, (âmyot, Vies, Cicero, èd- 1565.) 

En procédant audites exécutions les sar- 
gents... ne se saisirent des ustils, licts, ny 
autre chose nécessaire a l'usage ordinaire 
des débiteurs.- {Stite des procédures, Titre 
IX, art. 12, Metz, 1633.) 

— Locut., double ostil, homme plein 
de duplicité : 

Et si ra il une autre gent 

A qui il n'est ne bel ne gent; 

Qui les oient ses oient il : 

Ce sont cil qui sont double ostil. 

Ceux ressemble le besaguz ; 

De deux pari tranche et est aguz, 

Et se vêlent servir a rigle 

Yposcrisie et le siegle. 

{Bict d'Ypocrisie, Rich*l. 1593, f» 68*.) 

Centre de la Fr., Franche-Comté, 
Besançon, util. 



ostiixe, hostille, oeustille, oestille, 
houtile, ostoille, otîlle, oistille, huitilley 
u&leille, estille, oslillie, estilïe, s. f. , 
outil, ustensile, appareil : 

Toutes les houtiles des liz et d'autre har- 
nois qui sont dedanz la meison. (1250, Ori- 
ginal, comm. aux Arch. de la Meuse par 
M. Persenot, curé de Louppy-le Château.) 

En grant huit Me ce qu'on veut, 
En petit met on ce c'on peut. 
{Ane prov., xm' «., ap. Ler. dd Lincy, Prov.) 

Ne ne li failloit nulle hostiîle 
A faire une courtine ouvrée. 

[Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f" 89'.) 

Ceulx de Dure doivent au mayeur de 
Liège 2 usteilles de sapin. (1330, Reg. aux 
Paix, Paix de Flone, P 150, Arch. Dînant.) 

Deux ostilHes de reubans a mettre les 
anneaulx des gourdines. (1476, Lille, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Deux chainluresatous quatre houppettes, 
avec une ostillie de cordeaux pour faire 
treans,a trois ou quatre saquelez servans 
a mettre le corporal et les pos d'argent. 
(1479, ib.) 

— Métier à tisser : 

Ke cascuns borgois et habitans k'eskievin 
ont a maniier puet avoir .11. œstilles u trois 
pour leur preu faire sil voelent en leur 
maisons... Et si ne soit tisserans nus si 
hardis ki de ligne ne de laingne œuvre ki 
venge Voeustille a homme deforain pour 
porter hors de ces te vile, (xm* s., Bans 
a'Hénin, Tailliar, Rec, d'act. des xn*et xiii's. 
en langue wall., p. 428.) 

Si arderoit on le drap a tout Vosloille 
devant le maison chelui ou on le trouve- 
roit. (1282, Reg, aux bans, Arch. S.-Omer, 
AB xvin, 16, n° 579.) 

Et si doit on porteir le drap au pois tan- 
tost ke il est osteis de estiiie. (16., n° 589.) 

Et si arderoit on Vostille et le drap. {Ib,, 
n° 601.) Voistille. {Autre rèd., ib., lay. 
cxxxiv.) 

Sis preudommes (des tisserands), deus 
drapiers, deus qui tiennent ostilles et deus 
valles. (1305, Ord. des tisserands, Arch. S. 
Orner, lxxxu, 10.) 

Une ostille de tisseran de draps. (1462, 
Comptes des rivières d'Escault et d'Escarp, 
Arch. mun. Mortagne.) 

Que nul maistre ou maistresse ne puist 
avoir apprentis, qu'il ne ait deux estilles 
du mains, l'une pour luy, l'autre pour son 
dict apprentis. (19 janv. 1511, Nouv. statuts 
des sayeteurs d'Amiens, ap. A. Thierry, 
Mon. inêd. du Tiers-Etat, II, 549.) 

.xx. s. pour une paire d'espinches pour 
ferrer les draps sur Votille. (1534, Les 
tablettes, les jetons, les poinçons, les marques, 
les enseignes et les mesures des échevins et 
des corps de métiers de la ville de Lille, aux 
xiv*, xv* et xvi* siècles, Bullet. du comité 
de la langue et de rhist.de la France, t. III, 
p. 630.) 

Et encore au xvii" siècle : 

Les maistres saieteurs ont coustume 
d'estre quatorze à quinze cens, et d'avoir 
chacun d'eux cinq et six estilles battantes 
par cinq et six serviteurs. (19 août 1636, 
63» reg. aux délïbèr. de l' Hôtel-de-ville d'A- 
miens.) 



Béthune, otille, Amiens, étille, rou- 
chi, osteie, métier de tisserand. Wallon, 
u&tèie. Ane. wall,, u&tilhe, ustille, us- 
tile, utille, justille, dans les chartes 
et privilèges des corporations de Liège. 

ostillement, -ilement, host., oust., 
houst., u$t.,hu$t., out,, ut., e$t. 7 odtlhe- 
ment, s. m., collectif' d'outil, instru- 
ment, tout ce qui sert à garnir, à meu- 
bler : 

Et de toute la proie lequel que ce ait esté, 
vestement, ou vessel ou aucune chose apa- 
reilliee en outillement des peaus de chievres 
et del poil del fust, il sera espurgié. {Bible, 
Richel. 899, F 72°.) 

Explicit Yeslillement au vilain. (Ms. Ri- 
chel. 837, P 121 r<\) 

La court soit bien purveue de chescune 
manere de hustilement q'apent al hostel, 
{fr. d'écon. rur. du xm* s., c. 34, Lacour.) 

Deivent oster hors touz lour ustilemenz 
de lour mesouns. {Lib. Custum., 1, 131, Rer. 
brit. script.) 

Durit li un portant Vustillernenf, 
L'altre la buiste od l'oingnement... 
{Resurr. du Sauv., Ricliel. 902, P 98'.) 

Por laquelle ma blasme, et par quel 
pechee as tu fui en tiele manière après 
moi, et si as treschee tous mes hostillemenz ? 
{Bible, Gen., ch. xxxi, 37, Richel. 1.) 

Les outillemens de leur osteis. (13Û3, Arch. 
JJ 36, r 21 r\) 

Tant de aornemens de chapelle, comme 
ostillemens, et de garnisons des ostieux. 
(1313, Composite, Felib., Hist. de Paris, III, 
321.) 

Tous les houstillemenz et instrumenz 
d'icellui moulin. (1337, Arch. JJ 70, F 175 r*.) 

Joiaux, voisselle, monnoie d'or et d'ar- 
gent et d'autre matière, oustillemenz et gar- 
nisons d'ostel. (1342, Arch, JJ 74, F 82 y 9 .) 

D'icelui bois il font charretes et charrues 
et chalis pour les lis dudit hostel, et autres 
kostillemens. (1347, Arch. JJ 74, F 7 v°.) 

Aussi rendre et lessier a la fin des dites 
années Testât de la chapelle, et les lis, 
draps, couvertures, pos, poelles, escuelles, 
et tous les autres utillemens et aisemens 
de l'ostel. (1372, Reg. du chap. de S. J. de 
Jérus., Arch. MM 29, F 54 V\) 

Chandelles et odilhemens de maisons. 
(29 mai 1390, ïnform. par J. Blanc, commis 
par la cour du sénéchal de Saint., Chartrier 
de Thouars.) 

Une chambre en laquelle l'en met les 
utillemens appartenens ausdis pons. (1396, 
CompL de Nevers, CG 3 bis, F 5 v°, Arch. 
mun. Nevers.) 

Utillemens pour les repparacions, (1399, 
Compt. de Nevers, CC 7, F 24 r°, Arch. mun. 
Nevers.) 

Suplex, utilemens d'ostel. {Gloss. de 
Salins.) 

Superlex, lis, outillement, couverture de 
lit. {Gloss. lai. fr., Richel. 1. 7679, F 252 r°.) 

Liz, touailhes, drapilles et autres houstil- 
lements nécessaires pour servir au dit 
presbïtere. {Pièce de 1419, ap. Lalanne, 
Gloss. du pat. poitev., p. 199.) 
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Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, outil- 
lement, ustensile de ménage, tout ce qui 
sert à un ouvrier. 

ostiller, hostiller, outiller , verbe. 

— RéfL, se munir : 

De quel estât me pui3 je outiller 

Pour parvenir a ce que je prctens ? 

{Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., III, 24». ) 

— Oslillé. part, passé, équipé : 

Comme vous scavez que on parle de plu- 
sieurs choses, en devisant les ungs aux 
aultres, je commençay a parler et a comp- 
ter comme on disoit en ce pays, qu'il n'y 
avoit homme mieulx hostilléde vous, (Louis 
XI, Nouv., lxv, Jacob.) 

ostïllettEj ostilette, s. f., métier à 
tisser : 

Pour une ostillette,., ,v, s. (1511, Exéc. 
test, de Katherine Mesquin, Arch. Tournai.) 

A' la vesve Hellin, fustailliere, pour une 
ostileite a faire cordeletz, faicte bien curieu- 
sement, que ladicte defuncte a eu de ladicte 
veuve Hellin. (28 mai 1522, Compte de cura- 
telle, Arch. Tournai.) 

OSTÎLLIE, Voir OSTILLE. 

ostïllier, outillier, s. m., armurier? 

Par lettres de Mons T données le XXII* jour 
de décembre Tan .un", et ,xv. paia et fina 
le prevost (de St Mihiel) pour les frais de 
Richart VoutilUer de mons r et pour une 
lettres pourtees a La Chaucie .x. sols, .n. 
deniers. (1390-95, Arch. Meuse, B 1042, f» 
187.) 

1. osTxtv, s. m., armée? 

Segnor, bien vegniea vos, ce lor dist Asselins, 
U ira tels baraages et si nobles ostins. 

{Enf. God„nkbel. 12558, f* 29 *.) 

2. ostiiv, voir Hustin. 
ostiivité, host., s. f., obstination : 

Et n'est que par inadvertence, 
Gomme par une hastinitê, 
Ou il ont bouté leur plaisance. 

{Mist. du siège d'Qrl., 3108, Guessard.) 

ostise, voir Hostise. 

ostisel, voir Hostisel. 

ostisse, voir Hostise, 

ostïze, voir Hostise. 

ostoiement, -eiement, hos. } s. m., 
combat, guerre : 

Charles donna congié a très toute sa gent ; 
En long temps ne h3t puis aucun hosteiement. 
{Garin de Monglane, ma. Cheltenham, G. Paris, Roma- 
nia, III, 7.) 

Il avoit fait la gregnieur reze et le gre- 
gnteur hostoiement qui fust fait en France 
puis le commencement des guerres dessus 
dictes. (Chron. des quatre prem, Valois, 
p. 247, Luce.). 

ostoieor, ostoiour, s. m., guerrier : 

Onques en nulle terre n'ot meilleur ostoiour. 
{Alexandre, ap. Duc, Bûstis (%), III, 71Û«», éd. 
Ûîdot.) 



1. ostoier, -oyer, -oiier, -eier, -aier, 
host.j ot., verbe. 

— Neutre, guerroyer, faire la guerre : 

En ceste terre ad asez hosteiet. 

(Roi, 38, Mûller.) Ms„ osteiet. 

Por ûstoier se sont bien atome, 

[Les Loh„ Ars. 3143, f" 23=.) 

Pour ostot\e)r fait appareil 
Li rois, si granï que son pareil 
N'ot onques CeSar, n'Alixandre. 

(Chhest., Cliget, Ricfael. 1420, f» 57*.) 

Se me fault obéir et aler ostoyer. 

{Chev. au Cygne, 10416, Reiff.) 

Avons esté a Soissons ostoier. 

{M. de Cambrai, 6017, A. T.) 

D'ui cest jor en .i. an soiez prest d f ostoier. 

(1. Bod., Sax., XVI, Michel.) 

Kallemanes ala toz sous ostoier en Sai- 
soigne, {Chron. de S. Den. f ms. Ste Gen., 
f° 103°.) 

Le service du fié si est tel que il doit 
porter es batailles et es osts l'oriflamme 
Monsieur saint Denis, toutes les fois que 
le roy ostoie. (Grand Cron, de France, du 
premier roy Phelippe, I, G. Paris.) 

Se torna a repos et proposa qu'il 'n'ofote- 
roit mes, (Vie Charlem., ms. Berne 41, f* 
5 b .) 

Si iront a Vauctere les nés appareillier 
Pour aler en Honguerie sus païens ostoier. 

[Gaufrey, 1431, A. P.) 

Ge scevent ceulz qui ont dedenz Acre hostoié. 

(J. de Meung, Test., Vat. CLr. 367, f» 12 b .) 

Ce scevent cil qui ont dedens Acre ostoié. 

(Id., iô., 643» Méon.l 

Moult de gens d'armes sont ja venues a 
Gassel de Flandres en faisant semblant de 
vouloir ostoier contre le roy et le royaume. 
(1319, Arch. JJ 58, f 44 r°.) 

Il n'amenèrent pas leurs gens avoech 
yaus, pour hostoiier. (Froiss., Chron. , 1, 153, 
Luce.) 

ïl ne pooient bonnement plus avant hos* 
toiier ne guerriier. (Id., ib., II, 114, Luce.) 

Pour che que li yviers aprochoit et que 
il faisoit dur et crut et froit hostoiier. (Id., 
ib., II, 318, Luce, ms. Amiens.) 

— Act., garnir de troupes ? 

Si poes le castiel fermer et ostaier 

Il n'avéra .r. mellor de si a Monpellier. 

(Quat. fils Aym., p. 132, Tarbô,) 

2. ostoier, -oyer, s. m., soldat : 

Entre vous chevaliers de France qui 
congnoissez les armes, et qui savez que 
c'est que de chevaliers et ostoyers. (Froiss., 
Chron., I. III, p. 118, éd. 1559.) 

3. ostoier, voir Hostoier. 

ostoillEj voir Ostille. 

ostoire, hostoire, s. m;, battant de 
la porte ? 

(Samson) prist les .h. huiz de la porte de 
la cité et les postiaus et les hostoires et les 
serures, si les mist sur ses espaules et 
l'emporta parmi tous ses anemiz. (Guiart, 
Bible, Jug., XVI, 3, ms. Ste Gen., et ms. 
Maz. 532, f> 84V) 



ostolaiiv, voir Hostelain. 

ostorier, s. m., celui qui 'dresse des 
autours, autoursier : 

Cil la mes trie qui l'abesse 
E li acore son avel 
Corn Vostoriêr fait son oisel. 
{Besant de Dieu, 498, Martin.) Irupr., ostriûer. 

ostorin, voir Osterin. 

ostouer, otthouer, s. m., lieu où 
Ton élevait et où l'on nourrissait les 
autours et les autres oiseaux de proie 
propres à la chasse au vol : 

Cinquante jornaus de prez a la norriture 
et a Vostouer des bestes de la Gaaingnerie. 
(1250, Ch. de G. de Roche fort, Richel.l .9231, 

G. Musset.) 

Un varlet fauconnier qui lors estoit au 
dit Martin et li gardoit un otthouer. (1345, 
Arch. JJ 68, ptèce 174.) 

ostour, s. m. ? 

Et après, retourne en ladite maison ou 
il s'estoit logié, en laquelle, après qu'il eut 
pensé son dit cheval, dist a certaine femme 
de ladite maison qu'elle mit un fagot de 
boys au feu pour chauffer son ottour, ce 
que ladite femme fîst. (1459, Arch. JJ 190, 
f° 89 v°.) 

ostraer, voir Otroier. 

OSTRAGEUS, VOir OUTÏUGEUS. 
OSTRAIER, VOir OTROffiR. 

ostrance, voir Outrance. 

ostre, oestre, s. m,, vent du sud, du 
midi : 

Deu tome la misère nostre, 
Si cumme li ruissiaus en ostre. 
{Lib.Psalm., cxïv, p. 348, Michel.) Lat., Sieat tor- 
rens io austro. 

Lire ici un exemple de la forme 
oestre (Dial. Greg. lo pape } p. 175, 
Foerster), placé à tort à Part. Oestre 1. 

ostreal, adj., austral, formé par 
analogie avec boréal : 

Le cercle qu'on dit ostreaî, 
Qui ûrizonte est appeliez. 
(Chr. de Pisàn, Liv. du chemin de long ettude, 1902, 
Pùschel.) |nom d'un ancien comte 

du Hainaut [err.] 



ostrevaivt, ostrevan, austrevant, 
rn., région do Tout, la Flandre :< 



Et es marces, vers Ostrevant t 

En Vimeu, en Pontbieu grant pose 

Tournoie et par armes s'alose. 

{Arnold, et Yd., Richel. 375, f» 317 h .) 

Et par Gascougne a Arle droit, 
U grant pars de son ost estoit, 
Ki d'Ostrevan ierent parti 
Et li Bourgignon autresi. 

(Mous*., Chron., 9128, Reiff.) 

Or est il que pendant que nous sejour- 
nasmes cinq ou six jours en ce pais à'Àus- 
trevant, entre la rivière de l'Escau et celle 
des Carpes, les pluies vindrent si grandes 
que... (Mart. du Bellay, Mém., 1. I, f 27 
v°, éd. 1569.) 
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ostriage, s. m., sorte d'herbe, la 
parietaria officinalis : 

De obstriago, ostriage, que ceux d'Au- 
freque appellent Saramuris ; c'est une 
herbe qui croist entour les tombeaux des 
mors ou es murs qui sont environ. (Grant 
Herbier, p. 99, Camus.) 

OSTRICE, VOir HOSTRIQE. 

ostricel, s. m., petit de l'autruche : 

Et si tôt comme lioef estesclos, si quiert 
li ostriceaus sa pasture, (Bestiaire, ms. 
Montp. H 437, F 218 V.) 

ostricelle, s. f,, petite autruche : 

Il enclooit ens ung vaisseau de voire les 
puillons d'une ostrice, laquelle voyoit ses 
ostriceUes parmy le voire et ne les povoit 
avoir. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10510, f° 3 r°.) 

ostricet, -iscet, s. m., petit de l'au- 
truche : 

Salemons avoit ung oiseil c'on apieloit 
ostrisse, qui avoit ung ostriscet. (Bib. hist., 
Maz. 532, F 109 r°.) 

o strier, voir Otroter. 
ostroi, voir Otroi. 
ostroier, voir Otroier. 
ostroit, voir Otroi. 
ostrucesse, s. f., autruche : 

Et fait retenir Y ostrucesse, 

Bestial plaine de paresce. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 318*.) 

osTRUçoiv, s. m., petit de l'autruche : 

L'ostruce les couve (ses œufs) et norrist 
jusques a tant qu'elle en ha poucins et 
petiz ostruçons. (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, F 21*.) 

OSTUKIIV, Voir OSTERIN. 
OSTVENT, VOir OSTEVENT. 
OSWART, VOir ESGART. 

1. ot, voir Od. 

2. ot, voir Ost. 

OTABLE, VOir OSTABLE. 

otalgie, s. f., douleur nerveuse de 
l'oreille ; mot conservé : 

Mais j*ay peur que l'amour tantrechanté en France» 
Bien 'que d'un grand sçavoir et de grand elo- 



[quence, 
elle 



N'engendre aux bons esprits ne sçay quelle otal- 

\gie. 
(Imbeht, S onnett cholériques r L, Tamiwy de Larroque.) 

OTAMBRE, VOir OCTEMBRE. 

1. OTEJL, VOir ALTELf 

2. otel, voir Ostel. 

OTELEMENT, YOÏr AlTELMENT. 
OTELER, VOir HOSTELER. 
OTEMBRE, VOir OdEMBRE. 



OTR 
oth, voir Od. 
otieux, voir Ocios. 
otevoie, s. m., grand-voyer: 

Monsour Lancelot Huraut, grant otevoie 
du roy d'Angleterre. (Trad. dune pièce de 
4133, Arch. de la noblesse de la Roche des 
Aubiers, duché d'Anjou, ap. Ducange, Qrt, 
sous Obstare.) 

OTHXE, voir Ostille. 

otise, voir Hostise. 

OTOIER, VOir OSTOIER. 

otraer, voir Otroier. 

OTRAGEUS, VOir OUTRAQEUS. 

otray, voir Otroi. 
otreaivce, voir Otroiance. 
otreemeivt, voir Outreembnt. 
otrei, voir Altrui. 
otreiaivce, voir Otroiance. 
otreid, voir Otroi. 
otheiemeivt, voir Otroiement. 
otreier, voir Otroiek. 
otreieison, s. f., octroi, don : 

De son estant s'est mise a genoillon, 
E prist lo par la jambe e par Jalon, 
£ tocha i sa boche e sa façon ; 
E li reis l'en dreça, ne li fu bon, 
E de quanque li dis non dist que non. 
Par itant l'en a faite Votreieieon. 

(Ger. de JRossitl, p. 367, Michel.) 

OTREIMENT, VOÎr OTROIEMENT. 

otrequideson, voir Outrecuidaïson. 

OTREQU1D1ER, VOÎr OlJTRECUIDIBR. 

otrer, voir Outrer. 
otres, voir Otroi. 
otretel, voir Altretel. 
otrez, voir Otroi. 
otri, voir Otroi. 
otriage, s. m., don, octroi : 

De ton cors le vaillant li ai fait otriage* 

(E. de 5. Gilles, Richel. 25516, f» 88'.) 

otrjaivce, voir Otroiance. 

otrjemeivt, voir Otroiement. 

otrier, voir Otroier. 

otrise, oct., s. f., octroi, don, per- 
mission : 

Se j'ai de toi Yotrise. 

{Tristan, I, 3424, Michel.) 

Et nous en paia rentes et octrises. (Fév. 
1315, Ch. de l'abbesse de S. Georg. de Rennes, 
Arch. Ille-et-Yil.) 

Que les dicts doyens et chapitre jouiront 
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entièrement du devoir de vantes, laudes 
et octrises de tous et chacunes les acquêts 
d'herritages et choses heritelles situées au 
fief ancien du dit chapitre. (1484, Accord 
entre l'év. de Penmarch et le chap. de la 
cathèd,, Arch. Côtes-du-Nord.) 

OTROANCE, voir Otroiance. 
otroeanche, voir Otroiance. 

OTROEMENT, VOÎr OtRQIEMENT. 

otroi, oulroi, outroy, otreid, ottrei, 
ottreyt, otres, otrez, oitroi, ostroi f os- 
troit, ouctroy, octroy, otri, ottri, otray, 
autroy, s. m., action de donner, don : 

Et par Y otreid del rei divin. 

(S. Brandon, 1644, Michel.) 

Or a saisine, otrez e dun 
De venir a religion. 

(Bek„ D. de Norm., I, 11373, Michel.) 

Vottreiz de Tevesque e del conte. (Id., 
ib., Somm., t. I, p. 59.) 

Sfcnz Yoitroi de l'autre. (Mai 1235, Ch. du 
c x * de Bar, Cab. du Fresne, et Coll. de 
Lorr. 980, n° 1, Richel.) 

Je ne prandrai a famé la fille lou conte 
de Bar, se par Yotroi monsegneur devant 
dit non. (1239, Lettre de J. de Joinv., Arch. 
J 1035, pièce 23.) 

Par Vôtres de Symone me famé. (1259, 
CarL de S. P. de Selaincourt, F 31 V, Bibl. 
Amiens.) 

Gest don et cest outroy. (Juill. 1267, Sept- 
Fonts, Arch. Allier.) 

Leesce qui nou haoit mie, 
L'envoisie, la bien chantanz 
Que des qu'el n'avoit que .tu. anz 
De s'amor li dona Yotroi. 

[Rose, Richel. 1573, Cl*.) 

Mais nus ne la face nove sans Vostroi 
a celui qui a la cure des comunes voies. 
(Establ. de S. Louis, Richel. 2039, F 148.) 

Par le raison de ses otris. (1293, Chartes 
d'Aire, M, Wailly.) 

Ce que on fait sens Vostroit de son père 
esperituel. (Riule S. Ben., ms. Angers, F 14 
V.) 

Je vous vueil demander que fais nous soit ottri» 
D'un respit a avoir .vin. jours tous acomplis. 

[Charles le Chauve, Richel. 24372, f* 21*.) 

Meuz vaut bon escondit qe mauveyu ottreyt. 
(Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Liacy, Prov-) 

Qui a de vostre amour les dons et les ottris 

[D. de Seb., XVI, 581, Bocca.) 

Otray. (Ch. de 1308, Arch. Loiret.) 

Les outroiz et les convenances qui s'en- 
suiguent. (Jour de la Madel. 1341, Au- 
xerre, Arch. C.-d'Or B 491 bis.) 

Du don, autroy et ordenence dessus dit. 
(1367, Lettre du D, de Bretagne, Arch, 
Morbihan.) 

Et que de ce puissiez avoir Y ottri. 

(E. Deschamps, Pois., Richel. 840, f* 305'.) 

S'il vous plaist donnez moi Y ottri 
Que vous demant. 
(Un Mir. de N-D., Comm. Ostes roy d'Esp. perdi sa 
terre, Th. fr. au rrwy. âge, p. 470.) 

Y a t il roy ni seigneur sur terre qui 
ait pouvoir, outre son domaine, de mettre 
un denier sur ses subjets sans ouctroy 
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et consentement de ceux qui le doivent 
payer, sinon par tyrannie ou violence ? 

Sa. de Commin., Mèm., ap. Duclos, Hist. de 
uis XI.) 

Deffendit a Louys son fils de plus se 
nommer roy de France orientale (je croy 
de celle d'outre le Rhin) qu'autrefois il avoit 
tenue par son octroy. (Pauchet, Antiq. gaul., 
2« vol., III, 16, éd. 1611.) 

— A son otroi) pour en disposer li- 
brement : 

Chevalier vous ferai et vous donrai ausi 
Terres et grant avoir du tout a vostre otri. 

(Cuv., Du Guesclin, 1651, Cliarrîère.) 

Sa femme garda H preias puis ce dy, 
Et en fu gardiens du tout a son ottry. 

(Id., ib., Tat. des t. 12337-12351.) 

— Etre mis^ être à un otroi, être 
d'accord : 

Li autres respont : Je I'otroi, 
Ensi sont mis a .i. otroi. 

(Rich. li biaus, 575, Foerster.) 

Quant devant le roi furent près, 
Si le saluèrent tui troi, 
Qu'il estoient a un otroi. 
[De la Boyne qui ocist son seneschal, 192, ap. Méon, 
Nouv. Bec, II, 262.) 

— Droit municipal : 

Receveur des otroiz. (3 nov. 1447, Ch. de 
Henri VI, Arch. mun. Lisieux.) 

othoiable, adj., qui peut être ac- 
cordé : 

Ce n'est pas chose otroiable. (Evaste et 
Blaq., Richel. 24402, F 23 V\) 

otooiance, ottroiance^ otroeanche, 
olreiunce, -ence^ ottreiance, otriance, oc- 
triance, otreance, otroance, ouiroiance, 
ouiraancej ouiriance, octroyance, s. f., 
action d'accorder, de concéder, don, 
octroi, permission : 

A cestui, od vostre otreiarice, 
Faz del règne dun e quitance. 

(Bem., 1). de Norm., Il, 8280, Michel.) 

Eissi fu faite Vottreiance* 

(Id., ib., H, 17235.) 

N'a quel jor ert le parlement 
E V otriance e la devise. 

(Id., ib., II, 6508.) 

A lui voil que faces ligance3 

E celés fermes otreiances 

Cum home deivent a seignor faire. 

(Id., ib-, II, 11455.) 

Qu'il Votroiance et la quitance si com il 
est contenu encest escript voulsist, greast 
et otriast. (1267, Arch. Mil 1093, pièce 31.) 

Ottroiance de pes. (1269, Grenier 313, 
n° 5, Richel.) 

Outroiance et layssance. (1270, Lett. de 
Hug. de Bourg., Ch. des comptes de Dole 
B 325, Arch. Doubs.) . 

Toute vendicion, quitance et otroïance. 
(Ib., Arch. J 247, pièce 37 [29].) 

Celé otroance. (Fév. 1272, Lettre du bailli 
de Cotentin, abb. de Montebourg, par, de M., 
Arch. Manche.) 

Geste présente baille, otretence. (1272, 
S. Aubin d'Angers, Arch. Maine-et-Loire.) 



Ceste vente et ceste otreance. (28 août 
1274, Cart, des Vaux de Cernay^ Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Contre la vente, quitance et Votr[e]ance 
devant dites. (1279, Cart. de S. Maur. Arch. 
LL 112, f 172 i*.) 

Outriances, concessions. (1280, Ratifie, de 
privit., Moreau 870, f* 538 v°, Richel.) 

Totes ces choses desus dites, dons, co- 
venances, outraances, concessions, qui- 
tances et confirmations. (1280, Lettre d'Oth. 
c to de Bourg. , Bellevaux, Arch. H. -Saône, lï 
73.) 

Ce don et cette octriance. (Dec. 1282, 
Lett. du Prév. de Ckâteaudun t Voisins, 
Arch, Loiret.) 

Cheste vente et cheste otroe^nche. (Mai 
1285, Caudebec, 25, Wandri, Arch. Seme- 
Inf.) 

Contre le don et otroïance, ne contre la 
translation ci deseur devisees. (1289, Ac- 
quis., etc., Arch. S 4947, pièce 9.) 

Encontre lesdites vendue, quictanre et 
ottroiance. (1291, Pr. de l'H. de Bout g., Il, 
c.) 

Ceste vente et ceste quittance et otroiance. 
(Mai 1296, S. Jean-du-Jard-Ia-Reine, Arch. 
S.-et-Marne.) 

Car se ele l'otreie, si que Votroiance d'ele 
parole au prevelige. (Ass. de Jér. } t. I, 
p. 609, Beugnot.) 

Et fu a Votroiance la. 

(Guiart, Boy. lign., t. I, v. 379, Buclion.) 

Mes aille en son pais quant en a Votriance. 

[Bestor du Paon, ms. Rouen, f» 121 r«.) 

La vencion et otreance desus dite. (1310, 
Fontevr., Mespied, Arch. Maine-et-L« ire.) 

V otriance des rentes. (1323, Lett. du 
garde du sceau de Valognes, S.-Sauv., Fres- 
ville, Arch. 3fanche.) 

Dont quant honneur fist Voctroyance 
D'amer corps de si noble sorte 
Ce m'est honneur d'en estre morte. 
{L'Outré d'amour, ms. Ste Gen., f* 7 r<\) 

otroiement, -ant 1 -oiiement, -dé- 
nient , -tentent, -aiement, -eiment, -oe- 
ment, ~eement, ott., oc*,, out. y s. m., 
octroi, don, permission : 

Ne sui si os ne si hardiz 
Qu'en face don n'otreiment 
À riens fors a Deu solement, 
{Ben., D. de Norm,, II, 39468, Michel.) 

Or porrons avoir France a no commandement, 
Vos pères sera rois, s'ara Votriement, 
Ke jamais n'ert barons k'en prengne vengement. 
{Fierabras, 4982, A. P.) 

Nos ne porchacerons d'alcun par nos ne 
par altrui rien par quei alcuns de ces 
otreiemenz o de cestes franchises seit ra- 
pelez. (Gr. Charte de J. s. terre, Cart. de 
Pont-Audemer, f* 87 r*, Bibl. Rouen.) 

Ab Voutreement de sua uxore, (Cart. du 
chap. d'Angoulême^ T* 42 v°.) 

Par Votriemtnt del clergié. 

( Vie S. Greg., ài-b. 3527, i a 168".) 

Par Voutroiement et l'autoritei Rogeir 
eveske de Toul. (Mai 1238, S, Nie. de Verd., 
Arch. Meuse.) 

De Votroement et de la volenté Nichole. 
(1295, Ch. de Lor. de Val de Colump, Ar- 
denne, Arch. Calvados.) 



Et par Votreement del pueblo. (Passion 
saint Berlhelemie, Richel. 423, f» 23'.) 

Et al vous fais encore un autre otroiement. 
Quant je vourray amer, «'amour ne me sousprend, 
Que je vous ameray tretout premièrement. 

{Rester du Paon* ms. Rou&q, f* 47 i*.) 

E ! douz cuers enseigniez d'ouneur parfaitement, 
Confortez vostre ami d'un seul outroiiemmt. 

{Ib., Richel. 1554, f 30 f.) 

Confortez vostre ami d'un seul otriemant. 

{Ib. t Rlcbel. 368, f- 94-. ) 

Et si vos fais encore .i. autre outro tentant. 

{Ib.) 

Et de s'amour li fist .i. bel ottrietnent. 

[B. de Seà., XV, 94i, Bocca.) 

Don ou otroiement. (1310, Charte de Ph. 
le Bel y Richel. 1. 9785, f> 197 v°.) 

Les peasons et les choses que nostre 
chastelain baille ou baillera au temps ave- 
nir, et lez octroyemens qu'il a faicts ou fera 
pour nous auront telle valeur comme se 
nous l'avions faict et octroyé- (1462, Ord., 
XV, 517.) 

Et avec fut Gauvain le x'par Voctroiement 
de cliascun. (Lancelot du Lac, 2* p., ch. 
103, éd. 1488.) 

othoier, ottroye)\ otreier, otrier, 
otryer, olivier ■, hotrier^ otraer y otruier, 
outroier, outroiher, oulrohier, outrier, 
oulreer, outraer, oultroyer, ouitreyer, 
octroyer, octryer, ostroier t oslrier } o$- 
\ traier, ostraer, autroer, autreer, aus~ 



i treer t oitlreer, utrover, verbe. 

— Àct., le mod. octroyer T et en par- 
ticulier octroyer son consentement, con- 
sentir à, autoriser : 

Une ainz ne puis ne fut si fort e fiere, 
Jusqu'à la mort n'en iert fins otrïee. 

{Bol., 3394, MûUer.) 

Mas Dex ni li vot outro ie-r. 
(Wjlce, Conception, Brit. Mu». Àdd. 15606, î» 49 e .) 

Tuit Vostrierent, et parent et ami. 

{B. de Cambrai, 25, A. T.) 

Daz ait, dit i'amir&x, qui çest conseil tioutrU t 
{Hauts faits des douze pairs, Richel. 368, f> 120*.) 

Âparaiïliez et otroianz 
Sui affaire quan que vorrez. 

(G. dkCoisci, Mir., ms. Brux., f" 95*,) 

Otries nus ke nus puissuns 
De vus mustrer ço k'en snvuns. 
(Evang. deNicod., l r *vers., 1403, A. T.) 

Par mon chief, je Vouiri. 

{Mqov,, 1825, A. P.) 

Amen, ainsi Votroit Jhesus, 
(Ôthevîen, ms. Oif., BodL Hattoo 100, f* 107 r».) 

Et lor pria que celé dame li gardassent 
laiens jusques a son revenir, et on li otria 
molt volentiers. (Istore d'Outre Mer> Nouv. 
fr, du xm ( s., p. 180.) 

Et qui dit parole por sei en court, ou 
que il otreie ce que son conseill a dit, il ne 
le peut plus desdire ne neer. (Ass, de Jér. t 
t. I, p. 52, Beûgnot.) 

Ki bien le puet faire par loi por ço que 
Alars ses fils Votria, vendi et werpi et 
clama quite absoluement. (Mars 1225, Mém. 
de la Soc. hist. et litt. de Tournai, t. XVII, 
ch. xvm.) 
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Il fut atorné et acordé par les deux 
partiees qu'ilz autreoroient ce que je en 
diroiee et atorneroiee. (CA. de4%38, Richel. 
1. 11926, f* 326 r°.) 

Ont vendu et otraè treis quartiers de 
prè. (1260, S. Jul., propr., vol. 6, P 16, 
Arch, M.-et-Loire.) 

Et veille enquorel os trae... (1262, Accord, 
Morice, Pr. de l'H. de Bret., I, 984.) 

Vendit, bailla et otreiea. (1263, S. Jul. 
d'Ang., propr., vol. 8, P 13, Arch. M.-et- 
Loire.) 

Volons et outroihons. (1263, Ch. des 
compt. de Dole, C 116, Arch. Doubs.) 

Nous Margherite, comtesse de Flandres, 
faisons a savoir a tous ke nous avons otryet 
a nos chiers eschevins de Doai, etc. {Acte 
de im, ap. Tailliar, Reo., p. 299.) 

Nos la volons et outreons. (Lett. de iî68, 
Preuv. de FHist. de Bourg., Il, xxxii.) 

Ai loé et outroief lou dom. (1273, Acey, 
XLII, 53, Arch. Jura.) 

Nos avons gréé e oittreé, e gréons et 
oitroions. (1276, Lett. du comte de Richem., 
Arch. Morbih.) 

Je hai vendu et outrohiê. (1279, Ch. des 
compt. de Dole, A 60, Arbois, Arch. Doubs.) 

Donnons, quictons eioutraons... lesdites 
demandes. (1280, Ratifie, de priait., Moreau 
870, f°.53i v% Richel.) 

Ont ost?*aié en non de vente. (Mai 1281, 
Marmout., Verdes, Arch. Eure-et-Loir.) 

Avons vendu, quithè et hoirie. (Nov. 
1282, Ch. des compt. de Dole, A 160, Arbois, 
Arch. Doubs.) 

Je ai prié et requis a relligieux homme 
et discret monseigneur l'abbé de Corbie... 
qu'il ceste vente vousist, greast et otriast 
comme seigneurs, et mesist son seel a ces 
présentes lettres. (1283, Cart. Esdras de 
Corbie, Richel. 1. 17760, P 91.) 

Donerent et ostraerent. (Lundi après la S. 
Luc 1287, S. Serges, Sceaux, Arch. M.-et- 
Loire.) 

Qu'il lour outraoist et confermeist. (1290, 
Arch. mun. Besançon, reg. mun. I, P 173.) 

Vendirent et otruierent a touz les biens. 
(1292, l'Epau, Arch. Sarthe.) 

Hai venduz et autroez. (1292, Citeaux, XCV, 
Arch. Jura.) 

Nos volons et outraons et donons ple- 
niere puissance. (Juill. 1292, Lett. du c' e de 
Bourg. , Ch. des compt. de Dole, N 48, Arch. 
Doubs.) 

Cesse, ostraie et quitte. (Sept. 1299, Ch. 
du garde du sceau de taprév. de Cenquoins, 
la MadeL, Arch. Loiret.) 

Quitté, ostroié et delessié. (1311. Arch. S 
1504, pièce 39.) 

Nous avons voulu et ostroié, voulons et 
ostroions encore que... (1323, Amortiss., 
l'Epau, Arch. Sarthe.) 

Nous donnons vïaustreons audit abbé ces 
lettres... (1338, Exlr. du Très, abbat. de 
S. Cybard, Moreau 229, P 40, Richel.) 

Outroier herietaublement. (Sam. ap. Pu- 
rif, 1357, Ch. des comp. de Dote, A 179, 
Arch. Doubs.) 

Voil et utrove. (1378, Arch. Frib., Trait, et 
contr., p. 300.) 

Stipulation baillie et oultroye d'un costé 
et d'autre. (1398, Arch. P 1384.) 



Et li ottria toute sa requeste asses brief- 
ment. (Froiss., Chron., II, 140, Luce.) 

Se je delivroie a l'ung et non a l'autre 
ce feroit dissencîon entre vous, et entre 
moy et cellui a qui je le oultrçyroie. (Sept 
sag., p. 60, G. Paris J Impr., ouïtrevroie. 

Ta requeste ne te octry. 
(La Vie du maulvais Riche, Ane. Th. fr., III, 297.) 

Le roy a octroyé a Enil ce qu'il a de- 
mandé pour vous deux. (Herberay, Second 
livre d'Amadis de Gaule, ch. xv, p, 254, éd. 
1575.) 

Nous ottroyons cela a la naturelle affec- 
tion d'honorer ceux qui sont morts. (La 
Boet., Lett. de consol. de Plut, à sa femme, 
Feugère.) 

— RéfL, se donner: 

Li biaus, li dous, a cui mes cuei*s s'otroie, 
{Rom. et past., Bartsch, II, 33, 18.) 

— S'accorder, consentir : 

Je ne sai si preudomme deci en oriant 
Qui .i. pou en ce cas ne s'i voist ostroiant, 

(J. de Meukg, Test., ms. Coraini, f* 155*.) 

Li sainz hons moult humilement s'ou- 
troia a sa parole, {Vie saint Germain d'Au- 
ceurre, Richel. 988, P 149*.) 

Auquel restraingnement dudit point des 
mariages fait et accordé en la fourme de- 
vant dite se sont otroiè et assenti tout li 
homes et toutes les famés desdites bour- 
goisies. (1309, Arch. JJ 41, P 37 r°.) 

Pic, ostraier, oustraier. 

otruier, voir Otroier. 

otryer, voir Otroier. 

ottel, voir Altel au Supplément. 

OTTELET, VOir OsTELET, 
OTTHOUER, VOir OSTOUER. 

OTToiviEiv,adj., de l'empereur Othon ; 
qualifie une richesse très grande : 

Mon cuer sens de tel appareil 
Et si au contraire fermé 
Qu'a vous ne seroit accordé 
Pour tout l'avoir ottonîen. 
(Liv. des Cent Ballad., p. 188, Queux de St Hilalra.) 

ottrei, voir Otroi. 

OTTREYT, VOir OtROI. 

ottrï, voir Otrcu. 

OTTRIEMENT, VOÎr OïROIEMËNT. 

ottre, voir Altre. 

ottree, s. f . , autorisation ? 

1369 frans 10 sols 3 deniers pour la 
moitié de l'imposition... pour les termes 
d'aoust et de la Toussains 1385, comme il 
puet apparoir par le papier des ottrees. 
(1383-85, Arch. Meuse B 493, f° 46 r°.) 

ottricheur, s. m., autourster : 

Les ottrtcheurs, faulconniers et bracon- 
niers qui des chiens et des oyseaux pen- 
soient. (Ren. de Montaub., Ars. 5072, P 161 
v«\) 

ottroi, voir Otroi. 



1. ou, voir O. 
% ou, voir Od. 
3. ou, voir Le. 
ouail, voir Oïl, 
oUaiixe, voir Oeille. 
ouaillier, voir Oeillier. 

OUAUVTURE, VOir OlNTURE. 

ouaire, voir Oire. 
ouaiv, voir Oan. 
ouaivce, voir OlANCE. 
ouayllier, voir Oeillier. 
oubergee, voir Herbergtee. 

OUBIER, VOir HOBFER. 

oubjurer, voir Odjurer. 

OUBLAIER, oublayer, oublier, oubloier, 
oublouer, oubloyer y oubleer, obloier, 
obleer, s. m., marchand d'oubliés, pâ- 
tissier en général : 

Hom, je cuit ke ten cuer tempeste 
Li panetiers, ch'est te moleste, 
Ki Dolours a non ; car au mains 
Ne pert pas oubloiiers de feste 
Au nom ko il a tant rubeste. 
(Rehcmjs de Moiliens, Miserere, cmvi, i, Vao 
Hamel.) 

Diex, qui apelo V oubloier? 
(Guill. de La Villew., Crieries de Paris, ap. Cra- 
pelet, Prov. et dict. popuL, p. 145.) 

Je croi qu'il n'est nul boulengier, 
Ne paticier, ne oublaier, 
So bêle œvre vieul faire, 
Que couleur ne leur ait mcatier. 
{Le Dit des paintrest ap. Jul»., Nouv. Rec, II, 99.) 

Renaut Voublaier. (1308, Arch. S 150't, 
pièce 43.) 

Voublaier rnengera a court. (1316, Orden. 
de l'ostel le Roy, Arch. JJ 57, f» 51 r°.) 

La rue aus oubloiers, (1340, Donat. par 
J. Cosse, chan. de l'Egl. de Noyon, Arch. 
S 1505, pièce 25.) 

Devant Tuis d'un oublier. (Deguileville, 
Pèlerin, de la vie hum., Richel. 823, P 19 
v°.) 

De Jehan Vobleer. (1379-80, Compt. des an- 
nivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, 
P 106 r*.) 

Garvin Voubleer. (1387-88, ib„ P 210 v°.) 

Que aucun oubloyer ne puisse jouer aux 
dez a argent sec, fors seulement aux ou- 
blees, en portant son mestier. (Stat. des 
oubloyers de Paris, 1397-1406, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Jehannin Dambreville, obloier. (1409, Pro- 
tocole de J. Lebon, tabellion de Langres, 
Arch. Côte-d'Or, B 11327, P 90 v°.) 

Frère Robert V oubloier. (1432, Arch. JJ 
175, pièce 179.) 

Partage entre les héritiers de Pierre des 
Noyers, oublayer a Paris. (1486, Archiv. 
hospit. de Parts, I, 26, Bordier.) 
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— Fém,, oublaiere, pâtissière : 

Maheut, Voublai[e]re. (Livre de la Taille de 
Paris en 1313, Buchon.) 

oublaierie, -oierie, -oyerie, oblaye- 
rie, s. f., le métier de faire et de vendre 
des oublies ; fabrique d'oubliés : 

Par devant nous vindrent le commun 
des obliers, mestres et valiez d'oubloierie 
de la ville de Paris, (Ord. sur le comm. et 
les met., II, à la suite du Liv. des met., éd. 
Depping, p. 350.) 

Que femme oubloyere senz mary ou- 
bloyer ne puet prendre aprentiz audit 
mestier de Youbloyerie. (1397, Ord., VIII, 
450.) 

Mestier d'oblayerie. (1406, Ord., IX, 129.) 

OUBLEAGE, VOÎr OtlBLlAGE. 

oublee, ublee, oubleie, obleie, oblie, 
ovlee, ouvlee, ouvelee, ouvellee, outlee, 
uvlee, oewblee, ovlie, s. f., offrande, 
oblation, victime, en général : 

Li queiz mânes de sa main donat une 
obleie par ke om l'oflïist por eles disanz : 
Aleiz, et ceste obleie faites por eles ofrir al 
sanior. (Dial. Greg. lo pap., p. 90, Foers- 
ter.) 

Tii ne sacrifieras le saunk de ma ublee sur 
le veine. (Bible, Exode, XXXIV, 25, Ri^ 
chel. 1.) Lat., Non immolabis super fer- 
mento sanguinem hostiae meee. 

— Petit gâteau dont on se servait 
pour l'office divin, et qu'on y consacrait, 
hostie ayant d'être consacrée : 

Une boiste porte en son sain 
Qui toute estoit d'oubliés plaine. 

(Rûnart, 2398, Méou.) 

Une boiste porte en son sein 
Qui tote estoit d'ovlees pleine, 

(Ib., Riche!. 20043, f* 86.) 

Desus l'autel prise a Youblee 

Que le prestre avoit sacrée, 

Si doucement le communie 

Que li cueurs touz l'en rasazie. 

(G. de CoiNct, Mir., ms. Soissons, f° 35«.) 

Es mains tint le calisse et Voublee a saisie, 
Si a offert Jhesu le fil Sainte Marie. 

(Chans. d'Antioche, I, v, 430, P. Paria.) 

Il ne peut entendre ne voir comment un 
homme entier puet estre en celé oublee 
que le prestre tient a l'autel. (Miroir du 
monde, ms. La Sarra, Chavannes, p. 51.) 

— Sorte de pâtisserie très légère 
que nous appelons plaisir, espèce de 
gauiîre ; signification conservée : 

Pain e pastez, fruit e poissons, 
Oisela, oubleies, veneisons 
De totes parz aveit a vendre. 
(G. PB Saiht-Pair, Mont Saint Michel, 793, Michel.) 

Bistardes, cisnes et paons, 
Niulea, oublees, gibeles. 
(Flaire et Blanceflor, i'* vers., 2874, du Méril.) 

Chaudes oublees renforcies. 
(Gmtt. de ljl Ville»., les Crieries de Parii, ap. 
Crapelet, Prov. et dict. popul., p, 140.) 
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Et la roino, endementiera 

Que les puceles font le lit, 

A fet venir par çrant délit 

Oublees et chanobutiaua 

Et bons fors vins vies et noviaus. 

(Fhriant, 1372, Michel.) 

Marchans de vin, courratiers. 
Vendeur» d'oublees, huilliers. 
(Dit de la queue de Ben., ap. Jub., Nouv. Bec, II, 
93.) 

Vo boin vin et vo chiere sour tous autres pri- 

[soyent, 
Et souvent vos oublees en divers lieus criovent. 
(Gillon le Muisit, li Compl. des compagnons, II. 
26i, Kerv.) 

Pour vin aigre, moustarde, oublees. 
Compte de la D. d'An?'., 1365-66, Ârch. KK 
241, M 6 v°.) 

.h. fers a fere oublees. (Août 1396, In- 
vent, de meubl. de la mairie de Dijon. Arch. 
Côte-d'Or.) 

— Mesure de grains en usage dans 
le Nord; trois oublees font un havot, 
8 oublees font une rasière : 

Deus ouvlees. (1258, Flines, Cod. B, f* 143 
v°, Arch. Nord.) 

Item pro septem ouvelees apud Seskin, 
de quibus très faciunt havotum. (126j, 
Cart, de S. Pierre de Lille, ap. Duc.,0(We.) 

Au jour de Noël, une uvlee, deux mines 
d'avoine, deuK cappons. (Fief du comté de 
Clermont, Ch. des compt. de Paris, f° 87 r", 
ap. Duc, Ui*na â.) Impr., urlee. 

Vin te quatre ovlees. (1281, Cart. de Flines, 
I, 247, ïlautcœur.) 

.xxvi. ouvlees. (1292, ib., p. 394.) 

Ouvellee. (Ib., p. 547.) 

Une ouvlee et demie, demi chappon. 
(1320, Arch. JJ 60, f° 60 r*.) 

Deux ouvlees et un chappon. (Ib.) 

.ii, pars d'une œvblee ou havot de for- 
ment. (1324, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Btbl. Amiens.) 

Vouvelee a .xii. d. (1341, ib.) 

Oublees, dont les .ni. font (à Tournai) un 
havot de bled. (1471, S. Orner, ib.) 

Blés d'ouvelees. En ouvelees, (1489, Lille, 
ib.) 

Trois ouvelees font .i. havot. Huit ouve- 
lees font une rasiere. (Ib.) 

— Sorte de redevance : 

Li princiers i penra ses servises et ses 
ovlies de bief et de deniers c'un li doit. 
(Mars 1220, Gathéd. de Metz, Arch. Mos.) 

Et en altre leus ou li princes avoit ser- 
vises et de bief et de deniers et d'oy/îes. 

Chascuns doit paier la moitié des oblies 
des moullins. (Mai 1265, Accord, S. Louis 
Arrancy, Arch. Mos.) 

Cil qui sont deu par la reson des terres 
sont cens, obliez, gelines, corvées, et plu- 
sors autres choses. (Liv. de Jost. et de 
Plet,Xll, 11, S 2, Rapetti.) 

Une oullee d'un boistel de blé. (1290, 
2 a CartuL d'Artois, Arch. mun. Lille.) 

Boulonn., oublee, corvée de faveur 
que plusieurs fermiers ou plusieurs ou- 
vriers font dans le but d'aider les pau- 
vres gens à rentrer leurs grains. 
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OUBLEER, VOÎr OUBLAIEH. 

oubleie, voir Oublee. 

oouliadle, adj., au sens passif, qui 
peut être oublié : 

Leaulté non jamais ouhliable. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg,, I, 66, Bu- 
chon.) 

— Au sens actif, qui doit oublier : 

Ouhltable, et non oublieuse. 
(E. Descuamps, Poés., Richel. 840, f* 7t.) 

oubliage, -eage } obliage,~atge, s. m., 
redevance que certains sujets étaient 
tenus de payer à leurs seigneurs en 
oublees ou en autre chose : 



Deux sexliers d'aveine d'oubleaqe. 
:harle de 4248, ap. ." * ' " 
chartes du xni* siècle.) 



(Charte de 4248, ap. Hubert, Recueil des 

" ûe " 



Taiïhes, terraiges, vinaiges, obliaiges, 
avenaiges, (J286, Marm., Mauny, Arch. 
Ind,-et-L.) 

Tôt leur fromentage, et toz leur terrages 
et \&ur obliages. (1287, Cart. du Liger, LXVJL 
ib.) 

Item des oabliages que li roys nostre 
sires a en la paroisse de Chedigné, vint et 
cinq sextiers de froument a la mesure de 
Loiche de rente chascun an. (1313, Arch. 
JJ 49, f 60 v°.) 

Au dit bailliage et ressorts y -a tailles, 
ostizes, corvées, obliages, avenages. (Gue- 
noys, Conf. des Coustumes, f° 320 v°, éd. 
1596.) 

i 

oubliance, -anche, -anse, -ans&e, 
-ence, obi., ubl., ouvl., s. f., oubli, omis- 
sion : 

Quar en fin nen iert ubliance de povre. 
(Lib. PsaL, Oxf., IX, 19, Michel.) 

En la terre d'obliance. (Ib., LXXXVII.) 
Var., d'ubliance. (Psalt. monast. Corb*. Ri- 
chel. 1. 768, f° 71 r°.) 

lu'en oubliance ne puet metre 
lui service que on li face. 

(G. de Coincï, Mir. t ma. Sois»., f° 94 d .) 

Si s'en départi demanois 
Et porter en fiât son harnois ; 
Ouvliance se le lia 
Que son crucefis ouvlia, 
[Des Juis qui bat. lecrucefii, Richel. 15212, f« i47 r°.) 

Ne vous pui 1 pas ramentevoir 
Quan qu'il i ot et dit et fait 
Sans ûublia[n\ce et sans mesfait. 

(Cleomad., 16230, Van Hawelt.) 

De lor paroles dire ne font pas obliance. 
(Florence de Rome, Richel. nour. *cq. 4192, f* 4r*.) 

Ke ces choses ne puissent tourner a 
oblianche. (1269, Ch. de Vabb. de Bohei*ies, 
Arch. L 992, pièce 89.) 

Maintes foiz cuida l'en qu'il le feist d'or- 
gueil, mes sans faille il lefesoit d'obliance. 
(Guill. de Tyr, XIV, 1, P. Paris.) 

Chil nouvel jougleor, par leur outrecuidanche 
Et pour leur nouviaus dis, Tout mis en ou- 

[bltanche. 
(Doon de Maience, 9, A. P.) 

Par erreur ou oblience. (1318, Arch. K 40, 
pièce 230 
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Par erreur, oblience ou autrement, (1336, 
Arch. JJ 70, P 63 v<\) 

Et se pau ou trop y est mis par inad~ 
vertense ou oubliante, se voelt ledict re- 
cepveur revenu a bon el juste compte tant 
pour son seigneur comme pour lui. (1462, 
Comptes des rivières d'Escault et d'Escarp, 
Arch. mun. Mortagne.) 

Tous tes escrits envoyez a fiance 

Sont mis au fons du coffre d'oublidnce. 

(Cl. Mah.. Eleg., I, p. 94, éd. 1596.) 

N'est ce point la trop ingrate oubliance ? 

(Id., ib., IV, p. 74, éd. 1596.) 

Suppléant a ce que defailloit, ce que 
abondoit avalluant et pardonnant tout le 
passé, aveçques oubliance sempiternelle 
de toutes les offenses précédentes. (Rab., 
Tiers livre, ch. I, éd. 1552.) 

Et toujours sans nulle ob/iarnse on le 
faisoit remuer la langue. (Enquçreurs de 
Toul, 156ï.) 

Le temps, père d : 'oubliance, emporta au 
vent l'amitié et la souvenance de mon 
oncle. (Bkant,, Gr. Capit. Franc. , IV, 44, 
Lalanne.) 

Et a la mienne volonté que, pour éviter 
un scandale, tout cela fust ensevely de- 
dans le cercueil d'oubLunce. (E. Paso.., 
Rech., III, 44.) 

apophthegme, ainçois stratagème mé- 
morable d'une cour qui ne mérite d'estre 
ensevely dans les ténèbres d'oubliance. (Id., 
Pourparler du prince.) 

Le capitaine Laudonniere fit une re- 
monstrance du service qu'ils dévoient au 
roy, duquel ils recevoient gages, de leur 
trop grande oubliante, et qu'ayans échappé 
a la justice des hommes, ils n'avoient pu 
éviter celle de Dieu. (Marc Lescarbot, 
Hist. de la Nouv. France, 1612, éd. Tross, 
1866, p. 82.) 

Norm., oblianche. 

oiJBLiAU, obliau, s. m., censier qui 
paie le droit à'oubliage : 

Item corvées de chascun obliau ... item 
de chascun obliau une journée de plesseurs. 
(1366, Aveu et dénombr. du château de 
Bw-i, ap. Duc, Obliarius, IV, 673", éd. Di- 
dot.) 

oublie, s. f., oubli : 

J'ay aprins jusquos a tout oublie, 
Excepté Fart de lescheric 
Et de prendre mon advantaige. 
{Moral, des Enfant de Maintenant, Ane. Tb. fr., III, 
fi.) 

oublié, -yé, obi., adj., oublieux : 

Mais fortune, qui n'est oblie, 
Sa roeue torne en pelit d'ore ; 
L'un met desous, l'autre desore. 

[Lai de Gugemer, Richel. 1168, f» 51.) 

Famé s'anforce a Taire tôt ce c'on li desvec, 
TJe de trouver mensonge ne sera oubliée. 

(Chastie Musart, Richel. 1503, f 140.) 

Moult me tenez pour oublyé, qui tant me 
ramentevez amours, car bien m'en souvient. 
{Perceforest, II, f 109, éd. 1528.) 

Quant Alexandre oublié de son péril se 
mîst au front devant ses ennemis. (Triomphe 
des neuf preux, p. 139, ap. Ste-Pal.) 

— Qui a perdu la mémoire, l'esprit : 
Il se cette tout pasmè sur le lit et la 
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demeure comme oublié. (Hist, de la Toison 
d'or t II, 89, ap. Ste-Pal.) 

— Déchu de : 

Nobles dames... deschirans leurs robes, 
oubliées de leurs premiers honneurs et con- 
verties en nouveaulx angoisses, (Triumphe 
des IX preux, Hist. d'Alex., p. 130, ap. Ste- 
Pal.) 

oubliée, s. f., oubli : 

De Tholomer son dru n*i volt faire oubliée. 

{Rom. d'Alex., t. 60, P. Meyer, Romania, T. XI.) 
Maie oubliée l'enfes Hues i fist. 

(Huon de Bordeaux, 8396, A. P.) 

Yvon, son frère, n'i mist en oubliée. 

{Anseis, Richel. 793, f* 38 b .) 

De ses .m. fiuls n'i fist pas oubliée. 

{Gaydon, 3000, A. P.) 

Et Danemont le fcl ne mist en oubliée 
Que le fier Âubigant ne li avoit donnée 
Sa fille tout errant que il H ot rouvee. 

{Doonde Maience, 8908, A. P.) 

oublièrent, obi., s. m., oubli : 

Or pues veoir k'il est uns obliemenz qui 
fait a fuir. (S. Bern., Serm., Richel. 2i768, 
p 44 V.) 

Li planteiz et li habondance des choses 
temporels avoit ameneit Vobliement et la 
besogne des permenanz, (In., ib. } p. 527, 
Ler. de Lincy,) 

Mais cil sommes ki cherneis est et 
bestiaus et assi cum noiez en obliement 
doit estre moût encontre cuer a toz ceos 
ki Deu aiment. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms; Verdun 72, f° 67 v°.) 

Pourqu'fts mis en oubliement 
Nostre povretci en tonnent ? 

{Lib. Psalm., XLUI, p. 29 J, Michel.) 

Manasses vaut autant com obliemens. 
(Bibl. hist., Maz. 532, f> 23 b .) 

1. oubueb, -t/er, verbe. 

— Oublier le temps, tuer le temps : 

Il reprendra autre voyage pour oublier le 
temps. (Kroiss., Chron., XVi, 107, Kerv.) 

— Oublier le siècle, perdre la vie : 

Flamens meurent, Flamens se naient, 
Maugré leur denz le siècle oublient. 
(G. Guiart, fioy: lign., Richel. 5698, f» 275.) 

— RéfL, passer son temps, se dis- 
traire : 

Je ne veoie riens, mais aveules esloie, 
Et tous les jours dou siècle les gens parler ooie ; 
Pour mi miculs oublyer, chc me mist en le voie. 
(Gillon le Muisit, U Jtegrasciemens, II, 231, Kerr.) 

En telles besoingnes convient il que ils 
s'oublient et passent le temps. (Froiss., 
Chron., XII, 303, Kerv.) 

— S'oublier de, oublier de : 

Je m'oubliais de vous dire... (G. Bouchët, 
Serees, I, 34, Roybet.) 

— Inf. pris subst., oubli : 

Dou tout en tout le mis en oublier. 

{Jord. de Slaves, Richel. 860, f» 1(5 t« t ) 

2. OUBLIER, VOir OUBLAIER. 
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oublieret, adj., d'oublee: 

Veci ceu que M* T Jehan de Drouaiz, sire de 
Tacheinville, avoue a tenir de M* r Tevesque 
de Chartres ... six pains oublierez de 
rente. {Cart. de Chartres ^ ap. Duc, Panis, V, 
56«, éd. Didot.) 

Cf. OUBLEE. 

oublies on, oblieson, s. f., oubli : 

A tout jor de lour vie n'en feront obliesons. 

(Prise de Pampel., 1632, Musaafia.) 

oublieté, oblieté, s. f., oubli, obscu- 
rité : 

En oblieté et povreté 
Tousjours seront et grant vilté. 
(Deguilevillk, Trois Pèlerinages, i" 67, impr. Instit.) 

1. oublieur, s. m., fabricant et mar- 
chand d'oubliés : 

Devant l'uys d'ung oublieur. (Deguillev., 
Pèlerin, de la vie hum., Ars. 2323, f* 27 r\) 

Par devant les eschevins de Tournay, 
Jehan Ployart, et Aelis de le Croix, sa 
femme, souffisanment liceneye et autorisé 
d'icellui son mary, ont, conjoinctement 
ensemble, vendu, werpy et clamé quitte 
a tousjours, a Thiebault le Tacheteur, ou- 
blieur, une maison. (7 octobre 1471, Chiro- 
gravhe, werp Thiebault le Tacheteur, 
Arch. Tournai.) 

Amortissement par Philippe le Beau des 
biens que Gilles Vidart, « son oublieur », se 
propose de consacrer à diverses fondations 
pieuses. (150i, Ch. des Comptes de Lille, 
Reg. de chartes B 1715.) 

Je suis oublieur, je ven nieulle. (Impr. meulle). 
(Christ, pb Bord., Varttt a louer a tout faire, 
Poés. fr. dei xv* et xvi" s-, L-79.) 

Oublieur, crustularius. (Fed, Mohel, Petit 
Thresor de mots françois, éd. 1632.) 

2, oublieur, s. m., celui qui oublie : 

Mcchans flateurs et oublieurs de la di- 
gnité publique. (Denis Sauvage, Hist. de 
Paolo Jovio, II, 139.) 

Oublieur se dit à Genève, 

oubloier, voir Oublaier. 

OUBLOIERIE, VOir OuBLAIERtE. 

oublioir, s. m., boîte à mettre les 
oublies : 

Oublions présentez a M. l'abbé. (1497, 
Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

OUBVERTEMENT, VOir OUVERTEMENT. 

ouc, voir Houe. 

oucaler, v. a., mot douteux qui 
semble exprimer l'idée de chanter : 

Il n'est oisiaus qui si a point 
Saiche au soir oucaler .i. point 
Gomme vous faites, beaus doue sire. 
{Dou Corbel et dou vulpil, 793, ap, Foerster, Lyoner 
Ysopet.) 

oucele, voir Orcele. 
oucelee, voir Ojrcelee. 
1. ouche, voir Osche. 
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2. ouche, voir Hoghb au Supplément. 

OUCHEROTTE, YOÎr OflCHEROTE. 

ouchi, voir Alsl 
ouchine, voir Oeuchine. 
ouchotte, voir Osghote. 

OUCIELE, YOif OrCELB. 

oucin, s. m., bâton crochu à l'usage 

d'une charrette : 

Icellui Jehan vint garni d'un grant paul, 
appelle oucin de charrette a bœufs. (1389, 
Arch. JJ 138, pièce 6.) 

OUCINE, VOir OEUCHrNE. 

ouctroy, voir Otrol 
ouper, voir Hoder. 
oudeurer, voir Odorer. 
oudive, voir Oisive. 
oudourable, voir Odorable. 
oudourance, voir Odorance. 

oudre, outre, s. m., marsouin: 

Plusieurs le nommoient (ce poisson) un 
oudre, les autres un outre (vrayest que gé- 
néralement le commun populaire le nom- 
moient marsouin. (Belon, poiss. mar>, I, 
48, éd. 1551.) 

oudrel, s. m., petit de Youdre : 

Les petits oudreaux sont beaucoup plus 
camus que ne sont les mères. (Belon, Poiss. 
mar. t II, 12, éd. 1551.) 

oue, voir Oie. 

oueille, voir Oeille. 

ouel, voir Ivel. 

ouelle, voir Oeille. 

ouen, voir Oah. 

ouer, voir Houer. 

ouesiFj voir Oisif. 

ouestrier, voir Oistrier. 

ouete, s. f., huitième heure : 

Il buvoient ensanble u solier environ 
deux lieues après Vouete sonnée. (1350, 
Liv. rouge d'Abbeville, P 66, ap. Ste-Pal.) 

Le samedi vif jour de march... environ 
heure des cœuvre feu et Vouete. (1375, ib,, 
f° 135.) 

ouette, s. f., marsouin : 

On l'envoya (le marsouin) du Treport a 
l'hostel de Nevers a Paris, et ceuls qui 
l'envoyoient le nommoient du marsouin ; 
mais ceuls qui I'avoient amené et plusieurs 
autres qui le venoient veoir, le nommoient 
une oudre, ou un neutre, les autres une 
ouette. Mais pour ce que ouette est un nom 
qui semble estre diminutif d'une oye, et 
l'oye est le nom du dauphin, il me semble 
que le nom fouette luy seroit donné mal a 
propos ; car il est quatre ou cinq fois plus 
grand que n'est le dauphin. (Belon, Poiss. 
mar. t I, 45, éd. 1551.) 

T- V. 



ouf, voir Od. 
ouffler, voir Offler. 
oufin, voir Alfin. 
oufroie, voir Offroie. 

1. oui, voir Oïl. 

2. oui, voir H m au Supplément. 

ouict, voir Oit. 

ouictiesme, voir Oitisme. 

ouil, voir Oïl. 

ouuxage, oeillage^ eullage> heulliage, 
s. m., action de remplir un tonneau : 

Pour lez heulliagez. (Mars 1377, Côte-d'Or, 
B 486, liasse 10, cote 126.) 

(Eiller les vins, a savoir les remplir, to 
fill wines. Payer pour Vœillage % remplage, 
or remplissage des vins, to pay for the 
leake of wines. (Cl. Hollyband, Dict. fr.~ 
angL, Londres, 1593,) 

— Vin destiné au remplissage : 

Laquele chose les fermers et ledite pro- 
cureur pour le roy maintenoient au con- 
traire, et que non contrestant Pemolage 
fait es charretes ils estoient en saisine 
pour le roy de faire apporter Veullage au 
celier ou les vins de la prise sont par les 
marchanz pour les dis vins aeuller et em- 
plir. (1322, Arch. JJ 61, f 194 r°.) 

ouiixeter, voir Oeilleter. 

ouillier, ouiller, oiller, eullier, v. 
a., remplir de vin un tonneau : 

Quant les deux tonneaux sont dévalez 
de la nef dedens les charrettes et illec 
aemplis et aeullies par le marchaant, que 
il ne le sont depuis tenuz a emplir ne 
eullier en meson ne en celier. (1322, Arch. 
JJ 61, pièce 439.) 

Bussart employé a ouiller les vins. (1504, 
Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

— Fig., remplir, engraisser, nourrir: 

Comme peut estre ta langue sans cla- 
meur et sans plaintes, quant la bouche ou 
elle siet est familleuse par souffretè, et les 
autres sont oillez sans desserte des biens 
que tu cuides avoir desserviz ? (A. Chart., 
VEsper., Œuv., p. 269, éd. 1617.) 

Et nonobstant que avez trop d'un trouppeau 
Que ne pouvez garder ne bien ne beau 
Si nuyt et jour emprea luy ne veille?;, 
Si éventez vous este» du cerveau 
Que vous tasçhez avoir rouge chapeau 
Pour d'iceulx estre a plaine gorge ouiftez. 
(L Bouchet, Opusc, p. 130.) 

Pat. forés., olier, Iyon., ouiller. Pat. 
poitevin, ouiller ; canton de Chef-Bou- 
tonne, au fig,, ouiller quelqu'un, le gor- 
ger de nourriture. L'on dit encore que 
l'on est ouille de quelque chose, tant 
au propre qu'au figuré : / $eu ouille de 
chàlle soupe, de sa compagnaie. Je suis 
dégoûté de l'un et fatigué de T autre 
(Beauchet-Filleau.) 

La langue moderne a conservé ouiller 



au sens d'agiter le vin dans un tonneau 
pour le mêler avec la lie ou avec la 
colle. 

Cf. Aouillikr* 

ouiulette, s. f., petit entonnoir en 
bois ou en fer-blanc : 

Faut prendre le chien avec serviettes 
et luy ouvrir la gueule, en luy mettant 
dedans une ouillette ou entonnoir, ou une 
corne de boeuf percée, et luy faire avaller 
le tout. (J, du Fouïlloux, Vénerie, f° 80 r°, 
Poitiers 1561.) 

Et encore au xvm» siècle : 

Cinq goublets de verre, une bouteille de 
coué, avec une ouillette. (1765, Vente, Ste- 
Croix, Vasles, Arch. Vienne.) 

Une ouillette de fer blanc. (1773, ib.) 

Ce mot appartient encore au poitevin, 
Vienne, Deux-Sèvres, Vendée. 

ouïr, voir Oir. 

ouït, voir Oit. 

ouitante, voir Oita^te. 

ouitismEj voir Oitisme, 

oulant, voir Olent. 

oule, voir Ole. 

ouleur, voir Olor. 

ou lier, voir Ouer. 

oullas, s. m., jambage ou seuil de 
porte : 

Marcanda maistre Jehan Maréchal a Jacot 
Drouart, carpentier, de faire deux embau- 
chures d'un estable, qui estoient fondues 
empres le porte de le censé de Valloy et de 
renqueioner un des oullas de le porte. 
(1415, Cart. de Corbie, f 8 r°, ap. Duc. 
Ouliare.) 

1. oulle, voir Oeille. 

2. oulle, voir Ole. 

3. oulle, voir Orle. 
oullee, voir Oublee. 
oijllier, V. ? 

Item que aucun... ne puisse de nui 
point d'icellui mestier (de chauderonnier) 
ouvrier par nuit..., excepté de fondre et 
oullier. (1407, Arch. JJ 162, pièce 188,) 

oulmetel, voir Orjetel. 

oulmiere, voir Ormiere. 

oulor, voir Olor. 

oulot, s. m., cuivre pour la fonte 

des canons : 

Oulot m. A kind of brasse, or copper, sit 
to make ordnance of. (Cotgr., 1611.) 

Oulot: spetie di rame da far artigtiari. 
(N. Duez, 1659.) 

84 
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ouls, voir Le. 
oultil, voir Ostil. 

OULTRAGEMENT, YOÎr OUTRAGEMENT. 

OULTRAGEUR, TOÎr OUTRAGEOR. 

OULTRAGEUSEMEIVT, YOÎr OUTRAGEUSE- 
MENT. 

OULTRAGEUX, YOir OUTRAGEUS. 

OULTRAGIER, VOÏr OuTRAGIER. 

OULTRAIGE, VOÙ* OUTRAGE. 

ouLTRANCE, voir Outrance. 
oultre, voir Outre. 

OULTREBEU, YOÎr OuTREBEU. 

OULTREBORT, VOÎr OUTREBORT. 

OULTRECOURIR, YOÎr OuTRECOURIR. 

OULTRECRIER, VOÎr OUTRECRIGR. 

OULTRECUIDEEMEIVT, YOif OUTREGUI* 
DIEEMENT. 

OULTRECUIDEMEJVT, VOÎr OUTRECUI- 
LIEEMENT. 

OULTRECUIDIER, YOir OuTRECUIDIER. 

OULTREE, VOÏr OUTREE. 

OULTREEMEVT, Voir OlJTREEMEKT. 

OULTREGIET, YOir OuTREÛIET. 

OULTREL, YOÎr OuTREL. 

OULTRELUIRE, VOIT OUTRELUIRE. 

OULTREMARCHIER, VOÏP OtJTREMAR- 
CHTER. 

OULTREMARIN, VOÎr OUTREMARIN. 

OULTREMEIVANCE, VOÎr OuTREMENANCE. 

OULTREMENER, VOÎr OuTREMENER. 

OULTREMEIVT, VOÎT OUTREEMENT. 

OULTREMOIVTAIIV, YOÎr OUTREMONTAÏN. 

OÙLTREPASSE, VOÎr OUTREPASSE. 

OULTREPASSEMENT, VOÎr OUTREPASSE- 
MENT. 

OUL TREPASSER, VOÎr OUTREPASSER. 

OULTREPERCER, Yoir OuTREPERCËRi 

OULTREPLUS, VOir OuTREPLUS. 

oultrepreux, voir Oqtrefreu*. 

OULTREQUIDERIE, YOÎr OUTRECUIDERIE. 

oultrer, voir Outrer. 

OCLTHEVErvGEANCE, VOÎr OUTREVEN- 
GEANCE. 

oultre yer, Yoir Otroier. 

OULTRIER, VOir OuTRIER. 



OUR 
oultroyer, voir Otroier. 
oum, voir On. 
oum aire, voir Armaire. 
oumoire, voir Armaire. 
oumoiverie, voir ÀLMOSNERIE. 
ounesté, voir Honesté. 
ouni, voir Om. 
ouniemeivt, voir Oniement. 
ounier, voir Onier. 
ounor, voir Honor. 
ouivoraace, voir Honorance. 
ount, voir Ond. 
ouoille, voir Oeille. 
oupil, voir Goupil. 

oupille, s. f., torche de paille : 

Comme le jour des Brandons plusieurs 
jeunes gens bouhourdoient les uns contre 
les autres, Jehannin de Douligier prist une 
oupille alumee de feu, comme plusieurs 
autres gens et enfans avoient. (1393, Àrch. 
JJ 144, pièce 256.) 

oups, voir Ues. 

oupvrer, voir Ouvrer. 

our, voir Eur. 

ouraille, voir Oraïlle, 

ourbarin, voir Ordarin. 

ourbe, voir Orbe. 

ourceau, voir Orcel. 

ourcel, voir Orcel. 

ourcesse, s. f,, femelle de Tours: 

Vourcesse mourut. (Acte de i4S7 y ap. 
E. Clerc, Ess. sur l'hist. de la Fr. -Comté, 
V* éd., II, 497.) 

ourche, s. f., sorte de jeu : 

Je pensois au jeu de Vourche et tricque- 
trac. (Rab., Tiers livre, ch. XII, éd. 1552.) 

ourdaige, voir Hourdage. 

ourdeigner, voir Ordoner. 

ourdeor, voir Ordeor. 

ourder, voir Hourder au Supplé- 
ment. 

ourdich, voir Hourdeis. 

ourdier, v. n., observer, épier : 

Lesquelx deux compaignons ne faisoient 
que ourdie)' et espier autour dudit hostel. 
(1415, Arch. JJ 168, pièce 399.) 

ourdiere, voir Ordiere. 

ourdir, voir Hourdir, 

ourdissoir, voir Ordissoir. 



OUR 

ourjdisseube, voir Ordisseure. 

ourdon, voir Ordon. 

ouïidoue, férn,, voir Ordous. 

ourdoy, voir Hourdois au Supplé- 
ment. 

ourdoye, voir Ordoie. 

OURDRENER, Voir ORDONER. 

ourdure, voir Ordure. 

1. oure, voir Au re au Supplément. 

2. oure, voir Erre. 

3. oure, voir Heure. 

4. oure, voir Ore. 
ouree, voir Orée, 
oureilher, voir Oreillïer. 
ouremejvt, voir Orement, 
ourer, voir Orer. 
ourgueillir, voir Orgoillir. 
ouriel, voir Hourel. 
ourier, voir Orier. 

our iere, voir Oriere. 
duRiNE, voir Orine. 

1. ourle, s. f., fusain ; 

En Dauphinè ou il (l'evonymus ou fu- 
sain) croist en abondance, ils l'appellent 
des ourles* (Jean des Moulins, tiist, des 
plantes, II, 70, éd. 1653.) 

2. ourle, voir Orle. 
ourler, v. a., tromper : 

Set moult bien la gent ourler. 

{Chans., Vat. Chr. U90, £• 84.) 

Ki mex sevent gent ourler 
Et décevoir par bel parler. 

{Poèt. av. 1300 + IV t p. 1335, Ars.) 

ourlet, voir Orlet, 
ourleure, voir Orleure. 

OURMELET, VOir OrMELET. 

ourmetel, voir Ormetel. 

ouriwillage, voir Ormillage. 

ourmillier, voir Ormillier. 
ourive, voir Orne. 

ournissement, voir Ormssement, 

ouroce, s. f., engin de pêche : 

Et pour ce que les dits engins vous sont, 
inconnus en plusieurs noms, nous les nom- 
merons cy dessous par escrit : le bas re- 
bouer, le chipre... l'allois, Vouroce. (1326, 
Ord. t I, p. 793.) 

ourouer, voir Oroir. 

ourpil, voir Goupil. 



OUR 

ourse, voir Orce. 

OURSEIGIVEL, VOÎr ROSSIGNBL. 

1. oxsR8EL y hours. t s + m., ourson: 

La ot .1. hourse faonné de novel, 
Souz .1. perron ot laissié son hoursét. 

(Aumont et Agrav,, Rich«l. 2495, P 92 v°.) 

Ses hoursiaus. 

(/»■) 

— Fém,, ourselle : 

Marion V Ourselle. (1378, Forêts de Blois, 
Arch. KK 298, P 10 r*.) 

2. oursel, voir Orcel. 
ourselet, s. m., ourson : 

Une paire 

De petits ourselets. 
(Rons., Cyclope amoureux, p. 573, éd. 1S84.J 

ourseuiv, s. m., dimin. & oursel, 
ours: 

Pierre Ourselin. (1328, Ass. de terre en 
Constantin y Arch, KK 292, P 30 v°.) 

ourset, s. m., ourson : 
Oursetj as ourselet. (Cotgr., 1611.) 

Ossiilo, ourset, ourson. (Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

— Fém., oursette: 

Ossïlla, oursette, oursonne. (Thresor des 
trois langues, éd. 1617.) 

oursetel, ursetel, s. m., ourson : 

Si cume urs a ki sunt raviz si ursetel. 
{Rois, p. 181, Ler. de Lincy.) 

oursier, s. m., retraite d'un ours : 

Tn porta aux Oursiers. (Li Coût, des foires 
de Troyes, ms. Troyes 365, P 7 v°, Arch. 
Aube.) 

oursiere, s. f., retraite d'un ours : 

Tant a Yoursiere avironnee 
Qu'il a une sente trouvée 
C'une ourse i avoit donnée. 

(Vies des Pères, ap. Duc, Ursaritius.) 

ouRsiLLOiv, s. m. f ourson : 

Oursillon : m. A very little bear. (Cotg., 
1611.) 

oursin, orsin^ ursin, adj., qui tient 
de l'ours : 

Ursinus, d'ours, orsin. (Calepini Dict., 
Bâle 1584.) 

— Estotles oursines, étoiles de la 
grande et de la petite ourse : 

Suyvre les feuz dorez des estoiUs ursines. 
(R. Belleau, Œuvr. poétiq., la Pierre d'Avmant. é<î. 
1578.) J ' 

oursolle, voir Orsolle. 
ourtier, voir Ortier, 

ourton, s. m. ? 

Rois, d'asses outre Pré Miron, 
La terre ou croissent li ourton 
(J. Bodel, li /us de saint Nickolai, Th. fr. au moy. 
âge, p. 171.) 
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ourture, voir Ordure. 

1. ous f voir Le. 

2, ous, voir Os. 
ousche, voir Osghe. 

OUSCHEREAU, VOÏr OSCHEREL. 
OUSCLAGE, VOÎr OsCLAGE. 

ouscurour, voir Oscuror. 

OUSERIE, VOir OSERIE. 

ouseus, voir Oisos. 
oust, voir Ost. 
oustel, voir Hostel. 

OUSTER, VOir AuUSTER. 

oustevant, voir Ostevent. 
oustil, voir Ostil. 

OUSTILLEMEÏVT, VOÎr OSTILLEMENT. 
OUSTRAGEUX, VOÎr OUTRAGEUS. 

oustraivce, voir Outrance. 

OUTILLEMENT, VOÎr OSTILLEMENT. 

outiller, voir Ostillier. 
outime, voir OlTISME. 
OUTLAGHE, VOÎr UlLAGE, 

outra ance, voir Otroiance. 

outraer, voir Otroier. 

outrage, -a je, -aige, oultrage, us- 
traige, s. m., excès : 

Jeune mais de ten outrage, 
Onkes mais ne t'en desquaresme. 
(Rewclus de Moiliehs. Miserere, st. ccxvn, 11, Vsd 
Hamd.) 

Par cest essample woel mustrer 
Que li rique hume et li aver 
Vuelent tuz jurs trop cuveitier 
E si se vuelent eshaucier, 
Tant enprennent par lor ustraige 
Que lor honur turne a damaige. 

(Marie, Ysopet, iuvii, 21, Roq.) 
Coustume suefre bien que cil que père 
et mère marient ait plus qu'il n'emporte- 
roit en se partie ; mais que ce ne soit trop 
outrageusement. Et cis outrages doit estre 
restrains par le juge a le requestre des 
autres hoirs. (Beàum., Coût, de Beauvoisis, 
chap. xiv, 15, Beugnot.) 

Ha ! comme il a ci laide chose de perdre 
sens et moralité et santé por outrage de 
vin et de viandes ! (Brun. Lat., Très., p. 
382, Chabaille.) 

Des lorains, des selles et des riches 
sambues n'estuet mie a parler ; car trop i 
ot outraiqe grant et cousteus, (Guill. de 
Tyr, XVIII, 31, P. Paris.) 

Ce qui est outraige en une personne 
n'estpas outraige en autre. (Laurent, Somme, 
Mas. 809, P 159'.) 

Li outraige de boivre ou de mengier. 
(lD.,t*6., Milan, Bibl. Ambr,, P15 d .) 

Je aimme miex que Youtrage de grans 
despens que je faiz, soit fait en aumosnes 
pour l'amour de Dieu, que en boban ne en 
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vainne gloire de ce monde. (Joinv.. Hist. 
de St Louis, p. 232, Michel.) 

Lors dit a sa gent : Vraiment, fist il, 
je ne voi ci point d'out? t aqe, et je vous re- 
tiens, fiât il a moy. (lB.,trf., p. 133.) 

Et quelle chère, dist le mary, vous a fait 
vostre oste ? Par Dieu, il est bon compai- 
gnon. — Bon compagnon ? dist elle, il n'y 
a riens d'outtraige , je ne m'en scauroye 
louer que tout a point, (Louis XI, Nouv., 
lxv, Jacob,) 

Et ces romanciers (quelques lourdaux 
qu'on les puisse estimer) ne peuvent avoir 
esté tant hors du sens de seulement l'avoir 
dit par hyperbole, c'est a dire excez et 
outrage de parolles. (Fauchet, Orig. des 
dignit. et magist. de France, II, 3, éd. 

— Chose excessive, impossible : 

Ciertes, dist frères Garins, vous deman- 
des outrage et cose qui avenir ne puet. 
(Ckron. de Rains, c. xx, L. Paris.) 

— Présomption : 

Toutes choses ai je dit pour tant que 
combien teil graice ne teil dons ne soit 
mies en mi, ne n'en suis mie digne, toutefoie 
de ma presumption et de mon outraige j'ai 
translateit cest psaultier de latins en ro- 
mans, au plus près, a mon avis, que j'ai 
peut. (Ps. lorr.y Maz. 798, préf.)| 

Et disdrent adonc a Geufïroy qu'il avoit 
oultrage de soy avoir mis en si grant péril 
d'avoir osé assaillir ung si grant deable. 
(J. d'Arras, Melus., p. 340, Bibl. elz.) 

— Bravoure excessive, témérité : 

Qui moult estoit, entre les Espagnols, re- 
nommes d'owiraoeetdehardement.fFROiss., 
Chron., VII, 38, Luce.) 

— A outrage, loc., avec excès, plus 
qu'il ne convient, extrêmement : 

Et U vilains fu hericies 

Et kenus et noirs a outrage. 

(Chev. as .n. esp., 3812, Foerster.) 

S'enivroit ou manjoit a outraje. (G. DE 
Tyr, XVI, 2, Hist, des crois.) 

Touz ceus qui achatent fronmages et oes 
por vendre, et il en i ait nul qui parte a 
lui, que il li face bone part et loial, et que 
il ne retiegne rien de son conpaignion a 
outrage. (£. Boil., liv. des Mest., 1" p., x, 
18, Lespinasse et Bonnardot.) 

La facture est belle a outraige. 
(Jacq. Millet, Désir, de Troye, f a 19", éd. 1544.) 

— Par outrage , loc, avec excès : 

De toz les geus c'omme set fere 
Ne puet il mains de profit trere 
Que de vin boivre par outrage. 

{De Guersay, Richel. 837, f» 238 b .) 

Est naturel chose que l'en se dorme; mes 
quant l'en dort trop et par outrage^ U sans 
et la pensée, en devient pareceuse et esba- 
hie. ( La Vie des SS. PP. en prose franc.; 
1. II, P 28.) 

— D'outrage, loc, d'excédent, de 

surplus : 

Del premier qui estoit joenes et ne sa- 
voit l'usage il prist .xxv. deniers, et .iv, 
sols d'outrage, et del daerain, qui estoit 
anciens et savoit l'usage, il ne prist que 
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.xxv. deniers. (Vers 1268, Plainte au R. de 
Fr. par des march. ftam., Arch, prov, de 
Gand, Rupelm., n° 118.) 

Et un chevalier de son conseil dit que 
je ne fesoie pas bien quand je aportoie 
tiex neuvelles au roy, la ou il avoit bien 
sept mil livrées cPoutrage. (Joinv., Hist. de 
St Louis, p. 141, Michel.) 

Boulonnais, se mettre dans un ou- 
trage, se surexciter, se mettre en colère. 

outragement, ouït., s. m. T action 
d'outrager : 

Oultragement de paroles. (R. Est., Pet. 
dict, fr. lat.) 

Oultragement, m. an outraging ; wron- 
ging , abusing. (Cotgr.) 

outrageor, -ageur, -aigeur, oultr., 
adj., excessif, immodéré, outrecuidant : 

Las ! je n'os fer© proiere 
Se ne la fax eu chantant, 
Car trop seroie otttragiere. 
(Caïasaùs ï/Amlas, ChanSr, Scheler, Trovw. beiges, 
%* «ér., p. 104.) 

Charretiers de chevaulx ont acoustumè 
estre fiers et oultrageurs. (1460, Arch. JJ 
190, T 102 v.) 

Celluy an, a la Penthecouste, 
Je fis jouer, quoyqn'il me comte, 
Le papier du bon pèlerin 
Et mauvais, qui estoit fin 
D'esmouvoir tous ceux de la ville, 
Qui, entreprise très utile» 
A voient faict du très beau mystère 
De Barbe ; mais fut vitupère 
Par compaignons entreprenneurs 
Qui se voulurent faire outrageurs. 
Tellement que tout a nyent 
Demoura... 
(Guillaume le Doter, le bon et le mauvais Pèlerin, 
an 1493.) 

Lequel (hôtel) il fîsttres bien garnir de- 
meures et de toutes aultres pourveances ; 
puis y envoya jusques a quarante compai- 
gnons moult hardis et oultraiaeurs, l'un 
après l'autre. (Le Baud, Hist. de Bret., c. 
xlv, éd. 1638.) 

Des grands pompes, oultraigeurs et exces- 
sifs estats ou elle s'estoit en son temps de- 
lictee. (Id., ib., c. xux.) 

Il n'y avoit petit ne grant qui ne le te- 
nist a fol et oultrageur. (Hyst. du chev. 
Berinus, P 12 v°, éd. 1521.) 

— S. m., celui qui outrage : 

Ayant fait citer Voutrageur devant le 
siège judicial... commanda qu'il fut mené 
en prison. (De La Boutiere, Suétone, p. 137, 
éd. 1569.) 

Qui démembra jadis ton outrageur Pentbee. 
{J. A. »e BAir, Poèmes, I. YH, Ltmerre, II, 448.) 



outrageus, -ageux, -ajous, -agos, 
-egous, -aigeus, -aigeux, -egeux, houtr,, 
oultr., oustr., ostr., otr., ulr., adj., ex- 
cessif, immodéré, outrecuidant, témé- 
raire, en parlant de personnes : 

Et Loherant sunt outrajous toz dis. 

{Girb. de Metx, p. 528, Steogel) 

Et Loherene sunt otrageu9 toudt» 

[Ib. f du. Berne 113, f» 49'.) 



Ne fu sourfais ne outragos, 
Mais dos et frans et amorous. 

(Bem., Troie, Richel. 375, f" 79°.) 

Nobles, eissuz de haut lignage, 
Si très félon ne si salvage, 
Si utragos n'o teu deslei, 
Pour que venistes contre mei ? 

(Id., D. de Norm., 11,2879, Michel.) 

Et se je sui outraigex del trover, 
Ne s'en doit pas ma dame a moi irer, 
Mais vers amors qui me fait dire outraige. 
(Quessb de Bethunk, P. Pari», Romancero, p. 84.) 

Estes vos nu, Tura devers .ï. desrubant, 
Qui sunt félons et fiers et outregous formant. 

{Floov„ 43 i, A. P.) 

Voutraigeux et le glouton de viandes font 
de lor ventre lor Dieu. (Laurent, Somme, 
ms. Troyes, P 81 -r°.) 

Certes je serois oultrageux de vouloir 
desmentir nos livres. (La Boet., Serv. vol.., 
Feu gère.) 

— En parlant de choses, excessif, 
immodéré, rude, violent : 

Des dons outrageus, qui, par reson, ne 
doivent pas estre tenu. (Beaum., Coût, du 
Beauv., lxx, rubr., Beugnot.) 

Trop outrageuses ordenances ne sunt pas 
a tenir. (Id., ib., ch. xli, 35.) 

Il n'avoil ou pays prioré n'abeie, 
Dont la serve n eust outrageuse partie. 

[Berte, 1484, Scheler.) 

Et despens outrageus avoir. 

{Rose, Vat. Ghr. 1658, f* 70*.) 

Et outrageas despens fesoient. 

{Chron. de S. Magloire, 220, Bitchoû.) 

Que il (les malades) ne molestent selui 
qui les sert en demandant des choses 
outraigeuses. (3* part, des coût, de Chartr., 
ms. Dïjon, F 29 r°.) 

*La très grant amour et Youtrageuse che- 
ritê Dieu lo père don il [nos ama moult. 
(Laurent, Somme, Milan, BibLjAmbr., f° 31*.) 

C'est la très grant amor et Youtrageuse 
charité Dieu le père, dont il nos ama tant 
que... il donna son très bon filz. (Id., ib., 
Richel. 22932, f 38".) 

Les barons qui deussent garder le leur 
pour bien emploier en lieu et en tens, 
se pristrent a donner les grans mangers et 
les outrageuses viandes. (Joinv., St Louis, 
XXXYI, Wailly, éd. 1867.) 

Outrajous aornement. (Ms. Ars. 5201, 
p. 358 b .) 

Ne veulles adeser ton houtragous desi- 
rier. (Le Liv. dou roi Alix., Richel. 1385, 
r 41\) 

Tailles excessives et ostrageuses. (1335, 
Ord. des commiss. du D. de Bourg., ap. 
Bulliot, Abb. de S. MarL, II, 186.) 

Forte fu la bataille, oultrageuse et pesant. 

(Cuv. f B. du Guesel., 14757, Chamère.) 

Et ne se pooient taire a parler de ceste 
contesse de Montfort, de la hardie et ou- 
trageuse emprise que elle avoit fait. (Froiss., 
Chron., II, 362, Luce, ms. Rome, f° 80,) 

Très malle et oultregeuze fortune de vent. 
(Caum., Voy. d'oultr., p. 94,La Grange.) 

Ils faisoient très oultraigeuse despence. 
{Journ. d'un bourg, de Paris, an 1440, Mi- 
chaud.) 



As maintenant ouvert tes yeulx 
Oustrageus. 
[MisL du viel test., 1Î00, A. T.) 

La vinee se trouva petite, les pluyes ou- 
trageuses et les rivières grandes. (Fauchet, 
Antiq. gaul., IV, 14, éd. 1611.) 

Un serpent d'une outrageuse grandeur. 
(Jean de Montlyard, Hiéroglyphiques de Jan 
Pierre Vaterian, XIV, 2, éd. 1615.) 

outrageusement, -jousement, oultr., 
adv,, excessivement, démesurément, à 
outrance : 

Il fu jugié que Pordenance ne tenroit pas, 
et que ce que li ordeneuravoient dit seroit 
de nule valeur, porce qu'il avoient trop 
outrageusement passé mesure. (Beaum., 
Coût du Beauv., ch. xli, 35, Beugnot.) 

Unt vendu et encore vendent, de jour en 
jour, mesmes les darrees, auxi bien vivres 
corne autres choses, e plus cher e plus ou- 
trajousement qe faire ne deussent ou soleint 
en nul temps. (Lib. Custum., 1, 191, 28, Edw. 
I, Rer. brit. script.) 

Febves et poys estoient oultr ageusement 
chers. {Journ. d'un bourg, de Paris, an 1418, 
Michaud.) 

Outrageusement luxurieux. (J. G. P., Oc- 
cuit. merv. de nat., p. 337, éd. 1567.) 

Qu'en mangeant ils boyent peu a peu, et 
non outrageusement et a pleins verres. (Ib., 
ib., p. 345.) 

Quand ils en venoient la, ils se battoient 
si outrageusement que, sans mercy et selon 
la coustume, il falloit que l'un tuast l'autre, 
ou tous deux demeurassent sur la place. 
(Brant., Due/5, p. 740, Buchon.) 

outragier , oultr., v, a., surpasser: 

Monseigneur en a conquis en cest an 
plus de cent, ne il cuidoit pas trouver che- 
valier qui d'armes l'en oultrageast. (Lan- 
celot du Lac, II, f° 43, éd. 1533.) 

OUTRAGOS, YOÎr OUTBAGEUS. 
OUTRAIEMENT, VOÏr OtROIEMENT. 

outrajous, voir Outrageus. 

OUTRA JOUSEMENT, VOir OUTRAGEUSE- 
MENT. 

outrance, oultr., oustr., ostr., s, f., 
action de pousser à bout, violence : 

Jl moru par fièvre qui Passailly par grant 
oultrance d'air, (Hist des Emp., Ars. 5089, 
f° 28 v°.) 

Car dire vueil les batailles horrendes, 
Les compaignyos, rencontres et desroys, 
Les entreprises et ouUrances des roys. 

(O. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f» 66'.) 

Lesquelz se joignirent tous ensemble et 
escarmoucherent a Youstrance. (D'àuton, 
Chron., Richel. 5082, f° 150 r°.) 

Combatus a Yostrance. (Id., ib., f* 51 v*.) 

Princes, seigneurs, paovres et ennoblis, 
Par cinquante ans en , furent en souffrance ; 
Les Bourgongnons leur firent ceste oultrance 
Par les Anglois, moyennant le duc Jehan. 
{J. Bouchet, Ann. d'Aquit. t f» 103 t*, éd. 1537.) 

Mariniers vogoyent en la mer plaine 
Sans craindre en rien des orages V outrance. 
(Cl. Mae., Ballades, de la naissance de feu H. 1« Dau- 
phin, p. 268, id. 1596.) 
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Et estre malheureux sectateur de leur 
combat a mortelle outrance, (Amyot, Theag. 
et Car., ch. xvm, éd. 1559.) 

Helaa pour une pomme enlevant par outrance 

De mon mur abattu la tant belle apparance. 

(J. A, db Baip, Pa&setemptA. III, I» 95 rt , éd. 1573.) 

Les défiant avec vingt des siens contre 
pareil nombre a un combat d'outrance. 
(D'àubigné, Hist. univ., 1. I, ch. xi, l r4 éd.) 

— Outrecuidance : 

Henri, le vangeur de l'angloiae outrance, 
Revient en France. 

(Ct. Buttet, Pûés., II, U2, Jouauât.) 

— A outrance, excessivement, vio- 
lemment : 

Forfaiture faicte a otdtrance 
Jamais ne demeure impugnie. 
{Moral, d'ung Emper., Ane, Th. fr. t III, 161.) 

Voyant ses sœurs qui pleuroicnt a toute 
outrance auprès d'elle, elle les consola, 
(Brant., Dames gai., 8 a dise, p, 451, Bu- 
chon.) 

Il neigeoit a outrance. (Id., des Duels.) 

Pour avoir esté offensé d'eux a outrance. 
(N. Pasq., le Gentilh., p. 282.) 

Chacun s'abandonna aux cris et aux 
pleurs a toute outrance. (P. Huhault, Mém., 
an 1599, éd. 1600,) 

— En grand outrance, en grande 
quantité : 

Je blasmerois guerre qui faict gésir 
Journellement par terre en grand outrance 
Les vieux soudars et les jeunes de France, 
(Cl. Mar,, EpiU aux Dam. de Pans, p. 169, éd. 1596,) 

— Mettre a outrance, vaincre : 

Se vous nous metez jusques a outrance 
vous n'en aurez nient de loenge, pour ce 
que vous serez combatus a famés ; mais se 
nous vous peussons outrer qui estes li plus 
poissans homes du monde, nous aurions 
grant victoire et grant loenge. (Hist. du 
bon roi Alix., Brit, Mus. Reg. 19 D 1.) 

1. outre, oultre, prép., malgré, 

contre : 

Se tu me fais corrumpre outre ma vo- 
lunté, je en aurai double mérite. {Vie Sainte 
Lucie, Richel. 988, f 20 b .) 

Et se pourroit de soy transférer ailleurs 
outre' le gré de sadite Majesté. (Mart. du 
Bellay, Mém., h IV, r 106 v% éd. 1569.) 

Je me suis, en somme, oultre l'appa- 
rence de raison et tout sentiment de na- 
ture, accomodé a tous les commandemens 
de vostre Majesté. (Lett,-miss. de Henri IV, 
t. II, p. 96, Berger de Xivrey.) 

— Après : 

Les Hongres très belliqueux combattants 
ne poursuivoient jadis leur pointe outre 
avoir rendu l'ennemyaleurmercy. (Mont., 
£$s. f 1. I, ch. xxx, p. 124, éd. 1595.) 

— Adv., excessivement : 

L'une si estoit damoiselle 
Jeune» gente, droicte, légère, 
Gracieuse, tout oultre belle, 
{Débat d'une damoiselle et d'une bourgoise, Roeot., 
p. 184.) 

— En outre, de plus : 

La mère a plus contribué que l'homme 



a la conception, son sang outre servant de 
nourriture. (G* Bouchet, Serees, IV, 32, 
Koybet.) 

— Estre mis a outre, avoir le des- 
sous : 

Pendant le combat jusques a ce que l'ung 
des deux fust mis a oultre. (Hist. de Pa- 
lanus, f° 43 v Q , Terrebasse.) 

— Estre outre, être mort : 

SETEI 

Nostre mère est huy trespassee ; 
Frère, vous le povez bien voir. 

LAMETH. 

Elle est oultre, voua dictes voir. 
(Grebas, Mist. de la Pass., 168Î, G. Pari*.) 

— En outre, loc. prép., outre : 

Et en oultre la restitution, luy OfTroient 
laisser toutes les alliances... (Commynes, 
Mém., \, V, ch. I, Chantelauze.) 

2. outre, voir Oudrë, 

outrebeu, ottft., adj., qui a trop bu, 
ivre : 

Le suppliant qui estoit tout yvre t ... par 
temptation de l'ennemi, comme homme 
oultrebeu... (1410, Arch. JJ 164, pièce 350.) 

outrebort, -bord, oultre. , adv., outre 
mesure, au plus haut degré :i 

Onqea, fors moi, ne vi 
Nul amer si fort, 
Ne si ouZtrebort. 
(A. de la Halle, Chans,, Vat. Chr. 1490, f 49 r«.) 

Ne se outrebort. 

(le, té., Richel. 25566, f* 9 r°.) 

A eaté voie et adrece 

De tous biens, plus qu' outrebort. 

(Froiss., Poés., UicheL 830, p. StW.) 

En la fin Philibert de Monton aiant a 
faire contre l'Estandart, qui tous deux 
estoient deux vaillans escuiers oulrekord... 
(G. Chastell., Chron., If, 25, Kerv.) 

La pompe estoit grande et merveilleuse, 
la richesse inestimable, et l'arroy trium- 
phant oultrebort, (J. le Maire, Illustr^ L I, 
cb. 40, éd. 1523.) 

outrechargé, adj., surchargé : 

Je me déchargerai si bien qu'on me trou- 
vera prud'homme et outrechargé. (23 août 
1446, Second interrogatoire , recollement et 
confrontation de Jamet de Tillay.) 

outrecourir, ûuttrecourir, v. n>, 

courir au delà : 

Il commanda aux gendarmes a cheval 
du cor senestre oultrecourir f donnant tost 
en haste carrière aux chevaulx couverts, 
affin que la force d'armes myses au devant 
a l'assault ilz debrisassent les lancettes, 
javelots et dards des ennemys. (Sexte J. 
Frontal, II, 3.) 

outrecrier, oultre., v. a., surpasser 
en criant : 

Qu'il crie aussi hault qu'il vouldra, je le 
veulx forcrier, or ouitrecrier. (Palsgrave, 
Esclairc. de la lang. franc., p. 650, Gè- 
nin.) 



ouTRECUiDAisorv, outrequtdison, otre- 
quideson, s. f., outrecuidance: 

BiûT sire, a vos me daim de mon COSin Guion 
Qui m'a désire tee par s'otrequideeon, 

{Chev. au cygne, II, 1799, Hippeau.) 

Par mult grant outrequidison 

A mis Amadas a raison. 

{Amaldas et Ydo me, Richel. 375, f* 327 h .) 

octrecuidaivcer (s'), v. réfl., s'enor- 
gueillir. 

Que vault humaine oultrecuidance ? 

Je ne voy pa.3 par quel raison 

$P 'outrecuidance nuls mortels noms. 

{Met. d'Omd.. p. 126, Tarbé.) 

outrecuidement, oulreq., s* m., ou- 
trecuidance : 

Sans ocoison, par outrequidement. 

{Auberon, 315, Graf.) 

outreCuiderie, -cuderie, -quiderie, 
oltr., oultr. } s. f., outrecuidance, pré- 
somptïon, parole outrecuidante : 

Son nom ly demanda par oultreqiiideHe. 

{Chev. au cygne, 3333, Reiff.) 

Ju apele oltrecuderie quant cil vat sor 
lui en mervillouses choses en cui conscience 
li péchiez ou ancuens vices regnet ancor, 
poc cusencenols de la salveteit de son 
ainrme. (S. Bern., $erm,, Richel. 24768, 
F 121 r°.) 

Jou ne di pas grant outrecuiderie. 
(Carasaus, Chans., ap. Ifaetzner, Attfr. Lieder t p. 
59.} 

Certes, vassalz, dont est ce tors 
Et molt grans outrequtderie 
Quant avoir quides tel(e) amie 
Com la roine d'Yrlande est. 

{Durmart le Ôalois, 1634, Stengel.) 

Mais a moult d*auire gent avient que fclonnic 
Et li envie dels et V outrecuïàerie 
Entreprendre lor fet tel chose et tel atie 
Dont cl et autre gent est souvent empirie. 
(Jacost de Forkst., ap- Settegast, Jek. de Tuim, p. 
iî.) 

Convient il pour un homme plain d'outrecuîde- 

[rie 
Perdre sens et honnour et sa grant seignouric ? 
(Cuv., B. du GuescL, 445i, Caarrière.) 

Lor prisonniers ardirent par oultrecuideriê. 

{lD. f ib. t S2559.) 

Ichieux lit moult grant oultrecuideriê, 
car lui tout seul s'en ala en la ville d'Ippre 
et fist ouvrir la baille. (Chron. de Flandres, 
II, 545, Kervyn.) 

outrecuideur, s. m., homme outre- 
cuidant : 

Lora nuras bons légistes et très bons proschôeurs, 

Et bons fisîciens, ot bons conseilleeurs, 

Et pourras accuser les grans outrecuideurs, 

(J. de Meuhg, Test., ma- Cor*mi, f? 152 b .) 

outrecuideusement, adv., avec ou- 
trecuidance : 

Et il ha respondu outreeuidettsemént. 

(Gir. de Ross., 756, Mîgnard.) 

outrecuidieëment, -deement t -dé- 
ment, oultre., adv., avec outrecuidance : 
Par une saillie que son oncle avoit fait mal 
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aviseement et outtrecuideement. (Fnoiss., 
Chron., Richel. 2616, F 77'.) 

Lors Hermias de rechief indigné com- 
mence a user de grosses parolles et in- 
jures, et sortant hors de raison, ôultrecui- 
dement et sans propos, il inventoit de 
faulses calomnies contre Epigene. (Maigret, 
Polybe, V, 33, éd. 1542.) 

outrecuidier, -uyder, ouït., otreq., 
verbe. 

— Réfi., avoir de l'outrecuidance : 

... Car trop m'outrecuidai 
Kant vous osai désirer a amie. 

(Chant-, ms. Sienne H X 36, f» 28».) 

Trop s'otrequida 
Quant si hault pensa. 
(Thumas Heriers, Po«. fr. av. 1300, Ht, 1098, Ars.) 

C'est grant folie a un homme qui est 
venu de petit lieu et de néant de soy or- 
gueillir ne se oullrecuidi*r pour nul bien 
terrien qu'il ait amassé- (Liv. du Chev. de 
La Tour, c. lxv, Bibl. elz.) 

— Neut, dans le même sens : 

Dont mon esprit de ce troublé 
Comme insensé a toute heure oultrecuyde. 
(Sceve, Délie, cun, éd. 1544.) 

— Oulrecuidié, part, passé, outrecui- 
dant : 

Bien sai qu'il est trop outrecuidiez. 
(Mén. de Reims, 121, Wailly.) 

Cil du chastel furent si outrecuidié qu'il 
roberent une partie de la gent le roy. 
{Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f* 342*.) 
P. Paris : oultrecuidies. 

Ces oultrecuidees mères, (Enseignent* de 
la duchesse Anne, p. 107, Chazaud.) 

Ne soyez pas de ces folles outrecuidees. 
(Ib., p. 124.) 

Au demourant glorieux, oultrecuydé, in- 
tolérable. (Rab., Tiers livre, ch. xxv, éd. 
1552.) 

— En parlant de choses, excessif, 
qui passe les bornes, extravagant : 

C'est follie eitresme 
Et oultrecuidee entreprïnse 
D'assaillir plus fort que soy mesme. 
(Guill. Haudewt, Fabl. t 136% 1» partie, Lormiçr.) 

Dieu... a mis au vent toutes les vanitez 
de ses outrecuidez dessaings. (Brant., 
Grands capit. estrang., I, v, var., Bibl. 
elz.) 

Et encore au xvn e s. : 

Elle n'a garde de rendre un si bon office 
à un homme qui a esté si insolent, si 
téméraire, si outrecuidé que de l'aimer, 
0661, Hist. du poète Sibus, Var. hist. et litt., 
t. VII, p. 121.) 

outredouté, adj., extraordinaire- 
ment redouté : 

Le plus cruel et le plus félon de tote 
ceste terre, fors seulement Voutredouté 
son frère. (Artur, Richel. 337, f* 220 e .) 
Amors le fait cortois et cointe, 
Et le félon fait franc et doua, 
Et l'orgoillous met as genous, 
Et donte les outredoutes. 
(Huoîi de Mert, Torn. de l'Antéchrist, p. 53, Tarbé.) 



outrée, oultree, s. f., marche en 
avant ; employé comme une sorte d'in- 
terjection pour dire en avant : 

Qui plus ne seit si chante outrée 
(G. de Saimt-Pair, Mont Saint-Michel, 765, Michel.) 

Dei, quant crieront Outrée/ 
Sire, aidies au pèlerin 
Por cui sui espoantee ; 
Car félon sunt Sarrazin. 
(La Dame dou Fayel, Hint. litt., XXIII, 556.) 

Lors ont crié : Outrée! outrée! 
Si ont fête la retornee. 

[Peler. Renart., p. 432, Martin.) 

— Enchère : 

En baux et fermes de fruits pendans 
par les racines, de dismages, paxonnages 
et choses semblables faites a oultrees et 
enchères publiques. (Coût. d'Espinal, Nouv. 
CouU gén., II, 1133 b .) 

En tous baus a ferme de censés et mé- 
tairies, usuines, droits seigneuriaux et 
autres choses semblables faits a outrée 
ou enchère publique, il y a régulière- 
ment tiercement, moitiement et croisse- 
ment. (Coût, de Lorraine, tit. 12, art. 22, 
Nouv. Coût, gén., II, 1110*.) 

1. outreement, -mant i -treiement, 
-trementy ouït., oltr., ultr. r otr. } ulr., 
adv v excessivement, extraordinaire- 
ment, violemment, absolument, tout à 
fait: 

La plus digne chose qui seit 
Que par feiz j'esgarde et veit, 
Ce est l'home sans nul dote, 
Car l'altre créature tote 
Li obéis t oltreement 
Et est a son commandement. 
(Hehm. de Yalehciekses, Din&ux, Trouv. Brab., p 
362.) 

Totes voies por ce que ge li fiançai 
i sui ge venuz, et me met en vostre merci 
outreement, a fere de moi qan qu'il vos 
plera. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 110°.) 

Ge lou voil savoir outreement. (Ib., Richel. 
754, f° 29\) 

Ains dist tout outreement que ja famé 
n'aroit.(His£. de Joseph, ms. S. Petersbourg, 
f° 118*.) 

Tout li siècles le tenoil or a honi outree- 
ment. (Artur, ms. Grenoble 378, P 35*.) 

Toz sera tiens outreemant. 

[Dolop., 7821, Bibl, eh.) 

Aiez merci de vostre amie ; 
Car, ce vos merci n'en avez, 
Outreement morte l'avez. 

(Ib. t 4075.) 

Moult fut biax et de grant savoir 
Li premiers hom outreiement. 

(Ib. t 11670.) 

Por vos ving je outreiemant 
Bien voi ke dolans m'en irai 
Qanl o moi ne vos anmenrai. 

(/*., 10556.) 

La porra on veoir outreement 

Qui miex fera el grant tornoiement. 

^Auberisli Borg., Romy., p. 230.) 

Il puet vandre la beste pour son loier 
outreement. (1231, Ch. de Morv.-s.-Seille, 
Arch. Meurthe.) 

Que le veir poisse en. saver ultrement 

(Hugon de Lincoln, -Richel. 902, P 135 r».) 



Outreement vos ai mon cuer donè\ 

(G. d'Barut., Richel. 25516, f 7 V.) 

Molt ot largeice pris et lox ; 
Ele ot les sages et les fox 
Outreement a son bandon. 

(Rose, Richel. 1573, f» 10'.) 

Il venqui le tornoiement 
Si bien et si utreement 
Conques n'en estriva nus hom. 

(Durm. le Gai., 8629, Stangel.) 

Cel jour li est si avenu 
Qu'il venqui le tournoiement, 
Molt bien et molt outreement. 

{/6., 7372.) 

Car ce qu'il disoit 
Outreement tenir vouloit. 

(Apenet, Cleom., Ar». 3142, f» 20*.) 

Fius iert le roi de Portingal ; 
Mais li plusiour, par devinai, 
Disoient k'il iert voirement 
Fius la roine outreement. 

{Mous*., Chron.* 20795, Reifif.) 

Ce je en vos merci ne truis, 
Outreement vivre ne puis. 
(Rob. de Blois, Poés-, Richel. 24301, p. 559».) 

Et puis racheter les douz cenz livrées de 
terre por dous mile livres outreemant. (1269, 
Lett. au c** de Saumes, Ch. des compt. de 
Doïe, B 751, Arch. Doubs.) 

Outrement li tiermes vint que la bataille 
dust iestre. (Chr. de Rains, c. iv, L. Paris.) 

Et envoia li apostoles a mon signeur 
Loeys et li manda outreement que il voloit 
que il s'en revenisL (Ib., c. xx.) 

Il tenront outreemant et fermemant les 
vandaiges. (1272, Cart. S. Vinc. de Metz y 
Richel. 1. 10023, P 76 r°.) 

Si aucun rei dunkes a d'avarice 
Ou de foie largesse la vice 
Si se deit cunseiller utreement. 
(Pierre d'Abernutc, le Secré de Secrez, Richel. 
25407, f" 175*. ) 

Et qant rentes et despenses faillirent 
Les re.ifi lur meins es tendirent 
As choses e as rentes utreement 
Des sugez torcenusement. 

(Id„ ib. r f* 176».) 

Il cuidierent qe la nef feust toute frois- 
siee outreement dessouz en sa santine. 
(Chron. de St-Den., ms. Ste-Gen,, f* 355V) 
P. Paris : Qultreement. 

Quant H Masedonois virent lor seignor 
chayr, si cuiderent bien qu'il fust mors; si 
furent hors de toute atendance de victoire 
et se désespérèrent si outreement qu'il n'i ot 
celui qui mest en lui conseill. (Le Liv. dou 
roi Alix., Richel. 1385, f° 15 d .) 

Que mises, despans, costanges, grief, 
perdes, tôtes quex que aies soient, que li 
diz arcevesques ne sui aidanz, li dit citien 
ne lour aidant, aient fait, encorru ne sos- 
tenu en queque menniere que ce soit por 
raison ne por l'occasion des descors desus 
diz, sunt quictè et remis outreement. (29 
avril 1293, Tr. de paix entre l'archev. et la 
comm. de Besançon, Arch, mun. Besançon.) 

Que mon bienfait a deservir 
Voussisaes bien et moi servir 
Le cuer outreement avoir. 

(La Panthère d' amors t 3 29 1 À. T.) 

Quar quant il ot otreement 
De la bataille heu le pris. 
(Macé de la. Charité, Bible, Richel. 401, V> 56°.) 

Il me manda que il vouloit outreement 
que je y alasse. (Joinv., Hist. de St. Louis, 
p. 234, Michel.) 
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Ains oue je prengne mort, te tlolna outrêetneni 
Franche et toute l' empire, se toi vient & Ulent. 
(Doon de Haitnce, 0219, A. P.) 

Je jur k'en ceat siècle n'A home 
Qui ai voelle estre outreêtnent 
À vous siervir entirement, 
Comme je voel. 
(Jacq. d' Au., Art d'am., nu. Dmde, &o6rt., 53Ô.) 

Que nous seussions oulreement Testât 
des choses dessus dites. (1314, Arch. JJ 50, 
P 75 ï»,) 

Je suis tout prest et apareilliè vers ce 
peuple de faire ce que vous direz loyau- 
ment que je en doy faire car tant vous ay 
esprouvé a bon et loyal au grant besoing 
que vous ne me direz chose que je ne 
face outtreement. (Lancelot du lac, 1™ p., 
c. xm, éd. 1488.) 

Maintenant est venu arrière et commande 
au chevalier qui ses armes avoit qu'il 
face oultreement ce que Farrien lui re- 
querra si que nul n'appercoive que ce soit 
autre que lui. (Ib.) 

Si lui courut sus et lui donna tel coup 
sur l'escu qu'il le fendist tout oultreement. 
{Ib., 3* p., ch. xi.) 

Le chevalier a l'aigle d'or dit au chevalier 
doré qu'il aymoit otdtrement l'une des 
douze pucelles. (Perceforest, vol. III, 
ch. v, éd. 1528.) 

De toutes pars fussent des payens envi- 
ronnez et d'iceulx. oultrement assailliz. 
(D'Auton, Chron., Richel. 5082, f° 53 r°.) 

Toutes sortes de bénédictions tomberont 
a foison en vostre personne, et vostre 
royaume se comblera autrement de pros- 
peritez. (Nie Pasq., Lett., II, xrx, éd. 1723.) 

— Jugement dît oultreement , juge- 
ment {prononcé en dernier ressort, ou 
sentence finale après laquelle on ne 
pouvait plus mettre le fait en droit (ce 
sont les termes d'un Atour de 1397). 
C'était le Maître-Echevin avec ses Pairs, 
c'est-à-dire, avec les Treize, qui la ren- 
doit, ou bien le Majeur avec les échevins. 
(D. J. Fr., Voc. Austras.) 

2. OUTREEMEIVT, VOÎr OtROIEMENT. 

1. outreer, ultreer, v. a., surpasser: 

De proesce e de sen trestuz les ultreat. 

(Rom., 5239, Michel.) 

Cf. OlJTHER. 

2. outreer, voir Otroier. 

outregiet, oultr., s. m M pointe de 
terre : 

trois quartiers de prêt seans al oultre- 
giet sur l'Escaut a Wain Fosset. (1344, 
Cart. de l'abb. St-Mèdard, F 99 v°, Arch. 
Tournai.) 

OUTREGOUS, VOir OuTRAGEUS. 
OUTREIEMENT, VOÎr ÛUTREEMENT. 

outrel, oultrel, s. m. ? 

Pour fraintùre d'avainne en grenier et 
pour oultriaux aux vendanges. (1360, 
Compte de l'hospital des Wez, Arch, mun. 
Douai.) 



outre lancier, v. n., sortir du corps, 
en parlant de la lance : 

Et li autre» porte la lance 
Defuers Bon cors qui outreiance. 
(Maiaahaume, Bible, Richel. 903, f» 200'.) 

outrelevé, adj.j qui se relève en 
bosse 1 

C'est -i. escu a .m. tortiaus 
Moussus d'orgoil, outreleves, 
D'un trop levant levain levés, 
(Huon de Mery, Tornoiement de l'Antéchrist, p. 30, 
T&rbé.) 

Cf. CflOSTBLEVÉ. 

outreluire, oult.y v. n-, luire à tra- 
vers : 

Transluceo, oultreluire. {Gloss. I. fr., ms. 
Montp. H 110, f» 166 r°.) 

outremarchier, -cher, oultr., verbe. 
— Neutr., mettre le pied de derrière 
plus avant que celui de devant: 

S'il met le pied de derrière oultre celuy 
de devant, c'est oultremarchier. (Mod. et 
Rae.y f° 6 v°, ap. Ste-Pal.) 

— RéfL, dans le même sens : 

Quand un cerf s'outremarche, c'est signe 
qu'il soit cerf errant, legier, et bien fuyant, 
et maigre, car s'il avoit gros et gras cos- 
tes et flans, il ne se pourront oultremarcher. 
(Chasse de Gaston Phebus, ms., p. 171, ap. 
Ste-Pal.) 

Quant un cerf s'oultremarche... {Le bon 
Varlet de chiens, p. 4, Lacroix et Jullien.) 

outremariiv, Qultr.,oltr.., ultr,, adj T? 
situé au delà de la mer, venu d'outre- 
mer, qui habite au delà de la mer : 

La vient la. grant rïchesce del règne tdtremarin. 
(Wàce, Hou, 2* p., 2693, Anireaen,) 

Un poille outremarin. 

(Ben., Troie, ms. Napies, i" 8 e ,) 

Covert d'un drap oltremarin. 
(Id., ib.> 1223, Joly.) Yar., Oultremar in, ap. Ste-Pal. 

La merveillose effreison 
Ot e l'eissil e la rapine 
Que fait la genz uîtremartne 
Sor eus od feu e od occise. 

(ïd., D, de Norm., II, 27108, Michel,) 

— S. m., celui qui habite au delà de 
la mer : 

Voirement estes vos du lingnage Chain 
Qui son frère meurtri d'un coutel acerin 
Qui vos perea failliez por .i. outremarin. 

{Ayed'Avign., 2787, A. P.) 

Ne lui rendrum treu mes ja uitremarin. 

{Horn, 1690, Michel.) 

outremarïivois, s. m., celui qui ha- 
bite au delà de la mer : 

Assembler vont as outremarinois. 
(Maccab., ms. Berne 113, Stengel, v, 312, Hivista di 
filologia romanxa, 1875.) 

outremeivance, oultr. f s. f,, action 
de mener au delà : 

Traducio, oultremenance ou magnifes- 
tation. (Gloss. de Satins.) 



Traductio, traduction, oultremenance- 
(Voc. lat. /h, 1487.) 

outremener, oultr. } v. a., mener au 
delà: 

Traduco, oultremener. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler,) 

— Surmener : 

Mult le haste, mult Voultremaine (le cheval). 

(Bes., D. de Norm., il, ÎS4M, Michel.) 

OUTREMEIVT, YOir OUTRËEMENT. 

outremontaiiv, -an, oullre., ultra., 
ultrans.y s. m., celui qui habite au delà 
des monts : 

Qui tel bataille vaint il n'est mie avalois, 
Ainz est outremontaîns. 

(Jftest, dùu paon, Richel. 1554, f° 144 v» et ms, Rouen, 
{• 139 r*.) 

Que nulz receveurs du roy ne soient 
uliramontains ou de Lombardie. (Ord., 
nov. 1323.) 

Les Ytaliens et Oultremontains. (1337, 
Arch. JJ 6$, f° 17 v°.) 

Ytaliens et Outremontans. (Ib.) 

Aucuns Italiens, Outremontans, Proven- 
çaux ou autres. (1349, Ord., II, 309.) 

Tous Lombars, Ytaliens, Oultremontains. 
(Ord et prio. de Champ.. Richel. 2625, 
f 444 b .) 

Italiens et Oultremontains. (Crist. de 
Pisan. Livre des fais et bonnes meurs du sage 
roy Charles V, 3 8 p., ch. lv, Michaud.) 

— Adj\, d'au delà des monts : 

La Cronicque du Roy très crestien Louys 
doziesme de ce nom de l'an mille cinq 
cens avecques le remanant de l'année pré- 
cédente contenant les ultransmontaines 
gestes des Françovs.(J. d'Auton, Chron. de 
L. XII > rubr., Richel. 5081, f 1 r°.) 

Il tira en la Gaule oultremontaigne. (Ga- 
guin, Comm. de Ces., f° 7 r°, éd. 1539.) 

oirrjREMo^TAiv, voir Outbemontain. 

outiiexoer, v. a., traverser en navi- 
guant ; 

Plus tost aroit une eve par force outrenoé. 

[Fierabras, Vat. Cbr. 1616, f» 6t b .) 

outheoccidext^ s. m,, le peuple qui 
habite à l'extrême Occident : 

Cil de Biterne et li Outreoccident. 
{LiCovenans Vivien, 230, Jonckbl., Guill. d'Or.) 

outrepas, s, m., merveille : 

Et en la salade portée après estoit assis 
un riche balais de Flandres, Voutrepas de 
la chrestiennetè. (G. Chasteu.ai.n, Chron., 
IV, 77, Kerv.) 

C'est le miroir des haulx roys et des princes ; 
C'est Voutrepas ouvrage de nature. 

(Id., Dit de Vérité, 234, t. VI, KerT/n.) 

outrepasse, oullrepasse, s. m., ce qui 
surpasse les autres personnes ou les 
autres choses, nec plus ultra; merveille, 
prodige, phénix ; en parlant de per- 
sonnes : 
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En toutes places il avoit esté le outre- 
passe des bons escuiers. (Froiss., Chron., 
XIII, 225, Kerv.) 

De richesses et d'avoir le oultrepasse 
estoit, (Girart de Rossîllon, ms. de Beaune, 
éd. L. de Montille, p. 31-) 

Faisons un homme bel et sage 
A nostre semblance et ymage 
Qui soit seigneur et oultrepasse 
De toute créature basse. 
(Grebak, Mût. de là Pais., 544, G. Paris.) 

A ce perron de grande renommée 
Doresnavant sera faicte assemblée 
Par deux très preux chevaliers $ oultrepasse. 
(Perceforest, vol. IV, ch. 35, éd. 1528.) 

Il estoit des beaulx Voullrepasse. (Perce- 
val, r 52 d , éd. Io30.) 

Mulciber des fevres Voutrepasse* 

(Cl. Ma*., Met. d'Ov.,1 II, p. 54, éd. t59ô.) 

Va tost, epistre, il est venu, il passe, 
Et part demain des princes Y outrepasse. 

(1d., Epistre à M. de Guyse, p. 185.) 

Cest endroit de forest 
Nul chevalier ne passe, 
Sans .confesser qu'elle est 
Des dames l'outrepasse. 
(Id.. Epigr., le Perron de M. le Datipb-, p. 375.) 

Jadis, Catin, tu estois V outrepasse : 
Jane a présent toutes les autres passe. 

(Id., Epigr,, A Catin, p. 452.) 

Mais si en tel scavoir 
Veux t'adonner, tu seras l' outrepasse , 
Veu ton esprit. 
(Id., Rond., A celuy dont les lettres capitales du rondeau 
porteût !<• nom, p. 346.) 

Ce sera lors que ma muse trop basse 
Se haussera, pour louer l'outrepasse 
En bruict et los, qui par tout est semé. 

{Id., Bond., à M. de Bellev., p. 388,) 

Ta mère en beauté Voutrepasse. 

(Id-, Chants, Ain. fug., p. 251.) 

Des vravs aymans vous estes V outrepasse. 
(R- de Collerte, Rondeaux, XIX, Bîbl. eli.) 

Il (un chien)est estimé par les laboureurs 
qui le recognoissent le meilleur chien, du 
tout ce qu'on le veut employer, soit au lièvre, 
au loup, au sanglier, a la beste faulve, a 
la plume, a l'eau, au rabat, au blereau, au 
regnard, au loutre, au terrier, au raport 
du traict, somme, c'est Voutrepasse. (La 
Nouv. Fabrique des excell. Traits de vérité, 
p. 7j, Bîbl. elz.) 

Du Bellay le louant (Jodelle) comme l'ou- 
trepasse des autres au subject de la tra- 
gédie, comédie, et des odes. (Pasq., Rech., 
VII, 6.) 

Voullrepasse des avocats, la perle et le 
parangon. (Nicot, Thresor). 

Cette expression est aussi donnée par 
Duez. 

— En parlant de choses : 

Passer soubz le jou estoit Voutrepasse 
des vitupères que faire on povoit as enne- 
mis vaincus. (Kûssetier, Cron. Mara., ms. 
Brux., II, f 214 r".) 

Mais ta forme est en beauté l'outrepasse, 
D'autant que l'or tous les métaux surpasse. 
(Cl. Mar., Rçnd-, d'ooe dame avant beauté et eràce, 
p. 363, éd. 1596.) 

Ceci a descouvert encore mieux Yovtre~ 
passe de la meschanceté de nostre siècle. 
(H. Estien., Tr.prep. a Vapol. p. Herod., 
c. xn, éd. 1566.) 



Repassez par toutes les histoires prodi- 
gieuses qui furent oneques, cette çy est 
Voutrepasse des autres. (Pasq., Rech*, VI, 

XLI.) 

— Supériorité : 

Quand deux villes s'approchent en gran- 
deur, je ne voy pas comment on puisse 
sans danger asseurer de Voutrepasse de 
l'une sur l'autre, sans les avoir arpentées 
toutes deux. (Elie Vinet et Ant. Nizaud, 
Mais, champestre, p. 83, éd. 1607,) 

— Faire Voutrepasse, se porter aux 
derniers excès : 

Parquoy s'el veult son engin applicquer (la femme) 
À bien ou mal, nul autre ne la passe, 
Si c'est a mal, rien n'y vault replicquer, 
Maulgré voz dentz el fera V oultrepasse. 

(Çontredictr de Songecreux, f'63 r«, éd. 1530.) 

outrepassemaivt, oultrepassement, s. 
m., action de passer outre, par delà : 

Oultrepassement et saillie, eminentia. 
Oultrepas sèment et avancement, progrès- 
sus. (Rob. Estiënnë, Diùt. fr. lat., éd. 
1549.) 

Outrepassement , transgressio, trajectio, 
(Monet, Parallèle des langues, Rouen 1632.) 

— Fig., transgression : 

L'escriture tesmoigne que Saul mourut 
en son outrepassement , par lequel il avoit 
commis trahison contre le Seigneur. (Gre- 
vin, de l'Imposture des diables, î° 92 r°, éd. 
1667.) 

outrepasser, verbe. 

— Réfl., passer : 

Par Tarascon «'en sont outrepassé. 

{Prise d'Orenge, 405, Joock., Guill d'Or,) 

— Neutr., commettre une transgres- 
sion : 

Priez a Dieu qu'a elle soit propice, 
Luy pardonnant, s'en rien oultrepassa. 

(IUb-, Pantagr., ch. m, Jacob.) 

Charolais, outrepasser, y. n., passer: 
Je vous ai reconnu que vous étiez outre- 
passé. 

outrepasseitr, s. m., prévaricateur : 

Praevaricator, outrepasseur. (Gloss. de 
Douai, Escallier.) 

outrepercer, -ser, oultre., verbe. 

— Àct., transpercer : 

Quand m'aures vous asscs outrepercé 
L'ame et le cueur, serf d'un si dous m a r lire? 
(Cl. deButtet, Poés., I, 95, Jouanst.) 

Mais il n'eut le pouvoir d'outrepercer l'aerain. 
(Jaiixn, Iliade, XIII, éd. 1577.) 

Pource que les rais débiles de ses yeux, 
impuissans d'outrepercer Pair opposé, se 
rejettoyent contre luy. (Pont, de Tyard, 
Nat. du monde, î° 22 V, éd. 1578.) 

Il reçut un coup de lance entre le front 
et le nez, qui lui outreperça le chef. (Pasq., 
Lett., IV, 20.) 

— Réfl., se transpercer : 



Chacun de son estoc se fust oultreperei. 
(Dk La Blahchabdibrf., le* Larmes de la France 
sur le decez de son Seracle, f* 4 t", éd. 1589.) 

Etait encore d'un usage fréquent au 
xvn* s. : 

La douleur dont ma triste mémoire 
Va, comme d'un couteau, mon ame outreperçant. 
(Bhhtaut, Œuv., p. 26, éd. 1633.) 

Là, les genoux en terre, à voix humble, à mains 

[jointes, 
Le coaur outrepercé des plus sensibles pointes, 
Ils demandent pardon, ils implorent mercy 
Pour le bel innocent qui fait tout leur soucy. 
(S.-Amaht, Fragm. d'un poème de Joseph et de ses 
frères, II, 126, Bibl, el*.) 

L'un trouve son enfant outrepercé du glaive. 

(Id., Moyse sauvé, V, h, 210.) 

Et blasphémant, la menaça 
De s'outrepercer la poitrine. 
(Scarroh, Léandre et Hero, ode burlesque à Monsei- 

Çoeur Fonqupt, procureur-général au Parlemant. 

OEtmes, t. VIÏ,p. 271, éd. 1786). 

outreplus, oultreplusy adv., de plus, 
outre cela : 

OuUreplus, ce fier homme eut désir opprimer 
La noblesse de Romme. 

{Cretiïi, Poés., p. 128, éd. 1723.) 

Outreplus le vin chasse la tristesse. (G. 
Bouchet, Serees, l, 2, Roybet.) 

Grand dommage certes, d'elle et de ces 
belles dames qui meurent ainsy en leurs 
beaux ans 1 si ce n'est que je croy que |le 
ciel, ne se contentant de ses beaux flam- 
beaux qui des la création du monde ornent 
sa route, veut par elles avoir outreplus 
des astres nouveaux pour nous illuminer, 
comme elles ont faict estant vives, de 
leurs beaux yeux. (Brant., Dames galantes, 
8* dise, Buchon.) 

Outreplus nous vous voulons accompa- 
gner jusques au marché. (Gilles de IIoustr- 
Ville, Dial. de Vives, éd. 1611.) 

— S. m., surplus : 

Retenant pour nous sus Voutreplus ce 

3 m miex nous plaira. (1317, Liv. rouge 
e la Ch. des Comptes, F 549 v°, ap. Duc, 
Ultragium.) 

Pour les gages de lui et de ses compa- 
gnons... item pour Voutreplus de ce. (1362, 
Arch. K 48, pièce 22.) 

Et au regard de Voutreplus de ladicte 
somme, montant dix mille escus d'or. 
(Contrat de mariage de Ph. de Comines. 27 
janv. 1473.) 

outrepreux, oultrepreux, adj., mo- 
dèle de prouesse : 

Voultrepreux chevalier. (Perceforest, vol. 

IV, ch. i, éd. 1528.) 

Combien que je devroye estre oultre- 
preux en tous les faietz que j'entreprens 
pour l'amour de celle que j'ayme. (Ib., vol. 

V, ch. xxx.) 

Ils ont dict des chevaliers preux et ou- 
trepreux. (H. Est., Prec. du fana, franc.. 
p. 193, Feugère.) 

Outrepreux, très vaillant, muy valeroso. 
(Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

OUTREQUIDEMEIVT, VOÎr OUTRECUl DE- 
MENT. 



OUT 

OUTREQUIDERIE, Voir OuTRECUIDEIUE. 

outrequidiso.-v, voir Odthecuidaison. 

OUTRER, OUlt., Hoult; oit., Ot., Ut., 

ult., verbe. 

— Act, passer au delà de, dépasser, 
traverser : 

UHre s'en quiderent passer 
E les al très conreiz ultrer. 

(Wace, iîou, 3* p., 1549, Awlrewi.) 

Hom Yuis ne puet le porte outrer. 
(RenclusdeMoiliess, Je Cart^, it. i, 5, Van Haine),) 

Quant la rocte al rei fu ultree, 
La la reine unt encuntree. 

(Iristan, III, 84, Michel.) 

Et dant Primaut si fu tan gros 
Qu'il ne pot le permis outrer. 

(Renart, 4406, Méon.) 

Et quand il fut paaaé et ot outré l'eschiele» 
Si s ala reposer en une sabloniere. 

(Gaufrey, 3175, A. P.) 

Et fat le coup si grant que la selle fut 
oultree. (Mar. d'A, de Faix, f» 3.) 

En outrant les nueux voiles 
La lune est reine des estoiles 
Et emperiere de la nuit. 

(Cl. Buttet, Poés.y II, 42, Jouaust.) 

— Réfl., passer outre : 

Dedenz un terrain s'est repost 
Tant que li chien s'en sont outré. 

{Renart, Br. ïyi, 666, Martin.) 

— Neutre, descendre : 

Ha t Sire, quant je me recors 
Que des cieuîx vous estes oultré 
Et a moy vous estes monstre, 
Et vostre doulce mère aussi, 
Et que je vous ay veu cy, 
Bien doy bouche, mains et cuer tendre 
A vous loer et grâces rendre: 
{Un Mît. de N.~D. t comment Oates roy d'E»p, p«vdi 
aa terre, Th.fr. au Moy. Age, p. 469.) 

— Trépasser : 

S'aucuna boins cuers n'a eu désir, 
De recorder no loiauté 
Gomment mort sommes et oultré. 
(Jeah de la Mote, li Regret Guillaume, 1817, Sche- 
1er.) 

Cieus qui m'amoit, il est outres. 

(Id., ib. t 3393.) 

— Act., passer, en parlant du temps: 

Sor lui s'areste, ja fust sa vie otree 
Quant le rescost rois Sairons ses frères, 

(Les Loh-, ma. Montp., f* 23" d .j 
Car maintenant seroit la vostre vie outraie. 
(Adefrois u baistairs, Chans., ins. Berne 389, f« 
69 v«.) 

Ançois que fust celle semaine outrée. 

(Auberon, 371, Gr»f,) 

— Surpasser, vaincre, exterminer, 
ruiner, tuer : 

Se vos me falllez, je sui utrez 
E toz jorz mais déshéritez. 

(Beh., D. de Norm., II, 11718, Michel.) 
N'encor ne savoient a dire 
Li quels fu mieldres o Uquels pire, 
Ne liquels l'autre outrer deust, 
Se tant combatre lor leust 
Que la bataille fust oltree. 

(Cmest., Cliget, Richel. 1420, f* 50».) 



OUT 

Puis cil de la cited mandèrent a la reine 
Jezabel cume il ourent uyered e que danz 
Nabotz fud si ultré. (flots, p. 331, Ler. de 
Lincy.) 

S'en si fièrent li autre, nostre gent est outrée 
Et Antiûche prise et la terre gastee. 

(Chans. d'Antioche, IV, T . 808, p. Pari*.) 

Si en ai vaincu et oltrez plus de mil a qui 
ge me sui combatuz. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, f» 52 d .) 

Li dus cai tous estendus ; 
Si le commencha a utrer, 
Au daarain l'estut pasmer. 

{Comte de Poit., 358, Michel.) 

D'armes Youtrct, si reconquist 
Les .n, barius qu'a Rome prist. 

(Mous*., Ckron., 4704, Reiff.) 

Et s'il avient que tu l'assailles, 

Garde que de V outrer ne failles. 

(Jacq. d'Am., Art. d'am., ma. Dresde, Koert, 410.) 

Seul a seul puis c'o toi s'enbat, 
Outrée veut soit sans débat. 

(Xd„ tô-, 1Î10.) 

Miex vaut c'a force soit outrée, 
Que d'iluec puet escapee. 

(Id., ib. t 1218.) 

Quant la bataille des mareschaus de 
France fut outrée et desconfite. (Froiss., 
Ckron., VII, 44, Luce.) 

Encores n'est pas né de mère celui qui 
mon sieur Gauvain outrast d'armes. (Lan- 
celot du Lac, 2° p., ch. xci, éd. 1488.) 

— Absolument : 

Vencu a et oultré 

Tout deçà 

Et de la, 
Desous Torci el pré 
Son pavellon dreça. 
(Li Tornois des Dames Monsegneur ffuon d'Oisy.) 

— Act., terminer, finir : 

La bataille aujourd'huy nous convenra otdtrer. 
(Chev. au cygne, 34657, IUiff.) 

Maint estour, maintes joustes dures 
Âvoit outrées de sa main. 
(Guj. de Mosstb., Violette, 2821, Michel.) 

Qui vous a mort, la bataille a outrée. 

(Enf. Ogier, 6235, Sclieler.) 

Pourtant qu'au samedi se veulent reposer 
Pour le jour du sabbat, alerent ordener 
Qu'au dimenche dévoient ceste besongneo «Zirer. 
(Cuv., B. du GuescL, 9504, Charriera.) 

Et que sur ce troes bans o souffisant in- 
tervall eussent esté faitz, passez et houltrez 
par nostre dicte court. (Mardi ap.Reminîs- 
cere 1391, S.-Paul-de-Léon, Arch. Finist.) 

La vente de St Mihiel fut vendue et 
oultree. (1397-98, Arch. Meuse B 1043, f* 4.) 

La bataille est outrée. 
(Jeh. des Prêts, Geste de Liège, 38378, Schelsr. 
Gloss. philol.) 

Mais tost furent esveillez par le cry de 
aulcunes femes de leur ost, dont lesdits 
Franchois se retrairent, car ils estoient 
peu forts pour oultrer ceste emprinse. 
(J, Nicolay, Kalendr. desgven*. de Toumay, 
III, 15 juin 1477, Hennebert.) 

— Fixer : 

Item voulons et ordonnons que gaige 
de bataille ne soit point attitré tors en l'une 
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des deux manières. (Cérémon. des gag. de 
bataille, p. 32, Crapelet.) 

La (à cela) est l'amende outrée. 
(Jeh. des Théis, Geste de Liège, 38121 , Scheler, 
Gloss. phi lot.) 

— Condamner ? 

Le juge donc affecté se monstra 
En mon endroit, quand des premiers outra 
Moy, qui estois absent et loing des villes, 
Ou certains fols firent choses trop viles. 
(Cl. Mae-, Epitr. au Roy,?. 218, éd. 1596.) 

— Outré, part, passé, surpassé , 
vaincu; 

Mes por ce que ge me tieng por oultré 
et que vos en ma mort n'auriez nule honnor 
puis que vos m'espee avez prise, vos pri 
ge que vos me pardoingniez. (Lancelot, ms. 
Fribourg, f° 97\) 

Mes bien ee gart : s'il est outrez. 
Pendus sera et encroez. 

(Floritmt, 5193, Michel.) 

Ainsi ne vous en irez vous pas, dit mes- 
sire Gauvain, car je vous occiray se vous 
ne vous tenez pour oultré y et celuy dist 
que plus n'en peult. (Lancelot du Lac, 
1" p., ch. xlvih, éd. 1488.) 

Le chevalier est dit outré > qui est mort 
au champ, ou s'est rendu. (Fauchet, Orig. 
des cheval., I, i, éd. 1611.) 

— Porté à faux : 

Et quant Robastra voit que le coup est outres. 

(Gaufrey, 3566, A.. P.) 

— Plein, chargé à l'excès : 

Ils estoient tous oultreset tous pedoient 
de graisse. (Ràb., Cinquiesme livre, ch. v, 
éd. 1564.) 

L'un d'eux est de vieillesse oultré. 
(J. A. de Baif, Passetems, 1. III!, f* 104 v», éd. 1573.) 

Que me sert d'avoir l'ame outrée 
De mille vains et sots désirs ? 
(Id., Poèmes, 1. IX, Lemerre, t. II, p. 455.) 

Maris outres de gresse. (G. Bouchet, 5e- 
ree$, IV, 163, Roy bel.) 

Depuis les plus petis jusques aux plus 
grands, les Turcs sont naturellement ou- 
tres d'avarice. (Brant., Grands Capit,, \. I, 
e. xxn, Bibl. elz.) 

Attila se retira en Pannonïe ou le soir 
de ses nopees, outré de viande et de vin, 
s'estant mis au lict, il fut trouvé mort le 
lendemain. (D'Urfé, Astres, II, 12.) 

Centre, outrer, outrager, 

outre vengeance, oultré.) s. f., ven- 
geance excessive : 

Et ce fut fait comttie par oultrevengeance. 
(J. Molinet, Chron., ch. clxxxvi, Buchon.) 

ouTREVïEUx , adj . ; excessivement 
vieux : 

Pluiseurs gros quesnes outrevieux. (24 
avr. 1436, Cart. deFlines, DCCCXLI, p. 774, 
Hautccour.) 

outriaivce, voir OtroiancS. 

1. outrier, oultrier, adj., excessif : 
Vengeance oultnere ne prendrons main* 
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tenant de vous et a tant endurerons. 
(M. le Frakc, l'Estrif de Fortune, P4 v°, éd. 
1480.) 

— Vigoureux : 

Ce fu Pierre Carrion sans doutance, 
Lequel estoit sur ung grïson destrier 
A bien courir assez gent et outrier. 
(Pas d'arm. de la bergère, 307, Crapelet.) 

2. outrier, voir Otroier. 
outroi, voir Otroi. 

OUTROIANCE, VOÎr OtROIANCE, 

outroier, voir Otroier. 
outroiher, voir OrRoiEn. 
outroiiement, voir Otroiement. 
ouv aille, voir Orvale. 
ouvale, voir Orvale. 
ouvan, voir Oan. 
ouvé, voir OvÉ. 

OUVELEE, VOir OUBLEE. 

ouverayne, voir Ouvraigne. 
ouverdracq, voir Overdrach. 

1. ouverresse, s. f., ouvreuse : 

Des cieulï voua estes la mais tresse 
Et de ses portes ouverresse. 
(Anti Claudianus, Richel. 1634, f» 18 r«.) 

2. ouverresse, overresce y adj. f., 

active : 

Partie oveiresce de l'ame de l'enfant. 
(Oresme, Quadrip., Richel. 1348, P 217 v.) 

Cf. Ovreor 1. 

ouvert, overt, part, et adj., décou- 
vert, manifeste, évident, franc, sin- 
cère : 

Jai biens ne malz n'iert si covers 
C'an aucun tans ne soit ouvers. 

(Dolop., 9945, Bibl. eli.) 

Cist exemples est si clers et si overs, que. . . 
(Brun. Lat., Très., p. 556, Chabaille.) 

Si son plaisir estoit luy en donner plus 
ample et plus ouverte communication. (Du 
Villars, Mém.j VII, an 1556, Michaud.) 

Puisqu'il vous en a parlé avec une si 
ouverte démonstration d'affectionner mes 
affaires. (22 août 1605, Lett. miss, de 
Henri IV, t. YI, p. 508, Berger de Xivrey.) 

Et contraignoit ses vassaux promettre 
qu'ils ne tiendroyent le serment par eux 
juré au roy de France, et autres choses 
qui ne pouvoyent estre faites ne dites que 
par un ouvert ennemi. (Fauchet, Antiq. 
gaul., vol. II, I. II, ch. n, éd. 1611.) 

— A nom ouvert, ouvertement : 

Ceux qui pendant les troubles de la 
république occupèrent les gouvernements 
d'Italie, et qui a nom ouvert ne s'osoient 
nommer empereurs, s'appellerent patrices 
<le Rome. (Pvsq., Rech,, II, 9.) 



— S. m., ouverture : 

En nombre espais des dards tirent contre eux 
Parmy Vouvert des fenestrages creux 

(Des Masures, Enéide, f* 360 v% éd. 1608.) 

— .4 Vouvert, ouvertement, à décou- 
vert : 

Ce qui s'y fait manifestement a Vouvert. 
(Amyot, (Euv> méL, t. IV, p. 362, éd. 1820.) 

Qui refuse la lice accuse son défaut ; un 
guerrier généreux combat a l'ouvert et fait 
force au besoin. (N. Pasq., Lett., X, 4.) 

Car jamais a Couvert 
On ne les void courir (les sangliers). 
{Cl. Gauchet, Pois., p. 231, Bibl. th.) 

OUVERTEMENT, OUbV., UUV., adv., 

d'une manière ouverte, manifestement: 

Or poez veor auvertement k'îl welt ke nos 
nos convertiens. (S. Bern., Smn., Richel. 
24768, f° 114 v°.) 

En résistant oubvertement a toute supers- 
tition. (Calv., Lett., t. II, p. 447, Bonnet.) 

Et vaut mieux estre moins estimé et 
vivre ouvertement, que d'avoir tant de 
peine a se contrefaire et tenir couvert. 
(Charr., Sag., 1. III, ch. x, p. 60i, éd. 
1601.) 

ouverture, s, f., hommage : 

Lesquelz venus devant leditduc d'Àcqui- 
taine, leur demanda pour quoy ilz ne fai- 
soient ouverture au roy leur souverain 
seigneur de tadicte ville et chastel de Ba- 
paumes. (Monstrelet, Chron., I, 123, Soc. 
de l'H. de France.) 

— Permission ; 

Le chevalier, se montrant moult rejouy 
d'avoir trouvé icelle aventure, demanda 
ouverture : qui luy fut acordee et faicte et 
luy mesme toucha a la blanche et la noire 
targe, et prit le héraut son nom par escrit. 
(O. de La Marche, Mém<, I, 21, Michaud.) 

Et s'adreça ledict escuyer a Charolois, 
le héraut, luy requérant qu'il luy fist ou- 
verture. (Id., ib.) 

Ce mesme jour vint au palais un héraut 
nommé Toulongeon, qui appela le héraut 
garde du pavillon et luy dist : Noble he- 
rault, je demande ouverture pour aller tou- 
cher Tune des trois targes qui sont en 
vostre garde, pour et au nom d'un noble 
escuyer nommé Pierre de Chandos. (Id., 
ib., lïv. I, p. 296, éd. 1616.) 

OUVIERE, VOÎr OVIERE. 
OUVLEE, VOÎr OUBLEE. 

ouvliaivce, voir Oubliance. 
ou vois, adj. ? 

La belle loche et le vairon ouvois, 
Et l'anguillete. 
(Roi RBNE t Hegnault et Jeanneton, OEuv., t. II, p. 114, 
Quatrebarbea.) 

1. ouvrable, ovrable, adj., qui peut 
s'ouvrir : 

Kar eahaucecs e ovràbles 
Seront les portes parmenables. 
(Passion, m». Florence, Laur., convenu" soppressi 99, 
f t06«.) 



Huches ferrées de serreures non ouvrables. 
(Sym. de Hesdin, Trad. de Val. Max., f° 244", 
éd. 1485.) 

2. ouvrable, ovr., over., adj., qui 
peut travailler : 

Nomees sont les mains tornables 
Qui a mains mètres sont ovràbles. 
(Mxci de la Charité, Bible, Richel. 401, f* H4 d .) 

— Destiné au travail : 

S'il soit boef overable, il covent de lui 
regarder plus qu'un autre et del esparnir. 
(Tr. d'Econom. rur. du xin* s., c. xx, La- 
cour.) 

Lez charues et lez autres choses overa- 
bles. (Ib., c. xxxiv.) 

Par six journées ouvrables. (Compte 
Jek. Gilon, 1399-1400, Arch. KK 264-266.) 

— Pratique : 

Regardons la soubtilleté de l'entende- 
ment de nostre prince, comment gram- 
ment s'estendy a comprendre et concep- 
voir toutes choses, tant spéculatives comme 
ouvrables. (Crist. de Pisan, Livre des fais et 
bonnes meutes du sage roy Charles V, 3° p., 
chap. v, Michaud.) 

1. ouvrager, adj., d'ouvrage : 

Je peins principalement mes cogitations, 
subject informe, qui ne peut tomber en 
production ouvragere. (Mont., Ess^ \. H, 
ch. vi, p. 242, éd. 1595.) 

— Ouvrable, en parlant d'un jour : 

Si aultrement ilz le font, le retardement 
que ilz feront sera a leur despans passé 
douze jours ouvrables entre le temps de 
Pasques et la Touzsains, et .xvr. jours pa- 
reillement ouvragers et continuez entre la 
Toussains et Pasques. (1467, Usem. de la 
for. de Brecelien, Cart. de Redon, Eclaire, 
ccclxxxix, A. de Courson.) 

2. ouvrager, v. a., travailler: 

Qu'elle sçache ouvrager et d'une main songneuse 
Imiter de Pallas l'esguille industrieuse. 
(Scey. de Ste Mauthe, Prentr œuvr., I. du Mariage, 
éd. 1569.) 

ouvrageus, adj., qui exprime la fa- 
tigue : 

Ces jours se monstre la Véronique, qui 
est un visage ouvrageus et de couleur 
sombre et obscure. (Mont., Voyag., p. 162, 
éd. 1774.) 

ouvraigne, ovraigne, ovraingne, 
-ainne, -aine, -eine, -etnne, overaine, 
overayne, overainne, ouvraingne, ouve- 
rayne r . uvraigne, uvrainne, uverai- 
gne, uverainne, ovrange, oevreyne, ol~ 
vraigne, s. f. t ouvrage: 

Cor costume est d'itel olvraigne 
Qui teus i port qui puis gaoigne, 

(Wace, Brut, 9103, Ler. de Lincy.) 

Donez conseil sur cest ovraigne, 

Tel, se vos Bavez, que ne m'en plaigne. 

(Bbk., D. de Norm., 11,4339, Michel.) 

Od duce ovraigne de voleir 
Istra, sire, de vos tel eir 
Dunt U règnes ert maintenue* 

(lD.,-t6.,II, 20304.) 
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(Là porte) Ouvrée eatoit de riche ovraingne 
Et de fin or vermeil d'Eapalgne. 

(Percevat, ma. Montp. H 249, f» 155*,) 

Vues tu dunkes en Yovrange de Nonnosi 
conoistre alcune chose et de la siwance 
Helyseu T (DiaL S. Greg., p. 30, Foerster.) 

Prendre les cuidoit a Yovraine. 

(Tristan, m». Cambridge.) 

An lettres et an ovreines ou en edefices. 
(Li Epîstle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, F 30 v û .) 

Ne faites mais tel uverainne dunt le sa- 
crefise remaigne, (Rois, p. 8, Ler. de 
Lincy.) 

Es uvraignes Adam nostre terre maudist. 
(Garder, Vie de S. Thom., Riche], 13513, f« 22 v°.) 

Toute Youvraingne. (Noël 1235, St-Sauv. 
de Metz, Arch. Mos.) 

Sa overayne ne put durer. 

(Merlin, Brit. Mua. Àruod. 220.) 

Par cruel la ouverayne enfondra. 

(/A.) 

Lur uvra inné tut acumplirent. 

;(CBA.RDRTf, Set Dormant, 931, Kwsh.) 

Mut se délitera sanz faille 
Des uvrainnes Jhesu Crist 
K'uncore fet e tuz jura fist. 

(Id„ iô., 38.) 

Puis après, selunc no3 uveraignes, 
En joies maindrung u en peines. 
(Abgar, Mir. de N.-D., Brit. Mus. Egerton 612, £« 

4".) 

La cambre est de marbre porfire ; 
Nus clers ne vos poroit descrire 
Ne le matire ne Yovrairtgne; 
Qui celi voit soef se baigne, 
De li veoir est grans delis. 

(Parton., 1097, Crapelet.) 

Et li fols hom le fol alieve, 
Et folement s'ovraigne acieve. 

(Ib., 4337.) 

Et toute ouvraingne charitable 
Leasier me fiât. 
(Rutkb., te Miracle de Théophile, II, 104, Jub.) 

La tierce seor si est tritesce 
Qui ad une fille qui ad nun paresce, 
Les autres sunt rauncor tenaunte, . 
E ma dameaele bien dormaunto, 
Poi de overaine et wakeraunce, 
E damesele désespérance. 
(Pierre, Rom. de Lumere, Brit- Mus. Herl. 4390, (' 
19 b .) 

Pur vostre uvra inné acomplir. 

(id., ib., f i».) 

Ouvraingne 
Plus délies que fil d'iraingne. 

(Rose, ms. Corsini, f° 120 b .) 

Cornent tôt ce bien faiz doit estre 
Doit l'on es maîtres des ovreïnttes 
Demander. 
(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f» 27 d .) 

Et por faire issi faite ovraigne. 

(Est. de la g. s., Yat. Chr. 1659, f» B b .) 

Ne qe nul oeyere jettee ne fundue mette 
en oeorej/ne. (Lib. Custum., 1, 78, 45, Hen. III, 
Rer. brit. script.) 

Il apert clerement par Yovrainne de Dieu. 
(Brun. Lat., Très., p. 20, var., Chabaille.) 

Toute Youvraingne entièrement ki est 
faite ou mur de la citeit. (1280, Coll. S. 
Sauv., Arch. Mos.) 

OUVRAINGNE, YOÎr OuVRAlGNE. 
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ouvrance, s. f., ouverture: 

Une autre maison a feste en suivant en 
laquelle ledit Bailleau met ses foings, dont 
la principale ouvrance est sur la grant rue. 
(1460, Registre des maisons sujettes au droit 
de festage, chasUlL de Baug., c. m, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, f° 115 r°, Arch. Loi- 
ret.) 

— Fig., explication : 

Je suis aussi requise issi entre autres 
pledges pour l'assurance du titre de ceste 
couronne a la royne ma bonne sœur d'en 
bailler quelques -ungs françoys ; surquoy, 
me remettant de toutes les ouvrances et 
pertialites a M. de la Mothe, je vous pre- 
senteray mes très humbles recommanda- 
tions a votre bonne grâce. (14 juin 1570, 
Lett. de Marie Stuart à Cath. de Méd,, 
Gorr. de M. Stuart, t, III, p. 70, Labanof.) 

1. ouvrant, adj., ouvrable : 

Jours ouvrans. (1382-83, Compt. de ta 
fabrique, Arch. Aube G 1559, f 57 v°.) 

Et aussi bien aux jours ouvranz 
Qu'ung aultre feroit au dimanche. 
(Grebah, Mist. de la Pass., 4761, G. Paris.) 

— Actif: 

La cichoree est profitable contre la jus- 
quiame, non tant'a cause de ses qualités, 
que par une vertu ouvrante et subtiliante 
dont elle est douée par nature. (Gaevin, 
des Venins, II, 15, éd. 1568.) 

Nous devons avoir une foi vive et ou- 
vrante par charité et dilection. (Jean Cres- 
pin, Hist. des martyrs, p. 571, éd. 1885.) 

2. ouvrant, s. m., volet : 

Ung petit tableau d'or, en forme de table 
d'autel, fermant a deux ouvrans, ou milieu 
duquel est, en esmaillure de basse taille, 
le crucifiement. En Pung des ouvrans la 
descente de Nostre Seigneur de la croix et 
a l'autre la résurrection, et au dehors sur 
les dits ouvrans est la flagellation et coro- 
nation de mesmes et a l'autre costé est 
comment nostre Seigneur porte sa croix, 
en ouvrage eslevé. (Inventaire de Charles- 
Quint t ap. Laborde, Emaux.) 

1. ouvre, s. f., envergure des ailes 
d'un oiseau: 

Se doit entresuir de plumes, de pied, et 
de bec ; il doit avoir Y ouvre grande, et ne 
point avoir en Youvre un bout de Pescof- 
fraye d'aguillon. (Modus et Racio, f° 59, ap. 
Ste-PaL) 

Doit aussi (le faucon) avoir Youvre grande, 
et dedans Youvre ne doit point avoir un 
bout de Pescofraye. (Belon, Hist, des oys>> 
p. 116, éd. 1555.) 

2. ouvre, voir Oeuvre. 

ouvré, s. m., syn, d'ouvrée : 

Les bonnes vignes firent autant de 
quheux de vin qu'il y avoit d'ouvré* (1661, 
Mém. de CL Busson , Mém, de la soc. 
éduenne, 1875, p. 185.) 

Terme encore en usage à Autun pour 
désigner une mesure fictive correspon- 
dant à deux tonneaux de vin. 
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ouvrée, ovree, hovree, s. f., œuvre : 

Son hyaume el chief, el poing l'espee, 
Vint d'autre partie a Vovree. 

(Guiart, Roy. lign., 14550, Vf. «t D, y 

— Mesure de terre, la huitième par- 
tie du journal. 

L'ouvrée de vigne était communé- 
ment dans le Revermont de 3.298 ares; 
mais elle était à Treffort de 3.846, à 
Chavannes de 3.627, à Colîgni de 
4.286. Dans l'arrondissement de Billey, 
et surtout dans le canton d'Ambérieux, 
il y avait presque autant de mesures dif- 
férentes sous le nom d'ouvrée de vigne, 
qu'il y avait de communes. Elle était à 
Ambérieux de 3.166 ; à Saint-Denis de 
2.532 ; à Vaux, de 3.746 ; à Château- 
Gaillard de 2.786 ; à Ambutrix, elle 
était de 3.377; cette dernière mesure 
était commune à tout le canton de Bel- 
ley, à celui de Champagne, à Césérieux, 
à Saint-Benoît, aux cantons de Seys- 
sel et de Virîeu-le-Grand. La même 
mesure prenait aussi dans ce dernier 
canton le nom de fosserée. (Statut, de 
l'Ain, 1808, p. 706.) 

90 hovrees de vignes, (1333, Information 
par J. de Paroi, Richel. 24040.) 

60 ovrees de vignes. (Ib.) 

Une pièce de vigne contenant environ 
douhes ouvrées. (1394, Cart. de Citeaux, 
172, f» 23 v% Arch. Côte-d'Or.) 

La vendue de .v. owrees de vigne. (5 fêv. 
1394, Inv. de meubles de la mairie de Di- 
jon, Arch. Côte-d'Or.) 

Un journal de vigne en bon lieu de vi- 
gnoble, lequel journal contient huict ou- 
vrées, Youvree cinq sols tournois. (Cout> de 
Bourg., Goût, gén., I, 836, éd. 1604.) 

Comtois, ouvrée, ouvris, 

1. ouvrement, ouî\, s. m., travail : 

Istrat huem a sum ovre e a sun ovre- 
ment desque a vespre. (Psalt. monast, Corb.. 
Richel. L 768, f° 83 r°.) 

2. ouvrement, s. m., action d'ou- 
vrir: 

Rictus, ouvrement de gueules de bestes 
mues, ou ris. (Gloss. lat. fr. } ms. Montp. 
II 110, f°22i r ,) 

3. ouvremenTj adv,, par ouvrées, 
par journées : 

Feront raemplir 

Ceux de Tongres et accomplir 
Ouvrement le grant fossé. 
(Les Sent, de Liège, p. 374, ap. Ste-Pal.) 

— Avec l'attention d'un bon ouvrier ? 

Les tixerans sont tenus de tiltrer les 
traismes ouvrement sans les mesler. (1410, 
Stat. de la drap, de Ckauny , Arch. 
mun. Chauny.) 
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1. ouvreor, -eeur, -eur y -our f ovr., 
over.y aver. t ovrieur, s. m., ouvrier : 

Tels ovreors, parlera tant sages, 
Fait nostre Bire ses messagers. 
(Delivr. dupeup. eTIsr., ms. du Mans 173, f* 20 y*.) 
Qui est fort e délivre e sain, 
£ bon ovreor de sa main. 
(Dit du besant, Richil. 19525, £• 118 r».) 
Bon overour ne vendra ja tard a son overe. 
[Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Moût harreyt un bon overour 
Perdre en naust un bon jour. 
(Bozom, Sermon, ms, PhUlipp» 8336, f» 82.) 

Quiconque veut estre crespigniers de fil 
et de soie a Paris, c'est a savoir ouvrières 
de coiffes a dames. (E.Boil., Liv. des mest., 
V p., XXXVII, I, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Li folon sont guite vers les saieurs de 
leurs saies, se li saie passe leur mains et 
les mains des tondeurs et des ovrieurs ki 
les fâchent as maisons de marchans. (1282, 
Reg. aux bans, Arch. S, Orner AJB xvm, 1.6, 
n' 671.) 

Et des servauntz de ces et des autres 
averours. (Lib. Custum., I, 9, Edw. I, Rer. 
brit. script.) 

Cornent homme doit alloer les overours 
en aust. (TV. d'Econom. rur. du xrn* s., c. 
xvni, Lacour.) 

Saint Jeroyme respondit en son epistre 
au grant ouvreur de Romme. (Viqnày, Mir. 
hist., Vat. Chr. 538, î° 2 e .) 

Ovreur des minières des metaulx. (Oresue, 
Quadrip., Richel. 134*8, f 187 V.) 

2. ouvreor, -eeur, -eour, -aour, -eur^ 
-^ur^iour^ovr., s. m., atelier, boutique : 

Il n'a bon ovreor en foire, 
Ne bone vile, c'est la voire, 
Ou lor borse ne soit pendue. 

(Guiot, Bible, 2042, Wolfart.) 

Les aravolus de ouvreur, 
Les cretials des palaiB autor. 
(Rra- »E Beaiueo, li Biaus Desconneus, 2781, Hip- 
peau.) 

Ne puetdedanz cest termine tenir hostel 
aDyjon nededanzlabanleue ne maignaige, 
nevandreensorsemaigne, ne^tenir ovraour, 
se n'est a jor de marchief ou de foire de la 
ville. (1268, Car t. de Dijon, Richel. 1. 4654, 
r 11 r*.) 

Sartorium, ouvreur a queudre. (Gloss. 
lat. fr., ms. Montp. H 110, f° 233 r°.) 

Tenir ouvreour an sorsemaine. (1294, 
Lettre dou pourcours de Dijon, Richel. L 
9873, f» 9 v°.) 

J'ai sergans et labour eeurs 
Ouvrans en divers ouvreeurs 
Qui diversement se travaillent. 

[Fable» d'Ov. t Art. 5069, f 151'.) 

Les courratiers tisseranz ne pourront 
tistre ne avoir ouvreeur en leur hostel. 
(1325, Ord. de la drap, de Louv., Cart. de 
Ph. d'Alenç., p. 861, Arch. Seine-Inf.) 

Ont acostumè a demorer et tenir leurs 
ouvreurs de change et d'orfevrarie en la rue 
de Corvoiserie a Roen. (1325, Arch. JJ 64, 
Tl r*.) 

En Vouvreur de la drapperie. (Lundi av, 
Noël 1392, Vente de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Maistres, ouvriers et compaignons te- 
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nans ouvreurs. (16 oct. 1398, Ord n VIII, 
297.) 

Que chascon peut tenir et vendre drap 
in sa maison et sus Io ban de son ovriour 
ou de sa chambre. (1411, Arch. Fribourg, 
/" Coll. de lois, n° 181, f> 49.) 

L'une des closures començant au quarè 
de la meyson et ovrour que Jehan Tiboud 
a au plus près de ladite chappelle. (11 nov. 
1419, Reg. consul, de Lyon, 1, 198, Guigue.) 

Léonard Caille ledit jour estant en son 
ovrour et qui n'est peu venir obstant le 
mal de sa chambe, (23 sept, 1420, ib., I, 
258.) 

Pour entretenir le fait de sa marchan- 
dise et de son dit ouvreur qui est très peu 
de chose. (14 juin 1458, Leit. de Ph. le Bon 
au maire de Dijon, Arch. mun. Dijon, B 455, 
n° 9.) 

1. ouvrer, ovrer, houvrer, olvrer, 
uvrer, oupvrer, œuvrer, euvrer, obrer, 
verbe. 

— Neutr., travailler, opérer, agir: 

Par lor consel voloit olvrer 
Qu'il ne l'en seussent blâmer. 

( Wa.ce, Brut, 499, Ler. de Lincy.) 

Comment Brennes avoit oîvré. 

(Id., ib. f 2561-) 

E or vus voil mustrer 

Gument devez uvrer. 

(Ph. de Thauh, Cumpox, 3171, Mali.; 

Jeo crei que li sainz Esperiz 

I uverct ensemble od mei. 

(Bem., Ducs de Norm., I, 2128, Michel.) 

N'i out la nuit nul despoillié, 
Ain« se garnirent e uvrer ent 
E ceo qu'il porent se aturnerent. 

{Id., ib. t II, 3984.) 

Cist uverad malement devers nostre Sei- 
gnur, si cume fait le urent ses ancestres 
devant lui. (Rois, p. 433, Ler. de Lincy.) 

Or primes oyvret en nos par la merci 
nostre signor li vertuz de la grâce. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, P 71 r°.) 

Que grant loier que cil recuevrent 
Qui a lui sunt et a lui uevrent. 
(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f a 18 1 .) 

Quiconques veut estre chapeliers de co- 
ton a Paris, estre le puet franquemenl, 
por tant que il en euvrece aus us et aus 
coustumes del mestier. (Est. Boil,, Liv, des 
mest., 1" p., xcii, 1, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Seignors, valiez et damoisel, 
Soviegne vos de cest fablel. 
Sa ja conquérez a nul jour 
Que vos oiez de haute amour 
Ne vo déduit ne vo voloir, 
S'en ouvrez par plus bel savoir. 
(De la Dame qui se venja du chevalier. Montaiglon et 
Ravi»., FabL, VI, 31.) 

Or poons nous veoir comment 

II ouv erra d'ore en avant. 

(Couci, 2648, Crapelet.) 

La devisent leur parlement 
Coin faitement il ouverront 
Quant ou pais de la venront. 

[Ib. t 6703.) 

Par mau obrer. (Serm., xm" s,, ms. Poi- 
tiers 124, F 21 r°.) 

Il oevre sagement. 

(B. de Seb., I, 323, Bocca.) 
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Non pourtant le conte de Valenciennes 
blasma fort le conte de Flandres qui vou- 
loit prendre a femme celle pucelle et luy 
dit : Monseigneur, que sçaves vous qu'elle 
est? c'est par adventure quelque jeune 
fille qui pour argent se veult donner. Sire, 
s'il vous plaist, vous la pouves bien tenir 
a vostre commandement, tant qu'il vous 
plaira, puis lui donnes congiè, car si hault 
homme comme vous estes doibt ouvrer 
saigement. (Livre de Baudoyn, conte de 
Flandres, p. 19, Serrure et Voisin.) 

Comme nagueres en nostre pays et du- 
ché soit venu Claux Latreba des pays 
d'Almaigne, ouvrier et apurour de mines 
d'argent, auquel pour luy, ses compai- 
gnons et serviteurs, aions donné licence 
etplaih congié de prendre lours nécessitez 
a oupvrer et faire apurement des mines 
d'argent et autres métaux que trouveront 
en nostre duché... (1423, Lobineau, Preuv. 
de l'Histoire de BreL, II, 992.) 

A Simon de Meureuille, couvreur de 
thieulle, pour avoir, par cinq jours etdemy, 
ouvré 'de son dit mestier a recouvrir. (1444, 
Compte de Vexêcut. testam. de Jehan du 
Touppet, Arch, Tournai.) 

Ramanoquier autour des dessus dites 
queminees sur les combles dudit hostel, ou 
on avoit ouvret. (îb.) 

L'anemy me fist mal ovrer. 
(Nativ. N. S. /.-C, Juh., Myst., II, 22.) 

Si estoit toujours pauvre, et touteffois 
ne cessoit il d'ouvrer. (Le Doctrinal de sa- 
pience, f° 36 v°, éd. 1493.) 

Je dy de foy ouvrante en charité. 
(Edmokd du Boullat, Combat de ta Chair et de l'Es- 
prit, p. 18, éd. 1549.) 

Au second point, je dy que véritable- 
ment a luy appartient de souhaiter que la 
Germanie demeure sauve et entière', mais 
comme il en œuvre, vous le pouvez co- 
gnoistre par les effects. (Mart. du Bellay, 
Mdm. f 1. IX, F 284 v°, éd. 1569.) 

L'opinion des stoiciens, qui disent le 
sage œuvrer quand il œuvre par toutes les 
vertus ensemble, quoy qu'il y en ait une 
plus apparente selon la nature de l'action. 
(Mont., Ess., 1. II, ch. xr, p. 275, éd. 
1595.) 

J'ay la veue assez claire et réglée, mais 
a Vouvrer elle se trouble. (Id., ib., 1. II, ch. 
xvu, p. 220.) 

Tout parfaict en ouvrant, tout parfait a connois- 

[tre. 

{D'Aubigne, Trag., 1. I, Bibl. elz.) 

— Disposer : 

Si elle se remarioit, u alast huers dou 
consel de nos testamenteurs, je voel que 
li .cccc. lb. soient mis huers de se main 
et que on en œvre par le consel des eskie- 
vins. (Juin 1288, Chiroa,, Test, Sohier de 
Nostes, Arch. Tournai.) 

— Jouer des instruments de mu- 
sique: 

Furent si esmeus par toute ladite ville 
que il fisrent cesser tous menestereux d'ou- 
vrer. (Grand. Cron. de France, Les fais du 
bon roy Jehan, xxvm, P. Paris.) 

— Act M exécuter, créer: 

Or monstre ton sens et descoevre 
En une sépulture ovrer 
Tele qu'en ne puisse trover 
Si bêle œvre ne si bien portraite. 

(Cuhest., Cligett Richel. 1420, f* 55°. 
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Et qu'ainsi soit voyez Dame Nature, 
Qui nuyt et jour moyennant geniture, 
Baatist et œuvre hommes fors et puissans, 
Lesquelz murtrist en la fleur de leurs ans. 
(Jf. Marqt, le Voiage de Venise. OraUon de paix, f* 
29 t», éd. 1532.) r 

Et que pour tost chose pressée ouvrer, 
Laisser on doit ce qu'on peut recouvrer. 

(Ct, Mar., Etég., p. 111, éd. 1596.) 

— Neutr., servir à : 

La viande dont nous avez serviz,a ouvré 
au chevalier. (Perce/bresl, vol. IL P 97, éd. 
1528.) 

— Infîn. pris subst., travail, ou- 
vrage : 

Adont chil de Buillon laissirent tout l'ouvrer, 

(Chev. au cygne, 2810, ReifF.) 

— Ouvré, part, passé, travaillé, exé- 
cuté, orné : 

Esmeres tint Joiouse au fourel d'or olvré. 

(Mainet, p. 23, G. Paris.) 

Yde au cors houvré 
Première recouvra 
Au trespas d'un fossé, 
(Hues d'Oist, Ckans,, ap. Dinaux, Trouv. Cambrés., 
p. 135.) 

Chapelle obree de celle mesmre manyere 
de pierres, (CAUM.,Koy. d'oultre^mer, p. 106, 
La Grange.) 

— Estre ouvré, souffrir une action : 

De ces vertus dient aucun k*ens es bestes 
eles sont plus meutes et par nature ouvrée» 
k'eles ne oevrent u muevent, et ens es 
gens eles oevrent et muevent plus k'eles 
ne soient meutes ou ouvrées. (Li Ars 
d'amour, ap. Constans, Ghrest. de l'anc. fr. 7 
p. 203.) 

Dans quelques professions on dit 
encore œuvrer pour travailler. 

2. ouvrer, v. a., ouvrir: 

Si se vest et apareiUe et fait ouvrer les 
portes del chastel. (Lanceioû, ms. Fribourg, 
f 127 e .) 

ouvrerie, s. f., atelier: 

Vendre en leur bouptique et ouvrerie, 
(5 janvier 1594, St. des fondeurs de Limog., 
Arch. Haute-Vienne.) 

Faire ouvertures de leurs maisons, ou- 
vreries et coffres, (Jb.) 

ouvrette, s. f., petite œuvre : 

Diogenes composa dialogues et sept tra- 
gédies et autres ouvrettes. (Fossetieii, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10512, VIII, iv, 
30.) 

ouvrier, ovrer y s. m., journal, me- 
sure agraire, ce qu'un homme peut 
labourer de vigne en un jour : 

Item une vigne contenant cinquante 
ovrers. (1361, Arch. JJ 93, pièce 69.) 

Ouvrier se dit encore dans la Suisse 
romande. 

ouvrir, verbe. 



— Act, expliquer, éclaircir : 

Sans ouvrir ne declairer la matière. 
(Froiss., Chron., XII, 153, Kerv.) 

— Découvrir : 

Lyonnel print l'escu et Youvrit pour 
veoir le chef. (Perceforest, II, P 79, éd, 
1528.) 

— Enoncer ; 

Des partis, on vous en ouvrira de bons 
et de justes. (Jouvence^ p. 429, ap. Ste- 
Pal.) 

— Egayer : 

Je vous pry, pour ouvrir mes esperitz, 
que je me arme demain. (Jouvencel, p. 201, 
ap. Ste-Pal.) 

— Ouvrir Uïiconseil, lever la séance ; 

Adont fu chils consauls ouvers et revin- 
rent li vaillant homme et li prélat en pré- 
sence de la roine. (Froiss., Chron., II, 98, 
Kerv.) 

Li consaulx seouvry; on se party et s'en 
ala cascuns a son logis. (Id., ib., X, 119.) 

— Neut., donner accès: 

Le castiel qui est biaus et fors et ouvre 
sus les camps et en la ville. (Froiss., 
Chron., II, 287> Kerv/) 

— Réfl., livrer passage : 

Tout H signeur d'Engleterre qui la 
estoient en la présence dou roi s'ouvrirent 
et laissierent les Escoçois passer. (Froiss., 
Chron., II, 277, Kerv.) 

ouvroier, ovroier, s. m. f atelier : 

Mes ele ne puet ne doit prendre autre 
aprentis, ne ouvroier tenir devant dont 
que elle ait ouvré el mestier devant dit 
comme ouvrière ou* comme aprentisse. 
(Est. Bon.., Liv. des mest., V* p., xxxvi, 7, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Quiconque voudra lever ledit mestier a 
Paris et tenir ovroier, ou en la banlieue, 
il sera a ce receu. (1384, 0>-d., VII, 99.) 

Cf. OuvrOir. 

ouvroir, -oyr, ouvroer y ouvrouer, oit- 
vrouoir y ovroer, ovrouer, ovreoir, s. m., 
boutique, atelier : 

Se li sires soloit loer sa maison por ou- 
vroirs a vendre mercerie. (Digestes, ms. 
Montp. H 47, f° 94 b .) 

Se il tient of/uroer, il Pi puet envoier son 
valet. (E. Boil,, Liv. des mest., l r * p., lxxvii, 
4, Lespinasse et Bonnardot.) 

Devant que Pacheteeur soit partiz de 
Yovrouer ou il barchaigne, (Id., io. t 7.) 

Quicunques dudit mestier lèvera ovreoir 
ou dit mestier, il paiera .v. s. au roy. (Id., 
ib. y xciv, 3.) 

Un ovroer qui se tient a celle meismes 
meson. (1316, Fontevr., anc. tit., 477, Arch. 
M.-et-Loire.) 

Ledit Bernart ouvrant et faisant son 
mestier de tisserant en son teillier ou ou- 
vrouer avecques un de ses varies. (1418, 
Arch. JJ 170, pièce 233.) 

Permectre a toutes manières de gens 



mécaniques, soient barbiers ou autres, de 
tenir ouvrouers et exercer leur mestier. 
(1468, Lett. de L. XI, Arch. mun. Bourges, 
cart. B de S. Sulp., t° 130.) 

Et tant que duroientlesdites rues, toutes 
les fenestres, portes et ouvrouers et autres 
passées et veues desdites maisons estoyent 
toutes plaines et empeschees de dames* 
(D'Auton, Chron., Richel. 5083, f» 104 r°.) 

En celluy temps Cupido par ses ars 
Alloyt jestant par fenestres ses dars, 
Et par ouvrûyrs avoit gluaux espars 

Qui attrapèrent (rent. 

Mainte gros oyseaux, qui la plume y laisse- 
(J. Mahot, Voy. de Venise, la Prinse du chasteau de 
Peaquiere, f- 98, éd. 1532.) 

Vouvrouer d'ung apothicaire. (Mar(ï, 
d'Ang., Bept., lu, Jacob.) 

Vouvrouoir d'un roustisseur. (ÏUb., Tiers 
livre, en, xxxvn, éd. 1552.) 

Un oavroir 



D'un barbier. 
(J. A. de Baip, Passetems, 1. IÏII, f 9 10i b! ■ r», éd. 

1573.) 

— Ouvroir d'esonpture, greffe : 

Tablier ou ouvrouer d'escripture. (1454, 
Arch. JJ 187, pièce 222.) 

— OEuvre? 

La dehors a gens a plenté 

Que j'ai par mon giu decheuwe, 

Gieté seriemes hors de mue 

Autrement c*on ne fait ostoir 

Se il savoient cest ouvroir, 

(Gaut. d'Arr., Eracl.j ma. Turin, f° 15".) 

ouvroit, -oyt, ovr., s. m,, atelier, 
boutique : 

Dames et puceles issoient 
De lor ouvrois et demandoient 
Del chevalier qui il estoit, 
Qui l'esprevier querre venoit. 
(Rek. db Beau jeu, li Biaus Desconneus, 1646, Hip- 
peau.) 

En Vovroit et en le maison ki fut sire 
Jehan Polee. (Chirogr. du %9 oct. 4304> 
Arch. mun, Bouvignes.) 

Ouvroys. (1527, Péronne, ap. La Fous, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. OOVJIOIR. 

ouvrouoir, voir Ouvroir. 

ouw aille, voir Oeille. 

oux, voir Le. 

ouxsur, voir Oissor. 

ouy, voir On,, 

ouyct, voir Oit. 

ouye, voir Oie. 

ouyl, voir Oïl. 

ouyr, voir Oir. 

ouyre, voir OlRE. 

ouystaigivelle, s. f. ? 

Va debinelle ouy&taignelle a Pi gregois, 
Va debinelle. 

(Farce du Badin, Ane. Th. fr., I, 284.) 
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ouyt, voir Oit. 

ouytheivage, s. m M prélèvement fait 
au bénéfice du sergent féodé sur les 
rentes convenancières qui sont payées 
par la main dudit sergent : 

Guillot Jegon, sergent feodé de la cour 
de Plouha dict et signiffie a la [cour] 

3ue combien que au temps passé les pre- 
ecesseurs dudict Guillot et les [ser- 
gents] de ceste dicte cour, et ceux dont 

il a eu droict et sont en pocession et 

droict sont Iuy, et appartenoit par son 
droict avoir le ouythenage des [conve- 
nants] a Monseigneur de ceste dite cour, 

de ceux qui se poyent par la main ser- 

gend que dessus et luy devoict, et avoit 
accoustumé estre rabattu ledict [ouythe- 
nage] sur les payements desdictz conve- 
nants, etc. (Enquête du 4 avril 4456, juri- 
diction de Phouhu, Arch. Côtes-du-Nord, 
B 892.) 

ouzil, voir Oisil au Supplément. 

ov, voir Od. 

ovale, voir Orvale. 

ovalle, voir Orvale. 

ovallier, s. m., nom d'une sorte de 
champignon en forme d'œuf : 

Les champignons qui sont faicts en ma- 
nière d'ung œuf sont nommes ovalliers. 
(Grevin, des Venins, II, 19, éd. 1568.) 

ovant, part, prés., triomphant : 

Un triomphateur « entre a Romme 
ovans et boubançans, » (TU. du xv* s., Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl, 
Amiens.) 

ovateur, s. m., triomphateur : 

Le ovateur rentroit a Rome de cheval 
sans chariot et sans corone, vestu comme 
ung consul et acoustré de ornemens des 
ducs. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10511, VI, iv, 6.) 

1. ove, oeuve, ueve, s. f., collectif 
d'oeuf : 

Dedens une goudale vous alies combatant 
Pour Vueve d'un hierenc c'on vous aloit emblant. 
{Çhev. au cygne, 7699, Reiff.) 

ETeskes, ki mitre presis, 
Tu monstres ke moût apresis 
Et bien ies oves de crasse ueve 
(Remcics de Moiliehs, de Carité, st. cith, i, Van 
Hamel.) Var., ove. 

Gomme Ton fend des ceuves de poisson 
Avec un fil, pour confire en saumure. 

(A. Jakyh, Œuv.poet., f» U« r* t éd. 1579.) 

Guernesey, œuvres, œufs de poisson. 
Suisse, Neuchâtel, ouves, Genève, 
oeuves, laite, laitance. 

2. ove, hove, owe, s. f., brebis: 

Et quant on l'ot trait si le mist temprer 
en lait d'oues et puis le mist un peu essuer. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f 56*.) 

La jumente va del hure que ele est 
assailli .xlix. semaignes devant q'ele eyt 
poleyn, et la vache .xl. semaignes jesqes 
ele eyt veal, et laowïc .xxi. semaignes devant 



q'ele eyt agnel. (Tr. d'Econom. rur. du 
xnr* s. } c. xxm, Lacour.) 

De 610 pellibus ovîum, gallice hove, ven- 
ditis in Rarro. (136*4, Compte de Clairvaux, 
î° 27 r°, ap. Duc, Hogettus.) 

— Marchand de oves, Yoleur, fripon, 

coquin : 

Ung trompeur, larron, marchant dehoves, 
et pluseurs autres parolles injurieuses. 
(1473, Arch. JJ 195, pièce 831.) 

ové, oevé, ouvéj adj., plein, gros : 

Eveskes, ki mitre presis, 
Tu monstres ke moût apresis 
Et bien ies oves de crasse ueve. 
(Rerclus de Moiliens, de Carité, «t. civii, i, Vao 
Hamel.) Var., ouvé, oevez. 

En chiaus a'aniche plus parfont 
Ki sont plus plain et plus ové, 

(Id., Miserere, st. ciïv, 8.) 

1. ovee, emvee, s. f., omelette : 

Ne del sun n'aurunt ja, si Deu plest, uA ovee. 

(Horn, 1457, Michel.) 

Item ont lesdis religieux en la ville de 
Honcourt .nu. chappons, .n. euwees et .in. 
mines (de blé) a ladite mesure. (1383, Dé- 
nombr. des Baill. d'Am., Arch. V 137, P 118 
r°.) 

— Couvée : 

Si me consaut saint Martinez 
Mainte en ont frainte et endoyee, 
Et s'en ont fait aucune ovet ; 
Papelardiaus et papelardeles 
Ont a la fois papelart d'elos. 
(G. de Coimci, Mir., m*. Soioi., f> 205».) 

2. ovee, s. f. ? 

Ben s'en aperceit Horn, mel ne l'en est ovee. 

{Horn, 2192, Michel.) 

OVE/XETÉ, VOir IVELTÉ. 

over, v. n., pondre : 

Du grain produit aussi l'esparcet, cha- 
cune année, servant d'avoine au bestail, 
pour engraisser la poulaille et pour la 
faire fertilement over ou pondre. (0. de 
Serres, Th. d'Agr., IV, 5, éd. 1605.) 

Par dessus toute autre viande, la graine 
de chanvre est de grande efficace a faire 
over. (Id., »6., V, 2.) 

Bresse, ouvo, Bas- Valais, Vionnaz, 
ova, pondre des œufs. 

OVERABLE, VOÎr OUVRABLE. 
OVERAINE, VOir OUVRÀIGNE. 
OVERAIIVIVE, VOÎr OUVRAIGNE. 

overdrach, ouverdracq, s. m., ma- 
chine pour faire traverser aux bateaux 
des barrages : 

Uouverdracq. (Arch. S.-Qm,, tir. ccnn.) 

Voir dans les Annales du comité fla- 
mand de Flandres (Vif 1861-62) un mé- 
moire de M. Deschamps de Pas, inti- 
tulé : Ce que c'était qu'un overdrach. 



OVERAYL, S. m. ? 

E pus au boys en umbrail 
Passerons desous Voverayl. 
(The Treatice of Walter de Biblesworth, p. 1S9, 
Wright.) 

overour, voir Ouvreur. 
overresce, voir Ouverresse. 
overt, voir Ouvert, 
ovet, s. m., agneau : 

De chacun bœuf maille, de chacun mou- 
ton maille, de chacun ovet maille, de cha- 
cun porc la jambe de derrière ou prix de 
trois deniers la jambe. (1404, Aveu des 
droits de minage et coustume de la ville de 
Suevre, ap. Le Clerc de Douy, t. II, P 112 
v", Arch. Loiret.) 

oviacion, s. f., action d'aller au de- 
vant : 

Il convient que nous sachion primiere- 
mentpour ce que nous avons dit devant en 
la vie, se mort sera par oviacion de rais ou 
se le gouverneur de celle chose appliquera 
a l'angle de occident. (Oresme, Quadrip., 
Uichel. 1348, P 209 v°.) 

1. ovier, v. n., aller au devant, se 
rencontrer : 

Se la mort est par projection de rais ou 
pour ovier a celui qui ovie ou encontre, il 
convient que nous regardons quant nous 
aurons voulu l'estat de mort aus lieus qui 
ovient et encontrent. (Oresme, Quadrip., 
Richel. 1348, P 210 r°.) 

En celle sepmaine demandèrent ceulx de 
Rouen a ceuîx de Paris aide, et on leur en- 
voya trois cens lances et trois cens hommes 
de trait, pour ovier aux Anglois. (Journ. 
d'un bourg, de Paris, an 1418, Michaud.) 

Cf. Obvier. 

2. ovier, ovyer, oefvier, s. m., coque- 
tier : 

Ung ovier d'or a six fonceaulx. (1380, 
Inv. de Ch. V, n° 469, Labarte.) 

Un ovier d'argent doré a couvescle et a 
une langue de serpent sur le fretelet. 
(1399, Invent, de Ch, VI, ap. Laborde, 
Emaux, p. 409.)Impr., orner. 

Un ovier d'or, aux armes de la royne, 
et ou couvescle une langue blanche de ser- 
pent. (1403, Ducs de Bourgogne, n° 5979, 
Laborde.) 

Un œfvier d'or, double, ouvré a arbre- 
ceaulx et feuillaiges de fresiers. (1420, ib., 
4192.) 

oviere, ouviere, oeufviere^ s, f., 
ovaire, organe destiné à la production 
des œufs dans les animaux, soit ovi- 
pares, soit vivipares : 

Faulcon doit avoir Vouviere grande. (Mo- 
dus, P 77 v\ Blaze.) 

La masle ha la chaleur amoureuse aussi 
grande que les coqs ; parquoy luy fault 
cinq femelles ; car s'il monte souvent sur 
une ou deux prestes a pondre, il gaste les 
œufs qui a grand peine sont formes dans 
leur ventre et ne leur donne loisir de par- 
venir a maturité et perfection ; car ils 



OVY 

tombent par leur œufviere avant qu'ils 
soyentdemi faicts. (Cotereau, Colum., VJJJ, 
h, éd. 1555.) 

OVLEE, YOir OUBLEE. 

ovlie, voir Oublee. 
ovoille, voir Oëille, 

OVRABLE, VOir OUVRABLE. 

ovRAiGrvE, voir Ouvraignë. 

OVRAÏIVE, VOir OUVRAIGNË. 

ovraiivgive, voir Ouvraignë. 
ovraiivne, voir Ouvraignë. 
ovRArvGE, voir Ouvraignë. 

OVRAOUR, VOIS OUVREOR. 

ovre, voir Oeuvre, 

ovree, voir Ouvrée. 

ovreiive, voir Ouvraignë. 

ovremarke, s. m., homme de mé- 
tier, ouvrier : 

On doit savoir ke ciaus sont ouremarke^ 
c'est a dire kt sunt de tel mestiers corne 
il i a chi desous escrit, comment il puet 
gaaigner la hanse, (Li Ordenance de tenir 
la hanse c'on apiele la hanse dû Londres et 
entre ceux de Bruges , Àrch. du nord de la 
France, t. I, p. 183.) 

ovremei\t, voir Ouvrembnt. 

ovreoir, voir Ouvrocr. 

ouvreor, voir Ouvueor. 

ovrer, voir OaVRER. 

ovrieur, voir Ouvreor. 

ovriour, voir Ouvreor. 

ovrir, voir Ouvrir. 

ovroier, voir Ouvroier. 

ovroit, voir Ouvroit. 

ovrouer, voir Ouvroir. 

ovrour, voir Ouvreur. 

ovyxdeRj-s. m., porte d'écluse: 

Est tenu (le bourgmestre) d'aller dans 
toutes les visites des nouvelles digues, 
d'écluses et chaussées, des champs, de 
vacquer au compte des canaux, a la réfec- 
tion des ovynders. (Coût, de Fumes , Nouv. 
Goût. gén., I, 636.) 

ovywe, s. f., porte d'écluse : 

Personne ne peut faire des digues dans 

le Boesin, et en tous autres canaux, 

aussi loing que Yovyne s'étend. (Coût, de 
Furnes,, Nouv. Coût, gén., I, 667.) 

Dans les mauvais frais des canaux, des 
ovynes, des ponts, des réparations. (îb., 
p. 635\) 



oxu 

OWAILLE, VOIP OEÏtiLE, 

owailune, s. î. y brebis: 

Ko l'escu ne li valt la eue d'une oioaiUine. 

{Horn, 1666, Michel.) 

ovvAiRE, s. f M sorte de mesure : 

Owaire, qui est une mesure- (1328, Hist. 
de Mets, IV, 56.) 

owe, voir Ove. 
owel, voir Ivel. 
owelmeivt, voir Ivelment. 
owens, voir Oan* 
oxal, voir Orcel. 

OXELER, voir OlSELER. 

oxicrat, oxyerat, s. m., mélange 
d'eau et de vinaigre : 

Oxyerat. A potion, or drink, made of 
vinegar mingled with water. (Cotgh., 
1611.) 

Oxicjat. Look oxyerat. (Id.) 

Oxyerat, m. Agua y vinagre. (Oudin, 
1611.) 

oxifetvice, s, f., fruit du tamarindus 

indica : 

Oxifenice que l'en appelle autrement 
finicon indes ou dates indes. Ce sont ta- 
marins, et sont fruiU qui croissent en ung 
arbre de Inde et ressemblent a dates. (Grant 
Herbier, p. 99, Camus.) 

oximi, s. m., sorte d'herbe, Yocimum 
de Pline (xx, 48) ; 

Dient li plusor que se tu lies .x. cancres 
d'une herbe qui a nom oximi, que tuit li 
escorpion qui seraient enqui près s'assem- 
bleraient as cancres. (Brun. Iat., Très., p, 
183, Chabaille.) 

oxikhodiivozv, s. m., vinaigre ro- 

sat : 

Voxirhodinon reprime la fluxion. (Ta- 
gault, Inst. chir,, p. 127, éd. 1549.) 

oxilaxatie, s. m., purgatif acide : 

Et puis soit purgié par oxilaxatif. (B. de 
Gord., Pratiq,, I, 24, éd. 1495.) 

oximel, voir Oxumel. 

oxitacion, s. f., bâillement? 

S'il demeure aucuns oxitacions et gra- 
vité de sentement. (B. de Gord., Pratiq., V, 
8, éd. 1495.) 

oxor, voir Oissor. 

oxouls, voir Oisos. 

oxumel, oximel, obsimel, s. m., mé- 
lange d'eau, de miel et de vinaigre : 

Bon pain, bon vin, et le buen air 
Aing assez melz par Witace 
Que to* lor oxumias ne face 
Ne que tûtes lor herbolees. 
(G. db Coihci, Mir. de N- D-, m*, Brux., f« 126 b .) 

Que touz leur obsimiaus ne face. 

(Id., ib. t Rîchel. 231 il, f Ï70\ 
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Gomme le miel qui est dous par nature, 
et por ce est il plus dous que oximei qui 
est faiz par art. (Brun. Lat., Très., p. 304, 
Chabaille). 

Prenez deux dragmes d'agaric et un scru- 
pule de sel de gemme, et les pulvérisez 
ensemble, et les incorporez avec de l*oj;t- 
meL (Fouill., Ven,, p. 124, ap. Ste-Pal.) 

OYABLE, VOir OlABLE, 

oyage, voir OlAOE. 
oyance, voir Oiance. 
oyciie, voir Osche. 
oye, voir Oie. 
oyee, voir OlEE. 

OYELLEMENT, VOir ÏVELMENT. 
OYELMEIVT, VOÎr IVELMENT, 

oyer^ voir OtEn. 
oYEim, voir Oieor. 
oylle, voir Oeille. 

OYIXETER, VOÎr OfilLLETER. 
OYMEIVT, VOÎr OlEMENT. 

oyoîv, s. f., jeune oie : 

Débet très ancerulos, gallice oyons, pro 

fardia et nomine gardiarum. (Pièce de 
424, ap. Duc, Ancey^ulus.) 

oyre, voir Oire, 

oybes, voir Ores. 

OYSEUVEMENT, VOÎr OlSEUVEMENT. 

oyt, voir Oit, 

oytave, voir Octave. 

oyte, s. f., exprime l*idée d'arrêt, de 
saisie : 

Dient lesdiz maire et bourgeois, que 
comme audit maire seul appartienne la 
congnoissance et la jurisdiction et puni- 
ment de tous les bourgeois de ladite com- 
mune, et ledit prevost de la Rochelle les 
contrainct aucune fois a respondre, autre 
les arreste et mette en prison... pourquoy 
requièrent qu'il soit défendu audit prevost 
que il ne face doresenavant ces oytes ne 
surprises ; et ce que il en a fait, soit tourné 
a nient. (1317, Ord., XII, 428.) 

oytisme, voir Oitisme. 

oz, voir Os. 

ozaïvge, voir Osange. 

ozamve, voir Hosanne. 

ozanivier, voir Hosannier. 

OZEEERIE, VOir OlSELERJE. 

ozeloison, voir Oiseloison. 
ozeray, voir Oseroi. 

OZERIEE, VOir OSERIE. 
OZERON, VOir OSERON. 
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OZERY, VOir OSERY. 
OZILLIER, VOir OsiLLIBR. 

ozine, s. f., conduit, tuyau : 
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On ne peust avoir esgouts et ozines, au 
moyen desquels les eaues et immundicitez 
puissent cheoir ou prendre conduits au 
puits ou cave de son voisin auparavant 
édifiez. (Coût, gén., t. II, p. 405, ap. Ste- 
Pal.) 



PAC 
ozïre, voir Osibre. 
ozouls, voir Oisos. 
ozroiv, voir Oseron. 




PAAGEAU, VOir PéAGEAU- 

paageok, voir Pkaqeor. 

PAAGERET, VOÏr PEAGERET. 

p a acier, voir Peagier. 

PAAIGERET, VOÎr PfiAGERET. 

paaigne, voir Panne, 
paalete, voir Palete. 

1. paalier, voir Poailuer. 

2. paalier, voir Paelier. 
paajvage, voir Pasnagb. 
paaiver, voir Pasner. 
paanie, voir Paienie. 
paanier, voir Peonier. 
rAAMSME, voir Paienisme. 
paaquis, voir Pasqdis. 
paarie, voir Pairir. 
paarrie, voir Pairie, 

paaselé, adj., paie, t. de blason : 

M*. J. de Ruault — Paaselé d'or et d'azur 
de tieux pièces. (Ârmor. de Fr. de la fin du 
xiv' $., Cab. hist., V, 91.) 

paasivaige, voir Pasnaoe. 

paasquiz, voir Pasquis. 

paatis, voir Pastis. 

paavee, voir Païable. 

fabulateur, s. m., fourrageur: 

Si couroient celle part li pabulatêur 
d'enmi ïes champs, si que de toutes pars 
li Gaule estoient encontrez de leur anemis. 
(Bersuire, T. Lit)., ms. Ste Gen., r 401V) 



pabulatioiv, s. f., action de se pour- 
voir de fourrage : 

Pabulation, annone et pourveance de 
victuailles en nécessité n'ont aulcun re- 
mède, sinon que auparavant on y a pour- 
veu. (Flave Vegece, III, 3.) 

pabujle, ~w//e, s., pâturage ; fig. en t. 
de médecine : 

Ces pustules viennent aucunesfois de 
superfluitez de boire et de mengier, et 
pour ce aucuns sages les appellent pa- 
oulles pourcc que elles viennent de trop 
large pasture. (Corbichon, Propriet. des 
choses, VII, lx, éd. 1485.) 

Cf. Parabule, 

pac, s. m., paquet : 

Or a vidé le seigneur Ludovic 
Apres avoir fait et plié son. pac, 

(J, d'Auton, Citron., t. I, p. 48, Jacob.) 

Et encore à la fin du xvn e s. : 

Un pacq de peaux puantes... 6 deniers. 
Un pacq de liège... 8 deniers. Un pacq 
cordé de wede... 3 fr. (10 févr. 1693, Or- 
donnance des magistrats de Lille qui fixe 
les salaires dus aux huit hommes du ri- 
vage.) 

pacaivt, s. m., homme du pays : 

Oultre les intelligences dont ilsevantoit 
de plusieurs pacants, qu'il avoit la dedans, 
du nombre desquels sont les Tallanges, 
les Baudoiches et les Gornays, des plus 
anciens gentilshommes delà ville de Metz. 
(Carloix, Mém. de Vieillleville, 1. Y, en. 

XIII.) 

Bourg , Hainaut, Flandre, Livradois, 
pacan, Morv., paican t Anjou, pogan, 
Norm,, pagarij pacan, paysan, rustre. 
Doubs, pacan, pouquan, homme gros- 
sier, rustre, paresseux, fier. 

PACATEUit, s. m., pacificateur : 

Il institua autres douze sacerdots... en 



l'honneur de Mars victeur, propugnateur, 
vengeur et pacateur. (Du Verdier, Div. le- 
çons, p. 86, éd. 1610.) 

paccion, voir Paction. 

pacefier, voir Pacifier. 

paceixEj s. f . , sorte d'herbe : 

Paraçella ou pacelle est une herbe dont 
les fuei lies ressemblent a fueilles de l'arbre 
ou croist rigolice. (Le grant Herbier, f» 87 
v% Nyverd.) 

pache, pasche, s. m. et f., pacte, 
accord, convention : 

Prandrons la moitié de tous emolimenz 
et profit tant de motures, paches de bées, 
corne de trehut de bois et sapins, venant 
avaul suis la dicte escluse. (1360, Ch. des 
compt. de Dole G 319, Arch. Doubs.) 

Il avoit faict a sçavoir aux Turcs sa 
venue, pour non rompre les convenances 
et paches que il avoit avec eulx. (Livre des 
faicts du mareschal de Boucicaut, 1" p., ch/ 
xxxi, Buchon.) 

Se loyaulment les Anglois ne vous le- 
noient en vostre seigneurie première et 
aussi les aultres paches que en leur accord 
sont contenuz, que tout fust nul. (Chrûn. 
de B. du Guescl., p. 411, Michel.) 

...Et firent paches ensemble de occire 
leur père Artaxerces. (Boccace, Nobles 
malh., III, xix, f 80 r°, éd. 1510.) 

Que si le roy vouloit entrer aux pasches 
faictes entre eulx et Maximillian qu'il 
pourroit entrer. (Gest. du Chev. Bavard, 
1. II, c, vi, Soc. de TH. de Fr.) 

Le rendirent (le château) aus ennemis, 
soubs certaines paches et conditions ou ac- 
cords. (J. Basilic Marchet, la Prime de 
Terouane et Hedin, 1553-1554, p. 60, éd. 
Techener, 1874.) 

Avec la mort moyenner quelque pache. 
(V. Phiueul, £uv. vulg. de Fr. Pétrarque, p. t»S, 

éd. 1555.) 

Observation de paches et conventions 
entre les parties. (Coust. d'Aouste. p. 29, 
éd. 1588.) » f • 
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La race des Ottomans, race peu soi- 
gneuse de l'observance des promesses et 
paches. (Mont., E$s,, 1. II, ch. xvn, p. 429, 
éd. 1595.) 

La prison fut de quatre ans, au bout des- 
quels elle fut ouverte a Charles II, dit le 
Boiteux, moyennant les paches capitulez 
entre les deux princes. (E. Pàsquier, Rech., 
1. VI, ch. xxvii.) 

Cela se faisoit avec pache et conditions 
accordées entre les parties, juges, parrains 
et confidans, advant qu'entrer au combat. 
(Brant., des Duels, p. 741, Buchon.) 

Le tout avecques le mesme pache que 
j'ay dit ci devant, que parap'res il n'en fal- 
ïoit plus espérer d'autres,. (Id., ih. t p. 742.) 

Par tel pache aussy, qu'il luy vouloit 
bouscher les yeux avec un beau mouchoir 
blanc. (Id., des Dames, IX, 240, Lalanne.) 

Suisse rom., Frib., Neuchâtel, Vaud, 
pache, Bas- Valais, Vionnaz, patse, s. f., 
accord, transaction, marché. 

1, paches, verbe. 

— Réfl., être convenu : 

Bruyent les roues des charrettes, qui 
chargées viennent et deschargees vont. Cy 
se paye, et la se pache. (Aretin, G*w,,p- 84, 
éd. 1542.) 

— Neut., s'accorder : 

Puis pacha avec eulx, leurs promettant... 
(Aretin, Gen., p. 81, éd. 1542.) 

Cf. PAISIER 1. 

2. pacher, adj., qui pâture: 

De tout bestail de pays estrange qui 
vient aux padouens d'aucune paroisse de 
La Bourt pour y pasturer du consente- 
ment des paroissiens d'icelle, le roy doit 
avoir et prend pour porc vulgairement dit 
porc pache?*, qui sont pour engresser, ou 
d'autres petits porcs qui sont estimez pour 
un porc pacher, deux arditz. (1514, Coust. 
de la Bourt, Coût, gén., Il, 723, éd. 1604.) 

fâcherie, s. f., accord, convention : 

Entre les habitans de Barege et ceux de 
la vallée de Brot, située au delà les mon- 
tagnes, dans le royaume d'Aragon, y a 
pacheries perpétuelles, lesquelles ils [con- 
firment avec serment solemne chacun an 
a la fête de la Madelene, et a ces fins s'as- 
semblent en un lieu neutre qui sépare 
leurs terres, prez l'hôpital de Gavarnie. 
(Somm. dçscr. du pais et comté de Bigarre, 
\. I, ch. m, Balencie.) 

Cf. Paiserie. 

pachtgave, s., sorte de tenure: 

Lorsqu'un bien est donné afermepacA*- 
gave y le fermier est tenu de tenir et entre- 
tenir tout ce qui est dit cy devant et d'y 
satisfaire, a l'égard des terres, des prez, des 
pasturages et des bois, (1552, Coustumes 
des deux villes et du pays d'Alost, Rubr. 
XIV, art, xxiv, Nouv. Coût, gén., I, H20.) 

paciablemeht, adv., paisiblement: 

A aveir, a tenir, a porseier e a espleter, 
a lever e a receveir la dite moeson e le 
cens do dit Guillaume Gaudin e de ses hers 
paciablement e sanz contredit. (1331, Fon- 
tevr,, anc. tit., 463, Arch. Maine-et-Loire.) 
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racial, adj., pacifique : 

Quand le roy par paciales longues trêves., 
verroit seurtè en son royaume. (Math, de 
Coucy, Hist. de Charles VII, p. 708, éd. 
1661.) 

pacielment, adv., paisiblement : 

Por laquel chose je te pri que tu m'oies 
pacielment. {Bible, Maz. 684, f* 360 b .) 

pacien, adj., paisible: 

Droiture est acquise par saisine a ceulx 
qui ont en saisine paciennc, tant eulx que 
ceulx dont il ont cause pour soixante ans 
de saisine dont il suffist prouver .xlv. ans 
de saisine de certain et .xv. ans de évi- 
dence et de créance en oultre les .xlv. ans 
par la coustume. {Ane. Coût, de Bret. } 
f» 138, ap. Ste-Pal.) 

pACiErvcE, patience, s. f., permis- 
sion : 

Nous, Hues, par la patience de Dieu abbes 
de Saint Venne. (1306, Collect. de Lorraine, 
p. 287, Wailly.) 

Abbesse,par1a patience de Dieu, du mo- 
nastère de S. Pierre de Remiremont, de 
l'ordre de S. Benoist. {Pièce de 4472, dans 
la Préf. de D. Mabillon, p. 727, ap. Ste- 
Pal.) 

— Paix : 

Le roy se voyant en patience avec l'An- 
glois délibéra de dresser une armée pour 
au printemps reconquérir son duché de 
Milan. (M. du Bellay, Mêm., 1. [I, p. 7, éd. 
1569.) 

Vive le roy 1 voicy la patience. 
Plus ne nous faut vainement redoubter 
Les Espagnols, vieux; ennemis de France, 
Lesquels vouloyent ce royaume usurper. 
( Vaux-de~ Vire deJ. Le Houx, XXV, Jacob,) 

— Hospitalité, repas: 

Monsieur, dist damp abez qui du tout fut 
asseuré, et que dites vous de ma très re- 
doublée dame qui tant s'est voulue incli- 
ner de prendre la pacience avecques son 
povre moine, et puis venir au gibier? {Je- 
han de Saintré, ch. lxxxi, éd. goth.) 

Alors vint le varlet au chevalier qui 
estoit desarmé, et dit: Sire chevalier, vous 
viendrez prendre la pacience avec la dame 
de céans et ung chevalier qui est arrivé 
a ce soir. (Perce forest, vol. III, ch. x, éd. 
1528.) 

Alors elle le coucha le plus honnestement 
qu'elle peust jusques au lendemain qu'il 
se leva et habilla et print congé de sa 
bonne hostesse : et adonc elle luy requist 
moult instamment qu'il luy pleut prendre 
en gré la pacience de Phostel : et le roy luy 
respondit qu'il se louoit (moult d'elle. 
(là.) 

Pource que vous estes loing de toutes 
demeures fors de la mienne, si vous prie 
que pour meshuy vous venez prendre 
agréablement la pacience de mon petit 
hostel. (/6., vol. III, ch. xli.) 

Abraham voyant ces trois ainsi che- 
miner, il pensa que c'estoient gens de 
bien et qu'il y avoit quelque seigneur. Il 
courut a eux pour leur prier qu'il voulsis- 
sent venir reposer et prendre Impatience en 
son hostel. {Hist. de la Tois. d'or, II, f 183, 
ap. Ste-Pal.) 



pacieivt, -ant, adj., paisible : 

Quant aucun est tenu a rendre a ung 
autre a certain terme ou autres certaines 
choses a justice ou a autre partie, si celui 
qui doit estre rendu se rent sans empes- 
chements, ou que les choses soient ren- 
dues, il doit suffire, car nul ne doit de- 
mander ce qu'il a eu pour ce que il ait 
paciente possession. (CouL de Bret., P184, 
ap. Ste-Pal.) 

— Malade : 

Ou. venir n'osera ciens, 

Jusqu'à ce que l'yver se passe, 

Car du chief est si paciens 

A présent qu'a peine en respasse. 

(E. Dsschamps, Poés„ Richel. 840, £• 386.) 

— S. m., mari qui souffre patiem- 
ment les infidélités de sa femme : 

Pierre Dasy en pasant par devant icelui 
Thiebaut lui dit ; Dieu gart ce paciant ; 
laquelle parole signifie en icelui pais 
(Château-Thierry) couxpaciens. (1396, Arch. 
JJ 149, pièce 203.) 

pacieusemetvt, adv., pacifiquement : 

Tout le tens de sa vie reçut il les maus 
comme tu les biens, il les reçut parieuse- 
ment et o bon corage. (Bible, Maz. 684, 
f 275\) 

pacifere, adj., qui apporte la paix: 

Tenant rameau d'olive pacifere. 

(O. de S. Gel., En*id,, Rich«l. 861, f» 79 h .) 

pxcifiable, adj., qui procure la 
paix : 

Et prie Dieu dévotement 
Es dons qui sont pacifiable. 
(Macé db la Chahité, Bible, Richel. 401, £• 3î h ) 

pacifiablement, adv. , paisible- 
ment : 

... Tos hom de Charros ne deit respondre 
a autre de negun héritage que il ait par- 
tençu par ci pacifiablement par .xx. ans et 
un jour de montre que il ne siet defailhis 
de droit davant le seignor de qui il le tient, 
si doneques cil qui le trait en cause ne 
soit de son lignage. (Coutumes de Ghar- 
roux, 51, Fontenelle de Vaudorè, Poitiers, 
1843.) Imp., pacisiablement. 

pacificateur, s. m., officier de jus- 
tice chargé d'apaiser les différends : 

Les hommes de paix ou pacificateurs ont 
l'autorité d'ordonner des ostages et une 
prompte paix a tous les habitants de la 
ville et a ses bourgeois et bourgeoises, 
soit residans dehors ou dedans a l'égard 
de tous différends, batteries et menaces, et 
donner seureté entre les parties et leurs 
parents et alliez respectifs, comme de ne 
se mal faire l'un a l'autre ou se faire faire 
mal en aucune manière, a peine de con- 
fiscation de corps et de biens. (Coût, de 
Bailleul, Nouv. Coût, gèn., I, 956.) 

A la jurisdiction de la prison dit Ghysel- 
huys les pacificateurs connoissent en ma- 
tière d'asseuranee et se règlent conformé- 
ment au contenu de la rubrique qu'il y en 
a. (Ib., p. 975*.) 

Dans la ville de Courtray il y a encore 
une jurisdiction inférieure composée da 
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sept personnes nommez paysiers ou paci- 
ficateurs. (1618, Coût, de Courtray, Nouv, 
Coût, gén., 1,1030.) 

pacification, s. f., le prix convenu 
pour un accommodement : 

Le seigneur d'un serf occis aura la paci- 
fication de la paix, et la remission sera a 
donner a nous ou a nostre grand bailly. 
(1619, Coût, de Hainaut, Nouv. Goût, gèn., 
II, 144\) 

pacifiement, paciff. , s, m., pacifi- 
cation : 

Pour adviser et pourveoir au bon estât 
de ce royaume et au vray pacifiement 
d'icellui- (Monstrelet, Chron., I, 106, Soc. 
de TH. de Fr.) 

— Traité de paix : 

Lesquelz traicties, paciff iemens et tout ce 
que dessus est dit promistrent iceulx... 
avoir agréables. (1438, Arch. MM 1094, 
pièce 67.) 

Icelles partieç comparans, pour et es 
noms que dessus, de leurs dis difTerens et 

contens s'estoient et sont pacifiiez, 

acordez et apointiez, ensamble, en le 
fourme et manière contenue et escripte 
en certain rolle de papier, qui de la partie 
d'iceulx comparans meismes, et aussi de 
ceulx qui ainsi les avdient apointiez, fu 
présenté et bailliê aux dis eschevins, et, 
en leur présence, leu en hault et en pu- 
blique, du contenu duquel rolle, pacifiement, 
traitié et acort, mot après autre, la teneur 
s'ensieut. (Chirog. du /•' févr. 4450, Arch. 
Tournai.) 

pacifier, -if fier y pacefier, -effier, 
pasc.y pass. } verbe. 

— Act., apaiser, avec un rég. de 
chose : 

Le chou a propriété de pacifier les dou- 
leurs. (Jard. de santé, I, 100, impr. la Mi- 
nerve.) 

Ma volonté ne tendoit que & pacifier les 
troubles par une bonne reconciliation. 
(Har. de Henry III aux Estats, 1576.) 

Pacifiant les procez et difïerens qui 
estoyent entre les debteurs et les créan- 
ciers a raison des usures. (Amyot, Vies, 
J. Caesar, éd. 1565.) 

— Avec un rég. de personne, accor- 
der: 

Ceulx qui pacifient et accordent les 
bonnes gens* (UOrd. de cheval., Ars. 3240, 
F 14 r°.) 

Nostre Seigneur Jhesus pacifia l'homme 
a Dieu. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
II, F 10 r°.) 

— Accorder par un traité : 

Il en fu pacefié tn telle manière en nostre 
présence : c'est a savoir que l'on asserra 
au devant dit conte, a lui et a ses hoirs... 
(1254, Traité entre le roi de Navarre et le 
duc de Bretagne^ Morice, Mém. de Bret., 
I, 958.) 

Nous volens la saincte ygleze ses fran- 
chisses e ses dreiz est[re) paceffié e acordé 
en la manière qui s'enceit. (1345, Ace ent. 
l'abb. et le seign. de Thouars, Buzay, Boîte 
B,_l. VIII, n p 3, Arch. Loire-Inf.) 



Le roy paciffiera que nul empeschement 
ne soit donné audit duc ne a ses hoirs 
masles, leur vie durant, en la conté de 
Boullongne. (J. Chartier, Chron. de CharL 
VII, e. evi, Bibl. elz.) 

— Réfl., s'apaiser, faire la paix : 

Se ilz ne se pacifioient, le roy avoit in- 
tencion de déclarer touttes leurs terres 
confisquies.(J. Le Fevre, Chron., I, 21, Soc. 
de l'H. de Fr.) 

En attendant si le peuple cependant se 
pas siffler oit* (D'Autok, Chron,, Richel. 5083, 
F 24 v°.) 

— Neut., s'apaiser : 

Les crestiens facent pascefier. (Evast. et 
Blaq. y Richel. 24402, F 60 r°.) 

— Faire la paix, faire un accord : 

En a pacefié a moi et de tôt en tôt en a 
fait mon gré. (1250, Lib. feod. episc. lingon., 
ms. Langres E 40o, F 108 r°.) 

Nous acordasmes et pacefiasmes antre 
moi d'une part et les diz rehgieus d'autre 
part, an la forme qui s'ensuit. (Vers 1280, 
Cart. de Clairvaux, Riche]. 1. 10947, F 139 

Mais pacifièrent ensemble. {Chron. de S. 
Den., ms. Ste-Gen., F 22V) 

Il fit tant par son sens et par ses pro- 
messes que il pacifia a ses anemis. (Ib., 
F 38 e .) 

Et pour ce qu'il ne vouloit qu'il eust 
contenz entre li et nous, pacefia amiable- 
ment a nous en la manière qui s'ensuit. 
(1298, Transact,, Arch. K 36 b , pièce 52.) 

Les dites parties passefierent et firent 
pais. (1323, Arch, JJ 61, F 162 v<\) 

Que il avoient pacefié et fait accort en- 
sambles du cas dessus dit. (1335, Arch. JJ 
69, F 46 r<\) 

Radulphe, ung des princes desditz Nor- 
mands qui moult avoit fait de maulx en ce 
royaulme et n'avoit voulu pacifier au roy, 
avoit esté tué en Germanie. (N. Gilles, 
Ann,, F 147 r°, éd. 1492.) 

Et venu a Laon en intention de pacifier 
avec les plus grands de ses sujects, il ne 
peut obtenir d'eux chose qui lui fut hono- 
rable. (Faughet, Ant. gaul., 2* vol., vin, 4, 
éd. 1611.) 

pacifieur, s. m., pacificateur, né- 
gociateur : 

Celluy est bon pacifieur, qui ces deux 
pourroit accorder. (Pwceforest t vol. V, 
F 4% éd. 1528.) 

Pacifieur: m. A pacifier, appeaser, peace- 
maker. (Gotgr., 1611.) 

Pacifieur, m. pacificador, apaziguador. 
(G. Oudin, 1660.) 

pacifique, s. m., sorte de monnaie : 

On donnoit a chacun des principaux 
prestres un pacifique. (Hist. de Lorr. y II, 
F 882 ; indic. fausse dans Ste-Pal.) 

pacifiz, s. m. pl M sorte de monnaie 
arragonnaise : 

Les escuz d'Arragon nommez pacifiz, pour 
.xxiii. sols .un. deniers tournois* (1473, 
Ord., xyii, 598.) 



pacique, passique, adj., pacifique : 

Son royaulme y trouva pasêique. 
Par quoy comme ung bon catholi(|ue 
Le voulut bien en paix entretenir. 
(A. de la Viouh, laLouenge des roy 9 de France, f* 
32 y% éd. 1507.) 

paciscion, s. f., traité, pacte, con- 
vention : 

En ce qui toiche le fait de paciscion. 
(Pièce du 5 juin 4378, Neuchâtel, Arch. du 
Prince Y 2 , n d 8.) 

paciscer, v. n., faire un pacte, un 
traité, une convention : 

Sur quantque serra traité, parlé, tran- 
sigé, composé, paciscé et accordé pour 
nous et nostre partie. (1384, De tractando 
cum illis de Flandria, Rym., VII, 429.) 

Et d'accorder, transigier, paçiscer et 
composer sur toutes questions, debates, 
discordes, guerres, riotes et dissencions. 
(là.) 

paciscir, v. n., faire un pacte, un 
traité, une convention : 

Et ce celle dame Marguerite peut pacis- 
cir, transegir et acourder de Ghampvenz 
sans appeller ne denuncier au dit monsi- 
gneur Loys. (Pièce du S Juin 4378, Neuchâ- 
tel, Arch. du Prince, Y*, n" 8,) 

packer, voir PacquIer. 

pacqhuus, voir Pacqueus. 

pacquage, s. m., action de mettre 
en baril : 

Si les barils, tonnes, boucquaux et 
autres vaisseaux ou ils seront paçquez, 
(les poissons) seront de la jauge, marque 
et pacquage qu'il appartient, selon les pais 
ou ils seront. (Edit de créât, d'off. de vend. 
de poiss. de mer, janv. 1583.) 

Se dit encore en ce sens à Dun- 
kerque. 

pacque, pasque, s. f., paquet : 

Cinq sols tournois pour chacun baril, 
pacaue ou pacquet de marchandises. (Pièce 
de 1840, ap. Freville, Mém. sur le commei'ce 
maritime de Rouen, t. II, p. 418.) 

— Fagot : 

On a fait abbattre et ouvrer xi m m et 
demi de pacques. (1500, S.-Omer, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

On demande .ix, s. pour fendre trois 
cents de pacques. (1533, ib.) 

Le nuit de Pasques, a Piètre pour avoir 
coppè ung cent de pasques pour le 
cuisine de monseigneur (l'abbé de S. Ber- 
tin), .mi. s. t, (1542, ib.) 

Les bocquillons ont .ix. s. pour façonner 
ung cent de pacques, et .vu. d. pour les 
dresser. (Ib.) 

pacqueus, pacqhuus, s. m., magasin, 
lieu de dépôt de marchandises : 

Puis nous donnons a notre fils Albin la 
maison ou il réside en la ville de Gand 
avec brasserie, pacqueus, etc. (Test, du 45 
juing 1595, Arch» mun. Douai.) 
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On ouvre les pacqhuus du lieu de muni- 
tion du jadis chasteau de Lille. (1595, Lille, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Les huichs et portes des pacqhuus. (Ib.) 
Et encore au xvn fl siècle : 

Les hôtes et taverniers devront se tenir 
au débit de vin sans en pouvoir vendre 
en gros ni avoir cave ou pachus. (14 juill. 
1691, Ord. des magistrats de Lille, p. 770, 
ap. Vermesse, Dict. des pat. de la Flandre 
/>'., p. 364.) 

Tournai, pakhuis, pakus, Liège, pak~ 
hûss, magasin, remise. Mons, pakus, 
pacusse, amas, tas, masse. Flandre 
franc., pacus, tas de moellons d'environ 
3 mètres de largeur sur deux mètres 
et demi de hauteur. 

pacquïer, pacquer, packer, v. a., 
empaqueter, mettre en baril : 

Le barelle de harank et d'anguilles de 
.xxx. galons pleynement packes. (Stat. de 
Henri VI, an II,impr. goth.,BibI. Louvre.) 

Je pacqueray mes besoignes, car la foire 
estfaicte. (Pàlsgr., Esclairc, p. 651, Génin.) 

Herens embriesmez et cloz et pacquiez 
en tonneaux, (xvr s., Mém. pour les habi- 
tants de Douai contre le seigneur de Mor- 
tagne, Arch, mun. Mortagne.) 

Pacquier et envoyer. (1589, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Ordonnons que tous ceux qui voudront 
acheter tels filets en une ville ou quartier, 
pour les transporter en autre lieu de nostre 
obeyssance, seront tenu avant pacquer la 
marchandise par eux achetée, dénoncer au 
magistrat du lieu ou ledit achat s'est fait. 
(Placard des Archid. sur le transport des 
filets, Bruxelles, 15 juin 1600.) 

Dunkerque, paquer, mettre en baril. 

pactac, voir Patac. 

pactant, adj.? 

Mais en ce point que jectoye mon oeil, 
Voire en pitié, je vy près un scrcueil 
Long et pactant, que les ondes poussèrent 
Juscjues a moy. 
(Oct. pe S. Gelais, Séjour d'honn,, éd. 1526.) 

1. pacter, v. a., comploter: 

Le roy fïst dire et monstrer par aucuns 
de ses conseillers les deflfaites, mauvais- 
ties et trahisons que ledit roy de Navarre 
avoil faites, pactees et machinées tant 
contre le roy Jehen comme contre le roy 
Charles son fils. (Grand. CAron.de France, 
Les gestes du roy Charles V, txxxvni, P. 
Paris.) 

2. pactee, voir Patter. 

PACTEURE, S. f.? 

Moult est bonne la pacteurê 
Qui Tomme em prouesce meure. 
(Watriquet, du Preu chevalier, 277, tu\, Scheler.) 

pactieux, adj., qui a trait à un 
pacte, qui convient : 

Accord, pactieux, (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 
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Pactieux. Covenanting : contractinc. 
(Cotgr., 1611.) 

Pactieux, m. Concertador(C. Oudin, 1660.) 

paction, paccion, s. f., pacte, ac- 
cord, convention : 

Il (Job) avoit fait paction a ses gens 
qu'il ne le grevassent de chose qu'il deis- 
sent. {Li prem. liv. de Salemon, ms. Berne 
590, r 153'.) 

Le roy Edouard d'Engleterre délibéra et 
ordonna pour aller prendre les saisines 
des terres a luy oblegyes pour la paix et 
pactions dessus dites, (xiv* s-, Récits d'un 
bourgeois de Valenciennes, p. 309, Kerv.) 

Requis par ledit mons. le prevost de 
dire queles paccions, fois, loyaltez, pro- 
messes, seurté, accointance et affinité il a 
aus chevaliers et escuiers par lui offers. 
(12 juill. 1391, Reg. du Chat., |H, 208, Bi- 
blioph. fr.) 

Belles, vertuz font vers Dieu pactions 
Pour grâce avoir et plus ne lui desplairç. 
(Jean Joret, le Jardin salutaire, p. 122, Lutbereau.) 

Toute paction en matière beneficiale 
réputée simoniaque- (Est. Pàsq., Rech. f 
III, xx, éd. 1723.) 

pactioner, -onner, verbe. 

— Act., décider par un accord : 

Ils traicterent et pactionnerent a luy 
qu'il s'en riroit hors du pays de Iîour- 
gongne, sans plus y riens fourfaire. (xiV 
s., Récits d'un bourgeois de Valenciennes, 
p. 301, Kervyn.) 

— Réfl., s'accorder: 

Ils se submirent quandt ils se pactio- 
nerent a vostre jugement. (Fossetier, 
Cron. Marg,, ms. Brux. 10511, VII, u.) 

— Neutr., convenir, faire un accord, 
faire des conventions, des traités, des 
transactions : 

Les ducs furent vitupères pour tant que 
par auctorité non publicque estoient pac- 
tiones. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
II, f 244 v°.) 

Ils pactionnerent avec Bellone déesse 
de la guerre par le moyen du sang tiré de 
leurs reins. (Grevin, de l'Imposture des 
diables, f\12 r°, éd. 156*3.) 

Une personne ayant commis homicide 
sera excluse de pactionner et faire paix 
d'aucuns siens parens occis. (Chartr. de 
Hain., XX, vi, Nouv. Coût gén., II, 58.) 

pactis, patin, patiz, palets, paix, 
s. m,, pacte, convention concernant les 
contributions, et l'impôt lui-même, le 
tribut, la somme pour laquelle on a 
composé : 

Si firent avec lui convenances et patis 
que il donroient a chascun des chevaliers 
romains un vestement et les gaiges de un 
an. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 
138 b .) 

Comment vous avez tant souffert de ce 
matin Guedon le gayant qui a mis vostre 
pays de Guerende & patis. (J, d'Arras, Jlfe- 
lus., p. 328, Bibl. elz.) 
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Tiendra le pays de mon père a patis. 
(Id., ib., p. 328.) 

Jamais ce triste ne vous tiendra en ses 
patis. (Id., t'A., p. 340.) 

Lequel gayant estoit moult fier et hor- 
rible, et tout le pays tenoit en subjection 
et patis. (Id., ib., p. 25.) 

Par sa force il mist tout le pays a pati? 
jusques en la Rochelle. (In., to., p. 328.) 

Par foy, dist Geuflxoy, je lui apporte le 
patis qu'il a pris par son fol oultrage sur 
la terre de Monseigneur mon père, qui est 
en la pointe du fer de ma lance. (Id., ib., 
p. 329.) 

Et tenoit bien en son chasteau .mr. ,c. 
compaignons a gaiges et trop bien les 
paioit de moys en moys, et tenoit tout le 
pays outour de lui en paix et en pactis. 
(Froiss., Chron., Richel. 264i, f 292 r\) 

Si fut envoyé cellui moinsne en Albigon... 
pour apporter une rançon d'un pactis que 
aulcunes villes de dessus le pays dévoient. 
(Id., ib. } RicheL 2645, f° 39 r*.) 

Aimerigot avoit bien en deniers tous 
appareilliez pour payer et fmer de cent 
mille frans, et tous lui venoyent de pillages 
et de roberies, de raenchons et de pactis. 
(Id., ib., Richel. 2646, f> 62 e .) 

Geoffroy Teste Noire, Breton... tenoit 
Mont Ventadour comme son bon héritage, 
et avoit mis le pays d'environ a certain 
pactis. (Id., ib., XIII, 45, Kerv.) 

Bernart de Mirmont, qui au temps passé 
a pour les manans et habitans de la terre 
et lieux du seigneur de Pierre, au pays de 
Gevaudain, frontière des Anglois, parti- 
cipé et conversé avec yceulx Anglois, en 
faisant pateis pour lesdiz habitanz. (1389, 
Arch. JJ 137, pièce 1Û6.) 

Et tous les ans levoient cinquante mille 
escus de patis. (Juv. des Urs., Bist, de 
Charles VI, an 1404, Michaud.) 



J'ay entendu que messire Bernard Ferran 
a envoie devers vous, sur le fet du pati qui 
est au présent de le vostre part et nostre ; 
et auxi pour savoir si vostre volour estoit 
que fusse pris aucun prolongement dudit 
pati. (13 sept. 1415, Lett. de la dame d'Aï- 
bret, Reg, de la Jurade, p. 251, Bordeaux. 
1883.) 

Prendre patis sur les mettes des Anglois. 
(1432, Arch. mun. Gompiègne CG 13, 
r 275-) 

Et avoient chacun villaige huit ou dix 
queues de vin de rançon et autant ou plus 
qu'ils en pilioient de nuytet de jour, sans 
les granspah'z qu'ils avoient. (Jou?~n. d'un 
bourg, de Parais, an 1437, Michaud.) 

Les Françoys prenoient patis et tailles 
de trois moys en trois moys, et se les 
pouYres laboureurs n'avoient de quoi payer, 
les gouverneurs les abandonnoient aux 
gens d'armes. (16., an 1438.) 

Et après les patis, les tailles et les 
cources sans pitié. (Ib., an 1440.) 

padaive, s. f., bride qui laisse à un 
cheval la liberté de sa langue : 

Padane : f. A kind of open bit which 
gives much liberty to the tongue of a 
horse. (Cotg., 1611.) 

paper, v. a., souffrir: 

Afant quû an a pader, 

(Passion, lit, Kon«hwitz.) 
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— PassUy part, passé, qui a souffert 
la^passion : 

Eu soi Jésus qui paêSuS soi. 

(Passion, 434, Koschwiti.) 

padeîwve, s. f., poêle : 

Et soit mis en une padenne de voyre sur 
le feu. (B. de Gord., Pratiq., n, 6 f éd. 
1495.) 

PADESATEV, VOÎr PAS DE SATIN. 

padoeiv, voir Padouent. 

PADOENCE, YOir PaDOUENCG. 

padoevt, voir Padouent. 

padouence, -oence, s. f., pâturage 
communal : 

Padoence, a common pasture. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

padoueivt, -afity-doent, -doen, -duent, 
-duenx, s. m,, pâturage communal : 

Super vasis et omnibus paduentis civi- 
tatis. (Lelt.p&t. cTEd. duc de Guienne, acte 
daté de la veille des apôt. 8im. et Jude 
1262, ms. des Coût, de Bord,, Arch. mun. 
Bord, AA, f 110 r°.) 

Deus paduentz. (Ib., r> 232 r<\) 

De tout bestail de pays estrange qui 
vient aux padouens d'aucune paroisse de 
La Bourt, pour y pasturer du consentement 
des paroissiens d'icelle, le roy doit avoir 
et prend pour porc, vulgairement dit porc 
pacher qui sont pour engresser... deux 
arditz, et de vache, jument, bœuf, quatre 
arditz, et pour chacun chef de chèvre ou 
ouaille, un ardit. (1514, CouL de la Bourt, 
Coût, gén., II, 723, éd. 1604.) 

Le bestail d'aucune paroisse... peut pas- 
turer atoipadoens etpasturages de l'autre 
paroisse. (Ib., tit. 3, art. 16, Nouv. Coût. 
gén„ IV, 968.) 

Pour entretenir et garder leurs bosoages, 
padouens et pasturages. (Ib., tit. 20, art. 4, 
Nouv. Coût, gèn., IV, 977.) 

Tous ceux qui vouldroyent prendre des 
paduenxs et lieux vaccans qui sont en la 
palu de Bourdeaulx. (10 juilL 1521, Arch. 
Gir., E, Not. Contât, III, i.) 

Pastis, padouans, terres vaines et vagues. 
(Janv. 1583, Edit de Henri III pour le rè- 
glement des foreU*) 

Padoen, as padoeDce, (Cotgr., éd. 1611.) 

S'est dit dans le midi jusqu'à la fin 
du xvin e s. : 

Les officiers municipaux de la ville de 
Bordeaux veulent attribuer à leur ville la 
seigneurie tant sur les emplacemens des 
murs, fossés et remparts, et la rivière qui 
passe à Bordeaux, que sur les rues, places 
et autres lieux publics de cette ville, ainsi 
que sur les padouens ou vacans. (Mém. 
p. Vadm. gén. des dont, du roi contre les 
maire et jùrats de la ville de Bordeaux^ 12 
août 1783, à Paris, P. G. Simon,) 

Le Dictionnaire d'agriculture (1809) 
dit que dans quelques endroitspactouanf 
s'applique encore aux landes. 



padouentage, -uentage, s. m., pâtu- 
rage communal : 

Et mesme amende paye le seigneur du 
bestail estranger aux habitans d'une pa- 
roisse, si son bestail est trouvé au paduen- 
tage commun de ladite paroisse. (Coût. 
d'util. XI, art. 26, Nouv. Coût, gén., IV, 
921.) 

Si tel statut portoit préjudice au droit 
de paduentage par concession ou pacte. 
(là., art. 27.) 

Paduentage : m. Common of pasture in 
one or divers parishes, (Cotgr., 1611.) 

padouere, adj., qui sert à la pâture: 

Plus autre pièce padouere, terre herme. 
(1612, Dênombr. de S. Léser, ms. de l'ar- 
chev., IV, 56i, Arch. Haut.-Pyr.) 

padouir, padouyr^ v. n., faire pâ- 
turer, mettre son bétail à la pâture 
communale : 

Il est permis... a un chacun desdits voi- 
sins faire mener paistre son bestail... que 
l'on appelle vulgairement padouyr l'un sur 
l'autre. (1514, Çoust. d'Ax, titre XI, art. 2, 
Coût, gèn., II, 681, éd. 1604.) 

padueivTj voir Padouent. 

PADUENTAGE, VOÎr PaUOUENTAOË. 

pae, voir Paie. 

pael.ee, paellee, paielee, poaslee, s. 
f., contenance d'une poêle : 

Chascunepae/ffe de sui doit obole ausinc 
par iaue comme par terre. (E. Bon,., Liv. 
des mest.y 2* p., II, 24, Lespinasse et Bon- 
nardot,) 

La poaslee t qui vault la bacholee ou en- 
viron. (Pièce de 4438 t ap. MantelIier,JWarc/i. 
fréq.y III, 124.) 

Du cop que ledit Michelet donna du ge- 
noul au dit Chevet, il chei en une paielee 
de eaue qui estoit mise sur le feu pour 
pestrir, (1446, Arch. JJ 100, pièce 362.) 

On les recueilloit (les abeilles) a pleines 
paelleei. (Simon Goulart, HisL admir. et 
mémorables, p. 585, éd. 1628.) 

1. PAEL.ER,pat'eJei>, v. a., jauger : 

Et portant que ly bons mestiers desdîs 
bresseurs ne soit d'hors en avant trop 
presseis ne constrains contre raison, ac- 
cordeit est que, quant venrat a faire le 
chace et ap .îeleir chu qu'ilh auront bres- 
seit, que les clers et varies desdis ferme- 
teurs seulement entreront dedens la mai- 
son desdis bresseurs. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 25, Borgnet.) 

2. paeler, voir Paillier. 

paelerie, -ellerie, paeslerie, pee- 

lerie, -ellerie, poellerie, s, f., métier de 

chaudronnier, fabrication de poêles à 

frire : 

Mestier et art de paesterîe... audit mes- 
tier appartient la cognoissance de fondre, 
batre et recuire tout airain quelconque. 
(1407, Arch. JJ 209, pièce 54.) 

Colas Cogan, maignen et ouvrier de 
poellerie. (1451, Arch. JJ 185, pièce 148.) 



Le suppliant qui est du mestier de di- 
nanderie ou paeslerie. (1474, Arch. JJ 204, 
pièce 57.) 

— Chaudronnerie : 

Poterie, peellerie. (1360, Rançon du roi 
Jean, Arch. KK 10', f° 62 r°.) 

Paellerie viez et nueve. (/*., f 128 r°.) 

Baterie d'estaing et paeslerie d'arain. 
(1488, Ord., XX, 128.) 

1, paelete, paelletle, s. f., petite 
poêle : 

Patella, paelletle. (Glow. de Salins.) 

2. paelete, voir Palete. 
paelier, paalier, s. m., poêle : 

Au lardier pour .i. paalier de fer pour la 
cuisine. (136i, Compte de J. Dou Four, Arch. 
KK 3 b , f» 44 v».) 

paelle, patelle, payelle, s. f., poêle, 
ustensile servant au chauffage : 

A Jehan Guerart, caudrelier, pour une 
payelle d'erain a luy achetée servant a y 
faire feu pour cauffer le chappellain de la 
cappiellè de le halle, quand il dist messe 
en icelle, 7 s. (CompL a'ouvr. de 1431, Arch. 
Tournai.) 

A Pierre Motoix, caudrelier, pour l'acat 
a lui fait d'une payelle de keuvre garnie et 
estoffee comme il appartenoit, servant a 
faire feu en le halle et auditoire de messei- 

?neurs prevostz et jurez, en temps d'ivier, 
5 s. (1465, ib.) 

A Jacquet Maumuchet, pour avoir faict, 
composé, vendu et livré aux rejecteurs, et 
pour servir a porter feu sur le buffet du 
comptoir de messeigneurs prevotz et jurez, 
une payelle de fer, 21 s. (1517, ib.) 

A Adrien de Glas, caudrelier, pour une 
payelie de keuvre par luy livrée, servant a 
mectre carbons pour faire feu pour chauffer 
en halle, 60 s. (1549, ib.) 

— Bassinoire : 

Pour une payelle a reschauffer licts et .i. 
crasset de cuyvre... .xxxvi. s. .h. d. (1548, 
Exéc. test, de Jehanne de Herme, vT Thiery 
Damere peletier, Arch. Tournai.) 

— Baignoire : 

La payelle ou l'en vouloit prestement 
mettre baignier l'enfant. (1381, Arch. JJ 
120, f 119 v°.) 

™ Mesure pour les liquides : 

Une paelle de vin de rente. (1297, Fon- 
tevr., anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

— Vase servant à l'évaporation de 
l'eau dans les salines : 

Item avons donné... les salines et toutes 
les paelles des salines. (Trad. d'une Ch. de 
UÎ5, ap. Calmet, Hist. de Lorraine, II, 
276.) 

Et combien que selon ledit marchié ils 
payent et ont toujours bien payé en argent 
comptant, neantmoins, obstant que plut- 
seurs autres et nouveaux marchans y sur- 
viennent qui, par force de faire dons a 
vosdits officiers, sont a ce préférez en dé- 
laissant et postposant lesdits remonstrans, 
que leur tourne a grand préjudice, disant 
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vosdits officiers, que en ladite grande 
payelfe de acel y a présentement faute, 
par ce que le cours et fontaine d'iceluy 

est aucunement diminué Pourquoi ils 

noua ont très instamment prié et requis 
en ce les favoriser et vous escripre a,ue, 
en cas qu'ils ne puissent avoir le furnisse- 
ment de leurs dits marchies en ladite 
grande paiçlle, que du moins ils le puis- 
sent avoir venant de la petite paielle, ou, 
corne entendans, y a sel en habundance, 
et plus que vendre ne se peult. (Corresp. 
de temp. MaximiL J" et de Marg. dAutr., 
II, 358, Soc, de TH. de Fr.) 

A Adrien de Glas, caudrelier, a cause de 
la fachon de la payelte deans laquele se fait 
le sel, 96 Ib. (1575, Compt. d'exéc. test, de 
Jehan Englebert, Arch. Tournai.) 

paeixeux, voir Païlleus. 

paellonnet, s. m., poêlon : 

Paellonnet; m., A small pan, or (sootlesse) 
skellet. (Cotgr., 1611.) 

Paellonnet d'airain, cucumella. (Fed. Mo- 
rel, Pet. Thres. de mots fr., éd. 1632.) 

paellonnette, s, f., poêlon : 

Paellûnnette, f. as Paellonnet. (Cotgr., 
1611.) 

Paellonnette, panneken. (Gaspàrus, Oazo- 
phylace de la long, franc, et flamande ■, éd. 
1656.) 

paelote, paellote, paulote } s. f., pe- 
tite poêle : 

.il cromasles, .i. paire de treffonieres, 
une paulote, .i. rouhaule de fer. (13 février 
1394, Inv. de mercier, Inv. de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Cote-d'Or.) 

Deux petiz chauderons, deux paelhtes. 
(1397; Ib.) 

.h. petites paellotes d'arain. (20 fév. 1399, 
(là.) 

.h. chandelliersdefer, .n. moichotes, une 
paulote. {Ib.) 

.n. paulotes de fer. (Janv. 1400, ib.) 
paeveté, voir Paieneté. 
paeivie, voir Pàiëme. 
paenime, voir Paienisme. 
paenise, voir Paienise. 
paenisme, voir Paienisme. 
paennime, voir Paienisme. 
paeivur, voir Paienor. 
paer, voir Paier, 
paereus, voir Paouros. 
paesler, voir Paler. 
paeslerie, voir Paelerie. 
paf anche, s. m., gros pieu : 

Icellui Jehan Paris,., fery et navra ledit 
Guillaume d'un gros paul, appelé pafanche* 
(1381, Arch. JJ 119, pièce 412V) 



PAFFUT, VOir ESPAFUT. 

pafice, s., palissade ? 

En faisant courir la chaîne, tout ce 
qu'est trouvé sur tels chemins, soient édi- 
fices, maisonages,joa^cw, ou autres choses, 
l'officier les peut confisquer a son profit. 
(Coût, du pays de Liège, IX, xvm, Nouv. 
Coût, gén., n, 329.) 

Rapprocher de ce mot obscur l'ancien 
liégeois pauficht , pieux et fagots 
d'épines que l'on mettait autour des 
rames pour empêcher les chats d'y 
entrer et d'aller déchirer les draps 
pendus aux rames. 

pafiivole, s. f., sorte de grain : 

Leseptier soilhe se baille en assiette 
pour six sols, le septier l'ebves pour cinq 
sols, de avoine, avoine et pa/hiote a la dite 
mesure, pour quatre sols. (1-195, Proc. verb. 
des Coût, de Bourbonnais. Nouv. Cou t. 
gén., III, 1228.) 

paflut, voir Espafut. 

pafust, voir Espafut. 

pafut, voir Espafut. 

pagaitre, voir Page astre. 

PAGASTRE, Voir PaGEASTRE. 

page, s. f., volume, livre, récit: 

Le fait que j'ay dit en la page. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 18033, Scheler, 
Glozz. philol.) 

Che racompte la page. 

(Id,, ib., 22062.) 

— Liste, nombre: 

Che sont .xni., se bien conteis la page. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 24940, ScMer, 
Gloss. philol.) 

Car trois de ses cusins avoit en celle page. 
[\\>.,ib. t 28685,) 

pageastre, pagastre, pagaitre, s. 
m., petit page : 

Il cueilla a Penviron de Paris et ailleurs 
aulcuns gendarmereaux mal empoinct, en 
nombre de quatre cents chevaliers, et aul- 
cuns piétons et pageastres mal habilles. 
(J. Mollnet, Chron,, ch. lxxxvhi, Buchon,) 

En la grant compaignie d'eulx ne sont 
nullement gens de î'aict, ainchois sont 
paysans et pageastres, qui rien ne scevent 
du mestier de la guerre. (Id., ib., ch. 
ccxxiv.) 

Les vierges furent abandonees a tous 
gens d'armes, pages, pagastres et pour- 
sievans. (Fossëtier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10512, X, m, 10.) 

Les contes et autres jeunes seigneurs 
qui ne sont point pagaitres. (Comesp- de 
l'emp. Maximilien I" et de Marg. d'Autr., 
II, 191, Soc, de VU. de Fr.) 

pageat, s. m., sorte de poisson, le 
rubellio : 

Pageat et pageau, as pagel. (Cotgr., 
1611.) 



pageau, voir Pagel. 
pagee, s. f., page : 

Adonc chantent tous ensemble requies- 
cant in pace ainsy qu'il est noté en îcelle 
pagee. (1471, Myst. de V Inc. et Nativ., 2 e 
journée, p. 130, Le Verdier.) 

Quant le roy en eut ouy lire .in. ou quatre 
pagees (du livre), il le déchira. (La Mer 
des hystoir., t. I, f» 247 d , éd. 1188.) 

Auquel, comme par points et marques, 
leur sera représenté en un mot le discours 
de plusieurs lignes, et en une ligne le 
narré de plusieurs pagees, (Du Tillet, Bec. 
des Traitez entre les Roys de Fr. et d'Anal., 
Au lect., éd. 1618.) 

Pour chacune pagee de copie est payé 
au greffier deux carts. (Coust. d'Aouste, 
p. 95, éd. 1558.)* 

Et convient que ladite copie contienne 
en chacune pagee dix huict lignes. {Ib.) 

Si la déposition du tesmoin pour la 
multiplicité des articles excédera quatre 
pagees de teneur. (Ib., p. 103.) 

pagel, s., m., sorte de poisson, le ru- 
bellio: 

IlzluyofTrent...jt>a£eau.£,goiigeons.(RAB. J 
Quart livre, ch. xl, éd. 1552.) 

Boire du vin ou on aura estoufTé un sur- 
mulet ou un pagel. (Du Pixet, Pline, xxxn, 
10, éd. 1566.) 

Pagel) m. A little ruddy sea bream, 
which resembles the pagre so neare, as it 
is often mistaken for a little one ; see 
Pagre. (Cotgr., 1611.) 

Pageat et pageau, as pagel. (Id.) 

pagellatioiv, s. f., collation page 
par page ? 

Sembîablement ont promis luy paier, 
la demy pagellation faicte. Et après avoir 
faicte toute et l'entière pagellation sem- 
blable somme. (1582, Liv. noir, PG b ,Arch. 
mun. Montaub.) 

Seroit empesché de faire et parfaire la 
dite pagellation et alivrement. (Ib.) 

pagelle, s. f., mesure de bois équi- 
valente à peu près au stère : 

Messieurs consulzpassarent contrat avec 
ung monsieur Grynhac, marchant de 
Rouen, pour fere venir de boys de Bouzon 
sur la reviere de Loyre et bayloyt a neuf 
solz la pagelle. (Mém. de J. Burel, p. 518, 
Chassaing.) 

Et après messieurs consulz li aumente- 
rent le pris de la. pagelle de neuf solz [et] 
la mirent a douze. (Id., ib.) 

Cf. Paelle. 

pagkive, paigene, pagine, s. f., mot 
savant pour page : 

Les dons choses cui nos promerainea 
desins trestot conissons par esprovance, 
mais les quatre jointes après trovons nos 
es pagenes de la Sainte Escriture. (DiaL 
Greg. la pap. t p, 266, Foerster.) 

Nous avons confermé cheste présente 
pagene de no sel donnée a Lens. (1215, 
Loy de la communs de Hesdins, ap. Tailliar, 
p. 52.) 
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Si returnons nos les pagines de la sainte 
Escriture. {Job,, Ler. de Lincy, p. 468.) 

Atouschiaus qui cheste présente paigene 
veront, salut. (Juill. 1226, Ch. de Jehane, 
comtesse de Fland., Chart. des cont. de 
Haîn., Arch. de l'Etat à Mons.) 

Ou tiesmoing de ceste cose j'ai fait es- 
crire ceste présent paigene. (Ib.) 

Ceste présente pagine. (1249, Ch. de L. IX, 
Ane. Cart. d'Àuchy, p. 337, Betencourt.) 

Je ai saeleit ceste présent pagene. {Trad. 
du xm e s., d'une ch. de iîii, Cart. du Val 
St-Lambert, Richel. 1. 10176, f° 23 e .) 

Ordenanche avoec les autres ensuiwans 
en le dicte pagene publiée aux bretesques 
de la ville ledit jour. (1343-1451. Reg. de la 
vinnerie, drapperie, etc., Ord. du 21 juin 
1407, F 151 r°, Arch. Tournai.) 

Ce pendant qu'on le frotoit, lui estoit 
leue quelquejja^tne de la divine escripture. 
(Rab., Gargantua, ch. xxm, éd. 1542.) 

pageivor, voir Paienor. 

1, pageois, s. m., caractère, manières 
d'un page : 

Il congnoissoit les sages et honnestes 
personnes a la barbe, a l'habit, a la con- 
tenance, et les caressoit: mais un page, 
quand bien il eust esté habillé en damoi- 
selle, sil'eust il discerné entre cent autres : 
car il le sentoit a son pageois incontinent 
qu'il entroit en la salle, encores que 
jamais plus il ne l'eust veu. (Des Periers, 
Nouv. Récréations, D'un singe..., F 241 r°, 
éd. 1564.) 

2. pageois, pagois, pages, s. m., 

paysan : 

Unes lettres obtenues de la court du 
seneschall de Thoulouse contre les habi- 
tans et pagez du lieu de Savere en Com- 
minge- (1475, Arch. JJ 204, pièce 147.) 

— A la pageoise, à la manière des 

paysans : 

Ayans branlé a la îourdesque qu'ils ap- 
pellent a Thoulouse la pagoise. {Printems 
d'Yver, F 96 V, ap. Ste-Pal.) 

pageor, voir Peageor. 

1. pageot, pagot, s. m., petit page : 

Que nul ne reservast empres luy ne page, 
ne pagot, si n'estoit que ledit page che- 
vauchast chevaux couvers. (G- Chastell., 
Chron. t III, 144, Kerv.) 

Un page, pageot. (Trium ling. dict., 
1604.) 

Nom propre, Pajot. 

2. pageot, s. m M sorte de poisson, 
le rubellio : 

Pageot, as pagel. (Cotgr,, 1611.) 

pagerot, s. m., petit page : 

Pagerot. A (paultry) little page. (Cotgr,, 
1611.) 

pagesie, s. f., sorte de tenure : 
Comme le seigneur de Leastic eust baillié 
au supliant a certain cens ou terme pagesie 
ou héritage et l'en eust vestu. (1395, Arch. 
JJ 148, pièce 68.) 



Pagesie. « Cetteespecede tenure se trouve 
spécifiée es terriers de plusieurs seigneu- 
ries, es pays de Velay Forests, etBourbon- 
nois,et est de même effet que tenir en fra- 
resche, es pays d'Anjou, Touraine et le 
Maine ; ou que les masures en Normandie. 
C'est a dire que chacun des détenteurs du 
fonds est tenu solidairement aux cens et re- 
devances, sans que le seigneur soit tenu de 
deviser, ni de s'addresser a tous les dé- 
tenteurs, si bon ne luy semble : ce qui 
étant rude pour les débiteurs, qui multi- 
plient de temps en temps par partages, la 
prudence des Normands a été telle, que 
de plusieurs qui tiennent en masure, il y 
en a un appelé preyost qui est le collecteur 
de la redevance sur tous les détenteurs ; et 
est fondé a faire la contrainte pour payer 
le seigneur. » (Laur., Gloss- du Droit fr.) 

pagesse, s., féminin de page : 

En l'osteî dont je suis pagesse 
Et dont est grâce Dieu mais tresse. 
(Deouiletillh, Trois Pelerinaiges, f* 14° t impr. Instit.) 

pagez, voir Pageois. 

1. pagine, s. f., sorte de poisson : 

Pines, harpe, ung poisson que on dist 
plais, danse, pagine. (Catholicon, ms. Lille 
369, Scheler.) 

2. pagine, voir Pagene. 

pagivage, s. f., panais : 

Hec pastinaca, pagnage. (Gloss. de Glas- 
gow , P, Meyer.) 

pagivaisieRj voir Parnaisier. 

pagivieul, voir Paneul. 

pagnon, voir Paignon. 

pagiyoiv, voir Penon. 

pagot, voir Pageot. 

pagouse, pagouss?) s. f., payse, com- 
patriote : 

Puisque Dieus m*a donné engien 
Tans est que je le tome a bien, 
J'ai assez ma borse escousse, 
Et que devendra la pagousse 
Ma commère dame Maroie ? 
{Complainte d'amors, Richel. 837, f 9 2S0 a .) 

Et qe devenra li pagouse 
Me coumere dame Maroie ? 

{Ib., Vat. Car. 1490, f* 132 r*.) 

Que devenra dont li pagousse f 
Me commère dame Maroie P 
(/6., ap. F. Michel, Théâtre fr. au moyen âge, p. 56.) 

pagousse, voir Paqouse. 

pagre, s. m., ombrine : 

Les umbres, pagres, castagnos. (Du Pinet, 
Pline, IX, 16, éd. 1615.) 

Pagre, f. A round headed,hawk mowted, 
red mouthed, and strong toothed sea 
bream, that feeds much on shell fish ; in 
summer she is ruddy of colour, in winter 
skie coloured ; therein diiîering from the 
fish pagel, which is alwaies ruddy. (Gotgr., 
1611.) 

pagrure, pagure, pagul, s. m., sorte 
d'écrevisse : 



Le pagure est une sorte de cancre ayant 
Pescaille de dessus dure, renforcée et rude. 
(Grevin, des Venins, I, 24, éd. 1568.) 

Pagrure, as pagul. (Cotgr., 1611.) 

Pagul. The smooth shelled cray fish, ter- 
med a grampell, grit, or pungar. (Id.) 

Pagure, as pagul. (Id.) 

paguairie, s. f., p.-ê, syn. de pa- 
gesie f 

Leurs appartenances et deppendances, 
terres et paguairies y enclavées. (1555, 
Traité de neutral., Dupuy, cxui, 34, Richel.) 

pague, s. f., paie ; Pague de commune 
est la faculté qu'a le débiteur d'une 
somme d'en assigner le payement sur 
ses biens immeubles, ce qui n'est pas 
permis à celuy qui ne doit que la 
somme de dix sols tournois et au des- 
sous. (Laur., Gloss. du dr. fr.) 

Debteurs de la somme de dix sols tour- 
nois ou au dessous, sont contraints de 
payer incontinent sans avoir terme de 
quinzaine, ne estre receuz a assigner le 
payement de telle somme sur leurs biens 
immeubles que l'on appelle vulgairement 
pague de commune. (1514, Coust. de Bayonne, 
lit. 8, art. 14, Coût- gén-, II, 108, éd. 
160i.) 

paguer, v. a., payer : 

Et eulx esbatant par ladicte forest, le 
paige feu Pierre Choe de Valendins dist 
audit Guichart par manière de moquerie 
et dérision teles paroles ou semblables .* 
Pague la putain, pague la. Pourquoy ledit 
Guichart eust batu ledit paige. (1417, Pièces 
relat. au règ. de Ch. VI, t. II, p. 65, Douët 
d'Arcq.) 

pagul, voir Pagrure. 

pagure, voir Pagrure. 

paiable, paiavle, paawle f adj., qui 
peut payer, solvable : 

Se tu savoies que aucuns estoit povres 
et tu me feis entendre par ton gaaing qu'il 
estoit bien paiables porce que tu me loas 
fauxement .i. autre por moi décevoir, ac- 
tion de tricherie me doit par droit estre 
donnée contre toi. (Digestes de Just. t Richel. 
20118, T 52 d .)j 

Que cil a qui l'en prestoit deniers n'es- 
toit pas bien paiables. (Ib.) 

Se il y avoit aucuns desdiz habitans qui 
feussent non paiables, les bien paiables les 
feroient bien paiables. (1335, Arch. JJ 69, 
î° 72 y" t et Ord., VIII, 21.) 

Feux francs paiables. (1431, Cerche des 
feux du bailliage de Dijon, Arch. Côte-d'Or, 
11532.) 

— En parlant de choses, qui satisfait, 
irréprochable, de bonne qualité : 

Et doit paier li devant dis Jehans des 
blés qui crestront es terres devant dites 
sain et sec etpaiavie dous deniers de sous 
le meilleur. (1255, Ev. de Noyon, Arch. 
Oise G 580.) 

Ou droit cors des vendanges de vin dous 
et paawles dou crut de celi vigne meisme. 
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(1270, Cart. de S. Vinc> Richel. I. 10023, 
fi 66.) 

Ou droit cours, des vendengez de vin 
boin et paiavle. (1287, Cart. de S. Vinc, 
Richel 1. 11025, f° 12.) 

Douse sextieres de blé sain et sec et 
paiavle tel comme il croist en ches teres. 
(1287, Chap. Cath. Noyon, Muirancourt, 
Arch. Oise G 1867.) 

Qui cueilloyent les gaies fleurettes 
De ses paiables amourettes, 
(J. A. de Bàip, Passetems, 1. IIII, f» 93 r% éd. 1573.) 

paiageur, voir Pëageor. 
paiant, adj,, devant être payé : 

Li devant dite Beatris rendi et douna a 
cascune des persones desus nomees les 
terres si comme eles sont desus dites yre- 
tavlement, parmi les rentes paians devant 
dites cascun an. (1298, Chartes d'Aire en 
Art. y Wailly.) 

paiavle, voir Paiable. 

paiceLj voir Paisse l. 

paicheur, voir Pescheor. 

paie, paye, pae, s. f., paix : 

Dedens le lit fu fait la paie. 

{Sept Sages, 2586, Keller.) 

— Don: 

Cest don et cest pae et ceste laisse nos 
ajustons aus autres dons et aus autres 
laisses que nos avons fait en nostre teste- 
mant. (1275, Jacobins de Poligny, A 5, 
Arch. Jura.) 

Item, audit Jaquemart de Labliel, no- 
taire, pour avoir receues toutes les qui- 
tances des dons et payes dessus declairees. 
. .xli. s. (1451, Compte de Vexée, testament* 
de Thomas de Turoy, Arch. Tournai,) 

— Affaire, avec diverses nuances de 
signification : 

Et qant ele fu enz venue 
Et ele se fu desvestue, 
Or li jestuet avoir sa paie. 
{Dame qui conchia le prestre, ms. Berne 354, f* 87 d .) 

Mais j'oi dire en la contrée 
Que la dame s'estoit provee 
Corne prodefame et veraie 
Qui moult test ot conté sa paie. 

{là.) 

— Soldat mercenaire : 

Pour de la amener en Normandie l'ami- 
ral d'Angleterre avec quinze mille payes 
d'Anglois. (1523, Procès crim. de Jeh. de 
Poytiers, p. 9, G. Guiffrey.) 

Cassoit les deux mil payes italiennes 
qu'elle luy avoit pieça concédées, qui 
avoient bien servi et ausquelles il estoit 
deu cinq mois. (Du Villars, Mém., V, an 
1554, Michaud.) 

Monsieur de Lautrec approchoit avecques 
son armée, en laquelle estoit vingt mille 

Î>ayes de Suisses, (Mart. du Bellay, Mém,. 
iv. Il, F 32 v% éd. 1569.) 

paiegeur, voir Pëaoeor. 
paieine, voir Panne. 
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paielee. voir Paeleb. 
paieleir, voir Paeler. 

1. PAI ELLE, S. f. ? 

Tient dou dit Guillaume la chaucee et la 
paietle de son estenc. [Fiefs des comtes de 
Blois, Arch. P 1478, f* 6 r°.) 

2. paielle, voir Paelle. 

païen, payen y s. m., paysan : 

Et tous ensemble menèrent tel bruit que 
tous les payens de la autour, les entendans 
ainsi crier, y coururent de toutes partz. 
(Amyot, Daphnis et Chloë, p. 67, Jouaust.) 

paieivement, payenn.^ adv., d'une 
manière païenne : 

Payennement vivre- (Gourcy, Hist. de 
Grèce, Ars. 3689, f° 2U d .) 

Plusieurs chrestiens se gouvernent payen- 
nement, c'est a dire profanement. (H. Es- 
tien., ApoL p. Herod., c, xv, éd. 1566.) 

Vostre doctrine payennement martiale. 
(Richeome, Idolâtrie huguenote, p. 359, éd. 
1608.) 

paieiverie, payennerie y s, f,, troupe 
de païens : 

Nous ne volons point trop fort blasmer 
Etherie Procla et leur compaignie qui s'en- 
fuyrent pour la payennerie, car la peur 
qu'elles eurent des payens les contraindit 
a ce faire. (Vie Ste Febronne y Richel. 2096, 
f» 29 r°.) 

— Paganisme : 

Payennerie : f. Paganisme, heathenisme; 
the sect, or country, of pagans. (Cotgr., 
1611.) 

paieivet, payenet) adj., dimin. de 
païen ; n'a été rencontré que comme 
nom de personne : 

Stephanus dictus Payeriez de Chaorsia. 
(1291, Cart. de Montiéramey, p. 383, Lalore.) 

PAiEivETÉ,joaîen?ie^, payenneté, paie- 
nitié) paeneté, s. f., paganisme : 

Il la baptisent en Ténor Damedé : 
Le non li otent de la paieneté. 
[Prise d'Orenge, 1868, Jonck., Guiîl. d'Or.; ms. Ri- 
che!. 24369, f» 103.) 

Prestre fu de la paenetê. 
(De Pèches, ras. Cambridge, Univ. E e l, 20, f° 6 d .) 

Retenant encor quelque espèce de Pido 
latrie et paienneté ancienne de Tolose. 
(Noguier, Htit. Tolos., II, 158, éd. 1556.) 

Payenneté, heathenishnesse. (Cotgr., 
1611.) 

Payenneté, paganisme, heydendom. (Gas- 
parus, Gazophytace de ta lang, fr.et fla- 
mande, éd. 1656.) 

— Pays des païens : 

Ja fustes vous la flour de la patenitié. 

{Prise de Pampel., 473, Muss&fia.) 

N'avoit meillor cheval en la. paienneté, 

[Gaufrey, 945, A. P.) 

Gentilité, c'est payenneté. (Fossetier, 
Cron. Marg. t ms. Brux., I, f° 69 r°.) 
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1. paieivië, -ennie, payenie } paenie, 
painie, s. f., terre des païens, des Sar- 
rasins : 

De paiennie amenrons paiens tant. 
(LesLoh,, ap. Duc, Obs.sur l'hist. de S. louis, p. 26.) 

Polibctea en pies estut, 
Un rlcea rois de Bitenie, 
C'est une terre em paienie. 

(Wace, Brut, 13312, Ler. delincy.) 
Jusques en paienie ne vauroie arester*. 

{Aiol, 8911, A. T.) 
Et en creatîenté et nis en painie. 

(Garn., Vie de S, Thom., Richel. 13513, t" 19 r-.) 

Si i fu li soudans de Coigne et dus de 
l'Escamiele, et cius de Halappe, ou \i boin 
chevalier sont de paienie. (Chron. de Bains, 
ch. xr, L. Paris.) 

Tuit li roi et li grant home de la paenie. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste Gen., f 267 d .) 

Dont a Hue le congié pria, 
Caler s'en veut en paiennie. 
[L'Ordene de Chevalerie, ap. Bucange, Observ. sur 
l'hist, de S. Louis, p. 26,) 

E relever se doit la paiennie. 

(E. Deschamps, Poé$., I, 269, A. T.) 

Payenie. (Rabelais.) 

2. paienie, paiennie, paenie , paanie, 
painie, adj. f., païenne, des païens : 

Que tant menascent celé gent paenie. 

(De Charlem. et des Pairs, Rowv., p. 164.) 
Si faisaona haies veva la jent paienie. 

{Auberi, p. 152, Tobler.) 

D'un rois qu'en terre paienie 
Fu jadis de grant signourie. 
(Hue dis Tabarik, Dinau*, Trouv. artés. } p. 245.) 

Huidelon va devant et sa gent de Persie, 
Qui tuit erent armé a la loi paienie. 

[Gui de Bourg., 3266, A. P.) 
Au mengier se saoient celle jant paanie. 

(Floov., 1665, A. P.) 

En terre painie. 
(B. de $eb., XV, 1059, Bocca.) 
Vo bataille menex contre gent paiennie. 

(Cuv. t B, du Guescl. t 16033, var., Charrière,) 

paieivime, voir Paienisme. 

paieiviïyeté, paienn., s. f., paga- 
nisme : 

Orable ot non en paiennineté, 
Et quant reçut sainte crestienté 
Dame Guibourc ainssi se fist nommer. 

(Aim. de Narô., Richel. 24369, f« 35 r«.) 

paieivique, payennicque^ adj., païen: 

Trestous estoient de la loy payennicque. 

(Lu Baud, GeneaL d'Anne de Bret.) 

paiexise, paenise, s. f., pays des 
païens : 

Mes en pelice veire u en pelice grise 

U en bliaut de poile del mielz de paenise. 

(Horn, 922, Michel.) 

1. paienisme, paenime, -ennime, 
adj. fém., païenne : 

Puis si escrîent l'enseigne paienisme. 
(Bol. t 1921, Moikr.) Ms., paenime. 
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Riches rois fut nez de Bitisme 
En une terre paienisme. 
(Wacr, Brut, m»., f* 98 t*, col. i, «p. Ste-P*L) 

La loy paiennime. (Jowv., S. Louis, lxxih, 
Vvailly.) 

2. paienisme, paienime, -ennisme, 
-imme, pain., paen., paenn., paan., 
paisn. } pein., paisinime (forme altérée), 
s. f., terre des païens, des Sarrasins, 
des infidèles : 

De paienime amenrons avoir tant. 

(Les Loh., ms. Berne 113, F 54».) 

En Juliien ot molt bon chevallier, 
En painime n'an avoit .i, plus fier. 

(Raoul de Cambrai, 7737, A. T.) 

En païen ni$ me n'en la crcstienté. 

(Charr.de Nymes, 139, lonck., Guill d'Or.) 

E nous defendun que l'un christien fors 
de la terre ne. vende n'ensurchetut en pai- 
sinime. (Lois de Guill, $ xli, Chevallet, Or. 
et forme de la l. fr., 1, 117.) 

De toute paienime a ses barons mandes. 

(Fiarabras, 4427, A. P.) 

En toute païen ime n'ot ,i si boin coursier. 

(Ib., 5673.) 

En paienime est en prison. 

{Blancand., 2961, Michelant.) 

Viers paienimme tient sa destre. 
(Gautier d'Amas, l'Empereour Eracles, 6452, Mas«- 

UIB.DQ.) 

Pereche nés destornoit pas 
A passer outre les fors pas 
Ne les desiers de paienime. 
(Bahd. de Cordé, Conte dou pel., 193, Scheler.) 

Un chastel de Babilone, Musoire est nomee, 
Ke touz jours en peinime sera renomee. 
(Du bon William Longespee, ap. Jub., Nouv. Rec, 
II, 339.) 

Si manda en le tiere de Damas et de Ha- 
lape et par toute paienime sergans et che- 
valiers qu'il venissent a lui. (Chron. d'Er- 
noul, p. 41, Mas-Latrie.) 

La est li crestientes et d'autre part li 
paienime. (Ib., p. 62.) 

Ericore en parole ou par tote paisnime. 
(Cont. de G. de Tyr, Florence Bibl. Laur. 

LXI, 10, 1.) 

Puisque la chose a esté mené en pai- 
nisme. (Ass.de Jét\, t. II, p. 161, Beugnot.) 

L'esteile... aparut as trois reis de pae- 
nisme. (Maurice, Se/-m., ms. Florence Laur. 
conventi soppressi 99, P 5*.) 

Aparut a .m. reis en paenisme. (Id., ib. f 
ms. Poitiers 124 f° 8 v°.) 

L'estoile... aparut nui as trois rois de 
paienime vers soleil levant. (Id., ib., Richel. 
13314, f° 10 v°.) 

Et par trestoute paienime. 

{Mousr-, Chron., 10288, Roiff.) 

En paienime Torent pris. 

(Id., »'&., 12195.) 

Si avoit le melior cheval de paienisme. 
(Trad. saintong. de Titrp., Riçhel. 134, P5 b .) 

Aulez en paenisme et prachiez la créance. 
(Serm., ms. Metz 262, f* 14«.) 

Se estoit le plus prisié de toute la paen- 
mme.^JoiNV^S. Louis, xLii,Wailly,éd. 1867.) 



En paennime ou en crestienté. (Id., ib., 

LXXI.) 

En ce point que nous venimes en Gypre, 
li soudans dou Coyne estoit li plus riches 
roys de toute la paennime. (Id., xxxi.) 

Il envoierent querre le soudanc de la 
Chamelle, l'un des meilleurs chevaliers qui 
feust en toute paiennime. (Id., ib., p. 162, 
Michel,) 

Un rey de la paenine. (Ckron. d'ÂngL, 
ms. Barberini, f° 28 v°.) 

Geluy livre fut embié et apporté en 
paanisme, (Les Prophecies de Merlin, P 47*, 
èd, 1498.) 

— Religion de païens : 

Baptestire receivre, paienime guerpir, 

(Wacb, Rou, 2» p., 706, AndreBen.) 

paienitié, voir PaIENETÉ. 

paiennime, voir Paienisme. 

paienois, adj,, de païen : 

Dix mil Grieus novials et frois 

Lacies les cimes paienois 
| Les sievent. 

! (Ben., Troie, Richel. 375, f* 95*.) 

! Cf. Paienor. 

paienor, -ennor, -our, -m?*, paenur, 
pagenor, adj., des païens : 

Guardet suz destre parmi un val herbus, 
Si veit venir celé gent paienur. 

(Rol. f 1018, Mùllcr.) 

Quant la gent virent paienur. 

(Wace, Rou, i" p., 525, Andre>en.} 

Sulunc le usage paenur. (Rois, p. 420, 
Ler. de Lincy.) 

Trestot li perce son hauberc paienor. 
(Li Covenans Vivien, 554, Jonck., Guill. d'Or.) 

Livres lisoient paienors, 

Ou ooient parler d'amors. 

(Floire et Blanceflor, l r * vers., 225, du Méril.) 

Cum vostre jent enver la pagenor. 

(Conq. d'Espagne, m», Venise, f» 159 v°.) 

Sur gent paenur 

(fforn, 2903, Michel.) 

Amenez ot des terres paiennours 
Li rois Corsubles de partout les meillours. 
(Enf Ogier, 5704, Scheler.) 

Dunke vous movez vers la gent paenurs. 

(Bible, Rîehel. 898, f* 118 r É .) 

paienur, voir PàIENOR. 

paier, paiier t payer, paer, verbe. 

— Act., apaiser, pacifier, réconcilier, 
satisfaire : 

Sire, dist Floire, certes j'ai jans assez 
Par coi je fis dou roi mes volântez, 
Et que nos somes paiez et acordez. 

(Les Loh,, Rbbel. 19160, f» 31*.) 

Mes la se fie li gentix chevaliers 
Por ce qu'il furent acordé et paie. 

(Cour. Loois, 2049, ap. Joock., Guill. d'Or.) 

Ja somes nos acordé et paie. 

(Ib., Î119.) 

Se la guerre ne fusl accordée et paie. 
(Audifrois li Bastaas, Foés., m», av. 1300, t. II, 
p. 853, Ars.) 



E estut Phinees tpaiat e cessât le crolle- 
ment. (Psalt. monast. Corb., Richel. 1. 768, 
f 86 r°.) Lat., placavit. (Pa. cl, vers. 30.) 

Par ton commandement est la mers tro- 
blee, et par ton commandement sera paie. 
(Psaut., Maz. 258, f» 74.) 

Mais de la pais et dou bien porchaacier 
Et de bien faire et de bien conseiller 
Voz cuit je si racorder et paier f 
Que vos r aurez, s'il vous plaist, s'amiBtié. 
(lourd, de Blaiviea, 51, Hofmann.) 

Cil le pernent e tost l'ameinent, 
De paer le rei mut se peinent. 

(Chabdet, Josaphat, 1329, Koch.) 

Ja ne seras a lui paie ne accordé. 

(Ren. de Montauban, p. 7, Michelant.) 

Repentans fu de ses pechies, 
Par repentanche fu paies 
A Diu, car bien s'i acorda. 
(G. de Cambrât, Barlaam et Josaph., p. 266, Meyer.) 

Dunt s'il i a aucun nurrissement 
Ke bien fait a aucun dunt a talent, 
Mes ke pas bone chose ne seit, 
Sun appétit paer en deit. 
(Pibrre d'Abernuw, Secré des secrez, Richel. 25407, 
f* 193*.) 

Et l'approbation d'autrui ne mepaye pas. 
(Mont., Ess. t II, 17, éd. 1595; Lemerre, 
m, 24.) 

— Réfl., s*apaiser : 

La reine point ne se paie, 
La chaance tient trop a laie 
Et a lor oes trop damagose. 

(Ben., D. de Norm., II, 14249, Michel.) 

— Se réconcilier : 

Am se pakrent a ciel jour. 

(Passion, 208, KoschwiU.) 

Ja fu il nez enz el val de Ri viers, 
Un conte ocist dont ne se pot paier. 
(Charroi de Nimes, 342, Joack., Guill. d'Or.) 

— S'aider de, s'appuyer sur : 

Et ledit monseignor Hugue de Lesei- 
gnan vint... et 5e paia de conseil et fit 
dire... (Âss. de Jér., t. II, p. 420, Beugnot.) 

— Se satisfaire : 

Tôt maintenant l'acolai, 
Bien m'en seuc paiier. 
(J. Erars, Bartscb, Rom. et pas t., III, 23, 45.) 

En chevalier ne vaut nule riens tant 
Com proece ; c'est son meilleur mestier, 
Si -s'en doit bien bêle dame paier 

(Poêt. av. 1300, III, i82s, An.) 

— Act., accomplir, s'acquitter de : 

Pour accomplir lcur'desirier et payer 
leur promesse. (Froiss., Chron., XIV, 106, 
Kerv.) 

— Paier un coup, donner un coup : 

Sor le senestre espaule li a tel cop paie, 
Enfressi al braier l'a par devant trenchié. 

(Aiol, 5992, A. T.) 

S'or H alast .i. autre colp paier r 
Ocis l'eust «ans autre recovHer. 

(Raoul de Cambrai, 4523, A. T.) 

— Réfl., s'acquitter: 

Eveskos, veillé, et si te paie 
Corne viautres a gros abai. 
(Rbnclus de Moiliens, de Carité t citih, 2, Van 
Hamel.) 
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— Neutr., faire paix, se réconcilier : 

Clo II prela paias ah lui. 

(S. Leq., 108, KoicliwiU.) 

Ciol démon strat que al patas. 

(Ib. t 110.) 

Qu'as Sus Herbers vos faites apaisier 
Et de la guerre acorder et paîer. 

(R. de Cambrai. Richel. 2493, fi 1» r'.) 

Les enemis faisions acorder et paUr. 

(J. Bod., Sax>) xvi, Michel.) 

En tel manière que puisse retorner 
Au roi Karlon palier et acorder. 

(ffuon de Bord., 2866, A. P.) 

— Se venger : 

Engles sueftrent bien un temps, mail en 
la fin il paient si crueusement que on s'i 
puet bienexempliier. (Froiss., Chron., I. I, 
ch. i, Luce.) 

— Paie, part, passé, satisfait : 

Ja por regarder son via 
A. paies ne me tenroie, 
S'&utre chose n'en avoie. 

(Thibault IV, Chans., 109, Taxbé,) 

Car qui seroit si sage que ele peust 
mètre a ppint aucune chose qui mie ne 
seroit bien dite ou laite, por coi home ou 
feme qui vausist se tenistbien apaiW,bien 
iroit li afaires. (Resp. del Best, mestre Rich. 
de Fumival, li Lions, p. 66, Hippeau.) 

Tuz ne vêlent ne aunt paez 
Ke Jhesu aeit a mort livrez. 

{Etang- de Nicod., 3» vers., 491, A. T.) 

. .Vers li trop mesprenons 
Quant a paies ne nous tenon» 
Des biautes qu'il nous a données 
Sor toutes créatures nées. 

{Base, 9105, Méon.) 

Vous dites moult bien, et je m'en tiens a 
paie. (Ass. de Jér., II, 432, Beugnot.) 

Li quens prist congier atant et bien se 
tient a paiiet de la response le roi. (Chron. 
de Rainsy c. n, P. Paris.) 

Respondirent si raisonablement que l'on 
s'en dut tenir a paies. (Chron. de S. Den., 
ms. Ste-Gen., P 196 d .) 

Il se tendra a. paie de vous. (Jowv., Hist. 
de S. Louis, p. 136, Michel.) 

Je vous départirai le gaing si bien et si 
loialement que chascun s'en tendra &paié. 
(Id., ib, t p. 145.) 

— Infîn. pris subst., payement: 

Ung paift* ou les paiemens qui leur 
estoient faiz de leur gaiges. (1456, Arch. JJ 
187, pièce 5.) 

paiekesse, s. f., celle qui paie : 

Comme principale renderesse elpaieresse 
se deffaute avoit ou dit ouvraige. (1382-83, 
Compt. de la fabrique, Arch. Aube, G 1559, 
r 58 r°.) 

PA1GENE, VOir PAQENE. 
PMGNalGE, VOÎr Pa.SNA.QE. 

paigiyioiv, voir Pà(gnon. 

paignon, paingnon, pagnon, pat- 
gnion, s. m., petit pain : 
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Item pour rente de poules .xxx. f item 
pour rente de poignant ansi que pies de 
keval, .xlv. (1290, Sr Cart. d'Artois, Arch. 
mun. Lille.) 

S'il eussent .u paignon, 
Si le vendissent il ainçois 
.i. alemant ou .t françois. 
(Du Prestre et des .u. ribaus, 22, Montaigloo et 
R*yo., Fabl., III, 59.) 

Las j'ai perdu main compaignon 
Quant ne mengiemes no paignon. 
{Pott.fr. av. 1300, t. II, p. 1354, Ars.) 

Aions d'ore en avant paingnon, 
Et pains, fouache, et encor vins. 

(Couronn. .flCTi.,1138, Méoo.) 

Et 8Y de prez tu l'entendras 
Qu'il en mengera, vueille ou non, 
Sy fort glteray mon pagnon 
Que bientost t'en aparcevras 
Et bon loier tu en auras. 
(Resurr. Nostre Seigneur, Jub„ Myst., II, 321.) 

Iceulx habitans ont déclaré ne debvoir 
ne avoir accoustumê de payer pour chacun 
boisteau de bled converty en pain qu'ils 
font cuire audit four ung paignon t telle que 
l'on baille ordinairement a ung charton 
pour son desjeuner. (Coût, de la seign. de 
Saulty, xxxv, Nouv. Coût, gén., I, 407.) 

— Paignon de cire, petit pain de 
cire : 

Paignon de cire. (1415, Arch: JJ 168, pièce 
389.) 

Le rouchi et le montois disent encore 
pagnon pour petit pain. « On donnait, 
dit Hécart, dans certaines abbayes, un 
pagnon aux pauvres qui allaient y men- 
dier. 

Noms propres, Pagnon, Paignon. 

PAIGNOR, VOir PfîIGNOR, 

paiier, voir Paier. 

pail, voir Pal. 

p aile, paille, pâlie, p aie ,palle, pasle, 
paule, pâli, pal, pelé, s. m. et f., riche 
drap d'or ou de soie rayée, qui venait 
d'Alexandrie en Egypte ; tenlure, ta- 
pisserie : 

Palis vestit, palis mante(n)ls. 

(Passion, 43, Kosçh^itz.) 

Alez sedeir desur cel pâlie blanc. 

(Rol. t 272, Mùtler.) 
Sur pâlies blancs siedent cil cevalier. 

(/6.,ii0.) 

Or e argent lur met tant en présent, 
Muls e destriers, pâlies e guarnemenz I 

(Tb. t 398.) 
Bien fu vestue d'un peliçon hermin 
Et par desor d'un paile alixandrin. 

(Les Loh., ma. Berne 113, î" 47 b .) 

Desor .î. pelé menuement ouvré. 

(Ib., Ar». 3143, f 24*\) 

Un paile d'Ynde ont desus le cors mis. 
(Gar. le Loh., 3» chaos., XII, p. 272, P. P*rk) 

Toz les corsainz fist demander 
E en un leu toz assenbler, 
Tote une coue en fist emplir, 
Pois l'a fait d'un paile covrir. 

{Wa.ce, Rqu, 3« p., 5707, Aûdresea.) 



Kalles les voit de sa tente de paile. 

(Ruirt., Ogier, 8449, Barrais.) 

Le jor devant ot Marcent fiancié, 
Qe n'i perdroient nés .i. patle ploie. 

(Raoul de Cambrai, 1474, A. T.) 

Bien fu vestus d*un chier paille grigois, 

(Ib., 2143.) 

Cil me torverent, si m'ont batuz aseii 

Por mon ami, 
Navroe molt et mun palie\t] tolud. 

(Cant. des Cant., Richel. 1. 2297, f» 92 v*.) 

Ysabiaus la comtese qui molt fu sage 
S'aseoit as fenestres sor un brun paille. 

(Aiol } 1984, A- T.) 
Ele ot vestu un paile des(o)us Termine. 

(Ib., 2015.) 

Et GuineKos s'en vient droit al tente de paile, 

(Ib., 8817.) 
Prent se mance àé pale por sen vis essuer. 

(Roum. d'Alix., P 51», Michelant.) 

Et ensagnes de porpre et pales de samis. 

(76., f* i4î>.^ 
Moult par ert boins et chiers li pattes. 
(Floire et Blanceflor, V* vers., 41, du Méril.) 

La penne en ert de marmorins, 
Et li paîles outremarins. 

(/&., p. 117.) 
Et si lor donez le trésor, 
Les pailles et l'argent et l'or. 

(Florimont, Rtchel. 353, f* 5°.) 

Entur son brat trove l'anel, 
Le pâli virent riche e bel. 

(Marie, Lai del Freisne; 207, Roq.) 
Sa connissance est du brun pale 
Qui fu aportes de Tesale. 

(Roman de Tebes, Richel. 375, f» 48c.) 

Veez ci la spee Golias le Philistien que 
tu oceis al val de Terebinte, et est envo- 
lupee en un pâlie. (Rois, p. 84, Ler. de 
Lincy.) 

Il virent ke une voie aloit par droite voie 
d'Orient de sa celé joskes el ciel ; la quelle 
voie astoit esterneie de pâlies et luisanz 
de lampes. (Dial. de S. Greg., p. 106, 
Foerster.) 

Si fu vestue d'un paille auffriquant. 

(Aubri, Richel. 860, P 222'.) 

Le matin te donrai un hermin peliçon, 
Unes chauces de paiU-, solers poinz a Lion. 

(Parise, 81, A. P.) 

Ha ! nobles cmpereres, prenez de nostre avoir, 
Rouge or et blanc argent et bons paihs grejois. 
(Aye d'Avignon, Richel. 2170, i« 134 v'.) 

Or et argent et pailles sachiez tôt est noyant. 
(Ib. t ap. Fauchet, de l'Orig. de la long, et poés. fr. 
II t H t éd. 1581.) 

Bêle Erembora a la fenestre, au jor, 
Sor ses genolz tient paile de color. 
(Bêle Erembors, Barfsch, Rom. etpast,, ï, i, 7.) 

La haire Yest enpres ton cors 
Et les bêles pailes dehors. 
(Vie du pape Grég . le Grand, p. 83, Luiarche.) 

E les beaus pailes par dehors. 
(Ib., var. au ma. Tours, dans 1a Journal des Sav. t 
juin 1858, p. 374.) 

Parer le moustier de pailes de soie. 
(Joinv., S. Loui$y p. 191, Capperonnier.) 

— Pallium, manteau ecclésiastique 
que le pape accorde aux archevêques 
et quelquefois aux évoques : 

Puis vint cil en Antioche, si fu ilec sacrez 
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par le patriarche Bernart qui li dona paule 
et le fist arcevesque. (Guill. de Tyr, Y1I, 8, 
P. Paris.) 

Quant li patriarches Guillaumes de Jéru- 
salem Pot sacré, cil ne volt pas prendre le 
paule de luy, einx s'esmut por aler a Rome 
demander le paule a l'apostoile. (Id., XIY, 
ll,Hist. des crois.) 

L'archevesque s'en alla a Romme quérir 



son 
Fons 



paule* (xv* s., Valenciennes, ap. La 
1, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 



— Linceul: 

Vait a la bière le patte souslever. 

{Raoul de Cambrai, 3569, A. T.) 

.t. drap de soie pour faire ,l pâlie pour 
p rester au kemun des povres cors de le 
parroche quant on les portera au mostier 
pour enfouir. (Ch. de 427$, Arch. K 1248.) 

Recepte des pailles des mors. (1382-83, 
Compt. de la fabrique de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1559, P 61 v°.) 

Dou paille et dou lais feu messire Jehan 
Bore. (îb.) 

Dou paille mis seur le corps de feu mes- 
sire Jaque. (1387-88, Compt. de la fabrique 
de S. Pierre, Arch. Aube G 1559, F 85 r°.) 

Faire aucune moleure ou représentation 
(sur notre corps), ne qu'il y ait palle, car 
sans moleure il n'y doit estre. (Roi René, 
(JEuv., 1, 109, Quatrebardes.) 

Ainsy donc demoura ce corps accom- 
paigné des clercs et officiers de ladite église 
aulcune espasse de tamps après laquelle il 
fut mis en ladite fosse, laquelle remplye de 
terre fut couverte de ung rice palle armoyê 
de ses dessus dites armes et quatre can- 
deilles de chire délaissées ardantes sur 
quatre gros candeliers. (J. Nicolay, Kalend. 
desguerr. de Tournay 9 V> 28 juin 1477, Hen- 
nebert.) 

— Tapis ou couverture de soie dont 
on ornait les autels : 

Que il se tenist a la paule de l'autel. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., F 60 b .) 
P. Paris, a \&paile. 

Il offri un nat'fed'or a l'autel saint Pierre. 
{ïb. t P 93*,) 

— Dais : 

Et la les citoyens aporterent un palle de 
drap d'or, porté par les plus notables bour- 
geois d'icelie cité, sous lequel palle entra 
le roy des Rommains. (Ol. de La Marche, 
Mém., I, 7, Michaud.) 

Si vindrent au devant de l'empereur les 
bourguemestres de la ville, avec environ 
cinquante torces, lesquels avoient fait ap- 
porter par douze compagnons une palle 
de taffetas et de boulgran fait a manière de 
ciel, armoyé d'un aigle, afin de le tenir de- 
seur lui. (J. Molinet, Chron. , ch. cxxn, Bu- 
chon.) 

Quant il entra en la porte, quatre nota- 
bles personnaiges portèrent un pal de drap 
dessus lui. (Id., ib., ch. cxlv.) 

— Tente : 

Les très et les cendaus et les pattes ploies. 

{Aiol, 8520, A- T.) 

— * Tenture qui entoure le lit : 

Et puis a coup quatre nymphes, du moins, 
Prindren*. le Uct a tous les quatre coings > 
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Et l'enfant nud, qui du fort vin est pasle. 
Tout doulcement portèrent hors du pasle. 
Et l'ont posé emmy la basse court, 
La ou la bise a tous les Boufile et court. 
(J. Lb Mairb, Compte 1" sur la naissance de damé 
Verolle, Poés. fr. des xt» et iyi* ■., IV, 234.) 

2. paile, voir Pale. 
paiiet, voir Palet. 

PAILHARE, VOIP PAILLART, 

pailiiier, voir Paillier. 

pailhon, voir Paillon. 

paillacier, s. m M faiseur de pail- 
lasses : 

Paillacier, m. Oficial de xergones. (G- Ou- 
din, 1660.) 

paillade, s. f., paillasse, paille éten- 
due à terre : 

Pour ce qu'il n'y avait pas assez litz en 
ung hostel, icellui le Fevre fist une paillade, 
ou il et les supplians se couchèrent. (1454, 
Arch. JJ 191, pièce 50.) 

Coucher tard et lever matin 

Tout armé dessus la paillade. 

{Myst. de S. Christofle, f" î r*,éu, 1530.) 

Monseigneur se couche en la paillade, et 
ma dame en ung très beau lit avec l'escuier 
se repose. (L. XI, Nouv., xvi, Jacob.) 

Nous voyons plus de jeunes gens malades 
Que d'anciens sur molz lictz et paillades. 
(J. Bouchet, Ep. mor., I, xim, f* 38 e , éd. 1545.) 

paillard, voir Paillart. 

paillardaille > s. f., troupe de pail- 
lards : 

Tenez, cûst orde paiïïardailU 
Me veult aprendre ma leçon. 
(1474, Myst. de l' Inc. et Nativ., 2» journée, p. 235, 
Le Verdier.) 

Si j'eusse quelque paiïïardailU 
A décapiter ou a pendre. 

{Jlfist. de la Pass. t f» 13 b , impr. Instit.) 

Faulce paiÏÏardaille 
Loups faux et pervers. 
(R. Gobin, Livre des loups ravissant, ck. vin, éd. 
1525.) 

paillardeau, pailliardiau, s. m., 
paillard : 

Le conte dit qu'il ne craingnoit qu'un 
paillardeau de la bastide. {Chron* de L. XI ', 
15 oct. 1465, ms. Clairamb.) 

Pailliardiau, putaynier. (Palsgrave, Es- 
clairc. de la lang. franc., p. 232, Génin.) 

Yela ung mauvais paillardeau. (Loyal 
Serv., Chron, de Bayard, c. vn, Buchon.) 

Ors et infâmes paiïïardeaux, 
Vous y mourrez. 
(R. Gobin. Livre des loup* ravissons, ch. ni, éd, 
15Î5.) 

Ainsi qu'elle a par les locqs et cordeaux 
De toy, la Chair, Hé les paiUardeattx. 
{Edmond du Boullat, Combat de la Chair et de 
l'Esprit, p. 53, éd. 1549.) 

Goncubinaire, ou paillardeau. (Trium 
Ung. dict., 1604.) 
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paillardelle, s, t, femme débau- 
chée : 

Car dommage seroit que telle 
Femme l'eust en gouvernement 
Pour en fairo une paiUardeUe. 

[Thereneeen franc., f* 127», Verard.) 

Souvent aller a paUlar dettes, 

(Ib. t f 166».) 

paillardement, adv. , sensuelle- 
ment : 

Quandton convoite paillardement la non 
mariiee. (Fossetier, Cron. Marg., .ms. 
Brux., ï, f 12Ô v°.) 

— Cruellement: 

Et puis les murdrissoient paillardement 
et inhumainement. (Monstrelet, Chron.; 
I, 191, Soc. de PH. de Fr.) 

paillarder (se), v. réfl., se rendre 
malheureux : 

Il est besoin et utile d'interrompre un 
prélat preschant pour ce qu'il luy faut 
beaucoup de temps a ce préparer pour se 
paillarder a bien dire. {Moyen de parvenir, 
p* 71, éd. elzev.) 

paillardeïue, s. f., paille : 

Dieux scet comment on est couve», 
On gist dans la paiïïardérië 
En gros draps durs. 
(£. Descbahps, Poés,, Richel. 840, f» 354*.) 

En povres draps et en païllarderie. 

(Id., ib., II, 95, A. T.) 

paillardie, s. f., paillardise, perver- 
sité : 

Et au retour de ladite chambre dit audit 
Messire Regnault que c'estoit grande pail- 
lardie a lui qui estoit maistre d'hostel, vu 
qu'il estoit en pays estrange, qu'il n'y 
avoit torches ou chandelles en ladite 
chambre. (23 août 1446, Second interroga- 
toire, recollement et confrontation deJamet 
de Tillay,) 

paillardir, -yr, v. n., se conduire 

comme un paillard : 

Je paillardis. — I haunte hoores, o* har- 
lottes, or men of yvell lyvynge. — Il ne 
faict que paillardyr despuis le matyn 
jusques au soyr. (Palsgrave, Esclairc. delà 
lang. franc., p. 582, Gènin.) 

paillart, paillard, paillardt, pal- 

harlf pailhare, adj. et s., coquin, 

gueux : 

Houlier et ribaut et paillart, 

Qui touz jours la guerre commancent, 

En Normandie se relancent. 

(Guiabt, Roy. lign., I, 142, Bttchon.) 

Mais d'une chose m'esbahi, 
Et a pou (pie je l'en hai : 
Qu'aucuns paiïlars mettoit devant 
Qui bons n'estoient ne savant. 
Et autres qui trop mieux valoient. 
(Caa. de Pi2àh, Liv, du Chem. de long estude, 2797, 
PùscheJ.) 

L'an mil CCC ung avec quatre vins. 
Le premier jour au doubteux mois de mars, 
Leva grant vent de paiïlars et coquins, 
Qui a Paris couru de toutes pars. 

(K. Deschakfs, Poés., Richel. 840, f* 128.) 
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Dont puis furent dechuis comme mavais pal- 

[hars. 
( Jeh. dbs Pars, Gette de Liège, 954, Scheler, Gloss. 
philùl.) 

Or ne soles pailhare. 

(Id.,ïô., 2438.) 

Je ne suis point paiiîart néant plus que 
vous. (1459, Arch. JJ 190, f> 13.) 

Ceulx qui avoient esté gros seigneurs en 
ce monde ici, guaingnoyent leur pauvre 
meschante et paillarde vie la bas. (Rab., 
Pantagruel, ch. xxx, éd. 1542.) 

On lui dressa tout a propos une querelle 
ou il lui compta son paillard d'argent. 
(Noël du Fail, Contes et discours d'Eutrapel, 
li 152, Hippeau.) 

— Méprisable : 

Mou amy est gaillard 
Et mon mary fêtard 
Et je suis jeune dame, 
Mon cueur seroit paillart 
D'aymer ung tel vieillart 
Veu qu'il est tant infâme, 
{Chans. du xt* s., p. 117, G. Parij.) 

IUec entrer n'est mal, mais paillardt en 
issir. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10512, VIII, iv, 31.) 

— Sale : 

Je n'auroye cueur ne couraige de vous 
faire bonne chiere avec ces paillars hou- 
seaulx. (Louis XI, Nouv., xxiv, Jacob.) 

Un ord, vilain et paillard tombereau. 
(Chr. scandai, de Louis XI, p. 52, ap. Ste- 
Pal.) 

— S. m., amant : 

Il y en a qui cachent leur grossesse, a 
fin qu'on ne sçache que ceux ausquels elles 
se marient estoyent auparavant leurs pail- 
lards. (H. Estiënne, ApoL p. Herod., c. xv, 
éd. 1566.) 

— Fém., paillarde, concubine : 

Galsonde, sœur aisnee de Brunehaud, 
deuxième femme de Chilperic, est estran- 
glee dans son lit a l'instigation de Frede- 
gonde,lors sb. paillar de %t depuis sa femme. 
(E. Pasquier, Rech. y p. 410, ap. S" PaL) 

— S. m., paysan : 

Et cilz, qui a voit son atour 
En habit de paillart changié, 
A. devant la porte gaitié 
Soingneusement soir et matin. 

[Coud, 3978, Crapel*t.) 

Quant Xïpaltars le vit entrer 
Et l'uis après lui refermer, 
Si retourna a Saint Quentin. 

(Ib., 4055.) 

— Valet : 

Ne te recordes tu, vilain que tu es, que 
pluiseurs fois te ai descaulchiê et fourbi 
tes solers, toi estant escuier, et que tu me 
faisoies tenir comme ton paillart. (Chron. 
des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des 
chr. de Fland., t. III, p. 328.) 

paillasié, s. m., faiseur de paillasses? 

Il m'est bien advis que je voy 
Un pauvre paiUaéiè de la ooste 

Sui vient après nous Costa a coste 
abillé de son bel ouvrage. 
[Chevauek. faicte a Lyon, p, 17, éd. 1578.) 



pâte) a lever dans le paillât. (G. Muller, 



paillât, s. m., corbeille plate, de 
paille ou d'osier, dans laquelle le pain 
est mis à lever, et ensuite porté au 
four: 

Huit paillas a faire pain. (Comptes des 
mines de Jacques Cœur, Arch. KK 329, 
P 192 v 9 .) 

S + est conservé dans quelques pro- 
vinces : 

Après avoir mis la grosse part (de la 
Ite) a lever dan: 
la Driette, p. 77.) 

Morvan, paillât, corbeille grossière- 
ment faite. 

paillau, voir Paillel. 

paille, voir Paile. 

paillé, s. m., grenier à paille : 

Maintenant sont en ung paitléliez, contre 
une tendue de bois, d'une chaîne de fer 
por le milieu du corps, ont des fers es 
mains et ne font que pleurer comme avons 
entendu. (Lettres de Louis XII, t. IV, p. 240, 
Bruxelles 1712.) 

— Fig., pays riche en blé : 

Les reistres se faisans voye au beau mi- 
lieu de la Beauce, après avoir pillé Chasteau 
Landon, ont faict leur logis a Aulneau. 
Estans en ce bon paillé. Monsieur de Guise, 
qui ne dort pas, se resoult de les sur- 
prendre a la diane, (Est. Pasq., Lettr. f XI, 
15, éd. 1723.) 

Poitou, paillé^ meule de paille. Côtes- 
du-Nord, Cant. de Matignon, paillé, 
fumier. 

paillée, s. f., gerbes étendues sur 
Taire : 

Le suppliant faisoit une paillée de gerbes 
de saigle pour batre et en tirer le grain. 
(1481, Arch. JJ 200, pièce 5.) 

paillel, paillait, s. m., mesure de 
terre : 

Deux solz six den, tourn. de rente... a 
prandre sur ung paillau de vigne conte- 
nant demy quartier... etc. (Inv. des biens 
de Véglise de Çhècy, T reg., f° 19, Arch, 
mun. Orléans.) 

Pour .m. pailleaux d'eritaige. (Compt. de 
l'HÔU D, d'Orl., 1392-1400, M7 v°, Hop. gén. 
Orléans.) 

Item un vergier et un paillau de vigne 
en désert ainsi comme il se comporte. 
(1405, Aveu de la seigneurie de Cormes, ap. 
Le Clerc de Douy, t. II, f 125 r% Arch. Loi- 
ret.) 

Les enfïans feu Denis Baudeau, pour ung 
paillau de courtildevantle dit hostel .(1481, 
Aveu du fie f d' Aigr e fin, paroisse de S t- Martin 
d'Abat, rhastell. de Chateauneuf, ib.) 

PAILLEMAIL, YOÎr PàLMAIL. 
PAILLEMAILLE, YOÎr PaLMAIL. 

pailleret, s. m., grenier à paille ; 



n'a été rencontré que comme nom de 
personne : 

Mansum dicti Pailleret. (Lundi apr. Nativ. 
S. J. B. 1356, Arch. Montjeu.) 

paillerot, s. m., grenier à paille; 
n'a été rencontré que comme nom de 
personne: 

André Paillerot, changeur. (1461, Arch. JJ 
198, P 164.) 

pailleroiv, s, m., fétus, brins de 
paille : 

On luy jetta des grenades a feu, des tra- 
vetaux de paille, et en si grande quantité 
que quelquefois il estoit enfoui en les 
paillerons. (Merlin Coccaie, t. II, p. 419.) 

Nom propre, Pailler on. 

pailleter, ~etter t paleter t v. a., orner 
de paillettes ; 

Tout paletê d'argent y vint, n'en doubtez ja, 
A i. village vint, ses pailles jus geta. 

(Cuvel., B. du GuescL, 4841, Charriera, } 

Pennache bianc pailleté d'or. (Paradin, 
Hist. de Lyon, p. 324, éd. 1573.) 

Pailleter. To spangle, to bespangle, to 
trim, or deck with spangles. (Gotgr.. 
1611.) 

Pailletter. Adereçar con bolillos. (C Ou- 
din, 1660.) 

La langue moderne n'a conservé que 
pailleté^ part, passé. 

pailleteur, s, m., ouvrier qui fait 
des paillettes : 

Pailleteur : m. A spangle maker. (Gotgr., 
1611.) 

Littré enregistre pailleteur au sens de 
celui qui recueille des paillettes d'or 
dans les rivières. 

pailleul, -oeul, ~oel, -ouel, -uel, 
paleul 7 pailleur, pailleus, peulleul, s. 
m., mur de bauge, c'est-à-dire déterre 
mêlée avec de la paille hachée : 

Il vint a Vautre lit encoste, 
Le bers i trueve e le mailluel, 
Et li clers jouste le paiÏÏuel 
Se trest, que nel truist le vilain. 
[De Gombert et des ,n. clers, lui, Moutaiglon, FabL, 
I, 241.) 

Errant ont .t. pailleul desclos 
Et si fissent ,i, tel pertruis, 
Ensi k'en la matere truis, 
G'un muls i entrast espaignois. 
f Du Prestre qu'on porte. 724, Montaiglon et Raypaud, 
Fabl, IV, 25.) 

... '.i. pailleus. 
[Ib„ Riditl. 1553, f* 512 r 8 .) 

.c. broutées d'argile pour les pailleus 
torquier et enduire. (1304, Trav. aux chat, 
des c. d'Art., Arch. KK 393, î° 31.) 

Reclorre les pailleus de la grange au 
fain. (/*., f° 33.) 

Por clore les pailleurs desous les fenes- 
tres de le taillerie. (Ib.) 
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Pour -ni* quarterons de late... pour faire 
les paient d'une des chambres, (1314, Re- 
venu» des terres de l'Art., Arch. KK 394, 
f°29.) 

Pour paindre un pailloel en le sale du 
Mares. (1344, Trav. aux chat. d'Art., Arch. 
KK 393, F 95.) 

Le suppliant entra en la maison de Pierre 
Frappin par un pailleul qu'il rompi. (1399, 
Arch. JJ 154, pièce 735.) 

Lesquelx alerenten la maison de Mathieu 
le foulon demeurant en la ville d'Athies, 
et illec rompirent un peulleul pour entrer 
en ladite maison. (1408, Arch. JJ 163, pièce 
141.) 

Et soubtilement rompirent le paillùuel 
ou paroit auprès d'un huis,.., et en ladite 
maison entrèrent. (1451, Arch. JJ 184, pièce 
172.) 

Ung paillceul de briques a le porte du 
carnier. (1496,Béthune, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibi. Amiens.) 

Et encore à la fin du xvn« siècle : 

Plusieurs paltioux a replaquier. (1699, 
Arch. Spa, Invent, et énquet. crimin.) 

pailleur, voir Pau-leul.. 

1. pailleus, -eux, -ous, paelleux, 
adj., plein de paille : 

Chil ki louke son lait sur, 
Et d'orge paiUous est tes pains. 
(Rekcmjs de Moiliehs, de Carité, ixxyii, 5, Van 
Hamel.) 

On n'en puet graîD sans paille traire 
Ne pestrir Tors pas te paiUouse. 

(Id., Miserere, clxxtiii, ii.) 

Paste parleuse. 

(Id.,î6„ Art. 3t4î, ^2Ii b .) 

Encore avons nous de deniers 
Plus que tel grant beubance maine 
Que nous avons ceste semaine 
Gaaigniez a torchier pailleus ; 
Encore en ai le dos pailleus- 
(Du Prestre et des .n. ribaus, 68, MoetaigloQ et Riy- 
nand, Fabl., III, 60.) 

Pain plein de paille, pain pailleux. (Jun., 
Nomencl., p. 65, éd. 1577.) 

Poussière pailleuse. (La Porte, Epith., éd. 
1581.) 

Pain paelteux. (Id., ib.) 

— Qui a des pailles, en parlant d'une 
pierre précieuse : 

Esmeraudes pailleus es et veneuses. (Du 
Pinet, Pline, xxxvn, 5, éd. 1615.) 

Berry, pailleux, pailloux, pauvre 
couchant sur la paille. 

2. pailleus, voir Pailleul. 

paillevole, palevole, polevole, s. 
f., brin de paille, paillette : 

Legiere est plus que palevole. 
(G. deCowci, Mir. de N.-D., m.. Brux., f* 94 J .) 

Legiers est comme polevole. 
{Le Blastange des Famés, »p. Jub., Jongleurs et 
Trouvent, f. 78.) 

Ja cheissent de lor tour 
Ne fust unepcUevole 
Qui s'arma devant le jour 



Por lé gieu de la grimole 
Qui minoit la maistre tour. 
(Fatrasies, »p Jub., Nouv. Bec, II, 109.) 

Il resemble Toi sel qui vole, 
Le dart legier et paiUevole. 
{Anti Claudianus, Ricbel. 1634, f» 14 t*.) 

— Fig., femme légère : 

Dedenz vos ostiei coies estes, 
Privées as bons et demestes, 
Ne samblez pas ces pôles voles 
Qui vont bruiant par ces caroles : 
Por poi se ploient, trop sont moles, 
Et braient com cornues béâtes I 
[Mariage des Ailes au diable, ap. Jub., Nouv. Reç>, 
I, Mi.) 

paillevoler, pavoler, v. n., flotter: 

On voit comme des enseignes et des 
estendards qui pavolent. (Tremblement de 
terre de Besançon de 456â, ap. Colin de 
Plancy, Dict. infernal.) 

Cf. Paillkvole, 

1. paillier, paeler, palier, v. a., 

tapisser, couvrir d'étoffes : 

Eschançons, variez tranchans vestuz de 
deux satanins pâlies de blanc et tenné. 
(Chron. de S. Denis, Richel. 2813, V 469 d .) 

Pour dix pièces de cendaux azurez et 
blans a faire courtines paelees d'icelle 
chambre. (Juill. 1351, Compt. d*Est. de la 
Fontaine, ap. Duc, Paltium.) 

Autre chambre a parer pallee de draps 
d'or et de camocas. (1352, Compt. de Est. 
de la Fontaine, Pièc. relat. à l'Hist. de Fr., 
xix, 113.) 

Une vieille couverture de veluiau, pallee 
de roys rouçes et vers, et est doublée de 
bougran qui est destaint. (1380, Inv. de 
Ch. V, n e 1150, Labarte.) 

Le seneschal fera préparer un banc cou- 
vert d'un riche drappailté ou de tapisserie, 
(Fauchet, de l'Orïg. des dignit. et magist. 
de France, 1, 10, éd. 1611.) 

2. paillier, pailler, pailhier, pal- 
lier, s. m., grenier à paille : 

Mors a assez plus grant délit 
Quant el se couce en i. biau lit 
Couvert de vair et d'escarlate 
Qu'en .i. paillier couvert de nate. 
(D'un VU. ki nedout. escumen. t Àri/i 35Î7, f" 150*.) 

Paleare, pailler. (Catholicon, ms. Lille 
369, Scheler.) 

Serchierent maisons et pailliers dudit 
villaige. (1459, Arch. JJ 190, P 30.) 

Montant au paillier (lieu a mettre le four- 
rage des bestes). (Lariv., Facet. Nuits de 
Strap., XIII, xi, Bibl. elz.) 

— Paille : 

Ainz a tele hore est en la prison .i. poi 
de pallier a gésir les prisonniers. (Chas- 
toiem. d'un père, ms. Soissons 210, f* 4".) 

A tele heure est en la gaiole un poi de 
paillier a gésir. (/*., Richel. 12581, f°346 v*.) 

Tous les feures et pailliers qui ysteront 
desdites terres. (1384, Reg. du chap. de S. 
J. de Jèrus. t Arch. MM 28, f 96. r°.) 



— Tas de paille, paille de l'écurie, 
litière : 

Si doit une careite lui et ses parchonniers 
chascun jour au pallier treire. (Juré* de S. 
Ouen, f ■ 81 v°, Arch. S.-Inf.) 

Chascun jour que l'en treit le pallier. 

Nous conoissons que touz les houstes 
reseanz et demorenz en la terre S. Nicolas 
a Courbeville peuvent et pourront maître 
et ouster leurs pailliers et fumiers pourir... 
en tous nos chemins. (1330, Chart.de Robert 
de Vieuxpûnt, ap. Duc, Paillerium 2.) 

Invenerunt in quodam magno palea; 
cumulo, vulgariter pailhier nuncupato, très 
homines absconditos. (1368, Arch. JJ 99, 
pièce 289.) 

Lesquels compagnons sont coustumes 
de prendre les feurres et gerbiers ou pail- 
liers qu'ilz treuvent près du rivage du 
Rosne. (1441, Arch. JJ 176, pièce 33.) 

Perrin Adam descendit de dessus le pail- 
ler ou barge des pailles d'icellui lieu ou il 
estoit, tenant en sa main une fourche. 
(1453, Arch. JJ 184, pièce 344.) 

Chascun jour que l'en treit le pallier. 
(1459, Arch. JJ 190, P 30.) 

Entassent leurs pailles en pailliers ronds, 
barlongs, et d'autre figure a fantasie. 
(0. de Serr., Th. d'agr., II, 6, éd. 1605.) 

— Basse-cour, chenil : 

Et ses poucins et ses gelines, 
Qui erent lez un tas d'espines 
En un paillier ou il gratoient. 

(Ben., Br. xyi, 139, Martin.) 

(Les malars) de rivière a ce qu'ils ont les 
ongles Ans, noirs, et aussi ont les pies rou- 
ges, et ceulx de paillier les ont jaunes. 
{Ménagier, II, 89, Biblioph. fr.) 

Le serf des serfs est dedans son hallier 
Aussi rogue que ung chien sur son paillier* 
(Gr.ihoob.Ej la Chasse du cerf des cerfs, I, 165, Bibl. 

«Ii.) 

Le dit jus pestri avec le jaune des fientes 
des poules de paillier,... guerist prompte- 
ment les fistules des yeux. (Du Pwet, Dios- 
coride, IV, 66, éd. 1605.) 

L'Académie enregistre pailler au 
sens de cour d'une ferme où il y a des 
pailles, des grains. 

Norm, jpaillers, s, m. pi., pailles ré- 
servées pour être converties en fumier. 
Centre de la France, paillier y tas ou 
meule de paille, provision de chaume 
pour faire de la litière aux bestiaux, 
chenil, mauvais grabat. 

pailliere, s. f., chaumière : 

Les officiers du Pape en 1491 promirent 
de ne bastir ny reedifier aucunes pailliercs 
du costé d'Avignon sur le bord au Rone, 
sans la volonté, congé et licence du roy. 
(Sully, Mém., VII, 324, éd. 1725.) 

pailliiv, patin, s. m., tas de paille : 

.i. jor te morras sor ce foin 
Ou en buissons ou en chemins, 
Ou en fumiers ou en patins. 
(Rom. des trois ennem., Ars. s201,p. S60 1 .} 
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— Garance menue : 

Chascuns mollins de warance doit estre 
marqué del ensengne de la ville ; les quatre 
sortes de waranche, est assavoir boine 
waranche, courte warançhe, ravenielle et 
paillin doivent chacune avoir une ensengne 
différente. (1382, Lille, ap. La Pons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

pailuole, voir Paillole. 

1. faillis, -iz, pal., pall., s. m., 
paille : 

Li rois te reposa tant qu'il fu endormis, 

Sonja certainement que vit .xnu. espis 

Les .tii. chargiez de blé, les autres enpaliz. 

(Hkrmam, Bible, Richel, 24387, i" 58*. ) 

— Lit de paille : 

Mes coateiz connoit le paiîliz, 

Et liz de paille n'est pas liz. 

(Ruteb., laPovretçi Rutçbuef, I, 3, Jub.) 

Sanz naturel lor est failliz 
Quant cil qui jurent es palliz 
Nous font or endroit grant moleste 
Se il n'ont bons vins et blans liz. 
(Id., Renart le bestourné, Richel. 1593, f» t(H bi > V, 
col. î.) 

— Grenier à paille : 

Boys pour bastir et faire paillis. {Copie 
de Ht. faite en 1S4b\ Sent, de F. Dallègre, 
Arch. Loiret, A 997.) 

Paillis, m. Pajar. (C. Oudln, 1660.) 

— Tas de paille : 

Pailliz : m. A heap of straw, or of chatte. 
(Cotgr., 1611.) 

Perche, paillis , s. f., paille. Basse 
Norm., paillis, couche de fumier à 
moitié consommé qu'on étale au pied 
des arbres. 

2. paillis, adj. ? 

Le canard paillis, 3 s. {Uaton, Mem, t II, 
1128, BourqueloU) 

3. paillis, voir Palis. 

1. paillissoiv, s. m., panier de paille 
dont on se sert pour faire le pain ; n'a 
été rencontré que comme nom de per- 
sonne : 

Perrot Paillisson. (1394, Liv. des herit, de 
S. Berthomê, F 97 r°, Bibl. La Rochelle.) 

— Prendre au paillisson, fig,, s'eni- 
vrer : 

Celuy qui s'estoit bien enfariné, de peur 
de prendre au paillisson ■ estoit vieil, et les 
gens vieux s'enyvrent facilement. (G. Bou- 
chet, Sereees, I, Rouen 1635.) 

Cette locution assez obscure a son 

équivalent dans une locution analogue 

expliquée par Oudin : 

Il n'a garde de tenir a la poisle, il est 
bien enfariné, i. il est bien yvre. (Cur. 

Poitou, Deux-Sèvres, Vienne, arr. de 
Civray, polisson, paillisson, espèce de 
corbeille en paille pour mettre le pain 
ou la pâte qu'on porte au four : 
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Une grande et une petite bourgnes, cinq 
paillissons, ung grelleau de cuir et une 
grelle de bois, six buies, etc. (1769, Invent,, 
Ste-Croix, Vasles, Arch, Vienne.) 

Le poitevin a de plus le féminin pail- 
lissonne, panier pi us grand que le pail- 
lisson. 

Neuf paillisson et une petite paillissonne. 
(1773, Invent,, Ste-Croix, Vasles, Arch. 
Vienne.) 

2. paillissoiv, voir Palisson 2. 

pailloel, Yofr Pailleul. 

pailloeul, voir Pailleul. 

paillole, payolle, paliolle, pailliole, 
s. f., dim. de paille : 

... .i. sac... 
Plain de paillote et de festus. 

(L'Escoufle, Ars. 3319, f* 44 v\) 

— Paillette d'or ; 

De celle part devers la fin 
Nous vient la paillole d'or fin. 
(G. de Mes, Ymage du monde, ma. Montp. H 437, f" 
108 V, et ms. St Brieuc, î° 24 d .) 

Or en paillote et en tarin. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f* 6 b .) 

Il y a en pluseurs lieus fluns et lacs, la 
ou l'en treuve leur paiï/o/e en grant quan- 
tité. Et y croist canelle en grant habon- 
dance. {Liv, de Marc Pot, c, cxv, Pauthier.) 
Var., l'or en paillole. 

Or de paliolle. (76., c. cxvi, Roux.) 

Or en plate et en paillote. (1310, Ovd.. I, 
479.) 

Or de payolle. (Proc. de J. Cuer, Ars. 
2469, f° 7 v<\) 

Que ilz ne cueillent ne facent cueillir 
aucunement le dict or de paillole. (1472, 
Orrf., xvii, 485.) 

Et y a un çrand fleuve en Inde qui traist 
ariere de pattlîoie. (Sydrach le grand phi- 
losophe, 205" response, éd. 1528.) 

— Grenier à paille : 

A receu 20 sols pour l'erbe de 2 faulcies 
de prey en ban de Mescrignes l'an de 1322, 
et les herbes des aultres 2 faulcies furent 
menées en la paillole. (1321, Arch. Meuse 
B 492, f° 19 v°.) 

— Maison de prostitution : 

Nulz ne doit tenir boule ne escote ne 
paillole, pour ceu que elle sont escomme- 
nieez et que on i renie Dieu et Nostre 
Dame et tous les sains, et les enfans des 
proudommes de la ville i devienant glou- 
ton et larron. (8 jours dev. fev. 1244, Cart. 
de Metz, ms. Metz 751, F 13 v°.) 

Et ne puent ancor lidis Werniers ne sai 
feme ni altres pour eulz toutes lor ,n. vies 
tenir bordelz ne boulles ne paillolet an 
ladite maxon. (1378, Cart. de Metz, Richel. 
1, 10027, F 79 v°.) 

pailloler, v. a., orner comme avec 
des paillettes d'or : 

S'a .i. chapel de lascheté, 
Et sa coiffe de fausseté 
PaiUolee de tricherie. 
(De Dame Guilc, ap. Jub., Jongleurs et Trouvères, 
p. 64.) 
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— Garnir d'un pailleul 
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Pour clore et pailloler au pavillon. (1304, 
Trav. aux chat, des çomt d'Art,, Arch. KK 
393, î° 31.) 

Cf. Pailleul. 

pailloleur, s. m., maçon qui cons- 
truit un pailleul: 

Tassart le pailloleur. (1304, * Trav. aux 
chat, des comtes d'Art., Arch. KK 393, 
f* 21.) 

Manouvriers, faukeurs et pailloleur s. (là., 
P49.) 

Cf. Pailleul. 

pahxotage, -aige, s. m., mur de 
torchis : 

Tout ce que touche les potteaux, paillo- 
tages t voilages, pel, lattes, placquage, doux, 
et autres choses que l'on dit closture, se 
paye par les propriétaires des deux héri- 
tages contigus. {Coût, de Douay, XII, 7, 
Nouv. Coût. gén,,II, 989.) 

Et seront tous les murs, paillotaiges, pa- 
rois, hault que bas, devant et derrière, 
tenant a ladicte maison du miroir... tous 
enthierement moicturier. (Chir. du 29 juin 
i546, Arch. Tournai.) 

E Quentin But, machon, a cause de .xvi. 
journées par luy et ses ouvriers emploiez, en 
la rue Trenchant, a faire plusieurs pave- 
mentz, paillotaiges et estres aux maisons 
appartenantes a la ville, .xxxn. 1. .mi. s. 
(Compte d'ouvrages du 30 décembre 1606, 
Arch. Tournai.) 

pailloter, -otter, pailoter, v, a., 
garnir de torchis : 

..... Paitoter ung reffens faisant sépara- 
tion de la cuisine et allée... (1612, Joum* des 
prévôts et jurés [1562-1617], Arch. Tournai.) 

— Paillote, part, passé, mêlé de 
paille : 

Paillotté, terre paillotee. Earth mingled 
with chatTe, or with straw. (Cotgr,, 1611.) 

— Pailleté: 

Deux chappes de soye vieses toutes ba- 
tues a or, item deux seurpliz, item une 
croix paillotee d'argent. (1409, Troyes- 
Orient, Arch. MM 32, f° 27 v°.) 

Jeusnes, jolis, bien paUlotez d'argent. 

(E. Desghaups, Poés. t Richel. [840, f° 301*.) 

paillotous, adj., terme d'injure, 
paillard : 

Maie goûte oies tu es dens > 
Tu es uns ribaua paillotous. 

(La Contrejengle, Richel. 837, f 9 2H d .) 

paillotté, s. f,, paillette: 

Paillotté. Spangles ; also, plates of ar- 
mour. (Cotgr., 1611.) 

PAILLOUEJL, VOir PaILLEDL. 

paillous, voir Pailleds. 
paillu, voir Palu. 
paiixuel, voir Pailleul. 
pailotek, voir Pailloter. 
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paiiv, s. m., mot conservé. 

— Faire petit pain, faire maigre 
chère, faire piteuse mine : 

A, Je veoys veoir quelles mynes ils font, 
Hz font, ce croy je, petit pain. 

G. Je croy si leur ventre est trop plain, 
Ce n'est pas de plus d'une livre. 
{Âct. des Apost,, vol, I, P I3 d , éd. 1537.) 

Je ne scay s'il le dict de peur, 
Mais comme son parler est duict 
Il fait petit pain et mnucuit, 
Je ne scay comment l'entendez. 

(/&., Toi. II, £• 175*.) 

— Sa manière en a remuée, 

Il n'a pas leur venue chère. 

— Il ne faict pas si bonne cherç 
Qu'il faisoït, on le voit a plain. 

— Symon Magus faict petit pain, 
Je ne scay qu'il en vendra l'once. 

{/&., f* 177*-.) 

Se retira a son cousin le duc de Bour- 
gogne,ou il apprint a faire le petit pain, a 
mesnager l'escu. (Du Fail, Cont. d'Eutrapel, 
xvi, éd. 1598.) 

— Etre au pain de quelqu'un, être à 
sa table, à son service, sous sa dépen- 
dance : 

Les sergens seculers qui seroient au pain 
et sel de Pontegni. (1269, Cart. de Ponttgny, 
ch. lxxxiv, ap. Duc, Panis 2.) 

Nuls maistres du mestier ne poent avoir 
en sa maison que deux aprentis, l'un a son 
pain, et l'aultre non. (Stat. des pareurs et 
foulons, xv* s., ap. A. Thierry, Mon, inéd. 
du Tiers Etat, t. III, p. 578.) 

— Esire enpain, être sous la puissance 
paternelle : 

Item, que les enfans estans en pain de 
père et de mère, ou en minorité, ne se 
pourront valablement obliger en quelque 
pension, rente ou autre debte. (1534, Coust* 
gén, de Hainaut, Coût, gên., ch. xcvm, I, 
811, éd. 1604.) 

Un homme pourra poursuivir l'injure ou 
vilennie faite ou dite a sa femme ou en- 
fans en son pain. (Coût, de Hayn., xlii, 
Nouv. Coût, gén., II, 7,) 

— Hors du pain, hors de la famille : 

L'on ne peut vendre son héritage patri- 
monial et acquestes, si non par l'une des 
trois voyes, a scavoir par droite vente, en 
payant droits seigneuriaux au seigneur. 
Secondement le donnant a son enfant légi- 
time, en don de mariage, que l'on dit 
audit pays vulgairement mettre hors de 
son pain et de son pot ; tiercement mettre 
hors de pain, desquelles deux voyes der- 
nières on peut disposer, sans en payer 
droits seigneuriaux. {Ane. Coust. du pays 
de Lalloue* art. xiv, Coût, gén., IL 895, 
éd. 1604.) 

Et pour ledit vendage, ne sera besoing 
ausdits bastards d'avoir quelque consen- 
tement de personne quelconque, ne qu'ils 
soyent aagez, attendu que un bastard, de- 
puis qu'il est né, est entendu hors de/>am. 
{Coût, de Hayn. t lxxxv, Nouv. Coût. gén. 
h, 27.) 

— Pain de chapitre, entière et ab- 
solue jouissance des biens immeubles du 
clergé : 



Je vous adverty de bonne heure que si 
ne fournissez a l'apoinctement, il y a dan- 
ger que nous ne nous mettions tous à 
prouver qu'il n'est que d'avoir un roy légi- 
time, etiam discole, pourveu qu'il nous 
laisse le pain de chapitre. (Sat. Afen., Har. 
de M. le Rect. Roze, p. 100, éd. 1593.) 

— Faire de tel pain soupe, rendre 
la pareille, user de représailles : 

Les huguenots respondoyent que les 
haines d'autrui estoyent couvertes de son 
nom (du roi) et qu'ils fesoyent de tel pain 
souppe, comme dit le proverbe. (Lanoue, 
Disc, p. 582, éd. 1587.) 

— Punir de mesmepain souppe , appli- 
quer la peine du talion : 

La fortune quelques années après les 
punit de mesme pain souppe. (Mont., Ess., 
1. I, ch. m, p. 10, éd. 1595.) 

— Rendre pain pour farine, rendre 
la pareille : 

Quand il sera temps, je lui rendray pain 
pour farine. (Làrivey, Facet. Nuicts de 
Strap., 4* nuit, fab* 4, Bibl. elz.) 

— Emprunter un pain sur la fournée, 
posséder une femme avant de l'avoir 
épousée : 

Ainsy va le temps d'aujourd'huy, dit la 
mère de l'accouchée ; les filles donnent 
tant de privautè aux jeunes gens, que bien 
souvent ils empruntent un pain sur la 
fournée. {Caquets de l'accouch., 2* journ., 
p. 90, Bibl. elz.) 

— Boisseau : 

En la ville de Chanvery, huit pains et les 
trois part d'un pain, et vault chacun pain 
un boisseau froment. {Terrage de Vlsle 
Adam, ap. Duc, Panis 3.) 

— Pain de pourceaux, sorte de 
plante, le cyclamen europœum : 

Pain de pourceaux, ceste herbe est ainsi 
dicte, parce que les pourceaux se paissent 
de ses racines, les fouillans dans terre avec 
affection, pourlegoust quileuren agrée. En 
latin est diversement nommée, rapum, 
tuber, umbiculus terne. (0. de Serr., TA. 
d'agr., VI, 15, éd. 1605.) 

PAINART, VOir PéNNART. 

paiïvcault, voir Panicaut. 
paincter, voir Pëjnter. 

PAIÏVCTERIE, YOÎr PeïNTERIE. 

1. paiivdre, poindre (se), y. réfl,, se 
précipiter, se jeter : 

De vin et d'iaue firent lor nés emplir, 

En mer se pongnent : s'ont lor voie acoili, 

Nagent et singlent a force et a estri. 

{Car. te Loh„ î'chans., XII, p. 227, P. Paris.) 

Tuit sont garniz, en mer se paignent. 

{Athis, Ars. 3312, f 87*.) 

C'est cil ki sans bain vent 
Se point ens le haute mer 
(STMOM d'AUtie, Poéi. Ha. av. 1300, t. III, p. U75, 
An.) 



— Inf. pris subst., élan, course : 

Por la vergongne qu'il en ont 
Du grant anuî que sil lor font 
Ont tout ensanle un paindre pris. 

[Atre perW., Richel. 2166, f" 3l b . 

Cf. Empaindre. 

2, paiivdre, voir Peindre. 

paiivivee, s. f., impôt, charge, tribut : 

Le pénultième jour du mois de march, 
Jacques Mariée enchérit ledit fief d'un gros 
de Flandres, pour le denier Dieu, quatre 
vins frans d'or du roy, pour le gros du 
marquiset, -lxii. sols de carité, .lxii. sols 
pour la première painnee, et pour cascune 
des autres selon l'ordonnance. (1390, Arçh. 
JJ 138, pièce 195.) 

paiivnier, voir Penieu. 

paiivte, s. f., choc, charge : 

Dedenz aus toz fist une painte 
Od grant vigor par force achainte. 

{Brut, mf, Munich, t397 t Yollm.) 

Cf. Empainte. 

paiivcturer, voir Peinturer. 

PAINCTURIER, VOÎr PeINTURIBR. 

paine, voir Panne. 
paiivgivoiv, voir Paignon. 
paingivor, voir Peionor. 
Paiivie, voir Paienie. 
paiivime, voir Paienisme. 
paiiviveter, voir Paneter. 
paiiyteor, voir Peintor, 
painterie, voir Peinterie. 
paiivteur, voir Peintor. 
paiivtor, voir Peintor. 
paiivtrerie, voir Peintrerie. 
paintresse, voir Peintresse. 
painture, voir Peinture, 

PAIIVTURER, VOÎr PfîINTURER. 
PAINTURERIE, VOÎr PEINTURERA 

painturier, voir Peinturier. 
paior, voir PlOR. 
paiour, voir Pior. 
paiquis, voir Pasquis. 

1. pair, per, peir, par, pier, adj. et 
s., pareil, semblable, égal : 

Ceinte Joiusc, unches ne fut sa per, 

(Roi, 2501, MûUer.) 

Quant i r'orent tut amassé 
Le grant guaain desmesuré, 
Si (u a toz per s e communs. 

(Bes., 2). de Norrn., H, (317, Michel.) 

Ne trovast l'om mie son pier, 

(Id., tô., II, 17402.) 
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Dévotement l'aveit requis, 
Por cen U fiât, cen meut aviB, 
Li archangre si faite aie 
Que une ne fut sa. peir oie. 
(G. db B. Pair, Mont S. Michel, 3608» Michel.) 

Puiz qu'il furent assemblé, chasant et 
foyant, et par lonc temps mostrerent lor 
vertu, et plus por eaux prouver que pour 
nocere, et comentpartf fortune combatoient. 
(Aimé, Chron. de Rob. Viscart, I, 15, Chanv 
pollion.) 

La rayson de ceste discorde fu quar l'un 
non vouloit que li autre fust son per et 
semblant a lui. (In., ib., I, 12.) 

Yl fust sauntz pier de force , hardiesse e 
bountee. (Foulques Fit% Warin, Nouv. fr, 
du xiv* s., p. 48.) 

Cestui S, Martin est dit /jaraux apostres, 
pour tant que aussi comme le Saint Esperit 
descendi en eulz le jour de Penthecouste, 
aussi j. glos de feu apparut sur son chîef 
quant il chantoit messe. (J. Goulain, Ra- 
tion., Richel. 437, f>397 r°.) 

L'en doit estre tous pers en compaignie. 
(Prov. Gallie-, xv* s., ap. Ler. d« Lincy, Prov.) 

Le malheiareux des malheureux, 
Le sans per des mal fortunez. 
{Act. des Apost., vol, II, f- 218*, éd. 1537.) 

— Subst., compagnon, compagne : 

Ço dist al rei ; U est Rollanz H catanies, 
Qui me jurât cume sa per a prendre ? 

(Bol. } 3709, Mûller.) 

Ja vos requiert Aiglentine au vis cler, 
Se la prendrez a moullier et a per. 

{Rom. et past., Bartsch, I, 2, 40.) 

Deus, com or aériens garies 
Se chacune a Voit son per. 

[Ib. t h, 24, 16.) 

Mes il ad voatre sorur a muillier e a per. 
(Jord. Faktosme, Chron., 982, ap. Michel, B. de 
Norm., t. III.) 

Iceles doi que il eslit, 
A son lever et a son lit 
L'une sert de l'eve doner, 
Et la touaile tient son per. 
{Floire et Blancefl., i T *yeri. f 1679, Du Méril.) 

Avoir la puet a per et a mollier, 

{Aubery le Bourgoing,^. 8, Tarbé.) 

Et se tu veus aveuc mi demourer, 
Ma fille aras a moiller et a per. 

[Huon de Bord., 6421, A. P.) 

Votre père me prist a moillier et a per. 

(Parise, 1503, A. P.) 

Ja en ma vie n'aurai moillier ne per. 

(Anseis, Richel. 793, f° 3 h .) 

Turturele seiez, 1ère turturel, 

Kl ne prent fors un per, cum li livres espel. 

(fforn, 1795, Michel.) 

Se de ton seignour lege avoie feauté 
Que il me vosit panre a moilier et a pers f 
Por la sue amitié relanquirai mon dé. 

{Floovant, 1554, A. P.) 

Et une belle fille qu'en doit moult tenir chier, 
Si la voet Clarvus prendre a per et a mouillier. 
( Vœux du Paon, ma. Brux. 1 1 191, f* 4 r°.) 

J'ai faucemenl ouvré contre ma noble pairs, 
Ma femme la royne qui doulx ot le viaire. 

(Cuv., B. du Guescîin, 16395, Charriera.) 

Gomme sa compagne et sa paire. 
{Le Rebours de Matheolus, p. 14, éd. 1518.) 

Et qu'ainsi soit on voit souvent le masla 
PreB de son per sans penser chose malle. 
(J. Màbot, la Vray DUant, V, 286, éd. 1731.) 
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Sur quoy nous avons exemple du cygne, 
lequel après qu'il a congneu sa propre 
paire a luy semblable, par instinct naturel 
ne prent jamais après aucune viande que 
premierementilne se soitgrandement lavé, 
comme estant souillé et gasté de avoir 
commis cest œuvre de nature avecques 
sa paire. {Le second Volume des expositions 
des Epitres et Evangitles de karesme. f° 314 
v rt , éd. 1519.) 

— Pair à pair, loc., corps à corps : 

Ensemble sont venu corps a corps, per a per 

{Chev. au Cygne, 18030, Reiff.) 

Voici mon gage prest que pour lui approuver 
En .î. champ de, bataille corps a corps, per a 

[per. 
(Cuv., Bertran du Ouesclin, 2296, Charrière.) 

Et luy avecques sa cinquiesme tira en 
diligence vers la poincte droicte de son 
armée, laquelle estoit desja attachée au 
combat de per a per a rencontre d'Arche- 
laus. (Amyot, Vies, Sylla, éd. 1567.) 

— S. m., paire, couple : 

Si qu'en nos jours ne voyons départir 
Ce par royal ou hayne n'euat onc part. 
{Poème inéd. de J. Marot t p. Mi, Guiffrey.) 

Vous et moy ferons un nouveau pair 
d'amitié telle que feut entre Enee et Acha- 
tes. (Rab., Pantagruel, ch. ix, éd. 1542.) 

Vivez d'accord, o pair bien assorti ! 

(Passera^ ap. Becq de Fauquièfea, Poètes du, xvi» s., 
p. 287.) 

— Etat antérieur : 

Et Pavons restitué et restituons en bonne 
forme et renommée au pair et a ses biens 
non confisquez. (1460, Arch. JJ 190, f° 27 
v°.) 

— Valeur du change de la mon- 
naie : 

Tous ceux qui n'entendent le pair, comme 
parlent les banquiers, c'est a dire la valeur 
de la monnaie de change d'un lieu a un 
autre, c'est pourquoy on dit encores d'un 
homme rompu aux affaires, qu'il entend 
le pair, comme chose bien difficile. (J. Eo- 
din, Disc, sur le rehaussement et diminution 
des monnaies, Paris 1578.) 

Suisse, Vaud, pair, s. m., couple. 

2. pair, s. m., chaudron : 

I grantjocir- (Dec. 1350, Dépenses de l'ex- 
pédition contre te château de Nervieu, ap. 
A. Yachez, Notice sur la destruction du châ- 
teau de Nervieu, p. 13.) 

PAiRAGE, voir Paraqe. 

pairaineté, voir Parraineté. 

pairal, peyral, s. m., enaudron : 

Ung grand peyraulx de la teneur de 

Suatre seaux. (1565, Inv. du mob. des chat. 
'Apchon et d'Ouches, Mèm. et Doc. sur le 
Forez, publ. par la Soc. de la Diana, 1881, 
p. 287.) 

paire, s, 1 , compagnie : 

Et dist qu'a son cusien fera a morir paire. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, II, 7666, Sclieler, 
Gloss. philol.) 

— Faire paire, être égal : 

Douche cose est et aaisans 
Quent cascuns fait a son per paire. 
(Renclusdb Moilieks, CariM, t, 11, Yao Hamel.) 
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Ons ne trouvoit adont qui a luy feeist paire. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 36541, Scbeler, 
Gloss. philol.) 

— Grande quantité : 

Adont fondât alteis en son nom mainte paire- 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 36510, Schelar, 
Gloss. philol.) 

— Espèce: 

Nuls boulangers ou talmeliers ne pour- 
ront mettre pain en un sac de 2 paires de 
blez, mais tout d'un grain. (30 janv. 1350, 
Régi, du roi Jean sur la boulangwie, An- 
nuaire de la boulangerie des arrond.de St- 
Denis et de Sceaux, 1856, p. 210.) 

païree, payree, s, f. ? 

Et a sa requeste Goneta, sa mulier, c'est 
mise fiance pour ledit Cruchon et princi- 
pale payrees en obligans tous ces biens. 
(24 mai 1419, Reg. consul, de Lyon, I, 169, 
Guigue.) 

pairement, s. f., parité : 

Pairement'd ispositio parium, (Trium linq. 
dict.,\m.) 

pairenal, adj., paternel, qui appar- 
tient au père : 

Toute la eschoyte de biens pairenals et 
mairenals. (1374, Lett. du comte de Bout- 
et d'Àuv., Just., Hisi. de la mais. d'Auv., 
96.) 

pairerie, parerie, s. f., pairie : 

En attendant une aultro seigneurie 
Qui vient après avec sa parerie. 

(J. Bouchet, Ep. fam., L, II, éd. 1545.) 

1. pairksis, s. m., sorte de jeu: 

Cuidas tu dont, que je fusse ivres 
Quant le levée te promis ? 
Che fu au jeu de pair es is 
Quant nous jouerons au vin croîstre. 
{J. Bod., li Jus de saint Nicolai, Th. fr. au Moy. 
Age, p. 196.) 

2. pairesis, voir Parisis, 

pairexis, voir Pari&is, 

pairie, paarie f paarrie, parye, par- 
rîe, perie, perrie, perrye, s. f., sorte de 
tenure : 

Et ausi retenu a nous et a nos hoirs la 
droiture de la paarie des molins qui sunt 
assis sur ladite yaue, laquelle paarie est 
tenue de nous et nostre partie tele que 
nous avons es amendes dudit abbé et le 
couvent. (1286, Moreau 208, f> 142 r°, Ri- 
chel.) 

Hommage de paarrie. (Çart. dePicquigny. 
Arch. 19628, f° 88 v°,) 

Tenir parrie* {là., f° 93 v°.) 

La perie d'Artois. (1331, Arch. J 439, 
pièce 1.) 

Doze pers sont en France qui tiennent 
du roy en parrie et comme pers a luy. 
(Stat. de Paris, Vat. Ott. 2962, f* 89 b .) 

Terres tenues en perrie. (1454, Arch. ï 62, 
f2r*.) 

Une partie des pairies et pais dessus 
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nommez sont a présent annexez a la cou- 
ronne de France. (Déb. des hér. d'arm., 
113, A. T.) 

Pour les paryes, .in. s. .nu. d. parisis. 
(1462, Comptes des rivières d'Escault et d'Ms- 
carp, Arch. mun. Mortagne.) 

Par le trespas dudict feu Nicolas estoit 
venu, succédé et escheu audict Jacques 
Deffervacques, mineur, ung fief appelle don 
etparye quy se prent et lieve audict lieu 
de Mo r ta igné sur touttes nefz et basteaux 
passans es rivières d'Escault et d'Escarpe, 
menant vin, scel, herrens et tous poissons 
saliez, ainsy que de tous temps l'on est ac- 
coustumé recepvoir. (8 août 1557, Relief de 
fief appelle parye, Registre de reliefs, ms. 
appartenant à M. Bocquillet, f* 7 V.) 

— Emploi d'administrateur : 

Lesdicts défendeurs ont esté par iceulx 
habitons sans aucun contredict eslevez et 
nommez pers gouverneurs de ladicte ville 
et administrateurs de l'ostel sainct Ladre 
dudit lieu pour deux ans,.. Et contre eulx 
requis suyvant la dicte eslection et nomi- 
nation qu'ilz feussent et soyeptcontrainctz 
prandre ladicte charge de ladicte perrye, 
gouvernement et administration et faire le 
serment en tel cas acoustumé. (1531, 
Compte de S. Ladre, p. 3, Hosp. Glerm.-s.- 
Oise.) 

Prandront la charge de ladicte perrye, 
gouvernement et administration dessus 
dicts. (Ib., p. 6.) 

1. pairier, pairrier, s. m., co-sei- 
gneur : 

De mon segneur Challe de Rochefort et 
ses pairiers .y, livres pict. pour les Allés de 
Tannoi. (1269, Compt. de Poitou, Richel. 1. 
7019, f° 32 r°.) 

Item, quant aux aultres fîefz tenus en 
plains nommages sans pairrier, les héri- 
tiers ou aultres les voullans rellever et 
aprehender auldit titre de rellief sont tenus 
en paier pour chascun homme et pour 
chascun fief soixante solz parisis de rellief. 
(Pièce def5Û7, Documents de la Société des 
antiquaires de Picardie, t. I, p. 168.) 

2. pairier, parer, verbe. 

— Àct., mettre sur un pied d'égalité: 

Cest roi doit on bien comparer 
A Gezar Auguste et parer. 

(Mous*., Chron., 43625, Réïff.) 

Pairier, mettre pair a pair. (Trium Ung. 
dict., 1604.) 

— Réfl., s'accoupler: 

Quant li baux estez repaire, 
Qu T arbres sont failli, 
Que chascun oiseaos se paire 
Sous le temps joli. 
(Pe*m* d'Ajigkcort, Poés. ms. ar. 1300, t. I, p. 443, 
An.) 

— Se comparer, s'égaler, s'associer, 
se liguer : 

Que béates a lui ne se père 
De nobleace ne de biauté. 
{Ytopet-Aviotm., Fab. xtiti, de Renaît et de la Ourse, 
-obwt.) 
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Droit fault, justice va au tour 
Des mauvais» et d'iceulï se ptrt 
S&nz pognir, c'est grant deahonnour. 
(E. Discjukps, Œuv., III, «4, A. T.) 
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L'evesque et esquevins l'un a l'autre se paire. 
(Jsh. dbs Pubis, Geste de Liège, II, 3641, Scheler, 
Gloa. philoL) 

Gallot, pairer, Norm., pairer, parer, 
assortir deux objets, se pairer, s'accou- 
pler. Bessin, pérer, égaliser, mettre de 
niveau. 

PAIRIERE, VOir PeRMERE, 

pairle, s. m., terme de blason dé- 
fini dans l'ex. suiv. : 

Pairie... Je dis que c'est un demy saul- 
toir planté sur la moitié d'un pal, ou bien 
comme quelques autres, que c'est une 
demy bande, une demy barre et un demy 
pal. (Le Laboureur, Discours de V origine des 
armes et des termes receus et usités pour 
l'explication de la science héraldique, p. 
210, éd. 1658.) 

pairment, perment, perement, adv., 
également : 

Surdruntli rei de terre, e li prince trai- 
terunt perment encuntre le Seignor e 
encuntre sun Crist. (Livre des Ps., Cam- 
bridge, II, 2, Michel.) 

Seient cunfundut e seient vergugnié 
perment ki s'esleecent en la meie afflictiun. 
(Ib., xxxiv, 27.) 

Eissi une divinité, 
Une gloire, une majesté, 
Igaus, entière, perement 
Est deitez uniaument. 

(Bem., D. de Norm., II, 23887, Michel.; 

pairol, peyrol, perol, s. m., chau- 
dron : 

Ung perol usé. (Vente des biens de Jacques 
Cœur, Arch. KK 328, f* 160 V.) 

D'une charge de pairols et pairoles. (1544, 
Péage de Carcassonne, ap. Duc, Pairola.) 

Un peyrol. (1555, Arch. Dord., B 56.) 

Nom propre, Perol. 

pair oie, s. f., chaudière: 

Une charge de pairols et pairoles. (1544, 
Péage de Carcassonne, ap. Duc, Pairola.) 

pairolet, payrolet, s. m., dimin. de 
pairolj chaudron : 

Pour .mi. buffets et .nu. payrolets pour le 
service des canos. (1370, Lett. de Loys, 
lient, en Lang., Clairamb., tit. scell.,vol. 46, 
f 169.) 

pairolier, peirolier, peyrollier, pe~ 
rolier, peroulier, pairoler, s. m., 
chaudronnier : 

Peronet, pairoler. (1306, Confrérie de la 
Trinité, Bibl. Lyon.) 

Jehan, peirolier. (1422, Institutions de la 
confrarie de la Saincte Trinité, Bibl. Lyon.) 

Le suppliant print d'aucuns peroliers qui 
passoient par leur chemin dix hardis va- 
lans deux solz, six deniers tournois. (1457, 
Arch, JJ 189, pièce 150.) 

Ung culler de ferre pour fondre le plomb 
achepté de mestreDeydier Authelin^eyro/- 
lier, d'Uzes. (Nov. 1544, Compt. des cordel., 
Arch. Uzès GG 17.) 
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Vray est ou'estant (Lysippus) encores 
simple peroulier, il print cœur de venir 
plus outre. (Du Pinet, Pline, xxxiv, 8, éd. 
1615.) Lat., œrarium fabrum. 

FAiRorvivE, voir Paronne* 

pairons, perons, parons, parrons, 
s. m. pi., le père et la mère : 

Au commencement dou printens (les ci- 
gognes) reviennent entre nos, et font entor 
nos lor nîz et lor faons, ou il metent si 
grant estude au garder et au norrir, que 
toute la plume chiet de lor ventre pardesouz 
eus, si que aucune foiz n'ont eles pooir de 
voler;, ainz covient que lor fil les norrissent 
et gardent autant comme il furent naus par 
\orpairons, et que la plume lor soit reco- 
vree. (Brun. Lat,, Très.,, p. 211, Chabaille.) 

Aucune gent dient que il (les petits péli- 
cans) naissent pasmes aussi comme sanz 
vie, et si pairon les garissent de lor sanc. 
(Id. } ib., p. 217.) 

Se il sont engendré de petiz parons. (Id., 
ib., p. 235.) Var., patrons, pairons. 

La raison veut bien que les oyseaux soient 
mieux eslevez et plus beaux estans nourris 
de leurs perons que de la main d'un fau- 
connier. (Desparron, Fauconn., 1, 17.) 

hesparons donnent a leurs petits quelque 
grain salé, et le leur engorgent pour leur 
ouvrir l'appétit. (Et. Binet, Merv. de Nat., 
p. 58, éd. 1622.) 

La langue de la fauconnerie a gardé 
le mot parons pour désigner les pères 
et mères des oiseaux de proie. (Dict. 
universel, Paris 1743.) 

— Les deux pennes des ailes: 

Les pairons ce sont les .h. pennes des 
eles que li plusor apelent espeetes. (Brun. 
Lat., Très., p. 199, Chabaille.) 

pairrier, voir Pairier. 

pairsoiverie, voir Parçoneme. . 

1. pais, paiz, paix, pes, s. f,, com- 
position, prix du sang : 

Jehanete de Longheval a reçu de Roger 
le Vaasseur .xx. lib. de parisis qu'il lui 
devoit pour le cause de le pais de son père 
qui fu ochis. (Chir. d f oct. Ù%2, Arch. mun. 
Boulogne-sur-Mer.) 

Homicides ne pourront intenter action, 
soit réelle ou personnelle, jusques a ce 
qu'ils auront fait apparoir de corps deffen- 
dant, ou fait pau; a partie, et obtenu remis- 
sion. (Coût de Hainaut> Nouv. Goût, gén.- 
II, 55.) 

— Engagement de s'abstenir de toute 

voie de fait, pris devant le magistrat 

par des familles ayant des raisons de se 

haïr : 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke, en l'occoison de le pais faite de 
le mort Baudart Desmaus, entre les proisme 
ledit Baudart, d'une part, et Colart Depou- 
cres, clerCj et ses prosmes, d'autre part... 
(Mai 1324, Li escm de le pais de Jattemon 
des Maus et Colart des Poumes, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Ledit Jehan, fil doudit mort, respondant 
as eskievins comme chius qui aagîes fu 
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tenus, et kibien fere le pooit, comme chius 
a oui li cose apertenoit, le pais telle que 
ordenee et fette es toit par son oncle. (1333, 
De le pais et acord de Joffroy de Tielt et de 
Jehan Pikait t Chirogr., Àrch. Tournai.) 

— Satisfaction, bon plaisir: 

Elu ! dist il, je sui trays. 
Aucuns a maie paie m'a mis 
Vers ma dame. 

(Coud, 2495, CfAp*lôt.) 

Mais, pour que nous puissions parler a la 
pais de tous les autres saints, je ne le dis pas 
martyr (St Benoit), mais apostre. (Grand. 
Cron. de France, II, 16, P. Paris.) 

— Permission : 

Grant mestier a de sujurner : 
De tout le lur rien(z) ne demande, 
Fors le marchié de la viande ; 
JPaiz de venir, e paiz d'aler, 
£ paiz de viande achater. 

(Wace, Rqu, i»p., 5S3, Àndresen.) 

— Baiser : 

Sans messe oir a cascutipais donnée. 

[Aubri t p. 159 ; indic. fausse dans S l »-Pdl.) 

— Paix de la ville, espèce de sauve- 
garde : 

Lesdits prevosts et jurez ex officio peu- 
vent et ont accoustumez mander les ma- 
nans qu'ils sçavent nourir haine et malveil- 
lance les uns aux autres, et a iceui donner 
la paix de la ville, leur de (Tendant la Yoye 
de fait, sur peine de mort, bannissement 
ou autre peine arbitraire laquelle, en cas 
de contravention, se doit exécuter. (1553, 
Coust. de Tournay, des assurances et paix 
de la ville, art. 2, Coût, gén., II, 946, éd. 
1604.) 

— Territoire d'une commune : 

Nous banissons houliers et houlieres et 
gens de mauvais renon a no volenté fors 
de la pots de Laon, (Vers 1260, Arch. roun. 
S.-Quentin, liasse 30.) 

Nous les faisons convoier fors de la pais 
par gens de piet et ribaus. (Ib.) 

— Paix de ville, justice de paix : 

Un homme ne pourra point vivre paisi- 
blement avec sa femme ; et il entretiendra 
une paix de ville ? On Tira mettre en un 
conseil? (Calv., Serm. s. le Deuter. t p. 594», 
éd. 1567.) 

— Faire paix de quelque chose , y 
goûter : 

Vene* seoir et si getez au vin. 
Et dit Hervis ; Qnquea por ce ne ving... 
Et dist Menuel ; Faites pais de ce vin. 
Volontiers, voir, ce dist li dus Hervis 

(Les Lùh. f ma. Montp., f $8.) 

Dist Menues : Faites pais de cest vins. 
(Gar. te Loh., 2* chant., xxxr, p. 100 t P. Paris.) 

— Pais a désigné un morceau parti- 
culier d'une épaule de mouton : 

Or me dis que tu as ? — Du bœuf 
Une grant pièce, — Et puis ? — Un oeuf, 
Et d'une espaule de mouton 
La paix. 
(1474, Mystère d* l'Incarnation et Nativité, V Jour- 
née, p. 163, Le Yerdiar.) 



— Adj., tranquille : 

— Avoi t fet Lidoine, biau sire, 
Tenez vous pes. — Si fa* je, dame. 
Atant s'asiet. 

(Aferaugii, ma. Tienne, f ii°.) 

Passèrent la nuit paix et aises. (Froiss., 
Chron. % III, p. 70, éd. 1559.) 

Les feit endormir au çyron l'un de l'autre, 
et en ce point dormirent paix et aises 
jusques a heure de none, qu'il faisoit 
chaud, bel et clair. (Perce for est, V, f° 35, 
éd. 1528.) 

2. pais, Yoir Pas. 

faisable, peis, t adj., paisible : 

gant k'il i out esteit pleisable, 
E peisable e tut acceptable. 
(Miiis, Pur$. de St Patrice, Richel. Î5407, i- 116*.) 

paisablemeivt, ~aublement t adv., 

paisiblement : 

Que il tiegnent a tous paisaublement et 
quitement sans nule coaction de vendre et 
sans mètre hors de leur main tous les 
aques que il ont fais. (1266; Cart. d'Ours- 
camp, f* 140*, Arch. Oise.) 

paisage, paysage, s. m +î pays: 

Cinq cens chevaux qu'ils pouvoient estre 
d'Anglois en Ecosse, osoyent entreprendre 
de courir jour et nuict jusqu'aux portes 
d'Edimbourg, tenant en subjection tout le 
paysage des environs. (Beauguk, Guerre 
d'É&cosse, IV, ap. Ste-PaL) 

paisanesqi/e, adj. 7 qui a un carac- 
tère paysan : 

Combien qu'il usast de vocables rustiques 
etpaisanesgues. (La Boderie, de Vhonn. Am., 
p. 331, éd. 1578.) 

paisaivt, paisent, paissant, s. m., 
homme du pays : 

Li paisent de la contrée. 

{«e»,, Troie, mt. Naples, f 15*\) 

Cafte l'apielent (le château) paisant 
Et trestot cil de la contrée. 

(Percevait ms ' Mans, p. 13, PotTÏn.) 

O lui .x. chevalier qui erent paisant 
Et sont né de la tere et tout sont conissant. 
(Chev. au cygne, Richel. 12569, f» 30.) 

La terre essillent et arrier et avant, 
A grant dolor i sont li paisant, 

(Aubri, p. 137, Tobler.) 

Bien aperçut et sot, 
Tôt maintenant te veu l'ût, 
Qu'il n'estoit joies paisans, 

{Vohp., 4963, Bibl. eh.) 

Tos les plus nobles paissans. 

(Partûnop.f 362, Crapelet.) 

Ele (la forêt des Ardennea) estoit hls- 
[douse et faee, 
La disme pars n'en ert antee. 
Li paissant i missent mers 
De tant con duxoit li convers. 

(Ib, t 515.) 

Morgant demande : Estes vos paisant, 
Turc o lier min, Navarre ou Suriant ? 
(Hsaa. Leduc, Foulq, de Cand., p. 15, Tarbé.) 

— Faisante, -ande t s. f., paysanne : 
Je vous prie, dist Nomerflde, laissons la 



ce paisant avecq sa puisante. (Marc d'Anû., 
Hept., xixx, Jacob,) 

En habit de paysanne. (Bezë, Hist. eccl., 
III, 204, éd. 1580.) 

paisantebie, pays., s. f., état de 
paysan : 

Par ce moyen estoient pour lors incon- 
nues noblesse* paysanterie, liberté, servi- 
tude et autres de semblable farine. (Noël 
du Fail, Maître Léon Laduifi au lecteur, 
p. 24, Guichard.) 

PAISATTE, YOir PlEGETE. 

paisaublement, voir Paisablement. 

paisçon, voir Paisson. 

paisee, voir Paissee. 

paisel, voir Paissel. 

paisewt, voir Paisant. 

pai série, paserie, s. f., charge de 
paisor : 

Il doivent en le présence de nos esche- 
vins devant dis faire sairement a nostre 
bailliu de Douai, u a celui ki dessous lui 
sera serementeis a Doai, ke il feront leur 
of fisse de le paiserie bien et loiaument 
a leur pooirs. (1268, Ch. de Marguerite de 
Flandres, Tailhar, p. 299.) 

Sour Poffisce de la paiserxe, (Roisin, ms. 
Lille 266, p. 80.) 

— Accord, convention : 

La royne de Navarre, après son decez, 
renouvella avec les pays de la les Pyrénées 
leurs paieries anciennes, qui est de se 
maintenir les uns les autres réciproque- 
ment, en cas que le roy de France et celuy 
d'Espagne se voulussent faire la guerre 
l'un a l'autre entr'eux. (Cayet, Chron. nov., 
p. 165, Michaud.) 

Son altesse fit garder le droict des paze- 
ries qui est que d'une terre a l'autre les 
habitans des montagnes s'entr'advertissent 
de la guerre, afin qu'ils advertissent le 
prince, si bon leur semble, et aussi que 
rien ne courre risque quant a eux, laissant 
cependant faire la guerre aux gens de 
guerre. (Id., ib., p. 343.) 

Cf. Pacherie. 

paisible, -ivle^paix., pes.,pas. f adj., 
pacifique, de paix : 

Paroles dulces e paisibles 
Li a mandées. 

(Bem., D. de Norm., II, 9031, Michel.) 

Par pasibles paroles. (Dial. anime con- 
ouerenfw, ms. Epinal, Bonnardot, Arch. 
des miss., 3* sér., I, 276.) 

Nos somes pèsible. (Bible, Richel. 899, 
f° 25\) 

Il fut moult saiges et courtoys sur toute 
créature et paisible comme une damoiselle. 
(htoire de Troye la grant, ms. Lyon 823, 
F 26*.) 

Le mareschal de Gié, qui estoit malpat- 
sibie. (Commynes, Mém., VIII, 10, Soc. de 
l'H. de Fr.) 
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— Qui jouit tranquillement : 

Quiconque, a tiltre ou sans tiltre, entre 
presens et absens, entre personnes aagees 
et non privîlegees, jouyt, possesse ou de- 
meure paisible d'aucune chose mobile ou 
immobile, droit corporel ou incorporel, le 
temps et espace de vingt ans continuels et 
ensuivans l'un l'autre, tel possesseur ac- 
quiert le droit de la chose par luy pos- 
sessee ou dont il est demeuré paisible le- 
dit laps de temps. (Coust. d'Artois au BaitL 
deS.-Omer, 75, Arras 1679.) 

Ce que Hugues Capet fut contraint de 
leur souffrir, pour demeurer paisible de la 
couronne. (Fauchet, de tQrig. des dignit. et 
magistr. de France, II, 6, éd. 1611.) 

— Expiatoire : 

Si oflri .v. aigniaus d'un an en sacrifice 
paisivle. (Bible hist., Maz. 532, f° 54*.) 

— Faire tenir quelqu'un paisible d'un 
autre y le faire vivre en paix, le raccom- 
moder avec : 

Si vous 'prie que vous me faciez tenir 
paisible de celle damoiselle, tant que vous 
scaurez la vérité de ma besongne. — Damoi- 
selle, dist Gadifîer, je prieray a la damoi- 
selle qu'elle se déporte de vous faire vil- 
lenie. iPerceforest, vol. II, P 137, éd. 
1528.) 

— Exempt, quitte : 

Et ces douze jornals et demei de terre 
lor délivre je et aquite entièrement souz 
et quites et paisivles. (Lendem. Annonc. 
1287» Villers Betnach, ban de Dolmerange, 
Arch. Mos.) 

Pour demourer quittes et paisibles des 
maintenant et a touz jours envers la dicte 
maison Dieu des dictes trois mines d'avoine 
de rente. (19 mars 1363, Ch. du Garde du se. 
de laprev. deMeaux, II. -Dieu Meaux, B 106.) 

Demeurent quittes et paisibles de tous 
subsides. (1373, Ord. t V, 652.) 

Elle doit demourer paisible de toutes les 
debtes. (Bout., Somme rur., 2«p.,f° 49°, éd. 
1486.) 

Ordenons que de toutes ces choses dont 
par nous compensation est faicte, comme 
dit est, les dictes parties soient et demou- 
rent a toujours quittes et paisibles l'une 
envers l'autre. (13 juillet 1378, Lett. de Ph. 
duc de Bourg. , Neuchat., Arch. du Prince, 
J 5, n* 7.) 

paisibleté, -ted, -leitj pas,, pes., 

peiss., paisievleté, s. f., tranquillité, 

paix: 

Il estendit ses mains a ses paisibletedz. 
(Lit;, des Ps., Cambridge, LIV, 22, Michel.) 

En celé grant paisibleté... 

(Beb., D. de Norm., II, 34987, Michel.) 

Estre se puet il trespassaist Tus de sa 
vigor et la mesure de sa paisibleteit. 
(Dial. S. Greg., p. 62, Foerster.) 

Li vens cessa et commencha li raers a 
estre aussi que acoisie por le grant paisie- 
vleté de le mer. (De saint Brandainne le 
moine, p. 80, Jubinal.) 

Il porra les pesibles fere garder en pe- 
sibleté. (Beauii., Coût, du Beauu., cl, 9, 
Beugnot.) 

Jugies o grant paisibleté. (Bible, Richeh 
901, f» 18 d .) 



Tabone pasibletez. 
(J. de PaiORAT, Livre de Vegeet, Ricbel. 1604, £• 
14*.) 

Et pronunçons par droit des diz devoir 
estre tenuz paisibles, et yceux ainsi pai- 
sibles tenuz et tenons selon la forme et 
teneur des lettres du roy par la teneur de 
ces présentes et pour cause de ladicte pai- 
sibleté yceux etchascuns retourné et remis, 
retornons et remettons a leur bonne famé 
et renommée. (1340, Arch. JJ 72, f° 141 v°.) 

Kant peissibleté de labour achiet a cors e 
repos. (Secr. d'Arist., Richel. 571, f° 131 b .) 

Et les assauz accoustumez appaisîez et 
transmuez en paisibleté de temps. (J. de 
Vignay, Chron. de Primat, Brit. Mus. reg. 
19, D, 1, i° 235 b .) 

Paisibleté de temps fait les eaues acoisees 

Sui estoient périlleuses. (Afir. historial, 
az. 557, 1* 43 r°.) 

Tantost la mer s'apesa et fu grant pesi- 
bleté de temps. (Légende dorée, Maz. 1333, 

f im) 

Il se leva et commanda au vent et a la 
mer que elle fust paisible, et grant pasi- 
bleté fut en la mer. (P. Fërget, Nouv. Test., 
f° 10 v°, impr. Maz.) 

Et je souhait le, moy duchesse, 
Esbatz, desduitï, jeux et soûlas, 
De Juno toute la richesse, 
La paisibleté de Palïas. 
(Les Souh. des femm. t Poés. fr. de» iv* et ivi* f., 
III, 147.) 

Herodes effrayé et craintif fut si troublé 
que presque il fut tourné en raige, et toute 
paisibleté partit hors de sa pensée. (Boc- 
cace, Nobles malh., VII, 2, f° 169 r°, éd. 
1515.) 

Vous qui estes sire de vertu, jugez avec 

frant paisibleté, (Bible, de Sapience, xn, 18, 
d. 1543.) 

Jésus Christ lequel met l'equabilité, 
tranquillité, paisibleté et possession des 
âmes en la patience. (René Benoist, Vie 
de J.-C, traicté des quatre vies de l'ame 
raisonnable, éd. 1599.) 

Paisibleté, placiditas. (Fed. Morel, Petit 
Thresor de mots françois, éd. 1632.) 

1. paisier (se), v. réfl., s'apaiser, se 
calmer : 

Li temps se paisa et li solaus commença 
a luire. (Froiss., Chron., V, 51, Kerv.) 

— Se montrer satisfait : 

Messires Oudars de Renti se paisa de 
ceste parole et sievi messire Aimmerî. 
(Froiss., Chron., V, 241, Kerv.) 

— Se réconcilier : 

A vous me sui paisies et acordes 

(Aiol, Richel. 25516, f 126*.) 

De la endroit se part atant 
Un mes ki onques ne ciessa 
Dusc'a la roine et conta 
Ke li rois et Renart paisii 
Se son f et sont entrebaisié. 

(Henart le nouvel, 2374, Méon.) 

— Neutr., s'apaiser : 

Car li feus est de tel chaulor 
Ne Festint yaue ne licpior, 
No paise rien, ne n'essoage. 

(AMû,Ar».33iî, f 18'.) 



— Faire la paix : 

Et quant li bourjois ont oye la vant&nce, 
A Bertran ont paiêU par certaine finance 
,xl. H. florins du coing de roi de France. 

(CuTEt., B, du Guesclin, 18831, Cb Arrière.) 

Se vous voles paisier sans combatre noient, 
A nos Bigneurs l'iray dire tout lisaient . 

(Id.,ïÔ., 22306.) 

Cf. PàCHER. 

2. paisier, paysier, s. m., syn. de 
paisor : 

Dans la ville de Courtray il y a encore 
une jurisdiction inférieure composée de 
sept personnes nommez paysiers ou pacifi- 
cateurs, lesquels ont la connoissance, cour 
et jurisdiction des causes qui concernent 
les dettes de dix livres pansis et au des- 
sous, et sont traduits, en cas d'appel, par- 
devant les eschevins de la ville de Cour- 
tray. (1558, Coût, de Courtray, I, 2, Nouv. 
Coût, gèn., I, 1Q30V) 

3. paisieh, payser, verbe. 

— Act., mettre dans un pays ; paisier 
fors, bannir : 

L'orne sereit paisé fors toute sa vie de 
tout le reiaume. (Livre de J. dîbelin, en. 
clxlix, var., Beugnot.) 

— Réfl., placer sa résidence : 

Les soldats et gens de guerre ne sont 
aussi compris en nos loix sous ce mot 
pagani, parce qu'ils n'ont cité permanente. 
Ils ne peuvent selon leur profession et 
charge militaire sepayser aux lieux ausquels 
ils combattent. (G. de Ûncieu, la Precedence 
de la noblesse, p. 104, Lyon 1593.) 

PAISIEUMEÏMT, VOÎr PaISIVEMENT. 

pajsieusement, paisiusement, adv., 
paisiblement : 

Et volons et gréons ke li devant dis re- 
ligieus tiengneni paisiusement toutes leurs 
cose ainsi corne ils le sont usées. (1288, 
Car t. de l'abbaye St-Medard, Rouge livre, 
f* 71 v», Arch. Tournai.) 

PAISIEVEMEIVT, Voir PaISIVEMENT. 

paisif, adj., paisible : 

En la nef molt rice avoir ot, 
Et li mers fu paisive et coie. 
(Roi Guilt.t ap. Michel, Chron. Anal. Norm., III, 
120.) 

PAISIEVLETÉ, YOir PAISIBLETÉ. 

paisinime, forme altérée, voir Paie- 
nisme. 

PAISIUMENT, VOÎr PaISIVEMENT. 
PAISIU8EMENT, VOÎr PaISÏEUSEMENT t 

paisivemeivt, -sievement, -siument y 
-sieument, adv., en paix, tranquille- 
ment : 

Pour chou qu'elle tigne plus paisive-* 
ment et plus frankement le devant dit bos, 
(1266, Cart. de Fiervaq., Richel. 1. 11071, 
F 11 v û .) 

Que îl en puissent user patsiument. (1269, 
Cart. d'Ourscamp., f° 219', Arch* Oise.) 
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Tiegnent paineument. (1282, Moreau 205, 
f 230 r% Richel.) 

Aient rechutpaist«t)emen£. (1310, Le Gard, 
Arch. Somme.; 

faisivle, voir Paisible. 

paisivage, voir Pasnagb. 

paisnime, voir Paiesisme, 

paison, voir Paisson. 

paisoner, voir Paissoner. 

paisok, -e«r, s. m,, pacificateur, ma- 
gistrat chargé de maintenir la paix 
entre les citoyens : 

On fait a savoir de par les paiseurski sont 
asis de par le signeur de le tiere et de par 
eschevins que li paiseur devant dit ont 
mandet .i. tel home, et bien sacent tout que 
li paiseur ont mandet cel home pour faire 
pais d'une mort et faide ki a lui apertient, 
(1255, Bans des paiseurs ou pacificateurs, 
ap. Tailliar, p. 222.) 

Dedens le termine ke on deveroit esche- 
vins et paiseurs refaire. (1268, Lettre de 
Marguerite comtesse de Flandres, ap. Tail- 
liar, p. 300.) 

Cil preudomme paiseur u li plus d'eaus 
feront et ordeneront d'endroit les pais et 
les concordes devant dites. (IÔ.) 

Quant on vient a le pais faire par pai- 
seurs, (Roisin, ms. Lille 266, des Paiseurs.) 

Et tous estoit près de faire quanque il 
volroit et li paiseur en diroient. (Kassidor., 
ms. Turin, f 231 v°.) 

Et que [an] le conseil qu'il (le commis- 
saire royal chargé de nommer les echevins 
de Lille) appellera avecques lui, il fera 
faire ledit serement ; et aussi aux curez 
qui sont acoustumez de rapporter chascun 
en droit soy les personnes qui leur sem- 
blent estre ydoines pour estre créez en 
eschevins et paiseurs, fera faire ledit sere- 
ment in veroo domini. (1364, Ord., IV, 
471.) 

Que en la ville, comme autrefoiz a esté 
d'ancienneté, seront sept personnes de la 
ville ordenez par eschevins comme pai- 
seurs ,,.. lesquels paiseurs seront ad ce ser- 
mentez par nostredit bailli, et connois- 
tront et useront en le ville de toute paix 
faire. (1368, Ord., V, 134.) 

paissage, s. m., pâture, action de 
paître : 

Le labour, la semence, le plant et les 
paissages sont besongnes qui se font au 
descouvert, (La Boet., Mesn. de Xenoph., 
Feugèrfc.) 

PaissementoupaïMû^ede bestes. (Trium 
ling. dict., 1604.) 

Hte-Norm. et Pic., péchage. 

PAisSANCE, s. f,, pâture : 

Pers a bon povre est sans doutance 
Quant dou Bien fait autrui puissance. 
(Rkmclus de Moiueks, Dit de Charité, Ar«, 3142, 
f 243»-.) 

1. paissant, adj., rongeant, rongeur, 
phagédénique : 
Les autres louent l'eau de vie pource. 



qu'elle dessèche et empesche la pourriture, 
a laquelle il faudra infuser quelque peu de 
miel pour les playes paissantes, et a bref 
dire malignes. (Tagault, Inst. chir., p. 646, 
éd. 1549.) 

Iris est convenable aux ulcères paissant* 
et pleines d'ordure. (Id., ib., p. 649.) 

2. paissant, voir Paisant. 

1. paisse, s, f., pâture : 

Fief de paisse et de giste. (Titre ancien, 
dans Duc, Feudum procurationis, III, 269 b , 
éd. Didot.) 

2. paisse, voir Passe. 

paissee, paisee, s. f., pâturage : 

Du vendaîge des glans et paissons et de 
\&paisee des bois de Rossillon et des foinz 
d'iceulx. (1421, Compte de Regnault de 
Thoisy, Arch. Côte-d'Or, B 4849, P 6.) 

paissel, ~ial, -eau, paisel, paicel, 
paixel, passel, paxel, payssel, peyssel, 
pesselj pesseau, s. m.,échalas: 

On ne poroit un sec passtl 
Faire florir ne verdoier. 
(Gilles, de Beehetille, Chans. t jScheler, Trouv. 
belg>, p, 55.) 

Pour faire les vignes, taillier et loier, 
pour paissiai et pour avans. (1286, Lettre 
de Roudas de la Fontayne, Arch. Doubs, 
anc. ch. des compt, Quitt., Chalon.) 

S'aucuns aportoit paxes ou sarment. 
(Charte de 1m, Moreau 211, P 107 r°, Ri- 
chel.) 

Ke porons nient la prendre les passeauz 
de nos vingnhes. (Trad. du xm* s., d'une 
charte de 1261, Cart. du Val St-Lambert, 
Richel. 1. 10176, P 47*.) 

Sire, vous dormez de l'oreille. 
L'en vous met de pessiaux en treille, 
Quand mort en la bonne paterne. 
De vessie vous font lanterne 
CeLs qui a destre et a senestre, 
Sont entor vous. 
(Godefrot de Pjlms, CAron., 1587, Buchon,) 

Ne laignes, ne sacles, ne paixels. (1326, 
Etst de Metz, IV, 33.) 

Les gens le roy au lioncel 
Soies certain que cest fait firent, 
"Des paiselz ont ars maint moncel, 
(Guerre de Metz, «r. 1Ô8«, E. de Bouteillier.) 

De palceîz ont les gra,n£"moiees 
Toutes arses, sen rien estorde. 

(76., «tr. 26K} 

Paxeîs pour mener a Metz. [Compte de 
C. de Sei-re, 1377-85, Arch. Bar.) 

.h. charretées que de bois que de pais- 
seaulx. (23 janv, 1396, Invent, de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Le suppliant prist un paissel ou escharas 
a vignes. (1406, Arch. JJ 161, pièce 142.) 

Menoient des paxels avaut Tavve. (1428, 
Hist. de Metz, V, 85.) 

Jehan Foucquier dist au suppliant s'il 
vouloit venir avecques lui faire du peyssel 
pour peysseller les vignes. (1480, Arch. JJ 
207, pièce 21.) 

Judicialment deffence a esté faicte a tous 
les subjectz de Monseigneur et aultres, 
qu'ilz nesoyenttelz ne sy hardis deprandre 
boys esd. boys et communaulté de Layre, 



tant a faire paysseaulx, perches et aultres 
boys pour mectre es vignes deDree. (1515, 
Défense du juge de Laires, Mèm. de la 
Société Eduenne, Nouv. sèr,, XIV, 409,) 

Les fasioles blancs sont les plus com- 
muns,,,, et se tiennent sans pesseau. (Du 
Pinet, Dioscoride, II, 101, éd. 1605.) 

Une femme sans amant est comme une 
vigne sans pesseau. (Lariv., le Fid., I. 6. 
Bibl. elz.) 

Passer des passioux. (13 janv. 1590, Leit. 
testimon. concern. la Maladrerie, Arch. 
Cossonay.) 

Paisseau: m. A stake, pôle, pearch ; or 
stay, wherewith a vine, etc. is held up ; 
also the vine so underpropped. (Cotgr., 
1611.) 

Usagers es dits bois de coupe ou taillis, 
qui y ont leur affouage, chauffage, jour- 
nage et droit d'y prendre eschalats ou 
paxels, liens. (1624, Coutumes de Gorze, 
Nouv. Coût, gên., II, 1096.) 

Paisseau, m. Rodrigon. (C. Oudin, 1660.) 

L'Académie ne donne pas ce mot ; 
Littré l'enregistre après Monet, Duez, 
Furetière sous la forme paisseau. Il 
n'est plus guère usité que dans les 
provinces : Berry, Bourbonnais, pessi a «, 
Champ., Rïcey, paché; Remilly, pèhê ; 
Fillières, paché \ Comté } piéché ; Bourg., 
paissea; Forés., peyssay ; Bas- Valais, 
Vionnaz, pasé. 

Nom propre, Paisseau. 

paisselemeïvt, s. m., action d'écha- 
lasser, de garnir la vigne d'échalas : 

Paisselemant, pedatio. (Monet, Parallèle, 
Rouen 1632.) 

paisseler, pesseler, passeler, -eller, 
v. a., garnir une vigne d'échalas, écha- 
lasser : 

J'ai donné et quitté franchement tout 
mon bois, qui est auprès ma grand vigne... 
pour paisseler. (1213, Charité de Godefr. 
de Joinville, Pr. des Annales de Premonst., 
I, 719.) 

Deus sols de sa vigne pesselee. (1309, 
Arch. JJ 45, f° 89r\) 

Seront tenuz lesdites vignes... tailler, 
passelUr, fuir et biner, (1373, Reg. du chap. 
de S. J. de Jerus., Arch. MM 29, P 85 r*.) 



Et avec lui dévoient passeler environ un 
arpent et demi de vigne. (1391, Arch. JJ 
142, pièce 45.) 

Lesdites vignes, tailler, pes se 1er. (1410, 
Arch. MM 32, F 4i2 r°.) 

Ce que Ton avait omis a faire aux vignes 
fault faire en ce temps ; c'est assavoir les 
ficher, ou eschalasser, ou pesseler ou en- 
charneler, et les lier. (Cotereau, Cotum., 
XI, 2, éd. 1555.) 

Ce mot était encore très usité au 
dix-septième siècle : 

Paisseler. To underset, or underprop 
vvith pôles, or stakes, (Cotgr., 1611.) 

Paisseler, appuier de paisseau g. Paisseler 
dru et menu. (Monet, Parallèle, Rouen 
1632.) 
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Paisseler. Rodrigar, (G. Oudej, 1660.) 

Paisseler une vigne, ou passeîer, selon le 
langage des paisans, eschalasser une vigne. 
(Dvez, Dict. fr. ail. lat., Amsterdam 1664.) 

Paisseler, v. a., mettre du paisseau ou 
des eschalas aux vignes. Par les baux on 
oblige les fermiers de rendre les vignes 
en bon estât, fumées, fossoyées, paissetées 
ou eschalassées. (Furetière.) 

Champagne, Troyes, Ricey, pâcheler, 
Lorr., Alain, paicheler, Landremont, 
pèhheler, échalasser. Ce terme provin- 
cial est enregistré par Littré, sous la 
forme Paisseler. 

paissemefvt, s. m., pâture : 

Mult ert pris amiablement 
Lut mangiers e lur paissement. 

(Bn., D. de Norm., II, 1435, Michel.) 

Le lieu du paîssement de Pouvaille. (Ha- 
gins le Juif, Richel. 24276, f*24 V.) 

Pascus, paissemens. (CathoHcon, Richel. 
17881.) 

Paîssement: as Paissage. (Cotgr.. 1611.) 

paissere, voir Passiere. 

paissetel, -eau, pas*., s. m., pas- 
sereau : 

Petit pais set eau, passerculus. (Gloss. gall. 
lat. y Richel. 1. 7684.) 

Un paisseteau. (Belon, Nat. des oys., 7, 
xxvm, éd. 1555.) 

Des cervelles depasseteaux et du sang de 
pigeons. (Vigenere, Tableaux de Philostrate, 
p. 729, éd. 1611.) 

— Papillon: 

Le» paisseteaux volent a la clarté, 

Et ne scachans que tels feux sont funèbres 

S'en viennent perdre et vie et liberté*. 

(àmaiks Jauni, Poéi ., p. 309, ap. Ste-Pal.) 

Vienne, prasteau, passereau. 

paissial, voir Paissel. 

paissiere, voir Passiere. 

pajssion, voir Passio«. 

pjjssionner, voir Passionnbr. 

paississon, s. f . , pâture des animaux, 
pâturage, action de paître ; mot certai- 
nement ancien qui n'a été rencontré 
que dans un texte du Nord du xvin» s. : 

Et au regard des bêtes passagères, elles 
ne seront sujettes audit impôt ne soit 
qu'elles aient prises nourritures et pat- 
suson audit Mortagne pendant un mois 
sans fraude. (Passement des fermes de Mor- 
tagne (Flandre) pour Tannée 1746, Arch. 
mun. Mortagne.) 

1. paisson, pesson, pessoun, paisçon, 
paisçun, pesçon, paison, passon, pies- 
son) s. m., pieu, échalas, piquet, pi- 
lotis : 

Li quens Raoul i fait son tré drecier, 
Tuit h paiêêon sont d'argent et d'or mier. 
{Raoul de Cambrai, 1397, A. T.; 



Par ces montaigues font ces paissons nder. 
Le caBtel font de tos sens agaitier. 

(Raihb., Ogier de Dan>, «104, Bairois.) 

La ont tandu maint ixè et fichlé maint paisson. 
(J. Bon., Sa*., vui, Michel.) 

De son cheval atacbe la resne a .t. paisson. 

(Id., ib. t gxxtii.) 

Isnelement font lor passons fichier. 

{Aletchans, 5039, Joncfc., Guitl. d'Or.) 

Le tref le roi tendirent plus de .xx. Sarrasin ; 
Les cordes sunt de soie et li paison d'or fin. 

[Roum. d'Alix., f» 6î b , Michslant.) 

De fin or Espagnols estaient 11 paisçon, 
Et les cordes de soie qui tendent environ. 

[{ib.* f* il*.) 

Ne des cordes, ne des paisçuns, 
Qui del tref tienent les giruns. 

(Marie, Lai de Lanvel, 89, Boq.) 

Son castiel fort u il n'a mur 

Qui ne soit en la dure roke, 

Desous en l'aige a mainte roque 

Et pesçon antre (impr. autre), et si a port 

U les gens font maint grant aport. 

(Mous*., Chron., 30454, Raift\) 

Illuc firent draçer maint riche pavoillon, 
Les cordes tandre et ficher maint pies son- 
{Rom. de la vanjance Vetpcu. y An, 5201, p. 154*.) 

Li autre vont tentes tendant 
Dont les pessons fichent en terre, 
C'est bien apert signe de guerre. 

(Guiirt, Roy. liffn.f *«$4, Bnchon.) 

Et ly fondament del cimitrie autreai al 
enviroun corn al entrée, et le pessoun del 
tabernacle et par enviroun del cimitrie. 
(Bible, Exode, xxxvm, 31, Richel. 1.) 

Morv., paichon; Genève, passon, 
échelon, jalon, échalas, 

2. paisson, peisson, pesson, paison, 
passon, passion, peason,paxon t pesson* 
pessone, peusson, poson, s. f., pâture 
des animaux, pâturage, action de paître, 
droit de faire paître ; toutes sortes 
d'herbes et de fruits servant à la nour- 
riture des animaux : 

Le pasturage et la paisson a leurs bestes. 
(Charte de 1243, Moreau 161, T 90 r*, Ri- 
chel.) 

Et clamoit le paisson et le bos keli vens 
abatoit. (Ch. d'août 1957, Arch. du roy de 
Belg.) 

En paisons de faiene et de glans. (Trad. 
du xiir* s., d'une ch. de 1W0, Cart. du Val 
St-Lambert, Richel. 1. 10176, P 3 b .) 

Por le passon de lors pors, (1261, Cart, 
du Val S. Lamb., Richel. 1. 10176, P 47 r*.) 

Puent avoir quatre vins pors a \i passon 
de glans et a toutes autres passons. (1265, 
Cart. de Rengien, f* 23 r% Arch. Meurthe.) 

De une volée en mesme le boy s a prendre 
whodekoks, e de pessone a six pors saunz 
panage. (Year boofcs ofthe reign of Edw. 
the first, years xxx-xxxi, p. 13o, Rer. brit. 
script.) 

En la paisson de la dite forest. (1306, 
Lett. de J. de Joinv., Ecurey, Arch. Meuse.) 

Passions de pors. (1327, Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, P 196 V.) 

Que ilz puissent mettre et tenir en la 
peusson de nostre forest de Rez deux 
cens pourceaulx. (1344, Lett. de Ph. de Vai., 
Felib., Hist. de Paris, III, 253.) 



Je m'en vois mes bestes chasser 
Vers Oreb ; la je trouveray 

guelque camp ou les saouueny 
'aucune amoureuse peusson, 
Et, tant que je les laiftseray 
Paistre, peult estre dormiray. 

(Mût. du Visl Testant., «3370. A. T.) 

En temps de poson. (1467, Usem, de la 
for. de Brecelien, Cart. de Redon, cccxci, 
A. de Courson.) 

La pesson des herbes desdits pays. 
(J. d'Auton, Chron. , Richel. 5082, P 74 V.) 

(Le seigneur) doit prendre la paisson 

desdits bois de haute futaye* (Coût* de. 

Poit, art, 159, Nouv. Coût. gèn*. IV, 

789.) 

Les povres cerf» oublier leurs paissons, 
Et se tenir en leurs forts et buissons. 

(Mklltk db S, Gelais, Œuor.poet., p. 22, éd. 1719.) 

Aucuns, pour la commodité qu'ils ont de 
paissons et glandees, ne se contentent de la 
graisse prinse simplement a chacun pour- 
ceau. ( Ol. de Serr., Th. aVAgric, VIII, 1* 
éd. 1805.) 

— Temps où la permission de faire 
paître était accordée : 

Quant il i avéra passon 11 se tenront de 
l'aler... (1260, risle-en-Bar, Arch. Meur- 
the.) 

Puissent mettre, envoier et tenir leur 
porcherie jusques au nombre de cent 
pourceaux en nostre forest de Hallate en 
pesson et hors pesson et lieux acoustumez 
a mettre pors en terns de pesson. (1345, 
Arch. JJ 68, r 61 r*.) 

Les pors qui y entrent (en la forest) en 
pesson* (1456, Aveux du Bailliage d'Evreux, 
Arch. P l 2940 

Le temps de paxons et de grainer es 
forets, bois de haute fustaye et tailly,dure 
depuis la feste Nostre Dame de septembre 
jusques au jour de sainct André. (Coût, de 
Lorr., XV, 6, Nouv* CouU gén., n, 1114.) 

— Fig., comme pâture, pour dési- 
gner toute sorte de nourriture : 

Pains, vins, chars, fromages, pesons 
Et trestoutes autres paisons. 
Desquels qu'elle vouloit user 
En povoit prenre sans muser. 
(Renart contrefait, Tarbé, Poit. de Champ, ont à 
Fr. /, p. 1»4.) 

Les blez pour la peisson de ses chiens. 
(1322, Arch. S 4969, pièce 1.) 

— Il se disait particulièrement du 

gland et de la faine : 

S'il advient que la pesson de nostre forest 
soit vendue. (12 juin 1367, Arch. Loiret 
A 987.) 

Que se U bois portoit pesson, qu'il y 
puissent envoier leurs porcs. (1372, Ord. t 
V, 514.) 

En Bret., Cotes-du-Nord, notamment 
dans Tarr. de Dinan, on dit encore 
pesson pour engrais : mettre un animal 
en pesson. 

1. paissonage, -onnage, pass., pax. } 
passionaige f pexenage, pexanage, s. 
m., pâturage, pâture : 

En gerbages, en molins, enpaissonnages. 
(1257, Arch. Meurthe H 3126.) 
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Li sires de Vilers demandoit partie az 
pexanages des box de Passavant, des queus 
pexenages 11 diz sires de Passavant es toit 
bien vestiz et saisiz. (1274, Passavant, 5, 
Arch, Meurthe.) 

Que il avoient achatez pors et mis en 
passon en la forest de Moster aviec les 
pors de lour norrisson en temps de passon* 
nage. (1306, Lett. de J. de Joinv., Ecurey, 
Arch. Meuse.) 

Pour lou passionaxge de plusours pors. 
(1313, Compt. du dom. de Mahaut d* Artois > 
BicheL 8551.) 

En baux et fermes de fruits pendant par 
les racines, de dismages, paxonnages et 
choses semblables, y a tiercement, moitie- 
ment et croisement de quinzaine a autre, 
pourveu qu'ils soient faits bien deuement et 
sans intelligence frauduleuse avec Jes lais- 
seurs. (CousL d'Epinal, VI, 15, Nouv. Coût. 
gén.,II,1133 b .) 

2. pajssonage, paixennage, passe- 
nage, s, m., droit de couper des pais- 
seaux ou échalas : 

Nous avons donnei a loial censé,., no 
tonliu dou mairien et no passenage. (1274, 
Ch. des c tai de Lille, en. 264, Duc, Passa- 
gium.) 

Des paixennages des boix que nous avons 
ensemble, acordons nous que li sonrais de 
ladite englise et nostre commandemens 
les vendront par acort. (1295, Chart. de 
Fréd, duc de Lorraine, Cartul. de Remire- 
mont, ch. xxxiv, ap. Duc, paissellare.) 

1 . PAissoNKR, -onner y paisoner t pas- 
soner t v. a., soutenir avec des pieus : 

Baucea a fait son très fort paîes&nner. 

(Les Loh., Richel. 4988, f* 215 r*.) 

Tentes fist tendre et paiseonner. 

(Sont s de Ifansay, nu. Tnrin, f* 83*.) 

Lors fu ses très tendus, paisones et ficies. 

(Les Chétifs, Richel. 14558, f» 1Î3>.) 

Apres fait une escluse, sel fait bien enterrer 
De gros mairien entor ficier et pa&soner. 

(Belias, Richel. 12558, f* 6«.) 

2. paissoiver, -onner, pess., verbe. 

— Àct M faire paître dans les bois: 

Herbager et pessonner ses bestesaui boys 
de Pelley. (1519, Almeneches, Arch. Orne 
H 27.) 

Paissonner. Gattel to feed, or brou se, in 
woods, etc. (Cotgr., 1611.) 

— Neutr., paître : 

Cerf ou thoreau ou pourceau qui pais sonne. 
(Guit-l. Miguel, IV livre des Georg. t i» 7i v*, éd. 
i54Q.) 

— Etre riche en pâturages : 

Le bon pays de Gapue bien paissonne. 
(Gdill. Michel, //• livre des Georq., f° 46 y», éd. 
UUO.) 

paist, voir Past. 
paister, pester , verbe. 

— Act.j paître, repaître : 

Et se fist bien appareiller» pester f laver 
et baigner et vestir. (Brut, Maz, 1309, 
T8\) 



Ennuyt le puisse veoit mourir I 
Que vous faict l'en, diable le «aiche t 
Paieter voua fauisist de louasse 
Et de rost et de vin claret. 
(Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 345.) 

— Réfl., se repaître, paître : 

Oustez vos berbiz outils ne se pestent en 
celle moisture. (TV. décon. rur,, xm* s., c, 
xxix, Bibl. de l'Ec, des Ch., 4* sèr., ïï, 
373.) 

FAisTEfUE, s. f. , droit de pâture : 

Li devant dis doiens et li chapitres de- 
mandoient a ceuz de Maiserei por l'église 
cTEspainges dont il ont la paisterie k'il 
paiassent les drois parrochauls si com a 
lor meire église. (1238, Cort. de S- Sauv. 
de Metz, Richel. 1. 10029, T 23 v°.) 

paistorel, voir PaSTOBEL, 

paisture> voir Pasturb. 

paisturer, voir Pasturer. 

P ATTELER, voir PfiSTELER. 

paitiz, voir Pastis. 

pjUuve, s. f., pâturage : 

En terres ahanavles, en près, en bos, 
en paiuves. (1318, Àrch. Si 56, pièce 507.) 

paivol, s. m., sorte de plante : 

Linouze, chanevouze, neux, paivol. (1326, 
Hist t de Metz, IV, 30.) 

Paivo/s, aus... (1348, là., p. 113.) 
paix, voir Pais. 

PAIXEL, Voir PalSSEL. 
PAÏXENIVAGE, voir PaISSOiNAGE. 

paixiere, voir Passiere. 
paxxivue, voir Paisible. 

pal, pel, paul) pau t peui y pail, pê, 
s. m., pieu, poteau, piquet, bâton, pa- 
lissade : 

Les pex i font por les chevaus tenir. 

(Gar. le Loh., î' chan?., XVI, p, 151, P. Paris.) 

Od peli et od cros les poez afrunter. 

(Wacï, Hou, î* p., 4053, Andresen.) 

De prin some iert ; eis vos un fol» 
Goles out non, un pel al col, 
A l'us de la chambre criant, 
E les pareiz del pel bâtant. 

(Id., ib. t 3* p., 3667.) 

Des tors lor lancent pes agus. 

(Beh„ Traies, Richel. 475, f 80*.) 

Es bretesches a peuls agur, 

E par tut pendent les granz fuz. 

(Id., H, de Norm,, II, 4407, Michel-) 

Si getent pieres et maint grant pel agu. 

(Raoul de Cambrai, i442, A. T.) 

Li uns des pex est fendus et troez. 

(/*„ 618.) 

Mais au rivage un cor avoit 
Qui a un pel pendus es toi t. 
(Flùirt et Banceflor t i» vers., i293 t du Méril.) 



Et com cil dedens se deÛendent, 
Quarriaus et pex agus lor rendent, 

(Ib.j l'Ters., 443, p. i9, var.) 

En vostre cors vus met e bien e mal ; 
Kl ad tel duu n'est pas lie* a pal. 

(Adam, p. 6 t Luzarche.) 

Et por lor nef bien ataenier, 
Font granz peus el Eablon fichier, 
(Guillaumb, Bestiaire divin, 2U1, Hippeau.) 

... Si reprent p&us aguz 
E lanÇad as Escoz, si en ad cunfunduz. 
(JoaD. Fantôsme, Chron., 1501, ap. Micb»l, D. de 
Narm., t. III.) 

Iluec vit maint gibet de plom 
Et desus les pettîs mainte teste. 

(Gauvain, 716, Hippeau.) 
Ou retour de la soif choisist 
Un pel froissié, dedeni se misï. 

(Renart, Br. II, 71, Martin}. 

Li çans est bien avirones, 
Moult i a grans pe us de tos les. 

(Parton., 2947, Crapekt.) 

Neï garroient armes esmolues, 
Heaumes, baubers, pex ne m.içues. 

(Rose, 14023, Mfion.) 
Kichiers tint an sa main .i. grant pel agusié. 

(Flaovant, 336, \, p.) 

Il se prit a ,n. mains a .r. pauL (Gar. de 
MongL, Vat. Ghr. 1360, f> U\) 

Et pel et late et verge pour enclore leur 
tieres. (Oct. 1289, Flines, Arch. Nord.) 

Bleciez et batuz de paus et de glaives. 
(1305, Arch. J 1030, pièce 28.) 

Entre la ditte roe du moulin. „ et les 
prez dessus diz jusquez au deerrain pel qui 
fu mis ou pré. (1327, Arch. K 41, pièce 
17.) 

Un pal ait esté planté et mis en une 
certaine pecie de terre. (1351, S. Cybard, 
Arch. Charente.) 

Et devant eulz avoient fichié leurs peux 
a la fachon d'Engleterre. (Wavri^, Anckienn. 
Cron. d s Englet.,U, 252, Soc. de l'If, de Fr.) 

Icellui Desmotes persévérant de mal en 
pis prist un pail ou gros baston. (1380, 
Arch. U IIS, pièce 436.) 

Et disent a lor compagnons qu'ils ostas- 
cent le ciment qui estoit près du marbre, 
a peuls de fer et d'achier, (La Vie M. S- 
Nicholai) à la suite de li Jus Saint Nicolas. 
Didot, 1834.) 

Pour avoir fait arrester des pete pour la 
rivière qui croissoit. {Compte de Gilet Bau- 
dry, 1416-1418, Despence, xxvn, Arch. mun. 
Orléans.) 

Le millier de pé et de perches, (1438, 
Péage de Châteauneuf, Mantellier, March. 
fréq., III, 124.) 

Les Anglois, se doutans de leur venue, 
avoient mis grans pauls ou pieux dedans 
la mer, pour empescher que les François 
ne prissent terre. (Juv. des Uns., Hisi. de 
Charles VI \ an 1405, Mi chaud.) 

Mais les ditz paux que les ditz Angloiz 
plantoient devant eulx les empescherent, 
(J. Chartier, Chron. de Charles F//, c. vm, 
Bibl. elz.) 

Le lendemain matin futprinse une église 
forte, fermée de fossez et de paulx ou 
pieux. (Id., t'6,, c. 253.) 

Tournèrent sur un costé de la bataille 
ou il n'y avoit aucuns paulx et frap- 
pèrent vaillamment sur eux. (Cousinot, 
Chron. de la Pue, c. v, Vallet.) 
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Hz estoient logez en place forte d'elle 
mesmes et s'estoient fortifiiez etfortiffloient 
de toussez et de paulz. (Hist. et dise, au 
vrai du siège gui fut devant la ville d'Or- 
léans par les Anglais, ap. Quicherat, Procès 
de Jeanne d'Arc, IV, 194.) 

Le suppliant print ung grand pau 7 vu]- 
gaument appelle prodelh. (1470, Àrch. JJ 
196, pièce 277.) 

Millier de pez ou perches, (xvi* s., Décl. 
des droiciz et profits deubz pour le péage 
de Sully, Mantellier, Marcn. fréq*, III, 
120.) 

Les pionniers y sont en chair et os, 
De pics etpatdx et grans barres garniz. 
(J. Mahot, Voiage de Venise, De 1* fondât, de Ve- 
nise, f tt 39 r*, éd. (532.) 

Que les deux coings du restz estant atta- 
chez aux paux demeurent immobiles. (De- 
lon, Singularité*, I, 73, éd. 1553.) 

Ella bas trouve sa nacelle attachée au 
pau. (Id., iô.) 

Avec des eschelles, des congnees zlpaux 
de fer: (Seyssel, Appinn Alex*, f 52 v% éd. 
1560.) 

Le corps fut divisé en quatre parties, 
pendues a des paux attachez aux quatre 
principales portes de la ville. (158i, les 
Toiinens fie Batlazar Gérard, Var. hist. et 
litt., II, 72.) 

— Billot : 

On avoit desja dressé un eschalTaut au 
milieu de la place, et le bourreau avoit 
dressé son pau horrible, sur lequel Balde 
de voit avoir la teste tranchée. (Merlin 
Coccaie, I, 274, éd. 1606.) 

— Echalas : 

Pel de vigne. (1389, Arch. JJ 137, pièce 

29.) 

— Enclos: 

Car le fort au foible toloit 

Et par tyrannie acqueroit 

Ce qu'il avoit dedans son pal. 

(E. Deschamps, Poés., RicKel. 840, f* 438.) 

— Sorte de piège : 

On fait le ban k'il ne soit nus si hardis ki 
venge lace, loiie, ne peus. (Bans a"Hénin, 
Tailliar, liée, d'act. des xn* et xm" s. en 
lang. wall., p. 419.) 

— Desiier du pal, se débarrasser de : 

[Les Liégeois] n'ont oneques cessé jus- 
ques a avoir esmu et des lié du pal leur 
tout parfait extrême malheur. (G. Chàstëll., 
Chron., V, 327, Kerv.) 

— Porteur de paux, dîmeur : 

Le garde forestier ou messier est creu 
en son rapport... Le porteur de paux est 
aussi creu seul en son rapport pour les 
mesus qui se commeclent es dismages. 
(Coût, de Metz, Nouv. Coût, gén., t. II, p. 
407.) 

— Arpenteur : 

La basse justice donne droit de créer 
maire et justice pour prendre connoissance 
des embornemens des héritages, des ac- 
tions concernant le fona et la roye faire 
saisir et crier héritage pour cens non 
payez, créer messiers, garde bans et por- 
teurs de paux. (Coût, de Metz, Nouv. Coût, 
gén., II, Î17.) 



Gruyers, sergens forestiers, verdiers, 
banwards, messiers, dixmeurs et porteurs 
ùepautx jurez sont creuzen leur rapport. 
(1624, Coût, de Gorze, Nouv. Coût, gén,, II, 
1096\) 

Berry, Poitou, Maine, Aunis, Saint., 
Lorr., Saint-Amé, Morv., Bourg., Suisse, 
Neuchâtel, pau; Bourg., Plombières, 
paô ; Fr. - Comté, Sauget, pâ y pieu ; 
Lorr., AUain, paulx, fourches de l'ar- 
rière du brancard. Troyes, pé, échalas. 
Guernesey, pau } poteau : 

Il o chu de plus haut que ce grant pau. 
(V. Hugo, Travailleurs de la mer, p. 20.) 

Nom de lieu, le Pau t Vende uvre, 
Vienne. 

2. pal, voir Païle. 

palaciel» adj\, du palais : 

Et adont ce sont assembles les princes 
des prestres et les anciens du peuple, 
lesquelz se sont trouvez ensemble en la 
court et maison palacielle Cayphe, et la 
tindrent conseil. (Le Repos de conscience, 
c. xxv, Trepperel.) 

palaciiv, voir Palasin. 

palacre, voir Pelagre. 

paladel, s. m., bâton : 

De quodam baculo, secundum idioma 
patriae (villae Montisboisserii) paladel sive 
barra nuncupato, percussit. (1372, Arch. JJ 
103, pièce 105.) 

paladelle, s. f., petite patène : 

Ung calice avec sa paladelle d'argent. 
(1542, Inv. de S. Jacq., Liv. des Serm., 
Arch. mun. Montauban.) 

paladioiv, voir Palladion. 

paladule, s. f M petit marais : 

Soz .i. palu qui fu apelez la paladule en 
après fist Romulus establir temples et 
murs et plusors leus. (Chron, de Fr. r ms. 
Berne 590, f° 17*.) 

palage, -aige, pall^pel. } pelL, pill.^ 
s. m., droit seigneurial qui se payait 
pour l'attache des bateaux : 

Et seront francs et quites de rouage, de 
panage, de terrage, de pelage, de passage, 
d'arnvage et de toutes autres coustumes. 
(1320, Cart. du prieuré de S. Nicaise, f° 72, 
ap. Duc, Àrripagium, sons Ad?^ipare.) 

Item le palage, qui vaut trois soûls de 
rente. (1403, Gr, Gauth., f 5, S. Savin, 
Arch. Vienne.) 

Les religieux de Saint Pierre de Lagny 
ont en leur terre et seigneurie ung droit 
seigneurial, nommé et appelle le pallage, 
en toute leur terre et seigneurie, au long 
de la rivière de Marne. C'est assavoir que, 
toutes et quantes fois que aucuns bateaulx, 
nefs ou nasselles, vuides ou chargées, 
menans denrées ou marchandises, estoient 
arrivez ou arrivoient a port sur ladite 
terre et arrivaige, et que les marchands, 
bastelliers, voitturiers, menans et condui- 
sant iceux basteaulx, mettoient ou affî- 



choient en la dite terre, rivaige, aucuns 
pieulx ou pieu, pour a iceulx pieulx ou 
pieu a tacher et lier leurdiz bateaulx ou 
basteau, soit qu'ilz les affichent ou qu'ilz 
trouvent les dits pieux affichez, îceulx 
marchans, voitturiers sont tenus et doi- 
vent payer aux dits religieux ledit droit 
de palaige et attache. (1442, Cart.de Lagny, 
ap. Duc, Palagium.) 

Eavyes et pesqueries en la rivière de 
Seine, avec coustumes, piZ/a^e,?, heurtages, 
aleges et cayages. (1455, Av. de Marg. de 
la Heuze, Arch. P 305, pièce 244.) 

Avec droit de pellage en la dicte rivière 
qui estoit que, quand il venoit un grand bas- 
teau de la rivière de Seyne,pour y charger 
boys, iceluy grand basteau et tous les au- 
tres petiz qui venoient pour aider a le 
charger dévoient pour chascun basteau 
cinq deniers, pour mettre un pieu et le fi- 
cher sur terre ou dans Teaue, pour arres- 
ter lors dits basteaux; duquel droict le, 
grand basteau les acquittqit, par la con- 
vention qu'ils faisoient avec les fermiers 
de la dicte rivière, a laquelle ils ne pou- 
voient entrer avec leurs dits basteaux, 
sans avoir demandé congé pour ce faire* 
{Av. de P. de Ronckerolles, Arch. S.-Inf., 
fonds Caillot.) 

Les S. qui ont par cy devant jouy des 
droicts de terrage, forage, pellage, rouage 
et autres droits seigneuriaux. (Guenoys, 
Conférence des Coustumes, P 321 V, édit. 
1596.) 

2. palage, voir Pëlagre. 

palagre, voir Pelàqre. 

1. p Alain, palayn,2LÙy, palatin : 

Vint Ebalus od Peitevin» 
Qui riche quens ert paîains. 

(Bem., D. de Norm., II, 5533, Michel.) 

Comtesse palayne de Bergoine. (1263, 
Ch. des compt. de Dole, C 116, Arch. 
Doubs.) 

Jo nel changerie veirs pur nulrei palain. 

{fforn, 7Î8, Michel.) 

— S. m., palatin : 

Isai firent cil palain. 

(Chardrt, Set dormans, Î43, Koch.) 

Cf. Palasin. 

2. palain, voir Pelain. 
pal aine, adj. f. ? 

Ja hunte n'en aurez auz cel paîaine- 

(Bûm } 965, Michel.) 

1. palais, palets, paleys, pales, adj., 
ouvert, clair, manifeste, public : 

De force paleise que on mostre au sei- 
gnor en la court, si come est de chose de 
quei on a esté saisi et tenant, et autre l'en 
a dessaisi sanz esgart ou sanz conoissance 
de court. (Liv. de J. d'ibelin, ch. lxxx, Beu- 
gnot.) Var., pale$e } palaise. 

Et que la vérité estoit si clere et si 
palese. (lb,, ch. clxxvi.) 

De chose si palese et si certaine come 
ceste est. (Ib.) 

Et la chose est paleise. (Ass. de Jér., 1. 1, 
p. 459, Beugnot,) 

Par feblece de corps qui appare et soit pa- 
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ieyse chose. (Droit de îacortlirois d'Alam*. 
ms. Berne A 37, f* 13 d .) 

Des messes privées et paleses le prestre 
n'en doit riens aveir, (Stat. de S. J. deJér., 
roui., Arch. B.-du-Rh.) 

Mais es casais ou ne soit bourgois et ou 
prestre sera, la devant dicte propriété des 
messes privées et palaisses soit en la dis- 
crétion du commandeur de la maison. 
(1435, EU.de S.J. deJér. 7 ? 10% Arch. H.- 
Gar.) 

— As armés palaises, en combat dé- 
couvert : 

Et se coumence a estraindre entre la 
clerzie, quant est par volenté, mais non 
pas as armes palezes. (Gestes des Chiprois, 
p. 290, Raynaud.) 

— En palais, ouvertement : 

Li quez qui les resostale (les lépreux) 
en secret ou en paleys. (1371, Arch. Fri- 
bourg, 1' Coll. des lois, n° 52, P 15 v*\) 

In secreit ou in paleys. (1373, ib., n° 69, 
P19.) 

2. palais, -ays, pales t adj., palatin ; 

Le roi séant en son pales, 
Entor li .c. contes pales. 

{Perceval, m». Mont. H 249, f* 59 b .) 

Conte palais de Champagne. (1239, Ch. 
de /. de Joint)., Arch., Mus., vit. 42, 236.) 

Thiebaut... roi de Navarre, de Cham- 
pagne et de Brie, conte palais. (1247, Cart. 
de Champ,, Richel. 1. 5993, P 342°.) 

Ly roy apela Rogier de Belehealme, si li 
dona tote la counté de Salobure moût 
franchement, e si fust apellee counte 
palays* (Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du 
xiv* s-, p. 16.) 

pAiAisEMEiVT, palesement, palesse- 
ment, paloisement, adv., ouvertement, 
à découvert, publiquement, librement : 

La croiz deit nom paUsement 
Aorer et dévotement. 
{Poème sur la fin du monde, Àr*. 3545, i a 54 t».) 

Lors funt veiant tote la jent 
Descendre tôt palessement 
La mère de Deu qi le cors 
Li ont lavé dedenz et defors. 

(76., f 67 r*.) 

Toutesfois avant que la dicte bataille se 
face, je vouldrois avoir bonne seureté que 
en nulle manière par vous ne par vostre 
pourchas, occultement ne paloisement, fors 
seulement par la gaîee qui seule a moy se 
debvroit combatre, et par les gens qui 
dessus icelle seroyent, ne me soit faict 
offense. (Livre des faicts du Mar. de Boude, 
2 6 p., ch. xxxi, Buchon.) 

De rap, ce est de feme eforcee palese- 
ment, que l'on mostre au seignor et a la 
court. (Assis, de Jérusalem, 80, ap. Duc, 
Palanter.) 

palaiser, paliser, v. a., divulguer, 
rendre une chose publique r 

Paliser, to reveale, publish, bewray. 
(Cotgr,, éd. 1611.) 

PALAisiN, voir Palasin. 

paraisse, voir Palisse. 
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palamie, s. f., abcès dans la bouche 
du cheval : 

Pûlamie. Decharnez le palais avec un fer 
bien subtil, tant que l'humeur sorte aisé- 
ment dehors. (Liebault. Mais* ?mst., p. 174, 
éd. 1597.) 

Palamie : f. The bloudie rifts ; a disease, 
or impostumation in the roofe ofa horses 
mouth. (Cotgr., 1611.) 

Palamie, f. Podre en la boca del cavallo. 
(C. Oudin, 1660.) 

palanc, s, m,, palanque, barrière de 
pieux : 

Des quatre cas contenus en l'article du 
dit keurbrief, qui commence de palingis, 
c'est assavoir des palanc, des dunes, etc. 
(1323, Chart. de la Chambr. des Çompt. de 
Lille, ap. Duc, Palinga.) 

palandre, palendre, s. f M vaisseau 
servant au transport des chevaux : 

Cent voiles ou environ, comme galères, 
fussent pnlendres, gapermes et aultres na- 
vires charges de gens et d'artillerie et 
aultres choses nécessaires et convenables 
a mettre siège. (J. Mounet, Chron., ch. 
lxxiv, Buchon.) 

Figure dans Littré sous la forme ba- 
landre avec un ex. de St-Simon. 

pALArvDREE,pa#., par., s. f,, vaisseau 
servant au transport des chevaux : 

Laquelle (armée) consistoit en une mul- 
titude infinie de vaisseaux de mer, comme 
galleres, galleaces^ naves, pallandrees, 
armées et equippees de toutes choses né- 
cessaires a la guerre navale. (G. Paradin, 
Cron. de Sav., p. 56, éd. 1552.) 

Hz ont faict faire soixante parandrees, 
qui sont vaisseaux qui peuvent porter 
trente chevaulx chascun. (14 mars 1569, 
Nêgoc. de la France dans le Lev., III, 59, 
Doc inéd.) 

palatvdrie, s. f., vaisseau servant au 
transport des chevaux : 

Il y a sagictiaires, palandries, etc. (Ant. 
de Conflans, Faits de la marine (1516-1522,) 
art. Venise.) 

Galiottes, fustes et palandries. (10 mai 
1558, Négoc de la France dans Ib Lev.^ 
t. II, p. 466, Doc. inéd.) 

On départit ensuite les navires et palan- 
dries&ux barons. (Villestard, p. 28, ap. Mé- 
nage, Dict. étym., éd. 1750.) 

1. palaïvge, s, f., levier qui servait à 
mettre les vaisseaux à la mer : 

Hz s'estoient ja boutez en un vaisseau 
d'avantaige, et prindrent la palange de la 
mer, et tirèrent les voilles amont et s'en 
partirent de la bataille. (J. d'Arras, Melusine, 
p. 303, Bibl. elz.) 

2. palaivge, phalange , s. f., taren- 
tule : 

Iqui no pot venir serpenz ne scorpions 
ne patanges. (Pas*. S. Math., Richel. 818, 
P 189 V.) 

Phalanges, serpens vénéneux. (G. Bou- 
chet, Serees, I, 158, Roybet.) 
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Hé n'as tu jamais veu la guéri' on estrange 
Du faucheur tarentin piqué de la phalange, 
Que le venin agite. 

(Sceyôle de Saiwtb Marthe, du Mespris des femmes, 
p. 1147, ap. Ste-Pal.) 

palaivgue, s. f,, pelle : 

Et mon balay si est ma langue 
Et mon forgon et m&paiangue 
Dont toute ordure je baloye 
Et housse et ramonne et nettoyé. 
(Dequileviixe, Trois pèlerin., f° 14 û ( impr. Institut,) 

palan-tien, adj., palatin : 

Othes cuens de Bourgoigne palantiens. 
(1286, Lett. de fO/'fic. de Besançon, Ch. des 
compt. de Dole B 696, Arch. Doubs.) 

1. palasiiv, -acin,palesin, -ezin, adj., 
de paralysie : 

Ferir les puist mal palezins. 
(G. DuComci, Mir, de N,-D. t ms. Brui., f« 165*.) 

Goûte palaslne 
Leur fera dire gnof. 
[Poèt. franc, av. 1300, IV, 1303, Ara.) 

— S. m., paralysie: 

Pûïacin est de tele nature, 
La u il prend longuement dure ; 
Ja des membres u hom l'aurast 
Nule ren faire ne porrast ; 
Si li fait les membres sécher 
Que il ne s'en pot ren aider. 

(Wace, S. NichoL, 1492, Deliua.) 

Cil qui anchois ne pout aler. 

Ne se moveir, ne retorner, 

E qui aveit le paJacin, 

Tut sein, tut lié, tint son chemin. 

(Id., ib., 1518.) 

Avroit il ja dame que Dieu feist, 
Qui eust ja goûte ne pàlacin. 

{Raoul de Cambrai, 685Î, k. T.) 

Goûte ne palasins mortaus. 
{Rom, de Theb., Î842, ap. Conôt&Ds, Lég. d'Œdip., 
p. 189.) 

Les gens palesin et artetike Hmpr., ar- 
cetike) aquierent. (Li Ars d'Amour, II, 
309, Petit.) 

Je cuide et si croy que pour le palasin 
des rains, il se fault garder de couchier a 
l'envers. (Evang. des quenouilles, p. 46, 
Bibl. elz.) 

2. palasin, pallasin, palassin, pala^ 
zin, pallazin, palaisin, palesin, pala- 
siin, adj., du palais, palatin : 

Fix fu Y., .i. conte palasin. 

[Raoul de Cambrai, 1599, A. T.) 

D'ebenus sont li tref, li cemin palesin. 

{Roum. d'Alix., f 44 b , MicUUat,) 

Cuens palazins de Bourgoigne. (1258, 
Barlerne, III, u, 10 r Arch. Jura.) 

Comte pallazin de Borgoine. (1*258, Lett. 
de J. de Ray, R$sid. de la ch. des compt, 
Arch. Doubs.) 

Comtesse pallazine. (Ib.) 

Cuens pallazins deBorgoigne. (1274, Lett. 
de Thib. de Rougem., Ch. des comptes de 
Dole, B 253, Arch. Doubs.) 

Ces roines et ces contesses, 
Ces hautes dames palasineSp 
Ces abeesses, ces béguines 

(Rose» unît Méon.) 
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Ces hautes dames palazines. 

{Ib., Vat. Chr. 1522, f 75».) 

Contes palazins. {Chron. de S. Den., ms. 
Ste Gen., f 183 e .) 

Wistaces commanda a sa gent pàlassine 
Qu'au inessagîer de France alaissent faire signe 
Qu'il est tamps et raysons que son message fine. 
{B. de Seb. t xv, 1427, Bocca.) 

— S. m., comte palatin : 

Moult regreterent Begon le pallasin. 

(Gar. le Loh., 3* chana., i, p. 251, P. Paris.) 

Gcrbert le palazts. 

(76., Vat. Urb. 375, f7*.) 

Molt servi bien nostre roi de franc lin 
Et richement a loi de palazin. 

{Raoul de Cambrai, 103, A. T.) 

Prendons en gré la mort, franc noble palais in. 
(B. de Seb., ht, 385, Bocca.) Impr., palasiin. 

De ces pers deux contes et quatre ducs 
sont appelles palasins pour ce qu'ils ont 
palay$ ou ils tiennent leurs grant jours, 
c'est assavoir les comtes de Champaigne 
et de Flandres, et les ducs de Normandie, 
de Bourgongne, de Bretaigne et d'Acqui- 
taine. {Stat. de Paris, Vat. Ott. 2962, î° 90*.) 

— Abusivement, pour dire prince, 

souverain : 

Se je accorde que je aie vescu quant le 
palaisin Phelippe perhipatetique fleuris- 
soit. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 

r 54\) 

— Palasine, s. f,, femme d'un comte 
palatin : 

Li dels del conte et de la dame riche 
I fist plorer maint £1 de palazine 
En la sale a Nerbone. 

{Mort Aymeri de Narb., 226, A. T.) 

— Fig. : 

Ahi ! mort palasine, Diex t*envoit grant mes 
Pris as par aatine le riche roi el chief. [chief t 
{Les Regres de la mort St Loys, ap. Michel, Join- 
ville, p. 323.) 

Cf. Palain. 

palasine, -azine, s. f., paralysie : 

Vos sereiz gariz de diverses maladies 
et de divers mahainz, de toutes fièvres 
sanz quartainne, de toutes goûtes sanz 
palazine. (Ruteb., U Diz de Feroerie, I, 259, 
Jub.) 

Del enferté c'on apele palasine. (Vie S. 
Mathias, Richel. 23112, f* ill>.) 

Et pus après prenre puison de galiophilee 
et de salge por la palasine. (Ms. écrit à S.- 
Omer en 1268, dans Crapelet, Prov. et dict t 
POP-) 

Et aportoit uns enfant malade devant lui 
sour une beste, qui molt estoit espris de 
palasine, qui tous les membres li avoit 
tolus et la force, (la Vie M. S. Nicholai, 
à la suite de UJus Saint Nicolas, Didot, 1834). 

PALASiivoiSjpa/az,, adj., paralytique : 

Les palazinois guerissoit. 
{Prière à N,-D. y Richel. 23111, f* 207». ) 

Cf. Palasinos: 

palasiivos, -us, -vus, -eus, euz, -eux, 
palaz., pales., paiex., palis., palois., 
palzin., palisinols, pasilxnols, adj., pa- 
ralytique; 



Ne raui ne orbs ne neuls patazinus. 

{Alexis, xi* h., str. lll b , Stençel.) 

. . . Devint palasinos. 

(Hbrmàk, Bible, ms. Orléans 374 bl «.) 

Une meschi ne palazinouse mananz en sa 
glise de ses mains rampoit. (Dial. S. Greg., 
p. 159, Foerster.) 

Cil qui palisinols gest en son leit. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f» 41 r°.) 

Nos gisiens en nostre leit, ausi cum tuit 
pasilinols. (Id., ià., Ler. de Lincy, p. 526.) 

Melancolieus, ou fieus, 
Ou corpeus ou palazineus. 

(Guiot, Bible^ll, Wolfart.) 

Et puis ,xv. palezineus. 

(Mousk,, Chron,, 11378, Reiff.) 

I/en en devient paloisineus. 
{Rom. des trois ennem., Ars. 5201, p. 268 b .) 

Sire vilains palazineuz 
Toute la char vous put et flaire. 
{Marguet convertie, ap. Jub., NouvéRec^ I, 325.) 

Rendre la force aux palasineus. (Mir. S. 
Andrieu, ms. Alençon 27, f° 99 r°.) 

Poesté de desloiier les palasineus et de 
cacier les diables. (Vies des Saints, ms. 
Lyon 697, f* 16*.) 

Morveux, gousteux,^a^t*7ïfi«a:. (Let. mis. 
en man. d'un mendement joieux, Rorav., 
p. 154.) Impr., palasmeux. 

Icellui suppliant estoit palasineux, et non 
pas bien seur en ses membres. (1418, Arch. 
JJ 170, pièce 177.) 

Pour eschever de non venir palasineux 
de la teste ou des rains,il se fault abstenir 
de mengier de teste ne de char de chat ou 
de ours. (Evang. des quen., p* 46, BibL 
elz.) 

Pour éviter de non devenir palesineux de 
la teste, jamais on ne doibt mengier de 
nulle teste, ne de char de chat ne de ours. 
(Ib., p. 123.) Impr., pale&nieux. 

Rendre as palzineus santé de leurs mem- 
bres, (xvr* s., Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl, Amiens.) 

palassiiv, voir Palasin. 

1. palastre, adj., se dît d'un clou 
employé pour les souliers : 

Cloux palastre fort. (1537, Ste Croix, 
ch. Vienne.) 
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2. PALASTRE, adj, ? 

Li cuer n'i fu mie pàlastres } 
Bien ensegna U piteus pastres. 
(G. »b Coinci, Mir., Richel. 2168. (• 17», et ms. 
Bnix.,fi7 d .) 

palastrer, v. a., mettre des clous 
palastres aux souliers : 

Ponr cuer achatê a Mirbeau pour taconner 
et palastrer les soulers desd. charreters. 
15 s. (1537, Trinité, Arch. Vienne.) 

palateis, voir Paleteis. 

PALATER, YOÎr PaLETER. 

1. palatin, pall., adj., du palais, de 
la cour : 

La noblesse palatine des officiers du 
prince. (Charron, Sagesse, 216, ap. Ste- 
Pal.) 



— Du palais, du tribunal : 

Cures palatines. 
(J. Bouchet, Epis t., motifs, etc, éd. 1545.) 

Non seulement en françois, mais latin 
Trop surmontant mon style palatin. 

(Id., Ep. fam., xxni, éd. 1545.) 

...M'appliquer a Testât palatin. 

(Id., t'6., lxxiii.) 

... Voulant prendre repos 
De mes labeurs et palatins propos. 

(Id., ib., lxxiii.) 

Car Dieu mercy tu as langue latine 
A joindre ensemble a langue patlatine. 

(Id., t'A., icix,) 

— S. m., conseiller impérial: 

Palatin de l'empire, ainsi appelloient les 
empereurs ceux qui estoient leurs con- 
seillers ordinaires. (Pasq,, Reck., liv. II, 
ch. x, p. 95, éd. 1643.) 

— Courtisan : 

Tels sont les ouvrages et les manières 
de la cour que les simples y sont mes- 
prisez, les vertueux enviez, et les arrogans 
orgueilleux en périls mortels ; et, se tu y 
es ravalé au dessous des autres palatins, 
tu seras envieux de leur pouvoir. (A. Char- 
tier, le Curial, p. 393, éd. 1617.) 

— Avocat: 

Lettres voilez a messieurs les Latins 
Et tout subit aux jeunes palatins. 

(J. Bouchet, Ep. fam., cm, éd. 1545.) 

2. palatin, voir Patarin. 

palatiner, v. n., fréquenter le pa- 
lais, le barreau : 

Car ton estât est de palatiner , 
Mener procès, romancer, latlner. 

(J. Bouchbt, Ep. fam. t xxm, éd. 1545.) 

palatrel, voir Paletjel. 

1. pale, polie, s. f., côte perpendi- 
culaire d'un vase : 

Pot doré, cizelé, a sept pales. (1360, Inv. 
du duc d'Anjou, n° 122, Labordé.) 

Un pot et une aiguière sizelez par patte. 
(Ib., n°411.) ' 

2. PALE, YOÎr POASLE. 

3. pale, voir Paile. 

PALEÇONNER, VOÎr PaUSSONNER. 

paledos, s. m., manteau dont l'hom- 
me d'armes couvrait son armure : 

Il pria aux dits seigneurs avoir huit 
cents hallebardes et huit cents paledos a 
ses cousts et frais. (J, Molinet, Chron., ch. 
cvi, Buchon.) 

palee, s. f., sorte de plante, l'Hor- 
deum murinum : 

Palee c'est une herbe qui ressemble a 
fourment, mais elle a les feules plus grosses 
et plus blanches, et croist en cavernes et 
empres les chemins. (Grant Herbier, p. 100. 
Camus.) 

palegre, voir Pslaorb. 
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paleich, voir Palis. 
paleir, paloir, y. n., pâlir : 

Durant soit vit le maistre plorer et paleir. 

(Sie Suphrosyne, 5, ttleyer, Bec, p. 334.) 

Duremant li pesa, e suen vis polo*. 

{Prise de Pomp., 149, Mussafit.) 

paleire, s. f., barre de bois : 

Une paleire ou petite barre de bois de 
charrue. (1449, Arch. JJ 179, pièce 311.) 

paleis, voir Palais. 

palejaire, s. m., officier qui sur- 
veille le déchargement à la pelle d'un 
navire chargé de sel : 

Avons mis et mettons en nostre sauve- 
garde tous les grenetiers, les contrerool- 
leurs, gardes, palejaires et autres officiers 
desdites gabelles a sel. (1498, Ord., xxi, 
135.) 

PALEMAIL, VOir PaLMAIL. 
PALEMAILLE> VOir PaLMAIL. 

palemeivt, pall., pasl.j adv M d'une 
manière pâle : 

Puis lors adonc (le soleil) se Yisve paUement. 
(Guill. Michel, I" liv. des Georg., f* 40 r°, éd. 
1540.) 

N'a voient plus que les corps de sang paUement 

[vides. 
(1574, Siège du château de Lusignan, Poe», fr. des 
it* etxn* s., VI, 330.) 

Et ja la rose de son teint 
Se fanit, patientent flestrie. 

(Roua., Œuvr. t II» 125, Bibl. elï.) 

Dana ces bocages espais, 
Nostre beau soleil jamais 
Les trépassez ne Tegarde, 
Mais une lueur blafarde , 
Un air pasle seulement 
Les éclaire parlement. 

(G. Duràmt, Od., Il, xxxv, éd. 1594.) 

PaUement langoureux, 
(Takummj, Sonn. s. la mort de Salel.) 

PaUement. Palely, bleakly, wanly. (Cotgr., 
1611.) 

PaUement Palidamente. (C. Oudin, 1660.) 

palemente, pallamcnte, palmante, 
s. f., franc tillac d'une galère : 

Yoyans aussi que la forte tourmente 
A chascun coup brise la palemente. 
Baigne forsatz, entre de toute part. 

(La. Bohdesie, Voy. de Constant f éd. 1542.) 

Le vois tu pas ? Ton flanc (d'un vaisseau) 
[de bout en bout 
De sa palmante est désarmé du tout. 
(J A. de Baif, Poèmes, 1. VII, lemerre, II, 358,) 

Paltamente : f. Part of the orelop, or 
upper deck of a galley. (Cotgr., 1611.)- 

palen, pallen, s. m., anguille : 

De le navee de fruits, de porions, de 
oingnons, de escrives, de païens, de pois- 
sons de douce euwe, on en doit nient, 
(1271, Toniieu de la Scarpe, ap. Tailliar, p. 
484.) 

Car de buef, pattens, hierens et bure. 
(1360, Lille, ap, La Fons, Gloss. ma., Bibl. 
Amiens.) 



Qui valhe .n. païens, 
(Jkh. des Preis, Geste de Liège. Il, 9S87, acheter, 
Glose, philol-) 

palets din, a. m M vaisseau servant au 
transport des chevaux : 

L'armée des Turcs en mer estoit, tant 
au port que dehors, de seize a dix huit 
galees, soixante ou quatre vinçt galiotes 
de dix huict a vingt bancs, et seize a vingt 
barques petites, comme pour porter che- 
vaux, qu'ils appeloient palendins, et assez 
d'autres fustes. (J. Chartier, Chron. de 
Charles VII, c. 266, Çibl. elz.) 

Cf. Palamdre. 

palendre, voir Palandre. 

paleivt, pallant, adj., pâlissant, 
pâle : 

La rose jolive 
Pour sa valeur et palente beauté. 
(Guill. Mïghel, V* Eglog. de Virgile, f* 13 r», éd. 
1540.) 

Feroye pas de l'yere paltante 
Caatation ? 

(Id., IV* liv. des Georg., f 56 y.) 

palenter, v, a., déclarer, confesser: 

Tote li so peçé m'a dito e patentes, 

(Macaire, 653, Musaafia.) 

1. paler, palier, peler, v, a., garnir 
de pieux, fermer de palissades, boiser : 

Il fïst paler le flun de Tune rive dusqu'a 
l'autre de grans mairiens, por çou que li 
crestien ne montassent le flun. (Chroniq. 
d'JSmoul, p. 418, Mas-Latrie.) 

Lekemers fist le flun pallei* de Tune mer 
a Paultre de grant mai rien. (Hist. de la 
terre s., ms. S.-Omer 722, f> 83*.) 

Pour .x. milliers de claus Iatteres de 
coy on latta et pata ledite maison. (1319, 
Revenus des terres de l'Art, Arch. KK 394, 
P33.) 

Et doit livrer toupie bos sur le pièce de 
tiere, et lattes de rivage pour latter, ïates 
de blanc bos pour paler. (16 janvier 1339, li 
escris des ouvrages que Jehans Martins, car- 
pentierSj a a couvent a faire, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Item a Tille pour palier, (Chir. de 1344, 
Arch. Tournai.) 

A Colart Thiebaut, pour avoir paie ung 
certain refens en la chambre a cheminée 
dudit hostel. (1418, Compte de ta tutelle de 
Miquelet Tuscap, Arch- Tournai.) 

Bouges de lattes de sauch pour palier 
une queminee. (1425, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

— Mettre en pal, en croix : 

Diu qui en croe fut pelé. 

[Poèt. franc, av. 1300, IV, 1364, Ara.) 

— Paie, part, passé, garni d'un pal : 

Aussi les anciennes armes de Pressigny 
que les heraulx blasonnent d'or et d'azur 
faissié contrefaissiee, les quatre cantons 
gironnez, le chief pallé, le piet party. 
{Traité des tourn., Richel. 1997, f° 35 r°.) 

— Garni de pales : 

Une quarte d'argent dorée, cizelee, palee 



a fueilles de chesne et a glandas. (1360, M- 
vent. du D. d'Anjou, n° 422, Laborde,) 

Cf. Pale. 

2. paler, v. a., chasser : 

Le povre gent a apelee, 
Et le rite gent ÏOTBpalee, 
S'eîe ne gete a le volée 
Se ricoise puer corne sage. 
(Rbrglus de Moilieks, de Carité, eut, 6, Vaa Hamel.) 

Quant chele novele avala 

Dou roi ki se caste vile a 

A le povre gent mise en vente 

Et le rikes fors en pala. 

Cari tes Toi, si parla 

Et dist ke ne sera pas lente. 

{Id., ib. t clx, 1.) 

Pales est fors de sen palais. 

(Id-, Miserere, ciliïï, 12.) 

3. paler, paesler, v. a., combler avec 

la pelle : 

Les dits musniers, outre leur payement 
et droit de mouture, sont tenus rendre de 
douze boisseaux de bon bled sec et net, 
treize boisseaux pour le moins de farine, 
comblez etpaeslez au boisseau qui aura de 
parfond le tiers de son large. (1508, Coust. 
duduché d'Anjou, \ w part., xxv, Coût, gèn., 
II, 63, éd. 1604.) 

4. paler,. voir Palier. 

1. paleret, adj., destiné à paler : 

Clâux pale?*ez, a .xvi. d. le cent. (1397, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Claux paleres a palier a le maison de le 
perche. (1414, ià.) 

Cf. Paler 1. 

2. paleret, s. m., paleron : 

Gros paleres et gros redoubles 
Ot (Jupiter transformé en taureau) ou 
[col, biaus fu, mes trop doubles. 
[Fabl. d'Ov., Ar 8 . 5060, f» 27 d .) 

palerie, s. f., serrurerie, selon Du 
Cange : 

Colin Neel simples homs du mestier de 
paierie demourant en la ville de Vire. 
(1412, Arch. JJ 167, pièce 39.) 

palerivod, voir Palikod. 

paleron, patron, s. m., poêlon : 

Puis vy le pasteur qui prenoit 
Du boys, et le feu y mectoit ; 

Et Janneton 
Mectoit dessus le palier on. 
(Roi René, Regnault et Jeanneton, OEuvr., t. III, 
p. 1SÎ, Qtifttrebarbes.) 

pales, voir Palais. 

palescarme, palesquarme, paliscal- 
me, parescatme, perascalme, s. m., 
grande chaloupe à rames : 

Doit avoir la devant ditte nave une bargue 
de cantier, .n. bargues de perascalme, et 
une gondele. (1246, Propos, des commiss. de 
Fr., Doc. hist-, II, 62.) Impr., perascatine. 

Et si armèrent autre[s] barques, et pa~ 
rescalmes et pan fies quy furent plus de 
.lxx. (Gestes des Çhiprots, p. 154, Raynaud.) 
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Quant vint l'autre ysté après, le comun 
de Jenarma, .c. et . Lcxvn. guallees et .xx. 
barques de parescalme[s\ (lb., p. 285*) 

L'assault fut donné a la plus grosse (nave) , 
et tantost fut prise ; et ceuli l'autre dite 
nave, quant ils virent leur conserve 
prinse, mirent le feu en la leur et ou pa- 
lesquarme s'enfuirent en terre. (Wavrin, 
Anch Cron. cTEnglet., III, 158, Soc. de l'Hist. 
de Fr.) 

Le petit batiau qui s'appelle palescarme. 
(Maizieres, Songe du viel peL, II, 37, Ars. 
2683.) 

Voyant en outre venir avec vous sept ou 
huit brigantins ou palescarmes de naves 
fort chargées de gens d'armes et d'arba- 
le strie rs. {Livre des faits du mareschal de 
Boucicaut, 2* p., ch. xxxi, Buchon.) Impr., 
palestarmes. 

Tous estoient ensemble, tant barcouses, 
brigantins, palescarmes et galiottes environ 
.xxn. voilles. {Hist. des seign* de Gavres, 
F 42 v% Gachet.) 

Esquifs, schifflins, paliscalmes. (Pierre Le 
Loyer, Hist. des spectres, p. 380, éd. 1605.) 

PALESEMETVT, Voir PàLàISEMENT. 

palesin, voir Palasin. 
palesineux, voir Palasinos. 

palesir (se), v. réfl., devenir pâle : 

Un rouge ne peut augmenter un autre 
rouge, sans se palesir. (Palissy, Recepte, 
Cap,) 

II se dit encore dans le centre de la 
France. 

PALESONNER, VOir PaLISSONNER. 
PALESQUARME, VOir PALESCARME. 

palessoiv, voir Palisson. 
palesteis, voir Paleteis. 
palestel, voir PaLETEL. 
palestien, adj., de Palestine : 

Or la covoite li rois paies tiens. 

(Bible, Richel. 763, f» ÎÎ6<>.) 

palesteveux, adj., brave, courageux, 
comme ceux qui avaient combattu dans 
la Palestine : 

Les heroes et palestineucc princes. 
(GuttL. Michel, III* Eglog. de Virgile, f» 7 r% éd. 
1540.) 

palestoc, s. m., piquet : 

Palestos mis au rivaige pour les nefs 
ataquier. (1353, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

palestrage, -etrage, -aige, pall., 
paltrage, peletrage , s. m., palastre : 

Comme le suppliant eust pris une hache, 
et par force eust levé la serrure, palestvage 
ou fermeture de ladite porte. (1368, Arch. 
JJ 99, pièce 425.) 

Lesquels avoient osté les peietrages des 
portes dont iceulx habitans avoient les 



clefs, afin qu'ilz ne les peussent ouvrir ne 
fermer. (1394, Arch. JJ 147, pièce 193-) 

Icellui Soupplet par temptacion de l'en- 
nemi leva le paietrage du coffre dudit 
Estienne, et prist en icelui coffre la somme 
ou valeur de 490 livres tournois. (1395, 
Arch. JJ 149, pièce 19.) 

Lequel Perrin Julien rompi et leva le 
paltrage d'un escrin, la ou il print furtive- 
ment environ huit escus d'or. (1402, Arch. 
JJ 157, pièce 23.) 

Et ne garniront nulz serruriers aucunes 
serrures se le fer n'est souffisant de porter 
la garnison de la serrure, et ne sera le 
palietrage fendu jusques a la garnison. 
(1464, Ord., XX, 230.) 

.vi. libres .vi. sols payes a plusieurs par- 
ticuliers, charpentiers, pour leurs sallaire 
d'avoir ouvré de leur mestier de charpen- 
tier a l'ouvraige de palletraige devant la 
porte du chastel de Sancy a raison de .m. 
gros par jour. (1491-92, Arch. Meuse B 1763, 
P81.) 

Sinpalestrages pour les soffletsde Claude 
Julian sarraher. (Juin 1544, Compt. des 
Corde!., Arch. Uzès GG 17.) 

palestre, s. m., protecteur: 

La corone reçut Phelippun le palestre. 

Et dit que mult est bone et bien fet et honeste. 

(Th. de Kkîit, Geste d'Alis., Richel. 24384, f» 5 r\) 

C'est li mies, li bons palestres 
Qui as tous maus set mètre enplestres. 
(D'un Y il. ki ne dout. escumen., Ar«. 3527, fM47«.) 

PALESTREL, VOÎr PaLETEL. 

palestre», voir Paleter. 

palestreur, s. m., celui qui s'exerce 
à la palestre : 

Gimnasista, lutteur, pollueur, palestreur. 
(Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

palestriive, pall., s. f., escrime : 

De jeunes pages les avoient estrillez, et 
les autres avoient la oublié leur pal/estrine 
piedmontoise. (Brant., Cap. fr., IV, 77, 
Lalanne.) 

1. palet, s. m., pieu, bâton : 

Jehannin de Sourdeval sacha une espee 
et en ferit le suppliant, lequel en reparlant 
son coup o un palet qu'il tenoit pour soy 
appuyer... (1409, Arch. JJ 163, pièce 378.) 

— Escrime, exercice militaire : 

Si n'avoient mie les armes aiisees, ne ne 
se connoissoient mie en ce pais si bien 
com nos genz qui chascun jor i estoient au 
palet. (Guill. de Tyr, xiii, 17, P. Paris.) 

— Sorte d 1 armure de tête : 

Guy de Hotetot, dit Porquet, chevalier... 
estoit armé d'un haubergon d'acier, un 
palet encamalliè sur sa teste. (1382, Arch. 
JJ 121 pièce 160.) 

— Tète : 

Ne bouge, tant je reviengne, 
D'icy entends tu, mon varlet , 
Et prens bien garde a ton palet. 

(Nouv. Pathelin, p. 150, Jacob.) 

Basse Norm., palet, pieu. 



2. palet, pailet, adj., dira, de pâle : 

Et elle fut un pou pailette, 
De honte n'ozait plus chanteir. 

(Rom. et past. f Bartscb, I, 43, 47.) 

La face... un pou palette. 
(G. Mach., Poés., Richel. 9ÎÎ1, f» 86*.) 

palete, -elte, -ecte, pall., paalete, 
paelete, pellette, peslecte, paulete, s. f M 
petite pelle : 

Li paelete al fu. (Alb. de Vill. da Honnec, 
p. 90, Lassus.) 

Item pour racherer et rencaler le fer du 
molin vert St Martin et pour paalete race- 
rer, .xxxv. s. (1304, Trav. aux chat, des 
comtes d'Artois, Arch. KK 393, f> 21 r°.) 

Une paulete de fer. (2 mai 1394, Invent, 
des biens de Girart de Rénoves, Vente de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d'Or.) 

Et de le ferine prendra 
O la palete que il a. 
(Est- de Goz, Vilains de Verson, 207, Reç. redd, 
M. S. M.) 

Paiant pour ung muy de blé une pallet- 
tee de farine, et ne doit avoir la palette que 
ung pié de lé. (1408, Denombr. du baill. 
d'Evreux, Arch. P 308, f 7 r°.) 

Une pallecte de fer. (Un partage mobil. en 
1419, p. 23, St Germain.) 

Une peslecte d'argent doré, a prandre 
espices a un drageoir. (1467, Inv. des Ducs 
de Bourgogne, n° 2654, Laborde.) 

Une bouteille, .un. fourquettes, et deux 

Î\ellettes, pesans neuf onces, quinze estre- 
ins, a ,x. lb. .x. t. (24 juillet 1480, Exéc. 
test, de Simon Savary, Arch. Tournai.) 

Broches, landie[r]s, palletes, tenailles 
(1495, Entrée et couronnement du Roy a 
Naples, ap. Laborde, Emaux.) 

Batillum, une pallete a feu. (Calepini 
Die*., Baie 1584.) 

— Bougeoir en forme de petite pelle 
qu'on appelait aussi cuiller, et qui ser- 
vait parfois à brûler des parfums : 

Item deux palettes dont l'une est d'ar^ 
gent et l'autre d'yvire. (1380, Inv. de Ch. V, 
n° 1883, Labarte.) 

Item une palette d'or a tenir chandelle. 
(lb., n° 2787.) 

Item une pailette d'yvire. (Ib., n° 2057,) 

Une palette d'ivoire dont le clo a mettre 
la chandelle est d'argent. (1399, Inv. de 
Ch. VI, ap. Laborde, Emaux, p. 428.) 

— Partie d'un chandelier : 

Pour affiner ]&s paalettes des chandeliers 
qui estoient de mauvais argent. (1409-10, 
Compte de la fabrique de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1559, P 124 r*.) 

— Partie de l'arbalète : 

Item la grelle a quoy le tret tient doit 
avoir cinq pies a pié main, et doit estre 
plus grosse et plus forte que l'autre, et 
doit estre plus longue plaine paume, et 
doit estre un pou courbe devers le gros 
bout pour mieux tenir et puchier en l'oche 
de la palette qui est au bout de la mole, a 
celle fin que la grelle n'isse hors quant le 
trait le tire. (Modus, P 169, ap. Ste-Pal.) 
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— ? 

Tantost m'en alay en l'un des cloiatres 
de ladite abbaye ouquel trovay le timbre 
ou une pièce de bois en forme d'une 
grosse paleté que l'en dit et apeUe le 
timbre d'icelle. (1444, Charte de Chaaîis, 
Grenier, 315, n* 60, Richel.) 

— Faire la paelele, loc.,se livrer au 
plaisir : 

Et joenne et viel tuit font par ban 
La padetê et le boban. 

(G. dk Cûihci, il/ïi\, ma. Soie»., f* Î7«.) 

Poitou, Boulonnais, palette, Bourg., 
Oignin, paletta, pelle ; Liège, palette, 
truelle de maçon, Morv., palette, dent 
incisive, Bas-Valais, Vionnaz, palèta, 
petite pelle. Argot, palette , dent, main. 

paleté, s. f., pâleur: 

Et sembloit avoir la jaunice, 
Ci n'y feist riens avarice, 
De paleté ne de megrece. 

(Rose, ms. Brux., f° 5 b .) 

paleteis, -eiz t -eys, -?s, palesteis, 
palateis, peleteis, s. m M combat, escar- 
mouche, principalement celle qui se 
fait aux palissades d'une ville ou d'un 
château; 

Font a ceuk de hors assaillies : 
En abandon mettent leurs vies, 
Souvent y ot grans poingneis, 
Et souvent grant palateis. 
{V?ACx t Brut, ms., f° 103 v% col. 1, ap. Ste-Pal.) 

Et troverent la mellee et le peleteis trop 
grant. (S. Graat, Riche!, 2455, f ù 288 r 6 .) 

Enci durait li (impr., la) paleteis anjus- 
qu'a nonne. (Ià. t IÏI, 584, Hucher.) 

Si vient aus fenestres et voit le paleteiz 
qui li garçon avoient jacomenciê cil defors 
a cels dedens {Artvs, Richel. 337, f° 167".) 

Et cil qui furent dedens saillent 
Encontre els au palesteis. 

(Mess. Gauvain, 2,894, Hippeau.) 

Pou estoit heure de^jor qu'il n'eust paie- 
teiz devant les portes de la ville de la gent 
a pié qui s'entrecoroient sus. (Guill. de 
Tyr, xiu, 7, P. Paris.) 

Tant dura li assauz et li paleteiz et li 
lanceiz des engins. (Chron. de S. Den., ms. 
Ste-Gen., F 309 e .) 

Moult fu fiers le cîicjueteiz 
Des cordes ou paleteiz 
Et en traiant sus s'entrequeurent. 
(G. Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, £* 302 v*.) 
La ot maint paletis sur l'eaue plainement. 

(Cov., B. du Guesclin, 3705, Charrière.) 

Adonc issi Bertran tout hors du paletis, 
Hors du clos sont issus nos François agencis. 

(Io„ ib., 22266.) 

Et s'il y avoit poingneis, 
Bataille ou paleteys. 
(G. Machaut, Poés,, Riche), 9221, !• 64'.) 

Ossi de archers et de compagnons de 
piet de l'un les et de l'autre il y eut plui- 
seurs escarmuches et paletis. (Froiês-, 
Chron., II, 343, Luce, ms. Amiens.) 

Il y eut pluiseurs assaus, escarmuces et 
paletis et aultres grans apertises d'armes. 
(Id., id., VII, 150, Luce.) 



Par devant la Charité ouït ung fort pale- 
teis de Gascons, d'Anglois et de Navarrois 
contre les Françoiz. (Chron. des quatre 
prem. Valois, p. 157, Luce.) 

paletel, palextel, palestrel, palatrel t 
palitel, pall. y s. m., pièce que l'on met 
à un vieil habit, morceau, lambeau, 
haillon : 

Vostre peliçon est faillir, 
Pièces i faut et palatriauê. 

(Renart, 2571 8, Méon.) 

Si fu gletes de palestiaus 
Et de cinces et de boiaus. 
Et si li trencierent il doi 
La keue de son palefroi. 

(Mous*., Chron., 29168, ReilT.) 

Si coin Escos, qui porte sa chavate, 
De palesteaus sa .chape ramendee. 
(LaChievbe de Reims, Chans., ap. Tarbé, Chansonn. 
de Champagne aux xii* et xm" s., p. 66.) 

Elle n'avoit qu'un sac eattûit 
Tout plain de menus palesttaus'. 

(Rose, ma. Corsini, f° 4^,) 

Tout plain de menus palittaus. 

</*., Vat. Chr. 1858, f»5 b .) 

De menus paleteaux. 

(Ib., Vat. Chr. 1492, f 4-,) 

Pour ce iert moult la cote rese 
Et plaine de viez palestiaus, 
(Ib. t iM. Corsini, f» 2»», et Vat. Chr. 1522, f* 2«.) 

Povre estoit le cote et rese, 
Et plainne de viez paletiaucc. 
(Ib., ms. Brux., f* 4°, et Vat. Chr. 1492, f 2 d .) 

Et pleine de vieus palestriaus. 
(Ib., Richel. 1559, V 3», et Vat. Ott. 1212, f' 2*.) 

Un homme querant et demandant l'au- 
mosne, qui estoit vestuz d'un manteau 
tout plain de paletaulx, comme un coquin 
ou caimant. (1392, Arch. JJ 142, pièce 
297.) 

Et estoit vestue d'une vieille robe playnne 
de paleteaux de plusieurs et diverses cou- 
leurs. {Reg. du Chat., I, 27, Biblioph* fr.) 

La terre apparoissoit descouverte, et les 
arbres et semences comme desracinees, 
gectees et pendans au travers, par pale- 
teaux. (Al. Chartier, Quadrilog. invectif. 
p. 408, éd. 1617.) 

(Povretè) qui ne es couverte que a moitié 
d'une fiessoie faicte de tenves palleteaulx. 
(Boccace, Nobles math., III, i, f 51 v°, éd. 
1515.) 

Il despouilla soudain les palleteaux des- 
chirez dont il s'estoit affublé. (Amyot, 
Theag. et Car., eh. xvm, éd. 1559.) 

— Sorte de vêtement : 

Sa mère un paletel li loie, 
Puis li a ceint une ceinlure 
(Douin, Rom. de Trubert, 2275, Méoa, tfouv. Rec, 

Habiller les mariniers de palletauîx de 
drap jaune et rouge. (1548-49, Arch. mun. 
Lyon BB 68.) 

.i. palteau. (1741, Arch. Finist. B 296.) 

1. paleter, palleter, palater, pales- 
trer, parleter, v. n., combattre aux 
palissades dont les entrées des villes et 
des camps sont fortifiées; escarmoucher, 
faire la petite guerre, combattre : 



Cil dos nés se deffendent, t'ont trait et paleté. 

(Afainet,?. 31, G. Paris.) 

Suvent veissies fors paleter les Berjan* 
Od fundea e od ars e od haches trenchanz. 

(Wack, Rou, 2* p., 3382, Andrâien,) 

Suvent unt as Norman* lancié e paUté. 

((Id., iô„ 828.) 

Païens me vinrent mon pais escillier, 
Jusqu'à mes portes paleter et lancier. 

(R. d« Cambrai, 8129, A. T.) 

Et paleterent asseiz li uns contre l'autre, 
et asseiz i ot perdu et gaaingniè. (Mén. de 
Reims, S 96, Wailly.) 

Si commencèrent a lancier a cens de 
denz et a paleter. (Chron. de S. Den., ms. 
Ste-Gen., f 329'.) 

Or commencera ja mut grevus paleter. 

{Born, 3287, var., Michel.) 

Ront au droit traire et au geter 
Encommencié le paleter. 

(Guiart, Roy. lign., 13211, W. et D.) 

Ains vindrent toute jour au pié du mont 
paleter aux gens du roy, et les chevaliers 
montèrent sur leurs roncins. (Grand. Çron. 
de Fr., Phelippe de Val., IV, P. Paris.) 

La garnison issit hors encontre lui, et 
paleterent tant que le comte du Perche fut 
abatu sous son cheval. (Chronicon Flandriae> 
cap. 16, ap. Duc, Paletare.) 

Et tantost firent les Flamens arrester 
leurs grosses batailles sans rien faire fors 
paleter l'un encontre l'autre. (Ib., cap. 
46.) 

On flst aller les archiers et arbalestriers 
et ceulx de pied traire et paleter aux Fran- 
chois. (xiv* s., Récits d'un bourg, de Valen- 
tiennes, p. 180, Kervyn.) 

Li Tors Boiteux y fu, .r. chevalier vaillant, 
Et autres chevaliers hardis et combatanz 
Qui contre les Engloiz aloient paletant. 

(Cuv., B. du Guesclin, 2129, Charrier*;.} 

Ghando venoit souvent par devant le donjon 
Assallir, paleter et commencier tançon. 

(Id., ib., 18919.) 

Sur la rivière vont li pluaeurs palestrer, 

(Id., ib., 2802.) Ym., parleter. 

Aucun jovene et legiers compaignons 
genevois, espaignol et frenchois allèrent 
jusques as baillez pour paleter et escar- 
muchier. (Froiss., Chron., II, 357, Luce, 
ms. Amiens.) 

Bien souvent viers Bapaumes venoient palleter. 
(Geste des ducs de Bourg., 5514, Chron. belg.) 

Sur la rivière aloient plusieurs de s&s 
gens palater pour eulx esbatre. (Hist. de 
B. Duguesclin, p. 66, Menard.) 

2. paleter, voir Pailleteh. 

paleterïe, peleterie , s. f. , escar- 
mouche : 

La commença adonc la peleterie ; arba- 
lestriers tiroient moult vistement par de- 
hors et par dedens ; la eut maint Sarrazin 
mort, car ceulx dedens tiroient de gros 
canons et d'espringalles.(J. d'Arras, Mehis., 
p. 156, Bibl. elz.) 

paleteur, s. f., pâleur : 

Palor, oris, paleteur. {Gloss. lat. /r., Ri- 
chel. 1. 7679, T 225 r°.) 
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paletier, s. m., ouvrier qui travaille 
avec une pelle : 

L'emperere de Rome & fait par l'ost hncher 
Les pales et les heues facent apareiller, 
Et T%nent devant lui toit le maître fossier, 
Moult i auront grant prou li atre paUtier. 

(Prise de Jtr., RicheL 1374, f 83'.) 

Molt i aront grant preu li autre paletUr. 

{Ib.. ÏUeM. 1553, t 385 f .) 

paletis, voir Paleteis. 
paleul, voir Pailleul. 

palette, s. f., psautier : 

Que dixorevant nul ne doit apprendre a 
afan, quel que cen soit, in autre maison 
la palette, ses sat salmes, ne part, ne autre 
livre de grammaire ne de logique, forque 
en la grant escole- (1424, 4" Coll. de lois, 
n° 326, P 95 v*, Arch. Fri bourg.) 

PALE VOLE, Voir PaILLEVOLB. 

paleys, voir Palais. 
palezin, voir Palasin. 
palezineus, voir Palaswos, 
palhart, voir Paillabt. 
pâli, voir Païle. 
palic, voir Paus, 
palice, voir Palisse. 

1. palich, s. m., grande pelle : 

Le suppliant qui tenoit un% palich ferré, 
dont il chargoit icelle terre en ung benel. 
(1469, Arch. JJ 195, pièce 234.) 

2. palich, voir Palis. 

PALIÇON, YOir PaL'SSON. 

paliçoniver, voir Palissonner. 
pâlie, voir Paice. 
paliement, voir Palliement. 

1. palier, paler, s, m., pieu : 

Le suppliant prist un pieu ou paler de 
hois... et assena desonditbastonEstienne 
Aubry. (1424, Arch. JJ 172, pièce 673.) 

2. palier, voir Poaillier. 
paliet, voir Paile. 
rAiAF 1 pallif 1 adj., pâle: 

Qui pour amours devient mat et reclus, 
Pensif, paUif, morne, toisant et mus, 

(Chu. de Pis., Po«f*., RicheL 604, f» 50*.) 

palipication, s. f., pâleur : 

Palification engendre la toux et distilla- 
tions et larme des yeulx. {platine de hon- 
neste volupté, F 2 r°, éd. 1528.) 

palifier, v. a., tenir caché : 

Si s'accordèrent de palifier lui la chose. 
(Liv. de la conq. de la Morée, p. 331, Bu- 
chon,) 



palin, voir Paillin. 

palinod, palinot) pallinot, pallinode, 
palernod, s. m., poème en l'honneur 
de l'Immaculée Conception de la Vierge 
que l'on présentait à Rouen, à Caen et 
à Dieppe : 

Eriger un puy de pallinot. (Bourguev., 
Antiq. de Caen, p. 234, éd. 1588.) 

Et voila que c'est que palinot, ou pali- 
nodie. (Id., ib.) 

Palinot. (Ménage, Dict. étym., éd. 1750.) 

— Refrain : 

Pallinode est un terme grec qui signifie 
semblable consonance, lequel terme nos 
pères ont appliqué en cest art en deux 
manières, c'est assavoir pour les dernières 
lignes de champ royal qui se reprennent 
a chascune danse et sont appellees le pal- 
linode, et en ballade l'en les appelle re- 
frain. (Fabri, Rhet.,\. II, f» 27 v°, éd. 1521.) 

— Adj., en forme de palinod : 

Respons en taille palemode est une 
espèce de rhétorique en manière de champt 
eclesiastique ou plusieurs membres se re- 
jectent ou corps principal, (Henri deGrov, 
l'Art et science de rhétorique, A un v°, ap. 
Michel, Poés. goth.) 

pauivodial, adj. , qui sert de re- 
frain : 

v ers palinodial. (Garasse, Rech.des Rech., 
p. 129, éd. 1622.) 

paliolle, voir Paillole. 

palion, voir Pallion. 

1. paliot, palliot, palioz, pauliot, 
poliot,$. m., étoffe de soie ou de laine. 

Un materaz de coton couvert de paliot 
non pas de soie. (Joinv., S. Louis, p. 368, 
Capperonnier.) 

Teliers ne porront faire palios que on 
n'y mette deux fieux ou ros. (Stat. de 
Noyon, ms. Noyon.) 

— Manteau d'homme ou de femme : 

Li pallios .n. d. (Li Coût, des foires de 
Troies, litonneus dou cordoan, ms-Troyes 
865.) 

.upoliot rayé. (Lundi av. Noël 1392, Vente 
de meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d'Or.) Alias pautiot.. 

a. petit viez poliot vers. (24 mars 1395, 
Inv. de Regnaut Chevalier, tailleur du D. de 
Bourg., Inv. de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. CÔte-d'Or.) 

Mea de tjuov lu y sert ces te guimple 
Sur 'son palliot surauré ? 
(Ghebam, Afist. de la Pass. t i405i, G. Paris.) 

Je le tiens par le paUiot. 

(Id., ib, } 19301.) 

Que l'on fasse un palioz de satin bleu ou 
violet, orné de fleurs de lys. (28 fév. 1536, 
Dèlibêr. du conseil de Bourg, ap. J. Baux, 
Mém. hist. de la ville de Bourg, 1, 12.) 

— Fig., comme manteau : 

Leur trahyson est tapie soubz le palliot 



de pitié. (Brochart, des quatre Motifs de 
faire le passage d'oultre mer, f" 53 r°.) 

2. paijot, palliot, s. m., pavillon, 
d*après La Fons : 

Grès tailles pour le paliot d'entrée de la 
terrasse. (1527, Béthune, ap. La Fons, Art. 
du Nord, p. 198.) 

Un criminel est battu et fustigé sur le 
palliot de la halle. (1530, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss. ms., BÎ5L Amiens.) 

Le palliot de l'entrée de la terrasse. 
(là.) 

palis, -m, -ich, -ic, pâli., paullïz, 
pailliSf palleiz, paleicfi, s. m., pieu, 
poteau, palissade, clôture : 

Il commencha ses fermeteix 
Et sea paliz et ses fosseiz. 

{Brut) ma. Munich, 1559, Vollm.) 

Le paliz tranchent a coignies d'acier. 

(R. de Cambrai, 1433, A. T.) 

Clos a palis cpi'entor fisent fichier. 

(Ib., 1390.) 

U fu çist bons paliz trovez ? 

(Marie, Lai del Freisne, 432, Roq.) 

Grans fosses plains d'yawe et palis. 

(Chev. as dçus esp. f 4Î47, Foewter.) 

Le carette de palis doit .î. pâlis ; le caree 
.h. palis et des pelles et des fourques au- 
tretant. (xm* s., Tonlieu de Cambrai, ap. 
Tailliar, p. 469.) 

Fermer de paliz lou porpris de lor mai- 
son. (1236, Fondât., 6, Arch. Meurthe.) 

Pour le paleich du wes d'Auchi. (1294, 
Trav, p. les chat, des c. d'Art., Arch. KK 
393, f 1.) 

Duskes au palich qui clôt entre no cour- 
til et le praelet. (1297, Lett. de Ph. le B., 
Arch. mun. S. Quent., 1. I, n* 23.) 

Li palic (de l'échafaud) furent si cardé 
Qu il rompirent en plus d'un lieu. 
(Rom. de Ifam, ap. Michel, Hist. des Bues de Norm.. 
p. 270,) 

D'oster et despecquier ledit palis et le 
bare dudit pont pour ce que nous disons 
ladite bare et palich estre faicte ens ou 
chemin. (1335, Cart. de Guise t Richel. 

1. 17777, f 221 r°.) 

Faire closure et palich. (Ib., f°223 v°.) 

Pour faire les palis d'entour les prayaus 
et les fontaines. (1335, Trav. aux chat. 
d'Art., Arch. KK 393, f° 75.) 

Pour faire .xl. perches de paliz tant en- 
tour les fosses comme en la cour dudit 
chastel. (1345, Arch. K 44, pièce 6.) 

Ces Ençles avoient refortiffiet et clos de 
palis la ditte ville. (Trahis, de France, p. 
213, Chron. belg.) 

Et se cloirent et fortifièrent, de chascun 
costé, de fosses et de palis. (0. de la 
Marche, Mém., I, xxm, Michaud.) 

Quand il fut arrivé devant la ville de 
Guimgamp, qui n'estoit fermée que de 
palleiz et de fossez, fist ses préparatifs 
pour l'assaillir. (Le Baud, Hist. de Bret., 
c. xxxv, éd. 1638.) 

Enclos ton cueur de beaulx palis. 

(Le Chasteau dç labour, éd. 1499) 

L'aisné fils emporte par droit d'aisneesse 
et succession lequel chastel ou maison 
forte que bon ly semble avec ce qui est 
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clos es premiers fossez dudit chastel, ou es 
pallies ou closture d'icelle forte maison. 
(1509, Cou**, de Vitry, LV, Nouv. Coût, 
gén.,111,316.) tmpr,, pallits. 

,xui. flacques de quesne pour faire le 
palick d'un borlewercq j .fl518> Béthune, ap. 
La Fons, Oloss, ms. y Bibl. Amiens.) 

Martin estolt dedans un bois taillis 
Avec Alix, ijui par bonne maniera 
Dit a Martin ; Le long de ce pallie 
ï'amie Alix d'amour te Jaict prière. 
(Cl, Marot, Epigr.. De ÂlU et de Martin, p. 433. éd. 

Les charpentiers travaillent aux paultiz 
dessoubz les arches de la muraille de la 
ville. (1567, Guise, ap. La Pons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Mais s f ils veulent avoir chesnes es dites 
forests pour faire paillù, clappes et eschal- 
lats,sont tenus les acheter du gruyer dudit 
seigneur. (1568, Cou t. de Sedan, Goût, gén., 
t. II, p. 1029, éd. 1604.) 

Ayant chargé sur ses espaules un fais- 
ceau des pallis dont on remparojt le camp. 
(àmyot, OEuv. mor., les dicts notables des 
Romains, x, éd. 1820,) 

Lesquels (de maie fortune) demeurèrent 
encrouez et pendus par le col, entre deux 
paillis. (Nonv. Fabrique des exccll. traits de 
vérité, p. 79, Bibl. elz.) 

— Camp retranché : 

Car les Anglois y tenoient leurs palliz, 

Lent demeure et habitecion. 

(&UKCUU, Vig. de Ch. V//, C II v% éd. 1493.) 

Pic. et Lorr., Fillières, palis, polis, 
palissade. 

Nom propre, Palis. 

pauscalme, voir P^lescarme. 

PALISEMEIVT, VOÎr PaUSSEMENT. 

paliser, voir Palaiser. 

pausinols, voir Palasjnos. 

pausse, palice, palaisse^alL, s. f, 
palissade : 

Celuy praeV doit estre environné de pa- 
lai$se ou de terrasce ou mur. (Classe de 
Gaston Phœbus, ms., p. 136, ap. Ste-Pal.) 

Guilhou, muciè derrière une police. (1389, 
Arch. JJ138, pièce 21.) 

Il tint court pleniere en Ch&mpaissaille 
en ung grant parcq clous de palisses. (3a- 
comix Husson, Chron, de Metz, p. 71, Miche- 
lant.) 

Rompre et desmollir la cloison et»a/iee 
d'un pré. (1480, Arch. M 208, f° 36\) 

Rompre ny emporter les palliée* et clos- 
tures d'iceulxttardins). (1579, Supplique au 
D. de Savoie^ Ca.rU de Bourg, p. 594, Bros- 
sard.) 

Qui viendra plus avec épais fueilkge 
Dessus tes bords agencer un ombrage ? 
Qui fera plus de cannes et roseaux 
une police a l'en tour de tes eaux ? 
(Sc*t. de Stb Màuthb, Prem. Œuv., III, Sonn. au 
Seign. R. Maifiomûar, éd. 1579.) 

Aunis, Saint., Poitou, cant. de Chef- 
Boutonne, et Deux-Sèvres, palisse y haie 
vive ou sèche. 



Nom propre, La Palisse. 

1. faussement, pall., s. m., pâleur : 

Genre de souspirs, sanglots, palpitations, 
patlissements que nature a mis hors de 
nostre puissance, (Mont,, Ess., L II, ch. 
xxxvii, p. 504, éd. 1595.) 

2. palissemeîvt, -isement, s. m., pa- 
lissade : 

Il (le chef) commandoit aux soudars de 
prendre leurs coignees et de coupper du 
bois pour faire le palûsement et closture. 
(Guill. du Chquï,, Duc. sur la Castrametation, 
p. 33, éd. 1581.) 

Palisement, openbaringhe. (Leo,v Mel- 
lema, Dict. français ftameng, éd. 1596,) 

palisser, pallisser, paliieier, v. a., 
garnir de pieux, palissader : 

Hz ont commis Jehan de Marines et Jac- 
quemet Porte a faire paliieier les rues de 
ïa ville estans sur la rivière de la Saonne 
et du Rosne. (6 août 1417, Heg. consul, de 
lyon^ I, 69, Guigue.) 

Bon Varlet et BulUoud ont prins la 
charge de faire paliieier les rues dessus 
Saonne ou il n'y a point de cheynes, a la 
partie du royaume. (7 janv. 1417, ib., I, 
96.) 

Palisse)*, ou pallisser, garnir de palis. 
(Duez, Dict. fr. ail. ht, Amsterdam 1664-) 

— Réfl., s'entourer de palissades : 

Ils ont des villes anciennes, mais sans 
murailles, si ce n'est près des déserts et 
au pied des montaignes, la ou ils se pat- 
lissent et fortifient, comme ils peuvent et 
sçavent, contre les courses enragées des 
lyons. (Thevet, Cûsmugr^ I, n, éd. 1558.) 

Leurs ennemis de tout temps 5e pallissent 
durant les guerres de ces dents d'elephans. 
(In., ib.) 

— Palissé, part, passé, garni de 
pieux, palissade : 

Et met son camp devant la ville bien 
fossoyé et partisse. (Maigret, Polybe, III, 
53, éd. 1542.) 

Apres que les Troyeiis eurent outrepassé 
La tranchée, en fuyant, du rempart palissé, 

(Jamtn, Iliade, XV, éd. 1600 ) 

Palisser, pour palissader, se dit en- 
core dans le Haut-Maine. 

1. palisson, -icoft, -essorij s. m.. 
enduit de terre mêlée de paille hachée, 
torchis : 

Le suppliant et autres firent semblant 
de jaugier ledit huis et de rompre les pa- 
lessons dudit hostel. (1395, Arch. JJ 148, 
pièce 55.) 

A Martinot de la Folie pour avoir palis- 
sonné et torchié ung pan de boys au de- 
dans de la tour de Beauregart, tant pour 
lesdiz paticons et terre comme pour foyn 
et façon. (1433, Compte de Nevers, CC 35, 
f° 21 v°, Arch. mun. Nevers.) 

Pour avoir baillié les paliçons de la dicte 
loge. (1438, ib., CG 41, f* 5 v°.) 

A Huguenin Bourracin pour avoir torché 
la loge de la porte de la Barre et avoir 



fourny polisson et paille. (1494, t6., CC 76, 
f° 13 v°.) 

2. PALiseoar, paill, s. m., petite 
poêle à frire, tourtière : 

Pâtisson. A flat iron, or shovell to bake 
cakes on. (Cotor., 1611.) 

Paittisson, a small frying pan. (In.) 

Nom propre, Pâtisson. 

pALissoivNAGE, palleçonnage, s. m., 
enduit de terre mêlée de paille hachée, 
torchis : 

Palleçonnage et torchage faict autour du 
pillver neuf. (1484-85, Arch. Aube, reg. 3, 
G 354.) 

palissonner, -ç onner, -sonner \ pallt. , 
pale., v. a., torcher, faire un mur de 
terre mêlée de paille hachée : 

De paleçonner> torchier, renduire et to- 
per les palesons aus bois des deux tours. 
(1382, Arch. Aube G 1382.) 

A Martin de la Poulie pour marchié fait 
a lui d'avoir palissonné et torchié la terre 
pour adober la loge du guet de la bolerie. 
(1432, Compte de Nevers, CC 34, f° 22 r*, 
Arch, mun. Nevers.) 

A deux menevres pour cinq journées a 
palkonner et torcher le balot et entrenueu 
de ladite descendue du hault sojier, a 
Jehan Magne ung cent de late renforcée a 
paiiçtmner ledit balot. (1437, ib. t CC 39, 
f° 37 r°.) 

A Tailliat, torcheur, pour son vin de pali- 
çormer ladite maison des molins. (/£., f» 19 
v 4 .) 

Demourerent quittes dudit solier torché 
et paksonné. (1453, Arch. JJ 184, pièce 
351.) 

Si me as fait torcher et paleso'nner une 
paroy qui n'estoit pas de nostre mar- 
chandise, j^n vueil estre payé. {Ib.) 

A Philippe Olivier pour terrer, paliçonner 
et enduire la loge de la porte de Croe. 
(1458, Compte de Nevers, CC 54, f> 32 v% 
Arch. mun. Nevers.) 

A pakçonner et torchier une parois 
neufve faicte en l'église. (1462-3, Arch. 
Aube, reg. 3 G 350.) 

Pour avoir paliçonné une galerie au des- 
sus des degrez du portail et icelle terrer. 
(1465, Compte de Nevers, CC 59, f° 20 r\ 
Arch. mun. Nevers.) 

Pour avoir palliçonné et terré certains 
pertuis. (1467, ib., CC 61, r 37 r°.) 

palissony, s, m., enduit de terre 
mêlée de paille hachée, torchis : 

Pour pugnir Françoys cautement, 
Ànuyt, «« nnyt, soit debrisë 
Deux arches du pont proprement, 
Sans faire bruit aucunement, 
Couvertes de palissonnys, 
Françoys sauldront abondamment 
Sur noua, puia seront noyez ou pris. 
(Mût. du siège d'Orléans, 12480, Gueward.) 

palissor, -e«r, pall^ pallisour, s. 
f,, pâleur: 

I>e palUsseur ne de mesgresae, 

{Rose, m». Coriuu, I* 3*,) 
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Ne virent en H nule palisseur ne nule 
trembloison pour le venin qu'il ot beu. 
{Vie S. Joh., ms. Alençon 27, M28 r°.) 

Pallor, pallisour. (Gloss. de Conches.) 

Pali*seur,s. f. ; pâleur, s. f. — Palenesse. 
(Palsgr., Esclairc, p. 251, Gênin.) 

La vermeille couleur de son visage se 
changea aussitôt en pallisseur et jaunisse. 
(Herberay, Sec. liv. d'Amadis, c. xxii, éd., 
1555.) 

pautel, voir Paletel. 

paliure, s. m. et f., arbrisseau du 
midi de l'Europe, rhamnus paliurus : 

Paliure est une herbe comme chardon 
asnin. {Bible, Maz. 684, F 212 d .) 

Ronces poingnants, la paliure ague 
Et la ferole y sera convenable. 

(CoteheAu, Colum., X, Prol., éd. 1555.) 

Le paliure aussi est piquant et espi- 
neux. (Du Pinet, Pline, xxtv, 13, éd. 1615.) 

Paliure : m. The shrub called Ramne of 
Lybia, or Christs thorne (because it is said 
he was crowned withall. (Cotgr., 1611.) 

Ceste espèce de smilax espineuse et 
noueuse, a guise de paliure. (Jean de Mont- 
lyard, Hierog. de Jan Pierre Valerian, LI, 
22, éd. 1615.) 

Paliure, f. Paliuro. (Ces. Oudin, 1660.) 

paliz, voir Paillis. 

p alla de, s. m., palladium : 

Esgaré furent et destroft 
Savoir que le païïadê avoit 
Puis que Àcillea estoit mors. 

(Beu., Traies, Richel. 375, f» H2 d .) 

Por le temple qu'ert violez 
Dont li paUades ert enblez. 

(Id.,iô., 25561.) 

palladière, s. f,, vaisseau servant 
au transport des chevaux : 

Petites barques, comme pour porter 
chevaulz, autrement nommées pallaaieres. 
{Cran, des Pays-Bas, de France, etc., Rec- 
des Chr. de Fland-, III, 512.) 

Cf, Palandre, 

palladion, paladion, s. m., statue 
de Pallas qui passait pour le gage de 
la conservation de Troie: 

Cornent li traîtor ovrerent 
Qui la traison porparlerent, 
Que il furent, com orent non, 
Qui enbla lor paUadion, 
(Beu., Troie, 639, Joljr.) Impr. ,pallodion. 

Le saint paladion Ulyces emporta. 
(Preamb. sur l'ist. de Troies i ms. Breslau, t. 125.) 

PALLAMEIVTE, VOÏr PaLEMENTE. 

PALLANT, VOÏr PaLENT, 

pallakes, s., sorte de légume qui 
vient des Indes : 

Pallares.A kind of indian puise. (Cotgr., 
1611.) 

pallart, voir Paillart. 



i. palle, voir Pailb. 

2. palle, voir Pale* 

3. palle, s. f., chaton : 

Anneau d'or, en la palle duquel estoit un 
sapphyr oriental. (Rab., Tiers livre, ch. xxi, 
éd. 1552.) 

palleçoivnage, voir Palissonnaqe. 

pallecte, voir Palete. 

palleiz, voir Palis. 

pallem aille, voir Palmail. 

pallemart, s. m., rameur : 

Si me deliberay de destacher une des 
gallees, et quant elle se sentit destachee 
et tournoit sur l'autre, alors les pallemars 
saillent en mer et revirent la dicte gallee 
en son lieu. {La Salade, f° 31 d , ap. Ste- 
Pal.) 

PALLEMENT, Voir PARLEMENT. 

1. p aller, voir Paillier. 

2. paller, voir Paler. 

palletrage, voir Palestrage. 

palleyer, v, a. ? 

L'on ordonna pour ce qui fut dit que 
plusieurs fraux se povoyent commectre 
es mesures a sel et desja s'estoient com- 
mis, pour ce que les aucunes ne sont point 
du large qu'elles doivent estre, mais sont 
trop aultes d'arecle, tellement que l'on n'y 
peut palleyer pour estroicteur, que l'on 
demanderoit a Benoyt de Roche, garde du 
seignal des dictes mesures a sel, les ins- 
tructions faictes sur le fait des mesures. 
(21 sept. 1416, Reg. consul, de Lyon, I, 8, 
Guigue.) 

Cf. Palejaire. 

palliatif, adj., excusable: 

N'ayant jamais veu une plus forte pas- 
sion en Sa Majesté que de rencontrer, en 
l'entière confession de son maléfice, une 
palliative occasion de luy pardonner. (Sully, 
CEcon. roy., ch. cxxxu, Michaud.) 

pallice, voir Palisse. 

pallicier, voir Palisser. 

palliçoiviver, voir Paussonner, 

palliement, patientent, s. m., ce qui 
sert à pallier : 

Combien toutesfois que de la part de ce 
duc de Bourgogne et de sa maison si haute 
et si eslevee, se seufirent donner, et lici- 
tement, ce semble, toutes ces couleurs et 
palliemens, comme vous avez oy en justi- 
fiant sa cause, si n'est il dit pourtant que 
Franchois n'eussent cause aussi légitime 
etraisonnable de colorer en contraire leur 
action juste et bonne encontre ce duc. 
(G- Chastell., Chron. des D. de Hourg., III, 
178, Buchon.) 

Et ja soit ce qu'on les ait soustenu et 
favorisé de jour en jour et que ce ait esté 
par long temps et demouré soubzdissimu- 
lacion et paliêment. (Monstrelet, Chron., 
I, 104, Soc. de l'Hist. de Fr.) 



1. PALLIER, v t ? 

Querre terme ^q. pallier ne autre dilacion. 
(1319, Afteagem,, S.-Georg. de Renn., Arch. 

Ille-et-Vii.) 

2. pallier, voir Paillier. 

3. pallier, voir Parlier. 

pallin, s. m., sorte de pieu: 

Des paux, pallins, eschallas, estaches, 
sangles, petrens, et autres bois nécessaires 
pour l'entretenement des vignes. (Cou&L 
d'Aouste, p. 810, éd. 1388.) 

palliivot, voir Palinod. 

1. pallions, m.? 

Por les pains de pallions que on doit as 
chenoines. (Liv. du Doyenné, Arch.Meurthe, 
dans le Bu lie t, de la soc. d'arch. lorr., 1852, 
p. 356.) 

2. pallion, -un, -oum, -mot, palyon^ 
paulion, s. m., le mod, pallium : 

Le palliun lur ad Tapostoiles chergié. 
(Gakn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f» 12 r*.) 

De cest aignel fait on un veistement 

3u'en apelle le paulion dou pape. {Compos. 
e la s. escript., ms. Monmerqué, t, II, f° 
137 r°.) 

Groces, mitres et paJyons. 

{Fabl. d'Ov. % Aw. 8069, f» 147»,) 

Item, ung autre ymage d'or de Saint 
Denis qui tient son chef entre ses mains, 
et est la myttre et le collier et le pallion, 
garny de pierreries. (1380, Inv. de Ch. V, 
n° 162, Labarte.) 

Le pallioum. {Chron. d'Angl., ms. Barbe- 
rini, F 28 r°.) 

— Manteau : 

Yeez ci les gans et les anneaux, 
Le pallion et lea joiaux. 

{Myit. de Ste Barbe, Ar*. 3496, f» 13*.) 

L'autre eut poison dessoubz son palion. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., f* 28 r», in-4 goth.) 

— Poêle, dais : 

Ce faïct, ledit grand prieur, revestu d'une 
chappe blanche, auroit levé dudit autel 
ledit sainct joyaulx, pris et porté sur ung 
pallion de damas blanc, figuré d'or, que 
portoient quatre des religieux d'icelle ab- 
baye. (1559, Prestal. de serm. des 4 seign. 
ostagers de la Ste- Ampoule, Négoc. sous 
Franc. Il, p.. 122, Doc. inéd.) 

Souz un pallium de toile d'argent. (Fa- 
vin, Th. d'honn., t, I, p. 505.) 

Un poisle ou pallium de toile d'argent. 
(Id., ib., p. 509.) 

palliot, voir Paliot. 

pallioum, voir Pallion. 

palliun, voir Pallion. 

pallivage, s. m., droit seigneurial 

dû pour l'attache des bateaux : 

Impots de sel, quarts, demi quarts, 
quints, demi quints de pots, mesurages, 
pallivages. (Sully, Œcon.roy., ch. clxxxviii, 
M: ihaud.) 

( Palage. 
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palliz, voir Paillis. 
palloier, voir Parloier, 
palloivné, adj,, orné : 

Une bannière desployee 
Qui est tout du long figurée 
Do vermeil satin gallonné 
De fil d*or, et tout pallonné 
De petit timbres tout d'argent. 
(JàCQ, Milut, Dêttruct. de Troye, f* 43*. éd. 1544.) 

PA1XOTTER, V. II. ? 

Il (le cheval) s'en ira ondoyant de Pes- 
chine, s'amoncelant tousjours etpatlottant 
avec les bras justement ployez. (L'Ecurie 
de Fed. Grisou, p. 123, éd. 1598.) 

palmaice, voir PàUMAQE. 

palmail, palmaille, palemail, pale- 
maille, pallemail, pallemaille, paille- 
mail, paillemaille, piltemaille, par- 
maille, s. m., mail, jeu de mail : 

L'excrescence vermiforme comme ung 
ptllemaille. (Rab., IV, 30 7 éd. 1553.) 

J'ay beau jouer du luth, jouer *u pallemaille. 

(Màgny, Sousp., tïxi, éd. 1557,) 

Les aultres jours se passèrent a jouer a 
la paulme, au palmail, a tjrer de l'arc, car 
a telz jeux se resjouissoit^fort le roy. (Ha- 
ton, Mêm., an 1559, Bourquelot.) 

Nous jouons a la basle, a la pelote, au 
palmaille, a la bille. (Belle For., Secr. de 
ragric.) p. 339, éd. 1571.) 

Il jouoit a la balle a emporter, ou au 
ballon, ou au pallemaille, qu'il avoit fort 
bien en main. (Brant., Capit. fr., Henry II, 
Bibl. elz.) 

S'y efTorçoit par trop, a sauter, a jouer 
au pallemaille, bref, en plusieurs autres 
plaisans et viollans exercices. (Id,, ib., V, 
281, Lalanne.) Var., paillemaille, ap. Ste- 

Les bonnes boulles de parmaille de 
Naples se faisoient de bois de meslier. (Id., 
Sur les duels, p. 11, ap. Ste-Pal.) 

Voir jouer au paillemaiL (Sully, GEcon. 
roy., ch. clxxxyiii, Michaud.) 

Ce jeu de paume, cette ménagerie, ce 
parc, ces alees, ce jeu de palemail. (Claude 
Expilly, Arrests, p. 438, éd. 1631.) 

Palemaille ou palmaille, Kaats baan. 
(Gasparus, Gazophylace de la lang. fr. et 
flamande, éd. 1656.) 

Le mail de Tours, dans une ordon- 
nance du roi du 10 mars 1616, est dési- 
gné sous le nom de Pal-Mail. 

A Châlons-sur-Marne, le terrain au- 
delà des allées de Forêt s'appelait au- 
trefois le Pail-Mail ; c'était un lieu où 
l'on jouait au mail. 

1. palmaille, s. f., tirelire : 

La palmaille cassée il s'y est trouvé 30 f . 
(Pièce de 1583, H 147-5, Arch. Mos.) 

2. palmaille, voir Palmail. 

PALMAIRE, VOir PaUMAIRE. 
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i. palmant, s. m M paume de la 
main: 

Hec vola, id est palmant. (Gloss, du xii* J., 
Léop. Delisle, Bibl. de ?Ec. des Ch., 6* sér,, 
t. V, p. 329.) 

2. palmaivt, voir Paumant. 

palmaivte, voir Palemente. 

PALMART, S. m. ? 

Daims ou palmars portugaloix. (Acte du 
xv a s., Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

palme, voir Paume. 

palmée, voir Paumée. 

palmeer, voir Pal'moier. 

1. palmer, voir Paumier. 

2. palmer, voir Paumer. 
palmere, voir Paumaire. 
palmiant, voir Paumiant. 
palmier, voir Paumier. 
palmoier, voir Paumoier. 

palmule, s. f., datte : 

Les palmules sèches et les raisins sont 
prins pour raison de leur jus. (Du Pinet, 
Pline, xv, 30, éd. 1566.) 

paloir, voir Paleir. 

palois, voir Palus. 

paloisemeivt, voir Palaisement. 

paloisineus, voir Palasinos. 

palommier, s. m., celui qui va à la 
chasse des palombes : 

A un palommier pour avoir mené S. M. 
a la chasse des palombes. (Dép. du R. de 
Nav., oct.-déc. 1583, Arch. B.-Pyr., B 82.) 

1. palon, s. m., pelle : 

Cil dedenz lour getoient et vive cendre et chaus, 
Li pluseurs au païon et li autre aus fondaus. 

(Veus dou paon, Richel. i554, f* 19 r°.) 

2. paloiv, s. m., pot de terre : 

Jehan Drouet portoit unpalon ou pot de 
terre ou il y avoit du feu. (1417, Arch. JJ 
170, pièce 127.) 

palomvel, palonneau, pall. } s. m., 
palonnier : 

Colin Gauchier... prist un palonnel de 
charue qu'il trouva illecques d'aventure 
et en fen ledit tieullier. (1383, Arch. JJ 123, 
pièce 100.) 

A chascun canon ung combleau, deux 
pallonneaux garniz de deux hardiers et 
quatre traicts, et dix huit paires d'autres 
traicts. (Docum. relatifs au régime de l'artil- 
lerie de la ville de Bourges au xvi e s., Bulletin 
du comité de la langue et de Phist. de la 
France, III, 644.) 
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— Grosse corde jouant le rôle d'un 
palonnier : 

Patonneau : m. A pièce of a strong rope 
doubled, and having a knot with an eye 
in the middle of it, wherby it sernes to 
fasten drauçht horses imto the thill of a 
cart or carnage. (Cotgr., 1611.) 

Palonneau, f. Soga de carro. (C. Oudin, 
1660.) v 

palorde, s. f., éclat ; peut-être le 
même mot que falourde, fagot : 

Mes or li est si mescau 

Ne li eurent mestier sea bordes, 

Que n'en volassent les palordeê. 

(Renart, Br. Va, 1Î62, Martin.) 

1. PALOT,^aM., s. m.,sorte de pelle: 

A Simon Hache, fevre... item, pour en- 
hanser etferer .r. pallot, .xn. deniers, item, 
.i. noeî pallot par Cloceville .v. sols. (Compte 
de M15-1A1S, Mém. Soc. acad. deBouloene- 
sur-Mer, VII, 164.) e 

A Ernoul Blondel, fevre, pour .i. pallot 
référer et enhanser ,viu. deniers. (Ib., p è 
168.) 

Le suppliant ala en sa maison quérir un 
pâlot ou besche, pour aler relever ledit 
fossé. (1449, Arch. JJ 176, pièce 686.) 

Les fourches a trois dentz, les crochets 
et les pâlots de fer. (Lefebvre d'Etables, 
Bible, Nombres, 4, éd. 1530.) 

Pat. boulonnais, pâlot, bêche. 

2. pâlot, s. m. ; tenir pâlot à quel- 
qu'un , être son égal : 

Je ne m'y aheurte pas ; je ne fais que 
les taster, et ne vay point tant comme je 
marchande d'aller. Si je leur pouvoy tenir 
pâlot, jeseroishonneste homme; car je ne 
les entreprens que par ou ils sont les plus 
roides. (Momt., Ess., I, xxv, p. 81, éd. 
1595.) 

Pâlot : m. whence ; tenir pâlot a. To hold 
tacke, or keepe even with ; to hold at even 
termes. (Cotgr,, 1611.) 

pâlotte, s. f,, sorte de vêtement : 

Ung pourpoint noir, a mances de ve- 
lours, et une pâlotte aussi de velours. (24 
juillet 1480, Exéc. test, de Simon Savary, 
Arch. Tournai.) 

palourde, pâli., pelorde, s, f., sorte 
de coquillage bivalve, péloride : 

En Saintonge on appelle une sorte de 
coquille palourde, lequel mot semble estre 
pris de peloris. Toutesfois la palourde est 
plus petite, et ne tient aussi ses coquilles 
ouvertes. (L. Joub., l'Hût. des poiss. de 
Rond., 2* p., I, 7, éd. 1558.) 

Au Gran de Mauguan souvent on trouve 
une petite cequille epesse et asses plate, 
raiee de plusieurs traits de diverses cou- 
leurs. Elle a au dedans une chair dure, 
salée, sentant la bourbe. En Languedoc on 
l'appelle pelorde, lequel mot, encores qu'il 
semble estre déduit du mot grec peloris, 
si est ce que c'est bien autre coquille que 
chama peloriSj et pense que en Languedoc 
est ainsi nommée parce qu'elle est toujours 
fangeuse et orde : car en nostre langue les 
choses ordes nous les appelons lordes.flD., 
ib. 7 2« p., I, 23.) 
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Palhurde: f. A HtUe, narrow, and sel- 
dome gaping cocklc, wbich we also call a 
palour. (Cotgr., éd. 1611.) 

Noz rives de mer sont en tout temps 
remplies de coquillages, comme de mou- 
les, coques et palourdes* 
Îtf arc Lescarbot, Hist. de la nouv* France, 
612, éd. Tross, 1866, p. 99.) 

Palourde se dit encore dans la Bre- 
tagne et dans le Poitou. 

palovade, s. f., sorte de poisson d'Es- 
pagne : 

Paloùade, f-, A kind of Spanish fish. 
(Cotgr., 1611.) 

palpabier, v. n., remuer souvent les 
paupières : 

Quant vous verrez Yostre oiseau palpabier 
doublement, sachez qu'il a ventosité en la 
teste. (Arteloque, Fauconnerie, f 93 v°, ap. 
Ste^Pal.) 

PALPATiorv, s. f., action de palper: 

Atouchemens, tactement et palpations. 
(Deguillev*, Peler, de la vie hum., Xr^. 2323, 
h 43 r°.) 

palpebre, -tore, papebre, s. f., forme 
savante de paupière : 

Des palpebres toit el l'asprece 
Et as oelz redune clarece. 

(Lapid. franc., A 653, Paonier.) 

As palpibres tôt entor, 
Mult tost en chace la dolor. 

(76., D 841.) 

Palpebre, papebre. [Cywrgie Albug., ms. 
de Salis, r l<H d .) 

Tormenter luy teBte et cerebre» 
Corps, face et palpebre. 

(Myst.de S. Didier, p. 431, Caroandet.) 

Laquelle infirmité les prent souvent le 
malin et le soir après qu'ils sont puz, et 
ont les palpebres des yeux enflez comme 
s'ils eussent la pierre ou qu'ils eussent le 
catarre. (Arteloque, Fauconn*, f° 95, ap. 
Ste-Pal.) 

La palpebre de l'oeil. (Paré, Œuvr,, Instr., 
c. i, Malgaigne.) 

palpeer, voir Palpier. 

palpeur, s. m,, celui qui palpe : 

Le quart chapitre dit quelle chose est 
flateur, confermeur qui tout acorde, et 
palpeur ou tasteur. (J. de Salisb-, Policrat.. 
Richel. 24287, f 75*.) 

Aujourd'hui, palpeur s'emploie com- 
me adj., en terme de zoologie, pour si- 
gnifier qui a des palpes très longues. 

palpiant, part, prés., palpitant, agi- 
té, ému: 

Et quant cil meismes dragons ki appa- 
ruit lo voloit devoreir, dunkes comenzat 
tremblanz et palpianz à crieir par grandes 
voiz. (Dial. S. Greg., p. 92, Foerster.) 

Li frère corant ne virent pas lo dragon 
mais lo moine tremblant et palpiant reme- 
nerent al monstier. (Id., tô.) 

Quant on extrait icelle pierre d'icelluy 



crapault encores vivant et palpiant ou dit 
que icelle pierre adoncques a au millieu 
de soy ung œil. {Jard. de santé, II, xvi, 
impr. la Minerve.) 

palpibre, voir Palpbbke. 

palpier, palpeur, v. n., palpiter: 

Gleopatra encore patpeoit, et se remuoit 
son sang et ses vaines. (Bocgace, des Nobles 
Malheureux, VI, xv, f» 165 r°, éd. 1515.) 

palpillole, voir Pàrpaillole, 

palpoier, v. a., fréquentatif de pal- 
per : 

Si le taste et va palpoiant 
Dessus dessous et manoiant. 

(Fabl. d'Ov., Ara. 5069, f* 47*.) 

palpoiere, s. f., coup? 

Nous vous dourrons tel palpoiere 
Se jamais entrez ça dedenz 
Que touz vous froerons les denz. 

{G. de Coimci, Mir. t ms. Soiss., i" 183*,) 

palpre, s. f fJ paupière : 

Li oil de lui el povre reguardent, les 
palpres de lui demandent les lizdes humes. 
(Lil. Psalm., Oxf,, X, 5, Michel.) 

palrenter, p. è., aplanir, lisser : 

Palrenter uneparoit. {1480, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

PALTEIVER, VOir PaUTÛNIER. 

palteivier, voir Pautonier. 

paltof, s. m., sorte de manteau: 

Pour avoir fait et assiz deux escuchons 
aux armes 'de la ville audit paltof, l'un 
devant et l'autre derrière, avec, pour avoir 
assiz sur l'une des manches dudit paltofz 
en lettres de fil d'or : C'est tout ung. (1483, 
Dépenses, etc., Ann. de la Soc. de l'hist. de 
Fr., 1864.) 

paltoinier, voir Pautonier. 

P ALTO MER, VOir PÀUTONlEtl. 

paltoquier, s. m,, celui qui est vêtu 
d'une casaque, paysan, paltoquet : 

Paltoquier, as palletoquet, that weareth 
a palletoc, (Cotgr., 1611.) 

PALTRAGE, VOÎr PaLESTRAGE. 

paltret, s. m } couteau de boucher, 
couperet : 

Paltret : m. A cleaver. Blesien. (Cotgr., 
1611.) 

Se dit encore avec le même sens dans 
la Beauce et le Perche. 

paltuivier, voir Pautonier, 

1. palu, pallu, palut, palus, palud, 
palude, s. m. et f., marais, marécage, 
mare, fange, boue : 

De Banc e de paluz sunt souillie(z) e entor s. 

(Wace, liou, 2* p., 3296, Àndresen.) 

Porquant es paluz des marreis 
Ateinstrent tous set cenz Engleis. 

(Ben., D. de Norm. t II, 38973, Michel.) 



Li brai espoisse del une et del palu, 

(Raoul de Cambrai, Î775, A. T.) 

Ces elmes tranche, ces clavains a runpus : 
Sanc et cervele fiât voler en palu. 

(Raimbert, Ogier t 12319, Burois.) 

Cume palut des places. (P&alm., Brit. 
Mus., Ar. 230, f 2 v'.) 

Batu l'orent et rouillé 
Li enfant de toi, de palu, 
Que le jour orent pourseu. 

(Âmald. et Yd., Richsl. 37S, P 3îi«.) 

Oncor vos en jur et teamoign 
La palu d'enfer a teamoign. 

(Rose, Ricbel. 1573, f» 9i h .) 

L'âme de li emporte Pilate et Burgibu 
En enfer le puant, en la noire palu. 

(Gaufrey, 6Ô61, A, P.) 

Plaine de fange et de palu 
Est en Flandres toute la terre. 

(GODEFttOT DE PARIS, ChrOtl., 1071, BuchoD.) 

En la terre de Naples et en la duchié a 
un grant plain de palude laquelle porte 
moult de frutte. (Aimé, Yst. de li Norm., VII, 
15, Ghampollion.) 

En \o.palu de Bordeu. (1358, Arch. Gir. 
G 401.) 

Les terres, pallus et marais. (1367, LetU 
du D. de Bret., Arch. Morb.) 

Es palus ou mares qui se appeloient 
Meotides. (Gcilleb. tm Metz, Descr.de Par., 
I, dans Paris et ses historiens, 1867, p. 132.) 

Emperiere des infernaulx paluz. 
(Villon, Grant Tort., Bail. & N.-Dame, Jouaust, p. 63., 

... Paludz et fanges 
Firent enfler bous ces chaleurs es tr anges. 
(Cl. Marot, Metamorph., I, p. 32, éd. 1596.) 

— Fig: 

Perdre le temps et se endormir 
Dedens le palus d'amourettes 
Faict enfin pleurer et gémir. 
(P. Grihgoire, Menus propos , xm, éd. 1525.) 

— Fig., l'enfer: 

Por ce pechié nostre char prist 
Et de la palu nos traist fors. 
(Gery., Best., ms. Brit. Mub. add. 20260, f» 91.) 

— Fig., comme mare : 

Al returner deu sanc Vôncu 

I fu de sanc tels la palu 

Que i entroient desqu'as genoilr. 

(Bkn.. D. de Norm., Il, 5163, Michel) 

— Fig., flot: 

Vray foy, espérance et amours 
En homme et femme qui a mours, 
Sont les trois vertus de salu, 
Dédiées de deux coulours 
Qui decoururent des doùlours 
Du costé Dieu a grant palu. 

(i. de Heung, Très., 553, Méon.) 

Palu s'est dit jusqu'à la fin du xvu» 
s. On le trouve employé par d'Urfé, 
Tristan, Mezeray, et inscrit dans les 
dictionnaires du xyh* s. : 

Palu, mares. (Monet, Parallèle, Rouen 
1632.) 

Palu ou palus, marescage, bourbier. 
(Duez, Dict. fr. ait. la t., Amsterdam 1604.) 

Palus^s. m., terme de géogr., marescage. 
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Il ne se dit que d'une province qu'on ap- 
pelle Palus Meotides, vers l'embouchure du 
Tanais au delà du Pont-Euxin. On dit 
aussi en burlesque, le Stygien palus, pour 
dire l'enfer. (Furetiére.) 

Dans certaines localités normandes, 
on emploie encore la locution faire un 
palu dans Taire, mouiller excessivement 
une aire. 

Noms de lieux, Tiouge-Pcilu à la Blou- 
tière, Noir-#aht (Norm.). LaPalUj près 
de Domfront, M&l-Palu, près de Caren- 
tan. Patoù-Pont-Gaïand, fief de l'ab- 
baye de S. Denis, ChatiUon-la~/ ï a/Md 
(Ain, canton de Chalamont.) Gensac* 
Xi-Pallud, comm. de la Charente. Il y a à 
Lausanne (Suisse) la place de la Palud. 

2. palu, paitlu, adj., souillé : 

Del brauc senestre li tranchait la char nue, 
Li oz en pert, dou sqûc l'erbe est paillue. 

[Les Loh., Riehel. 19160, f* 52*.) 

Et toute ensengne qui fu a or batue 
Del sanc vermel et noircie et pàlue. 

{Anseis, Riehel. 793, {• 40°,) 

Il avoit tôt palus lo visaige et lo front. 

(Hom. de la vanjance Vaspas., Ars. 5Î01, p. i64 b .) 

paluable, adj., marécageux: 

Leu moisis et paluabU. 

[Fabl. d'Ov., Ar». 5069, f* 199«.) 

paludament, pall., s, m., manteau 
militaire : 

Il ert affublé d'un mantel que l'en ap- 
pelle palludament que li empereur ves- 
toient en temps de guerre. (Rom. de j. Ces.. 
Ars. 5186, fM57 b .) 

Descharge ton corps de tes armes et »a- 
htdament que tu bailleras aescuyer. (Acec- 
tor, r 18 v% éd. 1560.) 

Adoncle Franc Gai despoilla son paluda- 
ment de pourpre accolant a un large fer- 
mail d'or. (Ib.) 

Un paludament militaire, d'un fin drap 
violet. (Entr. de Henry II à Rouen, f* 23 r°.) 

Vestuz de leurs paludamens et cottes 
d'armes, (Vigenere, Ann. aux Comment.. f° 
61 r°, éd. 1590.) 

palude, voir Palu. 

paiajdeux, palludeux, adj., maréca- 
geux: 

Se la terre est boeuse ou paludeuse. 
(Evrart de Conty, Probi. tf^ir., Riehel. 210, 

r 5 v.) 

Terre molle, orde et palludeuse. (Orose, 
vol. II, f° 32 e , éd. 1491.) 

Terre fangeuse et paludeuse. (Mer des 
Cron., P 117 v% éd. 1522.) 

Paludeux, as palustre, or full of marshes, 
fennes, meores. (Cotgr., 1511.) 

paludineux, pall., adj., maréca- 
geux: 

Terre boeuse et paiudinettse. (Jard* de 
santé, Ois., 17, impr. la Minerve.) 



Régions palludineuses. (Bourgoing, Bat. 
Jud., I, 15, éd. 1530.) 

paluer, v. a., souiller: 

Molt a au chevalier valu 
Quant la pucele le salue, 
Qui sa bouche pas ne palue, 
Ne ne li a neent costé. 
(Chrest., Chevalier de la ChareUe, p. 46, Tarbé.) 

Li sacrifices en avoient esté paîuè. {Hist. 
de Jules César, Riehel. 23082, P 3 d .) 

— Palué, part, passé, souillé : 

Il n'i a lieu grant ne petit 
Ou n'aie merde manoiee, 
S'est ma chemise conciliée 
Et mes braies sont pàluees. 

{DeJouglet, Riche], 837, f" 116.) 

palueux, pall., adj., marécageux : 

Terres palueuses. (Rozier des guerres. Ri- 
ehel. 442, f° 77 v°.) 

Le prince doit assaillir ses ennemis 
quant ils sont espartiz ou lassez de che- 
miner, et en passage d'eaue et es destroietz, 
ou occupez en terres pollueuses, ou au 
monter des montaignes, et quant ils ont 
le souleil, la pouldre et le vent contre 
eulx. (Le Chevalier de la Tour, Guidon 
des Guemes, f° 94 r°, ap. Ste-Pal.) 

palure, s. f., bois servant à boiser : 

Pour late et pâture acatet a Jakemes 
Bustin, pour les maisons retenir les ,n. 
anees dessus dites, .lxxi. gros. (1365, 
Compte des biens de Magnon de Bruiele, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan Du Gasteler pour .m°. de palure 
de .xm. pies de long a lui accatez pour 
paler ledilte maison, a .x. gros le cent, 
sont .xviii. s. .n. d. (1403, Compte de la 
tutelle des enfants de Gossart le Paret et 
Maigne de Bruielle, rouleau de parchemin, 
Arch. Tournai.) 

Item, paie a la vesve Jaquemart Wi- 
nocque, pour quatre bouges de palure .vu. 
s. (1459, Compte de la tutelle et curatelle 
des enfants de Pierre de Crespelaines, Arch' 
Tournai.) 

paluis, s. m. ? 

Kiconques hom de forain amainne hanas 
de fust, escuieles, teles, platiaus, aubes, 
paluis, corbes, pelés, forkiers en ceste vile 
por vendre, il doit au castelain et a l'es- 
cueUers le signeur de le terre une pièce, 
(xm* s., Droits de forage cédés à la ville de 
Douai, ap. Tailliar, p. 464.) 

palustre, adj., de marais, maréca- 
geux : 

Eaue lymeuse et palustre, (Platine de hon- 
neste volupté, F 94 v°, éd. 1528.) 

Les oiseaux palustres font leurs nids 
contre terre. (Belon, Nat. des Ois., p. 166, 
éd. 1555.) 

Le pays d'Egypte estant si tiède Phyver 
et palustre, nourrit plusieurs oiseaux de 
rivière. (Id., SinguL, II, xxxn, éd. 1553.) 

L'endive et la lentille pallustre. (Paré, 
CEuv., xx, 35, Malgaigne.) 

Air palustre. (Amyot, (JEuv. mél., t. IL 
p. 208, éd. 1820.) 

Palustre, ou de marais. (Duez, Dict. fr. 
ail. lat., Amsterdam 1664.) 



palustreux, adj., marécageux : 

Lieux maraiges et palustreux. (Chron. et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 102 r°.) 

Une voix rnarescaige et palustreuse. 
(Sym. de Hesdin, Trad. de Val. Max., P 40", 
éd. 1485.) 

Les nues et broullas qui venoient des 
exaltacions de la terre palustreuse furent 
si grans que ilz ne povoient veoir devant 
eulz. (Id., i6.) 

De plume prendre aggreste et palustreuse. 
(J. Bouctiet, Ep. fam., lit, éd. 1545.) 

palustrueux, adj., marécageux: 

Lieux patustrueux. {Chron. et hist. saint, et 
prof, Ars. 3515, f 177 \\) 

palut, voir Palu, 

paluyer, palluyer, s. m., paludier: 

Quant au sel quelesdits propriétaires ou 
paluyers voudront promptement vendre, 
et dont ils trouveront promptement achep- 
teurs,paravantque faire lesdits monceaux, 
n'en pourront iceulx propriétaires, pa- 
luyers ou sauniers, vendre ny enlever 
aucune chose, sinon les garde, contrerol- 
leur et receveur,, particuliers sur les lieux 
a ce appelez. (E'dit. de Franc. P r sur le fait 
des gabelles, 1 er juin 1541.) 

— Officier qui vide et remplit la sa- 
lière du roi : 

Palluyer : m. An officer which with a 
shovell unlades or lades the sait which 
is for the kings store. (Cotgr., 1611.) 

palyoiv, voir Pallton. 

palziîveus, voir Palasinos. 

pâme, voir Paume. 

pamee, voir Paumée. 

pamelier, voir Paumelier. 

pameule, voir Pauhele. 

pameulx, voir Pasmeux. 

pamieixe, voir Paumele. 

pamier, voir Paumier. 

pammieixe, voir Paumble. 

pammoier, voir Paumoier. 

pamoier, voir Paumoier. 

pamoule, voir Paumole. 

pamp, s. m. ? 

Ils gaignerent leurs trenchis, ramenèrent 
en la ville dix pieches d'artillerie portant 
pamp et fer. (Molinet, Chron., ch. ccliii,' 
Buchon.) 

pampeluive, panp.y s. f., étoffe fabri- 
quée à Pampelune : 

, . , Un molt riche samit 
De panpeJune et d'or eatoit repH», 
Quatre mars d'or coata li aebellns. 
(Percetàl, *p. Michel, Rech. s. le comm., p„ 111.) 
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— Nom d'une cloche, et la pitance 
extraordinaire distribuée à ceux des 
chanoines qui chantaient les de Noël 
au son de cette cloche : 

Le i5 de décembre à sept heures du 
soir l'on sonne à l'église de St Michel une 
petite cloche appellèe pampelune... Le pre- 
mier jour M. l'archevesque doit faire don- 
ner le vin appelle le vin de pampelune à 
un chascun de Messieurs les chanoines... Le 
septième se chante par le sieur chantre, 
l'hostel Dieu donne la pampelune... La der- 
nière pampelune se donne par Messieurs 
du chapitre. (Cérémonial de l'église de 
Reims en 1657, 1. II, f* 16 v% ap. Duc, Pape- 
Hna.) 

pampiiredoiv, s. m., frelon : 

Pamphredon. A hornet, or oxflie, (Cotgr., 
1611.) V 

pampier, adj., de pampre : 

II y a deux manières de drageons : l'une, 
de ceux qui sortent du bois dur et de la 
souche, qui communément la première 
année n'apportent que pampes et feuilles 
sans fruîctj et sont fauls bourgeons nom- 
mes pompiers. (Cotereau, Colum., V, 6, éd. 
1555-) 

Drageons pampien. (Id., ift.) 

Pampier. Of, or belonging to, a vine 
leave ; also, bearing onely leaves. (Cotgr., 
1611.) 

PAMPILLETTE, YQÎr PaPILLETTE. 

pampin, s. m., pampre : 

Pampins de vigne. {Joub., Err.pop., 2* p., 
ch. vi, éd. 1587.) 

pampiné, adj., de pampre : 

De feuilles pampinees. 
(0. de S. Gel., Eneid., Riche!. 861, ** 64°.) 

Finy son chant, va gésir Sylenus 
En lieux profondx, sua fueilles pampinez. 
(Cai-ti pr la Foutawb, Eglogue sur le retour de 
Bacchus, Poéi. fr. des xv 1 et xvi* s., I, 254.) 

pampiiveux, adj., qui porte des pam- 
pres : 

Ainsi te vient a gré, o père Nysean, 
Le thyrse pamptneux une seule fois l'an. 
(Fr. Perrim, ap. A. de Charmaise, Etude sur Fr. Per- 
rin, p. 234.) 

Sarment pamKm«t«r, (La Porte, Epithetes, 
éd. 1580.) 

pamplier, s. m. t pampre : 

Les champs chargez remplissons leurs gi- 
De vers pampliers. [ronB 

(Guill. Michel, 1* Liv. des Georg.. f* 42 v* éd. 
1540.) 

Deux foys en l'an les herbes et les vignes 
Gectent pamplier s. 

(In., ib., f* 49 y.) 

pampre, adj., garni de pampres, qui 
porte des pampres : 

Donnez moy de ceste liqueur, 
De ceste liqueur preBsuree 
Du grain de la vigne pampree. 
(R. Bellxau, Œuvr. poet,, 0<L, t. II. f» Î8 r\ éd. 

1578.) 



... Les collines pampreeê. ' 

(Roms., Œuv,, Gayetez, III, p. 257,M. 1584.) 

Grappe, pamprine ou pampree. (La Porte, 
Epithetes, éd. 1580.) 

Le couteau enrichy de sa vigne pampree. 
(Fr, Perrih, ap. A. de Charmasse, Étude sur Fr. Per~ 
rin, p. iî4.) 

Pampre, Pampanoso. (G. Oupirt, 1660.) 

Ne s'emploie plus qu'en t. de blason, 
en parlant de la grappe de raisin atta- 
chée à la branche, 

pamprer, v, a., garnir, couvrir de 
pampres : 

Pamprer, To fill, furnish, or cover with 
vine leaves. (Cotgr., 1611.) 

Pamprer, couvrir de pampres, empampa- 
nar, (Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

pampreux, adj., garni de pampres : 

Je m'egaioy dans mon canal 
Trempant le bas de la coline 
Dont la longue pampreuse échine 
S'etand du long d'un plaisant val, 
(J. A. de Baif, Poèmes, 1. IX, t. II, p. 439, Lemerre.) 

pampain, adj., garni de pampres : 

Grappe, pamprine ou pampree. (La Porte, 
Epith., éd. 1580.) 

pan, pan, pand, pant, s. m,, morceau, 
partie, portion d'une chose; significa- 
tion conservée en parlant de vêtements 
ou de tapisserie ; 

De tute Espaigne aquiterai les pans 

Des les porz d'Aspre entresqu'a Dures tant. 

{Roi., 869, Mûll«r.) 
De sun osberc (il) li a rumput les pans. 

(i6 M 1300.) 
De vostre guerre grant pan avons jus mis. 
{Les Loh., Ars. 2983, ap. Vietor, Handsch. der Geste 
des Loh., p, 43.) 

Et do Thauberc li runpirent les pans. 

(Ràihb., Ogier, 9413, Bai-rois.) 

Alquant voloient la rema[i]ndre 
Se li rois nel volsiat refraindre 
D'unjjan de sun règne doneir 
U il poussent converseir. 

\(Brut f ma. Mnnicb, 931, Yollm.) 
Li rois de Cartnge i r'iert, 
A cui grans pans d' Espaigne afiert, 
Ço est Montor et Tolosele, 
Et puis Baignes, qui tant est bêle, 
Et Serres u ou fait la Boie 
Dont l'on se vest bien et conroie, 
Et Batailles la grant, la rice, 
Qui de nos grever moult s'afice. 

{Partonop,, 7315, Cr&pelet.) 

Un pan du roiaume saisi par force. 
(Chron.de S. Den., ms. Ste-Gen., f* 211 b .) 

De Sessoigne delà conquistrentles grans pans. 
Et Danemarche aprez, qui ja fu as Normans. 

{Doon de Maience, 7999, A. P.) 

Quatre pandz, detaffetatz rouge, servans 
a parer la chapelle de la saincte hostie. 
(1563, Invent, des reliquiaires de la Saincle 
Chapelle de Dijon, 86, J. d'Arbaumont.) 

— Partie de l'armure : 

Il n'y avoil celui qui n'eust jaserant, 
Pans et bras et escus et espee tranchant. 

(Brun de la Mont., Ricliel, ?170, f t» ▼•,) 



— Langue du gonfanon : 

El cors li met les pans de! gunfanun. 

(Roi., J2Ï8, Maller.) 

— Fig., tenir, soutenir son pan ,-main- 
tenir sa bannière haute, soutenir sort 
honneur : 

La ot des bien faisans parlé, 
Et dient que bien ont jousté 
Cil de Fere et leur pan tenu r 
Ne point n'ont esté esperdu. 

(Coud, 1483, CrapfcUt.) 

Dans Tiesselins li corbiaus... 
Se fiert ou tournoi, et sen pan 
I soutient bien par saint Jehan. 

(Ben. le Nouv., 63S, Méoo.) 

Il s'est tousjours tenu roide et rôetif 
contre vous et en tous endroits a voulu 
tenir son pan et sa querelle a rencontre 
de vostre hauteur. (Chastell., Chron. t III, 
219, Kerv.) 

— Porter son pan y se signaler, se 
distinguer : 

Hz le virent maintenir si chevaleureu- 
sèment en la présence de tant de vaillans 
hommes qui estoient illecques assemblez; 
car les preux chevaliers au griffon et a 
l'esprevier et mainz autres y estoient que 
eussent bien voulu porter leur pan oultre 
en une très haulte besongne et forte a 
esprouver. (Perceforest, vol. III, f° 123 h , éd. 

— Côté : 

Le piz espes et granz les flans, 
Les hanches basses sor les pans f 
Et a longue l'enforcheure. 

{Parton,, Riehel. 1915Î, f» tî« b .) 

La saincte Bible en françois, translatée 
selon la pure et entière traduction de 
Sainct Hierome, par J. Le Febvred'Etaples. 
En Anvers, pour Ant. de La Haye, demou^ 
rant au pan de Nostre-Dame, mdxu, in-fol. 

— De pan t à côté : 

En maisons et autres amasemens qui se 
font et édifient de pan , les unes contre les 
autres et entre parties, l'on doit laisser 
pour goutieres en couverture de tuiles 
pied et demy. (Coût, de Hesdin, Coût, gén., 
t. II, p. 887, éd. 160.4.) 

— Peau des flancs : 

Que tous peaulx, c'est assavoir pellants, 
pans, hastereaux, estreures et peaux de 
veel, qui seront vendues .v. sols parisis et 
plus, toutes thanees, elles seront eswardees, 
et se elles sont bien thanees, elles seront fer- 
rées du fer de ledicte ville d'Amiens. (Statuts 
des tanneurs, cordonniers, savetiers et cor- 
royeurs t ap. A Thierry, Af*n. inéd. du Tiers 
Etat, t. II, p. 292.) 

— Gage, nantissement, sûreté : 

Qui unques penra pan et nel menra ad 
la justice et lo tenra noit et jor il paierit 
trente solz. (1214, Paix de Metz, Arch. mun. 
Metz.) 

Quicunques rescouroit pan ou wage ou 
serjant feutable le seigneur, .lx. sol en 
doit. (Sept. 1240, Ch. de Ren. de Mooucort, 
St Aubert, Arch. Nord.) 

... Mener en ost et en cevaucherie les 
hostes et les hommes devant dis, et des 
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pans de le nuit en boa et en tieres, et en 
tout le tenement Saint Martin a Buiseneau. 
(1252, Cnrt. de St Martin de Tournai. n° 124, 
Arch. de l'Etat a Bruxelles.) 

Des pans de le nuit en bos, en tieres et 
en tout le tenement Saint Martin a Buise- 
nau doit avoir li glise Saint Martin de 
Tournai le moitiet et li sires de Buisenau 
l'autre. (Ibid.) 

Iluers mis les pans de .v. sous de tor- 
nois et de mains, et les bans des pastu- 
rages et des mares, si comme herbes coil- 
lier et de estraignes bestes paistre, lesquels 
bans et les pains, li sires de Mortaigne, Je- 
hans dessus dis, werpi bien et loyalment 
avoec les aultres coses en tel manière que 
les bans a oes l'église St Martin, l'osjelerie 
et le kemun de Froiiane dessus dis/ et les 
pans a oes l'église St Martin et l'ostellerie 
sans plus. (Mai 1277, ib.) 

Et si li hoste et li tenant de celi terre 
refusoient a livrer pans au serjant del 
église, vous volons ke nos baillius ki le 
justice i tenra de par nous lor face avoir 
pans toutes les fois k'il en sera requis 
par l'église. (Fév, 1271, Flines, Arch, 
Nord.) 

Li justice li doit comandeir, si lou pueent 
troveir, sus deix livres de messains de 
somme, que dedens .vu. neus ait mis lou 
pun a justice, et c'il ne lou poioient tro- 
veir, li justice doit faire huchier devant 
lou grant moustier, que dedans .vu. neus 
ait mis lou pan qu'il ait pris a justice. 
(1279, Hist. de Metz, III, 221.) 

Et la endrois li dis baillieus dist que 
corne par ledit Jehan Place, ... euist esté 
en la maison Pierre le Cozier, a Vaux, fais 
un explois de prendre et lever une happe 
par manière de pan et wage. (1383, Cart. 
de fabb. St-Médard, Rouge livre, f* 251 v°, 
Arch. Tournai.) 

Pour requérir a lui d'avoir recreance 
d'un pan que Jehan de Wàsse avoit fait on 
la prevosté de Lonwy. (1398, Arch. Meuse 
B 1859, f 68.) 

Bestes... trouvées es... prez, vignes, pas- 
tures, terres, bois, escrues et autres choses 
deffendues, peuvent estre prinses 'par le 
propriétaire du lieu... ses gens, serviteurs 
ou autres de son commandement, et mener 
a justice dedans vingt quatre heures pour 
estre satisfaits et payez des interests et 
dommages qu'ont faicts les dites bestes, 
et s'il en prend pan ou gage il suffit l'ap- 
porter a justice dedans huitaine. Et ceux 
qui prennent les dites bestes, emmenant 
icelles bestes a justice, ou apportant le 
gage ou pan de pastre recogneuz par le 
dit pastre ou celuy a qui appartiennent les 
dittes bestes, ils seront creuz par leur 
serment. (1531, Cousf. de Montargis, ch. iv, 
art. 10 et 11, Coût, gén., t. I, p. 918, éd. 
160ï.) 

Le pastre ou berger qui refuse bailler 
gage ou pan est amendable de .x. sols. 
(Gltenoys, Conférence des Coustumes, f° 8 
v% éd. 1596.) 

— Fig., gage : 

Cuite soyes del damage 
Certes dépens et ostage. 
(Vili. li Yikiers, Poet. ma. av. 1300, t. II, p. 833, 

An.) 

— Butin qu'on retire d'un coup de 
main: 

Et furent desconffis et le pant rescous. 
(Jacomin Husson, Chron. de Metz, p. 42, Mi- 
chelant.) 
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Le second jour de jullet, ceux de Gorse, 
c'est assavoir plusieurs compaignons qui 
n'estoîent a nulz gaiges, et qui se tenoient 
en la ville de Gorse, allont coure au ban de 
Delme ; et y prinrent grant cantité de 
bestes et les enmenerent. Et ceux du ban 
de Delme et de Nommenez se minrent en- 
samble, et chassont après pour racoure le 

pan Toutefois les capitaines respon- 

dirent qu'il n'avoit point ledit fait, et qu'ilz 
n'avoient point voulu soustraire ledit pan. 
Et, tantost, les gens Monsieur de Lorenne 
chassont après ledit pan, qu'ilz enmenoient 
en France ; et les retaindont au Saulcy, et 
illec racovyrerrt les prisonniers et bestes, 
et minrent tout a mort les François qui 
enmenoient ledit pan, (J. Aubrion, Journ., 
an 1482, Larchey.) 

— A pan, extrêmement : 

La nuit de Nouvel, en cel an, 
Fist il se très grand froit a pan, 
Que vins gelèrent es toniai. 
(Godefroy de Pàh., Chron., 1679, Buchon.) 

A pan se dit encore dans quelques 
provinces pour signifier en plein, à 
même . 

PANADER, VOir PfiNADER, 

1. panage, panasge, s. m., apanage: 

Il a esté content de donner audit mon- 
seigneur de Berry en partage la duchié de 
Normendie en tous drois. (3 oct, 1455, 
Lett. de Charl. c tB de Charotois, nu duc de 
Bourg., Papiers d'Et. du Card, de Granv., 
I, 9, Doc. inéd.) 

Entre aultres traictez il bailla a Monsei- 
gneur Charles son frère pour son panasge 
la duché de Normandie avecques tout le 
revenu d'icelle. (Bouchard, Chron, de Bref.. 
f° 186", éd. 1532.) 

Baudouin, comte de Flandres, et Louys 
comte de Biois, s'estans croisez avec le 
vénitien, Baudouin s'estant emparé de l'em- 
pire de Constantinople, départit entre ses 
principaux capitaines quelques provinces 
par forme tepanuge, (Pasq., Rech., liv. VÏÏI, 
ch* xx, p. 716, éd. 1623.) 

2. panage, Yoir Pasnage. 

panaie, voir Pasnaie. 

panaise, voir PaSNAISE. 

pananceau, voir Penoncel. 

panant, s. m.? 

Et si envoyez des pierres pour chacun 
et de la poure aussy. Et si envoyez demi 
xii* de panans, (1417, lettre du Bailly de 
Vermandois, ap. La Fons, Cité pic, p. 57.) 

panart, voir Penart. 

1. panasge, voir Pasnaue. 

2. panasge, voir Panage. 

fanatique, s. f . , approvisionne- 
ment: 

Se acorderent en tel manière, que... il 
leurdoneroit et aquiteroit perpetuelement 
le chastel de Coron par ytel convenant 
que des ci en avant il fussent tenus de 
doner et tenir au servise dou pays deux 
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galies, payant li princes la panatique tant 
seulement de la gent- {Livre de la cong. de 
Morée, t. I, p. 86, Buchon.) 

pancarpe, s, m., t. d'archit., guir- 
lande de fruits et de fleurs : 

Une pancarpe ou feston de tous fruicts, 
(Entrée de Henry II à Paris, f° 7 v°, éd. 

pançart, voir Pansart. 

PANCE, S. f. ? 

De ftferchey et Philippe de Noweroy ve- 
noient de Courrent en Allemaigne et en- 
menoient une grant pance. (JACoyin Hu- 
non, Chron. de Metz, p. 42, Michelant.) 

Cf. Pant. 

PANCEE, S. f. ? 

Des pancees des bois de Rossitlon du 
terme de ce présent compte, néant, pour ce 
que chacun an l'en les vend avec les pais- 
sons des dis bois. (1421, Compte de Re- 
gnault de Thoisy, Arch. C.-d'Or B 4849, f° 
6.) 

panceil, s. m., panse : 

E li boel e li pance.il 
Eissi que de cler sanc vermeil, 
Qui des cors lor chet et dévale, 
En i a ja deu mile pale. 

(Ben-, D. deNorm.,11, 37322, Michel.) 

pancer, voir Penser, 

panceron, pansseron, s. m., gros 
ventre : 

Panceron: m, A great belly, gulch, or 
paunch ; and particularly, the full stulTed 
belly of a doublet. (Cotgr., 1611.) 

Ponsseron, as panceron. (Id.) 

pancerotte, s. f., diminutif de pan- 
se : 

Les elephans ont quatre ventricules ou 
pancerottes. (Du Pinet, Pline, XI, 37, éd. 
1566.) 

PANCHEMENT, VOir PëNCHEMENT. 

pancher, v. a M épancher, verser: 

Mais qu'on panche du laict, qu'on luy panche 

[du sang, 

Qu'on mette a Bon autel cent victimes de rang. 

(Cl. Tuiuun, Œuv. poét. } Elég., II, 3, éd. 1572.) 

Pop 4) Paris, pancher de Peau, uriner. 

panchien, s. m., partie de l'armure 
destinée à couvrir le ventre : 

i 

A ce temps de maintenant fait on compte 
de gens a glaives, a panchiens, a hauber- 
gons et a chapeaulx de fer. (Jehan Le Bel, 
Chron. } I, 124, Polain.) 

Les haubergons que on appelle mainte- 
nant panchiens. (Id., ib., I, 125.) 

panchier, s. f., récompense, paye- 
ment? 

...Qui riens n'y perdit, car ilh en oit des 
bonnes panchiers por eaux conduire. (J. 
de Stavelot, Chron., p. 30i, Borgnet.) 
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PANCHIERE, VOir PaNCÏERE. 

panchire, voir Panciere. 

PANCHOTTER, VOÎT PeNCHOTTER. 

1. pancier, s. m., sorte de cuirasse, 
partie de l'armure destinée à couvrir 
le ventre : 

Li coustel li fu si prochain 
Qu'il l'actmsuit enx ou pancier. 

(Dolop., m». Chartres 620, f« 33>.) 

La entroient les Gandois armez de leurs 
jaques, haubergeons, panciers et huvettes, 
et s'aventuroyent de nouen en tel estât 
la rivière, mais les archers les tuoyent, 
noyoyent et assommoyent comme bestes. 
(0- de la Marche, Mém., 1,401, éd. 1616.) 

2. pancier, adj,, qui a un gros ven- 
tre: 

Gloute panciere, vil et orde, 
Ainçoïs mais que de vous estorde 
Vous domray je si en la pance. 

(E. Deschamps, Poé$r, Richel. 840, f* 380».) 

panciere, panchiere, panchire, s. f., 
sorte de cuirasse, partie de l'armure 
destinée à couvrir le ventre, habille- 
ment d'acier de la partie du corps com- 
prise entre les mamelles et la ceinture : 

Hernant, frère de la contesse, quasi lo 
plus prové de toute l'assemblée, de un 
chevalier qui lui vint encontre, lui fu 
fondue la panciere en lo dos et fu mort, 
(Aimé, Chron. de Rob. Viscart, I, 15, Cham- 
pollion,) 

A nue teste et deschauls, avec une pan- 
chiere. (1463, Reg* aux amendes et aux ban- 
nissent., î° 241 v*, Arch. Dinant.) 

Mais a présent cascuns est armeis d'une 
cotte de fier appellee panchire, sor petit 
chevaus, et ont vestu un joupon de fes- 
taine a le deseur. (Jac* Henrjcout, Guerres 
de Liège, ch, xli, ap. Duc, Pancera.) 

Moult furent maint bourgois courrou- 
chies de laisser ainsy leurs fines pancieres 
de Naples et leurs harnois de Millan. 
{Chron. de Flandres, II, 371, Kervyn.) 

O Monferrins, puis que Mars vous appelle, 
Laissiez vos beufi, endossez la panciere 
Et le suyvei. 
(Poés. fr. de G. Alione, Louange an M'» de Monferra, 
Brobfet,) 

Puis s'estant adressé vers le pavillon de 
Gaultier, le trouva encore tout nud couché 
au lict, toutesfois esveillè par le bruict 
qu'il avoitouy, et voulant s'armer, et ayant 
desja les bras es manches de sa panciere 
pour la vestir : mais quand il l'eut jectee 
par sus sa teste, les cordes furent coupées 
a son pavillon qui luy cheut sur son dos, 
et ainsi fut enveloppé de sa panciere non 
encores bien vestue, et de la cheute de 
son pavillon. (D. Sauvage de Fostenailles, 
Hist. du royaume de Naples, f° 119 v°, éd. 
1546.) 

pancion, voir Pension. 

PANcossERiE, s. f., boulangerie ; 

Sera faict commandement a chescune 
desdites pancossieres de faire le pain du 
poiz qu'il doit pezer en ensuyvant les es- 
tablissemens de ladite ville... lesquels es- 
tablissemens seront mis par script et affi- 
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ges a ung pilier de ladite pancosserie, (15 
fév. 1518, Regl. des Cons. d'Agen, Arch. 
mun. Agen.) 

pancossier, pencossier, s. m., bou- 
langer : 

Raymond de Noguieres, pencossier de 
Thoulouse. (1471, Arch. JJ 197, pièce 157.) 

pancossiere, -quossiere, -coussiere t 
pen., s. 1, boulangère: 

Pource que par cy davant les pancoussie- 
res ont cessé cuyre pain au jour des festes 
et que par ce moyen font manger le pain 
cuyt de quatre ou cinq jours... a esté or- 
donné que d'uy en avant chescune pancos- 
siere sera tenue cuyre pain tous les jours 
de Tannée. (15 fév. 1518, RegL des Cons. 
d'Agen, Arch. mun. Agen.) 

Les panquossiwes. (1562, Dépos. de deux 
jurés de la Réote y Arch. Gironde.) 

14 s. 6 d. t. qu'il a donné, par ordre du 
roy aux pencossieres de Lescar. (1581, Dép. 
du r. de Nav., Arch. B. Pyr., B 63.) 

paivcourgue, s. f . , sorte de gâteau : 

Pommes pour faire tartes etpancourgues. 
(1538, S, Orner, ap. La Fons, Gloss. ms. t 
Bibl. Amiens.) 

pancoussiere, voir Pancossiere. 

pancte, voir Pente. 

paivdaivt, voir Pendant. 

pandé, s. m., celui qui a subi une 
saisie judiciaire : 

Les dits aman escoutette chascunen ses 
mectes font les pandinghes ou d es gage - 
ment qui se présentent a la requeste de 
partie, et en cas de contredit ou opposi- 
tion, laquelle l'exécuté ou pandé doibt 
faire en dedans sept jours après l'exploict 
sur luy fait, a peine de namptissement 
du prétendu deu, sera tenu faire signifier la 
ditte opposition au demandeur, et requé- 
rir que jour luy soit assigné a comparoir 
devant la justice en dedans les premiers 
quinze jours ensuyvantz laditte pandynghe 
si avant qu'il soit résident audit pays. (1601, 
Coût, de l'Angle, Nouv.Cout. gén., I, 299*.) 

pajvdectaire, adj., qui a rapport à 
toute sorte de livres, et s. m., livre qui 
traite de toute sorte de matières : 

Pandççtaire : com. containing or belon- 
ging to, ail manner of bookes; or books 
that intreat of ail matters. (Cotgr., 1611.) 

pandefeu, s. m., appentis? 

Si aucun mur est moitoyen entre deux 
parties, et sur iceluy l'une des parties 
veut faire encore édifice et pandefeu de 
bois, il pourra poser et asseoir sa sol et 
pandefeu a la moitié dudit mur, en délais- 
sant a son voisin la moitié dudit mur 
franc* (Coût, de Reims, rédig. par Christ, 
de Thou, Barth. Fay et J. Viole, art. 
CCCLXXVII-) 

pander, ~eir } v. a., saisir comme 
gage: 

Salve le justice, ke nous i retenons toute 
et haute et basse, fors que de trois solz, 
et de pander pour leurs rentes et pour leur 
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lois. (Juill. 1258, Ch. de la c" Marg., Flines, 
Arch. Nord.) 

Retenons es choses devant dites les 
homes de fief et le justice, au reîs de ce 
ke eles par leur serjant puissent pander 
pour leur rentes. (Fév, 1271, ib.) • 

Ke tout li tripier ne laissent nul gens 
ne pies de brebis en le plache, et si on i 
puet troveir on les pandera de l'amende. 
(1281, Reg. aux bans, Arch. mun. S.-Omer 
A B XVIII, 16, n° 538.) 

Si doit prier as eskevins pour Dieu k'i] 
li fesissent avoir .i. de leur serjans a aleir 
avoec lui et avoec ses ,iiii. arbitres pour 
faire pandeir ses concordes a ses parens 
partout a chaus ki devront. (1282, ib., n* 
792.) 

Et se li corier les troevent (les draps) 
k'il le puissent pandeir et mettre en le 
boste de le ville. Et se li marchant ou lou 
serjant le troeve,k'il le puissent pandeir et 
mettre avoec les autres.forfais. (Réglem. 
authent. du comm. du xiv e s., Lay. manufact., 
CXXxiv, Arch- mun. S.-Omer.) 

panderon, voir Penderon. 

pandiculation, voir Pendiculation. 

paivdier, Yoir Pendier. 

pandinghe, -ynghe> pointingue. s. f., 
saisie : 

Puissent pander pour leur rentes, et ke 
les lois dû le pandinghe de leurs rentes, li 
relief, les entrées et les issues des terres 
ke on tient a rente de celé tenance soient 
leur. (Fév. 1271, Flines, Arch. Nord.) 

L'aman et escoutet font tout pandinghes 
et des engagements chacun en ses mes- 
tiers pour debtes creues et causes civiles 
a la requeste des parties. (1601, Coût de 
V Angle, Nouv. Coût, gén., t I, p. 303V) 

En dedans les premiers quinze jours en- 
suyvantz la ditte pandynghe. {Ib., p. 299'.) 

Les deniers du prince, ceux de ce pays 
comme les vatteringues, pointingues et 
centièmes. {Ib., p. 309 b .) 

Les receveurs des pointingues et wate- 
ringues. (/&., p. 313*.) 

paivdre, voir Pendre. 

1. pane, s. f., pièce, morceau: 

Chascun de eux purprist entour soy une 
grande pane de la terre et soy fist clamer 
pur roy. (Wavrin, Chron. et nnc. «f., Brit. 
Mus. addit. 18462, art. I, ccxx., xxi.) 

Cf. Pan. 

2. pane, voir Penne. 

3. pane, voir Panne. 

paneal, voir Panel, 

panechier, pann., pennequier, pêne- 
gier, pannisser, y. a., cuire, en parlant 
du pain : 

Se leur pain est trouvé trop petit, mal 
essuie ou mal conreé ou pannechiê. (1368, 
Ord., Y, 119.) 

Lequel froument fut molus aus molins 
desdiz de chapitre... et la ferine ouvrée et 
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convertie en pain en la maison de J. le 
Fraisne,.., et y oï .xwi. pains blans, bien 
penegiez } et cuis soufflsamment, pesant chas- 
cun .xxin. onces, l'un par l'autre, et .li. 
paina de sovandier, penegié et cuit souffi- 
samraent, de .xxx. onces chaacuns. (1380, 
Livre rouge de l'échevin., Arch. admin. de 
Reims, t. III, p. 723, Doc. inéd.) 

Àulcuns sergens a mâche... avoient es- 
té... par les maisons des boullenguiers de 
ladicte ville peser leur pain tant blancq 
que bis pour sçavoir s'il estoit du poix a 
eulx ordonné et s'il estoit bon et bien pen- 
neauié* (1497, Compt. faits p. la ville aAb- 
bev., Richel. 12016, p. 57.) 

Bonne paste, bien pannissee, bien cuite. 
(Stat, des corps de mestie? % s de St-Quentin, 
Arch. mun. St-Quentin.) 

1. panée, pannee, s. f., pan : 

Il avint .i. jor que que Joseph entra en 
la meson por fere .i. pou de chose sanz 
compaignie, et ele prist la panée de sa 
robe et li dist : Gis o moi. (Bible, Richel. 
899, f 23*-) 

— Butin, proie : 

La fut recouverte la pannee, 

Et aux povres gens ramenée, 

Encor gagnarent ils du butin. 

(Chron. de le noble cité de Metz, Pr. de l'H. de Lorr., 

2. pajvee, pennée, s, f., fourrure : 

Pareillement orfèvreries y furent mises 
avant et brodures et belles pennées de mar- 
tres sebelines tournées dehors. (G. Chas- 
tell., Chron., III, 141, Kerv.) 

pareil, s. m., pièce, morceau : 

.xii. libvres en .x. frans paies a GoUjn 
Huet, a Brouard, a Moutard et a Martin 
Godefroy, charpentiers, pour faire un pa- 
neil de kerolles des le tour de la chapelle 
jusques a la tour de la cuisine, et pour ra- 
biller .iv. befroîs. (1374, Arch. Meuse B 
1230, P 45 v°.) 

Cf. Panel 1, 

panejouh, s., panégyrie, fête pu- 
blique chez les Grecs : 

Si se faisoient les foires que on claime 
panejours, les quelles se font au jour de 
huy au demie juyn, (Liv. de la Conq. de la 
Horée, p. 378, Buchon.) 

1. panel, pannel, penel t pennel, pe- 
niei, penalj s. m., morceau d'étoffe, 
morceau de grosse toile, habit déchiré, 
malpropre, haillon, guenille : 

S or lor peniax a terre jurent. 

(Chrest., Bu Roi Guîll, 1869, Hirijel.) 

Vestu de meschans panneaux de men- 
dians. (Amyot, Theag. et Car.., ch. xvni, éd. 
1559.) 

Je pense qu'il crèvera en ses panneaux. 
(Lariv., les EcoL, IV, 2, Bibl. elz.) 

— Trousser son panel, ses paneaux, 
fig., fuir, se sauver: 

Et il ot son pend troussé. 

(Renart, Br. XVI, il 52, Martin.) 

Et Renars trosse ses panaux 
Qui molt petit en els se fie. 

(/ô., Br. II, K74.) 



Faites moy trousser m*, partiaux 
Et saillir hors de vos aniaux. 

(Rose, ma. Conini, f° t00 d .) 

Faite» mol trosser mes peniaus 
Et saillir horB de vos ani&ua. 

(/&., 15193, Méon.) 

Il trousse ses panneaulx et s'en va 
Compter aux autres le deduyt. 

{Monol. Coqmilùrt, II, 228, Bibl. eiz.) 

— Guêtre : 

Sor lor testes de fer chapels, 
A lor piez liez lor panels. 
(Wace, Rou, 3* p., 7693, Àmlresen.) Yar., pénaux. 

— Coussinet placé sous les bandes de 
l'arçon d'une selle ; 

Li estraier enparent, ki panel, ki suiere, 
Ki e9eu(is), 'ki espee, ki healme, ki crupiere. 

(Wace, Rou, 2* p., 3941, Andresen.) 

Et saichiei qu'il n'i ot ne selle ne penel (sur 

Si li fut a plessir, il chevaucha, plus bel. [l'àne), 

(Uermàn, Bible, ms. Orléans 374 b! S f° l2 b .) 

Et fera ses muls eiiseler, 
Ses palefrois et ses cevals, 
Ses rices dras et sespenals. 
(Ren. de Bemjjew, lisions Pesconneui, 3750, Hippeau.) 

Y ara il maint penel reversé, 
Maint home mort, maint pris et maint na- 

fvré. 
{Enf. Ogier, 754, Scheler.) 

Ains y ara maint panel reversé. 

(/ô. 1 24il.) 
Charrette a charrier» 
Et sele charretière, 
Et forrel et dossiere, 
Trais et ava}eoire» 
Penel et meneoire. 
(De l'Oustillem. au villain, 52, Montaîglon et Raynaud, 
Fabl., Il, 150.) 

Les paniaus de samia estoient 
Tel com a la sele afferoient. 

{Ixt Panthère d'Àmors, 273, A. T.) 

Les chars crues il mettent entre leur 
celles et leurs paniaus, quant le sanc en est 
bien hors. (Joinv., Hîst. de St Louis, p. 148, 
Michel.) 

Le frein oste au cheval et ai l'a desselé, 
Fors le penel qu'il a dessus le dos posé. 

(Doon de Maience } 95, A, P. 

En lieu de frein avoit chevestre 
Et panel de peaux de moutons. 

{Bial. de S. Grég., ma. Evreux, (• 9 d ,) 

De chascun cheval, jument, asne, mulet 
et broete charges ou wis, sens selle et 
sans fraude, a bas ou a pennel, ou charges 
sens bas, une poitevine. (1363, Ord., IV, 
729.) 

Il n'en portent aultre pourveance que 
cescuns emporte, entre le selle et le peniei, 
une grande plate piere, (Froiss., Chron.) I, 
52, Luce.) 

Les chevaulcheurs chevauchoient très 
habilement sur bons petis chevaulx de 
montaigne, et estoient sur penneaulx assez 
de pareille façon que portent les bladiers 
du pays de France. (Monstrelet, Chron., 
I, 196, Soc. de l'hist. de Fr.) 

— Portion, morceau, pièce : 

Li estages deseure est a .vri. peniaus. 
(Alb. de Vill de Honnec, p. 19, Lassus.) 
MaU gros estoit comme tonniaus, 
S'a voit d'oreilles .i. paniattS 
Qui son visage aeouvetoient. 

(Du Cheval de fust., Romv., p. U3.) 



Et dudit bonne deci a la pointe du 
moyen panel decoste ledit beket. (1314, 
Arch. JJ 50, P 30 r°.) 

Pennel de teit. (1321, Arch. Meuse B 402, 
P 115 \\) 

Pour .mi. peniaus de voirre mis en la 
chappelle. (1345, Arch. K 44, pièce 6.) 

Pour faire et asseoir .u pennel de voirre 
en ce lieu. (1364, Compte de J. Dou Four, 
Arch. KK 3", f° 43 v°.) 

A Willaume le vairier pour .n. nocs 
peniaus de vairerîe mis as fenestres de le 
massarderie et .i. autre peniei et pour plu- 
sieurs traus restauper et refaire as vai- 
rieres des autres feniestres. (Compte de 4372> 
Arch. mun. Valenciennes.) 

A Huguenot Papperache, maistre t:ar- 
pentier de le ville a esté... marchandé... 

de faire j. palich et se fera par paniaux 

desoubz le piet, quevillié de quevilles de 
bos par ses entrebendes. T . et seront toutes 
ycelles plancques joinctes l'un a l'autre, et 
sera fait treux pour juer de l'arc et de 
l'arbalestre, et en ara deux a chascun pe- 
«g/... (1415-1416, Reg. des recettes de Bou- 
logne-sur-Mer, p. 24o, Dupont.) 

De Gourchielles Tescrignier pour .im. 
paniaux taillies. (1453, Exéc. test, des époux 
Sierment, Arch, Tournai.) 

RefTait et remis en nouveau ploncq .vi. 
peneaulx des barrières de la salle derrière 
de ladicte halle. (Comptes d'ouvrages du W 
fêvr. 4495 au %1 mai 4496, vu* somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Et rompit ledit tempest un grant pennel 
du tilz dessus la salle de la court l'evesque. 
(J. AiifcRiûN, Journ., an 1497., Larchey.) 

Pour avoir remis deux peneaulx de ver- 
rières. (Comptes de 4509-10, Arch. Nord.) 

Pour avoir rassis et mis les paneaulx de 
voirre desseure le crucifix. (Comptes pour 
la cathédr. de Noyon, ap. La Fons, Artut. 
du Nord de la Fr., p. 27.) 

— Vanne d'écluse : 

Ils puissent clorre de wasons le penel 
que on dit barrette, pour i'eaue dudit 
aiguet venir et tourner ou dit fossé pour 
aroer. (1340, Cart. Alexandre de Corbie, ap. 
Duc, Penchonia.) 

Morv., panneau, vêtement, habille- 
ment du dimanche, des jours de fête. 
Bourg., panô, pan de chemise. Mons, 
péniau, pniau, selle de [charretier. 
Norm., pâmait^ bât fourré, espèce de 
selle en bois sans étriers, pour monter 
à àne. 

Nom propre, Penel. 

2. pafvel, penel, pennel, penau, s. 
m., flèche de lard, la partie du cochon 
depuis l'épaule jusqu'à la cuissse : 

Se bacon viennent en peneaus en gresse, 
li .mi. penau doivent ,i. d. de tonlieu. (E. 
Boil., Liv. des mest. f 2" p., xm, 10, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Sieus, oins, bacons et penaus de bacon. 
(Du Tonlieu de conduit d oint y de sieu, Ri- 
chel. 20048, f» 120'.) 

L'en appelle penneaux en gresse fliche de 
bacon sans os. (fte#. des péages de Paris, ap. 
Duc, Penellum,) 
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3. panel, paneal, s. m., liste, rôle : 

Soient demandes les jorourg de l'assise 
solonc Je panel de lour nosmes. (Britt., 
Lois d'Anglj M 19, ap. Ste-Pal.) 

E pus isserent le deuz prodeshommez de 
chescon undrid sentz le bayilif, e feseynt 
lor paneai de chescun hundred qe respun- 
dent par .xn., e ensement de vilez qe res- 
pundent par ataunz, feseynt lour pnneals ; 
e ceus qe respundent par .vi. ; e livrèrent 
sus lor paneats, e furent mis en filaz. {Year 
books of the reign of Edw. the first, years 
xxx-xxxi, p. 77, Rer, brit. script.) 

Et après, totes les enquestes de .xu. dez 
hundreds e dez vilez, quant il avoyent 
liveré sus lur paneuz, furent comandé qe, 
solum lor articles, meysent sus le nouns 
de conspiratours. (là., p. 79.) 

4. paxel, s. m., sorte de pain : 

Si tous les vachers donnoyent pour chas- 
cune vache grande de corps trois char- 
rettes de foîng bon, du panel et du sel 
comme vous venez de dire, je suis asseurê 
que tous deviendroient riches. (Bellefo- 
rest, Secr. de Vagric., p. 227, éd. 1571.) 

5. paiveLj voir Pénal. 

1. paivele, penelhj s. f., pièce, mor- 
ceau : 

Je sui cil qui les mesons cuevre 

Desus de tortiaus en pande. 

Il n'a homme dusqu'a Neele 

Qui mieus les cuovre que je faz. 

(La Gengle au ribaut, Richel. 837, f* 214.) 

— Coussinet placé sous les bandes de 
l'arçon d'une selle : 

Le suppliant demande aux compagnons 
se ilz avoient point prins les penelles et 
bourras, que leurs bestes avoient sur eulx... 
Et tantost après icelle Marion bailla au 
suppliant sa penelle. (1415, Arch. JJ 169, 
pièce 47.) 

2. paxele, s. f., feuille de peuplier : 

Si me prenez un poi de cellande du dia- 
ton, etpanele, et manvie, et cornai, et tor- 
mal, et de l'erbe Robert, et si meleiz un 
pié de reine, de l'onbre du fossé de braine, 
ce sont ore les bonnes herbes que ge vos 
di. {L'Erberie, Richel. 19152, P> 89 d ,) 

Mot conservé comme terme de bla- 
son. 

panelé, pann., adj,, qui porte \xnpa- 

nel : 

Il guencist le destrier, ki estoit panneles. 

[Quatre /ils Aym., p. 125, Tarbé.) 

Cf. PaNBL i, 

pajveler, peneler, verbe. 

— Àct, couvrir : 

Pour Simon le couvreur de rost qui pa- 
nela le noef pailloel de le noeve grange, 
pour peneler de rost, .x. s. (1326, Revenus 
des tenues de l'Art., Arch. KK 394, f° 45.) 

— Neut, tendre des panneaux : 

Qui est pris en garenne chassant oujtwi- 
nelant de jours, il doibt soixante sols 
d'amende. {Coust. de Troyes, p. 604, Pi- 
thou.) 



pajvelet, penelet, pennelet, s. m., 
petit panneau : 

Tu tendras ung pennelet, affin que s'ilz 
saillent hors, qu'ilz (les connins) chieent 
en ton penel. (Modus, f° 72 v% Blaze.) 

Ung penelet de délié filé. (Ib., f° 73 v ,) 

Panelei. (Ib., f 102, ap. Ste-Pal.) 

paiveuer, pann. } pen. , s. m, , vannier : 

Panelier, (Vbc des mest., ap. Géraud, 
Paris sous Ph. le Bel.) 

Roubers li peneliers. (1339, Jurée de Bar- 
sur-Seine, Richel. 1. 10040, Lalore, p. 11.) 

Pour .vu. panniers au pannelier d'entre 
Deux Ponts ,xvi. d, {Pièce de 15â7, ap. Va- 
rin, Arch. administr. de la ville de Iieims, 
Il 1138.) 

Troyes, pennelier, vannier. 

Nom propre, Panellier. 

paiveliere, penneliere, s. f., four- 
rure : 

Pour demy mantheau de pennelieres de 
jenettes. (1548, Exéc. test, de Jehanne de 
Hermt, veuve Thiery Damere, peletier, Arch. 
Tournai.) 

Pour ung mantheau de penneliere. (Ib.) 

paiveixe, s. f,, rôle des chambres de 
justice : 

- Pur ceo que diverses myschiefs sont 
avenus pour cause que les panelles de en- 
questes ount esté prises devaunt justice 
par bref de scire facias et auters brefs 
n'ount pas esté retournez devant les ses- 
sions des justices a le Nisi prius et autre- 
ment, si que les parties ne purront avoir 
conysance des noms des personnes qui 
passeront en l'enquest, par quoy plu- 
sieurs gens ont esté déshérites, si est 
ordiné que nul enquest, lorspris assises et 
delyveraunces des gaoles, soient prises 
par bref de Nisius prius n'ert auter maner, 
soient a la suyte de nulluy graunde ne 
petit, avaunt ceo que les nouns de toutz qui 
passeront en lez enquestes soient retournes 
en court. Et que les viscontz arrayent les 
panelles en assises quarante jours ou 
mayns devaunt les sessions desjusticez sur 
peyne de .xx. li. issint que les parties 
puissent avoir le vewe des panelles s'ils 
demandent. Et quant a retourne ou res- 
ponce des baillifs des franchisez facent 
lour respons as viscontz par ,vi. jours 
devant lour sessions surmesme le peyne. 
Et en tout maner des panelles arraiees par 
viscountz ou bailliz deins franchise soient 
nuys lez meultes vaillantz gentz et dignes 
de foy et nient suspectes qui ont melliour 
conisaunce de la vérité et pluis prochçyns. 
{Sied. d'Edouard III, an XLIL impr, eoth., 
BibL Louvre.) 

Cf. Panel 3. 

panemaiiv, panne., s. m., serviette : 

Pour une nappe avec la dantelleet deux 
pannemains fournys pour l'église. (1650, 
Compte de Jean Detaporte, Arch. m un. Aval- 
Ion, GG 205.) 

Fr.-Comté, pannoman, essuie-mains. 

1. paner, panner, verbe. 



— Act., avec un rég. de chose, sai- 
sir, arrêter : 

Les seigneurs vassaux hauts justiciers, 
en leur justice, pourront faire paner, ar- 
rester, vendre et exécuter les biens de 
ceux leur devans rentes et redevances an- 
nuelles. {Chart, de Hain., lxiv, 9, Nouv. 
Coût, gén., II, 96.) 

— Avec un rég. de personne, exécu- 
ter par voie de saisie : 

Les vasves et begbines ont panneit ansiment. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, II, 4Î66, Sekeler, 
Gloss. philol) 

— Neutr., procéder à une saisie : 

Et cascun d'iauls puissent paner sour 
nous, sour cascun de nous, et sor nostre 
terre, dedens nostre terre et dehors, sans 
meflfaire encontre nous. {Ch* de4292, Mart., 
Thés., I, 1247.) 

Li cuens de Blois poet saizir et partner 
sour les hommes de fief. {TU. de 4324, Ri- 
chel. 5608, f° 49 v°.) 

Li ordenance et li manière comment li 
église puet paner es lius por le deffaute de 
ses cens et rentes. {Cens de Mme Ste Wau- 
drut, Arch- Mons.) 

Li siergans del église devant ditte puet 
paner partout en le wille de Mons. (76., 
f> 1.) 

Suisse rom., paner, saisir, attraper. 

Cf. Panio, 

2. paner, panner, v. a., essuyer avec 
un linge : 

Son coutel panner volot 
{ Wack, Conception, Brit, Mus. Add. 15606, f» 41 b .) 

Come ele la trouvast ointe, ele de bam- 
bais la pana o grant révérence. {Vies des 
saints, Richel. 20330, f* 192.) 

Li cuisiniers doit pourveoir que li pains 
soit netoiez, c'est a dire qu'il ne soit brû- 
lez, et qu'il n'i ait chose que on doive ra- 
cler ne panner, Li meismes doit pourveoir 
que li vaisel es quelx on boit et maingue 
soint bien et dihgemmant lavei et pannei 
en tel meniere que les napes sus quoi on 
les mettra n'an soient ordoies... A lui 
meismes apartient que les justes, li anap 
et li cuilliers soient netes, et qu'il n'i ait 
chose que on doie panner ne oster. (3 8 p. 
des Coût, des Chartreux, ms. Dijon, f° 7 
v\) 

On lit dans un auteur bourguignon 
de la fin du xvni 8 s. : 

Elle sepannait les yeux.(REST. delaBhet., 
M. Nicolas, 17Ô6, vi, 59, éd. Liseux.) 

Berry, Morv., Bourg., Genève, pan- 
ner ; F 'r. -Comté, Lyonn., Suisse rom., 
pannâ; Forez, pannâ, pano, essuyer, 
nettoyer, balayer, 

paneret, pann., s. m., petit pa- 
nier : 

Ele fet tant qu'ele vient a la tor e trova 
le paneret ou ens on envoioit Lancelot a 
mangier. (Artur, ms. Grenoble 378, f° 
106 b .) 



PAN 

Un petit panneret plein de roses. (Christ- 
de Pis., Cité, Ars. 2686, f° 128 a .) 

.xii. petis panneretz d'esclisse. (Compte 
du R. René, 1471-72, p. 267, Lecoy.) 

panereul, s* m., petit panier : 

Des petits panereus et corbisonchiaux ne 
doit on nient. (22 avr. 1437, Droits de fo- 
rage, Arch. mun. Douai.) Tailliar {Rec. d'act. 
des xu* et xm e s., en l. watt., p. 465) écrit 
panerens, 

paneroïv, pann.y s, m., petit panier: 

Eulx prenant de bon appétit 
A menger, par quoy tout sortit 
Du panneron, 
(Roi Rejiè, Regnault et leanneton, OEut., II, 121, 
Quatrebardes.) 

Veez cy ung petit paneron 
Pour les porter tout doulcement (les 
(pigeons.) 
(Grkbjlt», Myst. de ta Posa., Ars. 6431, f° 44 v û ; r, 
6932, G, Paru.) 

Paneron: m. A little pannier, a small 
dosser, (Cotgr., 1611.) 

panerot, s. m^ petit panier : 

Pantagruel... atacha a sa ceincture la 
barque toute pleine de sel aussi aisément 
comme les lansquenettes portent leur ne- 
titz panerotz. (Rab., Pantagr., ch. xxvm, éd. 
1542.) 

Panerot : m. as paneron. (Cotgr., 1611.) 

paivesse, s. f. t panification : 

La quelle pane&se les bollongiers ontfaict 
et promis de maintenir, (8 oct. 1602, Déli- 
bèr. du conseil de Bourg, ap. J. Baux, Mém, 
hùtor. de la ville de Bourg, t. III, p. 192.) 

panet, penet, s. m., petit pain : 

Li autres mainjoit du panet 
Que Deua par son mes li donet. 
{Rom. des trois Ennem., Ars. 5401, p. Î5i b .) 

De farine orent un tantet 
Dont porent Faire un penet. 
[Castoiem. d'un père, Conte xvii, ftp, Mécra, Fabl., 
II, 138.) 

paneté, voir Penneté. 

paneter, -etter, pann. } painn.,penn., 
verbe. 

— Act.. cuire au four, en parlant du 
pain : 

Xdonc s'avança charité' 
Et voulut devenir fourniere 
Pour du pain faire et boulengiere. 
Son four pieça tout chault estoit 
Ou ella cuire le vouloit, 
Mais tant y a que paneter 
À son vouloir ne l'atourner 
Ne wvoit pas. 
(Dbûuiievillb, Trois Pèlerin., f° 17*, impr. lostit.) 

Laquelle voulut fourniere devenir et de 
ce pain estre boulangère, son four pieca 
tout chault estoit ou elle cuire le vouloit, 
mais pource qu'elle n'estoit pas experte de 
le tourner et penneter, (Id. ta., Ars, 2323, P 
29 r ,) 

Pour avoir cuit et panneté par l'espace de 
un an deux coupes de blé converties en 
pains.... (1576, Compte de la table du St Es- 
prit de St Pierre, Arch. mun. Douai.) 
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— Absolument: 

Leur enseigna labourer, semer, recoel- 
lir, battre, vanner et paneter. (Fossetieh, 
Cron.Marg., ms. Brux., I, t? 83 r°.) 

— Approvisionner de pain : 

Li quel (boulangers) poront acater bled 
pour faire leur pain et paneter le ville. 
{Publient, du *3 avril 1350, Reg. aux pu- 
blicat,, 1349-1364, Àr_ch. Tournai.) 

— Paneté^ part, passé, cuit, en par- 
lant du pain : 

Leur pain est trouvé trop petit, mal es- 
suyé, mal tourné ou pannetté. (1367, Ord., 
XYIII, 674.) 

Tous boulengiers seront tenus de faire 
pain de tel poix .et de tel prix qu'il 
sera trouvé par essaye qui en sera fait, 
et selon ce qui leur sera ordonné, selon 
le pris dou bief, bien cuit et bien panne té, 
a peine de perdre la fournée. (1381, Or- 
donn. sur les vivres, Arch. ad min. de 
Reims, t. III, p. 727, Doc. inéd.) 

Que toutes et quanteffois qu'il trouve- 
ront aucun pain qui n'ait son pois, tel que 
ordenè est ou sera, quit et penneté suffi- 
samment, que tantostil les rapportent aux 
exkievins pour en jugier les lois. {Publ. 
du % mai 4399, Reg. aux Publicat., 1393- 
1408, Arch. Tournai.) 

Pain mal penneté et labouré. (31 oct. 
1424, Reg. aux Consaux, Arch. Tournai.) 

Pains mal cuyts et mal panet ez. (Ord. de 
Salins, U92-1549, Prost, p. 20.) 

Pain catain, bien cuit, painneté et essur. 
(1545, Peronne, ap. La Pons, Gloss. mt., 
Bibî. Amiens.) 

Tous ceux qui fourniront pain a vendre, 
qu'ils facent pain blancq de deux deniers 
ou quatre deniers, et le pain bis de six 
deniers ou autrement a la discrétion du 
juge, et qu'ils soyent bien panetez. {Coût. 
de Toumehem, Nouv. Coût, gén-, I, 457.) 

paneterie, pann.jpen.jpenn.fpenett.j 
pannetrie, s. f., fabrication du pain : 

Despence de peneterie. (Compt. de l'Bôt.- 
D. d'Orly 1392-1400, f* 11 V, Hop. gén. 
Orléans.) 

Despanee de biez pour penetterie. (là., 
F 128 v<\) 

M. Antoine Minard, officier de pannetrie 
de la reyne. (1650, Compte de Jean Deta- 
porte, Arch. mun. Avallon, CG 257.) 

— Lieu où l'on serre et où l'on dis- 
tribue le pain : 

Ouchief doucloistre estoient les cuisines, 
les bouteilleries, les paneteries et les des- 
penses, (Joinv., g 97, Wailly 1874.) 

Item en la fruicterie aura un chariot 
que l'en querra et ne s'en pourra nul par- 
tir de court sanz le congié des mestres 
sus la paine qu'il est contenu en \&penne- 
terie. (1316, Ord. de *'ost, te roy Ph. le 
Long, Arch. JJ 57, P 62 V>,) 

Une lampe en la chambre du soubsprieur, 
une autre en l'enfermerie et une autre 
lampe au parlouer de la panneterie avec 
I'uille qu'il y convient. (1377, Charges du 
chambrier, Arch. L 778, 3 e liasse.) 

La paneterie, le lieu ou on resserre et 
garde on le pain. (Rob. Estienne, Vict. fr. 
ht., éd. 1549.) 
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2. paneterie, pann., s. f., marchan- 
dise de paniers : 

Nous avons ordonné que doresenavant 
les marchans apporteront telle panneterie 
comme le patron de Paris. (1369, Ord., V, 
253.) 

1. panetier, adj., de pain, à pain : 

Corbeille, panetière. (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 

2. PANETiERj-ter^en.jS.m., boulan- 
ger: 

Paneters qui ne a maeson a la Paerose, 
troes denersde pan l'an. (1260, Coût, accord, 
aux habit, de ta Perouse, ap. La Thaum. t 
Coût, du Berry, p, 99.) 

— Celui qui distribue le pain : 

En un autre liu truis lisant 
Dieu par le prophète disant 
Contre les enfruns panetier$ 
(Renclus de Moiliems, Miserere, n, i.Van Haïuel.) 

Quant li rois a âonè a son mestre pane- 
tier le mestier de talemelier. (E. Boil., Liv. 
des mest,, \* p., I, 22, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

— Panetière, s. f., boulangère : 

Sus chescune de toutes les penetieres de 
Vateu qui font pain a vendre, danree de 
pain. (Fiefs des c tot de Biais, Arch. P 1478, 
f° 2 r°.) 

Nom de Heu, la place Panthière, à 
Saint-Denis (Livre vert, t. I,pass.), ainsi 
nommée à cause de l'étalage qui s'y 
faisait de pain vendu hors boutique. 

paneton, penneton, s. m., forure 
d'une clef : 

Penneton d'un clef. The bit, or neb of a 
key. (Cotgr., éd. 161*.) 

Paneton, buco di chiave. (C. Oudin, Dict. 
fr. Haï., éd. 1659.) 

Et jusqu'à la fin du xvn e s. : 

La bannière estoit quarrée, attachée 
comme les drappeaux, et les cornettes à 
une lance à la manière du paneton d'une 
clef. (Menestrier, Origine des ememens des 
armoiries, p. 405, éd. 1680.) 

PANETRÉ, adj. ? 

Qu'il n'est phisicieû ne mire, 
A tout leurs boetea panetrees 
Ne leurs poches d'herbes enflées, 
Qui peult bien secourir la gent. 
[Sermon de S. Raisin, Poés. fr. des ïy» et xvi» s,, 

n, m.) 

panette, s. f., petit pain, petite 
masse en forme de pain : 

Si on les fait (les amandes) tremper en 
vinaigre, puis les ayant bien pilees on les 
met en petites panettes et trousques, on 
aura un fort bon remède pour effacer les 
taches et bourgeons. (Eue Vinet et Ant. Mi- 
zauld, Afatson champestre, p. 721 ,éd- 1607.) 

— Faire soupe d'une panette, pren- 
dre de grands airs: 

Car il Bouffrent qu'il font d'une panette soupe. 
(Gillon lb Muisit, li Estas des Seculers, II, 154, 
Kerr.) 
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PAtvEUL, pagnieulj s. m., morceau, 
pièce ; n'a été rencontré que dans un 
texte picard du commencement du 
xvu* s. : 

Pagnieux de \ errieres. (Compte de 1631 , Pé- 
ronne, ap. La Fons, Gloss. ni$., Bibl. Amiens.) 

Cf, Panel 1. 

PArvEux, adj., plein de pain : 

Soupe paneuse. (La Porte, Epith., éd. 

1571.) 

Paneux, bready, or full of bread. {Cotgr., 
1611.) 

Paneux, m. Lleno de pan. (C. Oudin, 

1660.) 

panfil, voir Panfile. 

paxfile ou paufile, paufple, panfil, 
panfle, pauffre, s. m., bateau de guerre 
plus petit que la galère : 

Saiieties et panfis et autres vaisiaus me- 
nus. (12i6, Propos, des commiss. de Fr., 
Doc. histor., II, 67.) 

Le roy Henry de Jérusalem et de Chipre, 
et le Temple et l'Ospitau armèrent -xvi. 
gualees et ,v. saities et aucuns pan/les. 
(Gestes des Chiprois, p. 303, Raynaud.) 

Les Ospitaliers descendirent en ,n. pan- 
fles, et plusours sergans en lorcompaignie, 
et entrèrent au Mareclee. (/A., p. 304*) 

Et louher beaulcop de gros vaisseaulx, 
qui s'appellent pauffres, grosses grippieres 
et grosses barcouses. (Aavix et advertiss. de 
Bertrand de la Broquière, dans les Mon. 
pour servir à Vhist. de Namur, de Hain., etç>, 
t. V, p. 552.) 

Il y avoit quoques et barges, 
PauffUês, naves grana et larges. 
{G. Mach., Poés, t Ricbel. 9221 ? f- 2(8 b .) M. de Mai- 
Latrie (Prise d'Alexandrie, t. 1877) écrit pan- 
files. 

paivfle, voir Panfile. 
pangnart, s. m., guenille : 

Mains nuls n'en emportât qui valbe dois pan- 

\gnari. 
{Jeh. dis Preis, Geste de Liège, 183S5, Scbeler, 
Gloss. philol.) 

paiyïc, voir Panis. 

panicaut, -cault, paincault, s. m., 
espèce de chardon à cent têtes : 

Mieux leur vauldroit se aller froter le 
cul au panicauît. (Rab., Pantagr., ch. xxxni, 
éd. 1542.) 

Paincault ou chardon testu. (Jun. } No- 
mencl., p. 95, éd. 1577.) 

Les quatre premières (racines), c'est assa- 
voir de cichoree, de buglosse, de panicaut 
et d'ache, quand on les veut confire il faut 
oster le cœur de dedans, qui est dur comme 
bois, et ne confire que l'escorce. (Joub., 
Pharmacop., p. 73, éd. 1588.) 

1. panicle, s. f., petit pain, petite 
masse en forme de pain : 

On fait encores le verjus d'aigras en pi- 
lant les aigras en un mortier et faisant 



sécher Je verjus qui en sort au soleil, 
lequel par après on digère par petites pa- 
nicles. (Du Pinet, Pline, xn, 27, éd. 1566.) 

Cela faict jettez les sur un marbre que 
vous aurez arrosé d'eau rose, et en formez 
des petites tablettes ou panicles. (Joub., 
Pharmacop., p. 351, éd. 1588.) 

Panicle : f. A little loafe. (Cotgr., 1611.) 

— Pâte faite avec du sucre et de 
l'huile d'amandes : 

Panicle, f. Alfemque. (C. Oudin, 1660.) 

2. panicle, pann.fpenn.j s. m. et f., 
pannicule : 

Parfait nettoiement du panicle. (Lànfrànc, 
Syrurgie, Richel. 1323, F 20.) 

Les corps ^consemblables ou oïïiciaus pu- 
rement spermatiques par divers regart 
sont la corde, la pannicle, le cuir. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, f° 9 e .) 

La. pannicle qui lie et conjoint les os du 
chief. (Id., f° 11 e .) 

Et lequel Rollequin fu trouvé navré de 
deux playes ouvertes, Tune sur le commis- 
sure du chief, au lez ventre, dont le cuir 
et le char estoient ouvers, mais les panni- 
des ne le thés n'en estoient decouvers ne 
adommagiez aucunement. (12 septembre 
1449, Condamnation de Jehan Van Ghies- 
dalle, Rollequin Haris, etc., Reg. de la Loy, 
1442-1458, Chap., Bans a tousjours, Arch. 
Tournai.) 

Sandrart Mouleron, bouchier, est tenu 
en péril de mort d'un cop de concussion a 
playe ouverte qu'il a sur le partie de de- 
riere du chief, dont lez char et vaines 
sont entasmez jusques sur le pennicle. (18 
décembre 1484, Reg. de la Loy, 1472-1489, 
Conjurations de perilz de mort et d'afïolure, 
Arch. Tournai.) 

païvie, -ye, pannie, penie, pennie, s. 
f., saisie, arrêt, enlèvement, action de 
prendre des gages ; la chose ou la per- 
sonne arrêtée, saisie, réquisition mili- 
taire, exaction : 

Soit an rantes, soit en panies, soit an 
preiz, soit an chans.(CArtrf. mess, dumii* s., 
ap. Ferry, Observ. sec, t. I, f° 259 v Q .) 

Qu'il se clamet en la clostre de force 
faite de celui que panie averoit fait. (1279, 
Hist. de Metz, III, 221.) 

Li justice doit rendre la panie qu'il ave- 
roit fait. (76.) 

L'atour des panies. (Ib., p. 241.) 

Des prises et des punies ke li devant dit 
Henris et sen freire ont fait sus ceals de 
Mes. (1296, Ib., p. 245.) 

Se aucunes pannies ou roberies estoient 
faites sur ceaulz de Mes. (1297, Ib., p. 
249.) 

Et lqr covenroit rendre la panie. (1297, 
Ib., p. 250.) 

Se li prevos ou nostre commendemens 
les vuet mener tous ou partie pour faire 
aucune pannie, il seront a lour couz se il 
revienent le soir a lourosteix.(1298, Lett* «te 
J. de Joinv., Arch. K 1155.) 

Et se vins vient en ceste vile par panie, 
cascunne pièce doit as deus signeurs .u. 
sestiers de vin, c'est a cascun signeur .î. 



sestier. (xiir 9 s., Droits de forage cédés à la 
ville de Douai, ap. Tailliar, p. 464.) 
Que nu» contre lui ne se drece 
Ne ne preude sor lui panie* 
(Baud- de Condè, li Contes dou Wardecors, 16 î, 
Scbeler.) 

Tenue d'une journée contre les gens le 
roy pour les pennies que on avoit faites en 
la terre (de Sommeilles) pour le fait de la 
guerre de Henri de Moncelz et de Guiot de 
Braibant. (1321, Arch. Meuse B 492, F 96 
î*.) 

De buefz, de vaiebes, de chevaulz 
Firent il la grant roberie, 
Per les montaignes, per les vaulz 
Prennent touttes les bergiriee, 
Aussi font il les porcheries ; 
Ne porroit rendre Clerevaulz 
Les dopmaiges ne les pentes. 
[Guerre de Metz, str. 70», E. de Booteillier.) 

Cil de Biche fuit ces mairis 
Par cui le nit fuit esmairis, 
Les viandes sont les pennies 
Qu'ebus ait Berte et leur magniez. 
(Exposition du Sarmont le Pappegay, 9, ap. E. de 
BouteiUer, Guerre de Metz, p, 330.) 

Receptans eaulz, lour panies, et lour pri- 
sons. (1348, Hist. de Metz, iv, 119.) 

Ne praignent riens ptainye. (1351, Ib., p. 
67.) 

Plusours pannies, waigemens, damaiges 
et injures qu'il par li ou ces gens nous 
puellent avoir fait. (Charte de 1569, Coll. 
de Lorr., iv, 15, Richel.) 

Aucunes guerres, courses ou panies de 
bestez. (1429, Hist de Metz, V, 96.) 

Pour fait de guerre ouverte ou depannie. 
(1431, ib., V, 234.) 

panière, joan^re, pann., s. f., pa- 
nier: 

Une panière et .n. pestiaux en anses. 
(1373, Compt. de Valencîennes, n° 37, p. 14, 
Arch. mun. Valencîennes.) 

Dix huit mines quatre boessaux et demi 
d'orge, douze chapons et demi, et dix pains 
de panière que plusieurs personnes doivent 
chascun an. (1401, Aveu de Ckalençois, chas- 
tell, de Chateauneuf, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, r 123 v% Arch. Loiret.) 

Une panyere ,v. s. (1517, Bé thune, ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Une panniere, une esclisse, une salière. 
(Coutume de Valencîennes, Nouv. Coût, 
gén., t. II, p. 258.) 

Suisse» panière, panier, Lyon, pa- 
nière, corbeille à peu près plate con- 
tenant le pain qu'on va mettre au four. 

PANIFLE, VOÎrPANUFLE. 

1. paîvil, s. m., panie : 

Pour l'ordinaire, leur (aux dindons) don- 
nera on a manger du m\\,panil, orge cuit. 
(Oliv. de Serr., Th. d'agric., V, 3, éd. 
1805.) 

Le millet, le panil. (1672, Arch. Dord. B 
148.) 

2, panil, voir Pëml. 

1. panilliere, pannilliere, s. f., 
panneau: 

Pannilliere, the grine. (Cotgr., 1611.) 
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2* pajviluere, voir Penilliere. 

1. pamot ou PAyiOT, s. m,, pierre 
de l'espèce des opales : 

Un petit reliquaire d'or, ou il a une 
pierre appellee paniot (ou peviot), verte 
et contre le jour vermeille, en laquelle a 
par devant un ymage de femme et der- 
rière une croix en terre, .lvi. liv* .v. s* t. 
(1416, Inv. du duc de Berry, ap. Laborde, 
Emaux.) 

2. paniot, panyot, s. ra M housse : 

Et que la toie soit quarreie ; et s'on fait 
panios avoec les toies, li paniot doit estre 
lonc -m. aunes et demi quartier. (1282, 
Reg. aux bans, Arch. S.-Omer AB xyiii, 16, 
n° 755.) 

Deux panios vers contenant chascun trois 
aulnes. (Un partage mobil. en 1h1%, p. 22, 
St-Germain.; 

Ung paniot, .x. s, (24 juillet 1480, Exéc. 
test, de Simon Savary, Arch. Tournai.) 

Pour ung paniot d'Engleterre verd. .x. s. 
(1511, Exécut. testant, de Catherine Wies- 
quin, veuve Thomas Pourr et, Arch. Tournai.) 

De luy [Jacquemart Paucquier] pour une 
couverture de tapisserie et ung paniot... 
.x. s. .ii. d. (1516, Exéc. test, de Olivet 
Moucque, Arch. Tournai.) 

Trois coussins ouvrez et un paniot... 
.xxxix. s. (1527, Invent, de Jeh. Gombault, 
Arch. Tournai.) 

Pour .i. comptoir et panyot dessus. .* 
.x. 1. s. (1548, tùxèc. test, de Jehanne de 
Herme et Thiery ftamere, peletier, Arch. 
Tournai.) 

1. panir, pannir, pannyr, penir, 
pennir, verbe, 

— A et, saisir, arrêter, dépouiller : 

... Et que li Sires ne /Wd'altre part trop 
panniz de teil honor cum hom li dovoit 
perlapietiet c'om feroit a cestui. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, M52 v°.)Lat,, debito 
fraudetur honore. 

Et si vostre pénitence estoit amanriepar 
cruyere pitiet, petit a petit seroit pennie 
vostre corone de son aornement, c'est des 
jammes et dés pieres preciouses. (Id., ib., 
Ler. de Lincy, p. 572.) 

De quelz (quinze mille livres d'argent) il 
me poroît pnnir ou faire pennir par tout grei 
en meuble et en non meuble. (1266, Ligny, 
I, 4, Arch. Sleurthe.) 

Ne panir ne contrepanir cors de fem- 
mez nulle, ne ces chevals, ne son cher. 
(1304, Cart. de Metz, ms. Metz 751, î° 15 

Et je Aubers desus dit aie eu et encorru 
plusors damaiges et coustanges de par ma 
très chiere dame madame la duchesse de 
Lorrengne, marchize et manbour de la du> 
chié, en prenant et pannissant mes homes, 
et en faisant plusors autres griez pour 
raison de ladicte prinze, {Charte de 1331, 
Coll. de Lorr., III, 32, Richel.) 

Que nul nobles ou non nobles ne prain- 
gnent riens pannye, corps, ne chaîstelz, 
ny autres biens jusques ad ce qu'il avérait 
souffisamment requis et sommeiz par sa 
justice celluy cuy il vol roi t pannyr de son 
corps et de ses biens. Et cil qui le panny- 
rait, par autre manière qu'il ne Teust som- 
meiz souffisament par sa justice, on l'en 



tan roi t a mettait, comme de robour. (1331, 
TV. d'AUL, Hist. de Metz, IY, 67.) 

Il* a voient le feu boute! 
Par les villes a lour venir, 
Par le Salnois furent doutais , 
Il n'y laissent beste a penir t 
(Guerre de Mets., itr. 85», E. de Bonteiller.) 

— Neutr., procéder à une saisie, se 
livrer à des exactions : 

Quant cil de Metz ont fait sonner la ban- 
cloche, et iïzpanissent ou font griefz damp- 
maiges ausdis signeurs, ou a leur homes. 
(1325, Hist. de Metz, IV, 13.) 

Pour auscunes entreprises qui estient 
entre mon signour lou duc et l'evesque de 
Toul, waiget et pennit li prevos Jehans de 
Gondreville sus ceaulx de lai ville de Ble- 
noy. (1337, Coll. de Lorr.., III, r 43, Ri- 
chel.) 

Il 2 sont tous plains de ribaudiaulr, 
Cilz dérobent, cilz font ferdiâulx ; 
Teilz gens ne veullent que pennir, 
(Credo Henreu de Heis, 34, ap. E. de Bouteillier, 
Guerre de Metz> p. 369.) 

2. panir, v. n., s'épanouir: 

Quant se vient en mai ke rose est pan le. 

(Rom. et Past., I, 33, 1, Bariseh.) 

En iver et esté la rose i est flourie, 
Et la. ûour[sJ d'aiglent[i]er tôt tens [i] est partie. 
(Destr, de Home, Meyer, 349, Grcaber.) 

1. paîvis, peniz, panUz y partie, s. m., 
genre de plantes graminées dont fait 
partie le millet ; mot conservé sous la 
forme panic: 

Froment, orge, mil, penû et totes aultres 
menieresde bief. (Mai 1282, Franck, accord, 
par Otton e u de Bourg, Arch. mun. Arbois.) 

Meil et peniz. (1333, Inform. par J. de 
Paroi, Richel. 240i0.) : . ., 

En chanvre, en veces et en peniz. (1309, 
Chauvigny, G.G. de l'Ew, f» 189, Arch. 
Vienne.) 

Item les terrages de fèves brunes et 
pays bruins, de gesses brunes et de panis 
croissans es terrours appartenans ausdiz 
lieux. (Acte du /5 novembre 1403, Grand 
Gauthier, P 252, Arch. Vienne.) 

Item habeo cogrerium in bladis que se- 
minantur in terris superius contentis, sci- 
licet de bailhargia, de garrobe, de vesse, 
de pisobruno et de panitz. (Acte du 16 juin 
1407, ib., f 213.) 

Panicum t jDaftic. C'est ung grain qui est 
semblable a milet en nature et en figure, 
mais toutesfoiz nourrit moins que le mi- 
let. {Grant Herbier,, p. 101, Camus.) 

2. paîvis, pannis, s. m., saisie : 

Et en cas ou ly maire de lieu seroit def- 
fallans de faire l'arrest ou le pannis, il se- 
roit tenu de payer le debte. (1403, Hist. de 
Liège, II, 438.) 

Cf. Panise 2. 

1. paivise, s. f., syn. depa?m 1. 

Entendez que c'est de touz blez, forment, 
orge, mil, ris, panise et autres blés. (Lia. de 
Marc Pol, eu, Pauthier.) 



2. panise, -isse, pann., s. f., saisie : 

Ilh prendent panis&e. (1300, Chart. de Si 
Lambert, n* 454, Arch* Liège.) 

Pour prendre waige et panise, (Pawilhars, 
A. le pawelar, Arch. Liège.) 

Et en cas ou H maers de Hew seroitde- 
falans de faire l'arest ou le pannisse, ilh 
soit tenus de paiier le debte et rendre les 
despens. (J. de Stavelot, Chron., p. 30, 
Borgnet.) 

Cf. Panis 2. 

patvissemeivt, s. m., saisie, arres- 
tation : 

Que toutes voies de fait de guerre, de 
contrevengement et de panissement de 
quelconques personnes cessent du tout, 
tant comme noz ennemis et malveillans 
soient en nostre royaume. (1363, Ord.. IIL 
647, Var.) 

pajvitz, voir Panis. 

paivivade, voir Penade. 

pannaivesse, s. f., femme de mau- 
vaise vie : 

Icelle Katerine dist a la suppliant telles 
ou semblables paroles : Farramas, putain, 
pannanesse, cabatz rabatu. (1463, Arch. JJ 
199, pièce 144.) 

paxnart, voir Penart. 

paivnate, voir Pennette. 

1. panne, pane, pairie, penne, pêne, 
paieine, paaigne, peinne, payno, peyno y 
pienne, pyeno, pyenio, pesne, peine, py~ 
no, s. f. et m., étoffe de soie à longs 
poils, drap, tissu, fourrure : 

Biche d'orfrois, la pane estoit d*ermin. 

(Les Loh. s ms. Montp., f» %V>.) 

Puis Ji aportenl un roantel 
De drap de soie bon et bel 
A une panne toute grise, 

(Perceval, m». Montp. H 249, f* 203°.) 

La pêne a. d., li sourcos .i. d., li douzaine 
de manches .h. d. (1202, Enquête sur le 
péage de Bapaume, p. 20, Tailliar.) 

D'un manttel gris ert afubïee ; 
Mais li pêne ert defors tornee. 

(Gauvain, 4981, Hippeau.) 

D'un garnit inde a pêne hermine. 

(G. de Dole, V»t. Chr. 1725, f* 91«.) 

La pucele li fait baillier 

I maatel de soie molt ohier : 

La penne estoit d'ermine blanche. 

(Durm, le GalL, 3191, Stengel.) 

Afuble un mantel dont la penne estoit grise. 

(Berte, BQÎ, Scbelet.) 

Cbascuns avoit mantel a penne bonne et chiere. 

(Ib., 3198.) 

S'ot mantel sable a chenu 
Noir comme chor, et si avoit 
Penne d'ermine. 

(Chço. as deus esp., M52, Foe«ter.) 

Veschi .xx. sols pour akater une penne 
a vostre sourcot. (Flore et la Bielle Jehane, 
Nouv. fr. du xiii* s., p. 103.) 

Le heriçon, obole ; le cent de conins, .uii- 



T. V. 



91 



722 



PAN 



PAN 



PAN 



den. ; la penne de conins, .1. den. (Ord. 
sur les met., xlv, à la suite du Livre des 
met., p. 446, Depping.) 

(Les malades) soloient avoir une penne 
de berbîs por eaus covrir quant il aloient 
a chambre. (Stat. de S. J. de Jér., roui., 
Arch. B.-du-Rhône.) 

.11. mantiaus, .1. hpenne el l'autre sans 
penne. (/A.) 

Leur vestures sont fourrées de riches 
pennes. (Liv. de Marc Pot, lxix, Pauthier.) 

Ses robes estoient de camelin ou de 
pers ; ses pennes de ses couvertouers et de 
ses robes estoient de gamites ou de 
jambes de lièvres. (Joinv., Hist. de St Louis, 
p. 210, Michel.) 

Fist 11 chevalier a Gompiengne 
Ou donna plusieurs pennes ver es 
Robert l'ainzné de ses trois frères. 

{Guiart, Aoy.Zi'fR.,,9170, W. et D.) 

Doienl acheteir drais et pannes pour 
dous clairs. (1306, Hist. de Metz, III, 283,) 

.1, couvertoir de drap dont H pane fu 
perdue. (1310-1320, Cart. deFtines, ccccxv, 
p. 530 7 Hautcœiir.) 

.i. panne noire a mettre en une vieille 
cote hardie. (1358, Compt. de D. Collors, 
p. 91, d'Aumale.) 

Elles fourrent leur doz et leurs talons, 
autant penne comme drap, dont vous ver- 
rez leurs pennes derrière que ilz ont crot- 
tées de boue a leurs talons, tout aussy 
comme le treu d'une brebis soilliee der- 
rière. (Liv. du chev. de la Tour, c. xxi, Bibl. 
elz.) 

Pour pennes neuves que la maistresse 
acheta por covrir les malades. (Compte de 
VH.-D. d'Orly 1408-9, exp. coram. dom., 
Hôp, gèn. Orléans,) 

Tu n'as pas manlcl, se me sanble, 
Qui soit îburré de penne vairc. 
{Passion nostre Seigneur, Jub., Myst. f II, 23a.) 

Riens to vauldront lors ces vcslures, 
Pennes et dorées chainture*. 
(Second mariage et espousement entre Dieu le Filz 
tt l'ame pécheresse, ins. Valencieones 233, J* 48 
»"■) 

Et luy manderay qu'i m'envoye, 
S'i luy plaist, de la panne noire, 
Pour fourrer, comme je vouldroyc, 
Une robbe que je fais faire. 
{Mistr du siège d'Orléans, 10695, Guessard.) 

J'ay pannes assez suffisantes. 
Advisez quelr pannes, et quanjes 
Il fault ? 

(Nouv. Pathelin, p. 140, Jacob.) 

Fut crié parmy Paris que les ribauldes 
ne porteroient plus de sainctures d'argent, 
ne de collets renversez, ne pennes de gris 
en leurs robes. (Journ. d'un bourg, de Paris, 
an 1446, Michaud.) 

Une panne de martres. (1459, Char trier 
de Thouars, p- 210.) 

A l'aventure vient prendre le drap et la 
penne a créance. {Quinze Joyes de mur., I, 
Bibl. elz.) 

Descouvrez lors ung peu celle poiclriuo, 
Et puis monstrez si vostre penne est fine. 
(P. Michault, Doctrinal de Court, f» 36 r% éd. Ge- 
nève.) 

Ung manteau d'escaiiate a penne de ci- 
quamus- (Lancelot du Lac, 1" p., ch. lvii, 
éd. 1488.) 

Lesdiz François assemblèrent tous les 
biens portatifz qu'ilz porent trouver dedens 



ycelui chastel, comme vaisselle, or et ar- 
gent, pennes, draps, linges et autres be- 
songnes. (Monstrelet, Cnron., II, 114, Soc* 
de THist. de Fr.) 

Une cothe de drap blanc fourrée de 
panne blanche. (1520, Invent., Arch. Gir., 
NoL, Bris Charrier.) 

Se disait encore dans la seconde moi- 
tié du xvip siècle ; 

Il trouva un autre expédient, qui fut de 
ne bastir sa pane qu'a grands poincts a 
son manteau. (1661, Hist. du poèt. Sibus, 
Var. hist. et litt., VII, p. 101.) 

— Particulièrement, serviette pour 
la table ; essuie-mains : 

Ipsa Johanna duo paria litheaminum, 
cum duabus peciis manutergiorum, gallice 
pesnes, furata fuit. (1355, Arch. JJ 8i, pièce 
103.) 

Cinq pesnes de table ouvrez de lin. (Reg. 
du Chat. y I, 306, Biblioph. fr.) 

Un peine et une touaille. (Ib., II, 128.) 

— Déchets de laine restant sur l'en- 
souple après qu'on a retiré la pièce 
ourdie : 

Item, que nus ne puisse vendre pesnes 
ourdis, s'il n'est ouvres sus le mestier. 
(E. Boil., Liv. des mest., 1* p., xliv, 9, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Drap de pennes. (Ch. de /323, ap. Bor- 
mans, Gloss. du met. des drapiers, p. 279.) 

Que nul courratier ne rechoive les paiei' 
nés des draps. (1325, Ord, de la drap, de 
Louv., Cart. de Ph. d'Alenç., p. 861, Arch. 
Seine-Inf.) 

Que nulz ne puist en le ville d'Amiens 
acater peinnes pour drapper en icelle ville, 
mais ceux qui les aront de leurs propres 
laines et draps sont [tenus] ces draps de 
peinnes vendre en halles. (1346, Nouv. 
ordonn. relat. aux teintur., tisser, et pa~ 
reurs de draps, ap. A. Thierry, Mon. inéd. 
du Tiers Etat, I, 522.) 

On ne peut tixtre en une couverture de 
laine pignee a sain plus de deux aulnes 
de piennes t puisque il y a lisières. (1361, 
Ord., III, 515.) 

Que -chascun drap fait en ladicte ville et 
fourbous d'iccllc ait 24 verges de lonc; 
les grans sarges, 5 verges et demi de lonc 
et 4 verges et demie de lé ; les moiennes, 
autres 5 verges de long et 4 verges de lé ; 
et les petites 4 verges de long et 3 verges 
de lé ; et les paines, 3 verges et 3 quartiers 
de lonc et 3 verges de lé. (1367, Ord., V, 
105.) 

Ne devont li dit tissot vendre les ditz 
peyno, ne fayre deis ditz payno aidcons 
draps, mas que draps de mosches. (1409, 
Arch. Fribourg, / r8 Coll. de lois, n° 159, P 
40.) 

Que l'on faisse jurei chascon anz tôt les 
tissot que lour per cellui seremant, que 
lour quant lour rendront les drap, que cel- 
îour rendont toi les pyeno qui remagniont 
eis drap, soent qïïXqut pyenio ou autre pyno 
qui remagniont ou drap. (1414, ib., n° 254, 
P 75 v°.) 

— Peau qui couvre le bouclier : 

E Otes fiert un paien Esturgant 
Sur sun escut en la pêne devant, 
Que tut li trenchet le vermeill e le blanc. 
(Roi., 1297, Mùller.) 



De Bun escut li frein t la pêne halte. 

(Ib., 3«5.) 

Par sus la pêne deî escu 

Entre le col et la peitrine 

Li fait passer l'amie fraisnlne. 

(Ben., D. de Norm., II, 33669, Michel.) 

De son escu abat la pane premeraine. 

(Rown. d'Alix., î* 29% MicheUat.) 

D'un blanc yvoro fu la scie. 
Et d'un brun paile la sossele, 
Et H estrier et la paaigne 
Furent ovré a or d'Espagne. 

(Eteocle et Pctin. t Riche!. 375, f* AI',) 

Et Perceval si bien l'aseinne 
Souz l'escu par desoï \ixpene 
D'un chief en autre l'a fandu. 

(Perceval, mi. Montp. H Î49, f* Î70*.) 

... Mult grant.cop l'a referu 
Parmi la panne de l'escu. 

(Ib. t fM3M.) 

Il l'ateint par desoz la pêne de l'escu. 
(Lancelot, ms. Fribourg, P 89".) 

Li colps fu si granz et rudement feruz, 
si descenl de desus la pane de l'escu qui 
d'ivuire estoit. (Artur, Richel. 337, P 65.) 

— Traire la panne devant l'oeil, met- 
tre un voile devant les yeux, chercher 
à tromper: 

Or oiies de la bone femme, 
Qui devant i'uoeil U trait le pane. 
(Du Vallet gui se met a Malaise, 179, Montaiglon et 
RayDauJ, Fabl, II, 163.) 

Morv., panne, étoffe. Perche, pêne, 
tête de la pièce de toile chez les tisse- 
rands ; par extension, faire la pêne en 
parlant d'une étoffe veut dire faire la 
frange, être usée, déchirée. Liège, pan- 
ne, s. f., étoffe ordinairement lignée 
imitant le velours ; velours d'Utrecht 
fait à Liège avec de la laine. Liège, 
pennes y s. f. pi., bouts qui restent de la 
chaîne et qui n*ont pu entrer dans la 
composition des étoffes. 

2. PANNE, voir Penne. 

panne, voir Penné. 

pannecei,, voir Penoncel. 

FANNECHEL, VOÎr PENONCEL. 

PAi\i\ECiiiEn, voir Paneghier. 

pannehal, -au, -ay, s. m. , petit pain : 

Le paraiehal deverat peser .11. mars trois 
satins moins. (8 nov. li0l,6'A. et Privil. des 
xxxii met. de la cité de Liège, p* 100.) 

Le pannehau se deverat payer .xm, de- 
niers. (Ib.) 

Et encore au xvn e s. : 

Pannehay ou pains d'enfans. (Règl. de 
1658, ap. Louvrex, Bec. des édits, III, 335.) 

1. p annel, voir Panel. 

2. p annel, voir Paonel. 
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pani*emem\ g, m., saisie : 

En cas que ledit debteur que Ton vou- 
drolt exécuter par pànnement fusse rébel- 
lant,. + (24 juill, 15$7/?ft. et Privil. des xxxn 
méL de la cité de Liège, p. 54.) 

Le mayeur les ira panner (les semonces) 
parmi une seule vacation ou droits deptm- 
nemènt a prendre. (Pièce de 468$, dans les 
Ed. et Orji. de laprinc. de liège, 3" sér., 
I, 54, Polain.) 

paiytvesse, voir Paonessg. 

pantocule, s. f., petit vêtement : 

La Vont coulys, soit & tort ou a droïct, 
Fait eslargir la pannîeule estroifc. 

(Grwgore, Coqueluche, I, 193, Bibl. elz.) 

paniviculeux, adj., en forme de pan- 
nicule : 

Excroissance pannicuieuse. (Joub., Gr. 
chir., p. 508, éd. 1598.) 

pannie, voir Panie. 

paNïvïl, voir Penil. 

PANNILLIERE, VOÎr PeNILUERE, 

pannisser, voir Panechieh, 

pannon, voir Penon. 

panivoivcbav, voir Penoncel. 

panoche, s. f., petit pain : 

Nos soldats n'avoient qu'un pain par 
jour pour tout payement, de sorte que les 
Espagnols quand ils estoient a l'escar- 
mouche, les appelloient soldats de la pa- 
noche>(G> du Bell,, Mém. t X, p. 326, éd. 1569.) 

pajvoieb, pannoyer, v. a., brandir, 
agiter, faire flotter : 

Je voy cy. devant pa no ter 
Ung estandart de grant façon. 
<Jacq. MatiT, Dettruct. deTroye, f» 36 b , éd. 1544; 
T. 4878, Steogel.) 

Lors va saisir son glaive et le print a 
pannoyer et a tournoyer en tout son chef. 
(Perceforest, vol, I, f° 12", éd. 1528.) 

Pannoyer un baston, to wield, or tosse 
it. (Cotgr., 1611.) 

panoire, -nouerai s. f., petit panier : 

Une panouere et une serpe à la ceincture. 
(Rab., Quart livre, en. xlviii, éd. J552.) 

Panouere, f., A little dosser, basket, or 
pann. (Cotgr.» éd. 1611.) 

1. paivon, voir Penon. 

2, panon, voir Pennqn. 
PANorvcEL, voir Penoncel. 
pajvoivicque, adj., de paon : 

Plumes panomeques. 
(Oct. de S. Gel., Se;, dhonn., f .9 v\ éd. 1526.) 

panosse, s. f., torchon, vieux mor- 
ceau de linge, conservé dans la Suisse 
romande, n'a été rencontré dans l'anc. 



langue qu'au figuré au sens de sorcière, 
femme faite comme une sorcière : 

Pano&se, vieille panosse, Anoldtoothlesse 
bog, a nasty or beggarly beldame. (Cotgr., 
1611.) 

PANOUERE, VOÎr PàNOIRE. 
PANQUOSSIERE, VOÎF PaNCOSSIEIIE, 

pansacioiv, voir Pensacion. 
paivsart, -sard^ -çart y adj., pansu : 

Gros pansars si ont rouge trongne. 

{Les neuf Preux du Gourmandise.) 

Les gloultohs elpansarts qui remplissent 
oultre mesure leur panse. (Le Plessis, 
Ethiq. d'Arist., f> 51 r°, éd. 1553.) 

Encores que pour cela fut saoul cepan- 
sart estranger. (G, Paradin. Cran, de Sav,, 
p. 75, éd. 1552.) 

Ventru, pansard, pansu. (Jun., Nomenc!., 
p. 315, èil. 1577.) 



»esor de mots françois, éd. 



Pansu ou pansart, ventricosus. (Fed. Mo- 
rel, Petit Thn 
1632.) 

Pançart, m. Pançùdo, barrigudo. (G. Ou- 
din, 1660.) 

— Faire feste saint Pançart, s'em- 
plir la panse : 

Toz tens d'enpancier lor pence art, 
Toz tenz font feste seint Pançart. 
(G. de Coimci, Ste Leocade, 1583, ap. Méon, Fabl.. 
I, 322.) 

— S. m M sorte de turbot : 

Pansart, A kind of turbot called a dab. 
(Cotgr., 161 1,) 

paivse, voir Pense. 

pansé, voir Pensé. 

pansiere, voir Pensiere. 

pansseron, voir PaNCERON. 

pajvssion, voir Pension. 

paiysuot, panss.j adj., pansu : 

Ces comuaulx, ces panssuoz 
Qui de Yent ont les ventres gros. 
(Desuileville, Trois Pèlerinages, f» 115*, impr. 
Inatit.) 

pajvt, voir Pan. 

pantaiiv, s. m., bourbier: 

Si a moult de granz paluz et moult grans 
pantains a merveilles. [Liv. de Marc Polj 
clxxvi, Pauthier,) 

pantais, s. m,, pantoiement, astbme 
dont les oiseaux sont attaqués : 

Ils ont pantais (blon m'en recors) t 
Et filandres dedans le corps. 
(Gace pe la Vigwe, le liomman des oiseaux et de 
leur chasse, ap. H. Eat., Preçell.,$ t 123, Feugère.) 

Essuyé l'oiseau quant il sera mouillé,.., 
car il se pourroit refroidir, morfondre, 
enrimer, et engendre la maladie qu'on dit 
asme ou pantais. (Giritx. Tardif, Art de 
faute, I, 42, Jullien.) 



II y a de trois sortes décantai*, qui est 
un mal dont les oiseaux sont bien souvent 
affligez, c'est, a sçavoir le pnntais de la 
gorge, l'autre pantais qui vient de froi- 
dure, et le tiers qui advient aux rains et 
rongnons des oiseaux : comme de chaacune 
d'icelles sera parlé en son lieu et ordre. 
Or ce mal de pantais de la gorge advient 
aucunes fois de ce que l'oiseau estant fort 
se débat sur la perche ou sur le poing, et 
se débattant se rond aucunes petites venes 
du cerveau, puis s'espand sur le gossier le 
sang escoulant des venes rompues, et se 
dessèche, et estant sec se défait par pe- 
tites escailles. Puis de rechef l'oiseau se 
débat, et se debatant esmeut quelqu'une 
desdites escailles, oui luy viennent a cou- 
vrir quelques conduis approchans de la 
gorge, et lors il commence a pantaiser. 
Puis de rechef vient a se débattre, et se 
débattant faict approcher lesdictes escailles 
plus près de la gorge, lesquelles parfois 
se mettent de travers et luy enrpeschent 
tellement la respiration et le cours de 
l'halene, qu'enfin il est forcé de mourir. 
Et a la vérité c'est cesle espèce de pantais 
qui fait principalement et ordinairement 
mourir les oiseaux. (J, ce Franchieres, 
Fawc.,Iir,10, éd. 1585.) 

— Adj., asthmatique: 

L'oiseau se trouve enfin avoir l'estomac 
pantais. (Franchieres, Fauc, III, 12, éd. 
1585.) 

La langue moderne a gardé l'adjectif 
pantois, haletant, hors d'haleine. 

paîvtaisier, voir Pa.ntoisier. 

pajvtalais, s. m., pantoiement: 

Le mal éepantalais de la gorge advient 
aucunes fois de ce que l'oiseau estant fort 
se débat sur la perche ou sur le poing ; et 
se débattant se rond aucunes venes du cer- 
veau, puis s'espend sur le gosier le sang 
escoulant des venes rompues et se dessè- 
che, et estant sec se défait par petites 
escailles. (Fouilloux, Fauconnerie, f* 30 r*, 
ap. Ste-Pal.) 

Cf. Pantais. 

pajvtarbe, panth., s. f., pierre noire 
et très dure qui résiste au feu : 

Pantarbe. Â certaine black stone which 
resisteth fire. (Cotgr., 1611.) 

— Ciel artificiel, imaginé par un ma- 
gicien indien nommé Joachas: 

Pantharbe. The name of an artificiall 
heaven, devised by one Joachas an Indian 
magician. (Cotgr. , 1611.) 

pantaure, voir Pantgire. 

paivte, voir Pente. 

paivteisier, voir Pantoisier. 

paivtelement, panthelement } s. m., 
action de haleter : 

Un grand nombre de soupirs et pantele- 
mens suivis d'un ruisseau de larmes, (Jean 
de Barraud, Epist. dorées de Gueoara. f° 79 
v°, éd. 1584.) 

Que ceste chaleur face cesser ce panike- 
lement qui luy tourmente les flancs. (Lie- 
bault, Mais. rust. t p. 167, éd. 1597.) 

Un simple désir n'est pas contraire a la 
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résignation, mais un pantelement de cœur, 
un debattement d'aisles. (Fr.de Sal., Lett., 
à Madame de Chant., 21 nov. 1604, éd. 
Garnier,) 

Pantkelement m. A panting, or throbbing ; 
also a puffmg or fast breathing, and hence 
(aJso) difficultie of breathing. (Gotor., 
1611.) 

Se disait encore au milieu du xvn e s. : 

Pantelement, Ânhelalio. (Duez, Dict. fr. 
ail. lat. Amsterdam, 1664.) 

paivter, s. m., pantière: 

Hec tendicula, hoclacum, panier. (Gloss. 
de Glasgow, P- Meyer.) 

pantere, s. f., sorte d'instrument de 
musique : 

Et sone harpe et psaltere. 
Et viele, rote ci pantere. 

{Sonet de Nansay, m s. Turin, f* 92".) 

PANTHARBE, VOir PàNTARBE. 

pajvthe, voir Pente. 
pajvthelemeiVT, voir Pantelement. 
pantherel, s. m., jeune panthère; 

Une panthère avoit eu nouvellement de 
petitz panthtraux. {Vie de Mons. S. Hier., 
ch. xxiv, éd. 1541.) 

PA1VTHUHE, VOÎr PENTURE. 

paivthuys, s. m., caution : 

Interdit expressément a tous ceurseurs 
et inhabitans de ce pays, voulant se retirer 
avec leur ménage en autre place ou chate- 
lenie, soit confédérée avec ce pays, ou 
point, de préalablement et paravant son 
partement de constituer un bon et suffi- 
sant panthuys pour un an. (1586, Coût, du 
pays de l'Angle, Nouv. Coût, gén., 1, 308.) 

PANTtE, S. f. î 

10 corbeaux de piarre pour soustenir et 
porter les sableres qui portent les pan lies. 
(1397, Compt. de Nevers, CC 5» P 9 r% Arch. 
mun. Nevers.) 

pajntime, s. f,, paquet de soie écrue: 

Pantime : A bundle of raw silke. (Cotgr., 
1611.) 

pantine, s. f., sorte de poisson : 

Li orles est oit de pantine. 
Ço est une beste marine ; 
Plus souef flaire que canele. 
Aine Dit» ne fist beste si bêle. 
Dales le mer paist la racine ; 
Et porte si grant médecine, 
Qui sor lui l'a ne crient venin , 
Tant le boive soir, ne matin. 
(Rem. dm Biauibu, li Biaui Detconneut, 5045, Hip- 
paaa.) 

pantiser, voir Pantoisikr. 
pantoet, s. m., auvent 7 

Et sur les oz des jambes* dont elles sont 
plyees et voultees enpantoez de boucherie, 
\Le Triumphe de dame Vcrolle, Poés. fr. des 
xv* et xvi* s., IV, 273.) 



pajVtoier, v. n.j haleter: 

De la frayeur pantoye mon haleine - 

(Lots le Caroh, Poés., P 28 v*, éd. 1554.) 

paivtoire, pantatire, s. f. t sorte de 

pierre précieuse : 

Pantoîrc. (Lapid. d'un roi d*Àrrabe, ms. 
Berne 646.) 

Le mesme soleil donne encor 
A l'opale ou a la pantaure 
Et les couleurs et les vertus 
Des autres pierres, qu'il attire 
Comme l'ambre a soy les fçstus, 
(J. de La Taille, Blas. de la Marguerite.) 

pAivrotSEMENT, adv M en haletant, 
en respirant avec peine : 

Mais tout pantoisement il halette de rage. 

(Uebportes, Roi. fur., OEut., p. 329, Michiela.) 

Mais lors le passetemps sera maigre pour eux, 
Quand nouveaux mariniers pantoisement poureux 
Ils verront sur la mer quelque venteux orage 

(P. de Bràch, Poem., f» 1Ï9 r»,éd. 1576.) 

paivtoisier, -teisieV) -laiser, -User, 
-tuisier, verbe. 

— Neutre, haleter, avoir l'haleine 
courte, respirer avec peine : 

Ja le sent sis quers, ja en pantetse. 

(Bëh., D. de Norm., Il, 16108, Michel) 

Sor .1. cheval dolent et las, 
Et panteisant et tressuc. 
(Curest., Cheval, de laekarete, Richel. 12560, f*43°.) 

Et quir et test enporla a l'achier, 
Que la ciervele voit hon ben pantiser. 
(FUiMBERt, Ogier de Dan.„ 1H84, Darroix.) 

Li cers crient inolt lor encaus (des 
[chiens de chasse) ; 
S'a tant fui que tous est caus, 
Que pantuise et sue do craisso. 
{Du roi Guill., 2685, ap Michel, Chron. Angl. Nor- 
mand., III, 147.) 

Gari fait celui qui pantaîse, 
Et fait inorir a grant mesaise. 

{Lapid. franc., C 1037, L, Panuier.) 

Se li cerche entor le braier, 
Si a troYé un vit si fier 
Qui en ses braies li pantoise. 
{Du Pescheor de Pont sur Saine, Montaigton et 
Râjiiaud, FabL, III, 74.) 

Si l'oiseau a longuement panlisé, et il 
est meigre, il est incurable. (Tardif, Fauc, 
I, 132, Jullien.) 

Par le moyen du reliqua des mauvaises 
humeurs qui avoient causé ladite maladie, 
l'oiseau après qu'il semble en estre guary 
vient a pantaiserJL de Franchieres, Fauc, 
III, 12, éd. 1585.) 

Les aultres, ja mi morts de courir a outrance, 
Sur la terre tapis, pantoisoint, haletoint. 

(De Bullandrb, le Lièvre, Jullien.) 

Le visage de la Pythie se changeoit, sa 
gorge s'enfloit, sa poitrine pànloisoit. 
(Pierre le Loyer, Ilist. des spectres, p. 27, 
éd. 1601.) 

Elle pantoise encor du vent de son haleine. 

(Montltard, Mythologie^ ', 6, éd. 1607.) 

— Impers. : 

E quant ce vient as eures dire, 
Si nos pantoise, si nos point 
Que n'i savons mettre nul point. 
{D'une Nonnein gni disait chascun jor cent et cin- 
quante salux, m§. Moreau 1719, copie du m», de 
fa Clayetta, p. 821 b .) 



— Neutre, fléchir sous les pieds? 

li marescages fu mult grans tôt entor, 
Qui si pantoise le trait d'un arc d'aubor, 
N'i entreroit serjans ne vavasor, 
Muls ne somers, cevals ne missodor, 
Qui du fangar issist mais a nul jor. 

(Raiubert, Ogier, 6652, Bairou.) 

Orne, pontoiser, fléchir : une terre qui 
pantoise, qui fléchit sous les pieds. 

pantoufflé, adj., qui a baisé la pan- 
touffle : 

Les rois et princes pantoufles, c'est a 
dire, qui ont baisé la pantouffle. (Le Cabi* 
net du roy de Fr., p. 201, éd. 1581 

pantoufleux, adj., qui appartient 

aux pantoufles : 

Liège, pantoufleux. (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 

Pantoufleux, Full of pantofles, fit for 
pantofies. (Cotgr., 1611.) 

pantouflier, s. m., marchand de 

pantoufles : ' 

Gomme merciers et chauceUers, 
Ta ver nier s, aussi pantoufliers. 
{Myst. de VAtsompt., Parf., Hist. gén. du Tk. fr., t. 
III.) 

pantuisier, voir Pantoisier. 

PANTURER, VOÎr PEINTURER* 

panu, adj,, fourré : 

Puis viest en son dos .1. bliaut 
Grant et panu d'unJblanc samit. 

{Chev* as .n. espees, il 00, Foerster.) 

paivufle, -uffle, -ifle, pen., penn., s, 
m. et f., haillon, guenille : 

Et de mes housenus anciens 
Raurez grane solers a liens, 
Larges a mètre grani panufles. 
{Ross, Richel. i573, f 78', et Méon, v. 9345.) 

Larges a mectre grans penuf.es. 

(76., m». Brax„ i* 6Q«.) 

Larges a mectre grans panuffl.es 

{Ib. t Vat. Cor. UM, f 64'.) 

... Pennuftes. 

{Ib. t Vat. OU., f» 71».) 

L'en te devroit en ung putel 
Tooiller cum un yiex panufle. 

{Ib., 6408, Méon.) 
Toellier comme une vies panufte. 

{Ib.. Vat. Chr, 1858, f* 5$\ 

Toullier comme un viez panuffle. 

{Ib., Vat. Chr t 1494, f 45»".) 

Toullier comme ung viez penufle. 

{Ib., ma. Brux., f» 47«.) 

Boeteuse estoit, torte et bocee, d'un gros 
et vieil bureau vestue, ratacelee de clu- 
teaux et de vieilles pennufles. (Dequillev., 
Pèlerin, de la vie hum., Ars. 2323, f» 98 
v°.) 

D'un ort et viol burel vestue, 

Ratas&olé de clustriaus, 

De vies panifies et churriau». 

(Id., tô., ip. Duc, Pannuceus.) 

Mettre li vois soûl» son chappel 
Ce viez panufle de drappel. 
{Miracle de Nostre Dame, de Robert le diable, p* 
77, Soc. des Antiq. de Norm.) 
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Je vois mettre en lieu de bannière 
h ce fol deftwubt «on chapel 
Ce vies panuffie de drapel. 
Et li ncherav le toupet. 

(Mr. de N.-D., XVII, 1469, A. T.) 

Perche, panufle, s. 1, morceau de 
peau de mouton que l'on cloue au bout 
de ses sabots. Berry, panoufle s fourrure 
qui retombe sur le devant du sabot. 
Argot, panoufle, perruque. 

panuwceal, voir Penoncel. 

panubau, s. m., petit paon : 

Pour ,ii. boisseaulx de froment, .viii. 
d'orge et .ni. xn" de fromages blancs pour 
les petits panuraulx, pouletz et poules de 
Louaunois estans au parc, .xlix. s. (Çomvt. 
dedép. du chat, de Gaillon, xvi* s., p. 399, 
Doc. inéd.) 

PAOïtfOiER, voir Paumoieb. 

paonaz, -onnaz,peonaz,poena$, poo- 
naz f ponaz, adj., se dit d'une couleur, 
et désigne une haute nuance de bleu 
violet, rappelant la couleur du plumage 
du paon : 

D'une escarlate paonnace 
Li fiât un m an tel aporter. 

'Percevait ms. Montp. H 249, f* 274*.) 

Les costes a (Bucéphale) bauçans et fauve le cre- 

La ceue paonnacé, faite par devison. [pon, 

(Haum. d'Alix., f* 5" ,BIichelaut.) 

La coue a poenace. 

(/*., Vat. Chr, 1354, f 6 b .) 

Le keue paonace, le bu en haut levé, 

(Fierabras, 4108, A. P.) 

Puis m'afubla en court mantel 
Vert d'escallate paonnache. 

(Yvain, ftich«J. 1433, f 62 V.) 

Et m'affubla .i. cbier mantel 
Vair d'escarlate poonace. 
(CA«t>. efou Uon, Roiht., p. 521.) Var M d'esqualelte 
peonaee. 

S'ele veat escarlate vermeille ou paottace. 

(Chastie Musart, Richel. 19152, 1» 106*.) 

.xvi. aulnes d'escallate ponace. (1335, 
C»mpte de Lucas le Borgne, Pièc. rel. a 
l'Hist. de Fr., xix, 84.) 

,i. chapperon d'escarlatte/faonnare. (1352, 
Compt. de la Font., Douët d'Arcq, Compt. 
de Vargent.y p. 132.) 

2 veîluiaux et demi paonnaz. (lb., p. 
457.) 

— Paonace, s. f., étoffe à fleurs et 
diaprée de cette couleur : 

Car aussi bleu se treuve et si entièrement 
Amours sous camelins comme sous paonnacé 
(Le Dit des Patenùatres t ap. Jub., Nouv. Hec, I, 
244.) 

paonaille, voir Peonaille. 

paonassé, adj. t syn. de paonaz : 

Une robe d'un marbre paonassee fourrée 
de menu vair, de *rv, garnemens. (4316, 
Invent, des biens meubles de Louis, roi de 
Fr., ap. Duc, Pavonatilis.) 

paoncel, -iet, s. m., dimin. de 
paon : 



Porus en toise et trot, bien le va avisant, 
Le paoncel ataint en la teste devant.. 
Li paons chiet aval les eles fretelant. 

(Le* Vaux du Paon, Richel. 368, f 101>.) 

— Girouette : 

Ne neseroit muables ansi conme Upaon- 
eiaus est qui se tourne quel part que li 
vens le baloie. (S. Graat, Vat. Cbr. 1687, 
r 31 fl .) 

paoivé, paonne ', adj tJ syn. de paonaz : 

La coe (du cheval) paontê, le but en haut levé. 
{Ficrabras, Vat. Chr. 1616, *• 60»-.) 

Veîluiaux paonnes. (1351, Compt. d'Est, 
de la Fontaine , ap. Duc, Pavonatilis.) 

1. paonel, paonnel, pannel, s. m., 
jeune paon : 

Fay qu'il y ait grues, panneaux. 
Hérons et petis Bigongneaux, 
Levraulx, perdris, cailles, lappins. 

(Mist. du Viel Test*, 36 H 2, A. T.) 

12 mines et demie d'orge pour les cou- 
lons, paons, cygnes et jeunes panneaulx. 
(1494, Arch. S.-InL, G 478,) 

Le mesgue nuit fort aus juenes paon- 
neaus. (Cotereàu, Colum., VIII, n, éd. 
1555,) 

Gardez que celle qui meine les poussins 
ne voise ou hante avec l'autre qui meine 
les paonneaUx. (Ch. Liebaud, Mais, t % ust., f, 
19, éd. 1658.) 

La paonne impatiente d'attendre les der- 
niers, s'en va avec les premiers paonneaux, 
a la ruine des restans. (0. de Serr., Th. 
<i'a^.,V,4, éd. 1605.) 

2. paonel, voir Peonel. 

paoivesse, -onnesse, pannesse, pavo- 
nesse, s. f.,paonne, femelle du paon: 

Pava, pavonesse. [Gloss. lat. fr., Richel. 1. 
7684.) 

Une pùnnesse et ung joune pan. (1523, S. 
Omer, ap. La Fons, Gloss. m$. t Bibl. 
Amiens.) 

Souvent quand les paonness es sont juchées 
le soir sur ces perches, leurs œufs eschap- 
pent. (Cûtereau, Colum.,\lîl, II, éd. 1555.) 

La paonnesse fait trois pontes Tannée. 
(Liebaud, Mais, rustique, I, 19, éd. 1658.) 

La paonnesse est forcée de pondre en ca- 
chette et cacher ses œufs, de peur que le 
paon ne les casse, car il ne veut point 
qu'elle s'amuse a les couver longtemps. 
(E.Binet, Merv> de Nat., p. 66, éd. 1622.) 

paonet, voir Peonet. 

paoiviev, paonnien, adj., qui tient du 
paon, qui a l'air superbe : 

Paonnien: of,or belonginç tp, a peacock ; 
peacock like-, proud, or vainglorious, as a 
peacock. (Cotgr., 1611.) 

Paonnien, m* De pavo, sobervio. (C. Ou- 
din, 1660.) 

1. pao iv ier, s. m.,paoniere, s. f,, ce- 
lui, celle qui faisait des chapeaux ornés 
de plumes de paon, chapelier, chape- 
lière de paon : 



Paoniei*s.(lZQQ, Mes tiers de la ville de Paris, 
Géraud, Pans sous Phil. le Bel.) 

Geneviève, l&paoniere. (1313, Livre de la 
Taille de PaiHs, Buchon.) 

2. paonier, voir Peonjer. 

paomere, -onniere^ s. f., lieu où Ton 
renferme les paons : 

Apres que les femelles sont couvertes, il 
fault bien adviser qu'elles neponnent ail- 
leurs que dedans leur maisonnette et 
paonniere. (Cotereau, Colum,, VIII, n, éd. 
1555.) 

PAorviYEn (se), v. réfl., se pavaner : 

Paonner (se). To brag, or strout it like a 
peacock ; proudly to open, or display his 
feathers ; vaingloriously to, boast of his 
outward parts, or faire outside, also (more 
tollerably) to take a prettie pride in him- 
selfe. (Cotgr., 1611.) 

paonnet, voir Peonet. 

pAorviviER, voir Peonier. 

PAO UNI EH, VOir PfiONIËR. 

paourabi;e, adj., effrayant : 

Lesquelles coingnees (ensanglantées) 
nostre cité reçupt des hostz et assemblée 
des gens d'armes de double visage, belles 
pour la chose publique, paourables aux 
privées personnes. (Sym. de Hesdin, Trad. 
de Val. Max., f° 129 d , éd. 1485.) 

paourakce, s. f, peur : 

Mes les barons n'ont paour ne doutance, 
Àinz se défendent com genz sanz paoît- 

[rance. 
{Aim. de Narb., Ricbel. Î4369, *• il r'.) 

paouros, -ous, -çux,-us, paor.,paur. , 
pour. y paer.y peureus, adj., effrayant, 
terrible, dangereux.: 

Al jor de! pourus effrei, 
Quant Deus rendra chaacun ço qu'aura fet pur 

[sei. 
(Garuier. Vie de S. Thorn., Bicbel. 13563, {• 50 t*.) 

Et vi telz choses qui moult estoient pae- 
reuses et espoentables a veoir. {His t. de Jo- 
seph, Richel. 2455, f 4 V,) 

Ke mult est pourose chose la derraine 
hore. (Poème mor. en quatrains, ms. Oxf-, 
Canon, mise. 74, f° 19.) 

Entr'eus ront tabours et trompeté» 
Menesteriei qui les debaillent 
Dont peureus escrois resaillent. 

(Gouar, Roy. lign. t 17U0, W. et D.) 

Avec ci se mesloient esclistre paurous et 
tonoile orible. (Estvries Rogier, Richel. 
2015, f° 95*.) 

Si je m'endors ne pou ne grant, je songe 
que je suis tout seul en lieu paoureux 
entre les mains de mes ennemis mortelz. 
{Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., p. 248.) 

Et ne doivent pas estre fol (li cyrurgien) 
mais sage, debonaire et soutil en lor 
ovrage, et meismeraent es leus paorous, si 
comme ou cervel. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f° l d .) 

J'aime mieux mourk en faisant mon de- 
voir la endroit que vivre et retourner 
pour nullespao«re«5wparoUes. (Perce forest, 
vol. III, ch. xxx, éd. 1528.) 
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PAouTRorviER, voir Pautonier. 

PAOUVRETTÉ, VOir PO VERTE. 

papa, s. m., sorte de bouillie pour 
les petits enfants : 

Que petix anfes n'entent mie 
Mais que papas et la bolie. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, P 162».) 

Papez, anfes, de ce papa. 

(Ib.) 

Li enfant n'ont mie tant fort degestive le 
premier an que il puissent cure viandes 
ne le papa que on lor fait de farine et de 
lait ou de gatelet de lait lequel on lor fait 
maingier a force. (Evaste et Blaquerne, Ri- 
chel. 763, f 5 r°.) 

Forez et Bourg., Plombières, papa, 
bouillie pour les enfants. Franche- 
Comté, paipaij bouillie de farine et de 
lait, mêlée à du millet. Wallon de Mons 
et de Spa, papr, bouillie. 

papacuste, papalust€j s. m., ser- 
pent fabuleux qui composait Yenheu- 
deure d'une épée merveilleuse : 

Une manière de sarpent qui converse en 
Calcidoine plus qu'en autres teres, si est 
apeles papacusteu De chelui serpent estoit 
tes forches que se aucuns noms tient de 
ses .u. costes il n'a garde de sentir nule 
trop grant dolours, ne ja par forche de ca- 
lour n'escaufera trop, anchois est toute 
voies en une mesurabletè de calour. (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, r 23 e .) 

Le manche estoit composé des os de di- 
verses bestes. La première estoit d'une 
manière de serpens qui conversent en 
Carridoine, et sont plus petits que en 
nulle autre terre, si est appelle ce serpent 
papaluste, et de ce serpent est telle la 
vertu que si ung homme en tient une des 
costes, il n'a garde de sentir trop grande 
chaleur. (Lancelot du Lac, t. III, fU02 b , éd. 
1533.) 

papafigue, -fique, pappe figue, s. f,, 

becfigue : 

Papafigue: f. A gnatsnapper, or ftgea- 
ter, a daintie litlle bird that ressembles a 
nightingale. (Cotgh., 1611.) 

— Sorte de voile, syn. àepapefil: 

As tu l'anguille et la poulie tte> 
La pappefigue, la bonnette, 
Le gouvernai, les avirons, 
As tu tout ? 
(Act. des Apost., vol. II, f 47', éd. 1537.) Impr M La 
pappesigne, 1a bouyette. 

Papa fique, f. Senefa, canefa. (C. Oudin, 
1660.) 

papagai, voir PaPÊGaI. 

papal, s. m., papat, pontificat : 

Lynus vesquit .xn. ans en son papal. 
(Ferget, Mirouer de la vie humaine, f° 144 
V, éd- 1482,) 

Benoist fut jette hors du papal et y en fut 
mis ung autre. (L'Arbre des batailles, F 7 
v*, impr. Ste-Gen.) 

— Par extens., supériorité : 
Lesquelles vertus sont appelées cardi- 
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nales, car elles ont sur les autres vertus 
principalementauctoritè, royaume tipapal, 
c'est assavoir seigneurie. (L'Arbre des ba- 
tailles, î° 45 v°, impr. Ste-Gen.) 

Cf. Papat. 

2. papal, -au, s. m., papiste, partisan 

du pape : 

Puisqu'il vint tant de cardinaulx, 

De compteurs, de divers papaulx. 

De Gezitices, de S j mons, 

De convoi teux de excessis dons. 

(E. Descoamps,Po<ïV, Richel. 840, f» 267 h .) 

Le teston d'un papau et d'un huguenot 
ne se bâtent jamais en l'escarcelle d'un 
médecin. (Adages françois, xvr s., ap. Ler. 
de Lincy, Prov.) 

Ne romps ton tranquille repos 
Pour papaux, ny pour huguenots. 

(Itows., Od., V, xiYtn, Bibl. elz.) 

Jamais ne cessèrent d'injurier lesditz 
catholicques, en les appellant papaux, ido- 
lâtres, pauvres abusez et tisons du purga- 
toire du pape. (Haton, Mém., an 1560, 
Bourquelot.) 

papaliste, adj., papal : 

Et fu en sa papalité 
Contre la papaliste part 
Et ecclésiastique unité. 
(Lénine, Champ, des Dam., Ars. 3121, P 130*.) 

— S. m., et f., papauté, siège pontifi- 
cal: 

Ou est le tiers Calixle, 
Dernier decedé de ce nom, 
Qui quatre ans tint le papaliste ? 
(Tilloh, Grant Test., Bail, des saign. du temps jadis, 
Jonaust, p. 37.) Plus. anc. édit. portent: La papa- 
liste. 

— Titre d'un livre rare du xv* siè- 
cle: 

AuditBourdichon, pour avoir fait escripre 
ung livre en parchemin nommé le papaliste. 
(1480, Arch. K 6i, f 53.) 

papalité, -eit, s. f., papauté : 

Pour savoir si ledit Berthelemi, par l'es- 
leccion faite de luy ou par les fais ensuivis 
après icelle,avoit aucun droit en X&papalité. 
(Gr. Chron. de Fr., Charles V, ch. xvni, P. 
Paris.) 

Et se partirent de Millan, et estoient 
bien vingt mille hommes et allèrent a 
Romme et establit le conte de Flandres 
pape a Romme qui avoit nom Ignoscent le 
second, qui fut du pais d'Espaigne et fut 
ung bon preudomme, et gouverna moult 
bien la papalité et fist reffaire les églises 

3ue les Sarrazins avoient destruites, (Livre 
e Baudouyn, conte de Flandres, p. 9, Ser- 
rure et Voisin.) 

300. Chy cessa la papalité un an et 6 
mois, (xiv* s., Récits d'un bourgeois de Va- 
lenciennes, p, 11, Kervyn.) 

Le roy de France et le roy d'AHemaigne 
avoient envoyé devers leur pape Bonifaçe 
ung légat pour le soubmettre de la papa- 
lité. (Froiss., Chron., xvi, 118, Kerv.) 

Qu'une chascun voulsist prier Dieu qu*i 
ly voulsistdonner grâce de bien gouverner 
la papalité. (Jacomin Husson, Chron. de 
Metz, p. 286, Michelant.) 

Qu'il recederoit del papaliteit. (J. de Sta- 
velOt, Çhron., p. 78, Borgnet.) 
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Le père aainct, nommé Grégoire, 
La papalité entretient 
Et a son pouvoir me sousUent. 
(Gringorb, Vie Aft. S. Loy», p. 7$, Bibl. ali.) 

PAPALUSTE, VOir PàPACUSTB. 

PAPAB, S. ? 

Vous jeunes dames mariées* 
Qui n'en avez point a demy, 
N'escondissez point un amy ; 
Car c*est, et nist il endormy, 
Au papar f ceuli qui son[t] pestris, 
Foullando in calibistris. 
{Farce de Frère Guillebert, Ane. Th. fr. f I, 306.) 

paparot, s. m., cataplasme : 

Paparot : m. Pap ; or a poultice. (Cotgr., 
1611.) 

Paparot : m. Cataplasmo. (C. Oudin, 
1660.) 

papabt, s. m., sorte de drap : 

Un papart gris contenant troeze aulnes 
troys quartz. (1510, Invent, par la cour de 
Treourec, Arch. Fi nist.) 

papat, s. m., papauté, siège pontifia 
cal : 

A Pierre de Lune qui lors occupoit le pa- 
pat, et aux seigneurs, cardinaulx et autres 
prelas. (Demandes de Charles VI, p. 42, Cra- 
pelet.) 

Audit concile gênerai furent privez du 
papat Grégoire et Benedict. (Juv, des Uns., 
Htst. de Charles VI, an 1408, Michaud.) 

En la chaiere du prescheur 
A cuy Dieu laissa le papat. 
(Lefrahc, Champ, des Dam., Ars. 3121, t* 130'.) 

En le persuadant (le pape Nicolas) qu'il 
vousist donner paix a l'Eglise, en retran- 
chant au droit qu'il pretendoit a avoir au 
papat. (J. Chartier, Chron. de Charles Vil, 
ch. clxv, Bibl. elz.) 

Usurper le papat. (D'Auton, Chron.. Ri- 
chel. 5083, î° 86 r°.) 

Il vouloit rendre le papat héréditaire en 
la maison d'Autriche. (Brant., Gr. Capit., 
Ch. Quint, Bibl. elz.) 

La supériorité et puissance qu'il preten- 
doit a cause de son papat sur le royaume 
et la couronne de France. (Ch. du Molin, 
du Concile de Trente, xci, éd. 156i.) 

Papato, papal. (Th?*esordes trois langues, 
*éd. 1617.) 

— Supériorité : 

Justice, force, atrempance et sapience, 
lesquelles s'appellent cardinaux, pour ce 
que elles ont sur les autres vertuz princi- 
pales royaulme et papat, c'est a dire sei- 
gneurie. (L* Arbre des batailles, ms., f* 77, 
ap. Ste-Pal.) 

Cf. Papal 1, 

papa vi eu, s. m., pavot : 

La semence du papavier. (Hist. du bon 
roy Alix., Brit. Mus. Heg. 19 TD. 1, f 13 d .) 

papebre, voir Palpebre. 

papechieu, s. m., vanneau: 

(Le vanneau) plusieurs le nomment di- 
versement : les uns dixhuit, pour ce qu'il 
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semble qu'il crie dixhuit, les autres pape- 
chieu. (Belon, Nat. des oys. t 4, xvn, éd. 
15550 

Papechieu, a Iapwing, teewit, blacke 
plover. (Cotqr., 1611.) 

papefif, voir Papefil. 

papefil, pappefilz, papefif, pacfi, s. 
m., la grande Yoile, celle du milieu ou du 
grand mât d'un navire, voile de cape 
ou de tourmente : 

Par temptacion luy estant au service de 
Perrenot Asselin pdntdeux soillies de cer- 
voise valans environ cinq solz et depuis 
deux ans et print en Tostel de Loys du 
Nort ung pappe fils, une bonnete et du cor- 
dail. (1482, Arch. JJ 206, P 178 v°,) 

Le vent ouest norouest commença enfler 
les voiles, papefitz, morisques, et trinquetz. 
(Kab., Quart livre, ch. lxiv, éd. 1552.) 

Papefif est la grande pante de la voile, 
a laquelle les bouetes sont attachées, 
comme des chausses a un pourpoinct, 
estant audit papefif les œillets, dedans 
lesquels les nervins des bouetes entrent, 
quand on les veut attacher a iceluy papefif. 
(Nicot, Thres.) 

Ce mot était encore de quelque usage 
à la fin du xvm e s. sous la forme pacfi : 

Pacfi, vieux mot signifiant les basses 
voilés ; on prononce pafi* Il ne 's'emploie 
guère aujourd'hui que dans cette façon de 
parler : naviguer sous lespaefis. (Encyclopéd. 
méthod.,mi.) 

Cf. Jal, Gloss. naut., v° Pacfi. 

papegai, -gag, -guay,papa.,papin., 
s. m., perroquet: 

Suns t chantolt \ï papegais. 

{Brut, ms. Munich, 3920, Vollm.) 

Sithacus, papingay. (Gloss. de Garlande, 
ms. Bruges 536, ap. Scheler, Lex., p. 75.) 

Celé part sunt U papegayZ 
Qui ne sunt pas plus granz que gayz. 
(G. de Mes, 7m. du monde, ms. S. Brjeuc, f° 24 b .) 

Tousjours seray mignon et gay, 
Aussy gent comme ung papegay, 
Fringant a la mode qui court. 
(Farce du Gaudisseur, Ane. Th. fr., H, 292.) 

Papagais, papagaes. (xvi* s., Lille, ap. La 
Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens,) 

— Employé comme jeu de mot sur 
le nom de pape : 

Ce çentil papeguay fera un papelard 
tout faict. (Rab., Garg., ch. xn, éd. 1542.) 

— Oiseau de bois ou de carton qui 
sert de but aux tireurs : 

Le 7, 9, 10 et 12 novembre le duc de 
Bourgogne alla voir l'empereur ; le 14, il 
receut le fils de l'empereur qui vint voir 
tirer le papegay, et il fit festoyer les ambas- 
sadeurs du duc de Lorraine. (Chron. de 
4400 à 4476, ap. Thêod.Godefroy, Louis XL 
t. IV, p. 394.) 

Et chassons encore au baley 
Ces beaux tireurs de papegay. 
(Les Ballieux des ordures du monde. Yar. Liât, et 
litt., III, 199.) 

— - Lieu où on tire au papegai : 
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A tous ceulx... maires eteschevins de la 
ville d'Arras, salut. Sachent tout comme 
honorables et sages Jehan le Verrier, lieu- 
tenant de Monsieur le bailli d'Arras, nous 
ait baillietune plainte contenant la fourme 
qui s'ensuit, fait en papegay : Justice se 
plaint de Andrieu Compaignie. (1378, Arch. 
JJ 115, pièce 85.) 

p apec. ail, pappegail, s. m., perro- 
quet: 

Un petit chandelier d'argent doré, qui 
fu de feu Ms. d'Estampes, pour servir a la 
cage d'un pappegail. (1416, Invent, du duc 
de Berry, ap. Laborde, Emaux.) 

Toul, pogail. 

papegaut, -gault, pappegau, s. m., 
perroquet : 

Lors se remeut et lors s'envoise 
Li papegaux et la kalendre. 

(Bose, ma. Brux., f* 3*.) 

Par un lieu gent, 

Noble, excellent, 
La u je choisi un papegaut 
Qui prioit amoureusement 

Et doucement 

De aentement, 
Une mauvis par douz asaut 
(C'n Lay d'Amours, ap. Jub., Nouv. Bec, II, 190.) 

Ladicte maison et heritaige ayant pour 
enseingne le Pappegau. (Chirogr. du 6 avril 
1572, Arch. Tournai.) 

— Girouette : 

Et chaçoit autresi devant lui corne li 
venz fait le papegaut. {Artur, Richel. 337, 
fM23 b .) 

— Oiseau de bois ou de carton qui 
sert de but aux tireurs : 

Abattre le papegault avec le mousquet. 
(Hisé. de Fiers, p. 92.) 

Le Papegault, institution classée au 
nombre des droits de la communauté 
de Rennes, consistait en une société 
dite les chevaliers du Papegault, société 
qui avait le droit de se réunira certains 
jours et en un lieu fixe, pour s'exercer 
au tir de l'arc, de l'arbalète et de l'ar- 
quebuse. Cette institution, qui remon- 
tait à Tan 1443, avait été créée à Ren- 
nes par le dernier duc François Iï, qui 
avait alloué au Roi du Papegault, c'est- 
à-dire à celui qui abattait l'oiseau ser- 
vant de mire aux jours solennels, une 
somme de 12 livres monnaie... En 
1532, ce droit fut transformé en une 
exemption d'impôt sur une certaine 
quantité de boissons soumises aux 
droits. Le tir du papegault avait été 
d'abord institué pour i'arc, l'arbalète et 
l'arquebuse. Plus tard l'arc et l'arbalète 
devinrent le partage des hommes de 
métier, et l'arquebuse resta l'arme de 
ceux qui avaient une certaine position 
dans la cité. Voir aux archives munici- 
pales de Rennes le Règlement de 1592. 
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— Pape : 

Les masles il nommoit clergaux, eves- 
gaux, cardingaux, et papegaut. (Rab,, Cin- 
H uiesme livre, ch. h, éd. 156i.) 

papeguay, voir Papegai. 

papejaie, s. f., perroquet : 

Sithacus, pnpejaie, (Gloss. de Garl, ms. 
Bruges 546, ap. Scheler, Lex., p. 75.) 

PAPE1LLONÊ, Voir PAPULOrwÉ. 

papelardel, s. m., papelardele,s. f., 
dimin. de papelard : 

Papelardiaus et papelardeles 

(G, de Coiwci, Alir., ras. S0193., f* Î0S». ) 

papelarder, v. n., faire l'hypocrite : 

Papelars fit bien ce qu'il doit 
Qui si forment papelat*doit. 
(Rutkb., du Secrestain et de la famme chevalier I 
3i6, Jub.) * ' 

S'uns horas do douce orina 
Au temps qui court savoit papelarder. 
(E. DeSciiamps, Poés. t Richel. 840, f» 360».) 

papelardeiue, -ye, s. f. f hypocrisie : 

Plusieurs en y a qui sont plains de re- 
nardye et de tromperye, et font parfaulse 
papelarderye et tromperie et bygotterye 
l'humble, simple et piteux. (G. Mansion, 
Bibl. despoet. de metam., P 29% éd. 1493.) 

papelardiEj s. f., dissipation, disso- 
lution : 

Car viez fu et floris, et sa -vie ot gastee 
En grant papelardie, 

(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 31725, Scheler 
Gloss. philoL) 

papelardir, v. n., faire le papelard : 

Papelart si papelard issent 

Por estre abbé, evesque et pape. 

(G. de Coiitci, Mr., ms. Sois*., î* 90».) 

James ne papelardirat ; 
Ainçoia des papelars dirai. 
Por chose que papelars die, 
Ne croirai mes papelardie. 
(Ruteb., Du Secrestain et de la famme au chevalier, 
I, 317, Jub.) 

papelardïse, -isse, s. f., hypocri- 
sîe : 

Par faulse papelardisse. 

(Fabl. d'Ov., Ara, 5069, f* 33*.) 

papelardisme, s. m., hypocrisie : 

Sans omettre ce qui sert a Itfire entendre 
le style de papelardisme que tenoyent ces 
frères frappars. (H. Est., Apotog. pour Héro- 
dote, p. 665, éd. 1566.) 

papelart, s. m., homme d'église : 

Je muir de dueil, estre vueil papelart. 
Si ce temps tient, je devendray hermitô. 

(E. DesciiampS, Poés., Richel. 840, f* il b .) 

papeleu, s. m., sorte de monnaie : 

... Et s'est assavoir que des deniers des- 
sus dis, il doit roiaus pour .xxxv. s. malles 
blankes por .vu. tournois, .v. papeleus pour 
.11. paresis. (13 avril 1328, c'est dou conte 
Hanikùtle K de Camphaing, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 
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Cf. Papiois. 

papeleur, pappelleur, paupclleur, s. 
m., fabricant de papier, papetier : 

Item pour ce qui nous a esté relaté et 
affermé que les paupelleurs ou ouvriers de 
pappier.,. ont retrais ou fait retraire et ap- 
petiser les moles ou il font ledit pappier... 
pourquoy nous mandasmes pieça plusieurs 
desdiz pappefleurs, lesquelz confessèrent 
ce que dit est. (1398, Statuts des artisans, 
Richel. 2625, î° 73 v*.) 

PAPELHER, VOirPAPILLIER. 

papelier, -ellier, paup,, paupp>> s. 
m., fabricant de papier, papetier : 

Pour ouvrage fait a la bretesque dou 
paupelier. (1318, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

15 frans 12 sols de Jehan le papeîier pour 
Tremons et Jandeures, (1383-85, Arch. 
Meuse B 493, î° 41 v°.) 

Waulthier le pauppeltier du dit molin. 
(1451, Hist. de Metz, V, 570.) 

Oultre ce en la ditte ville y a neuf an- 
ciennes compagnies de mestiers, sçavoir 
de drapiers, courdonniers, mareschaulx, 
boulangiers, bouchiers, pelletiers, mas- 
sons, charpentiers, cousturiers, et pnppei- 
liers, (Coût, d'Epinal, Nouv. Coût, gén., II, 
1129.) 

PAPELIQUAN, Voir POPEUCAN. 

papellon, s. m., coq : 

Le papellon» une fois çanta ; 
Petrus l'oi ; mantinant soi rementa. 

[Pau. du Christ, 164, Boucherie*) 

1. papelote, -otte, s. f., petit mor- 
ceau de papier : 

Et puis juiens aux papelottês 
Et ou ruisaot la viens nos cottes, 
Nos chaperons et nos chemises. 

(Faous., Poés., I, 91, 159, Sr-heUr.) 

2. papelote, papp.^ s. f. ? 

Au pissier en no papelote 
Mes compains me tenoit me cote. 
(Pôét. fr. av. 1300, t. IV, p. 1354, An.) 

A ostè ïe savelon et pappelote, qui estoit 
autour de la treille du marchié adfin 
qu'elle ne queist desoubz ycelle treille. 
(1411, Lille, ap. La Fons, Gloss. nu. t Bibl. 
Amiens.) 

papeloter, v. n., faire l'hypocrite : 

très plaisante laisarde (Mort), 
Viens avant musant musarde, 
Papelotant papelarde, 

Je ne garde 
Fors que ton dard me tresperche. 
(J. Molihkt, le Siège d'Amours, à la suite de la Lég. 
de P. Faxfeu, p. 126, id. 1723.) 

papemor, s. m., sorte d'oiseau : 

Caucatri, lupart, ne lion, 
Ne serpent volant, ne dragon, 
N'alerion, ne escramor, 
Ne papejai, ne papemor. 
Ne nesune bestê sauvage 

soit en mer, ne «n bocage, 
|ui ne fust a fin or portraits. 
(Ru. »« Biaujeu, li Biaus Deseonneus % 5055, Hip- 
petn.) 
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papepant, s. m., nom d'herbe : 

Sanicla, papepant. (GI.deGurl., ms, Lille, 
Scheler, Lex., p. 76.) 

1. paper, v. a., mâcher, avaler, en- 
gloutir, manger sans appétit, manger 
lentement et sans goût, selon Cotgrave : 

Tout englout mors, menjue et pape j 
L'empereeur et puis le pape. 

(G. de Coma, Mir. t ro«. Soiss., f« 98 b ,J 

Tex ne mengue ne no pape, 
Quant povres est, char ne sain, 
Qui puis en fait molt grant train. 
(Id., de SU Leoc.ade, 1546, *p. Méoo, Fabl. f I, 32L) 

Seur la bouche li a mis a droit 
Le pain et si li dist : Papez, 
Petii enfes, se vos volez. 
De ce pain ci pape .i. petit. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f 123".) 

Il s'aproisma de l'ymage, 
Et si li dist- en son langage : 
Pape, poupart, mangue o moi. 
(Del Enfant qui son pain offri al enf. l'ym. A.-J9., 
Richel. 375, f 344*.) 

Poupart, no pleures plus avant, 
Dusc a tierc jor, par mon commant, 
Porres vous bien paper o moi. 



(Ib. 



Qui 
Qui 



Sovent li dist : Pape, poupart, 
Forment l'encauce et le destrainst, 
Et en plourant souvent se plaint 
Qu'il ne veut prendre de son pain. 

(Ib.) 
Les boins religieux vorroit trestous paper. 

(Gilloh le Muisit, Poés., II, 356, Kerr.) 

Chiuls qui le cloistre tient, cils est bien escapes ; 
Mais chiuls qui va souvent, vaut autant que pa- 
lper. 
(Id., li Maintiens des monnes, I, 182.) 

Paper est usité dans l'Orne pour si- 
gnifier faire claquer ses lèvres en man- 
geant. Il se dit aussi de certains poissons 
qui respirent bruyamment sur les bords 
de l'eau. 

2. paper, papper, v. n., être pape ; 
p. êtr. jeu de mots avec le sens ordi- 
naire de paper y manger : 

Je vois morir, je qui suy pappes ; 
Et mort qui tout tolz et attrapes. 
Tu me veut, tolir le papper ; 
De toy ne puet nulz eschapper. 
(Le Mirenerdu monde , ap. Thib. de Murly, Vers sur 
la mort, p. 75, Crapelut.) 

paper asser, v, a., attaquer dans des 
paperasses, dans des pamphlets : 

Le noble estoit bien fasché d'ainsi se 
voir abayer, tracasser, ter racer, paver asser. 
(Du Fail, Cont. d'Euirapel, xxxi, éd. 1598.) 

— Paperasse, part, passé, chiffonné : 

Paperasse. Rifled ; or often tossed over, 
as tne papers of a student. (Cotgr., 
1611.) 

paperat, s. m., brouillon, manus- 
crit d'un ouvrage : 

Psalmo nescio quo, si l'avoys je bien 
quotté en mon paperat. (Rab, Gargantua, 
ch. xix, éd. 1542.) 
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Imprimeurs auxquels je Pavois envoyé 
par ces petits paperats. (Des Accords, Bt- 
garr., aY. propos, p. 11, éd. 1620.) 

paperau, s. m., instrument de mu- 
sique : 

Musette, petit phifîres, gros cornetz, pa- 
peraulx, cymbales. (11 juin 1548, Arch» Gir M 
Not., Gendrault, 293-1.) ( 

1. papet, pappetj s. m., papauté: 

La sains hom en se cicllo tendoit a revenir. . . 
Le pappet ne savoit, ne voloit maintenir. 
(Gillon le Muisit, li Estas des papes, II, 302, 
Kerr.) 

2. papet, s. m., bouillie : 
Papet,, as papin. (Cotgr., 1611.) 

Suisse vom^ papet. 

papetasser, v. a., boucher avec du 
papier : 

Papetasser. To patch, poorly lo close, 
weakly to stop or make up, as with paper. 
(Cotgr., 1611.) 

Papetasser. Tapar con papel. (C* Oudin» 
1660.) 

papete, s. f., sorte de bouillie : 

Une manière de grax bien cler, a mode 
de potage, qui est fait de grus d'avoyne 
et de pain nommé despapetes. (O/f. claustr* 
de S. Oyan, III, Génin.) 

Se dit encore dans la Suisse romande. 

papeteor, adj., babillard: 

C'est Englobera li papeter «, 
Je n'en sai nul de se matere : 
Se lanwe ne puet estre coie. 
{Laur. Wagon, le Moulin a vent, 57, ap. Scheler, 
Trouv. belg., !• §érie, p. 164.) 

1. papeter, verbe. 

— Neutre, babiller : 

Or m'estuet faire une clapote 
De celui ki tous tens papete 
Tout ensement corn li papoîre. 
(Làu». Wagoh, le Moulin a vent, $3, ap. Scheler, 
Trouv. belg. t 2* série, p. 164.) 

Ne singesse pour papeter. (Anthol. pic, 
p. 11, Boucherie.) 

— Act., fig., comme manger, pour 
dire piller : 

Plus l'a soient, plus la champartent (Vé* 

Plus la marchent, plus la papetent. 
(G. de Coiifci, Mir. f ms. Soiu,, f» 153*-) 

2. papeter, pappeter r v, a., écrire 
sur du papier : 

Pappeter plusieurs lettres au pappier de 
le ville. (1380, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibï. Amiens.) 

papeticve, pappastine, s. f., man- 
geaille, ripaille : 

Papelarc veulent ades noces, 
Comestions et papetinea, 
Vin a cruchiees et a Unes 

(Des Béguins, Richel. Î3111, f 3t»'.) 
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Comestions et pappastine», 
Vins a buiriea ou a Unes. 
(Io., Sainte Leocade, i445,ap. Méon, Fabl., I, 317.) 

papetourt, s. m., tricherie, fraude: 

Gtete, as plus poins, sans papetourt. 
(J. Bodel, li Jus de saint Nickolai, Th. frsûç. au 
moy. âge, p. 170.) 

paphis, voir Pafjce au Supplément. 

papier, -pyer, v. n., bégayer, balbu- 
tier: 

Je sens mon cueur qui s'affoibliat, 
Et plus je ne puys papier. 
(Villon, Grant Test., LXIX, Jouanst, p. S8.) 

A peina je puis papy er. 

{Test de Pathelin, p. 189, Jacob) 

papifou, s. m., altération pour [cajtn- 
fou, jeu de colin-maillard : 

Mais au rebours chacun en fait 
Son plaisant, s'en rit et s'en moque 
Et s'en joue a la nique noque 
Ou pour mieux dire au papifou. 

(J.A.. dbBaif. le Brave, I, 2, éd, 1573.) 

Cf. Chapbfol. 

papilete, -elle, pamp., s. f., pail- 
lette : 

Vingt papilletes d'argent. (1479, Arch. JJ 
196, f 146 r\) 

Petites papillettes d'argent doré. (Très, 
de la cathûdr. de Bourges, Mém. des antiq., 
p. 2260 

Ung daulpMn de mer, esmaillé 

De papillettes près après. 
(Jacq. Millbt, Destruct. de Troye, f* 37 d , éd, 1544.) 
Panache bien guarny de 'papillettes d'or. 
(Rab., Gargant., ch. lvi, éd. 1542.) 

La plume blanche pardessus mignonne- 
ment, partie a paillettes d'or ; au bout des- 
quelles pendoient en papillettes, beaulx 
rubiz, esmerauldes, etc. (ïd., ib.) 

Donnez leurs mes beaulx plumailz blancs 
avecques les pampillettes d'or. (Id., Quart 
livre, ch. xm, éd. 1552.) 

Pampillettes, f. spangles. (Cotgr., 1614.) 

L'or qui vous roule es bras en cent tours de 

[chaisnettes, 
Et qui voile sur vous en mille papillettes^ 
Chassé par la cadene, a Babel s'enfuira. 
(Remonst. aux femm. et fi.ll. de la Fr„ Yar. hist. et 
lïtt-, IV, 362.) 

papilleur, s. m., maraudeur : 

Les papilleurs qui estoient allez en four- 
rage furent surprins avec le légat. (Prem. 
Vol. des grans dec. de Tit.-Liv. f f° 164 b , éd. 
1530.) 

papillier, papelhier, v. n., s'épar- 
piller, se disperser : 

Quant voit comment sa gens si f alternent pa- 

[pelhe. 
(J«h. »ïs Pans, Geste de Liège, 6157, ap. Seheler, 
Gloss. philol.) 

Ou si gens papillent. 

(Id.,«., II, 1311.) 

papilloivive, -peillonnê, adj., se dit 
d*un ouvrage à écailles : 
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Un escut drut papelUonné. 

{Couci, 1168, Crapelet.) 

De sinople très bien bordée (la banniè- 
D'argent menu papeïllonme. (re.) 

(Pierrr Gentiar. Tournoiement as dames de Paris, 
Romr., p, 303.) 

Se dit encore en terme de blason. 

papïllot, s. m., petit papillon : 

Petits papillûts volans. (Paré, CEuu., 
XXIV, xxxi, Malgaigne.) 

Papitlot : m. A litUe buttafly ; also, a pla- 
guesore. (Cotgr-, 1611.) 

— Espèce de maladie, dartre appelée 
feu volage : 

A aucuns adviennent éruptions au cuir, 
semblables a morsures de puces ou de pu- 
naises. Les vulgaires les appellent le tac, 
les autres le pourpre, pource qu'elles sont 
souventes fois trouvées a la similitude de 
graine de pourpre: autres les appellent 
lenticules, parce qu'elles sont veues quel- 
quesfois comme petites lentilles : aussi 
aucuns les nomment papillots, a cause 
qu'elles se manifestent tantost au visage, 
tantost aux bras et jambes voltigeans de 
place en place comme petits papillots vo- 
lans. (Paré, OEuu., XXIV, xxxi, Malgaigne.) 

Nom propre, Papillot. 

papillotage, s, m., paillettes d'or: 

Pnpillottage, m. Rarrillas de oro, etc. (C. 
Oudin, 1660.) 

papillote, -otte, s. f., paillette : 

Un chappel de plumes de paon, papil- 
lotees de papitlot tes d'or. (1420, Inv. des 
ducs de Bourg., n° 6409, Laborde.) Impr., 
papilloctes* 

— Eclaboussure : 

Papillettes de boue, Mirie spots, spat- 
lings, bedashings. (Cotgr., 1611.) 

papilloté, -otté, papelotéy parpillot- 
té, part, passé, orné de paillettes, écla- 
boussé : 

Le roy li donna un très bel flequart tout 
papeloté de grosses perles, (Trais, de Rick. 
Il, p. 110, Williams.) 

Vestu de robbe de satin noir, fourrée de 
martes ; sur la teste un bonnet de veloux 
auquel avoit une plume rouge parpiltottee 
d'or. (Du Tillet, Bec. des rois de France, p. 
444, éd. 1618.) 

Couvrechief de plaisance broudé, garny 
^.papilloté d'or- (La Colomb., Theat . d'honn., 
1,60.) 

PapiUotté. Bespangled ; wrought, set, 
beautifiedjor made garish,with spanling ; 
also, bespatled, bedashed, spotted, with 
durt, etc. (Cotgr., 1611.) 

papilloteux, -otleux, adj., enrichi 
de paillettes, brillant : 

Masseherbe. Papillotettse ou papUlottee. 
(La Porte, Bpith., éd. 1571.) 

Papilhtteux ; AU to be spangled ; gliste- 
nning, ors et thicke, with spangles. (Cotgr., 
1611.) 
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papiïy, pappin, s. m. f bouillie pour 
les enfants : 

Au boulenguler combien qu'il couste, 
Fleur demandent por papin fere 
[Le Dit des boulangiers, ap. Jub.. Jongl. et TVouu.. 
p. 141.) 

La paele au papin, l'aumuce et le lincbeul. 
{Dit de ménage, 168, Tréboûen.) 

Item, une paelle et une cuilliër d'argent 
blanc, pour faire papin. (1380, Inv. de Ch. V % 
n° 1824, Labarte.) 

A Jehan Tonquin, ferron, pour ung petit 
treppié de fer pour mettre sus le feu a 
brûler le papptn de Madame Jehan ne de 
France, pour ce .m. s. .un. d. p. (1388, 
Comptes royaux, ap. Laborde, Emaux.) 

Et se chivrettes ou brebis 
Broutent violiers, j'en suis fis, 
Que le lait qui d'elles venra 
Grant proufit aux enfans fera 
Qui en mangeront les papins. 

(Fhoiss., Poés., Richel. 830, p. 43,5*.) 

Pour enfans fault bers et drapiaux, 
Nourrice, chauflete et bacin, 
Paellecte a faire papin, 

(E. Desc&aups, Poés.t Riche!, 840, ^ 44î«.) 

Or ça, qui nous a aletes, 
Donné le pappin ? 
[Le Ciel et les jeunes amoureux, ap. Ed. Fournier, le 
Théâtre fr. av. la Renaissance, p. 384.) 

Et se pourroient mocquer de nous, de 
ce que nous ayans traîné le papin par la 
bouche, ils eussent obtenu ce qu'ilz vou- 
loient. (12 sept. 1558, Pap. a"Et. de Gran- 
velle, V, 1Ô1, Doc. inéd.) 

Pille toutes les dites choses ensemble 
comme pappin. (Les Secrets du sieur Alexis 
Ptemontois, p. 797, éd. 1588.) 

Prends cendres clavelees..., met dedans 
la limature de corne et les laisse bien 
bouillir ensemble, et deviendront comme 
pappin. (Ib., p. 789.) 

Un papin, boulie, pappa, puis. (Trium 
Ung. diùt., 1604.) 

Papin. Pap for children. (Cotgr., 1611.) 

— Farine délayée à chaud dans l'eau, 
colle de pâte : 

Conspertio, pflpms. (Gloss. de boitai, Es- 
callier.) 

Ce mot, dans le sens de bouillie, 
était encore usité au xvn e siècle. Il se 
trouve dans Monet, Oudin, Duez, etc. 
Richelet l'enregistre comme un terme 
vieux et provincial, au lieu duquel 
à Paris on dit bouillie. Il est resté dans 
la plupart des patois : Haute-Norm., 
vallée d'Yères, et rouchi, papin % bouil- 
lie ; Douai, papin^ colle de farine; wal- 
lon, pappij bouillie ; Spa, papin, cata- 
plasme de mie de pain. 

papïïve, -ptûnej s. f., bouillie : 

Dor lor fait cief et pies en dras envoleper. 

Et del lait de ses cbievres a grant plenté douer. 

Et de ferine d'orge papints conreer. 

(Chev. au cygne, Richel, 1Î558, f 9.) 

Pour menisons faire estankier, faites pa- 
pinnes de fleur de froment,... si en mangue^ 
{Remèdes anc, Richel. 2039, f* 2 r°.) 
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papingay, voir Papegai. 
papiois, s. m., sorte de monnaie : 

Papiois de Tolete sont a .v. poins. (Li 
Compas, Richel. 2021, f 163V) 

PAPiorv, s. m., animal sauvage res- 
semblant à un léopaud : 

En Cypre on cache avec popion qui «sern- 
blent leopars qui suivent moult aigrement 
les bestes sauvaiges et sont ung plus grans 
que loups et plus aigres que chiens ne 
sont. Et si cache on aussy avec chiens do- 
mestiques, mais \espapions sont plus puis- 
sans. (Mandev-, ms. Berne 125, f* 100 d .) 

Littré inscrit papion avec le sens de 
singe d'Afrique (cynocéphale papion.) 

papiruiv, s. m,, sorte de pierre pré- 
cieuse, rubis ou escarboucle : 

L'altre (pierre) resemble papirurt. 
Ne fou ne dame ele ne crient. 
(Màrb., Lapida Richel. 1. 14470, f* 23 r*.) Lat.. py- 
ropus. 

papoage, -aige, s. m., patrimoine, 
bien patrimonial : 

Vendeur de biens a luy obvenuz de 
lignée vulgairement dicts ûepapoaige, (1514, 
Coût, de Bayonne, Coût, gen., II, 703, éd. 
1604.) 

papoal, adj., patrimonial, qui vient 
des ancêtres : 

Des biens avitains vulgairement dits pa- 
poaux, Ton ne peut disposer par testament. 
(1514, Coût. d'Acs, Coût, gén., II, 663, éd. 

îeoi.) 

Ses biens avitains ou papoaux. (1535, 
Art. de Mar, de J. d'Amou, Gènèal. de la 
mais. d'Amou, p. 107, Cab. du Baron de 
Claye, au château d'Amou.) 

La moitié des dits biens avitins ou pa- 
poaux. (Guenoys, Conf. des Coustumes, f° 
395 r°, éd. 1596.) 

papoiiv, voir Papûn. 

papon, papoin, s. m., aieul : 

Pour raison de la succession Perrin dou 
Loudret mon papon. (1303, Lett. de V. de 
Commercy, Cart. de la Ch. des compt. de 
Dole, f° 8 v% Arch. Doubs.) 

Hugue mon ayueul ou mon papoin. (Con- 
firmation de Hugue à la commune de Dijon, 
Richel. 1. 9873, P 10 r°.) 

papoxner, v. a., mot obscur expri- 
mant l'idée de pavoiser : 

Seigneurs barons, certes j'entens 
A regarder une mesgnle, 
Qui sont nos gen ta, comme je tiens, 
Qui viennent a grand compaignie, 
Venans de la mer de Surie 
A une Yoile hault eslevee 
Qui est pleine de baronnie. 
Car le mast en est paponnee. 
(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, P U2 b , éd. 
1544.) 

papooire, voir Barbeoiae. 

papou, s. m. î 

Deux papors de nuis t. {Inventaire fait par 



Marg. d'Autriche, Corresp. de l'emp. Maxi- 
milien I" et de Marg., t. II, p. 479, Soc. de 
m. de Fr.) 

pappastine, voir PàPETINE. 

pappefigue, voir PàPAFIGUE. 

pappon, s. m., piquant: 

Ce grand venin mortel par le corps se pour- 

[meinc, 
Le poil tout deseché laisse la peau mal seine, 
Comme font les pappons d'un chardon éventé, 
(Grevin, les Œuvr. de Nicandre, p. 28, éd. i5«7.) 

paquerey, voir Pasqukret. 

paqueur, voir Pascor. 

1 . par, per, prép,, à travers, en par- 
lant de l'espace : 

Entr'aus l'enportent par le pont torneis, 

(tes Lûh., ms, Montp., (• ISi«,) 

Par la fenestre l'or getout. 

(Wace, Vie $. Nich. t 168, Dfliiu.) 

Je m'an istrai par celé porte. 

(Chev. au lyon, 730, HolUnd.) 

Et li serpanz est venimeus, 
Si li saut par la boche feus. 

{Ib., 3353.) 

— En, dans, avec l'idée de mouvement 
dans l'espace indiqué : 

Li toi caitiu per totaa genz 
Menad en eren a tormenï. 

(Passion, 65, Koschwilz*) 

Vait par les rues, 

{Alexis, str. 43 b , «• s., Stengel.) 

Sire est par mer de .un. c. drodmunz. 

(Bol, 15Î1, MûUer.) 
Grant duel aveit par la meison. 

(Wace, S. Nkh, t 1274, DeliiM.) 
Par tu te la cuntree algent le cri levant, 

(Id., Rou, 2» p., 3808, Aodressn.) 

Et songes leur a dit et très bien commandé, 
Que par autre chemin augent en leur régné. 

(Herman, Bible, m». Orléam 374 1 "», f» 8»>.) 

Einçois erra chascun jor tant 
Par montaignes et par valees, 
Et par force longues et lees, 
Par leus estranges et salvages. 

(Chev. au lyon, 760, HolJaDd,) 

Son tinel a par mi leu tronçoné, 
(Alesch,, ms. B., var. des v. 62ôi-650i, ap. Joncfc.. 
GuilLd'Or., t. III, p. 300.) 

Molt en voi de desmesurez 
Par ces chastiax, par ces citez, 

(Guiot, Bible, 932, Wolfart.) 

Tant chevauchent par vaus et par puis et par 

[prez. 
(Gui de Bourg., 186, À. P.) 

Par chancvieres et par prez. 
(De Brunain t 52, Mootaiglon, FabL, I, 134.) 

Ledit Christofle sacha son coustel et 
s'efforça de en ferir ledit Saint Yon par la 
poitrine. (1377, Arch. JJ 111, n°16, P 14.) 

Tant que ledit bastart fery ledit Perrot 
d'un challou parmi la teste pour ce que 
par avant ycellui Perrot l'avoit aussi féru 
du poing parmi la joe et d'une pierre par 
le oel. (1404, Arch. JJ 158, n° 444, P 255.) 

Et lui donna trois ou quatre coups tant 



par la poitrine que par la gorge. (1460, 
Arch. JJ 192, f* 59 r°.) 

— Par où : 

Au chemin per l'on vait de la Rochelle a 
Marcillie. (1394, Livre des heint. de S. Ber- 
thomé, I* 41 r% Bibl. la Rochelle.) 

Cette locution se rencontre à chaque 
instant dans les textes de i'Àunis. 

— Par s'emploie aussi pour du côté 
de: 

Il trouva une nuit la Bastille Saint An- 
toine ouverte par la porte des champs. 
(Commîmes, Chron. du R. L. XI. c. xix, éd. 
1661, in42.) 

Le desordre vient tousjours plustost par 
la queue que par la teste. (Montl., Comm^ 
iiv. I, éd. 1594.) 

— Par auprès, auprès : 

Crassus lui demanda des gens pour sa 
garde, a cause qu'il luy falloit passer par 
auprès de quelques places que les enne- 
mis tenoient. (Amyot, Vies. Crass.. éd. 
1567.) 

— Par dedevers, du côté de ; voir De- 
devers, 

— Par d'encoste, auprès ; 

Avoit il une posterne par d'encoste c'on 
apeloit le posterne de Josaflfas. (Chron. 
d'Emoul t p. 198, Mas-Latrie.) 

Voir un autre exemple à Encoste. 

— Par defors, par dehors ; voir De- 
fors, 

— Par dejoste, auprès, à côté de ; 
voir Dejostb. 

— Par devers, vers, du côté de : 

Par devers miedi. (Chron. d'Ernoul, p. 
199, Mas-Latrie.) 

Icellui exposant feust alez par devers 
ledit bennier. (1377, Arch* JJ 111, pièce 379.) 

Au les par deviers Hem. 
(Geste des ducs de Bourg., 6098, Chron. belg.) 

— Par encoste, à côté de; voir En- 
coste. 

— Par enqui y par là ; voir Enqui. 

— Par entre, entre ; voir Entre et 

— Par leans, de ce côté ; voir Leans. 

— Par les, à côté de ; voir Les. 

— Par travers, de travers, de côté : 

Qant Baudoins la voit, il n'an fu mie iriez ; 
Doucement la regarde par ânes amistiez, 
Et la roine lui par travers an faintier, 
Et dit ; Justamont, sirô, estes vos repairies ? 
Conte* nos vo« noveles, s'en orrons volentiers. 

(J. Bon., Sax. t cmjv, Michel.) 

— En parlant du temps, durant, 
pendant : 

Par 1a noit la mer est plus Jbele 

(Roi., 1635, MûUer.) 
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Et celé revint par matin . 

(Chév. au lyon t 1785, Holland.) 

Puceîe an bols et sanz conduit , 
Par mal tans et par noire nuit. 

(/£., 4841.) 

Ce Ai par un lundi, au chief de la semaine. 

(Berte, 1266, Scheler.) 

L'endemain par matin dévoient entrer H 
Sarrasin en le tiere. (Chron. d'Ernoul, p. 
146, Mas-Latrie,) 

Il avoit beu et gormandé par tout le 
jour. (1392, Arch. JJ 143, pièce 65.) 

Et y laissa pour garder la ville le comte 
d'Aumalle, Pierre de Rochefort,et plusieurs 
autres nobles seigneurs, qui gardèrent la 
villôpar sept ou huict mois. (,Tuv. des Urs., 
Hist, de Charles VI, an 1417, Michaud.) 

Le roy séjourna en ladite cité par trois 
jours. (Gousisot, Chron, de la Pue, c. lix, 
Vallet.) 

Furent mis et constituez prisonniers es 
prisons des coussous dudit lieu d'Antuilla 
esquelles ilz furent par aucun temps, 
(1461, Arch. JJ 192, P 52.) 

Puis se remettoit a son estude principal 
par troys heures ou davantage. (Rab., 
Garg,, xxm, éd. 1542.) 

Puis par troys bonnes heures luy estoit 
faicte lecture. (Id., ib.) 

Il estoit fort malaisé de conduire par 
quatre ou cinq journées ceste petite armée, 
sans que le prince Doria et la ville n'en 
fussent advertis. (Du Villars, Mém., III, an 
1552, Michaud.) 

Le mareschal eut nouvelles que Varmee 
turquesque, commandée par Dragut bey, 
avoit par seize jours battu Sainct Boniface 
en Corse. (Id., i'6., IV, an 1553.) 

— Par analogie, pour indiquer la 
répétition : 

Bien veigne par cent mile foiz 
Li rois, mes sire. 

(Chev. twlyon, 2379, Hoîland.) 

Comme li maires et li eschevin d'Ab- 
beville nous eussient par pluiseurs fois 
requis que il puessient tourner leur mares 
estans en la banlieue d'Abbeville. (Ch. de 
4dt3, ap. A. Thierry, Mon. du Tiers Etat, 
IV, lOi.) 

Et depuis s'en est venté par plusieurs 
foiz et en diverses places. (1439, Arch. JJ 
188, f° 65 V.) 

Mes belles amours, ce sera demain que 
je baiseray ces belles mains par millions 
de fois. (2 avril 1593, Lettres missives de 
Henri IV, t. III, p. 758, Berger de Xivrey.) 

— Pour indiquer la date : 

Kant U miliares corroit par MCC et vint 
et quatre. (1224, Chap. de la Cathédr., 
Arch. Moselle.) 

Quant li miliaires nostre signour corroit 
par mil dous cens sexante dis et nuef ans. 
(1279, Arch. Meurthe, H 3083.) 

— Par avant, voir Paravant. 

— Parti devant, parci davant, au- 
paravant : 

Sire, parci davant nostre tourbe legïere 

À pria en son abit la façon etrangiere. 

(J, A. »a Buf, Passetema, I. IV, f* 95 r», éd. 

1573.) 
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Antea, parci devant, devant ce temps la. 
(Calepini Dict., Baie 1584.) 

— Par davant, auparavant : 

Par les trop grans prosperitez et joyes 
mondaines ou tu estoies par davant. 
(Traité de tHbulacion, Richel 1009, f* 17 v°.) 

— Par dedevant, auparavant, voir 
Dedevant. 

— Par aage, longtemps : 

Et dient qu'il sera preudom se vit par 
aage. (Artur, Richel. 337, F 69V) 

— Par eé t longtemps, voir Eé. 

— Par en la, dorénavant : 

Imposons silence aus dessus dits Jehan 
de Clamart, Jehan de Garennes, et Aubin 
Meniel et a tous autres, et deffendons 
que par en la aucuns rabais ou diminu- 
tions soient faites. (1328, Ord., II, 588.) 

— Par longes, longuement, voir Lon- 
ges, 

— Par main, au matin ; voir Main 2. 

— Par tens, bientôt : 

Se ge ne l'ai, par tens perdrai la vie. 
(Prise d'Orange, 292, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Vos en saurez par tens la vérité. 
(Comon de Betbujil, ap. V. Paris, Romancero, p. 
110.) 

Fier, fait ele, ne laissies mie 
Se Dieus eu. la terre te maine, 
S 'on la te rend en ton demaine 
Si le me fai par tans savoir. 

(L'Escouffie, Ars. 3319, f* 35 r\) 

Damoisele, par tans aurcs 
Secours, car j'ai mes gens mandées 
{Chév. as .u. esp., 1234, corr. de Foeratsr.) 

— Par indique l'instrument, l'inter- 
médiaire, l'agent: 

Quant Deua del ciel li mandat par sun angle 
Qu'il te dunaat a un cunte cataîgne, 

(But., 2319, Mùlter.) 

Por ce remest envie com par soleil fait glace. 

{Rom. d'Alex., Richel. 792, f J30".) 

Il vos mande par moi salus et amisties. 

(Gui de Bourg., 3140, Â. P.) 

Ont aquise et acatee... sa grant maison... 
par le justice, par les eskievins et par les 
ktes des teres. (Chirogr. de janv. it%$, 
Arch. mun. S.-Quent., 1. 24.) 

Ce fu fait par le justice et par les eskie- 
vins et par le kief de le terre. (Juin 1226, 

».) 

! Fornication est d'avoir a faire par homme 
ou femme mariez a autre que marié ne 
seroit, ou a vefve, ou a femme de religion, 
(Bot/T., Somme rur., 2* p., F 30% éd. 
i486.) 

Quant il a fait mettre a si villainne mort 
en mon despit et a grant tort si nobles 
chevaliers, par famme et^ar fausses soup- 
pechons. (Froiss., Chron., III, 253, Luce, 
ms. Amiens, F 80.) 

— Par exprime le complément des 
verbes passifs : 

Par cel saint cors sunt lur anames salvcdes. 

[Alexis, st. iîl«, xr» s., Stengel.) 
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Que dulce France par nuB ne seit hunie I 
(Bol., 1927, Maller.) 

Ja voir par toi conquis ne fust 
Mes dires. 

(Chev. au lyon, 1233, HolUnd.) 

No Barai queneue par nul home vivant. 

(Floov., 1807, k. P.) 

D'un arbitrage fait par le prince d'au- 
cunes navrures. (1321, Recueil de pièces sur 
les droits, privilèges et histoire de Valen- 
ciennes, ms. Vale'nciennes 535, F 97 r*.) 

— Par lui, par elle, par soi, par eus, 
à lui seul, à elle seule, à eux seuls, de 
lui-même, d'elle-même, d'eux-mêmes: 

Cil sunt par eïa en un val suz un tertre, 

{Bol., 3065, Mùller.) 

Eissi s'en sunt li trei conrei 
Tuit devise, chascon par sei. 

(Ben., D. de Norm., H, 28Î42, Michel.) 

Enai tôt par li se conbat. 

{Chev. au lyon, 1242, Holland.) 

Et se couchèrent es liz qu'on lor fist 
biaus et granz chascun par soi, {Artur, Ri- 
chel. 337, F 261\) 

Chascuns fet par lui sa cuisine. 

(Guiot, Bible, 1337, Wolfart.) 

E li gunfanum tut par els 
Li enclinerent. 

(Ewng. de Nicodème, A. 167, A. T.) 

... Li gunfanun s'inclinèrent, 
Par els nieismes l'aurerent. 

(Ib., A. 173.) 

Si comme Berte fu en la forest par li, 

(Berte, 17, Scheler.) 

Mais la chose fu muée en autre ploi en 
pou d'eure ; car la genz menue de la vile 
et li musart firent un parlement par eus, 
et dirent qu'il seroit bon qu'il alassent 
après le chardenal et le ramenassent a 
force. (Mén. de Reims, S 219, Wailly.) 

Chascune par /tua pluiseurs auvec celés 
qui le siervent. (Règle de Citeaux, ms. 
Dijon, F 38 r°.) 

La dame est si rusée que elle cognoist 
bien son fait, et s'en rit tout par elle soubz 
les draps. (Quinze Joyes de Mariage, I, Bibl. 
elz.) 

Et la dame dort a son aise, et s'en rit 
tout par elle. (/ô.,V.) 

Aussi vous ordonne que les dits onze 
clercs demeureront en leurs hostiez tous 
par eux, sans ce que nul des maîtres en 
tiennent point avec eux. (Miraumont, des 
Cours souveraines, p. 444. ap. Ste-Pal.) 

— Par analogie, par mon cors i par 
son cors, à moi seul, à lui seul : 

Teus .x. en ociroîe par mon cors seulemant. 

(Gui de Bourg. ,2312, A. P.) 

Seul par son cors combattoit. 

(Fergus, p. 142, Martin.) 

— Par indique encore le moyen, 
avec un nom de chose : 

Par avisiun li ad anunciet 
Une bataille Vi encunlre lui ert. 

(Bol., 2529, Mflller.) 

Jérusalem prist ja par traisun. 

(Ib., 1523.) 
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Geo fa Diane qui la genl 
Deceit par son enchantement. 

(Wacb, S. Nieh., 420, Délias.) 

N'aini nel apela par son non. 

(Chev. au lyon, 6001, Holland.) 

Li dui qui se conbatent, 

Que par martire enor acbatent. 

( Ib., 6189.) 

Par la plaie l'a coneu. 

(Ib., 2902.) 

Dame, par ce savoir poez. 
Que ne sui gueres renomez. 

(Ib., 4611.) 

Mais par empaindre que il face ne remue 
de la sele ne tant ne quant. (Artur, Richel. 
337, f> 65'.) 

Par l'uevre connoist on l'ouvrier, 
Ce puet on par droit tesrooignier. 

(Cleomades, Ara. 3142, f» 8 r*.) 

Par l'aniel fust garis. 

( Vrai aniel, 50, Tobier.) 

Ainsi qu'il appert par mandement et 
quictance des dessusdiz. (1439, Compt. de 
Nevers CC 42, f° 30 r°, Arch- raun. Ne- 
vers.) 

— H sert à exprimer le commence- 
ment ou la fin d'une chose : 

Et par ce commence lor non. 

tGuiOT, Bible, 2581, Wolfart.) 

— Il désigne la partie que Ton sai- 
sit, que l'on prend, etc. : 

Par mains le pendent desur une culumbe. 
{Bol, 2586, Millier.) 

Maintenant par le braz le sache. 

{Chev. au lyon, 1964, Holland.) 

Le saisi par la barbe dont li peus est mcllex. 

{Guide Bourg., 1400, A. P.) 
Par les espaules l'a li ber acolez. 

(Otinel, 1738, A. P.) 

Son corbeillon a pris par l'anse. 
(Du Prestre teint, MooUuglon et R&y aiud, Fabl., TI. 
10.) 

Et ycellui prist par» le chapperon et le 
tourne deux ou trois tours entour soy. 
(1377, Arch. JJ 111, n* 16, f» 14,) 

L*énfanl du paisan ne s'avise 
Qu'il marche la beste surprise, 
Qui le mordist par le talon, 
(J. A. de Baif, les Mimes, I. III, f» 121 v% éd. 1619.) 

— Par s'emploie pour affirmer, jurer, 
conjurer : 

Par ceste barbe epar cest men gernum. 

(Bol., 249, Mûller.) 
E preiat las per Deu lo glorios. 

(Spo., 75, Ko«chwiti.) 

Par mon chief, fet mes sire Y vains, 
Vos estes mes cosins germains. 

{Chev. au lyon, 579, Holland.) 

Que j'en donroie, par saint Père, 
Doie feres por un ami. 

(Guiot, Bible, 1071, "Wolfart.) 

Sire, par tos les sains qui sont 
Ne par celui qui me fist nestre, 
Je n'aim tant feme qui puist estre. 

(G. dèPaleme, 9048, A. T.) 

Maie, par ce saint apostre c'on quiert en Noir on 

[pré. 
(Gui de Bourg., 1076, A. P.) 



Par cel seingnur qui Deu se fait clamer. 

{Otinel, 897, A. P.) 

Par foi, or veschi le plus fol chevalier 
que je onques trouvaisse. {Merlin, t. II, 
p. 3, A. T.) 

Par foy, dist Alain, or est bien le pays 
délivré du lignage de Josselin. (J, d'Arras, 
Melus.,p. 111, Bibl. elz.) 

Par le sanc Dieu, je le batray et larderay 
de cops de Cousteau. (1377, Arch. JJ 111, 
pièce 16, f 14.) 

— Par désigne la cause : 

A lui nos laist venir 
Per sowe clemencia. 

(Eulalie, 79, Koschwiti.) 

Tôt per envçia, non per el. 

(S. Léger, 102, Koschwitz.) 

Sert sun seinur par bone volentet. 

(Alexis, >t. 32* 1 , xi* ■., Stengd.) 

Fiz, dist li pères, par coi t'cngenui ? 

(Les Loh., ms. MoDtp., f» 135 h .) 

Ne sai se par boen coer le fist. 

(Wace, Rqu, 3* p., 5842, Andresen.) 

Clyges, par quele entention 
Jo sui tos vos Ires me desist 
S'amors dire ne li fesist ? 
De coi le puis jou justicier, 
Par coi me doie tant prisier 
Que dame me face de lui. 

(Chrest,, Cliget, Richel. 375, f 276v) 

Mes je ne sai par quel pechié 
Est au franc home mescheu. 

(Chev. au lyon, 2918, Holland.) 
Qui par amors e par franchise 
Se poroflri de mon servise. 

(Ib- t 5979.) 

Per la grâce de Deu,... et per le conseil 
des eschevins. (16 déc. 1239, Arch. mun. 
Metz, cart. 123.) 

Ont mis lour saez a ces lettres per ma 
proiere. (Mai 1249, S.-Sauv., Arch. Mos.) 

Gist vandaige sont fait per mon créant et 
per mon los. (Sept. 1255, S tfl Glossinde, Le- 
moncourt, Arch. Mos.) 

Car par nature 
Aimme on la belle créature, 
Quant on voit sa douce faiture, 

Et par raison 
Doit on amer son maintien bon. 
( Vicokte d'Auhoi, la Lande dorée, Richel. 24432, f« 
24*.) 

Il defailloient per granz langors. (Ami et 
Amile, Nouv. fr. du xm° s., p, 81.) 

Et c'il l'ont mort par force. {Ass. deJér., 
t. II, p. 216, Beugnot.) 

Par l'acheson de celé gênerai clause, 
{Décrétâtes, ms. Caen, f° 7".) 

Ma pucele va tuer 
Deux chapons par déporter 
A la sauce ailiie. 
(Colin Muset, Chans., Ler. de Lincy, Ch. hist. fr., I, 
225.) ' 

Quant elle a, par folie, fait fornication. 

(B. de Seb., VII, 866, Bocca.) 

Car qui par conseil follie on dit qu'il 
follie saigement. (Perceval, f* 15 e , éd. 
1530.) 

— Par itant, à cause de cela ; voir 
Itant. 

— Par tant, à cause de cela ; par 
tant que, parce que ; voir Tant. 



— Par ce, c'est pourquoi : 

Par ce siut bien après. {Job, p* 505, Ler. 
de Lincy.) 

Il est minuict ; par ce marche plus viste, 
Monte au ehaateau, et demande Pougny. 

(Ronsard, Œuv. t III, 409, Bibl. elz.) 

— Parce que, loc. conj. , attendu que, 
vu que : 

Et par ce ke nos veons ce ke fait est, nos 
merveilhons nos del force del faiteor. {Job, 
p. 478, Ler. de Lincy.) 

Par ce ke la fumeie tuerblet l'oelh, si at 
nom la confusions de nostre pense fumeie. 
(Ib,, p. 459.) 

— Parce peut être séparé de que par 
quelque incise : 

Par ce est dit u li sainz hom demo- 
roit, ke li mérites de savertut soitexpres- 
seiz. (Job, p. 441, Ler. de Lincy.) 

Par ce l'apelent li Grezois 

Les ameors do sapience 

Que en aus ot plus de science. 

(GutoT, Bible, 66, Wolfart.) 

C'est parce, respondit Adamas, que Dis 
et Hercule sont des hommes, et non pas 
des dieux. (D'Urfé, Astree, II, 8.) 

— Par indique la manière : 

Kar vasselage par sens nen est folie. 

(Bol., 1724, Millier.) 

Li quens Rollanz par peine e par ahans. 
Par grant dulur sunet son olifan. 

(ib., mi,) 

Et parole par coverture 
De la prison ou il iert mis. 

(Chev. au lyon, 1938, Holland.) 

Par orgoil e par hatie 
La cité unt dune enraie, 

(Conq. oflreL, 1684, Michel.) 

Et furent .xii. tuit par conte. (Artur, Ri- 
chel. 337, f 69 b .) 

Ma fille m'apporte un pigne 
En sa main, par cortoisie. 
(Colin Muset, Chans., Ler. de Lincy, Ch. hist. fr., 
I, 225.) 

Quant il pendi en crois por nous 
Et que il dist a l'un de vous : 
Mère, voici ton fils Jehan. 
Et puist dit a l'autre par Ben : 
Jehan, dist il, voiz ci ta mère. 

(O intemerata, Richel. 837, t> 178*. ) 

Robins par douçor 
Li fit le jeu d'amours. 
(Chantons, ma. Montp. H (96, f» 163 y*.} 

Que toutes les cites communes de Lom- 
bardie amenderoient a l'empereur çou 
qu'il li avoient méfiait par .v°. chevaliers a 
mener .u. ans a lor coust en le tiere d'Ou^ 
tremer. (Chron. d'Ernoul, p. 454, Mas-La- 
trie.) 

Bel par non pareil merveille. 

(Fauvel, Richel. 146, f 38'.) 

Les quittons des maintement en com- 
mun de tous leur mésfaits dessusdiz ou 
autres quel qu'il soient, perpétrez et corn- 
miz jusques au jour de huy par manière 
de communauté. (2 mai 1332, Cart. d'Où- 
denbourg, p. 14, Van de Casteele.) 

Il comme il souloit par manière de cou-» 
sinage commença parler a elle. (L. de Pre- 
miehf., Decam., Richel. 129, f* 215 v°.) 
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— Par s'unit pour former des locu- 
tions adverbiales de manière : 

1° Avec un substantif : 

— Par aramie, avec force, avec vi- 
vacité ; voir àiumie. 

— Par compas, par grand compas, 
très régulièrement : 

Fundeie fu la sépulture 

Tôt par cumpas et par mesure. 

(Brut, mi. MuoicU, 3551, Voïlro.) 

Or vont les dames a le glise 
Par grant compas, par grant devise. 
{Partons 10711, Crftfelet.) 

Voir un autre exemple à Compas. 

— Par compasseure, très régulière- 
ment ; voir Compasseure. 

— Par contmçon, à l'envi; voir Con- 
tençon. 

— Par droit, à bon droit, justement: 

Sicum om per dreit son fradra salvar dist 
(Serm. de Strasb., I, 4, Koschwitz.) 

Ce puet on par droit tesmoignier. 

[Cleùmades,Ars. 3442, f* 8 r\) 

Quiconques vuet autrui blâmer 
Bien ce doit en soi aviser 
Que il si nés et si purs soit 
Corn ne puist lui blasmer par droit, 
(Rob. de BloïS, PoéS., Richel. 24301, f° 475 v«.) 

Il (le siècle) est «es do tout bien par 
Wuevre d'eur venir n'i doit. [droit 

(Jehan de La Mote, li liegret Guillaume, 1169, Sche- 
1er.) 

Li cevaliers iestes par droit 
Qui tant m'amies de vraie amour. 

(Id., ib., 2183.) 

— Par esgart, avec justice, équita- 
blement ; voir Esgart. 

— Par esmerveille, merveilleuse- 
ment; VOir ESMJER VEILLE. 

— Par establie, régulièrement : 

S'aumosne a quatre termes l'an, 
Segon Vistre Gelasian 
De qui seguit la seinte vie, 
Départir seut par establie. 
(àmgirr, Vie de Saint Grég., 1561, P. Meyer.) 

— Par fin, tout à fait ; voir Fin. 

— Par loisier> à loisir ; voir Loisier. 

— Par loisir, à son aise : 

Do la vile issent bêlement par loisir. 

[Les Loh., ms. Berne H 3, f» 52 b .) 

Mais or porra par loisir refroidier, 

[Raoul de Cambrai, 6075, A. T.) 

S'en mengerent, toutes et tuit. 
Tout par lotssîr et par déduit, 
(2>u Prestre et du Chevalier, 333, Montaigloû .*t Ray- 
jiaad, FabL, II, 57.) 

Voir d'autres exemples à Loisir 2. 

— Par loisor^ à son aise ; voir Loisor. 

— Par maistrie, excellemment ; voir 
Maistelie. 



— Par non, formellement, positive- 
ment ; voir Non. 

— Par ordïnacion, en ordre, l'un 
par Vautre ; voir Qrdinacion. 

— Par outrage, avec excès ; voir Ou- 
trage. 

— Par raison, raisonnablement, mo- 
dérément ; 

Les deux levretes ne sont pas 
Tenvenes, maisjpar raison grossetes. 
(Phil. de Rémi, Jean et Blonde, 309, Bordier, p. 
221.) 

Les blanches vignes furent engellees, 
mais encor en y eust il des bonnes par 
raison. (Jacomin Husson, Chron* de Metz, 
p. 138, Michelant.) 

— Par semblant, de manière à faire 
voir, à faire connaître ; voir Semblant. 

— Par usage , habituellement ; voir 
Usage. 

2° Avec un adjectif ou un participe : 

— Par aparent, en apparence ; 
voir Aparent 1, 

— Par avenant, comme il convient ; 
voir Avenant. 

— Par especial, par spécial, spécia- 
lement, surtout : 

Les troubles estoient lors grands par 
tout le royaume de France, et par spécial 
dans Paris. (Pasq., Lett., vu, 10.) 

Voir un autre exemple à Especial. 

— Par exprès, surtout : 

Mais je croy le temps est venus 
Qu'ils ne seront plus creus ; 
Car li mondes voit par exprès. 
Leurs oultrages et leurs excès. 
(H. Bosnet, Apparit- de J, de Meun, t* 25,Biblioph. 
fr.) 

De tous ceux cy les uns portent le fruict 
petit,, par exprès les blancs. (Liebault, 
Mais. rust. t p. 452, éd. 1597.) 

— Par igal, également, d'une ma- 
nière égale, pareillement, à conditions 
égales, par parties égales : 

Li quens Hervis lo départ par igael (le 

[vin,) 
{Les Loh., Richel. 1622, f 227 r\) 

Et dist ; Chevalier, s'il te plait 
A moi jouster par igal, 
Pren ton escu et ton cheval 
Et ta lance ; si jouste a moi. 
(Chrest., Chevalier de la charrette^. 27,Tarbé.) 

Se ce fuat par ingael que ly jeus fust partis, 
Espoir que Sarrrasin nous eutssent sousmis. 

(Chev. au cygne, 17413, Reiff.) 

Voel a vos partir par ingal 
Et joie et doel et bien et mal. 

(Du foi ÛuilL, 291, Michel.) 

Se il i a .i. pou de mal 

Le bien l'ensieut tôt par igal. 

{Eneas,m*. Montp., f* I95 b .) 



Or furent a pié par igual. 
(Rek. de Beaujeu, li Biaus Desconneus^ 450 1 Hip- 
peau.) 

Asez sunt partis par engual 
Et tut sunt mult bon vassal. 

{Protheslaus, Richel. 2169, f* 9*.) 

Grans est li dieus, gratis est li maus, 
Asses est partis par ingaus. 
(Gaut. d'Arr., EracL, ta». Turin, f* 13*.) 

Et jou te commandai 
Que tu dounaases, sans délai, 
Tous les deniers de mon ceval 
A povre gent, tout par ingal. 

(Mousx,, Chron., 6174, Reiff.) 

Encor vaut ele a el, 
.xv. en a par iguel. 
(De VEschacier, Jub., Jongleurs et Trouvères, p. 
162.) 

Bauduwins trait l'espce, trençant que Durendal, 
Et li bastars la soie qui trence par ingaL 
(Baud. de Seb-, t. II, p. 431, Bocca.) Impr.parjugal. 

— Par semblable, semblablement : 

Bertran bailla a chacun de nos seigneurs 
un pan de mur, un a monsieur le mares- 
chai, et l'autre a Partenay, et par semblable 
a tous les autres, chacun selon son estât. 
(Menaru, Hist. de B. du GuescL, p. 509. éd. 
1618.) 

— Par tapin } en tapinois ; voir Ta- 
pin. 

— Par voir, vraiment ; voir Voir. 
3° Avec un adverbe : 

— Par ensemble, ensemble : 

Ad viserez par ensemble ainsi que vous et 
eulx verrez que bon sera. (24 av, 1496, 
Lett. de Ch. VIII, Arch. de l'Etat de Lu- 
cerne, France, trait, d'amit., I.) 

Et lors nous conc\urrons par ensemble ce 
qui sera de faire. (Du Villars, Mém., V, an 
1554, Michaud.) 

Mais qui es tu, toy ? ou bien quelle 
Affaire avons nous par ensemble ? 

(J. A. ï>e Baif, le Brave, U, 4, éd. i573.) 

— Par suivi d'un participe présent 
équivaut au gérondif latin .: 

Par la rente paant. (Fév. 1239, Arch. 
Vosges, H, Flabémont.) 

Par pais faisant mes sires Cherbor desor 
dit raportat et dist devant nos ke... (Mai 
1248, Cart. de Vabb. d'Orval, t. II, f 53, 
Cherves, Arch. de l'Etat à Arlon.) 

Se aucuns d'eus en i avoit qui remanoir 
vosissent, il auroient toutes leur teneures, 
par rendant au roi une some d'avoir chas- 
cun an por treu. (Guill. de Tyr, X, 27, P. 
Paris.) 

Li devons délivreriez le domaigepaiant. 
(1276, Charmes, 2, Arch. Meurthe.) 

Et le demandoient (l'héritage) par les 
loiaus cous rendans. (1277, Lett. de J. de 
Joinv., Ruetz, Arch. Haute-Marne.) 

Et nous acorder par bouce parlant s'il 
pueenU (20 juin '1291, Fîmes, Arch. Nord.) 

Par faisans chascun an quatre livres de 
tourn. de rente au dit commandeur. (1355, 
Reg, du chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 
28, f 6 r\) 

Il sera quittes de ces dictes quatorze 



734 



PAR 



PAR 



PAR 



mines de blé par paiant... (1367, N. Dame de 
Voisins, Arch. Loiret.) 

Et dnbt H roys de Navarre adonc par 
paix faisant deffier le roi d'Engleterre. 
(Froiss., Chron., IV, 254, Luce, ras. Amiens, 
f 10Ô.) 

De Jaquemes Cappette, pour et a cause 
de certaines rentes que il tenoit a cence 
dudit deiTunct, par rendant, chacun an, 
.xxi. rasieres de blé. (1454, Compte de 
Vejcêcut. test, de Jehan Cartier, dit Des- 
camps, Arch. Tournai.) 

— Par suivi d'un infinitif tient lieu 
de en avec un participe présent : 

Il voient bien, ce dient il, que ele ne 
puet estre prise fors par afamer. (Artur, 
Richel. 337, f°41 c .) 

Maix jai de cesle prison 
N'istrai per guillcir. 
(Permis d'Angincout, Chans., ms. Berne 389, f* 99 
'•■) 

Par citholer l'en devient bon citholeur. 
(Ohesme, Eth., Richel. 201, P 368*.) 

— Par coi, de manière que : 

Leur caissières osteront trestous communément, 
Par coi alcr peussent trop plus legiereraent. 

(Cuv-, Du Guescl., 5973, Charrière.) 

— Par ainsi que, ainsi que, de même 
que : 

La dite trêve per ensi que nos l'avons 
donee donera, tendra et confermera a 
l'autre partie. (1311, Arch. Fribourg, Trait, 
et Contr. y n° 269.) 

— A condition que : 

Li eschievin ont donneil a hiretage le 
porte d'Arras ensi que elle ciet a Kegnier 
Daire, por demi marc de rente par an, 
par ensi ke il i doit mètre en esmildrement 
de le porte, 20 liv. de parisis. (7 dèc 1258, 
Reg. aux briefs, P 97, Arch. mu». Douai.) 

Se li manda c'un jour averoit il par ensi 
que, si il ne li deïivroit çou qu'il devoit 
délivrer, il feroil tous les Sarrasins qui 
dedens Acre estoient les tiestes cauper. 
{Chron. d'Ernoid, p. 276, Mas-Latrie.) 

C'est nos grès qu'il le vendent, par ensi 
ke l'argent doudit vendaige il doivent con- 
tourner et convertir en ouvrages pour le 
fremelet de no dicte ville. (iy mai 1340, 
Charte du comte Guillaume II, Arch. Mons.) 

— Par si que, à condition que, pour- 
vu que, supposé que, afin que; voir Si. 

— Parce que, à condition que : 

Et enfin ilz se rendirent parce qu'ilz s'en 
yroient sauve leurs corps et leurs biens. 
(Mém. de P. de Fenin, an 1424, Soc. de l'H. 
de Fr.) 

— Par que, afin que : 

En uns chastel sor mer estoient 
Cent chevalier, qui la manoient 
Pour aua et le pais desfendre, 
Par que nus no les pouist prendre. 
{D'une seule Famé qui tervoit .c. Chevaliers de tous 
poins, Montaiglon, FabL, I, 194.) 

— Par un petit, peu s'en faut, peu 
s'en fallut que ; voir Petit. 



— Par poi) par un poi que } peu s'en 
faut, peu s'en fallut que ; voir Poi. 

— Par indique encore la distribu- 
tion : 

Quant par pièces Tout detrenchié. 

(Wace, S. Nich., 1092, Délias.) 

Les fourmens et les orges il les ravoient 
mis par monciaus en mi les champs. 
(Joinv., xxix, Wailly, éd. 1867.) 

Papier journal, a insérer... jour par jour 
les mémoires de l'histoire de sa maison. 
(Mont., Ess., 1. I, ch. xxxiv, p. 132, éd. 
1595.) 

Consulter sur la préposition Par G. 
Raithel, die altfratizosischen Praeposi- 
tionen, I e partie, Gôttingen 1875, dont 
nous avons en général suivi le plan. 

2, par, per, particule augmentative, 
et jouant le rôle d'un superlalif, comme 
le per latin joint aux adjectifs et aux 
verbes, per grandis, peramare. Le par 
de l'ancien français donnait aux adjec- 
tifs et aux verbes, et quelquefois aux 
adverbes, la même force que le per la- 
tin ; mais il avait cela de particulier 
que, modifiant un adjectif ou un parti- 
cipe passif, il se construisait générale- 
ment avectmèse. Très souvent aussi il 
se construisait par tmèse quand il se 
rapportait à un verbe : 

A, las pecabîcs, cum par fui avoglct I 

{Alexis, str. 79 rf , xi' s., Stengel.) 

E de sa lei mult par est saives hum. 

{Roi., 3174, MÛller.) 

Li amiralx mult par est riches hum. 

{Ib., 3265.) 

Sur lui se pasmet, tant par est anguissus. 

{Ib., 2880.) 

Tant par est blancs cumo flur en estet. 

{Ib., 3i&2.) 

Tant par est bclz. 

(Cant. des Cant., 18, Stenget.) 

Rcspondu unt grnnt e petit 
Que merveilles par a bien dit. 

(Ben., D. de Norm. } II, 5815, Hichtl.) 

Aïnx qu'il par Boit dol tôt lassez. 

(Chrest., Cliget, Richel. 1420, f» 47 b .) 

Trop par sont bon por vuidier çscuele. 

{B. de Cambrai, nickel. 2493, f° 18 r*.) 

Vecz, seignor, quar en parlon, 
Com par sont ore d'un semblant ? 
{Floire et Blanche flor t 2* vers., 3028, du Méril.) 

Cil qui les fist moult par Tu sages. 

(/*., 1* vers., 1624.) 

Moul t par pocs amer 
Celui ki vos done santé. 

{Perceval, ms. Môns, p. 10, Potvin.) 

Ha! Joseph, distrentll, beau sire, 
Que feron no quo porron dire ? 
Tu nos par as toz esperduz. 
{Evang, de Nicod., î» ven., 809, A. T-) 

Si par m'avoient acouré 

Que ne sentoie point mon cuer. 

(G. deCoihci, Mir., mi. Soisi., f° lOfi - .) 



Tant par iert laide a desmesure 
Que... 

(Id., ib., f 18î°.) 

Est cis hons si tost convertis ? 
Ansi par estoit parvertis. 

{Dolop,, 8041, Bibl. elx.) 

Par ,c. fois soiez bien venu ; 
Moult vos par est bien avenu, 

(/&., 485.) 

Moult par ostoit de grant savoir. 

{Ib., 471.) 

Qant li sergenz son signor voit, 
Moult par ait de mort grant dotance, 
{Ib., 10000.) 

Chevalier, dames et puceles, 
Escuier, vallet, damoisellcs 
Ne dient do lui se bien non : 
Trop par est de gentil renon. 

(/d.,78i.) 

La reine 
Qui tant par ost bole meschine, 

(/*., 2556.) 

Moult par ai ma paine en bel Heu assise. 

{Blond, dk Pïkklle, Chans., II, TarW.) 

Par le conseil Guion sont François desarmé : 
Hé I Dicx. t com il par furent gentilment aces- 

[mél 
{Chans. d'Antioche, II, 249, P. Paris.) 

Moult par faisoient a proisicr. 
(Rem. de Beaujku, li Biaus Desconneus, 3261, Hip- 
peau.) 

Giglains a le planée s'areste. 
Quant il ne pot avant aler, 
N'ariere ne puet retorner, 
Tant par estoit la plance estroite. 

(Id., tô-, 4470.) 

Berte, ma belle fille, plaine do gentelise, 
Com par esliiez douce et plaine de franchise. 

{Berte, 2380, Scheler.) 

Moult par ot li dux Namlcs loial cuer et hardi, 
Par son hardement furent puis maint Turc as- 

[sailli. 
{Ib-, 2587.) 

Jai en amor de si povre tousete 
N'averics honor, trop per sui jonete. 

[Belle Aelis, ms. Berne 389.) 

De chanter mo vient talens 
Par boine amour ki los siens fait joians, 
Car il n'est nus, tant par ait amis grans, 
Que lors k'amors li fait son mal sentir, 
Par .i. regart qu'elo li fait coisir 
Ne deviegno baus et lies en tous sens. 

{Chans., ms. Montp. H 196, f" 333". ) 

Li euevs me faut, tant par ai jou juné. 

[ffuon de Bord., 320% A. P.) 

Ce sachies bien qu'il firent a celé pointe 
si bel gaaing et si riche, que de prisons, 
que de chevaus, que d'autres richasces, 
que li chastiaux en fut par riches plus de 
.xi. ans après. (Tristan, Richel. 1434, f 
14\) 

Lors^ar furent il si entrepris qu'il ne 
sorent que fere. (G. de Tyr, XVI, xi, Hist. 
des crois.) 

S'il perdoit l'aide du comte de Triple, il 
par avoit tôt perdu. (Cont. de G. de Tyr, 
MartenB, t. V, col. 597.) 

Le roy Phelippe... s'abandonna a la luxure 
et avoultire, qui par estoit trop honteuse 
chose a si hault homme. (Grandes Cron. de 
Fr., Phelippe I, 2, P. Paris.) 

Tant par estoit le roy Dagobert mué de 
tel comme il souloit estre. (Ib., V, xi.) 
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De par le roy son père, qui tant par fu hardiz. 
(Cuv., B. au GuescL, 803, Charriera.) 

Quant Ii contes Derbi et se route par 
furent venu devant. (Froiss., Chron., III, 
58, Luce.) 

Tant dura le chaplîz que heure sembla 
aux juges que c'estoit par assez. {Pas 
d'armes de Sandricourt, p. 35, Peigné.) 

De cette manière de parler, la lan- 
gue moderne a conservé la locution 
par trop, suivie d'un adjectif ou d'un 
verbe ; cela est par trop fort ; c'est par 
trop se moquer. 

3. par, voir Part. 

4. par, voir Pair, 
PARABAivDE, s. f,, balustrade : 

Parabande. The raile that runs along on 
a rank, oC balliflers in a terrace, etc. (Cotgr., 
1611.) 

— Brise-vent : 

Je ne loue les parabandes qu'aucuns 
font es colombiers, pour parer la bize aux 
pigeons : attendu que cuidans les accom- 
moder en un temps, ils les incommodent 
en un autre : qui est lors que le vent de 
midi souffle, lequel entrant dans le colom- 
bier, comme par un entonnoir a cause du 
rehaussement des murailles sur la couver- 
ture, y tourmente fort les pigeons, (0. de 
Serr., Th. d'agr., V, 8, éd. 1605,) 

PARABANDONNEEMENT, pUrkaban - 

donneement, adv., avec un abandon en- 
tier, sans mesure : 

Et après ce que Néron parhabandonnee- 
ment fut tout tresbuché et cheu en glou- 
tonnïe et en luxure. (Boccace, Nobles malh., 
VII, 4,M75 y% éd. 1515.) 

parabatre, -battre, y. a., abattre de 
fond en comble, détruire entièrement: 

Car tant par eroient semez 
En essemplaires recitez 
Parmi lu munde, loing e près 
Qe par nule aventure mes 
Ne seroient parabatuz, 
Tant par erent partot qenu*. 
(Frère àngier, Vie de S. Greff.,2809, Mever.) 

Et s'envinrent de rechief (les Gantois) a 
Maie, l'ostel dou conte, et le parabatirent. 
(Froiss., Chron., X, 61, Kerv.) 

Puis se départ le galicque estandart 
Mieulx que plus tartpour itaulx parabatre. 
[Poés. fr, de G. AUone, Voy. et conq. de Ch. VIII, 
Bruuet.) 

1* parable, adj., qu'on peut 'arran- 
ger: 

Solubilis, soîitable, desliable, delivrable, 
parable. (Catholicon, Richeh I. 17881.) 

— Qui peut se parer : 

Vos œuvres (de la Nature et de Vénus) 
[sont incomparables 
Naturelment en tout parables. 
(E. Dbschamps, Poés., RicheL 840, t a 480». ) 

2. parable, -auôte, s. f., parabole : 
Parla au[s] turbes et lor dist ♦un, parau- 



bles. (Brun, LAT.,Tm., Append.,p.638,Cha- 
baiile.) 

Mist avant une parable. (Id., ib>) 

Li sages... gardera les racontemens 
d'ommes qui furent bien conneu et bien 
nommé et enterra ensamble es voidies de 
parables. {Bible, Maz. 684, F 45*.) LaL, In 
versutias parabolarum.(Eccli. xxxix, 2.) 

Les .m. livres Salemons dont li premiers 
est appelé en ebreu parables. (Li premier 
livre Salemons, ras, Berne 590, f° 45°.) 

— Terme de rhétorique, le style: 

En ceste science (rhétorique) ce dit 
Tulles, a .v. parties ; ce sont : Trovemens, 
ordre, parables, mémoire et parleure. 
(Brun. Lat., Très., p. 473, Chabaille.) 

Parables est li atornemens des paroles 
et des sentences avenables a ce que il a 
trové ; car trover et penser po vaudroit 
sanz les paroles acordansa sa matière. (Ïd., 

76.) 

parabolaïiv, s. m., celui qui use de 
paraboles ; menteur : 

Et dit la loy civile que pour ce qu'ilz 
(les théologiens) sçavent user de telles 
paraboles de divers entendement devant 
les princes et seigneurs ilz doyvent estre 
appelez parabolains, et ainsi sont nommez 
en droit. (Songe du Vergier, c. lu.) 

Ainsi font mes compaignons de leur 
cousté ; dont par adventure sommes dietz 
purabolains, au long faucile et au grand 
code. (Rab., le Quart livre, prologue, êd. 
1548.) 

parabole, s. f w fable, sujet de récits 
malins : 

France est tornec en parabole f 
Et a grant honte et a meschief » 
Si c'om dist, par défaut de chief, 
Foie créance et convoitise 
A France a confusion mise. 
(Godefrot de Paris, Chron., 1629, Bucboû.) 

— Mensonge, feinte : 

Lors furent Flamans touz enclos 
Que pas eschaper ne po voient, 
Et quant cela de Flandres se voient, 
Qui sont ainsinc avironnez, 
Moult doucement abandonnez 
Se sont vers le roy de parole ; 
Mes tout estoit en parabole, 
Car de lor bouche une disoient 
Et lor cuer autre penaoient. 
(Godefroy de Paris, Chron., Ricbel, 146, f' 84.) 

— Parole ; 

Vos parabohs 
Sont très frivoles. 
{Blason des fauices amours, p. 243, ap, Ste-Fal.) 

Cf. Parable. 

paraboleusement, adv,, en para- 
boles : 

Parlant paraboleusement. (Grevin, des 
Venins, Disc, sur l'antimoine, éd. 1568.) 

parabule, s., terme de médecine : 

Ces pustules viennent aucunes fois de 
boire et mengier, et pour ce aucuns saiges 
les appellent parabules pour ce qu'elles 
viennent de trop larges pastures. (Corbi- 



chon, Propriet. des chose*, Richel. 22533, 
f> 127 d 

Cf. Pabule. 

paraccompur, v. a., parachever : 

Pour lesquels coses faire, accomplir et 
parfaire et paraccomplîr de point en point 
comme conscience et raison le voelt. (1371, 
Cart. de l'ubb. SI Medard, î° 99 v% Arch. 
Tournai.) 

Ou quel mariage et aux convenances 

d'icelli, ledit Jehan Vellaine eust donné a 
sa dicte fille, entre les autres coses, et en 
augmentant icelluy mariage, aucuns hire- 
tages scitues et assiz en l'eschevinage de 
Tournay, pour par acomp tir icelluy mariage. 
(25 février 1399, Escript Jehan de Bringles, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

paracelle, s. f,, sorte d'herbe, l'a- 
brus precatorius : 

Paracelle, c'est une herbe dont les feules 
ressemblent a feules de l'arbre ou croist 
la rigolice, ou est semblable a une herbe 
que l'on appelle listrage, et a semence 
rouge et ronde a manière de ciche. Sa 
racine est longue et grosse et a couleur 
jaune. Aucuns l'appellent herbe basilique 
pour ce qu'elle a vertu venimeuse... Elle 
croist en lieux plains et sablonneux. (Grant 
Herbier , p. 101, Camus.) 

paraceuve, voir Pahasceve. 

parachef, s. m., parachèvement; 
mot ancien qui n'a été rencontré que 
dans un texte wallon du commencement 
du xvii e siècle : 

Apres le parachef se juge le bastiment 
eu l'œuvre. (Melart, IHst. de Huy, p. 381, 
éd. 1641.) 

parachevable, adj., qui peut être 
parachevé : 

L'exécution contre iceluy commencée dé- 
clarée contre eux par acheva b te. (1571, Cou- 
tumes de Cfamont, Nouv. Coût, gên., II, 
885.) 

paracheveur, s. m., celui qui para- 
chève : 

Executor, exécuteur, paracheveur* (Cale- 
pini dîcL, Baie 1584.) 

parachuter, v. n., achever, para- 
chever : 

Estans sur le poinct de leur victoire, les 
ténèbres intervenues, cessèrent : et, tenans 
ladicte victoire entre les mains, la laissè- 
rent et la remirent au lendemain que le 
soleil eut ramené ses chevaux boire de 
la mer, comme disent les poètes ; et lors 
ils parachutèrent d'accabler. (Brant., d'au- 
cuns Duels, 2 8 dise, p. 754, Buchon.) 

PAKACLirv, s. m., le Paraclet, le Saint- 
Esprit : 

L'auteur de l'Hist. des Trois Maries, par- 
lant de rarchitriclin des noces de Cana, 
ajoute : « Ne sçay s'il fu du paraclin. » 
(Trois Maries, p. 134, ap. Ste-Pal.) 

paracompaignier, v. a M escorter : 
Aucuns des principaus de Messeigneurs 
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(les eschevins d'Amiens) yront audit voyage 
bien et honnêtement paracompaigniez pour 
l'honneur de la ville. (Avril 1499, Sentence 
contre un faux monnayeur, Reg. aux déli- 
bérations de l'esche vinage d'Amiens, t. xvm, 
f°95.) 

paracomplir, -yr , peracc.j v. a., 

accomplir entièrement, parachever : 

Quant avrai 
Lu serrement paracompli. 
(Frère Ahgier, Vie de S. Grégoire, 2864, Meyer.) 
Se H home qui ont pris le respit se 
despaisent tuit ensemble por cause soufi- 
sant ou aient autre loial essoigne, ou il 
n'en demeure que a. ou ai., liquels nom- 
bres ne souffist mie a jugement fere, li 
autre home paracompïissent et facent le 
jugement dedenz le respit qui remeint. 
(P. de Font., Cons., xxi, 19, var., Marnier.) 

Demain sera psraccomplye 
Du sainct martyr la passion. 

{Myst. de S. Did., p. 136, Carnandet.) 

Elle le pressoit tousjours de paracomplir 
le mariage dont il avoit fait la promesse. 
(Louis XI, Nouv., lxvii, Jacob-) 

Jurèrent et firent serement les parties 
a loyaument et fermement paracomplir et 
entretenir ledit traictié. (Monstrelet, 
Chron., I, 127, S02. de l'H. de Fr.) 

Adfin que son sacrifice fuist parachevé 
et paracompli. (Fossetier, Cron, Marg., ms. 
Brux., I, P 67 v*.) 

Quant le roy Nagor eust ouyle conseil du 
bachelier il luy sembla moult bien. Si dé- 
libéra lors qu'il le feroit ainsi. Et pour le 
paracomplir il fist porter grantquantité de 
boys sur le mont. {Perceforest, vol. VI, ch. 
vin, éd. 1528.) 

La sont en piteuse ordonnance 
Les âmes des bons trespasses 
Pour paracomplir leur penance 
D'aucuns de leurs vices passes. 
(Grebàh, Mût. de lapass., 15822, G. Paris.) 

Toutes ces choses paracomplies. (Violier 
des Hist. rom., p. 363, Bibl. elz.) 

paracorer, paracurer y v. a., percer 
le cœur, tuer : 

Cils dois Yaurat en quor paracurede. 

[Alexis, str. 80% ii« a., Stengel.) 

Ce me paracore. 
(G. de Coinci, Mir., ma. Soin., i* 31*.) 

PARACURER, VOir PARACORER. 

paradiset, s. m., dimin. de para- 
dis : 

C'est ung petit paradiset f 
Plus ne pœult il estre embely 
De la matière dont il est. 
(Lefrahc, Champ, des Dam., Ars. 3iîi, f' 16 b .) 

paradmirable, paramm. 7 adj., très 

admirable : 

Certes glorieuse elle est (ta fortune) et 
très excelse sur toute commune condition 
ailleurs parammirable. (G. Chastellain, 
Adv. au duc Charles, VII, 315, Kerv.) 

paradouse, -ouze, s., mot plaisam- 
ment formé sur paradis : 

Li sains esperix 
De la seue ame s'entremete 
Tant qu'en paradouse la mete 
Deus lïues outre paradiz. 

{Renart, Br. xth, 1668, Martin.) 



On parle des livres qui font miracle, 
mais celuy l'a fait : car il a fait pleurer a 
force de rire ce messer cancre de Demo- 
crite, qui m'a juré sur sa part de paradouze 
qu'il y avoit plus de quinze ans qu'il n'en 
avoit fait autant. (Cholieres, Apresdinees y 
VI, f> 211 v°, éd. 1587.) 

Argot, paradouze, paradis. 

paradoxe, adj., paradoxal, au-dessus 
de ce qu'on peut croire, extraordi- 
naire : 

Voila un discours paradoxe. (Mont., Ess., 
1. III, ch. v, f° 383 v°, éd. 1588.) 

François I,pour les paradoxes vertus qu'ils 
recogneut en luy, le choisit pour recevoir 
l'ordre de chevalerie par ses mains. (E. 
Pasq,, Rech,, vi, 18, éd. 1643.) 

La renommée de ses paradoxes valeurs. 
(Id., Lett., V, 13, éd. 1723.) 

Le roi lui fit (à Biron) cet honneur de le- 
choisir sur tous les seigneurs de la France 
pour aller jurer la paix a Bruxelles entre 
les mains de l'Espagnol, comme celui qu'il 
estimoit en avoir esté le premier promo- 
teur par ses grands et paradoxes faits 
d'armes. (Id., ib., xvn, 4.) 

Une religion neufve, paradoxe et bas- 
tarde. (N. Pasq., Lett., vu, 4, éd. 1723.) 

Par ses actes paradoxes. (Id., ib., vu, 9.) 

Il est donné par l'Académie comme 
vieilli. 

paradoxement, adv., paradoxale- 
ment : 

Chose certainement digne d'estre outre 
les susdits et plus profondement enquise 
et recherchée par le sublime esprit de 
vostre excellence, qui nous a illustré et 
esclarci tous les mouvements des deux, 
avec plusieurs autres belles parties de la 
philosophie, et ce paradoxement et contre 
l'opinion de tous les antiques. (Descr. du 
Nil, p. 281, ap. Léon, Descr. de VAfr., éd. 
1556.) 

paradvant, voir Paravant. 

paradvisé, adj., bien avisé : 

Ne eurent oncques l'advis, l'espace ne 
l'audace de tirer ung seul engien sur leurs 
ennemis, faisant leur retraicte, lesquels 
ils eussent legierement attains et traveil- 
lez, s'ils eussent esté paradvisez de leur 
faict. (J. Molinet, Chron., ch. ccn, Bu- 
chon.) 

parafaitïé, part, passé, muni, 
doué, habile : 

Haute prouece de sens parafa itie. 

(Adenet, Enf. Ogier, 7513, Scheler.) 

Amis, dist li dux Bueves, bien estes ensaignies 
Et de haute prouece duis et parafait tes. 

(Id., Buev. de Corn., Ara. 3142, f° 185».) 

Sa gent enmaîne Bueves conmes vassaus prisies, 

Bien samble en son retraire d'armes parafaitUs. 

(Id., ib., 1993, Scheler.) 

parafe, -affe, -aphe, parr., s. m., 
paragraphe : 

Le .n*. chappitre contient iroiz parraphes 
du monde, de la mort, etdel'ame. Le .m*. 



touchant Testât et propriété des roys et 
des princes avec xinçparraffe de justice et 
ung parraffe du bien commun. {Rozier des 
guerres, Richel. 442, f» 55 r°.) 

Sur ce paraffe l'en peut faire une telle 
question. (Coust. de Norm., T 4 v°, èdit. 
1483.) 

parafermer, paraffremer } v. a., 
affermir complètement : 

Puis demora Looys grant pieche en la 
ville tant que la pais fut paraffremee, et 
puis s'en alla. (Hist. des ducs de Norm. et 
des rois d'Anglet-, p. 205, Michel.) 

PAR AFFRETER, VOÎr PaRAFERMER. 

parafoler, -oller, per., y. a., battre 
à coups redoublés, couvrir de blessures 
et de plaies, maltraiter : 

Sa mère b'î met d'autre part 
Por parafoler le musart. 

{Parton., 4025, Oapelet.) 

Il convient que je parafoUe 
De tous pointz ce Pleige d'autant. 
(N. de la Chesmate, Condamn. de Bancguet, p. 365, 
Jacob.) 

Vous me peraffolez a me faire parler. 
(Louis XI, Nouv., xx, Jacob.) 

parafreivasie, s. f., commencement 
de frénésie : 

Aucunesfoiz elle (cette maladie) vient de 
fumées qui du corps montent au cervel et 
le troublent et de ce vient une maladie que 
on appelle parafrenasie qui n'est pas vraye 
frenasie mais peu s'en fault. (Corbichon, 
Propriet. des choses, vu, 4, Richel. 22533, 
f° 102*.) 

1. parage, -a je, -aige, parr., pair., 
per n s. m., famille, parenté : 

A grant poverte déduit sun grant par âge. 
{Alexis, str, 50 e , xi* s., Stengel.) 

Li miens amis, il est de tel par âge 
Que neuls on n'en seit conter lignage. 

{Canl. des Cant., 14, Stengel.) 

Et de Loon fu il nez et estrais, 

Et de paralge del miex et del balais. 

{Raoul de Cambrai, Î445, A. T.) 

Si cum humes de bas parage. 

{Brut, ma. Munich, 1608, Vollia.) 

Défient l'onour do ten parage, 
Fius Dieu devenis en batesme. 
(Hekclus de MoaiEAs, Miserere, ccxvu, 3, V»n 
Hamel.) 

Ja n'i ara gardé parage, 
Ne amisté ne cousinage. 

{Eteocle et Polin., Richel, 375, f 45".) 

Ne me voel pas pour toi honnir : 

Pucele sui de haut parage. 

[Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f* 316*.) 

Seigneurs, dites moi vérité, 
Estes vous touz d'un paranté, 
Frère ou cousin ou d'un lingnage ? 
Bien semblez estre d'un parage. 
(Geoff., .th. Estas du mande, Richel. 1526, P tt\) 

Et par leur parage et par aus 
Ont maint roi de France grevé. 

(Mous*., Chron.y 8461, Reiff.) 

Ki puis s'en parti par parage. 

{lD.,tô., 18351.) 
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À Ion parage, ne a toi, 
Ne conviant pas tel femme prendre. 
(G. m Curtiai, Barl. et loi., p. 100, P. M*yw.) 

Aine n'oi k'amors vausHt 
Gagier parage. 
(GoNTMia du Soiawres, 10, 55, ap. Seheler, Trouv. 
bêla., !• *ér., p. 13.) 

Donc U ramentoit son paraige 
Ou. tant a voiUanx chevaliers. 
[De Beranffier, 58, Montai gloo et Ravnatid, Fabl., M, 
254.) 

Cierles, dist li quens Uenaus, vous j avez 
menti, comme faus traîtres que vous lestes 
et bien deves dire teles paroles, car vous 
iestes dou parage Guenelon. (Chron, de 
RainSf c, xx, L. Paris.) 

Amora ne set garder parage, 
Amors fet fere maint outrage. 
[Castoiement aux Dames, Méon, FabL, II, 213.) 

Li eutimes est d'orne a sa parente, et li 
pechies monte et abaice selonc ceu que li 
paraiges est plus long ou près. (Laurent, 
Somme, ms. Metz 665, f° 24 v°.) 

La rente que je et mi parraiges d'Oseler 
bavons et devons havoir on puys de Sa- 
lins. (1293, LetL de E. d'Oiseiay, Chambre 
des compt. de Dole B6ïl, Arch. Doubs.) 

An tôt ton paraige n'a qui ansin soit 
apelez. (Serm., ms. Metz 262, f 24 d .) 

Quar lai ont monteit leis lignie des li- 

fnies ou li pairage des pairages de Nostre 
ignour. (Psautier de Metz, cxxi, 4, var., 
Bonnardot.) 

Genealogia, perage. (Gloss. lat. gai t., Ri- 
chel, 1. 7692.) 

Si fut chèrement tenu de ses parens 
comme leur premier fils, et nourry joyeu- 
sement, comme il appartient a enfant de 
tel parage. (Livre des faicts du mareschal 
de Boucicaut, ch. m, Buchon.) 

Las, disoient Ils, mais d* ou vient çest orage? 
Or sommes noua affolez et perdux. 
Gentil Bacchus, nostre Dieu de parage, 
$ous lairras tu ainsi tous esperduz ? 
(Calvi de la Pohtmne, Egiogue wr le retour de 
Bacchus, Poè*. fr. de« XV el xvi* a., I, 250.) 

— Noble naissance : 

Roine de parage, 
Tornon arire a l'ermitage. 

(Tristan, I, ÎÎ46, Michel.) 

Puis traerra, selonc son lignage, 
À son fil feme à» parage. 
(Moire et Blanceflor, i* vers., 277, du Méril.) 

Ja por biautei ne por paraige > 
Ne per force, ne per avoir. 
Par cointise, ne par savoir, 
Por fermeté ne por donjon 
Ne li eschapera nus hons (à la mort). 
(Dolop., 3258, Bibl. elï.) 

Ele n'i garde ricour ne paraje, 
\Cham., Maetxner, Altfranzoensche Lieder, p. 60.) 

— - À Metz, associations aristocratiques 
qui détinrent tout le pouvoir adminis- 
tratif et politique de la Cité, depuis l'ori- 
gine de la Commune messine jusqu'à sa 
fin, sauf durant la révolution démago- 
gique amenée par la guerre en 1325 et en 
1405. Les ci nqparaiges primitifs étaient : 
Furnô, Port-Sailliê, SainUMartin y Port* 
Moselle, et Outre-Seille, auxquels fut 
plus tard adjoint le paraige du Com~ 

T. v. 



mun. (E. ds Bouteidler, Guerre de 
Metz, Gloss., p. 488.) 

Les paraiges de Metz n'étaient pas 
des cantons, ni des quartiers de la 
ville : il y avait six paraiges t cinq nobles, 
et le commun. Les nobles étaient ori- 
ginairement cinq famillles illustres, 
riches et puissantes, qui avaient obtenu 
la plus forte part de l'administration de 
la République et qui avaient, à la vérité 
(et c'est ce qui a trompé D. François), 
pris leur nom des cinq quartiers de la 
ville, où selon toute apparence le chef 
de chaque famille avait dans l'origine 
sa maison et soft habitation. Le paraige 
commun comprenait tous les autres 
bourgeois, noblesou roturiers. Les sim- 
ples habitants qui n'avaient pas droit 
de bourgeoisie n'étaient d'aucun pa- 
raige; si les deux époux étaient de 
différents paraiges, leurs enfants pou- 
vaient choisir celui que bon leur sem- 
blait : ainsi un fils pouvait n*être pas du 
paraige de son père. Celui d'une de- 
moiselle qui avait épousé un roturier 
pouvait par là être d'un paraige noble, 
et celui d'une roturière qui avait épousé 
un gentilhomme pouvait être ànparaige 
commun, ce qui se perpétuait dans 
leurs descendants, par où l'on conçoit 
bien que tous les membres d'un paraige 
noble n'étaient pas nobles, quoiqu'ils 
en fussent issus, ce qui les faisait nom- 
mer parentelle et qu'un gentilhomme 
dont les ancêtres remontaient à l'une 
des cinq familles qui originairement 
avaient formé les paraiges nobles pou- 
vait être du paraige commun. Toutes 
les parties de l'administration de la ré- 
publique étaient confiées à sept per- 
sonnes, une de chacun des paraiges 
nobles et deux du commun. Ce qui a 
cessé immédiatement après la révolu- 
tion de 1552. (Baltus, Supp. au Vocab. 
Austras.) 

Qui des parages de Mez sunt. (1214, Paix 
de Metz, Arch. mun* Metz.) 

Li devant dit unseprodommes wardours 
de la paix ne pueent nenedoivehtdonneir 
as sergens devant dis plus de quinze livres 
des commune» amandes, et les doit on au 
termine desos nommei remueir ; et cis 
qui l'averai estei un termine non puet 
estre doua ans après ce qu'il l'aurei estei, 
et n'en puet on nus panre en perage se en 
commun non. (Charte de /202,Moreau 211, 
P 108 r°, Richel.) 

Tous li communs et H paraige 
Sont bien tenant d'ancienneteit 
Qu'ils ne rendent point de dopmaige 
Quant bancens ist de la citeit. 
(Guerre de Metz, att. 34\ E. de BouUillcr.) 

A la requeste don maistreescheving, des 



trezes, des contes jureiz de Mes de tous 
les pairaiges de Mes, et de toute la com- 
muneteit da la citeit de Mes. (1300, HisL 
de Metz, m, 255.) 

Les noms des paraiges qui ont rengné et 
gowernè en Mets depuis l'an mil .u. c. 
jusques a présent. (Jacouin Hvjsson, Chron, 
de Metz, p. 52, Michelant,) 

En la sepmainne de la Madellenne-vint 
a Metz ung appelles s' Clément Coppe 
Chausse, accompaignies d'un des maistre 
d'ostel du roy de France. Et demandoitet 
requeroit qu'il niât escript en paraiges de 
la cité, pourtant que son père y avoit estes ; 
mais il avoit estes exécutes par justice ; 
pour laquelle chose, le conseille en fut 
assembles pour ly faire responce. Laquelle 
responce luy fuit faite, disant c'on n'avoit 
point d'usaige, en la cité, de mettre gens 
en paraige ne en office de la cité, c'il n'es- 
toient menant et résidant a Metz ; et que, 
pourtant que ledit s r Clément n'y estoit 
menant ne résidant, qu'il heust patience ; 
mais, quant il ly plairoit a y résider et de- 
morer, on li feroit ce que a raison appar- 
tenoit. Et ainsy ledit s r Clément oit 
responce raisonnable, et se ne s'en soit a 
coy tenir, et se ne fuit point en paraige. 
(J. Aubrion, Joum., an 1480, Larchey.) 

Nul autre n'y pouvoit aspirer ni parve- 
nir (à l'eschevinage) s'il n'estoit des sus- 
dites sept races, et les appelloit on les sept 
parraiges. (Carloix, Mém. de VMevieue, 
t. VI, r 6, ap. Ste-Pal.) 

Cf. Aug. Prost, le Patriciat dans la 
cité de Metz, Paris 1873. 

— Egalité de noblesse; droit en vertu 
duquel une petite partie du fief était 
possédée par les puînés sans payer de 
redevance. 

Par la Coutume de Normandie, lors- 
que les fils partagent les fiefs de leurs 
pères, rainé prend les deux tiers, l'au- 
tre tiers seulement appartient à ses 
frères, en quelque nombre qu'ils puis- 
sent se trouver : cependant, malgré 
cette inégalité dans le partage, il n'y a 
pas de différence dans la qualité de 
leur possession, c'est-à-dire, rainé n'a 
pas plus de droits honorifiques que ses 
frères, et n'a pas de prééminence sur 
eux, et c'est ce qu'on appelle parage. 
(Gœtsmann, Traité du droit commun 
des Fiefs, U, 485.) 

Sa verge d'or li rova prendre, 
Et par parage od lui défendre. 
[Chron. de Geoffr. Gaimar, ap. Michel, Chron. AngU 
Norm., I, 41.) 

Denier mont mauves lingnage, 
Denier met vilain en parage- 
[De Dan Denier, ap. Jub., Jongl. et Trouv-, p. 96.) 

Parraige est droit de tenir porcion d'au- 
cun fié sans en poîer service ne devoir* 
(Coust. d'Anjou et du Maine, II, 549, Beau- 
temps-Beaupré.) 

Quant gentilhomme marie sa fille ou sa 
seur, il luy peut donner la tierce partie de 
sa terre qu'il tient a la foy de son seigneur 
et la luy garantir en paraige. (16., II, 
549.) 

Ceux qui tiennent de moi en parage ou 
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part prenant ou part mettant. (1360, Trille, 
Terr. de la Trinité, F 118 v% Arch. Vienne.) 

Et par raison de la dite terre et seigneu- 
rie est tenu de moy par pavage ung fief. 
(1413, Aveux du bailliage a"Evreux, Arch. 
P 294, reg. 4.) 

Guillaume Fouquer, mon frère, tient de 
moy par son partage en pavage de ligne. 
(1422, £6., Arch. P 295, reg. 1.) 

Guidez tous tenir de Dieu par paraige, 
et parier avec le non pareil ? (Al. Chart., 
l'Espérance, p. 314, éd. 1617.) 

La fut paix jurée entre eulx a tousjours 
parce que le duc Richard tiendroit par pa- 
rafe la duché de Normandie du roy en 
faisant feaulté et hommage. (Cron. de 
Norm. de nouveau corrigées, f° 28 v°.) 

En Normandie il y a quatre sortes de, 
teneure, par hommage, par parage, par 
aumosne et par bourgage. (1583, Coût* de 
Norm., Coût, gén., I, 1008, éd. 1601.) 

En quelques coutumes nous voyons que 
quand un fief se divise entre frères, a 
Faisné appartient de faire la foy et hom- 
mage de tout le fief au seigneur dominant 
et feudal, tant pour luy que pour ses 
puisnez, lesquels sont de la en avant esti- 
mez relever de luy leurs parts et portions, 
et les dit on tenir en parage. (E. Pasquier, 
Rechercha VIII, 37.) 

— Pair: 

Mcssir Jaque» vos frère n'est il dont une pairage? 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, II, 8874, Scheler, 
Gfass. philol., 

■— Dans Tex. suiv. parage semble 
présenter le sens moderne de région, 
contrée, mais on n'ose pas affirmer que 
ce soit le sens véritable, parce qu'il n'en 
a pas été rencontré d'exemples anciens : 

Que l'erba vert est née et la ûors el parage. 

[Ren. de Montaub., p. îi, Michelant.) 

2. parage, -at^joarr., s, m.j parure, 
ornement, ornementation : 

Blasmoit etdilTamoit 1res excellenlement 
les femmes de noble lignie et autres, de 
quelque estât qu'elles fussent, portans sur 
leurs testes haulx atours ou autres habïl- 
lemens de potage ainsy que ont acoustumè 
He porter les nobles femmes. (Monstrel., 
Chron., II, 53, Soc. de l'Hist. de Fr.) 

J'ay aimé bombans et paraige 
Et me suis soumise en serrage 
De toute folle vanité. 

{Myst. de la PaSS-, f* 79\ impr. Irwtit.) 

Vertu n'a point telle parure ; 
Elle gist en fleur de courage, 
Qui a toute heure vault et dure, 
Soit jeune, moyen, ou viel auge : 
Cest habit eat Je vray parage 
De cueur vaillant et d'homme noble, 
Qui mieulx vaut que grand vasselage 
D'or, d'azur, de sable ou sinople. 
(4489, Rob. Gaguik, Passetemps d'oisiveté, Poés. fr. 
Jei xv» et xvi* •., YH, Î83.) 

Suyvant les agensissemens et paraige» 
autenlicques et exquis, l'on avoit construict 
et composé par art ingenieulx... (1549, 
Entrée de Phit. II, Reg. de cuir noir, Arch. 
Tournai.) 

3. parage, jsairaf/e, pear ai ge, s. m. ; 
terrain entouré de palissades et de 



murs, où l'on remise la houille en at- 
tendant qu'elle soit vendue. 

Nettoier les terrices, voies et pearaiges. 
(1551, Reg. des Voir Jurés, ap. Bormans, 
Voc. des houil leurs liégeois,, p. 220.) 

Sommes entrés dans un jardin dans 
lequel il y a pairage de houille. (1657, 
ib.) 

parageau, paraigeau, s. m., puîné 
qui tient son fief en parage : 

Quant le paraige est falîy, le paraigeau 
doit venir a la foy et hommaige de son 
paraigeur des choses qui anxiennement 
partirent de la foy ; et si le paraigeur fai- 
soit foy lige, le paraigeau feroit semblable 
foy. (Coust. d'Anjou et du Maine, II, 551, 
Beautemps-Beauprè,) 

Homme paraigeau ne paie point de rachat 
quant la terre de qui il est parageau se 
lieve par rachat. {Ib. t II, 556.) 

Cf. PARAQtOR. 

parage^ser, v. a., agencer complè- 
tement : 

Et a deux costez, deux aelles propor- 
tionnées pour paragenser ledict théâtre ; 
lesquelles aylles estoient taillées et painctes 
artificiellement. (1549, Entrée de Phil. II, 
Reg. de cuir noir, Arch. Tournai-) 

parageor, -eur, -our, parr. } s. m., 
aîné qui donne une partie de son fief en 
paragç, et aussi puîné qui tient son fief 
en parage : 

Li vavasors si doit as parageors dire que 
il vaignent a tel jor veoir faire l'aide. 
{Etabl. de S. Louis, I, xlvi, p. 65, Viollet.) 

Et se aucuns est qui ait parageors, qui 
teignent de lui en parage, il ne Jor puet 
mètre terme hors dou parage par droit. 
(Ib., I, xLVir, Viollet, II, 66.) 

Nul homme qui tient en parage ne fait 
aide a son paragour, s'il ne fait au cheiff 
seigneur; si un homme a paragours qui 
tiennent de lui en parage il ne leur peust 
mettre terme hors du parage, (1301, Or- 
donn. du D.Jehan II, Pr. de l'II. de Bret., 
I, 1167.) Imp. paragoin, paragoins. 

Seganciers et parageitrs. (1-413, Enquête, 
ap. Duc, Sequaces.) 

Et toutes ces chouses susdittes je avohe 
a tenir pour moy et pour mes parrageurs 
de ma ditte dame au devoir susdit. (1425, 
Terrier de la Trinité, f° 120 v°, Arch. 
Vienne.) 

Les puisnez ou qui les représentent (sont 
appelles) parageurs. (Ibb9, Coût, de Poictou, 
Coût, gèn., II, 580, éd. 1601.) 

Cf. Parageau* 

1. paragier, paraiger, v. a., mettre 
en état, nettoyer : 

Ung croie de fer a paraiger. (1527, Inv* 
de l'engin de balisage d'Orléans, ap. Man- 
tel]ier, March. fréq., II, 455.) 

2. paragier, pçrageVj v f a., exécuter 

entièrement ? 

Devant perager a pied le voyage de Ven- 
dôme, (xvr s., Jug. et sent,, Arch. Liège.) 



Un surceant du pays, condamné a pera- 
ger quelque voyage de ses pieds, est par 
telle sentence infâme et incapable dépor- 
ter office. {Coût, du pays de Liège, XIV, 36, 
Nouv, CouL gén., II, 333.) 

3. paragier, s. m., puîné qui tient 
un fief en parage : 

Duquel quart de'fief lesdiz mariez sont 
tenus faire audit de SUly tout ce que pa- 
ragier en premier degré de lingne est tenu 
faire. (1400, Denomb. du bailL de Rouen > 
Arch. P 307, P 78 rV) 

Parce mondit parafer et sesdits hommes 
dudit lieu sont quictes de toutes cous- 
tuines. (1420, Denombr, du baill. de Cons- 
tentin, Arch, P 304, P 182 r°.) 

— Fém., par agi ère : 

Chascune ainsnee feroït hommage pour 
elle et pour ses paragieres* (Coust. de 
Norm, f 79 r°, éd. 1483.) 

Cf. Parage 1. 

paragonixer, voir Pauanûoner. 

paragour, voir Paraqeor. 

paragraphe, -graffe, s. m,, paraphe, 
pris fig. : 

Il entend que vous appeliez pour assister 
a l'examen ceux qui ont tousjours suivi 
les guerres et qui ont force paragraffe, c'est 
a dire arquebuzades ou coup d'espee sur 
leur corps. (Mo.ntluc, Comm., 1. VII, éd. 
1595.) 

— En paragraphe, absolument : 

II y a plus de peine a supporter un 
homme qui n'est qu'a demi sot, que celuy 
qui l'est du tout en paragraphe. (Garasse, 
Rech. des Rech., p. 501, éd. 1622.) 

paragrapiier, perografer, pirograf- 
fer, v. a., diviser en paragraphes ; 

En .r. tytre perografei. (Ordin. Tanerei t 
ms. Salis, f° 9V) 

— Exposer dans un paragraphe ; 

Sachez qua Deu le honurez 
Quant en bono entente le regarder ^ 
Pointé volt estro et rehorcé 
Sicura il est pirograffè. 
[De Pèches, ms. Cambridge, Voir. Ee. 1, 20, t* 8 J .) 

paragu, voir Paraigu. 

paraidier, -axjdier, v, a., prêter une 
aide décisive ; 

Qui paraidierent a faire le desconfiture. 
(Froiss., Chron,, VI, 98, Kerv.) 

Nostre Seigneur qui toujours nous a aydé 
nous paraydera par sa débonnaire pitié. 
(Girart de Rossillon, ms. de de Beaune, éd. 
L. de Montille, p. 329.) 

PARAIGEAU, VOir PaRAGEAU. 

paraigu, -agu y adj., très aigu: 

Jassoit ce que la maladie soit cronique, 
quant est de ce on doit donner médecine 
foible de chescune manière, toutes fois se 
la maladie estoit confermee ce seroit péril, 
et pour ce on la repute pour parague quant 
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a la force de la médecine. (B. de Gord., 
Pratiq. t I, 22, éd. 1495.) 

parail, s. m., agrès : 

La moitié d'une des nefs, avec le parail 
et biens d'icelle sera vendue au profit des- 
dits marchands. (I3i5, Arrêts au Parlera, 
de Paris, II, ap. Duc, Paramentum, sous 
Parare.) 

parainchiival, adj., paroissial : 

Et lors donra comme prestre parainchi- 
naulx tous les sacremens du S*' Eglise. 
(Dec. 1245, Fondation de la cure du Bégui- 
gnage de Champ flori, Arch. mun, Douai.) 

1. par air, voir pAnHAin. 

2. parair, voir Paroir. 

PARAiRER (se), v. réfl., se mettre dans 
une violente colère : 

Qui que demaine doel, Richars se par aire, 
Il a clés torses mains, son visage descire. 

(Quat Fils Aytnon, Richel. 24387, f» 36".) 

parais, -aySy -eis, parewis, parevis, 
s. m., forme populaire de paradis : 

Sièges avreas el graignur pareis • 

{Bol., 1135, Mûller.) 

Ço'st avis, ki l'ascutte k'il seit en parais, 
La u li angle cantent [e] suef et serit 

{Voy. de Charlemagne, 376, Koschwiu.) 

En terre ad il un par et vis 
Vers orient ou Deu l'ad mis. 
(Marie, Purg. de S. Patrice, 137, Roq.) 

Sa aîme seit en parais ! 
\Contin. du Brut de Wace, ap. Michel, Chron. Anal. 
Norm. t I, 116.) 

Mult a grant tons que jo ai apris 
Toz les conseils de joa rate. 

(Adam, p. 19, Lazarche.) 

Or li pardont chascun qui rien forfis : 
Plus eoeif en sera son ame en pareis. 

(Ger. de ItossilL, p. 368, Michel.) 

Que prevoz est de pareis 
(G. de Saiht Paw, Mont Saint Michel, 165, Michel.) 

Ki estes vus ki ci venez, 
Ki çn enfer n'estes entrez, 
En char e en os estes vis 
Corporelment en parais ? 
{JSvang.de Nicod,, !• vers., 1937, A. T.) 

En Lybe, ou flun de parevis, 

Est trovez (le rubis) sclonc le devis. 

(tapid., E, 305, L. Panaier.) 

Sains Jehans en Papocalyce 
Nous dist que bien li fu avis 
Que sardes fu ou parevis 
Ou sixte fondement veus. 

(lb., 730.) 

Quel pxreis volez aveir 

Fors richesce e plenté d'aveir ? 

(Besant de Dieu, 463, Martin.) 

Par fei, dist II, il m*ert avis 
Que dut angre de pareis 
Les portes dou ciel entr'ovreient. 
{Chastoiem. d'un père, conte xvii, 34, Biblioph. fr.) 

paraison, -ayson, s. f M bail à moitié 
ou à portion des fruits : 

Les paraysons et les choses que nostre 
chastellain baille ou baillera. (1374, Fran- 
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chises de la ville d'Aigueperse, Arch. JJ 
198, pièce 360.) 

paraix, voir Pares. 

paraler, per., verbe : 

— Neutr., aller: 

Jesqu'a Marsllie en parvunt les noveles. 

(Rol. t 2638, MûUer.) 

Deus fraindrat les chies de ses enemis, 
lavertiz del chevel des paralanz en lur mes- 
faiz. {Lib. Psalm., Oxf. t lxvh, 23, Michel.) 
Var., peralanz. 

Et celui cui je ne puis vaincre 

Ne par ma losenge dostraindre 

K'il ne parvoist a sainte glise. 

( Vie Ste Juliane, ma. Oxf. Bodl. caaon. tniac, 74, f" 15 

V.) 

Peragrare, paraler. (Gtoss. de Couches.) 

Peragrare, peraler. (Ghss. de Doutti, Es- 
callier.) 

— Réfl., s'en paraler, s'en aller : 

Ainçois qu'ele s'en paralast. 

(G. de Vole, Vat. Chr. 1725, f* 90«>.) 

— Act., parcourir : 

Lors, musatif, je perlis et pervoy 
Ceulx qu'ont parlé, Vierge, de ta haultesse. 
(Est. Damiïn, Fp. duChév. Gris à la Ste Vierge.) 

— Infin, pris subst., fin : 

J'ai Yeu chaste espuse e Ieale 
En poi d'ure devenir cursale, 
E ki de duçur n'aveit per 
Mut felunesse au paraler 

(Chardrt, Petit Plet t 1387, Kocb.) 

Que vos diroie? Au paraler 
Oist on crier povre gent. 

[Couronn. lîenart, 3242, Méon.) 

Cil est faus larges qui le sien despend 
folement, sans preu et sans honnor, et qui 
maine vie lequele il ne pot maintenir au 
paraler de ce qu'il a. (Beaum., Coût, du 
Beauv., c. i, p. 22, Beugnot.) 

■Ne vous en repantirez pas au peraler. 
(18 av. 1338, Arch. B.-Pyr., E, 381, î, A, 
7199.) 

Je me doubt bien... 
...Que nous ne nous en repentons 
Au paraler. 
(Un Mir. de N.-D.. du roy Thierry. Tk. fr, au mov. 
âg„ p. 566.) ' y 

Au fort, a présent je me tais 
Et vuell laissier le temps passer, 
Pensant d'avoir, au paraler, 
Par Beauté, pu mon ressort 
J'ay mis, de Plaisance l'estraine. 
(Poés. de Ch. d'Orléans, p. 92, Champollion.) 

paralever, v. a., relever : 

Darriere H atalnt a terre (le mantel) 

Si que plaln pié 11 traîna, 

Et le destro paraleva, 

Si que le genoil descovri, 

Et le senestre se forni 

Tout entor, a l'autre mantel. 

(Fl&rimonty Richel. 353, f* 43 b .) 

PARALisitVj -sisj s. f., paralysie : 

Ele fut férue de celé maladie del cors cui 
li meide par un grijois nom apelent para- 
lisin. [DiaL de S. Greg. t p. 214, Foerster.) 
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Un homme qui estoit malades d'une en- 
fermetez qui estoit apelee parafais. (Mau- 
rice, Serm. t Richel. 24838, P 65 v\) 

N. S. sana un homme d'un enfermetéqui 
esteit appelé para[li]sis. {Comment, sur le 
nouv. test., ms. Oxford, Bodl. Douce 270, 

paralisis, voir Paralisin. 

parausme, s. m., paralogisme : 

Paralismus, paralismes, c'est argument 
sophistiques. (Ùloss. de Salins.) 

Paralogizo, faire paralisme. (/ô.) 

Paralismezy c'est argument sophistiquez, 
parologismes. (1464, J. Lagadeuc, CathoL, 
éd. Aufiret de Quoetqueueran, BibL Quim- 
per.) 

parautiquant, -cant, adj M frappé 
de paralysie, qui provient de la para- 
lysie : 

Dont matière paralitiquant et mortificant 
ne seuffre pas continuellement l*orine. (B. 
de Gord., Pratiq., vi, 13, éd. 1495.) 

Froidure paraliticant. (Id., i'6., VI, 14.) 

Le vin ou la saulge aura esté cuyte beu 
vault aux paralitiques et aussi quant elle 
est mise en emplastre dessus la partie pa~ 
ralitiquante. {Jard. de santé, I, 401, impr. 
la Minerve.) 

parautiquemeivt, parletiquement , 

s. m., paralysie : 

Affin que... la froydure dudit lavement 
intrast par ladicte teste et descendist aux 
meiges et corps dudit comte et cheust en 
parletiquement et fusse espaumes. (30 mars 
1393, Déposit. deJ. de Granville, Doc. hist., 
III, 479.) 

paralitiquer, pareUUquer, verbe. 

— Act., paralyser: 

A ce peut faire la froidure de l'air de 
dehors qui souvent entre par la bouche 
dedens le corps et ainsi peut parnlitiquçr 
et empescher les membres qui fourment la 
parole. (Evrart de Conty, Probl. d'AHst.* 
Richel. 210, f» 183 d .) 

— Neut., devenir paralytique : 

Il non a pas bon signe de guérir, car il 
commense a parelitiquer et puis tombara 
en espaume. (30 mars 1393, Déposit. de J. 
de Granville, etc., Doc. hist,, III, 480.) 

paraiximhvt, s. m., retranchement: 

Moles muralis, parallimenz. (Glost. de 
Neck., ms. Bruges, ap. Scheler, Lex., p. 

ai.) 

paralogiser, -\zer, v. n., raisonner 
faux, faire un paralogisme : 

Ils paralogisent aussi et raisonnent mal 
quand... (La Bod., Harmon., p. 27, éd. 

1578.) 

Paralogizer. To reason captiously, argue 
deceitfully, conclude falsely ; to reason 
against reason. (Cotgr., 1611*) 

paralogismer, v. n., faire un para- 
logisme : 

Paralogizo, paralogismer. (Gloss. lat. fr., 
Richel. 1. 7679, î° 225 V\) 
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parambuler, v. a., parcourir entiè- 
rement : 

Quant il eut toutes ces choses ordonet, 
et qu'il veut parambuler les aultres régions, 
il coron a roy desus eulx ung sien ami. 
(Fossetibr, Cron. M ara., ms. Brux., I, f* 
186 V.) 

Et en ce point paramàufoient toute l'isle. 
(Id., ib., II, r 158 V.) 

paramender, y. n., se rétablir en- 
tièrement : 

Tant paramende et embeiist, 
Com cil qui a quanque il veut, 
Que de nul mal mais ne se deut. 

(Anudd. et Td. à Richel. 375, f* 3l7 r .) 

parament, voir Parement. 

parameh, y. a. f aimer passionné- 
ment: 

Son bon destrier que il paramoit si, 

{Ut Lok. t mi. Berna 113, f IV.) 

Ja fu il fix au bon vassal Gerin, 
Et nies Beron qi toi parama si. 

(ÏUnttKBT, Ogier, 6977, Barrai».) 

Et Charlemaigne d'Aix, qui Dex parama tant. 
(J. Bod-, to., I, Michel.) 

Le destrier de Nimale, que il paramoit tant. 

(Chev. au Cygne, I, 179, Hippeau.) 

Et si me dites le ducoise vaillant 
Qu'ele m'en voit aube .n. ses enfans, 
Gerart et Huon, qu'ele paraimme tant. 

(ffuon de Bord., 308, A. P,) 

Ja te paraim je trop. 

(Aye d'Avign., 3450, A. P.) 

Movdt parama dame À je Ganor li arrabis. 

(Ib„ 348*.) 

Car Ûparainment Dieu de si grans amisties 
Que,.. 

(De S. Jekan, Richel. 2039, !• x3 b .) 

PARAMMIRABLE, YOÎr PaRADMIRABLE. 

paramont, -ount, per. y adv., ci-des- 
dessus : 

Si nul doigne ou preigne per covenant 
pluis qui n'est especifies peramont... {Stat. 
de Richard //, an XII, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

— Seigneur paramont, seigneur su- 
zerain : 

Corne le donor fait a son seignior pro- 
chein a luy paramount. (Lira., Instit,, 19, 
Houard.) 

1. parance, -anche, -ence, s. f., ce 
qui parait, apparence, extérieur : 

Et cevauçoit un grant destrier 
Bien fait et de membres délivres ; 
Par parance valoit cent livres. 
(Sakhasib, Roman de Eam, ap. Michel, ffist. det 
duc* de Norm., p. Î45.) 

Mais Ba beauté et sa parance (du chas- 

[tel) 
N'est fors que toute decevance. 
[Cn. de PUA*, Poét., Bichel. 604, f» 171 r*.) 

Ta cointise n'a plus parance, 
Tout est honni. 
(G. dk Chaut, lAv.de Cheval. , nu. Brux., r* 4 r*.) 

Parence, as parure (in the last sence). 
(Cotgr., 1611.) 
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2. parance, -anche, s, f., t. de coût., 
charte établissant un droit? 

Nulz n'aura peoir en saincte Eglise des 
rentes donner et recevoir s'il n'est riches 
de parance ou avouerie par service. (Guiart, 
Bible, Apoc, ms. Ste tien.) 

Mesire Drieu le maire tient de Mons, le 
comte dûu Chaste] de Clermont, il entend 
et est se paranche d'avoir sen manage 
ou chastel de Clermont et une cartee de 
boz chascune semaine. (Rentes de la Prév* 
de Clerm.j Richel. 4663, f> 34 r*,) 

It. 76 s. 2 d. t. viez en 106 s. 8 d. t, raon- 
noyes de Mes pour 50 livres de seen fonduz 
et 30 livres de chandoilles acheteis et dé- 
livrées devant Gomflens a Mons. Thteri de 
Longeviile par une parance desouz son 
saieï le lundy devant l'Ascencion l'an de 
54. (1354* Compte de Jean de Thiaucourt, 
ap. Servais, Ànn, du Barrois, I, 370.) 

Sy comme il appert par le mandement 
de mon dit siçneur et par la parance dou- 
dit messire Pierre de Monscely. (1380, 
Compt. d'Àsselin, prév. de Lachaussee, ib., 
II, 14.) 

Tesmoing le mandement et parance de 
Mons. fecte l'an lxix. (Sans date, Arch. 
Meuse B 2326, f 117 r°.) 

Tesmoing le mandement de mon dit 
signeur et la parance du dit mess, faicte le 
14 octobre 1377. (Ib. t f 119 r°0 

Avec parance d'iceulx commis par chas- 
cun an, (1473, Lett. de René il duc de Lorr., 
Arch. Meurthe, Très, des Chart. de Lorr., 
reg. B I, fM27.) 

parande, paraude, s., animal fabu- 
leux: 

De parande. faraude est une beste en 
Ethiope, grans comme buef, et a chief et 
cornes comme cerf et color de ours ; mais 
li Ethiopien dient que parande mue sa 
droite color par paor, selonc la teinte de 
la chose qui li est plus prochienne. (Brun* 
Lat., Très., p. 250, Chabaille.) Yar,, Ci dit 
de paraude. 

PAR ANDREE, YOÎr PaLANDREE. 

parangar, s. m., double corvée : 

Hommages, revenus, servis, usages, an- 
gars, parangars* (13 fèv. 1360, Concess. 
faite à l'év. de Beltey par Amédée VI, Arch. 
mun. Bourg.) 

PARANGARiER, y. a., surcharger de 
corvées : 

Dont les personnes sont appelez tailla- 
bles, chargez et as Irai ne tz d'insupportables 
liens, qui se disent angariez etparangariez. 
(25 oct. 1561, Edit de Ph. Emmanuel, ap. J. 
Baux, Hist. de la rèun. à la Fr. de Bresse, 
Bugey et Gei, p* 72.) 

parangonable, -onnable, adj,, qui 
peut être mis en parangon, comparable: 

Les Sirennes furent vaincues, n'estant 
en rien leur chant parangonnable a celuy 
des Muses. (Pont, de Tyard, SolU. prem., 
p. 44, Paris, Galiot du Pré, s.-d.) 

PARANGONDE, VOÎr PaRANOONE. 

PARAivGONE,"07me,-07i£fe, paragonne, 
s. f., patron, modèle: 
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Helas 1 j'ay perdu la personne 
Qu'en ce monde j'amoye le plus t 
Maintenant quicte le surplus : 
De toutes c'est la paragonne. 
(dans, du xt* siècle, cvn, p. 104, G. Paris.) 

Au cathalogue des dames vertueuses 
N'avons pas veu ceste dame excellente, 
Noble en tous faitz, qui par gestes eureuses. 
En nostre sexe tout bon bntyt représente ; 
De sens, d'honneur c'est l'adresse et la sent» 
Enumeree entre les parangonnes ; 
Bonne, belle, liberaUe, prudente, 
Kovno d'honneur, exemplaire des bonnes. 
(J. MaaoT t la Vray disant. Poês. h*, des xv* et.xvi* 
s., X, 266.) 

Entre toutes les provinces du monde... 
c'est (l'Italie) laLparangone et la plus fertile 
de toutes les autres. (Guill. du Choul, Re~ 
lig. des anc. Romains, p. 182, éd. 1581.) 

— Sorte de caractère d'imprimerie : 

Les characteres (d'imprimerie) sont ceux 
cy, et les noms des lettres.. . gros romain, 
la parangonde, etc. (E. Binet, Merv. de nat. 
p ,299, éd. 1622.) 

parangoner, -onner, paragonner, 
parr., verbe : 

— Àct, comparer: 

Qu'il se soit jamais trouvé capitaine 
qu'on luy puisse raisonnablement parran- 
gonner. (Maigret, Polybe, Préf., éd. 1542,) 

Je di que ce paragonar est venu de nostre 
parangonner, mot ancien que nous avons 
eu des Grecs. (H. Estiknne, PrecelL, p. 317, 
Feugère.) 

Pource que sans faveur passionnée, 
Tu as la vie au vray paragonnee 
Des meilleurs Grecs, avec ceulx qui dompter 
Sçurent jadis tout le monde, et porter 
Au ciel le nom de Rome couronnée. 
(Amtot, Vies, t. I, sur l'image de Plutarq., éd. 1567.) 

On paranaonne sa beauté, grâce, richesse 
avec celui auquel on est jalous. (L. Labe, 
OEuv.y Débat, p. 69, Lemerre.) 

Je parangonne a ton dueil ma tristesse. 

(Pokt. dk Ttahd, Œuvr.poet., p. li, éd. 1573.) 

Il (Homère) parangonnoit Achille a un 
lion enflé de fureur. (Jean de Montlyard, 
Hiéroglyphiques de Jean Pierre Valerian> I, 
3, éd. 1615.) 

— RéfL, se comparer, être compara- 
ble: 

Elle, contente avoir changé demeure, 
Se parangonne aux anges d'heure a heure. 
(Cl. Marot, Sonn. de Petrarq. t p. 136, éd. 1596.) 

Ja ne convient qu'aucune autre beauté 
5*y paragonne aux temps nouveaux ne 

[vieux, 
(Vasqcih Pbilieul, Ewj. vulg. de Fr. Pétrarque, p. 
183, éd. 1555.) 

En tout le monde il n'y a fille, n'y eut 
oneques et n'y aura jamais (a mon juge- 
ment) qui se puisse paragonner a elle en 
beauté, gentillesse, courtoisie et bonne 
grâce. (Lariv., les Esprits, iv, 2, Anc. Th. 
fr., Bibl. elz«) 

Quelques unes (des opales) ont un lustre 
avec un meslange incroyable, qui se peu- 
vent parangoner aux plus naifves couleurs 
des peintres. (E. Binet, Merv, de NaL> p* 
174, éd, 1622.) 

— Neutr., dans le même sens : 
Voycy donc, s'il vous plaist, comme 
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beaucoup de petites chargea, que Von pense, 
parangonncnt aux grandes. (Brant., Gr. 
Cap. fr. 9 V, 353, Lalanne,) 

— Parangonné) part, passé, comparé, 
comparable : 

Je l'ay veu si glorieux et outrecuidé am- 
pres nos deux battailles dernières gaignees 
contre vous autres, qu'il luy sembloit nul 
estre digne, esgal ni parangonné a luy. 
(Brakt., Grands Capit., 1. I, c. xxvn, Bibl. 
elz.) 

paranmeot, adv., avec éclat, brillam- 
ment : 

Vos aves ensemble esté 
Et vos et il et vostre gent 
A cest tornoi molt paranment. 

[Burin, le GalL, 8764, S te n gel.) 

PABANNÏSER, YOÎr PERENNISER. 

PARANSOMMET, VOÎT PaRENSOMMET. 

paranson, voir Parenson. - 

i. parant, parent, adj., qui appa- 
raît, visible : 

Celé nuit se reposent, tant que jorz fu parans. 
(J. Bod., Sax.y cxvn, Michel.) 

L'autre plaie fu si parans. 

(G. de Coma, Mir. t ms. Soiss., t° 58 d .) 

Et que la chose est parans. 

{Rose, ms. Corsini, f 1 93». ) 
Chou t'iert parant al jugement. 

(G. de Cambeàï, Earlaam, p. 242, Meyer.) 

$1 comme il furent eus u ramier plus parant. 
Leur chemin se fourcha et en .n. va sevrant. 

(Doan de Maienee, 4713, A. F.) 

Si le fîst porter (le Perron) a Bruges et 
mettre ou plus parant lieu de la ville, 
(Wa vrin, Anchienn. Cron. d'Englet., 11,365, 
Soc. de l'H. de Fr.) 

— Fig., de belle apparence, en vue, 
de bonne mine, de bonne qualité, puis- 
sant : 

Li chasteals ert parans et béas. 

{Durmars le Gallois, 5209, Stengel.) 

Nous deus a donné d'or dis mars, 
Et bêles robes et parans. 
(Phjl. de Remt, Jehan et Blonde, SOIS, A. T.) 

Et mesmement pour l'enfant 
Que il virent sage et parant 
À signour l'ont pris et levé. 

(Mous*., Chron.t 246, Reift) 

Talons a haus, agus, parans. 

(Rose, V at . Ott. 1212, f> 11'.) 

Je ne m'os mettre en sa voie, 
Car poy parans y seroie. 
(Nicoi. db Margit., Panthère d'amors, 1602, A. T.) 

Nus espérons viez ne doivent estre re- 
dorez ne reblanchiz, se il ne sont fins, nais 
et parens. (Ord. &ur le comm. et les mest., 
VII, a la suite du Livre des mest., éd. Dep- 
ping, p. 363.) 

Li Vondre, qui en France tante pueples occirent 
Et a feu et a flamme tante bons pais mirent, 
Vindrent a Rossillon le fort chastel parant 
Ou tout cils du pais fuiolent a garant. 

{Gir. de HossilL, 37i,Mignard.) 

Et envoya jucques a Nantes 
Deux des galleee les plus parantes 
Pour monstrer qu'ils estaient venus. 
(Gvill. de S. Ardus, Libvre du bon Jehan, 3450, 
Charrier*.) 
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Lances baissiees brochèrent contre les 
plus parens des Grieux, c'est assavoir Ma- 
nalippe vers Hercules, et Ypolite a Theseus. 
(Christ, de Pis., Cité, Ara. 2686, f° 2i d .) 

Gillart le Cocq, Haquinet Deffontaines, 
rappareilleurs de draps, chascun deux fois 
.x. livres, pour avoir aucuns draps appar- 
tenans a aucuns raarchans embourez et 
espars boure sus, en pluiseurs lieux, affln 
de oster la congnissance des deftaultes 
qui y estoient commises en rappareillant, 
et pour les faire plus parans* (Sentence du 
45 février HâO, Bans de ,x. livres, Reg. de 
la Loy, 1425-1441, Arch. Tournai.) 

Il y en eult de prins .vi. ou .vu. des plus 
parans et riches de la ville. (Le chevalereux 
c u d'Artois, p. 57, Barrois.) 

2. parant, s. m. ? 

Vienazde la Barre, borjois de Besençom, 
ai assigné et mis §i\ parant etobligiè quant 
a ce et délivré (à) Cuenin, fome çai en 
arriers Cécile, fome a dit Vienat, une soie 
maison assise en nostre territoire en la rue 
de Arennes, por doze livres de viannois. 

S 272, LetU de Hua. de MontfeiTant, Sainte 
adelaine, Arch, Doubs.) 

PARANTEIT, V0ÎP PARENTÉ. 

PARArvuiTiER, v. n., être tout à fait 
obscurci par la nuit : 

Ains que jours fust paranuitiez, 
Vit .i. chastel en i. pendant. 

(Cleomades, Ô486, Van Haaselt.) 

paraoiv, s. m., sorte de navire : 

Grips, tungales, paraons. (Pierre Le 
Loyer, Hist. des Spectres, p. 380, éd. 1605.) 

paraprehension, s. f., saisie : 

Item a la paraprekension des biens des 
bastards qui par dessous luy sont trouvez 
comme le treuf de la chose espave. (Bout., 
Somme rurale, p. 900, éd. 1611.) 

parapreivdre, peraprendre, v. a., 
apprendre entièrement : 

Toute persones ki auront perapris le dit 
mestier, (1305, Ord. des foulons, Arch. S-- 
Omer, LXXXII, 11.) 

pakakdoir, v, a., brûler entière- 
ment : 

Faire parardoir a pourre et brouweteras 
camps le femme arse ceste anee au mar- 
quiez (1363, Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Lendemain les gens d'armes vindrent a 
Saint Amand et par ar dirent la. ville. (Froiss-, 
Chron., Richel. 2641, f 65 r°.) 

Nous li pararderons tout son pays. (Id,, 
îô., Il, 33, Luce.) 

C'estoit son entention de toutte parar- 
doir Escoce. (Id., ib., Il, 327, Luce, ms. 
Amiens.) 

Si fu telement pararse (Carcassonne) et 
destruite des Engles que onques n'i de- 
mora de ville pour herbergier un cheval. 
(Id., ib., IV, 173, Luce.) 

parasceve, paraceuve, s. f., veille 
de sabbat : 
Il estoit jour de paraceuve et lendemain 
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devoit estre sabbat. (Guiart, Bible, Luc, 
xxm, 54, ms. Ste-Gen.) 

Les Hebrieux a la foiz appellent le ven- 
dredi le sabbat des sabbaz ou parasceve, 
car lors les Juifs appareillent leur sabbat 
et les viandes nécessaires pour le jour du 
sabbat... Parasceve est nom grec pris en 
la dispersion* (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, f» 381 t°.) 

— Préparation, annonce en général : 

Or de Bon Temps je vous faictz assavoir 
La parasceve, ou préparation. 
(La Venue et resurr. de Bon Temps, Poe», fr. de* 
xv» et ivi* s., IV, 1Î5.) 

Je vous envoyé l'heureuse parasceve 
Du doulx Bon Temps que nous vient con- 
forter, 
Ostant l'escorce, et nous donnant la sève 
De ses doulx grains, qu'il nous faict appor- 

[ter. 
(/ô.,p.iU.) 

paraskv, s. m., sorte de monnaie: 

Bons doubles noirs que nous faisons 
faire a présent, qui auront cours pour deux 
deniers et maille tournois, et bons parisis 
pour un petit parasin, et tournois qui a 
présent courent pour un petit tournois. 
(1346, Ord., Il, 333.) 

parasiive, s. f., poix-résine : 

Aultres portoient longs tisons allumez, 
sus lesquelz a chascun carrefour jectoient 
plenes poingnees de parasine en pouldre, 
dont sortoit feu et fumée terrible. (Rab., 
Quart livre, ch. xm, éd. 1552.) 

Norm., parésine,péré$ine, pêrousine, 
poix-résine, résine de la térébenthine. 

PAKASoiWER, voir Parassomjjer, 

parasomet, voir Para ssom met. 

parasoumer, voir Parassommer. 

parasseir, voir Parasseoir. 

parassembler, -assambler, v. a., 
assembler entièrement : 

Ains qu'il fussent parassemèlé 
En ot maint a terre porté. 

(àdenet, Cleotn., àj». 3142, f°4V) 

parasseoir, -eir, v. a,, assigner com- 
plètement : 

Desques atant que les dites vint mile li- 
vres de rente soient par assises. (9 juin 1305, 
Ace. entre le R. de Fr. et les Flam., Vid., 
Arch. Yat., Instrum.) 

Se par aventure par la prisiee qui sera 
faite des dis héritages, ils ne montoient 
jusques a ladite somme, nous volons que 
le remenant lui soit parassis au pris 
de France sus les héritages que il avoit en 
France. (1316, Arch, JJ 53, f° M r°.) 

Commandons que les dictes mil 1. tournois 
de rente demouranz a asseir a Engolesme, 
les quatre cens trente deus livres tourn. 
de rente a parasseir en Normandie leur 
soient assignées et assises. (1327, Arch. JJ 
64, T 359 r°.) 

parassevir, voir Parassouvir 
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parassiete, s. f., assignation de dot, 
de douaire, ïe contrat qui la fixe : 

Àcertainné que en l'assiette de Duyavoit 
moins que ledit seigneur de Seuilly n*a- 
voit bailliê, li fist parfaire ladite assiette, 
et oultre ce lui donna quarente huit sols 
.11. den. par. de rente qui estoient oultre 
la dite parassielte. (1323, Arch. JJ 62, f 20 
r\) 

.vm. s. a ladite dame Jehanne de Beau- 
camps, pour la parassiete du mariage de 
la fille de ladite dame. (1407, Denombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 394, f> 145 r°.) 

parassomme, s. m, , ce qui complète : 

Ledit vicomte avoit graé a son père et a 
son aieul dessusdiz que sy ledit vicomte 
acquerroit ne approprioit nulle de lour terre 
par quelque voye que ce fust que il les lour 
rendroit ou a lour hoirs pour content des 
levées et rabatant ce qu'il en auroit levé et 
en paiant \eparassomme. (1298, Morice, Pi\ 
de l'H. de Bret., I, 1130.) 

1. parassommer, parassoumer, pa- 

rasommer, parasomer, parasoumer, v. 

a., terminer complètement, achever, 

accomplir : 

Li castelain et toutliLombart s'i acorde- 
rent, puis prisent unes trives a nostre 
gent, et les creanterent d'ambes deus pars, 
tant ke ceste cose fust parasommee. (Henri 
de Valenciennes, 623, Wailly.) 

Dont fu la prophétie tote parastommee. 

(Chev. au cygne, I, 360Î, Hippeau.) 

Dont fu la prophesie tote parasoumee. 

(76., Riche!. 12558, (" 25 b .) 

Quant parassoumee et furm'e 
Ot bien l'aministracion 
De sa sainte prelacion. 

(Mir. de S. Elùi, p. ii2, Peigoé.) 

Or te voeil l'uitisme nommer 
Pour Tesciele paraSommer. 
(Raoul »e Houdehc, Songe de paradis, 757, ap. 
Scbeler, Trouv. belg., 2* sér., p. 226.) 

Sire, fait il, des hui matin 
Fu la cose parassotnmee 
Dont j'nurai maie renommée. 
(Gaut. d'Arïu, Eracl., ma. Turin, f» 16 e .) 

— Accabler: 

Tuis abattoient sur eux les pierres des 
vieilles murailles, qui les parassomoient 
tellemenl que l'un d'eux tomba de hault 
en bas avecques son faix. (J. Molinet, 
Chron., ch. xlvii, Buchon.) 

— Au sens moral, accabler, affliger 
complètement: 

Il avoient de maintes parz angoisses, 
mes ceste novele les parasoma touz et 
mist einsi com en désespérance. (Guill. dé 
Tyr, VI, 13, P. Paris.) 

parassommet, -omet, parassum- 
meitj adv. t de plus, en outre : 

Em plusors leus France deatruist, 
Parassumeit Chartres assist. 
(G. m S. Pair, Mont S. Michel, 1413, Michel.) 

EL demeurent audit vicomte et as siens 
en paiz les gentieux hommes desdites pa- 
roisses o tous lours feux des devant dites 
paroisses parasiomet. (1296, Accord, Mor., 
Pi\ del'Hist. de Bret., 1,1119.) 



— Prép,, au delà de, en surplus de : 

Amande susdonnee />ar<mome/ les choses 
dessusdites. (1335, Morice, Preuv. de VHût. 
deBret., 1,1376.) 

En oultre et parassomet les dictz cin- 
quante soulz. (8 oct. 1393, Pont-l*Abbé, 
Arch. Finist.) 

Parasomet les autres ventes. (Ib.) 
Cf. Parensomet. 

PARASSOUMER, VOlF PàRaS«OMMER. 

parassouvir, -owvyr, -evir, v. a., 
achever, terminer : 

Et nous contraindre au garder, tenir et 
parassevir, et a non venir contre. (1335, 
Arch. JJ 69, i° 27 r°.) 

Et de faict, si n'eussent esté les bonnes 
gens qui la estoient presens, il eust paras- 
souvi de le tuer. (1445, Cart. de Lagny, Ri- 
chel.l. 9902, f°43.) 

— Parassouvij part, passé, rempli, 
muni : 

La belle fut adcordee au noble conte, 
qui tant en fust parassouvy de liesse que 
nul ne saroit dire le disme de |la joye 
qu'il fist. (Le chevalereux Cte d'Artois, p. 
20, Barrois.) 

Mais le noble conte, qui tant fut paras- 
souvy de vertus, ne volt pour son service 
quelque chose recevoir ne demander. (Ib. f 
p. 58.) 

— Parfait : 

... L'oultrepasse de valeur, 
La joye de mon povre cœur, 
Ma parassouvie maistresse. 
(G. Chastellàin, Pas de la mort, VI, 49, Kervyn.) 

Ils ont gloire sans terminer, 
Et lyesse parassouvie. 

(Id., t'6., VI, 64.) 

PARASSUMMEIT, VOÎr PAÏIASSOMMET. 

parataindre, -attaindre, verbe. 

— Act., atteindre, conquérir : 

IHn'ont en si douï penser mis 
Qu'a chanson faire mo sui pris 
Tant que je parataigne 
Ce qu'amours m'a lonc tans pramis, 

(Chans., Bichel. 844, f 23 r*.) 

Roy plein de misteres et de divines os- 
tentions, que sens ne paralaignent. (G. 
Chastellàin, Exp. sur vérité mal prise, VI, 
420, Kervyn.) 

Grand planté de ses œuvres sont de- 
mourees imparfaites, qui donneront labeur 
intollerable a ceuîx qui vouldront parât- 
taindre la fin de ses conceptions* (J. Mou- 
net, Chron.,, autre prol., Buchon.) 

— Neutre, atteindre : 

Contre toutes opinions d'homme et mal- 
gré tous ses traversans, il estoit parvenu 
paisible et parattaint a la poignie de la 
couronne. (G. Chastell., Chron., IV, 89, 
Kerv.) 

Les plus amoderes souvent et les plus 
subjets a conseil sont costumierement les 
plus tost par ait aignans a gloire. (Id., Chron. 
des D. de Bourg., III, 130, Buchon.) 



Autres fois ne tendoit que a mectre le 
royaume en sa tranquillité, d'en chasser 
les divisions qui y estoient et de le unir 
en ses parties, Dieu ne luy a permis y pa~ 
rattainàre. (Id., Chron. du D. Phil., ch. v, 
Buchon.) 

paratetore, -attendre, -atteindre y 
per. t v. a., attendre jusqu'à la fin : 

Mes tout ce seroit perdu qui ne paraten- 
droit tant que nostre sires y envoiast sa 
grâce. (G. de Tyr, XVII, 28, Hist. des 
Crois.) 

Bien attent qui parattant. 

{Ane. prov,, xm* »., Ler. de Liocy.) 

Je commenceray par le susdict (proverbe): 
Mal attend qui ne perattend. (H. Estienne, 
PrecetL, p. 208, Feugère.) 

Perattendre, To attend througbly, or 
seasonably ; to attend untill he hâve a fit 
opportunity. (Cotgr., 1611.) 

paratoriver, -ourner, y. a., ordon- 
ner, disposer complètement : 

Quant il orent ensi paratourné lor muete, 
si bailla a cascune des parties .l. chevaliers. 
(Chron. d'Emoul, p. 230, Mas-Latrie.) 

parature, s. f., ornement: 

A telle intention aussi ils souloient en- 
voyer outre ledit pallium des paratures, 
bénédictions et des reliques des saints 
avec les privilèges des abbayes. (Vignier, 
Bibl. hùt.\ n, 229, éd. 1588.) 

PARAURLE, VOir PaRABLE. 

paraude, voir Parande. 

parautant, paraultant t s. m., co- 
pie : 

Pour escripre un paraultant de l'accord. 
(1480, Compt. de tutelle, f* 45 b , Arch. Fi- 
nist,) 

paravancier, -havancher, v. a., re- 
hausser : 

De parhavancher le second estage d'icelle 
tour de environ .vu. piez de massich, 
(U^Bèthune, ap. La Fons, Art. du No7>d t 
p. 146.) 

paravant, ~advant, prép., avant: 

Il est enjoint aux habitants de,** chacun 
jour paravanl huit heures du matin faire 
ballayer la devanture de leurs maisons. 
(Livre noir d*Amiens> ap. Galonné, Vie mu- 
nicipale au xv* s. dans le nord de la Fr. } 
p. 107.) 

Lesquelzcomparanscsdictsnomsetqual- 
ïitez avoient dict et remonstré ausdicts es- 
chevins comme ladicte defTuncte Margue- 
rite du Pire, peu parawnt son trespas, avoit 
fait son testament... (Chir. du 6 juin 4572, 
Arch. Tournai.) 

Encore un mot paravant ce départ. 

(Al, HardTj Alcee, I, 3.) 

— Devant : 

..... Lesqudlz, et chascun d'eulx, dirent, 
relatèrent et tesmoingnierent ausdis es- 
chevins, que, le quinzième de march, oudit 
an mil quatre cens et quarante quatre, 
paravant eulx, avoient esté presens comme 
tesmoings appeliez. (24 mars 1444, Testam, 
de feue Jehane Marissiel, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 
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— Àdv. 



auparavant : 



Sauf le viaige de soeur Marie de Buich, 
a qui il les avoit vendu paravant. (Oct. 
1346, Flines, Arch. Nord, Cod. A, 1° 34 r*.) 

Supposé que le cas pourquoy l'asseure- 
ment est reuny, fust advenu en Tan para- 
vant. (Bout., Somme rur., f° 5 b , éd. 1537.) 

Sacent tous ceulx qui ces escrips ver- 
ront ou orront, que, pardevant les esche- 
vins de la ville et cité de Tournay, Gillart 
Denis, boulenghïer, bail et mary de demi- 
sielle Lucque, qui paravant fu femme a 
feu Jehan de Guise... (20 août 1445, Escrips 
Jehan le Boursier, dict Clunet, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Les Anglois luy envoyèrent lectres de 
deffy, qui rengregea et empira son faict 
plus que paravant. (J. Chartier, Chron. de 
Charles VU, c. ccxxxi, Bibl. elz.) 

Je ne contredis plus avant, 
Et ce qui est dict paravant 
Je prie qu'il soit bien entendu. 
(Blason des barbes, Poéa. fr. des xv* et xvi* b., II, 
216.) ' 

Peu paravant, le jour estant encor fort clair, 
(1567, Ubeut P. de Viluekb, le Trophée d'Attt. de 
Croy, Poéa. fr. des XV et ïti" s., VII, 134.) 

Paravant le conoissois tu? 
(J. A. de Baif, l'Eunuque, IIIL 4, éd. 1573.) 

Paravant nul n'en faisoit conte. 
(Id., les Mimes, 1. II, f» 85 r% éd. 1619.) 

Disant que les Grecs paravant décédez 
estoyent bien privez d'un fort grand plai- 
sir. (Amyot, Vies, Alex, le Grand, éd. 
1567.) 

H réduisit la Romagne, Boulloigne, Ra- 
venne, Civita Gastellana, qu'il fortiffia par 
le moyen de son père de telle sorte, et la 
ville et chasteau, que je pense n'avoir veu 
jamais place de terre ferme plus forte que 
celle la. Si bien que les Ferruccis, qui pa- 
radvant la tenoient en subjection, n'osa- 
rant oneques plus remuer ni lever la teste. 
(Brant., Grands Copié, estrang.; 1. 1, c. xxix, 
Bibl. elz.) 

Sans aucune peur et apprehention qu'il 
tumbast vif entre les mains de ses ennemis, 
qui l'eussent fait mourir très cruellement, 
de mesmes, ou possible pis, que ceux de 
sa nation avoient faict paravant au pauvre 
Regulus. (In., ib,, 1. 1, c. xxxu.) 

Mais pour luy satisfaire et bien poindre sa flamo, 
Je voudrois par avant avoir cogneu son ame. 

(Theoph., a M. du F&rgis, Bibl. gjaul.) 

— En paravant) auparavant ; 

Audit Pierre succéda très hault et très 
puissant prince Monseigneur le conte de 
Hichemont, nommé Artus,ducdeBretaigne, 
en paravant connestable de France. (J. 
Chartier, Chron. de Charl. VIL c. cclxxxvi, 
Bibl. elz.) 

— Paravant que, avant que : 

Paravant que je commence riens, je 
veulx veoyr si je suis assez suffisant pour 
porter le fays. (Palsgrave, Esclairc, p. 
807, Génin.) * 

...Paravant 
Çtt6 Yostre paix soit faite... 
(J. A. de Baif, ÇEunuque, I, 1, éd. 1573.) 

paravesprir, v. ri., être tout à fait 
arrivé au soir : 

Ain* que jour» fuat paravespris. 

(Admit, Cleom., An. 3142, {* 54 a .) 



parax, voir Pares. 

parboillir, -bouillir, -bouyllyr, v. 
a., faire bouillir complètement : 

Se vous en volez (de la chair de veau) a 
la charpie, parbouiliiez la en eve, e puis si 
la depeschiez par morseaus en .1. pelle, e 
puis frissiez les morseaus en une paiele 
en saim ou lart, et puis metez des oves 
batuz dessus, e puis poudres desus de 
poivre. Si sera charpie. (Enseign. pour 
apareil. viand., Richel. 1. 7131, f* 99 v*.) 

Loingne parbùuillie en eve, (Ib.) 

Quant il est bien cuyt et parboilhj. 
(Caum., Voy. d'oultrem., p. 117, La Grange.) 

Qu'elles (les anguilles) soient parboillies 
par deux ebullitions. (Platine de honneste 
volupté, i° 96 r°, éd. 1528.) 

Il le fauK parbonyllyr premier et puis le 
mettre cuyr au four. (Palsgrave, Esclairc, 
p. 652, Génin.) 

Il est besong de parbouillir les choux. 
(Michel Dùsseau, Enchirid ou manipul des 
miropoles, p. 158, éd. 1581.) 

L/escorce (du frêne), en un moment, 
Parbouillir en un pot, allège son tourment. 

(Passerat, Œuvr., p. 68, éd. 160<S.) 

— Absolument : 

L'ung parboult et l'autre fricasse, 
Argent entretient l'ung en grâce, 
Les autres flatent et pallient, 
Mais secret tem en t ilz -se allient. 
(Gringorb, Jeu du Prince des Sotx, Sottie, I, 203 r 
BibLelt.) 

On lit dans un dict. du xvnr* s. : 

Parbouillir. Terme de médecine, qui se 
dit pour faire bouillir légèrement ; comme 
lorsqu'il est question de certaines herbes 
dont on ne veut tirer que le premier suc. 
(Prévost, Manuel Lexiq.) 

Comtois, Doubs, et Suisse, Genève et 
Neuchàtel, parbouillir, réduire à force 
de cuire, faire blanchir, en parlant de 
légumes. 

parbondir, -yr t v. a., faire reculer 
d'un pas, faire rebondir : 

Si luy dist il neantmoins, après qu'il 
Veust avant en la chambre parbondy : Allez 
vous en, nostre sire, et ne advienne plus. 
(Louis XI, Nouv., lxxvi, Jacob.) 

-Fig. : 

Aux povretc*, langueurs, afflictions, 
Junes, pitiei et desolacions 
Dont en leur temps ont esté parbondiz. 
(Màrcul, Louanges de Marie, f* 65 t 6 , éd. 1492.) 

PARBOUILLIR, VOÎr PaRBOILLIR. 

PARBOUQUET, VOÏr BaRQGUCHET. 

parbouter, verbe. 

— Àct., pousser vivement : 

Home puis qu'il est despoilliez, 
Puis c'un peu est agenoUliez, 
Chascun le parbeute en la boo. 

(G. Df Coibcï, Mît., mi. Soïsi., f» 168«.) 



— Fig M achever, pousser jusqu'au 
bout : 

Le duc deYoit faire continuer ce voyage 
sans contremande ; et, fust perte, fut 
gaigne de gens ou d'argent, il y devoit per- 
sister et le parbouter outre, vu et considéré 
ce qu'il avoit promis et fait dire au pape. 
(G. Ghastell., Chron., V, 53, Kerv.) 

... Et du singulier désir qu'il avoit a la 
paix, amitié et bonne grâce de l'empereur 
et aider a parbouter oultre les emprises, 
soy remettant desdits moyens a la dame 
d'Alençon. (19 oct. 1525, Négoc. ent. la Fr. 
et l'Autr., t. II, p. 621, Doc. inèd.) 

Il est de soy assez muable et enclin a 
mouvement, et mal fondé a les parbouter 
oultre. [Papiers d'Etat de Granvelle, I, 489, 
Doc. inéd.) 

— Réfl., se jeter : 

Mais toujours l'infernal (qui ne dort) 
sous couverture de defidence, malicieuse- 
ment renouvelée par les malheurtes ave- 
nues et passées, rompit et elongna ceste 
bienheureuse et salutaire œuvre: et se 
parbouta es corps maudits d'aucuns ra- 

Sorteurs déloyaux et mauvais. (0. de la 
Marche, Mêm., II, 4, Michaud.) 

parbriser, v. a., briser entière- 
ment: 

Perfringo, _pa?'6mer, (Gloss. de Salins.) 
1. parc, pareq. s, m., lice: 

Dedenz le parc que vous ai devisé 
Vint Karabues et Ogiers arreè. 

[Enf. Ogier, 3805, Sclièler.) 

La veist on sour bourdeis 
Dames vestues de samis, 
D'orfrois et de pourpres parées ; 
Noblement furent aceamees, 
Lor biautes le parc enlumine. 

(Cou et, 1073, Crapelet.) 

Li dus vint ou parc vistement, 
Couvert d'unes' armes d'argent. 

(Ib., 1085.) 

— Ramener en plain parc, ramener 
dans la lice, en champ clos, au figuré : 

Nous trois n'avons que une femme ; et 
moy, qui premier l'espousay, en eus la 
première cognoissance ; et comme j'ay 
entendu, Martin, qui est icy, en a eu la 
seconde, et vous, beau sire, estes le tiers 
qui la ramenez en plain parc, pour aller au 
mieulx que bon luy semblera de vous 
deux. (Perceforest, IV, f* 113, éd. 1528.) 

— Faire parc, tout tuer autour de 
soi, comme un sanglier acculé qui tient 
tête à la meute : 

Li ber al branc d'acbier lor avoit fait tel pare 
Comme fait li sengler* qui as clens se combat. 

(Aiol, Ï0772, A. T.) 

La £st tel parc entre les avressiers 

Com fait senglers quant est entre les chiens. 

(Charroi de Ntmes, 364, Hejer, fiée., p. VU.) 

Tel parc fait entour lui, en my le praierie, 
Au ctebor de le tente qui fu noble et pollie, 
Qu'il n'ataint homme nul qu'il ne perde le vie. 
((3. Captt, 1490, A. P.) 

— Lieu clos en général : 

Les moulues furent vendues en parcq 
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selon la cous tu me et les dits tourteaux des- 
pessé empres la bretesque. (J. Nicolày, 
Calendr. des guerre* de Tournai/ , xxx, 20 
juillet 1478, HenneberL) 

— Camp fortifié : 

Si dura peu ledit assault ; car il avoit 
en la compaignie du roy, dedens le parcq, 
plusieurs quy estoient "Warewic en corage, 
et mesmes les canonnière, quy par laschetè 
maulvaise n*avoient mis nulles pierres 
en leurs engiens : parquoy, quant ilz bou- 
tèrent le feu dedens, n'en saillirent que 
les tampons [de bois], Laquele chose par- 
chevans les seigneurs quy dedens le parc 
estoient, par manière subitte rompirent 
ung quartier duditparc, pour issir, et s'en- 
fuyrent en Northumbelland. (Wavrin, An- 
chienn. Cron. d'Anglet., 11,257, Soc. de TH. 
de Fr.) 

Cornent et par qui les Escotz estoient 
eschappez du parcq que le roy Edouard 
avoit assegié sy puissamment. (Id., ib.. I, 
65.) 

Et fit faire ledit roi (d'Angleterre) un 
grand parc près d'un bois derrière son 
ost, et la mettre et retraire tous chars et 
charrettes. (Froiss., Chron., I, i, 284, Bu- 
chon.) 

— Terrain à jouer aux quilles : 

Onques pour ce ne deiiata, 
En derrain parc «'est embattu ; 
Des quilles toutes y getta. 
(K. Dbsghàmps, Poét. t Ricbel. 840, f» 230 Y*.) 

— Parquet, barreau : 

Se juges suis aux pars me fault seoir. 

(E. DiiCHAiïP$, Poét., RicheL 840, f* 173».) 

Que ung parûq ouquel il fera le serment 
soit fait tel comme il fust*.. (1484, 3* Reg, 
des Consaux de Mons, f 485 v% Arch. 
Mons.) 

Ledict maistre Aymery Lopin fist amende 
honnorable en ces te ville de Paris, au 
parc civil de Parlement. (Journ. d'un bourg, 
de Par: s. le règne de Fr. /, p. 311, Soc. de 
l'H. de Fr.) 

— Champ d'un gonfanon : 

Ung bon confanon de bleu damas avecq 
le parcq brodé d'or. (1624, La Bassèe, ap, 
La Fons, Gloss. ms. t Bibl. Amiens.) 

Ung confanon du S. Sacrement avec le 
parcq pàinturé. (Ib.) 

— Troupeau : 

Item se uns froux ou uns pars d'oueilles 
trespasse par eschapee et est pris en autrui 
méfiait, il sera en amende de deux soulz. 
(1301, Arch. JJ 59, pjèce 46.) 

2, parc, s. m,, sorte de racine : 

Quant le sanglier fera des boutis dedans 
les hayes pour avoir d'une racine qu'on 
appelle le parc, le veneur pourra co- 
gnoistre la grosseur et longueur de sa 
Eure en regardant la profondité et largeur 
des boutis. (Du Fouill., K«i., f° 59, ap. Ste- 
Pal.) 

PARCAGE, Voir PaïIGHAGE. 

parcal, adj f , des Parques, envoyé 
par les Parques : 



Sur nous vindrent (les harpies), noires et pales, 
Frapper de basions et de poings, 
Gomme fatales ou par cales, 
Pour nous destruyre de tous point*. 
(N. de il Cbbshatb, Comdamn. de Bancquet, p. 373, 
Jacob.} 

Et après ce que la main leur sera close 
par le mandement rigoreux, et par main 
mise parcale, signée et scellée d'Atropos, 
alors ilz ne seront receuz a compter par 
descharges qui ne soient bien contrerol- 
lees. (Budé, Instit. du Prince, ch. xxn, éd. 
1547.) 

parcavech, parcqueveichj s. m., tra- 
versin de lit : 

Un grand lit avec le parcavech y servans. 
(1476, Inv. du mobilier de l'hôtel du conné- 
table de Saint-Paul à Cambray, Bull, des 
trav. hist. et scient., année 1885, n° 1.) 

Toutes et quantes fois que ledit seigneur 
vient en son dit chasteau d'Averdoing, 
tous les tenans de luy manoirs amases en 
cotterie, sont tenus de luy livrer une 
queute et ung parcavech) sur paine d'a- 
mende de .m. solz par, (1507, Prév. de 
Montreuit, Coût. loc. du baill. d'Amiens, II, 
639, Bouthors.) 

Lafemme,poursavesvetté,pœultprendre 
son lit et parcav[e\ch estoflfé de .ir. paires 
de lincheux... (1507, Prév. de Fouilloy, ib,, 
I, 285.) Impr., partauch. 

Ung lict et parcqueveich, .xxvm, s, (1576, 
Dép. par la ville de Lille pour les enfants 
trouves, Arch. mun, Lille.) 

parceaivt, voir Parsëant. 

PARCEIVEMEIYT, VOÎr PeRCEVEMENT. 
PARCEIVRE, VOÎr PfîBÇOïVHÉ, 

parcel, s. m., partie, portion : 

Lesquels parceaus de rente heritable 
nos dis renneurs nous ont jugiet a payer. 
(1331, Cart. Ilde Flandre, Ch.des comptes, 
F 573, ap. Duc, Pars.) 

parcelé, adj., mis en parcelles : 

Morceaux parcelez. (La Porte, Epith.. éd. 
1571.) 

parceler, v. a., celer, cacher : 

Tost et isn élément si li a demandé : 
— Comment ont fait ? noiant ne me soit parce- 
lle? 
(Quai. filgAym.) p. 12ft, T«rb«.) 

PARCEMIIVIER, VOU* PAÏlCUEMmiER. 

parceivarie, voir PARÇONËRrE. 
parcener, voir Parçonier. 

PARCENERYE, VOÎr PaRÇONERIE. 
PARCENIER, YOÎr PARÇONIER. 

par cens, s* m., cens complet : 

Et par le parcens sur le tout. (2 août 
1404, Inv. de meùbl. de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d'Or.) 

parcensir, v. a., donner à cens: 

Du rapport des chiefz et des depputez 
aux censés de la diligence par eulx faicte de 
parcensir aucunes censés qui estoient de- 
morees a censir, et y ont tellement beson- 



gnè, qu'il n'est demoré a censir que les 
censés de l'evesque et advoet et castelain 
et le petit seel des draps, ad fin de permestre 
a entendre aux dictes censés. (Résolution 
du 4 octobre 4519, Kegist. des Consaux, 
1516-1519, Arch. Tournai.) 

parcete, s. f., portion : 

Nous lesdiz religieux disions, a cause 
dndit moustier, a nous appartenir toutes 
choses,... qui par nauffrage ou par espave 
arrivoient... en nos fiez... assis dedens les 
Ans et metes des terres et jurisdictions de 
Maraant, de Gheron ou de Lai eu, si ne hont 
parcete de cel ou de ceulx qui les dites 
choses aura ou auront esguaré. (1270, Car* 
tuloire de Saint Michel en Lherm,, Vendée, 
ap. Duc, Parceria.) 

parcevance, voir Percevancb. 

PARCEVEMEIVT, VOÎr PERCEVEMENT. 

parcevoir, voir Percevoir. 

p arch âge, parcage, s, m., parc: 

Ils avoient chacun ung petit pavillon 
tendu dedens le parcage. (Mém. de P. de 
Fenin, an 1423, Soc. de l'H. de Fr.) 

— Fourrière pour les bestiaux : 

Quand bestes sont prises par parckage 
et mises en l'hostel de celuy qui les aura 

f crises, ou autre maison, on ne doit clore 
'huys a fermeures sur les bestes, sans 
laisser gens qui les puissent délivrer. 
(1575, CouL de Bret., Coût, gèn., II, 779, 
éd. 1604.) 

parchair, percair, v. n., tomber 

tout à fait: 

Au percair jus del ceval 
En va la teBte contre val. 

[Gilles de Chin, 5384, Raiff.) 

parc h am in, voir Parchemin. 

parchanter, v. a., chanter entière- 
ment : 

Quant li anthievene sera parchantee. 
(Règle de Citeaux, ms. Dijon, f° 47 V.) 

Et fist son sacrement et parchanta sa 
messe tout entièrement. (Joinv., S- Louis, 
lx, Wailly.) 

Et en aîant par chanterez 
Yostre ronde! . 

(Jflr. de Notre-Dame, XL, 2351, A. X.) 

parchaoir, voir Parcheoir. 
parcharge, s. f., charge complète ; 

Que aucuns ne s'entremette d'estre oudit 
mestier ne face ledit labour se il ne scet 
arrimer convenablement au prouffit du 
marchand et vaissel ou ledit labour sera 
fait, tant au fons d'icelui que autrement 
jusques a la parcharge, et que en icelluine 
cueille vent parquoy aucun inconvénient 
se puisse ensuiroudit ves sel. (1398, Règlent* 
p. let arrimeurs delà Vie» de l'Eau de Rouen* 
Ord., VIII, 304.) 

Pour ce icellui Boterel n'avoit que lesdiz 
deux sextiers de blé, et que ce n'estoitpas 
la charge de sa ditte charrette, deschargea 
iceulx deux sextiers de blè en l'ostel de 
son père en espérance d'avoir une autref- 
ois la parcharge de sa ditte charrette. 
(1399, Arch. JJ 154, pièce 490.) 
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parcheel,, joercÀeW, s. m, , amende 
due au seigneur pour les bêtes prises 
en dommage : 

Dédit ecclesiœ montis S. Martini... quic- 
quid terr» habebat in terri torio de Bran- 
cort cum percheet et omni interpresura. 
(1177, Cari, du Mont S. Martin, part. 5, 
f° 92 r°, ap. Duc, Percheia 2.) 

parchemin, -chamin, s. m., rôle, 
suivant Henschel : 

Soixante mille aunt bien em parchemin. 

{Agolant, 25, Bekker.) 

Quarante mille estes em parchemin, 

(/*,, p- 170-) 

— Expédition authentique d'actes 
judiciaires : 

Tout ensi comme lez parchamin d'esxu- 
rement et les escripts dez relèvement et 
dez &u\trG$ parckamins et esplois le dient. 
<1384, Ane. coll. Emmery, carton 97.) 

PARCHEMINER1E, S. f., lieu OU Von 

prépare le parchemin : 

Au coing de la parcheminerie. {Charte de 
4394, Arch. S 82, pièce 41 

parcheminier, parce., parque., s. 
m., celui qui prépare et vend le par- 
chemin : 

Se le parchemimer despessoit son parche- 
min il ne le porroit vendre. (Laurent, 
Somme te roy, ms. Troyes, f* 108 r*.) 

Escrivain et parcheminier. (Des Vilains , 
Richel. 12581, f> 373 v*.) 

Quitte a Bertrant, fils Hanri le parchemi- 
nier de St Mihiel, le tiers d'une amende de 
60 sols en quoy il estoit encheus pour ce 
qu'il clamait AimeryToffelvre cous provey. 
(1397-98, Arch. Meuse B 1043, F 70 v<\) 

France le Cuppre, parceminier. (Publicat. 
du i juin 1 473, Reg, des publicat., 1472- 
1481, Arch, Tournai.) 

Avoir aussi navret ledit Franchois, par- 
ûueminier, d'un gaverlot ou d'une pipe. 

parcheminour, s. m., parchemi- 

nier : 

Item fu paie au partfieminour pour le mes- 
sal, .lx. s. (1380, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

PARCHENIER, Voir PàRÇOMER. 
PARCHEIVIR, VOir PaRÇONIER. 

parcheoir, -choir, -chaoirj v. n., 
tomber entièrement : 

Si descendit a piè et tire son espee et 
court sus a celuy qui ja se relevoit, si lui don- 
ne tel coup sur le chief qu'il le fit flatir a 
terre des palmes et des genoulz, puis re- 
couvre ung autre coup et le flert si qu'il 
le fait parchoir. (Lancelot du Lac, 2* p., 
ch. xciv, éd. 1488.) 

— Subst, action de tomber, chute, 
le moment où l'on tombe : 

Si le porta tout enviers a la terre, et au 
parcheoir brisa la glaive. (Merlin, I, 183, 
A. T.) 
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Lancelot le porte a terre lui et le cheval, 
et au parcheoir vole li glaives en pièces. 
{Lancelot y m s, Fri bourg, f 93'.) 

Au parcheoir qu'il fait si se peçoie le 
braz, (ïb., Richel. 768, f 131'0 

Li fers del glaive li vole d'outre en outre 
le cors et cil vole a terre et au parchaoir 
brise li glaives. (Artur, ms. 'Grenoble 378, 
f 89°.) 

Au parcheoir brise li glaives. (Mort Àr tus, 
Richel. 24367, f 5% et Richel. 754, f» 74 
v°.) 

Au pa?*cheoir brise sa lance. (Lancelot du 
Lac, 1" p., ch. xxm, éd. 1488.) 

parc h Emu, percherir, v, a., chérir 
extrêmement : 

Que tant percher tet sa soror. 

( Vie du pop* Grég., p. 7, Luzarche.) 

parchet, parquet, parequet, s. m. t 
petit parc, petite étendue de terre : 

Haia del parchet. (Ch. du xi* s., Liv. noir 
du chap. de Bayeux, n° xx.) 

Et quan que l'on peut faire 
De doit, de penne et de l'archet 
Oy je et vi en ce parchet. 
(Macbact, le Remède de fortune, p. 87, T*rb«.) 

Mes joustes w font en parequets 
D'herbe vert, ou en lit» tç&tûz. 
(Coquixx., Blason des armes, II, I84 f BÎM. alx.) 

Verra ses petis aigneaulx en froidures 
en ung petit circuit ou p'trcquet que elle 
avoit fait de petites cloyettes. (R. Gobin, 
Livre des loups ravîssans, ch. i, éd. 1525.) 

J'ay tant erré par chemin et par voye, 
Tantost le droict, et puis je me desvoye ; 
Mais tant ay faict, que j'ay veu ung par- 
Tout cloz a mur. [quet 
(Ch. Bouedigmé, Legend. de P. Fat feu. p. 16, éd. 
1723.) 

Se tindrent resserez en un petit parquet 
de terre. (Saliat, Herod., ix, éd. 1556.) 

— Champ clos : 

Adonc leur fu fait un parquet fermé du 
costé des chevaliers, qui regardoient le 
champ, et de l'autre d'un grand fossé. 
(Menard, Histoire de messire Bertrand du 
Guesclin, p* 237, éd. 1618.) 

— Lieu clos où l'on attirait les ani- 
maux que Ton vouloit prendre î 

Prenes des genêts vers et fais des bran- 
ches ung parquet tout rond bien près de 
la ou ilz auront mangé, et que ce parquet 
ne soit pas trop dru de gênez ; et dedans 
ce parquet mettras du blé, faiz ung peu de 
brain ae blé de l'ung a l'autre, et dedans 
ce parquet assez largement en la place ou 
ilz auront mengé, et ne sera riens mis en 
nulle place que en ces deux. (Modus et 
Ratio, T S6 v°, ap. Ste-Pal.) 

— Compartiment : 

Pour avertir cheux qui ne scavent pas 
les histoires, il est assavoir, que en chacun 
parquet y a quatre hystoires, la première 
si est du nouvel Testament et les aultres 
: trois sont du vieulx Testament correspon- 
dentes au nouvel, (xiv* s., Note à la suite 
d'une pièce de vers en Chonneur de ta Vierge, 
au bas d'une bande de papier où est figu- 
rée l'Annonciation, ms. S.-Omer 184, 
f°3.) 
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Et au desseure desd. fenestres dont il y 
en a .viii. en tout, ils ont faict sur chacune 
ung parquet servant a mestre voire. (Compte 
de lucheux, 1464-5, Arch. Somme.) 

Et premièrement s'ensuit l'ordre et la 
manière de l'assiette du roi, les gens des- 
dits trois estais qui estoit telle : c'est a 
savoir que en ladite salle y avoit trois 
parquets, clos de bois, d'environ la hauteur 
d'un homme, a l'huiserie ; c'est a savoir, 
le premier pour le roi, lequel estoit au haut 
bout de ïaditte salle, et comprenoit toute 
la largeur d'icelle ; auquel parquet conve- 
rtit monter trois marches de degré. Le 
second parquet pour les seigneurs du sang, 
contestable, chanceliers et prélats, lequel 
estoit au milieu de ladite salle, près de 
celui du roi, et estoit plus long que large, 
et y convenait monter une marche de de- 
gré. Le tiers parquet pour les nobles, 
comtes, barons, gens du conseil du roi et 
gens envoyés de par les bonnes villes. 
Lequel parquet estoit grand et spacieux, et 
environnoit de trois costes celui desdits 
seigneurs du sang. (Procès-verb. de l'assem- 
blée des EL génér. présidée par le Hoi, 6-14 
avril 1467-1468.) 

Donc, advisant la grant beaulté 
De ce jardin plaîn de fleurettes, 
Ung beau rousier y vis planté 
Dens ung parquet plain de violettes. 
{Mousîer des Dames, Poéa. fr. des xv et xvi» b., V, 
188.) * 

A Pasquier Le Brun, voirier, .xn. s. pour 
avoir rabilly, mis sus et jus, ralargies et 
mys pluiseurs careaulx, deux pareques de 
voirre a le chambre deseure le porte de le 
Vingne, ou on fait le ghet. (1515, Béthune, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 203.) 

Aux manoeuvres qui labourent les par- 
ques des jardins. (Compt. de dép. du chat, 
de Gailton, xvi* s., p. 233, Deville.) 

A quatre charpentiers, pour avoir par 
eulx fait de petiz parquetz de bois a mec- 
tre violectes, .vu. 1. ,x. s. (Ib., p. 288.) 

— Préau des prisons à Rouen : 

Apres ce que icellui Parlât fut retourné 
ou parquet, ou sont les prisonniers qui y 
sont mis pour debte, qui est l'entrée des 
dittes prisons. (1387, Arch. JJ 135, pièce 
105.) 

— Mesure agraire : 

Un tenement contenant dix acres de 
terre et demie et dix parquez. (1385, Arch. 
JJ 120, pièce 51.) 

— Jeu d'adresse qui consiste à dis- 
poser des morceaux de bois peint, en 
manière de dessins ou figures : 

Oudit hostel jouèrent ledit Robin et au- 
cuns autres au jeu du parquet. (1386, Arch. 
JJ 129, pièce 60.) 

En yver jouent aux billes 
Et au parquet et aux quilles. 
(Cm. ut Pis., Dît de la Past., Richel. 836, {• 80 

«M 

le Fournier et Tassin alerent jouer au 
parquet au dehors de la ville, eh une place 
commune ou se jouent et esbatent com- 
munément les habitans. (1406, Arch. JJ 
160, pièce 361.) 

Wall., parchet, petit clos ; Suisse rom. , 
Vaud, parchet, pièce de vigne, cru. 

PARCHETTE, VOÏr PêRCHETTB. 
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parchevet, parchievet, parquevet f 
percavet, s. m., traversin de lit : 

.1. lit garni de coutre, .11. cussinez, .11. 
parchcvez de plume. (Juin 1389, Invent, des 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d'Or.) 

.xii. coustes, dont il en y a .1111. bonnez 
par raison et .vin. très mauvaises, avec 
.vu. percaves très mauvais. (1397,Àrch. MM 
31, P 250 V.) 

liict avecq ung parchevet. (1545, Douai, 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Unç lict estoffè de parquevet et cou- 
vertoir. (1600, La Bassée, ib.) 

Et encore au xw s, : 

Ung parchevet de -un. s. (1620, Béthune, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 20.) Impr, 
parchenet. 

Un parchevet et un oreillier emplis. 
(Testant, du 3 sept. 1638, Arch. mun. 
Douai.) 

Un lict de plume avec les parchievets. 
(1666, Béthune, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

parchevoir, voir Percevoir. 

1. parchiee, parchye, perchée, s. f, 
mise en fourrière : 

Aucuns autres, mesmement révérend 
père en Dieu monseigneur Pevesque de 
Troyes ont dit que les clers sont en posses- 
sion et jouissance de ne payer aucune 
amende de prinses ou perchées de leurs 
bestes, et que... (Coût, de Troyes, Nouv. 
Coût, gén., III, 274.) 

— Territoire sur lequel on a droit 
de mettre les bestiaux en parc, en four- 
rière : 

Le maires de Itetondes avoit fait une 
prinse en la parchye de Ruyssiaus, en la 
justice et seignorie des diz religieux de 
Royaïlieu. (1335, Cari, de Royatlieu, ch. 
cxxxvi, ap- Duc, Percheia 2.) 

2. PARCHtEE, VOir PERCEIIEfi. 

1. parchier, parquier, parker, s. 
m., garde-parc, garde-chasse ; les par- 
chier* régissaient les parcs du roi et y 
gardaient les bètes qu'on avait saisies, 
soit pour défaut de payement, soit pour 
quelque contravention forestière : 

Et si le seignur y mette parker, ou mes- 
sour, ou graunger. (TV, d'Êconom. rur. du 
xni* s., c. vu, Lacour.) 

Parchiers,patquîe?$, (Voc. des mes t., ap. 
Géraud, Paris sous Phil. le Bel.) 

Item la droiture et le service que font la 
gent que on appelle parquiers, c'est a savoir 
de garder les bestes quant elles sont prises 
ou damage au seigneur jusques a tant 
qu'elles sont rendues. (1307, Arch. JJ 39, 
f> 95 r°.) 

Le parchier de Conches, Perrot Frison. 
(1335, Actes normands de ta chambre des 
Comptes, p. 122, Delisle.) 

Jehan le parquier. (1376, Terrier de la 
Poterie S. Matth., f 48 v% Arch. Eure.) 



Martin des Ysles, escuier, confesse et 
advoue a tenir par foy et par hommaige 
lige ung fief de verge avec toutes ses ap- 
partenances annexées a la verderie de la 
forest de Gaurey dont il est maistre ver- 
dier,et y a soubs lui sept parquiers fiefîez 
appartenans a icellui fief qui gardent chas- 
cun endroit soy certaines mectes en ladicte 
forest. (1395, Dénombr. du bailL de Cons- 
tentin, Arch, P 30i, f° 275 r°.) 

Le parker bien et loyalmcnt gardera le 
park. (Littl,, Instit., 378, Houard.) 

Ledit parquier est tenu garder en dit 
parc les bestes qui sont prinses en mesfait 
en la dicte forest, a lui livrées et baillées 
en garde. (Coût, des forêts, ftoumare, 
Jehan Ruette, Arch. S.-Inf.) 

Le parquier (de la forêt d'Orbec) est tenu 
garder au parc toutes les bestes qui sont 
prinses pour les debtes du roy, sans en 
prendre pour ce parcage fors seulement la 
garde, c'est assavoir pour chascune brebiz 
maille, et pour chacun autre bestes un de- 
nier, et se ilz dépendent aucune chose en 
dit parc c'est aux despens a qui les bestes 
sont. (Ib., Orbec, les hoirs Robert La 
Lice.) 

Forest en laquelle j'ay verdier, soubzver- 
dier, forestiers, parquiers, pletz et juridic- 
tion. (1457, Aveux du bailliage d Evreux, 
Arch.pi 294.) 

2. parchier, v. n., tomber entière- 
ment; s. m., chute, moment où l'on 
tombe : 

Si le porte a terre si navré qu'il n'a mes- 
tier de mire, et au parchier brise le glaive. 
(Lancelot du Lac, 2* p., ch. cxv, éd. 1488-) 

parchievem ent , adv. , entière- 
ment : 

Ainaint fcaoient leur compleinte 
Qui parchievement fu esteinte. 
Car Dieu leur donna adjutoire., 
(J. Le Mabchakt, Afir. de N.~D. t nu. Chartrea, f" 

parchievet, voir Parchëvet. 

PARCHIMARE, S. m. ? 

Ung parchimare, un vydas et ,1. lof. (1396, 
Coût, de Dieppe, f° 30 v°, Arch. S.-Inf.) 

PARCHOIS, s. m. ? 

Lesquelz compaignons labouroient en 
tache a marreneur et parchois une vigne. 
(1415, Arch. JJ 168, pièce 391.) 

parchoir, voir Parcheoir. 

parchoivre, voir PERçorvrm* 

parchon, voir PàRÇON. 

parcho;verke, voir Parçonerie. 

parchoivier, voir Parçonieh. 

r au choisir, voir Parçonieh. 

PARCHONIVAIRE, Voir PaRCIONAIRE. 

parciiolmer, voir Parçonier. 
parchun, voir Pakçon. 

PARCHUNER, VOÎr PàRÇONIER, 



PARCHUMEMEMTj VOU 1 PaRQONEMENT. 

parchye, voir Parchiee. 
parciable, voir PaRTIABLE. 
parcial, voir Partial. 

PARCIALITÉ, VOir PARTIALITÉ. 
PARCIAULTÉ, VOÎr PARTIALITÉ. 

parcie, parcye, s. f., repas offert aux 
moissonneurs après la moisson : 

Comme le dimenche prouchain avant la 
feste S. Mahieu, le suppliant demeurant a 
la chapelle en la chastellenie de Pontoise, 
eust ordonné avec ses charretiers et varies 
de faire ce jour au soir leur mençier d'après 
aoust, que les laboureurs du pais appellent 
la parcye. (1416, Arch. JJ 169, pièce 559.) 

parcienment, adv., avec réserve, 
avec modération : 

Ce nonobstant, je me gouvernay bien 
parcienment pour luy complaire, en enten- 
cion de tirer son courage a l'aide dudit roi 
Henry. (Instructions à Guillaume, seigneur 
de Menypeny, ap. Wavrin, Anch. Cron. 
d'EngleL, IU, 166, Soc. de l'HisU de Fr.) 

parcier, s. m., celui qui a part: 

Le suppliant trouva Bertrang Genebrier 
coppant du bois en certain lieu estant 
entre les termes dudit suppliant et de ses 
parciers. (1407, Arch. JJ 162, pièce 118.) 

parciere, s. f., droits qui se perçoi- 
vent sur la récolte des fruits produits 
par les héritages. Assez semblables au 
champart ou à la dîme inféodée, elles, 
sont principalement en usage dans le 
Bourbonnais et l'Auvergne: 

Ung champ.., c^ue le père du suppliant 
labouroit et tenoit a parciere. (1449, Arch^ 
JJ 184, pièce 2.) 

Qui assit dixmes ou parcieres de bleds 
ou de vins, on regarde de trois années la 
commune value. (1495, Proc. verb. des 
Coui. de Bourbonnois, Nouv. Coût, gèn., 
II! , 1228.) 

Quand aucun possède terres ou héritages 
a titre de terrage par tiers ou champart,.. 
il est terni, vingt et quatre heures avant 
qu'il puisse rien transporter hors le champ 
ou vigne, appeller celui a qui est deu 
droict... pour prendre son dit droict de 
terrage, parciere, champart ou carpot. 
(1520, Coût, de Bourbonnois, Coût, gén., 
II, 394, éd. 1604.) 

Rente ou parciere, taille franche ou serve, 
ou autres droits seigneuriaus. (Guenoys, 
Conférence des coustumes, P 330 r% éd. 
1596.) 

Terres labourables, terrages, champiers, 
dismes inféodées, j»a/ct>^ et carpot. (Sully, 
ÇEcon. roy., ch. clxxxviii, Michaud.) 

parcion, s. f., séparation : 

Treis en personnes trinaument, 
Uns Deus maignanz uniaument, 
Ou n'a ne n'out division, 
Dessevrance ne pardon. 

(Beti., D. de iVorm.,11, H1S5, Michel.) 



PAR 

parcionaire,-<? ûmnaire,~chonnaîre, 
s. m., celui qui a part: 

Il sera compains eïparcionnaires a Teglize 
de Premonstré de la ville de Hanapes. 
{Trad. d'une ch. de WO, CarluL de Guise, 
Richel. 1. 17777, f> 54 v°.) 

Si de don frais ne me fais parchonnaire. 
(G. Chastellaih, Louenge a la très glorieuse Vierge, 
VIII, 284, Kervyn.) 

— Adj., en parlant de choses, dont la 
propriété est partagée entre plusieurs : 

Quand les granges seroient mercionaires, 
simples ou parcionaires. ( 1 442 , Ext, du car- 
titlaire de Bourg, Bull. hist. et phil. du co- 
mité des Trav. hist. et scient., 1887, n OJ 1-2, 
p. 131.) 

parcité, percilé, s, f., modération, 
économie : 

La percitè et sobriété de Chaton. (J. de 
Salisb*, Policral., Richel. 24287, P 8i*\) 

Sobriété, 
Honnesteté, 
Et parcité, 
Loue et approuve. 
{N". de la Chesnaye, Cotndamn. de Bancquet, p. 347, 
Jacob.) 

Parcité et restriction faicte par nécessité 
«st remède et médecine contre perte et 
dommaige. (La Mer des hystoir., t. II, f* 
20% éd. 1488.) 

Caton accroissoit sa maison de deux re- 
venuz : c'est asçavoir de parcité et agri- 
culture. (Jkh. Le Blond, du Gouv- des 
royaumes , f° 76 v°, éd. 1549.) 

Once de livre oster, c'est parcitê 
Lasse et rebource au donner. 
{G, CRtTm, Poés., à Franc. Charbonnier, p. 228, éd. 
1723.) 

— Médiocrité de fortune : 

Or es sailly de franchise en servage, de 
seureté en dangier, de contente parcité en 
ambition souffreteuse. (Al. Chartier, l'Es- 
pérance, p. 268, éd. 1617.) 

Plusieurs n'ont eu ou pu avoir l'oppor- 
tunitè de la langue latine ; aacuns pour 
l'indigence ou parcité de leurs parents. 
{Michel DussfcAtf, Enchirid ou manipul des 
miropoles, p. 12, éd. 1581.) 

— Petite quantité : 

Parcité de viande. (Hist. s. et prof., Ars. 
5079, P 72*.) 

Tnous ne devons point seullement accom- 
plir le jeusne en la parcité et substraction 
des viandes quant au boire et au manger, 
mais... (Le Premier volume dès expositions 
des Epis très et Evangilles de Karesme, f° 10 
r°, éd. 1519.) 

Qu'il acceptait selon, leur qualité 
Des grans, grans dons, des petiz parcité, 
(J. Bouchet, Triumphes de la noble Dame, a Eleo- 
m.re d'Autriche, éd. 1536.) 

parclore, -clorre, -dure, per., v. a., 
enclore, enfermer : 

Il fit charier la pierre, le mortier et 
toute la matière pour parclorre la ville. 

iChron. des quatre premiers Valois, p. 13, 
iuce.) 

Ils sont vêtus de peaux d'animaux, aussi 
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bien les hommes que les femmes, lesquelles 
sont toutefois percluses et renfermées en 
leurs habits, et ceintes par le milieu du 
corps, ce que ne sont pas les hommes. 
(Marc Lescarbot, Hist, de la Nouv. France, 
1612, éd. Tross, 1866, t. I, p. 229.) 

— Terminer : 

La matière sera per close. 

(Afust. de S. Did, t p. 14, Carnandet.) 

parclos, per., s, m., clôture, fin : 

E pus en le perclos de son conte dit... 
(Year books of the reign of Edw. the first, 
years xxx-xxxi, p. 15, Rer. brit. script.) 

Nota qe [en] un « monstravit de com- 
pote » per legem mercatoriam la partie 
conta conte contant; estre ceo q'U dit en 
le perclos issînt ly dédit il aconte rendre, e 
va déniant a tort. (1305, tô., years xxxii- 
xxxm, p. 377.) 

Et desous, en nom de parclos , 
Y avait : le tout vostre Flos. 

(Fro1ss m Poés., Ricbel. 830, f 187 v tt .) 

parclose, -ouse, per.,- s. f., encloSj 
enceinte : 

Un herbergement assis a Poitiers, appelle 
les forges, o les jardins, treilles et par- 
ctouses dudit herbergement. (1339, Ârch. 
JJ 73, f* 142 V.) 

— Cloître, monastère : 

Povrement vivoient dedens celle perclouse. 
(Jeu. des Pheis, Geste de Liège, 20719, Scheler, 
Chron. belg.) 

— Fin, clôture, dernier mot : 

En la fin li torna le dos ; 
A la par close fu huntos. 

(Ben., D. de Norm., II, 3330, Michel.) 

Maintenant covenist morir, 
Lequel que soit a la percluse. 

(Curest., Cliget, Richel. 375, f» 27 H.) 

Einz te deusses porpenser 
Que tu empreisses tel chose 
A quel fin et a quel parclose 
Tu en porroies parvenir. 
(Id., Cheval, de la charete, RiclieL 12560, f- 57 b .) 

Et si leur mande, a la parclose, 
Se il est morz, qu*aucune chose 
Ki au preudfcmmme eust esté, 
Se il l'ont en leur poesté, 
Que tantost la li envolassent. 

{SI Graal, 1225, Michel.) 

Qui si chicr achate tel chose 
Dont si tost vient a la parclose. 

{ Vie de S, Alexis, 235, Romani», VIII.) 

Ou au chef ou a la parclose. 

{Renart, Br. ix, 221), Martin.) 

Il ne pevent mètre en huche, de quartier 
de fou, pièce refendue, se ce n'est a la par- 
close. (Est. Boil., Liv. desmest., 1" p., xlvii, 
4, Lespinasse et Bonnardot.) 

Çou est la parclose. 

Ghi termine, 

Clii define 
Li lais de la Rose. 

{Poèt. av. 1300, t. Il, p, 857, An.) 

Que Dama Diex a la parclose 

A bone fin nous doinst venir I 

{Le Dit des boulangien, Jnb., Jongl. et TVouu., p. 

142.) 

Riches serez, bien dire Voso, 
Mes en la fin, a la parclose, 
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Li geus des tables et des de* 
Vous chaceront a povretez. 
(Geus d'aventures, Jnb,, Jongleurs et Trouvères, p. 
155.) 

AinBsi iras tu sans contraire 
A souffUance la parclose 
Qui en joie maint ot repose 
(Wat. db Couvin, li Mireoirs as Dames, S 13, Sche- 
ler.) 

Si vois savoir, c'est ma parclose, 
Se d'elle aray aucune chose 
Par charité. 
[Un Mir. de N.-D., comment J* roy Clovis ne Tint 
crestienner, T'A. fr. au Mûy. Ag. t p. 613, Monmer- 
q«*0 

De tel chose 
Scavoir le vray et la parclose... 
Il n'est pa3 desou'^z le ciel homme 
Qui le sache. 
(U74, Mist. de l'Inc. et iWû>., p. 28, i Tt journée, 
Le Yerdier.) 

Estre ne povons toujours vifz, 
II fault penser a la parclose, 
{Moral, d'ung Emper., Ane. Th, fr., III, 135.) 

parclosture, s. f., clôture com- 
plète : 

Pour l'avanchement de la parclosture 
d'icelle chapelle. (1510, Reg. aux test., p. 
238, S. Amé, Arch. Nord.) 

parclouse, voir Parclose. 
parçognier, voir Parçonier. 

PARCOIIVTRER, VOÎr PaîICONTRER. 

parçoivre, voir Perçoivre. 
parcomplir, v. a., achever : 

Un plombier parcomplit de tout point le 
clerevoye de le palle d'esche vins. (1421, 
Lille, àp. La Fons, Gioss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

PARCOMPTER, VOÎr PaRCO.NTER. 

PARçorv, parson, parsson, parzon, 
parchon, parchun, pareçon, perçon, 
person, s. f., partage, portion, distribu- 
tion, dot, part, lot : 

Dame, dist Helissanz, par vos devision 
Retenez avec vos la plus riche parçon. 

(J. Bod., Sax w evi, Michel.) 

Bien s'assentirent de parchun. 

[Brut, ma. Munich, 3625, Vollm.) 

Je vous voir oie bien avoir donné en don 
Dou royalme que j'ay une grande parchon. 

{Chev. au cygne, 7989, Reifl.) 

Ki deguastat la parzon ru i ifavoit prise. 
(Dial. de S. Greg., p. 62, Foerster.) 

Ja Dieus, amors, ma proiere ne croie, 
Quant vos en moi jamais aures parson ; 
Que j'ai lou duel dont li autre ont la joie, 
Et savez fait de moi autrui garson. 

{Thib. de Champ-, Chans., ms. Berne, f» 119.) 

Et se li demandoit parçon de l'iretage ki 
avoit estet sen père Watier Fauche, que 
Gosse tenoit, et parçon de l'iretage ses 
frères ki mort estoient. (1223, Chart. fr. du 
Tournairis,ùlém. de la Soc. litt. de Tournai, 
t. XVII, xi.) 

Et se Mehaus, ki devant est nomee, mo- 
roit ançois que Nichole, qui devant est 
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dis, li maisons, ki devant est dite, iroit en 
parçon, ensi que lois aporte. (Juin 1234, 
Testament de Nicholes d'Àntoing, Chirogr., 
Àrch. Tournai.) 

Bien sai k'il n'a mie 
Cuer sans pitié en ma dame au cors gent ; 
Pour çou, i tais moi tout a une fie 
Sans parçon faire a nul autre errement. 
(Jehàks li Petis, Chans., ap. MaeUaer, AUfranz. 
Lied., p. 30.) 

S 'or eut asses vins et viandes 
Dont Karles lor fist parçons grandes. 
(Mous*., Chron., 6756, FeuT.) 

Elas 1 et pour che sont cuer de feme larron, 
G'on ne puet riens «avoir dç leer entention I 
Et nous leur disons tout : Chi a maie parchon ! 
(JLdam de le Halle, du Jioi de Sexile, i25, Cousse- 
maker.) 

Parçons est faite par devant nous entre... 
(Janv. 1254, Lett. des maire et jur. de Laon, 
Arch* mun. Laon.) 

Parçon de terre* (Ch. de oct. /256\ Très, 
des comt. de Ilain,, Arch. de l'Etat à 
Mons.) 

Doit avoir et tenir par parçon de terre. 
(1273, Pact., Mart., Anecd., I, 1136.) 

Mon signor Wautier de Lascourt a cui 
les choses dou devant dict fiei de Muscey 
estoient atournees en parson. (1273, Rentes 
de Sainte Hou/t, X, Arch. Meuse.) 

Avoec lui estoient manant, 
Sergant, çscuer et garçon ; 
Fait leur avoit mainte parçon 
Li chevaliers de ses kateus. 
{De la Brebis desrobee, Richel. 378, f Il v e .) 

1 Parti furent en trois parçons, 

Li un devant, les autres après. 
{J. Bretel, Tourn. de Chauvenci, 1496, Delmotte.) 

Li siermens que on doit faire as par- 
chons. (Roisin, ms. Lille 266, p. 102.) 

Vassal, dit Ciperis, entendes ma raison, 
Vous aves vostre terre perdue sans parchon, 
Que jamais n'en tenres le monte d'un bouton. 

{Ciperis, Richel. 1637, f* 69 y*.) 

La commença bataille et g tant occhision, 
Le vaillant charbonnier firent bien leur parchon. 

(tb., f 6i y.) 
Cascune le cuidoit par li 
Avoir sans parçon a ami. 

{lien, te Nouv., 6899, Iléon.) 

Lequel hiretage Jehans de le Bieke avoit 
mis en plaige pour Piesen de le Bieke, sen 
frère, pour les deniers de le parchon, ki 
vinrent de par le mère le dit Hanekin, 
(Mars 1326, Testam, Jehan de le Bieke, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

Abriat ait bien Lonjay en ces parssons. 
(1326, Juyem., Virey,Lorr., Arch. de 31. Olery 
de Labry.) 

La pertie ou la person de ton heritaige. 
{Ps., civ, Maz. 798, I* 2j3 v°.) 

... Soions fier con Iyon, 
Et soions tous a paix, sans nulle traison ; 
Et n'i ara celui de ceulx de no parçon 
Qui ne puist bien chaucier le doré esperon. 
(Cut., B. du Guesclin, 867, Cbarrière.) 

Sarrazins et Juifs y avoit a foison, 
Qui «voient lor fort chascun en sa parçon. 
(Id.,ï6., 7959.) 
J'oi les lettres, et les chançons 
Cheirent en leurs pareçons. 

(Froiss-, Poét., RieheK 830, f* 17Î V.) 

Il en i ot auquns qui bien le gardèrent 
ce que en lor pareçon en eschei.flD., Chron. t 
I, 251, Luce, ms. Rome, 1* 12.) 
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De la part et parson advenue... (10 mars 
1396, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Cdte-d'Or.) 

Hem demouroient et demouront ches- 
cune parchon desdites deux maisons et 
hiretages tenue etchargiede lamoittièdes 
rentes hiretables et aultres redevances, 
s'aucunes y en a, que doivent au jour d'ui 
icelles maisons et hiretages* (7 janvier 1439, 
Escrips de parchon d'entre la vesve de feu 
Jaquemar Ënglebert et sa fille, d'une part, 
et Piettre de le Becque d'autre part, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Avoient et ont, puis nagaires. par l'auc- 
torittô et license desdis eschevins, et ce, 
de par les sermentes dudit eschevinaige, 
desdittes rentes et hiretages fait faire trois 
mons, pour sur iceulx getter los, et par ce 
moyen l'un d'iceulx mons et parerons apar- 
tenir audit Quentin Gargatte, l'autre audit 
ColartBourgois, a cause de sa dicte femme, 
et le tierch audit Haquinet Gargate... 
Item, et ou mont ei parchon dudit Quentin 
Gargatte, par ledit lot getté, vint, eschey, 
compela et apartint les parties de rentes 
hiretables cy ensievant spécifiées et décla- 
rées. (11 juillet 1442, Escrips de parchon 
d'entre Quentin Gargatte, Haquinet Gar- 
gatte, frères, et Nicolas Bourgots, a cause 
de se femme, soer auxdiz frerez, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Ledit s r Renaît disoit que les ditz fiedz 
estoient treflors, et qu'ilz estoient devenus 
trelTors, tant par devise comme par parson 
aultrefïoix faictes des dits liedz, pour 
tousjours maix. (J. Aubrion, Joum., an 
1480, Larchey.) 

Et appresseront les parchons desdits par- 
chonniers chacun a egalle portion. (Coût, 
de Richebour g, xli, Nouv. Coût, gén., 1,394.) 

Auquel cas luy doibt estrefaicte parchon 
a l'advenant de son contingent. (Cous t. de 
Tournay, ms. appartenant à M. Bocquillet, 
p. «.) 

— Distribution, ordonnance des 
troupes, situation respective de deux ad- 
versaires : 

Bien furent .x. contre ung, c'estoit dure parçon- 
(Cher), au cygne, 22809, Reiff.) 

Et chevauchèrent tant iceulx gens d'ar- 
mes qu'ilz vindrent devant le chasteau de 
la Figiere et l'environnèrent et se misrent 
en ordonnance pour l'assaillir, et firent 
toutes leurs livrées ei perçons ainsi comme 
a assault appartient a faire. (Froiss. , Chron., 
Richel. 2644, f° 179 v°.) 

Car au voir dire, tant que pour la ba- 
taille, la pareçon n'estoit pas parelle. (Id., 
ib., I, 475, Luçe, ms. Rome.) 

Il ot en sa pareçon le signeur de Cliçon ; 
et li contes de Warvich, mesire Hervi de 
Sion ; et li François devant les barrières 
prissent le baron de Stanfort et messire 
Jehan de Lille. Ensi se portèrent les pare* 
çons, (Id., ib., III, 234, Luce, ms. Rome.) 

Nennil, nennil î Les pareçons ne se por- 
teront mies ansi. (Id,, ib., III, 66, Luce.) 

Car gentil homme contre gentil homme 
c'est droite parchons. (Id., tô., III, 232, 
Luce.) 

Et puis se faindoient et point ne traioient 
avant, car il ne se veoient a juste pareçon 
contre les François. (In., ib., IV, 190, 
Luce.) 

Car s'il fuissent passet oultre, il ne les 
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euissent point eus fors a droite parchon as 
camps, (Id., ib., VI, 241, Kerv.) 



camps 

— Situation 

Or les avoit ly soudans mis en telle parçon 
Que tout y fussent mort a grant destruction. 

(Chev. au cygne, 23901, Reiff.) 

— Arrangement: 

Mes oneques li Escot ne s'i vorrent acor- 
der ne prendre parchon que li Engles leur 
oflresissent. (Froiss., Chron., II, 169, Kerv.) 

Il ne seteurentpas des parchons d'armes 
que Jehans Boucinel avoit faites et pré- 
sentées a Nicollas Clifïbrt. (Id., té., IX, 337, 
Kerv.) 



Parti à prend: 



Ire 



Si n'y avoit nulle par 
bien vendre. (Froiss 
Luce.) 



t nulle parchon fors que d'iaux 
Diss., Chron,, I, 430, 



— Forte parçon, forte partie : 

Tousjours se combatoit contre forte parson, 
Et si estoit devant tousjours ou premier fron, 
(Cuv„ B. du Guesclin, var. desv. 18897-18904, Char^ 
hère.) 

— En terme de musique, partie : 

Puis chascun chanta en parçon : 
Vive France, Espagne et Bourgongne 1 
(La Paix (aide a Cambrai, p. 24, éd. 1508.) 

— Sorte de jeu : 

Et la n'ot il celui ne celle 
Qui se vosist esbanoier, 
Dancier, chanter ou featoier 
De tables, d'escha3, de parsons, 
Par gieus, par nottes, ou par sons. 
(G. Machault, Remède de Fortune, p. 88,TarM.) 

Poitou, canton de Chef-Boutonne, 
parson, enceinte particulière faite dans 
une étable, une écurie, pour y placer 
des animaux que l'on veut soigner sépa- 
rément ; cloisons qui forment la clôture. 
Lille, Rouchi, Mons, parchon, part ; 
W ail.., parson, enclos, pièce cloisonnée ; 
se dit de chaque pièce d'un bâtiment 
ou d'une étable. Liège, parçon, travée, 
espace entre deux parties. 

Noms propres, Parçon, Parson. 

parçoivable, -onnable, adj., qui a 
part, participant : 

Le sire le fist parçonnabïe 
Et de son pain et de sa table. 

[Fabl. t ms. Chartres 261, f* 130 v'.) 

— Qui peut être partagé : 

Li biens qui vienent par l'esperit sont 
verais biens, et pur et parçonnaole, et pue- 
ent le cuer saoler et emplir. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, f° 26 r°.) 

parconcxure, v. a., conclure, ache- 
ver entièrement : 

Icelle paix et icellui traictié fait devant 
Arras parle moien dudit duc de Brabantz, 
de la comtesse de Ilaynnau, des trois estât, 
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et des députez de par le duc de Bourgon- 
gne, fut parconclud par la faveur et vou- 
lenté de Loys, duc d'Acquitaine. (Monstre- 
let, Chron., I, 127, Soc. de l'H. de Fr.) 

Se retrairent de Tours, ou ces besoin- 
gties furent parconclues a Rouen. (Mathieu 
d'Escouchy, Chron., I, 85, Soc. de l'II. de 
Fr.) 

Pour plus honnourablement le parcon- 
rlure. {Trahis, de France, p. 257, Chron. 
belg.) 

A tant se taist l'histoire d'eulx tous, 
jusques a ce qu'il la puisse parconclure, 
pour parler du septiesme tournoy. (Perce- 
forest, vol. III, en. xxx, éd. 1528.) 

PARCOzvDAMivEn , percondampner , 
v. a., condamner absolument : 

Ils vous préjugent et percondampnent 
malvais homme. (G. Chastell., Chron. des 
D. de Bourg., III, 58, Buchon.) 

parconduire (se), v* réfl., syn. de 
se continuer : 

Aussi, certes, orgueil et force s'y povoient 
bien mectre sus entre eux pour commen- 
cement ; mais mallement s'y povoient ils 
continuer ne parconduire- (G, Chastell. , 
Chron. du D. PhiL, ch- lxxx, Buchon.) 

parçonemext, parchunïement , s. 
m M partage, participation, chose faite 
en commun : 

Ensement ad assous les moines del covent 
Qui rien orent ou a cels parchunïement 
(Gakmier, Vie de S. Thôm., Ricbel. 13513, f* 76 r\) 
Hippeavi, t. 4504, ipnprime parc Aunemenf, 

parçoneor, parçonneour, s. m., co- 
héritier, associé : 

Et du souverain héritage 

Noua faire hoirs et parçonneours. 

(Fabl. <TOi>., A«. 5069, f» 5 b .) 

parçoner, -onner, v. a. ; partager : 

Et nonporquant .i, ma d tel ai ici 
Tout depecié, desrompt et desarti ; 
Prent ce coutel, si le trenche parmi, 
Devant panrai, bien le puez consentir 
Que par mi le parçonniez. 

(Jord. de Blaives, Riche!. 860, f* liSr».) 

(Je) trouvay que. parti et parçonné estoit 
cest altre en triangle. (G* Chastel,, le Temple 
de Bocace, VII, 78, Kervyn.) 

parçoiveriEj -onnerie, -ounerie, par- 
chonerie, -onnerie, parezonnerie^ per- 
sonnerie, parcenerye, parcenarie, pair- 
sonerie, s. f., part, partage, portion, 
partie, action de partager, de participer, 
société, communauté, association ; bien 
possédé par indivis : 

... Tant comme soit an vie, 
N'auront Saisne an m'enor point de par ço nerie. 
(J. Bon., $ax. t ccxlvi, Michel.) 

... Ne te puis doner par droit 
Che ke tu quiers, se tu partie 
N'as en cheste parchonerie. 
(Renclus de Moîueus, Miserere, lu, 5, Ytn Ha- 
mel.) 

Sur les ,xxx. s. de met. de cens k'il devoit 
sus sa petite maison outre Saille ke li vint 



de pairsoner[ie], (Juill. 1234, Cath. de Metz 
Arch. Mos.) 

Mes otroiiez moi bonnement 
De cel bienfet parçonnerie. 
(Ceff,, .vu. Estai du monde, Ricbel, 1526, f* iîi^.j 

Do col bienfait parçounerie. 

(Vie des Pères, Ar«. 3527, f- 194°.) 

Se il a parçonnerie enviers autrui on en 
prent le traviers entirement s'il ne set a 
sa parchonerie asener. (Trad. d'une Enquête 
faite à Capi en JÎ02, Tailliar, Rec. d'actes 
des xu" et xm* s., en lang. walL, p. 15.) 

Molin a parçonerie. (Etabl. de S. Louis , I, 
cxn, p. 199, var., Viollet-) 

S'aucuns tient en parchonerie avec autres. 
(Beaum,, Coût, du Beauv., xxn, 5, JBeugnot.) 

Les devandiz abè et covent ont otriè a 
mei et a ma famé et a mes enfanz la con- 
fraternité de lor ordre et plenierepa/c/io«- 
nerie de touz lor biens esperîtues. (1283, 
Cart. hist. sur Fécamp, Arch. S. Inf.) 

Un journel et demi quartier a le voie de 
Miseri ki va as parchonneries des teres les 
Cauderonnois (Ch. de 1288, Esterpigny, 
Arch. Marne 1.) 

Et ai parçonnerie de ses biens. (Bible, 
Richel. 901,1*15*.) 

Que quant y peut mouvoir discorde 
Ou riote entre .it, parties 
Pour aucunes parchonneries 
De preuchaine communauté. 
[Advocacie N.-D. % ms. Evreux, f u J56"j Chassant, p, 

«0 

Avoir plenniere parchonnerie en touz les 
biens. (Lett. du vie. de Caen, lundi apr. Ju- 
dica me 1303, Ardenne, Arch. Galv.) 

Les tenemenz qe nous tenomz en la vile, 
nous les tenomz en parcenerye ov Robert 
de Romgley nostre parcener. (1304, Year 
boohs of the reign ofEdwart thefirst, years 
xxxii-xxxiii, p. 231, Rer. brit. script.) 

Derechef nous disions et ou non comme 
dessus en laditte ville nous ou nostre 
commandement poions connestre seul et 
pour le tout senz parçonne? % ie d'autrui, et 
a nous appartenait dou droit de nostre 
église et en saisine estions de ces choses. 
(1309, Arch. JJ 41, f 93 r°0 

Royaumes ne amours jolie 
^*ont cure de parchonnerie. 

{Clef d'amour, p. iiO, Tross., 

Comme nulz ne doye par raison ce qui 
est en parconner\i]e pour indivis, aliéner 
sans son parçonnier. (1376, Ord., VI, 235.) 

Le suppliant dist a icellui Duval qu'il 
vouloit que ilz comptassent ensemble de 
la ferme de la revenderie des namps... 
dont ilz estoient personnîers ensemble. A 
quoi ledit Duval respondi qu'il n'avoit plus 
cure de la personneHe dudit suppliant. 
(1-412, Arch. JJ 166, pièce 329.) 

Tener en parcenarie ceo que a eux affiert 
sans partition. (LiTTh.,Instit.,216, Houard.) 

Et auray personnerie de la gloire. (P. 
Ferget, Nouv. Test. y f* 254 v°, impr. Maz.) 

En parçonnerie o l'evesque et le trésorier 
de la dicte église. (17 juill. 1493, chap. de 
Léon, Arch. Kinist.) 

Puis que ung moulin est en parczsonnerie 
qui dechiet, et y a aucunes des parties qui 
ne le peult refaire ilz doibvent requetre 
ceulx ou celles qui y prennent a aider aie 
faire a l'aferantqu'ilz prennent au moulin. 
(CousL de Bret., f 110 r°.) 



Norm., personnerie, association, so- 
ciété de- personniers. 

PARCONFERiyiER, -frumer, v. a M con- 
firmer entièrement: 

Messires Phelippes de Navare parcon- 
fruma les alianches du roy son frère au 
roy d'Engleterre. (Froiss., Chron., IV, 352, 
Luce.) 

Et les mena dedans ladite ville de Saint- 
Omer, ou le mariage fut parcon fermé. (Mons- 
trelet, Chron., II, 242, Soc. de PII. de 
Fr.) 

Avec icellui traicté et accord dessus dit, 
furent parconfermez les deux mariages, 
dessus déclarez. (Id., ib., II, 7.) 

PARCOIVFRUMEK, VOÎr PAUCONFEnirER. 

pabçonïer, -çonnier, -sonier, -son- 
nier, -çognier, -songnier, -çoner, -so- 
ner, -sonner, -çounier, -sougnier, ^chô- 
mer, -chonnîer, -choner, -c/ionir, 
-chounier, -çunier, -çuner, -suner, -chu- 
nerf -cenier, -cener, -chenier, -chenir, 
per., adj t et s., qui participe, qui prend 
part, copartageant, cohéritier, qui pos- 
sède en commun, associé, coassocié: 

Demi Espaigne vus durrat il en fiet, 
L'altre meitiet avrat Hollanz fis nies, 
Mult i avrez orguillus parçunîer ! 

(Bol., i7î, Mùtler. 
Moult vertuous par suner i aurez, 

(Var. ilu ms. de Venise.) 

Dous sont perceners de un erithet. (Lois 
de Guillaume> xxxix, Ghevallet.) 

hi\ forest est a quinze parsoniers ; 
N'i chasse nus se il n'a d'aus congié. 

{Gar. le Loh., 3« chans., v, p. Î35, P. Paris.) 

La fores est a .un. parçonniers, 

(Les Loh. } ms. Berne 113, f» 27* 1 .) 

Si nie clamera l'um del mesfait parçunier. 

(Wace, Rqu, 1* p., 2212, Andresen.) 

Poi en i a qui sis ait chères (les fem- 

Qu'a autres ne seient parçoneres. [mes, 

(Ben., D. de Norm,, I, 519, Michel.) 

Parçoniers es de sun deslei, 
Si n voil qu'om pende li e tei. 

(ïd., ib., II, 7374.) 

De tote l'onor que il a 

Ne que il tient ne qu'il aura 

Vos fait il od sei parçonier. 

(Id., iè., II, 9146.) 

Certes chaitive est li citeiz en cuy ïlerodes 
regnet, car ele senz dotte se rat parceniere 
del malice d'IIerode. (S 1 Bern-, Serm., Ri- 
chel. 24768, f° 83 v°.) 

Quant ceste airme encomancet ai estre 
parcenie?-e de raison, a par meimes gittet 
ansus de lei lo femînien nom et se devient 
cuers parceniers de raison doneiz a cors 
por regnier sor lui. (Li Epistie saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Yerdun 12, f> 98 
r°0 

Fors aul a cels qui sunt del mesfet parchuner. 
(Gaivh., Vie de S. Thom,, Richel. 13513, f" 9S r*.) 

Ja no conquerrai mais vallisant .i. denier 
Que n'en soient andoi larjement parçognier. 

(Boum. d'Alix., f« 29<«, Michelant.) 

Par vous a'en est fuis, n'en serai parçouniers, 

(Ib., f 31b.) 
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LHst li, s'il menjue du fruit, 
Que de la joie et du déduit 
Porroient estre parçonier. 
Et porroient o vos regnier. 
{Floire et Blanceflor, V vers., 811, da Méril.) 

De la grâce que nous avuus 
Icilec en ta compeignie 
À grant joie et a seignourie 
Qu'avec nous en Boit parçonniers . 

(St Graal, 2734, Michd.) 

Qu'ele ne fust parchouniere de la paine. 
(/*., Vat, Chr, 1687, f 25V) 

Doit estre parchoners des biens. 
(Expl. du Cant. des Cant., ma. du Mans 173, f* 77 v'.) 

Je Johan vostre frère, pnrcener en tribu- 
lation et règne et patience en Jésus Crist. 
(Apoc, Richel. 404, T 1 r<\) 

Parcuniers sui de tuz cremanz tei. (Pw/m., 
BriL Mus. Ar. 230, P 123 V.) 

Je suis parsongnier de tous syaus qui te 
doutent. {PsauL, Richel. 1761, r 141".) 

Cel manage meisme Gosse Bouchas l'a 
arenteit as parçonniers* (Mai 1218, Ch. fr. 
du Tourn., Méiri. de la Soc. litt. de Tournai, 
XVII, 8.) 

Qui est psrçoners au prior d'Ays. (1256, 
Vente, Command. du Templ. de la Roch., 
Arch. Vienne.) 

Car del mal ko cil funt il en sunt parcenier. 
{Pneme mor. en quai., mi. Oxf., Canon, mise. 74, f* 

58.) 

Larun ne deit autre juger, 
Quant il del fet est parcener. 

{Chkkdky, Petit plet, 817, Koch.) 

Et douna li, sans parçounier, 
Tiere Haimon le Despçncier. 

(Mousx., Chron., 18216, Reiff.) 

Li uns des parçonniers veut bien mettre 
soufisamment des mises selonc ce qu'il 
prent des reçoites. (Beaum., Coût. duBeauv., 
xxn, 1, Beugnot.) 

Li uns des parchonniers... (Id., ib., xxn, 
3.) 

Ne nul de ce dont il est parsonier ne 
serf ne peut porter garentie en la haute 
cour- (A$s. de Jér., 1. 1, p. 114, Beugnot.) 

Si vinrent tout armé a son tref et li disent 
qu'il voloient iestre parchounier a la raen- 
chon le roi. (Chron. de Rains, c. xxvn, L, 
Paris.) 

Jou Jehan, sires de Mortagne et caste- 
lains de Tournay, fac savoir a tous ke Wil- 
laume de Clermont,... donna pour Diu et 
en aumosne a l'église Saint Nicholai des 
Pretz toute le tiere k'il avoit acquis a Ro- 
gier Caudron, et pour chou que je soie 
parchoniers de celé aumosne, a che don de 
me boine volente met je men assens. 
(1276, Cart. de Vabhaye St Médat*d, Rouge 
livre, P 123 r°, Arch. Tournai.) 

Bien sachiez que maint chevalier 
Est de cest meflet parçonnler. 
(Du Mante l mautailM, 705, ap. Wolf, Ueber die Lais, 
p. 358.) 

Et ses parchonirs. (Jurés de S. Ouen, P 69 
v°, Arch. S.Jnf.) 

Estre parcenier des biens et des orisons. 
(Trad, du xiii* s-, d'une charte de 1195, 
Cart, du Val Si-Lambert, RicheL I. 10176, 
P 32 b .) 

Nul countour ne preigne plai pur par~ 
cener estre al plai. (Lib. Custum, I, 281, 8, 
Edw. 1, Rer. brit. script.) 

Toz ceux qui estoient parçonier et con- 



sentanz de ceste traison. (Chron. de S. Den., 
ms. Ste Gen., f° 115 e .) 

Pourveirau salut de m'ame par quoi ele 
soit parchouniere du repos qui duerra sans 
fin. (1293, Cart, de Cauchy, p. 351, Beten- 
court.) 

Aymeri Hamayre et si partners .i. d, de 
lor aubergement. (Arch. J 192% pièce 6i.) 

Ja ne cuide li rois que le voeille escillier 
Ne qu'en sa roiauté voeille estre parchonnier. 
(Doon de Maience, 6307, k. P.) 

Ne le fist pas de gré, meschanse i fu première 
Qui en maint lieu se fait bien souvent persùn- 

[niere. 
(B. de Seb., XXIÏ, 85, Bocca.) 

Je an veul estre suers et parceniere (des 
prières et des bonnes œuvres de l'abbaye). 
(Av. 1306, Bèze, Fouvenl, Arch. C.-d'Or.) 

Glrart de Ro3sillon fut sept ans charboniers, 
Futis, de son paiis ne fut point parçonier*. 

(Gir. de Ross., 75, Mtgnanl.) 

Saiches que du charbon ne suis point parceniers. 

(/*., 2344.) 

Je et mon personner. (1337, S. HiL, Arçai, 
14, Arch. Vienne.) 

Et se il avenoil que une femme demorast 
enchainte, je voel que ses enfes, ou en- 
fant, ayentet soient parchen ier au don de- 
vant dit. (6 septembre 1341, li Dons que 
Jehans, dis Heurens, tapissières, a fait a 
Hanekin, sen fil, Ghirogr., Arch. Tournai.) 

Or soyez donc notonniers, 

Ou d'autre mestier parchonniers. 

(Clef d'Amour t p. 75, Trois.) 

Aussi comme parchonniers et compai- 
gnons de lor folie, (H- de Mondeville, Richel. 
2030, f* 5*.) 

Je suisparticipans et personnels de touz 
ceulz qui te doublent. (Ps., Maz. 798, P295 
v .) 

Frairescheurs et personners. (1392, Gr. 
GauL, f° 2, Arch. Vienne.) 

Et l'un de mes personniers a l'autre moi- 
tié. (1394, Dènombr. du buill. de Constentin, 
Arch. P 30i, P 33 r*.) 

Leur di : Oil, or devises 
Qui en sera la parçonniere, 
Laquele en scet mieulz la manière 
De prendre sans grever la lettre. 

(Froiss,, Poés., I, 252, 1170, Scbeler.) 

Tant pour lui comme pour ses perçon- 
niers. (Lend, de la S- Ladre 1436, Décision 
arbitrale, Arch, Montjeu.) 

Et pour ce faire et souffrir l'iretier et 
parchonnier del hiretage dudit de le Bec- 
que poet etpora,sebon lui semble, mettre 
une traille de fer ou mur et paroît par ou 
passeront lesdittes yauwes, adfin qu'il n'y 
puist passer groisses ne ordures quelcun- 

3ues. (7 janvier 1459, Escrips de purchon 
'entre la vesve de feu Jaquemant Englebert, 
et sa fille, d'une part, et Ptettre de te Becque, 
d'autre part f Ghirogr., Arch. Tournai.) 

C'est nostre entente que cheaux parche- 
nirs comparent dedens l'année après par- 
devant toutes les cours dont les biens par 
euz départiez siéront movans et desken- 
dans. (J. de Stavelot, Chron., p. 48, Bor- 
gnet.) 

Et dist qu'il se vouloit excuser de la mort 
du duc de Normendieetqu'il fi'enestoitper- 
sonnier, mais ceulx qui le mal firent s'en 
estoient fuys et les avoit tous exiliez. (Bou- 
chard, Chron. de Bret. y P 67 d , éd. 1532.) 



Vous estez perçonnier de son faict, ou a 
tout le moins vous l'avez aydé et secouru. 
(Palsgrave, Esclairc. de la lang. franc*, p. 
883, Génin.) 

Je vous prie, biau sire, faictes nous par- 
çonniere de vostre communication. (Du 
Guez, An introd. for to terne to speke french 
irewty, .à la suite de Palsgrave, p. 1038, 
Génin.) 

Affin que fusses héritière 
De son royaulrae et personniere 
Avec les glorieux anges. 
(Complaincte de Verne dampnee, Poé«. fr. des xt' 
et xvi* ■., VII, 106.) 

Pour avoir une compagnie en la vie qui 
soit avec lui personniere de bonne et mau- 
vaise fortune. (J. le Blond, Liv. de poL 
hum., f° 41 r°, éd. 1544.) 

Mais les marchana n'y voulurent riens faire 
Que je ne fusse au marché personmer. 

(J. Bouchet, Ep. fam., xxim, éd. 1545.) 

Qui ai je icy près entendu ? 
C'est ton parsonnier prétendu 
A tous tes desseins et devises, 
Conseiller de tes entreprises. 
(J. A. deBaif, le Brave, 1Y, 2, éd. 1578.) 

C'est que je suis d'opinion 
Que le prenies pour compagnon 
VA parsonier a vos amones. 

{Id., VEunuque, V, 8.) 

ïl y a du plaisir, ce me semble, comme 
a deux parsonniers qui voyent les parties 
de leur société quand ils passent toujours 
avant en leur compte, sans laisser derrière 
aucun article en débat. (La Boet., Mesnag. 
de Xenoph., Feugère.) 

Ainsi puis que sur vostre advenement 
vous nous avez fait faillite, ne trouvez point 
estrange si nous ne voulons que soyez de 
nos personniers, vous, dis je, que ne pou- 
vons recognoistre pour bons et loyaux 
marchands. (Est, Pasq., Rech., III, 44, éd. 
1723.) 

Au moyen de tels partages et divisions 
ledit conjoinct, qui en a faict poursuite, 
demeure privé et descheu de toute admi- 
ministration, de ses personniers. (Coust* 
d'Aouste, p. 177, éd. 1588.) 

— En parlant de choses, 1 commun, 
mitoyen : 

Se aucuns avoit molin parçonier. (Etabl. 
de S. Louis, l, cxn, p. 199, Viollet.) 

Sire, entre moi et cest home avons terres 
parçonieres et je vueil que eles soient par- 
ties. (Ib., p. 193.) 

Muraille commune parsonniere ou me- 
toyenne entre deux ou plusieu-rs voisins. 
(1624, Coût, de Gorze, xm, 5, Nouv. Coût, 
gén., II, 1089.) 

— Fesleparçoniere, fête particulière 
qui ne se célébrait pas également par- 
tout: 

Parconnieres sont celés festes que l'en 
foire en un leu et en autre non. (Trad. de 
Beteth, Richel. 1. 995, f° 8 v°.) 

Poitou, canton de Chef-Boutonne, 
par&onnxer^ -ière, parsouné, -ère, per- 
sonnes qui ont quelque chose de com- 
mun, objets dont la propriété est indi- 
vise* Vendée, pressonère^ associé; Saint., 
parsounier, copartageant. Beauce, par- 
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sonnicre, s. f., la femme à laquelle on fait 
la cour. Norm., personnier, parsonnier, 
parchonnier, associé, co-intéressé ; dans 
Tarr. de Mortagne, parchonnier se dit 
des petits cultivateurs qui se prêtent ré- 
ciproquement leurs chevaux pour labou- 
rer, Guenersey, perchounier, parchou- 
nier t cohéritier, associé. Boulogne-sur- 
Mer, parckonïère, par&onière, s. f., 
femme qui est commune à plusieurs 
hommes, qui se partage. Pic, Rouchi, 
Uons^parchonier, copartageant. Bourg. , 
Yonne, personnier, celui qui est associé 
avec un autre, soit pour un travail, soit 
pour une fête ; personniêre, compagne 
de travail ou de plaisir. 

PARÇONNABLE, VOÎr PaRÇONABLE. 

parcoïvquerre, v. a., conquérir en- 
tièrement : 

Puis envoya Amphoterus, admirai vie mer, 
pour parconquerre Crète. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, ni, i.) 

parconsivre, voir Parconsuivre. 

parconsommer, -ummer> v. a., con- 
sommer, achever entièrement : 

Demain a heure accous tûmes 
Si vous sera parconsotnmee 
La glorieuse passion. 
(Grebak, Myst. de la Pass., An. 643 1, f» J 65-.) 

En vous sera perconsommee 
La glorieuse passion. 

{Id,, ib., ms. Troyes, 2" j-, f" 202 y\) 

Tant que la mienne intencion 

Soit mise a exécution 

Et parconsummee du tout, 

(Iiï-, tô., f* 17â», impr. Instit.) 

parconsuivre, -swe, v. a., attein- 
dre : 

Quant mesire Dores se fu mis après PeL, 
Mardoche tous l'esclos se mist après corn 
cil qui grandement se mist en paine de 
parconsivre, (Rom. de Kanor^ Richel. 1446, 
f» 26 i*.) 

parconsummer, voir Pasconsommer. 

parcoîvter, -compter, per. y verbe. 

— Act, compter entièrement : 

Et H seront baillées et parcomptees en 
l'assiette desditz dix mille livres et rente 
les comtees d'Alençon et dou Perche. (1322, 
Partage, etc., Dupuy cxlviii, 88, Uichel.) 

i 

— Raconter entièrement : j 

A s'aventure parcontee. \ 

(Ademet, Cleûtn., Ars. 3142, f- i6 h .) ( 

A tous ceulx qui me liront i 

Leur supplie de cueur entier 
Louent le bien qu'ilz verront 
Et tout le mal par conter ont. 
(J. Lifedvre, Matkeolus, Dinaux, Trouv. arté$. t p. 
314.) 

Tourne ton orrible figure, 
Et me percomptes l'aventure 
Que avoyea encommmancié. 
(Grbbàm, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f» 49».) 



— Absolument : 

Sire, dist Hues, laisies moi parconter. 

{ffuon de Bordeaux, 7412, À.. P.) 

parcontrer, -cointrer, v. a., ren- 
contrer, trouver, obtenir : 

Puis s'en ala a son reclus 
Et corne amoureux s'es[j]oioit 
Dn bon respont qu'il îi ot dit, 
Du dyable respons avoit 
Cils aarrazins quant il vouloicnt 
Aucune chouae parcointrer, 
Tous jour les poient trover 
Es ymaiges que il or oient. 
[D'un Hermite qui avoit une sarvazine par l'enhorte- 
ment de l'enemi, 196, Keller.) 

parcopper, v. a., couper entière- 
ment : 

Apres ce, ledit escuier lui parcoppa le 
cief de ung petit coutiel, et fis! partir l'ame 
dudit conte. (Chron. des Pays-Bas, de France, 
etc., Rec. des chr. de Fland., III, 330.) 

parcouler, v. n., couler entière- 

rement : 

Parcouler, To straîne thxough. (Cotgr., 
1611.) 

parçouiverië, voir Parçoneme. 

parçoujvier, voir Parçomer. 

parcourir, v. n M avoir le droit de 
parcours, faire paître ses bètes sur les 
terres non closes : 

Peuvent faire mener leur bestaiï* es lieux 
de vaine pasture et régulièrement, par 
droit de parcourir, y faire champayer, 
prosmer et pasturer leurs bestes. (1624, 
Coût, de Gorze, Nouv. Coût, gén., II, 1095.) 

parcourre, v. a., courre une bête 
jusqu'à ce qu'elle soit prise : 

... Diane> a qui plaist de parcourre la béate. 
(J. A, de Bàif, Poèmes, l. VI, (' 168 r", éd. 1573.) 

parcourrouceu, v. a,, courroucer 
violemment : 

Et moult avoit de son sens perdu, mais 
ce la parcourrouce trop malement que elle 
estoit octroyée a mener au conduit de Keux 
le seneschal. (Lancelot du Lac, l re p., ch. 
lxxxiv, éd. 1488.) 

parcq, voir Parc. 

parcque, voir Paucque. 

parcquel, voir Parquée,. 

parcquet, voir Parchet. 

parcqueveich, voir Parcavegh. 

parcroistre, per.) verbe. 

— Act., accroître: 

Comme elle estoit en parolles avec sa 
compaigne, elle apperceust la verge que 
au partir donna a son desloyal serviteur, 
qui luy parcreu&t ses douleurs. (Louis XI, 
Nouv; xxvi, Jacob.) 

— Neutre, s'acroitre, grandir : 

Si comanda a sa feme qu'ele les noresist 



(les enfants) tant qu'il parcreussent. (E$(o- 
ries Rogier, Richel. 20125, f° 179 d .) 

Excresco, fort croistre, parcroistre. (R. 
Est., Thés.) 

O toy, peuplier, fueillu et verdoyant, 
Qui en ce val es mes plaintes oyant, 
Tu fus planté, neuf ans ha, par Annfre, 
Percrois y donq, et aux nues aspiro. 

{Est. Fohcadel, Eglog., II, éd. IbSi.) 

Lors destinerez pour semence les blés 
parcroissans en vos plus maigres terres. 
(O. de Sefr., Th. d'agr., Il, 4, éd. 1604.) 

— Parcreu, part, passé et adj., qui a 
cru, arrivé à son terme de croissance, 
grandi, grand, développé, gros, fort : 

Et vit le serpent grant, parcreu et entier. 

(Aiol, 6168, A. T.) 
Et une grant espaule d'un parcreu sangler. 

(/6., 8608.) 
Ançois que il soit jors ne l'aube parcreue, 
Vous i sera ma teste cierement desfendue. 

{U., 7596., 
Il es tut ou palais larges et parer euz. 

(J. Bod., S(JV., eexe, Michel.) 

Et si vos os bien afiebier 

Que de ses cornes puet tranchier 

Un arbre grant et parcreu. 

(Guiu-àume, Best. div. x 233, Hippeau.) 

Biaus chevaliers estoit, et grans et parer eus. 

[Chev. au cygne, 3822, Beiff.) 

Quant il furent entré en la foriest, il 
aqueillirent un cierf grant et parcreu, si 
laissierent les chiens aler après. (Merlin, I, 
148, A. T.) 

Ains qu'il fut esleves ne que il fust parcriex, 
Portoit il hardement en vairs amoureux iei. 
(Adam de le Halle, du Roi de Sezile, y. 95, Coiisse- 
maker.) 

Un[s] sengliers se fu nom en celé forest ; 
il fu granz et pa[r~\creus et fiers et orgueil- 
leux. {Roman des sept sages, p. 22, Ler. de 
Lincy.) 

Qui sont grant et parcrau. 
(J.de Piuoràt, Liv. de Yegece, Bicbei. 1604, f* 2 e .) 

Dusques adonc que il sont parcreu et 
haut monté. (Laurent, Somme, Uichel. 22932, 
f* T.) 

Et moult s'esploitoient durement por ce 
que la tor fust tant percreue qu'ele fust au 
ciel parvenue. (Hist. divers., ms. Venise, 
Marc. c. iv, 3, f° 16 b .) 

Mieus Yaut folie recreuwe 
Qu'amontee et parcreuwe, 
(J. de Condé, dou blanc Cheval., ms. Turin, i 9 27 b .) 

Il avoit les plus grans oreilles qui onc- 
ques furent veues a enfant ; et quant il fut 
parcreu, elles estoient aussi grandes comme 
les mamillesd'ung van. (J. d'ÀRRAS,^/».?., 
p. 74, Bibl. elz.) 

Or est vray que pour lors Geuffroy fut 
grant et ptrweu. (Id., ï6,, p. 274.) 

Si avoit quatre filz tous parcreus qu'il 
introduisit moult fort a porter dommage 
au duc* (Cron, de Norm. de nouveau con*i- 
gees, f* 39 r*.) 

Ses fils Alain et Eudon estoient ja per- 
creus et confermex au royaume de leur 
père. (Le Baud, Hist. de Bret., ch. xxi, éd. 
1638.) 

Que les dangers seront percrus> et aug- 
mentes. (Guill. Briçonnet, Remontr. au P. 
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Jul. II, ap. Jacob, Chron. de J. d'Auton, t. 
IV.) 

Vous estes grant et percreu, si deussiez 
des ormais estre homme d'entendement. 
(Hyst. du cheval. Bennus, f* 12 v 8 , éd. 
1521.) 

Iïz (les jeunes enfans) se tiennent mieulx 
sur ung cheval, que quant ilz sont desja 
rudes et parcreuz. (Jeh. Le Blond, Inst. de 
la chose publique, f 141 v ô , éd. 1549.) 

Il loist a un chacun esbrancher lesdits 
arbres percreus sur son fond. {Coût, de 
Clermont, xix, 14, Nouv. Coût. gèn.. II, 
886.) 

Il fault laisser les vices qui sont trop 
forts et parcreus, afin qu'il n'apparoisse 

2ui sont ceux auxquels on ne peut reme- 
ier, tout de mesme qu'une fistule a un 
corps maleficiè. (Fauchet, Antiq. gaul., 
2 e vol., iv, 20, éd. 1611.) 

Ne considérant pas. ce prélat, qu'il y a 
des vices ausquels on ne peut remédier 
qu'avec le temps, et qu'il vaut mieux laisser 
ceux qui sont parcruz et trop forts, que 
manifester ceux ausquels nous sommes 
moins que suffi sans pour résister. (Id., ib., 
2' vol., vu, 4.) 

— Fig., mûri, expérimenté : 

Gens en mavesteit percruis* 
(Jeîi. des Preïs, Geste de Liège, 5518, Scheler, 
G lots, philol.) 

Norm., parcruz qui a rapidement ac- 
quis tout son développement, sa crois- 
sance. 

parcronier, v. a., raconter dans 
des chroniques : 

Et les bâtai les che parcroniee son. 

[Entr. en i?*p,,p. &, Gautier.) 

parcuire, v. a,, cuire entièrement, 
achever de cuire : 

Quant la première purée (des fèves) en 
est gettee et qu'elles sont parcuiies en autre 
eaue. (Frère Nicole, Trad. du Livre des 
prouffits champ, de P. des Crescens, f* 26 
r°, éd. 1516.) 

Pour .m. quarterons de faisseles pour 
parcuire ung four. (1439, Douai, ap. La 
Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Les tesmoings (testicules) parcuiseni la 
semence. (G. Chrestian, Gêner, de l'homme, 
p. 23, éd. 1529.) 

Nor m. , paraître, cuire à l'excès. 

parçuiver, voir Parçonier. 

parçunier, voir Parçonier. 

parcurer, verbe. 

— Donner ses soins à : 

Mal e meschiez chescun parcure, 
Hz vont per nuit noire et obscure. 
{Benreitde ffeit, 82, ap. £. de Bonteiller, Guerre 
de Metx, p. 371.) 

— Réfl., se nettoyer entièrement: 

Et l'oYsel se sceut bien monstrer 
Qui estait encor a curer, 
Car ung grand arbre prandre ala 
Ou se cura et par cura. 
(Gi-cbs, Hum. des deduix, A». 3332, f* 16 r* v 



parczouiverie, voir PaRçoneiue. 

pard, part, s. m., panthère : 

Le lupart ou '\e part dont Aristote parle 
est une beste engendrée de lyon et de la 
femelle du part. (Everart de Conty, ProbL 
d'Arist., Richel. 210, f 192 b ,) 

Pour ce sont li part et li lupart ainsi pin- 
teles de diverses couleurs comme les pan- 
thères sont. (Id., ib.) 

Luppas et paras, tigres, griffons et ours. 
(Extr. d'un poéma du ït* *.. Noqt. Métn. de l'Acad. 
roy. de Brux., t* I.) 

Des lieux ou couchent les lyons et des 
montagnes des pardz,(LEv. d'Etaple, Bible, 
Cantiques, ch. iv, éd. 1530.) 

Et le pard veille sur leurs citez. (Id., ib., 
Jeremie, ch. v.) 

Sy le Ethiopien peult muer sa peau ou le 
pard ses diverses couleurs. (Id., ib., ch, 

XIII.) 

Apres ce je regardoye, et voici une autre 
(beste) comme un pard. (Bible, Daniel, ch. 
vu, éd. 1556.) 

pardairaiiv, voir Pabderuain. 

pardalide, s. f,, panthère : 

Le léopard qui est beste bastarde du lion 
et de la pardalide. (Alector, f* 46, éd. 1560.) 

PARDARRAIIV, VOÎr PaRDERRÀÏN. 

parde, s. f., panthère : 

La tierce manière de lions sont engendré 
d'une beste qui a non parde, et tel lion 
sont sanz crins et sanz noblesse, et sont 
conté entre les autres vils bestes. (Brun. 
Lat., Très., p. 225, Chabaille.) 

Leur chevaus sont plus légers que pardes 
et plus isnel que lous. (Bible, Maz. 684, 
f* 213 d 

Cf. Pard. 

pardebouter, v. a., chasser entiè- 
rement : 

Et entretant, les desusdiz, qui estoient 
en ycelui chastel, contendoient de tout leur 
povoir & pardebouter les Anglois leurs en- 
nemis, hors de la porte dudit chastel. 
(Monstrelet, Chron., II, 113, Soc. de l'H. 
de Fr.) 

parde dan s, s. m., intérieur : 

Deux aultres calices d'argent ayant les 
coppes kxmpardedans dores. (1501, Inv. de 
ï'Hôtel-Dieu de Beaune, Soc. d'archéol. de 
Beaune, 1874, p. 130.) 

On trouve au xix 8 siècle chez un écri- 
vain qui aime à reproduire le parler 
des provinces : 

Je me contentais de sourire philosophi- 
quement en mon pardedans. (À. Theuriet, 
Physiologie du mariage, dans les Œillets 
de KeiHaz, p. 277, Lemerre 1887.) 

pardeffaire, voir Pardësfaihe. 

pardefin, partdefin, parte fin, s» f,, 
fin: 

A le pardefin une pais fu faite entre 



iaus. (Chirogr. de juin 1t19, Arch. mun. 
S* Quentin, l. 24.) 

A le pardefin.,. se misent en nos» {Ch. de 
it&, Ch. des comptes de Lille, 765, Arch. 
Nord.) 

A \a.partefin nous sommes assenti. (1257, 
Cart. £. Medart, î* 8 v g , Arch. Aisne.) 

A la pardefin il fu accordé que... (1260, 
Gartul. de Guise, Richel. 1. 17777, f*46.) 

A la partefin... nous sommes acordé. 
(1267, Lett. deGuill. d'Auvergne, Archid. de 
Liège, Arch. J 1124, pièce 3.) 

Or avint a le pardefin que... (Des ducs de 
Normandie, Richel. 375, f» 216V) 

Nequedent a le pardefin 

Li uns di»t que moût peu de vin 

A voit en .i. vassel petit. 

(Mir. de S. Eioi x p. 49, Peigné.) 

A {& pardefin furent mandei li bourjois 
deBiauvais,etseplaindrentdeleurevesque 
qui les escommenioit. (Mén. de Reims, 
S 188, Wailly.) 

A la partdefin je suis bouté hors a grant 
honte. (Vie de S. Franc, d'Ass., Maz. 1351, 
f* 26 e .) 

A le pardefin après moult de debas et de 
contens s'acorderent les parties. (1280, 
Arch. S.-Omer, çxliii, 10.) 

Ala partefin, par conseil de bonnes gens. 
(1286, Lett. de J. de Joinv., Richecourt, Arch. 
Meuse.) 

Bêles paroles dire et dous regarda lanchier, 
Et en le partefin acoler et baisier. 
(Adam de le Halle, du Roi de Sezile, 161, Comte- 
maker. ) 

A \a. partdefin... (1317, Arch. JJ 53, f 104 
f.) 

A la partefin pour bien de pais. (1326, 
Cart. S. Mart., V 153 v», Arch. Aisne.) 

A la partefin dit fu par ledit abbé que on 
alast avant de par Diu, (1338, Cartul. de 
Guise, Richel. 1. 17777, F 229,) 

En le partefin pour demourer de che en 
boin acort. (1377, Contrat du V avril, Arch. 
mun. Abbeville DD 6.) 

pardelivrer, v. a., livrer entière- 
ment : 

Et d.pardelivrer et achiever aucune appen- 
danche, (Pièce de 1311-12, Richel. 1. 10112, 
F 46 r<\) 

pardemolih, v. a., démolir entière- 
rement : 

Vous ferez pardemolir et abatre du tout 
Fencavité des murs faits a pierre et a 
cymens. (28 avr. 1364, Arch. admin. de 
Reims, t. III, p. 258, Doc. inéd.) 

pardemorer, -mourer, per., v. n., 
demeurer tout à fait : 

Lesquels se estoient absentez de Tournai, 
comme bien advisez, et onques puis n'y 
revinrent : car eulx délivrez de ceste prise, 
pardemourerent leurs vies en Hainau et en 
Liège. (Chron. des Pays Bas de France, etc., 
Rec. des Ghr. de Fland., t. IH, p. 404.) 

Le seigneur de Croy et les siens perde* 
morerent en leur estât. (G. Ghastell., Chron. 
des D. de Bourg., III, 75, Buchon.) 



PAR 



PAR 



PAR 



753 



Mais mère et vierge ensemble eu une enchainte 
Pardtmowrrûit & tousjours a durée. 
{Ip., Louenge a la très glorieuse vierge, VIII, $75, 
Keir.) 

parderaisnier, pardesr., v. a., me- 
ner à bonne fin : 

Voit le Sadoines, Mahoumet en gracie, 
Cor cuide tost avoir pardesraianie 
De la bataille vers Chariot sa partie. 

(Enf. Ogier, 2619, Scheler.) 

parderrain, -dairain, -darrain, 
adj,, tout à fait le dernier ; au parder- 
rain, loc. adv., à la fin, à la dernière 
extrémité : 

Que mon coer dice ; J'ai souffert 
Tous griefs pour vous, dame. Or des- 
Mort ou merci ; il le requert [sert 
Au pardarratn. 

(Froiss., Pots., I, 153, *255, Seheler.) 

Au pardairain il entendi que li roys 
d'Espaingne guerioit au roy de Grenade 
qui estoit inçredulïes et sarasins, (Id m ib., 
II, 205, Kerv,) 

Li aucun volloient tenir la ville jusquez 
au pardairain. (Id., ib., III, 267, Luce, ms. 
Amiens.) 

pardeiuuere, adv., derrière ; au 
par derrière, a parderriere t tout à la 
fin, en dernier lieu : 

Mais ceulx qui ont trop convoi tieit, 
Il avient bien a parderriere 
Qu'il paxdent tout ou la moitiet. 
{Guerre de Mets, Ht. 146*, E. de Bouteilter.) 

S'il ont rase sur nous gettei, 
Achecque aront au parderriere* 

(Ib., str. 153'.) 

pardescoivfire, v. a., décontenan- 
cer tout à fait : 

Quant cil de Calais veirent le desloge- 
ment de leurs gens, si furent tout paraes- 
confi et desbaretè. (Froiss., Chron., Y, 197, 
Kerv.) 

pard es faire, pardeff. t y. a., défaire, 
détruire entièrement : 

Pour le tout pardeffaire et pardestruire. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., V, 
164, Kervyn.) 

pardesirier, v. a., désirer extrême- 
ment : 

Tout par désir l'amor de li 

{ChanS., m». Berne 389, f* 95 v*.) 

vardesvecîer, pardespiechier, v. a., 
mettre complètement en pièces : 

Le souldan d'Egipte le pardespiecha (le 
colossus) et en chargea .ix. cameuls qui 
par terre transportèrent les pièces en Ale- 
xandrie, (Fossetier, Cran, Marg., ms, 
Brux. 10512, X, IV, 4.) 

PARDESPIECHIER, VOÎr PaRDESPECIER. 

PARDESRAIâlYIER, VOÎr PàRDERÀIS- 
N1ER. 



pardessor, -dessour, -dezour, per, , 
s. m., rapporteur: 

Corn plusours gens delà ville se dolixent, 
et aient dolut sai en ariere, dez perdessours 
que li treze3 lour ont donneit dez tenours 
dont il ce sont vanteis, et dont il samblei- 
vent que lez partiez n'am fuxent mies par- 
tiez en bonne foit, (1314, Hist. de Metz, III, 
310,) 

Cilz qui serait escrit en celle crowe, 
qu'il aiverait fuers traité, de celiez que U 
sept y averoient misez, serait li pardezour 
de celle tenour et lou doit cilz trezés que 
fuers Taverait traité, nommeir et faire 
escrire en tavle lou clerc, pour estre par- 
dezour de celle besoingne, (Ib. t p. 31i.) 

Et que se li signours don chapitre en 
ataindoient lou droit, que li bouchiers 
lour randixent l'argent de la< tenour, et 
dont vous en y estes pris pour pardessour 
par lou maistre escheving, pour les demo- 
nemens. (1330, ib., iv, 66.) 

pardessore, -dessoure, -dezôure, s. 
m., partie supérieure ; au pardessore, 
tout en haut : 

Si li fousses fussent giteiB, 
En droy Stoixev au pardezoure, 
Plux y eust d'utiliteit. 
[Guerre de Metz, *tr. 184*, E. du Bouteiiler.) 

— Rapporteur: 

Et aussi des pardessoure qui en estoient 
chergiez, que ne vouloient mies les demo- 
nemens pourteir au maistre eschevin. 
(1397, Hist. de Metz, iv, 478.) 

pardessour, voir Pardessor. 

pardessoure, voir Pardessoeie. 

pardessus, -uZi-desus, prép,, outre: 

Comme par les troubles passez tout y est 
renversé, les églises et lieux joieulx du 
tout dévastez, la maison eschevinalle et 
aultres ediffices de la ville du tout demoliz 
et parlesennemys rebelles a feu consumez, 
pardessus les dommaiges et interests que 
peuvent ressentir une infinité des per- 
sonnes particulières ayants eu en icelle 
leur retraicte et demeure. (1587, Cart, 
dOudenbourg , p. 123, Van de Casteele.) 

— Malgré : 

Icellui Monnin avoit et portoit une 
espee,... pardessus le cry fait de non por- 
ter armes. (1408, Arch. JJ 162, pièce 381.) 

A l'occasion de ce que ou temps que 
ceulx de nostre dicte ville de Bruges 
estoient darrenierement en commocion et 
en rébellion a rencontre de nous, lesdiz 
d'Oudembourg oultre et pardessuz nos 
commandemens et deflenses portèrent ba- 
niere en nostre dicte ville de Bruges en 
manière d'assistence. (1439, Cart. d'Ouden- 
bourg, p. 46, Van de Casteele.) 

— S. m,, supérieur, maître: 

Tout ainsi comme noz avons dit ci des- 
sus que aucuns ne pot francir son serf 
sans l'auctorité de son sovrain, et aussi ne 
pot nus doner abrègement de servitutes 
de fief, ne francises d'eritage, sans l'aucto- 
rité de ses pardesus. (Beaum., Coût, du 
Beauv., ch. xlv, 26, Beugnot.) 



S'il avient que aucuns mesiax ou que 
aucuns convers de mal&derie ou d'ostelerie 
soit de malvese conversation, et il ne se 
veut castiera l'amonnestement desonpar- 
dessus, il doit estre mis hors du liu comme 
estranges. (Id., ib., ch. lvi, 7.) 

— Arbitre : 

Dous proudomes... ki ne se porent con- 
corder, et nous... i meismes a pardesus 
Jehan Savetel... et... (Vendred. dev. Chan- 
del. 1227, Collège de Metz, Arch. Moa.) 

— Surplus : 

Ensemble le pardessus qu'ilz doivent 
bailler ausdiz cappitaines. (1444, Richel. 
Portef. Fontan., 119-120.) 

Quant mondit s* T fut arrivé audit S 1 Ni- 
colas et qu'il eust parlé aux capitaines des 
Allemans pour savoir la cause de leur faict 
et qu'ilz eurent respondu leur pardessus 
affin de retourner plus fortz qu'ilz n'es- 
toient. (Chron, de J. Lud. et ChreL, p. 31.) 

pardestraindre, per ., v. a., serrer, 
étreindre fortement : 

Tant la perdestraint durement 

Ce k'ele sent tôt nuement, 

Sa char, ki tant est tendre et blanche, 

Son col, et son pis, et sa hanche. 

(Dolop., 3970, Bibl. eli,) 

Por Dieu, seignors, ces chaienes lâchiez, 
Ou cors me blecent, trop me parde$trai~ 

{gnùz. 
(Otinel, 1925, A. P.) 

pardestroit (au), loc. adv., à l'ex- 
trémité, à la fin : 

Cornent que nous vous avons ramproné 
nous vous poons faillir au pardestroit. (Âr- 
tur, ms. Grenoble 378, f° 84 b .) 

Au pardestroit au départir 
Covint ceus de France partir 
De la place tout maugré *us. 
(le Tournoiem- aus dames, 283, Méon, Nouv. Mec, 
1,403.) 

PARDESTRUCTÏOIV, -C<7Û)tt, S- f., des- 

truction entière : 

Nous avons sceu plusieurs places de 
nostre royaulme avoir n'a gayres esté per- 
dues et mises a pardestruccion par ledit 
Charles et ses gens nos ennemys. (1419, 
Ord., xii, 277.) 

pardestruire, v. a., détruire entiè- 
rement : 

Encor querra force e aie 
A pardestruire Nor mendie. 

(Bss„ D. de Norrn., II, 16678, Michel.) 

Mais me veulz pardestruire. (J. d"àrras, 
Metus., p. 240, Bibl. elz.) 

Il chevaucha vers Tours et pardestruisy 
ce que le roy Phelippe y avoit laissiè. 
(Hist. des Emp., Ars. 5090, f°2l0 v*,) 

Pour le tout pardeffaire et pardestruire. 
(G. Chastell., Chron., V, 164, Kervyn.) 

L'an 1421 fu la plus forte année a passer 
en France et en Normendie que oncques 
homme veistj de tous vivres et de toutes 
autres choses nécessaires a corps d'omme ; 
et oncques n'en veist on si malves de 
biens ne de fruitages, nois, pommes, poires, 
prunes, cherises, et de tous autres choses, 
avec les mutations des monnoies qui par- 
dest[r]uicet tout. (p. Coch*, Chron., c. xxxix, 
Valet.) 
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pardesus, voir Pardessus. 

PARDEZOUR, VOir pARDBSSOn. 
PARDEZOURE, VOir PaRDESSORE. 

pardienne, pardyenne, per diew, 
interj., sorte de juron, employé pour 
affirmer : 

Per diem (disoit Guillaume) je ne dis pas 
pour me vanter. (Du Fàil, Prop. rust., p. 
113, Bibl. elz.) 

Qui tenir vouldra Ioy chrestienne 
Pour regnier Mars et Juppin 
Je luy feray de par dyenne 
Sis jours finer a maie fin. 
(1567, Mystère de S. Sebastien, F. Rabat, i87J, 
p. 18.) 

pardifficile, adj., très hostile : 

Fortune pardi fficile. (G. ChastelL., Chron. t 
I, 335, Kervyn.) 

pardil, s. m,, panthère: 

PardiL (Cotgr., 1611.) 

Pardil, m, Pardo. (C. Oudin, 1660.) 

pardire, per. , v. &., achever de 
dire, de réciter, dire, réciter entière- 
ment: 

Et quant i Vont enseveli 
Et pardite sa letanie. 

(G. de Coikci, Mir., ms. Soiti., f* 47 d .) 

Quant l'esveque parait oui 
Ce qu*il U fist et qu'il li plout. 

(I» M tô„ Richel. 2163, f* 16»,) 

Alons deservir le trésor 
Que Dix noz garde en paradis. 
Aîna que cist mos fust bien perdis, 
S'espoint en iaus, lance empoignie. 

(Gilles deChin, 1390, Rtiff.) 

En un anglet m'alai toute seule acouter, 

Por pardire mes heures : ce m'a fait oublier. 

[Berte, 1701, Schelsr.) 

De la parole est mult pensive 
De corage est mult hastive, 
Ne pot suffrir que cil pardie, 
A cascun mot le haste et prie. 

{Protheslaus, Richel. Î169, f» Î9-.) 

Dusque adonc que li viers soit pardis. 
(Règle de Citeaux, ms. Dijon, f* 91 v*.) 

L'empereur pardist tout le seaume qu'il 
avoit commencié. (Grand, Cron. de France, 
des Fais et des Gestes Gharlem., III, 5, P. 
Paris.) 

Quant il ont pardit coula. (Liv. de la Très. 
d'Origny-Ste-Ben.j ms. S.-Quentin.) 

Le roy Pesveilla et lui commanda a par- 
dire la fable qu'il avoit commencié. (Discipl. 
de Clergie, x.) 

Quant uns des cuers commence son vier ains 

que perdiche, 
L'autre coer a rencontre sont ensamble com- 

[pliche. 
(Gnxo* li Uvuir, Poés. t l t 1B7, Kerr.) 

Pardire sa messe. 
{Un Mir. de N.-D., comm. elle garda tme femma 
d'estra arse, Th. fr. aumoy. âge,$. 361.) 

Et en alant le chant pardites 
Qu'ave* empris. 
(Un Mir. de If.-D. t comm. Oites roy d'Eap. perdi sa 
terr«, Th. fr. au moy. âge, p. 468.) 



Aussi fault il avoir regard 
Que les femmes si ont un ard 
Plus que je ne vueil point pardire. 
(Farce de Mimin, Ane. Th. fr., II, 356.) 

pardisner, v. n., achever de dîner: 

Le censier, sa femme et un de leurs fils 
qui disnerent a cette table se sentirent ma- 
lades ains qu'ils eussent pardisné, et mou- 
rurent. (Monstrelet, Chron.. V, f* 84, éd. 
1516.) 

pardiviser, v. a., couper en plu- 
sieurs morceaux : 

[Après avoir scié Ysaie par le milieu] 
les impieus sicaires pervers et cruels le 
pardiviserent mort. (FosSetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., II, P 72 r\) 

pardolouser, ($e), v* rôfl., s'affliger 
extrêmement : 

Dolans fu li portiers, mult se pardolousa ; 
Quant ploré ot assez, arrière retorna. 

[Ren. de Montaub., p. 443, Michelant.) 

pardon, -dun } per., s. m., don, grâce : 

La se combatent ambedui li baron 
Et esc remissent comme dui champion. 
Ne l'uns de l'autre n'a de merci pardon / 
Car plus sont fier que liepre ne lieon. 

(Girartde Viane, p. 139, Tarbé.) 

II porroit bien avoir le haut pardon 
De mètre s'ame a assolucion. 

(Enf. Ogier, 2&9, Scheler.) 

— Indulgence : 

Le roy meismes y vis je mainte foiz por- 
ter la hôte aus fosses, pour avoir le par- 
don. (Joinv,, Hisl. de St Louis, p. 158, Mi- 
chel.) 

— Récompense : 

Lors repondront a celé assise ; 
Quand feistes vous tele assise ? 
Isnellement Dieu respondra 
Et un de ses povres prendra 
Et dira : Qu'a cestui meistes 
A moi meisme le feistes ; 
Itel pardon vous en aurez 
Qu'en paradis o moi vendres. 

{Les XV signes, Ricbel. 837, £• H4 b .) 

— Permission : 

Ocieis moi tantost, je vus en faix pardon, 
Car bien l'a deservie. 

(Garinde Monglanne. Vat. Chr. 1517, f» l*.\ 

— Exercice religieux, croisade, tour- 
noi, assemblées, fêtes où se gagnaient 
les indulgences : 

De la procession 

Au bon abbé Poinçon 

Me covient a chanter. 

Hons de religion 

Ne fist mais tel pardon 

Par son pais aler. 

(Chans. anon., Richel. 846, f« 45.) 

Tult chevalier et escuier estrange, 
Et tous autres qui tendez a rei^pn, 
Oez, oez, Toneur et la louenge, 
Et des armes grantdisime pardon- 

(E. Deschamps, Œw., III, 89, A. T.) 

Et se feit icelle conqueste en l'année des 
grands pardons de Rome (Jubilé de 1458). 
(J. Du Clercq, Mém. t 1. 1, c. vu, Buchon.) 



Jusques a ce qu'on eust peu prendre cer- 
tains autres coquins qui estoient de leur 
bande et ligue, qui hantoient les pardons 
en plusieurs et divers lieux de ce royaume, 
comme a la dedicasse de sainct Denys, a la 
sainct Mor, a la sainct Fiacre, a la sainct 
Mathurin, et ailleurs. (J. Ghartier, Chron. 
de Charles Vil, c. clxix, Bibl. elz.) 

— Angélus annoncé par trois sons de 
cloches, le matin, à midi et le soir ; ainsi 
nommé parce que des indulgences ou 
pardons sont accordés par le pape à 
ceux qui récitent alors trois fois la 
salutation angélique : 

Pour ce que incontinent le pardon com- 
mença a sonner environ deux heures après 
midy, icellui Menart qui estoit a cheval 
descendi et s'agenouilla avec les autres en 
entention de gaigner le pardon. (1458, Arctu 
JJ 188, pièce 20.) 

Boileau a employé pardon avec cette 
signification, 

— Reliques auxquelles des induis 
gences étaient attachées : 

On dit qu'on a porté a une procession 
le saint sacrement et les pardons de Ste 
Barbe. — A .vi. hommes ayant porté les 
torches au devant des pardons le nuit du 
dimenche de la Passion, .xit. s. (1532, Lille» 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

— Enpardon } en pardons , loc, gra- 
tis, en vain, en pure perte : 

Multiplié sunt sur les chevols de mun 
chief, ki hairent mei en parduns. (Liv. des. 
Ps., Cambridge, lxviii, 5, Michel.) 

Et dist li rois : Em perdon emproles, 
Car nel rendroie por tôt l'or desos ciel. 

(Raimb,, Ogier de Ban., 161, Barrois,) 

Voir, dist Aleaumes, vos parlez en perdon> 
Il nel feroit por tôt l'or d Arragon. 

{Coron. Looys, 18 U, Jonck., Guill. d'Or.) 

De votre oncle qui croiroit dons 
Que je li fusse en pardons 
Pucele estorse et eschapee. 

(Chrbst., Cliget, Richel. 1410, f* 54»,) 

Se ne feu&sent la gent maleuree 
N'eussent pas sopiré en pardon ; 
Rendu m'eut amors mon guerredon. 
(Coucï, Chans.) Foèt. ms. av. 1300, t. I, p. $79, Ars.) 

En pardons moi complaing estre sos- 
traiz les bons, ki par assembleies voi 
périr et les mal vais. (DUI. Greg. lo pap. y 
p. 186, Foerster.) 

Car Pangin, l'art et l'antandemant puet 
om avoer an parduns et sanz travail, (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f 35 v°.) 

Ou por kai nen édifient a ous celles tôt 
an pardons le fil de grâce, (/i., f° 73 v°.) 

Donc firent chevaliers armer 
Et a celé garde acesmer, 
Et lor donerent de beaus dons ; 
Mes li dons furent en perdons. 
(Evang. de Nicod. f 2* vers,, 217, A. T.) 

Sire, vous parles en pardon». 

{Chans. d'Antioche, VIII, 49, P. Paris,) 

Car nus ne vous siert, dame, longeaient em 

[pardon. 
(Li Prière Theoph. t Groeber, Zeitsehrift fVr rom. 
Phil tt I, 247, f.) 



PAR 

Avec ceus qui haïrent pais estoie paisi- 
bles, quant je parloie a eus il m'esconba- 
toient en pardons. (Psaut., Maz. 258, P 156 
v°,) Lat., îllis irapugnabant me gratis. 

Li manda 
Qu'il n'a pas servi en pardon, 
Àins ara molt bel guer[re] don. 

(Durm. leGall, 12644, Stangel.) 

Gis espoirs m'a toudia reconforté, 
Et s'il avient ke je serve en pardon. 
Dame, s'aim jou trop mieua en vo prison 
Ke de nule autre amour Avoir mon gré. 

(Charn., mi. Sienne H. X, 36, f* 2i b .) 

Biaus sire, se Deus me voie, 

Vos en parles en pardon; 

Ja de m'amor n'avreB joie, 

C'autrnl en ai fait le don. 

(Jocelïks »e.Bkuûes, Bartach, Rom. et pas t., III, M, 
21.) 

Estous, li nus al conte GEdon, 
Ne s'revisde pas em pardon. 

(Mous*., CAron.,7578, Reiif.) 

Tous tens en perdon servirai, 
Se tost n'en ai autre louier. 
{Dou destort Colin Muset, Tarbé, Chansonn. de 
Champs p. 85.) 

Car j'ai amé longuement en pardons, 
Et amerai tous jours sans repentir. 

(Coud, 2617, Crapel«t.) 

Car miudre gré te doit savoir, 

S'en pardon li fais son voloir. 

{Jacq. d'Am., Art d'Am.,ma. Dreide, Koert.,v. 2123.) 

Ne ferai, dist le duc, parlé aves en perdon. 

{Prise de PampeL, p. 140, Mussafia.) 

— Franchement, librement : 

Si tu achetés un serjantEbrieu il te ser- 
vent seix ans, el septime en erit frans 
et en pardons. (Greg. pap, Hom. t p. 24, Hof"- 
mann.) 

Cil ki trespasset a la franchise de la con- 
templative vie per l'active cui il et perfet- 
tement mostreit et en perdons et frans en 
vat. (Ib.) 

LiEbreiens serjanzfki est achateiz a R.) 
est comandeiz k'il servet set ans ensi k'el 
septime an en isset et frans et en pardons. 
Va.) 

pardon able, -onnable, pardun., 
adj., qui pardonne, miséricordieux : 

E délivre nus, e seies pardunables a noz 
péchiez pur tun num. (Livre des Ps., Cam- 
bridge, lxxviii, 10, Michel.) 

Or m'en seit Deus Yelrs pardonables ! 
(Beb., D. de Norrn,, II, 39464, Michel.) 

Il n'est si grant pécheur au monde que 
Lieu ne soit plus piteux et plus pardon- 
nable, mais que le pécheur se repente par- 
faitement et qu'il luy crie mercy de bon 
cueur. (J. d'Arras, Melus., p. 351, Bibl, 
elz.) 

Le roy estoit pardonnable, s'il le reprit. 
(Brant., Capit. Fr., A. de Montmor,, Bibl. 
elz.) 

pardoivablement, pardonn., adv., 
en pardonnant, avec indulgence ; dans 
un esprit de pardon et d'indulgence : 

Il est ottroyêau conte Guillemme que se 
son bon plaisir est il puet les dessus nom- 
mez si pardonnablement espargnier que ilz 
pevent francement demourer en la terre 
et revenir a tous leurs biens. (Hist* des 
emp., Ars. 5089, P 366 r',) 
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pardoivacioiv, -donnacion, s. f., ré- 
mission : 

Remissions, pardonacions, restitutions.., 
(26 juin 1380, Lett.de Rich. IL Lett. de Rois, 
etc., t. H, p. 219.) 

Remissions,pa?'rfonnaçtbrts, (Pièce de 1383, 
Rym., vu, 409.) 

v ahdow aire, pardonnaîre t s. m., ce- 
lui qui fait gagner les pardons : 

Il gaigna a tous les troncs, et tousjours 
bailloit argent a chascun des pardonnâmes. 
(Rab., Pantagruel, ch. xvii, éd. 1542.) 

pardoivaivce, -onnance, -unance, 
per., s. f., pardon, rémission, indul- 
gence: 

Envers tei pardunance est. (Lib. Psdlm., 
Oxf., cxxix, 4, Michel.) Var., perdonance. 
Lat., apud te propitiatio est. 

Ne l'on ne doit pas pardonnance 
Faire a ceus. 
(J. de PatûHAT, Liv.de Vegece, Richel. 1G04, f* 31*.) 

Prestes as armes des homes et des femes 
pardonance de tous leur pechies. (Règle del 
hospil., Richel. 1978, f°167 r°.) 

Et lesserent li arme et o li bras ploiez 
allèrent, puis requerent pardonance. (Aimé, 
Yst. de li Norm.y Us 27, Champollion.) 

Ostez tout plaisir a celle qui est plaine 
de mençonge, de tromperie, de faulceté, 
de traison, et ne la faictes point digne de 
nulle pardonnance. (Troilus, Nouy. fr. du 
xiv* s., p. 299.) 

Quittance, remission el pardonnance. (21 
sept. 1388, Lett. du Bailli du duc de Bourg. , 
Neuchâtel, Arch. du Prince, J, n° 28.) 

Indulgences et pardonnances de poyne. 
(Caum., Voy. d'oultr., p. 2, La Grange.) 

Enver lo parre sains por la bulla de la 
grant perdonance. (1418, Compt. des tré- 
soriers, n° 32, Arch. Fribourg.) 

Donnera M. le comte abolicion générale 
et pardonnance, et icelle confirmée par le 
roy, se mestier est, a tous les habitans et 
habitantes de ladicte ville, (1450, Ord.,XlY, 
109.) 

Comme le cas gisoit plus en cuider bien 
faire qu'en mespris délibéré, debvoitestre 
tant plus aussi de legiere pardonnance. (G. 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., II, 88, 
Buchon.) 

La proposition fînee et la pardonnance 
faicte... (J. Molinet, Chron., ch. clxxxi, Bu- 
chon.) 

Luy octroyer sa pardonnance. 
(Moral, d'ung Emper., Ane. Th. fr., IN, 159.) 

J'alleguerois forces autres pareilz exem- 
ples de sa bonté en ses reconciliations et 
pardonnances. (Brant., des Dames, VIII, 80, 
Lalanne.) 

— Exercice religieux, fête où se ga- 
gnaient les indulgences : 

Apres ce, Arduine fist semblant d'aler a 
Rome a la pardonnance ; et ensi s'appa- 
reilla a guaitier a li Grex. (Aimé, Yst. de li 
Norm., II, 17, Champollion.) Impr., pardon- 
nace. 

Item, en la dite année, fut la perdonance 
a Nostre dame d'Airs. (Jacomin Husson, 
Chron. de Metz, p. 249, Michelant.) 
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Cagots tiennent leurs grands jours: 
forces sessions, stations ,perdonnances, con- 

éd S . S i°564 ) Cinquiçsme livre > ch - XXVIII > 

pardonaument, adv., en pardon- 
nant, avec indulgence ; 

Porce que je sanaisse cels qui sont con- 
trit de cuer, et preeschaisse pardonaument 
aus chetiz. (Bible, Maz. 684, f° 262*.) 

PARDorvEMENT, -onnement, -unement, 
s. m., pardon : 

El pardonnetnent del grant seignor. (Liv. 
des Machab., Maz. 70, f° 183*.) 

Ne soies mie sans paor del pardonement 
de tes pechies. (Bible, Richel. 901, f* 28\) 

Et chascuns de vous soit baptisiet en 
eaue el nom de Jhesucrist, en pardonne- 
ment de tous vos pèches. (Bible hist., Maz. 
532, f° 238».) 

Li nom doit mult douter que par espé- 
rance que Diex li promet de son pardone- 
ment, il ne soit perseverans en pechier. 
(Brun. Lat., Très., p. 462, Chabaille.) 

Dunt Horn, par sa bunté, vus fist pardune- 

[ment ? 

{Horn, 5058, Michel.) 

En pardonnement de leurs pèches. (P. 
Ferget, Nouv. Test., f» 72 v°, impr. Maz.) 

Pardonnement, A pardoning, remittîng, 
forgiving. (Cotor., 1611.) 

pardoiyer, -donner, per., v. a., 
donner, accorder, concéder : 
Vida perdonent al ladrun. 

(Passion, 223, Koschwite.) 
Sa gratia li perdonat. 

(S, Léger, 46, Koachwîti.) 
Molt pardonolt tost bon consel. 

(Bi;n„ Troies, Richel. 375, f* 78 h .) 

— Remettre, faire grâce de : 

Se li prie que la prison 
Pardonast a cel chevalier. 

(Perceval, ma. Berna 113, f* 91*.) 
Et pardonrons l'amende de Bernier. 

(Raoul de Cambrai, 2123, A. T.) 
Moult bien li dis et devisai 
Que je trop bons mi[r]es estoie ; 
Del mal des eulz le gariroie 
Que mal ne dolor n'i auroit 
Jamais nul jor, tant com vivroit ; 
Ja por ce riens ne m'an donast, 
Mais ke la mort me pardonast. 

(Doîop,, 8296, Bibl. elz.) 

Ne famé marchande de vile ou d'ailleurs, 
se ele porte a son col, ou tret a charrete, 
ne doit noient de paage, qui que ele soit, 
quar li rois Felippes le pardona le jour 
qu'il ala outremer. (Est. Boil.,Iîv. des mest., 
2* p., II, 15, Lespinasse et Bonnardot.) 

E la coronne que vos soliez a nous do- 
ner de treu et les autres choses yos par- 
donnons. (Liv. des Machab,, Maz. 70, f* 
175 b .) 

Et si a le vile pardonê ou conte le tiers 
de se dete. (1260, Amiens, Arch. J 385, Du- 
four, SUuat. financ, des villes de Pic, p. 
605.) 

Quittâmes et perdonnames a la dite com- 
mune et as singulières persones d'icele 
tout ce en quoy il nous pooient estre tenus 
par reison de aministration du temps 
d'avant cest acort. (Ch. de 43W, ap. A. 
Thierry, Mon. de l'Hist. du Tiers Etat, IV, 
110.) 
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Quant Rolles rit qu'ele ot tele amour 
Tiers son segnor, si li pardonna la moitié 
de sa raençon. (Hist. des ducs de Norm, et 
des rois d'Anglet., p. 8, Michel.) 

Leur avons donné, remis et quicté, don- 
nons, remettons et pardonnons par ces pré- 
sentes toute et telle finance comme ils 
nous peuvent devoir. (Fév. 1398, Ch. de J. 
D. dé Berry, Fonteneau, I, 32, Bibl. Poi- 
tiers.) 

Plusieurs des princes et seigneurs estans 
en la compagnie du royluy firent requestes 
et prières qu'il leur voulust pardonner la 
mort. (Juv. D€& Urs., Hist. de Charles Vt, 
an 1385, Michaud.) 

Mais Jugurlha donna tant d'or et d'ar- 
gent au consul et a aucuns des Rommains 
qu'ilz lui pardonnèrent le crime et la peine. 
(Boccagb, des Nobles math,, V, 20, P 134 \* t 
éd. 1515.) 

— Sans rien pardoner, sans qu*il 
soit fait grâce de rien : 

Que quiconque vendera pain de caumona 
qui n'ara witliv, et demie de pois, il paiera 
.lx. solz d'amende, sans rien pardonner. 
(Ch. du xiv* siècle, Abbe ville, ap. A.Thierry, 
Mon. de l'Rist. du Tiers Etat, IV, 218.) 

— Se désister de : 

Tant ont fait 
Que par proiere* (pie par plet 
Que tout li pardonna ses «irez 
Son mautalent et sa grant Ire. 

{Rom. de Thebe* t Richel. 60, f* i3«.) 

Li rois Chilperis est hons moult miseri- 
cors et tost pardone son mautalent a ciaus 
qui li recognoissent vérité. (Chron. de S, 
Den*, ms, Ste-Gen,, P 45*.) 

Et li beseroient le soulier avant qu'il ne 
li pardonast son corroz. (76.) 

pardoneresse, pardonner resse, s. 
f., celle qui pardonne : 

Dame de pitié tresoriere, 
Dame de grâce donnarresse» 
Et de peehié pardonntrresst- 

(Mir. de N.-D., VIIÏ, 783, A. T.) 

pardonier, -onnier, s + m., pardon- 
neur: 

Pardoner, pardonnier } s. m, (Palsgrave, 
Esclaircissement de la langue françoyse, p. 
251,Gènin.) 

pardoubler, t. a M doubler dans 
toute l'étendue : 

Une aulne de bougran noir pour pardou- 
bler la cotte d'armes. (1550, Compte d'A. de 
Beaulainc, Bull, de la soc. d'arc h. lorr., Y, 
77.) 

pardun, voir Pardon. 

PARDUNABLE, VOÎr PàIIDONaBLE. 
PARDUNAHCE, YOir PàRDONANCE. 

pardunemeivt, voir Pardonement. 
pardurabilité, s. f. f éternité: 

Par laquelle on vient de mort a vie» de 
temporel a pardurabilité, (Maiz., Songe du 
vieil peU, I, 35, Ars. 2682.) 



pardurable, -avle t per., adj., éter- 
nel, perpétuel : 

Et mise en joie perduravle. 

{Amaldas et Ydoine, Riehil. 375, f* 3Ms.) 

Que chou ait forche perduravle. (1249, 
Ch. de Louis IX, Ane. cart. d'Auchy, p. 337, 
Betencourt.) 

En pure aumosne parduravle. (Ch. de 
WO, Cart. de S. P. de Selaincourt, V 69 r°, 
Bibl. Amiens.) 

Ne devfoit on pas porter et souffrir 
toutes choses pour la vie pardurable acqué- 
rir. (Intem. Consol., ÏI, 47, Bibl. elz.) 

Peine et traveil Bi vous attent, 
Feu terrible et mort pardurable* 
(GeebAA, Mis t. de la pasS., 419, G. Par».) 

Doy je languir en peine pardurable ? 
(H. Bacde, Débat de la Dame et de l'Escuyer, Poéa. 
fr. des iT'et iti'»., IV, 153.) 

Mon espérance est que si nous t'avons 
Avecques nouB> Amour tant désirable, 
Nous ne sçaurions nullement ny povons 
Perdre le loi de gloire pardurable. 

(Moral Nouv,, Ane Tb, fr., III, 94.) 

Amour parfaicte et pardurable, (Marc 
d'Ang., Hept., 2i* nouv., Jacob.) 

Imaginez de vray combien serott une 
vie perdurable moins supportable a l'hom- 
me et plus pénible que n'est la vie que je 
luy ay donnée. (Mont., Ess., 1. I, ch. xix, 
p. 45, éd. 1595.) 

— Dont les conséquences durent 
longtemps : 

Et son corps avez entamé 
De maint coup pardurable et gref. 
{Act. des Apost,rol I, fMO", éd. 1537.) 

— S. m., éternité : 

Saluz en nostre seignor en pardurable. 
(Fév. 1285, Arch. Thouars, Taillebourg,) 

paRdurablemeivt, -aublement, -av- 
lement t -eblementjper.,&dv., perpétuel- 
lement, éternellement : 

Que li oir le teignent parduravlement. 
(1248, Paraclet, Arch. Somme.) 

Au regart de l'autre vie qui touz jorz 
dure senz fin, ou en torment, ou en joie 
per dur aublement. (Laurent, Somme, Hist. 
litt., xix, 403.) 

Elesera virge pardureblement.(VitaPatr., 
ms. Chartres 371, f° 97 v°.) 

Et pour chou que ches coses seront a 
l'eglize de Gorbye a nous et a nos hoirs 
pourfitavles et que eles soient perduravle- 
ment tenues fermes et estavles... (1300, 
CarL de Pioquigny, Arch. 19628, f* 95 v°.) 

Au droit et pourfit de ledite eglize per- 
duravlement. (12 fév. 1338, Cart. de Fîmes, 
ccclxxx, p. 573, Hautcœur.) 

Tous jours pardurableméni dure 
Lame qui est essence pure. 
(J. Le Fethe, la Vieille, 1. III, t. 4565, Coche rie.) 

Et, qui garde la cordialité que Ton doit, 
et dont tous sommes obliges a père 
et a mère, il dure devant Dieu et au re- 
gistre de bonne renommée pardurablemenU 
(Ol. de la Marche, Mém. t introd., ch. m, 
Michaud.) 

PARDURABLETÉ, -£</, -CïY, -avieté, 



per., s. f., qualité de ce qui estjparoto- 
rable, perpétuité : 

Ne en pardurableted ne manacerad. 
(Ltd. Psalm.f Oxf., eu, 9, Michel.) 

Dex, qui as pardurableté 

E nos donas juvableté, 

Tu es Dex, e serras tôt jors. 

{Adam, p. 78, Luxarche.) 

Ces trois personnes ne sunt pas trois 
pardurabletez, mes une seule. (Psaut^ 
Maz. 258, M94 r*.) 

Vendre en pardurablelé a tosjorz mes. 
(1266, la Couture, Arch. Sarthe.) 

Et afin que ce soit ferme et estable et 
permaigne a perdurableté, nous y Âmes 
mettre nostre seel. (Mars 1279, Ordonn. de 
S. Louis.) 

Cil Diex qui de bonté babonde, 
Quant il si bien Est ce biau monde. 
Dont il portoit en Ba pensée 

La belle forme porpensee 
Tous jors en pardurableti 
Ains qu'ele eust dehors esté. 

{Rose, 16931, Méoo.) 

Que Deus ait eternitei et li mondes per- 
durable tei t. (Boece de ConsoL, ms. Berne 
365, f 65 r*.) 

A tenir et a pourseoir en parduravlelé. 
(3 juin 1295, Tréport, Arch. S. Inf.) 

A tousjours en parduravlelé. (Cart. noir 
de Corb., Richel. 1.17758, f> 202 r*.) 

Qui fu morB en l'umanlté 
Et vit en pardurableté. 
(Mac* de la Charité, Bible, Richel. 401, f» 178».) 

Du tout en tout delessié en héritage et 
en pardurableté. (1305, Cart.de Valm., f 17 
y% Arch. S.-Inf.) 

Ceulz qui en mengeront (du miel) ne 
mourront ja en pardurableté. (De Vystoire 
Asseneth, Nouv. fr. du xiv* siècle, p. 10.) 

C'est du hault lieu secret de sa pensée 
Querans les biens de pardurableté, 
Non pas du corps terriens forsenee 
Ou riens certain n'a fors que vanité. 

(E. Deschamps, (Euvr., Il, 141, A. T.) 

Perdurableté, perpétuité* (Gloss* gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Le trescler jour de la pardurableté ou 
éternité. (Intem. Consol., II, xxxxvih, BibK 
elz.) 

Et nostre seigneur requera sur eulx... 
jusques a pardurableté. (Bible, Michée. 
ch. 4, éd. 1543.) 

pardcrance, perdurance, s. f., qua- 
lité de ce qui dure toujours : 

Salut pour mort de fin et perdurante 
Les deux conjoincti par baptesme a trans^ 

[mis. 
(Acf, des apost., vol. JH f t 9 Î5 b , éd. 1537.) 

Perduratio, assiduitas. Perdurance. (Trium 
ling. Dict., 1604.) 

pardurant, perdurant , adj. , qui 
dure, durable : 

Non arbre en racine, tronc, eau (lice, et 
rameaux perdurante. (Rab., 1. III. c. xux* 
éd. 1552.) 

Par la chaleur egallement perdurante en 
la montaigne, (Miroir d'Alquimie, p. 24, éd, 

1557.) 



PAR 

PARDURAVLE, VOir PaRDURABLE. 

PARDURAVLEftlENT, VOÎr Par DURABLE- 
MENT. 

PARDURAVLETÉ, VOir PaRDURABLETÉ. 

PARDUREBLEMENT, VOÎr PaHDURABLE- 
MBNT. 

pardurer, perdurer, v, n,, durer 
jusqu'à la fin, durer toujours : 

Glorie e bealted l'ovre de lui, e la justice 
de lui parduranz tuteg ures. (Liv. des P$., 
Cambridge, ex, 3, Michel.) 

Iteua lolerB vous doit a toustans pardurer. 

(Hbrman, Bible, Ricb«i. 1444, f« 62 r*.) 

Li nom continens qui a intellect con- 
ferme soi etpardure en veraie raison et en 
saine élection. (Brun, Lat., Très., p. 307. 
ChabaMe.) 

Uperduranz en long aage estut nobles 
en vivant. (Vie $. Hyrenei, Richel. 818, 
f> 299 v°.) 

Les maisons et les règnes pardurent en 
estât tant que l'en les gouverne par sens. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourq., Il, 
25, Buchon.) 

La statue de sel de la femme Loth par- 
dure, Joseph comme il dit mesme l'a veu. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., f° 66 
V.) 

PAREAGE, VOÎr PaRIAOË. 

pareade, s, f., serpent qui a les 
écailles couleur de fer, la vue perçante, 
la gueule large et dont la morsure n'est 
point venimeuse : 

Pareage f. A certaine fïery coloured,quick- 
sighted, and wide mouthed serpent, not 
very venomous. (Cotgr., 1611.) 

Cf. Parixas. 

parect, s. m., mur: 

Le suppliant et son frère estoient en 
euvre de faire et ediffîer un pat\ect a l'un 
des costez d'icellui pré. (1419, Arch. JJ 179, 
pièce 323.) 

parecon, voir Parçon. 

parecoup, s. m., plastron : 

Parecoup : m. A ward blow ; or, any 
thing that serves to keep oiT, or put by, a 
blow, (Cotgr., 1611.) 

1. parée, s. f., t. de coût., syn. du 
droit de suite : 

Le droit déparée n'est autre que la con- 
vention mutuelle entre divers seigneurs 
{iour suivre leurs serfs en la terre l'un de 
'autre, sans qu'ils se puissent prétendre 
affranchis pour s'estre retirés de la terre 
de leur seigneur. (La Thaumassiere, Coût, 
de Berry, p. 14, éd. 1679.) 

— Préparatifs faits pour la réception 
des hôtes. Il s'appliquait principale- 
ment aux frais de réception des envoyés 
royaux et des officiers publics. Le même 
mot, dit M. Guérard (Prolégomènes du 
cart. de Saint- Père de Chartres, S 92), 
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fut employé plus tard à désigner les 
dépenses faites par les cures et les 
maisons religieuses pour la réception 
des évoques et des archidiacres en 
tournée (Chéruel). 

— Poisson salé : 

Icellui Pierre envoia deux siens varletz a 
la Rochelle avec quatre chevaux sommiers 
pour quérir de la parée, c'est assavoir ha- 
rens et merlus. (1457, Arch. JJ 187, pièce 
82.) 

pareement, adv., d'une manière 
visible , brillante : 

Les planètes que on porte en aucunes 
églises signifient charité qui doit touz jours 
estre pareement par dessus tout. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f* 67*.) 

pareffonder, v. a., achever d'en- 
gloutir : 

Que la nuit sievantedebvoit estre encore 
plus grand mouvement et tremblement de 
terre, lequel pareffonder oit le remanant de 
ce qui estoit demouré. (Chron. des Pays- 
Bas, de France, etc., Rec. des Chr. de 
Fland., III, 555.) 

parefiiv, voir Parfïn. 

PAREGAL, VOÎr PaRIVEL. 

pareil, pareil, -relh, s. m., paire, 
couple : 

.ï. pareil de botes. (Stat. de S. J. de Jer., 
roui., Arch. Bouches-du-Rhône.) 

Je puis bien dire que en tout le monde 
ne se trouva plus bel ne plus noble pareil 
que vous deulx. (Pierre de Prov,, Ars. 3354, 
f° 72 r°.) 

Icellui Pierre leur dist qu'il leur donroit 
a chascun un pareil de chauces de blan- 
chet. (1372, Arch. JJ 104, pièce 3.) 

,i. manteau et .i.parelh de soles. (3 avr. 
1415, Lettre des jurais au capitaine de 
Saint-Macaire„ Reg. de la Jurade, p. 134, 
Bordeaux 1883.) 

Celuy qui lez vendist donna audit pres- 
tre, sur Pachatement d'icellez, une dague 
et un pareil de gambetz. (/6.) 

Un pareil de lévriers. (Chasse de Gast. 
Phœbus, ms,, p. 40, ap. Ste-ral.) 

Ung pareil dz beufs. (1467, Arch. JJ 200, 
pièce 70.) 

Sept pareils de nerfs sensitifs. (Joub,, Gr. 
Chir., p. 49, éd. 1598.) 

pareilleté, -elletê, -oilleté, -eillité, 
s. t, qualité de ce qui est pareil, éga- 
lité : 

Li hons qui entent a vengier sa honte 
ou a croistre son los et son pooir se 
doit souvent habandonner as perilz de 
fortune, ne il ne doit mie penser qu'il 
soit pareusa ses anemis, quar en pareilleté 
ne gist prouesce ne valeur. (Hist. du bon 
roy Alix., Brit. Mus., Reg. 19 D. 1, f 38".) 

Ceste pareilleté avient en septembre por 
l'apeticementdes jors et le croissementdes 
nuiz. (Brum. Lat., Très., p. 134, var., Cha- 
bailte.) Autre var., paroilletè. 
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Li sisismes offices (de l'amitié) est de 
garder pareilleté : car amitiez ne sueffre 
nul degré. (Id., i'ô., p. 429, Chabaille.) Var., 
parelleté, pareillitè. 

De la pareilleté des mariez. (H. de Gran- 
Chi, Trad. du Gouv, des Princes de Gille Co- 
lonne, Ars. 5062, f° 98 v*.) 

Parilitas, paroilletez. (Gloss. de Satins.) 

Pareilleté, égalité, paritas. (Gtoss, aalL- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

pareilleux, adj., pareil : 

Au tiers jour juglerent les deui, 
Leur jugômens fut pareilleux. 

(AtAis, ms. S. Péterfbourg 54, f« 16 a .) 

1. pareillier, v. a., rendre égal : 

Qui trop haut bee et esseille 
Maint deaconfort puet oir, 
Mais très grant amor pareille 
Ce que li plait a saisir. 
(Gâck Bmiui, Poèt, fr. ar. 1300, t. I, p. 104, Ars.) 

2, pareillier, v. a., apprêter : 

Comunaument, gr&ntz e petiz, 
A faire e parêïller lur niz 
Enportoent les ramelez 
Parmi le pui en lor bêchez. 

(Ben-, D, de Nùrm., II, i437 t Michel.) 

PAREILLITÈ, VOÎr PARGfLLETÉ. 

pareir, voir Paroir. 

pareiremeivt, -ant, adv., pareille- 
ment : 

Pareirement et egalment. (1410, Arch. 
Fribourg, / r0 Coll. des lois, n° 184, P 50 v°.) 

Tôt pareiremant. (1412-1414, Arch. Fri- 
bourg, /" Coll. de lois, Rec. dipl., VII, 24.) 

pareis, voir Parais. 

parele, s. f., parhélie : 

La duple parele du soleil est plus fré- 
quente que la simple de la lune. La simple 
parele du soleil est fréquente, veue presque 
a tous matelots avec grand péril. (Le Blanc, 
Trad. de Cardan, f° 85 r°, éd. 1556.) 

PARELITIQUER, YOir PàRALITIQUËR. 
PARELH, YOÎr PAREIL. 

parell, voir Pareil. 

parellure, s. f., apprêt donné à une 
marchandise : 

Si corne de faus pois ne de fause parel- 
lure, ne de fause marchandise nous avons 
eswardet. (1261, Arch. mun. Douai, Cart. L, 
f° 29.) 

parelote, s. f., sorte de tonlieu: 

Lequel Regnault venoit de laFerté soubz 
Gevre, chargé de biens meubles en deux 
chariotz, et y amenoit sa fiancée , et quant 
le suppliant aperceut le dit Regnault et ce 
qu'il menoit, il arresta tout et demanda a 
la dite fiancée la parelote et le gruage, 
pour ce que a icellui suppliant appartenoit 
de lever le dit gruage en barage. (1451, 
Arch, JJ 184, pièce 146.) 



758 



PAR 



PAR 



PAR 



parembelir, v. a., achever d'embel- 
lir: 

Pour sa gorge parembelir 
Mist .1. fermail a sa chemise. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1715» f* 9R) 

parement, paire. y para., s. m., pa^ 
rure, vêtement, et, en particulier, ha- 
bit, long et riche manteau en forme de 
dalmatique que Ton posait sur l'armure 
dans les grandes solennités ou dans les 
combats : 

Ne por or ned argent ne paramenz. 

[Eulalie, 7, Koachwitz.) 

Et i ot les plus biaus paremenz a hauz 
hommes que nus veist onques. (Mé.nestr, 
dé Reims, 310, Wailly.) 

Moult y avoit de nobles gens 
Vestus de divers paremens. 

{Coud, 3791, Crapelet.) 

Que nul habit ne pairement 
Ne lui seroit plus convenable. 
(J. Le Feyrs, la Vieilte,l. II, t. 2778, Cocberts.) 

Douze bourgoys de Paris vestus moult 
richement et tous d'un parement. (Froiss., 
Chron., Richel. 2646, P 12'.) 

Avoit aveque li vi° chevaliers tout d'on 
parement. (J. d'Outremeuse, Myreur des his- 
tors, III, 216, Chron. belg.) 

— Arme qui sert à garantir : 

Escu lui fault, espee et lance, 

Cotte d'acier et gardebras, 

Hernoys de jambes pour le bas, 

Solers de fer et une pièce 

Que la poitrine ne despiece ; 

Plates, Jacques et gaukeles, 

Braconnieres et bacines, 

Hache, dague, camail, visière, 

Mais qu'il y ait bonne lanniere, 

Cottes d'armes pour pairement 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f» 504 d .) 

— Rempart, muraille, enceinte : 

Environ la dicte cité (Venise) y a bien 
septante monastères... fort beaux et riches, 
tant d'ediffices que dç paremens, et ont 
fort beaux jardins. (Commyn., Mém., VII, 18, 
Chantelauze.) 

— Fig., parure : 

Tieus biens sont paremens et aornemens 
de félicité. (Oresme, Eth., RicheL 20i, P 
358".) 

— Parade : 

Du marchand qui fait monstre et pare- 
ment du plus riche eschantillon de sa mar- 
chandise. (Mont., Lett. à l'Hospital, à la 
suite des QEuvr. de La Boétie, Feugère.) 

— Chambre de parement, lit de pa- 
rement, chambre, lit de parade : 

On mena l'espousee couchier en ung 
riche lict de parement. (J. d'Arras, Melus., 
p. 269, Bibl. elz.) 

Hz se mirent au retour et vindrent 
jusques en la chambre de parement, ou 
Monseigneur donna la bonne nuyt a son 
oste et ma dame aussi. (Louis XI, Nouv., 
xxxv, Jacob.) 

Estoitceste chambre appellee la chambre 
de parement^ laquelle estoit parée comme 
s'ensuit- (Alienor de Poictiers, Honn. de la 
Cour, Brunet.) 



Le corps sera mis, partant du Ut de pa- 
rement, au myllieu de la salle de dueil. 
(1498, Funérailles de Charles VIII, A. Fran- 
klin, p. 13-) 

Sur le tahut ou est ledit corps sera faict 
une plate forme sur laquelle sera ung lit 
de parement. (Ib, t p. 33.) 

— Espee de parement, épée de parade, 

de cérémonie : 

Pour fourbisseure de l'espee de parement 
dudit seigneur. (17 septembre 1447, Compt. 
du R. René, p. 249, Lecoy.) 

paremeivterie, parmenterie, s, f., 

métier de tailleur : 

Ung appelle Blaries tçnoit ung grant ou- 
vroir en Tournay de se parmenterie. {Récit 
des troubles de Tournai, de 1422 à 1430, 
Mém. de la Soc. hist. et litt. de Tournai, 
t. XVII, p. 303.) 

A Grigoire, le parmentier, qui deu lui 
estoit, par ledit defiunct, a cause d'aucuns 
ouvraîges de son mestier de parmenterie 
pour Janin et Margotine Savary : est assa- 
voir, pour laditte Margottine, cincq fâchons 
de cottes, quarante six gros ; et pour Janin, 
pour pluiseurs pourpoins, cottes et aul- 
tres, .xlv. gros. (24 juin. 1480, Exéc. test, 
de Simon Savary, Arch. Tournai*) 

paremeivtier, -mantier, -menthier, 
parm., perm., parmetier, s. m., tailleur : 

Li permantiers. (1241, Ban de tref, Bibl. 
Metz.) 

Bertremin le parmantier. (1254, Cart. de 
St Sauv. de Metz, RicheL 1. 10029, P 36 

Les parmenthies qui thiennent et oeu- 
vrent en creigne. (Partie du Tonneu cédé a 
t'Hop. S. Me, Hist. de Metz, III, 176.) 

Cil Robert Canolle dont je yous ay parlé 
estoit parmentier de draps quant ces guerres 
commencherent. (Jeh. le Bel, Chron., II, 
216, Polain.) 

L'un parmentier, a rouge aumusse, 
L'autre savetier qui se musse. 

(E. Deschamps, Poés., RicheL 840, f* 235*.} 

Le parmetier. (IIemricourt, Afireoir des 
nobles de Hasbaye, p. 187, éd. 1673.) 

A Jehan Hausse, parmentier, pour le fa- 
ction de trois huppellandes .x. h (1411, 
Compte de la tutelle de Jaquemin le Muisit, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan de Martimont, parmentier, pour 
le fachon d'un cotron et d'un capron pour 
l'un desdis enfïans, v. s., x. d. (1426, Compte 
de tut. dis enfants Jaquemart de le Was- 
tyne, Arch. Tournai.) 

Gilbert Carpentier, parmentier, bail et 
mary de Marie Jofîroy l'aisnee. (Chir. du 6 
févr. 4468, Arch. Tournai.) 

Jehan de le Ruielle, parmentier. (2 mai 
1494, Flines, Arch. Nord, God. A, I* 608 
V.) 

Il n'a rien qui no s'aventure, 
Dict le parmentier bon pilote. 
(La Mère de ville, p. 3, ap. Ler. de Lincy et Michel, 
Farces, moral, et serm. joy., t. II.) 

Baudin de Latre, parmentier, .xvm. s. 
(1551, Reg. S. Nie, n° 50, Arch. mun. Bou- 
logne-sur-Mer.) 

Lorr., S. Amé, permette, tailleur d'ha- 
bits. Wall., parmeti. 



Nom propre, Parmentier. 

PAREMPAirvDRE, -enpeindre, v. a., 
pousser, renverser : 

Kar très par mi les deus costex 
Li a passé li dux s'enseigne ; 
Ainceis que jus le parenpeigne 
Li est li quers partis en dous. 

{Ben., D. de Norrn., II, 81407, Michel.) 

paremplemeivt, s. m., accomplisse- 
ment parfait : 

Amur si est paremplement 
De la lei que a Deu apent. 

(Vie S. NùoL, RicheL 902, f- 127*.) 

parempler, v. a., remplir entière- 
ment, combler : 

Adonko veissies grant doel dans la cité 
Kant virent les fosses tôt entour paremple\s) 
R'om pooit bien au mur et venir et aler. 

(Destr. de Rome, 950, Groeber.) 

Fossé paremplé. (Brît-ton, Loix d'Anglet., 
P 158 v°, ap. Ste-Pal.) 

— Fig., exécuter entièrement : 

Corn Rebecca ceo oi, et cil Esau fust aie 
en champ, qu'il paremplastle comandement 
son piere. (Bible, Genèse, ch, xxvn, vers. 5, 
Richel. 1.) 

Fust celé prophecie paremplé. (Chron. 
d'Angl., ms. Barberini, P 46 v°.) 

paremplir, v. a., achever d'emplir, 
emplir entièrement : 

Li bourelier puet enplir ses coliers de 
boure ou de poil ; mes si l'enplist de l'un, 
il ne le puet pas paremplir de l'autre. (Est. 
Boil., Liv. des mest., l r * p., lxxxi, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Pour paremplir le dit vin. (Compte de B* 
Wondel, Arch. Eure, 23 bis, P 36 v a .) 

Puis l'en met des pierres dedans (les sil- 
lons) jusques au milieu, ou on les parem- 
plist de la terre mesmes. (Frère Nicole, 
Trad. du Liv. des Prouffilz champ, de P. des 
Crescens, P 17 r°, éd. 1516.) 

— Fig., remplir, exécuter, accom- 
plir : 

Gieres cant paremplies furent les hymnes 
matineiles, dunkes vint Libertins al lit del 
abeit. (DiaL S. Greg>, p, 14, Foerster*) 

Dex n'est il pas si comme home qui viertt, 
ne corne filz d'orne qui soitchangié? Il dit 
et ne fait point, et parlera ne paremplira 
point. (Bible, Richel. 899, P 67 d .) 

Mes einz, sire, m' estoit mun eirô paremplir. 

(Horn, 3888, Michel.) 

Prions et requérons a tous nos seigneurs 
terriens que il, par saisine de tous nos 
biens, nous et nos hoirs contraingnent a 
ce que nous tengnions et par emplissions 
Peschevinaige, le loy, la quittance et les 
choses devant dictes, ainsi qu'elles sont 
escriptes et devisees, ou mieux, (1395, 
Ord., xii, 576.) 

— Subvenir complètement à : 

As innocens li deit suvenir 
A lur defautes paremplir. 
(Pierre p'Abernun, le Secré de secrex, RicheL 
25407, (• I7G".l 
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paremploier, -oiier,v. a., employer 
entièrement : 

Il revinrent de grant couraige, pourpa- 
remploiier le jour et leurs armeurez, as- 
saillir Yennes. (Froiss., Chron., II, 386, 
Luce, ms. Amiens.) 

parence, voir Parance. 

PAREN C HE, VOir PARENTE. 

pareiv clore, v. a,, entourer complè- 
tement : 

D'une autre heire aveit tut sun cors par enclos. 
(Ga*mi«, Vte de S. nom., Rich«l. U513, f 65 r-.J 

parencomencier, y, n., commen- 
cer: 

Lors parencomenci li chaples si mortelx. 
(Artur, Richel. 337^ f° 128".) 

parendroit, prép., vers : 

Par endroit le costé. (G ace de la Bigne, 
f 124, ap. Ste-Pal.) 

parengignier, v. a., tromper com- 
plètement : 

Le» biens rovera fere por plus parengignier . 
(Dû V 'Antéchrist, aj>. Crapelet, Vers sur la mort, de 
Thib, de Bfarly, avertissent., p. 11.) 

PARENLIMENT, S. m. ? 

Pênes quos moles regni et summa con- 
silii constat. Parenliment. (Gloss. de Neck., 
ms. Bruges.) 

paren peindre, voir Parempaindre. 

parenpirer, v. a., nuire à, faire du 
tort à: 

En Moriane se aunt a force mis 
Ou il destruient mostlers et crucefis, 
Moult parenpire nt la loi a Jheau Criât, 
{Gar. te Loh., !• chans., XÏIt, p. 75, P. P«is.) 

parensommet, paran., s. m., sur- 
plus: 

Un bastard peut tester, mais s'il donnoit 
le tout, il ne devroit pas tenir, si ce n'es- 
toit que ses biens fussent si petitz qu'ilz 
ne valisseut aussi que néant. Ains doi- 
vent demourer tout le paransommet de 
ses biens, son obseque, debtes poies, et 
son testament accompli, comme dit est, a 
la seigneurie a qui il doivent appartenir. 
(Ane, Coût, de Bret., f° 146 v% ap. Ste- 
Pal.) 

Et s'il est roygné par la teste des .un. 
premiers traitz, des roygne l'amende est 
de chascun*e Jx. s., et se plus en y a le 

Îuiransornmet est au taux du juge selon 
'estât de la personne. {Coût, de Bret., xvr* 
s., f* 31 r*.) 

Cf. Ensomet. 

parenson. paranson, s. m., sur- 
plus : 

Et baille audit Jehan... toutes les pièces 
dessus devisees et chascune d'icelles sans 
rien en retenir a soy a paranson, et baille 
audit Jehan en eschange le herbregement 
de Launay. (1309, Accord, Morice, Pr. de 
M. de Bret., I, 1226.) 

Cf. Som. 



parensuir, v. n*, continuer, persé- 
vérer : 

Si veilles parensuîr es choses consonantes 
a ton très beau et nouveau commence- 
ment. (Roi René, l'Abuzé en court, (Euv., 
IV, 88, Quatrebarbes.) 

parensus, -ansus, per.y s. m., excé- 
dent, surplus : 

Touttes voyes toutes et quantes fois qu'il 
escherra droipt de rachapt ou autre profit 
de fief, en payeront les dits bailleurs seule- 
ment jusques a la valeur et concurrence 
des rentes et cens ci après déclarez, et le 
dit preneur te parensus. (1517, Bail à cens et 
rente du fief de la Mothe-Serault, ap. Le 
Clerc de Douy» t. II, f» 170 v°, Arch. Loiret.) 

Le parensus, si aucun en y a, des biens de 
la ditte communauté se partira par moitié. 
(1534, Coût, de Nivernais, Coût, gén., I, 871, 
éd. 160i.) 

Et le peransus de ladite somme. (7 juillet 
1564, Arch. des notaires, minutes Taillan- 
dier, Arch. mun. Nevers.) 

Corollarium, le pardessus ou parensu$, 
le surplus ou surcroist. (Calepini dict., Bile, 
1587.) 

— Relief: 

Ouvrage et besongne vermeille dorée, 
c'est a dire, dorée par tout : mais dorée 
veree, c'est quand elle est dorée au bord, 
ou bien par cy par la *, tantost laissant le 
fonds tout net, et dorant le parensus et la 
bosse ; tantost ne touchant le relief et le 
rehaussement, mais dorant seulement le 
fonds, les ouvertures et le plat pays. (E. 
Binet, Merv. de Nat., p. 197, éd. 1622.) 

1. parent, adv., ci parent, la pa- 
rent, loc. adv., par ici, par là, dans ces 
environs : 

S'ai awan eu maint message 
De phiBors qui sont ci parent. 
(Gauth. le Loso, la Veuve, 290, ap. Scheler, Trouv. 
belg., 1» iér M p. 235.) 

Pour ce qu'il avoit la parent 
Asses pries manant maint parent. 
(Jeah dm Coudé, Dit du lévrier, 1347, Scheler.) 

2. parent, s. m., père : 

Mes parent este», de ce sui je bien fis. 

[les Loh., ms. B«n# 113, f* 4 b .) 

3. parent, voir Parant. 

1. parental, adj., de parent: 

Affection parentalle. (J. Bouchet, Trium- 
phes de la noble Dame, P 118 v°, éd. 1536.) 

Par pitié naturelle et parentalle qui les 
esmouvoit. (Aiector, V 5 r% éd. 1560.) 

2. parental, voir Parentel. 
parentation, s. f., funérailles : 

Anniversaires et paren talion s des morts. 
(Pierre le Loyer, Hist. des Spectres, p. 871, 
éd. 1605.) 

Cf. PaREWTER. 

parente, parenche, s. f., parage, 
famille : 

De nobile parenche. 
(Jeh. des Pebis, Geste de Liège, 1666, ScheWr, 

Chron. belg.) 



Qui fut de sa parenté. 

(Id,, ib., 908.) 

parenté, -etV, -et, paran., s. m., 
parenté, famille: 

Chase un regrette plorant son parenté. 

[Les Loh., m». Montp,, f» 104*.) 

Fr ornons i fu et tôt son parenté. 

{Ib., ma. Berne 113, f» 5«.\ 

De malice e de cruelté 
Passa cil tut sun parenté. 

(Wa.ce, Rou, 3* p., 2511, AndreMn., 

Por lui lessa son parenté. 

(Beh., Troie, m». Naplei, £• 13 b .) 

Ma mère fu d'Arcade et tous mes parentes. 
{Moum. d'Alix., f» 25<«, Michelant.) 

Tôt conoisuxn sum parentei. 

Brut, m«. Munich, 1050, Vollm.) 

Uns damoisiax de grant savoir 
Jantis et de haut paranUit. 

(Dotop., 7181, Bibl. eU.) 

Joseph prent touz ses frères et de sun parenté. 
(Bible, Richel. 763, f- 243»,) 

C'est ,i. jeunes vassaux qui Bertran est nom- 
mez ; 
C'ert de ceux de Guesclin, ,i. moult grant pa- 
tentez. 
(Cuv., Bertran du Guesclin, 1089, Charrière.) 

Si bien qu'il ne veut recongnoistre 
Les plus près de son parenté- 
(TàhurEaU, Poës., à M. l'Eresque de Terbea, éd. 
1554.) 

parentece, -esce, -eze, s, f., paren- 
té, alliance : 

Autresi orent grant joie de lor conte qui 
avoit noble parentece. (Aimé, Yst. deliNorm., 
II, 28, Champolhon.) 

Et une autre foiz li pria Robert a ge- 
noilz que a li plasist lo mariage ; mes lo 
conte lo chasa et dist et li commanda que 
en nulle manière devist faire ceste paren- 
tesce. (Id., ib., III, 11.) 

... Pour la parenteze qu'il avoient faite 
avec eaux. (lo., ib., III, 35.) 

parentel, -al, s. m. ; parenté, li- 
gnée, parent : 

J'ai a mes povrea parentiaus 
Doné brebis, vaces et viaus. 
(Le Vescie a prestre, Montaiglon et Raynaud, Fabl., 
III, 109.) 

Lor auroi je joué d'un jeu si très mortal 
Que mostrer le porront a tout leur parental. 

(Les V&JM du Paon, Richel. 368, f* »1*.) 

Des dieux que les payens et adourent et croyent, 

Le parentei descript. 

(L. de PaBUiERPAiT, De Casu nob. vir. t Richel. 130*) 

Cestuy Alexandre, roy des Epirotes, fut 
noble par la resplendisseur de ses ayeuli, 
et par le parentei du roy Philippe, mary 
de sa sœur Olimpias. (Boccace, Nobles mal- 
heureux, IV, 9, f 88 v% éd. 1515.) 

parentement, s. m., parenté : 

Droiture de parentement par adopeion. 
(G. de Lkngr., itutiL de Just., m s. S. -Orner, 
h 29*.) 

paren ter, verbe. 
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— Àct., traiter en parent: 

Or le (la) baisent tuit li voisin 

Et la parentent si cousin, 

(Que c&scuns a grutt parenté 

Quant il a riqueche a plenti.) 

(Gaut. d'à»., EraeL, (ma. Turin, f* 10*.) 

Chascuns me fuit, ne nulr ne me parente f 
Les riches voy trop bien emparantes. . 

(E. Deschamps, Pois,, Rich«I. 840, f» ÎI3«.) 

— Neutre, se reconnaître entre pa- 
rents : 

Quant Renaus vit son père, le sens cuide derver. 
De mal talent et d'ire le prent a r&mpoaner : 
— En la moie foi t sire, trop faites a blasmer : 
En trop malvais endroit nos venes revisder, 
Ja nest il mie temps c'on dote parenter ? 
Car tos nos estuet vivre d'acroire et d'enprunter, 
Mais or vient la saisons que l'on doit auner 
Et le pain et le blé, et le vin entoner. 
An Noël puet on miols son ami esprover. 

{Quai, fils Aym., p. 75, Tarbé.) 

— Faire des funérailles aux parents: 
Parento, paventer. (Gloss. de Salins.) 

Donc parentez devant a leurs mânes sacrez. 

(Jehan di la Taille, la Famine, III, éd. 1572.) 

— Parenté, part. passé, apparenté: 

A maint noble home fu parent/. 

(Wack, Rou> 3* p., 45i7, Andresea.) 

parenterin, parentrin, adj., tout 
entier, tout intact : 

... Onqors retient sa doctrine 
Très tôt li mond tant parent ri ne 
Qu'un soûl point très passer n'en ose. 
(Fure Akoieh, Vie de S. Grég., 1311, P- Meyer.) 

parenteriner, v. a., entériner com- 
plètement : 

Pour icelles lectres de commission avec 
voz autres lectres de commission contenant 
complainte attachée a icelles, veoir mettre 
a exécution, parenteriner et paracomplir 
de point en point, selon leur forme et te- 
neur, (xv* s., Procès-verbal, Arch. législ. de 
Reims, 2" p., vol. I, p. 369, Doc, inèd.) 

pareivtier, perentier, adj., tout en- 
tier : 

Ovesque toute la chastelleni parentiere. 
(6 mai 1381, Lett. du D. de Lune, Delpit, 
Doc. fr. en Anglet,) 

Quelcunque non havra son harnes peren- 
tier. (1393, Arch. Fribourg, /" Coll. des 
lois, n° 106, f* 28 v°.) 

PARENTOIRE, VOÎr PéREMPTOIRE. 

parentois, s. m., parenté, lignée : 

Des! c'a poi lor mosterra 
Qu'il n'aime pas son parentois. 

(Beh., Troies. Ricfael. 375, f 117'.) 

parentre, parantre , percuter, prép. , 
entre, parmi : 

Ses destres bras li fu brisies 
Par entre l'espaule et le coûte. 

(Atreper., Richel. 2168, i* »'.) 

Pain chaud et novel cervoise n'ont dur- 
ree parentre meynee. (Tr. oVècon. rur. du 



xm* s., c. xxxvn, Bibl. de l'Ec. des Gh., 
4' sêr., II, 378.) 

Pur taunt de summe qe lour purra co- 
venir parentre le seignour et l'aprentiz. 
(Lia. Custum., I, 124, 28, Edw. I, Rer. brit. 
script.) 

Pur ceo qe ferme est grauntee, affermée, 
e jurée parentre nostre seignour le rey 
d'Engleterre et le rey de Fraunce. (76., I, 
167, 31, Edw. I.) 

Combien que fiensailles n'eussent pas 
esté sur ce faites parentre eulx. (1363, Arch. 
JJ 101, n° 46, f» 27 v°.) 

Nous verrions voulentiers la paix parentre 
nous et nostre adversaire d'Angleterre. 
(Froiss., Chron., xiv, 288, Kerv.) 

Moveit un descord parentre sire Edward 
et le counte de Gloucestre. (Cron. Lond., 
p. 1, Aunger.) 

Si comme toutes ces choses, ouvecques 
plusours aultres, sont plus a plain conte- 
nuez en certennes endentures, endroit 
ces te matière, parantre ledit seigneur 
lieutenant et lesdiz troys estaz, faictes et 
ouctroiees. (10 déc 1415, Requête des cha- 
pitres de Saint-André et Sainf-Sewnn, Reg. 
de la Jurade, p. 294, Bordeaux 1883.) 

Release n'est availeable al tenant a terme 
d'ans, mes lou est un privitie perenter luy 
et celuy que releasast. (Littl-, Instit,, 517, 
Ilouard.) 

Or avoient les François mis entre le pre- 
mier rang et le second un rang d'arebou- 
ziers, et les Allemans un rang de pisto- 
liers, lesquels tiraient parentre ceux du 
premier rang. (Mart. du Bellay. Mém.. 
\. x» f» 326 r°, éd. 1569.) 

parentrer, v. a., entrer au milieu 
de ; pris subst. : 

Au parentrer des lices fu grant li poigneis. 

(àdkhet, Buev. de Com. % An, 3142, f» 188*.) 

PARENTRIN, VOÎr PàRBNTEïUN. 

pareivvoyer, v. a., envoyer : 

Lectres parenvoyes par le souldain au 
maistre de Roudes ou mois de janvier l'an 
de grâce mil .cccc. qnarante. (Ms. Richel. 
1130, f 41'.) 

pareor, -eeur, -ewr, s. m., ouvrier 
qui finit, qui perfectionne un ouvrage : 

Ke nus maistres parères ne croie se dé- 
serte. (1262, Bans aux échev., 00, ass. sur 
les drap, de Douai, f° 7 r°, Arch. mun. 
Douai.) 

Le rue as pareeurs. (1321, Lett.deVéchev. 
de Doullens, Le Gard, Arch- Somme.) 

Jehans li parères. (Juill. 1350, Orig. par- 
chemin, Arch. mun. Boulogne-sur-Mer, 
fonds suppl. C, n°58.) 

Les pnreurs de cuirs et conraieurs. (Liv. 
des Esches, ms. Chartres 411, f° 80 v<\) 

Nœufville, pareur de draps. (Av. 1504, 
orig. parchemin, Arch. Pas-de-Calais, H, 
n° 106-) 

parepain, parpain, partpain, s. m., 

sorte de couteau pour parer, trancher 

ou chapeler le pain : 

Deux paires de couteaux a trancher de- 
vant le roy, a tous les parepains' garnis de 
viroles et de cingletes d'argent, dorées et 
esmaillees aux armes de France. (1352, 
Compt. de la Font., Douët d'Arcq, Compt. 
de l'argent. y p. 133.) 



Une paire de couteaulx a trencher, c'est 
assavoir ,u. grans, ung petit et le partpain 
de mesmes, a manche d'argent doré, rond» 
a fleurs de lys. (1380, Invent, de Charles V, 
795, Labarthe.) 

Rennol le coutelier, pour un parepain 
acheté de luy pour parer le pain du roy, 
16 s. p. (Compt. de fhôU des R. de Fr., p. 
226, Douët d'Arcq.) 

Pour une paire de cousteaulx a trancher, 
garnis de petit coustel et de parepain, 
engaignez ainsi qu'il appartient, pour tran- 
cher devant le roi nostre sire le premier 
jour de karesme. (1387, xvn' Compte de 
l'argenterie du roi, Douët d'Arcq, Nouv.- 
Compt. de Vargent., p. 205.) 

Une paire de grans cousteaulx a man- 
ches.... garnis de parepains. (UQ1, Comptes 
royaux, ap. Laborde, Emaux.) 

Item un couteau nommé parpain en une 
guaine. (Pièce de 4415, Richel. 4628, f° 492.) 

1. parer, payrer, Yerbe. 

— Act., apprêter: 

Nus foulons ne puet ne ne doi-t parer 
drap qui ne soit pares bien et loiaument. 
(Est. Boil., Liv. des mest., l' a p., LIII, 20, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Un coustel a viroles blanches a parer 
pain. (1349, Compte de Nicol. Bracaue. 
Arch. KIC 7, r 53 r°.) 

Je payre du pain. (Palsgr., Esclairc. p. 
484 > Éènin.) F 

— Peler, écorcer : 

Et quant la pomme li venoit 
Si espessement la paroit 
Que cil en avoit la moitié. 

( Vie des Pères, Richel. S31H, f* 8S»».) 

La poume prist, si la para t 
En l'eve mist la pareure. 

(Dou Fil au senesc, Ara. 3527, f* îî*.) 

Et l'arrachit [cet arbre] facillement de 
terre et en ousta les rameaux, et le para 
pour son plaisir. (Rab., Gargantua, ch. 
xxxvi, éd. 1542.) 

— Réparer : 

A Wiilame Pareut, machon, auquel a esté 
oan paie, par marquiet fait a luy, pou* 
avoir paire aucunes fontures a le cauchie, 
ainsy qu'on va a le tour de Goullonbier 
pour ce .xxh. d. (1415^1416, Registre des rs- 
cettes et dépenses de la ville de Boulogne-sur* 
Mer, p. 301, Ed. Dupont.) 

— Orner: 

Ces dames qui tant curieusement perent 
leurs chies de precieus aornemenz. (Lau- 
rent, Somme, ms. Alençon 27, P 48 r*.) 

— Rôfl., s'orner : 

Déjà nostre ville se pare 

Et mil et mil trophées prépare 

Pour dignement te recevoir. 

(Premier Hymne du clergé de Tours, devant la 6a- 
taille d'fvry, Poés. fr. des iv* et xn» s., VI, 79.) 

— Tirer vanité, se glorifier: 

N'est mie de bon sanc qui de tel fait se père* 

(Bast. de Buillon, 3784, SoheUr.) 
Quant ches garches sont grosses, tantoBt elles 

[*'em perent. 
(GiLioit ibMuisit, Poés., II, 163, Kerr.) 
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— Àct., expier: 

Moult souvent le malvais de mal faire le père. 

(GllLOH le Muisit, Poé* ti tl, 101, K«PT.) 

— Paré, part, passé, fermenté : 

Or sont chascun jor plain et yvre 
De* maillon vins, des miex parez. 
{Le Detpit au vilain, lub.,Jongl. et Ttùuv., p. 107.) 

— Dont les brins de laine sont apla- 
nis et dirigés dans le même sens, en 
parlant du drap : 

Drap qui ne soit pas pares bien et loiau- 
ment. (Est. Boil., Liv, des mest., 1" p., LUI, 
20, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Pelé : 

Dongier ne prisent une punie par*e. 

[Girb. de Metz, p. &51, *ar., Steogel.) 

Mais che ne vaut une pume pares. 
(G. d'Hanstone, RîcheL 45516, f« 8 t».) 

Une pomme parée, fendue en quatre quar- 
tiers, remise en ses parures . (1414, Arch, 
JJ 198, pièce 141.) 

— Orné : 

Un petit «'endormi en un biau lit paré. 

{Dit de Guill. d'Angle t., 85i, Michel.) 

Auberi dort en la couche parti. 

{Auèêry te Bourg., p. 80, Tarbé.) 

— S. m. ; mestier de paré, métier 
de pareur, qui aplanit et peigne le 
drap : 

Est ordené que li mestre des pareeurs 
est tenus de faire bailler et livrer seing de 
pareeur a quiconque bourgeois ou bour- 
geoise de Chartres qui voudra devenir 
mestre ou mestresse du mestier de paré. 
(Ch. de 1268, ap. Duc, Parator.) 

Norm., parer, finir, terminer. Pic-, 
parer les pommes, laisser les pommes en 
tas pour qu'elles s'attendrissent. Sain- 
tonge, Nivernais, parer, peler. Berry, 
parer les bêtes, les mener aux champs. 
Orne, un ciel paré, un ciel étoile. 

2, PARER, VOir pAlRIUR. 

1. parerie, parr., per.,-ye, s, f., éta- 
lage, boutique : 

Davant les halles ou granges de la pa- 
rerie des forsbourgs dudit Ghinon. (Pièce 
de 4492, ap. Mantellier, March. frèq., II, 
422-) 

— Peignage des draps : 

Voulons que iceux supplians et leurs suc- 
cesseurs audict art de parerie et draperie 
de Carcassonne en jouissent et usent d'ores 
en avant justement et deuement. (1464, 
Ord., xvi, 221.) 

— Denrées mises en vente, lot de 
denrées mises en vente : 

Angleterre est une ysle avironnee de mer 
de tous coustez, et de tous coustez y croist 
poisson a grant habondance et en prennent 
si largement que le pays bien garny ilz en 



font grans saJloisons et grans pareries, 
lesquelles salloisons et pareries les mar- 
chans d'Angleterre portent vendre en di- 
vers royaumes. (Dèb. des hér. d'arm. de Fr. 
et d'Angl., $. 98, p. 36, A. T.) 

Haren, toueil, adot et autre parrerie de 
poisson. (13 janv, 1474, Compt. du R. René, 
p. 185, Lecoy.) 

Pour chacun millier de poisson de pa- 
rerie, tant seiches, toil, adotz, raiz. (Arrêt 
du 23 août 4493, ap* Mantellier, March. frèq., 
III, 241.) 

De toute pererie de poisson, li cinquan- 
tiesme. (Pièce du xv* s., ap- Mantellier, 
March. frèq,, Gloss., p. 49.) 

Compte avecques la Cardine,... pour le 
merlu et hadotz, harant, que autre mar- 
chandise de parcrye... a la somme de .lvi. 
soulz. (15;ïi, Ste Radeg. de pomm., Arch. 
Vienne.) 

2. PARERIE, VOir PAinERlE, 

pares > parax, paraix, (lo), locut. 
adv., aussitôt, incontinent, sur-le- 
champ, de nouveau : 

A cui li hom de Deu lo pares et lo pares 
comandat disanz: Lieve, lieve segurs.(Oïa/. 
Greg. lo pap., p. 70, Foerster.) Lat., iterum 
atque iterum. 

Lo pares quant li frère edifioient un poi 
halte La paroit, dunkes demorat li hom 
Deu en estuide d'orison. (Ib., 74.) Lat., 
rursus. 

Steiz et si teniz les loys ke vos avoiz 
apriz et lo parax. (Greg. pap. Hom., p. 57, 
Hofmann.) 

De ceu dist lo parax H salmistes. (Ib.) 

Et lo parax entret en ton eswart li ge- 
missemenz. (Jb., p. 121.) 

Et h pares la ramenbrance des dones doit 
refreneir l'impatience de le aspre pense. 
(Job, p. 452, Lcr. de Lincy.) 

Li racine d'amariteit germerat lo parax, 
et si metterat fors chjef envelimeit- (S. 
Bern., Se*™., p. 561, Ler. de Lincy.) 

A la fontaine retornent li fiuve dont il 
issent, porceu qu'il lo parax poient corre. 
(Id., i6. t p. 563.) 

Ansi k'il ancor soit plus purs por veoir 
et plus estavles por puremant a deleitier 
s'om lo receoit aucune fieie lo paraix & cest 
deleit. (Li Epistte saint Be?mard a Mont Deu, 
ms. Verdun, F 127 r*.) 

Lo parax quant un altre ancele l'ot veut, 
se dist a ceos... (Fragm. de la Pass., Lorr., 
Mém. de I'acad, des Inscr., xvn, 725.) 

Maintenant lo parax chanteit li jas. (Ib.) 
Lat., et continuo. 

PARESCALME, VOÎr PaLESCaRME. 

pareschever, v. a., parachever : 

Sont temiz de pareschever et mettre en 
vigne ledit héritage... et ycelluyiwrwc/iCT^ 
et mis en vigne... (1390, Chart. d'Orl., clos 
du Ponc, Arch. Loiret.) 

Pour pareschever la chambre de la bar- 
rière. (Compte de Jaquet Deloynes, 1424- 
1426, Forteresse, Despense, xxix, Arch. 
mun. Orléans.) 

parescrire, v. a., écrire jusqu'au 
bout: 



Achever d'escrire, parescrire. (R. Est., 
rAej.,Perscribo.) 

pares garder, -e&guarder, v. n., re- 
garder attentivement : 

Lores ne serai je confundu, cum je pa- 
resguarderai en tuz les tuens comande- 
menz. (Lib. Psalm n Oxf., cxvnt, 6, Michel.) 
Lat., cum perspexero. 

PARESÛUARDER, VOir PaREBOàIJDER. 

paresi, voir Parisi, 

paresis, voir Pahisis. 

paresol, s. m., parasol, mot proba- 
blement ancien, dont il n'a été rencon- 
tré d'ex, que dans un texte liégeois de 
la première partie du xvn B s. : 

En une telle chaleur d'esté qui requeroit 
bien de parasol. (Melart, Histoire de Huy^ 
p. 385, éd. 1641.) 

On trouve une formation analogue 
dans parepluie qui se dit dans la Suisse 
romande pour parapluie. Cf. aussi Pa- 
re vent. 

paresploïtier, v. n., agir avec une 
extrême activité : 

vu. jors nagierent que il ne prisent fin, 
Et al nuevime paréSploititrent ai 
Que de Bordels ont la grant tor coiai. 

(Les Lok., m». Berne U3 t f* Î2 b .) 

paressement, adv., paresseuse- 
ment : 

Et ne voulez embrasser le messie et sal- 
vateur des hommes Jésus Christ, et vous 
gouverner par ses loix et ordonnances, ou 
bien ne les gardez que négligemment et 
paressement. (Jean de Barraud, l^pù 1 /. dorées 
de Guevara, f° 239 v<\ éd. 1584.) 

paressiaver, v. a., achever de 
tremper d'eau, en parlant de vin déjà 
baptisé : 

Mais .i. petit assolerai 
Che vin aius c'on le paressiave, 
11 fa voir escaudes en yave, 
Il sent .i. peu le rebouture. 

(Jus Adan, Bichel. 45566, P 49 r*-) 

parestaiîvdre, -tindre, v. a., étein- 
dre entièrement : 

Totens at (Belzébuth) la gole baee, 
S'en ist foldre tote embrasée, 
We prophète ne patriarche 
Ne par\f.8]tindroient sa gargate. 
£ Vit Ste Juliane, mt. Ont. Bodl., canoa. mise, 74, £• 
72 r*.) 

Le feu, toutefois, par gens non efïe- 
mines, mais de viril et asseuré courage, 
fut rescous a grande diligence, et encoires 
Westoitii point parestaint, quand... (J. Mo- 
unet, Chron., ch. vi, Buchon.) 

parestendre, y. a., étendre entiè- 
rement : 

Puis vint Flora qui son trésor dealie 
Parestendant ses beaux tapis semei! 
De mainte rose et de mainte ancolie, 
(L* MjLinB, Temple de V9nu*, p, 381, éd. 1549.) 
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PARESTINDRE, VOIT PaRESTAINDRE. 

parester, -eir, v. n., rester, demeu- 
rer: 

Icil en nule manière ne consentoit de 
paresteir en la congrégation. (Dial. St Greg., 
p. 92, Foerster.) Lat., persistere. 

p arestorer, pars/orer, v. a., ache- 
ver entièrement, s'acquitter complè- 
tement de : 

Quant l'uevre fu parestoree. 
(J. de Coudé, li Dis dou roi et des Hîermites, 139, 
Scheler.) 

Ademplîr et parstorer les messes qu'il 
at ordonneez adiré, (18 oct. 1420, Testam., 
Reg. aux test, de Bouvignes, 1420-56, f 73, 
Arch. mun. Bouv.) 

parestrangler, v. a., étrangler tout 

à fait : 

Tous deux le prindrent par la gorge tel- 
lement qu'il fu sur le point d'estre estran- 
glé... et a ce qu'ilz ne le parestrauglassent... 
(1384, Arch. JJ 126, pièce 107.) 

parestroit, s. m., fin, dernière 
extrémité : 

Quant ce vint au parestroit* 
(Phil. de Rémi, /eh, et Blond., 2863, A, T.) 

— Au parestroit , en somme : 

Vous wlvm bien de moi, au parestroit, 

Que vostres sui. 

(Thib.db Champ., Chanx^ ma. Berne 231, f» 4.) 

Mais au parestroit ne doibt l'en mie son 
amy mal conseiller. (Lancelot du Lac, l r8 p., 
ch. 55, éd. 1488.) 

parestrouce, voir Parestrousse. 

parestrous, s. m., fin : 

Quant ce verra au parestrous. 
(Phil. de Rem, Jeh. et Blond-, 2917, A. T.) 

parestrousse, -ouce, ~us$e, pères- 
trouse, s- f., fin : 

A la parestrusse Samuel od Saul en alad. 
(Rois, p. 57, Ler. de Lincy.) 

Li cuens Henri mun perc le cherid e nurrît ; 
Me» a la parestrusse dirrad que mar me vit, 
Kar cil en qui il se fie li valdrad mult petit. 
{Jokd. Fautosme, Chrôn., 596, Michel, Z>. de Norm., 
t. III.) 

Par ses maïveis cunscilliers tel chose enprist a 

[faire 
Dunt a la parestrusse îi vint mult Tgrant cun- 

[traire. 
(Id.,16,, 1134.) 

A la perestrouse. 

{Florimont, Ricbel. 353, f» 43 b .) 

Celé n'i voit point de rescousse, 
Et Kex dist a la parestrousse- . . 
[Du Afantel mautaillié. 428, Monuiglon «t Raynatid, 
Fabl., III, 15.) 

A la parestrouce alerleur convint erram- 
ment si que... (Vie et mïr. déplus, s. con- 
fess., Maz. 568, F 226 d .) 

PARESTRUSSE, VOÎr PàRESTROUSSE. 

paretoine, s. f., gras employé par 
les peintres : • 



Paretoine: m. A certain fatty painters 
white. (Cotgr., 161L) 

pareul, s. m., paroi : 

Rompir les palhouz et brisier les pareus. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 304, Borgnet.) 

Et encore au xvn e s. ; 

Raccomoder quelques parions et plastrir 
d'un blan gris mortier. (1 er nov. 1685, Reg. 
aux dép. du conseil privé des princes-évéques 
de Liège, Arch. Liège.) 

pareure, -rure, pcr. f s. f., action de 
préparer, arrangement, ordonnance : 

Et fit prestement tendre la tente noire, 
semée de larmes bleues, en continuant ses 
premières pareures et ordonnances. (0. de 
La Marche, Mém., J, 21, Michaud.) 

A Thomas petit clauteur pour plusieurs 
parures de claux par luy livrées... .vu s. 
(1505, Compte exécul. test, Ghillain Du- 
quesne, Arch. Tournai.) 

Un ban et treteaulx et six cheyres et six 
taboretz, le tout de l'ancienne pareure d'un 
ban. (1572, Arch. Gir., Not, Cl. Dorléans, 
212-1.) 

— Pelure : 

La pomme prist, si la par.\, 
El gué gela la pareure. 

( Vie des Pères, Richel. 13111, f 84°.) 

Des .n. hermites qui vivoîent de la pa- 
reure de la pomme. (Vie des Pères, Ars. 
3641, T 86V) 

Les pereures (de la pomme) gitoit. (/&,, 
F 89°.) 

La parure d'une pome 
De lor dete ne parroie, 
(Ruteb., des Jacobins, Ricbel. 1593, f* 65».) 

Un pomme parée, fendue en quatre quar- 
tiers, remise en ses parures. (1414, Arch. 
JJ 168, pièce 141.) 

pare vent, s. m., voilette ; mot pro- 
bablement ancien qui n'a été rencontré 
que dans un texte du commencement 
du xvii" s. : 

Pour une huve de crep et un parevent 
.x, L vi. s. (1625, Exécul. testant, de Guillaume 
de La Fosse, apothicaire, Arch. Tournai.) 

Cf. Pahesol. 

parevis, voir Parais. 

PAREWELMENT, VOÏr PàRIVELMENT. 

parewis, voir Parais. 

parexecuter, v. a., mettre complè- 
tement à exécution : 

Pour parexecuter et interiner les dictes 
lettres roiaulx et leur contenu. (Chron. des 
Pays-Bas , de France, etc., Rec. des Chr. de 
Fland., I. III, p. 568.) 

parexis, voir Parisis. 

parfaict, voir Parfait, 

PARFAICTION, VOÎr PàRFECTION. 



parfaiseur, -ayseur, s. m., celui 
qui parfait, qui achève : 

Nostre Seignor, qui est H droizcomman- 
cierres et li droiz parfaùierres de la haute 
soflfrance. (Ph. de Navarre, des .un. Aag. 
d'orne, Richel. 12581, f° 404 r°.) 

Que il soit garderres e deflfenderres e 
parfaysierres e acomplissierres de cestui 
nostre testament. (1297, Test, de Hugues h 
Brun, Arch. J 407, pièce 6.) 

O inventeur de toutes mes délices. Com- 
menceur et par faiseur* (Therenceen franc. , 
f 150 v 9 , Yerard.) 

Parfaiseur : m. A perfecter, accomplisher, 
finisher, through doer ; a sure card ; a 
performer of what he undertakes. (Cotgr-, 
1611.) 

Parfaiseur, m. Acabador, perficionador, 
(C. Oudin, 1660.) 

1. parfait, -faict, -fet y s. m., entier 
accomplissement, achèvement, paye- 
ment intégral, action de compléter : 

Et l'on chante l'évangile et le parfait de 
l'a messe. (Liv. de J. d'Jbelin, c. 7, Beugnot.) 

Jusques a la value et parfet des dites 
sommes. (1345, Arch. JJ 72, f°363 V\) 

Pour le parfait de ce que il devoit avoir. 
(1356, Rec. et dép., Arch. mun. Chartres.) 

Et le .m*, jour d'icellui mois de mars, ou 
dit an, baillai les dictes maisons par dé- 
claration aux priseurs serementes par 
vous ordonnes en ladicte ville, et leur fis 
commandement, de par vous, de icelles 
maisons prisier et a moy rapporter, poui 
procéder au parfait du vendage. (CAt'r. du 
20 mai i374, Escript de décret Jehan Car- 
denaque, Arch. Tournai.) 

J'ay leu les faiz d'Adam et de Noé, 
De Sem, de Cam, ses enfans et Japhet, 
Et de la grant Babiloine cité, 
Et de la tour qui n'ot pas son parfet f 
Ou la langue fut confondue au net. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 345 b .) 

Item remonstrent lesdis tuteurs, que, 
par ladicte vesve, ou ses hoirs, est deu, 
pour le parfait de la dicte somme de dix 
sept livres noef gros, la somme de soixante 
dix noef gros, dont ledit Busterne a une 
caudiere en nampt. (1403, Compte de tu- 
telle Henriot du Frasne, Arch. Tournai.) 

A Jehan, simple archer du corps, pour 
le parfait de 700 1. pour l'occasion de son 
mariage, 100 1. (1444, Est. des aides, Richel. 
Béthune 8442.) 

Pour le parfait de sa pension, 1000 L 
(Ib.) 

Sept livres qui deuz leur estoîent pour 
le parfait de leur pension. (Reg. de la 
dois., 1465-66, Gag. et pens. d'offic^ Arch. 
mun. Angers.) 

Et procederoit sur ses meubles pour exe- 
cucion ou autrement jucquez au parfait de 
son obligacion. (Stat. de Paris, VaL OU. 
2962, î° 61V) 

A sire Nicole Bauin, prebtre, aussi vi- 
cariot en la ditte église, pour avoir, pour 
Pâme et a l'intention dudit feu testateur, dit 
et célébré en la capeledela ditte parroisce 
Nostre Dame pour le parfait et acomplisse- 
ment de son annuel, une messe le sep- 
maine, ung an durant, a esté paie treize 
solz de gros, (30 juin 1483, Exéc. test, de 
Jehan Moriel t Arch. Tournai.) 
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Les autres compaignies qui doibvent 
encores aller quant l'empereur aura son 
armée preste pour le parfait de douze cent 
lances. (Lettres de Louis XII, V III. p. 2, 
Bruxelles 1712.) 

Jusques au parfaict et accomplissement 
de la dicte somme. (1301, Contr. de mar. 
entre Fr. d'Or?, et Fr. d'Alençon, ms. Louvre 
109.) * 

Pour le parfait de 1000 escus a lui ordon- 
nes pour un voyage. (1588, Compt. du roi 
de Nav., Arch. Basses-Pyr. B 161.) 

Icelles hostilles ou vaisseaux pour Je par- 
faict dudit payement sont affectez pour 
iceluy payement, (Guenoys, Conf. des cous- 
tumesy? 605 v°, éd. 1596.) 

Je vous prie donner ordre aussy au 
payement de la cavalerie légère, pour le 
parfaict duquel il fault encores trois mil 
escuz. (19 mars 1597, Lett. missiv. de Henri 
IV, t. IV, p. 170, Berger de Xivrey.) 

Si nostre accord se fait par deçà, je vous 
enverrai incontinent ceulx que j'ay faict 
lever pour y servir, et par ce moyen nous 
espargner les dicts dix mil escuz avec les 
aultres dix mil qu'il faudroit encore fournir 
pour leparfaict de l'advance des dicts che- 
vaux d'artillerie. (10 mars 1598, ib., p. 924.) 

— Reste, fin : 

Il furent le parfait dou jour et toute la 
nuit ensuivvant en grant frichon et esmay. 
<Fuoiss., Chron., IV, 22, Kerv.) 

Il leur fu accordé le parfait dou jour et 
le nuit ensievant jusques a soleil levant. 
(Id., ib., III, 51, Luce.) 

Les eschevins, durant le temps de leur 
eschevinage, peuvent recevoir tous con- 
tracts et conventions meubiliaires. Et 
aussi après ledit eschevinage expiré, de- 
meurent le parfait de leurs vies jurez de 
castel ; et en cette qualité peuvent rece- 
voir et passer contracts et reconnoissance 
meubliaires seulement, pourveu qu'il y ait 
deux jurez, du moins a ce faire. (1619, Coût, 
de la ville de Vale/tciennes, Nouv.Cout. ffén.. 
II, 242.) 

— Pouvoir, mandat : 

... Et lui ont donné, et donnent, par ces 
présentes, tout pooir appartenant en fait 
de procuracion, et avecq ce, parfait espe- 
cial de vendre, werpyr, céder, transporter 
et clamer quitte a tousjours hirtablement 
a telles personnes, et pour tel pris que 
bon semblera audit Rasse les pieches et 
parties de terres, rentes et hiretages cy 
après déclarez. (28 novembre 1349, iïseript 
au prouffit de le bonne maison de le Val. 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

2. parfait, adj., prêt: 

Car je suis tôt parfait 
Por mon honte vengire. 
{Jkh. dbs Preis, Geste de Liège, 2312, Scheier, Gtoss. 
philùL) 

parfectioiv, ~eccion t -aiction, per., 
s. f M action de parfaire, d'achever: 

En poursivant tousjours la perfection et 
acomplissement dudit mariage. (Chron. de 
S. Den., Richel. 2813, f» 446'.) 

Apres la parfeccion dudit mariage. (1340, 
Arch. JJ 73, f 31 r°.) 

Pour la parfeccion du paiement desdiz 
.h. m. florances. (1360, Rançon du roi Jean, 
Arch. KK 10% f* 32 r°.) 
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Promptement puisse estre procédé a la 
parfaiction du port de la dite rivière. (21 
janv. 1442, Lett. pat. de Ch. VII, Arch. Eure- 
et-Loir.) 

Il fut dict par la cour qu'elle seroit mise 
par provision avec les religieuses des Hau- 
driettes a Paris, jusques a la parfection de 
son procès. (Journ. d'un bourg, de Par. s. 
le règne de Fr. I, p. 98, Soc. de l'H. de 
Fr.) 

— Possession complète : 

Il aideroit messire Caries de Boesme, 
roi d'Alemagne, a parvenir a la perfection 
de l'empire. (Froiss., Chron. ,\, 162, Kerv.) 

parfendre, v. a., fendre entière- 
ment, pourfendre : 

Dieu, Irai t'espee de ton fourre, 
Ses parfens touzjusqu'es entrailles. 
(G. de CoïNCi, Afir., ma. Soisa,, f* 28 b .) 

Alixandre haussa l'espee encontremont, 
ci fery Porrus si grant cop parmi le heaume, 
que heaume ne coiffe de fer ne le garenti 
qu'il ne ly parfendy toute la teste. (Le Liv. 
dou roi Aux., Richel. 1385, f° 49*.) 

PAKFEIVIR, VOir pARFiNIH. 

par férir, y. a., frapper complète- 
ment ; au parferir de } au moment de 
frapper : 

Au parferir du caup se sont entrecontré. 

(Fierabras, 1429, A. P.) 

parfermer, -f remet ^ v. a., ratifier: 

Sour ces debas, nous, me dame l'ab- 
beesse et le couvent defallant, par contu- 
masse, disomes droit en tel manière, ke 
tele enqueste que U eskievin de Saint 
Brisse ont faite, valle, et soit ferme, et 
esta vie et enregistrée, pour parfremer et 
pour souvenanche. (6 octobre 1288, Juge- 
ment des consaux sur la jouissance des eaux 
du Saulchoir, Reg. de cuir noir, f° 51*, Arch. 
Tournai.) | 

parfet, voir Parfait. 

1. parfin, per., pare fin, parrefin y 
partfin, s. f. , fin; à la parfin, à la fin : 

A la par/în fut accordé. (Mars 1250, Ch. 
de Mah. c°" 9 d'Auxerre, ap. Lebœuf, Hût. 
d'Aux.j nouv. éd.) 

A le parefin. (Acte de 4283, Liv. rouge, 
f° 17 r°, Arch. mun. Àbbeville.) 

A la par fin acors est fait entre nos. 
(1294, Accord, Pr. de l'H. de Bourg., II, 

LXXXIV.) 

A \& parfin nous regardans-.. (1307, Arch. 
JJ 44, T 101 v«.) 

A la parrefin, pour le bien de pais, est 
acordé entre lesdictes parties... (1380, Ac- 
cord entre les échev, et un boucha', Arch. 
admin, de Reims, t. III, p. 499, Doc. inéd.) 

Ils s'en retournent a ]&partfin en certain 
lieu député, dont ils sont partis. (Belon, 
Nat. des Oys., I, xui, éd. 1555.) 

Vient a la partfin a luy commander tota- 
lement. (Id., ib., I, xxi.) 

Je craindrois qu'a la parfin les gens de 
guerre ne fissent quelque complot. (Du 
Villars, Mém., xii, an 1560, Michaud.) 

La rose a la parfin devient un gratecu. 
(Rons M Amours. 1. II, le Voy. de Tour», p. 153, éd. 
U84.) 
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Descendirent (les Saxons) de fois a autres 
en la Grand Bretagne, de laquelle ils se 
firent a la parfin maistres. (Paso,, Rech., I, 
vi, p. 19, éd. 1643.) 

S'il demeure ici plus longtemps, j'ai peur 
qu'il n'y veuille estre le maistre tout a fait 
et qu'il ne nous en chasse a la parfin. (So- 
rel, Franc, 1. 9.) 

— En la parfin, dans le même sens : 

En la parfin. (Ch. de 1288, Fontevr.,pièc 
non coL, Arch, M.-et-Loire.) 

En la parfin. (29 avril 1293, Paix entre 
Varch. et la comm. de Besanc, Arch. mun. 
Besançon.) 

Fist drecier les truyes et engins et ca- 
nons qui moult endomagerent le chastel, 
et en la parfin lui fu rendu, (Chron. de S. 
Den., Richel. 2813, f° 466*.) 

Et tant firent que en la parfin, ledit Ar- 
nault fust constraint laissier entrer les 
dits adversaires au fort de son église 
sans plus sa vie sauve. (J. Nicolay, Ka- 
lendr. des guerr. de Tournny, De la divi- 
sion de la ville de St Amand, Hennebert.) 

En la parfin on voit tourner la chance. 
(Gringore, la Coqueluche, I, 195, Bibl. elz.) 

Norm., à la parfin, finalement Mons, 
al parfin, enfin. 

2, parfin, adj., très fin, très achevé, 
parfait : 

Avironné de séraphins 
Et chérubins parfins et fins. 
(Chr. de Pis., Poés-, Richel, 604, f° 134 r B .) 

parfiner, per., verbe. 

— Act-, finir, achever complètement : 

Godefroîs de Leigni li clers 
A parflnee la charrette. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f* 34 b .} 

Ou les plaids sont encommencies, la 
doivent estre perfinez. (Bout., Somme rur., 
1™ p., f* 60 b , éd. 1486.) 

Or je retourne a parfiner 
Le dict de l'amant. 
(Lefiunc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f» 89".) 

Je parfineray plus joyeusement mes 
jours... (Perceforest, vol. V, ch. xii, éd. 
1528.) 

— Absolument : 

Nus n'esta droit preuzqui ces .m. choses 
n'a, qui n'est herdiz et seurs a granz choses 
emprendre, forz et puissans a poursuivir, 
fermes et estables au parfiner. (Laurent, 
Somme, Maz. 809, f° 53 1 .) 

Fermes et estables a parfiner. (Id., ib. s 
ms. Soiss. 208, f° 45\) 

Qui est plus puissant en un jor de par- 
finer que cil ne puissent en un an entier. 
(Id., ib., ms. Chartres, f 3 36 r°.) 

Quant Andromatha veit que le chevalier 
se porta ainsi, elle- desiroit moult le con~ 
gnoistre: car elle veoit pleinement qu'il 
seroit son mary s'il parfinoit selon son 
commencement. (Perceforest, vol. III, ch. 
xli, éd. 1528.) 

Le chevalier sera moult heureux, s'il 
peut parfiner ainsi qu'il a commencé. (Ib., 
vol. V, ch. vin.) 

— Réfl., au sens passif, être achevé : 
Tout se pourroit parfaire et parfiner, si 
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rien y restoit de difficile, {G, Chastellain, 
Chron., I, 77, Kervyn.) 

— Neutr., finir ses jours : 

Ou mult parfina saintement. 

(Beh., D. de Norm. t \I, 42106, Michel.) 

— Inf. pris subst., action d'achever : 

Si qu'a y sceu 
Tout au mieulx et le parfiner 
D'escripre et bien enluminer. 
(Christ, de Pis., Ballad., I, p. XV, À. T.) 

parfiivir, -/îsntr, per., v. a., finir, 
achever complètement : 

Quant elle ot ces te (chanson) perfinie. 
(G, de Dole, Vat. Chr. 1725, f 75.) 

S'en passèrent outre porlor poindre par- 
fenir. (Artur, Richel. 337, f» 279".) 

L'arcevesque de Coulongne parfinit la 
messe. (J. Molinet, Chron., ch. cxxxvn, Bu- 
chon.) 

Parfinir ie traictié. (Le Daud, llist. de 
Bret., c. xxxvm, éd. 1638.) 

Pour son emprise per finir. (D'àuton, 
Chron., Richel. 5081, f 10 r°.) 

Qui parfinira cest ouvraige? (Palsgrave, 
Bsçlairc., p. 492, Génin.) 

Norm., par/mïr, rendre parfait, ache- 
ver avec un soin extrême : 

parfisement, s. m., perfection : 

Ci que creissse en parfisement 
Que puise venir tôt de plain 
La ou l'en est parfait et plain 
{Serm, du xm* *., Hippeao, lîev. hist. de ianc. I. 
/h, 1877, p. Ut.) 

par fi x, adj., fixe : 

En leur baillant jour oarfix d'estre par- 
devers lui en sa cité de monbrant. (Hist. de 
Giiion de Trasignyes, p. 168, Wolf.) 

parfond, voir Parfont. 

PARFOIVDACE, YOÎr PaRFONDECE. 

parfoïvdacioiw, s. f., profondeur : 

En toutes ces causes cy ledit sompne est 
innaturel, grave etparfond, et telle parfon- 
dadon de dormir est appellee subeth selon 
Avicenne- <B. de Gord., Pratiq., II, 15, éd. 
1495.) 

parfoïvdaice, voir Parfondece. 

parfondece, -esse, -esce, -eice, 
-aice, -eece, -eche, -ace, par f and., par- 
font,, per., s. f., profondeur, au propre 
et au figuré : 

Ne covret mei li fluez del ewe, ne ne 
trangluLe mei la parfundesce, e ne curunet 
sur mei li puz sa bûche. (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, lxviii, 18, Michel.) 

Délivre mei de ceals ki hairent mei, e 
des parfundeces des ewes. {Ib. t 17.) 

Li granz Occeana l'avirone, 
Ausi cum cercle en round esce, 
Dont nul ne set sa parfundesce- 

(Ban., D. de Norm., I, 31, Michel.) 

Del sen de sa grant parfondtsce. 
Dont Deus li out fait tel largece, 



N'iert pas avers ne boubanciers, 
Ainz en ert larges despensiers. 

(Id., tô., Il, 20952.) 

Funda (la terre) de long e de laece 
E de si grant parfundect. . . 

(Id., tfe., II, 23899.) 

E me dit Va sun plus lung deit [dreit. 
La parfundesce (de la plaie) n aten- 
(Màrîb, Purg, de S. Patrice, 2047, Roq.) 

cum mervillouse li parfundesce des 
parolles de Deu ! (Greg. pop. Hom., p. 35, 
Hofmann.) 

... Es plus granz parfundeces- 

(Guill., Best, div., 1362, Ilippeau.) 

Li puis ert de grant parfondeace 
Et d'amont dusqu'au fons pierre, 
Com se ce fust chemin ferré. 
(J. Le Maïich,, AfïV., ms. Chartres, f» 20 e .) 

Li parfondece del sens del mot. (Rich. de 
Fornival, Poissance d'amours, ms. Dijon 
299, fMl h .) 

Et doivent l'iatie retenir d'ore en avant 
de teleparfondeche entre les deux castiches 
ke navel carkiô i puissent passer. (1265, 
Cart. de S. Josse-au-Bois, f° 27*, Cabin. de 
Salis.) 

Si doi faire aussi un fossé tout en autel 
pointet de largeece et de parfondeece que 
devant est dit. (1271, Traité entre le châte- 
lain et la ville de Lille, Tailliar, p. 317.) 

En la pat fondée* d'un val 
Li alaschierent son cheval. 
(U. D'Ahdeli, Bat. des .th. ar$ t 268, Héron.) 

Del estomac la parfundesce. 
(Pierre b'AbERtturt, le Secré des secrex. Richel. 
25407,1* 190".} 

Qui est ce qui puet encerquier grantpar- 
fondece et trover ? (Bible, Richel. 901, f° 
i\) 

La parfondace de sa vérité. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, f° 30 r ,) 

Et chil a en la plaie aucune parfondeice. 
(Fragm. d'un liv. de médecine, ms. Berne, 
A 95, f° 6 v°.) 

La par fondesse de l'ulcère. (H. de Monde- 
ville, Richel. 2030, f 80 d .) 

La appert la grant parfondaice 
De la terre. 
{Anti Claudianus, Richel. 1 634, f* 13 v*.) 

Je vins en la parfondesce de la mer et 
tempestc me plunga. (Les Psaumes de David 
et les cantiques d'après un ms> français du 
xv* s., Paris, J872, in-8% p. 92.) 

Unne volsure d'environ chincq a .vi. 
pieds en quarrure et de tele parfontesse 
qu'il appartienderat. (1565, Chambre des 
finances, 112, 18, Arch. Liège.) 

PARFONDECHE, VOÎr PARFONDECE. 

parfoivdeé, parfundeé, s. f., pro- 
fondeur : 

Tu posas mei en fosse dereine, en tenie- 
bres, en parfundeez. (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, lxxxvii, 6, Michel.) 

1. parfondement, s. m., profon- 
deur : 

Au fon» d*une tour est moult en parfondemcnt t 
N'i a coûte ne dras, fors feurre tout puant. 

(Doon de Maience t t084 T A. P.) 

2. parfondëihent, -undemenl, adv., 
profondément : 



Li reis paiens parfundetnênt l'enclinet 

{Roi., 974, Huiler, 

Parfundetnênt vers terre enclins, 
L'en mercie mult Herluins. 

(Bsn., D. de Nonn. t U, 11914, Mîch«l) 

Andoi se navrent es cors parfondement f 
Que H clers sanc contreval en descent. 

(Haii<b., Opter, 11531, Barroii.) 

Li rent son salu simplement 
Et encline parfondement. 

(Dolop., 4976, Bibl, «U.) 

Garins reclaime Deu de cuer parfondement. 

(Gar. de Mongl., Hichel. 24403, f 5 b .) 

Molt parolent parfondement 
Des decrex et dou testament. 

(Guiot, Bible, tm, Wolkrt.) 

Parfundement li enclina. 

(Lai del Désiré, p. 14, Michel.) 
Lors prent amours a mercier 
De piteus cuer parfondement. 

(Coud, 2892, Crapelet.) 

Aucuns pensent si parfondement aucune 
chose qu'iîz ne avisent pas meismes ce qui 
est devant euls. (ProbL d'ArisL, Richel, 
210, f° 75\) 

A dont parfondement va le dame incliner. 

(Hugues Capet, 1233, A. P.) 

Commença a souspirer moult parfonde- 
ment. (J. d'Ahras, Melus., p. 30, Bibl. elz.) 

Qui pevent considérer les choses plus 
soubtilment et plus parfondement que les 
autres. (Oresme, Quadrip., Richel. 1348, 
f 13 v«.) 

Considérez doneques et pensez bien a 
vous et parfondement et a toutes heures. 
(Roi René, Mortifiement de vaine plaisance, 
Œuv., t. IV, p. 41, Quatrebarbes.) 

Il la faudra trencher dru et menu (la 
terre), et non parfondement. (Cottereau, 
Colum., II, h, éd. 1555.) 

parfonder, -wnrfffr, verbe. 

— Act., approfondir, creuser : 

Parfonder, faire parfont. (Gloss. qall. lal, y 
Richel. 1. 7684.) 

— Fig. : 

Peser les matières, parfonder les causes. 
(G. Chastellain, Exp. sur vérité mal prise, 
VI, 395, Kervyn.) 

— Neutr,, couler à fond : 

Comme la nef en la mer maintefois par 
un seul pertrus dont on ne se prent garde 
est parfondee. (Mart. le Franc, VEstrif de 
Fort., b 73 v*, éd. 1480.) 

™ Réfl., s'arrêter avec intensité : 

Ausi que s'il volsist dire que pour ceste 
humeur crasse et coulouree qui au dessus 
ainsi se monstre ne * J i puet la veue parfïtn- 
der pource qu'elle l'arreste. (Evrart de 
Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, f* 285'.) 

Dyomedes entendant la prudence de 
Briseyda, separfonda encore plus en son 
amour que devant, (Triomphe des ix Preux, 
Hist. d'Hector, p. 266, ap. Ste-Pal.) 

— Se parfonder de, s'appliquer avec 
excès à : 

II appetice son mérite 

Qui de vanter trop se parfonde 

(Boece de contolacion, Ars. 2670, f» 8 r*.) 
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PARFONDES8E, VOÎr PaRFQNDECE. 

parfondeté, -detey, -dite, parfun~ 
dite, perfondeté, perfundetet, s. f., pro- 
fondeur : 

La place ou il siet est quaree, 
Vint pl« de lonc et vint de lé, 
Et cinq pie» de parfondetê. 

( Wacb, Brut, G779, Lar. de Uney.) 

Eu sen de ia.parfundité. 

(B«i» M />. de ATorm., II, 23770, Michel.) 

En la perfkndetet de la mer. {Greg. pap. 
tïom.) p. 11, Hofmann.) 

Par la parfondêtfy de» fessez. 
<J, m Pmohat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f* W+) 

Ne m'englouce la tempeates, 
Ne me tout la parfondetes. 

(Lia* Ptaim. } lxtiii, p. 306, Michel.) 

Sanz trop encerchier les perfondetez de 
ses jugemanz. (Làur., Somm.* Hichel. 938, 
f° 75 v*.) 

Et se les fessez des faulxbourgs 
N'eussent eu grant pa.rfûndité f 
Veu la diligence et secours, 
L'en eust dans la ville monté. 
(Martial de Pàh., Vigil. de Charl. VII, M V r», 
éd. 1493.) 

La largeur et parfondilê des fossez. (J. 
Molinet, Ckron.f ch. ecvi, Buchon.) 

En la summité de laquelle si est ung 
grand lac d'eaue noire, quant a sa parfon- 
dité imperscrutable. (Violier des Hist. rom., 
c. cxxxu, Bibi. elz.) 

parfondine, s. f., profonde ravine : 

Repairier m'en couvint par xni la parfondine. 
(J. Bod., Sax., irirr, Michel.) 

parfondir, verbe. 

— Act., approfondir, creuser : 

La cité fiât garnir du tout a son commant, 
Et la fiât conforter et derrier et devant, 
Les fossez parfondir. 

(C«V., B. du Guesdin, 7970» Charrière.) 

Despenses a nestoier et a parfondir les 
fossez a pris fait près de la porte de la 
barre. (1414, Compte de Nevers> CC 19, f° 3 
r% Àrch. raun. Nevers.) 

Il fist bescher zt parfondir fosses. (Boua- 
digné, Hyst, d'Anj., f 16$ v% éd. 1529.) 

— Fig- : 

Luy donna le ciel percer et cognoistre 
par entendement, et l'enfer parfondir par 
science. (G. Chastellain, Chron. f V, 297, 
Kerv.) 

— Baigner dans : 

Pour les aprester (ces poissons) se tu 
les veulx boullis, feras tout ainsi qu'il est 
dit du ton, se rostis les parfondiras de 
poyvre, rue, pignons pillez avec du vin 
aygre ou verjust. (Platine de bonnette vo- 
lupté, P 95 v% éd. 1528.) 

— Neutr., couler à fond : 

Puys nous print ung mauvais grant vent 

3uï nousfeist courir et feist parfondir une 
es frégates. (.Ye^oc, de ta France dans le 
Levant, t- I, p. 343, Doc. inèd.) 

PARFONDISSEMENT, 8. m., action 

d'approfondir, de rendre plus profond : 



Eslargissement et parfondissement des 
fossez. (i486, Ord., XIX, 642.) 

PARFONDITÉ, VOir PàRFOnDSTÉ. 

par fond or, -deur, pcrfondour, s. 

f M profondeur: 

Natanabus 11 conte de mer le parfondor. 

{Alex. le Grand, %. I, p. 158, Meyer.) 

Donc se pluttge par grant rador 
Aval ea la grant parfondor- 

{GmvLKVHt, Bett* div., 2117, Hippean.) 

Auberis fu enbatus en la tour, 
GaTda aval, si vit la perfandour, 

{Auheri t p, 204, Tobler.) 

La parfondeur des vallées. (Le Livre de 
cîergxe, c. X.) 

En oultre desdis fossez tenir en tel iar- 
gheur et parfondeur qu'ilz sont de présent, 
C/iir. du 40 fév. 1430) Arch. Tournai-) 

La parfondeur des fosses de la ville. 
(1526, Béthune, ap. La Fons, Gloss. wj-, 
Bibl. Amiens.) 

La par fondeur de la mer. (Gaguin, Comm. 
de Ces., T80 v%éd, 1539.) 

Il fist deux autres fossez de.xv. piedz de 
large et de pareille parfondeur. (Id., tô., f 
i80 v°.) , 

Berry, parfondeur. 

1. parfondre, -undre, v. a., creu- 
ser : 

Autre remède y a pour résister a ceulx 
qu'ilz viennent conbatre par myne qui se 
fait soubz terre ; premièrement on doit 
tellement parfondre les foussez que nulle 
myne ne y puisse passer par dessoubz. {Le 
Jouvencel, ms-, p. 298, ap. Ste-Pal.) 

— Renverser entièrement : 

Les Grigoîs esprirent la cité par piusors 
parties ,„vn. ans i fu li fus ains qu'ele fust 
tote parfundue. (Estories Rogier, Richel. 
20125, f° U6°.) 

2. parfondre, v. a., fondre tout à 
fait, fondre avec soin ; 

Un dyademe aussi resplendissant et de 
telle couïour comme le voirre parfondu et 
net dedans le fourniau. (Maiz., Songe du 
vieil pèlerin, ï, 4, Ars. 2682.) 

Je m'asseure avoir veu donner pour trois 
sols la douzaine des figures d'enseignes que 
l'on portoit aux bonnets, lesquelles en- 
seignes estoyent si bien labourées et leurs 
esmaux si bien parfondus sur le cuivre, 
qu'il n'y avoit'nulle peinture si plaisante, 
(Palissy, Art de Tenr, p, 308, Cap.) 

parfondrer, v, a., plonger tout au 
fond: 

Au temps jadis la nature angelique 
Fust parfondree es palus infernaulr 
{Testam. de Leuter, Pois. fr. des xv» et xvi* »., I, 
195.) 

Ainsi seront trcstoua les hereUques, 
D'estre damnes cela l[e]ur est trop seur ; 
Semblablement, il seront fort lubriques, 
Et parfondres es enfers Tarlariques, 
En cris et pleurs et sensibles douleur». 

parfongiê, part, passé, gonÛé : 
Li flun estoient si creu etoarfongié. (H. 
de Valenc, 642, var., Wailly,) 



parfons, perfom, s. m. ? 

Si a non chele enfermetes perfons. (Le 
Saint Graal, II, 267, llucher.) 

Cf. PORFONS. 

parfont -fond, -funt, -fund, -fount, 
per., pier., adj., profond : 

En une grant fosse perfonde. 

(Florimont, nichât. iSiOi, (• i6*>.) 

Pcrfunz est molt cist SFicremenz. (S. 
Bern., Serm., Richel. 2476S, f° 152 V.) 

An la chartre parfonde soient tantost jeté. 

(Pâme, Î878, A, P.) 

Moult est famé de parfont sens. 

(Benart, Br. xïï, 97, Martin.) 

Nef Ici va sur unde, 
ICe guerea ne est pat f unde 
Plus est seure. 
(Evkra.rd, Dùtiq. de Dyon. Cato, ap. ter, de Liacy, 
Prov., p. 447.) 

Passer d'Aise la par fonde en Aise la ma- 
jour. (J. Lelong, ' Liv. des Pérégrinations, 
ms. Berne 125, f 229 e .) 

Trop sont perfondes tes cogitations. (Ps.^ 
xci, Maz. 798, f* 226 r D .) 

Benoist soit celui Dieu qui celle damme 
en ce monde a envoie, et qui tant de lu- 
mière m'a au cueur mis que en ce parfont 
\al je le peus congnoistre avant que nulz 
autres désirs me ayent seurmonté. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 196.) 

Se trop grant force d'ennemis n'appert, 
il souffit faire fossez larges neuf pie? et 
perfons de sept piez.(CRiST. de Pjzan Charles 
K, 2* p., ch. xxviii, Michaud.) 

Et a l'occasion de ce que en icelluy l'eaue 
estoit si très fort agittè de tous costez... 
et que naturellement ne povoit avoir pas- 
saige en la mer, elle demoura en ce lieu, 
et iist une mare et estancq sy très parfont, 
que ceulx du pais croient que ce fut ung 
gouflre de payens... (Ghron. de Lambert 
d'Ardres, trad. du xv* siècle, p. 178, Gode- 
froy Memigaise.) 

Pour la grnnt science parfonde 
Renommée en icelle ville. 
(Poét. attrib. à Villon, Ballade dee escouUos } 
Jouaust, Œuv. de Villon, p. 226.) 

Voyant la parfonde contritien du bon 
homme. (Louis XI, Nouv,, ï, Jacob,) 

De grant charité et de parfonde devocion. 
(Id., th., xxxii.) 

Car il fist si parfonde enque3te, 
Qu'il me va tarder une oreille 
De la fourche. 
(Monologue Cogmllari, H, 227, Bibl. eïz.\ 

— Adv., profondément : 

En chiaus s'aniche plus parfont 
Ki sont plus plain et plus ové. 
(Rewci.usdbMoiliens, de Miserere, cxxv, 8 t VanIîa- 
mel.) 

Qui pensaeroit parfont aus oevres Jhesu Grist 
Qui ciel et mer et terre et toutes choses fist. 

(fihunteplevre, Richel. 837, f» 336*.) 

Ja n'en veut parler plus parfont. 
(G. Le Loso, la Wvvé, SSOt, Scheler, ZVouu. èelg, t 
p. 241.) 

De kunces et espeys taunt parfount naufré, 
Ko mort chet al tere. 

(Ckron. de P. de Langtoft, ap. F. Michel, Chr. AngL- 
«., M, p. 119.) 

Si l'enfoues (le pot) bien pierfont. (Remed. 



anc. Richel. 2030, r 5 d .) 
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E le buta (le couteau) aussi parfund eu m 
il poeyt el piz le rey, (Chron. cTÂngl., ms. 
Barberim, f* 8 v°.) 

Il dit que ,xa. roys entre* sont 

En mon royaulme bien parfont. 

[Geu des Trois Boys, Jnb., Myst., II, 95.) 

— S. m. et f., profondeur, fond : 

S'en eschapoie, je les ferois morir, 

Eus en ma chartre au plus parfont gésir. 

(Gar. le Loh., î- chans., XXS, p. 80, P. Paris.) 

Dune gela ïi messages un suspir de parfunt. 
(Joiid. FautoSme, Ckron., 1565, Michel, D. de Norm., 
t. III.) 

Un sospir jeté de parfont. 

(Partonop. de Blois, 4419, Crapelut.) 

Un suspïr de parfund jeta. 

{Protheslaus, Richel. «169, f 14',) 

Desque a la parfund de la mer 

{Conguest of Ireland, 24B2, Michel.) 

Mes il souspire de parfont. 

{Josaphat et Barl., ms. Casiin, f* 7 b .) 

Dous pies enperfônt. (24 juill- 1234, Arch. 
Mos. G 972.) 

Cil puis avoit bien .l. toises de parfont. 
(ConL de G. de Tyr, Flor. B. Laur., 10, 

XXIII,) 

Sux le pont le jeta eî parfund des palu*, 

{Nom, 4091, Michel.) 

Quant erei en parfont, si com tu nageras. 

(Doon de Matenee, Î63, A. P.) 

U parfont de la mer le gela tout ainsi 

[lb. t 391.) 

De son branc fiert le duc de si très grant hair 
Que d'ung pié em perfont li pourfendist l'es- 

[paule. 
{Girande Ross., 5154, Mignard.) 

L'iaue demeure et s'arreste gisant sur le 
bas et parfont de la dicte pièce de terre. 
(1393, Arch, MM 31, f 170 r*.) 

La haultesce du ciel, la largesse de la 
terre, le parfont de la mer. {Traict. de P. 
Salemon, ms. Genève 165, f 13 r*.) 

Se aussi il pensoit du parfont du cueur 
les peines de purgatoire ou d'enfer, je croy 
et ay espérance que plus voulentiers feroit 
pénitence en ce monde. (Intem. Consola III, 
xxi, Bibl. elz.) 

A Henry Hestrich, fu marchandé pour le 
ville le xvi* jour de février de faire l'ou- 
vrage qui s'enssuit, c'est assavoir .i. fossé 

tout de wide pieche de parfont de .xxim. 

pies ou environ. {Compte de 4415-4446, 
Mêm. de la Soc. acad. de Boulogne-sur-Mer, 
VII, 247.) 

Deux pies et demy de parfont. (Compte 
d'ouvrages de février 4445 à mai 4 446", 4* 
somme des mises, Arch. Tournai.) 

Ilz seront, avec Lucifer, 
Au plus parfond de la chauldiçre. 
(Poés. attribuées à Villon, la Repeue Monfaulc, 
Jouaust, Œuv. de Villon, p. 958.) 

Ainsi qu'il estoit au plus parfont de son 
somme. (Louis XI, Nouv., XI, Jacob.) 

Au parfond de la plus ardente chauldiere 
qui soit en enfer. (Rab., Quart livre, ch. L, 
éd. 1552.) 

Rouchi et Boulonnais, parfond , adj., 
profond, Beauce, parfond t s. m., extré- 
mité du fond. Norm., parfond, l'endroit 
le plus profond. 



PARFOIVTESSE, Voir PaRFOND£CB. 

parforcement, -our cernent, perf, 
s. m., contrainte: 

Sans nul ne aucun per forcement. (1384, 
Lanvaux, Arch. Morbihan.) 

Sans nul per four cernent. (1386, Ib.) 

De leurs bons grez et volontés et sans 
aucun parforcement. (Pièce de 4474, Arch, 
Vienne.) 

Reçonnoist et confesse de son bon gré, 
sans aucun par for cernent, toutes et chas- 
cunes les choses dessusdictes estre vrayes. 
(1480, Ord., xvni, 586.) 

parforcier, -chier, -cer, -ser, -zer, 
par four., per., perfocier, verbe. 

— Act., forcer, contraindre : 

Don li rois mande que cil soient par forcé 
a recevoir meor celui que li baillis lor a 
porveu. (De jost. etdeplet, 1,6, S 8,Rapetti.) 

Le dit chapelain ne les puet au plus 
perfocier. (1336, Cart. de S. Etienne de 
Vignory, p. 97, J. d'Arbaumont) 

Estre constraint ou parforciez en quelque 
manière. (1373, Ord., V, 636.) 

Ne souffisoit il pas laisser faire nature 
sans la parforcer? (A. Chart., l'Esper., Œuv., 
p. 354, éd. 1617.) 

Je ne dy que par courtoysie 
Tout cecy, sans vous parforcer. 
[Moral, des Enf. de maintenant. Ado. Th. fr., m, 
32.) 

La puceile se voyant ainsi despouillee et 
perforées de son anneau et de son baiser, 
se print fort a lamenter. (Percevat, f° 6', 
éd. 1530.) 

Quant plus grant pesanteur de maulx 
perforça le Sénat de l'appeller a Romme. 
(Prem. vol. des grans dec. de fit. Liv., V 
101 b , éd. 1530.) 

Ceulx qui sont par forcez les manger 
verdes (les dattes) sont remplis de hu- 
meurs cruez. (Jard, de santé, I, 154, impr. 
la Minerve.) 

— Réfl., s'efforcer : 

Et se volent perfourcer de procéder 
contre eulx. (1348, Arch. P 1376*, pièce 
2712.) 

Se parfourzoient et au temps passé s'es- 
toient perfourcê de fait de contraindre ses 
houmes a venir. (1351, S. Cybard, Arch. 
Vienne.) 

Il se perforsa de faire injures et oul- 
traiges a tout le monde. (Liv. du R. Ram- 
baux, Ars. 3150, f° 7 v°.) 

Se parforcer de usurper au roy et sous- 
traire la seigneurie deGennes. (Le Livre des 
faicts du Mar. de Boucic, III, 22, Buchon.)' 

Les fermiers d'icelle ville se perforcerent 
payer le receveur de chetive monnoye qui 
depuis fut descriee. (1494, Csmptes de Ne- 
vers, CG 76, F 54 v°, Arch. mun. Nevers.) 

Soubz umbre de plusieurs parolles con* 
trouvées par lesquelles ilz se parforcent 
justifier le très grand mal qu'ilz font. (31 
août 1485, Lett. de Ch. VIII aux habit, de 
Chaalons, Bullet. du comité de la langue 
et de l'hist. de la Fr., III, 589.) 

Le roy de Bohême se perforchoit de venir 
a Vienne. (J. Molinet, Chron.) ch, ccxxvn, 
Buchon.) 



Un individu est condamné pour s* estre 
perforchié de corrompre une jone fille. 
(1505, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Qu'est que vous, Jehan? vous perf oreez deffaire 
Gestuy faisseau de boys que je vous donne. 

{Moral, nouv., Ane. Th.fr., III, 92.) 

Lesquelz je me parforcerey induyre a 
continuer leur ayde pour la guerre. (Cor- 
resp. de l'emp. Maximilien I" et de Mar g. 
d'Autr., 1,441, Soc. de l'H. de Fr.) 

Je me parforceray, puis qu'il vous plaist. 
(Rah., Gargantua, VI, éd. 1542.) 

Pantagruel se parforce de rendre sa 
gorge. (Id., Pantagr., xxxin, éd. 1542.) 

Le gentilhomme qui avoit congneu fort 
bien son mary, plora de compassion, et 
se parforça grandement avec douces pa- 
rolles de les desmouvoir d'une si cruelle 
délibération. (A. Le Maçon, Decameron, 
2" journ., nouv. six., I, 110, DiUaye.) 

Puis quand le maistre s'en fust allé, Cu- 
vée et la chambrière se par forcèrent d'en- 
voyer l'un l'autre en quelque lieu dehors. 
(Id., ib., Cinq, journ., nouv, cinq., III, 
119.) 

Mais je me deporteray d'entrer plus avant 
en ce propos, pour vous toucher un mot de 
ceste traduction, pour l'accomplissement 
de laquelle je me suis parforce au possible, 
et y ay esté fort curieux de rendre les pas- 
sages a la propriété de nostre langue, 
(Benj. Jamin, Trad. des dialog. de L. Vives, 
Epistre, t° 3 r°, éd. 1576.) 

— Parforciê, part, passé, contraint : 

Le perforcié et surquis prince, cons- 
trainct violentement a devenir homicide. 
(G. Chastell., chron. du D. Phil., Introd., 
Buchon.) 

Norm.j se parforcer, faire un effort 
excessif occasionnant une douleur, une 
blessure. 

parformaivce, -ence, performence, 
s. f., accomplissement, exécution : 

Surquoyayantpleufinalementalaroyne, 
sa bonne sœur, déclarer avoir pris en 
bonne part ceste renouvellee ouverture, et 
qu'elle désirera seulement, et non plus de 
sa part, l'elfect et performance qu'elle 
puisse estre asseuree que la royne d'Es- 
cosse ne troublera ny elle ny son pays, Sa 
Majesté est très contente et désireuse de la 
satisfaire en cest endroict. (Lett. de M. 
Stuart, IV, 40, Mèm. de M. Stuart pour la 
R. Elisab,, 14 fév, 1571-72, Labanof.) Alias, 
performance , 

parformat*on, per., s. f., conclu- 
sion : 

Affin de vous remercier de la peine que 
continuez.de prendre pour \& per formation 
de ce tant atendu traicté. (14 déc. 1584, 
Lett. de M. Stuart> à M. de Mauvissière, 
Labanof.) 

parformer, -ourmer, per., v. a. % 
exécuter, accomplir, parfaire : 

Que droit soit fait et per formé. (1291, 
Submiss, per Scot., Avesb., p. 18.) 

Et que il plese a nostre seigneur le roy 
de pnrfoarmer la grâce qu'elle y ad promys 
as grandes. (Stnt. d'Edouard lit, an XV, 
impr. goth., BibL Louvre.) 
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Que les dites choses soient tenus, gardes 
et perfourmes en chescune, citée. (Stat. de 
Richard il, an XII, impr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) 

Astaroth y voise a son tour : 
Si parfourmera le seurplus. 
(G re ban, Afist. de lapass., 7452, G. Paris.) 

A nous ne tiendra que toutes choses 
conclûtes et promises ne noient entièrement 
parfourmeesel accomplies. (150tî, Rep.duR. 
d'Anglet. au R. des Rom., Lett. illustr, of 
Rich. IU and H. VII, t. I, p. 157.) 

Quoy qu'il promet, je le vqvi\x par former, 
or parfournyr, or achever, or acomplyr, 
or acquitter* (Palsgr., Esctairc, p. 653, 
Génin.) 

Priant ladicte royne d'Escosse de croire 
que ce n'estoit une vaine et légère ofFre, 
mais qu'il n'ofîroit rien qu'il ne se sentît 
bien capable de performer. (10 sept. 1586, 
Mêm. de Nau, à la R. Elis., dans Lett. de 
Mar. Stuart, t. VII, p. 203, Labanof.) 

PARFOR1VIR, VOÏr PaRFOCRNIR. 
PARFORRER, Voir PaUFOURREU. 

parfouler, v. a., t. de draperie, 
donner le dernier foulage à : 

Que tous draps soient suffisaumment 
foules ou decraissicz par les foulons a la 
première voye, et s'ilz les apportent en 
haie mal foulez ou decraissiez, ils l'amen- 
deront a la ville de .v. s., et avec ce on le 
fera parfouler etdecraissier a ses frais par 
un autre ouvrier. (1416, Stat. de ta drap, de 
Chauny, Arch. mun. Chauny.) 

parfount, voïr Parfont. 

parfoi/rbir, v. a., achever de net- 
toyer : 

Item a Foulon le Fevre pour par fourbir 
le wes de Markaing. (Décembre 1388-juin 
1389, Compte de l'Hôpital Saint Jacques, 
Arch. Tournai.) 

PARFOURMER, YOir PaUFORMER. 

parfouriver, -urner, v. a., accomplir 
entièrement: 

A ceate nuit voil qe cest overe en seit parfour- 

[nee. 
(Destr. de Rome, 1203, Groeber.) 

Pur parfumer soen veu. (Chron. d'Angle 
ms. Barberini, F 4S r°.) 

parfournir, -fornir, -furnir^per. x 
verbe. 

— A et., fournir entièrement, accom- 
plir, achever, terminer, compléter : 

Bien vot Emenidus son poindre parfumir. 

\Roum. d'Alix., f> 23 d , Michalant.) 
Gardes que seit cel ovre desormes perfornie. 

{Destr. de Rome, Hii, Groeber.) 
Ele Tiad pas son vou parfornL 

(Protheslaus, Riche]. 2169, f* 30 1 .) 

Pour ce qu'en sa terre 
Li parfurnira bien sa guerre, 
Qu'en lui a plus chevalerie 
Qu'il n'ait en toute sa mesnie. 
[Rich. li biaus, 2375, FoeriJter.) Iinpr., parfunira. 

Quant Alixandre ot parforni son poindre, 
si vit li roys Porrus cheus a terre. (Liv. 
dou roiAlix., Richel, 1385, f» 48\) 
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Or est a savoir ke se li disTassins estoit 
en defaute de parfumir sen tierme... (Jour 
S. Mahiu 1330, Chirogr. contenant contrai 
d'apprentissage d'orfèvrerie, Arch. Tournai.) 

Or es aaise quant asouvir 
As peu ton veu et parfournir. 
(G. du Ciiahmt, Liv. de cheval., tu». Brux,, £• 20 r*.) 

Et pour ce que la guise est telle 
Qu'on n'a sans mes avoirs nul bien, 
Honneur ne pris, je vous ai bien 
Que maint s'efforcent a maint triche 
Parfournir, pour devenir riche, 
Et n*estre ou monde desprisié. 
Que se les bons fussent prisié 
Pour leur sens et pour leurs vertus. 
(Chh. de Pizàh, Liv. du chem. de long esiude, 4048, 
Piiscbel. ) 

En pensant a ver fournir son intencion. 
(Girart de Ros&illon^ ms. de Beaune, éd. 
L. De Montille, p. 96".) 

Neantmoins sy estoit il vray qu'ilz 
n'avoient deniers assez, a beaucoup près 
pour par furnir ledit testament. (Chir. du 
S oct. 4 468 ', Arch. Tournai.) 

. . . J'ay le pain éternel 
De Dieu le père tout puissant 
Qui est ydone et suffisant 
À parfournir le résidu. 
(Grkbah, Mist. de la pass., 10585, G. Paris.) 

Une aulne de toille bien douge pour 
parfournir les colle tz des damoiselles. 
(Compte de tut., f° 71% Barb. de Lesc, Arch. 
Finist.) 

Puis que ainsi est, dist le chevalier, et 
que j'ay emprins ceste adventure, je la 
parfourniray. (Perceforest, vol. III, ch. n, 
éd. 1528.) 

La fortune porta tout a point le coup a 
l'endroit de la bouche du chien, et y par- 
fûurnit ce a quoy l'art n'avoit peu attain- 
dre. (Mont., Ess., 1. I, ch. xxxm, f>93 v , éd. 
1588.) 

Affin que vous puissiez plus alegrement 
parfournir votre voyage. (30 juill. 1600, 
Lett. miss, de Henri IV, t. V, p. 26o, Berger 
de Xivrey.) 

Le logis estant parfourny et l'hostel du 
roy paré a leur façon. (E. Binet, Merv. 
de Nat., p. 82, éd. 1622.) 

— Réfl., se développer, venir abonne 

fin: 

Comment ceste croiserie,a savoir estoit, 
se poroit parfumir a honnour tant dou roy 
de France comme de son royaume. (Froiss., 
Chron., VI, 87, Luce.) 

Et fut nourry et gouverné si bien qu'il 
creust et se parfurny jusques a faire 
armes. (Ren. de Montauban, Ars. 5072, F 14 
r«.) 

La distribution et variété de tous les 
actes de ma comédie se parfoumit en un 
an. (Mont., Ess., 1. I, c. xix, p. 44, éd. 
1595.) 

La grâce de Dieu, par le moyen de 
laquelle se parfournii et se perfet après 
nostre créance. (Id.,îô., L II, ch. xii, f°180 
v% éd. 1588.) 

— Parfournir part, passé, terminé, 
exécuté : 

Gassart de Rains, mieus vaut cose perie 
Et estainte que cose parfurniê t 
Dont maus venist. 
(Ciabsart na Rjlins, Jeu parti, ap. Tarbé, les Ckan~ 
sonn. de Champagne aux xu" et un* s. } p. 43.) 
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— Venu à terme 



Apres que les oyseaux ont parié, les œufs 
sont pat fournis en dix jours au ventre de 
la femelle. (Du Pinet, Pline, x. 53, éd. 
1566.) » i » 

— Cerf parfourni, L de chasse, 
grand cerf, cerf de huit ans : 

.. La verront 
Certains que le cerf parfourny 
Est d'estre freé et bruny. 
(Font. Guerin, Très, de Venn., p. 45, ap. Ste-Pal.) 

PARFOURNissANCE^ar/wm'ssawwce, 
s. f., accomplissement : 

En très ïnaneres est trové 
Que est dit de humme la charité. 
Sa premere est dit ordennaunce, 
E la secunde habundaunce, 
E la tierce parfurnissaunce. 
(Pierre de Pecrau, Rom, de Lumere. Brit. Mus. 
Ilarl. 4390, I» 38 b .) 

paufouraissement, parfum., per. y 
s. m., action de fournir complètement,, 
accomplissement, achèvement : 

Et seront ditzet desclairez estre chargez, 
asserviz et ypothecquez au payement et 
parfoumissement de ladite rente. (Charte 
de i471, Grenier 308, n° 6, Richel.) 

Pour \t par fournissement entier de ladite 
démolition. (25 oct. 1472, Ord. du D. de 
Bourg, de détruire le château de Régennes, 
ap. Lebeuf, Hist. d'Àuxei^re, nouv. éd.) 

Mais il est besoing d'en avoir une (lettre) 
de vostre dite majesté, pour le parfumis- 
sement des seurtez et promesses accordées 
de vostre part audit marquis. (9 mars 1518, 
Lett. de Mar g. oVAut. au roi de Cas tille , 
Négoc. ent. la Pr. et l'Autr., t. Il, p. 317, 
Doc. inéd.) 

Et au cas que les dictes terres ne val- 
lussent en revenu par chascun an ledict 
douaire, le surplus sera fourny et délivré 
de proche en proche jusques a l'entière 
assiette et par fournissement d'icelle. (1548, 
Contr. de mar. entre A. de Bourb., duc de 
Vend.) et Jeanne de Nav., ms. Louvre 109.) 

Le par fournissement de la somme. (1559, 
Négociations sous François H, p. 34, L. Pa- 
ris.) 

De Jacques de le Burge, censier de la 
censé vulgairement appelle la censé de la 
Geulle, gisant en partye sur le povoir de 
ceste ville de Tournay, pour le parfurnisse- 
raent de l'argen t qu'il debvoyt. (1582, Compte 
de la veuve de sù*e Nicolus de Chastillo?i, 
Arch. Tournai.) 

Car quand l'occasion surviendroit de les 
augmenter (les compagnies), jettant en 
chacune son par fournissement d'hommes, 
en deux mois ils seroient façonnez, pour 
bien servir, tant par la diligence des bons 
chefs, que par la vertu des bonnes règles. 
(La Noue, Disc, polit, et milit., p. 263, éd. 
1587.) 

Et encore au xvn e s. : 

On luy envoyé le par fournissement de 15 
mil livres qu'on luy a promis. (Richel., 
Com,21 fêv. 1627,11, 391.) 

Le par fournissement des dites dettes. 
(Claud. Expilly, Arrêts, p. 300, èd* 1631.) 

Pour avoir aussy au mois de may 1658 
livré deux milz de semblables escaiïles 
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pour par farnissement de laditte couverture. 
(1658, Compte du receveur de la terre de 
Mortagne, ms. appartenant à M. À. Boc- 
quillet.) 

parfourrer, -orrer, v. a., recouvrir 

entièrement de fourrures : 

Une aune de cendal vermeil pour par- 
forrer le seurcot du roy. (1359, Journ, des 
dép. du R. Jean, Douët d'Arcq, Compt. de 
Vargent,, p. 276.) 

Ce roy Ryon a ja conquis .x. roys dont 
il a ja les barbes a tout le cuir, en ung 
manteau qu'il en a fait fourrer, et a juré 
qu'il n'arrestera jamais tant qu'il en aura 
conquis .xxxii. pour des barbes d'iceulx 
parfourrer son manteau. (Triomphe des ix 
Preux, Hist. d'Artus, p. 395, ap. Ste-Pal.) 

parfouir, -yr, v. a., creuser profon- 
dément : 

Conduysant la mine soubz terre, les 
murs estons au dedans desfondemenspar- 
fouys. (Flrtve Vegece, II, xi.) 

PARFREMER, VOÎr PàRFERMEK. 

parfuir, verbe. 

— Act., augmentatif de fuir : 

Plus, je dy (ju'il tenra, escoutes, 
La loy et foy des chrestiens 
Que maintenant sur toutes riens 
Hez et parfuiz. 
{Un miracle de Nostre-Dame, ap. Meyer, Barlaam t 
p. 369.) 

— Neutre, fuir, s'échapper : 

Cil H contèrent entresait 
Et le pechié et le méfiait : 
Quant li prodous le paroi, 
T restons li sans li parfui. 

{Vie S. Greg. t Ara. 3527, ï 157«.) 

PARFUMAisorv, s. f., action de parfu- 
mer : 

Ceste parfumaison. (La Bon., Harmon., 
p. 440, éd. 1578,) 

parfum emeîvt, perf. } s. m., action 
de parfumer : 

Su (Titus, perfumement. (R. Est., Dictiona- 
riolum.) 

Parfumement de l'encens. (La Bod., Har- 
mon,, p- 440, éd. 1578.) 

— Parfum : 

On se servait de lauriers a toutes sortes 
de perfumemens. (Jean de Mostlyard, Hié- 
roglyphiques de Jan Pierre Valerian, L, 18, 
éd. 1625.) 

1. parfum ïer, perf.j s. m., mar- 
chand de parfums : 

Entre les huiles celle qui n'a aucune sen- 
teur prend bien mieux les drogues et 
bonnes odeurs des parfumiers. (Amyot, 
Prop. de table, IV, 1, éd. Iâ74.) 

Parfumier, qui vend das onguents. It. 
parfum iere. {Nomcncl. octiL, éd. 1019.) 

Les parfumiers de l'huile. (Mont., Ess., 
1. III, en. xn f p. 183, éd. 1Ô95.) 

L'eau des fleurs d'oranges est excellente 
pour les parfumiers. (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 287, éd. 1622.) 



Habitation sentant bon comme boutique 
de parfumier. (0- de Serr., Th. d'agric, V, 
15, éd. 1605.) 

— Adj., qui sert à parfumer : 

Gland unguentaire, c'est adiré gland ou 
noix parfumiere. (J. des Moul., Comm. de 
Malth., p. 61, éd. 1579.) 

2. parfumier, perf., s. m., armoire 
à parfums, lieu où l'on conserve les par- 
fums : 

Un parfumier enrichy d'or, de perles et 
pierres précieuses, (Du Pinet, Pline, VII, 29, 
éd. 1566.) 

Le riche parfumier ou cabinet des un- 
guens que cet ancien prince Alexandre le 
Grand destina pour la garde des livres et 
escritz d'Homère, (Fr. de Sales, Lettres, 
exem, Vives.) 

Parfuivd, voir Parfont. 
parfuivdece, voir Parfondece. 
parfundeé, voir Parfondké. 

PARFUIVDEMEIVT, VOir PaRFONDEMENT. 
PARFUIVDER, VOÎr PaRFONDBR, 
PARFUNDITÉ, VOÎr PaRFONDETÉ. 

parfuivdre, voir Parfondre. 
parfuivs, voir Parfons. 
parfuwt, voir Parfont. 
parfuriver, voir Parfourner. 
pakfurivik, voir Parfournir. 
parfurnissaivce, voir Parfournis- 

SANCE. 

parfurnissemeivt, voir Parfournis- 
s*ement. 

pargaigiver, v. a., gagner entière- 
ment: 

Affin que je puisse aucun peu de mon 
honneur rescourre ou vous pargaignerez 
ce qui m'en est demouré. (Perceforest, vol. 
I, î° 150 v°, éd. 1528.) 

parcaster, v. a., gâter, détruire 
entièrement': 

La discension qui estoit entre le duc 
Jean de Bourgoingne et les seigneur:* du 
sang royal par gas toit tout. {Mém. de P. de 
Fenxn, an 1415, Soc. de TH. de Fr.) 

pargarder, per garder, v. a., garder, 
préserver : 

Deus le pergart f ceo dient tuit. 

(Wace, Rou, 3* p., 3762, Tar M AQdreseo.) 

pargaugier, v, a., mesurer : 

Pargaugier et enseignierpluisieurs pierres 
de prix pour mettre chascune haulteur a 
part lui. (1421, Lille, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

1. parge, pargue, s. m. et f., enclos: 

Et lou parge qui est darrier sa maison. 
(1257, Cari, de Rengien., f° 33 v°, Arch. 
Meurthe.) 



Entre lesquels droits il retint sur chas- 
cune pargue de quatre vingts brebis ung 
fromaige de cens. (1466, Ord., xvi, 503.) 
Impr., pargne. 

2. parge, perget s. f., espèce de cuir, 
basane : 

Une piel de parges pour couvrir les pap- 
piers de la ville. (1372, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Que nulz ne putet faire somme, qu'elle 
ne soit de cuir de vaque ou de cuir de 
truie, ne faire parement de parge ne de 
cuir de mouton. (1393, Réglem. p. les sel- 
liers d'Amiens, Ord,, VU, 565.) 

.m. coussins de hautelîce de vermeille 
parge. (1439, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl- Amiens.) 

Six pers coussins &parge ouvrez de hau- 
telice. (1455, Exêc. test, de Colart Haudit, 
Arch. Tournai.) 

Pour six coussins de parge ouvres, .xi. s. 
(1504, Exéc. test, de Moitié de Meths, Arch. 
Tournai.) 

— Ceinture de cuir fort large : 

D'une charge de perges, ceintures larges, 
.in. den. (1544, Leyde de Carcassonne, ap. 
Duc, Pargia.) 

pargee, voir Parqiee. 

pargesir, v. a,, coucher avec : 

David, reis et prophète, parjut altruit mulier. 
(Gariuer, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f • 49 v».) 

pargeter, -jeter, v. a., jeter, répan- 
dre au loin : 

Asez i ad carbuncles e lanternes ; 
La sus ninunt pargutent tel Iuiserne, 
Que par la noit la mer en est plus 

[bêle 
{Roi, 2633, Mûller,) 

Et Sonneheut parjetoît si grana cris. 

{Aubery le Bourg, f p. 35, Tarbé.) 

Liège, par jeter, jointoyer, 

pargie, voir Paroike. 

pargiee, pargee, pargie, pergee, per- 
giç t s. f., amende payée pour le dom- 
mage fait par les bestiaux dans les prés 
ou les blés ; droit payé au seigneur 
pour l'établissement de messiers ou 
gardes champêtres : 

Se beste est prise en dommaige de bley 
ou de prey par eschappee, cils cui la beste 
sera doiL rendre le dommaige et la pergie, 
qui monte quatre deniers, se ce est che- 
vaux, et se ce est beste aumaline 12 deniers, 
se ce est porcs un denier. (1229, Charte 
d'Est., comte de Hourgog., et ae Jean, comte 
de Cliàlons, ap. Duc, Pergia.) 

Li mesiers at .i. denier en la pargiee keiz 
qu'ele soit ou grans ou petite... Li maires 
n'a pooir d'aquiter les amandes ne les 
pargiees les signors. (1231, Charte de Mor- 
ville-sur-Seilte, Arch. Meurthe.) 

Si fera li messiers fautei devant le maior 
et les eschevins,etsi raportera les pargiees 
et les rescosses des terres de Delierchamp, 
devant le maior et leseschevins a Drublei, 
et il lèveront les pargiees dou cheval quatre 
deniers, et de la bisse .u. deniers. (1243, 
Accord, Moreau 161, f 112 v*, Richel.) 
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Chacun» chevaus qui sera pris nos ren- 
de ra quatre deniers de pargie. (1260, Evêch. 
de Langres, Lecey, Arch. Haute-Marne, G 
540 

Il renderoient lou domaige sans pargie 
paiant. (Mai 1265, Accord, S. Louis Àrrancy, 
Arch. Mos.) 

La pergee des chevaux sera a douze de- 
niers, et lapergeedes autres bestes, si comme 
il estoit accoutumé devant en la ville. (1271, 
Ch. de Vendeuvre, copie des arch. du chat. 
de Vendeuvre.) 

Tuit li diz habitans de la dite ville paie- 
ront chascun an au seigneur de la dite 
ville, lendemain de Pentecoste, vinc et 
cinc solz tornoia petiz, monnoie cursable, 
des pergies et de la messerie de la dite 
ville de Franoy et du fmage. (1321, Arch, 
JJ 61, pièce 123.) 

20 sols pour pargies en la partie monsei- 
gneur, de Fan de 1322, par maiour et esche- 
vins. (1322, Arch. Meuse B 402, î° 19 r°.) 

Cil qui sera pris en viegne de jours 
paiera cinq soulz, et se il y est pris de 
nuys il paiera vint solz, et la pargee des 
chevaux sera a douze deniers, et la pergee 
des autres bestes si comme il estoit ac- 
coustumé. (1341, Arch. JJ 72, f 123 r°.) 

Pour plaine pargie de chascune grosse 
beste, hdit bourgeois paieront a moy ou a 
mes hoirs quatre deniers tournois et res- 
tabliront le dommaigeaudampnifié. (1347, 
Ord., VII, 33.) 

Et en cas que ceste beste seroit perdue, 
et elle estoit trouvée en dommage, elle 
paieroit quatre deniers pour pergie, et ren- 
droit le dommage. (1354, Ord., IV, 301.) 

Chascune pergie rapportée par les mes- 
siers desdictes villes, en leur compte 
vaulra quatre petiz tournois. (1381, Ord., 
VI, 632,) 

pargisier, per., v. a., coucher avec : 

Ou femmes firent mixture, 
Quant en délit les troverent, 
En cel point les pergiserent. 
(Des utùunz jaians ki conquistr. Bretaigne, ap. Jub., 
iVouu. Rec, II, 367.) 

PARGNEMAILLE, YOÎr ESPARGNEMAILLE 

au Supplément. 

pargouté, adj., filtré : 

Saccatum, vin de buffet, vin bouté ou 
pargouté par le lie. (Catholicon, ms. Lille 
369, Scheler.) 

pargrant, adj., très grand: 

De cent lieues je suis bien veus, 
Tant sui et pargrant et parcreua, 
Quant sui en une nef en mer. 
(Ysopet-Avionn., Fabl., II, Du Sapin et du Bisson, 
Robert.) 

p argue, voir Parge 1. 

parguerir, -guarir, v. a., guérir 
entièrement : 

Se vous luy parguerissex sa jambe avant 
qu'avoyr du tout mortifié, or amorty la 
chair morte, vous le gastez a tout jamays, 
(Palsûr., Esçlairc, p. 598, Génin.) 

Parguarïr, To cure soundly, heale throu- 
ghly. (Gotgr., 1611.; 

T. V 



PARHABAIVDOIVtVEEMEIVT, VOÎr P.VRA- 
BANDUNNEEMENT. 

parhair, parair, v. a., haïr extrême- 
ment: 

Trop voua parheeni cil de la, 
Jamais, ce quit, pais n'i aura. 

(Ben., Troies, Rîchél. 375, f»75«.) 

... Ydrus 
Volenters est en idlea, mult pareet cocodrilles. 

(Pu. de Tmauh, Best. t 309, Wright.) 

Encor dit il, li vilains sers, 
Qu'il parheet tant livres et clers, 
Mis y vorroit avoir cent livres 
Qu'il ne fust clers, sautter ne livres 
(G. de Coiifci, Mir. t mr Soiss., f* 174°.) 

parhastivemeivt, adv., avec une 
hâte extrême : 

Fist il tout le bois de Vincennes 
Parhastivêment maçonner, 
Clourre et de murs environner. 
(Guiart, Roy. lign.j t- I, v. 386, Buchoo.) 

PARHAUCHER, VOÎr PaRHAUCIER. 

parhaucier, parhaxicher, v. a., sur- 
élever : 

Et oudit estage parfaire tlparhaucher une 
queminee depuis les corbiaux en amont, 
(1416, Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, 
p. 147.) 

— Fig., élever en dignité : 

Que les noveles que chil content 
Le parhaucertt et si amontent 
Et de richese et de par âge. 

(Robert le Diable, H tl V, Trébutieû.) 

PARHAV ANCRER, VOir PaRAYANCIEIU 

parhonivir, -yr, parhoxinîr, v. a., 
maltraiter, détruire : 

S'orent ja molz de ses escriz 

Ars e destruiz et parhouniz. 

(Frère Angier, Vie de S. Grégoire, 2795, P, Mejrer.) 

Et pour le brebis parhounir 
Estoit a cascun mois tondue. 
(De la Brebis desrobee, Richel. 25366, f» 230 v'.) 

Si avoit plus chier a lui parhonnyr 
puisque commencié avoit que d'estre ou 
péril ne en aventure de la mort tous les 
[ours. (Froiss., Chron., Richel. 2644, f° 70 
V,) 

parhorrible, adj. , extrèmementhor- 
rible : 

L'effet (de la convoitise de gloire) en est 
espoventable et l'attente parhonnble et 
abymeuse en doleur. (G. Chasïellaw, 
Temple de Bocace, VII, 139, Kervyn.) 

parhurter, y. ri., heurter ; subst., 
heurt, choc : 

Et neporquant au parhurter 
Le fait a ta terre voler. 

(Ben,, Troie, Ars. 3314, M4°.) 

pari âge, parcage, s. m., association, 
en particulier, association entre un ec- 
clésiastique et un seigneur ; partage 



des revenus par suite de cette associa- 
tion ; revenus résultant de ce partage. 

C'estoit alors (au xm« s.) une chose 
assez ordinaire aux ecclésiastiques et 
particulièrement aux abbez, d'associer 
des personnes puissantes à quelque 
partie de leurs revenus pour les enga- 
ger à se rendre les protecteurs de leurs 
églises, et ces sortes d'associations s'ap- 
peloient partages. (Tillem., S. Louis, 
ccccLXxvi, Soc. deTHist. de France.) 

Soit maundé au seneschal qe si yl troeve 
qe cel partages soit al profit le roy, q'il le 
souffre, sinoun q'il les mette en l'estat qe 
eaux feurent eyns ceo qe le partage feust 
fait. (1290, Petit, de Jour d. de liste, Lett. 
de Rois, etc., t. I, p. 381.) 

Que li roi de Praunce, par occasion ou 
par cause de dette ou de gage ou de- 
maunde, ne prenge ne tiegne a sa mayn 
les terres des soumys dudit duc, ne aveque 
eux ne fasse partage, et si fet en ad, ne le 
tiegne en dit duché. (1310, Dem. form^par 
ieRoid'ÂngieL, ib., 11,56.) 

Savoir faisons que nous, a nostre amè et 
féal chevalier Ansel de Joinville pour les 
bons et aggreables services que il nous a 
fait,... ottrions et donnons desorendroit 
cinc cens livres tournois chascun an comme 
il vivra, a prandre et a recevoir sur le pa~ 
riagequz nous avons sur la terrede Lyxeu... 
Et se il avenoit que nous meissions ledit 
partage hors de nostre main... nous li pro- 
metons a asseoir ailleurs les dites cinc 
cenz livres. (1317, Arch. JJ 53, f° 136 v°.) 

Savoir faisons que comme a nostre re- 
queste, pour proffit de nous et de nostre 
royaume nostre amê et féal l'arcevesque 
d'Aux nous ait accompaignié a toute la 
jurisdiction haute et basse qui a li appar- 
tient et puet appartenir... Nous pour seurté 
et proffit de dit accompaign-ement et pa- 
rtage, et que mieus et plus paisiblement 
soit gouverné pour le temps avenir, avons 
promis et oUroiè... (13i9, Arch. JJ 77, f* 
197 r*.) 

Les gardes des églises cathedraulx et 
autres qui sont de fondacion royal de pa- 
rtage et si privilégiez que de nostre co- 
ronne ne pevent estre séparées. (1392, Arch. 
K 54, pièce 14.) 

Pareage entre Alain d'Albret comte du 
Perigord et l'abbé de St Astier du 19 janv. 
1466. Item est convenu et accordé et donné 
par Mond. Seigneur le comte en faveur 
dudit pareage et pour l'avantage et plus 
value des choses mises au dit pareage. 
(Mss. de Colbert, t IV, ap. Barbazan, Gloss* 
m$., Ars.) 

Et encore au xvn° s. : 

A cause de quoy le comté fut divisé et... 
cy après il a esté souvent possédé par plu- 
sieurs a la foys en partage ou autrement, 
(Chron. de J. Tarde, p. 49, De Gérard et 
Tarde.) 

pariagier, s. m., coseigneur, sei- 
gneur qui partage avec un autre, ou 
même avec le roi, l'autorité d'un do- 
maine : 

Nous les garderons et défendrons par 
nous ou noz gens envers tous et contre 
tous en tout le pariage et comme pa?ia- 
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gïers, ainsi que nostre propre chose. (1389, 
Charte depariage entre Charles VI et l'évéque 
de Verdun, ap.Duc, Paragium.) 

paribile, adj., qui concerne l'é- 
preuve par l'eau et par le feu : 

En tel manière les prouves ordinaires 
cessans ou fait, et les extraordinaires c'est 
assaveir de bataille paribile. {Stat. ms. de 
Ckarl, I, roi de Sicile, en. xxn, ap. Duc, 
Lex paribilis.) 

Ça en arier estoit une loi, laquele l'en 
apeloit lois paribile* Gelé lois nos volons 
oster. (lb., en. cxiv.) 

1. parier, verbe. 

— Act, accoupler : 

Si vous povez parier ceste chienne vous 
aurez des beaux petis chiens. (Palsgrave, 
Esclairc, p. 633, Génin.) 

— Neutr'., s'apparier, s'accoupler: 

S'ils parient et multiplient. (Michàult, la 
Dance aux Aveugles, p. 54, éd. 1748.) 

Les asnes ne parient jamais au printemps, 
comme les autres animaux, ains attendent 
la mi juin. (Du Pinet, Pline, vm, 43, éd. 
1566.) 

Ce qu'on recognoist notoirement a plu- 
sieurs signes, mesme a ce qu'elles (les ju- 
ments) perdent presques le manger, du 
désir qu'elles ont de patner. (0. de Serres, 
Th. d'Agric, IV, 10, êd, 1805.) 

Les sèches et les calemars parient par la 
bouche. (Jean de Montlyaud, Hierog. de Jan- 
Pierre Valerian, xxx, 17, éd. 1615.) 

— RéfL, se considérer comme égal, 
se mesurer à forces égales : 

Et du temps mesme des Romains... 
leurs affaires (des pirates) estoient montez 
jusques a un tel orgueil, qu'ils osoient 
bien se parier a eux par la mer. (Vigf.nere, 
Tableaux de Phitoslrate, p. 446, éd. 1611,) 

— Neutr., marcher sur le même 

rang: 

II (le maréchal d'Ancre) cuidoit tenir du 
royenparage et parier avec luy. (Nie Pasq., 
Lett., VI, 16, éd. 1723.) 

Centre de la Fr., parier, v. a., asso- 
cier, joindre, unir; neutr,, s'accoupler. 

Cf. Pairier. 

2. parier, s. m., associé : 

Aucuns de leur voisins ou pariers. (1398, 
Arch. P 1384.) 

parifier, verbe. 

— Act., égaler: 

Sa lignée en est magnifiée, 
Portant habis de veloux et satin, 
Aux plus nobles par tout parifi.ee. 

(Euryal, et Lucr., f- 74 r» t éd. U93.) 

— RéfL, s'égaler : 

Gers ne devreit le lai ne li lais clerc juger, 
D'almosne ne deit nuls fors a Deu clieveier, 
Et se li reis se vout a Deu parifier, [cier, 

Dune puet bien toi les seins del ciel la sus cha- 
Mes ne sai de quel part il voldra Deu laisser. 
(Gars., Vie de S. Thom., Richel. 13513» f" 41 r».) 



parigal, voir PàUIVEL. 
parigax, voir PàMXAS. 
parigis, voir Paiusis. 
paru. mois, adv., pareillement: 

Quant ot donneit Basicn le conteit parilhois... 
(Jeh, des Preis, Geste de Liège, II, 13853, Scbeier, 
Gloss, philul.) 

1. pariw, joerin, adj., pareil, ressem- 
blant : 

En ce meisme an mil m c un" et xïx, peu 
devant Noël, estoient au disner ensemble 
a Wastimoustier, en la chambre de l'abbé, 
ie duc de Exchestres, conte d'Outiton, le 
duc de Sudryen, conte de Quent, le duc 
d'Armalle, conte de Rotelan, leDespensier, 
conte de Clochestre, le conte de Salbri, 
Bauduin, archevesque de Cantorbie, le 
evesque de Carlin et le abbé de Wasti- 
moustier, avec Madelain, parin au roi Ri- 
chard, et sire Thomas, très sage seigneur, 
(Chron. des Pays-Bas de France, etc., Hec. 
des Chr, de Fland., m, 316.) On lit un peu 
plus loin : « Madelain, qui bien ressembloit 
le roi. » 

(Notger institue une abbaye) A Tuyn deleis 
[Aine, ou pas n'a voit perine. 
(Jeh. des Freis, Geste de Liège, U, 22294, Scheler, 
Gloss. philol.) 

2. pariiv, voir Periun. 

pariivgal, voir Parivel. 

pariivivaige, voir Parrainage. 

parinopinable, adj., inimaginable : 

L'acteur droit cy... juge en lui mesme 
icelles (machinations) devoir venir a tri- 
bulation, tourner a batailles et a mortelles 
rumeurs, et non pouvoir vuidier autre- 
ment, sinon par contren&tuvc parinopinable, 
par seule grâce de Dieu. (G. Chastellain, 
Exp. sur vérité mal prise , VI, 392, Kervyn.) 

pariivstruirEj y. a., instruire com- 
plètement : 

Parinstruire un procès. (1547, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms. f Bibl. Amiens.) 

parinstruction, s. f-, instruction 
complète : 

En tant que touche la remise des offices 
et entremises dudict suppliant es mains 
de sa majesté, ensuyvant la procuration 
par luy donnée, joincte auxdicts escripz, 
reserve sa <licte majesté de se y déclarer 
jusques a ladicte parinstruction. (15 mai 
1563, Décis. du Roi sur les req. de Sim. Re- 
nard, Pap. d'Et de Granvelle, V, 38, Doc. 
inéd.) 

Si tous les héritiers adjournez en reprinse 
ne comparent, ains aucuns d'iceux font 
défaut, sera passé outre avec les autres 
adjournez et comparans a la parinstruction 
du procès pour y estre fait droit. (1619, 
Chartes du Pays et Comté de Hainaul, Nouv. 
Coût, gén., H, 115.) 

parioiy, s. m., compagnon : 

Maisj'ay conclud, pieça par chaste zelle 
Vivre a par moy comme la tourterelle, 
Sans parion avec moy plus avoir 
Soit pour beaulté, noblesse t ou grand avoir. 
(J. Bougoet, Ep. fan,, VII, éd. 1545.) 



1. pariRjV. a., enfanter : 

Au nom de Dieu, Père éternel, 

Et du Fil* que Vierge parti. 

(Villon, Grant Test., lix, Jouati*t, p, M.) 

EllepanV le predict Ismael estant Abram 
grevé du poix de octante quatre ans. (Are- 
tin, Gen., p. 97, éd. 1542.) 

En te temps Sara parira de ta semence 
Isaac. (Id., ib. t p, 98.) 

2. parir, v. n., paraître ? 

Ce qu'il manechoit de faire a moi, voil 
je que il soustieingne. Amenez lo sa devant 
moi, quar non ne pariroit que les pênes 
fussent grant se je non lo veisse de mes 
oilz. (Aimé, Chron* de Rob. Vitcart, I, 16, 
Champollion.) 

parisant, -auntj adj., égal : 

Bien ai aperceu 
Ke de doun receu 
Guerdon deit Vem prendre ; 
Quer donaunz e pernaunz 
Sount auni parisaunz 
E nient toudis prendre. 
(Prov. del VUain t 3Ler. de Liocy, Prûv. t H, 466.) 

Cf." PaMSER. 

parisé, adj., à la mode de Paris : 

Devant lo roi après cel mes 
Aporta l'en un entrâmes 
Qui durement fu déparier, 
G'on apele bougres ullez, 
A la grant sausse parisee. 
(Raoul drHoudenc, Songe d'enfer, 487, ap. Scheler, 
Trouv. belg., 2* sér., p. 194,) 

pariser, v. a., comparer, mettre à 
l'égal de : 

Qui n'est vestu n'est rien prisé ; 
II est vray, je le doy congnoistre, 
Aux grans il n'est point parisi. 
(Mist. du Viet Testam., t. Il, p. 357, var., A + T.) 

pariset, -isset) s. m., parisis : 

Dit Otinel : Je scroie bonis, 
Car vostre Dieu ne valt .n. parisses. 
{Otinel, Î4&, A. P.) 

i hanap d'or fit Karles aporter, 
De parisez le fist trestot combler. 

{lb., 109.) 

parisi, paresi, paresy, adj., de Pa- 
ris : 

Une maalle parisie. (1312, Arch. J4 48, 
f 16 r°.) 

Une vieille huisserie qui est a la porte 
parisie. {Compt. de Girart Goussart, 1400- 
1402, fortification, xxn, Arch. mun. Or- 
léans.) 

Depuis la porte parisie jusques a la tour 
au villain. {lb., xxxvi.) 

Près de la porte parisie. (Compte de for- 
teresse de J. Asset, 1402-1404, m, ib,) 

— S. m., monnaie de Paris : 

Et se meffet avoie d'un petit paresy 
Amender le volroie du tout a vostre fy. 
(Istoire de Goddefroit de Buillon, ms. de Brur., t. 
4», ReifF.) 

Vint livrfes de rente en parisi. (1267, 
Bonne-Nouvelle, Arch. Loiret.) 
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Il ne vous mefferolsnt vaillant ,i. paresi. 

(Gaufrey, 5847, A. P.) 

parisin, adj., de Paris: 

Une maalle parisine. (1312, Arch. JJ 48, 
F 16 ï-.) 

parisis, -es is, -igis, -exis, pair., 
per.,parsi$, adj., de Paris : 

Genz françolse, gens paresise, 
Droiz est que grant bien en vos giae. 
(Rehcldsdk Moiliehs, de Charité, Rie lie I. 23111, f a 
415».) 

Item, doibt Adrien Routier .vin. s.pa?Hgis 
pour ung mesure de tereseanta la Pallette. 
(Martyrologe d'Isques teMoustier, 1471-1611, 
Arch, mun. Boulogne-sur-Mer.) 

— S. m., monnaie de Paris : 

Une grant mine li enfes prendre fist. 
Et puis l'a fait empliT de paresis. 

{Huon de Bord., 1491 , A. P.) 

Por dous pairexis de foinc (Sept 1294, 
Gorge, Olley, Arch. Mos.) 

Par exis. (lb.) 

Quarante sous depairesis. (1296, Le Gard, 
Arch, Somme.) 

Va ferir .ï. paien qui ot a nom Landris, 
Dessus le hiaume amont, qui estoit esclarchis, 
Que il ne li valut vaillant ,n. peresis. 

(Gaufrey, 9396, A. P.) 

Valsant un partis. 
(Geste des ducs de Bourg., 6803, Chron. belg.) 

— Mesure de terre dont le revenu 
est d'un parisis : 

Item environ deux parisis de bois tenant 
a la rivière de Seine. (1464, Arch. JJ 199, 
pièce 424.) 

— Droit de parisis , droit qui se pre- 
nait sur l'estimation des choses inven- 
toriées lorsqu'elles ne se vendaient pas : 
en ce cas on était obligé de tenir re- 
cette du dit parisis par augmentation 
du prix de la dite estimation : 

Droit de parisis. (1586, Noyon, ap. La 
Fons, GIoss. ms., Bibl. Amiens.) 

Meubles, bestiaux et autres choses sub- 
jettes wn parisis, (xvn a s., tô.) 

parissable, adj., qui se reproduit 

avec une grande fécondité : 

E multipliera si coume le sedre dou Li- 
ban qui est moult parissable. (Psaut., Ri- 
che!- 1761, f» U3\) 

parissant, s. m., semblant : 

Sire, ne faites parissant 
De l'amor dont aie* pensant. 

(Florimon^ Richel. 792, f» 31'.) 

PARISSET, YOir PARISET, 

parissir, -wctr, v. n., sortir entiè- 
rement : 

Li dus pasme a la mort, sanglons, sor l'erbe 

[drue ; 
Ne pot .ï. mot soutier, ses mains tent vers la 

[nue, 

Li cor» s*en est tornes, l'arme en est parîsçue. 

(Roum. d'Alix., £• 74*, Michelant.) 



Ains que de Roume fussent tout parissu 
(Bnf. Ogier t 4858, Scheler.) 

— ïnf. pris subst., sortie : 

Grans fu la presse com vint al parissir. 

(LesLoh., mi. Berne 113, f tt* r ) 

A parissir d'une tranchie, 

D'un cerf plus blauc ko nois negie 

Ont sui chien trûvee la trasche. 

(£ofop„ 9195, Bibl. elz.) 

Au parissir de la campaigne. 

(Rom. et past. f Bartscb, II, 60, 1.) 

Ou fons d'une valeo au parissir des prez. 
(Jacot de Forest, ap. Settegoat, Jeh. de Tuim, p. 70, 
en note.) 

Cf. Eissm. 

paritioiv, -icion, s. f., apparition : 

Et tu fus de lui nés, bien le sait hon, 
S'en fist li clere estoilo paHUon. 

(Aiol, 2971, A. T.) 

— Epiphanie : 

Le lundi après feste PaHcion nostre Se- 
gniour. (1405, Arch. Fribourg, 1 r * coll. de 
lois, n° 142, f 35.) 

— Comparution, terme de palais : 

Si iceluy donne parition au quatriesme 
adjournement, il sera ouy, renfonçant les 
loyaux frais des trois défauts contre luy 
décrétez. (Coût, de Bouillon, VIII, 20, Nouv. 
Goût, gén., II, 830.) 

paritoire, s. f., pariétaire: 

Varitoire f, Pellitory of the wall. (Cûtgr., 
1611.) 

parivel, -igal, -ygal, -ingal } -égal, 
per., adj. et s., tout à fait égal, tout àfait 
semblable : 

Face ot aluminee d'uevres anpcriaus, 
Solemant dou veoir fu ,i, pechiere faus, 
Ainz fine de biauté ne fu sa parigaus . 

(Guiiecl. de Sass., Richel. 368, f 133*.) 

Mais laissiez moi quoi mon cheval, 
Et quant nos serons par igdl, 
Se poez avoir le meillor, 
Tornera vos a grant henor. 
(Flaire et Blanceflor, 2* vers., 1043, du Mérii.) 

Esbahis fu qu'il voit no chevaliers si baus, 
Hardis comme lyons, as payens paringaus. 

(Chev. au cygne, 9056, ReUT.) 
Chascun requiert son pari g al 
(Rkmclws pb Moiliehs, de Charité, Richel. 23111, f» 
213".) 

Li orz et li plumbs si sunt metals, 
Mes ne sunt mie parigals. 
(Vie de s. Thorn., de Canterbvry, 637, «p. Michel, D. 
deNorm., t. III.) 

Parquei di, n'ad peringal. 

(S. Edward le conf., 4674, Luard.) 

Sanz les apostres principaux 
As quels nul seint n'est paregaus. 
(Frère Ahgier, Vie de S. Grégoire, 1263, P. Meyer.) 

Que il estoit semblanz et parigaus a .ï, 
jongleur. {Vie des Pères, Kicheb 23111, f° 
166 d .) 

Qui de peringal n'ad cure. 
(Pikrrk de Fkckam, Rom. de Lumere, Brit. Mns., 
Harl. 4390, f* 19'.) 

Et li arbre tuit par y gai 
Estoient d'un grant contremont, 
Il n'ot si bel vergier ou mont. 
{Li Lats de VOyselet, ap. Méoo, Fabl, ÎII, 116.) 



D'azur fin ot un chaperon 
Qui fu semés tout environ 
De vers et jolis papegaus 
Esleves et tous parigaus. 
(G. Macbault, le Livre du Voir dit, p. 45, Tarbé.) 

Ne sont ce honneurs et exaltations pare- 
gales avec les rois ? (G. Chastellain, Adver- 
tissement au duc Charles, VII, 315, Kervyn.) 

parivelment, parewelment, adv,, 
également : 

Et est li voues parchoniers parewelment. 
{Ch. 5. Lambert, n° 149, p. 5, Arch. Liège,) 

parixas, parigax, s. m., sorte de 
serpent : 

Cykalex, et enatriex et parixas, et tant 
d*autres manières de serpentz. (Cont. de 
G. de Tyr, ch. xlviii, Hist. des crois.) Var., 
parigax. 

Cf. Paiïeade. 

parixat, s. m., parisis : 

Deux bon viez parixat, pour .vir. ange- 
vines. (1394, Hist. de Metz, IV, 452.) 

parjeter, voir Pargeteh. 

parjugier, -ger f v. a., juger en der- 
nier ressort ; 

Se ce est traittê par seigneur qui ait 
hommes féodaux soubz luy ou escheving 
ou cottiers, pour ce que rente ne se doit 
que sur terre cottiere. Les eschevins ou 
coUiers quant ilz ont tous ces jours gardez 
corne dit est, et ce vient ou juger, l'an venu 
ilz les remettent a parjuger a homes feo- 
daulx. (Bout., Somme rur., I e p., f» 91 e , éd. 
1486.) 

parjurable, per., adj., parjure : 

O jurement fardé sous l'espèce d'un bien ! 
O perjurahU autel I ta deite n'est rien. 
O parole d'amour, non jamais asseuree ! 
(Rons., Sonn. pour Hélène, 1. I, ui, p. 210, éd* 

1584.) 

parjurant, adj., parjure : 

J'en allegueroys une infinité d'exemples, 
et de femmes, et de maryees, et a maryer, 
et de filles, ainsy parjurantes et négatives. 
(Brant., Vies des dames illust., Madame 
Jeanne de France, Buchon.) 

parjuration, s. f., action de se par- 
jurer, parjure : 

Parjuration est pire que adultération. 
Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., II, f 67 
v-.) 

Telz sermens, par jur allons, 
Faulsetez et mendacions. 
(J. Bouchet, les Regnars traversant, f» 94 t*, éd. 
1522.) 

parjuré, -ez\adj., consacré : 

Les rentes li signors doit om lever entiè- 
rement au termines k'elles sunt astabliez -, 
li maires et li eschevin doient avoir le par- 
furei lundi de Pasques .v. sols et .v. sols 
au parjurei lundi de Pentecoste, (1231, 
Ch. de Morv.-svr'Seitle, Arch. Meurthe.) 

parjurece, -esce, -esse, s. f., par- 
jure : 
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Estaient acusei de symonie et de parju- 
rées (Ordîn. Tancrei, ms. Salis, P 31 e .) 

En tout fait de traison ou de larrecin ou 
de parjurasse ou d'infameté ou de fauson- 
nerie. (Ane. Coût, de Bret., P 90 r°, ap. Ste- 
Pal.) 

parjurement, per. 7 s. m., parjure: 

Qui est ce qui adjoustera plus foy a 
amours ne a promesse de femme, quant 
on regardera bien voustre faulx parjure- 
ment? (Troilus, Nouv. fr. du xrv"s., p. 298.) 

Le pape lui avoit enjoinct pénitence 
pour le parjurèrent qu'il avoit fait a ta 
mère. (J. d'Arras, Melus., p. 411, Bibl. elz.) 

De adultère ou de parjurement. (1422, 
Institutions de la confrarie de la Saincte 
Trinité, BibL Lyon.) 

Et fut accusé a son parlement de plu- 
sieurs grans cas, crimes "et parjuremens 
qu'il confessa. (N. Gilles, Ann., P 107 r°, 
éd. 14920 

Comme pource que par serment 
Le peult mettre en parjurement 
(J. Bouchet, Begnars traversant, f* 94 r% éd. 1SÎ2.) 

De la meurtres, trahisons..., fraudes, 
parjuremens. (Bouàystuau, Théâtre du monde, 
P 88 V, éd. 1560.) 

Pour retourner aux perfuremens des 
marchands, il leur reproche qu'ils ne se 
soucioyent point de se damner en se per- 
jurant pour un blanc. (H. Est., TV. prep. a 
t'Apot. p. Herod, c. 6, p. 46, éd. 1566.) 

Perjuremens abhominables, infidélité plus 
que barbare... (Larivëy, le Fidelle, II, 12, 
P 54 r*, éd. 1611.) 

parjurer, per.y v. a,, rendra par- 
jure: 

Baron, dist il, por Diu, or retornes, 
Et jou ferai çou que tous requere». 
Car je voi bien voua me perjuerres t 
Sejoul'avoie -li, fois juré. 

(ffuon de Bord., 2294, A. P.) 

parjurerie, s. f., parjure : 

Par fause parjurerie, 
(J. di Pkioeat, Liv.de Vegece, Richel. 1604, I* 30*.) 

parjureté, s. f., parjure : 

Sur ce que ledit Alain... avoit appelle 
ledit vicomte pardevant nous de parjureté 
et de trahison. (1298, Morice, Pr. de ?H. 
de Bret., I, 1130.) 

En tout fait de traison ou de larrecin ou 
de parjureté ou d'infamie ou de fauson- 
nerie. (Coust. de Bret., P 69 r*, xvi' s.) 

parjurie, per., s. f., parjure : 

Considérant le grande damage et dyshe- 
riteson que avient per le usuelle perjurie 
des jurrours- (SttU- de Henri VI, an XI, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Car le traistre Parthois avoit certains 
insidiateurs et gardes aux passages, qui 
monstrerent sa trahyson, parjurie et mau- 
vestié. (Bourgoing, Bat. Jud., I, 24, éd. 
1530.) 

parkarship, s. f., garde d'un parc : 

Si corne home graunt per son fait a un 
autre l'office de parkarship de un park a 
aver et occupier mesme l'office pur terme 
de son vie, l'estate que il ad en l'office est 
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sa condition en Iey ; c'est a scavoir que le 
parker bien et loialment gardera le park, 
et ferra ceo que tiel office appertient a 
faire. (Tenures de Littl.. p 89, ap, Ste- 
Pal.) 

Cf. PaRCHIEh. 

parker, voir Parchier. 
parkiel, voir Pabquel. 
parlable, adj., qui parle : 

Fais toi portable a l'assemblée des povres. 
(Bible, Richel. 901, P 27 b .) 

Or s'assemblent pour la conclusion 
De celle paix, loups, rennrs entendable, 
Tybers li chas, pour la possession 
De damp Bernard pour Briquemer 
[parlable. 
(E. Desciumps, Poés., Richel. 840, t* 139 b .) 

parlablement, adv., en paroles in- 
telligibles: 

Icele triste et troublée por les choses 
oies respondi parlablement : Qui contreste 
a poesté, il contreste a l'ordinacion de 
Dieu. (Vie Ste Consorce, Richel. 818, P 
507 r°.) 

parlacier, perlacier, v. n., ache- 
ver de lacer, de s'armer : 

Mais ains qu'il eust perlacit, 

Orent cil de la cevauchié 

Qui lor hiaumez laciez avoient. 

(Gilles de Chin, 5320, Reîff.) 

parlaissier, -lessier, v. a., laisser 
tout à fait : 

Tant granz cops il i endura 
Ainçois qu'il se parles ftast prendre. 

(G. de Dole, V»t. Cbr. 1725, f» 82*.) 

De le requeste par escript des monniers 
pour avoir et tenir les tournans de leurs 
molins clos festes et di menées, parlaissant 
les seuwoirs courir. (Assemblée du 16 juin 
U50, fteg. des Consaux, 1449-1457, Arch. 
Tournai.) 

parla m ment, -emmew/, adv., d'une 

manière dont on peut parler : 

Quant tu es nés nient parlanment de le 
vierge. (Psaut., ms. Berne 697, P 44 r'.) 
Lat., Natus es inelîabiliter. 

parlance, parlaunce, s. f., façon de 
parler, discours, entretien, pourparler : 

Contenez vos ensi c'on n'an face parlance, 
Que vostre lignage ne tornast a pesance. 

(J. Bon., Sax, t cciyii, Michel.) 

Vait encuntre Lowis, le riche rei de France, 
Cuntre le cunte Pheiippun, dont vus oiez par- 

[Jance. 
(Chron. de Jord. Fantosme, 85, ap. Michel, D. di 
Norm., t. III.) 

Mult fa de li grant parlance. 

(Lai d'Navelok, U00, Michel.) 

Mais certes ne lo paB, ma dame, 
Por parlance no por grant blâme 
Que les mains li facez lier. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f* 56*.} 

Le ray William le Uous 

A countes et barouns, a chescon de pussaunce 
Par lettre maunde et prie venir a su parlaunce. 
{Chron. de P. de Langtoft, ap. F. Michel, Chr. 
Angl.-N. y t. I, p. 147.) 
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La reysoun pour quey dire voyl 
Pur l'acord en parlaunce, 
E la discord en varia unce. 
(The Trealise ùf Walter de Biblesworth, p. 147. 
Wright.) * 

Sanz ladite licence avoir, nous ne ten- 
drons traitement ne parlance a aucun 
homme du monde sur aucune mariage de 
nostre personne pour temps avenir. (1362, 
De promiss., Rym., 2' éd., t. vi, p. 38Ï.) 

Empres plusieurs parlances et proloqu- 
tions qui avoient esté entre nous. (1365, 
Traité du Duc avec ?Ev. de S. Malo, ap. 
Lobin., ir, 521.) 

Per common parlance. (Littl., ïnstil., 56, 
Houard.) 

Poitou, environs de Meile, parlange, 
manière de parler, langage. 

parlater, perlater, v. a., couvrir 

entièrement de lattes : 

Pour .xii. cent de clau laterech pour per- 
later la grosse tour nueve. (1322, Revenus 
des terres de l'Art,, Arch. KK 394, f* 41.) 

parlaunce, voir Parlance. 

parlation, s. f., action de parler, 
langage : 

En chantant ilz (les Tartarins) hurlent 
comme chiens ou toureaulx, et font leur 
parlation quasy en leur gorge. Et leur 
chant est ordinairement alay 1 alay ! (Bou- 
chard, Chron. de Bret., T 84*, éd. 1532.) 

parlée, s. f., tour de parole : 

Me voulez rous point escouter ? 
Au moins que j'aye ma parlée. 

(Farce de Jolyet, Ane. Th. fr., I, 59.) 

parlement, -uni, perlement, parle- 
ment, pallement, s. m., entretien, con- 
versation, discours, propos ; pourpar- 
ler, conférence : 

Ne pois a vus tenir lung parlement. 

(Bol, 2836, Mûller.) 

Un parlement ont entr'eus pris. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f» 279'.) 

Ne faison pas lonc patientent. 
Que nos esgardent mainte gent. 
(Floire et Slanche/lor, !■ T*n., 32G5, du Méril.) 

Il laissierent le parlement , 
Si s'esgarderent doucement. 

(Florimont, Richel. 792, f* 28*.) 

Alnx que parte de parlomenz. 

(Tristan, 3492, Michel.) 

Oez moi trestuit doucement, 
Gardez qu'il n'i ait parlement, 
La Passion Dieu entendez, 
Gomment il fu pour nouB penez. 
Ne le doit oir créature 
Que n'ait talent de sa leidure. 

(Passion, Ar«. «04, f» 17*.) 

Ore oez tuit communément, 
Gardez qui n'i ait pallement 

(76., Richel. 1526, P 84».) 

Mais de la mort mon oncle li parlemens sera. 

(Ben, de Afontaub., f* 51, Miche Un t.) 

Meintes foiz tinrent pallement 
Li Juif queu peinne ou tourment 
Nostre Seigneur soufrir for oient. 

(Bom. du S. Graal, 213, fclicbel.) 
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Grant perlement unt tenu. 
(Poime de Robert, Richel. «Oî, f» 103>.J 

Atari t rompent lor parlement. 

(Chev. as .11. esp., «020, F«ar»t«r.) 

Si me laissez tôt seul çaienx, 
N'ai cure do voi parlement, 

(Parton., 5279, Crapelet.) 

Don doU parlemant «en* noisier. 

{Rom. et pasL, Bartâcb, I, 10, il,) 

Sagement se doit on garder en parle- 
ment. (Li .x. Comm. t Richel. 423, P 144 1 .) 

Et lendemain furent (le roy de France et 
le roy de Navarre) ensemble, mengerent et 
burent et furent tous leurs parlemens. 
(Chron. de S. D«fl., Richel. 2813, P 461*.) 

Le roy a chascun jour parlement a ceux 
de Flandres. {Lett, de la Reine aux éch. de 
S.-Omer, 16 juill. (1341 ?), Arch. S.-Omer, 
boite cxuv, 3.) 

Pour vostre honneur garder nettement 
sans blasme et sans parlement du monde. 
(Liv. du Chev. de La Tour, ch. cxxiv, Bibl. 
elz.) 

Telz les en louent par devant qui en 
trayent la langue par derrière et se moc- 
quent d'elles et en tiennent leurs parle' 
mens. (16., c. xlviii.) 

J*ay espérance de lui faire tant d'ennuyz 
et de petitz parlement, et en tant de façons, 

Sue vostre besongne se fera. (Troilus, 
ouv. fr. du xiv* s., p. 141.) 

Il ordenerent leur pallement a Ficione. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 36\) 

Quel parlement tene* vous ci ? 
(Un Mir. de N.-D. f comœ, 0*tei roy d£sp. perdï sa 
terre, Th. fr. au M.-ftge t p. 459.) 

Le secret parlement de homme contem- 
platif a son ame, lequel traictiè fist et 
composa maistre Jehan Jarson. (Ms. Richel. 
909, P 46.) 

S'on rît» pleurer lui est d'acoustumance ; 
S'il peut, a part se met le plus souvent, 
Afin qu*a nul ne tiengne parlement, 
{Poés. de Charles d'OrL, p. 292, Champollioo.) 

Mais laissons atant cest parlement. (Hi$t* 
du Ch. Pains et de la b. Vienne, P 31 v% éd. 
1835.) 

Et tousjours se continuoit le parlement 
d'iceluy mariage. (0. de La Marche, Mém., 
I, 35, Michaud.) 

La royne sans faire plus grant parlement 
le prent par la main. (Hist. de Palanus, P 
47 r% Terrebasse.) 

AUoquia, parlements, parolles. (R* Est., 
LaL ling. Thés.) 

Quoy voyant ceux de dedans, et que nos 
soldats estoientdesja au pied de la bresche, 
se trouvant tous estonnez de se veoir de si 
près attaquez, ilz demandèrent a parle- 
menter, auquel parlement ils proposèrent 
les choses si esloignees de la raison, que 
nous n'y voulusmes aucunement entendre. 
(Du Yillars, Mém.y ix, an 1558, Michaud.) 

Au commencement du mois d'aoust une 
entrevue et parlement se fit des rois Othon 
et Louys, assemblez sur la rivière de Kar. 
(Fauchet, Antiq. gauL, 2* vol., vin, 10, éd. 
1611.) 

Pendant ces parlemens, comme le Capi- 
taine Ribaut eut fait décharger ses vivres. 
(Marc Lescarbot, Hist. de ta Nouv. France, 
1612, éd. Tross, 1866, p. 106.) 

— Discussion : 



Car quant H jugemens vendra 
E chascuns sa raison rendra, 
E sera fait H parlement 
Del bien, e del mal ensement, 

Sue ne seit la balance igaus, 
ats que li biens traie les maus. 
( Vie du Pape Grégoire le Grande p. 84, luiarch»,) 

— Cour de justice : 

Mais je me ferai sampres au parlement porter, 
(Pariée, 389, A. P.) 

En jugement en plein pallement. (1291, 
Ratif. de la c"" de Blois, Arch. Loiret, Ste- 
Croix, Nouan-sur-Loire.) 

Tenir le pallement de Madame. (1381, 
Compt. du domaine, Ch. des compt., B 1458, 
Arch. Côte-d'Or.) 

Il se transporta en parlement devant 
nosseigneurs. (Compt. de P. de S. Mesmin, 
1391-1393, Despense commune et verges, 
xu, Arch. mun. Orléans.) 

— Conseil t 

Ot li sires tel parlement 
Assemblé por lui fere honor. 

{G. de Dole, V*t. Chr. 1725, f* 82 d .) 

Centre, Canada, et Suisse, Fribourg, 
parlement f Pic, par lemin, conversation, 
bavardage, discours. 

PARLEMENTAI ON, -tXOYl, S. f., pOUr- 

parler, conférence : 

Depuis ces lestres escriptes, je receu 
vous aultres lestres touchant la trêve et la 
paes en parlemenlacion aveq le président 
de Paris. (Corresp, de Vemp. Maximilien I* r 
et de Marg. d'Autr., II, 320, Soc. de TH. de 
Fr.) 

Ceste parlementation cherchée en temps 
inpportun émeut grandement l'esprit de 
l'empereur. (Denis Sauyage, Hist. de Paolo 
Jovio, h, 237, éd. 1581.) 

Ferdinand... usoit de fallacieuses parle- 
mentâtes, (ïd., i6., I, 121.) 

PAHLEMENTEIS, -ttyS, -ti$, S. m., 

discours : 

Auquel souper fut grant parlementas du 
chevalier blanc, disant qu'il estoit impareil. 
(Duquesne, Hist. de J. a'Avesn., Ars. 5208, 
f» 3*2 v°.) 

II qui fut contrainct par nécessité de 

{>rier son filz commencea soy essayer se il 
e pourroyt adoulcir par ung long parle- 
mentis que Mithridates fist des le hault de 
la tour ou il estoit retrait. (Bocûace, Nobles 
math. t vi, 5, f> 146 v% éd. 1515.) 

parlementer, verbe. 

— Act., traiter en conférence : 

La fa, proposé et parlementé li affairez de 
Brctaigne, (Froiss., Chron., II, 299, Luce, 
ms, Amiens.) 

— Neutr., s'entretenir : 

Û noble cueur, que je vouloii enosir 
Pour mon amant, ce n'est pas le plaiiir 
Qu'eusmea alors qu'en la maison royalla 
Du roy mon père a t'amye Ioyalle 
Parlementas d'elle [tout] vis a via. 
(Ci. Ma*., Epittre, Magueltmxr <* «on amy, p. 1U, 
éd. 1S99.) 



parlementeuk, s. m., parlemen- 
taire : 

Quant les assiegeans virent... que les. 
parlementeurs ja estoient rentres en leur 
fort sans rien faire. (G. Chastellain, Chron., 
1, 124, Kervyn.) 

parlementeux, adj., du parlement: 

Sug&m&Titparlementeux. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

parlementera, s. f., babil : 

Parlementerie : f. A parley, or parleying > 
a conférence, a communication. (Cotgr., 
1611.) 

Parlementerie, f. Parlamentaria. (G. Ou- 
din, 1660.) 

parleor, -eour, -eur, -ur, s. m., par- 
loir: 

Tant ala Constant demandant, 
Que par le congié au prior 
Parla a lui el parleor. 

(Wack, Brut, ma. f» 50, «p. Ste-Pal.) 

Fors des arvols del parleour 
Ot une place grant et lee. 

(Beh., Traies, Richel. 375, f* 7Ô a ,) 

Et après ce ledit maistre Michiel et nostre 
procureur alerent ou parleur des bourgois 
de Paris et en la présence du prevosL des 
marchans et des eschevins et grant foison 
d'autres bonnes gens de la ville de Paris 
firent lire de mot a mot toutes les choses 
dessus dictes. (1346, Arch. JJ 77, f 16 r*.) 

— Prétoire: 

Theodose l'empereur 
Les trova (les secrets) en U parleur 
Cum Pilate les fist escrivre 
A Jérusalem en un livre. 

{Evang. de Nicod-, 3« -vers., 27, A. T.) 

Suc ceo drap alez 
E au parleur si entrez, 
Kar Pilât vos ad apellé. 



{Ib., 102.) 



E Pilate mist en escrit 
Kanke fut fait de Jhesucrist, 
El commun livre du parlur. 

Guernesey, parleu. 



{Ib., Î0SS.) 



parler, s. m., parole, discours: 

L'en dit communément que lonc parler ennuie. 
(Jpb. pb Mbuko, Test., 2161, Méon.) 

Le grant Denis dit que la substance du 
grant prestre est qu'il sache les divins 
parters et les commandemens bailliez de 
Dieu exposer et déclarer. (J. Goulaïn, Ra- 
tion., Richel. 437, f 70 e .) 

Les unes (fortereces) par force et par ba- 
taille, et les aultres par biaus parlers et 
par amours. (Froiss., Chron., I, 113, Luce.) 

Golart Billart, boulenghier, .x. L, pour 
avoir, a ce que nagueres les depputes des 
Consaulx au fait du pain avoient pris au- 
cunes miches en le maison dudit Colart, 
pour en faire visitacion, comme il leur loi- 
soit, parlé inreveranment, et haultement 
ausdis depputes, en disant que on ne ly 
: faisoit raison ne justice, et autrez parlers 
très mal sonnans, en lesinjuryant a cause 
de leurs dis offices. (Sentence du 41 mai 
1459, Reg. delaloy, 1442-1468, Arch. Tour- 
nai.) 
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S'en a pris les parler». 
(Gates des ducs de Bourg., 7464, Curoa. belg.) 

Apres ces parlers, la royne print la pa- 
role, et dis t. (Perce forest, yoK III, ch. xvn, 
éd. 1528.) 

— Sentence, proverbe : 

Et on dit .i. parler, et l'a on dit pieÇa, [va, 

La vois d'un commun pueple, qui par le monde 
Que c'est la vois do Dieu, qui le monde créa, 

(Cuv., B. du Guescl., 6677, Charriera.) 

— Conférence : 

Si vi assez près de ma vole 
D'avocas un moult grant parler. 
(E, Deschamps, Poés., Richel. 840, l* île'.) 

PARLEREIVDAGE, S. m., faculté de 

parler : 

Et a ceulz qui li font outrage (h St Bac- 

Le sens osto et parlerendage. (eus) 

(Le Martyre de Saint Baccus, Jub., Nouv. B.ee. t I, 

452.) 

parleresse. -erresse, -iesse, adj., 
parleuse, bavarde : 

Parleresse fu et legiere. 

(Vie des Pères, Hiehel. 23111, f 137*.) 

Parlerresse fu et legiere, 

(76., Ara. 3527, f 79'.) 

Nostre sires destruie toutes les lèvres 
tricherresses et la langue maie parleresse. 
(Psaut., Maz. 258, f» 88 v°.) 

Qui ne fut ne legiere nçparleriesse* (Myst, 
de Theod., Richel. 819.) 

Se t'amîe est trop orghilleuse, 
Trop parler esse et trop noiseuse. 
(Jacq. d'au., Art d'Am., ms. Dresde, Kcert., v. 1467.) 

Lange grant parleresse. (J. de Vignay, Jeu 
des échecs moral., Ars. 3254, t° 26 r°.) 

Loculrix, parleresse. 1464, J. Lagadeuc, 
CathoL, éd. AufTret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

De sa bouche parleresse (la renommée) 
Par tout espandra sans cesse 
Les louanges de vos noms. 

(Rons., Od. % III, vi, p. 332, éd. 1584.) 
Si que partout le voise redisant 
Tousjours de l'air la fillo parleresse- 

{La Morlierb, Caltirrhoé.) 

parlerie, s. f., façon de parler, ac- 
tion de parler, discours, abus de la pa- 
role : 

Ma chançons, va, ne t'oublie, 
Dire au signeur des Jehans 
Deux mos de ma parlerie. 
(Guill. « Yisiim, Poèt. fr. av. 1300, t. II, p. Ht, 
An.) 

Ta parlerie fut trestout vours. 
{J. Brktil, Tourn. de Chauvenci. 160, Delmotte.) 

Je viens a vostre parler. Vous devez quit- 
ter la maistrise et la prééminence en la 
parlerie, pour ne vous faire croire du na- 
turel de la cigale, de laquelle le propre est 
de gazouiller. (N. Pasq., Lett., m, 8.) 

J'aymeroy mieux, que mon fils apprint 
aux tavernes a parler, qu'aux escholes de 
la parlerie. (Mont., Ess., 1. III, ch. vin, p. 
98, éd. 1595.) 

— Profession d'avocat : 

L'estat de parlerie. (Pièce de 1617, ap. 
Louvrex, Rec. des édits, I, 112.) 



parleriesse, voir Parleresse. 

PARLES3IER, VOÎr PaRLAISSIER. 

parletiquemeivt, voir Paralitique- 

MENT. 

parleure, parlure, s, f., manière de 
parler, élocution, langage : 

Bel nés out, bêle bûche e bêle parleur e. 

(WàC*:. liOU, 2* p., 1320, Ahdresen.) 

A la Danescho parleure 
Le comença a oresnier. 

{Beh., D. de Norm., II, 10350, Michel.) 

Apartient plus ma langue et ma parleure 
a la manière de PEngleterre que a celle de 
France. (Luges du Gast, HisU litt., XV, 

494.) 

La parleure (de France) est plus delilable 
et plus commune a toutes gens. (Brun. 
Lat., Très., p. 3, Chabaille.) 

Que il s'induise a belle parleure. (Christ, 
de Pis., Vollcie, Ars. 2681, xxvi.) 

Il estoit sages et bien enlangagiez et de 
belle parlure. (Froiss., Ckron., Hiehel. 2046, 
r 30*.) 

— Faculté de parler : 

Car, s'il eussent parleure , (les bêtes) 
Et raison por eulx s'entr'entendre, 
Qu'il s'entrepeussent aprendrû, 
Mal fust as hommes avenu. 

(Jeh. de Meuhg, liose, 17998, Méon.) 

Lequel Mahieu est alTolez d'un bras et 
d'une jambe et de la parleure ou loquence. 
(1375, Arch. JJ 107, pièce 155.) 

— Terme, expression : 

Quant ils veoient escript, ens es traitties 
et articles qui la estoient proposes de par 
les François, aucune parlure obscure et 
dure ou pesant pour.euls a entendre, ils 
s'arresloient sus. (Froiss-, Chron., xv 7 114, 
Kerv.) 

— Ce qu'on dit, ce qu'on affirme : 

Et en la fin considère il ce que convient 
a son office, ce est a faire croire par sa 
parleure. (Brun. Lat., Très., p. 471, Cha- 
baille.) 

— Discours, propos : 

Quant vendra la nuit que l'en sera a dan- 
cier et a chanter, que pour le péril et la 
parleure du monde vous faciez que vous 
ayiez tousjours de costé vous aucun de voz 
gens ou de voz parens. (Liv. du Chev. de la 
Toui*, c. xxv, Bibl. elz.) 

C'est grant honneur et grant victoire 
avoir fait de eschiver le mal langaige du 
monde, et qui se puet tenir nettement et 
hors de leurs folles parleures. (Ib., c. 
cxxiu.) 

— Conférence, pourparler: 

Il disoient que le françois qu'ils avoient 
appris chez eux d'enfance n'estoit pas de 
telle nature et condition que cil de France 
estoit, et duquel les clercs de droit en les 
traites etpartures usoienl. (Froiss*, Chron., 
1. IV, ch. xxxv, Buchon.) 

Centre de la France, et H.-Norm., 
vallée d'Yères, parlure, manière de 
parler. 



parlever, v. a., soulever : 

Dame, si puet bien parlever 
Aucune bêle cose amont. 
(A. dï la Ha i,le, li /us Adam, Cousseinaker, p. 331.) 

1. parlier, pallier \ s. m., parleur, 
celui qui parle de telle ou telle ma- 
manière : 

Honôstes crt e continens 

E beaus parliers e de bon sens. 

(Ben., D. de Norm., II, 14761, Michel.) 

Sage e vezié e bons parliers. 

(Id.,iô., II, 18455.) 

Plains de grant sens et bons parliers. 
(Parton-, 216, Crapel«t.) 

Et Herviou est moult fel et orgucillous parliers, 
(Gui de Nant., 347, A. P.) 

MoU est beaz parliers et cortois. 

(Durmars le Gallois, 11148, Stengel.) 

Acointables et biauB parliers. 

(Rose, Yat. Clir. 1858, f iV>.) 

Saige, cortois et bel parlier. 
(J. Bretel, Tourn. de Chauvenci, Î9S8, Delmotte.) 

Lors respondi H quens de Tripole, qui 
estoit li plus grant sires d'aus tous et li 
plus biaus parliers. (Chron. de Rains, c. iv, 
L. Paris.) 

Frans et cortois et beau pallier. 
(Poët. ms. avant 1300, t.- 1, p, Î70, Ars.) 

Manoit ça en arrière 
En moult biel lieu uns chevaliers. 
Qui pa.r coustumme iert biaus parliers. 
(J. de Condé, dou Cheval, a le mance, 46, Scheler.) 

Biaus parliers soies viers l'amie 
{Jacq- d'Am., j4r*. d'Arn., ms. Dresde, Kœrt., v. 1316.) 

C'est H mains orguilleux et li plus beaux par' 

[lerz. 
(Cuv., B. du Guesclin, 14156, Charrier e.) 

Car biaux estoit, jones et sages 
Et biau parlier. 
(Un Mir. de N.^D., comm. elle garda une femms 
d f «(tre ar»e, Th. fr. au Moy. Age, p. 339.) 

Le roy Henry d'Engleterre estoit le plus 
doux, le plus amiable et ly plus biaux 
parliers et le plus saige prinches qu'il eust 
oneques veu ne ouy parler. (1422-1430, 
Troubles à Tournai, m s. appartenant à M. 
A. de La Grange.) 

Hardi prieur soiez tousdii, 
Humble parlier, mais poy creigniez. 
(Liv. des cent ballad., xc, Qneux de St Hilaire.) 

Homme bien amoderé et doulx parlier. 
(G. Chastell., Chrm. des D. de Bourg. , n, 
13, Buchon.) 

— En particulier, avocat, discoureur: 

Comment li parliers doit commencier son 
conte. (Brun. Lat., Très., p. 505, Cha- 
baille.) 

Ce (la rethorique) est la lumière des 
parliers, c'est li enseignemens des diteors. 
(Id., ib., p. 9.) 

Par le vive voix de Hadier son parlier. 
(1353, Ch. de St Lambert, n° 707, Arch. 
Liège.) 

De livrer un parlier a celui qui le de- 
mande. Item, se aulcuns ne trueve en jus- 
tice qui sa parolle li die, que ladicte jus- 
tiche soit tenue de livreir a celi homme 
qui sa parolle li die, par m y salaire compé- 
tent, a frais decely a cuy le justice donrat 
cely parlier. (12 déc 1355, Loi nouvelle du 
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prince évêque de Liège, Paweilhars, A, f° 72, 
Arch. de TEtat à Liège.) 

Et si ne permit qu'aucun rendist raison 
de sa vie, sinon de sa propre bouche..., 
sans aucun parlier ny advocat. (George de 
la Boutjere, Suétone, p. 227, éd. 1569.) 

— Adj,, qui parle bien : 

Moult estoit frans, humles et larges, 
Gens, parlera et cortois et sages. 

{Florimont, Richel. 792, f» 22'.) 

A la cour deux raenestriers 
Àvoit et jofans et parliers, 

(Ysopet-Avionn., Fab. un, Robert.) 

Ou Perche estoit en .i. vilage 
Uns enians de petit aage ; 
Parlier a et enjoez estoit , 
Si com l'aage le portoit. 
(J. L» M arch., Mr. de N.-D. t ma. CWtr*# f f° 8«.) 

Affiert bien que soit chevaliers 
Dous et humbles et peu parliers. 
(Baubouih ns Gûmbé, dou Baceller, 99, Scheler.) 

— Dans un sens défavorable, subst, 
ou adj., grand parleur, bavard, médi- 
sant: 

îlolt estes orgueilleus et vilains parliers. 
(Artur, Richel. 337, f> 256*.) 

Félon parlier et vilain 
M'ont feit de lui desevrer. 

(Chant-, ms. Montp. H 196, f° 255 r«.) 

Quant tu i viens ne fai l'irous, 
Le Col parlier ne l*envious. 
Jacq. d'Ajiiehs, Art d'Amour, mi. Dresde, Kœrt., v. 
1324.) 

Uns siens sers fel et parliers. 

{Fabl. d'Ov., Àrs. 5069, {• 18*.) 

Cestuy Martin fut un grand homme, 
maigre, bien représentant, et de condition 
grand parlier, et fort grand venteur. (0. de 
la Marche, Mém., I, 9, Michaud.) 

— Fém., parlier e, subst. ou adj., dans 
un sens favorable ou défavorable : 

Mult fu large et bêle parliere. 

(Wace, Brut, 9S92, L«. de Liney.) 

Ele respont, qui fu feme parliere, 
E qui bien le sot estre e mencongiere. 
{Ger. de Ronill.,?. 362, Michel,) 

Boche parliere, boche foie. 

(G. db Coingi, Mir., m». Bru*., f» Ii7».) 

Trop ert parliere et de put estre. 
[Bu Prestre qui ot mère a force, i 1, Montaiglon et Ray- 
oatid, Fabl, V, 143.) 

Elle est femme de grant bien, «ire, 
Et po parliere. 
( Un Mir, de N.-D., da la fille du roy de Hongrie, Th. 
fr. auMoy.Age,?. 536.) 

— Adj., avec un nom de chose, élo- 
quent: 

Romains a, le langue legiere, 
Quant ele est ointe, est bien parliere. 
(Rbhciub de Moiliems, Catïté, xix, i, Vaa H&mel.) 

Un ambassadeur de la ville d'Abdere, 
après avoir longuement parlé au roy Agis 
de Sparte, luy demanda : Et bien, Sire, 
quelle responce veux tu que je rapporte a 
nos citoyens ? Que je t'ay laissé dire tout 
ce que tu as voulu, et tant que tu as voulu, 
sans jamais dire mot : Yoila pas un taire 
parlier et bien intelligible ? (Mont., Ess., 
1. II, ch. xii, f 183 r°, éd. 1588.) 



— Qui a rapporta la parole : 

Lea autres (sciences) sont parlieres, qui 
enseignent les langues, le parler, et le 
raisonner. (Charron, Sagesse, 1. I, ch. lvii, 
p. 290, éd. 1601.) 

Sur la fin du xvi* siècle, parlier 
était tombé en désuétude, témoin cette 
remarque de Pasquier : 

Tout de ceste mesme façon s'est il dis- 
pensé plusieurs fois (Montaigne) d'user de 
mots inaccoustumez, au^uels, si je ne 
m'abuse, malaisément baillera t il vogue : 
gendarmer pour braver, abrier, pour mettre 
a l'abry ; silence, parlier. (Est. Pasq., Lett. t 
xvm,- 1.) 

Au dix-huitième siècle, J.~J. Rous- 
seau et d'Alembert ont employé par- 
lier comme adjectif. 

Nom propre, Parlier. 

?. parlier, v. a., achever de lier, 
d'attacher : 

Elle estante en paix pignoit et ornoit 
son cief,... et ne l'avoit encoire acoustré 
que a demi quandt ung herault lui dist 
que Babiloine rebelloit contre sa seignou- 
rie. Celle, arguée de ches nouvelles, ne 
parlia son cier, ains jetta son pigne par 
terre, arma son corps. (FossETiEn, Cron. 
Marg. t ms. Brux. 10ô09, f 72 v\) 

parure, perlire, v. a., lire entière- 
ment, achever de lire : 

Quant ces constitucions furent parleuet 
souventes fois par grant diligence, des 
cardinals approuvées, fist son décret iceluy 
pape. (Gr. Chron, de Fr., Phel. le Bel, xxm, 
P. Pans.) 

Renart de par le roi bailla 
Une letre et il le puira 
Son capelain tantoat a lire. 
Quant Vol parluite, si souspire 
Li capelains. 

{Renart le nouvel, 3641, Méon.) 

Et quant li clers ot parlent les lettres, 
messire Goflïoy se leva eu estant. (Liv, de 
la conq. de la Morée, p. 66, Buchon.) 

Sont les dites lettres pevliettes per de- 
vant les conseil de Fribor. (1429, Arch. 
Fribourg, / r * coll. de loh, n° 733% î ù 270.) 

Le 29* jour du mois d'aoust veismes et 
de mot a mot perteusmes unes lectres du 
roy, saines et entières. (1435, Ord., xvm, 

On parlent les sept psaumes. (Mém. de 
P. de Fënin, an 1422, Soc. de l'II. de Fr.) 

Le mandement parlieut, bien le sot deviser. 

{Gestes des ducs de Bourg., 5736, Cbron. belg.) 

Lors, musatif, je perlis et pervoy 
Ceulx qu'ont parlé, Vierge, de ta haultesse. 
{Est. Damiek, Fp. du Chev. Gris à la Ste-Vierge.) 

— Absolument : 

Quant l'eveske ôutparleu. 
De grant pité s'est esmeu. 

(Chardrt, Set dormans, 1507, Koch.) 

Brienne après prenoît l'office de lire et 
parlisoit jusques au vespre. (Vie Ste Fe- 
bronne, Richel, 2096, f° 23 v*.) 

Car comme pour légère ils disoyent lire, 



aussi ne firent point de difficulté de dire 
perlire ou parlire pour perlegere. (H. Es- 
Timn^PrecelL, p. 197, Feugère.) 

— RéfL, être lu: 

Avons fait adjuent et ordonné eis lettres 
de nostres quatre banderes, qui se perlie- 
sent chascon an a la saint Johan. (1407 
Arch. Fribourg, Aff. de la ville, n° 322,) ? 

En Belgique, les enfants quiépellent 
leur croisette, autrement dit leur abc, 
finissent ordinairement leur alphabet 
en disant : Croisette parlettette. Par- 
leuette est une altération de parleue, 
produite par l'influence de la finale de 
croisette. 

parlivrer, v. a., acheverde livrer: 

Neantmoins si durant le temps dudit 
terme» ledit vendeur avoit commenché a 
livrer, ou l'acheteur a payer, n'est requis 
pour le surplus les consignation et signi- 
fication, ains peut canstraindre apaWiom* 
ou parpayer. (1569, Coustumes de la ville 
de Mortaigne, ms. appartenant à M. Boc^ 
quillet, p. 129.) 

parliz, s. m., parole : 

Parliz, parole, (xiv 8 s., Carmes teter, 
Glosses et glossaires Hébreux-Français, 1878, 
p. 38.) 

parloier, palloier^ v. n., parler : 

A Saint Valeri longuement 
Sejornerent por aveir vent : 
As barons a mult enuoié t 
Puiz ont a couvent païloié 
Que la chasse Saint Valeri 
Mistrent as chans sor un tapi. 
(Wàcb, Rou, 3» p., 6457, vAr.,À,i)dreBeD.) 

Beauce, Perche, parloyer, parler avec 
affectation ridicule. 

parloignance, -oingnance , s. f., re- 
tard : 

Eudes de Chastcau Roou vint 

Tost après sans grant parla in gnance 

Lcgat de par le pape en France. 

{Guiart, Roy. lign.) 

parloigne, -longue, s. f., retard, 
délai : 

Princes royaulx, priez par bon tallent 
Pour le bon duc ; car, sans moult grant 
\parlongne f 
En vos conssaulx de duc ares tallent : 
Affaire eussions du bon ducdeBourgongne. 
(Christ, de Pis., Ballade, 42, t. I, p. 257, A. T. 

parloigivier, v. a., priver : 

Sarre, vostre fille a bandon 
Voil que a femme me dongiez 
E que ja ne m'en parla ignez. 

( Vie de Tobie, Richel. 19325, f* 137 f. 

parloir, s. m., ce qu'on dit dans 
une assemblée : 

Ung villain de mauvais usalge 
Ne croit jamais de bon couraige 
Aux bons prescheurs n'a leur parloir ; 
Il dist ; C'est pour le noatre avoir. 
{Des Villains, viltentiiers, vilnastres et doubles vil- 
lains, Poés. fr. des xv* et xvi« >., VII, 71.) 
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PARLOiRE,parZouotrc, s. f., lieu d'as- 
semblée publique : 

Je despite la diablerie de Saulmur,... de 
Poictiers avecques leur parlouoire, en cas 
qu'ilz puissent estre a vous parragonnez. 
(Rab., Quart livre, ch. xm, éd. 1552.) 

parloiygier, v. a., prolonger, allon- 
ger: 

Que vos iroie je plus parlongant la pa- 
role ? (Estories Rogier, Richel. 20125, f 
93".) 

— Continuer : 

Mes pour escrire li autres chozes cornent 
furent faites, furent arrêtées et parlongiez, 
dont maintenant est temps ethore de' dire 
les vittoires et les faîz del devant dit Ro- 
bert. (Aimé, Ys*. de li Nommant, IV, i, Cham- 
pollion.) 

parlongne, voir PaRLOIONE. 
parlouoire, voir Parloire. 
parll'r, voir Parleur. 
parlure, voir Parleure. 

PARMAIGÏVABLEMENT, Voir PaRMENA- 
BLEMENT. 

PARMAIGIVAUBLEMEIVT, Voir PaRME- 
NADLEMENT. 

parmaille, voir Palmail. 

1. parmain, permein, pormain, s. 
m., espèce de poire : 

Cooinz, permeins, pesches 6 fie», 

E alemandes e alies, 

E autres fruix assez plusurs. 

( Vie de $t Gilet, 19Î5, A. T.) 

Puis voudrent il murtrir la dame et faerber, 
,i. grant presant de pomes li firent aporter, 
Pormain et d'autre chose furent anvenimé. 

(Parise, 1719, A. P.) 

Chastaignes, coinz, figues, vinetes, 
Pesches, parmairts, ou alietes, 
Nèfles entées, ou framboises, 
Beloces d'Avesnes, jorroïses. 

(Rose, 8253, Méon.) 

Puis li présente le picbier, 
Et les pannaîns, et le biel fruit. 
(Du Prestre et du chevalier, 894, ap. Monuiglon et 
Raynaud, FabL, 11,76.) 

Poires, et pûmes, et parmainS, 
A mis ou cor d'une touaiUe. 

(Ib., 878, p. 75.) 

0e char, de vin et de claré, 

Et de pevrees, 
De fruit, de nieles et d'oblees 
Et de parmainz. 
(De Bichaut, 455, ap. Méon, Nouv. Rec, I, 52.) 

Pour avoir poires d'angoisses ou depar- 
main„. entez les en franc meurier. (Liebaud, 
Mais, rusl., III, 18, éd. 1658.) 

2. p arm ai iv, s. m., lendemain : 

Mais il fiancent al parmain 
Si facent les noces demain, 

(Durmars le Gallois, 14885, Stangel.) 

PARMAUVABLE, VOÎr PaRMENABLE. 

PAKMAINABLEMENT, YOir PaRMENA" 
BLEHENT. 



parm aindre, per. , v. n., subsister, 
rester, persévérer : 

Porquet il en celé duretie et en celé en- 
creduhteit permessient. (Fragm. de Valen- 
ciennes, p. 13, Koschwitz.) 

Li quers acertes d'eals nen esteit ferms 
od lui, e ne parmistrent el covenant de lui. 
(Liv. des Ps. } Cambridge, lxxvii, 37, Mi- 
chel.) 

Un Deu est e serat e fud e parmaindrat. 

(P. db Thauk, Best., 206, Wright.) 

Virgîne parmist e parmaindrat. 

(Id., ib., 1515.) 

Mais bien vous saurai le voir aprendre, 
Si vous ï plaist a entendre 
Comment oui cuer a un se tienent, 
Sanz ce qu'ensemble ne parmenent 

(Cbbbst., Cliget, Richel. 1420, £• 4l d .) 

Il ne parmanuit mie senz muance. {Greg. 
pap. Hom., p. 47, Hofmann.) 

Si en vostre malice parmaindre volez. 
(Jïqw, p. 41, Ler. de Lincy,) 

Permains tu encor en ta simpliciteit ? 
Béni Deu, e si muer, {Job, Ler. de Lincy, 
p. 451.) 

Por ceu qu'il en humiliteit permanut 
quant li altre trabucharent par orgoil. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f 58 v°.) 

S'en ches dous amours ne permaint t 
Il porte son destruiement* 
(Renclus de Moiliens, de Carité, xlii, 8, Van 
Hftmeh) 

Pour chou ke toutes ces coses permai- 
gnent fermes et nient blecies. (1228, Lois 
de Goy, p, 83, Tailliar.) 

Tous Uns fus vierge et vierge parmanras, 

(Prière à N.-D., nichel. 15212, f* 127 r».) 

A peine sera aucuns qui entre les deliz 
dou siècle paitnaigne s&nz vice. (Brun. Lat., 
Très., p. 460, Chabaille.) 

Et uns autres encore sunt 
Qui junes et aumosnes funt 
Et parmagnent en oreison. 
(C hast oiement d'un père a son fils, Prol., 153, Biblioph. 
fr.) 

Ke ' ches coses parmaignent fermes et 
estaules. (Cart, de Picquigny, Arch. 19628, 
r 9 r°.) 

Et ceste division parmanit jusques a 
ceste présente journée. {Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5082, P192<\) 

PARMAHVGNAUBLEMENT, V0fr PaRME- 
NaBLEMENT. 

PARMAINIVAUBLEMENT, VOÎr PaRMK- 
NABLEMENT. 

parmainteneur, joer,, s, m., celui 
qui maintient, qui soutient constam- 
ment : 

Duquel (ordre), vous estes continueur et 
parmainteneur. (G. Chastell., Chron. des D. 
de Bourg., m, 149, Buchon.) 

Estre bras défendeur de l'Eglise... per- 
mainteneur de sa liberté, (Id., Exp, sur vé- 
rité mal prise, VI, 431, Kervyn.) 

PARMAINTENIR, Verbe. 

— Àct., maintenir complètement, 



soutenir, entretenir, garder constam- 
ment, continuer : 

Et le matin l'assaut parmaintenrons- 

(Gaydon, 447», A. P.) 

Or vous pri jou pour Dieu 
Que loiaument parmaintenes toudis 
Lolal amour. 
(Colabt le Boothillibh, Chans., Dinaai, Trouv. or- 
tés.,?. 138.) 

Et se doit li censiers Tortillage dudit 
courtil pamaintenir. (1379, Bail du grant 
jardin des malades, Arch. mun. Douai.) 

Qu'ilz lui vousissent aidier a parmainte- 
nir sa guerre, (Froiss., Chron., Richel. 
2641, î° 44 r°.) 

Pour son estât tenir et aidier aparmain- 
tenir. (Id., ib., 1, 418, Luce, ms. Amiens.) 

Et laissierent en Auberoce, pour le ville 
parmaintenir, monseigneur Alain de Sine- 
froide. (Id., ib., 111,292, Luce, ms. Amiens.) 

Et que l'entretenement de noz pais et 
signeuries, tant au faict de la marchan- 
dise qu'autrement, puisse estre parmain- 
tenu, et Testât d'un chacun demourer en 
son entier. (0. de la Marche. Mérn., II, 7, 
Michaud.) 

— RéfL, continuer à se conduire : 

Et eurent avis et eonsseil comment il se 
parmaûitenroient. (Froiss., Chron., II, 318, 
ms. Amiens.) 

— Continuer à se faire : 

Et ainsi par nous, nos hoirs et succes- 
seurs, tant d'une partie comme d'autre se 
devera faire et parmaintenir a perpétuité 
et par le moien et acort dessus dit. (1395, 
Cart. de l'abb. St Medard, Rouge livre, 
P 261 v% Arch. Tournai.) 

parmanableté, voir Parmenableté. 

PARMANAIBLE, VOÎr PaRMENABLE. 

parmanaivce, voir Parmenance. 

PARMAIVAVLEMEIVT, Voir PaRMENABLE- 
MENT. 

parmaivder, v. a,, mander: 

Quant il (le roi) voit ke il ne se puet 
souffire a tant de gent comme il a amenés 
avec soi, si parmande tous chiaus qu'il a 
laissies. (Rich. de Fourn., Best, d'amour, 
ms. Dijon 299, f° 2I É .) 

parmaivir, per. f v. n., demeurer, 
durer, subsister : 

Il unkes ne puent innocent permanir. 
(Mor. sur Job, Richel. 24764, P 2 r\) 

Mais non pourquant c'iert grant damagez 
Se vous et cis vostre barnagez 
N'avez a parmanir confort. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f i0 f .) 

parmaivoir, -menoir,per., v. n., sub- 
sister : 

Gui Deus eslit a parmanoir 
E al règne del ciel avoir. 
(Expl. du cant. des tant., ms. du Mans 173, f* 80 t é .) 

Ledit accord doit demorer a tousjours 
mais entre les parties et parmenoir selonc 
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la forme deseurdite. (1326, Pawilhars, A, 
Paix de Wihogne, 20, Arch. Liège.) 

Et les admonesta tous parmanoir en pros- 
périté, (P. Ferget, Noiw. Test., f* 220 r% 
impr. Maz.) 

parmansioiv, per.y s. f., demeure 
constante : 

Nostre Birea fait un grant signe 
Tecum d'amours quant il assigne 
Avec toy sa permanshn. 
(GaBBAM, Mist. de la Pas*., Aro. 6431, î* 15«.) 

Et avez fait per m avisions 
En toutes mes temptacions. 

(Id., ib. t f» 15ÎV impr. Instil.) 

parmaivsité, per., s. f., demeure 
constante : 

O puissant soleil de justice, 
Délivres nous par ta bonté 
Pour nous mettre en gloire felice 
Lassus en vraye permansité* 
{Mis t. de la pas$. f ms. Troy«, 1" j., /• 90 V\) 

PARMANTIER, VOir PARËSJENÎiEH. 

parmatiiv, adv., le matin : 

Viengnent des parmatin. (Coui. dit fief 
de Veau, transcr. au xv" s. dans le Liv. des 
Jurés de S. Ouen, V* 138 r% Arch. S.-Inf.) 

parme, voir Pasmb. 

parmé, voir Parmi. 

parmecion, s. f., promesse : 

Mondes, plain de corruption 

Te voi d'abomination, 

Trop est faus qui en toi se fie ; 

Les tiens jues de trahison 

Par ta vaine parmecton 

Dont ame n'est fors esc\mdie. 

(Les Vers du monde, Richel. 837, f* 209*,) 

PARMEG1VABLE, VOÎr PàUSILINABLË. 

PARMEGNABLETÉ, VOÎr PaRMENABLETÉ. 

PARMEGrVAUBLEMEIVT, VOÎr PaRMENA- 

BLEMËNT. 

parmei, voir Parmi . 

PARMEIGNAUBLE, VOÎr PARMENABLE. 

PARMEINABLE, VOÎr PARMENABLE. 

PARMEINNABLEMENT, Voir PaRMËNA" 
BLEMENT. 

PARMEINNAUBLEMENT, VOir ParMENA- 
BLEMENT. 

parmeller, voir Parmesler. 

parmellure, voir Parmeslure. 

parmenable, -avle t -auble, parmai- 
nable, parmeinable, parmegnable, par- 
meignahle, parmengnable, parmanable, 
parmanaible, pennenable, permanable f 
permenauble, permegnauble, perma- 
gniable, permainable, permaignable, 
permaygnable, permeignable t perma- 

T. v. 



nauble f permainauble, parmignauble, 
permanavle, adj., permanent, perpé- 
tuel, éternel, sans variation: 

En parais permainable, 

(P. de Thauh, Best*, 1544, WrijhL) 

Chose parmeinable. 

(Id., ib. t 1564.) 

En ben parmalnàble. 

(In., ib., 583.) 

Et guarder dea escriz qui erent parmenable. 
(Gahnieh, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f'64 v.) 

Pur avec permenabU vie. 
(Marie, Purg. de S. Patrice, 119, Roq.) 

Et perdit parmenable vie. 

{Dolop., 12464, Bibl. elz.) 

Ke les choses ki sunt faites par bonne 
foi, de nete pensée et de sain conseil aient 
îermslépermnnnvle. (1219, Trans action ,Tail- 
liar, Bec. d'Act. des xn 8 et xni° *. en langue 
wa//., p. 61.) 

En amone parmenavle. (12 i9, S. Mihiel, 
Arch. Meuse.) 

En amosne pei-megnauble. (1249, Arch. 
Meurthe, H 3134.) 

En pewnainavble héritage. (1251, Donat., 
Preuv. de l'IIist. de Bourg., t, II, p. xvm.) 

Se il remue talent, dont n'est ilmie.pîr- 
menables (Dieu). (Brun. Lat\, Très., p. 14, 
Chabaille.) 

Salus et gra.scepaivnanaibte en nostre 
sangnor. (Trad. du x»i e s. d'une charte de 
1253, Cari, du Val St-LamberL Richel. 1. 
10176, f° 28*.) 

Et otroi en aumosne parmeignaubte. 
(Dec. 1256, S- Mihiel, Arch. Meuse.) 

La permeignable vie. (1264, Acey, xxxviir, 
5, Arch. Jura.) 

Hay vendu, quitté et délivré en heritaige 
pur et permaygnable. (1276, Arch. Jura, G 
113.) 

Ke totes ces choses soient fermes et 
parmanavtes a tos jors mais. (16 août 1277, 
St Jacques, Arch. de PElat a Liège.) 

Vie parmegnable. {Comment, sur tes Ps., 
Richel. 963, p. 02V) 

Vie paiinengnable, (/6., p. 227V) 

D'aler a parmanable joie. 
[De Sainte Ysabel, ap. Jnb., Œuvr. de Ruteb., U, 
366.) 

Selonc nostre palais croist une huerbe 
c'on apiele parmanable. {Lettre de prestre 
Jehan, ap, Jub., CEuv. de Ruteb., II, 460.) 

Repos permeignable, {Vies des Saints, ms. 
Epinaî, F 76V) 

Et en mémoire en sûreté permanauble 
des kes choses nous avons ces présentes 
lettres sailees de notre saile. {Charte de 
fondation du couvent de la Chartreuse de 
Valenciennes, Arch. du nord de la France, 
nouv. sér., t. IV, p. 142.) 

Pennagnîable dignité. {Droit de la cort li 
rois d'Alum., ms. Berne A 37, f» 2V) 

En herietaige pur, perm/n^nao/e et quitte. 
(Avril 1292, Falletans, Chambre des compt. 
de Dole, cart, 44, paq. 43, Arch. Doubs.) 

Permeignable dom. (Nov. 1293, Chamb. 
des compt. de Dole, A 79, Arch. Doubs.) 

Qui dedenz son cuer ai receu la grâce de 
la douçour parmignauble. (Ms. Ars. 5201, 
p. 301V) 



El ciel en parmenable vie. 

{Court, 7684, Crapélet.) 

Paix permenauble. (1324, ColL de Lorr., 
975, n* 15, Richel.) 

Dieux ly veulle otriier la }oie per tnenable. 

(JET. Capet, 5728, A. p.) 

Il m'est advis que ja mi&permanable. 
[GaiwGORE, Jeu du Prince des Sotx, Moralité, I, 248, 
Bibl. elz.) 

La rose au vent n'est perma&able. 
[Le ftousier des Dames, Poés. fr. des xv* et xvi 1 s., 

V, 193.) 

Hz verront vostre salut en Dieu laquelle 
vous viendra a grant honneur et a grant 
et permanable splendeur. (Bible, Baruch, 
4, éd. 1543.) 

parmenablemeivt ï -ant, -meinna- 
blement, -manablement, -menaiblement, 
-magniablement, •mainablement 1 -mai- 
gnablement, -meignablement, -meygnau- 
blement, -maîgnaiblement, -maignau- 
blement, -maingnaublement , -megnau- 
blement, -mignaublement, -mignavle- 
ment, -mainnaublement, -mennaublc- 
ment, -meinnaublement, -menavlêment, 
-manavlement, per. , permannavelement^ 
adv., perpétuellement, à perpétuité, 
éternellement, pour toujours : 

Si home enpuissuned altre, seit [occis], 
u perrnanabkment cissilled. {Lois de Guill,, 
xxxvin, Ghevallet.) 

Sera et régnera tôt par manavlement. 

(Hermah, Bible, Richel. 1444, {• 28 r\) 

Et teus eshaucera Deus parmeinnablement. 
(Gahn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f» 2 t». 

Que cil kiï teîz dex aouroient 
Sont dampneit parmenabUmant 

{Dolop., 12487, Bibl. elz.) 

Dannes est permenablement 
Pour les dismes qu'a Dieu toli. 

(Mousk., Chron,, 1911, Reiff.) 

Ke jou tous les homes de Goy ai quité 
de toute corowee sauf men droit et me jus- 
tice parmanavtement. (1228, Lois de Goy, 
Tailliar, p. 83.) 

Tenir pannenabkment. (Sept. 1230, Ch, de 
Thib. de Champ,, Arch. mun. Troyes.) 

Tenir parmainnaublement... parmaianau- 
blement.{iïinv. 1233, Lett. de Sim. de Clerm., 
Arch. La Ferté-sur-Aube.) 

Ke il aient permanavlement par toute no 

terre et no pooir ceste frankise. {Ch, du 

roi tf. d*Àngl. } 24 nov. de l;v c -ii>* ann. de 

son règne, Arch. mun. Douai, cart. L, 
î° 46.) 

Je ai donei parmignavlement. (1242, Gorze, 
Arch. Bios.) 

Lettres que je hai doné et outreié per- 
magniablement. (Mai 1249, Mont-Ste-Marie, 
Salins, Arch. Doubs.) 

Parmainnaublement. {1255, Lett, de Sim. 
sire de Chasteluiltain, Sept-Fonts, Vauclair, 
Arch. Allier.) 

Et duroir parmainablement. (1255, Lib. 
feod. épis, lingon., ms. Langres 405, fM18 
vv) 

Ensi corne ele [la route de Bouvines et 
Cysoing à Tournai] est taillie et adrecie, 
voel jou k'ele soit manttenue permanable- 
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ment sauf me justice et me signourie. 
(1256, Cart de fabbaye SUMédard, Rouge 
livre, f* 96 r°, Arch. Tournai.) 

Quite et outroie... permainnaublement. 
(1259, Vente, Preuv. de PHist. de Bourg., 
t. H, p, xxiu.) 

Permenaiblement a toz jors. (1262, Lett. 
deJ. de Joinv., Coll. de Champ., vol. 152, 
pièce 47.) 

Permennaublement. (Ib., pièce 90.) 

A tenir parmignaublement. (1262, Lettre 
de l'év. de Langres, Lecey, Arch. Haute- 
Marne, G 54.) 

Permaignaiblement. (1264, Acey, boite 16, 
cote 3, Arch. Jura.) 

Demeure a l'église permannavetement. 
1267, Cart. d'Auchy, p. 214, Betencourt.) 

A tenir ceste pais parmenavtement. (1270, 
Accord, etc., Doc. hist., t. III, p. 455.) 

Parmegnaublement. (1274, Theuley, Arch. 
H.-Saône, H 814.) 

A tous'jours parmenavlement. (1277, Arch. 
S 4947, pièce 1.) 

A tenir permeignablement. (1280, Rati- 
fie, de privii., Moreau 870, f 53 v°, Richel.) 

Parmeinnaublemant. (1280, Ev, de Langr., 
Arch. H- -Marne, G 30.) 

U pais est partnenablement. 

(Les Vers de Job., Ara. SUS, f 166»».) 

Qui vit permanablcment. (Bible, Maz. 684, 
P 190'.) 

Tuit cil qui honor leur portent et les 
aorent seront tormanté parmaingnauble- 
mant. (Vie saint Biaise, Richel. 988, f* 54*.) 

A touz jors mais permignaublement. (1311, 
Acey, Moreau 220, f° 81, Richel.) 

A tenir parmaignabtement. (1315, Lett, 
de J. de Jotnv., Richel. 12764, p. 82.) 

Outroier permet/ gnaublement. (Sam. ap. 
Purïf. 1357, Ch. des comptes de Doie A 179, 
Arch. Doubs.) 

Perpetim, permenablernent. (Gloss. de 
Douai, Escallier.) 

parihenableté, -ed, -et, -eil,parme- 
gnabletê, parmanabîeté, parmenavletet , 
permanavleleit, s. f., durée constante, 
éternité, stabilité : 

Ne serai esmout en parmanabletet. (Lib. 
Psalm., Oxf., xxix, 7, Michel.) Var., parma- 
nableted. 

Gieres icil esploiterent meismes del em- 
pirement de lur contreie, kial estage de sa 
parmanablete.it de l'une partie de son des- 
truisement plus fermement est resïoreie. 
(Dial. de S. Greg., p. 137, Foerster.) 

Assi cum delivret do nostre muaVleteit 
summes ajunt a sa permanavleteit. {Greg. 
pap. Hom., p. 20, Hofmann.) 

Li semblance de permenavleteit. (Ib.) 

Li reis Pat par sa chartre tut einsi kon fermé, 
Otreié en almone, en parmanabîeté. 
(GiHBiEa, Vie de S, Thom., Richel. 13513, f« 31 t*.) 

Com uns examplaires de permenavleteit. 
(S. Bern-, Serm. t Richel. 24768, f° 42 v°.) 

Beneix »eit Deus li tut puissanz. 

Par ki tute rens est vivani. 

Père de parmanabîeté, 

Ki sun pople ad revisité 

E ad espiritelment mis 

En h joie de paravs. 

(Etang, de Nicod., !• Tera., 2009, A. T,) 



En parmanabîeté tu parmains vierge* 
(Psaut., ms. Berne 697, F 58 r\) 

Je veil que toutes ces choses soient 
fermes et estavles en parmenabletet. 11241, 
CarL de Guise, Richel. 1. 17777, F 190 v°.) 

Et leur linage en parmenavletet, (Cartre 
de la halle des dras de Valenciennes, Cel- 
lier.) 

De Ja parmegnabletè parole si con tu 
viaus. (Comment, s. les Ps., Richel. 963, p. 
52*.) 

Parmcnableté de foi. (Brun. Lat., Très., 
p. 341, Chabaille.) 

Sire, merci, por rostre amor 
Por qui es parmenablêté. 
(Signes du Jugement, Richel. 19152, f- »•.) 

Abstinence et honestes et parmenabletes 
refraignent les malvaises volentes de glou- 
tenie. (Mor. des philos., Richel. 375, f 31*.) 

parmeival, permenal, adj., perma- 
nent: 

Or sont en joie, en gloire parmenàt. 

(Aleschans, 586, Jocck., Guill. d'Or.) 

A donnei a l'abbé et au couvent de la 
Charitey, en aulmosne permenal... .xmi. 
biches de froment. (1255, Cart. de Neuf- 
châtet, appartenant au marquis de Durfort- 
Civrac, f° 76 r°.) 

parmeivalment , parmingnalment , 
adv., perpétuellement: 

Nuns n'est pai^ningnalment sens partie 
de mal. (Dial. anime conquerentis, ms- Epi- 
nai, Bonnardot, Arch. des miss., 3* sér., I, 
280.) 

parmenamment, -anment, -antment, 
per.j adv., perpétuellement, éternelle- 
ment : 

Por ceu k'il soit ses sers permenamment. 
(Greg. pop. Hom., p. 25, Hofmann.) 

Par ceu ke nostre nature est farmeie en 
lui parmenanment. (Ib., p. 67.) 

Il te loerunt permenanment. (Ib., p. 90.) 

Ke nos soiens osteit de la vision de Deu 
et départit permenanment de si mervillouse 
glore. (S. Bern-, Serm., Richel. 24768, f 95 
r<\) 

De tant sormuntent eles totesles corpo- 
reils et totes les espiriteiz mananz perme- 
nantment. (Li Epis lie Saint Bernard a 
Mont. Deu, ms. Verdun 72, F 135 v*.) 

An cui sunt permenanment les raisons de 
totes les choses ke temporelment avienent. 
(Ifr.,M36 r°.) 

parmenance, parmanance t -anche, 
-eance y s. f., durée constante, éter- 
nelle, constance inébranlable : 

Deu loerent, e sa puissance 
Qui en si fermo partnanance 
L'uni fait ester e maintenu. 
(Marie, Purg. de S. Patrice, 1885, Roq.) 

Trois manières sont de constance, ce est 
a dire de parmenance. (Bhun. Lat., Très., 
p. 309, var. Chabaille.) 

Quant il virent la parmaneance de Pierre 
et de Jehan qui ont prouvé qui n'estoieot 
mie letré. (Bible, Maz. 684, f" 344*.) 

Parmenance est ferme establites de corage 



qui se tient en son proposement. (Mor. 
des Philos., Richel. 375, f» 31 b .) 

Les parties de vigueur si sunt hardemenz, 
fiance, seurté, parmenance. (Ib., ms. Char- 
tres 620, (° 9 d .) 

Pai*menance est tieus que l'en doit estre 
d'une manière et d'un semblant et en 
povreté et en richeces. (Ib. } f 11'.) 

De parmananche. Parmenance est teus que 
l'en doit estre d'une manière et d'un sem- 
blant autresi en poverté corne en richesse. 
(Ib., Richel. 25247, f 82 r'.) 

Mot conservé dans la langue moderne 
sous la forme permanence. 

parmenant, adv t , toujours : 

Coruna d'or aureit el ciel a par menant, 

(Garhieh, Vie de S. Thom., App., i95, Hippeau.) 

Li miséricorde Nostre Signor est des 
parmenanU (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
rfiOi-.) 

parmenanté, -eit t s. f., éternité : 

Si nos ne voiens aucune chose de la 
parmenanteit en nostre panse. (Greg. pap. 
Hom., p. 77, Hofmann.) 

PARMENAVLE, VOÎr Pà&MËNàBLB. 

PARMENAVLEMEIVT, YOÏr PàRMENÀBLE- 
MENT. 

PARMENAVLETET, VOÎr PARMENABLETE. 

parmener, per., verbe. 

— Act. mener, conduire : 

Et il parmena el désert ceus filz Israël. 
(Psaut., Maz. 258, f 95 v*.) LaL, perduxit. 

Et ad le glore... nous parmanes. (Ib., ms. 
Berne 697, f* 45 r<\) 

Et lespurmaneche aie vie éternel. (Cartre 
de la Prairie des Halles de dras de Valen- 
ciennes, Cellier.) 

Les repantanz reçoiz et les asoulz de 
tous leurs péchez, et les parmaines a la 
clarté de la gloire. ( Vies et mart. des beneur. 
virges, Maz. 568, f* 266 tt .) 

Por plus raisnablement avant parmener 
le conte, (Estoiws Rogier, Richel. 20125. 
i° W.) 

Lors est Joseph mené en Egipt, et Puti- 
phares le seneschal Pharaon lui achata 
des Hismaeiistiens, as queux il ejt par- 
menez. (Bible, Genèse, chap. xxxix, vers. 1, 
Richel. 1.) Lat., A^uibusperductus erat. 

Donc Basile desrompi l'escript etparmena 
l'enfant a Peglise, et le fist digne d'oir le 
saint misLere. (Légende dorée, Maz. 1333, 
f 49*.) 

Ains prens cela que nature m'amaine, 
Et en terre corrompre le permame. 
(Mïchaolt, Compl. sur la mort de ta C de Ckarro^ 
/ai>,p. 146, éd. 1748,) 

Or leur doint Dieu faire telle chose 
Qu'en paradis il les repose, 
Auquel lf eu il les permaine, 
Qui créa nature humaine. 
(Les Ditz et ventes d'amours, Poéi. fr. dea xy* et 
xti«» 4 , V, Î23.) 

— Fig M mener, passer : 
Parmener vie dissolue. (1409, Arch. JJ 

162, pièce 267.) 
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— Rêfl., venir, se diriger : 

Dictes luy donc qu'en tel lieu separmaine. 
(0. dk S. Gel., Eneid., Richel. 861, f« 5 b .) 

PARMENGIVABLE, VOÎf ParMENABLE. 
PARMENOIR, Voir PaRMANOIR. 

parmente, voir Palemente au Sup- 
plément. 

PARMENTERIE, VOÎr PàREMENTERIE. 
PARMENTIER, VOÎr PaREMENTIER. 

parmentir, per. y v. il., mentir com- 
plètement : 

Par Deu, Bertran, vos parm ente is mxilt bel, 
Mais n'i aurai avant talent novel, 
(Conoh de Bbthuwe, Chans., Dinaux, Trouv* artis., 
p. 407.) 

... Vos parmentes molt bel, 
(In., ib. t Tarbé, Chans. de Champagne aux xn* et 
xm* s., p. 37*) 

. . Vos permmteis molt bel, 

(Id., ib., ms. Berna 389, f 2 r 9 .) 

parmentis, s. in., p. ê. parement? 

Coitils et parmentis. (1398, Noyon» ap. 
La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

PARMERVEILLIER , - VilUer , pBV* , 

verbe, 

— Àct., s'étonner beaucoup de : 

Oultre ce, ledit conseil s'en est parfon- 
dement pourpensé, pawnerveillant très en- 
tièrement comment le roy de France a 
receu ou voulu recevoir les appeaux du 
conte d'Armignac. (Gr. Chron. de Fr., 
Charl. V, xx, P. Paris.) 

— RéfL, s'étonner extrêmement : 

Car mult parmervïllU se sont. 
{Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f» 32i d .)Hij>peau, v. 
3077, permervillié. 

parmesin, adj., parmesan : 

Et y estoit une montaigne toute de fro- 
maige parmesin gratté, sur laquelle demeu- 
roientdes gens qui ne faisoient autre chose 
que faire croysetz et ravyoiles, qu'on cuysoit 
en bouillon de çhappon : et puis on les 
jettoit de la embas, et qui plus en prenoit, 
plus en avoit. (A. Le Maçon, Trad. de Boc* 
cace, 8* journ., 2* nouv., f° 180 v% éd. 
1545.) 

parmesler, -meller t v. a., mêler, 
réunir: 

Einsi H fins de cest mont ja est parmeU 
hiz avec lo comencement del secle qui 
est a venir. (Dial. Greg. lo pap., p. 257, 
Foerster.) 

parmeslijre, -mellure, s. f., mé- 
lange, réunion : 

Et meismes les ténèbres de ses rema- 
silhes ja tresluisent par une par me Hure des 
choses spirituelles. {Dial, Greg. lo pap., 
p. 257, Foerster.) 

PARMETIERj VOÎr PaREMENTIER. 

parmetre, -eWre, per. y verbe. 
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— Act, mettre, donner; 

Car il estoit bien mestiers et est encore 
que votre secours venist, si comme nous 
vous ayons meintes fois mandé, e vous 
savez bien quel conseilz vous i avez mis, 
ne vous ne li pourrez parmetre par aven- 
ture quant vous voudriez. (1265, Lett. du 
vie. de Ch.d'Anj., Arch. Bouches-du-Rhône, 
365.) 

Et commanda que a lendemain on par- 
mesist tout a l'espee et le ditte ville en feu 
et en flame. (Froiss*, Chron., IV, 412, 
Kerv.) 

A cet escrit vueilles donques permettre 
Ta blanche main : l'ennemy lit la lettre 
De l'ennemy, la mienne vient d'aimer. 

1(Rom., Franc., III, Bibl. elz.) 

— Réfl., se mettre : 

Tant se parmist (Salomon) estre submis 
aux vanitez des femmes, et tant se adonna 
a vivre avec elles en adultère que pour 
complaire a Tune d'elles tomba en ydola- 
trie. (La Thoison d'or, vol. II, f 36 r".) 

— Se remettre, s'abandonner : 

Nous nous recomanderons et pemettrons 
a la sagesse de Dieu, a ce qu'elle nous 
conduise droitement. (Calv., Instit., 1. I, 
c. xvn, éd. 1561.) 

parmi, -my t -mei, -mëy, -mé f ~moy t 
per., adv., par le milieu, au milieu : 

Vient a Bernart, sel fiert emmi le vis, 
.un. des dens li a brisié parmi* 

{Les Loh., ms. Berne 113, /• 2l b ,) 

Et cil qui pis ou de moi ou de ti 
Le fera, oncles, savez que je vos di ? 
Li espérons li soit coupes parmi 
Près du talon, au branc d'acier forbi. 
[Gar. le Loh., I* chaos., xxiv, p. 145, P. Paris.) 

Demostra Dius par signes qu'il se feroit cremir, 
Car l'air convint muer et la tere croissir, 
Le firmament croler, la mer parmi rougir. 

{Rom. d'Alex., Richel. 375, f- 164 r».) 

La clarté permi outrepasser. 
(Gbrv., Best., Brit. Mu», add. 28260, P 85 v».) 

Parmi outre le cors est l'ensengne passée. 
(Gaufrey, 3015, A. P.) 

Et je veu et promet au fort roy couronné 
Qu'ançois que vous l'aies demi arpent porté 
Vous en auray je si absols et confessé 
Qu'a luy vous rendray pris ouparmi tronçonné. 
(Hestor du Paon, m». Rouen, f* 65 r*.) 

Aymont ferit le conte 
Très permi ens le corps. 

(Girart deBoss., 1770, Migaard.) 

— Au travers : 

Et si doivent estre li traus si petit c'on 
ne puist nient keir parmi, et ausi bien as 
vieses que as nueves. (Liv, des bans et or- 
donn. de Tournai commencé en 1275, ms. 
Tournai 215, f» 18 v°.) 

— Prép., au milieu de, à travers : 

Parmi cel host funt mil grailles suner. 

(floï.,700, Mftller.) 

Parmi Bondies acoillent lor chemin. 

{Les Loh., ms. Montp., f°-90 a ,) 

Lores a sa voie aquellio 
Parme la tere de Sulie. 

( Vie de S. Alexi> 299, Romani» VIII.) 
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Passa parmi la cité de Chartres. (Froiss. 
Chron., VI, 21, Luce.) ' 

Une nef chargie de fuerre avoit rompu a 
venir contre et parmy le dicte trappe. 
(Comptes d'ouwaaes de février 144$ à mai 
1446, 3' Somme des mises, Arch. Tournai.) 

— Dans toutes les parties de : 

Il commanda que a lendemain au plus 
matin il fuissent tous parmi son host appa- 
reillet. (Froiss,, Chron., V, 5, Kerv.) 

— Sur: 

Grant cols H donet permey le biaume agu. 
{Les Loh., fragra. Chaloos, v. 60, Bonnardot.) 

— Durant : 

Et dura (le siège) parmy cel estet tout 
jusques a le saint Remy. (Froiss., Chron., 
IV, 356, Kerv.) 

— Avec : 

Si fist on le garçon partir, et li fu dit 
qu'il avoit bien fait son message, et qu'il 
se mesist hardiement au retour, il ne trou- 
veroit point d'empeecement, ensi qu'il fist, 
et retourna au plus tost qu'il peut parmi 
raison. (Froiss., Chron., VII, 308, Kerv.) 

S'en revient parmy l'espee traicte, et luy 
donne tel coup que sus la senestre espaulle 
luy rompt les mailles du haulbert, et luy 
coulle l'espee jusques aux os gros, et la 
fait tumber a terre. (Lanceiot du Lac, t. IL 
V 21, éd. 1533.) 

— Par: 

Et tant vilain parmi la gole pris. 

(Les Loh., ms. Montp., £• $8 b .) 

Que lo sâne rent parmi la boche. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f» 12*.) 

Cil en dévoient apanre lo droit que nos 
avons an ces choses et estanz devandiz 
gue nos volons faire, et lo droit que li rois 
i a ainsinc parmé les raisons que chacuns 
de nous metra avant. (1 267, Cart. de Champ., 
Richel. 1. 5993, f° 190 b .) 

Et Do l'a maintenant parmi la main combree, 
Que ele avoit plus blanche que n'est noif sus 

[gelée. 
(Doon deMaience, 3674, A. P.) 

Quant li rois fu certefies et informes de 
tous les erremens et condicions dou prince 
Guillerme et de son pays, parmy son con- 
seil si s'acorda de faire le mariage de son 
fil avec la fille dou prince Guillerme. (Liv. 
de la Conq. de la Moree, p. 212, Buchon.) 

Parmy le consail et enhort qu'il eut de 
messire Robert d'Artois. (Froiss., Chron., 
I, 412, Luce.) 

— Moyennant : 

Se le rendirent a ostage (la maison) 
parmi .vin. s. (Chirogr. de 1260, Arch. mun. 
S.-Quentin, liasse 24, n 8 42.) 

Parmei les vintecinc sous devant dis. 
(25 nov. 1262, Bibl. Verdun 160 provis.) 

Parmi restor sûuffisant que je leur en 
ferai. (1266, Cart. de Fiervaq., Richel. L 
11071, f 11 v°.) 

Et permy ceu H doient il faire. (1272, 
Coll. de Lorr., 983, n° 4, Richel.) 

Permoy .vu. s. de cens. (1286, Cart. de 
S. Vinc, Richel. 1. 11025, f 22.) 
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Et parmi ces choses nous quitons les 
dits abbes et convent... de toutes gists de 
nous et de nos castelains. (1288, Cart. de 
Vabb. de St Médard, Rouge livre, f° 71 v°, 
Arch. Tournai.) 

Parmi TascensemenU (1315, Cart. de S. 
Magloire, Richel. 1. 5413, p. 100.) 

Permè .xxmi. s. de boins petis tournois, 
(1321, Coll. deLorr., 971, n° 11*, Richel.) 

Se celle pais il voloit tenirparrm l'amende 
que ordenee esloit audit JolFroit et a ses 
proismes. (1333, Testam. de le pais et acord 
deJoffroyet de Jehan Pikait, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Gest accensement fait pour et parmy 
quatorze soûls parisis. (1353, Arch. S 164, 
pièce 3.) 

Toutes ces choses sont bailliees a un 
homme séculier parmi .c. livres qu'il en 
rend au dit commandeur, (fleg. de t'hosp. 
de S. J. de Jer., Arch. S 5553, f° 47 r°.) 

Si les laissa passer parmi ce trettié. 
(Froiss., Chron., vi, J 43, Luce.) 

Et se (ce) permei, etensicomsi desous est 
devis, dobvons nous. (1409, Hist. de Metz, 
iv, 665.) 

Moyennant et parmy ce que les diz reli- 
gieux seront tenuz. (20 mai 1416, Ch. d'Isab. 
de Bat?., Arch. Loir-et-Cher.) 

Cest appoinctement pleust aux parties et 
souverainement a ceulx de Lisle, Douay et 
Orchies, tant pour saulver tes biens du 
plat pays que pour avoir marchandise son 
cours, et recouvrer des vins qui desja 
estoient faillis esdictes villes, parmi tant 
que quant il plairoit au roi et a monseigneur 
l'archiduc son fils, leur commander et ap- 
peler a sou service, ils le feroient comme 
vrais et leauls subjects. (J.Molinet, Chron., 
ch. cxctx, Buchon.) 

II conceut et délibéra labourer a chose 
ardue et de grande importance, et emploia 
sa royalle majesté parmi ce qu'il en fust 
requis a faire paix, linalle alliance et union 
perpétuelle. (Id., ib., ch. ccxvi.) 

Moyennant et parmi ce qu'elle sera tenue 
faire wyder les Anglois entierrement hors 
dudit pays de Bretaigne. (Id., ib., ch. 
ccxx.) 

Messeigneurs en leur eschevinage ont 
donné ledit office de guette de nuit audit 
befTroi a Jehan Merel, ménestrel, qui scet 
jouer de la pipette, a te tenir tant qu'il 
leur plaira, aux gages de .xvin. livres et 
une robe Van, parmy ce qu'il a fait serment 
d'en faire bien loyalment son devoir. (22 
mars 1462, Ordonn. de Têchevinage relat. 
aux fonctions du tiaittedu beffroi d'Amiens, 
ap. A. Thierry, Mon. inéd. au Tiers Etat, 
t. II, p. 256.) 



— Avec un 
de: 



part, prés., à condition 



At donei... parmei .m. d. paiant de cens 
chesk'an. (Vend. apr. s. Jacq. 1228, cathéd. 
de Metz, cens, Porte Moselle, Arch. Mos.) 

Permey lou damaige randant. (Sept. 1294, 
Gorze, Olley, Arch. Mos.) 

Parmi prenant des diz de chapitre, pour 
chacune charretée de grain qu'ilz amènent, 
un denier seulement. (1396, Champarts de 
Beauce, xxii, Arch. Loiret, Ste-Croix, 2'lay., 
B9.) 

Qu'il leur livreroit passaige et haban- 
donneroit vivres, parmi iceulx payant 
raisonnablement. (Froiss., Chron., VI, 366, 
Luce.) 



Laquelle (Nogent le roy) fust assez tost 
conquise, et en y eut grant partie de ceulx 
qui le tenoient exécutes a mort, et les 
aultres eschapperent, parmy paiantgrandes 
finances. (Monstrel., Chron,, II, 49, Soc. de 
l'Hist. de Fr.) 

Le seigneur des Querdes envoya he- 
raults et messagiers pour recouvrer sa 
vaisselle, parmi payant certaine somme de 
deniers, se recouvra partie de sa perte. (J. 
Molinet, Chron., ch. exevi, Buchon.) 

Sur quoi fut accordé que ceulx de la 
langue franchoisc seroient mis a ranchon, 
| parmi payant le quart de leurs gaiges. (Id., 
ib., ch. ccxix.) 

Les .h. piétons de Metz, a la prière et re- 
queste des .vu, de la guerre, orent graice 
et ne furent point pendus, parmi randant 
ce qu'ils avoient prins. (J. Aubiuon, Journ., 
an 1492, Larchey.) 

— Parmi que, à condition que : 

Le seigneur des Pierre,... rendistlechas- 

teau de Lille, et conduisit ses biens hors 

de la ville, parmi que les gouverneurs 

d'icelle lui payeroienl trois mille escus. 

; (J. MouxNET, Chron^ ch. exiv, Buchon.) 

! — Parmi tant que, à condition que : 

' Parmy tant que le payement, qui puis ces 

! dis trespas en eskeroient, apries les de- 

! vises en ces présentes lettres contenues 

j acomplies,seroientetappartenroient, delà 

I en avant, a nous et a no ditte église. (Juin 

j 1382, Cart. de Cysoing, p. 306, Coussema- 

i ker.) 

i Et demora adonc dus de Bretagne, 
paierai tant que, se il n'avoit enfans de sa 
char par loyauté de mariage, la terre 
apries son dechics devoit retourner as en- 
fans Monsigneur Charles deBlois. (Froiss., 
Chron., VI, 181, Luce.) 

Et s'aloieroient a lui et li roys de Franche 
a yaux, parmy tant gu"ù en seroient aidiet 
et comforlet, (Id., ib., 1, 429, Luce, ms. 
Amiens.) 

L'appoinctement fut concleu, tisseu et 
parachevé, parmi tant que pour supporter 
les despens et recouvrer les deniers, les- 
quels s'estoient exposez a l'occasion de 
cette guerre, les bonnes villes de Louvain, 
Bruxelles, Nyvelles et Leauwe paieroient 
la somme de deux cents mille. (J. Mou- 
net, Chron. , ch. ccxxi, Buchon.) 

— Parmi tant, à cette condition : 

Et parmi tant il doivent le dite dame 
Mariien aidier en boine manière sen pour- 
fit a faire, en toutes les manières k'il 
poront et saront, et de se markandise, et 
dou sien. (Juillet 1304, Test. Dame Maroie 
Paissande et Jakemon, sen fil, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Et parmi tant li dis mesires Jak,presens 
les dis eschevins, se tint pour contens et 
agrées de toutes missions, paines et labeurs 
faites. (10 fév. 1335, Fonds des testaments, 
Arch. Tournai.) 

Il se mist et toute sa terre en l'obéissance 
dou roi d'Eogleterre, et jura a demorer 
homs et feauls au dit roi, et parmi tant, il 
vint a paix as Englois. (Froiss., Chron., IV, 
282, Kerv.) 

Parmi tant, on les laissa paisievlement 
partir. (Id., ib., VI, 148, Luce.) 

— L'un parmi l'autre, loc, l'un dans 
l'autre : 



Li .x. cheval que cil, de Mandres tienent 
valloient bien .x, lb,, les uns permei les 
autres. (1337, Colt.de Iorr.,111, f° 44, Ri- 
chel.) 

Valloient .lx. s. fors, l'une permei l'autre. 
(/A.) 

— Parmi... parmi, moitié... moitié : 

Sous le grant fourme de le sale .vm*\ 
pies de voirre parmi couleurs parmi blanc. 
(1294, Trav. ». les chat, du c. d'Art., Arch- 
KK 393, P 2.) 

. — Y compris : 

A Segneur Nicaise de St Nicolay .xx, s. 
pour ,i. souplic, parmi .x. s. qu'il doit. 
(1 er octobre 1294, Test. Maryen de Mons, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

Et fut la desconfiture desdits Engles 
nombree environ -il. mil, parmi les prison- 
niers. {Chron. des Pays- Bas, de France, etc., 
Rec. des Chr. de Fland., t. III, p. 359.) 

Et avoient bien deux cens vassiaus 
parmi ceuls des pourveances. (Froiss., 
Chron., III, 203, Kerv.) 

Et fu sceu par leur escript qu'il avoient 
trou vet (sur le champ de bataille) onze chief 
de princes, parmi un prélat, mors, (Id.,iÔ,, 
V, 74.) 

À Enoul Ilauvarlet, espissier, pour .xnn. 
los de vin bastart a lui achetez qui furent 
mis avec ledit vin de Rin, pour iceluiadou- 
chir et meliorer, au pris de .vu. gros le 
lot, sont, parmy .vi, gr. pour l'accat d'ung 
petit retrayoir ou ledit vin bastart fu mis. 
(1463, Comptes de l'entrée de Louis XI, Mém. 
de la Soc. hist. et Htt. de Tournai, xix,Gl.) 

— S. m., milieu : 

II vit plusieurs chevaliers armez, et au 
parmy d'iceulx vit ung preudomme. (Lan- 
celot du Lac, i T ' p., ch, xlvhi, éd. 1488.) 
Source d'eau doulce au parmy de la mer. 
(Ch. roy,, Bicbel. 1537, f» 56 y'.) 

— À parmi, à moitié : 

Les ouvriers doivent prendre apaivni et 
rendre a parmi a la balance, sans nulz 
avantage. (1327, Ord., I, 805.) 

Wallon et Rouchi, parmi, à telle con- 
dition : j*li ai vendu m' n' habit, parmi 
qui m'en donnera un autre dé retour. 
Cette locution est plus usitée en Bel- 
gique que dans le pays Rouchi ; les 
avocats à Mons s'en servent même dans 
leurs plaidoyers : Il le fera paraître de- 
vant nous, parmi signification ; pourvu 
qu'il le fasse signifier. (Hécart, Dict. 
Bouchi-Fr.) Norm., le parmi , Pic. , le 
permi, le milieu, l'entre-deux, 

PARMIGNAUBLE, Voir PaRMENABLE. 

PARMIGIV AU BLEMENT, VOÎr PaRMSNA- 

BLEMENT. 

PARMIGIVAVLEMENT, VOÎr PaRMËNA- 
BLEMENT. 

PARMIIVGIVALMEIVT, VOÎr PARMENAL- 
MENT. 
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pARMONTEn, per., v. n., monter : 

A mon signor servir a gré 
Moult permonta en hault degré. 
(Gaut. d'Aebas, Eracle l'Emp., Dinaux, Trouv. ar- 
té*., p. 199.) 

Ainsi parmontoit Bertran, petit on le prisoit : 
Tel se mocquoit qui petit le congnoiasoit. 
(CuTBt., B. du Guescl., Var. des v. 3624-3704, Char- 
riera-} 

— Infin., pris subst, action de mon- 
ter : 

Au parmonUr d'un pui s'est Renaua escries. 

(Hen. de Montaub., p. 104, Michelant.) 

PARMonm, -urrir^per., yerbe. 

— Neutr., mourir: 

Tu me suz pestro e vestir, 
Dunt poieie vivere e chevir, 
Mais ore muer sanz parmurrir 
Ki de murrir ai grant désir, 

(S. Edward le conf., 401 1, Ltiatd.) 

Mort durable sanz parmorlr 
Li estov(e)ra tuzjorz suffrir. 
(Bit du Besant, nicheh 19525, f 1Ô3 t*.) 

En la fin ne li valu mie granment ne 
profita tôt li malissie qu'ri avoit fait, quar 
il en fu ocis par traisons et perdi la vie, 
mais ansois que il parmorust le fist ven- 
gier de sa mainmeisme sesfiz Aiixandres. 
(Estories Rogier, UicheU 20125, f 226*.) 

Et si ne nye point que chevaliers ne en- 
tendent a autres richesses et a souverain 
estât d'onneur ; mais si je ne suis depeeu 
il tendent plus a povreté, prisons et servi- 
tude et a violance. Et finablement tous par 
ung parmeurent de la mort. (Ferget, Mir. 
de la vie hum., V 82 r% éd. 1482.) 

— Àct., achever, tuer : 

Quant il Fat commenchiet, le dyabïe le p&rmort 
Pour lui mettre a sa pilhe. 

(Jkh. des Preis, Geste de Liège, 5773, Schelar, 
Gloss.philûl.) 

parmoustree, s f., inspection : 

... Et doit rendre et payer, pour chescun 
bonnier dou dit blet, as devant nommes 
Willeume et Jehan, .xxvur. rasieres dou bon- 
nier, de tel blet ke sunt les tieres aujour- 
d'ui et parmoustree dou dit grain wardavle 
et esprouvee, [sera] misse pardeviers ledit 
Willaume, quant il sera missones par 
juste asay. (Chirographe du diemenche de- 
vant le jour St Pierre entrant aoust 1326, 
Willem Quartoul et Jehan son frère, Arch. 
Tournai.) 

parmoysin, adj., au. fromage par- 
mesan ? 

Tartre parmoysine. (Off. claustr. de S. 
Oyan, III, Génin.) 

parmuabjle, per., adj., changeant : 

Les fleurs sont de telle nature et si per- 
muable que quant elles sont frûtees ou 
eschaufees et desechees, elles perdent le- 
gierement leur bonne odeur. (Evrart de 
Conty, ProbL d'Arisl., Richel. 210, f* 19i\) 

parmueu, per. y verbe. 

— Act., changer complètement, 
échanger : 

Que ledit past nous leur vuillons eschan- 



gier et permuer a une certaine annuel et 
perpétuel somme d'argent. (1337, Arch. JJ 
71, f» 30 r».) 

Se il avoit que li teneurs paivntiassent 
leurs maisons hors de nostre terre. (1355, 
Reg. du chap. de S. J. de Jerus., Arch- MM 
28, f 15 r°.) 

Voudrons changer ou permuer leur capi- 
taine. (8 sept. 1365, Ch. de J. de Chaton, 
fils du c" d'Aux.j Arch. Yonne, Doc. hist.) 

C'est grand inconvénient que ilz (les 
princes) soient aisément permuez et tour- 
nez ; ençoys leur affiert estre fermes et 
estables. (II. de Grancui, Trad* du Gouv. 
des Princes de Gille Colonne, Ars. 5062, 
f° 73 y\) 

Raison veult que chascun tienne lieu a 
soy mesmes sans estre permué contre son 
gré. (Coût., Somme rur. r i r * p., f 89% éd. 
i486.) 

Fay que mon cœur soit tout ardent 
A toy amer et ton enfant 
Par ardeur continue, 
Et en vous priant et servant, 
Contemplant et assavourant, 

En bien mes maux parmue. 
[Romancero de Ckampagn.,l t 47, Tavbé.) 

Ne aucune chose des appartenances 
d'icelles ne serait par nous vendues, don- 
nées, permutes, esehangoes, transportées. 
(1451, On/., XIV, 171.) 

Le second enseignement est que grant 
nuysement s'ensuit de parmtter la diète 
acoListumee. (Régime de santé, f° 50 r% Ro- 
binet.) 

Nous vous requérons que veuillez re- 
querre, de par nous, audit messire lïue 
que, en nostre faveur, il veuille permuer 
et laisser sondit terme et tour de servir a 
icellui seigneur de iVoinboillon et prendre 
le tour et terme de servir dudit seigneur. 
(Corresp. de Vemp. MaximiHtn I"* et de 
_\farg. d'Autr., t. il, p. 75, Soc. de FH. de 
Fr.) 

Que Marcellus s'en ira en Campaigne 
oour parmter les osts. (La seconde Dec. de 
Vite Live, Hl t 19, éd. 1530.) 

— Réll., changer de deir.eure ; 

Ce sont les droix que prend le roy des 
ribaulx a cause de mon office... sur cha- 
cune femme de folle vie... Item, si elles se 
partent d'un lieu et vont demourer en 
aultre lieu en ceste ville, telle femme qui 
ainsi se partira et permuera payer audit 
roy, pour chacune permutation ung gros. 
[Grand registre de i'kostçl de ville de Douai, 
N, f 88, Arch. m un. Douai.) 

— Neutre, être changé, permuter : 

Si se cointy pour avoir plus bel corps et 
plus gresle, et ne vestit que une cote def- 
fouree, et le froit fust grant, que lui permua 
la couleur. (Liv. du Chevalier de la Tour, 
c. cxx, 13ibl. elz.) 

Si puissions manière trouver 

Ensemble d'ung consentement 

De Fung a Faultre permuer, 

(Jacq. Millet, Vestruct. de Troye, t* 83», *ï. 1544.) 

Et cbis li otriat, qui volentier permue. 
(Jeh. des [Preis, Geste de Liege t 18307, Scheler, 
Gloss. philol.) 

Ensi sont permuant 
De femme a bencËche. 

(Id.,i&., 35025.) 

Comme il soit chose vraye que les per- 
mutacions des bénéfices doyvent venir et 



despendre de la voulenté des prelatz, et 
que entre les permuans ou regard de la 
permutation ils ne doyvent avoir aucunes 
convenances... (1474, Stat, synod. y &p. La- 
lore, Ane. discipL dudioc. de Troyes, 11,110,) 

parmurrir, voir Parmoiiir. 

PARNAGEj VOir PaSNAGE. 

pauivaisïer, pagn. } adj? 

Le maison Uaroieparnoisiere. (Cart, Alex, 
de Gorôte, Richel. 24144, f° 269 V.) 

Le courtil Maroie pagnumere. {lb. y f° 298 
r û .) 

Le maison Colart dist parnaisier. (là,, 
f" 370 v Q .) 

parne, pasne, s. f., t. de charpentier, 

partie du comble d'une maison : 

Maistre Nicole li puet sa maison desco- 
vrir, por hierbreghier sor s;a pasne. (Ch. 
de 4215, Mém. de la Soc. litt. de Tournai, 
t. XVli, 5.) 

... Et si puet Jehans Affilies oster le 
nueve machonnerie, ki l'aile est sour le 
viese masiere si avant ke ploumce on- 
saigne, et refaire le souveronde deviers 
lui jitsques a le panne Rogicr Dénies. 
(5 mars 1283, C'est Jehan A/ fil les ei ttogier 
Oerues, Chirogr., Arch. Tournai.) 

... Si a ciste maisons et cis hireiagcs 
descure nonmez .r. siège, et se voie a le 
(tasse cambre, en l'ireluge Jehan do Wa- 
îrelos, et si a Jehans baine îe moiliet a 
le pasne et. en Feslelcc, par deviens lui. 
(12 juillet 128î), Jehans Danvuing, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Et sur ches .nu. pilevs, une pasne aussi 
grosse u plus, (Juin 1337, Ch'est li gliseurs 
de St Quentin, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Fors de pel, de latte, eL de placage on 
desous les pannes. (29 sept. i3 { J2, Cart. de 
Flines, dccxui, flautcçeur.) 

Le suppliant dist a Colart de Hamelet 
charpentier que une parne qui mise estoit 
en une maison n'estoit mie de valeur. 
{l'tOh, Arch. .JJ 160, pièce 9.) 

Quartiers de quesne servans a faire les 
parues de hault, monlans, fcslcs, lyens... 
^1498, Cnmpt. faits pour la vilte à'Abbe- 
ville, Richel. 12016, p. 113.) 

Faire priser les combles desdites mai- 
sons depuis les pnmes en amont. (Pièce du 
25 septembre 1o07 y Mém. de ta Soc. des 
;intiq. de Pic, Doc. inéd., I, 489.) 

Ung corbeau de grez portant le pasne du 
comble d'un pignon. (1517, lîéthunc, ap. 
La Fons, Art. du Nord, p, 145.) 

parnegocier, v. Déterminer, ame- 
ner à bien la négociation : 

Estant ce soir retourné de France la 
trompette que l'on y avoit depesché d'icy, 
sans secrétaire, je vous laisse penser et 
juger par ce que vous aurez entendu 
aujourd'huy, si ce est par faulte de vouloir 
que Fon aye de ce coustel la de parnego- 
cier, ou que gens y ayent présentement 
auctoritè y mectent dhTicultez. (1558, Pap. 
d'Et. de Granville> V, 215, Doc. inéd.) 

parïvombrer, pemombrev, v. a,, 
compter jusqu'au, bout : 

Ele outroia et hot les devant dites barres, 
les devant dites costumes, les devant dis 
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droits, et totes les aides perdues et per- 
nombrees nommeement. (1261, Confirm. de 
vente, Pr. de l'Hist. de Bourg., II, p. 

XXVI.) 

Pnrnombrer. To numberthroughly,count 
ail through, rekon ail over, tell ail out. 
(Cotgr., 1611.) 

parnommer, y. a., nommer, décla- 
rer: 

Qui ne sefeussent présentez ne comparus 
ne autre pour eux, et partant les eussions 
mis et parnommez en defïaut. (1531, Proo. 
verb. des Coût, de Montargis, Coût, gén., I, 
935, éd. 1601.) 

parivoivcier, v. a., déclarer: 

Nel aroif pernoneiet hui 
La joie que a Orguel font 
Contre lui. 

(Renart le nouvel, 1168, Méon.) 

parnorrir, -nourrir, v. a., nourrir 
complètement : 

Li hom naist nus et puis si se vest quant 
il est parnourris. (Rich. de Fourn., Best, 
d'amour, ms. Dijon 299, f* 22 b .) Pamorris, 
éd. Hippeau, p. 10. 

Ne porent oncques estre couves et après 
parnourris petis oiseaulx. (Ménagier, II, 
254, Biblioph. fr.) 

parivourrir, voir Parnorrir. 

parnii, adj., tout à fait nu : 

Li desloiaus vilains par nus 
Sa besoigne conmence a faire. 

[Renart, 17531, Méon.) 

1. paroc, s. m., étable : 

Vitulos inclusos teneat in pergulo, paroc. 
(Gloss. deNeckam, ms. Bruges.) 

2. paroc, voir Parokc. 
parocchire, voir Parocire. 

paroccir, v. a., tuer : 

Nous la trouvons (la particule par) en 
un mot qui sonne mieux en temps de 
guerre qu'en temps de paix : car c'est en 
ce verbe paroccir pour signifier achever 
d'occire. (II. Est., PrecelL, p. 198, Feu- 
gère.) 

Cf. Parocire. 

paroccire, voir Parocire, 

parochage, -aige, -ayge, parou- 
chaige, parrochache, parrochiage, pa- 
rocheage t paroiehaige, parrochauge ; 
paroissage, paroisage, paroissaige , 
pharrochaige, parr. t perr., parosage, 
barrochage, baroichage, s. rn., paroisse, 
territoire d'une paroisse ou d'un en- 
semble de paroisses: 

El parrochage de Silli. (Dec 1221, Ghis- 
lenghien, Arch. du roy. de Belg.) 

Sis boniers de terre el parrochiage de 
Mostiers en Braibant. (Fév. 12i2, Anchin, 
Arch. Nord.) 

Quant que je ai a Enfleville et ou barro- 
chage. (1256, Briey, 17, Arch. Meurthe.) 



Les menues pièces de preit... ke gisent 
ou parrochauge d'Ancey. (1246, Cart, de S. 
Vinc. de Metz, Richel, 1. 10023, P 53 V.) 

Es mesonsou es édifices que il ontoren- 
droit et que il feront es parrochages ou 
ces mesons ou cil édifice sont. (1255, Arch. 
K 31, pièce 2.) 

On parrochage de Boncourt. (Janv. 1261, 
S. Nie. de Verd., Arch. Meuse.) 

Ou finaige ou parrochaige. (12 iuill. I26i, 
Lelt. de J. de Joinv., Richel. 1. 9035.) 

Ou pharrochaige. (Ib.) 

Elles durent tout le parrosage de Sameron 
fors ,i, leu qu'en claime l'abati et tout le 

Çarosage de Tigneel et dou paroisage de 
ini jusques au chemin qui va de Tigni a 
Jerre. {1277, Cart. de Jouarre, Richel. 11571, 
f° 40 v°.) 

Dou parochayge de Uuth. (1284, Offic. de 
Besançon, Richel. 1. 9129, n° 13.) 

Le baroichage de Pontarlier. (Droz, Hist. 
de Pontarlier.) 

Commencèrent a fere tort au patriarche 
et a toutes autres iglysesde la droiture de 
parochage et de leur dismes. (G. de Tyr, 
xviii, 3, Hist. des crois.) 

Tout çou que il tient a Laigniey et en 
tout lou parouchaige. (Gomm. du xiv e s., 
Cart. de la ch. des compt. de Dole, i° 13 r°, 
Arch. Doubs.) 

Que a eus apartenoient les dismes des 
noviaus essars por raison de lor parro- 
chaige- (Nov. 1305, Cart. S. Jean des Vign., 
î° 6% Bibl. Soissons.) 

Plusors terres assises a paroissage de 
Chaoupes. (1310, FonteYr., Mespied, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

En tout le parroch'dge de le ville. (1310, 
Cart. de Bucilly, Richel. 1. 10121, f 63 r°.) 

Ce que nous poons plus avoir en de- 
mainne de celé ville et du parrochage. 
(1312, Arch. JJ 48, P 98 r°.) 

Le parrochage en ychelle ville et tous les 
emolumens d'icelui parrochage. (1318, Arch. 
JJ 56, r 226 r*.) 

Seanz en pai^oissaiges de Villebernier. 
(1325, Fontevr., anc. tit-, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Es finages et es parrochages et appar- 
tenances d'icelles. (1327, Arch. JJ 64, P 
350 r°.) 

Au finage, territoire, justice, perroichage, 
et appartenances dudit Uoey. (1346, Arch. 
JJ 75, V 58 v*.) 

Héritages estans en paroissage de Jaunay. 
(Cens, de Jaunay, xiv* s., f° 3 r°, Fontevr., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

La terre Tassan, assise ou paroichaige de 
Blanzey, (147i, Déclaration des bailliages 
d'Ostun et de Moncenis, Arch. Gôte-d'Or, B 
11724.) 

Les habitans d'une ville ou village ne 
peuvent prétendre avoir vain pasturage sur 
aucune autre villo ou village d'autre sei- 
gneurie et parochenge. (Coût, de Bourg., 
xni, 5, Nouv. Goût, gén., Il, 1180.) 

— Titre, qualité de paroissien : 

Venant en leur paroisse pour acquérir 
parrochiage. (\ïll,$tat. synod., ap. Lalore, 
Ane. discipL du dioc. de Troyes, II, 77.) 



— Droit seigneurial levé sur les ha- 
bitants d'une paroisse : 

hçparrochage en icelle ville (de Novais) 
et tous les emolumens d'icellui parrochage, 
trois soulz et demy. (1318, Arch. JJ56, pièce 
520.) 

— Devoir de paroissien : 

Son parroissage mal rende t, 

Ne li chaloit de parroissage, 

Plus pensoit a son gaignage. 

(J. Lk MAftCHAHT, Mir. de N.-D., mn. Chartres, f» 

40-.) 

parocheage, voir Parochage. 

parochial, paroissial, parr. t perr> t 
s, m., prêtre : 

A la supplicacion des perrochiaus de 
l'église de Saint Maclou. (1335, Arch. JJ 69, 
f* 50 r*.) 

Constraindrent en oultre par force des 
armes les cincq paroissiaux de la dite ville 
et du pays a mecttre en terre sainte tous 
escommuniez. (J. Nicolay, Kalendrier des 
guerr. de Tournay, De i'am. et bienwoeil- 
lance du Roy Loys, etc., Hennebert.) 

— Paroissien : 

Ce que curé doit fere a ses parrochiaus. 
(1357, Reg, du chap. de S. /. de Jérus., Arch. 
MM 28, f* 67 r*.) 

parochie, parr., s. f., paroisse : 

Pour yssir de leurs parrochies. (1474, 
Stat. synod., ap. Lalore, Âne. discipî. du 
dioc. de Troyes, II, 96.) 

parochien, -chin, -chain, parr., 
perr. } s. m., curé : 

Vente par maistre Nicolas de Hicregies, 
perrochiens de St Pierre de Douai, de douze 
mars d'iretage. (Oct. 1273, Arch. mun. 
Douai.) 

Pierre de Pères et Jehan de la Chaux, 
jadis parrochins de Saint Didier. (16 mai 
1418, Reg. consul, de Lyon, I, 118, Gui- 
gue.) 

Parrochain de Neufvis. (1455, Terrier des 
bourg, de Molins, f* 8 v°, Bibl. Moulins, 
16.) 

parochire, voir Parocire. 

parochis, voir Perroghis. 

parocire, -occire, -ochire, -occhire, 
v. a., tuer : 

E les hummes Joab pois l'abatirent del 
chaidne, sil parocisirent. (Rois, p. 187, Ler. 
de Lincy.) 

Tous li cuers m'en art et font 
Et mi œil me parocchiront 

Dont je la vi, 
Qu'a guereaon ai failli. 
(Vidam. du Chabtr., Chans. et salut s d'amour, p. 44, 
Lacour.) 

A paines estoient Flament cheu, quant 
pillart et gros varies venoient, qui se bou- 
toient entre les gens d'armes, et portoient 
grandes coustilles dont il les parochioient, 
(Faoïss., Chron., X, 171, Kerv.) 

Tu me destournas a gaigner le pris et 
l'honneur dou tournoy, dont tu me pa- 
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roccis le cueur. (Perceforest, vol. V, ch. v, 
éd. 1528.) 

parocollet, s. m., petite cravate : 

Item ung parpcollel de Cambray avec 
ponchettes d'or et d'argent, et une single 
de Cambray avec passamen d'or et d'ar- 
gent. (29 juill. 1580, AddiL d'invent., dans 
la Rev. des Soc. sav., 5* sèr., VIII, 120.) 

parodeixe, s. f., sorte de fromage 
rond: 

Grande quantité d'ails, oignons, escha- 
loUea, jambons, boulargues, parodelles, 
langue de bœuf fumées- (Ràb., Cinquiesme 
livre, ch. xxxiv, éd. 1564.) 

paroec, paroc,peroec t peruec, conj., 
pour cela, à cause de cela : 

Par oc recommence li dels si granz, 

(Ger- de Ross., p. 299, Michel.) 

Encor en ait il le millor, 
Et li nostre en ont le pior, 
Peroec nos en set il tel gré 
Cûn s'il eust le cief caupé, 

{EtçocU et Polîn., Richet. 375, f» 47 b .) 

Paroec que, pourvu que : 

N'en est gaires nule si fiere, 
Peruec qui soit qui le requière, 
Qui son corage n'amoloit 
Et vers home ne s'asouploit. 

(Athis, Richel. 375, f» i26r.) 

Peroec ke ce fust au tort de cels de forain. 
(Bans aux échevins, qq, f° 37 v°, Arch. mun. 
Douai.) 

Cf. Poaoec. 

parofferte, paroferte, s. f., offre, 
présentation, consignation judiciaire : 

L'an dessus dit, il avoit fait parofferte, 
encontre ceulx de l'ospitalouNuef Bourch, 
de xxiiii Ibzde cens, qui montoient a .im c . 
et .m", lbz de metsain des ergent que 
ledit abbe? avoit respugnies. (J. Aubrion, 
Journ,, an 1465, Larchey.) 

Pour fournir a ycelle somme, lez s" firent 
quérir tous argens qui estoient en parof- 
ferte, et qui se dobvoient remectre en ac- 
quest. (Id., ib., an 1490.) 

Paroferte ou consignation judicielle du 
principal d'un cens racheptable pour 
l'amortissement d'iceluy, duement signifié 
a partie, fait cesser le cours de la rente 
dudict cens du jour de la présentation ou 
consignation, (Coût, de Metz. IV, 33, Nouv. 
Coût, gén., II, 400.) 

paroffre, s. f., offre : 

Fait et alleit contre les syeltes délie 
cité, leurs paroffres et lettres. (Traité d'al- 
liance de 146$, Anal. Leod., X. de Ram.) 

Et de ceste paroffre debveroit on rap- 
porteur lettres. (Ib.) 

paroffremeivt, s. m., offre: 

Avec cauteleux paroffrêmens la gaigna 
tout a luy. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 2, Buchon.) 

Lui contèrent le commun accord des na- 
tions d'Italie et le paroffrement en quoy se 
mettoient. (Id., ib., p. 67.) 

paroffrir, parouffrir y per., verbe. 



— A et., offrir : 

Nul chantour par droit ne doit chaunçoun 
reale chaunter ne paroffrir a la feste du 
Pui, desqes a taunt... (Le Feste de Put, Lib. 
Custum-, I, 225, Rer. brit. script.) 

Je prie au benoist filz de Dieu qu'il le 
vous vueillti rendre, en vous paroffrant mon 
corps, mes biens et tout mon royaulme a 
vous servir. (Chron. de du Guescl., p. 331, 
Michel.) 

Et li paroffreis d'amendeir le méfiais. 
(J. d'Outremeuse, Myreur des histors, V, 83, 
Chron. belges.) 

Ensuyant le seriment qu'il at pardevant 
nous paroffiert et qu'il paroffre ancor pré- 
sentement de faire, (H60, Greffe des éche- 
vins, 26, f° 26 v ft , Arch. Liège. 

Vous peroffrant tousjours mon service 
partout ou il vous plaira de me employer. 
(Nêgoc. de la Finance dans le Levant, I, 384, 
Doc. inéd.) 

— RéfL, s'offrir: 

Lors se sont a genoz anvers Deu paroffert. 

(J. Bod., Sax., lxxix, var., Michel,) 

Et me pareuffre a fornir ce que je ais 
offert. (Liv. de J. d'IbeUn, ch, en, Hist. des 
crois.) 

Et moût se paroffrirent a nous de tout 
ce qu'ils sauroient et porroient faire pour 
vous. (6 mai 1322, Lett. du r" de Clerm. à 
Ch, le Bel, Arch. C-d'Or, Arch. de Bourg., 
coll. Gevigney, Doc. hist, cart. I.) 

Et se paroffrirent moult a faire pour vous 
tout ce qu'ils porroient. (16.) 

Si comme touz jours il s'i paroffrent 
obeissanment. (Fév. 1326, Lett. de Ch. le Belt 
Arch. mun. Troyes, lay. 2, 1. 1.) 

Je te pri et commant 
Que vuille la paroule de ta femme suffrir 
Se tu vois qu'en ton preu se doie par ouvrir. 

[(Girart de Ross,, 1256, Mignard.) 

Je m'y paroffre de l'accomplir lealment. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg*, I, 
43, Buchon.) 

Achiles pour les parolles d'Hector recom- 
mença a eschauffer, et en son ire se par of- 
frit a faire celle bataille, si s'approcha 
d'Hector, et en signe de sûreté luy offroit 
son espee pour gaiger, laquelle le preux 
Hectorreceutmoultjoyeusement.(7Vï0mpÂe 
des 9 preux, Hist. d'Hector, p. 265 b , ap. Ste- 
Pal.) 

paroi, s. m M paire ; 

De toute rienz vivant i métras ,t. paroi (dans 

[l'arche). 
(Heïiwah, Bible, ms. Orléans 374*', f a 2 1 .) 

— Parité, position égale à une autre : 

Tu es fiers en adversité, 
Cil est umble en prospérité, 
Tu en poverte es orguiloua, 
Cil en richesce umble e pi tous. 
Por tant ne doiz estre esmaiez, 
AinceU deiz molt estre apaiez 
Quant en mon règne avras paroi 
Od celui qui mez valt que toi. 
(àhgiek, Vie de Saint Grég.> 1827, P. Ueyer.) 

— Parenté : 

Et s'il nie qui n'est pas del lignage et 
s'il dit qu'il n'est pas de cel paroi dont la 
chose muet, en tel chose n'a point de ba- 
talle. (Iiu. de Jost. et de Plet, IV, 8, S 1. 
Rapetti.) 



PAROICHAIGE, VOU" PaROCHaGE. 

paroiixeté, voir Parèklleté. 

paroier, v. n., mettre des tentures 
pour parer : 

Que chascun paroy davant chies soy 
comme a la feste Dieu. (7 janv. 1419, Reg. 
consul, de Lyon, I, 214, Guigue.) 

paroindre, (se), v. réfl., s'oindre : 

Sachiez que il (l'autour) est sains de son 
chief, mesmement se sor la main ou sor 
la perché separoint ou atome sa plume et 
demore droiz. (Brun. Lat., Très., p. 200, 
Chabaille.) 

1. paroïr, -eïr, -air, v. n,, paraître, 
apparaître : 

Bien le dois faire ; de tel gent es naquis, 
Nature pert ; moult souvant l'a on dit. 

(Gar. le Loh. t 2* chans., v, p. 171, P. Paris.) 

Mais quant est prof de nus, 
Dune apiert halz sis curs, 
E quant est esluigniee, 
Dune piert estre abaissiee. 

(Ph. dé Thaon, Cumpoz, 2525, Mali.] 

La lune piert plus halte 
Une fiée qu'altrc. 

(Id., ib., 2519.) 

Et cil s'en vait cui paroit la boele, 
Forment li bat li cuers soz la mamele. 

(R. de Cambrai, 4694, A. T.) 

Or i parra que ci ert pruz. 

(Ben., D. de Norm., II, 2535, Michel.) 

Encore il piert feiz en rount 
Icil pertus que il li nst. 
(Guill. de Saint- Pair, Mont Saint Michel, 196, Mi- 
chel.) 

En France fait espessement 
Partir fumées, foir gent. 

(Id., ib. t 1651.) 

Sa riche roube a derompue 
Tant ke sa char pert toute nue. 

(Dolop., 4274, Bibl. elz.) 

Plus ont blances les barbes que la flor ens el 

Par desouz la ventaille perent li poil meslé.[pté, 

{Chans. d'Antioche, VHt, v. 312, P. Paris.) 

Ançois demain a l'aube quejwe la journée, 
Vous arai la çainture de la dame livrée. 

[Fîerabras, 305&, k. P.) 

Ne soies vers les povres ne sure ne amere, 
Mais douce et debonaire et de bone matere, 
5i k'a Dieu et au siècle la bontés de vous père. 
Car qui ainsi le fait, moult noblement se perc, 
(Berte, 139, Scheleiv) 

Vers mon seigneur irai demain, ains que jours 

[père. 
{Ib., %m.) 

De par Dieu vous desfeng qui est vrais gouver- 

[nere 
Que ne me faciez chose qui a honte me père. 

(/&., 2745.) 

Pour ce fait bon bien faire, chascuns i doit pen- 

|ser, 
KVen la fin pert li biens, tant ne puet demorer, 

[Ib., 3394.) 

Grans cous se vont doner es escuz de cartier, 
Desoz les bocles d'or font les targes paroir. 

(Floovant, 1160, A. P.) 

Or lui estuet tel cose faire 
Ki sur totes ses ûevres paire. 

(Gaut. d'Ahras, Erad., 3, Maiimaon. ) 
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Iceo ki piert devant 
Soies entendant 
E ceo ki seul après. 
{EvERA.no, Distiq. de Dyon. Cato, ap. Lei\ de Liney, 
l'rov.) 

Si fu H enfcs ases tos garis, mais honkes 
puisyne fu ke la trace ne paire ou ventre. 
{Li Contes doit roi Constant l'emper., Nouv. 
fr. du xih" s., p. 16.) 

Or i perra qui chevaliers i sera au jor 
d'ui. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f* 
Toi'.) 

Car quant ansi i pert (la roche) par 

Les florestcs i fait paraît*. [air 

(Rose, VaL Chr. 1858, f* 5î d .) 

Les comctcs font il parair. 

(fb., 18738, Méon.) 

Si convient par certain mystère 
Que f.i résurrection paire 
En ceulx. ou sa grâce habita. 
(Jeu. de Meusg, Très,, 1400, Lanlin de Dumerey.) 

Or y parra que vous feros. 

(Couci, 708,Crapelet.) 

Ses iei si doucement regarde 
Qu'il perce bien que ton cuer arde. 

(Clef d'amour, p. 33, Tr«»s.) 

Et secont ceste ultime parole pert que 
ceslui troiz mille Normant venissent nove- 
lemcnl de Normandie. (Aimé, Ystoire de li 
Norm.j 1, 22, Champollion.) 

Et sailli sur une autre roche ou ses pas 
pe.rent encore. (Mandev., ms. Didot, f° 30 

r°.) 

Avyseez vus bien ; quar cely chevaler en- 
gleys est moll pruz e vaylant, e ce piert 
bien. (Ihst. de Foulques Fitz Warin, Nouv. 
fr. du xiv" s., p. 80.) 

À Coclicrel moult bien y petit une fois. 
(Cut., li. duGuesclin, vur. desv. 3583-3593, Char- 
riere.) 

Bien pert que tu ez mes amis 
Quant en ce biau lieu tu m'a mis 
Ou est la joie sanz finer. 
(Nativ. N. S. J.-C, ep. Jub., Myst., II, 5.) 

Beaux signeurs, voila les ennemis et re- 
belles de nuslre prince. Or y perra ce jour 
d'huy qui bien le fera. (Ol. diï la Marche, 
Mêm., 1, 2ô, Mtcliaud.) 

Mal se mucea qui le cul pert. 
(J. Meschitîot, Lunettes des princes, f' 31 r", éd. 
1493,, 

J'y prendrai peine si bien qu'il y perra. 
(Farce de Marchandise } Ane. Th. fr., 111, 251.) 

Il n'y perra le lendemain. 
{Christ, de Bord., Chambrière a louer a tout faire, 
Poéi. fr. de* XV «t ITI« »., I, 100.) 

Qui veut parair lettré devant le monde. 
(Paso., Le»., VJ1, 12, éd. \Tï&.) 

— Ressembler : 

Encorcs estes vous, dame, nommée a droit mon- 

[taigne, 
Car nient plus c'a un mont parroit une cas- 

[taigno 
N'est il bontés el mont ki a le vostre ataîgne. 
(Prière Théophile, st. 33, ^cheler, Zeitschrift, 1877, 
p, 250.) 

Son père ensiut 
En tresloute bonteis et mult bin li parut. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 1778, Scliéler, 
Gloss. philol.) 

Troyes, piert, troisième personne du 
présent de paraître: il n'y piert pas, il 
n'y paraît pas. (Grosl., Vocab, troyen.) 



2. paroir, v. a., entendre entière- 
ment : 

Mesmes lî sires même de twzparoit. (Liv. 
des Ps., Cambridge, eu, 4, Michel.) 

Sufrez un poi, Ysolt amie, 
Si parorum ceste folie. 

(Tristan, t. II, p. Uî, Miclitt.) 

Dist Gcrars : Sire, paroiies me raison, 

(Huon de Bord., 9473, A. P.) 

Je te parorrai jusqu'en la fin, puisque 
si avant sommes. (G. Chast., Mxposit. sur 
vérité mat prise, VI, 378, Kcrvyn.) 

paroisage, voir Pauochagg. 

paroissage, voir Parochage. 

paroissance, s. f., apparence : 

La gresse d'asne osle toute paroissance 
de cicatrices. (Du Pinet, Dioscoride, II, 69, 
éd. 1605.) 

paroisseret, adj., de paroisse : 

E les prestros parroissserez 
Qui au prendre sont tut dis prez. 

(Besant de Dieu, Mi t Martin.) 

paroissier, parrossier, v. n., aller 
de paroisse en paroisse : 

J'en ay veu (des soldats) usant de ce mot 
invanté de nouveau : Il faut parrossier, qui 
est d'aller de parroisse en parroisse, et 
voysiner a bon escient, mais non a la 
bonne mode. (Urant., Gr. Gapit. franc, Y, 
380, Lalanne.) 

paroissial, voir Parochial. 

parolage, s, m., discours verbeux, 
bavardage : 

Je ne voel mio déduire, par un long parolage, 
Quo .. 

(Jeh. le Doutillier, Epithal-, Dînaux, Trouv. de ta 
Flandre, p. 291.) 

parole, -olle, s. f,, mot conservé; 
mettre en paroles, faire parler : 

Ele se met encoste de lui et le met en 
paroles de ce que ele ptiet. (Ârtiir, IUchel. 
337, f 209".) 

Depuis ne demora paires de temps que 
li dis messircs Gauliers de Mauni mist 
en parolle le chevalier Normant, qu'il te- 
noit pour son prisonnier et li demanda 
quele quantité d'argent pour sa raençon il 
poroit paicr. (FitOiss., Chron., V, 98, Kerv.) 

— Tenir tes paroles, converser : 

Tant ont les paroles tenues. 
(Mule sans frain, ma. Berne 354, f° 26 d .) 

— Tenir à paroles , entretenir : 

Le suppliant amusa et tint a paroles les 
chamberieres. (1416, Arch. JJ 169, pièce 
401.) 

— Prendre parole, chercher que- 
relle : 

Lequel a cause de ce print parolle audit 
suppliant et lui dit. (1460, Arch. JJ 190, 
f° 27 v°.) 



— Demeurer en paroles, être l'objet 
d'un soupçon : 

Et en demora un lonc temps en telle 
tache et paroles messires Gaillars Vighiers. 
(Froiss., Chron,, IX, 3, Kerv.) 

— Former la parole, exposer ses 
griefs : 

Le chevalier au griffon vint a luy, et en 
peu de langage luy forma la parolle de la 
querelle qui luy avoit esté présentée. (Per- 
ceforest, III, f° 126, éd. 1528.) 

— Etre en paroles de, être sur le 
point de : 

Qui est en paroiies et voie de brief se 
marier. (Echev. d'Amiens, 5 fév. 1489.) 

— À ces paroles^ à l'instant dont je 
vous parle, dans le moment même : 

A ces paroles es vos poignant Godin. 

(Gar. le Loti., I, xm, F. Fans.) 

— Affaire, chose dont il s'agit ; 

A Romme vinrent li message, 
La ou estoient li sept sage, 
Molt bonnement les saluèrent, 
Et la parole au roi contèrent. 

(Sept Sages, 461, Keller.) 

Estez vos par la salle la parole esmeue, 
Au roy Pharaon est la parolle venue, 
Joseph en va au roy la parolle aconter. 

(Bible, nichai. 763, p 24<K ) 

parolete, -elle, parollette, s. f., 
dim. de parole : 

Sire, ne sai pour coi tel parolete 
Faites oir. 
(Dhetbl, Chant., à Ferri, ma. Sienne H. X 36, f» 49*\) 

Avec plusieurs bonnes et sainctes paroi- 
telles il recreoit au pied d'un orme ses pa- 
roissiens. (A. LE Maçon, Decameron, Huict. 
journ., Nouv. deux*, t. IV, p. 91, F. Dil- 

laye.) 

Parolle... Le dim. Parolette. (La Porte, 
Epithetes, éd. 1580.) 

Parolette: f. A little word, or speech, 
buta word or two. (Cotgr., 1611.) 

Parollette, f. Palabrita, palabrilla. (C. Ou- 
din» 1G6Q.) 

parolier, s. m., forme refaite de 
parlier, parleur : 

Ainsi estoiL très bcaul parolier et bien 
admoderé en produisant sa raison. {Girart 
de flossillon, ms. dcBeaune, éd. L. De Mon- 
tille, p. 122.) 

1.' paroiv,s. m., sorte d'oiseau, le ver- 
don : 

Au contraire on les devroit appeller (les 
cocus) paron ou verdon qui est un petit 
oyseau, dit hypolais, autrement en latin 
turruca, qui nourrit les petits d'un autre, 
assavoir du cocu,estimantque cesoyent les 
siens, appartenans neantmoinsau cocu qui 
les est venu prendre au nid du verdon. 
(Du Verdier, Div. leçons, p. 498, éd, 1616.) 

2. paroiv, parun^ s. m. t syn. de pa- 

ronne : 
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Epi fia, coloria equorum, paruns. (Glo&s. 
de ÙarL, ms. Bruges 546, Scheler, Lex., p. 
60.) 

paroivne, -one, -une, pair., per., s. 
f., pièce de charrue à laquelle on at- 
telé les chevaux, limon : 

Hoc epifum, parune. (Gtoss. du xn* s., 
ms. de Tours, Léop. Delisle, BibL de l'Ec 
des Ch., 6* sér M t, V, p. 329.) 

Epyphium, parone. (1348, Gloss, L /h, 
Richel. 1. 4120.) 

Un baston appelé patronne, qui estoit 
une pièce cheue duditharnois. (1387, Arch. 
JJ 131, pièce 176.) 

Je iray chiez le charron savoir se il a 
fait la jiçronne, et ce qu'il convient pour la 
charrue de mon maistre. (1392, Arch. JJ 
142, pièce 257.) 

Colin Henry plein de fureur... prînt une 
paronne de charrue... et frappa de sa dite 
paronne le suppliant. (1469, Arch. JJ 195, 
pièce 235.) 

Troys charrues, quatre paronnes, une 
père de rouelles. (5 juin 1517, Inv. de G. le 
Croesser, sieur de Kervnès, Rev. de Bret. et 
de Vend., janv. 1862.) 

Norm., paronne, collier pour les 
bètes de trait. 

pAnorviVEL, s. m., sorte de poire 
bonne à faire du poiré : 

Paronnet. The name of a pear whereof 
good perry is made. (Cotgr., 1611.) 

parons, voir Pairûns. 

parordener, voir Parordonner. 

parordowver, parordener, v* a., 
ordonner complètement : 

Dit et prononchie et tout parordené de- 
dens le jour de Paskes flouries prouchaines 
a venir. (Pièce de 1311, Richel. I. 10112, 
f° 48 r p ; Mon. de l'Hist. du Tiers Etat, IV, 
90.) 

— Sacrer : 

Oindre le feist et le parordonner 
Roi d'Israël, sans point l'abandonner, 
Le mectant roy sur Judée en sa vye. 
(1549, Entrée de Phil. II, Reg. de cuir noir, Arcb. 
Tournai.) 

parosagE) voir Paroghaqe. 

paroser, -ouser, v. a., oser hardi- 
ment ; 

Si qu^il ne parousoit entre gants converser, 
Et quant il estoit pris, a mort estoit livrez. 

{Floovant, 70, A. P.) 

là vilains ne l'escondist pas, 
Ne otroier ne li par ose. 
[De la Damoisele qui n'ot parler de /",, 58, Montài- 
gloa et Raynuid, Fabl., Y, Î6.) 

Com fols ai dit, se m'en repent, 
Trop en parous certainement, 
Car ains n'o son acoentement, 

(Cfian$, m*. Berne 3*9, f* «5 r«.) 

PAROUCHAIGE, VOÎr PaROGHAGE. 

PAROUERE, S- f. ? 

Mené les parolières, buissons, espines et 
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arronces hors la court du chastel. (1556, 
Compt de Diane de Poitiers, p. 165, Cheva- 
lier.) 

PAROUFFRIR, VOÏr PaROFFRIR. 
PAROULTRER, VOÎr PAROUTRBR. 

parount, voir Ont. 
parouser, voir Paroser. 
PAROUTREft, -oultrer, v. a., achever: 

Car moult avoit désir de ce fait parouïtrer. 

{Ciperis, Richel. 1637, f' 136 v.j 

Il n'osoit paroultrer ses entreprises, 
(Froiss., Chron., Richel. 2644, f* 172 r<\) 

Et pour regrevance de doeil, le navire 
s'emplissoit d'eaue qui paroultroit ce mor- 
tel desconfort. (J. Molinet, Chron., ch. 
cccxxxiv, Buchon.) 

Et illec paroulira sa vie en dévote humi- 
lité. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10512, VIII, m, 2,) 

— Outrager violemment : 

Et ce le paroultroit qu'il portoit telles 
armes que lui. (Perce forest, vol. III, 
ch. liv, éd. 1528.) 

— Paroutré, part, passé, syn. de 
vaincu : 

Le jeune desconforté prince vaincu et 
parouttrê de douleurs (G. Chastellain, 
Chron.y I, 49, Kervyn.) 

parovrer, v, a*, terminer : 

Un mantel covoitous ot a son col jeté... 
m. aria mist on a faire ains que fust parovres. 
(E. de S. Gilles, Richel. 25516, f» 88'.) 

PARPAER, VOÎr PARPAIER. 

parpagne, voir Parpaigke. 

parpaie, -paye, s.f., fin de paie- 
ment, entier et parfait paiement : 

Et cest derraain henor est la parpaie, 
[Chastoiem. d'un père, ms. Soiss. 210, V 
5 b 

Pour la parpaie de ladite somme. (30 mai 
1409, Cari, de Flines, dcclxxxv, p. 379, 
Hautcœur.) 

A ycelle Yolent la Portière pour la par- 
paie desdits quatre antiphoniers. (1409, 
Arch. hospit. de Paris, II, 138, Bordier,) 

Au dit Thumas, allans Amiens, envoiez 
par messeigneurs le .x'. jour de juingpour 
recevoir le parpaie d'iceulx .vm û . frans, 
lequelle parpaie il reçupt moyennant le 
rabat du don fait. (Compte de 1415-1416, 
Mêm. Soc. acad. de Boul. -sur-Mer, VII, 
131.) 

Pour le reste et parpaye des deniers. 
(1471, Compte des octrois, Arch. législ. de 
Reims, 2* p., vol. I, p. 667, Doc. inéd.) 

A Calotte, qui fut servante de la ditte 
defîuncte, pour le parpaie de son service, 
esceu au jour du trespas d'icelle feue, paie 
trente quatre gros. (16 février 1486, Exêc. 
test, de Jehenne Doret, Arch. Tournai.) 

Pour sa seureté de la parpaye de sad. 
rançon. (Compte de1W-9, abb. de S. Berlin, 
Arch. P-de-Cal.) 
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Pour la parpaye et escollage de Fran- 
choys ChaHot. (Compte de P. Mesenqe, 1495- 
96, Arch. S. Inf., G 82.) ¥ 

Pour le reste et parpaye d'une despence 
de bouche. (1497, Compt. faits p. la ville 
d'Abbev,, Richel. 12016, p. 68.) 

A Jacques Vinchant, pâtissier, pour le 
parpaye des tartes par lui faictes, .ix. s. 
.v. d. (1525, Exècut. testam. de Jehan Chotin, 
sergent a verghe, Arch. Tournai.) 

Payé a Thevenin Barbier pour Izparpaye 
desfaçons des vignes, .xnn. 1. (1537, Compt. 
du Temple, Arch. MM 163, f° 98 r°.) 

Pour la parpaye de la couverture d'ar- 
doise de la maison du Lydieu, {Compt, de 
dép. du chat, de Gaillon, xvi* s., p. 133, 
Deville.) 

La parpaye de telle injure. 
(J. A. D£ Baif, Poèmes, I. Vil, Lemerre.) 

Voila la parpaye que receut ce premier 
officier de la couronne, de ses desloyalles 
infidelitez. (N. Pasq., Lett., VIII, 13.) 

parpaiement, -payement, -poye- 
ment, per., s. m., paiement intégral : 

Cinquante livres tournois pour le par- 
paiement de nos gaiges. (1375, Arch. K 51, 
pièce 8.) 

En perpaiement de les douze mille franks 
susdits. (1375, Emptione prisonarii, de 
guerra capti, Rym., 2 e éd., VII, 82.) 

Journées furent prises entre lesdites 
parties sur le parpaiement de la ditte 
somme. (1391, Arch. JJ 121, pièce 144.) 

11 parloit en parlement contre ceulx de 
Bruges pour le parpaiement de la raençon 
au conte de Penembroc. {Chron. des quatre 
prem. Valois^ p. 255, Luce.) 

Pour parpoyement de ses gages. (1414, 
Compte de Raoul Eder, ap* Lobin.. II, 
920.) 

Pour le parpaiement de M" Guillaume 
Eurart. [Compt de G. Desch., 1428-29, Arch. 
Seine-Inf., G 30.) 

Pour le parpaiement de la somme de 
.xvni. frans. (1444, Négociât. deJ. de Visen., 
î° 22 v*, Ch. des compt. de Dijon, Arch. 
C.*d F 0r.) 

Afin de requérir parpaiement de leurs 
pensions. (1534, Pap, d'Et. de Granvelle,ll, 
278, Doc. inèd.) 

De procéder a l'exécution du parpaye- 
ment desdites amendes. (15 déc. 1541, Req. 
des échev. de Gand à la R. Marie, p. 696, 
Chron. belg.) 

Et encore au xvh 8 s.: 

Vour parpaiement du marché faict. (Compt, 
de la fab. de S. Thom, à Landerneau, 1681- 
82, Arch. Finist.) 

parpaier, -ayer, -aer, -eiier, per., v. 
a., payer entièrement : 

Quand Bauduins fu arives a Acre, si 
parpaia sa raençon, et délivra seshostages 
et ses pièges. (Chron. d'Emoul, p. 59, Mas- 
Latrie.) 

Et celui li en deit tant doner, que il seit 
parpaie de ce de quei il est pîege. (Ass. de 
Jér., t. I, p. 198, Beugnot.) 

Tant ke li sis vins libre devant dit seront 
entièrement parpaie. (16 juin 1272, CA. 
d'Aire, Wailly.) 



T. V. 



99 



786 



PAR 



PAR 



PAR 



Qe totes mes detes soient parpeiié. (Vers 
1280, Test, de R. de Clerm., Arch. P 1370.) 

Ke nus ne kerkeche ne ne fâche kerkier 
laines ke il aiet acatei en Escoche avant 
ke il les aet parpaiet. (1281, Reg. aux bans, 
Arch. S.-Omer AB XVIII, 17, n* 478.) 

Il seyeni pleinementparpaez del préside 
.M. livres. (1283, Brèquigny, Picardie, t. I, 
f* 35 r°.) 

Jusques a tant que les diz trois milions 
seront parpaiet. (Chron. de S. Den.,Richel. 
2813,f°428 d .). 

Dusques a tant que ele sera paipaiee de 
ce que dessus est dit. (1317, Arch. JJ 56, 
r 207 r.) 

Que la dicte contesse ait perpaii aus diz 
monseigneur Jaque de Vergi deux mille 
florins d'or. (29 juill. 1378, Lett. de Phil. 
duc de Bourg. , Neuchâtel, Arch. du Prince, 
J», n° 9.) 

TUHKLUTUTU. 

Riens ne recepvons de nos gaiges ; 
Sommes nous de la morte paye ? 

G&A5CHE. 

Tout du moins que l'en nous parpaye. 

{Mist. du Viel Testam., 43070, A. T.) 

De le requeste des povres ladres des 
froides parois pour avoir ayde a la ville 
pour parpriier la nouvelle capelle... Acordé 
dis 1. t. (18 mars U54, Reg. des Consaux, 
Arch. Tournai.) 

Persolvo, parpaier, paier du tout. (R. Est., 
Thés.) 

Il vous faut de l'argent chercher 
Pour parpayer nostre espicier. 
{Les Ténèbres de Mariage, cinq, lac, Poés. fr. des 

it* et xti' ■., I, 24.) 

Cardon et Prosper parpayereni la soude 
aux soldas. (Denis Sauvage, Hist. de Paolo 
Jovio, I, 234, éd. 1581.) 

— Inf. pris subst., payement inté- 
gral : 

Pour le parpaier de .lxi. 1. .m. s. jx. d. 
qu'il despenditou dit voiage-(1358, Compt. 
mun. de Tours, p. 79, Delaville.) 

Pour le parpayer de la somme de 800 
escuz, (1493, Arch. KK 83, f 57 v°.) 

S aint-Lô, parpayer, parfaire un paye- 
ment. 

parpaigne, parpeigne, parpagne, s. 
f., parpaing : 

Toutes jambes ou membrures de pierre de 
taille, purpeignes assises] au rez de chaus- 
sée, ou en terre moitoyenne entre deux 
voisins ou il y a harpes faisans partemens 
d'une part, et d'autre font borne et division 
de moitoyrie entre les dessusdis voisins. 
(1485, Ord. de police sur les rues, égouts, 
éviers et glacoirs à Paris,) 

Il n'est aussi loisible a un voisin mettre 
ou faire mettre et asseoir les poutres de sa 
maison dedens le mur mitoyen d'entre luy 
et son voisin, sans y faire mettre jambes, 
parpngnes ou chênes et corbeaux suffisans 
de pierre de taille, pour porter lesdites 
poutres. (Coût, de Calais, cxciii, Nouv. 
Coût, gên., I, 13.) 

parpaigné, parpeignë, adj., qui tient 
toute Ténaisseur du mur : 

Pour huit pierres de taille qui sont par- 



peignées, lesquelles furent mises entre les 
deux tourelles du portereau. (Compt. de P. 
Mareau, 1408-1410, forteresse, xxxvn, Arch. 
mun. Orléans.) 

parpail, s. m., papillon ? 

Mes si cil qui li attendaient, 
La borse o les deniers aveient, 
Ne l'aureient pas trop grevé 
Car el sembleit parpail crevé, 
Tant eateit et mol et lias trie. 
(Pean Gatineàu, Vie de S, Martin, p. 144, Bour- 
rasse) 

parpaillole, parpoillole, parpoi- 
lole,parpillole f parpillolle, palpillole, 
parpignolle, s. f., sorte de monnaie: 

En groz viez pièce .xx. d. t., et parpoi- 
loles de .x. d. t. pièce .lxxv. s. t. (1360, 
Compte des taxes imposées pour la rançon 
du roi Jean, Arch. KK 10% î» 16 r°.) 

.xvm. s. .nu. d. t. en ,i, moton du rey 
pour .xxn. s. .vi. d. en groz viez .xx. d. t. 
pièce et .i, parpoiltole pour .x. d. t. (ïb., 
f 2i \\) 

Icellui Robin oflry au suppliant a baillier 
une pièce de monnaie appellee parpillole ; 
lequel suppliant li respondi qu'il li baillas! 
un blanc de cinq deniers, car ladite parpil- 
lolle n'estoit pas monnoie qui eust cours. 
(1378, Arch. Jj 112, pièce 312.) 

Per 200 de taches blanges, valent chaque 
cent 5 parpaillotes, soma 6 gros 2 tiers. 
(Compt. de P. Sewer, prév. de Montbrisson, 
réparât, du donj., 1382-3, Arch. Loire.) 

Deux viez gros tournois d'argent, trois 
palpitloltes. (1395, Arch. JJ 147, pièce 212.) 

Comme nous ayons accordé vint par- 
paillotes vieilles et dix huit des nouvelles, 
monnoye blanche, estre receues pour ung 
mouton d'or. {1395, Preuv. de l'Hist. de 
Nimes, III, 234.) 

En blanzde.xv.den.parpi^o/eset ,i. gros 
viez d'argent. (Dec. 1397, Invent, de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côle-d'Or.j 

Ouquel billon avoit argent de cendres, 
et parpilloles de Bourgoigne. (Proc. de J. 
Cuer, Ars. 2469, f* 5 v°.) 

Elle cuidoit avoir contant 
Force monnoye et parpignolUs, 
Mais elle retourna pleurant, 
Et ne fut payée qu'en paroi les. 
(Coqoillaht, Droitz nouv., 2* p., de PartU, I, 146, 
BibLelz.) 

parpaiiv, voir Parepain. 

parpaistre, y. a., achever de re- 
paître : 

Quant il aura ung peu mangé contre 
terre, si luy oste la chair, et la décharné, 
et monte sur ton cheval Joing de luy, puis 
siffle et l'appelle, et le parpais sur ton 
poing. (Modus etRacio, f°76 r*, ap. Ste-Pal.) 
Var., parpaiz, éd. Blaze, f* 100 v ft . 

parparler, v. n., parler à fond : 

Comment li grans maistres des vertuz 
nous parparle de ceste vertu. (Laurent, 
Somme, ms. Alençon 27, f 33 t°.) 

parpasser, v. a., faire passer en- 
tièrement : 

Quant les susdits Italiens et Picjquars 
furent passes au bacq environ six vingts, 



la corde rompit par mescheance, qui par- 
passait le demourant. (J, Molinet, Chron., 
ch. ii, Buchon.) 

— Passer entièrement : 

Sont revenus au lieu de leur nativité 
pour parpasser le sorplus de leur vie. (26 
nov. 1484, Modération des cens, f° 57 v% 
Arch. mun. Binant.) 

parpe, voir Perpre. 

parpegnan, s. m., sorte d'étoffe : 

Pour six aunes de parpegnan a .xxv. s. 
l'aune. (1516, Exéc. testam. d } Qtiv- Moucque, 
Arch. Tournai.) 

De Jehan Thonin, crassier, pour une robe 
de parpegnan doublé de soye .ix. 1b .x. s. 
.u. d. (Ib.) 

parpeigne, voir Parpaigne, 

parpeigné, voir Parpaioné, 

parpeiier, VQir Parpaier. 

parpeillonner, y. a., couvrir d'or- 
nements bigarrés comme les ailes du 
papillon : 

Mais je voy aucuns bacheliers 
Qui sont si parez comme roy 
Et d'armures et de conroy 
Si paînt et si parpeillonné 
Que s'ilz fussent en armes né. 

(Poés. des xïy' et xi* s., p. 17, Ritter.) 

parpenser, perpenser, verbe. 

— Act., augmentatif de penser, con- 
cevoir : 

Celé r es pont : Chiertes, amie, 
Moult parpensastes grant folie. 

( Vie S. Greg>, Ara. 3527, f lô4«.) 

Diligemment regardé, perpensé et consi- 
déré nostre bien. (1283, Franchise de Moni- 
béliard.) 

— Neutr., réfléchir : 

Ce m'est assez bien que pour elle 
J'aye le mal que mon cueur celle, 

Et que je l'aime, 
Sans plus parpenser en moy maisme. 

(A. CnAB 1 T.,Ztu. des quai. £ames t OEuYr., p. 598, éd. 
1Ô17.) 

parperdre, v. a., perdre entière- 
rement : 

Reconnissons dont sa viertut, 
Ainchois que tout soit parplerdut 
Mieulx vaut .i. damage que deux. 
(Chron, des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des car. 
doFlandr., t. III, p. 181.) 

A laquelle cose il voloient retourner ou 
tout parperdre. (Froiss., Chron,, I, 320, 
Luce, ms. Rome.) 

Pour doubte de méfiai re et de parperdre 
che ou il n'avoit encorres riens. (In. t ib., 
II, 346, Luce, ms. Amiens.) 

Ou il parperderoit tout. (Id.. ib. t IV, 266, 
Luce, ms. Amiens, f 97 v».) 

Si voloient par bataille ou tout parperdre 
ou recouvrer. (Id,, ib., VI, 159, Luce.) 



PAR 

parpereillier, v. a., faire courir 
un péril à, faire sombrer : 

S(ire) Rolant' Dasser ala encontre pour 
tirer les hors a se que le vent [ne] les par- 
pereilliast. (Gestes des Chiprois, p. 228, 
llaynaud.) 

Cf. Peiullier, 

parpeser, v.a., dire avec réflexion : 

Ge voi et si parpoise ciz hom fut plains 
del espir de cez toz. (Dial. S. Greg., p. 71, 
Foerster.) Lat,, perpendere. 

parpié, s. m., trace, empreinte des 
pas: 

Tran tran tran, la beste élancée 
Tire pays : cy est passée. 
Je le cognoy par le parpiè. 
(J. ànt. de Baif, Mimes, 1. IIJ, î* 17 t*, éd. 1597.) 

parpigivel, s. m,, pierre qui tient 
toute l'épaisseur du -mur: 

.u°. .xlvii. pies de parpignaulx. (1456, 
Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

PARPIGNOLLE, VOIT PaRPAILLOLE. 

parpigivot, s, m., pierre qui tient 

toute l'épaisseur d'un mur: 

Parpignotz a .ri. s. .vi. d. (1510, ap. La 
Fons, Art. du Nord, p. 194.) 

parpiller, v. a., piller entièrement: 

Suissers et paysans entrèrent ens a grand 
effort pour parpit/er le résidu. (J. Molinet, 
CArow., ch. lvi, Buchon.) 

parpilher, parpoulier, verbe. 

-~ Àct., disperser : 

Il avint que Sarazins resurent moût 
grant damage et perdirent moût de gens, 
et furent si reuzes et parpouties que Man- 
godamour cuyda qu'il fussent desconlls 
sans retour. (Gestes des Chiprois, p. 210, 
Uayiiaud.) 

— Réfl., s'épancher : 

Maintenant do son vit la teste 
Li lieve et fu droiz comme lance. 
Et enz es es topes s'élance ; 
Si se conmance a parpillUr 
Et la soriz saut del penier, 
[De la Sorisçte des Estûpes, Montaiglon et Rajnauà, 
FaOL, IV, 161.) 

PARPILLOLE, VOir PaRPAILLOLE. 

parpillollé, adj., parsemé de pa- 
pillons, pris fig. au sens d'étincelant 
d'étoiles : 

Le ciel estellé 
Tant parpiilolé 
Bel et pommelle. 
(Marcial, Louanges de Marié, f° 107 r°, éd. 1492.) 

PARPILLOTTÉ, VOir PAPILLOTÉ. 

parplaire, v. n., plaire tout à fait : 

Et le fist sy ardoir, au vérité retraire, 
Que de son cors n'i a fors que poure sur Faire, 
Et encor ne li pot ceste cose par plaire, 
Ains dist que le poure est si malle et deputaire 
Que riens qu'on scemast la ne poroit a bien 

[traire- 
{Hist. de Ger. de Blav. f ira. 3144, f* 188 r*».) 



PAR 

La douce semblance 
Me parpîait tant quant la puis resgarder. 

(Pûés. ms. av. 1300, t. I, p. 108, Ara.) 

parplaïvchier, -quier, v. a., pîan- 
chéier entièrement : 

A maistre Jehan Miette, pour avoir ouvré 
a ordonner l'estendart sur quoy le grand 
engien del orloge doit seir, et parplanquier 
l'estage d'icelle. (1408, Lille, ap. La Fons, 
Gloss. ms,, Bibl. Amiens.) 

parplaquier, parplakier, v., aug- 
mentatif de plaquier ; 

Viestir d'asielles de tonniaus pour claus 
pour purplakier et pour tout livrer en 
tasque. (Chir. de 13M, Arch. Tournai.) 

parplixioiv, s. f., perplexité: 

Gardes m'arme de tous mais et me sous- 
tray de parplixions mondaines qui me as- 
saillent. (jP$aM*.,Richel. 1761, F 33 b .) 

PARPOILLOLE, VOir PaRPAILLOLE. 

parpoint, s. m., pourpoint : 

Chascun avoit parpoint ou gambes d'outremer. 
[Gaufrey, 6295, A. P.) 

Et lors on desterra le duc Jehan de 
Bourgoingne, lequel estoit enterré a tout 
son parpoint et ses housiaulx. (Mé/ri. de P. 
de Fénin, an 1420, Soc, de VU. de Fr.) 

Manches larges, parpoinz faiz a rebours 
Selon la mode et la façon des cours. 
(Oct. m S. Gm.., Sej. d'honn., f* 16 r°, éd. 1526.) 

parpoiivte, s. f., sorte de couver- 
ture piquée : 

Sor une parpointe de ciglaton 
Le couchierent, puis le désarmèrent. 
(Ben., Troyes, ap. Duc, Perpunctum-) 

parpointeur, perpointur, s. m., 
faiseur de potir points : 

Guillermet lo perpointur, (1306, Confrérie 
de la Trinité^ Bibl. Lyon.) 

Cf. PARPOrNT. 

parpolir, v. a., polir entièrement : 

Perpolio, parpolir, polir. (Guil. Morelius, 
Verb. latinûrum comment., éd. 1558.) 

Qu'elle illustre et parpolissv l'image en- 
laidie. (La Bod., Hurmon., p. 331, éd. 1578.) 

parporgeter, parpour geler, v. n M 
achever de recrépir : 

A Jehan Baftbis, machon, pour .irn. jours 
et demi, deservis en la dite sepmaine, de 
avoir parpourgeté autour dudit belfroit, 
au pris de .v.s.tournoisparjour,sont.xxn. 
s. vi. (1402, Compte de la construct. du beffroi 
de Tournai, 104* somme des mises, f° J8 
r°, Arch. Tournai.) 

parporsievir, parpoursieuvir, v. 
a., poursuivre jusqu'au bout : 

Et puisque il a deffié le roy, l'on le 
laisse mettre avant pour parpoursieuvir sa 
deffiance. (Froiss., Chron., XIII, 103, Kerv.) 

parporsuivre, parpoursievre, v, a., 
poursuivre jusqu'au bout: 
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Parpoursievre ung procès. (1513, S.-Omer 
ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) ' 

PARPOULIER, VOir pAnPILLIER. 
PARPOURGETER, Voir PaRPORGETEH. 

parpoursieuvir, voir Parporsievir. 

PARPOURSIEVRE, VOir PaRPORSUIVRE. 
PARPOYEMENT, VOIT PaRPAIEMENT. 

parprendement , perprendement , 

s. m., usurpation : 

Omnes malas consuetudines ci perpren- 
demenz. {Cart. de Sauxillanges, ch. 88 
ap. Duc, Porprensio sous Porprendere.) 

parprendre, per,, v. a,, prendre, 
s'emparer de : 

Or parprennent l'nngarde tost et isnelement, 
D'andex pars s'entrevinrent irié de mautalent. 
(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 90, Tarbé.) 

Au matin par sous l'aube parprennent les gra- 
Et errent tout ce jour... [viers, 

(Id., ib., p. 144.) 

La puent bien d'iaus envoier 

V e . devant por esbuchier 

Qui les destrois Ior perprendront, 

{Athis, Ar S . 3312, f» 42*.)* 

AGuill. Herry (batelier) pour avoir mené 
M. l'abbé a Clermaretz faire la bienvenue 
a M. d'Arras, arrivé audit lieu, avant par- 
prendre son entrée en la prevosté de Sainct 
Orner .ix. s. ^1525, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gtoss. ms., Bibl. Amiens.) 

parprise, perprise, s. f., étendue : 

Le ditte cipté bien enmurree tient grant 
perprise. (Gaum., Voy. d'oultr,, p. 38, La 
Grange.) 

Cf. Porprise. 

parprison, per., s. f., terme de 
coutume, action de prendre de sa 
propre autorité terres communes et 
franches, sans congé du seigneur, en 
payant quotité de la queste, ou rente 
(Laurière) : 

Au vicomte de Marenpne, es baronnies 
de Marensin, de Gosse, et autres lieux, qui 
payent queste et aubergade au seigneur, 
et usent de perprison ; qu'est prendre de 
propre auctorité terres communes, ne 
payent aucuns lods ou ventes. (1514, Coût. 
d'Acs, Coût, gén., t. II, p. 678^ éd. 1604.) 

parpudelle, s. f., sorte de poire : 

Qu'ils prisent plus la poire bergamote, 
La parpudelle et la bonne ricote. 

(Yauq., Sat., III, à Baif, Travers.) 

parpuir, v. n., puer extrêmement : 

Devis, dist li dux, biaus rois puissans, 
Com parput or cist oignemenz. 
(D. Laves^e, Truàert, Richel. 2188, f 22 r°.) 

parquel, parcq.f parkiel t s. m., en- 
cadrement, cadre de bois, et par exten- 
sîon> les étoffes, images et panneaux 
contenus dans ces cadres : 
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Item, payé ïe .xxim*. jour de février, l'an 
mil quatre cens soixante et treize, a Ju- 
lien de Teuiel, voirier, pour son sallaire 
d'avoir reparé sept parquiaulx de voire, 
qui ont esté mis jus, resaudez, relavez, 
reloyez, remis plusieurs pièces, et rassis, 
(20 avril 1474, Tut. des enf. Heltemmes, Arch. 
Tournai.) 

De luy [Jacquemart Paucquier] pour 

trois parqueaux de coussins xxvin. s. 

.h. d. (1516, Exéc. test, de Olivet Moucque, 
Arch, Tournai.) 

Pour .vi. parcqueaulx de coussins .xxxn. 
s. .H. d. (1548, Exéc. lest, de Jehanne de 
Herme, v* Tkiery Damere, Arch. Tournai.) 

Trois parqueaulx de verdure. (là.) 

— Dimin« de parc : 

Et au parkieli en deux pièces, une me- 
sure .vu. verghes mains. (Redev. de la 
tanle des povres de S. Mikiel, ms. S. -Orner, 
f°l r°.) 

pabquelet, adj,, fait de plusieurs 
morceaux : 

Pour .i, couvretoir vert parquelet, .vi. s. 
(6 janv. 1400, Exéc. test, de Jehenne de le 
Roque, Arch. Tournai.) 

Cf. Parquel. 

PARQUEMINIER, VOÎr PaRCHEMINIER. 

parquerie, s. f. ; enclos : 

Tenir les maisons desdites parqueries 
en estant. (1395, Dénombr. du Bail/, de Cons- 
tentin, Arch. P 30i, t° 276 v°.) 

parquerir, per, y v. a., chercher de 
tous les côtés, rechercher avec soin : 

Preié lor a n'en dient mot 
De ci qu'il eit parquïs trestot 
Moines e cen que aveir deit 
A faire ce que il voleit. 
(Guiix. S. Pai», Rom. du Mont S. Michel, 1773, 
Michel.) 

Hz ont concluz que l'on face parquerir a 
Denys Berey tout ce qui sera au prouffit 
du commun, a rencontre de ceulz du 
chapitre. (11 nov. 1419, Registres consu- 
laires de Lyon, I, 197, Guigue.) Impr., 
parqueiH.è. 

Hz ont chargé Nantuas de baillier a Hu- 
gonin Garnier .x. 1, tourn. pour aller par- 
quérir des chesnes ou Daulphiné ou en Sa- 
voye pour la fortifficacion de ceste ville. 
(21 dèc. 1420, ib., I, 273.) 

Se j'ay mespris, content suis satisfaire, 
Et si ne veuli pourchas nul perquerir 
Meilleur, 
(R. de Coller te, Rondeaux, xcix, Bibl. elz.) 

Et ce que j'aurois peu faire a esté faire 
rechercher et perqueHr toutz moyens, mes- 
mentpar justice, qui auroient esté autheurs 
et exécuteurs de ce faict. (Lett. de Mande- 
lot à Ch. IX, 2 sept. 1572.) 

— Visiter : 

Entre tous les roys, tous perquis et vi- 
sites, cestuy roy de Norvegue souveraine- 
ment y livra ascout. (G. Chastell., Chron. 
des D. de Bourg., H, 42, Buchon.) 

Des mon jeune eage toutes voies avoîe... 
visité et perquis diverses régions. (Id., 
Exposition sur vérité mal prise , VI, 248, 
Kervyn.) 



parquerre, v. a., rechercher avec 
soin : 

Perquiro, parquerre. (Gloss. lat. /h, ms. 
Montp. H 110, F 217 v*.) 

1. parquet, s. m., jonc: 

Parquet pour estramer en la halle. 
(1483, Béthune, ap. La Fons, Gtoss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Roses, œuilletz indiens et soulcyes, 
Et des parquetz les herbes infinies, 

{Pas d'armes de Sandricourt, p. 76, Peigné.) 

La vinere et le parquet. (1574, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl* 
Amiens.) 

Yenire, fleurs, parquet. (1604, ib.) 

Le jonc dont on couvre les rues aux 
processions de la Fête-Dieu est encore 
appelé parquet à Arras. 

2, PARQUET, VOÎr PaRCHET. 

parquetage, s. m., parc, bassin sé- 
paré, en parlant de marais salants : 

Quand les sauniers ont mis l'eau de la 
mer dedans leurs parquetages, pour la 
faire congeler a la chaleur du soleil et du 
vent. (Palissy, des Eaux, Gap.) 

parqueur, s. m., parc ? 

Que il les ayent prises (les bêtes) es par- 
queurs bannes communauz vers Lonc 
champ. (1285, Lett. de Girart de la Palu, 
Arch. P 1366, pièce 1489,) 

parquevet, voir Parchevet. 

parquier, voir Parchier. 

parquoy (le), s. m., ce qui motive 
une chose : 

Il nous a bien fait le parquoy ; 
Je vous requiers, despouillons loy. 
{Mist. du Viet Testam., yar., II, 379, A. X.) 

Donnes moy courage, 

Que puisse faire le parquoy 

Dont soit appaisé cest oultrage. 

(76., 44066.) 

Qui n'ont point mérité ceste peine, qui 
n'ont point faict le parquoy. (R. Est., Thés., 
Obnoxius.) 

Je l'ay ainsi deservi, j'ay faict le parquoy. 
(Id., ib., Meritum.) 

Ayant ainsi gaigné et deservi, ayant faict 
le parquoy. (Id., ib., Merito.) 

PARRAFE, Voir PARAFE. 
PARRAGONNER, VOÎr PaRANQONER- 
PARRAIGE, Voir PaRAGE. 

parrainage, patrinaige, s. m., par- 
rain : 

Ses parrinaiges fist forment a loer, 

Or et argent lor donna a plenté, 

Tyres et pailes, des meillors d'outremer. 

(Amis et Amiles, Î6, Hofraann.) 

parraineté, pairaineté, s. f., rap- 
port entre le parrain et le filleul : 



De la pairainetè qui est entre le levé et 
cellui qui le levé (des fons). (Miroir histo- 
rial, Maz. 557, f 273 r*.) 

PARRAPHE, VOÎr PaRAFE. 

parreau, voir Perrel. 

parredouter, y. a., redouter beau- 
coup : 

Cil oui sert et qui merci atent 
Cil aoit avoir joie fine et entière, 
Et je, qui n'os vers li faire prière, 
Tant par redout son esconduiBement. 

(Thibaut IV, Chans. t p. 3, Tarbé.) 

parrefiNj voir Parfin. 

parrefrener, v. a., réfréner abso- 
lument : 

Parrefrener. (Hist. de la Toison d'or, vol. 
II, f° 128 v°, ap, Ste-Pal.) 

PARRERIE > VOÎr PaRERIE. 

parreux, s. m., celui qui est associé 
en pariage au bien d'un autre : 

Et les amendes qui en ystront, soient 
du roy et de son parreux, leur a octroyé 
qu'ilz seront leurs. (1371, Ord. y V, 397.) 

1. parricide, s. m., a désigné un 
père meurtrier de son fils : 

Li pères senzfeges et parricides mouz 
de repentise dolut ceste chose soi avoir 
fait. (Diat. S. Grég., p. 169, Fôrster.) LaU, 
parricida. 

2. parricide, adj., de parricide : 

Ne perpétré aucune chose parricide. 
(Bourgoing, Bat. Jud., I, 54, éd. 1530.) 

parricidal, adj., de parricide : 

Je regarderay le chief parricidal et pro- 
diteur de son pays. (Bourgoing, Bat. Sud., 
I, 42, éd. 1530.) 

parricidement, adv,, en parricide : 

Parricidement, en parricide. (Monet, Pa- 
rallèle, Rouen, 1632.) 

Parricidement. Como parricida. (Oudin, 
1660.) 

parricider, v, a. ; parricider ta 
mort de q.qu'un, donner la mort à q.q. 
en commettant un parricide : 

Luy semblant que je vivoye trop longue^ 
ment n'a peu endurer de mon ancienneté 
et n'a pas soufTert de estre faict roy 
après mon deces naturel, mais a voullu 
parricider etpropiner ma mort. (Bourgoing, 
Bat. Jud.,\, 53, éd. 1530.) 

parricidial, adj., de parricide : 

Nous condamnons également, voire plus 
s'il se peut, la perfidie parricidiale des 
monstres qui attentent contre les sacrées 
personnes de nos roys. (Du Perron, Œu- 
vres, llar. au Tiers Estât, t. II, p. 597, éd. 
1622.) 

parrie, voir Pairie. 
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P ARRIERE, VOir PERRIERE. 

parrigue, s. {., enclos ceint de murs 
en torchis : 

Les Anglois se logèrent en ladite ville 
(du Lude) et visitèrent une parrigue forte 
de muraille et une cohue près dudit fort. 
(1371, Arch. JJ 103, pièce 214.) 

1. parrin, s. m., syn. de parrigue ; 

Boutta le feu en laditte cohue et oudit 
parrin. (1371, Arch. JJ 103, pièce 214.) 

2. parrin, voir Periun. 

PARROCHACHE, Voir PaHOCHAGE. 
PARROCHAGE, YOÎr PaROCHaÛE, 

parrochain, voir Paroghien. 

PARROCHAUGE, VOÎr PaROGHAGB. 

parrochiage, voir Parochage. 

parrochiagie, parrouc/iea<?ie, s. f., 
paroisse : 

Lîdiz bois estient de la parroucheagie. 
(1275, Sent, du bailli de Charolais, La Fer- 
té, Arch. Saône-et-Loire.) Parrochiagie (Ib.) 

parrochie, voir Parochie. 

parrochin, voir Parochien. 

parroi, voir Perroi. 

PARROISSAGE, VOÎr PaROCHAGE, 

parrompre, v. a., rompre entière- 
ment : 

Quant.*, l'un des behourdeurs a par- 
rompu ou perdu son espee ou son baston, 
il est garny de serviteurs a cheval. (Ant. 
de La Sale, des anciens Tournois, p. 213, 
Prost.) 

Parrompre ung planchier. (1542, S. -Orner, 
ap. LaFons, Gloss. ms,, Bibl. Amiens.) 

parro^s, voir Pairons. 

parrosage, voir Parochage. 

parrossier, voir Paroissier. 

parrot, s. m., carreau empenné de 
bois : 

Enyyron deux cens parrotz, la pluspart 
ferrez et les aultres non. (1532, ïnv. du 
mobilier des châteaux francs-comtois, Bull, 
des trav. hist, et scient., année 1882, n° 3, 
p. 266.) 

Envyron quatre cens parrotz de boys, 
les aucuns ferrez. (Ib.) 

PARROUCHEAGIE, YOÎr PaRROCHIAGIE. 

parruer, v. a., renverser tout à fait: 

Tu as fait le plus fort, car tu as rue jus 
grand partie des murs de la cité ; faisons 
encore ung aspre assault, et nous le par- 
ruerons jus. (Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., Rec, des Chron, de Fland., 
t. III, p. 514.) 



pars, adj., épars: 

Mais bien est vray qu'ils (les gens de 
guerre) sont encores pars et non unis, 
embarrassez et travaillez du voyage. (Guill. 
du Bellay, Mém., 1. VII, f° 203 v°, éd. 1569.) 

parsable, voir Perçable. 

parsage, voir Perçage. 

parsaiivg, s. m., signe, marque : 

Les prisonniers et tous ceulx qu'ils trou- 
vèrent mors ou vifs qui portoient ou par- 
saing d'Angloys, ou parloit angloys, Us 
leur copperent les gorges. (Journ. d'un 
bourg, de Paris, an 1433, Michaud.) 

par8an,s. m M canton, dans le Béarn: 

J'escris a tous les capitaines de se lever, 
et de mettre en pied tous les gens de 
guerre qui sont'en leurs parsans. (22 août 
1502, Lett. de Cath. de Bourb. à S. Gen., 
Coll. Dupuy, 407, r 68, RicheL) 

Les informations qui lui sont envoyées 
parles procureurs du roi des parsans, qui 
sont des officiers établis au nombre de 
treize dans le Béarn, divisé en autant de 
cantons, pour faire les informations, et 
qui sont obligés de les envoyer au procu- 
reurgénéral pour être décrétées. (Foucault, 
Mém., p. 102, Baudry.) 

parsaouler, v. a., enivrer complè- 
tement : 

Son maistre d'hostel les parsaoule et 
noyé de vin. (Mélart, Histoire de Huy, 
p. 223, éd. 1641.) 

parsavoir, v. a,, savoir avec certi- 
tude : 

Et, s'il vient a bataille grant, 
La pctrsara le couvenant 
De lui. 

{Cleomades, 160Î9, Van Hasaelt.) 

Lors ot joie trop grant, quant il parsêut 
que li rois li ot faite ceste debonereté ; de 
pitié comença a plorer. (Guill. dé Tyr, X, 
10, P. Paris.) 

parscie, partie, s. f., pêche : 

Pour un vallet et une beite qui a portes 
a Clupé de reisins et de par&cies pour 
Johan Mons, et pour les despens de cel- 
leux qui ont amassa les reisins et parties, 
.m. gr. et tiers. (1383, Compt. dp P. Serrer, 
prév. de Montbrisson, frais de vendange, 
Arch. Loire.) 

parscruttiiver, voir Perscrutiner. 

parseaivt, parceant, parsotant, per- 
seant, adj., séant, situé : 

Une pièce de vigne perseant a Puy. 
(Veille S. Mathieu 1350, S. Berlhomè, Bibl. 
la Rochelle.) 

Une vigne parseant ons groyes. (Mardi 
apr. Circonc. 1357, ib.) 

Une pièce de vigne frouste gaste par- 
soiant on fié des gardes. (1" déc. 1367, ib,) 

Une place parceanz au carefTour de la 
Croterie. (iZ^ , Livre des hêrit. de S. Bertho- 
mé, f 1 r°, Bibl. la Rochelle.) 

Sur deux maisons qu'ilz tiennent par- 



seans oudit bourg. (1455, CompL de Vau- 
tnosn. de S. Berthomé, r 13 r°, Bibl. la 
Rochelle.) 

Une pièce de vigne assise et parseant 
audit lieu. {Ib., r 33 r°.) 

Et encore au xvrr* siècle : 

Maison et vergier assis et parseans en 
la grande rue à la Rochelle. (1611, Montiez 
neuf, Arch. Vienne.) 

parsechier, parseicher^ v, a., sé- 
cher complètement : 

Et quant la challeur l'eut tout degasté 
et consommé et que le cueur sentit la 
defîautte il s'estendit... Quant l'ame fut 
hors du corps il demoura si sec... ainçois 
fut tant parsçiché que nature n'y peut faire 
mauvaise engendreure. (Perceforest, vol. V. 
f" 95 V, éd. 1528.) 

parsentir, persentir, v. a., sentir: 

Persentio, per sentir. (Gloss. lai. /)*,, m s, 
Montp, H 110, P 241 r\) 

— Pressentir : 

Combien de choses m'ont donné 
Syrus en qui je me fioye 
Et mon filz, par quoy je povoyo 
Parsentir, se trop despourveu 
N'estoit, cela que j'ay veu. 

{Therence en franc., (° Î19 d , Yerard.) 

parserver, v. a., préserver : 

Quant ils se verront par nostre puissance 
estre gardez en leurs drois et maintenus 
en paix et transquillité, et parservez de 
toutes oppressions. (1372, Qrd. f V, 534.) 

parservir, verbe. 

— Neutr-, servir bien, faire bien son 
service jusqu'à la fin : 

Son loiier pert, con fuus et vains, 
Qui ne par sert. 

(Poés., V»t. Clir. 1490, f» 147 r*.) 

L'on sieut dire : Qui sert et ne parserl, 
son loier perL (Laurent, Somme^ ms. Char- 
tres 371, f° 9 r°.) 

Aussi dit on que cils qui sert, 
S'il ne par sert, son louier per t. 
(Machaut, Prise d'Alex-, 3528, Mas-Latrie.) 

J'ay tout adez oy dire et recorder 
Qui sert et ne parsert il ne puet profiter. 
(Cuv., B. du Guesclin, 9016, Charrière.) 

Riens ne gagne qui ne parsert 
Et qui bien ne fait son service. 

(FfcOiM-, Poés,, I, 47, 1566, Scbeler.) 

Grant sens est de soy scavoir tenir a 
gré entre les dames et damoiselles : car 
qui sert et ne parsert a leur plaisir il a 
perdu los et desserte sans estre receu a 
excusance, pource que a leurs désirs ne 
veullent avoir faulte- {Perce forest, vol. V, 
ch. 17, éd. 1528.) 

— Act., achever le service commen- 
cé : 

Toutesfois fut le bancquet parservy bien 
et honnorablement tant qu'il fut temps de 
desservir. {Perceforest, vol. V, f° 70 d , éd. 
1528.) 

parseveraumext, voir Peuseverau- 

MENT. 
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PARSIETE, VOir PaRBIEUTE. 

parsieure, voir Parsuivre. 

PARSIEURRE, VOÏr PaBSUIVRE. 

parsievir, voir Parsuir. 

parsievre, voir Parsuivre. 

parsieute, -siete, -syte, s. f., pour- 
suite : 

En la parsieute de la cause le procureur 
du roy eust proposé plusors causes. (1318, 
Cart. de Troarn, Richel. 1. 10086, J* 89 r°.) 

Se soy remisent li chevaliers al parsiete 
les tournois et l'oneur de monde. (Hemri- 
court, Mireoir des nobles de Hasbayç. p. 
360, éd. 1673.) 

Apres plusseurs et costables journées, 
traveilh et parsytes* (Id., ib,, p. 269.) 

parsigre, voir Parsuivre. 

parsis, voir Parisis. 

parsivir, voir Parsuir. 

parsivor, parsiweur, s* m. ^ persé- 
cuteur : 
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Aprocerent mi parsiweur a felunie, de ta 
lei eloin fait sunt. (Liv. des Ps. t Cambridge, 
cxvm, 150, Michel.) 

parsivre, voir Parsuivre. 

parsiweur, voir Parsivor. 

parsobre, adj., très sobre, mesquin : 

Quand ils aperçurent le roy estre si 
povrement accompagné, en son estât si 
parsobre et de si peu de fait.,., certes le 
cœur leur atendrissoit durement. (G. Chas- 
tellain, Chron., I, 201, Kervyn.) 

parsoffire, v. n., suffire entière- 
ment : 

Jai soit ce que mes anginz ne mes sanz 
ne soint parsoffisant a ce, ne m'an vul je 
mie por ce retraire. (Les Hes tories des sei- 
gneurs et des rois de France, Vat. Chr., f* 
123*.) 

parsoiant, voir Parseant. 

PARSOIER, VOÏr PfiRÇOIER. 

parsomme, -omê, -oume, per,, s, f., 
somme complète, total, résumé, fin : 
A la parsomme, si nos volons estre men- 
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bre de Crist, il nos covient senz dotte en 
sevré nostre chief. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, P 16 r°.) 

Mes un vent la nef desvoia 
Et chaca tant qu'a la parsomme 
Est arrivée au port de Rome. 
{Vie de S. Alexi, 436, flomama, VIII, p. 174.) 

Cil lor respont a la per somme... 

(G. ds Cambrai, Barlaam, p. 27, Meyer.) 

Toutes mes gens et tôt mi ome 
M'ont relenqui a la parsoume. 

(Moûts., Chron,, 876, Reiff.) 

Que trestout li olr del régné 
Fusent en cel liu couronné 
Et fait roi, e de la a Roume 
Presist son sacre a la pereome 
Dleatre roi et empereour, 

(In. f ift.,S508.) 

Tant ferirent sor le preudounJe, 
Qu'il l'ociaent a la parsoume. 

(Id., ib., 19098.) 

En chambres, o la vostre dame ; 

Quar, quant vent a la parsome... 

{Vie du pape Greg. le Grand, p f 61, Lwiroha.) 

Eschars serez vous voirement, 
Se dis d'aventure ne ment, 
Et si vous di a la parsomme. 
Aurez la grâce de preudomxne. 
'Gens d'aventures, ap. Jub.. Jûngl. et Trouv., p. 152.) 
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ERRATA ET ADDENDA 



DU CINQUIÈME VOLUME 



P. 10, col. 3, 1. 47, au lieu de: Berry et 
Saint., locature, maison louée, 

Usez : Berry et Saint. , locature, petite 
ferme. 

P. 3?, col. 1, 1. 20, au lieu de 907, 
Lisez : 908, 

P. 39, col, 2, 1. 12, au lieu de : inaquet, 
Lisez : maques. 

P 59, col. 1, 1. 58-60, supprimez l'article 
MACHENERIE. Macheuerie est une forme de 
maçonnerie, 

P. 61, col. 3, entre les 1. 48 et 49, intercalez 
comme 2* subdivision justifiée par le 2° exemple : 
— Qui tache. 

P. 61, col. 3, 1. 57, au lieu de: MADAISSE, 
Lisez : M AD AI SE. 

P. 70, coL 1, 1. 6Ï, au lieu de; MAIAIN, 
voir Mesbais, 

Lisez : MAIAIN, voir Moiêm. 

P. 71, col. 2, 1. 51, biffez l'appel : 1. MAI- 
GNIER, voir Mesmer. 

P. 74, col. 2, 1. 60, au lieu de ; poingnerees, 
Lisez : poingnierees. 

P. 74, col. 2, 1. 61, au lieu de : poinerees, 
Lisez : poingnîerees, 

P. 75, col. 2, 1. 22, à la suite de ; dont les 
parcelles sont fines, en parlant du sable, 

Ajoutez k : ou peut-être tacheté, bigarré, si 
graveïe a ici le sens, non de sable, mais de gra- 
vier. 

P. 85, col. 1, I. 44, biffez l'appel : MAINTIF, 
voir Mes tif, 

P. 86, col. 3, L 56, au lieu de : MAIREL, 
s. m. ? 

Lisez : MAIREL, voir Merel, et placez le 
passage de Ben. à la p 255, col. 3, 
comme i 6r ex. de la subdivision ; la 
marelle. 

P. 112, col. 3, I. Il, biffez l'article MALE, 
s. f. ? et placez le passage de 1468 à la p. 73, 
coL 1, à l'article MAILLET, comme 3* ex. do 
la subdivision ; Marteau d'une porte. 

P. 115, col. 3, 1. 40, supprimez l'art. MA- 
LESCHERIE ; au lieu de : A tous tens reven- 
dra le lor maUacherie* que donne l'édition, 

Lisez : A tous tens revendra lor malc 
lescberie. 



P. 129, col. 1, au lieu de Maluer, il vaut 
mieux lire : Malver, l'espagnol ayant l'adj. mai- 
vado et le prov. malvat. 

P. 132, col. 2, l. 65, au lieu de: MANAl- 
DER, 

Lisez : MANAIDIER. 

P. 150, toi. 2, 1. 44, au lieu de ; blez, 
Lisez : bledz. 

P. 159, col. 3, 1. 13, biffez l'appel : MAP- 
PERIE, voir Naperik. 

P 163, col. 2, 1. 37-41, biffez l'art. MAR- 
GHANDEIE. Marchanâeie est une faute de 1 éd. 
Michel pour marcheandie. 

P. 165, col. \, 1. 41, au lieu de: MAR- 
CHEÏL, s. m,, marais, marécage, 

Lisez : MARCHEÏL, s. m., marché, place 
publique. 

P. 167, col. 1, 1. 59-65, enlevez cet ex. de 
l'art. MARGHOIS 1, et instituez un art. MAR- 
GHOIS 4, avec le sens de : monnaie de la 
Marche. 

P. 190, col. 1, 1. 33, au lieu de : au 
pingus, 

Lisez : aux pingres. 

P. 195, col. 1, 1. 66, biffez l'appel: MA- 
SA1SE, voir Mesaise. 

P. 212, col. 2, 1. 45, au lieu de : MEDIANE, 
s. f. , mésentère, 

Lisez: MEDIANE, s, f., veine médiane, 
veine du pli du coude, veine de la 
saignée. 

P. 214, col. 1,1. 34, au lieu de : 4, MEE, 
fém., voir Mon, 

Lisez : 4. MEE, fém., voir Mien. 

P. 216, col. 2, 1. 35, au lieu de ; 1. MEIE, 
fém., voir M os, 

Lisez : 1. MEIE, fém,, voir Mien. 

P. 236, col. 3, 1. 17, au lieu de : a droite 
lingnie, 

Lisez : a droit lingnie, 

P. 266, coi. 2, L 27, au lieu de : 72, 
Lisez : 73. 

P. 266, col. 2, L 31, au lieu de : 1166, 
Lisez : 1167. 



P. 304, col. 2, 1. antépénultième, au lieu de ; 
2, MEESSRIE, 

Lisez : 2. MESSERIE, 

P. 307, col. 3, 1. 39-50, faites un article à 
part de la subdivision : — Produit d'une infu- 
sion ou d'une décoction. 

P, 339, col. 2, L 21, au lieu de : et trop fel, 
Lisez ; trop fel. 

P. 361, col. 3, I. 25, au lieu de : 2875, 
Lisez ; 2876. 

P. 362, col. 2, 1. 22-28, biffez l'art. MOINE; 
et, au lieu de : J'estoie moine que moisson, 
Lisez : J'estoie moindre que moisson. 

P. 363, col. 3, 1. 28, au lieu de : MOISIEL, 
s. m. ? 

Lisez : MOISIEL, voir Maisei, et placez 
l'ex. à l'art. Maisel. 



P. 380, col. 3, l, 
suit l'ex. de Ronsard : 



■51, rétablissez comme 



Fils de Latone, escoute moy, 
Vien, et apporte avecque toy 
Le moly et la panacée. 
(Roms., Odes, L I, xx, p. 301, éd. 1584,) 

P. 380, col. 3, 1, 59, à la fin de la définition 
de MOLYBDENE, 

Ajoutez : ladentelaire, plumbago europea 

P. 381, col. 3, 1. 50 et 52, au lieu de : mo- 
merle, 

Lisez : mommerU, 

P. 398, col. 2, 1. 12, au lieu de: MONTEN- 
BANCQUE, s. m. P 

Lisez : MÛNTENBANCQUE, s. m., char- 
latan. 

P. 426, col. 3, 1. 7, au lieu de : MOUCHE- 
TURE, s, f,, mouchetage, 

Lisez: MOUCHETURE, s. f., tache- 
ture. 

P. 426, col. 3, 1. 20-23, supprimez l'art 
MOUCHEUR 2. Il faut lire noncheur. Cf. Non- 

CEOïl. 

P. 464, col. 3, I. 45, au lieu de : NAIELLE, 
voir Noieilë, 

Lisez : N AI ELLE, voir Nille. 

P. 466, col, 3, 1. 51, après Kerv., ajoutez : 
Gloss. 
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ERRATA ET ADDENDA DU CINQUIEME VOLUME 



P. 476, col. 3, 1. 31, «opprimer l'indication : 
En Bretagne un dit Nadalêt % pour NoèJ, ainsi 
que Tek. d'Eugénie de Guérin. Eugénie de Gué- 
rin se trouvait alors en Provence et non en Bre- 
tagne, 

P. 478,coI. 1, I. 27, au Heu de : NAVETAST, 
s. m., chaume, 

Lisez: NAVETAST, s. m., paille de 
coin. 

P. 486, col 2, I. 19, au lieu de : NEILLE, 
voir Nonaxx, 

Usez : NEILLE, voir Nille. 
P, 490, col- 1, h 14, au lieu de : 6171, 
Lise* : 6172, 



P. 493, col. 1, 1. 6, au lieu de : nénufard, 
Liftez: nénufar. 

P. 496, col. 1, 1. 25, au lieu de NICOLE ? 
Lises : NICOLE, s., étoffe de Lincoln. 

P. 508, col. 3, 1. 65-68, biffez l'ex. de GuilL, 
Best, div., 1241, Hippeau. Au lieu de : Les ge- 
Unes costanz de no€9, 

Lisez : les gelines Ce* tant Desnoes, nom 
d'un vilain qui figure dans le Roman 
de Renart, v. $623 de l'édition Méon. 

P. 51b, col. 2, 1. 48, au lieu de : 22098, 
Lisez : 22998. 



P. 557, col. 2, 1. 8, au lieu de : ne (est 
faire, 

Lisez : ne feist faire. 

P. 574, col. 1,1. 8-12, remplacez l'art. OESTRE 
1 par l'appel : 

i. OESTRE, voir Oatai. 

P. 593, col. 2, 1. 27, au lieu de : OLIFAIGNE, 
voir OairLAHBB, 

Lisez : OLIFAIGNE, voir OaivUMBu. 

P, 659, col. 3, 1. 47-48, au lieu de : OSTRE- 
VANT, etc., région de l'est, la Flandre, 

Lisez : nom d'un ancien comté du Hainaut. 



